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AVIS. 

ïeavr» «fa Tabonm*m.*nl au JO U HA AL D8S DEBATS , eajour- 
< JOURJlAL DU L'SMPIAB, e</ <*« qiuow fr. pour iroù mou, 
*V trama fr. pour iix mou , ef de toi mute fr. »w tmwtée. 
U$ ttlliei , paquets tt arçrru , dowani élrt adrettét , franc de 



lm* mum , paquets et argent, tiowant tira ■mtjtaaa , jrmnc a* 
ftri, à M. Gnopvaor, rua des Prêtres S. Gorm. CÀux. , m". l,. 

Oaeat prié <U joindre à toute» le* réelsoiilion» , changement dWreu,, 
embue Inrabtgomtu, U dern*re ad cette ùepeimée qui l'on reçoit 
rwc h» j«*n»»l ; an Kn M „ H J U t pramBleaMat. 



NOUVELLES ETRANGERES. 

DANEMARCK. 

Copenhague , i6 juin. 
S. A. R. le prince héréditaire de Danemarck ett attendu le 
18 à Louiseulund , ou plusieurs autres prince» doivent »e 

réunir. 

Depuis le i a , il n'est arrivé aucun bâtiment des port* 
prussien», à caisse des vents contraires. 

D'après un ordre de S. M. l'empereur, il va être formé 
nn régiment de hussards de dis escadrons, composé entière- 
ment de volontaire! ■ et qui portera la nom de régiment de 
Lubmfk. Le général-major Meliuino, qui est originaire 
d'une des lies de la mer Ionienne , commandera ce corp». 

Le 5* division, composée de quatre régiment de fasiliers, 
et à laquelle on a joint un régiment de Cosaques, est réunie, 
depuis le % 7 avril, au corps prussien sous les ordres du 
lieu tenant-général de Lestocq. 

S. M. I. a adressé le rescript suivant au comte Iwau Waail— 
jewitsch Guduvritsch, général de l'infanterie, gouverneur de 
guerre à Astracan , et directeur en chef dn civil dans les gou- 
vernement d'Astracan, Caucasie et Grutlie t 

« Comte Iwan Wasil jewitsch, je vois par vos derniers rtp- 
poris, que les Lesghiens de la province de Dsar, après avoir 
•emi les suite» pernicieuse» de leurs propres désordre», ont été 
ramené» a l'obéissance sans effusion de sang, et remplissent , 
cou enc auparavant , leurs devoir» ae sujets) je ne }»•<• altri— 
bner ce «ucers si agréable pour moi qu'à la 'sagesse clairvoyante 
■ v ' c »"°uelfe vou» «avex mettre à profit le» avantage» et le» 
circonstances particulières de ce pays. C"e»t une démarche 
bien importante qne celle d'avoir réduit un peuple anssi 
indomptable; je la regarde comme telle, parce qu'elle fait 
voir une conduite entièrement conforme aux intérêts de l'Etat. 
Je VOW en témoigne donc ici ma recounoissance particulière , 
tt j'ai donné les ordres nécessaires, afin q ae « eui c l uc vous me 
recommandez, soient récompensés de la manière que vous 
propose*. Le ministre de» affaires étrangère», 1» général d in- 
'«nieric de Budberg , »ou» «a communiquera le détail. Je suis 
a ailleurs toujours f avec la parfaite conviction dt votre zèle 
pour le service de la patrie, voire affectionné, etc. » 

Ce reteript de l'empereur Alesandre confirme le» bruitt 



m/J* 



TB-fir-é+'r. 3 I 



répandus tur les mauvaise» d 
t-voiunent la Per Ie M trouvent 



isposiliuns où les peup'es qui 
àlég.rddekRu»»!e,ce.con- 



trées ne te regardent fia» comme fainnt partie de cet empire/ 
el tout annonce «(u'elles «ont dispotée» à profiter de» ocCisioué 
qu'animeront les événement pour retournera leur ancien état 
d indépendance , sous U proieciion de la Perte. 

POLOGNE. 
hnèrhi .5/W-; 

Le journal de cette ville publie la pièce suivante t 
Extrait du rapport fait au chefd* t état-major de lapremiiré 
léfi. * Du cump près de Pulùtsk , U 5 juin 0*07. 

Le a* bî Oillon du 4* régiment infanterie, de la i" légion, 
vient d'étr véuni à la division de S. A R. le prince de Bavière. 
Il me serori impossible de vou» peindre let égardt que noui 
ont témoignes/ let commandent de cette division; S. A. R. a 
invité « dîner «ou» nos officier» , et a son eawnple , tous eâ 
Kénerau* de ton corps nous ont reçus avec cette pOlitettc obli- 
geante que dictent le franchi»e.ei l'amitié. J'ai quitté aujour- 
d'hui Pulluak avec mou bataillon j et nous formons un camp 
au-dessous de Lubiency , »ur let bord» de la NarevV; Sur la 
rive oppoaée, on voit circuler de petit» détachement de chas- 
seurs russes el de cosaques , qui ne paroisseat pas être en forces. 
Le commissaire bavarois qui non» envoi» det vivre» de Pultusk , 
ne non» en laisse pat manquer ; noua ne ponvontnout plaindre , 
ni pour la qualité, ni pour le poids ou I» mesure» 

Signé Piotrowski, UeMteHant-coIoiter. 

On n'a encore aucun rapport officiel sur le» diverses ren— 
contres qui ont eu lieu depuis le 5 jusqu'à ce jour. On »ait 
seulement que les avant-postes français, bavarois et polonais, 
attaqués par le» Russes, sur divers point» delà ligne, ont con* 
serve leur supériorité ordinaire , et ont fait nn attet bon 
nombre de pneonniert, outre ceux qui sont resté» tut la placei 
S1LESI& 

Hrtslsu , 17 juin. 
Le» troon*» du 9* corp» de la Grande-Armie «ont entrée» 
daniïNelas t6, C on for roJ aient à la capitulation. La garni- 
ton , forte de 55oo nommée , faite primnnièr» de guerre aprèe 
avoir défilé devant S. A. f. le prince Jérôme-Napoléon , s est 
mise cb marche le même jonr pour être conduit» «n Franc*. 
BAVIERE. 
Munich , ao juhu 
M. le baron Guillaume de Hertling , d-etév»nt envoya 
extraordinaire at minUlre plénipotentiaire de S* M. le roi de 
Bavière prè» la cour de Wurtemberg, vient d'être nommées 
la même qualité prè» celle de Hollande. M. le conseiller intim* 
de légation Pfeflel , ett nommé envoyé «ttraordinaire et mi- 
nistre plénipotentiaire prêt le roi de Saie. M. le colonel de 
berger, ci-devaut minittre résideot en Suisse, est nommd 
minulre plénipotentiaire près S. Mi le roi de Wurtembergt 
Le chargé d'alYaires, M. Olry, ett nommé ministre résideot 



v niULLETON DU JOURNAL DE L EMPIRJL 
Mercredi I™ Juittet 180^ 
«nia tu a uti|tit 

Cim* , tJvocmt. , 
YRésTaa niTioKu sa L'orin-coMi^i, 

A lb« 

r H V » T R » 9 V f llllf IUK 

L> prefn. d'Arleaum DoubU,n«4.tm ao acte ; ttwe , U MttJnutnirtss. 
iHiifs» sa» VARiéTia. 
Captmmtl , PSI 1 s son , le P assort m* «te Montas. 

tnéATRK touiiL 
ÙEeoft dt tm Médtsatut, tOfficUr Su/Jeit. 

TII1TII DI LA vos Ta ■ A » # T- M ABVMN 
Lu Sausfagei de la Floride, Devoir tt Nature. 

Au]., Expériences de Phytiqne et Fintaimagorit chez M. Lebrelort. 

Ao'i. , speanele ehe» M. OlivUr, t huit hcurei pre'citcs. 

Il etcatuntera une demoiselle âgée de douze nns , qui chantera un air 
dt Montana tt S:t'pf**nùt. 

pAttHAAMorriceit, 
HôtclMontmorencYi rue du Mont-Blanc , chaux ée ttAntin, 

Cnrieeei ton» le» jours , » neuf heure» d» w. 

D'jifirès U* detnande» mattipli^n du publir , la propriétaire du Paiw 
tameoirao s'est detersnitté » faite ouvrir an tecand salon 6 ' fr. 

.V Commeacer d'aa'inurd'bui il v aara dena priii au PanhanaonicoD. 
Ltetric iu premier talon h àfr.j l'entrée du secoad , à 3 ff. 



Y A R î E t E S. 

Ltllrtl tut la SiUtùts P«r M. Adam», miolsire pUaiperteeiiair» 

des Etata-Uaia t le caur de Berlin , at depait mensbre du congre» ; 

traeauee de l'aillait, par M. Dupuy. 

( U* et dernier Article. ) 

Non» Tenon» dt voir que le prétendu Chrietapne Colomb de Lt 
Si leur n'a Autné taira aucune decoBVerte sa géographie ni ett hUtotra 
naturelle : il v a pas été beaucoup plus heureux en tait de géographie po- 
litique , industrielle et eommereialr ; car tout ce que son livre eentieat 
de boa «a de enrieax sur les manufacture* , |r* exportation» , le rnm- 
mrree, la popnlation de cette impo Unle orotioce , se trouve d>n» 
Y Irait dtt Voyageurs Allefnands que M. Adam* perolt avoir fait 
composer » Berlin , pour ton in.lmCuon : circonstaorr qui aeroit dd 
dveilter l'attention du traducteur ou de l'éditeur aur le mérite de ce» 
ouvrages écrits par de» indigène» titt-intlruiit} ouvrages natnrrltemeat 
trés-tapérieurt aux Lettres légêrea rt intigniQanles d'un étranger qui 
tau que traverser rapidement un soin du paya, niais ce» extrait» 
même ont le défaut d'être un peu turannéa. Les Fattillts pravlneialat 
Silitiennti , journal publié & Ëreslau , fuurniSt'-m de* rea*-i|>nrm<n* 
bien plut iiiodernea.K'esl-il pat singulier qu'on aille rlieteher S I ondrea, 
et méiae t Philadelphie , plutôt qu'o Preslao , un* drtoiption de le 
province dont ceile ville est la eaimalc ? 

Enfin , U partie des Lettrée de M. A.) qui aoiuera nia» les gobe- 

mouihr», cV-l ta m doate cella qui tiait. de» m. eu ri et de U manière 
de vivre de» Silétteoi.Ce »ujet pi( c ans obtrrvation* vague*, ans juge- 
mens superficiel» et aux phratet banale». Le» hoaoe» gen» tintent 
cette partie dr» Voyage» pretqu'aut^nl que les romans : il u'y a de d>£- 
féreace qee pour le» titrea. 

Voie, ud extu.pl» de la aaaniére dont M. Adjtms te I 
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Le général Peroetti qai , comme on ait , avait été envoyé 
jusqu'à Bunzlau pour faire, avec une compagnie du régiment 
«lu corps , deux compagnies du duc Guillaume, un escadron 
de Minucci, et quelques troupes vrurlembéreeoises , une bat- 
tue dans les montagnes, par JNcurode et Laudshat, a été atta- 
qué à son retour, le 4 juin , près de Ncurode, par un corps 
ennemi supérieur en nombre, détaché contre lui de Glati, 
mais qui a été mènent repoussé malgré une résistance, trçs- 
opioiitre. 

Allemagne. 

Hambourg , as juin. 

M. te maréchal Brune, qui étoit reversa le t5 à Slotin, de 
retour de l'Ile deWollin, a de nouveau quitté cette ville le 14. 
Une partie de la division du général Boudet s'est rendue à 
Ukernmndc et à Paiewalk. 

Les journaux anglais du 1 7 contiennent an ordre du cabinet 
du roi, portant que, les vaisseaux et • marchandises appar- 
tenant aux habitans de Hambourg et de Bremen, qui ont été 
saisis, depuis le l" janvier, dans ce royaume , seront resli- 
ttsés ; si, par le jugement de la cour de l'amirauté , ils sont 
reconnus avoir été propriété des habitans, tt destinés pour 
des poris neutres; qua l'avenir de pareils vaiaseaax ne seront 
plus saisis , s'ils sont destinés pour l'un des ports de ce royaume 
ou pour un port neutre ; mais aussi que tous vaisseaux et 
marchandises appartenant à ces habitait», qui seraient trôuvés 
trafiquant d'une autre manière! seront saisis et sostmis à un 
jugement légal. 

Francfort, 26 juin. 

L échange tjes ratifications des traités conclus à Varsovie , 
le 18 avril , e\ |iar lesquels les maisons d'Anhalt , de Sthwarc.- 
bourg, de la Lippe , lleusa et Waldeck , ont accédé à la con- 
fédéral jun rhénane , a eu lieu dans le courant du mois dér- 
iver, au palais du gouvernement , à Berlin. 

(Télégraphe do Berlin.) 

On lit dans la dernière gazette de Kœnigsbcrg ce qui suit 1 

a S. M. l'empereur Alexandre est arrivé le 35 mai à Ins- 
Vr bourg venant de Barlenstein par Domnau et Wehlau (ce 
qui fait lieue* jusqu'à Insterbourg ). S. M. se rendit aussi- 
tôt après son arrivée a luS'erbourg dans les hôpitaux. mili- 
taires, oh il se trouve 1700" blessés et malades russes. D'Ins- 
ter bourg, S. M. continuera sa route pour Tilsit. On attend à 
Kœnigsberg M: le comte «le Haugwiiz venant de Vienne » 

Les dernières nouvelles reçues ici de la Grande-Année , 
portent que les Franç ais poursuivent sans relàthe le cours de 
leurs victoires, et ajoutent que l'Empereur Napoléon marche 
«m personne sur la Niémen , dont il n'éloit plus qu'a svsze ou 
dix-huit lieues. Cette rivière étoit regardée par les Russes 
comme la dernière ligne où ils pou voient se rallier eu cas de 
lit' i^ite» $ 

hollande. 

,La ffajre, zb juin. 

Les dernières nouvelles de Londres , reçues à Amsterdam , 
vont jusqu'au ai , et laisseraient croire que la grande expédi- 
tion est en mer. Le bruit public est toujours que cette expé- 
dition doit se diriger sur Slralsund, où des troupe* prussiennes 
et russes dévoient se rassembler; mais dans la situation actuelle 
de la Russie et de la Prusse, on sent l'impossibilité où elles 
sont de diviser leurs fore s; et les mêmes événemens qui ont 
empêché de porter des secours à Michelson , ne peuvent man- 
quer . en se répéianl, de faireabandonner tout projet de diver- 
sion du côté de StralsuntL Les nouvelles de la Grande-Armée | 



ui nous arrivent successivement, parlent entr'eutrès action* , 

'une bataille de l' rieJIm.i , qui déconcerterait tous le» projets 
communs a l'Augleleire et à la Rosaic. . 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Paais, ~>o juin. 

LXXlX" BULLETIN DE LA CRArYDE- ARMÉE. 

t Wehlm, ie ij juin iSoy. 

Les combats de Spanden , de Lomilten , les journée* cîe 
Gututadl et de Heilsbçrg u'étoient que le prélude Je plu» 
grands événemens. 

Le 1 a , à quatre heures du matin , l'armée française entrai 
à Heilsbçrg. Le général Laiour-Maubour* avec: sa divisicm 
de dragons et les brigades de cavalerie légcre des généraux; 
Durosnel et Wallier, poursuivirent l'ennemi sur la rive droi te 
de l'Aile, dans la direction de Barlenstein , pendant que les 
corps d'armée se meltoient en marche dans différentes direc- 
tions pour déborder l'ennemi et lai couper sa retraite sur 
Kœnigsberg, en arrivant avant lui sur ses magasins. La fortune 
a souri à ce projet. 

Le la, à cinoj heures après midi, l*E«PERBm porta son 
quartier-général a Eylau. Ce n'étoieut plus ces champs couvert* 
de glaces et de neiges; c'éloit le plus beau pays de la nature * 
coupé de beaux bois, de beaux lacs, et peuplé de jolis 
villages. 

Le grand-doc de Berg se porta, le i5, sur Kceoigsberg 
avec sa cavalerie; le maréchal Davoust marcha derrière pour 
le soutenir; le marée -al Sonlt se porta sur Creutzbourg ; le 
maréchal Lannes sur Domnau > les maréchaux Ney et Mortier 
sur Latnpasch. 

Cependant le général Latour-Maubourg écrivoit qu'il a voit 
poursuivi l'arrière-gnrde ennemie) qu* les Russes abandon— 
noient beaucoup de blessas; qu'ils avoient évacué Bartcti'leist, 
et conlinuoient leur reiraiie sur Schippeubcil , par la rive 
droite de l'Aile. L'Empeskur se mit sur-le-champ en marche 
sur l'riedland. tl donna ordre au grand— duc de Berg, aux 
maréchaux Soult et Davoust de m.ua- ivrer sur Krcnigsbcrg , 
et avec les corps des u a,, chaux Ney, L.nnes, Mortier, avec 
la garde impéri Je et ic \>. lm^ci c-p< '-ooimai, ]ti pji le gémi— 
ral Victor, il 11: «j ch.; ■■<■ y onac iur feu. Hau.!. 

Le ô, \- i)° <lc hussards entra à Friedland; mais il en fut 
chas>c par ôooo hommes de cavalerie. 

Le 14, l'ennemi déboucha sur le pont de Fricdland. A trois 
heures du \ . .j, dei coups de canon se firent culendrc : 
« C'est un j jurdcUnUeur, dit rE»ir£»Lunj c'est l'anniver- 
» saire de Marenço. » 

Les marc'-iumi Lannes et Mortier furent le? premiers enge- 
pés ; iU c'u;9Ul soutenus par la division de dr.igons 'lu générât 
Grouchy , et par les cuirassiers du général Nausouly. Diffe- 
rens mouvemens, différentes actions eurent lieu. L'ennemi 
fut contenu , et ne pût pas dépasser le village de l'osilicrieiu. 
Croyant qu'il n'avoit devant lui qu'un corps de t5,oooh. , 
l'ennemi continua son mouvement pour filer sur Krenigsberg. 
Dans cette occasion, les dragons et les cuirassiers français et 
saxons firedt les plus belles charges , et priieut quatre pièces 
de canon à l'ennemi. 

A cinq heures du soir , les différens corps d'armée étoient à 
leur place. A la droite, le maréchal Ney; au cenire, le ma- 
réchal Lannes; à la gauche, le maréchal Mortier; à la réserve, 
le corps du général Victor et la garde. 

La cavalerie, mus les ordres du général Grouchy, soutenoit 
la gauche. La division de dragons du général Latour-Mau- 
bourg étoit en réserve derrière la droite; la division d« dra- 



«•pUss aperçu* : il prétend que toi» le* pay**ns de U Siléwe pour- 
■uivrnt le» voyageur» ea leur demandant l'aumône. «Les femmes, 
*> ilil-il , quilioienl leur* riches incision» pour jeter dans tua voiiuic 

;» des bouquet» de fleur* et d'épis; pu», elles me »uiv«ient pour nbi*- 
• nir quelque» liard*. » Celte coutume d'offiir de» bouquet* de Iteur* 
et d*épt» aux passas», existe parmi les tnoissooueurs dao* ia Flandre el 
dan» quelque» attire* parti** de l'F.tnpire l'rançai*; l'Ile n'« rien de 
commua ave» la mendicité: partout le petit peuple aime les petit* gain*, 
et ce qu'on appelle le pour- boire. M. Adam» »'e»t groitiërenrnl troBiu* 
tn v. ulant inferar d« cette seiilo ci.-roa*tance , que le» Sllé»ieot sont 
don» la détre*»e et la mitét*. 

1 J-*vr»,|U*il |,irle d'un pasab de qni tan seigneur exi^» dix jnunJts 
de travail pmr sttnain» n* sait j a» uoa plas ce qu'il du. Ce nom- 
bre de tournée* d'est pu «xlg* de tel eu tel smuibre d'individJ» ; iJ 
e»t calrulé sur le nombre d'arpen» qu'une ferme coatieiil. Il n'; a ntd 
de tyrannisa* a exiger de celui s qui vous loue* »<>» terre* , une 
indemnité proportionnée s la quantité du produit qu* y ou» aurir» j.u 
en retirer vous-même. Queccttr indemnité consiite en argent comme 
en AnjSeterre , on en journée» de travail comme en AWrtaitvxr , c**»l 
une cireoastaaee étrangère a I* nsture de r* contrat I. gitiuir entre le 
propriétaire et le nonp-propriétair*. C'e»t line imposture »hilo*ophiqae 
que d'»pp«ler ereWayf» un geaie d'obl-gation qui pourri il exister entre 
deux hommes d'ooe condition éeale. Faudroit-il peut-être dépouiller 
le» seieoetir* de la propriété de leur» terres? Rien de plus simple aux 
veux d'un économiste de Hariè ou de Londres, pourvu seulement que 
l'»;rrvaome ne po*«éde pa* lui-même de» biens-fnnd». Mai* I* vériiihle 
••iulion de cette grande question politique ( romoieda cell* de IV»cla- 
vage de» nègre* ) me paroll avoir été trouvée par I* goovarncuirnt 
actuel du Dsnerosrck : elle contUte S régler p»r de» loi» immuable» 
U qasnntt de usvaul qni pourra «Hre *lipuJée entre le praprieutre et 



. . ; ■ ■ 1 

le fermier j « garantir » celui-ci une jiwtiee prompte «l pre*que gratuite / 
enlin , j IjciI l.i , encourager , honorer et revêtir d'uue »J OC lion »o!en- 
n, He le. acte» par toquel» le propnéuire et 1* fermier, d'un rouiuinn 
»e««rd . chauseroient le» corvée» en rédevances pécaniaire*. J'ai pris 
moi- 01c me assez de pari S ces ■flaire* pour ponvoir assurer «jmc Cont 
propni'iarre éclaire verra s«a puipre intérêt dan* la fixation de* droits 
civil» du p*y»aa 1 mai» qn* d'un autre côte la mauvaise velouté dis 
peuple exige de grande* précautions .tan» l'exécution d'une semblable 
rclorin* , pour qu'elle ne dégénère pas en révolution violente et éga- 
lement funrtle aux deux partis. 

Quai a l'tJtcftptwn à la glèbe . ce n'e»i nutlement nne especé 
d'etclavjge. comme les nitelcur» ont dil ; c'ett an* ordonnance d« 
l'Etat qui circonacnt daa» telle» ou telle» limite* la libn té de changer 
de domicile; c'en nne aorte d'enrôlement lorcé d«» cultivateur»: cette 
institution peut tan»do^'.e être favorable S U tyrannie de* propriétaire», 
la <>a cène tytaoni* n pas d'ailleurs réprimée par le» lot»; mti< 
aujourd'hui radccni<ii<>a 3 la glèbe n'ett notlcuient maintenue sd 
Pru*»e pour t.ivor': ■ I> noblesse dans les vexaiion» qu'ail* pourroit 
exercer j c'est une institution purement militaire , et qui n'e*l con- 
servée que dans l'intention d'assurer à l'état la présence des coûte, il»" 
ou de* recrue*. 

La Praste n'a pu «bolir l'adscriptioa a la plèbe , comme l'a fait la 
Daaeroarck , parce qu'il n'y a dan» U mine de» peuples allemand* . ni 
autant de laceur* , m auttat de palriotitme . ni autant d'rspr 11 Militait*, 
ai sur-toat autant de bonne* lumière» que paroii te peuple de la Scaa- 
dira rie. 

Le» autre* observations de M. Adasfis ne valent guère mieux. U 
rend jnstice au c»r:ict«re toctal de» hibitao* de» ville» (ilésienoes j 4 
avou* qu'il a rencontré parmi eux une foule de gens injlruils; il ie- 
marqaa « que parler franeau est rtfud* cooinie «oc préttsuron sidè- 



gon* du général Lahoussayc et les cuirassiers savons étoieut en 
réserve derrière le centre. 

Cependant l'euaewi «voit déployé toute sou armée. Il 
appuvoit ta gauche à la ville de Friedland , cl sa droite se 
prolongeoil à une lieue et demie. 

L'Empereur, après avoir reconnu la position, décida d'en- 
lever sur- Ir-c ha cup la ville de Friedland, en faisant brusque- 
ment uu changement de front , la droite en avant, et lit com- 
mencer l'attaque par l'extrémité de sa droite. 

A cinq heures et demie, le maréchal tVev se mit en mouve- 
ment ; quelques salve» d'une batterie Je vingt pièces de 
canon, furent le signal. Au même moment, la division du 
général Marchand avança, l'arme au bras, sur l'ennemi, pre- 
nant sa direction sur le clocher de la ville. La division du gé- 
néral Bisson le aouteooit sur la gauche. Du moment où l'en- 
nemi s'aperçut que le maréchal Ney avoit quitté le bois oit 
sa droite étoit d abord en position, il le fit déborder par des 
régiment de cavalerie^ précédés d'une nuée de Cosaques. La 
division de dragons du géaéral Latour-Maubourg j te forma 
sur-le-champ au galop sur la drdite, et repoussa la charge 
ennemie. Cependant le général Victor fit placer une batterie 
de trente pièces de canon en avant de son centre; le général 
Sennarmont qui la comuundoit, se porta a plus de quatre 
ceats pas co avant, et fit éprouver une horrible perte à l'en- 
nemi. Les différentes démonstrations que les Russes voulurent 
faire pour opérer une diversion , furent inutiles. Le maréchal 
Kej, avec un sang-froid et avec cette intrépidité qui lui est 
particulière, étoit en avant de ses échelons, dirigeoil lui- 
même les plus petits détails, et donnoit l'exemple à un corps 
d'armée, qui toujours s'est fait distinguer, même parmi les 
corps "oé la Crande^Armée. Plusieurs colonnes d'infanterie 
ennemie, qui attaquoicut la droite du maréchâlNev, furent 
cliargée* à la baïonnette et précipitées dans l'Aile. Plusieurs 
milliers d'homme* Y trouvèrent la mort; quelques-uns échap- 
pèrent à la nage. La gauche du maréchal Ney arriva sur ces 
entrefaite* au ravin qui entoure U ville de Friedland. L'en- 
neniiqui y avoit-cinbusqué la garde impériale russe à pied et 
à cheval , déboucha avec intrépidité et fit une charge sur la 
gauche du maréchal Ney, qui fut un moment ébranlée; mais 
U division Dupont, qui'lormoit la droite de la réserve, mar- 
cha sur la garde Impériale, ta culbuta, et en lit un horrible 

L'ennemi tira de ses réserves et de son centre d'autres corps 
pour défendre Fricdlaml. V;ios efforts! Friedland fut force , 
•t ses rues furent jonchées de morts. 

Le ceatre qc.4 comiisatrtruii le maréchal Launes se trouva 
dans ce moDicstt engagé. L'effort que Iciiuciui «voit fait sur 
l'extrémité de la droite dé l'armée française ayant échoué , 
il voulut essayer un semblable elïort sur le centre". Il y fut 
- reçu comme cm devolt l'attendre des braves divisons Oudiuol 
et Vcrdier , et du maréchal qui les comnuniloit. 

Des charges d'infanterie et de fcavalerie ne purent pat 
retarder la marche de nos colonnes. Tous lés efforts de la 
bravoure des Russes furent inutiles. Ils ne purent rien entamer 
et vinrent trouver la mort sous nos baïonnettes. 

Le maréchal Mortier qui, peitdant touie la journée , fit 
grande preuve de sang-froid et d'intrépidité, ea maintenant 
la gauche, marcha alors en avant , et fut soutenu par les fu- 
ailiers de la garde que commaodoit le général Savary. Cava- 
lerie, infanterie, artillerie, tout le monde s'est distingua. 

La garde impériale a pied et à cheval , et deux divisions 
clé la réserve du i" corps n'ont pas été engagées. La vic- 
toire n'a pas hésité ou seul instant. L* champ de bataille est 
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un des plu» horrible» qu'on puiwe voir. Ce n'est pasexagéref 
1 que de porter le nombre des innrls , tlu côté dei l\utscs , >.e 
1 5 a 18 auille honirues. Du côté des Français lu perte ne se 
monte pas à 5oo mort», ni a. plus de 3ooo blessés. Nous avons 
pris 80 pièces de canon et une graude quantité de caissont. 
Plusieurs drapeaux sont restés en notre pouvoir. Les Russes 
ont eu aâ généraux tués, pris ou blessés. Leur cavalerie a fait 
des pertes immenses. 

Les carabiniers et les cuirassiers , commandés par le général 
Nausouty, et les différentes divisions de dragons se sont fait 
remarquer. Le général Orouchyqui commanJoil U cavalerie 
da l'aile gauche , a rendu des service* important. 

Le général Drouet , chef de l'état-major du corps d armée 
du maréchal Lan nés ; le général Cohoro ; le colonel Regniud , 
du i5* de ligne; la colonel Lajonquicre , du tio* de ligue ; lé 
colonel Lamotte, du 4* de dragons, et le général de brigade 
Brun, ont été blesse». Le général de division Latour-Maubourg 
l'a été à la main. Le colonel d'artillerie Desfourneaux , et le 
chef d'escadron Hutin, premier aide-de-canip du général 
Oudinot, ont été tués. Les aides-de-camp de rjSjsfwisi:R * 
Mouton et Lacoste, ont été légèrement blessés. 

La nuit n'a poiut empêché de poursuivre l'ennemi : on l'a 
. tuivi jusqu'à onze heures du toir. Le retle de la nuit, le* 
colonnes qui avoient été coupées ont essayé de passer l'Aile , 
à plusieurs gués. 'Partout, le lendetnain cl à plusieurs lieues , 
nous avons trouvé des caissons, de* canons, cl des voiture* 
perdues dans la rivière. 

La bataille de Friedland estdigne d\ître mise à côté de celle* 
de Marcngo, d'Auslerlitiet d'Jeua. L'ennemi étoit nombreux, 
avoit une uelle et forte cavalerie, et S'est battu avec courage» 
Le lendemain i5, pendant que l'ennemi etssyoit de se 
rallier et faisoit ta retraite sur la rive droite de l'Aile, l'arméé 
française continuoit sur la rive gauche ses manoeuvres pour 
le couper de Kœnigsberg. 

Les titc* des cotoones sont arrivées ensemble à Wehlaui 
ville située au confluent de l'Aile et de la Pregel. 

L'hatrinsuu avoit son quar Lier - général au village de 
Paterswalde. , 

Le 16, a la pointeau jodr, l'ennemi ayant coupé tous les 
ponts, mit à profil cet obstacle pour continuer son mouve- 
ment rétrograde sur la Russie. 

A huit heures du matin I'Empereur fit jeter un poslt sur U 
Pregel , et l'armée t'y mit en position. 

Presque tous les magasins que l'ennemi avoit sur l'Aile, Ont 
été par loi jetés à l'eau ou broies: par ce qui nous reste on 
peut connoitre les pertes immenses qu'il a faites. Partont d.in» 
le* Villages les Russes avoient des magasins, et partout en 
passaul ils les ont incendiés. Nous avons cependant trouvé à 
Wehlau plus de six mille Viiulanx de blé. 

A la nouvelle de la vit de Friedland, Koerligsberg a été • 
abandonné. Le maréchal . >ult est entré dans celte place, oit 
nous avons trouvé des richesses immenses, plusieurs centaine* 
de milliers de quintaux de blé, plus de 20,000 blessés rosse* 
et prussiens, tout ce que l'Angleterre a envoyé de muuitiou* 
de guerre à la Russie, entr 'autres 160,000 fusils encore em- 
barqués. Ainsi la Providence a puni ccu* qui au lieu d« 
négocier de boune foi pour arriver à l'œuvre salutaire de la 
paix , s'en tout Tait un jeu ; prenant pour foiblesse et pour 
impuissance , la tranquillité du vainqueur. 

L'armée occupe ici le plus beau pays possible. Les bords 
de la Pregel sont riches. Dans peu let magasins et les caves dé' 
Dantzick et de Rœuigsbcrg vont nous apporter de nouveaux 
moyens d'aboudance «l de santé. 



a cuit, tueuse par ceux qni savent tret-bieu celle langue, u II auroil 
ajouter que toutca Ici naiious civilisées de l'Ëurope cultivent aujour- 
d'hui leur ptopre langu. t* rec le plu* grand zèle; que loutet eutcuiMe 
cda* a'aecordent * legaider leur idtouie el tour Iitlcrvlurc comme 
J'nprtMioa sacrée de leur caractère national , el que ce a<ntiinent 
commun à tous le* Eurupéeu», lei Huuci seul» excepté», ne doit ]>oiat 
échapper aux méditations de* homme* d'Etat ap ( >ele» a fixer la gloire 
et la tranquillité da celle partie du monde. 

M. AJîm» atoil cru trouver de» mattri patriarçaUs dan» la partie 
la plu* manufacturière de U Silésie. On «e «ail pa» couiuicnl celle 
kl de a pu lui être suggérer : »*»l «voit lu le» eusrace» publié» dan* le 
paya même , il n'y eut pas pe tué. Voici , par exemple , ce que dit uu 
a^crvaicttr illetoand iihIO uinurs des Silcsiens; nou» lr cuum d'api ès 
la traduction donnée dans U Nord Littéraire , Moral et Physique , 
par M. OUvariu», qtieoous n 'avontfait que rewerrer uu peui 

» Lai Silvaie , ou du inoiat I» partie Où tonl établie» le» grande» mi- 
» nnfàctue •», n'offre pour ainsi dire qu'une ville imtuénse , <iù regoent 
y parmi mutea I»» cla*se« de» inarnr» ciladiar*. Ce n't»l pa» qa'il n'y 
« ail ea Silesic de» îndigrn* : le nombre en •■! lr«»- grand, rt tan» 
i cela , le* fabrique* ne pourraient («procurer la main d aruvre t un 

• ►rix alsJ»> bM.Maitdrpbi» la riebe fermier juaqu'a l'hsbiUnt d'uue 
X petite cnbane , qui loue M» but a deux sous pai \out. Usa» le» Silésien» 
d «ai un certain ai» de politetM cércutOniruse , un extérieur recherché 
b nue l'on n« trouve pa» patmi le peupla de» autre» province* ptu*- 

# aieaoea. On en voit la preuve s chaque noce dr vilUge. Un invnatanr 
i* officieL, tout chamarre d'or faux, et monté sur. un cheval ornd de 
t> ruban», parcourt le» cantpaaae» ; et »i »on appareil quelquefois res- 
? semble tin peu* celui d'un docteur ambslaut, u mine , »el geste», 
m m voix* oflrent toute rimporlance d'un grand-malira de cérémonie»; 
*, Ce «sis cepandant coati j*te »iaeuliérement avtc la gravité dt ton 
st iHsflilitsi. c'est l'usage qui l'oblige de teajourt allar au galop t 



* Iravim le» village». Le dueour» qu'il lient a chacun <I« ceux qu'il est 

« chargé d'inviter , doit être bien mêlé de compliment et de titie» ' 
» uoowri(iquc* dont le pavtan tiléticn et! extrlinemcnt jaloux. Cette 
» vanité t« inunirc enoore plut au montent où il faut régler U marche 
» céiéiuooiale ver» l'église , et «fatiguer i chacun u place 4 la table du 
u festin. An retour dr | église , aprt» avoir avec uoe exactitude minj- 
« lieuse attienc a chacuii son riug , ce qui prend «ouveot nue heure 
>. entière, 1 inviuteur ouviela fête |»ar un diteoun tolennel adre»>d 
. aux parentael» nouvelle mariée, el dont h- ttvl* riv ii;*» qitelque- 

* rois avec rtsluidctdramr» allemand* modei net.£n voiti un éclundlio.i: 
a Lorsqu'un pére et une m«re contentent » te tépirer d'une iilU 

u ejiérie , e'ett comme t'il* coupoient avec un couteau tiunchant leur 
> piopre cosur en deux morceaux, et en oflroient une moiiié a leur 

* gmdre. u 

m Touteloi» If comique larmoyant ride bientôt la place * de» lazxis 
» qui [appellent les J'eScenaim s u>'t Horaaiu». M>is au moment de let - 
u miner le festin . l'iiiviialeur.ou nul ie de» cérémonie», repK-nd 10.. td 
u sj gruvilé pour débiter un diteour» de clolurr , dans lequel il u'ouV.lie 
» de demander pardon , »i , p ir erreur . il àuroil lé>é le» droit* de quêl- 

* qu'un dans U distribution des raag». Sur quoi on dit une prière , na 

* chanta un pteauiue, ci ou va danser, ai 

'l'out cala est, comme on voit, Iréi-peu patriarcal. M. Adam» a donc 
lorl d'ar«u»«r les écrivaiot/lleuiand«de l'avoir trompe sur IVlat rnnuMc 
la Silésîe ! il a encore un plu» grand toit enver» tet lecteur», en no I li- 
sant lui-même aucune obtervaljon piquante »ur le» raxur» et leatusij;»» 
du peuple qu'il 3 visité. 

il est bien it dolrer que M- Boucher de la liieliardicré fat>è parolire 
ti savante JHbUograp>hic des Voyages, pour que let traducteur» 
appiconeut enlju a miiux choisir Te» relation» dont il» veulent bien 
nou» gratifier , et sur-tout pour qu'ils sentent qu'il *>t de leur deemr 
*nm» U pulhc , de comparer ptusiior* rclalioutdi voyageurt, «t Je 
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Les il oral des brevet qui te tont distingués , les détails de ce 
que chique corpi a fait , pusenl 1rs bornes d'un simple bulletin , 
el l'état-major l'occupe de réunir tout les faits. 

Le prince de Neucnâlel a , dans la bataille de Friedland , 
donne* des preuves particulières de son suie et de ses tslens. 
Plusieurs fois il s'est trouvé au fort de la mêlée , et y a fait des 
dispositions utiles. 

L'en oe mi avoit recommencé les hostilités 1e 5. On peut 
évaluer la perte «Vil a éprouvée en dix ioors , et par suite de 
ces opérations) k6o,oeo hommes pris, bles<és , tués ou hors 
de combat. Il a perdu une partie de son artillerie , presque 
toutes ses munitions , et tous ses magasins sur une ligne de 
plus de quarante lieues. Les armées françaises ont rarement 
obtenu de si grands succès avec moins de perte. 

— Dimanche, 98 juin , S. M. l'Impératrice-Reine a reçu le 
OSVps l'plomatiijue. A cette audience ont été prétentés à S. M. , 

Par M. l'ambassadeur de Portugal : M. deSouza Botelho ; 
Par madaru* de la Rochefoucauld s M. le prisée de Bel- 
monle Hign.ilelli , napolitain ; M» de Vcrhuel , minisire 
énipotentiaire de S. M. le roi de Hollande près S. M. C» 
de Souxa Botelho fils, e été admis à prendre congé de 
S. M. 

— Par décret du5i , il sera formé dans la ville de Versailles, 
département de Seine et Oise , un Mont-de-Piété qui sera 
régi et gouverné , sous la surveillance du préfet du dépar- 
tement , suivant et d'après le règlement qui ■ été soumis à 
l'approbation de S. M. 4 

— Par décret du même jour, les droits d'enregistrement 
de* actes de prestation de serment des avocats , avoués et 
défenseurs officieux seront , conformément à l'article 66 de 
loi du 22 frimaire an 7, de i5 fr. 1 la formalité aura lieu sur 
la minute. 

— Un 3* décret porte que la bulle donnée à Paris le 5 
des calendes de mars de l'an i8o5, qui accorde à i'éfjli^e 
métropolitaine de Paris le titre et les prérogatives de 
Basiluiue mineure, sera publiée sans approbation des clauses, 
formules ou expressions qu'elle renferme , et qui sont ou 
pourraient être contraire! aux lois de l'Empire, aux franchises, 
libertés et maximes de l'Eglise gallicane. Ladite bulle sera 
transcrite en latin cl en français sur les registres du conseil 
d'Etat , et mention en sera faite sur l'original par le secrétaire 
du conseil d'Etat. 

— Les travaux pour la restauration de l'église de S. Denis 
•ont très-eveocés. L'intérieur est réparé à neuf. De très-beaux 
vitraux, ornés de dessins en couleur, répand eut un jour doua 
aur toute l'enceinte do temple. Dans un des bas-cotes «le le nef, 
•ur la droite, sent deux autels expiatoires s l'un est destiné a la 
race des Mérovingiens; l'autre à la dynastie de Charlemagae. 
Au milieu d«i deux autels est une colonne sur laquelle doivent 
être soutenues les statues de sis rois de France, qui ont eu le 
titre d'empereur; on y voit déjà leors modèles eo plâtre. 
Ces empereurs sont Charlemagne, Louis-le-Débonnaire, 
Charles-le-Chauve , Louis- le -Bègue, Charles -le -Gros et 
Louis-d'Outremer. On pourrait réduire le nombre de ces 
princes à quatre; car Louis-le-Bègue n'eut jamais que le 
promesse du pape d'être empereur ; et l'en ne voit nulle part 
que Louis-d'Outremer ait jamais possédé la couronne impé- 
riale. Le lieu où sont élevés ces deux autels doit être décoré 
d'abeilles. De l'autre coté est l'autel expiatoire consacré aux 



rois de h troisième dynastie. Les vitrât» qui l'éclairent, lei 
voûtes et les murs de ta chapr'l- sont ornés de Heurs-Je-lii. 
Une colonne portera les noms é rois de cette mer. 

L'autel principal est élevé au milieu du sanctuaire ; il est 
d'au style noble : de chaque coté, des degrés en marbre con- 
duisent au chœur, qui sera occupé par les chanoines-évéquea 
de Saint-Denis. Ce choeur est orné de marbre et de stuc ; il 
est éclairé par de nouveaux vitreux, chargés de dessin eik 
couleur. 

La porte de l'église son termine é'oit autrefois au-dessous 
de la porte du chœur; on a changé cette disposition, et l'oo 
descend maintenant dans ce temple souterrain par deux esca- 
liers latéraux. L'intérieur de ces vofttes a été réparé avec soin. 
On y reconirolt les lieux où étoient déposés loi restes de 
Dugaesclin et de Turenue. Le caveau où reposoient autrefois 
les rois est entièrement rétabli. Il est fermé per une porte de 
brome, ornée de dorures. Ceat là que doivent dire déposées les 
cendres des princes de la quatrième dynastie. 

Comme c est par les soins du gouve menement actuel que la 
religion a été rétablie en France, pour consacrer cet événe- 
ment , eu milieu du chœur et derrière le grand autel . 00 • 
élevé un piédestal. Il est destiné à recevoir Ta statue colossale 
de la France, soutenant la Relis-ion. Le morli le de ce monu- 
ment est exposé dans l'église. D Y ailleurs l'édifice est imposant» 
et ton ensemble est digue de sa destination. 

nouas ne la bouMk du 5o juin. 
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ANNi>NCri 

Cours tkien'gme et pratique suri Art de la Teinture en feint • toie. 
fil, eaten , fabrique d'indien* et grami et petit teint; «oivi de 1 Art 
do Teintnrier-DéfTaïaMar , da b a ch roenl des toile», fis» coton , 
chanvre 1 lia, fravore», ete« ,pir l*acide motialiqne oxicéoé« avec 
planche ea Uille-doaoa. Par M. Hotnajart. Seconde èditiou, 
corrit,tr et inani-nlée |>ar M. Bcnjiil <i U( an.r , rrofe»»«or eti 
dn M.nwt d'aa Coor. de Chimi . in**. Pria : 5 tr. , et 6 fr. 5o • 
per la potte- 

A H.r.t^he» Courtier, imprimear-libraire qui! de» Augottiot , n". 7- 
Et chrt le Nomoaat , impnneor-libraira , rua de» Prftret- S»int-ti*VH 
nb»in-l*AeMrrott « a*, iv. 
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dt tiai, de ronttanl , 
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Je neuf ri Bitte, 
déjà raiao-iasstle- 



»6n de ne pat eocotobier trop oot l'ihljothè^i 
ntaet renptte» de ••luine» inutile». Ko»» entrons M. Dnp iy h em 
lèle stae» ulent à nous Saie* conootlre Ira bon» •orr.ge» 



•ur la Sitétie qui se trouvent indtqaet dao» ces anicle*. Mica ne «ou» 
fera plot ae/éal>le qua d» pouvoir looar on voyageur actif , aatant et 
judicieox. Ce (>Iji»ir si rare , août eap érona bientôt ea Jouir to anoorv. 
çjot l'esrr liant Voyage en Grèce, fnr M. Barloldi. qui »• parolue 
chex le inamt libraire oui debne la» Lettre» de M. Adaut». 

Miits Bsss. 



fatlet de la flatoan française , oa l'ablraox piltnre»rrni>i uo<up«»é»f:t 
grave» p^r d'habile» artiste», Jtromrwfioé» d'an teMe eiplioaiif; ooTra»t 
o»«lini.' a perpétuer la mémoire de» bault fait» militaires, dea trait» de 
vertu» civique», ainti que de» exploit» de la Légion d'Hortueur. 

Hnitiemc li» raison, preaeotec * 5. M. l'impérairiee cl Reine, par 
Tetauien-d'Uaudricooxt. 

Humèro Tu. 

P. Qoaaiia, arriérai de di»ii«r»u m ttircat «n VIH (arril 1800), »e 
eontulta que l'i>ino«r de «on p»y» , »e jnte dsn» un eaquif, Iraterteau 
m liru d'ua» rKjdre anglaise , ï..rl« .te «osante - dix toile» : arrité a 
B Kc-late en n»«r , el eou.mjndanl t ipéri ur -te cette pl»ce , il dtjoje 
Ici m\ manitt* de l'ennemi, et co-ie.tei la France ce port, Coatè- 
dc é Comn»* le rcaipart de ti Bret'igne. 

L. S. X. Soyez, général de brigale, a la bauitle du h gerniinal 
an VI ( >7 ui.ii 1798 ) , défend arec tant d'iniiépidité la tiie du pont 
de l.eeoo, contre un corps de aix mille Ra»se», q»e, malgré le coui.ige 
•pimiim de ces dernier», il les mit an pleine déroute , ri dia-h,ut 
cen t de leur» tirux grenadier» rentrent snr le ch»mp de b-iUille. 

i. <J. f. ftaov , (enéial de brigidc , sa détachaient avee oisa^aaata 



honrmr» , aprea Ia .-..h nik Je U1.0I1. la. |i-uo,ii 
• »ec «on eorj»,forl H. dit-bru rrnta botalmea. 

Le» m^ml-re» de l:i Lé^ioa-d'Honneur , dont fa» titre» de eloire aeronS 
«•naigné» dans les Fsele» de la France, auront b faculté de se procurer 
aéparéracat et S leur choix, chaque nnmér» , S raison de 4 fr. 

La souscription, oajverteea tout temps, est de a fr. Soc par numéro ï 
de 10 fr. par liera iaon , cooinntee de quatre numéro», en beau papier -, de 
se fr. em papier vélin , et de ai fr. , gravure» coloriée». 

Oa Mwavrit pour cet euvrace,chea le aieor Potier, rue de Seine , fan- 
honr^ 6aint-Gerniaio, n*. 1434; au bureau de 1 auteur, même nui* 
et abex le Nortnant. 

Et chaxlet prineip 
lot» les dewtemea». 

i>bta. On ne recevra de la peote qne le» le 

Trois Hnmance» nontelle» , »rrc nccampagnement de piano 00 harpe, 
mi»<-» en muiique,et dédiée» h Mlles Dufour ; mer A.Gobert.Troisiénic 
suite de Romance». 

Pria : 3 fr. 60 c. 

A Paria , chex la veuve De combe , éditeur de rauaique et ■ 
d'instrument, quai de l'Ecole , n*. 10. 
kt chea Godeïroy, rue INeute-te«-Peiita-Chaasp» , u». a> 




Les Paeei du Duc <te Vendimr , cocnrclte en un arte , melée d» 
vaudeville» | f»r MM. Dtrolafoiei Gertin. Prix ». t fr. »5 c , et s fr. 
5o c. par la poate. 

A Pari», chex madame Muton. libraire, éditeur de pièce» de iliéai'esr 
•I de yiutiqur , rue de l'F.chelle, n*. 10 , au coin de celle .S. 'Honon-. 

Et chea le Normaot , libraire , imprlnaeur du .fou 
rae de» Piètre» &aiat-Gerni»în-l Auxirvot» , »*, 17. 
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a..'**?*.* <^*o«»«in*«l^ JOUttWAL DES ÎWBAT*. aus/oiir- 
*k*, JOURNAL DE L'EMPIRE, «si rfe ipiottfr. peso 0W1 mou, 
•/cinnuft. pour jïr mot* , «4 da soicaal ■■ Tr. pour Fan***. . 

Las lettres. matatàeU et argua, doivent ét'c adressés , jrane dm 
«M Oiotnw», merfas Prêtres S Ocm./eiux.^ »». 17. 
eilptié d* |uk>dr« 4 tout et le» récUuuti. ot, chsiweateni tTulrcMe, 
et, ntètv» >«« re»i>onn«n«eo<, la dernière adftise imprimé* qoe l'on reçoit 
ie jiHtftil i ou mti erri atos pramptniieiil. 





NOUVELLES ÉTRANGÈRES; 
ITALIE. 
Lacques , 9 /tiM. 

, Dans députés de U municipalité de Carrare se sont rcnclut 
hier a \Lurlia, pour exprimer a LL. \A. SS. la n cointoiswiice 
de cettu cilé pour le tiecrel «lu a mai dernier, qui inslilucunc 
école «le sculpture à Carrare, accorde des grands prix , el 
établit une caisio de secours au profit des sculpteurs. Les 
dépotés ont en outre exprimé le rn:u d'clevir à À. A. un arc 
de triomphe, en reconnoissaoce de ces Jtsposi lions bienfai- 
sante*. S. A., après atoir manifiStc au* <lé; ulés toute S* lalis- 
fcetion Oes sentiment des hdhiluns ne Carrare, a ajoute que 
•Vur reeemeissance ctoit la seule cl la plus douce récompense 
de set soins qu'elle- put suiibiltoiifter ; qu'u.' acc «Je triompha 
ne devoil s'éicrer qoe pour rappeler à la poste ri lé tes grandes 
actions des henis ; mciii qu'il ne convehoii point pour perpé- 
tuer le souvenir des simplet actes d'une administration paier- 
as*! le. 

L'ordonnance suivante vient d'élrè publiée dans la princi- 
pauté de Lucq"es. 

w Le mtrmire directeur-général de la police , considérant 
«que l'art. 2 des statu s consUluUonnels supprime à perpétuité 
les litres et privilèges quelconques, qui supposent uiMiuclton 
danaossaiicA, à l'exception des personne* le la fiut >ll<- nouant. J 
COilsuiérafit q.a'en vertu de cette !oi fondâmes! Me Jf l i t «I , U 
rob'esse et ses titres sont abolit pour toujours, nnlonuc ce 
«jui suit, «■■ rvcLuuoo d'une resolution souveraine de S. A. S. : 
n II est défendu à tous Ir» sujets «le S. A. S. de donner ou 
ce recevoir les titres de comte , de marquis , <!e '-omlcsse , de 
zaanpjue, etc. , el tout antres titre» qui supposent distiucliasl 
de oiissawce. .Seront replies c6ttlrcvcoir a lu présente ordon- 
nance eaux qui donneront ces titres, toit de vire voit, soit par 
dtrit, soit en public, soit en particulier; chaque ccWlravcti- 
tion tara punie tic six jours de prison , et d'une amende de jn fr. 
xmi. profil des é'-aLIiisernens de bienfaisance. Dans un mois, à 
compter de la publication de lu présente ordonnance , toutes 
lotl4>ea>qiii' parviendront à la poste, el dont I* auicriplion por- 
te*» une dos qualification* supprimées , seront renvoyées au 
» d'où citas sont parties /comme étant adressée» à des 
qui n existent point dans l'Eut de Lucque»: n 



Milan, m juin. 

On assure que S. Eus. te cardtntlttnFFo, qni, rétidoit 
depuis quelques rubis à Ainclis , ville de l'Etat eccletjsiitiquij 
peu éloignée des AbruiLes, vient d'jr être arrêté à U réquisi- 
tion rie son excellence le ministre d« la police du royauinS 
de. Naples. 

Allemagne. 

Francfort^ 37 juin, 

XT.tc. M. le marérlial et sénateur Kellermtn est arrivé 
hrer ici de Mavence. Il a passé en revue une divirlon da 
troupes (hi prluce-primal et quelques détachement de troupes 
française! nouvellement arrivée*. S. Kac. a continu* ensuite 
sa route pour Hanau. 

Ls première colonne dés troupes espigrtolef qui traterwnt 
en ce moment la France, arrivera à M«veot.e le 19 dn moià 
prochain. Iss entre» colonnes suivroirt du 20 *•/ 27. Ce* 
ttonpei se réuuiMttt au corps d'observattoo sous le* ordre* 
du utarc'clul Brur.e. 

Le bruit conrt qoe le ministre d'Eut prussien, comté dè 
Haugwiu, ést mort. 

SUISSE. 

Neuchdtel , 16 juin. 

OrrvieW de publier ici un décret de S. M. l'Empereur des 
Prmiç.iiii, daté duconip impérial dfe finckemtein Ir 1 1 mai r 
oui ordonne l.t. formation ii un bataillon da, s la princip.inté 
de Nrucliiitel , sous le titre de b .laillon du prin.:e dr A'cu- 
chd'fl. Ce bataillon stra composé de six compagnies ; tavo r : 
une compagnie de. gr entiers , une de voltigeurs , el <jU.-»tr<; 
compagnies ordinaii <■$. Chaque compagnie fera l<irte de 160 
honirurs. Les deux p|•e^rl^^•re> seront formées *v»nt le 1" août 
prochain, Us quatr'e anln-s avaii'l le 1" S'plembrr. Ou u'ad- 
iriettra dnu» ce uati.llfn c|nc tics ha bran- Je la primip.mé da 
Nfuchatel , des laiilntn minet el du Valait. Il rouira de U 
mémo solde que 1rs rég-inem snistr» au rrrvlce de France. 
Il >.-ra, durant l;i s le dn prun e Alex mi're Hrrlhier , sons la 
rômmanUcmctit du prinwc de INeucha^cl , qui en aC ruinera Ici 
officiers. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
P« mis, 1" juifleL 

LXXX* BULLETII» DE LA Cpi*.MT>S-AnMBC 

TiUil, le 19 p.io 11V7. 

rendant le temps que les armes frapçai<es se sigmloii-nt sur 
leclump de bataille de friedl-nd, le grand-duc de lîerg , 
arrive devant Km.iig berg, preuoit en il .ne le corps d'année 
du ptnér. l Lcktoio. 

Le lî, le iujrc< ii il Soult trouva à Creutibourg l'arriére— 
garde provienne. La division de dri^o->s Milliaud ci-ru ta 
une belle charge, culbuta la cavalerie prussienne, cl cu!u T « 
plusieurs pièces de canon. 



FEUILLETON DU JOURNAL DE L'KMPIRE. 
Jeudi 2 Juil'et 1807. 
TU St ATI» * r a A k ç a 1 s. 
t?sê\ttr', VKtpril d* contradiction. 

i tré»rm stTioR >t: n* L'orrii'toa tçra 
JWn Tant» Aurore, Richard. 

. t u » a r a » ne t'rwr*aA*aict. 

/^a Cù'onis, là Curieux, Ut Co*if*clwa<. 

X »» a a t a a a « v*v»tvit,«i 
O/fm'a'i* Hfautequin, lat Pagci, /« KéffalunlropofénJii^ 

T Vf sV M t It B DBS VAHIÏTBS. 
1.' HMei », lat Trois Oefauus, la Panorama da Motnml, 
t n à a t a a na ■ o l 1 *' a s. 
I,f Parent, Ut Poilti RaitcnnaMei. 

r»l»T»I Ol t. A POSTE IlIKT-HlITTf, 

, /«s Mutas d4}ou»*i. 
a ai a lott-coasigna» 
fjmget, Amenda. 
T* ai a> a t a? ■ o- a> t> a • 1 1 n r L 
ta Qmmfdu Diabir, têadama- Tintamarre, Patronat. 

t » r » t 1 r * 1. * v a a. 

tn prenr. de» Trait PUaum tadt le tarait, l'OrpheHna du havîtau. 

TIIISTSI Bll UVrllI A IVT I ST ■ S. 
LmPUdda Barufat (a Qmeue da Chat. 



T H é A T a S PB LA VIEILLE BUB DtJ TIMFLt, 
/.# Sourd, H' b it U ftmiu. 

riiBATar.it as javirat c o at n ni ans. 

I.e nnutjuct, les fours, Papinnrtt, F Amour nu V\l> ge. 

OMBRES <■ Il I I* O I S B S DE S À « A P f) t I». , 
( PjU'» Ju l'rrhunai n». r .1, r, té Ir la rur .t.-» ! «m». Entant.)' 
Ma,U!on Friqael, riltubittrot du Ménage, Ut Caoualt. 

Aaj..»pecucl«chti M. l'irrre ,» Mpt heures tl demie. 

Axj. . Spectacle crir* M. Oli.ier, » hnu h»orrs rréeises. 
M. Oli»ter avant eedé tort th,'itrr a M. Thr^nrn , poi» le vendrrt)/ 
d> cira me teriuina, il y donnera ilnu>in * juillel . S t>nit heures, U 
yalel VenlnlpauM, le Ht'irr ntannu/, Encorr Ses Originaux loi 
Ditcu non Anmlaite, Us Nonnes ÉMlUrxirt, ta Caisse. ' 
Aofd. 11 fera une scène de ventriloque dans la salle. 

TIVOLI. 

Ru* Sairit-Lattore, Chausséa-dAmin. 

^*î*'-i / F ' ,ec,, "SP r,r ' • . jVu» . Spe'wel-. CoHtm.Aaceiisioa 1 

dr yt. rursofo 1 Feu ifjculire. 

tV;je'# de rE!rt*e Bourbon, ci-devant tPauxhall d'Eté , 
boulevard de la porte Saint-Merlin. 

Fele et Bnl chantpe rts, el Feu ri"s*riGre. Prix : t tr (i^ c 
Au». , pr entier Urbul 1 Ht (Tintiaiuc Poriofto Hvnr tt rff iv» iroiiM qua 

Ày^KI * la CiratWé <5tusaUr* , aTaiTtard Xw-rtmUi: 
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Le i*i, Itraneuai Tut obligé de «'enfermer dan la place de 
Kanigsberg. Vers le milieu de U journée, deu« colonnes 
ciiweiniei coopèes m prf»t'ui« r. nt pour mirer dans la plicc. 
Sis pièces de canon et 5 à 4000 hommes qui competsoient 
cette tronpe , furent pris. 1 ans les faubourgs de Kmoigsbcrg 
furent enlevés. On y fil on bon nombre de prisonnier». 

En résumé, les résultats de toute» ces all'aircs sont 4* 5ooo 
prisonnier» et 1 5 pièce* de canon. 

Le 1 5 et le 16, le corps d'armée du maréchal Soalt fut con- 
tenu devant les retranchemens de Kccnigberg ; mais la marche 
du gros de l'armée sor Wehlau, obligea I ennemi à évacuer 
Kcenigsbcrg , et cette place tomba en notre pouvoir. 

Ce qu'on a trouvé a Krenigsberg, en subsistance», est im- 
ssense. De» cenU gros bAtimcns, venant de Russie, sont 
encore tous charges dans le port. Il y a beaacoap plus de vins 
•l d'eau-de-vie qu'on n'éloit dans le cas de l'espérer. 

Uoe brigade de la division Saint-Hilaire »'e»l portée devant 
Pilliu pour en former le »>ége , et le général Rapp a fait par- 
tir de Danuick une colonne chargée d'aller, par le Neirong, 
éUblir devaut Pillau une batterie qui ferme le Haf£ Des 
bâtiment montés par des marina de la garJe, nous rendent 
maîtres de cette pelile mer. 

Le 17, IXm>aMKi;a ports son quartier-général il» métairie 
de Druckea, près K le in-Sch irait; le 18, il le porta à Sgait- 
fjirrea ; le 19 , à deux heures aprH midi , il entra à Tilsit. 

Le grand-duc de Berg, à la léle de la plus grande partie de 
la cavalerie légère, des divisions de dragons et de cuirassiers, 
■ mené bitlant l'ennemi ces trois jours derniers , et lui a fait 
beaucoup de mal. Le 5* régiment de hussards s'est distingué; 
les Cosaque* ont été culbutes plusieurs fois, et ont beaucoup 
lonffert dans ces différentes charges. Nous avons eu peu de tués 
et de blessés. An nombre de c?s derniers, se trouve le chef 
d'escadron Piéton, aide-de-camp du grand-duc de Berg. 

Après le passage de la Pregel , vis-à-vis Wchlan, un tam- 
bour fut chargé par an Cosaque , et se jeta ventre à terre. Le 
Cosaque prend sa lance pour en percer le tambour; mais 
celui-ci conserve toute sa présence d'esprit, tire à lui la lance, 
désarme le Cosaque et le poursuit. 

Un fait particulier qui a excité le rire de* soldats, a en lieu 
pour la première fois vers Tilsil; on a vu une nuée de K^l- 
sooucks se battant à coups de flèches. Nous en sommes Reliés 
pour cens: qui donnent I avantage aux armes anciennes sur les 
Modernes; mais rien n'asl plus risible que le jeu de ces armes 
contre nos fusils. 

Le maréchal Davonst, à la tête du 5'eorps, a débouché 

Et L'biau , est tombé sur l'arrière-garde ennemie, et lui a 
t a 5 00 prisonniers. 

Divton cdté, le maréchal Ney est arrivé le 17 à ln?lerbourg , 
Jr a pris on millier de blessés, et a enlevé à l'enuuuii de» maga» 
•Jus assez, considérables. 

Les bois , les. villages sont pleins de Russe* isolés, ou blessés 
ou malades. Les pertes de l'armée russe sont énormes ; elle n'a 
ramené avec elle qu'une soixantaine de pièces de canon. La 
rapidité des marches empêche de connottre encore toutes les 
pièces qu'on a prises à la bataille de FricdUnd : on croit que 
le nombre passera 1 20. 

A la Inuleur de Tilsil, les billets ci-joint n" I et II , ont 
été remis au grand-duc de Berg , et psr suite le prince russe 
lieutenant-général Labauofï a passé le Niémen , et a conféré 
une heure avec le prince de Neuchûtel. 

L'ennemi a brûlé en grande hàle le pont de TiUit sur le 
Niemrn , et paroît continuer sa retraite sur ta Russie. Nous 
sommes sur les confias de cet empire. Le Nietnca vis-à-vis 



Tilsil esl an pen plrr* large que la Seine. L'en voit de la riv* 
gauche une nuée de Cosaques qui forment l'arrière-garde 
ennemie sur la rive droite. 

Déjà l'on ne commet plut aucunes hostilités. 

Ce qui restoit au roi de Prtuio est conquis. Cet infortuné 
prince n'a pins en ton ponvoir rjue la pays situé entre le Nié- 
men et Mem'l. La plus gra» 'e partie de son armée ou plu- 
tôt de La division de ses lioupe» , déserte , a>e voulant pas aller 
eu Russie. 

L'empereur de Russie est resté troi* semaine* à Tilsil avec 
le roi de Presse. A la nouvelle de U bataille de Friedland , l'ut 
et l'autre sont partis en toute hâte. 

N*. I. 

Le général e* chef Beitninqson , à S. Exe. U prhtf 
Bagration. 

Mon Prince , 

Après les flots de sang qui ont coulé ce* jours dernier* 
dans des combats aussi meurtriers qne souvent répétés, je 
desirerois soulager les maux de cette guerre deitroctive, en 
proposant on armistice , avant que d'entrer da is une lutte , 
dan» une guerre nouvelle, peut-être plus terrible encore 
que la première. Je vous prie, mon prince, de faire con- 
noîi'c aux chefs de l'araiec française cette intention de ma 
part , dont les soi tes pourvoient peut-être avoir des effets 
d'autant plu* salutaire», qu'il esl déjà question d'un congrès 
général , et pourroieot prévenir une eflusion inutile de sang 
humain. Vous voulrcx bien ensuite me faire parvenir les ré- 
sultats de votre démarche , et me croire avec la considéra- 
lion la plus distiuguée , mon prince, de votre excellence, 
Le tres-humbre et très-obéissant serviteur. 

Signé B. BtMNi*Gso2t. 

N*. II. 

Monsieur le Général , 

M. le général commandant en chef vient de m'adresser 
une lettre relativement ans ordres que S. Etc. a reçus de 
S. M. l'empereur , en me chargeant de vous faire part Je ton 
contenu. Je ne croit pas pouvoir mieux répondre a ses inten- 
tions, qu'en vous la faisant tenir en original. Je vous prie 
en même temps de me faire parvenir votre réponse, et d'agréer 
l'assurance de la considération distinguée avec laquelle j'ai 
l'Iionneur d'être, M. le général, 

Votre très-humble et très-obéissant serviteur. 

Signé OacftATion. 

Le 6 (18) juin. 



Les dernière* nouvelle» reçues de Hambourg annonçoient 
le dupai t , de ta Russie , d'un grand nombre de bâtiment dur- 
es de subsistances , destinées à nourrir le» armées combinées 
e la Prusse et de la Russie. Le bulletin de ce jour annonce 
que ces bâtiment, au nombre de aoo , ont été pris dans le 
port de KœnigxWg , avec leur chargement. Ainsi , par un 
effet singulier de victoires aussi décisives que rapides, la 
Russie s'occupoit de pourvoir au besoin de l'armée cou 



S 



laquelle elle alloit combattre. On dit qu'il sent chinlé , di- 
manche prochain , un 7e Dtum en actions de grâces de 
la victoire de Fricdland et de les suites , au nombre des- 
quelles il esl permis aujourd'hui de compter une paix pro— 
chaîne et durable. 

— L'ëmpkukuh vient d'attacher an déparlement des rela- 
tions exiériptires , M. Amédée Jaubert, son premier secrétair e 
inteprèle pour les langues orientales, avec le titre, le» fonc 



T M B A T n B »• M A t* Ç A I S. 

Andromaque. 

Mlle Saint- Alb* devoll jouer le roi • d'Androroaque : il lui rit sur- 
venu une inditpo*<lio« tubite; «t U Comédie , pour tvriir d'einbarr*». 
»'ett adressée t Mlle Volnai», qui ■■• joue j a ru ai» que p<r accident et 
dirtdet orca»ioqt eatraordin ùret. I.a manière dont elle t'acquitte de 
cr» rMrt qui lui lombenl par aventure, fais touhiiur au pul-lic que 
<c* honnit avrnturet te multiplient. 

Toute» les qualité» qui dépendent de fart et du talent . Mlle Voi- 
rait les a dans AndmmiqHt : Jmicrur, décence, modestie , frrw-lé, 
fou pathétique , grâce louchante; »vi< deux poiieea de plu» elle ne 
l;.is»ei «il rîrn a deti'er. De combien peu s'en faut ri qu'ell? ne soit 
p.-rlaitc ! C'"»l parlicul éremenl dans le» »eé»e» dr la veuve d'Hector 
•ver ta confidente , c'cJt dan» ce, «r.nle» t f ide* . ehef»-d*.ruvre de 
sentiment et d'éloquence , que Mlle Volnait développe lou» les charme* 
de ion débit . part'* daat laquelle rite »>»t exercée au point d'y de- 
venir pret-ju'un'qiie. Il en plut rire qu'on n'm* le dire, ifeutendre 
tléb>ler dr* vert »ur la teene fmaç itc avec antaut d'iolflligence , de 
juites** et d* goât , avec .!<-» inll«%irma auati varicet. M'Ie Volaaia 
d'ji piit aucune de» inauvaiua manières qui sembleni autori*cet au 
llié'iiTC par dtt exempt»» irapo«ans. Elle ne Irai, e p»ml tel m-itv aver { 
y.at Itntrur affectée ; cll< évite la lourle monotonie , la tioide 
aa.iilni-- , x i;t : ratioa r » le* frit : elle avoit da la propension an ton 
l3tiii-<y"m , à la aenaibiîné f^de et doacerru»e ; mail elle a résiste » 
la l*ni:irion , ou plutôt elle t'est conijée de ce défaut d'après de sage* 
► vs : 'ile nu maintenant que IVlriee qui veoi U rt pleurer doit anu- 
\rni »* garder de pleurer el!e-mcrar , raree qu.- r-eo n'en pin» tnn- 
c>iint que le courage et la fermeté dam le malheur, r fe qu'il n'y a 



•le et de ai |jn;ui»tant 



lain'ntnt'on* rt let 



aaléauoci de «r» |>lcurcw*r«et«raelle», dont te» laruie* oat l'air •* fet- 



: 



rrea et li fiuste*, et qui semblent plenrrr moins par un 1 
lenrt malheurt, que par la nécrMite défaire leur métier. 

C'étoii (,-ilond qui fai»3it Orrste : on tait -lue ce peisonna** eit de 
la réserve de Talrna . a cause de* fureurs. T aima patte pour être le 
seul qni réussis*? t peindre la folie : il y a en rlfei d>n* sa paatomime 
et dans ton accent, une affreuse vérité d'expretaion qui épouvante le» 
tpeetateurt. La question est dr Savoir »i la folie, qui ett un* milidir. 
«fu c-rTeau, appart ent H cette belle nature que les arts »e p-opeient 
d'imiter, et que le» poêle* tragique» sur-tout doivent <-h .i«ir de préfé- 
rence pour rcsr>»»»rr aur la K> l ne. L« dernier ■îejré il'exallalton d'une 
pataion auni violante qoe celle de l'amour . n'rtt peint et or peut être 
la fréoétie d'un lit'ro» de Charrnton ; le ton , let gestet. le visage d'na 
aiitonretix tr^j q«»e réduit au dernier dé.'ea^oir, ne «ont point ceux d'un 
véritable fou ; rt l'actenr ne doit point se p<qu»rd* rendre »o naturel Ira 
exiravagancra qu'on «a voir quelquelo* ma Petiles-Maiioa», p'r un* 
triate et malhetireotr runoolé. 

On dit que 'l'ai oa a bien étudié les mouvement, let stlitades et tonte* 
l»< allures de ce» iulortum-'t >p,i> I , *n<-i-jté en obligée de rejeter de «»»o 
tein , puis (a'ilt sont de^ra'Jét de la ftrolté qui fait l'hom-nrtoei.il. O» 
étndei n'ont pat été prrduet pour Ta'ma : elles lui ont procuré A- la 

f;loir*, elle* !>■{ ont formé tnr nntrr théâtre un département partirn- 
ter ; m 0.1 re dép*rlemrnt , que ton teul talent fait valoir , ne peut durer 
plut lnn( trtnp* qne lut. S* émdeteont perdnet pour l'art, parce que 
l'imitation de la tolie ne peut jarnti» élr* l'objet de l'art dcaoïtrique , 

3 o'antant qoe cette folie nV»t point une ma la lt* , nttu lepln*han| 
e;rd d'une pwion. Poarquoi le tliéitrr aduietlro»l-ii le» tous quan4 
la tociélé le* tepoutte? 

I.afond a trtt-tsgeroent fait de ne point eisaver de copier Talma , et 
de rappeler l'ancienne manière de le Kain , ijui n'expriatett dant le* 
f-ireur* d'O r e<te que le délire de 1» nuron , et rontervoii t ee peiT»ç#. 
)aaqu« dao» «on «giremant, U aoblett* «t la difnit* qm «•nv.anjacat 
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lîons et les appoinlMQem daodîteur. su conseil ■) Fiat. Déjà , 
I* 14 mai , & M. «voit accorda « M. Jaubert une pension de 
4000 fr. y en considération ( ce sont les termes du décret ) du 
séte et «les talent dont M. Jaubert avoit fait preove d vu »« 
ddférentes missions , et notamment dans sa dernière en Perse. 

— Pierre Encontre , conscrit de 1H07, du déparlement du 
Tarn , avoit iàil présenter, sons son nom, au conseil de recru- 
trment , un nommé Jourda, âgé de i5 ans , qui demanda à 
être réformé. La supercherie fut découverte , et Jourda tra- 
Ouit devant le tribunal de police correctionnel la d'Alby. Ce 
tribunal a acquitté Jourda le to juin, à raison de la faiblesse 
âe son Age et de son défaut de discernement; il l'a néanmoins 
condamné à un m ois de prison par forme de correction. Mai 
ma nommé Antoine Encontre, frère du conscrit, et un nommé 
Fooilladc , qui .-.voient engagé Jourda à se présenter , et qni 
aveie-nt fait des démarches pour faire réussir la supercherie , 
ont été condamnés chacun a un an de prison et à 5oo francs 
d'amende. Fouillade est arrêté, mais Encontre est contumace. 
Quant au conscrit, il 1 été condamné a la même peine , et 
conduit à son régiment. 

Le tribunal correctionnel de Limoges a prononcé nn juge- 
ment qui condamne solidairement les nommé* Bargel , ex- 
inaire de Linars , et son fils , à 5ooo fr. d'amende chacun , 
pour escroqueries en matière de conscription. 

— M. Kcnens, méJecin, inspecteur des eaux minérales, 
et membre de la Legion-d'HonneurjCtt mort à Paris, dans un 
âge avancé. 

VARIETES. 

Lerixa , chef de Poleur* , victime de l'ambition paternelle, 
chez Us Solitaires de (Apennin fj); par P. Gallel. 
Rivarol txouvoit des longueurs dans un ditlique sur lequel 
on lui denaandoil son avis. Voici un titre qui d'abord nous 
•voit également semblé beaucoup trop long ; mail en y 
réfléchissant un peu, il nous a été facile de nous apercevoir que 
réellement il ne l'est pas attez. En le lisant on ne sait si 
Lérisa, chef de voleur», a été victime de I ambition pater- 
nelle, tandis qu'il étoit chez, les solitaires de l'Apennin, ou 
si Lcrixa , déjà chef de voleurs , déjà victime de l'ambition 
paumelle, est allé depuis visiter ces solitaires. Nous crojons 
donc devoir inviter l'auteur à ajouter une ou deux phrases 

rur expliquer la chose, à moins qu'appliquant à son titre 
. jugement de Rivarol, il n'en retranche un peu plus des 
deux tiers, et se contente de mettre Léri.ra, chef de Volturs 
tout court j ce qui fera pour le moins autant de bruit daos le 
monde. 

En rf et , le« voleurs qui , de nos jours , ont joué un rôle 
nsingali.-r dm» la bonne compagnie, ne l'ont point encore 
ab*n<ioa**« total à- f< il. S'iU ne a y munirent plus eux- mêmes 
avec autant d'effronterie qu'avant , ils figurent encore avec 
honneur dans les roiuans qu'elle se plaît a lire. Ne suffit-il pas 

Îu'on annonce an boulevard quelque Forêt— Noire, remplie 
e brigands bien liurrib'es, pour que nos p< ut es-mat tresses 
et nos élégant, désertant lei a<lont, aillent en foule renaître 
leurs jeux<le cet agréable sp'r la» le? Et ne mit-on pas qu entre 
deux uu trois directeurs de troupe qui exploitent celle branche 
lucrative de l'art dramatique, c'est à qui fera les brigan 3s les 
plaiéponvantables pour attirer pin» de monde ? De semblables 
tableaux fmil niiire tarir' r p..\«ju«s émotions dans des arnes 
flétrie* et épuisées par loua tes yersras de corruption , à-peu- 

(.1 lieu» »..». in ■«. Pris 1 S fr. , el 4 ('• »»r la peste. 
I A Pafi., rhex A Uiij li., u-i du bal loir ; et eues le Normant. 



prit comme les liqueurs forte» se font encore sentir au palais 
d'un ivrogne. Il ne faut ni talent , ni art , m même le tanin Ire 
esprit pour intéresser avec de semblables moyens ;«c est un 
misérable métier : et s'il y a au munde quelque chose de plus 
misérable encore que ces bixarret productions , c'est l'a- 
mour propre de ceux qui les composent , et qui, dans les 
succès Iprcsqu'iramaaquables qu'ils obtiennent, s'imaginent 
bonnement qu'ils sont des gens delettres et des auteurs drama- 
tiques. 

L'.uteur du roman que nous annonçons psrott svoir réflé- 
chi profondément sur cette partie importanlede la littérature : 
après avoir long-temps médité, il a pensé que jusqu'ici les 
voleurs n'avoient pas été mis en scène d'une manière a 
murale, et qu'il aeroit possible J'en tirer on parti plus utile 
que ne l'ont tait jusqu'à présent tout les romanciers et faiseurs 
de mélodrames. 11 expose la-dessus ses idées dans une préface 
qni n'est gnère plus facile a entendre que le litre de son livre, 
et qui prouve , lorsqu'on l'a étudiée aster pour pouvoir l'expli- 
quer , qu'il ne s'est pas Irès-bien entendu lui-même. D'abord 
il avance que, dans presqne tous les romain, on s peint les 
voleurs ou foiUUs ou entièrewnt scélérate. Nous croyons 
connoftrc ainsi bien que lui ces nombreuses productions du 
génie et de l'imagination des modernes, cl nom pouvons l'as- 
surer que , dans pfelrrna tons les romans que nous avons lus , 
on les traite beancoup mieux que cela; et qu'a moins qu'ils n'y 
jouent un rôle lout-à-fail subalterne, on leur donne ordinaire- 
ment de la valeur pour qu'ils plaisent, et des remords pour 
qu'ils intéressent. Cependant il part de cette assertion pour 
prouver qu'il a imaginé quelque chose de bien neuf, en présen- 
tant le tableau d'un voleur qui, né dans une classe élevée delà 
société, et entraîné par ses malheurs et ses vices dans celU: 
horrible profession , éprouve des remords trèt-cuisans,et vou- 
droit revenir à l'honneur qu'il aime encore , et qu'il a li indi- 
gnement trahi. Certes, c'est là se faire un peu trop facile- 
ment d'agréables illusions, que de se persuader qu'on a trouvé 
des inventions qui existent à-peu-prèt depuis qu'il y a au 
monde des mélodrames et des romans. 

Cependant, fier de sa découverte, notre auteur continue Un 
faire le procès à tous les conteurs d histoire de voleurs qui 
ont écrit avant lui : « Ceux , dit-il , qui n'ont pas montré avec 
1» soin l'origine de leur dépravation, et leur ont Atc leremords, 
11 ont manqué h hut de (utils app'iqué à tout ouvrage ; et 
» ils ont porté atteinte à la morale, lorsqu'ils les ont fait 
11 mourir tf une manière piistble , ou glorieusement, n 

Comme il nous est impossible de comprendre ce que signi- 
fie le but de l'utile appliqué à tout ouvrage , nous ne nous 
arrêterons point à cette première partie de la phrase. Sur- 
la seconde, nous sommes bien sûrs que « faire mourir un 
n voleur d'une manière paisible, on glorieusement,* c'est 
s'exprimer fort mal en français ; mais nous ne sommes pas 
aussi certains que ce toit manquer à la morale. Un scélérat 
endurci , qui meurt dans son lit avec une affreuse tranquil- 
lité , 00 qui expire percé de coups sur un champ de 
bataille, dois il seroit traîné à l'échafaud , t'il te laiisoit 
prendre vivant, n'offre , selon nous, rien qui puisse séduire 
et donner envie de l'imiter. Le crime porte avec lui son hor- 
reur; et pourvu qu'on n'en fasse pas l'apologie, il suffit de 
le présenter avec tes trai's hideux, pour qu'il fasse /impression 
naturelle et légitime qu'il doit faire sur toute tint qui n'est 
pas corrompue sans ressource. 

11 est curieux maintenant de voir comment cet auteur, si 
chatouillons sir la morale, envisage lui-même les choses: 

« 11 me semble, dit-il ailleurs, que ceux qui tout profoa- 



ea Cl* l'Agarocmnoo. Je ».« qo'Oreste est ponr le chapitre de la folie 
un hérn» privilégié. \jn Myilmlngie nou» apprend qu'il lot réellement 
tourmenté par leaFurtei. e'ett-Vdire qu'il eut rte» accès d'ane mélan- 
colie noire ransce par ici reninrit*. Le» Grec*, grand» a mu du naturel 
si *e li vérité , n'ont pi», dédaigné celle peinture d'Orr.te «mi Pr.nl et 
suinte. Euripide non» le présente rnuehé d*n» »on lit sur U »cène , en 
fnw ; de* attaque» d'épilrpsie, et dans un véritable état d» démence; 
anit Rar'ine, »é»èrn observateur de» li.en»éanee» de notre théâtre, nVl 
f i unité daas le* (Jrccs ce qui est un «Vta ut pour oout : il • donne a 
Oir»te Srs farrurs qoi ne sont ni une malidit pliytiqur, ni nor lotie 
dirUrle, m»\t les plut violrn»lnin>p<>rlt d'une pittion maltienretue. 

Ce que Uafamt a le mieux joae d.m< Oreate , ee tnnt lei furenn. 
Tnat le monde en a été «mpro : il a'ral lait applaudir prcaqu'iuluat 
qaeTataaa , mais par d'antrrt moyen». Ibm le reaie du tôle, il n'a 
|u<snn)Oiirs évité cette maUdie contagieuse du Thtltre français , qui 
CinuM.ft» traîner le» mol», a le» allonger outre nie«ire , « mettre dîna 
IrAehil. de la morgue, de l'enlluie, et une ift-ctalion pénible. 
I^food o"» p»» beioin de ee rharUlarnsme; il peut , «an» r.i-n riiqnee, 
prendre une maniéie d* parler, toiiple , fmnrlie . natuielle : il a , 
fur la soutenir, au r de r**»o»rcet d««« son »m». Peut-èlre a'est -il 
"U'ïiné qn'Oreaae , plein d'«n dépit n«npeoiré . ai» doit l'extuler 
qaativ etTorf ^okin> ce dépit qu'Oretie e»i en eltet obligé de eooienir, 
•1 qui t'échappe mslgré lut , ne demande paa nn délul trstnam ; il 
vent, au contraire , une éncrg'e el ane véhémence d'aut.>nt plu* 

S le , q»"rtte a- moin» de liberté de ie répandre au-deheri. D»nw» tv 
: a<M»i quetqu.l' atler A ce «IHdt lent, pénible et »ourd, il 
t eaite teniuiou de traîner , qui devient >i lert t U in de, qu'elle 
«f capable ele aédnire et de faire tomber même I' s étsst, M u |j dan» 
le» tûi w tiao» calme» erlte foiblecae le surprend et l'endort un ino- 
Bairt , ilae réveille cl »e reléne bientôt avec gloire, dan» le» arènes 

piraéiicfaet t il a joué U vole ds Pyrrhu a»« ecttt atdear <|ui «niralaa 




rassemblée tt forée le» jpplmdij.eine ni. Son art exeu»e et fiit paMer 
cette »réne imitée de Térente, que Rnllo.u et tnu» les b m» cnii^ues 
•uni fichés de trouver dm» 4mlmm*que , el qui peint avec une n .ï- 
veié presque enmique , le» irréielution» el leieoniradirtion» drsaman». 

On «nnonee ••• noml>re de de'bnn; le» candidats »e pressent 
anv portes du temple da Me|r»ninen- et de Thalie. Mlle S->ini-Albea 
précédé Mlle Hur lée , et Mlle Ho-dée sera »»n» doute »..i«.e de plu- 
sieurs anlre. : quelquea nn» »ont ahsorlié» et engloulis p»r 11 foule. A 
peine M. Mainn'l'e »vf>il il cnmmrnré i te faire connnilra, qu'il n 
r) «ta-u pilur fnire plaee i Mlle Ssint-AII»e : ion dernier rôle de Gm- 
ton lui avbit fuit aa«ex d'hunnrur pour qa'nn d tir.'.i le revoir, il n'rtt 
cepend >nt p»s perdu pour le Théjtre Françai» . il se relronvera. Oa 
a»»iire qu'il est reén à |'rM»i j ce genre de réception n'eit qu'un* con- 
linnitinn de début». 

Talon eti parti avec si femme. On a fait venir pour le remplacer et 
pour »otil.igrr I iifond , un artefer de province, sjrand iuiit»|e«r de 
T'Inw. Pui«»e la copie nrma dédommager de l'original ! 

Il n'v avoit pretque personne S Andmmaçme : c'en une espèce de 
•csndale qu'un' »mii belle tragédie •« joue dan» le désert , landu que 
le» ipeehMlej du Konlevard »on| plein». Ce n'eit pa» une raison pour 
les Comédien» Françii» de »e décourager; c'c»| plu lot on motif d* 
Une d* nouoraux effort» el de lutter conUc l'indUTérfnce et le atanvai» 
goût du public. 

Les Femmes Savante*. 
Il f svoit nn pen plu» de monde aux Femmes Savantes qu'a Andto- 
maqur. Dama» a fait pour ainti dire »on début dan» la rôle de Cli- 
tandre , et ee début a été de» plu» heurems. L'acteur a oai» dan» ee râle 
ta légèreté d'un homme du meode, la fine»»e et le hoo ton d'an eour- 
titnn. qui a'égni* aux dépem deslanx »«»an» tant aigreur, aanavmer- 
tawe, et qsii déeoacerte leurs grande» phrases par ua •msuttasje ptsi- 
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% Soient icrfijtiU) imitât \'m paî Wklio&^ fct «Von àoit 
» •"■•qufr If* tourca» oit ill «m pusse leur scélératesse t elle 
>, est loueur» une conséquence tùdUU sut jrcui Je celui qui 
m connaît I* cœur humain; eut* étasse, «OU 4e l'influence 
>» des institution», sou du vice de l'éJuçsUon , sait Je, pré- 
* jog*», etc. n 

Ls scélératesse qui est me conséquence loclolc, est encore 
une de ces phrase» qu'il faut étudier pour les comprendre ; 
tauii de même que «tant 1* critique grammaticale, let philo- 
logue», embarrassés luruu teste altéré, |>*t viennent quelque- 
fui* a ptnétrirr 1« sesu d'un p<*s»ge en (c comparent avec ou 
autre, il arriva ici usez lieureosesnont que ce qui suit nous 
aide un peu à expliquer ta conséquence sociale. Cela veut 
dire, ce noua jetable, que la tGélcrateite d'un brigand est 
presque toujours un résultai det mauvaise» intitulions de la 
fociélé, de set préjugés, des vices qui régnent dius l'éduca» 
tion publique, etc.; doit il kudroit conclure que c'est la 
société qui a lorl , et uon le brigand; ce qui vraiment est 
d'une bonne morale, et tMUouce un Uontaie qui co/«oM bien 
<prof ,ndrtnent /«• catur humain. 

Après avoir exposé >i c'ait c tient set principes, M. P. Gallel 
entre d<ns quelques détails sur ton plaà , et nuut apprend 
qu'il a imagine de tantlre en opposition avec suit Lcrisa trot» 
personnages entièrement dévoués à l'honneur. Il en etl un 
sur-tout qu'il regarde comme le héros de la déJictiesse ; «vt ce 
personnage cet ua vieillard qui, poqr mettre sUu hoouaur à 
couvert det al'eiiiles de l'espèce humaine ; t'est retiré dont une 
solitude tonte tsuv.-im- ; c'est un brave homme qui « tué 14 
femme et exposé sa tilio, pour venger ce thème honneur bievsé, 
et qui le (èroti eucoïc, s'itavoit à le faire ; ç est un matamore 
oui, lorsqu'on lui parle, regarde toujours les gens entre le* 
deux veux , punr dé ouvrir s'ils n auru-cot, point quelque 
liitoolion de le désjiouarer, et qui porte tant cesse un poignard 
bien aftilé , «util tcos- résolu à se tuer lui-mein», nuisi uu'uue 
pauvre jeu. q si lie eouliée à ses «oint, t'il te trouvoit dam l« 
uunJe quelque mortel atset hardi pour toueser à ces lionneur 
•i sacré : ce qu'il, «e iu.iUuue point de faire, det qu'il apprend 
que cette jeune purtniiUa .1 été trompée par le chel Jet voleur» , 
août elle «st >U've<si.U) bien iiiuoccusmcut U fcniiue. L'auteur 
appelé ceLa, du v.vUakU lionasur , et nesapcr^oil paa qu'il 
ne kit I» qu'un* car icaluru de ce /vw hoilneur que des pré- 
jugé* Inchares. oui, i.Uro,!td,t uannï nous, et què réprouvent 
a It fois \\ r«Ugioa et l'Ivu'nani.té» Kt en çltqt , comment s'en, 
sprjrcevroi'-ii, p<ti*|u'îl s'iviie a'isd Je faire le philosophe . 
et décrier au ( m iu ,oi,-, à la. tuperstitiou, à l'intolérance, etc. 7 
U est diQicile dfiuiagiucr i;iea de plus depjo/abjjc. 

te style de la préface peut donner quelque idée d> celui du 
roman, lu vokt toutefois un passage que uous paeuoits entre 
mille. C'est F .évite qui perle et qui isecnito ce qui s'est passé 
dons on combat oit il e été blesté i 

u Jaloux d'obtenir la triomphe , 60 pluuH msilri«é par 
s» mon ardeur uattirolle , je n'avais pa» voulu quitter un saul 
» instant la trte de m* traupo, sachant , comme m l'ai souvent 
» éprouvé avec moi, que d'un seul ordre et d'un seul 01011- 
M veinent peut dépendre lo ».iccc* ou le défaite, fwtr panier 
h mes blessure* qui , quoiqu'elles ne fussent pas erès-prufoiides, 
» tii<* fajsoient perdre beaucoup do satig. » 

C'éloit sinti nne Jaaolarraiigeoitises.plifaiteadanaiset beeut 
jours; quoi qu'il rti soit , nous sommes lellvineitt accoutumé*, 
ai un semblable it>le de us les roui nu nouveaux 1 , qit* cela ne 
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^'«ifepïut U «oindre .o'rprÙe; mai. oe qui uous * 
réellement nonne d«ni un li va e écrit d'un bout a l'autre «i« 
Ctjlle inanlère, ce *\a\ étonnera sans doute «asti no» lecteurs , 
c est quei'.aivtioà dece roman, iavraissmblable datu tetincîdesta^ 1 
feu» «Luis se» caractères, est conduite avec un art dont ne tem- 
Mqîi p«» susceptible un bomme qui annonce une ignorance» 
aussi complète des premier» élément de le langue cl du boa 
sens. Let évnnement , les récits, tout y est habilement tua- . 
n '«V»i »• / • de riulérél et m<Uac quelque chose dedram .tiquas 
dtiu U tsluaUou de c« Lénxa, Ucmblaot d'être dccouvei t 
pour ce qu'il est, par ceux qu'il aime, cl forcé de mi?nag<-r 
encore les volée» qu'il cotmuaude } eufig M. Pierre Gallet . 
qui ue seU ni écrire ni pester , a prouvé qu'il ne tnatiquoit. 
p»s d'imagmalivu, et qu'avoc de l'étude, de U ré Fiction, et 
sur-tout de meilleurs pxideipet , il eut été capable de ildre» 
quelque cW de moius mauvais. MM. les auteurs de mélo- , 
ururnet nous sauront peut-être quelque gré de leur apprendre» . 
qu il s en trouve ua dans ce roman , lequel est presque tout 
fiii, et nous semble mieux imaginé que U plupart de 
ccu» qu oa représente tous les jour*. N. 

LOTERIE IMPERIALE DE FRÀINÇE. 
Tirage de Bordeaux du àa juin, 
si — iijj— ag — 71 — «7. 
eoùns oe va aounst ou 1" juillet. 
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Sucre d'Oflesm.. 5 5S â 5 4<w> 

— I.tnt 1 So t ■ 9>>a 

Outo 1 du l. •> •- 4 7^ t 4 y e» 
S',,, de M,r»<t)le. ■ Se k u uee, 
Uuile *un#e ... 5. on * o nni 
f ilâa'ed'Atwr.. 10S k ».G 04 
Hju-d.-vic, 3/b 9it<Sct«Mt 5« 
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— 0 urtoi. 

H. it . m r . 

( - ' l L . . 

M*i'ui esf. 

— Ta'e». . . 
Cad.» sh*. . 

— vftle*. . . 
ftaro U <-tf.. 
LntKxtfsc . 
Ciinr» elf. . 
Li fourni . 
N tp'e: 
Mil 
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1 »:»e«. . . . 
I i Tan . . . 




\wa*. . . . 
Lyon. .... 
Marwtil'r. .- 
B>*dtM»(. . 
•M «iljrfiJlor 
0«o«ve> , . 



Or fia, le ijm-iouo 



Orpar.pkv^lraiooo-iûuo 

*h. ol/>ll.«<iii 



I e. * m m m i 



S.ii Sge 



ANNONCE. 



Cow t t? Arithmétique raitotnèf , mis i 1a par ée de tout lenwn-t>^ 
conli'iiJDt '«» CjItuI ami -m r| notiveant, jvec le- Iransf -r u' uni*, appli- 
qué» h inufM Ut tit'<-t d« < o nineic ». Cet «msra^-, qu ique détaché . nrilf 
pirlie du Cura d'Btniip [**tr U i»une»a* fra ^jim , |a J. B. C»*lill> r 
an i«n> pietVsecur. S» Sa, i«M en p.rceeuia. Pn* : 1 fr. Su rent, et) 
» f'. n«r la p-»l«v 

A Ki i. , . hes J. B. C«li!L- . lili. , rue d'Ab .nlir , ci-drvanl Bon l« n - 
Vi :en«u»e, n* », , It vm>e P-urmc , «ne ^•u»' N ,t f-Da ne, en le* 
Cil*" , n\ svi ; Tliéodore L*clefo , ijuai des Aa^iistim , e". «7. 

lia obéi le Nonnot. 



De l'Imprimerie de LE NOUMANT, rue des Prêtres Seini-Ceemain-rAutèrrOis, a\ 17, vis-ë-vis l'Eglise. 



ssju et c,iu»tvt)»», » est f icbeux qv^Ln^js. vt pertoisne, t b Coei^d e 
rr inçiise P«i" i' 1 »". Triui.Un, ri qn« ce ride su t li»jtt t II >|>li*te, 
e,»dei,<iU« n,r.p«uly mt\W ^l'une niaj»i "»«- tmi.«le, lr#»-oppp»ée au »tJ< 
ejrac «ire de cepédbnt pie. iru» n l «l e*^* il. On e.t foujotas ican.l ■ né 
*C *qirlea/,&iune»S**?njet,priidaet la querelle d* Clùaadre a.cé.Tris- 
*f4*n' k rrtirtr dela»C<o> »»\fc.lid,«lplhtS'rf , eoip.-ne t\ la. d_'»P"i ''U'. 
«; ii ioîltffijicnie, c)lrt -<»■«( ni an eaniraife y pfcpd/c part , et «oarquer 
dfpi leur ien muef le» divrrasenliuiena dont * .1.» «.nH agitée^ C/"ja">l 
y, a de plus étrange et de alut léfrëtiçniitilc eeco/e,, S est <|ue Trit- 
eejta lui. mime , penJjTij la tirade de G'ttl'ld.t, 

Il teiniie a tnv» ecediet d^n» leur yrnlcor»e*e, 
abandonne autii la pjriië, et quM 'ill* raster toul Ua avec let d<n>et, ' 
StOMW le epettiia,e.s'e»çriq»rr to^l K»l .ur ta.sees.a. les.*». qi.Mpeul ; 
a'eonuj. r de i'epjendre uancra.ee un,ai Rr md mépris i mais. s. n de»oir \ 
est d'etauyer la bordée , et de,*ouien>r Ij »oéne par s* panlnmiine : «ne 
paretll* licence rat iaifécenu* et contre loojc* les ri-i-!e< de ih-iire. 

Ou rit beaaceup.au a Femmet Savjmtefj et quoi^u'onioufoit 
gnt* d'odu>>lcr les idées de Molière., la lorcede son coiuie'-i*ien|ralac.: 
n'est uaiituemml par un, effort de raison et par un reste de respect | 
pour noire premier ceuiiqtie , «tu>n a* se , permet pat d'éi latcr en. | 
murmar's, lorsqu'on entend ceUe feule d'exoresaioni si effrayantes, 
pour notre délicatesse, et que la précieuse Àrniaode emploie sans 
acropole pour expliquer» sèu syalén» platonii|o* : l a partie enimdè, 
let se'es desi*, le. mariée*.* t taul e* qui t'eaMit , U gmcni le , et ! 
tute infini!* d'antre* Uçm» de rativ.r ai tnereiquat, d otseiaal.es , tk. j 
fortement ceiniqnfi, fwoieoi s*|0nrd'hni tumber uq «hrf-J <i-c'e dés, 
ï* premier jri: , il n'y anroit Peint auct. de s I leu p<.«r punir, ces 
ealraert ftiu au bon goût et au bt« topj et repeadant ces exprcssinPI, !j 
■Sien loin de choquer les femmes le* plut t£n,iiue|lri et fcs pl*ud|[i* 
e les du siècle de Louie XIV . leur ptroissoient des motsi propres' d'un, 
«inus pie/ust 4i sVnn 6 rand e fifet. Ce ne sëVérHé podtV fe cier, accusa- 



pifinée d'nee, ai (trande iadultjenea peur la ebote, n'est propre qu'si 
éuemer le. aty. e.et a Isannir It vrai cnuiieiie. 

I^Kranùe set ne desp'eaiint s Savantes a»*c Tri smin , l'une des plu» 
sgréable» » la.leciur*, pirmt.froiiiV et traînante au ibéairejur Infante 
.lu -ei.ursqui n'y m lient point Macs de eie»c>té , qui ne varient point 
u*r* lo» ilv.lcair* foirujlc» d'admiration im|>erlinn>te : il Tant que 
l'eut tinu-utiic de, la sol lise, et de l*ij(n<«ancc anime lent ce dulo^ue. 
Mai* l'actrice q^i pou r PI>ila*n*nre n'aétnu-e pj* de bonne foi Trissotioj 
qnelu.sei'ois.elle a. I*air d'en a*nir pitié, et 1rs autres, t son exemple, 
craienent de compromettre, l'k'anoeur de leur esprit en sVchauffant 
trop, pour d'à usi nsiaérahlct pl*<iiadet. \a pièce d'aillems est bien 
munlce. G a^dmemil est fors ceouqnédanslc rô e de Cbrysale; mai* il 
crie, il se bal lea flaires, et sa panionu'm,- rst quelquefois olrée. Pa- 
xinco rrt est exrellent dana Vadrus Mlle Détienne n'avou pa» déd-iiendt 
le.petil rois dc.Msrtirre, qu'elle a joué avec une naiveté estr4mcmen| 
piquante, quoique la naivcié ne toit paaaon genre. \ 

Quatre Romances ri se Rondeau, nn< en, mu i ;ne avec accempa* 
gpemrnt de forté-piano^ par L, Ca.paid Musiard. Opéra 1". 
Prix; 7 fr. Sa cens. 

A Paos, chex A. Udue , éeiunr et msrcbi-nd Je musique , rua de le 

, prés cel le r evdcan. 
Etch*aGodefau>.i rite. Nenve-des-Pcti<s-Cbsmps , n*. ,,. 

J c f .inor»nn lit Vo.inij , proloeue d'iaaugjiiratinn en prose et es' 
♦arirlcvJte», pont la nouvelle Salle «lis Uiéeire des Variétés; ps( 
M.M. Draau|ie(», Meecan ci Francis. Prix : 1 fr. m c. ,et 1 fr. \<o c. 
parla poste. 

A Paria, ckes Barba,, libraire , Palais da Tribunal, drrrUrc la 
Théâtre' Frahens , n*. Si. 

aWcMt 1« N'.rmsut, imjr.-l.b,,r u. it» P r i [r « * S G • T ai - ! .Vu» . , s*. Sf, 



Vendredi 3 Jcillet 1807. 



J 0 U II IN A L D E V E M P IRE. 




AVIS. 

ferrir <fe l*- , 'W'.«m<!" JOURNAL DES nEBVT*, rtu/e .r- 

/>»jiiUK.>'.\L i>f. i;;;mhhk, «i< p'" e '<• p - r '"»'t m °» • 

«irril* fr. mur ii> mets, e. ,lc wwtU fr. (.nur t année. 

Ist te'fre . f-arj'jcis '.i «rent, .1 tirent éi<e J./r(ii<l, 
»<>rf , À M. 08 ,ff roi , me , Ici Prc'rci J>. 'ier<t. t'A'tt., »". 17- 

0* e-lprié de pmH'eè !out. » l«. r» l»-:>aii-.n», rih»n. , .ui»'it d'adrv«»e, 
« ut* twréanonnentcu». M dermeee alrwe imprimée .ju« lut nçoll 
avec k jonnu!; oa aera aervi plu. prompte neu. 



NOUVELLES E'UlAtfGfeltBS. 
HONGRIE. 
Sem/i/i, i»'yW/i. 
L» nouvelle de la prise «le Giurgcwo par lu Runes étoit 
dénuée de fondement. Voici Ici rapport» qu'on a rcç«* de 
t: 



• le tQ inari, le général Miehelion tenta potir la troiiieme fi> a de »>»►- 
pnroc vive force ^ G urtrewo. A b heure» dn matin . il »'.riit a- • 
frtraaejaraatat «tre le» l..*p» d« el vei» »epl hc"-»>, t. don » 
!'«•■«. D us blaUu.na d. 4 fi» .lier» de Lipau, rt 111 ! al». Il 11 de pfe- 
»od<cr«éioi-iit déjà. par.rv.n- 4 franchit le fixe, m l-ré te fru If pin» »iF, 
et I r»aLdcr « rempart de droite, lor»|«ele» 'l'un», priai. • «la«i tel 
e-taWt, itrumal uu norolireoi t en Ion de la cil .de.U i il» »e |.»é< ip - 
•breal »ar le» lr.»n hai.itk.ru cl le» taille, e.t eu p.éve . Le. Hu»»e» lurent 
aa»»i rrpt*»-e* «ur le* antn* pont»; les pr.uir» et c» iiiurceau» de 
r «Wr» q-« le» l ofe» Lacèrent de» rempart» dan» le fr»,*? . I Tinrent le» 
♦tiwle», e« tuèrent an erand «• m'.re de * IdaH. Le gémirai Michelaoa 
«MnoKjg'J l ,i ét U impOf Mr d- »>uiparrr de la j.av, »- reli.a der- 
rière «e. li«aev, M dan» la osaii.i.- journé. , il « re..d.t à Bouj»a, où il 
aroit éié corutruit une :* e de pont jor le Danube. 

" Le Si ma»», 1 huit heure» dn moio , le général Miohrlson pa»?a le 
flanee avec »*» truapea, aor on poa l de ba.eans ',ui a.oil été jeté a L 
kit*, ton» la pa-oiection Je» halte. ie» de la lite de wmt. Pour n'rlre pat 
ioaoéte. iur te* derrière», il avoil taiaaé le geiKiul M.u»«i d>Tanl ti.ur- 
g»w , avec un a«{n de troupe» . p ur tenir en retprvl lu g» nieo.i. 

• La 1" a«ril, le grnéril Mn:helvm »'»vanç» W 1 L rw riro ; le du 
t, et gagna qnelrjne te rain , o^re» »<uir éprt««'! uo-' r:»i» awè 
re.Cefen^untlea J'ur », di«»émm<îj »ur différer» p ml», >V|. i.ni 
: et diri.i'»|>ar plm.enr» « Hicer» fr.n.ç is, »ni>e» réiumuei.t , il 

fieat tonte» le. dj.poe.it.oo. po'ir .i.piser u.i- .*ti.»n K <? • raie. Ce.ie 
awtioaeoi hruie 9*»nl, pr ë» de leljwj; 1.» ria»-»» ettaoué» de u.iik» 
(«u, h^«.,i rvat ne*-», cl dan» b aoirée, il» r<pa»aerent ».u b »»»e 
(ioc-ie ci D»nu r. » 

U'aprè de» rapporta nliérîeur», le g»fi'r.il en chef Miche V>n or.'onna, 
k t^utai , alieuun ul-Ré iér J 1 ro orow ki. pr.j c piè. .le K» jf.l a«vc 
•Muorp» d'ol i rrjl.on , d'env> J 'rf I - g»o. r I Su ndia.nii ù lf »lriu et 
Ct-roet», «eç a i.ire léjmie 1» d; fuiil.i r» , d»n* rég-m 11 ■ de dr.«,;..i » et 
■4 co»p» <e Co a ie» de ioo<» lnoime» pu irreiifoicer ie t r J. u t icdejoi. 
Seirowrt lOf-^g'a Ua*on. Le gén^ial Stranduiiinn «• nul t • imu-he le t<j 
oui «ec te.tro .pea, et an i« a le »i * Ctemeli- !>«< colo-n.r» de 
bo4ime» cijKoiie , oropotr»» entièie.u'ril o« m npe» Ae I g«e , i.at- 
»«em W îoclle ai par Kraiowa , po.r a.ler reiduiter le o»^p« d 00- 



& M. Tient 
•lév-équca, 



ITALIE. 

Noples , 1 8 juin. 
d'adroMr uoe circulaire à tous Ici arclievêqu 
fait* uhauler un lu Lté «m eu action» 



prate* |\otir Ioî vtrloircs romj>orkVs par son ariiîTsI*» fr. r^, 
pour In |iri*ciieD.inI/.it k T e| la i|««:ouvcrle <I«' U onii.pir.itioi 
Le Te Deum a élé chaulé luer d.nu la cluprlle i ovale ; loulc 
la «our y .1 atmlr). 

Doux baliiums iTiarcliawJs toscans, parl:< 'le P,.lenne le 5, 
Ont él« forer* par Us vents cottirairus le n !j 11' r *f> le p«»rt 
de-Naples , les cijuip.Tges ont ut;at]iiMeiTii rît .lé, :.•>••'• .jt-c la sn>'.- 
vellc «le la défailedu prim e de His r-Ptiilipvadl , 'ie irt'ff 
a Messine, avoit proJm t à Pal-.rmo !>• p.J» (;iand i»«f.:««n'.i,;t • 
■•t'til. Ctni baliititiis de Ira us,, on »ie livtr.es na'iois, «|"i 
• ToiciH fHé arr*lé« pour Iran, porter <!.-« Iro-i; ri , «es mun:- 
fiont, de l'arlillcrie, des éi|«ipa^es de (.ainp nvir , el lout 'c* 
«a ni él oit nécessaire p«»ur «me «> . '.«de c\|i..'Ui.m , oril «'{■:• 
rclûchés, et les patrons ont reçn la permissn.it *. irlir -iu 
port. Aus-^i^t aprèa la nouvelle de li «L-f. i Te d.'S troupes 
conduites par le prince Philipitadt , pliifirs perronnes de la 
plus liautc c«>ristdéralinn or.t élé n'rr.'iérs 1 1 imii; il e^t défendu 
de k'entietcnir des affaires de jVaptc» el «le la Calabre. 
AUTRIClIlû 
rieiuie , 20 juin, 

La Gaieltc de la Cour publie aujourd'hui l'article de Tur- 
quie suivant : 

« On «lit nue le grnnd-visir, apiès avoir raisemMé se» 
principales forces près dcSilisiric , a passé le I) miibe sur icpt 
point» dilférens. Cependant il n^y a eu aucun enp.-petocrt 
sérieux avec les Russes : comme ils éloient ««'pariis *ur un 
grand nombre de points, ils se retirèrent p<>ur prendre tue 
position pjus concenirce. Le 5 j«m, le pri.,c* ïpsilantiel sa 
faillill», les géoé;aus Millora.iOYi. h et t ll.oii'U «uiiuretit 
Bue harest avec leur 'état-major et le.<r> rol.mnes « t se ren- 
dirent à Fokschdny , nù le gé'iéral Miel»tlsoii éloit arrivé 
le rfiai avee; l'artillerie. Lu 6 juin , i'an icrc-j;jrJc rosse , 
composée du régiment «le «jrcnaiiiers «le Sibirski et «!.•» dra- 
gon» da Rehbinder , ctoit encore dans la capitale de la Valacliie. 

» l^e» Russes se sont emparés de la forteresse iaapoi tante 
d'Anapa r située sur la nier Noue. Lcdttroil de:; Dardanelles, 
akft,M ijae SMi^r<ie,sout toujours étroitement blo piés, plusiei.r» 
^les iu» porta nie» du voi»iu»£e ont été putes. Ls disette de 
»-i?re» »e faùoit virement sentir à Coiiilantinopla. " 

BAVIERE. 

Munich, 73 juin. 

< Un otTicierdn régiment de Taxwe.t ai rivé hier àNimphen- 
hourg , et a apporte les nouvelles lu plus agréables. Apre s le» 
différentes actions qui curcul lieu s .r U Ca.sar«;c, l'Uni percur 
iNapuléou se mil en mouvement avec toutes ses force* , et aila 
à la rencontre de» Russes el des Prussiens. Ce monarque oona- 
mando.l le centre. Le m .récital M >ssena avec lequel éloient 
les Bavarois, »e porta sur le liane de l'armée ennemie. Il veut 
une bat.ille générale, il laquelle celle» d Ausitrhu el o*l' vlau 
ne peuvent élre comparée*. Le grand-duc de lécrg ticcioa la 
k ■ • ■ . 



FEUILLETON DU lOUHNAT. DK L'KMKIKE. 
Vendredi'*) Juillet «8 '7 1 
A c idk st 1 i mriiun d m musique. 
Les Sorties , oper . en '» *c\< s. , -, 

T M Si A T II R FRANÇAIS. 
le Glorit'H , l<t Rivaux iteui- mi na. 
r*j*AT»» «atiouat. n« t.'riF*^ a-comiqtji. 
Le Cotifo, tAmoï-T fiK*i, la 1> a-r Pe'.it* S-Viynrrit 
Mlle M.rtio radetlc coonnnera »«a détiol» par le rôte de M»ehel. 
M < » •»* H ■ »» S.'l»»r*»».T*. 
Le Rdcardu M iri, U CoHr. artt'Herihiget , te Cru si'i dt t^tulf Monde. 

T I i I T I I t» « VASiDIVILL.». 

Zet Deux Piit^nni*-* , Ailcfin iteubl ■ , tas l'Yves. 

TNS.ATn.I OWS V Aa I À* T K i. 
Jf. Vautour, ht tmortnt . le Panorw tU- il-, mu . 

T I i S T I I M O L t * a. H 
L'Hôtelier de Mil**, A Quoi cela titnt ,Cét».t Mi. 

Tl'ilTIt DR LA RORTI I UJ l-HUTI». 
Je** y, FréJéffmde. 

T II i A T » S t> t I.*A MBI0U — •OttfQ U ». 
Fago, les Chtv.itùrt rfa L*«>»|. 

T U t A T R R OS LA e; A 1 H T H. 
A'ntl.e-, le Pied d*\Moutot,^ 

Au;., Ç,*etac'« cKm M. Thiooiet, rue d« (Ji^nellr S.ii llonaré. 

' A'.L, 4 1 hw'.re*.. »he» M. Ijmt'L'h , rue 1! 1 . ie c , l tf 

•tijlIfiM , iVnagrf 1cm UÛUaoa» f..u , et r au. 



V A II I ET lî S. 

I - 

Met h'.rarf , rm le Feu qui reixl la Sagesse < •) ; mar;««-.ii roi. lié 
p-ir M. Coftin-llony, a. rien «vocal «u Pa t. nont, me .brr or la 
t Soriétc iie»dcnti«|ue de» 6en orr». 

J'ai ienda eotnjiie dem.'i eutei t d'un "n.raT» evant pnnr li»- le 
fieflor Français, dan» le.)-. I M, C^ffin-U..(iv are.il - i u oi'n* de 
p»rl connue auteur j aujnui'd'hin , il j'a-it !'uo O'".'" ijuM . fcnn ->e 
» |u> i»'<l (eut: eeucudani, • i> di-am .> I i t' iit •>■ I y un- Irouij e ; 
car »i l'on lelranrhn t de s»» troi. vol. .nie. i. ...tr» le» m>'r* .[ni »• Ht 
prise* i droile el i ^.i i.'he , le» eit ili .n. rj... i e«i| li.- nl J.'i |n^r> en- 
lièr-.» , le» Ion», fra i»."!.» Je m ie.tr «ju oni pl .ré» .-..tu ,.»«■ .'n .ed. it- 
» la tète de rli» ,ue • L • p ' 1 1 * . il lui relteiot b en |.eu de«hi.,e en 
propre. On ao» peut-être éinnwé tiue le mèiue a. ie ir f.i»-e t e.l ..I». 
, foi» des livre» »wr rédt.eat.r^i et <le» rr-nran» ; ii»..i« ei-o» «jin .ouor.| lu 
l'an el l'aulre »mvr»ge .«rn.ot »p.e M. Cottin' le« "•' e<irt i-l. c. .\-; eu- 
prit »«.»?» le même , o ni de ...e . »t qn il y a uee ^inr.d' a'tin.tv .t»n» 
la mini, .e dont il 'le* j traité» Q.irile u net I» niau.'re .)■■.• 'h...- 
»i.*e un j'-t. ur iiMMio-re ; •{«•'•: p. rle |.» *• |.»ion . •!.• I . i.-er de , de 
la poliU'ine. , OM.de I* llllératnee ; T»'<1 »"*•»• d.» li.r » \ lot o.re r..« 
H/.» Hiiuan.j p-Tioui il r< produiri. »»'»i*rM.«, |.-r o t .1 umi.rr. 
»e» r ri -.|w». partout il fer. v.loir »e« i»(.mir>- » fj.O'.tr. , . :.• Lu! rtfin 
ou reirt.uv.f. le ntêine .«prit el le. mette, «fnliimus. I ,<• » ■ rie derr.fr 
nooâ e.. . r.fiett de ». nombfeuR cxeatple» , <( -'il «ernii rljltiei.e H» 
trouver it« « |.»iv« cuuipote» * relié époque , dans leraii^l» »n ne »ojt 
|a venu . gli»*tr detmaiïiue. t'hiloso]'liique*. M. Oifun.lt nr n'.i pji 



( i ) T.ni» vol. in-n , avee fi», l'ri» : ,0 fr. , et 7 fr. 5o e p»i la 
A P*i.6,e.|i»* Ouias tn, Ub»»ire, rue Cit U-Cœur, io. 
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Wctoîre, «n se précipitant *vec 5o,r>oo bommtj Je cavalerie 
sur I tnncm qui fui culbute. La défaite des Russes et des 
Prussiens a été complète; ils comptent plus de 3o,oo<> hommes 
tnci , blessés ou fait* prisonniers. Le« Bavarois ont combattu 
avec leur valeur accoutumée. 

ALLEMAGNE. 
Hambourg, a5 juin. 

Un corps bavarois de trois mille hommes d'infanterie et de 
utile hommes de cavalerie , est arrivé le 21 à Brunswick. Il a 
été cantonné provisoirement dans, cette ville et dans les envi- 
rons. Ce corps fera partie de l'armée d'observation, sous les 
ordres de M. te maréchal Brune. 

On assure que le duché de Mecklenbourg-Schrverin vient 
d'être compris dans la confédération du [\lun.~ 

Le prince Royal de Dàncmarck est parti Je Kiel pour 
Rendsbourg , où S. A. R. pastera en revue les troupes can- 
tonnées dans le Holstein. Il doit paraître incessant tuent une 
ordonnance pour l'organisation définitive de U milice danoise, 

Plusieurs corps suédois qui éloieut dans l'île de ïlugco , pot 
été récemment débarqués a Siraltund et dam les environs. . 

M. Piérrcpont, nouveau ministre d'Angleterre pris Ie.roi* 
de Suéde .est passé le 19 à Copenhague, se rendant à Slral- 
•und. M. Stratten qu'il va remplacer dans ce poste , est déjà 
arrivé à Copenhague , pour retourner en Angleterre, 

L'intendant français du duché de mccklenbourg a lait con— 
nul 1. ru , par une lettre adressée aux membres de la régence, 
que, d'après un décret de S. M. l'EMpenEun , les agens des 
douanes qui découvriront et arrêteront des marchandises pro- 
hibées par le décret du 2t nivôse , concernant le blocui des 
lies britanniques, recevront, argent comptant, la cinquième 
partie de la valeur de ces marchandises. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Luxembourg , 37 juùù i 

Hier a£ juin , a onze btuni cl demie 6u matin , le toneeere est tombé 
«ur un magasin* a poudre le Féloreobo», d* la ville de Lu*.rnil«»urg , 
«1 Pa fait tanter. Celle terrible e*pto**nu a prevque dciru.i le Grund, 
l'une de. ville* bestei, et a occa»ionné le plu. grand <f«*a* reau Pat'eu- 
tbal, a tire vil'e batte, at'n-i 'jue 1 ta «Hic liiu'e. II y a pen de mai on qui 
n'ait pto> ou m ci m *r>ur)éft ; le b»l bétel de la préfecture , «t presque Ion* 
lot rdifioe. public* , oui élé considérablement «udotoroagéa. Uut irenlaine 

' t Jeu cènt* ont été mutilée* on gneve. 



de personnel uni péri , et plu» de 1 
nient blrttée». On a trou».: a p'.u. 



M le prêtai , M7 1< général de d. mion cnmrnondant d'arme* . ton. le* 
principaux functioontirt* ci» il**l mibuire»ei Ja fi-mi o» ont actooruaur 
ie tkéitre de la dé.ait.t.ou. On cal paiceauà retirée de de** u* la* dét om- 
bre* quelque» petaonné* eocore en vie. Le» t'Itwé* cm été y.,t\ A > a l'hoa- 
pi<»« où 1 * médeiin* et tbirorgieo* éloicnl réuni*, La* lubitaa* taiu 
a»y*cohl été p«*éidsn» one vâeteta e-ne ; enfin , 100* le* secourt provi- 
soire» oat rté procuré* autan* <|U« potuMe , en »'l«-»xtin>» rjafj oco* eue* 
ce* brave* et i .lorlurté* babilla* oui droit d'attendre de la juatice pri» 
Dell* du g. uvtrnentent. 

Les ui Jh< nrrux habitant dn Gfuod fcvôiexU dé|à élé rniaé* par l'iaon- 
flali.'D qui a en lieu en ptaviote an i5. Le détetlie qu'.l» éprouvent au- 
jourd'hui n«l le comble a leur in lot tn i ici. 

M. te général de div.iio commandant d'arme? , MM. let otlîrier* de 
IVat-majoc . du génie , de l'art 1 1er ie , le* tout-ollicier* employé, de ce» 
deux aune. / 1* roihmirtatre de* griHtr», let officier, det 59 v el bj* tifS- 
men», «I I. * officier* de U g.nd*rn*rie oui envoyé «ne *o.i«ne qui a «lé 
■ éuni'i celle T », ,.rovi>otrein<nt M. le piéfet a tait ditirifcuer puer le 
1 de* urnlheurvux. 



Fa ris, a juillet. 

Lettre de S. M. l'Empe*.™ rr Rot , à MM. les Archevêques 
et Evêques. 

Monsieur l'évèque de.»... La victoire éclatante qui vient 



d Cire remportée par nosaruies sor j e e |, a j c i„ |tl -|| e ie 
Médian J, qui a confondu les ennemis de noire peuple, et 
nui a mis en notre pouvoir la ville importante de Kœniesberff 
et les magasins considérables qu'elle conteuoit, doit être pour 
nos sujets un nouveau motif d'actions de grâces envers le Dieu 
de. armees. Celle victoire mémorable a signalé l'an iversaire 
de la bataille de Marengo , de ce jour où tont couvert encore de 
la poussière du clump de bataille, notre première pensée , 
notre premier soin fut pour le rétablissement de l'ordre et de 
la paix dans l'Eglise de France. Notre intention est qu'au reçu 
de la présente vous vous concertiez avec qui de droit , et vous 
rcunissiei nos sujets de votre diocèse dan. vos églises cathé- 
drales et paroissiales, pour y chanter un Te Deum , et adresser 
au ciel les autres priùres que vous jugerez convenable d'erdon- 
nerdansde pareilles circonstances. Celte lettre n'étant à d'autre 

fin, Monsieur l'évèque de je prie Dieu qu'il vous ait en sa 

sainte garde. Ecrit en notre camp impérial de Fricdland, 
le i5 juin 1807. Sgné Napoléon. 

--Un de nos journaux contient, sons la date du 1* juillet , 
I article suivant : uUne lettre arrivée aujourd'hui de la Grande- 
Armée, annonce un armistice entre l'année française èt let 
armée» rosses et prussiennes, n Cette nouvelle n'a acquis auci m 
caractère d'authenticité aujourd'hui, «juillet; et »'il étoit 
possible de deyiner les secrets de la politique par les espérance* 
Que le public a fondées sur les dernières victoires, la nouvelle 
des préliminaires de la paix serait inséparable de l'annonce 
d'un armistice. 



— *-* construction de la seconde galerie qui doit joindre le 
J-ouvre aux Tuileries, du côté du Nord, n'est plus un projet. , 
On fait dans ce moment les Touilles pour poser les foodcinen* 
de celte galerie dans l'espace qui existcentie le pavillon Mersan 
et 1 hôtel occupé par M. le secrétaire d'Etat. Une immense 
quantité de pierres «t déjà rrsembîée pour cet objet sur In 
place du Carronsel. On a aussi commencé les travaux pour In 
construction du monument dédié par l'EstF-iasur. à la gloira 
des armées f - -*— 



VARIÉTÉS. 

La Philosophie de 1% Politique, ou Principes généraux sur 
Us Institutions sociales (1) , uù l'on examine Icagrandesquu- 
tiom de l'égalité", de la volonté générale et de la souvenants 
du peuple , et l'abus qu'on a fait de la doctrine de Jean- 
Jacques Rourseau, sur ces matières; précédé de l'eloger O 
ce grand homme; par F. L. d'Eschernv. 

( U* et dernier Extrait.) 
Je ne suivrai point M. d'Escherry dans ces graves questions 
de la souveraineté du peup'e et de régatitê, questions lou- ' 
jours agitée* sans utilité, mais non pas sans danger, par des 
ambitieux, par des amis du détordre ou par des oisifs, aveu» 
gles instruraens des pusioos d'aulrui. Je remarquerai seule- 
ment que M. d'Eschernv combat sur ces deux points U 
doctrine démocratique, anarchique et révolutionnaire de) 
J. J. Rousseau , ce qui serait fort bien fait , s'il ne méloità . 
ses réfutations ries, principes qui ne valent pas mieux que ceux 1 
du philosophe génevois; qu il la combat en denx gros,vo~ ' 
lûmes, ce oui paraîtrait bien long , s'il ne perdoit iréquein- ' 
ment cet objet de vue; et qu'enfin il a placé à la léte de ces 
deux gros volumes, l'éloge le plus emphatique de l'auteur du 
Contrat Social qu'il combat : ce qui ne serait peut-être pat 

. (1) Deux vol. io-S*. Prix 1 7 fr. 5o e , et lo fr. par la 
A Paria, cbtx LbBilli «r ,ul>. t tue S.iat-Jacquca. 



la lu m e de U philotophie . m*i* je soupçonne qn'il a la prélenliou 
de patacr pour grand, noraliaw et pour émdii profond. 

L» m «raie «*t bonne en *oi ; mais il ne faut pat la prodiguer: il faut 
aiir-iout qu'elle toit à ta place , el ee n'eM pat ordinairement dan* on 
routan qu'il faut l'aller chercher. Sana doute nou* avon* de* roman* 
radraiix : Gilblas vaut loi seul pluaieuriTrailé* de morale. Mai* com- - 
■nelil l'y trouve-t-on ? Ce n*e*t' point certainement en de longuet 
tinidet'. en ti Wi 'rbmdiun't utéa et rebattu* , maia eh action. L'auteuf 
«•a point Pair .l'un 'régèarqui prend le bomoet doctoral pour nou» «n- 
■aloeliiner ; !l nou* molilré Uan* une teule vie toute* le» exlréioi'é* de* 
ehwe. humaine. : I» félicité »an. borne, austi-bien que le* mi»êre* , 
de. rit.tur* lundaint, rte» Changement inoui* de fortuo'. 

U lecteur \ aéditit , entraîné par cette multitude de tableaux , par . 
eette variété de tilnallon» on le hérot te trouve , appUuJ.t* ee- qu'il . 
fol de bien . profite de M» fadV» M de *ea erreur*, et reçoit t trto» le 'I 
voile d'une firtioa ingénituae el agréable , det leçon* et *Vt» r«»<le» d* 
conduite pour toute*, k» cTronatanee* aie la vie. CV*S aioM q>i* lu 1 
Mitralr *<t prnliuble. Mu» n'e*l-eilc pa* fa«tidieu*r et rrbuUnlei 
quand <>n ht uré.i l • fao. autorité , nite et dé n>iollé' de tout *ea orne. . 
uteut ? F.l c'e.i .un»l que tan M. Coflàn-ftony. * <Aimes-voa* la uio- 
> rnle ? Il en a mit partout : » J™ te» oolet , daat ae* préface* , dani 
a», tirade. , dana *e* chapitre* , 4<n* ». avactt-propo* . H»n» mi aver- 
lilietneoa. J'en e.lerai ua exemple. Iteé du chapitre XlV: A rba<|*»*-.> 
cbapili* , il y a iroit préambule* j d'abord I* «erauurirrt - P.nti •» lu 
« Jeu. .'i l»»:tl ; peru, emprunt dtaet. L'aiMMe (eatible ronfio 
■ nu 111 i_.lb.ureujt un a»en que If pitié arrache. Dépa/t de MoqtptlUer. 
» Uetotir'i la »erru. E»én»m»nt tragiqua. » [I y »u*tUI b en dea 
ï«uarque, » faire tulr ce *evrf Ifr» Vi« *►» corilohlerai de f .ire ot^er: 
vdr an lecttor ce singulier r W r 0 chc,u,- u t mira ta départ de MoaC- 



prllier et le retour k la verto. Apre* le Minutaire , vient un axiome it 
1110 1 aie en latin: 

siari sacra famés , 
Quid non mortalia pactora e-gis J 
Apré» I* dtTite , on trouve un fr çnjent de morale : « Amour de Por! 
» R<ee du jeu! Véuicat ter.ihleï Héau de la »oeiéie! Toi.tl* u de f» 
» nature el d* la probilé ! Mère de tout let vicet . de tout tet ceioirt , 
» qu n I «eraa-lu réprimée? Fu»du toi fiançai*, et retnurne (Val F.afea 

• *vec le* tuonatre* oui l'ont vomie d*n. leur raje homicid'' , eic.«le. » 
L'antcir auroil pu *en tenir la t mai* il ctt inépuUabla ; et au milieu 
du rliaiine, le <oila qui t'érrie encoie; « Jtune homme 4 qui ton 

• 'p^rr a confié un dépôt, tu ta. en tottir le plut criminel ! Epoux ter- 
u Ineni, quel démon te poutie dan* l',.nti'c infernal? Tu »» I aitser 
» le fmit de tieale annéea de t.avafl et de boune conduite ! Tleeu'e 
» épouvanté, pire de famille! Femme* jolie», quelle main pér- 
il fi Je , etc. etc. » Ce n'en pat tout , il y a encore une grande noie de 
iroit p*ce* , où l'auteur t'éteud »ur la lunette paetion du jeu t Ct , fe 
prnpo* de jeu . il paile de* Rotnaiu*, de Caligula , du duc d'Orléans', 
de n.iuion , de Moinoro , de M 'rat. de Louis XVI , et de mille 
autres encore. On conçoit que loulet ce* déclamation* moralri ne aont 
pa» toujour* tréi-anautan'e* ; mai* ce. qui l'eai encore moin*, ce lool 
le* citotiom que l'auteur trouve moyen d* placrr S tont prnpot. J'ai 
déjS dit qu'iluvoil t* préteniion de paaaer pour émdit : m rfiei , iLna 
le premier chapitre , et par cetut-lâ aeal on peut fè» n .n toat , il 
lrou»e moyen de citer Sénéque, la Bruyère , Platon . P nJaVe , So- 
pbucle , Pascal , Hérodote , et lr» Lettre . de madame Je Senanget, 

Ce quNt y a de plu» aiaguiter , c*e*r qu'avec tant de luOrale et tant 
d'érudition , leromin e*t tout t-la-tVi* tréa^mraotal «t tiet-mal écrit. 
OadT.itprétiim*rqu'u»homniequt a lu tant d'auteur» rinc e». .qui cile 
de patauge* d* tout le* F<Xfee. *jm parok savoir las langue* grecque «t : 
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toa i---C.it contradictoire, Cil n'y avoit, dans l'éloge même, 
ane foule de contradictions. < 

NUù' comment- M, d'Elcberny ne se co»trcdfroit-il pas? 
uiea, selon lui, n'est aussi beau que le* contradictions. « Oui , 
» secrse-t-it , dans l'enthousiasme que lui* inspire le pour et 
* le contre, le oui et le non sur la même objet ; oui, si 
» j'admire ftousseau , s'il est pour moi le plus précieux des 
s philosophes , si aucun plus que lui n'a fait bouillonner ma 
a tfte et mes idées , c'est par ses paradoxes et par ses cootra- 
» dictions. Il a soulevé toules las difficultés , et n'a donné la 
s solution d'aucunes. ( Comme cela est admirable ! ) Il reste 
m 03 Rrand Km de philosophie à faire *ur les contradictions 

> de J. J. Rousseau ( te beau sujet d'éloge !) On sa contredit 
9 ans deux extrémités 1 de la sottise et du génie. ( Il ne s'agit 
» plus nue de savoir à quelle extrémité on s'est contredît ) 

> Faisons-nous tsn procès acrx vents , lorsqu'aprèa avoir long- 
n temps soufflé de l'est, ils s'avisent tout-a-coup de souffler 
» de l'ooesi? n ( Voilà bien M. d'Eacheroy déterminé et même 
autorisé ■ soufiler tantôt de l'est , tantôt Je l'ouest , sans que 
nous avons rien à dire. ) 

Aussi il u'y manque pas, et tant qu'il souffle d'un cdté, 
Rousseau est le plus grand des hommes, ; et s'il a quelques' 
petits défauts, c'est pour combler tistten/alie qu'il y a de lui 
a aa autre homme ; c'est une échelle qu'il tend à notre foi- 
bleue pour nous élever jusqu'à lui , et sous faire participer 
à n erandeitr t il est armé de foudres et i'éclairs , ses écrits 
seablent moins sortis d'imo presse que d'un volcan (a). Ce 
n'est plus Mouteaqtiieu , c'est lui qui rapportSao genre-humain 
Jrs titres perdus de sa noble origine ; il fut adore par tous Us 
nommes, si ce n'est par les prêtres qui le persécutèrent, l'au- 
torité qui le poursuivit, et sesrivau* qui l'envièrent ; il décou- 
vrit les fondemans du pacte social : il est vrai qu'ici M. d'Ks— 
chernv nous avertit en note qu'il ne croit pas uu mot de cela : 
saaoicre assurément très-ueuve de faire un éloge! et puis il 
s'en continue pas moius à dire dans le texte que Rousseau fut 
le bienfaiteur aie la moitié du genre /mrnein , et le libérateur 
de l autre. Enfin Rousseau est le plus grand dès hommes , 
parce qu'il est le premier des écrivains, a Qui pourroit le lui 
a disputer, s'ecrie-t-on "' Seroient-ce des guerriers célèbres ? 
a Rousseau leur répondra :' Si vous avez défendu la patrie , 
a ftn ai a ci une aux Français. Sont-ce les rois de la terre? 
» 11 leur dira : L'on règne p ir vous , et je régne par moi. n 
Et développant avec complaisance cette idée philosophique et 
particulière au dix-huitaine siècle j de la supériorité d'un 
grand écrivain sur un gond roi; il assure qu il viendra un 
temps où l'os tic divisera point l'histoire en petites époques 
déterminées par le règne des rois, mais en grandes époques 
désignées par les noms des grands philosophes, et parmi les- 
quelles on distinguera sans contredit l'ère du grand Rousseau. 

Mais lorsque le vent souffle d'un autre coté , cet admirable 
Aoneeaa est un être taux , en qui tout est simulé, et ses asser- 
tions, et tes aversions, et ses panégyriques , et ses satires ; 
ne poursuivant ses principes qu'à travers toutes les exagéra* 
lions possibles , il a enveloppé, toutes tes oeuvres <f un grand 
paradoxe , exécuté aveedes paradoxes de détail, et avec des 
paridottes d'expressions et de style t ce qui n'est pas Irès- 
ciair, maii et qui ne paraîtra un éloge à personne. S'il a épargné 
des larmes aux enfâns, il eu a bien fait verser aux mères par 
son impraticable système d'éducation. Ce grand philosophe 



(s) Co éoriu sjsf «œ eut d'oa volcan secheat immédiatement «près 1rs 
larme* de reaiajKe : quel bisarre assortiment d'imaees terribles et tioue'-S l 
(fui jamais esuplo)» les (sas d'as volcan à sécher les Larmes de l'eafascc ? 
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ani devoit donner son nom a une des grands époques d*> 

1 histoire, n'est pas un philosophe profond; il ne sait point 
embrasser un grand nombre ■d'idée*,, et Us saisir dans leur 
rapport général ; il n'a que l esprit des détails et point celui 
des ensembles ; il est trop ré//i par ses sens et son imagina- 
tion , et l'on nous dit tout cela dans un éloge où Kon avoue 
ce pensant avoir loué avec exagération. Ce grand législateur 

Ïui naguère pou voit se vanter d'avoir asuwsé une pairie à la 
'ronce, et quisamdoule la lui avoil donnée par les principes ré- 
pandus dan* le < i u ti - 1 Social , bjcnUat après e légnèatt monde 
par ce même ouvrage , le trouble et les agitations de son ame. , 
C'est un livre qui , loio de donner une patrie aux hbmmes, doit 
les repousser dans les/oréts. Rousseau ne s'est jamais entendu 
lui-même; eufin , cet ouvrage n'est qu'un tissu de principes 
confus et contradictoires, donnés par un grand homme qui* 
n'eut jaoviis de principes, ni sur aucun tu jet des idées fixes 
et arrêtées. Un grand homme, uu grand écrivain, tin grand 
philosophe qui n'eut jamais de principes! Au reste, M. d'Es- 
clterny ressemble beaucoup sur ce point au grand homme} et 
sur les objets le* plus importuns, il n'a ni principes fixes, ni' 
idées arrêtées et constantes, et, toujours pour continuer sa 
métaphore , il souffle le froid et le cjiaud. 

Il n'est point sans doute , aux yeux du moraliste et du véri- 
table philosophe, de question plus importante que celle de la 
religion, fondement de la morale publique, et il n'en est point 
sur laquelle M. d'Escheroy montre plus de versatilité, et entasse 
plus de contradictions t ici il se déclare chrétien, il assure 
qu'il se soumet en chrétien; il appelle le* livre» de l'Ecriture 
les livres Sainte; il conclut de la foibleste humaine qui ne 
peut atteindre la vérité, l'importance de lafoi;i\ Oppose 
la religion une, vraie , invariable , aut rêveries, aux con- ' 
tradictions , aux jactances , aux /aux calculs de l.i philo- 
sophie ; il regarde les hérésies comme le sceau que l'Éternel 
a voulu imprimer au christianisme en thnoig+ase de sm 
vérité; il dit que la religion étant dans un ordre de vérités 
supérieures à la raison , il faut plutôt la croire que la rai- 
sonner ; çt plus loio, ou à peu près au même endroit, il 
raisonne beaucoup et très-mal : il remarque que la Syrie 
el l'Arabie, contrées imprégnées de fanatisme , courue une ' 
maladie endémique , ont vu tuiùre Mohc , Jésus , Mahomet, '. 
dont les institutions religieuses ont ravagé, par le fer et le ftù , 
les quatre parties du mond: Les livres qu'il avoit appelés ' 
oamf>,il les réduit à une seule page du Nouveau-Testament, 
et ne veut pas absolument conserver une saule ligne de l'An- ' 
cien; et avec cette page conservée, il compote une doctrine 
qu'il appelle la religion de Jésus, et qui ressemble beau- 
coup a tcllé de Robespierre. Il attaque tous les mystère* 
du christianisme , non par des raisontteinens sérieux ; mais 
par des raisons populaires, que leur grossièreté rend encore ' 
,plus impies, et il s'excuse en disant qu'il rat socinien j niais 
bientôt il renverse le fondement de toute religion socinienne 
ou autre, en soutenant même contre les déistes, même ! 
contre Rousseau , qu'il ne saurait y svoir un Dieu vengeur 
et rémunérateur, et qu'il n'y a point de châtiment contre le 
.vice, l'injustice et le crime; et cependant, quelque* ua^es 
plus loin, il dit : u Ce monde n grand besoin qu'il en exiiie 
» uu autre un peu plus haut, qui en répare les erreurs, 
» les injustices et le* sottises, h Orj comment les injus- 
tices et les sottises scrunl-ctle* réparées dans uu monde oii elles 
ne seront pas punies, où le crime et la vertu confondus 
seront également heureux? Comment peut - on admettre 
une autre vie, lorsqu'on assure que ta moralité des 
actions humaines ne doit pus s'étendre au-delà de ceUe 



Ulrae t on do.f prcNumcr, dis je , que çei bain ma sait *us»i le français» 
nisls c'est un* clicsé «tout oo n'est osa bien convaincu quand oa S' Isx 
son IWre. Coaçejt-oi» ', en effet , qu'un auteur qui aflich* l'érudition 
«Wlte de pareilles plirasrs : « Je pris la précaution dm vêtir un habit 
» t-urffcols , — hnchanlé de voir que Paul tnttloit à oput servir 
» a<i tenttUeml tinllrtt et de Sensibilité autre que celui gui 'c par 
» t intérêt; — Je gnûtois an jdaitir iaimagimaUe , auquel j'en* 
» renoncé de bon carur ttelt heures ,r*v ,nt~! • Cral »aio«n»-?nt 
y" M. Offiis-ltony a ptéleada ro i«,upr*>v par ce fastueux dtStaga 
d'eVaditioe ; vainement p. s'est aftablc de passages grecs ai Ulinst uulçié 
tout ses soiss , il n'a pu parvcoirS cachersje bout de l'oreille. . 

J'a< dît qae le lomao de M. Non» éloil ssnmorat , «I cela ponrra 
psn.ilte singulier , puisque j'ai antoncé qu'au trouve de la morale 
a lomea les paees; niaias' ee. n'est pas par La forme qae pécha le livre , 
t'est par le fond. Je m« pla'a S rendre iuilvce k l'eaeelltnce deaprin- 
trpe» de M. Rony ; ni.is eoramen^ se failli qu'il ait imaginé d«» aven- 
ture» ao»,i scaodalrusrs . et qu'il ait mis an acina de* persan tu ;r » »umi 
rorronpvss ? Dans a» piébce. il semble donner a eulenérc qu'il *at Ut 
beras H» son rOmaa i « En me'Uoi sous les yeux du lecteur , dtl-il . U 
• laliteaai des passions que i'ai, partager s avec le reste deabomuiei , i'ai 
a roula in* repprlér mes p^eioes et n»'* plaisirs, et^tuir du temps qui 
a àe aes» plaj ppnr tnoi. J'ai t"U a'api-'s usonro>B> ; j'a> écrit pour lui, 
a et pour lea femme* aei'wbtes el aïniablas échappées a la dé{>ia*al>on 
s r*Haé«Sienaaireqt)i a démoralisé noue sideie; ponr, eesieniate* qui 
- foat cacar . le bonheur d e nos compatriote», et la (Joue de leur se»e.a 
J'aime S croire, poisr l'honneur de M. Coflin-nony , qu'il n'a point 
olqnéaem h/roa pur Ui-soé.ne, el qae. qnoiqu'ilaou**4swe que «oo 



rapi *aq»*l riess ne réal te, qai n'» qu'S , r r »rnter pour se faire ado- 
rer, et qat semble , paur me aerv» de- IVxprestintt d'Hamiltua , us 
trophée mouvant de* faveur* es de* tihertés du beau *rae ; mais encore 
/ iiil-il de la d'iicaiesv» et de.1» psobiié.>Ou*l r.t celui q«* v6.td.oit rc*. 
aerabler S ee Doru.cuîlqai . tout en asaHanrtebonhrnr queCon «on a 
au ariod unr union légitime el sacrée , aj livre au» déb«ne>bea te* pla* V 
|rr,pulc.Ms ; q j .i trahit sans i pud-rar" lesr mesi le* plu* eaeve, v et q-l ' 
pojo** 1 oubli das Ion d* l'h«n^eur au pahst d'élr* eomplic* d'un vol 
■qsfnn de ses ami* commet «*k* Son père ? 

J* n'es*»ser.r point da donner Pstalyse de ce roman , qui n'est qu'une 
coinplicatuln de* avemmc* la* piste hiitairvs . des' teneontres le* plu. . 
imprévnrs et de* événemens 1rs plus eitranrdinairrs : il me serait d'uil- ' 
|r<K*».«ri diineile de retracer in scédes rsfineoup trop libre» dorlt il , 
r-Uemph. EtvoiU eeqoe M. Rorry acp^lle un roman pour Us femmes ' 
aimables et sensibles ; voila ré qu'il appelle écrire d'après son csrueî ' 
« I' » rapDfié , dil-it , S *orr antiStac orrsrtne [e romin , qui n'est plus! 
» anjourd'hui qsiVn it^u d'événement Contre nature ,' .'cri u' sou vent 1 
. avec main* de «race et de simplicité que le* contes de fée» . el qui ' 
» qe peuvenSfta* nniaser que- de p-aodi sens ; od' corrompre le cmnr ' 
a de no* enfaas. » Ici . je suis tont-b.fsit d« l'avis de M. ltonj, et ie 
çrou qu'on ne pourroit faire ta* ^cernent pin. esict de abc, livre qu'en 
lui appliquant le* propre* eapretsiod* de ka pcébce. ^ 

D. 



Arthns-MertonJ. libraire, acquéreur «la fonds de Busson, rn« 
rlanlcfeuille. n». >X, vientd'deheter la propriété des fies des Hommes 
illustre» d+Ptutmrque. en quatre vol. m-t, . . «vee Hei pn-t-.it, viSivé» 
d'apté. I>uqt.e. dont IMJdea- aoe»*e <*1 l'éé.Msr. Cét Oavra.a 
-1 ne doit pas étr* coflfenda avec l«* autre* livre* qui or 
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l'îr? Doctrine infiniment commode pour les scélérats adroits 
«tu heureux, cjui pourront ou cacher leurs crimes ou le* faire 
frininidier. 

< ^pendant M. d'Escherny veut qu'il y ait une autre vie , où 
tous les homme» juste* ou injustes, Loti» ou luecl .as, vertueux 
o'j criminels, jouiront d'un bonheur mmsjùt ; el il argumente 
ainsi contre le* athées «|iii nous condamnent tous au néant : 
* bans votre système,, leur dit-il, rien ne doit ê're plus 
» iiulilVereut à fiiommo que de la-ssrr après lui nue bonne 
m eiu une mauvaise réputation: que lui importe d'avoir* té 
» Titus ou IWron.Socratcou Eroslrate? ». Kl que lui importe, 
poiirroit-on lui dire aussi dans votre système, puisque, son 
qu'il ait été Titus ou Néron, il doit jouir d'un bonheur (ans 
lin'.' Amsi i|ue l'athée, vous réserver, a tous les homme* bons 
ou médians le intime sort. Les costséqnences sont donc les 
nié n es pour la morale : elles sont également iuimorales. 

Si .VI. d'fVhertiy croit <|u il est impossible de l'accuser 
d avoir t'cni contre la religion; s'il a la prétention d'être 
chrétien avec Jes principes qui , comme on voit , ne sont pas 
Irés-conformes au christianisme, il a aussi la prélcotion de 
n'i):re p is alliée, avec des principes <|ui ne s'éloignent guère de 
I'jI!i:i*iiic O'ikurd, il ne veut point d'un Dieu i|ui gouverne, 
f/it'o'i offense, qui punit; ce qui nous m ;nc tout droit du 
in >ius a l'athéisme-pratique : il ne veut point d'ut» Dieu subs- 
tance pure, immatérielle el sans élc.idtic, tel que CUrke Ta 
délayé en trois (pos volumes , p.irce que, selou lui, ce qui 
n'est pis étendu et matériel n\xi te pas, n'est ric-i. Quel est 
donc le Dieu de M. dT.s> her.iy '! t>'e*t ta nulure , c'est l'uni- 
vers , c'est le Dieu de Spinosa. Il distingue cet univers en 
d«u\ pa- tiei , l'une physique , l'autre intellectuelle , morale 
et ineiiib.'e. Mais si cette seconde partie est étendue et maté- 
rielle, pourquoi n'est-cllc pas visible et physique? Et si elle 
n'est p s étendue , il y a donc quelque chose qui n'est p s 
matériel? L'univers physique, ajoute t-il , d fit toute son 
existence à l' 'univers moral ; M » quelque pages de là il assure 
que chacune des parties de l'univers a une existence néces- 
saire, et ne peut être que ce qu'elle est- Alors l'univer» 
physique est ibrt indépendant de l'univers inoral , et ne peut 
t>a« lui devoir son exùtenc-. Mais où rsl il cet uni> er* moral ? 
li punrroit bien cire, dit M. d'Escherny, tout entier dans la 
Icte de l'homme ; mais il « st plus vraisemblable qu'il est dans 
la n uir e, mt'mc , dans ce i'as/e ensemble qui doit se com- 
prendre, se pénétrer, se connaître Itii-mrtnte. Et voila ce 
que jVf. d'Escherny appelle uns preuves de l'ciistcuccdc Dieu, 
claires , deci<i'rs et dégagées du jargon barbare de ricolc'. 

Je ne suis si ''é-'oge >jue je pourrois faire de l'esprit, des 
coim ii»«*nces cl du talent de M. a'Fschcrny , de la verve ot 
de l'ori^itia ilé qui distinguent son style, seroit à ses yens 
mie sorte de compensation pour les reproches graves que' j'ai 
cru Jevoir faire un fond de sa doctrine politique et religieuse! 
c'est assez, le foible des philosophe* , plus jaloux de bien dire 
que de dire de bonnes chosrs, et <!•• Uire preuve de bel-esprit 
que de brin cqirit. Mais au reste l'éloge ne pourroit pas être 
ici san; iué!jn.*e, cl sans beaucoup de restriction. La Philo- 
sop'n.- de la Politique ( titre ;iwej. singulier ) est remarquable 
pir un gra"J d 'sordre dans les iliff.-reutes parties qui la corn- 

C osent: défaut considérable dans les ouvrages philosophiques. 
c< clitpilr.-s n'ont «cuvent aucune liaison cnti 'ciix ; la méine 
lU.Miilc y est traitée à de grande* dfitar.ces , suspendue 
sans raison , et coupée par des olqcts disparates; et ce dé- 



sordre s« fait sentir nofl *uJemfi»t d'un clnpitre à l'antre; 
mai* dans le même cl» a PKre, dont le coininenceiuent , la 
milieu et la fin. ont souvent peu de rapport. Il y • de l'ima- 
gination dans le style; mais cette imagination, peu réglée , 
abonde eu figures r<>p hardies, en méliphorc* b zarres , osi 
oui, lorsqu'elles sont plus heuieuses, étant trop prolongées, 
dégénèrent en allégories de rn <uvais goftl: beaucoup d'expres- 
sions et de comparaisons n'ont point la dignité el la noblesse 
du sujet. Quoique M. d'Etcherny écrive bien mieux que 
beaucoup Oc Fiançais, cepenJant les défaut* de son style 
semblent annoncer un étranger. Je crois qu'il l'est en effet; 
el je ne puis me défendre u'uoe rétlesiou : c'est que beau- 
coup trop d étrangers de tous les étals et de toutes In condi- 
tions, rois, particuliers, soldats, hommes de lettres, se sont 
occupes de nos affaires; beaucoup trop d'étrangers ont mêlé 
leurs passions à no* passions, leurs préjugés à nos préjugés , 
leurs livres à nos livres, leurs folies à nos fo'ics. S'ils nous 
eussent laisses à nous-mêmes, peut-être aurions-nous été et 
tuoins fous, et fous moius long-temps. A, 

SOURI DB LA HOl/nsa OU a JUILLET. 
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ANNONCE. 

t-'drt du Lima nadirs , extrait de» moiteurs Auteur» qui ont tra'té «ta 
I» ditliltalion, el prinaipaiem-»! de /? /i>-<-ii >i, c> >l«na>u la manière da 
préparer lr» l.a»iro)K» . le cachou , le c.té, le eti . ilal; .1- farat't le* 
l Oi'ern» de ru.r>i , le» .rr*mr» • l f'imi *. » , de diM.ller U.< eaux 
od r.rraiitejj do prot:. ! der à la c ufeetioi «JV* élis r», de» esveoq-s d'i 
éJ»id»;oin, de» huila» , Je» «stria» d- confire le» t' u.U k l'etu-d - vie ét 
au sucre ; de compou-r l'bvdn>ui<-l . Is» li.jueo s j |U -u»*« (»[>é. itJeTatfcl U 
limon* Je ) , les r tiiMi-sianle», les spi>tiiie >ar* , les rat <6»t ; de faire des 
loochi, d-« pa.stille», .tet plies, 'de* ».rl>-l»; la irintn e, p in< ipalemeut 
de thé; et les »iu»a t Tu iel». Oavrt^e mite, ann-xuleute.fS aia\ linuntilie<i t 
»iixdi»ttlljleuri,mai»l tmii toéooauui-s r| pire» .tefaaiille. Ua Tol.ùt-B*. 
Pris : î (r. 6 < eenl , el 4 fr. t» ce»l. p»r la posie. 

A Paris ch t A Gallaid, lit.., rue S.int-ThaiSMS-do-L >ovre, n". 3», 
en f.ce .les Kcane» de l'Empereur. 

Et ohei U PToruuat , ra« de* Piitres S. Gertne-l'Auserr . n*. 17. 

DLIPRE, rédacteur. 
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de;».ii» rpie'mie lr»i[ i , cl qui n onl rieo de commun avec celai-ci qu« 
le iilra da PlutJiquc. 

h' | ms de. 411 itre volume» in-8". , avec les trente-un pcirtraït*, 
01 Je ii Si. jiour Parii.el de an IV. pourleidépaitemen», par la piwte. 

tm i tiu ii h n » 1 c s l s. 

/ ' hrieur\*l 1 1 I tnU, imimnee d' Adrinni , du imu.in de |j Çbrret- 
r"Vti'^n< t «Va 'l)6<tT Amies , uiMiqu- r 1 aeeru>|<»!;neiiicot d< piaao ou 
dish.i^e ; pat M. Ciéi ; role»" ilr. >>irs . 1 fr. Kt< t. 

toii t .le(» tur C Amilu , parole» d» VI. 'IVc-aufiy. m!» en musique U 
dé'i-% • >un 1 •"»•■ 1. 01 l-n-Mai »ire ; par Tollé. Prix: 1 fr. Joe. 

\ P.itV, cher. 11. J. GoJefray, directeur de l'Imprimerie Maiicate, 
m- iNeoT» Je* Petiu-Chaoïp», n*. 4; et k l'Académie Impériale «W 
M «ique. I r . 

O.ms cet élalitijaciaienl , on s'abonne à l'intéressante Collection 
d* {.«, duo trio, cit.. •xirailside» irmu-i •!•» pin» ctilcbre» auteur* 
ii;iii "* . tV.ipç n« et .'Itouo t«, a»e<- p»ru|e» t'rao<; ite» , el accompli» 
goym iH de '|ii ii»o , d'.pt, U» Je.us \» ruuérc» armer» toni Comp'tte» , k 
rat» 11 de 11 fil |>nr tr>i.ic>ire pour Pari* , et de iS fr. puur le» dé|>ar- 
t»m ns el l'éirpiiuer ^,le l«ui tra ie de purt par la po*le. Le inmrttre 
c.' V,V ip-»é de luuxe auniémi da i3 k i5 page» de mutique chaque, 
- u «'udeitt it, il C'iienl 1 fr. ànc. 

\'rUa O i tfiiu c * cet élabli»»cui«nt toute espace de mutiqne an- 
ci»no' I inrKlern. , lanl uip . :iée que 'laser , de même que le Traité 
de Ij uirtur" ou de |i itim-on '!<■ temp» dan» la mutiqae et dan* la 
po-i»ie . tarB n»ne»i. l>n sol. in-S'. li oe'.é. p,,s :Cfr. , st 7 fr. par la 
p. .„. ._(> Traité se tiouve auisi chu le Nai maot. 

(Si.f.J i'M'i't . rir\. r t'Tt» ,tr ii '• »!••» P.«f ï» . itrAfestear 
d *. ,ot:ûte a« Cvlléaje-ll^al , ee»a»jté a l'Acad«lU'.v dv* IiiSLriptiaos 



et Baltes-! .e't res ; coatea ml l'Hismîre ancienne des F.ejpUen*. de» Car. 
tliaginnii, deiAssyriens , de» Ribsloatens , desMede» , des Pertes. de* 
Micédooi'ni el de* Gree»: l'Hislni'e de Rome, depui» «a fondation ju*> 
qu'k ta de*tructioa de b république, el celte de to s tri p«uplr» »m»mii , 
alité*, ami* ou ennemi* de celle lutltretse du monde : le Traité dra 
Elude* , on de la Manière d'es*»eijner el dc:n l'rr le* flrllr».l.elir a 
par rapport k l'esprit et su creur : »es OpuKul.», d •»» lr.,i.|rU 
trouve différent oinrcaau* de littératare du plut «rnn I iniéréi , 1 1 qui 
cont^cndrool sa vie e| towte* U* pii'<or» relative» a ,e, o n , » £ e,' : en lin 
une Table «énérute qni, avec le aecaurt de q-'Uju-f r^-ir, »- rcMi| 
alor» publier» , conduira le lecteur dm* l.nnp» «e, rc-f tien i'e-. P. •■mi>rc 
' édition coeiplrte, format iu-8*. , tirée au nombre de 'o > esem,d.i r<* 
»ar pspirr ordinaire, el de a5 tur papier v«Iim fui • ave- d - • c >r. irrita 
fondus expif», el pnblée P>r J.-Kr. Italien, éd. fur l>»;«roap 
(f ouvrage» defrou* en grande p»ni- lict.r.irrt. 

Le lome X ctniietil la auitedr ITÎi<.i»>i e .:e> hiti ts'ur jil'.\l< > jndi e, 
avec le porlr»»t de Holbn . e/avé pnr <,« ln-in , d'j.si-» C'ovpcl. 
la» mute Xlparotlra S la fin du moi». 

On louterît en donoanl u fr. pnui le papier 1,. I mire , i l 2 j f r . 
pour le papier vélin ; re:t« sumine fc;» le ps^ruienl ! i leax li'rmn s 
volume» : le* nuire» te paient a mesure de leur ;ml.K,..,,i 1 ,„ ( i ra.»nn 
de 6 fr. le volume pipiee ordinaire , ei de n fr. p'f'vr ».!ia . I.tarl.e 
en carton et éliquel.'»4 rm ajout* 1 fr. 'i w r . po u ) • r.r-».n*- j, , r Ja 
poste. Chaque volume jura d. j a f>oo p i^. , sdtm !.i d »tnl>uiion forcée 
de» mslieres. 

S adresser . h Pari»,r|ie7 J -Fr. n«tien . é.lifeur , rue ï[ uilef.'iiille, 
n a . 16; 1 l'imprimerie d. Ro «I- . Mien.- r ie . n". Tu; rhri D'i. -ville, 
libraire, m ■••„, rue . 11 '. S ; Anhui- Itertr .nd . lih/aire . »rqM. ! «e.r du 

fond, deRi.irM.nn -m- rm-, n». t r , : Itenouar t , libraire. rurS.ii.i- 

An.«r»«-.le.-Ar.-s. n». -jj, Cotiet. Iibrane. quai de» Ah* istius , t.'.a.t 
etoba» le.Nonnant. 
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prix de f akertJtamant sut JOURNAL DBS DCTATS , aWfmr* 

tkm JOURNAL DK L'EMPlfttt , est 4^anM fr. trou ""»' . 
ét irtalc fr. **x mois, et da mnai* fr- posi/ r année. 

Les Utuee. pocuotM et argent, dewent tire «^<«, d « 
pon, a M. Uwiui , rsso dit Prêtât S. Getnx. r Aux. , * • >7» 

ul «ri oni d. jomdr* à IoqI« I» rrxlanutioe* , ohau«>«»»old> dresear 
«55 £ B»Bnïs*Jal»n»* . I* *rui*™ adroaae onp«»*« T»« '°a '«S*' 1 
axe la (oonuJ ; «b mti aervi tdn» pvo«pUn»*nt. 

- NOUVELLES ETRANGERES. 

ConslsmxinopU , 5t nwu. 
L'KeooiraodeiBtnt coaclu co septembre dernier , arec le» 
itaiatire» d'Aadrinople et leur» adhérera , insurgé* NMNll 
Nruta-Gedidd (nouvel ordre de eho^i), n'avoil été en effet 
laoee trêve *ccomp«»ée de com P lai.*nce. o*ten*mles. 
f U. , a8 d'une part le changement de ministère , auquel 
la Porte? étoit prêté pour salisl» ire 1rs rebelle*, reato.l irnpar- 
fut , puiKiae le Kiaia-Bev , principal moteur des muo<at.on. , 
exrdoit toute ton influence par u nouvelle charge de INai.r- 
ÎWled, et .qu'on semblait n'attendre qu un moment plui 
fcroatble poar renonveler les mésne. tentative* de reforme ; 
I» meconle«ni, de leur colé, cooeervoient leur «..««liante 
inquiétude , leurs aawciatio.. et leur» projet. irattrreci .ooo.l». 
Au mo.n. M plu. que probable que b révolution d-aojour- 
d'hui est l'effet d'an plaa différé et mûri en .ilence. 

Ce fut daxvt la .oirée du 2 5 que l'explosion comme-ç* a 
Ctvac, château situé fur la rive asiatique duBo.phore. Un 
jamasaîre se querella avec an de. soldat, du N .zam-Oed.dd , 
a l'occasion de. uniforme. dUtribaés à ceux-ci. Le premier M 
permit le» propos le. plu. injurie** contre le grand-seigneur. 
Le comma-d-nt du château , qttieioil «irreou , le réprimanda 
fortement. H iMril une bagarre générale, dan. laquelle ce 
commandant fut tué. Dèa-lor. te. mécoalen. jugèrent qu il. 
.'.votent plu. de mesure, i garder. II. ae sur Moha- 

suivis, ta «oémeirm firt reiea-fTeadi en i8oj, et qu, 
kvo'it obtenu récemment I. charge d'inepecteur de» Urufica- 
v.»rn;ils le poursuivirent jusqu'au rivage oppose, et I. 
maasicrèrent a Btïjukdère , avec «on »ecrétaire et deux donsc*- 
lique». Le lendemain *6 mai , il» allèrent se présenter a Cons- 
taniinoplt. La grand-eeigneur Uar accorda non -seulement 
i'iiapu«il* , mai. confirma même nn Albanai» obscur qu il» 
avaient choisi pour chef. H. tirèrent le. canon. , comme pour 
célébrer ce ««a», usai* apparemment dan» l'inlenlion de 
donner aa signal a leur» tMocic*. Effectivement, dans la 
matinée dn a8 , deux à trois mille hommes armèrent 
de différer», point»,. t .'emparèrent de» c»*eroe» et de I ar- 
uJlariedeTaphan..Tout ce qu'il, trouvèrent du militaire 
embrassa leur parti. 11» commencèrent alor» leur» opération, 
dirigée, coatre 1. gej^rsMtuxenl , en consultait le ntafli aux 



différent point». H» firent valoir «ur-totrt l'article de 1a loi 
ruahoinélane qui prescrit la déchéance d'un calife qui auroit 
occupé le trône pendant sept an» , «ans avoir eu de proge- 
■iture. Le mufti ne balança pas a prononcer en leur faveur. 

Son Fettwa décida immédiatement l'in»urrection de pres- 
que tous les habit.ni de Conrtanliaople. Le grand-seigneur 
ue chercha nullement k »'y opposer de vive force j mai» Jj 
essara de détourner l'orage par les voie, de la douceur. H 
•dressa aux janissaires une lettre des plus bienveillante. , et 
dans laquelle il promettoit de les satisfaire. Cette lettre ne 
irodnisit ancau effet. S. H. leur envova «lors les têtes du 
dostangi Bachi et de deux ministres. Cet Ifcte de condescen- 
dance fut sans succès. L'ex-lviaja-Bej , Ibrahim , contre lequel 
on étoit le plus acharné , avoit' cherché à se sauver sous ua 
déguisement. 11 fut reconnu et massacré, son corps ét son 
tsabit coupé, en pièces et distribué, dan. U ville. Le trésorier 
du Nixam-Gedidd et un secrétaire du «érail eurent le merue 
•orL Le reste de la journée se passa en pourparlers. Ce ne fut 
que le 39 au malin que 1 inforiuué luonarqne prit le parti da 
céder à la nécessité. U se fit confiner au vieux sérail , d ni» I on 
lira son cousin Mustapha, fils d'Abdol-Hamed , pour la 
.proclamer empereur. C'est on prince de a8 ans. On ne lui 
connolt qu'a* attachement xélé pour la fai mahométane^ Son 
arrivée à la mosquée d'Achined fnt accueillie par les plu» vif. 
applaudifeeinens. Celte révolution t'etl faite, comme l'oit 
voit, sans aucune commotion violente. Mustapha IV a solen- 
nellement promis de reapecter les jour, de l'ex-sullao Seliin , 
et de lui témoigner Ion. le. égard, compatible» avec son état. 
Au re*te, il n'y a eu aucune nomination marquante dans la 
ministère. Le caïmacan du grand visir , ainsi mie le premier 
dragomau , ont été confirmés. Abed-Effendi , ci-devant 
ambassadeur à P.ri*,, est nommé vicaire du Reisa-tffendi , 
actuellement à l'armée. La léte de celui-ci et celle du grand- 
visir sont demandées par le. janisaairei. Oo a lien de croire 
que cet événement n'influera point »ur la politique extérieure. 
Le. inturgés ont sévi contre les adhérent du svsteine ruise. La 
ca pi taa- pacha est sorti , il j a peu de jours, avec sa flotte , 
dan. l'intention d'attaquer celle de l'amiral Sinisrria devant 
Tenedo» : an n'a encore aucune nouvelle authentique sur le 
résulat de cette expédition. 

( Ces détails «ont tiré» du Journal Je Francfort) la Gaznt* 
de Nuremberg annonce également la déposition de Selim III» 
mai» avec moins de précision dan» le» tait». Plusieurs jour- 
naux de Paris l'ont également annoncée et démeotie successive» 
ment ; mai. la plu* forte présomption qui .'élèveconlre l'évé- 
nement principal , Se trouve dans le silence de la Gaxrtle de 
Vienne, qui donne avec exactitude les nouvelle* de Constan- 
Unople, et n'a point parlé de cette révolution} il est même 
remarquable que le» dernière, nouvelle* de Turquie, insérée, 
dans la Gazette de Vienne, vont jusqu'au 6 juin, et sont par 
conséquent d'une date postérieure a oeUe qu'on assigne à Va 
déposition de Selim III. ) 



FEUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE 
Samedi 4 Juillet 1807. 

ni If il a *» a m ç av f sa 

W*Hame de Seviftné , te Tartuferie Mac un. 

tl.STtl S»Tl'OS«l. Dl l'orni-Cn-(itui. 

V Auberge de BagiUret, , PèKx. 

ru* *ra » p a b'iMPêaaTaiea. 
A ni. , la Ptova dtunÇfeta teria ( Répétition d'un Opéra séritea). 
espaça ea deux acte., tansxpa de Gaeoco. 

r 1 i i t t s 1 « T * w » » v 1 1, t. « 

Wts A m m Valets, le* Heianis de la liutrre . 1rs Quatre Henri. 

T H k A T a F. III VARltTt*. 
JjCS MaUtremens , 4vls 4 Jocrin* . U Pattarmii* de Montât. 

t u » * t » 1 noLiinB. 
i: y cale de U Mdlsance , t« Spectre. 

TlfiTII Dt !,« IOITI . A I M T— * S S T I a< 
Ltt Sau'a/fet de U Floride , Frédrgon te. 

a m 1 1 s >-c o M 1 Q u m. 
JjU Fraies Juges . Adrien*** da Courtenai, 

Tstiaxan bb la oaiaTE. 
La Queae du Diable , Kokoti , Madame Tintamarre. 
* « é a t a a a b . litti .-a b v 1 a * ■ a> 
Le Fieml de Boeuf et U Queue 4e Cnat. 

TiiAffit bb. jas»*si *■ «oBiéaiawa. 
Les Coaeotlet, U Beufaet, tUthert le Bossu, le Billet de Logement. 



BEA TJ X - A R T S. 
Dessin* det /trmur,t c+mp!> es, Ca'ques. Cuimises , Boucliers* 
Armes offensives et dijëmefvaê de divers pars et de dtfprens 
tiielet , nui roinp»<ent le Mit'ie tinpdriatdt t' Artillerie . de 
Frnnoe , et tes plut beau* Cabinets des parUcutien. Par Dubois 
rl Mirchai». (1) . 
Une armure compUle du XIV» on XV» si*el<- . rat »aioor.fhoi 
unr cho«e rare. Leaaerniera d>arend»ns art ine ; etfij>reti« ar forint jms 
toas éealeipent épris at«» la t hexdrrieî «n mmWMt clurrue le plat» 
de'q»eJq»e oiacbioe à presser le Surre ou * |^i»VlWTîndi»;n , de* four- 
neaux et de» cormiei. wmbtnie >t S plusieur» des oreemenj plus diKO*a 
da Retirer d»»s lea.ilUade leurs eh&leaut . que le» ti^nx harnais et 
tel baoaièret rriblées de lté'» «ncélres. Dans ce temfi donc . on MB 
besuconp deee» trophées sjmliiqties dam les jarite»-menMes_ , d'où il» 
passèrent k la boutique du t<il<»ndirr , après arnir «ervi te iouets sux 
enTaii» de U maiano. Le peu q"i n'a»oit poini été ainsi cnn»ei»l en 
tilantmri at en semoirs , ne se Irouvoit pins guère que dam le» e «binet» 
des enricux, qnand la révolution vint aebeser de le ilisperser el le 
déirairc. 

A cette époque cepeodmt, M. Rejtnier 1 , .rlae>ié »" service d» l'sr- 
lillerie en q ■ > . I i 1 c de BttJcataVEiafl . obtint aoe roniusi.tion pour re- 
eneillir les ancien nés arnirs eaVvées dei dépôt» public», ou confisquée» 
■ur les particuliers. La galerie da Ch»nlitlyi|ui ea fournit un x 
aratld nombre . les plus authentiques «t las mieux eonsrrre» «jui exis- 
tataeal alors. Drpn>». lea progrès d» nos armées en Italie et dans le» 
Etals de» prince» d'Allen» jjne . ont coatrihné » grossir cette O'Ieetion: 
c'est aujourd'hui . »ino«» Is plu» n«u>br#«»e A n rooins un* de» m'"iix 

( 1 1 F> is : j fr. bo c. pat Uviaïaiia. 

A P^xi» , ch.» le» Auteur» , ru» de l'Epc/en , a*. 8 i et ebrx 
la NersaaHU 
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ALLEMAGNE. 

Hambourg , a4 juùi. 

L* télégraphe Je Berlin , du ai «le ce mois, anooace comme 
nouvelle cer laine, la capitulation de l» forteresse de Koicl , 
•vuSilésie. 

Le qturtier-géoéral Jè M. le maréchal Brune est msinlenaut 
à Anclam. 

On Ut dam tAbelUê du Nord l'article mirant s 
« Le roi d« Suède a dénoncé dans ton entrevue avec le ma- 
réchal , la natation de l'armistice. Comme celte entrevue a eu 
lien la 4 juin , «t qu'il a été ttipul* dans l'armistice que les 
dea* partit derroient t'ave/tir réciproquement un mois d'a- 
vance, il s'ensuit que les hostilités ne pourront recommencer 
avant k 4 juillet. »,„.,.. 

I* Maigre cet article de T Abeille du Nord, 00 aime % croire 
que le roi de Suède m t'ait point asset, avancé pour qu'il ne 
puisse loyalement revenir à une politique conforme à ses véri- 
tables intérêts; qq pente généralement que l'Empereur des 
Français tient «rétablir entre I* Franca et U Suède jet rapports 
qui exùioieniauirffois; et ce que ce souverain, juge, utile au 
repot de l'Europe,. doit tpujourt finir par s'accomplir. 

Suivant UQ« leUr.a Var»o. je , U Le te d« pont de Prag vâ 

dire convertie , pMjOfdre de l'Est pari nm , en une forteretse 
rwpeeuhk. Uci ingénie.art français, on» dressé an plan qui a 
«té approuvé par S. M. , et toute* Ict classes d habitant 
k main a l'aeuv/es , tJl , , . , 

EMPIRE FRANÇAIS. 

P'â.ktt, ^ juillet. 
En exéeufion des ardre» de S. M., coqtenus dans sa lettre 
écrite d» son camp impérial de Friedknd , le i5 juin > H 7 , 
à MM. Jet évéquet de l'Empire, S. En». M- k cardinal arche- 
vêque de Paria s'est rendu chez S. A. S. Mgr. le prince arthi- 
cbancelter <ic l'Empire,, afin de se concerter avec lui. Il a été 
déterminé que U T* P**m ordonné par la lettre de S. M. 
•eroit chante dans l'église métropolitaine , dimanche 5 juillet 
courant „à midi précis, .et qu'on te conformeroit au cérémo- 
nial observé li» ' / f D»um cbanlét précédemment. 

— La classe d'Histoire et d« littérature ancienne de l'Insti- 
tat a décerné aujourd'hui , en séance publique, à M. le 
Prevost-d'lraj, censeur des études du Lycée .impérial, le 
pria d'histoire, dont le, sujet éloit : u Examiner quelle fut 
n ladmwjtlratio'i. de l'Egypte depuis la conquête de ce pays 



Le Moniteur public les lettres suivante», interceptées à 

Tilsit i ' 

N". I. — Lettre écrite, de Kœnigsberg , le 6 juin , au bailli 
de Stamer , à Langonisaken , par son frère. 

D. poil la ptiie de Danlzick. par le* Français . 'e »ort qui nous attend 
n e»l l'omt l 'ou. eux Si oou» n'ohienont p»» bi nldt rrlte put que non* 
désir m* asec laot d'trdrur. In Francat* a'' rnparcront de»detnieret pro- 
vince* provienne», La Sa<Tto°ili>- . t U Liiliuam'e, ri i ne aaets et er* pli a 
de quoi couvrir no're corpa ; car rhaean e«t bien . outain< o . d'apeè* toute» 
les . ér* ■ ni militaire» Jet Fnoçx», que tout d„il céder a leur force «t a 
leur *age»*r. Di*u daigne oous peoiétcrl 

N". II. — AM.de Sanden (Ober-Amtsrath ), à Ragnit. . 

Weh au , l« ■« juin tSvr;. 

Nous «va 
1 a duré teiie heure*. 
eattrtViie. N< 

oou» réun.ttoa* t Letr«q qui protège K<>m c«+efg lia noua emi 1 
aur le d * avec 70 pièce* de etnoo , et <e du M f de Bonaparte I'* tranw 
portni a >tti «ttv que l'ée air où il voyoit qn- nn u*.t>ii»m foude*. J ne toit 
p-l 1.1-a.e, snait presque toord de lua> Ir* !.o Lu qui ui'unl aitité au* 



l'on. 

nmi» n 01 



v par Auguste , jusqu'à la prise d'Alexandrie par les AraU» , 
n rendre. compte des changement qu'éprouva, pendant cet 
» intervalle de temps* k coiidmim de* Egyptien* ; faire voir 
n quelle (ut oel le. dea étrangers domicilié* en Egypte, cl parti- 
m culièremeal celle dm Josis. a 

La classe avoit. propoté pour sujet d'un antre prit qu'elle 
devoil adjurer dans la même séance, d'examiner « quelle a été 
a pendant )e* Dr oi* premier» siècles de l'hégire, l'inAuencc du 
» raahoatelMSM itir l'esprit , (et mmurs et les ganvernemeos 
n de* peuples cive*, leiij ut lu! l'est établi. » Aucun des Mémoires 
envoyés an cancourt .n'ayant paru mériter le prix, k cUssj 
propose k mime aujet pour l'année 1809. Elle propose en 
outre pour sujet d un nouyeau pris qu'elle adjugera pa- 
reillement dans k séance publique du premier vendredi 
de juillet 1809, ul'etamen critique de* historiens d'Akxis 
» Comaène, et des Unis prince* de ta famille qui lui ont 
» succédé i 00 comparera ces écrivain* avec les historiens des 
» croisade* , .tans négliger ce que k* auteurs arabe* peuvent 
*t fournir de lumières sur le règne d« .ce* empereurs, et priu- 
m cigale meut sur leur politique envers let'oroisés. * Cet deux 



é i5oo fr. Laaoovragae 
que jusqu'au »" juillet 



prix «eroot chacun une fOa'kiTle d'or de 
anvoyét au 
1809. 

— M. le baron de Wimphen , né à Francfort, général rime . 
prisonnier de guerre eu France, eat anort k a 7 de ce mok 



Luneville. 



rffj'nr, pet,** Wrltand, mm l^H rfrajaate, «r-i 
. lYon fonraiei f -rcè* de Doiiiae'.irer ; notre p*rt> ett 
me* derrière la Pieeel, où ooa-'w et oui iwiioa. No-it 
Le«r«q qui nroltce Ren Cïfefe II* nou* e-nt tombé: 



Lettre de M. Distel à^a fèmme. 

Ptéj Td»ît, le i 

se qee je craigioù est arrivé | Koraigiberg est pris 
*• M*, ohevau* âoit pria Je »uia cooauae be^u^up de t 
pe 1 J» la tetc , et rue sauve t MilUu. 



T.n,t 



up de taooiie ici , je 



N*. III- — Lettre de M. de Hardenberg, à son oncle , M. le 
colonel baron de BuddenbrocJt, à Oletgcko,en date de Gum- 
bennen , le 17 juin 1807. 

Viiatooonoi-aex AU atvex le* événement , p-mr «avoir tout IVxcea dr« 
malh-ur* qui icc^hlent n-itre part. L«* timve* m retirent derrière Je 
Niémen, pour c^ii-rfr le«r» fr.ioti«re». Tout ='c»t «ni» en ma relie hier; 
♦e» Françai» ne peuvent larder a arriver, et ator. nom verr >o* bientôt fa 
fin Je tout ceci. D.ew veuille qu'one pr-xnple paîx termine touie« n » 
•oufirauce»! Ea 'je pene q l'tM» pmrroit I obtenir. Ce «croit au moin* la 
plu, inugnctUie d> vou oir .:-,!>■ innée cette guerre , aoct irvalbeureuie 
qu'ab>urde. — A la vér.lé . on or peut jiwer de rien. — Espérons que le 
ri I aura pu 1 ■ de nolie infortuné pat», >i cruel e 1 eot inJlraité fuie m 
allié», et qu'il m p ndra U foudreqni mena<:e<!e l'.Vroer enfer eraeul. 
— D piin un m .n , il éloit f*.i e de prév ir tout ce a , « m une graade 

pént tratioii Au reste, t'hiator «de no*malh«ur« r>t I Jititoiie de tontes 

le* clto*** homame* iiui doivent avoir une fia ; niai» il eat cruel de vivre t 
l'époque d'une pareille vatsitrnphe , et d'en être leinoio d'auni prêt !:..... 
Qu'il e*l heureux celui qai , reli^é daa» » -, f>y«r« toliui e», peut vivre 
uauiblrvmat aao» être r uiaruué , et «aét l'ocenprr de ee qai «s p*eW'4«a* 
le monde politique , joni» aat de toot te bonheur d'une vie atiiéeé...... ■ • 

Ce»t ta milieiidi» nr»< »eol»n»ent, c'est au » ta d" ne douée t.liei d 
qi'<n peut encore etpereriquel |"ie uOulitnr.C'ot la *euec..ii»ol hIuH q dîne 
r, «e, car J'ai déji pri* oungé Je '.wt '« reat-. Ml d re l ur de la 
<hj>nbre, Bdltaer, ne vmm a m rénnn.iu p'u» tôt, p ice qu'il étmi absent. 
5 ye» uni inquiétude mf vot affaire» . |« m'en occupe a»c« «on, et je 
oompti rester ici ju qu'à ce que Ir» aoi nt terminée». 

Ad .eu, mon eber ouclf , |e tue iccooaai.nde è voire bon «oatcnlr. 
Vt'trc dévoué aeveu. 

S H inoiMBi r.o. 

N*. IV. — Extrait d'une lettre d'un officier russe à sa 
mère, à Bielstock, 

T.. n . le 19 juin tf*e-r. 

De H'it'berg, nou, «omoie» allé» k FriVdtaid, en racir- 

1 iv.uf. ur-, (.« Franoai n. u. y oat anéantit. L'atTane etl h.»a- 
Le matin, août eu nt tictoiieux. Une tcule faatc, cvilt 



que l'onpui»*e vntr. I f Mutée de l'Artillerie renferme de* 
c* et précieux* pour l'bittuire et pour t'art j ptuiieur» bell' • 
e de-Fe^nçoi» 1** ; i autre» , en eéaéol beaiteonp plu* «itnple» , 
qui ont été portée» par Henri IV ; «ac de» épee» de balaille 
et l'épée àtippartt de ce boa rot, Cépée de connétable d'Anne de 




pereée a denxaa*lToiia,«<rép«e briiée. 

On voii, dan» «eue. galerie, le couteau dont Raeaillar a<«a**ina 
Henri IV. : celte pii>a«»'»>t«ori*arve« dan» le cabinet dea dttca d'Ortéaat. 
Il t j duot J'juLrn jtiooiiei pluaèeiari arme* d'invention ealniordi- 
ttaire , doiat quel<paet-uoet n'ont pu être iaite* qta'a detaein de «oui-, 
rueifc d' » titii.unii.i a pin* (ia^uliér* de a >:-• a la towmt d'an petit 
livre r*J«é en taaroquia,. fiit et imprimé «oanme un livre «editairc 
juaqu'au rtaq«>*t<éinc ou «oiiintiiuM feuillet ; le reata e*i «ne boite 
•ur laquelle la Uaneba r«t U/urée , tnail dont l'intérieur renferme un 
pwloiet; U,4t*m'. M ttch* eo*ppuv«il «tif un boulon , «a»»quoeelui 
qui t'en «ert «il beaoin d'ouvrir la botte, ou »culcnient d'interrnaapre 

a» leetatty « « « .••»»..« > 

On y leouve ,uiri ace eoUeciion ron plili- de fojU* «t de piltnlel, , 
ilepait J'aritupe dea.araBea * f " iu»»r«'lse jonr^ et an arand n ombre 
de aiudèle» ut t-bieo tait» 4* tonU* «oetet dSiaienailea de «ueere. F ufaiti ■ 
Ie« machina»» ini;éa'e»«et, ]e filerai le l1ynm >ioru6lrt inventé par 
M. Urenier.iur la deaaasida que lui «voit fait M. de Buffuai , d'un tn*- 
l„n,ial pnxr-eonœttw- e» « Tiinfa r ee 4e tarée UMite-liir- de* menatire» 
«le l'honnne : «a emploie cet mûrement avec te même «nec*» Mue 
éva1ur> lefoeeedeeaoimani.imîrè déli ré«.«tw*e«- det uta«Wt, «t 
d»:er-,acr le* p*uae«acee «tmtrioa» f u'U tamiy ea»p !o/er. 



M. Ke^n.er . cet chargé de L* contervatino de rrtte olleelion , 
<4aoi ile«i en quelqu" «orie le crt'ataur , et la fait voir »*ee beaucoup de 
rt>mpl*i*ance aux aniatenr*. Le nunthre««W ceux qui tolltritent cette 
f.veur , prouve que le goût ôVt cbntetKiieeriéer» a repria ton ancien 
empire *ur le* Françai* , et déterminera tasat doute S. K. M le mmitlre 
'de U (uerre t ouvrir totu-A t j u an publie celte partie do dépôt de 
r^nillrrie, qui eoniieni de* objet* de e» noue. On- peut par U mime 
ration prd>ager un heureux tuccét à l'ouvrage de MM. Duboi* et 
Mure 4 !*!*. < i ûo , 

f.» première tirraitoo , de dix pare» de feate et six ejtt*n*et . pet t 
in-folio , f.iel bien ex-euiée* . roniirni Wdetrrirtinn et 1* tr«»uee de 
troi. irmuiri eompléle» , et de plu* eue» arutei offentive*. Faute de 
titre* pluacertsi.il . MM. B.î.-Ve Marcbii* adopteni la tradinne qui 
attribue e»« jrnn au fnnettx Itotand . neveu de Cbarlem >t,ae ; b 
Renaud de MeeUntan , l'an de* quatre fil* d'Aymoe . et t Jeanne 
d'Arc; mai» en donnant pour preuve de la grande aatiqmté d* la 
première de re* armurrs , qu'cllee'i'a point de cuittard* , purre qne . 
di*eBiù|*. cette partie de njrnoi* n'iloit ps* connue du temps de 
Roltaii , il* ne font pai aitention que «elle qntt» attribuent t Ilanao l 
de Montauban eat garnie de *e* cui**arda, et que ce gueirier vnoit 
dan* le même lemj» que l'autre. Pour tqpi , * «n jua>er par le style 
de* orne inen». |e »>■* porté i croire que celle on le* ruiutrdf 
inanqurnl. eet la inuia» ancienne , et qa* ni l'nue ni l'antre ne re- 
montent au temps de Charmmaenc. 

• Avant de diaenter l'anlhcniicile de la troiciime. que l'on attribue t 
Jeanne d'Arc , U fiudroit être certain <rne celle armure fât orlltt 
d'une fetunte , et c'est «air quoi le, avi* «ont au moin* fart partagé*. I ..i 
:enj*raase oarolt bombde a l'endroit de I» poitrine, ette«*vii**aid»iu>ut 
fort» meait *>al>réa ) Utaai tei- peut venir »<ui*au*M de <• que vu 



... -. 
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, lecWa du te», 
qui él - ... i cachée , et <{>i 



ilWlt p*int •**•* tWiifié aMW *flt *,»**•, fut cause du ni thmr rasi 
tau) acnva le noir et 4a notre entière .1. faite. Tout ce .-pu ne ont nas- 
«■rle puni . I t ,1, i ~è .te ■« jeter «Un* J'A.le.Je fo» f»it pruooner. 
gotre .. r cm, h - <icv.ni cba<ser lenatwi do boU; noua y (luit taute la 
jrnrisee an tWtrt*.*if . s*»» Umu» y porvenir, jn-qu 1 ce «••'«« legiment 
« ebiseeur» eoarnt à 1 enne»t avec d bIT 
■tit »• tfoerva rnSu ao«» te fm d'uni 
iireaU, d bossles» et de m r . Ile... . 

L'ofJL-iérru-, rs raconte alors la manière dont U/tU fa-t prisonnier, 
4+0*1 dp+rsint «s S«ck*pf*roa. panant la nvière titrant un p^u«t 
éaOoaquot.) 

.Aie*» je troarvai l'am.^ en pleine d r ute. et elle U relira en 
l'as*, frontières d» la Rnatic. D.eu «»•! ce que loul cela 
tooi la p ix , et nous cspéroui qu'elle ne 



pte larder. 

VARIÉTÉS. 

Correspondance littéraire , adressée à S. A. I. Mgr. le grand- 
duc de Russie , aujourd'hui empereur de Russie, et à M. le 
comte André Schow.low, chambellan de l'impératrice 
Catherine H, depuis 1774 jusqu'à 1791 (1); par Jean- 
Fr.usm.UH.rpa. ( Tosnes V el Vl\ ) 

( 11" Extrait. ) 

Si cetfc Q4nv.ewsn4.iwl «toit fictive tt supposée ; si , 
comme beaucoup d'antres , A\t a'étoit qa'an cadre ius.gin.ire, 
on l'aulrar rat voulu renfermer le tableau de U littérature 
d'uoe certaine époque, elle offriroit sans doute tout l'intérêt 
dont 1rs ouvrages de Ce genre (ont susceptibles ; mais ou 
deureruit peut - être .lors que le style , sa"» cesser d être 



ausu naturel, parût an peu plut travaillé; que l'auteur eut 
rtctawhé davantage I. préchion ; qu'il eél semé dans ses 
leur* un plut grand nombre de ces trait» et de ces pensées , 
ciaitonl let ces sortes do compositions. 

Je trouve néanmoins que ce recaeil gagne beaucoup à être un 
recueil , et 00a pas un ouvrage : s'il en a moins d'éclat , il 
iatpire plus de confiance. La diction même , quoiqu'un peu 
négligée , n'est pas sans mérite , parce qu'elle est toujours 
pure , claire et coulante : l'auteur ne cherche jamais à 
briller ; H se renferme sévèrement d.ns ses fonctions : c'est 
aa corresnoodaot exact et judicieux , qui se borne à racouter 
avec fidélité ce qu'il voit et ce qu'il pense , et non un bel 
esprit qui cherche à mettre ses saillies . la place des clioses , 
ti qui veut plaire plutôt qu'instruire. Ces lettres ne placeront 
pu M. de Le, Harpe au rang des écrivsins qui ont excellé 
<iu» la sljle épistolaire , mais elle confirmeront U haute idée 
qae ses autres ourrages oui donnée de sun çoût et de son 
juseiueul t le secret et la nature d'uoe telle Correspondance 
pouvoisnt beaaconp favoriser la malice d'un écrivain qui 
n'eût été que méchant ; et M. de La Harpe , qui p assoit 
pour l'être, ne laisse pourtmt échapper dans ces lellres rien 
qui puisse t tr. reu>-irdé comair ass trait de malignité , qui 
annonce l 'cane ar médire , d'outrer 1. critique ou d'exagérer 
le ridicule , rien qui seule la satire ou l'épigramme : on voit 
«u'il n'a d'antre intérêt que celui de I. vérité , qui la domine 
au point que le* illusions intime les plus séduisantes ne sauraient 

Tandis que la finie , abusée par les premiers pretliget de la 
t évolution , se précipiloit pour voir et pour jpplaudir toutes 
" smaUquea qui flattoient ses idées, et qui enllain- 



o avoit 



X ses passieoa, AL de La Harpe , que son grand sens 
it point préservé des mêmes erreurs politiques, éloil 



. (») P-àt 1 0 fr., et taCr basent. p- r la poste. L'ouvrage 00m ,.let, six 
vol. in-|'. Pris : ai fr, el SS fr. par la pe-le. 
A P«ns, esVes Migt ut, J.k, , rue da Sépulcre, et chn le Nor.aant. 



bien éloigné de mêler ses applaudistemens à ceux de h multi- 
tude , et de psrtager ses jugemens littéraires , si pouitijnt on 
peut appeler de ce nom ces esciaosatiooa frénétiques , que Us 
auteurs prenoient pour de la gloire , et qui , au» jreu» Jus a^.is**»-» 
n'éloieot que de la démette*- « ML Chéoie* est parvenu à U"e 
a fa re jouer su» Omrlos /X, dit-il , et sans, autre inconsér- 
« aient que d/enuuyer les gens de goût ; mais csfox _a| .ésmt q«U 
1» ne fivnt aucun cas de cet ouvrage comme tragéik, «»" 
» viennent qu'il devqit prodigieusement réussir , et i'«*t ce 
m qui est arrivé : l'auteur . eu du moins le mérita Ctcil* d;en- 
» Irrleaor ls multitude des idées les plus faites pour la tatljtari 
» sa pièce est remplie de ces maximes communes de luetr|#> 
» pulitique et de tolérance universelle qu'il étoil iréaroou- 
» veau d'entendre sur le théâtre. Le public, en applaudissant 
» sur la scène tout ce qui avoit été dit cent fois partout 
» ailleurs, excepté là, sppl«udissoit véritablement a la reV- 
» vulaUion. Celte révolution se trouve mime expressément 
n dans I. pièce , en forme de prophétie , non pas que l'a o- 
» teur soit prophfie , ni poète; mais enfin il . en 1 esprit da 
» faire dire M chancelier de l'Hospital, en i5»a , ce nue 
» nom avons va en 1789..... Le pièce considérée en elle*- 
» mèa>e , manque de plan , d'intrigue, d'action, d'intérêt, de 
n »m> ave me«t , de caractère et da dialogue ; en ion moi, de 
m tout ce qui constitue le talent dremanqae. f-Vncur 
a tiré aucun parti de toutes les grandes ressource! que l'hist- 
» toiré lui nflroit 1 c'est le comble de l'ineptie d '.voir f-u de 
» Charles IX un Séide, et du cardinal de Lorraine un Malio- 
n met; c'est le comble de l'tmpuitsaace d'avoir tait du jeune 
a Heari IV un rdle absolument uni. Pressé , comme tous les 
a jeunes gens , de faire montre de ce qu'il sait ou de ce qu'à 
» croit savoii , l'auteur se hlte de le débiter par l'organe de 
n ses acteurs , sans s'embarrasser ti c'est là ce dont il s'agit , 
» et si sou érudition et sa philosophie t'accordent avec les 
» convenances dramatiques. M. Chénier écrit presque lou- 
n jours de mémoire ; el ce qui fait qua j'ai peu d'espérance 
» pour lui pour l'avenir, c'est qu'avec rincroy.bte confiance 
» que je lui comtois, il ne manquer, pas de se persuader 
n qu'il doit ses succès à son talent , et non pas aux circons- 
» tances. Il ne s'occuper, donc ui à étudier f ni à se corriger , 
» m a réfléchir sur un art qu'il ne coonoit peint du tout; et 
n dès-lors il est bien difUcile qu'il y réussisse jamais. » 

La pièce est ici parfaitement jugée; et ti m sentence pro- 
noncée par M. de La Harpe contre l'auteur , paroi l d'abord 
d'une sévérité excessive; si les prédictions qu'il fait seinbteiH 
avoir quelque chose de dur et d'outré, il faut se reporter au 
temps où il éenvoil, se souvenir d* débuts de l'auteur de 
Charles IX, et voir ti ce qui n'étoil slors qu'one prédiction, 
n'est pas devenu par la suite use réalilé. L auteur avoil com- 
mencé par donner un drame , iutitut! EUfar, qn'on a sifflé , 
dit éVf^ de La Harpe, dès la première s«ene> «t-qu'un . eu. 
bien de ls peine à entendre jusqu'à I. fin: u C'est, sjoate-t>il , 
a I ouvrage d'un jeune homme, nommé Chénier, qni làtt 
a profession du plus grand mépris pour "Voltaire et Piscine , 
» et qui a bien, comme on voit, ses raisons pour cela, n Ce 
drame fut suivi d'une tragédie qui ne lut pas pins heureuse : 
u L'n M. Chén ; er, jeune aspirant qui fitit profession d'un 
n grand mépris pour nos meilleurs écrivains, a fait jouer .à, 
h Fontainebleau une tragédie d' Aitmirn , qui a été siftléc 
m outrageusement depuis le cominenresuent jusqu'à l.fin. Cet 
n accueil ne la pas lebulé, et, huit j ours après , it a voulu 
n prendre s» revanche au Théilre-Fraoçais; mais craignant le 
n préjugé défavorable que pouvoit faire naître la déconvem • 
a de Fontainebleau, il a cru devoir user d'une petite ruse 



birnois att, |rês> reaasrré au-dcwHe drs .nanelie» t ca qui te remarque 
également dani d'antre» amen S. que l'on swl avoir appaiirnn a dta 
h ra ne» , »l in.iupi' .»< alfineel qae If» jurr. irr» qui lès ent portées 
atetaet peu d'embonnauii. Une .aiae circorulanee peut faire croire 
aaaw q*e caUe-o oa peiai eié U\t pow une femme. Le d. smh n'a rira 
de rwaeqnaMc, qno«loi l» Investi a» soil «telicn : on remarque en gé- 
néral peu de sy ntetric H de reêr dan» In oraraena. de ces «rriiures, avant 
I' Umyt 4* Françeb r*;miii lf| 
coap pia» d'ariewr 
vrage qua nous es 
pas ht snoias earteuae. 

La furuas da onqur , la cajioaae cl les pièces qui en dépensent va- 
rient Bra ; O* le* tel ■'•«<« 1-peu-pr^a jet 1 urai " « SOUS Charlrmagne el 
sons Heon IV ; KWM4 l'iutafusaiion cal étonnée de la niulnlnde de 
fonssee •Juanées » l'épés ,.. la viaaaue , * la hirhe , au roui jas , • -la 
»,«e, et. dans la aaHe^au mmaen-t et »a + ïsU>lel : c'ëto-l parmi 1rs 
ca.ts. fobiat d'an Use sauvant sort bixaire , et qni n'a%ou pa. de 



riric »i ne prearnan» Iri ornement; «e cet .r ...ni t», avani 
■çr-ii r*;n».eteiraieaV no»pcr*a «'extrçnit avec nea«*- 



dana un tempe oA ('«assce de l'uaiforoie n'éloit pou encore 
Ira H axées. Si l"i>n.,.tioare iuem> d; variété dans les 
.*i»ri. cVai que U» pféçaalions aboient 4'anord été si bien 
prises , qu'il eût tté phyaiquennm i n.;-.. -ibi. J'j «jouter de noavel}e» 
piteca. el q)«C nul rei.en.lini ne te nîrort fait un mérite d'en rctran- 
cter uuerlqria ehoae : l'armure da fantassin le c . ivroit qntiûrernenl , 
et penois dat . aoisante a soisaq»>>ilia Uviei l celle d u caralier, plus 
lourde eascara. a* Uissoil . découver,^ue, le.derriéie Je» cuisses, dont 
il raUoil conserver la soualevae ponr aa tenir en selle , et que te» erroné 
txwvu^nnld'eilteursanUWrnmeni. 

No... '^r***™ »' '^^InTS^L^ JS^è^J^ 

Ïp^ù^P^ 



a«tre» , çwB.ne èta oaaeee* inerte». ntaniere doncon sait qu'itk «Vs> 



1 s> a* fcar vuvue » v » • • » a» a» l_ w*a >an "J 

o initient Jjni pne mêlée, al ae baitulent corps A corps, et en quelque 

tu , avec celte nsulntude cfarnte», offensives dont ena- 

. . dS» _ . r -iVi. 



.o ne s léia reposée , »»> 

fane avoit son inaaieoient partira lier 1 prouve cerMastfnt'qn'iUavoient, 
es pesante», là mouvement non-ieuleinru't litire , inàik fae. 



•Ouseei >! mures i^w>u.-a , in iinim e.neni non-acuieineaj iiore, .uni» le» 
Ole et adroit, C'éloit le fruit de I habillée ; on 1» Itur fj t çonlracfer 
île bonne boire : de la viaat qu'il n'eatpa. riue de t^urér de te» «o tes 
d »i mnre, ,]„, n'<. n t pa. être, portée» que p»r de» eaWna tryVtenues. 
Ainsi t'aih-eaae dans le» couibal» étoil la preuve iocoatr»l»bJe tant édu- 
f atunaoble i et l'un eût ImSUIoi reconnu , a ton embarVfs, celai qui t'y 
Serait pi étmté avec un faire uturpé. 0> i 

Le» armures ont c/Muascncé I devenir plus légétas vers la En dis 
Seixiéme «éele , . et bientôt, aa est tombé d'un exçoi lapa un autre. 

Les langue» mirrlienel leté«olutioos rapides éuol devenues la pirije 
la pl .» estcniialle de Tari de la anerre . I'é<.uin»inant le nliu lipiple tt 



e ciia/Kea plut le tentât» n 4 aucune «raie oWfen« t ve : lea .cnir.u 
nelqi'e» eorp> de cavalier» et le» officiers employés dans Tes tf»»i 
e» eicce» , élnient les aenl» qui conset vaMenl le casque , U c.... ... 

quelquefoi» teulemeat ue. plastron. .Bientôt rélnigoeraeni pèur 'eetia 
•crie d'armure m.i m psiat qu'A, fallut rendre des ordonnances très» 
sévères pour ablqrer la» ingénieurs et les officier» «le wr'vice d'.s les 
tranrhée», » se munir du casque et de h cuirasse: «t comme il n'est fa.» 



de I, 



iu^r' 
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» déjà employée plat (faite foi*. On • fait afficher Zaïre , 
n et, U toile levée, un acteur est venu annoncer qu'une indis- 
»> position subite «l'on «Je «es camarade* empêchant de douuer 
■ m Zuire , on nrioil le public d'agréer à la place une tragédie 
» nouvelle i c étoit noire Atémire, oui ne. pas été mieux 
« traitée à Parii qu'a Fontainebleau. Il faut voir a'ii aura le 
» courage d'essayer une troisième tentative. H s'eat ôté mime 
» la ressource île s'en prenJre a la cabale; car assurément 
» personne n'alleti Joit /itémire à la place de Zaïre. » 

Les ouvrages qui vinrent après Charte» IX ne pouvoienl pas 
■inspirer nu critique de meilleures espérances : u Henri FUI , 
n a i t -H, est une lrés>mauvaite pièce : il n'y a ni intérêt, ni 
s» action, ni intrigue, ni marche dramatique, ni mouventeiu, 
» ni caractères, ni convenances, ni conduite; c'est une détla- 
» mation en dialogues, chargée de lieux communs : qu tut à 
-h la diction, elle ne iiisuque ni de facilité, ni de noblesse; 
m mais elle est inégale, enflée , froidement sentencieuse, nié I ce 
»• de réminiscences fréquentes et de mauvais goût. Il y a quel- 
* qnes vers bien faits, et deux ou trois couplets où les persou- 
H usges disent à peu près ce qu'ils doivent dire; dam tout le 
n reite, cVst l'auteur qui parle, et un auteur écolier. Cet 
» ouvragée été très-mal reçu le premier jour; mais ensuite , 
n avec des billets pavés, on l'a un peu relevé t oi»H« joue 
m encore , iri.u» avvc tfès-peu de monde et encore moi us 
a d'effet, n Le drame de CaUs n'est pas présenté sous des 
couleurs plus favorables; c'est, suivant M. de La Harpe, 
•l'ouvrage u'nn jeune rhéteur, dout la téte est remplie de 
toutes les maximes philosophique* et politiques qu'il a lues 
partout, et qu'il entasse sans choix et sans mesure dans des 
•scènes, oui deviennent ainsi un tissu de déclamations et de 
réminiscence* On siit qu'il n* peut être question, dans ces 
lettres, ni de Fenelon, ui de Oracchus , ni de lïmulêon , ni 
de Cyrui. 

De combien d'auteurs vivant aui naissoient alors ne con- 
tiennent-elles pas l'horoscope! Un de nos écrivains actuels, 
tsmi s'est successivement exercé dans la tragédie , dan» l'apo- 
logue et dans l'épigrainme , peut y lire le sien dans le passage 
suivant : u Un AJarius à Altnturnes , déclamation drama- 
n tique , en trois actet , tant action , saut intérêt et sans ttvle , 
» a été fort vanté par de* journalistes qui prennent de grands 
» mata pour de beaux vers, mais n'a pas attiré de specta- 
» teun. » Ce Matins à Mintumet est le chef-d'œuvre de l'au- 
teur, qui eit toujours resté fort au-dessous de son premier 
ouvrage. 

Je reviens aux endroits où M. de La Harpe juge plus parti- 
aulièrcment ce qu'on peut appeler la littérature révolution- 
suiire , parce que cette littérature étant née pendant le silence 
de la critique, et au milieu du bruit de toutes les passions, 
n'a pas encore été entièrement appréciée i « I.» révolution , 
» qui offrira quelque jour de grands sujets , écrivoil-il 
» en 1790 , et ouvrira de oouvellet routes au Uleat . n'a eo- 
» core fourni que de misérables rtssnarxes à U médiocrité , 
» qui s'empresse d'autant plus de s'emparer de tout, qu'elle 
» ne sait tirer parti de rien. Des barbouilleurs courent après 
u ces sujets qui prélent à la liberté de penser, et qu'elle 
a seule permet de traiter; mais ils ne songent pas que la 
a liberté de penser et décrit» n'en donne pas la faculté. Ainsi 
m l'on vissai de mettre au ThéAlre-Français et à celui des 
a Variétés rhorribie aventure de la famille Calas ; les auteurs , 
s> comme on t'en doute bien , ne sont embarrassés ni do la 
a difficulté de mettre un procès criminel sur la. scène , ni des 
a movens de tempérer l'horreur du sujet; ils n'y ont va que 
a la miséroUe facilité de déclamer coulre le tkuatitm* et 



•• contre notre ancienne jurisprudence , et d* flatter la malti- 
» tnde aux dépens des prêtres et des parlement t « 'est aujour- 
» d'iiui le pont aux dues. Les dent pièces , quoique dée«- 
» tables de tout point, ont été applaudie! : tuait austi , quoi— 
p qu'applaudies , elles ont été abandonnées dès la secondé 
n, représentation , sur-tout celle des Français ; il est vrai qu« 
» c'est encore la plus mauvaise des deux. L'auteur, M. Lava, 
a qui avoit déjà donné les Dangers de t Opinion , drame cxlrê- 
» mement médiocre et très-mal conçu , a imaginé dans ton 
m Cala* de faire du capitoul David un franc scélérat , subor- 
» neurde témoins, et digne de la corde: c'étoil dénaturer 
» le sujet. Ou peut juger par ce seul trait de la force d'un 
u auteur. » 

J'ai cité beaucoup, dans les deux extraits qu* j'ai faits de 
cet lettres , non pour le plaisir d'humilier quelques auteur* . 
mais pour l'intérêt de l'art : j'ai cru que l'autorité d'an cri- 
tique tel qne M. de La Harpe, et d'un critique auquel on 
ne peut du moiut adresser ici le reproche banal d'esprit d* 
parti, que prodiguent les auteurs qui n'ont réuni que par 
i' esprit de parti, serait un poids dans la balince : vous vous 
plaignez, amèrement , peut-on leur dire , des jugement qua 
Ton porte aujourd'hui de vos ttitau* et de vot productions ; 
vous let taxez, d'injustice et de partialité ; vous voulez même 
accuser d'ignorance ceux qui vous jugent ; mais récuserex.vnut 
le littérateur le plus éclairé de votre siècle? 0_ue dit-on qu il 
n'ait dit lui-même ? Etl-U injuste par esprit de parti, celui 
qui méprisoit vos ouvrages , en partageant vot opinions ? 

Y. 

COuat Dl L A lUUItt DU 5 JUILLET. 
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feoiUri, et qui par. Il luu* 1rs samedi, est, par année, Je 48 Bfri <■''• ai fr. 

Pour six okh», de is fr. pour trou mai», franc de péri dans !'>••« 
étendue de l Einpire français. On «'abonue cKrtleNumtant,i 
bfcraift , rut de* Pieu** bamt-Germaiit-l Aaxcreuis , u* 17. 

. DUPKÊ, «ea'at.ie.ir. 



Ces çnrrritr, qai pisfér^rent un daacer lasmiaeat t la Kêae de 
perler une aruinr* deveoae forl légère , firent «siuréwtnt premve de 
Biarotire ; uniiauenn d'eux ne »e cru» pwM intrépide que Us Rjyard , 
les I» Trioionille , François 1* , le vieux Monlmorrney , Henri lv 
•1 ses eompsgnoas d'armes , qui tons perttieni le lurnois complet , et 
earenl tnnt de (o>< occasion de *'ca bien trouver. A eombiea *e «*né- 
r.ox ot d'iifJlieier* de marque, le seul usage dn plastron n'aurcii-il pas, 
de B is (Ours^canservé la lit t En dernier lie*, le ftdbérat Uttiisct 
l'amiial Kel»'" Urent tué* Psù et l'autre é'un coup de feu dan* la poi- 
trine , que le plittrr>n ent probablement empêché d* pénétrer. 

San» doute il est bien S déplorer qu'ane précaution si **** «dit *»- 
jourd'hui né^ligér par ton» le* officier* généraux , qui poanaient l» 
prendre sm» aucun ineonvén<rnt pour le »er»iee j mai» on »r«i . en 
snéne lerup» , qu'il n'»pp»rtiendrou qu'S de* brave» »an» reproche de 
faire revivre par leur exemple un ns»e.e prudent qu'un poinld'lionneur 
mal entendu a fau tomber en désuétude. M. B. 

Expoailioa publique de divers t.ble.u* d'église ayant leur destina- 
tion , copie < de rrraudi m liire* , pertraii* d'ancicanr* famille* . et >**- 
.1 « u- ■ -. " ■■' l'atelier de priatnre dirigé par Alphonse 
Giroua , peintre-restaurateur de l'erchevéché et dn ehipiir* *k ISotre- 
Uame , rue du Coq Sainr-Husoré, n** 7 el 8. 

On verra dan* le même local , nne réuoion eboiai* de lablaaus dna 
•roi» Ec«4< t. 

Le Véf*n , roeisoce d* M.reh.ngy, tais* *a musiqne pas Paeiai, 

de N»pl«. 
Prix : 1 fr. So cent. 

A P.ri», è laTvposrapbi* da la Sirêa* , ptri»tyl« du tb*atr«Favatt, 
Mtéthlls rue dtahr.vaus. 

* • 



Ktckes H.J. GodetjroT, directeur del'lmpriraeeie Mu»ioale,rus Ifeavc 
de . Het n»- Champ* , n*. 4 i et i V Acsééo.e imfrartale *e Masiqasaw 

Diclionnaii* Textuel d* Jarisfri uilei—e de la Cour de Cessation , 
ou let Msxime». le* Réfiles et P,inri P e» H- cette Cou- . derai. l'an V1H 
jusque et comprit le* tmlt ui.u* de l'an XIV ; f»rM,F . Jean Mo*- 
laipvillc, juge* Tvéve» ( S*rre). Troi.tol. ln-«». Prtsî ra fr. 7 5 e. 
•t 16 fr. So c. | ai la poste. 

A Tréscs cbet l'Auteur, n*. ai,,. 

A Pari», cbex le Nomiant , impr<.|ibr. , tu» d*» Prêtre* Saint-Ger- 
maio-l'Auieri oui . n*.'i7. - ^, 

lae quatrième volume eat tous pretVK' 
Cet oaviage MSU compose d* sept «nlumrs. 

Eu annonearil les deux premiers vulnmesde c* Dictionnaire, nous 
en avons fol com.ollre I plan, do«t l'exécation , plus dilli. dr «ju • 
beaucoup de |>er*o>.ne» I . pensent, est |ré*-*oigoée f nln» il avance , et 
plu» il gagne d'intérêt. Chacun de 1rs mol» e*t uufTreilé compte! , • <> 
l'on irons* «n an initant ce qu'on auroit cherché inubteuieni pen- 
danl long-ieinpt dans d'autre, Ilecveil*- 

Des nntet iiiati^inale» indiquent le* distinctions de* matières; le» 
ordonnances , les cot-tumes , le* lois el let Code» que la Cour a eu a 
expliquer, eu sur Iriqnel* elle a basé se* décisinn» :1e* mol* usités 
•ont expliqués par de* notes grammaticale», a l'n.age des paya réuni» cl 
«la» teune* etisdian». Ce Dictionnaire eu de h plu» grande utilité pour 
le Barreau et le» Ecole» de Droit : déjl trè»-ré>ando , il ne peut avoir 
qu'an grand »accé». Cm l'ouvrage le plu* alite qni ail paru wreen* 
importante matière. 

iVostn. M. Montainville nnu» prie de prévenir le publie qu'il n'a plus 
de relation avec M. Roodonitean , »n Dépôt des Lois,* Paii», et 
qu'aucune ttntecrlpJioa na doit lui être adr*»»ée. 
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AT 18. 

te prie de febennement au JOURNAL DM DEBATS, aujour- 
tkà JOURNAL DE L'EMPIRE, es/ <fe quinse fr. pnar frei* mois, 
«W irssM fr. pour six m«n ,'etde wiun|r- fr. pour tannée. 

Us lettres, peutuets et argent , doivent être mdrettés , Jrane de 
tort, è M G*os>t>anf , me. du Prêtres S. Germ. fAnr.. n°. 17. 

Oa e*pn< dt mindrci lonlo lt» récli«iti/-ia» 1 ehan'emeul d'«lr»ne, 
ri ntm In rlaKoeuiecneo', la dirai*'* »4rei« ijuarîmi 1 * que lontrsçoit 
■««0 U foorinl j «a «en «tti pin* prxnnptesneat. 



VOUr&LÎ.RS BTRANG&RËS) 

POLOGNE- 

Partout*, 17 /«m. 

M. le gouverneur-général Gourion a fiit publier les détails 
ssirans sur Us affaires qui ont eu lieu i« 1 1 et le la , sur la 
me Jroile de l'OmuIew * 

« Le 1 1 , les Uu*scs firent quelques raouvenoens , comme 
s'ils voujoient passer la Narew, pris «le Ko/. m; et au mciue 
instant Droniew» et le catitp de B.irki furent attaqué» par 
6000 hoiiira.es d'infanterie , 2000 hommes de cavalerie et 
quelques pu! kl de Cosaques. Lt supériorité des forces de 
1 ennemie! les nombrpucs bilteries que 1rs Ru*<es établirent 
sor la rive gnuche , obligèrent le gênerai Calpan'de d'évacuer 
le camp de lWki , après une opiniâtre résisiance. 11 se relira 
ea bon ordre avec ses doute compagnies du 17* régiment , 
vers Norxewo. Le ta , toutes les troupes se mirent en mouve- 
ment et se rassemblèrent. Le général Gann fut attaqué en 
ssiti sur toute sa H^ne. Cornue les divers mouvrmens de 
1 ennemi convainquirent M. le maréchal Massena qu'il cher- 
chait sur-tout à se maintenir près de Dronzewo et Borki , 
S. F.*c. donna or Ire de marcher sur-le-champ contre les 
Russes; et malgré les relranchomens que l'enueinî éleva s la 
hâte, le caaip de Borki fut emporté à la baïonnette pir 
le 17* régiment, tandis que l'ennemi fut poursuivi et cln«*é 
de l'autre coté «Je l'Oum'etr, où il ne se rétablit que totu 
Tariiilerie de «es nombreuse» ba'lerie*, r 

ALLEMAGNE. 

Hambourg , a6 juin. 

On a reçu avant-hier de Schwerin, la nouvelle que M. le 
maréchal Brune a fait annoncer à la régence du Mecklen- 
bourg, que les p»ya du duc de Mecklenboarg seraient traités 
déiormsis comme p*J* neutres. 

La mère du général en chef de l'armée russe Benningson, 
esxuinr e le 9 de ce mois à Zcll , dans le duché de Lune— 
Lonrg, à Vige de 81 «ns. 

Les 14, 1^ et 16 de ce mois, le roi de Suède a passé 
**n revue le» troupes arrivées de l'Ile de Rugeu en Pomé- 
ranie. 

Oo envoie (00/oars des renforts cocmdérables à la Grande* 



Armée française. On y transporte sur plus de cent chariots un» 
grande partie des divisions Boudet et M olitor. 

La frégate Suédoise CltapmeMn croise auprès de Colbcrg. 

ANGLETERRE. 

Londres, 92 juin. 

Fonii publics. — Trois p. cent con«. rédeits , 6^. 

La première division de U légion allemande, composée Jet 
6*, 7* et H* bataillons, du a* régiment de drapons allemands , 
et d'uoe compagnie d'artillerie, est sortie des Dunes vendredi 
dxrrnirr, 19 de ca mois, et a fait rode tu nord. Un s<c >od 
embarquement comineucera jeudi »5 de ce mois; il consis- 
tera dans l'artillerie à cheval de la légion allemande , le S' ré- 
g ment d>- cavalerie légère et les dragons du cor;>s , avec un 
uétachemeat d'artillerie à pied et un grand nombre de che- 
vaux du train. 

D'acres des lettres de Malle, arrivées ici, le sloop U 
Hatard y étoit arrivé le l5 mai, avec des dépêches cipéuiéi-ft 
de l'Egypte par le cwtonel Fraser. D'après leur couteau, les 
vaisseaux d'approvisioitremens qui se trouvoient à Malin 
devoie il se rendre de suite tu Egypte i ils ont fait voile, lit 
lendemain , pour cetlc destination ; quelques jours après, ils 
oni été suivis par plusieurs mitres bàliuiens. 

Il a paru ici l'ordre du cabinet suivant 1 

Au palais de la reine , le 17 juin 1B07 , est 
présence de S. M. en ion conseil. 

« Il a été ordonné aujourd'hui par 8. M en son conseil , 
que tous li s vaisseaux et toutes les marchandises appartenant 
au* habitans de Hambourg et de Brème, qui ont été et sont 
mainiiriaiit arrêtés dans les porls d* ce n-yaume , depuis le 1" 
janvier de celte année , seront ren us <u< pr-ipriélaiiiri, si le) 
tribunal suprême de l'amirauté déclare qu'il» appartiennent 
aiivJils h*bit.ins , et ne sont point soumis à la confis» ntion. 
Lesdits vaisseaux et raarch mdi&es auront Ja pi-rutiksiuii de 
sa rendre dans des ports neutres. Il e»l ordonné eu outre qua 
tout les vatsteaux appartenant aiiS'iits li. bilan* de Himhourg 
cl de Brème, ne seront point- arrêtas à l'avenir, en tant 
qu'ils ferouf l<* commerce d'un port de ce rovaiiiue , 01] 
d'un port neut-c avec un autre port neutre ; mai> voua 
les vaisseaux et marchandises app<rt<-nant aux lits habit un, 
que l'on trouvera fsisaiil le cotumeYce avec un port en- 
nemi , et qui ne viennent pas d'un port de ce royaume oa 
qui ne s'y ren«lent pas, seront arrêtés, livrés à l'a ijudiraiion 
prescrite par les lois, et dér.lar. 4 sde bonne prise. Les lards coin* 
inissaires de la trésoicrie de S. M. , les lords-coinmiss .ires do 
l'amirauté , et le ju^e du tribunal suprême de l'amirauté, don-* 
uerout, chacun en ce qui le concerne, les ordres nécessaire! à 
ce sujet. » S»'gné F /kWKvrh. 

On ne doute presque plus de Is perle lu vai*seiu de ligna 
If lilenheim , qui avoit à bord l'amiral Trowbridge. Du est 
d'autant plus porté à ajouter loi a cette funeste uouvelle, 



FEUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE. 
Dimanche 5 Juillet 18 )7. 
1 ciDimi 1 ss r ù » 1 a s. a r> a ssusiQva. 
Tanurgc , opéra en trois icte*. 

T ft * A T a B VRAttCAIS. 

/• Cd, U Bssna »wi/Àu«nf. 

Tsittsi ntTioK*L ai t'e>r*« « t q« sa 

t! Intrigue amx Fenétrct, Lmeltr, Ut Debr Savoy ardt. 

t m « a T r m m t l'i m Plairai es. 
Le CettaUrel, M. Miment, Fan J an et Cotas. 

t a à « r a a > 1 r 1 • s 1 r 1 v 1 s. 
Les Deux Priseeniert, Ad qui* Double, la Dent* internai pua. 
TllàATHK DES V A a I • T t S. 

M. Vemtour, tes ChentUs, U Panorama de Momut. 
tlilTIl B a LA C I T 1 V A R I à T I «. 

Le loveUce, le Pestimisie, V Intendant Cemidien. 

T U k A T R 1 D* M O L 1 fc «'R. 

le Sftclre, le Petit Cousin, lot Chaites à Porteurs. 

THRATRA SI ka fOkTI SAINT— M A RTISHJ 



T»« DE S. m 

Crtoles, FreJeg, 



AMRIOV-COKIQV*. 

1 à trois Visages, Us Chevaliers du Lion. 
TiiiTM r a la o a 1 a t a. 
i DiebU, ÀmélU. 

T St Û A T R ■ DBS t L B V R S» 
Les Trois Jtivauet tins le savoir, AltnJria. 

T USt A fil DBS JBUHBS ABTISTBA. 



T K B A T K B H SI NO«V«AUI TROUSADOUSS. 

/ideisr-nuir, U Prince l.i.lin. 

T II B A T R B DS LA VIEILLI RU B DU T 1 ■ t L B. 
Le Joueur, CH mente et W\ildemnr. 

THÉATRB DU I I V I I I C O SS B D T B W S 

Le Bouquet, l* BUtettUlogtment, f Amour hermi te, R, h.rtU Bouts, 

Auj.,st>ecticleeftes M. Pierre , S sepi heures et demie. 

Au). , k 7 beurrt , r-ne* M, Lrbrrmn, rue Bonipar- Fai>érieneeo i» 
FbyHqae , (eu grégeois, ou feu qui t>rùie*ei>i l'rau , et Fantasmagorie. 



H A. 



prêt 



Aaj., Spectacle ehe» M. 01i»îer. 

r a w o R 

Les Panorama d'Ams4eitta>n , I.nndrri et Raulngne sont t 

<po»éi d n» les rotondes, boolr».ird Mnnimanre. Prix d' 

atones. — Le iSdupréiem. U clôture du Panorama de Londres, 



on|oura 
«•ntree : 



T i a O L I 



. A "l /* ,cc,M « n J > * lre .. D«ses, J.ui . Spenaetes. Coneeri.Aaee^on 
de M. F orioao . Fea d'jrnlire. 

Auguste, ce f.me.ix totlig. ur. a fait m»d 'déliai jftidi durnier : il »n 
srr«o<ler Fnrioso. — Chacun d>«i, dan. son gpnre . e*l d'une grande 
forée, r| oa les» TiTcmenl applaudis lonsdrun. D*n< le romani d' ro 
■suit , Oarnerin fer» uoeasren.mn «ortnrne dan» un ballon Inminr.n. 

Colytét de t Elysée Bourbon, ci-devant TVnvxhall d'Eté, 
boulevard de la porte Saint-Martin. 
Fite et Bal ch.nipéires, et Feu d'arliGrc. P.ix : , fr. 65 c, 
Auj. , second début de madame Forioso saur n de sa Iroope. 

Aej^Bal à 1s Craaae Moat>Paaaassa. 
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ejn'on Mit par la chaloupe H*nri*r, qui se Irnnvoît avec ce 
vaisseau de ligne et le Java , qu'elle a échappé arec beaucoup 
de peine à uue violente tempéle , qui l'a séparée du iilc- 
nheim et du Jitva , dont on n'a deptfis aucune nouvelle. 

Ij» flotte du canal , sou» 1rs ordre» de lord Cardoer, a remis 
à la voile de Turl>.iy, pour le» environs de Brest. 

Les ducs de Cambridge et de .Cumbcrland se rendent à 
Ramsgate*, pour prondre congé de la légion allemande. 

Quoique le parlement se rassemble lundi prochain, on ne 
Croit pat cependant qu'il y ait des déliais avant le vendredi sui- 
vant. Lundi , les nouveau* représentant de la chambre des 
. commune» prêteront serment entre les mains de lord Stewart. 
Mardi, conformément à la proclamation do roi , on étira un 
nouvel orateur, qui sera présenté le mimr jour a la chambre 
de» pairs. Les autre» jouts seront emtdov/é» à recevoir les ser- 
ment des autres membres de la chambre, et vendredi on fera 
vraisemblablement la lecture dit discours de S. M. 

Suivant les dernières nouvelles de Saint-Domingue, Henri 
Christophe et Pétion vont en venir aux tnatus pour se dispu- 
ter la souveraineté de l'ile. 

L'incommodité de sir Si laey-Smith vient «l'un coup de 
pied de cheval qu'il a reçu à Alexandrie. 

KMMHK FRANÇAIS. 

P a ris, 4 itillet 

— Le cnnteiller-d'Elat préfet de police, vu la lettre de 
S. M. I'Empcreur et Roi, datée de son camp impérial de 
Friedland , le i5 juin i l 07, par laquelle S. M. invite MM. les 
archevêques et évoques de l'Empire à réunir ses sujets dans 
Ifnrs églises cathédrales et paroissiales, pour y chanter uo 
Te Deum, à l'occasion de la victoire éclatante qui vient 
d'être remportée par ses arme», sur le champ de bataille de 
Friedland, invile les habitant de Paris à illuminer la façade 
de leurs m •non», dans la soirée de dimanche prochain 5 juil- 
let, jour où le Te Deum sera chanté dan» l'église métropoli- 
taine. La circulation de» voitures, autres que celles des per- 
sonnes qui se rendront à la Métropole, sera interdite dans le» 
rues de la Juiverie, de la Lanterne et du Marché-Pain, depuis 
onze heures du malin jusqu'à la fin de la cérémonie. 

— Le dividende des action» de la Banque pour le premier 
semestre de 1807 , a été fisé à 3«j fr. , par un arrêté du con- 
seil-général du 5 juillet courant. La réserve > depuis le îa sep^ 
te [libre 1806, est de 6 fr. ils cent. Ce dividende sera payé à 
bureau ouvert, à partir de lundi 6 juillet courant , à l'hôtel de 
la Banque, place des Victoires. Le» actionnaires pourront 
envoyer les fondés de pouvoir» pour recevoir, et signer le» 
émargement. Il est indispensable de présenter les litres d ins- 
cription. 

— La construction du pont de l'Ecole- Militaire est en pleine 
activité. La culée, du coté du l„h iinp-de— Mart , est établie 
«t armée d'anneaux de fer pour le service de la navigation. 
Une pile, destinée à supporter la première arche , s'élève au- 
dessus du niveau de la Seine. Li consolidation d'une seconde 
pile est très-avancée. Le sable étant fort abondant en cette 
partie de la rivière, on est obligé de le tirer à furec de bras , 
avant d'enfoncer le» pilotis , qui , par celle précaution , acquiè- 
rent toute la -consistance nécessaire. Un grand nombre d'ou- 
vrier» est aussi employé, à cent pis plus haut, vers le quai 
de Chaîllot, à établir une jetée d-slincc à rétablir le court de 
la Seine, qui en cet endroit s'élargit pjr un détour, et à la 
rejeter dans le lit qu'on lui a creusé le long de la rive gauche, 
dans l'alignement de la culée. 

On profite du moment uù la Seine est ttèt-basse pour acco. 



érer ces travaux ; il» n'éprouvent anertne Interruption ni le» 
léi«'» , ni les dimanches; on les continue même la nuit, et 
les ouvriers qniont travaillé pendant la journée, sont relevé* 
le «nir par cens qui ont pris du repos. 

Pendant que l'on travaille à rétablissement des piles, les 
.illées voisines du Champ- de-Mars se couvrent d énormes 
pierre» de taille que les ouvriers façonnent snr les dessins de 
-l'architecte, de manière qu'au «si tôt que les travaux o« conso- 
lidation seront achevés, le cintrage des arches commencera et 
s'effectuera prom picotent , les pierres qui doivent le compo- 
ser étant taillées à l'avance , et prêles à occuper la place pour 
laquelle elles sont destinées. 

— Un décret impérial duîi mai, autorise M. l'archevêque 
d'Ais à fonJer,» Marseille, un établissement d'éducation 
pour les filles pauvres de son diocèse, à la charge par loi de 
ré 'iger an règlement sur l'administration intérieure de cet 
établissement , lequel sera soumit à l'approbation de S. M. 

- Dans la plupart des diocèses de France, le Te Deum 
chanlé en actions de grâces de la prise de DanUick , a été 
précédé d'un mandement adressé par les évéques à leurs 
diocésains. On remarque, dans le mandement de MM. les 
vicaires-généraux du diocèse d'Orléan» , le passage suivant 
dont h fin rappelle la lettre écrite par I'Empsjibur après la 
bataille de Friedland: 

« Ce que rEMPERwuR a déjà fait, n'ett-il pat aussi m gage 
assuré de ce qu'il se promet de taire? Mais vont l'aurez sans 
doute remarqué, rhaque victoire qu'il a remportée a été cons- 
tamment suivie d'un triomphe pour la religion : tant il est 
vrai que ce prince met sa gloire a faire régner le Dieu qui l'a. 
ftit vaincre! Conquérant en Italie, dans un temps où le courage 
m<5mc n'osoit se montrer ni religieux ni hnmain , quelles 
douce» et consolantes espérances ne donna-t-il pas à l'illustre 
clergé de Milan? Qui peut oublier que, vainqueur à Marengo, 
c'est sur le champ de bataille qu'il projette de ramener en 
France la religion exilée et proscrite? Et aussitôt ses 
mains victorieuses relèvent nos temples, et son front ceint 
de laurier» s'humilie avec tout soir peuple devant la crois de 
Jésus-Christ. >« 

Le même jour que ce msnderocnt étoit publié à Orléans, 
I'Empereuh ccrivoit de Friedland: u Celle victoire mémo- 
rable a signalé l'anniversaire de Marengo, de ce jour où tout 
couvert encore de la poussière du champ de bataille , notre 
première pensée, notre premier soin fut poor le rétablissement 
de l'ordre et de la pais dans l'Eglise de France. » 

V A R IETES. 

Tablenu des Révolutions de t Europe , depuis le boulever- 
sement de f t'.mpire Romain en Occident jusqu'à nr»S 
jours, précédé d une Introduction sur l'Histoire, et orné 
de Cartes géographiques , de Tables généalogiques et 
chronologiques ( 1 J ; par M. Koch , membre du Tribuoat «I 
de la Légiou-d'Honoeur , correspondant de l'Institut. 

Voici un livre attendu depuis long-temps avec une impa- 
tience qui sera complètement justifiée. Voici le fruit de 
recherches infinies, faites pendant un grand nombre d'années, 
avec une constance admirable , par an homme dont l'érudi- 
tion est aussi profonde qu'exacte , et que plusieurs ouvrages 
excellons ont mis au rang de nos plus doctes publicistes. 



(1) Troi» vol. io-8*. Prix : sur pap. carré, aaj fr., «t 1* fr. Se c. par 

la povte. 

A P*ri., rbexF. Scho.il, lil..,tru* des Maçon»-âe«b«»M , a*. 19; «t 
cbei le Norwant. 



VARIETES. 
•aWres comflètct de S*h»>oi Ge<$nrr (1) . piéeédces d'ooe Nuticr 
sur >a vie. ( Ii* cl dernier Ai tu le.) 
On a vu slan» noire premier »mrl« «vec quel mépris insultant un 
Schiller , un fiivur de iiié'odramea alSeui inJ» qu'on n'osnoil pas jouer 
ici aus lîonlevard» , |-aile de anlic iuimoriel'e littérature, de ce 
«<ecle a jiunai» naéinni»l''e «mi ll-unrciil 1rs ('lus heureux génies que les 
lettres aient produits depuis ira Grf» <t le* Litia*. N'est-ce pas le 
ras de lenurqoer ipte jauni» ois n'eut en Fraie* de ce» (rouitVre» pfé- 
*> ntiea»? El un» parler de cette niulùtu>le «an» ditcrrarinenl et tan» 

foui qui , parmi nent e1 ptrmi août Stult , luujoirrs prêt" a dénigrer 
t. latent nationaux, aei»bli- n'admirer dr bon canir que ce qui vi-nt 
de t étr iller , peut -on nier que Ici vi ai» cmirpie* fra ç i» , diffirile» a 
aalitfairc, il faut l'avoaer . parée qu'if» «ont entouré» de chefadVnvre ; 
parre que notre liltérature »>•! , l'on peut a'cvpriuier ainsi , qii'nq 
aoneS'i de celle eliaine inviitlile qui, depuis lia 'irer$. liç en«rmt>le 
t«u» le» boni ouvrage» qu'ont produit les lettre», dan» lou» le< ajçe» et 
dans tout les pavs ; q'K ees eriiiques cependant , It-in J'iinrer l'»»e«ele 
jartîalué de n"s «oi.io» , n'ont ja<nai> réfuté de »en Jre justice sut bon» 
ivres qu'ils ont «u a due cher, eux , et te »e»nl uiiinr toiijour» rejonii 
taes-Mneeremenl de ee» oouscllet lichesse* arqui»! i la poésie ou a 
l'éloqnrnee? N'e»t-.l pas un one» |>rand noinl«re d'auteur» »ni;l»i» 
csiiiiié» 



/ v?"i ne rmdU.i ce aux chef»d'n>u*i e du Tasse , 
de |'.%iôtte. du Caiilucn», de Michel Orvantr*. «te. î Enfin, lorsque 
le» Idyllr» de Geianei (.arnrent, n'obtinreot-ellet pas en France l'ap r ro- 
lialinu «énér'le? 

F.ile» la méritaient sans ilnute 
tnol.iliié d'fnsignati'in q o lait 



mai» D eit r^re que la vivacité . la 
eaeaei- re di»tinctit de no» Franç.ii» , 



(1) TtO-» vol. in- .9. Prix : 8 fr., et 10 fr. par U oc.te 

A Fan» , ehes le Fri««ii , litraire , tue de» No ver» , 43 j et 
«Le ItiNeraaaaU 



I eur [ erinell de p^r 1er m.t junc «tiftuie 4an« le 
»inn de ee qui lei flilteou leur dépLiii. Cette arpr- bition donr 
di.cernemeiil par un p-lil nnuilrre d Lo » e'.pi.l», lut de IV 



et reuprei- 
donnée avee 
. de |V«»oee- 

nl , du faniii. me dm» les autres; on ne se coattala pua de r*- 
g.irder Ge»»ner coin ne on dii< iple henrenx de Tlséeeriie «i de Virtile; 
on ne trouva pas même q ie ce fui »m'», en le mettant »nr la mé<n« 
ligne , d'en faire pour eux un ri»i| redoul h!e : oos le proclama haute- 
ment leur vainqueur; »>t le poète »nii»e fut «ni* sads fifna ■••detsas 
des deux prinees de la pm'si'* ^rreque e» laun". 

Un lel jugement '»» xm e^agé'é qu'il lr serui: de dire que Gewnstr 
n'a qu'un foihle mcr>|e; r.ar e'en e»t un tr^s-strand que d'a»nir apjen- 
ehé de ee« Jim p-iélei esrellens . au |>e.lat d'rrcuper après eux la 
lro'» : .éNie plare, s>n< | l' .uei.o des poète» biicnliqtie» qui ont érrit dass* 
le Ion» int rvnlle qui <t fépare d- s si*' les .me en», poi»ie la lui dispu- 
ter. iM»U il o'oceup» qui- eetle troin-eui • place , el , nous ne craignone 
p»* de le dire , a une d'slanec a«»ri eonsidérable de» deux premier». 
D'aboid il »»roii ndii-nlede comparer /té'tera/ement Gf ssner a Théo- 
criie et i Virgile. Celni-el , qui fui le plu* grand de» poètes bu- 
coli'iiirs l.ilin* , est en mèuie ti'inps le aeul porte épiine que l'atui- 
qmlépunse, »toon opposer , du 010 a» nommer apréa Tlotnére. M<>» 
ce que heauc.aup .te »»»■ irnoreni pnit-éti e . C>«t que Théocrite . oui 
soupira le premier c • n ive» panorjfe», ee» 'eadrrs érril» \>*r (ri 
GraceiJicUt , et »■ heuri-B«emenl un-téa depuis par le ev(nede M in. 
loue, rutau»»i, par an rapport singulier a»ee ton illuHre imil-ileui , 
un poêle digne de l'épopée; e'eat que a'élevant, quand il l'a voisin . 
au toa le plut héroiqu» , il a bi<ié avec c< » peut» peines si naît. ■ t ti 
d> lirait , I t morceanx de p«-é»ie le» plnt ui.iji'ttueax . le» p!n» sublime* 
peut- éne qui ment été produn» depmt Hornéie : vérité dont eonvien— 
dront avre non» tout let amateur* de Sn laTicn»' prro|oe . qui on» lu 
1rs Grecet, FtoUmjf, t Education tt<Herculc , lof Dio'CWei , ne., 
el qui lu(»cer» mtmr ceux qui . ne pourint pa» lire l'original, vft»- 
la tradaetisN» dléfaola qu'to a doanée J*f. GroftYsay. 
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M. Ancïflon , prédicatenr à Berlin , a publié a»iex récem- 
ment , tons on titre semblable , un livre dont le but et le» 
n.t>jens s«>nt très-différens. L'objet que s'est proposé M. An- 
ollon est de montrer quelles variations a subies, depuia le 
enrième siècle , le système d'équilibre qui, jusqu'à la révo- 
lution française , • été la cause ou le prétexte de toutes les 
pu erres, plan de M. Koch est tout autre cHose. Il a entre- 
pria de décrire avec ane juste étendue , et pourtant avec la 
rapidité et la précision qu'exige un livre élémentaire, les 
diverses révolutions qu'ont éprouvées, depuis la chute de 
l'Empire d'Occident , l'Europe en général , et en particu- 
lier chacun des Etats qui la composent; en un mot, de faire 
une histoire moderne générale depuis le cinquième siècle 

;a v. ii's pos jours. 

Pour mettre de l'ordre et de la clarté dans ce vaste récit 
4 événemens pour la plupart très-obscars, M. Koch a partagé 
son ouvrage en huit sections ou périodes , dont chacune se 
raliache à quelqu'epoque marquée par ane grande révolution 
générale. 

La première commence au démembrement de l'empire 
d'Occident, et va jusqu'à Charlemagne. M. Koch y décrit 
aavaumeut l'histoire des différera peuples barbares, la nais- 
sance de plusieurs Etats nouveaux , formés par ces hordes 
septentrionales, l'origine et les progrés de la religion et de 

l'Empire de Mahomet , et l'irruption des Arabes dans le midi 

de l'Earope. 

La seconde période contient le récit de la fondation de 
l'empire de Charlemagne, de ses progrès et de sa décadence. 
On v voit de ses provinces démembrées se former les royaumes 
de France, d'Allemagne, d'Italie, de Lorraine, des Deux- 
Bourgognes et de Navarre; lea Normands appartiennent à 
celte époque. M. Koch raconta leurs incur.ions dans toute 
l'Europe, et particulièrement en France, où leur nom sub- 
siste encore. Ces barbares créent de nouveaux Etats : c'est à 
eux qtsr la monarchie des Russes doit son origine. 

Otion-le- Grand commence la troisième période. Il fut le 
créateur de l'Empire d'Allemagne. Sous lui et ses successeurs , 
l'Allemagne devient puissance dominante ; mais cette pros- 
périté dura peu. M. Koch explique les causes qui amenèrent 
la décadence de ce vaste eorps : il les trouve dans sa cons- 
titution vicieusement con-'^liquée , dans le défaut d'unité, 
dans l'abus du système féodal, dans la puissance excessive 
du clergé, et enfin dans l'autorité que Grégoire VII donna 
au saint-siége. L'origine des royaumes chrétiens d'Espagne, 
la cowitiéte de l'Angleterre par Guillaume , la fonJation des 
monarchies du Nnrd, la grandeur des Russes sous Vladimir, 
«empiètent cette période, qui fiait an onzième siècle. 

La quatrième section s'étend depuis Grégoire VII jusqu'à 
-SoaifKe VUU Alors s'eiève sur lea ruines de l'Empire d'Aile-, 
magne , l'Empire nouveau des «ontifes romains. Cette puis- 
sance, chef-d'œuvre de la pins profonde politique, fut créée 
par Grégoire VII, et fortifiée par lanocent III. Dans cette 
division se trouve comprime l'histoire intéressante des croi- 
sades et de la chevalerie, des progrès du commerce et de 
la navigation, de la rensisstnee de la jurisprudence , de la 
fondation des universités , de la splendeur de Venise et de 
Cines. M. Korh décrit ensuite l'Allemagne livrée à l'anar- 
chie, l'Espagne aux révolutions les plus sanglantes , la France 
et l'Angleterre commençant leur longue rivalité , les rois de 
l>ancmarck et de Suède devenus coiuiuéraus , la Russie et 
la Pologne envahies par les TarUres, l'Empire grec démem- 
W* P T ''j*^ 0 ** 1 ' conquêtes de Saladiu et l'Empire des 
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Un siècle et demi écoulé depuis Boniface VIÎ1 jusqu'à la 
-prise de ConUantinople par les Tares , forme la cinquième 
période. Boniface VIII avoit élevé la puissance pontificale plus 
haut qu'aucun de ses prédécesseurs; mais alors l'excès rnJnu 
de ce pouvoir en amena la chute. Philipoe-le-Bel osa le pre- 
mier liéfenJrc les libertés françaises contre l'autorité tempo- 
relle du saint-siége- L'ne bulle de Boniface le déclaroit sujet 
du pape pour le temporel ainsi que pour le spirituel ; il la 
fit brûler. Les conciles de Constance et de Baie travaillèrent 
aussi à limiter le pouvoir exorbitant qu'avoient pris les souve- 
rains pontifes. Le grand schisme d'Occident vint encorc'dimi- 
nuer leur influence. Les lettres alors commençoientà renaître, 
et l'on vit le fameux Dante Alighieri défendre contre la cour 
de Rome l'empereur Louis de Bavière. Vers ce même temps 
ou découvre le papier, l'impt * . la poudre à canon, la 
boussole ; le commerce fleurit en Italie et dans les villes 
Anséaliques ; un nouveau système fédératif se forme en Alle- 
magne, et la confédération helvétiqae prend naissance. 

La sisième période va delà prise deConstantinople jusqu'à 
la paix da Westphalie. Elle est féconde en grands événemens. 
Les lettres et les arts reparoissent en Europe ; l'Amérique est 
découverte , une nouvelle route est trouvée vers les Indes ; 
Luther et Calvin troublent l'Europe ; la paix de Westphalie 
termine la guerre de Trente- Ans , et fixe pour un siècle et demi, 
le sort de la plupart des Etats de l'Europe. 

Le siècle de Louis XIV forme la septième période ; at la 
huitième s'étend de la paix d'Utrecht qui termine la latte entre 
la France et les puissances jalouses de sa grandeur, jusqu'à la 
révolution française oii l'antear s'est arrêté. 

Tous ces événemens et mille autres plus «u moins irn- 
portans qui viennent s'y rattacher sont racontés par M. Koch 
avec une clarté remarquable , et cette précision forte et savanto 
d'un homme qui est bien maître de son sujet. Le style est 
correct et sage, ainsi que les idées et les principes de l'auteur. 
Il faut encore louer M. Koch de n'avoir rien- avaocé sans 
témoignage ; c'est ainsi qu'il faut toujours écrire l'histoire des 
temps dont on n'a pas été témoin. Ses nombreuses citations 
prouvent, et son exactitude singulière et son immense lecture. 

Mais je n'ai pas encore fait connotlre tout ce que cet 
important ouvrage a d'utile et de recommandable. 

Dans u:;a introduction très- instructive, M. Koch donna 
des notions générales sur l'histoire, sur les sources où ells 
puise, et sur les sciences qui servent à l'éclairer et à la fortifier, 
la géographie , la chronologie et la généalogie. Ensuite un* 
esquisse rapide de l'histoire ancienne conduit le lecteur jusqn'à 
l'invasion des Barbares au cinquième siècle, époque à laquelle 
M. Koch commence son récit. 

Cette Introduction est suivie de Tablettes chronologiques 
très-rdétaillées , où sont marquées les dates des principaux 
événement jusqu'au 5 1 décembre 1806. Qjoique la révolution) 
française et les guerres qui l'ont suivie soient hors du pian da 
l'auteur, on doit lui savoir gré cependant d'en avoir consigné 
tous les faits considérables dans cette partie de son ouvrage. 
Ces Tablettes rte sont pas seulement indispensables à ceux qui 
voudront étudier le livre de M. Koch , elles peuvent encore 
servir de guide pour la lecture de toute autre histoire. 

Mais ce qui distingue sur-tout cet ouvrage, ce sont cinq; 
Cartes géographiques, qui représentent l'Europe à différentes 
époques du moyen âge. La première montre l'Empire d'Occi- 
dent , vers la lin du quatrième siècle, avant l'invasion des 
Barbares; la seconde offre la situation de l'Europe, à la fin du. 
cinquième siècle ; la troisième est le tableau de l'Empire de 
Charlemagne; dans la quatrième on voit cet empire dément - 



6eatn«r, «ans le aeul poème où il a essayé de prendre an ton plut 
életé , bte?» qsa'tl n'ait point été malheureux dans cet essai , est rrpen- 
<i 1 n : loin de relte grandeur : le* ton* de la lyre épique semblent s'amol- 
lir Mon «ta doigts; et tors même qaM en veut tirer détectent pins 
•«blet et plut énergiques , on «vit eatendre soapircr eacort ht Unie 
da berger. 

Si l'on eoniidirn mainicntat le Style, il faudra avouer que, tout ee 
rapport, (Jn ner ne jouit pu d'une «Mime parfaite , même portai Ira 
AHem. ;. 't»i le metieat an-denout dt bea conp de leurs poêle/ 
poisr la parrlJ et l'elégaace : chote dont ilt «ont juge, uni appel parmi 
■ont . et que nous devoos Croire taat examen , parce qu'il leur tppar- 
tietst diva* U -.lestas «ne autorité entière et respectable. Si l'on tjoale 
A erla isai il a écrit dans uae pros' nuaurte qui lui aplmutoil ua 
grand nombre d* difficultés, tandis «ne let deux po*iet anciens, tttu- 
)> tti» a toutes let contrainte! de la poétie . tant cependant complet 
parmi let modélet let plnt ptrfatit de 1 1 diction . oa conviendra uni 
do. qise, iln> celte partie « importante de l'art, il n'est pu même 
pottiMe de faire relr'cuxct loi aucune comparaison. 

• Il It tonticaidra beaucoup mieux . tï l'oa considère , J.i iu se* petites 
pièces, l'heureuse invention , let teohuieot et jet imtgrt dont ellet 
•ool « ntia tei: cependant, sous ce rapport encore . noas tommes loin 
«te partager l'opinion de bien det cent : par exemple , celle de sua 
trtéartenr quoique noua soyons d'ailleurs (art disposes à la lai par- 
donner. Il semble, en effet, «a'il soit d'une nécessité tbaotnc qu'na 
trtduclitir ou éditeur soit frappé d'un malhejireux aveuglement qui Ini 
fn regarder (auteur dont il s'occupe , non-seulement comme un écYi- 
ss'm nos défaut , mais encore comme le premier dea écrivain! : • Goss- 

• dit-il , te vante d'avoir pris Théocrise pour modèle. Sa j'ose 
p- dire ce que j'en pente , il a fuit beaucoup mieux \ il 4 ohtervé la 

• nmlufé, et ii l'a peinte j il a du moint sueajn poète | l'avantage qae 
» letmoderaea en général ont presque Ion'; ours >ur Ici anciens qui réus- 
- «sseai pour IVdmair. bemMCOup mitMM daea l'expression ~*U dé- 



» taill , oue dans Part de let mr «nger convenablement et d'en com- 

• po cr un tableau iméresttnt. » 

Il est difficile d écrire avec moint de reflexion et de rassembler 
pins d'erreurs en motos de mots. ■ Gettner t t <n be.mconp mieux que 

• Théecrite : Un obtervé la nature «t ii l'a peinte! • Qu'est-ce que 
cela signifie / Thcoerite est donc un l'oible obVervitteur et na méchant 
peintre de la nttnrc? Si cel* «tt . loin de pouvoir être compsré à 
Gesiner, il n'rtt pat même an potte, puisqu'il rasoque S la condition, 
la pins essentielle de la poésie, et tint laquelle uté ne on ne conçoit 
pas qu'elle poisse exitter. Votll cependant 'a conséquence rigoureuse 
«uM fiât tirer de semblables paroles. 

Mu» ce qui suit e»t beaucoup plus fort : « Lea anciens réussissent 
» mil bx dans l'rxpressioa des détails que dam l'art d'en eompmer 
» un table-tn intérestant. a Voila assurément une des plus grandes 
hérésiet littéraires qui aient jamais été prononcées : c'est le contraire 
qu'il fallott dire. C'est daas la dispotitian du tableiu ; c'est daas l'art de 
n'en saisir qae les traits prtncipaax , les teult néeessaires pour frapper 
l'imasintlion uni la fatiguer; c'est dans cei nriiEre merveilleux qae 
leur facilite l.i souplesse de leur langue, d'ét.iblir par l'arraag«m«at 
combiné det mott , lç« plut heureutri gradations dans Ici image* es 
dans let ideet, que les anciens l'emportent de beaucoup tur let 1110— 
dernet, et n'ont pu être égslét p ir ceux même qui let ont le plus heu- 
reusetnent imitrt. C'est dani cel trt qn'exrelleni tur-toui Théucrile et 
Virgile; et. s'il tant le dire, c'est l'un det eotét lea plut foible.de Geu- 
I ner, a qui l'on peut reprocher, dtnt |et peinturet d'ailleurt ii viaiet 

: el ti a hl t 3 qu'il prétente de la nature, de a« savoir ni ea bien dit- 

noter les traita , ssi l'arrêter dam Ici détail,. Le traducteur , pir nos 
rootradiriion trèt-reroarqeible . l'avene lui-mémepfuel^uet pages plus 
loin:* Peut-être, dit -il , reprocliéra-t-ort en France S Gcssner de 
- t'atttrher un peu trop t peindre, et de descendre da\ns un tntp frrand 
m ditnii de circonstances ; «as détail* tout tus mérita aux yeux des 
a siilém a t4> . • 
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hri', lt onqtiîrrBe représente PEurope «a onrièmo siècle, 
quand PEmptre d' Allemagne «■ et oit U paii*aac« prépondé- 
rante. 

Ces caries , dont l'idée est n heureuse , dont Tatilité est « 
mauifèste , dont l'exécution exigeait des connoissaoccs éten- 
dues , et offrait de graodes difficultés, sont gravées avec beau- 
coup de soin et d'exactitude , et dans un format commodf. 
Chacune est accompagnée d'une explication très-développée ; 
tnaij M. Kjoeb n'a pas encore borné là ses travaux. Quatre- 
vingt -doa7.e tablrs généalogiques donnent la filiation des 
princes qui ont gouverné eo Europe pendant treize siècles. 
On sent de quelle importance elles seront pour l'intelligence 
de plusieurs histoires obscures et compliquées j quelle 
lumière elles répandront, par exemple, sur les guerres civiles 
<y Angleterre , ur les guerres des rois du Nord , sur les révolu- 
tioas de la Russie, enfin sur Us prétentions formées par plu- 
sieurs maisons aux trônes de Portugal, d'Espagne, île Hon- 
grie , de Bohême et des Deux-Sicile». 

Une ample table des matières termine l'ouvrage et en com- 
plète l'utilité , en le rendant facile à consulter. 

Comme le nom étranger de M. Koch et son long séjour à 
Strasbourg pourraient faire penser que soo style n'est peut-être 
pas aussi bon que je l'ai dit, je remplirai ce qui me reste de 
*»lace par nue citation. Je la prends an commencement même 
«■u livre. 

n L'Empire romain marchoit depnis long-temps vers sa 
9 décadence, ses ressorts éloientosés, et il ne falloit plus de 
» grands efforts pour abattre un colosse qui avoil perdu sa 
» force et m vigueur. Les vices do gouvernement , le rcl.klic- 
1» ment de la discipline, l'acharnement des secte* , la misère 
n du peuple, tout annonçait la ruine prochain? de l'Kmpire; 
» divisés par des haines , énervés par le luxe , accablés par le 
» despotisme, les Romains étoienl dans l'impuissance de faire 
m f ice aux nombreux Barbares do Nord , qui ignorant la. moi- 
si lesse, affrontant les dangers et la mort, avoient appris à 
» vaincre dans les armées romaines. Plusieurs empereurs , 
n guidés par une politique peu éclairée, avoient prisa leur 
» solde des corps entiers de Barbares , et pour récompense 
m de leurs servicos , leur avoient assigné des établisseinens 
» dans les frontières de l'Empire. C'est ainsi que les Francs 
u avoient obtenu, par forme de gratification , des terres dans 
■ la Gaule Belgique, et qu'on en avoit accordé dans la Pan- 
» nonie et dans la Thrace aux Vandales, aux Alains, aux 
t> Goths et à d'autres Barbares, etc. n 

J'ajouterai une observation. J'ai remarqué que M. Koch 
cite la carte géographique dite de Pentinger, connue du cin- 
quième siècle, et «imposée soas Théoduse I". Il est vr.ii que 
cette opinion est reçue généralement, et elle a même fait 
donner à cette carte le nom de Theodosienne. Mais il me 
semble aussi que M. Conmd-Manrierl a fort bien prouvé que 
l'exemplaire de Pentinger a été copié au treizième «ircle , et 
probablement par le même moine qui nous a laissé des Annales 
de Gilmar, rapportées dans le premier tome d'Ursticius; en 
second lieu, que l'original qui avoit servi à oette co.ie, 
n'ivoit pu être composé sous Théndose , parce qu'une foule 
d'indications tOpograpliiques sont évi leruinent étrangères à 
celte époque; enfin, que ce monument ne pouvoil être placé 
ni plus haut ni plus bas que le commencement du troisième 
siècle; ce qui en fixe la date au règne de l'empereur Sévère. 
Comme la carte de Pentinger est de la plus haute importance , 



si seroit fort à désirer que cette intéressante disse tiatioe. do 
M. Manncrt fût plus connue en France. Si un homme instruit, 
qui aurait du loisir et du xèle, vonloit consacrer quelque* 
heures à en faire la traduction , il rendrait un vrai service «tu 
lettres savantes. 

a 
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nuire an XI ; par une soeidie' de s'van», d'vrtiur» rl d'aeronomet . el i/di* 
g<!e pjr C S. Soonini , de U S^Wté d'»e;ric<diare de U Sime, etc. Ce# 
tiVii. n lutej.u ers, de 116 pneea , asec de» Plantlie» , costieaneot, 
enl' antroairl i.lr« iit^r'aiani et atilea : 

De la cnlture du lin el du chantre , des «emence* i Carre et des aoias I 
donner au» prairies pentanl le on.» d'avril ; p»r mjda ne Oa-"n-Dnfonr, 

— Rétlemon» «ur la taille de la vifrn: , dr» uveun et de» prop télé» de» 
p'^nle»; p»r M. J «lyclerc. — Nouvfju remède contre la Ixiilure. — Tra? 
»»nx d<^ la fermt.>re d^rx le moi» de m.ii; par m idamr G^'DO-D.ifoor. 

— Sur la culiiire de la ».gne Mn» c'cnnl., »'c, — M iniire de cultiver le» 
*ereer» et U» >r' re« a fruit»: par M. M,r»li3l — l'rocedd de M. da 
Miraroond . pour U fui turc de la T >e;no uni éohda». — Sur la ennier- 
vitijio de» pro riëté» diverse* dan» lè» v.'ç<!uui , etc. j par M. JoV 1ère. 
T ," u .* nt€T . T ,e P r,f »*«"« de la bi're d'AoRleierre. — Mcthode 
facile, infsiUiiile et peu CvAleuie , de «nitruirc unt petite mtchine qui 
m,r Tîr» * l'okacoriié , l'heure qn'il e^t dan» un tcinp* déterminé , etc.{ 
par M. Vinrent Malacarne. — fk» labjrinibef. — Ca'tore dn col 
eo France ; par S. Exo. Mgr. Champ ga y. — Moyea de déiraire les 
chenilU». — Chaaae ans «foneil.» pead<nl la nn I. — Sur l'aboi Je* 
hotte». — KuiitelU» baguette» d'»rtillcrir. — Remaftocs »»ir lecarreac 
ou eadureivaeiiient du b»» vrn're de» enf.n»; par M. Navche. 

Not*. Le prix de celle rinqniè.-ne Année, co»npo<ce de i5 Nom^rna, 
est da iS fr. pior It» i5 C.hwr», q w l'on reçoit franc» de port par 
la po»le , 1 partir dn moi» d'o. lobre 1 <U> , j.wio'au 5i décembre 1807. 
L. lettre l'an'» el l'argent dirent eue alt'ranal.i» el adret»** à Parii, ches 
ArthuvB-rtrand, libraire, ae rraéreor du fond» de Bui**on , rue Uaute- 
femlle , n*. s3. 

El obe» | r NoraMt , iinprimrar^ibrair* , rue des Prtlres-Saiot-Getv, 
ai»in*l'AoxFrroi» . o*. 17. 
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Mous le «aTooijtl c'est parée que le» Allemand» maa^ueel de goût, 
•j»'."» 3i.ne.it celte roinutieuar abondance. On la rrirxi»e enr.ire dan» 
le» di*cour» du poète. gfWieraleaical trop long» el trop multiplie» , 
•aiiniqne loujour» gracieux et louchaot. F.nlîn, aouanepoutout accor- 
der a «et pariiian* cxigerè» qu'il soit plui varie uui Tb^ocrilet car 
«on» pvnioot au conrr lire que celte perreeiion idéale qu'il donne aux 
enraclcre» ri aax morur» de »e» hergrri, rdpand une «orte de monotonie 
avar »ea pelitei oompoMtioa». t.» niluct) buuia'toe, mime ta plu» epaeee/ 
aonserve toujours quelque» U'gvrc» foiblra»^ : c'est S cr» loible»»e» qae 
aom ai mont a la recoonoltrc, et que nom recooaoisions au«»i avec 
tant de plaî»>r «e» grand» peintre» rt »et lidele» observateur». Nouvel 
avantage que le» deux poète* aaciens 001 sur le moderne, et dan* 
jciMiel i'a soot inconiparable». 

De tout ce qae nom venons da dire , , non» serions bien facM» que 
1 00 a'aviiil de eenclare que uou» eaùmont peu (J-»>ocr. Nan» le 
crovons sans doute fc «ae grande distance d* Virgile et de Théceril*; 
mai» noua as l'en considérons pas moin» cominc an det demain» le» 
J»lns chirman» qui aient paru dans le dix-huilieiar «iécle , CI »»n« coo- 
îradit comme L'homme qui, dans le» lettres, tau le plus d'honneur è 
l'Allemagne. Ce n'est pas seiilerneai un povie daué d'une imagination 
fL xible et brillante, plein de seo». de Çt» r e ^t de goût : »ci écrit» 
anoctKcat encore le meillaar et le pin» religieux des hommes. Les seo> 
lioien» .' 
naifi, i 

air acéae» gracieutas 

leui» plus ravitnaole» la simplicité des premier* sges dn o».»nJe; ef 
daa» cette belle paatorele, l'auteur, plu» parfait »an« dont*, loraisii'tt 
exprime de» «miicnans doux ou de* lahleahx aimahlrs, «'élève cepen-- 
*)»[>< quelquefoi» juaiin'a la inajeaté in l'énopée . et offre , aUr^tont 
dan» le caenelére d* Cala , quelque» Imita d'aaa grande éoergif . Noua 
s/réJ»fras»s s>eoi-4trt os swiaae ans Idylle» , avua smms snetlosvs a»> 



<«'-eat encore le meillaar et le pin» religieux <lrs nommes. l,es sera- 
ns.loot il a rempli »** Idylle» »onl délirais san» tubtil lé. tendre» , 
1, innocent , •an» fadeair. Le p^éme de U Mort JAM ett plein 
;éae» gracieuse» «t pathétique* ; i»rn»i» on n'a peinl avec d«s Cou- 



1 de tout U Premier Navigateur. Cette délicirti*e eninposirion , 
chel-d'o-uvie de Uessncr , réanii toutes Ici qualité» que IVu admire 
dm» ses autres poésies, taas en a»oir lea détail»; »i il esi p- n de 
pièces , parmi les moderne», qui re»p*fent aalaot que eelle-Ja |< goût 
de la belle antiquité. 

Tel a été Ge soer, pour avoir imiié les ancien», dont il admiroir, 
dont «i 4:udioil »an* cr»se le* bejmé». Sans ente élude, »t aan* crue 
iroilatioa , il eut éié,coro»ie l»ai d'antn », atn oaltwr aUemm t , et 
rien de pins; tandis qu'il ett devnu un poète de toutes te» nation» , et 
qui probablement vivra long-tempe encore, quand 

D; Klopttock, de Schiller 00 ne parlera plut. 
L'édition nouvelle qne non» annooeont e»i aaaex correcte, ataex jolie , 
snait gaiée par le» détestables era»«ré s dont elle est aeronscagnée. L* 
Uaduciion e»l celle qu» l'on connoil rmt le nom A'ttabe't, et qne 
bien des g-os rmianl de Turgnt. Oo tait qu'elle i»t .-cMe 
beaucoup de grâce et d'élégance. N. 

Troi» Qustnors pour elarinn te . vinlon . atto el hait», eoinpo»A et 
dédies a SI. Simon .rd de la llocliej par Charles Doecfata. ŒivrelU*. 
Troisième livre de Quatuors. 

Prix :7 fr. 5o cent. 

A Paris, elle* Suflirr , marchand de musique et d'instmmens , rne de 
la Loi , a'. s8 , presque vi»-a-vis la fontaine de la rue Traversière. 
Et che» Godet roy , rue Neuve-des-IV-ti t-Chaiitps , o*.i,. 

- Le CmrUnx. comédie en un aerv. el est ver»; par M. Cu|énr. Re- 
rrésanté pour la première (nia «ur te théâtre de flmpéralri. e . rne de 
LouveuV . le 4 ',n n 1807: Prix ri fr. m r. , n » f>. e. «àè I» po.te. 

A Pari» , che» madame Ma taon, éditeur d* pièces de théJtre, rue de 
l'Echelle Sainl-Honoré, e*. 10. 

Ktcatsls Ne*w»»i,iau>..ltb.,rBtdas Prltres S Gerra-l'Ans. ,m\ sy, 
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(AVIS. 

..ÎSTÏf.ît? f abonnamanl eu JOURNAL DES DÉBATS, ai 
Ihu JOURNAL DE L'EMMBF^ejjrfaqoinwifr.poiif (rats 

Jf r *' ' Paquets et ar&tnt, dii<-nn< eVc adrctiét , Jrane de 
FrfUM GiwnDt, rr/noas Prétie.sS Germ f.4t,x., n'. 17. 

Oq «m pr ;^ 4, joindre è tontei tfi ee>ln union» , chsnremvnl d'tdrcsae, 
rt wtewo lu re,aboimrn>cn*, I* dernière tHressc imprimé* q«e l'ot>.r.ecoil 
le wrtil j 00 sera erti pli» promnttutcnt. 



FOiirSir.Kti ETRANGERES. 

HONGRIE 
Bude , 18 fuin. 
La diète «'tenu le 17 sa 19° séance, «t aujourd'hui la to'. 
Dan» celle du 17, on a fait If dure du projet de résolution, 
relatif anx complètement dei régimens hongrois, cl il y a été 
Ait quelques changement. 

& A. R. l'archiduc Louis, direrteur-g énéra.1 dei frontière», 
esi occupé uiaintcnaot à faire une tournée. Il est arrivé le ) 3 de 
«raouaCarlstadt. 

AUTRICHE. 

fitvme , ?\ fuin. 
L'arooatsadcnr de Perse , qui éloit parti d'ici il y a quelque 
temps, vient dr revenir, toutes les communications étant 
iolerc«p4«es pur le* iroupr? murs et «erviennes; il ji'a pas cru 
devoir s'engager sur la route qu'il se propowit d'abord de 
suivre. Il ea prendra une plut sûre pour retourner dans son 

H* 

L «pouse du prince ItJgralîon, qui éloit ki depuis quelques 
mois, est partie ces jours derniers pour Pétersbourg. 

Il est encore ai rivé ici celte s«m*iiic plusieurs courriers 
français, ain'i tru'un courrier sicilien-, ce dernier se rend au 
quartier-général de l'armée russe. On dit qu'il avoil pour 
1/iiisioH d'annoncer le débarquement en Cilabre du pritico 
ilrtsc-Philipstadt ; mais on a peine à croire qu'une expédition 
•*w mal conçue , fût li^e jux opérations de l'armés riuse-. 

L'emprrear est parti pour Salibourg d'oii S. M. se reudra 
l GraU, en blyrie. 

ALLEMAGNE. 

Francfort, 1" juillet. 

La gi7 M te de Munich annonce la mort de l'ancien ministre 
prussien comte, de Hangwitz. 

I.» gaxelie d'Atchaftcubnurg porte l'article suivant : u Une 
rWi\\e publique jit, s tus l'article de Francfort, du 14 juin, 
qu'en conséquence d'un traité particulier , S. A. lîm. le prince 

C" de U cuniéléralion du Rltin, a cédé la ville de Ralis- 
ne> à 5. V. U roi de Bavière. On déclare officiellement que 
ce traité n'existe pis. a 

Il a paru à DusseUorff une ordonnance de police qui 
défend f s", de se servir de pipes sans couvercles , sous peina 



d'un* amende de 3 lhalers ( 19 fr. ); a*, de fumer dans le* 
ruej ,-soni la même peine, 'l'ont jeune homme au-dessous de 
set7.r.»nt ne peut fiire usage du tabac; leurs parens, tuteurs, ele» 
so.:l rliirg«s d'y tenir la main. 

Ijt Çairtle de Vienne garde toujours le silence snr la révo» 
lotion (jui a précipité du troue le sultan Sclimj mais les lettre! 
de Celte ville s'appuient, dans le récit qu'elles font de cet 
événement , de l'arrivée a Vienne de l'iuternonce impérial qui 
cl h GnnsUntiunpIe : cependant toutes ces lettres parlicu* 
Il rea- v.iricnt sur les circonstances; quelques-unes disent 
lu.'me que Sclim JII a été forcé de terminer sa vie par le 
poison, le lendemain du jour où Mustapha IV a été déclaré 
son successeur; or, si l'on ter oit ces détails de l'internonce 
impérial, témoin de cette révolution, ils devraient s'accordef 
sur tous les point*. On continue toujours à affirmer que les 
chef» de celle révolution ont montré le plus grand respect 
pour les étrangers, et que la nouvelle administration est en 
u ni soumise .in* caprices des jannissaires. 

S !.. M. le maréchal Kcllermau est arrivé à Francfort ca 
malin. 

ANGLETERRE. 

Londres, a5 juin. 

La secondedivision de l'armée expéditionnaire part aujonr» 
d'bui ou demain. La troisième division ne tardera pas à suivra 
les deux précédente*. Si l'on en juge par le nombre de» trans- 
ports employé* on retenus par le gouvernement, 5o initia 
hommes au moins vont passer sur le continent. 

AI. Frère el lord Calhcirt ont pris hier congé de S. M. : la 
premier se rend auprès du roi de Prusse en qualité de tninisira 
plénipotentiaire , et le second va se mettre a la téte de notre 
armée du continent. 

Sir John Duckworlh va prendre le commandement en second! 
de la Hutte de la Manche 1 on ne dit pas encore sur quel vais- 
seau il hissera son pavillon. 

Le nouveau parlement s'est assemblé le 22. La chambra 
des communes a nommé le même jour pour son orateur, 
M. Charles A bot il , le même qui remnlistoit celte place dan* 
le dernier parlement, ou plu lot qui n'a pas été remplie depuis 
que M. Adding!on, aujourd'hui lord Sidmouth, l'a quittés 
pour an occuper une dans le gouvernement et dam la chambra 
des pairs. 

HOLLANDE. 

La Haye, 5o juin. 

Les magistrats des nouveaux departemens de la îîollanda 

ont été chargés, par décret de S. M. , en date du 28 mai dcr~ 
nier , de faire faire uo recensement général de tous tes hnbi- 
tans; ils vont procédera celle importante opération , dont 
le but est d'offrir à S. M. une parfaite connoissance de la silua. 
lion de) habitans du royaume, afin de pouvoir établir et modi« 
fier, autant que possible, les impôts selon les facultés re- 
connues des contribuables. Ce recensement général contiendra 



FEUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE. 
Lundi 6 Juil'ct 1807. . 

r n ■ a t a a ruANÇAis» 

■ L'Homme du jour , t* Jeunesse de Henri V. 

rsi»T«i uriomr u a u Of ssi «sol IQ* H 
L'Ami de l* M'ii*on, Une Fvb'e. 

t « a a r a a n • s.'i M v i a avares. 
Les Jeux d'Amour, le Beteurdu Mari, le Coureur d'Heritsgu. 

t a « s t a * • f vAvaevrs-ba. 
Panchor, la Mifl*lanir*pngèn ! tim, 

t m à a t n a n e s variktks. 

Le Nuit d Aulrerge, le Greffier, le Panorama dé Momut. 

thi*t»s aa »>» s-onTa lAïav- as AaTiaa* 
Le* 5*HV9gei de la Floride, Frcdegonde. 

Assaïaa-c iimi Qwav 
' la Faux Alexi , la Fille de la Nature. 

T U Û A T a I O B LA OAI B T £> 

Fin—Henri, U Çmeur du Diable, 

t h b a t a b r> B s b 1. t ▼ B s. 
La Ffte de Cauaadre, les Méprises, /.t J^JmégalantromtgJnJtia. 

TlttATBB DBS JBLKES AKTISTBS. 

'lePtedde Barnfet la Queue de l/nt 
t si é at a a n a s nouvbaux tbovbado»hs. 
Aaelpcnde, la Biche au Bois. 

T ■ * AT aa DU IKKtl COHBD1BWS. 

*1bVé1s> Im-êiiea oftatrte, PAmourhermite, Rci.rt U Be.su. 



T I T O & I. 

A «■ j r>. y . champ. , Danwi, J tox , S peciacln , Concert , Foiiow , F#u d'aru 
M. A(ifi- »if , f«me.is Tolng ui, fera «en eincirct, atoti que te tiut 
(*e la plinche . n amlier. 

T II B A T A B FnAWÇAIS. 

Le Tartufe de Moeurs, Madame de SMgné. 

Le rarfciere de er t»rlufc te Iroufe a«Mi dini la Mère eoupaote, 
•ont le nom de Beggears : il e»i plut djn» nos in-rnr» que celui 
bruire de r.1i .i 0 n , | ni*-]oe l'Iijrpornuo drt vérins «xiolcia »u<-oédé 
chei non» S l'hvporri.ie rrhgirmr ; miu celle-ri eu I i- n plo» Coiniqae, 
1,'liypoenle de prol-ilé el de »en»ilnln» i rentre d-n< la grande r\»ut lie 
tous 1rs lininmri Inox . irittrrj et l'nurhei; l'autre a un penre d'inipos- 
Ime .in^uher el piquant : l'^l.iif de* pratique! et do luncage de I . <ii- 
souon e.l extrêmement |>|jiunl paur toui ceux qoi ne sont point dévots, 
el le nrvnbrr en est inlini. 

Djnfl Ij pterc d- M. Chéion, le laHufeesl us perannnsgephis odieuc 
que connu,.... : il fMtoit un acteur »>»s> énergique que D imat yonr !• 
soutenir et le luire val-ir. I,e jeune frère du »ri„r< tt un rôle ai- 
mafcle. bnllsnt plein d'intérêt; r-e»t aussi un rte ceux qui fait le plu» 
d'honneur s A< m;>nd. Cet nrteur travaille bennroup. rt ae forme de four 
en |rtur :1><lou l"rn<otparoiiredsnsonioleii»i>ortiint , rr-|ni du m?r.| u» 
île l'Ecole des Mères . cliel-d'renvre de I» Cli «"s ée. l a manière dont 
Annan I ioue d*n* le Tartujc de Masurs , semble g in.nnr sou s»cc># 
dnns l'Hcole dei Mères 

l.ea deux «canes les plus forte* de ret ouvrage s«nf celles du por- 
trait et da feraient : U dernière sur-tout rsi bien d.int |. j'ente angl.iii. 
Shéiidan n>st pis ajsn renient un otu.nal sans eop-e; eat on a fntuYa 
iiHÎIaiionfi sans fin de sa y*ft inlitjtée VKccte du Scandale. Après 
Kratas cas iiuiutioas, voici b pièce ttl«-w«m« en personne yii r.snt 
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«ïnq divitions, dans 1ecqae11«s Irai tes habitant tarent cluses 

relativement à leur fortune , leur profession , et né me leur 
état, soit cornue përe ri* famille oa comme célibataire 

On commit aujourd'hui le montant exact des tornoie* ver#ée» 
pour le soulagement des hibitans de Le y de , qui ont souffert 
par l'explosion du ta jmvier: il est d uo million 



EMPIRE FRANÇAIS. 
Pari i, 5 juillet. 

LXXXi' BVLIETI* DE LA OR Ajl DE- AR*(É E . 

Tiltit, le *i joie 1807. » 

A la journée d'Heilsberg, le grand-duc de Berg passa sur 
la ligne de la 5* division de cuirassiers , au moment où le 6' 
régiment de cuirassiess venoit de faire une charge. Le co- 
lonel d'Avenaj. commandant ce régiment, son sabre dégout- 
tant de sang, lui dit : « Prince, faites la revue de mon régi- 
tuent , vous verrez qu'il u'est aucuo soldat dont le sabre ce 
•oit comme le mien. » 

Les colonels Colberl, du 7* de hussards; Lery, du 5", 
M Mot fait également remarquer par la pins brillante intré- 
pidité. Le colonel Borde-Soult , du aa* de chasseurs , a été 
blessé. M. Guehcneac , aide-de-camp du maréchal Laoues, 
a été blessé d'une balle au bras. 

Les généraux aides-de-camp de ('Empereur , Reille et 
Bertrand, ont rendu des services importa*». Les officiers 
d'ordonnance de I'Emfcreua , Bongars, Motilcsquiou , L*biffe, 
ont mérité des éloges pour leur conduite. 

Les aides-de-camp du prince de Neuchitel, Louis de 
Périgord , capitaine, et Pivé , chef -d'escadron, se sont fait 
remarquer. 

Le colonel Curial , commandant les fusiliers de la garde , 
• été nommé général de brigade. 

Le général de division Dupas , commandant une division 
tous les ordres du maréchal Mortier , a rendu d'importans 
services a la bataille de Friedland. 

Les fils des sénateurs Pérignon, Clément de Ris et Garran 
aie Coeleu , sont morts avec honneur sur le champ de ba- 
taille. 

Le maréchal Ney s'étant porté à Gumbinnea , a arrêté 
quelques parc* d'artillerie ennemie, beaucoup de convois de 
blesses, et fait an grand nombre de prisonniers. 

LXXXir «ULbSTISf DE LA Oihmj e- i n mkï. , 

Tiliit, le u jam 1807. ■ 
En conséquence de la proposition qui a été faite par le com- 
tnandant de l'armée russe , uu armistice a été conclu dans tes 

II ■ 

AftMIfTiCB. 



S. M. l'Empereur des Français, etc. etc., et S. M. l'empereur 
de Russie , voulant mettre un terme à la guerre qui divise les 
deux nations, et conclure, en attendant, un armistice, ont 
nommé et muni de leurs pleins-pouvoirs; savoir «d'une part, 
le prince de Neuchâlel , nia j or-général de (a G<ande-Arraée ; 
art de l'autre , le lieutenant-général prince LabanoiTde Roitovr, 
chevalier des ordres de Sainte- Anne, grand-croix, etc. lesquels 
•ont convenus des dispositions suivantes: 

Art. F*. Il y aura armistice entre l'armée française et l'ar- 
mée russe , afin de pouvoir dans cet intervalle négocier, con- 
clure et signer une pais qui mette fin à une effusion de sang 
ai contraire à l'humanité. 

IL Celle des deus parties contractantes qui voudra rompre 



l'armistice, ce que Dieu ne veuille, sera tenue de prévenir sa 
quartier-général de .'*ulre armée, et ce ne sera qu'après on 
1 mois de la date des notifications, que les hostilités pourront 
recommencer. 

III. L'armée française et l'année prussienne concluront no 
armistice séparé , et à cet effet des officiera seront nommés de 
part et d'autre. Pendant Jes quatre ou cinq jours nécessaires à 
la conclusion dudit armistice, l'armée française ne commettra 
auenne hostilité contre l'armée prussienne. 

IV. Les limites de l'armée française et de l'armée russe, 
pendant le temps de l'armistice, seront depuis le Curiscb- 
liafT, le Thalweg du Niémen; et en remontant la rive gauche 
de ce fictive jusqu'à l'embouchure de Lo raina à Sctïaim , et 
montant celte rivière jusqu'à l'embouchure du Bobra, suivant 
ce ruisseau par Bogari, Lipsk, Slabin , Dalistovro, Goniondi, 
et YViina jusqu'à l'embouchure du Bobra dans la Narevr , et 
delà remontant la rive gauche de la Narew par Tvkocxjn , 
Suras-Narrew , jusqu'à la frontière de la Prusse et de la 
Russie; la limile dans le Frise li-Nérung sera à Nîdden. 

V. S. M. l'Empereur des Français et S. M. l'empereur Je 
Russie nommeront, dans le pins court délai, des ptenipoten- 
tiaires, munis des pouvoir! nécessaires pour négocier, con- 
clure et signer la paii définitive entre ces deus grandes et 
puissantes nations. 

VI- Des commissaires seront nommés de part et d'autre , 
à l'effet de procéder sur-le-champ à l'échange, grade par 
grade , et homme par homme , de» prisonniers de guerre. 

VII. L'échange des ratifications du présent armistice sera 
fait au quartier-général de l'armée russe dans quarante-huit 
heures, et plus lôi si Lire se peut. 
Fait a Tilsil , le ai juin 1807. 

Signé le prince de IS'tucf.diel , maréchal , 

Alexandre Beutniee; 
Le prince Labaho» oa Rorrow. 

L'armée française occupe tout le Thalweg du Niémen , Je 
sorte qu'il ne re*te plus au roi de Pruase que la peine ville et 
le territoire de Memel. 

Pioctarruitiondc S. M. I'EhtxhmV* AT Roi d ta Grande- 

jinnee* 

Soldats , 

Le 5 juia nous avons été attaqués dans 00s cantonnement 

!>ar l'armée russe. L'ennemi s'est mépris sur lescauses de notre 
nactivitc. Il s'est aperçu trop lard) que notre repos étoit celui 
dn lion 1 il se repetil de l'avoir troublé. 

Dans les journées le Gutlstadt , de Heilsberg , dans celbj 
à jamais mémorable de -Friedland , dans dix jours de cam- 
campagne enfin , nous avons peis 1 ao pièces de canon , 7 dra- 
peaux ; tué , blessé ou fait prisonniers 60,000 Russes; enlevé 
• l'armée ennemie tous ses magasins, 11 hôpitaux, ses im* 
bulances; la ptacede K.cenie.sberg, les 3oo bâtiment qui éloieot 
dans ce port , chargea de toute espèce de munitions; i6e,ooo 
fusils que l'Angleterre envoyoit pour armer nos ennemis. 

Des bords de la Vistule , nous sommes arrivés sur eeut du 
Niémen avec la rapidité de l'aigle. Vous célébrités a Austerliu, 
l'anniversaire du couronnement; vous avex cette année digne- 
ment célébré celui de la bataille de Mareogo, qui mit fin à la 
guerre de la seconde coalition. 

Français, vous avez, été digne* de vont et de moi. Vont 
rentrerez en France couverts de tous vos lauriers , et tprèt 
avoir obtenu une paix glorieuse qui porte avec elle la garantie 
de sa durée. Il est temps que notre patrie vive eu repos , à 
l'abri de la maligne influence de l'Angleterre. Met bienfait. 



de se montrer «a théâtre det Vurièlce Elrangère* : il est vra^quVllè a 
«té forcée, même pour loger a l'hôtel de* VaneUs Ewaugèrei , de 
prendre Tkabil français, U arrive souvent aux voyageur* de n'oter 
garder le costume «fi leurpay» dans une ville étrangère, pour ne pa* 
devenir l'objet d'une eurioa t* importune , de même que Ici animaux 
rare» qu'on montre t la P<xre. || «croit a soobaiter qu'use comédie 
laeliite, illeininda né espagnels, attirât anrtet de apecisteura au 
iliétore, quand vile coaterve ta forme nationale, qu'un Chiooia , lia 
Lr.it n | an Peraan qu>ad il te promène dans une capitale de l'Eu- 
rope, avec le* habits de ta nation { mai* tout 1* contraire arrive : oa 
commence par ailler l'éii ingère au théâtre , et l'oa fiait par oe pa* 
même la regarder , t moio* qu'on oa l'habille a la française. 

Ce qu'il y s de curieux et de piquent dani cet drame*, c'ett (sur 
«otluaue étranger ; et c*e»l |h préViaemeet ca qu'on retranche : on vaut 
qu'il* ao cm vu» comme dès Parvient; ce qui leur donne un air 
gauche el embarras»*. .Notre déjicaieue *ur ee point n'f»i pa» raitoa. 
uablc; el ce n'éiort p»s la peiné d'établir uo thrttre de» Variété* 
Kiraagérc* , pour n'y voir que. de» ouvrage* wraogé» s la mode da 
Pari». 

Madame de Sépigné. 

Il a fallu être bien hardi penr coireprcodre de faire parler madame 
tic Sévigoé: on n'y a put réotai; et ce a'est point madame da Sévigaé 
qui parle dao* 1* pièce. Set occupation* oa valent pas mieux que te* 
diteour*; ou oe l'emploie qu'a de* raiière» tréa-iodignea d'elle : r'ctt 
une uial«dre**e de chei.ir de» pertoanavet »i eoanu* ; leur réputation 
erra** l'auteur. Cette pièce . peu agréable par elle-même , et pin* que 
médaocaemcntrfÇue dans U nouveauté, a éié maintenue cl aouicuue pir 
l > acteur* : elle fournit, un rôle k Mlle Coot*l # Fleur y et Mlle Mare 
) i°«« B li t**»* k fl«» B>Wé*OarHe d* l'ouï nga. 



. THEATRE VATIOlIll) SI L'ortSl-COHIOUS. 

Les Petits Suvorards. 

Cette pièce fait beaucoup de plaiaic MHe Mielia e»l tré*-intér**> 
unie dan» le rôle de Michel ; madame Mcreau iooe «vee »urc<» le 
rote de l'autre petit Savoyard, dool elle a bien tain le caractère: quoi- 
que madame Moreau de aoil pa* une débutante, ett* paroll une arlnre 
nouvelle par le* eflorlt qu'elle lait pour ptuir»'. \a mime jmtr , elle 
s'eat dujtiaguée coin ne uctrice et comme catMcice dao» te ' »hy <*a 
Bagdad, par le rôle du Kesi : «a voix en pure, légère et brillante; 
elle a uiérae dea loaa grave*, qu'on a remarqués avec étoonemrat dans 
la chanaon que le petit Savoyard clianie dan. 1» eheiaiaèa. Il manquai 
S madame Moreau one certaine ardeui : depuii quelque teanpt, elle 
tevnble a'aaimerd'uo feu nouveau, *on lal-ol te réveille. 

J'»i aouvent «u oceatioa d'observer que ce théirre oe manaua point 
de *ujeto: tuait le* ub* n* travaille poiol , et aftni pin» occupé* du toin 
de jouer beaucoup q«« de celai de bien jouer ; d'antre» r>*teal aan* 
excicice, ou ae (oot pat euiployéa dunt le gènra qui leur convient. Ca 
théâtre a'est pa* heureux eu pièce» nuu%clte*| c'ett utveditgrara qu'il 
(>nt réparer en tournant de boane» pièce* ancienne». I a repriae de 
Tem-Jonet n'a pa* ait beaucoup de *urcè», parce que le genre est 
ati'i», et parce que I* pièce a'e*l pat aatti bien montée qu'elle pou— 
Voit l'être : d'autre» auroni uu nieillcnr tort . quand elle» leront inteux 
choiaiei, mieux toutenue» p*r h» acteur». O théâtre a on «nc*lle*u 
répertoire ; ton geau e , qui ett la comédie lyrique , en fait pour plaira 
dîna lou» le» te«*rs:til a perdu ortie première fleur, celte fraîcheur de 
la nouveauté qui jadis* produit s» vogue, il p».*ède an rioh* fond. uu''t 
a'ivoit pa* alar» : Mb le* iré*ar* qui •acce»»ivro>rnt«a.t*u «a farrun* 
*oni auiourd'hui accumulé», et cotvpotrnt un capitil immeose; mata 
il faut le faire valoir , al c'en au répertoire de Peydetu qu'on p*u| 
appU^uar le proverbe ; Tant *aut Phoinmé, Umt veut sa t*ne . 
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van* proayrrnnt ma reeomioîmnc* et tout» l'été due is 
Caiaour que {• v*ous porte. 
An camp impérial de Tiliit , I» ai juin 1807. 
IJiXXUV 

Tibit,la«5]«ioi$o7. 

Ci-joint la capitulation de la plaça de Neis* (1). 

La garuisea , forte Je 6000 hommes d'infanterie et de 5oo 
hommes de cavalerie, a drfilé le 16 juin devant le prince 
Jérôme. On a (r»uv c dana la place 3 00 milliers de pondre 
• t 'Svo kouches à feu. 



— Le 7> Dt-um a élé chanté aujourd'hui dam IVgTise rné- 
•/*• polit ai rte de Paria, avec les cérémonies d'usage; mais on 

Îou voit remarquer, dana la foute de* tpeclateurs, une joie 
bre de toute inquiétude , et dae ans bulletin* publiés le 
matin même. L'espoir de* revoir bientôt S. M. dans le tein 
«le ses Etats, également cher à tous les français , se fait avec 
raison toujours sentir plus vivement dans la capitales et les 
expressions franches dans lesquelles l'armistice est conçu, les 
positions abandonnées à Karmëe française , la proclamation 
de l*£Mrsj\tvi, Laissent peu de doute sur la conclusion d'une 
pu v prochaine et durable. 

— C'est en mémoire de l'auguste cérémonie du «acre de 
1-1. MIL II. et f\R. , que S. S. a é!cvé l'église métropolitaine 
de Paris au rang de basilique minturc. Les premiers temples 
désignés sous le nom de basilique furent ceux que Constantin 
fît élever dans Home en rendant la pais et la publicité tlu culte 
aa christianisme. Ces temples distingués par leur graaJeur et 
leur majesté, tels que ceux de iùint-Jcan-de-Lalran et de 
Saint-Paul, le turent aussi par les privilèges religieux que les 
papes leur accordèrent. L'un de ces privilèges corniste dans le 
droit qu'a le clergé de la basilique de faire porter devant lui, 
dans tontes les processions, ne ornement de bois dor é appelé 
ïottopé, auquel te trouve adaptée une petite cloche que l'on 
sonne de temps en temps, et qui est surmontée d'un pavillon 
dt soie rayé rouge et jaune. 

VARIETES. 

Description de Jérusalem. 

Cette description est extraite d'un article que M. de Cha- 
teaubriand vient d'insérer dans le Mercure de France. Jo 
rtodots compte, il y a quelques jonrs, d'un morceau publié , 
dans le même Journal, par un écrivain également célèbre: 
ainsi lesautears les plus distingués de l'époque actuelle , sem- 
blent sa disputer à qui enrichira le plus uu Journal que tant 
de droits et de titrée recommandent ■ l'attention des gens de 
le tiras , et à l'estime du public. L'article de M. de Donald 
n'avoit pas besoin de nos eleges pour taire une sensation trèa- 
-vrve, et pour attirer les censures de ceux qui , sans doute, rie 
nous accusent de méconnottre tous les laleiu , que parce qu'ils 
•entent q/t'un tel reproche pourroit leur être adresse avec 
plus de justice; ils peroissenl ne pas se douter que leurs 
critiques sont des gages plus sûrs de la supériorité de i'ecri- 
eain, objet de leurs satires , que toutes nos louages. Il est de 
notre devoir de conrigner ici tout ce qui paroi l de remar- 
quable dam la littérature ; «t c'est ce qui nous a engagés à 
parler da cet article, qui devoit émouvoir si fortement les 
esprits, comme c'est ce qui nous engage à rendre compte 
aujourd'hui de celui de M. de Chateaubriand : si les articles 
d'an journal deviennent quelquefois à présent le sujet des 
observations que nous faisuns dam le nôtre, c'est qu'a présent 

Ci; tus t éU io.onuM% iriiiuuWu» d-u» U J„u:oJ. de l'Empire. 
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la littérature se réduit pretqu'a des journaux, et que les joaiu 
naux ont gagué tout ce qu'elle a perdu. 

Les premiers traits de la plume de M. de Chateaubriand, 
asi retour d'un voyage qui a fiié tes regards de loote l'Europe, 
unt élé consacrés au Âftrcure de France; et ces traits sont 
précieux à recueillir. Quoiqu'il ne s'occupe point snecialtv 
ment de son voyage dam l'article dont nous perlons , on y 
remarque une imagination pleine des grands spectacle* dont 
elle vient d'être frappée, et qui ne peut s'empêcher de 
répand» e les nouveaux trésors dont elle s'est enrichie; elle 
déborde, pour ainsi dire, de tonte* part*, et sa brillante 
surabondance donne le plus vif rd**>à uoe matière qui, d'elle* 
. même, ne présentoit que quelques observations littéraires «t 
qurlqoes remarques d'érudition. Mais dans le compte qu'il 
rend du Voyage pittoresque et historique de t Espagne , par 
M. de la Borde, M. de Chateaubriand semble être dominé 
par tous les souvenirs du sien , par toutes lus sensations dont 
son cuie s'est remplie à travers le* contrée* le* plus illustres 
et sous les cieux les plus pnéliques; de manière quVn analy- 
sant le Voysge de M. de la Borde, il peint le sien propre de ce* 
mêaies couleur* qui prêtent tant de charma à tousse*, tableaux. 
Contemplons l'auteur du Génie du Christianisme sur les 
ruine* de Jérusalem; jamais plus digne et plus illustre voya- 
geur n'eut à décrire de* liens plus faits poor intéresser t 

■ Vue de la montagne des Olivier*, de l'autre côté de U 
vallée de Josaphal , Jérusalem pré^nte un plan incliné sur 
un sn\ qui descend du couchant au levant. Une muraille 
créuelée , fortifiée par des tours et par un château gothique , 
enferme la ville dans son entier, bissant toutefois an-dehors 
une partie de U montagne de Siou , qu'elle embrassoit autre- 
foi*. 

.» Djus la région du couchant et au centre de ta ville , vera 
le Calvaire, les maisons se serrent d'assez près; mats au 
levant, le long de la vallée de CéVlron, on aperçoit de* 
espaces vide* , enlr'autres l'enceinte qui règne autour de la 
masquée bâtie sur les débri* du Temple, et le terruia près- 
qa'abunJoiiné où s'élevoit lu château Autonia et le sec oui. 
palais d'Hérode. 

» Les nuisons de Jérusalem sont de lourdes masses car- 
rées fort basses, sans cheminée* et sans fenêtres; elles se 
terminent en terrasses aplaties ou eu dômes , et elles res- 
semblent à des prisons du à des sépulcre*. Tout seroit à 
l'œil d'un uiveau égal , si les clochers des égtixes, les mina- 
rets des mosquée*, lés cimes de quelques cyprès et le* 
buissons des aloès et des nopals ne mtupotent l'uniformité du 
plan. A la vue de ces maisons de pierre*, renfermées dans 
un paysage de pierres, ou se demande si «te ne sont pus là le* 
I moauuK'iiROoivfusiruii cimetière »u milieu d'un «lésert f* 

• Entrez dans la ville , rien 11e vous cousulera de la tristé^sej» 
extérieure : vous vous égarez dans de petites rues uon pavée* 

3a\ montent et descendent sur un sol inégal , et vous mar- 
iez dans des Ilots de poussière ou parmi des caillou* 
roula ns ; des toiles jetées d'une maison à l'autre augmentent 
l'obscurité de ce labyrinthe; des hasards voûtés et infects 
achèvent d'ôter la lumière à la ville désolée; quelques ché- 
tive* boutiques u étalent aux yeux que la misère ; et souvent 
ces boutique* même stjnt lertnées, dan* la craiute du pas- 
sage d'un pacha ou d'uu cadi ; personne dans les rues , per- 
i sonne aux portes de la ville ; queiquefuis seulement un paysan 
glisse dans l'ombre , cachait t soui ses habits les fruits de son se 
labeur , dans la crainte d'être dépouillé par le soldat ; clans un, 
coin à l'écart, le boucher urabe égorge quelqde béle suspendue 
l par les pieds à uu mur eu ruiues : à l air hagard et féroce de cet 



f liltll BU VAUDEVILLE- 

Jrlequin double. 

Il y a toaf-tasops que U» arlequiuadca sont passées de mode; mai* 
•Iles *e conservent au Vaud**illc,p:ircc<|a'il y a la un Arlequin qui «aul 
mieux «as* tes ar Icqaitum. a qu'on J<ti tait Jouer. Las Caseandrc* aoat 
plas ea eogue que jaasnia , e»t tous le* pères , le* oaclv* e* le» luic urs de 
comédie oc soul que de» Ca*s>ad<c». Arleeuin UoukU p**c pour une 
paeee «*>u'e|î*>. quoiuuM y ail suauenup de p»*Ve* anciennes eu t 
ibNX an doablc Ai leqmo .sans uiitae y comprendre Ut Jumeaux de 
lier fime. La fond de la nièce ne ressamblc pas au liltc; il est bien 
simple : c'eat (jil<e»qni tliabj l'en Arlequin pour tromper le*>**M de 
M. Cassaadre, laquelle veut absolument épouser Arlequin. Il a'r a 
pas I* datait» meute pour Je plu* mince vaudeville. 

G lui-ri «si moins «ne arl<-quioa-)r qu'une mascara Je; tes per tonus re* 
y «oui irareatl*. M. Casaaodre. pureicmple, est un autant de la cam- 
paxnc, «ea bocage* ei de* luiweeu»; il sst patasoaac prnir U nttur* 
eofiisnena pJtilsMopbe': il est «rai qu'a une certaine époque h philoso- 
phie a en se* Ca<*andie>, m ni les Cassandre» de* r n.l.i oui iou)our* 
été de* insbdeillts de bonne toi, sans «erni* philosophique. 

S*, contre l'usage , on rooloit donner une soeur * M Cassaudrc , ce 
■ * pourest être, qu'il ne vitille ridicule, dusjeare le plus commua : 
celle-ci «al une élevante ,.nae coquette, une petite •muiiresae. Pour 
ejoipléter le* tisjTcatisacinrsM , Arlequin est aussi un pttii-uuUrc, ne 
hql-«>prit SB«av(v.é. un f^itenr de madrigaus a l'eau-roae. 

OasM cette pteck A'ArUquin double, nn nous a donne le double da 
quttq -e» ma*>r*i*r* plaiaant«rie*jtii a' .«virut yia réuaat ealreroi*. et 
«jui ce jour-là ont fait foilittte. Tel eut le jru de mots du 5nriMd*ierqna 
V» femmes veulent avoir dont h ar boadoiri jea de mots rcltouttle da 
aoaen-l de» Mo lei , et qui même dan» ce Jounul stotl paru m-u>i », 
am-adan* le vaudeville noaveau, brillant d'une giace non«elle,il a 
•as... Ua hanacue. du Ut. Auri. c.ll. prolauaUaa de* hooaeur. , il 



tauJra déaormsi* regarder connue ddt .oaurd Sont couplet qu'on »u a 
fait répeUr. 

Voici nn autre trait ani n'est pas emprunté du Journal d*>s Modes, 
et qui n'en est pa* uieillmr : Arlequin ne vrai pa» que «a inatlrcas* 
|K>rte de* roiei ; le* *iilre* aman* eo offifnl a leur u»aluee<e. La rose, 
■a l'on en cioii Aaat rcon , ett nCr du sans; df Vénus . qui a'éti»! Btqtsee 
par enégarde; 11t.ua ArNqmn se mo.|uc O'A iacai-uo , avec ksjattsl. n'a 
rie. de Ci-inmui. : l'exemple de* aelre* soiaat it'e>l p w une règle, poux 
lui; il ne risaemLte a pervonaa , pas méuva h un Arlequin; et il a un 
argument . . » réplique possr prourer qncta iiialfrt)»** tir don }>a* pnrtrc 
de» roaes. Il Nui bieu que je le dise, car ou ne le dcvtoeroii ttuiau. 
Vit-on jamais femme jelie. 

Sur elle poiler son paîtrait? . . t n» A4 ■ 
• Cette aaillie , de la mime force q«c celle f u urtnadier datas un bou- 
doir, a produit aussi *ur le parterre le uutuie eutliousinuie s nn t'a . 
rediia .nJée avec trnmport, comiae un trait, d*>.(5«nif. \\ y * d»w tm , 
Maérlial sur les ro.e» , de quoi faire tou^ir le llic^re , .Taplrur «t 
lepuUic; 11 si l'os k pjssiyitné pour de iftlea bayyei nt» , .où an 
s»in<ué*-nou>? Si ou rend de» honneur» p<iM<c* i de* )eus de uu :» 
tel* que celui- ci sur la coquutlerie de» vieil lo» : 

Qua-vd li vieillesse commence, 

Im toUetie ué l'un 1 pa*; 

CI cet autre sur 1rs litlr* ennuyée» de l'être, et qui 

Se I ..1 lien moins de roùur . 

Qu'elle» ut se h j i *s H d'allèn'di'e , 
00 en est le «oùt, où' en e»l le théâtre? Ce n ; esil pal qu'on d u»e 
s'armer de «étérité contre ce* quolibet», ce n'est pas qu'où oe pui<»e 
tres-hirn eu rire »*Ht coii|éq«iincc : le usai e»l,H»'q» leur syjpUtHc»», 
qu'on lear rende un homeur qu'ils oe mérikul p»», et ouest la 
regarda comme de* traiU d'eanru. La dtffcrcucc qu'w ; a euar» U 
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ftomme, i «es braïensan^bnl^â, «roui croiriez qu'il riant 
plutôt de tuer soBsemblab > , que d'immoler un agneau. l»-our 
tout fcrnk dans la cité déicide, on eulond par intervalle le 
galop de Ih cavale du disert : c'est le janissaire qui apporte la 
4ète du bédouin, otf qui va piller le Fellah. 

• An milieu de cette désolation extraordinaire , il fantfar- 
rfter an moment ponr contempler de» choses plnsextrnordi- 
B a ires encore. Parmi les ruines da Jérusalem , deux espèces 
cle peuples «ndépendans trouvent dans leur foi de quoi sur- 
monter tant d'horreurs et de misères. Là vivent de» religieux 
chrétiens que rien ue peut forcer à abandonner le tombeau de 
Jésus-Christ, ni spoliations, m mauvais traitemens, ni 
menaces de la mort. Leiras ran tiques retentissent nuit et jour 
autour du Saint-Sépulcre. Dépouillés le matin par un gou- 
verneur turc, le soir les retrouve au pied du Calvaire , priant 
au lieu où Jésus-Christ souffrit pour le salut des hommes. 
I<eur front est serein , leur bouche riante. Ils reçoivent 
Pétranger avec joie. Sans forces et sans soldats , ils pro- 
tégea t des villages entiers contre l'iniquité. Pressés par le 
bâton et par le sabre, les femmes, les enfans, les trou- 
peaux des campagnes se réfugient dans les cloîtres des soli- 
taires. Qui empêche le méchant armé de poursuivre sa proie, 
et de renverser d'aussi foibles remparts? La chanté, des 
moines : ils se privent desdernières ressources de la vie pour 
racheter leurs supplians. Turcs, Arabes, Grecs, Chrétiens 
•chismatiques , tous se jettent sous la protection de quelques 
pauvres religieux francs , qui ne peuvent se défendre eux- 
mêmes : c'est ici qu'il faut reconnoître avec Bossuet , • que 
• des mains levées vers le ciel , enfoncent plus de txttaillous 
» que des mains armées de javelots. • 
■ » Tandis queia nouvelle Jérusalém sort ainsi du désert , b> il- 
lante de clarté, jetex les veux entre la montagne de Sion et le 
temple; voyez cet autre petit peuple qui vit séparé du reste 
des nabitans de la cité. Objet particulier de tous les mépris , 
il baisse la tête sans «e plaindre ; il souffre toutes les avanies 
sans demander justice; il se laisse accabler de coups sans 
soupirer; on fui demande sa -tête : il la présente au cime- 
l'ère. Si quelque membre de oette société pro*.~ritc vient 
à mourir, «ou compagnon ira, pendant In ntiit, l'e iterrer 
furtivement dans la vallée de Josaphal , à l'ombre du 
temple de Salomon. Pénétrez dans la demeure de ce peuple, 
vous le trouverez dans une affreuse misère, faisant lire uu 
livre mystérieux à des enfans qui le feront lire à leur tour 
4 leurs enfans. Ce qu'il faisoil il y a cinq mille ans, ce peuple 
le fait encore. Il n assisté six fois ù la ruine de Jérusalem , et 
rien ne peut le décourager; rien ne peut l'empêcher da 
tourner ses regards vers Sion. Qiund on voit les Juifs dis- 
persés sur la terre, selon la parole de Dieu, on est surpris 
sans doute ; mais, pour être frappé d'un étonnement *ur- 
naturel, ù faut les retrouver à Jérusalem; il faut voir ces 
légitimes maîtres de la Judée esclaves et étrangers dans leur 
propre pays; il faut les voir attendant, sous toutes les op- 
pressions, un roi qui doit les délivrer. Ecrasés par la croix 
qui les condamne , et qui est plantée sur leurs têtes, près du 
temple, dont il ne reste pas pierre sur pierre, ils demeurent 
dans leur déplorable aveuglement. Les Perses , les Grecs , 
les Romains ont disparu delà terre; et un petit peuple, 
dont l'origiue précéda celle de ces grands peuples, existe 
encore sans meiango dans les décombres de sa patrie. Si 
quelque chose, parmi les nations, porte Je caractère du 



miracle, nous pensons qu'on doit Je trouver ici. Et q'î'y 
îi-l-il déplus merveilleux, même anx veux du pliilo.v.vme, 
que cette rencontre de l'antique et de la ivrivollu .K'-nmlfiu 
au pied du Calvaire : la preuvè'.v >'.dîli^«mi à l .tNp.v.t lu 
sépulcre cle Jésus-Christ ressuscité; la set > tde se r ms-tlnit 
auprès du seul tombeau qui n'aura rien j rendre à la fia I. • 
siècles ? a 

Cette description , dans ses teintes sombres et tristes, semUe 
respirer toute la réprobation dont la ville décide • été frap- 
pée, et l'on diroil que la vois du prophète se mêle ici aux 
accents du voy.igeur qui, sans rappeler aucune des sentence* 
prononcées contre Sion , en retrace si fidellement l'exécution 
dans son récit énergique. Tel est l*art des grands écrivain» t 
leur génie et leur imagination peignent ce que les antres ne 
font que raconter ; et sans le secours de l'invention , sans s'écar- 
ter de la vérité, ils donnent à l'e* .clilurJe , qui par sa nature 
est froide cl morte , le sentiment et la vie. 

Y. 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE» 

Tirage de Paris, du 5 juilUt. 

86 — 38 — 2 — 58 — 2 4. 

MINISTERE DU TRESOR PUBLIC 
Paiement de la dette publique, a effectuer du lundi 6 
juillet 1807, au samedi 11 ; savoir: 
ditti riAoini et punitom. 
Semestre échts le ?a juin 1 807. 
Dette viagère. 
( 1" classe ou sur une tête. ) 
Barram i du o* i au n* !»•»• 

• du D* ltV>| 4 ll'OO 

3 du n* aSoot 4 9 ,?<*> 

i du n* i 55- >o 

5 du n* 4t"°> »• « • 47*-** 

* du n* S 7 )oi 4 So 100. 

( a* classe on sur a tête*. ) 

7 d* "* 1 * n * 

» du n* 16001 4 1710e 

(3 e et 4* classes ou sur 5 «t 4 têtes. } 

n do o* t 4 Soi 

Lésion Ji G, ]• n-li 9 et ««nr.-di 1 1 juillet. 

Pl H SI On S BCCbÉSIASTIQUES. 

Bnr. 9 du d* 1 4 >C o 

Pensions civile*. 

Bar. 10 du o* 1 4 163» 

Pensions nouvelles intégrales, 

Bur. 10 d't n* t 4 3oo 

Pensions des veuves des défenseurs de la patrie. 
Bar. 1 1 du n* 1 4 1 Çoo 

PAIEMENT DBS SE M ESTA RS ARRIÉRÉS. 

Dette tiagèrt et pensions ( toutes natures.) 
Lîi Muieitrei échu» le» 1" nivôse on 14, 9» juin et ** décembre 1806', 
le mardi 7 juillet, par lo»i les bureaux. 

ANNONCE. 

Nouvelle! Leçons élémentaires de t Histoire da France, depuis 
Pharamotd jusqu'à ce jour ; 4 l'nstffe iet e>.f»ns de» deinc sexe». Par 
un prof «vur d'l>r»tr>irr. aulrur de la Table CliOu focimie in»érée 4 la 
t \\\t à* l Histoire >l>i Directoire; par M. Laerrtfll» u feune. Oarraçe 
<lid;o aut chef» rie Aliiton» d'Educatrou. Un volume i'»-ii. Prix : i fr. , 
et i fr. 5o cent, pitr la poite 

A Pari», cb i P.>mhieu, libraire, qoat de» AuguiUot, n\ A\. 

El ehf» le Normant , imprimeur-libraire , rue de» Prtlre» Siiat-Geri 
cuain-l'Anxcrroi» , ■*. 17. 



De l'imprimerie de LE NORMANT, rue des Prêtres Saiol-Gormain-rAmerrois, n*. 17. 



rVié6lre de Brunei et relui du Vaudeville , c'est qu'on »'ain«»e de ce» 
•omette» choa Branot , landt» qu'on le» (diairc uu Vauclevtlte. Cet 
s»UI*e»ie» et ce» phtiiud'» ne • .ni jtniai* n.mibte* que f*r l< »ucc*» 
qu'elle» obtiennent, tt par l'opinion qu'on en a. 

. Kotm. Dawa quelques exemplaire» du Feuilletao d'avant-bler , arliele 
Be*ux-Aru , pt«. 4, roi. i» , I>cm i5 , kii lieu de : On sent qu'il ri»f- 
partUndrçU on'* des braves , eie. { li»«E : On sent qu'il appel- 
tiendrait é des lra*es , etc. 

■'A Ut Petite Pauline , rue des Fossés-Montmartre, n'. 8. 

Ce nagsiia de Imcene et de nuuyeaiito» a él< Irm.leré à fenire»o|, 
•ar le devant de U nrmt inai<oo.) 
Q« eotsiinaers d'y trouver des »i»orlimen» l<iea rhoi*i» en mousse- t 
line» et batiste* dans lodte» le» qualité»; en mou»»el»ne»-pie, unie» et 
trochée», a 4 fr.el 5 fr. ; en loile» imprimée», S de»»u>» lurc» ; en robe» 
de tVntaiaie , 4 miou de 14 fr. et i5 fr. la robe; en vrai» nankin» et 
mouchoir» de» Inde» ; en tehalt» de Bjgnere» , et autre» ichalltde toute» 
•rpèce»; en toile» dr Hollande et autre» dan» toute» le* qualité»; en 
Jiagr de table, dîin» ton» le» de»ain» . et iur-tont en grand et petit 
damier , t ration de66 (r.ie tervice; en chemiiea pour homme et pour 
femme, 4 1a, i5ei 18 fr. ; et en robea. fichu» el iaboi» brode» , au 
prix le plu» modéré. On t'y charte de tonte» deinaode» en 
four le» département. 



L'Hermit» du Cotisée , estampe de Hou«e poueet.anr dif de hre* , 
Minée au lavi. en couleur, dapr*» Hobert , membre de la ci-devant 
Académie de Peioture ; par J. B. Morél. 

Prix: 6 franc. . 

A Paris , th.» l'Auteur . m 4es Malknrtu fctnt4«iqviw, 1. 



U faut aili. nchir le non cle l.tire <t l'argent, et aputer 1 fr. pour U 
boile quî dcTra contenir le» épreuvf» demandée». 

Olte r»tjinpcrer retenir un herroite l«i»ant ta priér' , el l'en*, (ronei 
fille» derrière lui , uni taititaeni ce moment pour lui enlever ua pot de 
lleui» qu'il a placé devant «a Madone. 

I.e tond du tableau repré»enle let ruine* du C»>'i»5e. 

1 de Kpleml re prochain, et ter» 



Le pendant paroiir» dan* I* 
grave d'apré» le même maître. 



C'ttcils d'une Mère A se Fille . parolr* de midame Perrier ; air et 
•reompa^neiueol de piaao, par Beanvarlet Charpentier , organiste et 
maître le piano. 

Prix : 1 fr. r. 

A P»ri». chti lAnteor, qnaid'Alenron.n». v; , l»le îSaint Louii. 

Chea Lomi». éditeur el marchand de rou-ique, rue du Roule, 
n". «6, a laCroii-d Or. 

Etchet H. J. Godrfrov.directeur de l'Imprimerie Mntîeale. rat Neavav 
det-Petitt-Champ», n*. 4> et 4 l'Académie Impéria'e de Mamfne. 

fie de Friêirle II , roi de fruste, ou Tableau de» E réarment 
historique», militaire», politique», de» acienrrt et de* au», »oo» le 
règne de re prince : par M. Drnina , bibliotliéraire de S. M. l'Empe- 
reurde» Erançaij. Rot d'Italie. Trni»i<ine édition. L'a vol. in-3°.,nrné 
du portrait en tulle-douce de rr roi, 4 l'igc de loixan'e-quatoru 
an» , cl d'une autre planche. Pris : 3 fr. 5oc. , et 4 fr. 80 c. par la 
poatr. 

A Pari», ches Ch. Villet , librairc-commiiaionRiire , rue Haute» 
feuille, n*. 1. 

Et ehe« le Normant, imptim« Br -iibraire, r« «les Prttrt» h»int- 

'»# '7- 
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AVIS. 

t«ptti de tahontement au JOURNAL DES DKRATS , aujour- 
<fV: lOUh?» AL. DR L'EM?'I(\'' , eu ,t> ^lîni- fr. r our t.-aii mois, 
Se wtou fr. pour six mois , et de «on»-iti t>. pour f innée. 

Kts lettres, paquets et arffttl, d-Hi-an: é:rs aJ.isai , Jrane de 
verl, à M Uboppeot , rut dtl Prêtres S Germ. f 1er., »■■.. 17. 

Oo e»i pr -t J« t-endcc à tout*» lit rîtclnujli tu, chu'i ement i''».lr*sre, 
ti tsïvwt In rf<!.oiiDsroeai, la dwnjè'» »H.c»tc 1 nprimfe qoj I iMj.ceÇwt 
»»«*. U luutail, ow «ce* tr<i plus (M-onipl.-ntcnl. 

tiOUVBLlRS RTRANG&HRSi 
TURQUIE. 

Ji'.ddin, f» y«/«. 

Ij colonne russe qui devoii faire sa jonction avec les Scr- 
riens, a pénétre colin par lu petite V.ilaclii.*, « t arrivé? sur le 
I>jrrobc, a tenté Je paS'cr c<: licuvu ei du s'emparer <!e l"i!c 
d'Oslrow; mais elle a échoué cuniplélctuniil dm» clic opé- 
ration. Les Laiteries établies depuis peu dans »c"e po ilinn , 
et les chaloupes canonnières envoyées J.; WidJiu ont secondé 
U division turque. Le capitaine ir.inç~is Higcix a contribué 
h ce succès pari* boune direction q<t'il a su donner à l'ar- 
tillerie. 

I i colonne russe s'est mise en reraitc en toute Iiâle par la 
inonUjjn*, pour gagnr pr<)inp;Mii-nt !\ iiinicu il suiv e la 
retraite «le Mithclsuu. Les Survient soul toujours cernés par 
Hi Jris-Pacha. 

Ils se retiroient en Servie, lorique le canon tiré sur le Da- 
nube les arré'a. 

Sur ces eutrefaitet l'armée olto:nane a pa<sé le Danube le 
l* r juin. 

Miclnlsou «vint eu avis de ces dispositions , a érrit une 
lettre a Mustapha. Il lui ilitqucla Russie n'est point en guerre 
I- Purle. et qu'il .-vacucra Bucl.are.it sou peu de jours. 
* . répondu il: us l«-î Urines r.unvtws : . t Tu i-V; --.s 

en guerre avec la Mnb.'iuic-JVne , et ta as envahi ses Mars. 
Tu n'es pas en guci re avec la Sul.liinc-Pnrle , «"t tu as.jégrs 
*es places fortes J 'u as pris Chucuiii, liendrr, «gorge les 
Musulman» qui s'y trouvoient renfermés. Nous s.ivions que 
les U iiîscs cloient nos ennemis, no as les savions braves , mais 
pas hypocrites à ce point. Cesse de feindre , fuis ; nuis ne le 
déshonore pas par de vils mensonges et par «les sublerl'un s 
inutile*. Au re*.te , si tu n'es pis notre ennemi, retourne 
su-dela «1» -Niesler, rcnJs-nous nos places fort. s, et ceisc 
«Ae susciter àes rebellions dans noire pavs. » 

El eu faisant celle réponse, l'arruéc a du blé -le marche. 

( Moniteur. ) 

AUTRICH E. 

Piciuie , 25 juin. 

On * reçu hier des nouvelles de C tnslanliiiop'c du 3 de ce 
moi». Im (ranqoi'/iité cotiùnuoit de régner dans celte capitale. 



Le général Sébastiani et plusieurs autres ministres «jtrsngeri 
s'y trouvent toujours , el leurs personnes ainsi que leurs pro- 

pric'éi oui élé respectées. 

Li Gj7.etlc de la Cour du *.\ Lit mention {sous l'article de 
'Turquie ) <le l'audience particulière que le grand - seigneur 
iloinii . le ici m ii , à l'ambassadeur de France , à (on chate»u 
de phianec de lîe.chikdafh , cl dans laquelle tl reçut de ce 
ministre les décorations de la Légion-d'Hotincur. Cette f» mette 
_ij .HfC : Siuini 1)1 .1 t'.iil une semblable exception à I étiquette 
, xitéc à la cour ottomane , en plaranl dans ses appartninens les 
oiMtfs de ses doux allies, l'Enipcrcur des Français el le roi de 
Perse. 

Lors du drruier ora^c, le tonnerre est lombé sur le village 
o Aspem , siîiu; d^-ns les environs df Vienne j environ trente 
maisons ont été réduites en cendres. 

Le prince de Ligne a prêté stnucnt le 18, eB qualité de 
capi laine des trabans de la garde. 

DANEMARCKi 

Copenhague , jtttn. 

Le ai , on avoit roi u à Piicneur la nouvelle qne plusieurs 

bJtiincrts se s<nit perdue dans la mer du IVord. Cette nouvelle 
*SC trouve cnuliirnoe par I >s letlr.'S apportées p.ir le courrier 
deS'iè.ir airivé iu'vr. t'n v>i*se-'iti de pi 1 iro anglais el pliisirnr» 
transports, qui avo^ni à l-,;.,-d «le !a cavalerie , ont péri cor :i 
C» bien»; (» a '•un c nlavris , de» 1 b-vanx el divrs ol.j-ls ont 
été jciés pr. s du Strounl ult. Lu CU trloltr , capitaine Mulher, 
bJtimonl qui appartenoil à une iniiloii de Copenhague, et 
«im r.-vca<.it de l'Iu le, s'est c'^.lrincnl perdue corps el biens 
dans la nier du Nord. 

Au nombre des !>Hiiutcns qui ont di ri»i«'-rrnient été expédié» 
nu passage du *iimd , se li ouvt inii troi> s aisseaux anglais dvs- 
tiues pour la Baltique, el ,-vi'ii a bord des vivres et des muni- 
•lu- «. 

On écrit dr ^win-munde, ipi" tiui-; les bà timens qui avoient 
été arrêtés «:l • ond ails a l"n.- •!« lAu^en, «>"t re^n dn gouvcir* 
nciuenl suédois la permission -'p < <. >iimer leur voyage. 
PBISSK. 
Bi-r'in, >> juin. 

Le prince de Ponle-Corvo est a rivé ici; il y restera jusqu'à 
son r nt'i ie g.iéiison. Le géné al de division D ipnnt cum- 
in in ie, pondaat son abs^' c, le premit r corps d'année. 

Le ^é'éial prussien de/.i'lrosv, «|iii a été pendant quel- 
que temps ministre des affaires élrangeie», a été tué dans un 
des co'iibitsdu (i de ce l'.-nij. 

(..•lieutenant de Kanak-r, qui étoit hors du service , a clé 
nrr.'ré; il <l«iil « v, r«* cor.«luil à >'ancv. 

la- rapit.iin" «I - Pire!» , qui asoit'é'é transporté au quartier- 
gén ':al, a r« cu f diî-o si ^race de rFinperc-ur. 

On s'attend' , dans le uio bé de Cobmirg, au rélalili'Sement 
absolu de 1 aucitn ordre de choses. Le retour du duc a fait 



FEUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE. 
Mardi 7 Juilet 18 )7. 
a c a n é m 1 b iNPiniui br muiiqui* 
Aleetle, U Dinsomanie. 

TUtlTSI ffMAISÇAl*. 
Le Glorieux , Minuit. 

TIltTll PHTI«*ll »« l'orill -«OH 1 Q» B. 
T<r>m-J«»ne*, /« Trésor suypnsc. 

r B i A T B « OB h'iHFfclATlICX. 
A<( Brcuette, U Curieux, Guerre ouverte. 

T M k 4 T • a »V TABBBTII.AB4 
JDortt, les Pa/ret, ArL quin double. 

TIIKATKE DES V A I» I « T K S. 
9 Pataquès, Us Innocent, le Panorama tut Momus. 

T1IATSI »« POATK SAllXT- M A ITH. 

Jtonuilus, la Fille mal gardée. 

AMalGV-COMIQVB» 

'Les Pranet Juges, Ut Suites d'un Duel. 

T m É A T * « OB LA U A 1 ■ T *< 

Le Pied de Mouton, Amélie. 

T M SE A T R B DU IKVNES A AT I IT B As 
Le Pied de Reiuf et la Queue du Ont. 
Tbxatrb n b' • nouveaux TnoviAnovBi* 
Le Souper de Poêle, Arlequin Libraire, Encore un Pied. 
TKtiATBB DU IIVSII COKiSIIH^ 

la fonte riras*. Ut Smart de UU, Claudine, Jeannette, 



■ — ■ - > 

S A 1, 1. E MONTA IVSIER. 

JVurli prortiain Ni. lia f un. , l'im'n., I , H.| \<~ 'VftT'M* , el • 
lf»i«i.p, v.iii.u .t M. n^nr.i 1 r|i»u .lu I ;..inJ-Tl.é,.tr<- Ar l'.oniraiix 
Oronl leur ,uci..ier J^laul, u Pa.it, de d^ite rt de sauU sur la corda 
«caduc 

Auj.. spectacle ciScj Nf. Pirrrc ,i » C r' beurestt «ternie. 

s»ict»ci.i nmiif»A<iioniii<jtiE r.T somiB), a»nsnTes de H.ciimiiiit. 

PaLiis .lu Tiiimnat fnèile Café de F"i. 
Ton» 1rs soir». S liuu li.-urpi, r'pr *'ai.<!ioii t s" riiirmeni ipr».-iMe 
et v»t ice , i»r le fru, l'an rt feau. llluni'njtioo , F< u d'ji t.lice , Fjb- 
la miUjorie, ne. 

PAKORAKA. 

Le» Panorima d'Am>l<idan< , Ixindir^ »t Paiulcpnr jont lonîottri 
expo'é» d'il» !«•• loloode» , boulrcud i\1i«uin>rirc Prix d'entrée: 
afiMiic. — !,•■ 1 ï du pi.'w nt . la eli'-Mire <tn P.m 1. m A' l .'iiHrr». 
OPTICOG R Al'HI B , OU YUKS d'oPTIQTJB. 
Calùne: ir<>pu (iir du «ifur MjI. c.i. n.r tl» I ver.- . • ». On 
V von imii le» l'iuri . députa tioic lieure» insqn'4 A\\ ,' .ji.nire couaclie» 
oc M. f;.dhr.i». , t ,.rr»rnlinl l«- t O,,.a|,P Hr,,reil .1.. .tnnr. 

GALERIE DE MONOME II t ANCIENS, 

Rue de Seine, faubourg Saint - Germain , n". R. 
Toi» t'* iisuri , <lrpiu$<iix hcirei jiniju'.à .(oaVrc. — Prix d'entrée 
avec la f^oilLe expliraiisc , i fr. 'in r. 

PAN H ARMONICON. 

Hôtel Montmorency, rue du Mont-Blanc, Chausssk-tfAntin. 
Concert tous Us jour*, k neuf kciuesdn «eir. 
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toutes les impressions désagréables qoeson éloignernenl. 
<»tume prince héréditaire (ton père est mort depuis) «voit 
f.Jl naître. 

ALLEMAGN E. 
Francfort , a juillet. 

S. T.xc M. le ni.irpcli.il Krllerm.tn est reparti d'ici hier 
pour retourner à Mayeuce. 

S. M. la reine de Bavière e*t attendue à AschafTenbourg. 
Elle te rend aux eaux de l'irmoitl. 

Une gazette allemande, plus expéditive qa'ancone Antre, 
annonce déjà qne les trois monarques se sont trouvas ensemble 
à Tiuil, après la conclusion de la paix, et que l'Empereur 
Napoléon ne tardera -pas à retourner à Paris. 

Le général italien Teulic est mort à Sletin , de* suites de tes 
blessures. 

La garnison de Colberg a fait one sortie ou elle i perdu 
4uo h.Jime*. 

. On remarque toujours nue la gaiette de Vienne ne parle 
point de la révolution qui »e<t opérée à Constantinople, quoi- 
qu'elle donne, sur la tranquillité de cette ville, des détails qui 
annoncent suffis jinmettt un grand événement qoi pouvoir 
aruener des désordres prolongés. Jusqu'à présent les rapports 
varient toujours: mais le plus grand nombre s'accordent à 
diminuer le nombre des victimes, nombre qu'on avoit d'abord 
accru d'une manière effrayante. L'empereur Selim lui-même 
a été épargné, suivant la promesse qu avoit faite son succes- 
seur; et l'ois espère (ou jours que sa vie ne sera pas compro- 
mise. Les ministres connus pour être sinct rement éloignés de 
servir la politique rusae, sont conservés dans leur place. On 
voit seulement avec peine que les janissaires, aujourd nui 
triomphons, ont fait dissoudre les nouveaux corps formés 
depuis dis ans, avec beaucoup de peine et de dépenses, à la 
tactique européenne. La bravoure des Turcs est toujours te 
qu'elle étoil autrefois ; mais cette bravoure a besoin d'être 
soutenue par la discipline, pour pouvoir compter dans les 
affaires présentes. 

Les Turcs ont été institués pour la conquête , et tant qu'ils 
ont eu à conquérir, leurs progrès ont été d'une rapidité 
effrayante ; mais ils n'ont jamais pensé à celte partie de l'art 
militaire qu'on appelle défensive, et qui fait la véritable force 
des puissances européennes. Ils n'a voient rien trouvé de rnieut 
à faire que de s'entourer de déserts ; politique excellente, parce 
qu'elle est conforme à la nature de leur gouvernement, et 
qu'elle ne permet que des gaerres de courte durée, par la dif- 
ficulté où sont les ennemis de pourvoira la subsistance de leurs 
armées. Puisque les préjugés des Turcs semblent s'opposer 
invinciblement à ce qu'ils se soumettent à la discipline euro-? 
péenne . leur premier intérêt étoit de ne pas laisser franchir 
et peupler les contrées dé ertes qui entouraient leur Empire ; 
et tout ce qu'ils ont cédé à cet égard aux Russes les a privés 
de la seule force défensive qui se lioit aux principes de leur 
gouvernement. Puisqu'ils ont des voisins, ils doivent changer 
leur discipline et adopter celle de l'Europe ; voilà ce que le 
bon sens ne cesse de leur répéter depuis un siècle; unis que 
peut la raison contre les itréjugés d'une nation qui s'est fait de 
l'ignorance une affaire de religion? 

Heureusement , aucun changement important ne peut 
aujourd'hui s'opérer en Europe sans l'intervention de U h 
France ; et l'on n'a pas oublié que l'Empereur Napoléon a dit 
il y a quelques moi» : c'est sur les bords de la Vis nie que 
sera décidé le sort de la Turquie ; et celle prédiction n'a rien 
erdu de sa force pour s'être accomplie sur tes bords du 
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ANC LETER RE. 

Londres , a 5 juin. 

Un messager d'Etat a été envoyé le ai à Porlsrfloulh, avec 
d'importantes dépêches de l'amirauté. 

La duchesse de ttruntwick, mère de la princesse de Gallu, 
est arrivée à Londres. 

Parmi les corps qui ont le plus souffert dsns la fatale expé- 
dition d'Egypte, on cite un bataillon de montagnards écos- 
sais, dont il ne s'est pas sauvé on seul homme. 

La vue du roi est dans un étal alarmant : son ocultVe, 
M. Phipps, assisté de la faculté, a déc:dé qu'il falloil que 
S. M. se résolût à subir l'opération de la cataracte. 

L'abbé Edgeworlh, autrement dit de Fermont, vient de 
mourir à Millau, des fatigues qo'il a endurées, en prodi- 
guant les secours les plus empressés aux prisonniers de guerre 
français détenus dans celle ville. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Marseille, 28 juùu f 

sirrétt sur le renouvellement st> s cérémonie» religieuses , 
établies par le vau des anciens magistrats de cette ville, 
en 1 720 , pour obtenir la cessation de la peste. 

Nous, maire de Marseille, l'un des trésoriers et officier» 
de la L- gioo-d'Honneur, 

Instruit que, par des délibratiom des 7 septembre 1720 et 
22 mai 172?, des magistrats charges, a cette douloureuse ■ 
époque, de l'administration et de la pulice de cette ville , 
engageoient à perpétuité eux et leurs successeurs à entendre 
la messe, le jour du Sacre-Cceor de Jé.us, à l'église des 
Dames de la Visitation Sainte-Marie, ày offrir un flambeau 
orné de l'écossoo de ta ville , et à assister , le soir s à une pro- 
cession générale, dans l'objet d'implorer et de remercier la 
divine Providence ; animé du désir d'accomplir ces engage— • 
ment solennels, interrompus par les troubles de la révolution ; 
mu par des principes de religion, de devoir et d'honneur; 
ja loirs de marcher sur les traces des magistrats auxquels nous 
avons sucté îc , par la pl.ice dont nous a honoré la confiance 
•lu souverain ; nous avons saisi avec le plos vif empressement 
l'espoir que nous a donné le vertueux prélat qni gouverne ce 
diocèse, de concourir avec nous à remettre en vigueur cette 
pieuse institution due à la religion de nos pères, et au xi-'e 
de M. de Bclxuuce, cet évéqae de Marseille, dont la mémoire 
sera chère a jamais adx habitans de cette ville. 

Accl effet, nous avons communiqué, le i5 mai dernier, , 
les ouvertures de M. l'archevêque, et nos propres d* 
surcel objet, au conseil municipal, qui a pris, 
proposition, la délibération suivante 1 

En conséquence des délibérations , ordonnances et arrêtés 
ci-dessus , voulant nous conformer au vau de nos prédéces- 
seurs: désirant rendre hommage à cetle religion auguste, dont 
le culte public rétabli par le concordat , est ua des bienfaits 
les plus importans du héros de la France, qui e signalé par le 
relèvement des autels l'époque si glorieuse de sot» avènement 
au trône ; qui a voulu consacrer par l'onction sainte reçue des 
mains du souverain pontife, ce front si souvent couronné par 
la victoire, et ceint du diadème par Pamour et la reconoois- 
sance des Français, 

Arrêtons : 

Art. I". Vendredi prochain , 5 de ce mois, nous 1 
drons à l'église des Dames de la Visitation Sainte-Marie, 1 
y assister à la messe, et offrir uu flambeau orné de locution 
de la, 



VARIETES. 
Flora Gafliea , eutore J. A. Loi»eleur-De»lco»chstnpe, D. M. P. (■). 
Syslim* riar. Plintes, extra I et traduit île» ouvrage» de Linné; pas* 
M, Jvloutoo-Fooieiiille , de l'Académie de Lyon. (») 

Nous réunissons ers deux ouvrages, parce que, du igé» veitlemém» 
bol . cl dlclét par It même esprit , c'est-à-dire p»r l'etprit de l'école 
Lmnéeune , ib noua fournusent matière A de* rontidérstion générale» 
qui peuvent tVre également appliquée* a lot» les deu*. 

La Fl«re Française de M. le ». D«»lon<crMOjp», sera reçue avee 
mue «ne recoonaitMorc par ions ceux qui tiennent au t«»iéme de 
Linné; et l'oa u.t que ce parti comprend ureique (ou» le» botaniste» 
étranger* , la plupart de ceux du midi de la Franc», et quelques-un» de 
Paria. Ea général, les médecins, et ton» ceux qui oVludicol la bnta- 
nique que ru eu me ua accessoire, soutiennent que la méthode l. ooéeone 
eit plut ruuuuode et plu» élémentaire que la méihi»de mm relie de 
M. de Justieu Le* plante» de France,é»umérée» pur M. Dcslongcliamps, 
•ont environ au nombre de 'trois mille sept cent»; it oc d^nne de la 
crypto/fumie que les Jlliets ou fmigérr» ; car . dit-il , le» chamr ignon», 
le» induite» et lés algues ne forimnl pa* dan* le» hoboiitationi 
■ n objet de curiosité pour le» étudiant »ux.j«' la il a eon.ané K>« 
Ouvrage. D'ailleur* , ce» végétaux impartait» ont été port.'», par des 

(1) Deux vol. ia-8*. avec fig l'nx : 1» fr. , et i5 fr. par la po»le. 

A Pan», ebri Mijoerei. imprimeur, rue du Sepukie; Gabon et 
compagnie, librairie, rue >ie l'Ecole 'le Médecine; cubes leNormanl. 

(a) Cinq *ol. i»-8». , avec le portrait de Lioaé. Prix : 3o fr. , et 
67 l>. fit [■> pn*tc. 

A I von,' ttiei Bruysel atué et Bnyaand. 

A Farïs, chex Marié et compagnie, ra« de Savoie, a*. 1»} «t «bes 

le ÏSo<m~»t. 



obtervatioui ruinuneu*''» , a uo n*.uiVre cMiemetucnt grand. Il J a 
dis» r. t ouvrage quelque* e»pfre* qui ne >e trouvent poini daoi la 
Floie Française de M. Dreandolle, e' que l'auteur a recueil!*» dans 
le» «Ujaje» qu'il a entreprit itaat la Frinre lu^rrdioaale. M. itirliarcl 
lui a euuiiniinii|ué quel.iue» espèces q'ii n'avoieui p«e rneure été pn— 
bli. ; e», ei ea général, |r» bo4ani»t<» de la rauiliile ei de» pe«einces roi 
cul ouvre! lou» leurs iré.ora. Le» figure» mol gmvee» d'une manière 
•impie, uni» exacte: le Jipmeut f*nx peurrotr rependant être mieux 
rend». M Desloogchompt, qui detliae modes euienl ce livre S l'utage 
de» étudiant et de» uni ne or», promet au monde -avant une hi.ioire 
complète des plante» de la Praacc. Il e»t s dtsirtr qu'il tienne aa 
prome-se. 

L'ouvrage de M. Foatenille a le mérite d'une emnpi'atioa trée— 
détaillée et iréa-enacie ■ l'anteur cite avec *oio le» tiguie» qui repré— 
•en eat le» plantes , »io«i que le» di»ert no<u» qu'on leur m donne,; il 
a luMoie rompo>é des laM*» tynoavnnque» fuit étendue», et qui ont dA) 
lui coftter beaucoup de peui.» et de r'elierrhes. Son a'ticheinent un 
peu superatilieux au tvtléme de Linné l'a dérolo a n'admettre dan» •»•) 
eiivrage qae les genre- et le» es)'*e«« reconnut par Linné et »e» 4 
ri)»le»; il n'a pi» même recueilli ee que les Linnéen» ont pal>tié d» 
ci» drmiére» année, ; en un mol . ion ouvrage n'e.t pua un tablé 
comidet de l'él'l actuel uV L erjence: il ea eontiant, il s'en »ame 
même- car, telon loi, Ccioje pioroude et détaillé^ d'un nombre 
borné oe çlaalr» est le «eut b»l q^e le* cnaimençau» duiveotae proposer, 
et qu'il n t»t donné qu'a peu de mnnde Ac franchir. Or ce lu ce «>»«. 
daos l'intention de l'»"teiir. qu'un rouit élémeniiire ; il en don pa— 
roltre une tuiie qui reofe>mcra tonte» le» plante» nouvellement dé- 
couveirtrs d'apré» la niéibode de Linné, et qui, avecces cinqvoluœe», 
formera on »v»téoic L'nnéen complet. 

M. Fonlentlle ae plaint avec u»« certaine amertume de l'indiffé- 
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lî. Le loir du mima jour, nous assitte-rom à la procession 
pnérale , qui sorira de l'église majeure de Saint-Martin , à 
fir. ( heures précises du soir , conformément à l'ordonnance 
de M. Pu rchcvéqne» 

III. M. les adjoints du maire, les membres du conseil 
municipal , les conservateurs de la Si nié publique et les 
membres des diverses a.lmini' trations de la ville , M»! invités 
s assister à la procession générale. 

Criqueiot-tSnncval ( Scine-Inférienre ) , 5juilte: 
S. E. M. le cardinal Cambacérès , archevêque de Rouen , 
taisant la visite de son diocèse, a traversé le centre de toutes 
les coiior'cs d'une légion qui a pour clnf M. le coloocl 
7*(xi<tain-Richeboiire; , autrefois lieulcnant-cûlooel décoré de 
cavalerie, et dont plusieurs cnfans sont morts au service de 
l'Etat. Voici le discours que ce respectable militaire a adressé 
à S. Km. , le M du mois dernier, en lui présentant une garde 
d'hourieur , accompagné de plusieurs ollicicr* , dont dcus 
avoicut tecu le même jour ls sacrement de confirmation : 

MeMSCtj neur , 

« Partout où V. El», dirige sa marche épiscopale , malgré 
son attention modeste à détourner ou restreindre les plus légi- 
times honneurs, elle ne peut méconnoitre les transports res- 
pectueux du troupeau que ses préceptes et sesesemplcs appeU 
lent à la vertu : ce qui louche le plus votre cœur, c'est la 
Jiction que le ciel répand sur vos travaux, apostoliques; 
c'nt l'attachement que la très-grande majorité de toutes les 
dassesdela nation conserve pour la doctrine et le culte du 
chris: aaisme, malgré les efforts du philosophisme révolu- 
tionnaire et le relâchement des mœurs et des priocipes qu'il a 
néce**eircme?at produit , ou du moins extrêmement augmenté. 
Mes frères u'arntes n'ont pis été les derniers à revenir a la foi de 
leurs pères, à la foi des Constantin et des Cliarlcmagne , des 
Dugurscliri, des Bavard et des Turenne. Ils savent que la valeur 
■'est pas férocité, et que la crainte du Seigneur éclaire et 
fortifie le patriotisme et le courage. 

> Le bon i-sprit des cohortes à ta télfl desquelles S.M. I. et R. 
a daigné me placer, ne règne pas moins à Criquetot qa à 
HarfiVur et à Muotivilliers. Ainsi V. Em. a vu toute la onucme 
région du département renfermé dans son diocèse, s'acquitter 
avec un juste empressement d'un devoir honorable et religieux 
•avers votre personne et votre dignité. Composée de citoyens 
de toutes les professions, en grande partie pères de famille, 
et doot plusieurs ont été mes compagnons dans le service de 
ligne , la garde nationale est en quelque sorte la représentation 
du peopU et «U l'armée. Vous ne doutes, pas , Monseigneur , 
des nobles sentimoo* de celle que j'ai l'honneur de vous pré- 
senter ; car , ainsi que tous les bons Français, elle aime à 
rendre hommage au digne pontife d'une religion sainte et' 
consolante qui ne commande que le bien , ne défend que le 
mai , et qui est à la fois la plu* solide base de la morale , la 

Îlus sûre règle de U conscience , et le plus ferme rempart 
e la société, n 

Pan ii, 6 /laite* 
L.VWIV iulls-wi» os t. a onAi*»«-«RMic 

Ti'sit , le »4 i al ° 1807. 

Le grand-rauréchal du palais Duroc s'est rendu le a5 au 
quartier— général des Russes, au-dela du Niémen, pour échan- 
ger le* ratifications de l'armistice , qui a été ratifié par l'em- 
pereur Alexandre. 

Le 24, le priact Labanoff avant fait demander une au- 
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dience à l'Esfi'iRKii'ii , v a élé admis le mime jour, à 3 heures 
après-midi. Il est resté long-temps dans le cabinet de S. M. 

Le général Kalhreuth est attendu au quartier-général, pour 
signer l'armistice du roi de Prusse. 

Le 11 juin, à quatre heures du matin, les Russes alla* 
quèrent en force Drucievro. Le général Claparède soutint 
le feu de l'ennemi. Le maréchal Massena se porta sur la 
ligne , repoussa l'ennemi et déconcerta ses projets. Le 17" 
régiment d'infanterie légère a swuUuu sa réputation» Le 
général Monlbran s'est fait remarquer. Un détachement du 
a.t* d'infanterie légère et unpiquit du »5* de dragons ont 
mis en fuite les Cosaques. Tout ce que l'ennemi a entre- 
pris contre nos postes dans les journées du 11 et du 12, 
a tourné à sa confutioo. 

Ou a vu par l'armistice nue la gauche de l'armée française 
eit appuyée sur le Cuirisch-HakT, à l'embouchure da Nie» 
inen; de là notre signe se prolonge sur Grodno. La droite , 
commandée par le maréchal Massena , s'étend sur les confins 
de la Russie , entre le» sources de la Narew et du Bug. 

Le quartier-général va se concentrer à Rœnigsbcrg , ois 
l'on fait toujours de nouvelles découvertes en vivres, muoi- 
tionfjet autres effets sppartenant à l'ennemi. 

Une position aussi formidable est le résultat des succès les 
plus brillans; et taudis que toute l'armée ennemie est eu 
fuite et presqu'anéanlie , plus de la moitié de l'armée Irao- 
çaise n'a pas tiré un coup de fusil. 



Conformément aux mesures concertées entre S. A. S. Mgr. 
le prince archichancclier de l'Empire et 3. Em. Mgr. le cardi- 
nal archevêque de Paris, pour l'exécutioo des ordres de S. M> 
I'Em-uieur. et Roi, il a été chaulé, hier dimanche, 5 
juillet, dans l'église métropolitaine, un Te Oeum en actions 
de grâces pour la victoire éclatante remportée le 14 juin par 
les armes de S. M., à Friedland: victoire mémorable qui a 
mis en notre pouvoir l'artillerie, les magasins, les hôpitaux , 
les ambulances de l'armée ennemie, la place de Kœnigsberg , 
les trois cents bâti m eus qui éloient dans ce p< r t , chargés da 
toiles sortes de munitions , cent soixante mille fusils envoyés 
par l'Anglatcrra -, et qui a porté nos aigles triomphantes des 
bords delà Visiule sur ceux du Niémen. 

A midi précis, S. A. S. Mgr. le prince archichsoeelier do 
l'Empire est arrivé à l'archevêché, où il a trouve .S. A. S. Mgr. 
le prince ercliilréxorier de l'Empire, LL. EE. les minisires 
de S. M. l'Esipineun , les grand «-officiers de l'Empire pré-* 
sans de cette capitale, ainsi que les grands-officiers de la 
Légion -t!' Honneur. LI.. A A. S S., accompagnées de ce cortège , 
se sont rendues dans l'église mélropoliuioe, où elles avotent 
été précédées par les membres de toutes les autorite* civiles, 
militaires et judiciaires du département de la Seine. 

S. Em. Mgr. le cardinal-archevêque de Paris, à la tête dit 
rlergé de la métropole , a reçu LL. A A. SS. les princes archi- 
chmcelier et archilrésorier de l'Empire à la porte de l'église, 
et a officié ponlificalement. Un clergé nombreux, parmi 
lequel ou disliiiguoil S. Km. le card osai-légat , S. Em. le 
cardinal Maury, premier auraouier de «S. A. I. Mgr. le prince 
Jérôme, plusieurs évéques membres du chapitre de Saint- 
Denis, et autres évéques, remplitsoit le sanctuaire. MM. les 
sénateurs, conseillers-d'Etat , les dépotés au corps législatif 
qui se trouvoient aParit, les membres du tribunal et de la 
cour de cassation, ainsi que le* commissaire* de la compta- 
bilité nationale, se sont trouvés ea grand nombre dans les 
tribunes disposées pour Us recevoir. 



Paris loi ont témoignée ; il lei accuse d'r-prit de paru : ci 1 3 l'air il en 
appeler au midi dï la Fmnte contre ceux qui ont empêché son livre 
1)"" -r Je la célébrité Un. le nord de rel tint 1 "- . Non* a'avwas pas 
hé*.lc d'nceorairr à I 'dru lilioo de M Fondai Ile le» éloge» qu'rtln 
snentet mai, noua somme» tron profane* pour oeu* iotérc»*cr le inoiat 
«ta monde aux querella* dr» botanistes. 

M. Deslongehamp» monde également on* humeur belliqueuse 
contre Crax qui osent refuser leur admiration au frd* élégant système 
de Linné ; il le» accu -e de multiplier les nouveaux genre* cl rspérra, 
cl s«r-toul le, iicaoiuiajti.ini aXturelles, sans aucune néceitilé : • Use 
» seule et même plante, parfaiiemeal connue, dit-il, a reçu plu» de 
• noms depuis !a réforme de Linné, qu'elle o'ea avoit auparavant. 

■ Ainas, éetgentUnet de Linné , Ici modernes ont fabriqué le* genre* 

■ hippion, ptteutnonmHth* , mtlerins, cHantha, dnsyitsph,ina,eimi- 
» nain, eryeW/a, tifl'ialia, tft.iienê'la, tabatùi , Irtlorhha , cen- 
» Jduriaxi, rhfronfa . tr- ihia . x icum » Civi p*ro|| tan» doute un 
peu ridirule au premier eoup-d'o-il , niai* d'abi>rl il y a de lî mau- 
vaise f«i dan* celle longue énitmérilinn ; le* inodcmri n'nnl y», f,ut 
deax r.-* ta •< I -v aoina de pneumonanlhc et de centuuriutttt il* 
»a| d-iuné ce* d<ui surnom, * deux eajrfrei du çeore genlia>,tf et rr* 
deux eepde** , Ggura<'* ia»> la Tlor» Danica, ne *«nt point due* 3 de 
tV.»r.|e»di*tinri.on.. M. Ucslongehanipt lui- inê.iie le* reconnoil ; seu- 
lemea* il a'ob.nne * maintenir le eenctunam dans I» place que l.inué 
lui a roi! a«*igoé>. Cet auteur *e permet encore rue antre rute de 
narrée* cita ni f(totiantllm et exacnm comme deux genres nouveaut , 
fabriqué* par te* candernra, tandis que le premier de cr* nom* n'est 
eue la déaomiBaiion vulgaire du grnre noimnd trtcum en lu. in , et 
•et» reeonou par Linné. Tout le fi nue «le Cr* p*<tvr<* inoilernea *e 
barac i avoir elaatéce tenre dan* la /amif/e d> * genlianée*. au lieu 
*•» les Lineéen* le ptareat dan» leur ctus- de ulrmnAriff , ordre (le 
aao/sae^-Me/. Voiià E véritable oautif de la colère de M.' Deston.- 
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champs; étals dao» ls Plainte Je ne pat taarx iai«r.*,«r *e. le leur» , 
l'j ittur a jugé * propo» de dénaturer un peu le fan, pour avoir. un 
ridicule de plus S prêter aux botanistes modernes. 

Pour relever un peu le caractère puéril de cette guerre de mou, 
M- Fontr mile emploie le* termes A'orlkaJort et û'h/lerodoTe , pour 
ditiiagiirr le* botaniste* anctea* et moderne* en deux grande* cl*s*e* , 
dont ft demière est retardée cosomr perturbatrice du inonde végétal. 
Ce* deux termes d'errAidVre el d'helerodore ont figuré dm» l'Un— 
toiie Ju monde d'une manière astez tragique { il éioil résert é a u( 
bo<:ioi*le« de le* employer dans un *eot innocent, et mime eomiqfje* 

INui.s te répéion*. nou* ne voaloa* prendre aucune part S Ce«<r»ve*, 
ci imporlaatra et («ibliioe* divcutsion* j non* ne fai*oaa que rapporter 
le* oVj-c.ion* q*>e l'école de Linné fait conti* la méthode naturelle de 
M. de Jut*ieu. Il nou* *rrable teulemenl que cr* objections ne son* 
pas de nature a taire avaerer la science , rl que si l'on veut attaquer la 
méthode naturelle, il tant uae philosophie plu* hardie el plea pro- 
fonde que celle d< * Linnéen*. En udoptanl tous les principes si savant— 

nt éiabli* par M. de Jutaien , .mai* en y joignant le* nouvelle» cl 
profonde» recherchi* d'un Gonlncr el d'an Corréa de Serra tnr la 
frtictitir.ttion , peut-être un jour quclq ic proaeur harli prouvera que 
la aature, outre les l.iaiille* naturelle», a pro 'uit un a»*(S gr-<Dit 
nombre de genre» irrrguliers el comme i*olé*. Ce» groupe* qui défi- 
gureioienl la*ynséirtede la méthode naturelle, aeroirnt. en botan que, 
ce que sont, en g-'ographie>physiiioe , les Iles die»éiiiinée» dans l'O'-eaa, 
qni ne li nnenl * aucune partie du moode , et que l'e*pri| t > -léiaa- 
tique a prétendu lier enaenible par de» chaînes stms-merines imagi- 
naire* , el metne tr'» jn>l imaginée». M' * si les vérilahle» hotanls a* 
viennent un jour à couaoilre le principe qiiè non* allons prouver itasta 
uu autre article, savoir , que loule* le* cLtsiGcatioa* dobjet» phy- 
siques ne sont que des aperçu» des fragmen» de» aérir, , et par consé- 
quent necesasiiemeat detectueuaea , cette rttité même u\.ura da soa 
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S Ek.M. Marnckalclii, ministre «les relations ctU't 'cures 
pour le royaume d'halte rMoit prirent à la cérémonie. I .es 
principaux officiers des maisons de Leurs Majestés Impériales 
«I Royale* actuellement à Paris j ceux des princes et princesses 
«lu sang impérial se Sont également empressés d'assister à cette 
grande solennité. Des délaclieiuctn de la garde impériale et de 
la garnison de Paris ont rte sons les armes, des le malin , sur 
la place de la Métropole, et ont maintenu le bon ordre au 
milita d'un peuple numérise. 

t^etle céreuiouie , grande par son objet, grande par les sou- 
venirs qu'elle a rappelé* et par les licureux présages qui l'ont 
accompagnée, a manifesté au plus huit de^ré Pentliousiasme 
national, si puissamment escite parles innombrables esploils 
«les armées françaises. Les paroles consolantes d'un souverain 
«.jui déclare que , ni la poussière du (.lump de Marengo , ni 
Us périls el les douceurs de la victoire n'avoicnl pu détour- 
Mer un moment sa pensée du rétablissement de l'ordre et de la 
paix, étoient présentes à tous les esprits. Chacun a vu, dans la 
b-il.ïillc de FriedUnd et dans l'annisiicesolenncl qui en a éle le 
fruit, l'aurcrc de rdie p.'.is glorieuse que nos bravos, guidés par 
le pluie du plus grand des héros, veuoient conquérir aux estré- 
suilés du monde. ' 

Des salves d'artillerie ont été répétées plusieurs fois pendant 
la journée; le soir il y a eu illumina lion générale. 

— P*r décret du 5i mai, S. M. a arcordé une pension de 
Sooo fr. ù la veuve de M. Saucour, décéJé commissaire de 
la comptjJ)ilité. 

— Le corps du jeune prince Napoléon , fils de S M. le roi 
de Hollande, don être incessamment Iraiiiféré à l'église un' - 
troptflitainc de Notre-Dame. Il y restera dépose dans une 
chapelle jusqu'à ce qu'il puisse dire transporté dans la sépul- 
ture impériale de Sainl-Deni». 

— Le général de brigaJc Bugct n en la main emportée par 
nu boulet decanmi ;| l'jltaque des f.iul>nii <!■; K(c.iig*bcrg. 

— On mande de Nancy que le passage des troupes etpa^uoles 
par le département de la Mcnrlhe, vient d'y cire annonce 
Officiellement, ainsi qu'il suit : Le S juillet, te i" bataillon 
infanterie légère, de Barcelone , arrivera a Toul , et le t) à 
P-ont-à-Mousson , où il séjournera; le 10, arrivera à Toul, le 
régiment d'iii fin (cric de ligue , des Asluriei ; 1* 1 1 , il s< ren- 
dra à P<nit-s-Mousson , où il aura séjour. Le \ "> , les a' et V 
bataillons inlanlerie, de la Princesse, logeront à Toul , et le 
lendemain à Mont-à-Mousson , où ils auront séjour. Le i.> , 
arriveront à Toul , le régiment du Roi, cavalerie, et le V 
bataillon dn régiment de Gadalaxira, et les i5 et it», ils sé- 
journeront à Pont-à-Mousson. Le 16, arrivera à Toul , le 
régiment de l'Infant, cavalerie, qui séjourucra les 17 et iS à 
Poni-à-M 

— M. le comte de Kevenuller a passé ces jours derniers 
par Gènes, se rendant à Rome en qualité de ministre de 
l'empereur d'Autriche près le Saint-Siège. 

— 11 y n quelques mois qu'une des femelles du grand-duc 
(oiseau de la faini'V des hibou* } ayant pondu , au Muséum 
d'histoire naturelle , deui oeufs non fécondés , on imagina 
del eur substituer deui œufs de poule. La femelle du grand- 
duc les a couvés avec beaucoup d'assiduité; et l'un «tes mufs 
ayam produit un poulet , elle lui a piodigué tous Us sains 
snaterncls. Pendant sii semaines, le petit poulet n'a pas eu 
de prolectrice plus empressée. Elle le dëf'tidoil nvec «rdeur 
«outre tous ceux qui leotoicnt de s'en a- f» ocher. Enfin il y 



a quelques jours que la lenJresîe maternelle ■ cédé à la 
force du naturel. Dans un uniment d'appétit, l'oiseau do 
proie a saisi son élève, l'a tué cl dévoré. 

— S. Lî.r. le ministre des finances vient de faire remettre 
à M. Prignot , avocat de MM. les comtes Vt; ùèric et Gcur^.-i 
de Linan-t s We-îerbourg , et de Mulamc la princesse donii- 
riére de Wilgrsicim leur saur, le décret iir-jitrial 'J 11 ' ' tL "" 
accorde la levée «lu séquestre de cilférms biens et cipilnux 
qu'ils posî.'ùoicnt dan» le département du Mout-Toiiiiei t e , 
pour ensuivre l'exécution. 

— Les commssaircs de la comptabilité nationale pn'- 
vieunciK Us marchand* de bois, <]iii voudront faire la fo::r- 
tuicdii bois de cliai.ffige pour l'approvisiotMiemcnl de le-.rs 
bureaux , qu'ils peuvent s'y présente-- ji.sijn'au l5 du préser:t 
mois, au secrctarial-génr'ral , cour de la Sainte Lllipel'e , où 
il leur sera donné connoissance des clauses et conditions 
d'après lesquelles la fourniture aura lieu ; leurs soumisiioiu 
seront reçues au rab us. 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 

Tirage de Bruxelles , du 27 juin. 

3+ — 7a — 24 — ^ — 5cj. 
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A N N O N C li. 
^l'és ti+s-urçrnt 1 MM. I-. i-: .-.'n., ur.' , an hitcctei , Hiree le'»r* , 
15 , foiulnclemi, cuire r n n< ur< . t |tir;pt ii t. ire« , q»i «itroienl i 



l»itir ou i I .ire Jt gro n r' : (..ir.aictn .'■ <!«■ e ,K,;t>u"fe talue-t nr l.« 
piiM .pi- ; pl»nui: ( >ai rt'..iLr e f 1 ir le h-r > •» i<--iles ti pmoeli chemin», 
leur utilité i avec le» I is el JccnH iln -im i nnent , r-t décision «t* 
ronwil de prc'l'ic tiiro rendu.- 1 1 e »• jrt ■n* le ; . -nr de N e roe lob l", 
j n'iil h plutiror, »rli< les a\ .int i;,;, nrt :, u u -è n . |. Formai in-^\ t 
«y.o ^ravrnci P.it : * fr. r ,',r rr il. , ,1 V>. par ••* pc-lle. 

A l'.irit , ..lin Dtlirjy, M,r..ii ,? , 1 i,c S.iiiil II , i" >'■ vii-A-ti» e*l!e do 
Co); Llcinnrain* , iriipriinriii-lilu -ir • , nir •>> \\ lu I V.nt-Sai.M- Jacquet, 
n*. 18, el rue ic Virue'iil , an Bureau du Keiieil po' i !■ chilien 

F.t cru -a le Norumni , inipiinicur lil.rnire , rua rfe< l'rè-trct baint-Ger^ 
i°. 17. 



De l'imprimerie de LE NORMANT, rue des Prêtres Saiol-Germaio-l'Auierrois , n*. 17. 
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«!é»«loppenirnt icicmifîq ie qu'.iox prineipet vr^imrnl phito»ochi^ii«s 
dr laïucdioJenatuielle t-l ..us irrl>i-rclie»»a»arHe», »m»i uu'a l'eslréme 
Koont loi de cens ijui insichm: dan» la c»iriiie ouverte par 
M. de Ju »'ru. 

I.e mérite de» ouvri^e» de l'ctole Liuriéenne est jofjé'depui» lonç- 
teuipij ce «Onl de botï» d-'clionnaîrc» : mul le mande sait qu'un rfie- 
lionnure e»l on livre commode; mai» on «ait jm.i que le »éri|iljle 
«»pnl de discussion , lenrhalnement de» Yérité» el I. » résultat» çétié- 
iraux d'une »rieoce exigent de» mélhuie» plu» ronf;ir.i,c« i h marihe 
de notre ptoicc. >ULT»-Bsi fi. 

MODES. 

Les peli's 6chu» moucheté» . de tonte» eiperes , ont perdu le» Iroi» 

3 liant de leur vogue : on porte Je» fichu» blancs h trèt-ton^ur» pom'r», 
ea pèlerine» pti»*ée», de» Grliu» blanc», j;arni» ; el , prtférablenienl a 
tout cela , de» eein'nre» luce», en velours noir ou en raban» ti»n- 
chans, qui, par le rapprochement dt leur» croiiure», ont l'air d* 
conet». 

La paille jaune aussi perd Je ton crédit : on en roit moins, «telle ne 
fait plu» partie Je misa aussi riche». Ce qui réuoit le plu» de » u f- 
frasrt , e»t une petite capote à fond de ruban» et a passe arron lie , de 
paille blanche. Quelqucl'oi» le fond de cette capote est plu.é comme ua 
e»eoiail chinoi» , loujonr» il »e renlonce son» la patte, laquelle a , 
■«r-dci rii re , un rebord de» di-rui-pouce. 

Le» briai de r roflée, et» ;our»-ei, ont été blancs; on » auMÎ port» 
Je» bou:e» el'hortentia. 

Il y a de* capote» entière» en ruban* dcottai*. 
' La* mode soutient ce* robe* tan» impleur, qni montent les hanche» 
Ct le» ciiitte» , et qne le peuple appelle de» robe» en Caleçon. 

L* kaithtar •)«» »oirèe» duaae ua naurcau pria «ua cacaeiaire». 



Recueil de Iroi» Romance*, pirole» Je Jiven autour»; ee^mpoi-e* 
et dcJiée» a madame J. llocaurl , parTI. \V^ \, m-mVre de 1*1 -f init 
d't'vptc, et pianide de* Cooccil» p.rticuliui. Je S. M. rE.ii|Kre«« 
ei Moi. 

Prix : 4 franc». 

A l-von, chex Garnier , pince de la Comr lie. 

A Pari», au magasin Je musique Je Mlle» E'arJ , me Jn M»tl 
n*. ai; 1 leur dépôt , rue de la Loi, n". 67 , \is-i-vii la BiMio- 
thè^ne Impériale.' et përistxle du Th^ilre Italien , tue Favarl , n*. qbi. 

Eich 'i II. J. Gûdefroy.directenr de l'Imprimerie Mn»ic>le. roi llcur»- 
«*ei Petilt-Cbamp», n*. 4 ; et a 1' Ac»J Jon'e Impérùledt Mmir-ne. 

I'oY*p;c lie Htt nlaUl et Hon; l.m l Pe.isi.^nie j a ti»- : Obterva- 
Ijo it <te Xim/u^/ c et H' Analomi- comporte , in irrM»iéiiie livra». 
>wl , coiii|>o»«c dr ijuatre rl -nclir» . et de .Illvi?.* femiie» de le Me. 
Sur papier grand- jj»ua a i3 fr. , el »ur papier grand-]ë»ui, »éliu, 
ai fr. 

A l'aris.rhet F. .Sth^lt , nie J-» M~çnn»-Soi -bonne . n». 10. 

Et che-7. le Nonnant, impi iiueur-libraire , me de» Prêtre» S»int- 
C"inain-l'Auxerroi» . n*. 17. 

Cet.» livraison canlîenl la »uite de» obscr» ilion» tnr l'ancuill» 
rleeliique, cl la dc»eription de la pëclie de ee» poi»»on», qni te fait 
par le moyen île» cheraux tanvagi», don! on fut en'rcr «le» trou- 
peaux d»n< le» tu t" m\ , un M . -moire trè»-in»rrnr|if »ur t'an'torui* 
dt» reptile* regardé» eneore comme douteux par te» naturalise» , lel* 
que le* têtard» Je» tabmaodre» et des <*ten»vui1le», ra ne lté» ei rrapaud*, 
du pcotée, etc.. avec la de>rription de l'axolotl du lac de Mexico , 
rapporté par MM. Je Humboldl et Bonpland. Ce dernier Mémoire 
e»i de M. Cnvier. Le* IursUon* *uiT«*iie* çeamndront U partie emo- 
•aaloiique. 
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TtyrtT de fmUinntmvtl au JOURNAL DES DRBAT8 , flapeeuv 
VU30UKNAL DE L'EMPIRE, est de qaiesc U. peur ueiimoit, 
dairtnui fr. piXir sûr mwi , «I de tfixêcic fr. pour l'année. 

les lejirci , paquets et urj^nj , doUtutt être adressé* , /mue de 
put, à M Gaoeraov, rue dit Prêtre* S Otrm. fAui., n». 17. 

G» «al prM ii joindra » toales 1rs rictaimfkiiu, «h»n.»rns*nt d'adresse , 
*t mes» Ua réaboannoea», U daraiers ad'ttic latpruade qa» l'oo.reçoil 
■tac k uasraal ; oa sera ec»i pJ«* prMapttracnt. 



NQVVRLLRS ETRANGÂR&S. 

AUTRICHE 

Vienne, 24 /uîn. 

Le dêpsrtde S. M. l'empereur pour la Styrie est différé. 
L* procès du général Mack étant lermioé, M. le général 
tVerlil/erie , comte Wenceslas de Colloredo, est revenu de 
Koniggralz à Vienne. S. Esc. a prêté serment le 18, entre les 
maint de S. M. , comme président du co-tscil de guerre. 
La Gazelle de la Cour conlicnt aujourd'hui l'article suivant : 
« Les insurgés services se sont retirés des environs de Nissa 
et Je Wid.lin. Chosren, pacha de Bosnie, «1 sur le point 
dYnlreren Servie avec un corps nombreux, auquel s'est rcimie 
tuie forte division de troupes françaises. Les p.ichjs d'Albanie 
el de Plier stogevine doivent aussi f.iire, conjointement' avec 
un autre corps français, uue lenlative sur les montagnes du 
Movitcrcgro , célèbres dans 1rs temps anciens el inod«rnes, 
bal par i attaque que par la défense, et oui, jusqu'à présent , 
sont restée* inexpugnables. Il est arrive, le 22 mai, devant le 
détroit de* D.adanelles, une Motte de soixante l.ilimcns de 
1rs ns port russes, avec un (Jrand nombre de troupes qui ont 
été aussitôt débarquées à Tcticdos. ("elle flotte est destinée à 
rtiforccr l'amiral Siniavin. Les 1! ilTénens survenus avec Mus» 
tq>b»-f»->iraciar, ayan de Rudschuck, paraissent être entière- 
snmi «plant». Ce pâclu est allé à ta rencontre du grand- visir 
ju'tiVù Schmnna, «t il a assisté au conseil de guerre , qui a 
été tenu pour concerter les opérations ultérieures de l'armée. •» 

ALLEMAGNE. 

Hambourg , 39 juin. 

Les nouvelles commerciales de Londres portent que l'arrivée 
'de la flou* marchande des Indes occidentales a encore accru 
corisidérablement I» qoautilé des marchandises coloniales qui 
se trotnr oient déjà dans les magasins anglais. Les états officiel* 
publiés aux douanes fout monter les cargaisons apportées par 
xt\\c (lotte, à 66,35o uuintatis de coton, «J^.iiji quintaux de 
•ocre, *>5 i>^5 gallons de rhum , quintaux de café. Quoi- 
qu'on ail toi* un nouveau droit sur les canx-de-vie vesiant de 
J étranger , il en est encore arrivé en dernier lieu 95,17a gal- 
lon*. Les Anglais ont fait aussi des provisions immenses de 
%in* de Porto, Xérès, Bordeaux, Lisbonne et Madère. Une 
«titre iloUe sut aussi arrivée du Levant ea Angleterre ; elle 



éloit chargée d'une quantité considérable de marchandises rît 
ces contrées Les propriétaires espèrent en mirer «n gr-ind 
profit , si le blocus de l'Hellespoot et du port de Smjrrno par 
les Anglais et les Aunes continue. 

Francfort, 5 juille', 

S. M.la reine de Bavière arriva le i*'decemois, àtohenre» 
do mutin, ù AKhaffrnbotirg. S. A.E. le prince priu.nl av> it 
été na-dcv. nt d'elle jusqu'à Orcnberg. Celte souverai-.n tut 
rrçui s bruit du canon ; la garnison et la bourgeois e rtoirijt 
tous tr-tarnirs. A six lieurcs, S. M. assista à nu corn e, t ; il y 
eut ensnitjc un feu d'artifice et illunvnslion. L» rci'ir »r ren Jit 
encore dans la même soirée à H .n«u , où elle pa sa I . rit il j 
el le lendemain malin , elle continua sa route pour I ii mont. 

Quoique le maréchal Brune ail constamment so i quartier— 
général a Slelin , cependant il vient fréquemment à A kUm , 
où il arrive presque toujours iiicenito des officiers suéiiois «je 
marque. D'un autre col.-, le maréchal Brune expédie pres to 
journe'dement des court iers an quartier-général u- périal. Oa 
a donc lieu de croire que les affaires avec k Suide seront 
bienldi réglées d'uue mani. re décisive. L'inaction de l'-irmée 
suédoise au itiilieu des drrniers evénemens qui se sont passés , 
ne doil même pas en faire douter. Du reste, l'armée d obser- 
vation devient de jour en jour plus nombreuse. 

Le beau régiment de dragons italiens qui porte le nom de 
l'F.MPERBt-n , rst arrivé le 26 juin à Bajreullt ; il a continué" 
sa route le lendemain. Le 14* régiment de chasseurs à cheval 
français est aussi arrivé le a6 dans les environs de Bayreulh. 

Une gazette du Nord, qui v ent d'arriver, annonce <|ue la 
Suède a conclu un traité d'alliance avec la France, et qu'elle 
accédera à la confédération germanique; qu'en ton éqiftice 
toute la partie du Mvcklenbourg située sur les cotes, ainsi que 
Roslock , Weismar , Lu bec k , sera réunie à la Suède- 

Quoique celte nouvelle paroisse prématurée , on ne la 
regarderas comme sans vraisemblance. Pour peu que l'expé- 
dition anglaise se fisse encore attendre, elle ne trouvera plu* 
de pr rtt.ùi lle puisse débarquer Metnel est la dernière ville 
snari* r -te *Je la Prusse; et le* Français doivent y élrc en ce 
moment, si des événemens propres à prép-r.T la paix n'ont 
pas arrêté leur m 'relie. Au reste, comme il est ciffici'c de 
connoltrc la vérité dans un moment où , selon le plus ou le 
moin* de distance , on croit à la j ai* ou a la guerre , noua 
remarqoerens qu'une gaz? lté allemande annonce que l'expé- 
dition anglaise est arrivée dans te Sund. 

La gazette de Bamberg anno ce aussi la dépo»ilion de> 
Selira III , la fia tragique de ce souverain et celle de plnvicurs 
membres dn divan. C'est par les janissaires que la révolution 
s'est faite : Voici quelques détails sur la composition de celle 
milice singulière t 

Le titre de janissaire est héréditaire. La plupart des Turcs 
se font inscrire dans une légion à leur chois , pour jouir des! 
privilèges attaches ta janissariat. Ces priv,dége» consistent, â 
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T R t A T » ■ f-MAHÇAIS. 

ttllhriJaU , U Porteur contrirU. 

r««AT*a «itlOSU. oa » '« *i* A - «OBI I QV M 
Montana et Stéphanie, let M'rii Garçons. 

r 1 s 1 ri 1 oe l'i KràaaTaics. 
Anjottrd hni , U Podetla di Otto* fût ( le Goovtrncur de G»g(,ia ) , 
•péra *• deux acte», «««iq.ie d Otl.ttdi. 
« r m a < r a a • • * a ■ 1 1 t 1 a s s. 
Ftorian, It I niltiré) de Berer, /<■• R>Ve. 

T II SAISI DES V A R I S T i ». 
Capeanel, Collet, le Panorama d« Mamus, 

•r ■ a a t a ■ na moliIbb. 
La prtsn. A' Ernest de Ventsten, Us Chni>es à Porteurs, Citait Moi. 
tais rai oa La torts s a i nt - h a btln. 
r de la Ffor/.,'», Pawéla mariée. 
AMaiOH-COMJQBB. 

1 Jttget, tn Pottli AWre. 
xs~ si a t a a on la oaiitL 
' du Dialle, l Aveugle dm Tyrol- 
r n t >tki drs /lumi artistbs. 
Lt Pied de Bceuf et ta Queue de Chat. 
9 n i a t a a nu xsvtiiui troiiidovii. 
dielgoneie, Louise. 
raiA*r>tst oa* itssu ton* •> \ * * t 
\t, te Bouquet, la Petite Fanthon, i . 



ombrk s crinoisbs dk litiPHtr, 

(Palus Hu Tnl.iinat , n*. fît, roté <le |j rite dr« nnn«-Fnlans.) 
l-a Takleatt de Mariage, la Farce Russes le Gagne-Petit, 

S A l. t, K NO«T« SUIS, 
Derosii» . M. Ba»rl alaé, Proveneil , dit lr Trrrtbte . et aa trempe» 
venaiu d'Esp-^Koe rt aplani da Crand-Théltre de Bordeaux, fVront 
lear premier début, ft Paria, de dinaa et de nuis sur la corde lendiie. 
•*w*a*>^* ^ m » ^ 

Au)..apectacl« chet M. Pierre , k sept neureaei demie. 

A«>|. , • 7 h*«rr» , rhet M. I^breion , ni» Ronaparie . Rxoérienees de 
phyaiqae , feu grégeois, oa feu qui l>rùlesoaa l'eau , rt Fanlasmagorir. 

Aa|., Spectacle che» M. Olivier, h Ireit kettrer préeitet. 

r a a o n a ar a . 
Le* PaDorama d*Amat<-idam , Londre* ri Bonlogve sent 'oujonra 
exposés d m le» rotondes, boulevard Monimitrirr. Vtîx dVntrée : 
1 franc*. — Le t^ du (.trient . la clAlure de Pmonnn d» I - ndrrs. 
O P T I C OOK AP H I B , OU YTJIS D'OPTIQPt. 
Cabiuet d'Opuqtie du »i»ur Mslncu , U t d» I \ett . n». S. Oa 
y von tous le* jours , depuis trois heure* ii.s to's «tu .* .lualre 
de M. Gjdboii, représentant IrsQttatir Tlrurra d.i Jonr. 

OUISIt DB MOKVMKKS A 9 C ! B !» S, 

Rue àe Seine, faubourg Saint - Orrmain . n*. 8. 

depuis dix Ijeures jusqu'à qoairr. — Prix d'entrée 



Tou» l»s tours . 
avec la feuille explicative 



fr. 



PAPJHARSfO H ICOtt, 

Hôtel Montmorency , rue du Mont-Blanc, Chautsét>*fAn:in, 
' s jour», à 
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fêewroir des coup? de bilon sur les épaules , aa lieu de les re- 
cevoir sur la plante des pied*, à être étranglé! au lien d'élrc 
empiles, quand le rat se présente. 

Il y a cent une lésions de janissaires ; le Grand-Si ipneur est 
inscrit a la lélede Ij première. Le nombre n'est pas lixé} cent 
qui se «ont fait inscrira le bonne vlutitr , se remlent à l'armée 
co uiue volontaires Chaque janissaire qui entre dans une coin- 
p-qjnie » «' oblige Je se soumettre, pendant les premières 
•nuées de sa jeunesse , à être le valet de aa chambrée, /vs 
commensaux sont commaodés par un caporal, à qui ils 
obéissent ponctuellement. 

Pour marque de leur apprentissage, ils portent uec cein- 
ture de cuir garnie par devant de deux grandes plaques de 
cuivre, qui se joignent par un cjochet. Ce sont eux qui font 
les patrouilles par escouades, avec des bâtons qu'ils portent, 
quand ils sont de g îr.le , sans avoir d'autres armes. Ils arrêtent 
ceux qui troublent le bon ordre; mais ils ont le droit de se 
•ervir de leurs ceintures pour frapper ceux qui font résis- 
taucc. 

Apres ce noviciat, qui dure jusqu'à ce que (es imbarbes 
tient acquis la moustache, ils parviennent aux grades de la 
compiguie , et ce n'est qu'après cette épreuve qulls sont 
regardés comme janissaires. Ils ee font sur les bras une marque 
qui désigne la légion a laquelle ils sont attachés. Celle qui 
caractérise la promit" c légion est un croissant. 

L'honneur chez les janissaires n'est point de conserver leurs 
drapeaux. Le plus grand de tous les désastres qui puisse arriver 
à une légioucsl de perdre ses marmites; elle se regarde alors 
comme déshonorée. Les janissaires portent , les jours de céré- 
monie , un grand bonnet de feutre avec une grande pièce 
d'étoffe fort large , qui retombe en arrière et leur couvre la 
moitié du dos. Au-dessus du front est un étui de cuir pour 
y mettre une cuiller de bois. Uu bon janissaire ne marche 
jamais sans être muni de sa cuiller, comme un soldai français 
■ toujours soin de porter son épée ou sa baïonnette. 

Quoique les janissaires soient regardés comme la première 
infanterie de l'empire , ceux qui ont la faculté d'avoir des 
chevaux se dispensent d'aller à pied, sans quillcr^sour cela 
leur compagnie. Celte confusion de cavalivrs et de fantassins 
est une de» premières causes du désordre qui règne à l'armée 
dans cette milice. 

Les Spahis forment la cavalerie , et sont divisés en se>7.e 
légions: ils ont la jouissance de plusieurs terres , qu'ils possèdent 
à titre de fiefs, avec le droit de les transmettre à leurs enfant 
miles, faute desquels leur chef peut en disposer à son gré. 
Leur régime particulier est moins minutieux que celui des 
janissaires. Ils abandonnent plus volontiers leurs marmites que 
leurs étendards. Le chef des enonniers en commande plusieurs 
milliers, dont quelques-uns, formés par des ofliciers français, 
«•veut tirer assez lestement le canon de bataille. 

Les bombardiers commandés par un chef qui leur est par- 
ticulier , jouissent comme les spahis do beaucoup de fiels qui 
.leur imposent l'obligation d'entretenir un certain nombre de 
bombardiers; mais ils sont peu habiles dans leur métier, et ne 
savent pas tirer un parti avantageux de l'arme qui leur est 
Uronficc. 

Les volontaires à pied et a cheval forment plusieurs corps 
commandés par les officiers qu'ils se sont choisis pour aller à 
la guerre. Ils ne reçoivent aucune paie du gouvernement, et 
n'ont point d'étape pendant leur route. Une fois arrivés au 
camp , ils ont la sution des janissaires , et u'oublienl pas leur 



part dans le butin 
Les Turcs n'ont 



ont Doint laitage des uuifarmes. Leur coiffure 



seule distingue les corps nVmt ils font parité. C'est l'usage en 
Turquie de désigner , par le moyen des turhan* , les différentes 
professions ainsi que les rangs dam la société , etc. 

EMPIRE FRANÇAIS, 

Paris,. 7 juillet. * 

Extrait tfune lettre écrite du camp imprrial de Tiùil , 
te a5 juin. 

Anjoord'bui, à une heure, sur la rivière du Niémen, et 
dans un pavillon établi sur un bateau amarré au milieu de la 
rivière, a eu lieu une entrevue de cinq quarts d'heures entre 
les Eniperpurs Napoléon et Alexandre, chacun accompagné 
de cinq à six grands-officiers; ils se sont embrassés à la vue 
de l'armée en arrivant et en parlant, au bruit des applaudis- 
semens des deux rives convcrles de soldats. Demain, nouvelle 
entrevue à midi, à la suite de laquelle l'empereur Alexandre 
viendra loger dans la ville de Tilsit, qui scia partagée cotre 
las Français et les Russes. Non-seulement la paix est à présent 
décidée, mais on prévoit la plusgranda intimité à venir entra 
la Russie et la France. 

— On dit qoe le général Savarv , aiJo-de-camp de I'Empj;. 
rkur, a été nommé par .S. M. gouverneur de Krvnigsberg. 

— Les actionnaires «le» ponts sur la Seine, sont prévenus 
au a compter du lundi 1 5dc ce mois , on paiera , au bureau de 
1 administration , le dividende du 2* trimestre 1807, à raison 
de 20 fr. par action. 

VARIETES. 

H'utoirc Grecque du Thucydide , accompagnée de la version 
latine , des variantes des treize mmnscrils de la bibliothèque 
iinpéri.ilc , de specimrti de ces manuscrits , de cartes géo- 
graphiques et d'estampes, et précédée d'un Mémoire histo— 
torique, littéraire et critique (1); par J. B. Gail. ( I" vol. 
Mémoire sur Thucydide. ) 

Il y a plus de deux cents ans que le Thucydide grec 
n'nvoii été imprimé en France, et M. Gail succède à Henri 
Etienne. Ce nom sans doute est fort imposant, mais il ne faut 
pourtant pis accorder a l'autorité des noms plus qu'elle 
ne mérite. M. Gail, entouré de secours multipliés et nouveaux, 
a pu être encouragé plutôt qu'intimidé par «etle concur- 
rence. 

Le maître de M. Goil et son prédécesseur au Collège de 
France, M. do Vauvilliers , avoit aussi formé le projet d'une 
édition de Thucydide , et ily travailla pendant longues années» 
Mai* proscrit au 18 fructidor, il fut obligé de fuir et d'aban- 
donner son cabinet au pillage. Beaucoup de livres et de ma- 
nuscrits disparurent dans ce désordre, et entr'antret les papiers 
relatif» à '1 Wydide 1 celte perte est à regretter. M. de Vau- 
villiers, indignement décrié par M. Brunei» , otoit on homme 
fort instruit; et il est naturel de croire qu'il auroit fait un 
travail utile sur un auteur auquel il avoit li long -tempe 
rapporté toutes ses études. J'ai été surpris que M. Gail , qui , 
en toute occasion , nomme et piéconiso M. de Vauvilliers, 
ait négligé de parler de celte édition, annoncée plut d'une 
fois dans les livret de son docte maître. 

Le Thucydide de M. Cad , dont il ne paroit encore qu'an 
volume , en aura hnit , qui seront successivement publiés dane 
le cours de cette année. Une partie de ce premier volume 
est remplie par une notice oratoire sur I» vie et les écrits 
de Thucydide. M. Gail rend compte ensuite de son travail 
pour l'établissement et l'interprétation du texte , et donne , 

(1) A Pari» , cl.c* l'Auteur, Collège de Franc», place «le Cambra/. 



T SS tt A T n t FRANÇAIS, 

Le CUL 

Une des plus singulière» critique» du CidyM Celle qui parut «n 17"-. 
sou» ce litre ; /«« Jugement du C'd, compost par un flourgeoft «/« 
Paris , morfluillirr de ta paroùse. Ce prétendu luarguillier est un 
houiiae plein de vent , qui. daaa une r«tiie brochure de quelques 
pa|çc* , a renferiaW df» veriiét el d«» ol-strv .lions Ji^or» de fleurer 
«tau., le jugement de l'Acidomia : I» ntre teuiMoit n'annoncer que des 
plaïuu rie», uii.ii le marfju.llier t« piqua d'eir* grave , jutan'ax, 
impartial , « t ne a* permit da rire qu'a propos. 

Il prouve hien qu'ut ouvrage peut exciter l'*ollipu»ia»mo>d'- Il mul- 
iu»de aveedegrind» défont*. et parce» délsuls-Js même. Ceux Ju Cul ne 
lui r'rhapp- 11: pji : il le» p»ê#e en revu», al les excuse tout malignement . 
comme »'it roàtoitjapnrttite de celle «tauoération . qu'avec de ta mion 
«I du sen» commun on n.Oj psail ,pa» ftiraailc tragédie : - Il >-*l rerljin , 
•> dit- i| . que le suret 4u Cid n'est «giéablc quVa m li>xirreii« et ton 
» ulravjujuoe , et qu • »'e»l lout rc <\iù duiuie eetic sr;nijr. attannou : 
•> l. j peis )unage>, a bien <tjre, iemlil«ni (om être d», fo.u , >i on ixa- 
» uiiiis Kiir* a^uont 'it leuri paroles. » Apfii »roir «"Dire >[ue le roi 
est 1111 imWitl* , et que su.s e >nliltnt Aria» n'a pas plu» d'e»|>rlt que 
lui, il en vi?«l aux prmeipsiix prr»<>on3gcs. rtDun Diogue, dit. il, »Vm- 
« j,oi|een d«'» vanilii en parlant au toi, au lieu de parirr haïubleuient 
>* pour i'oinou.oîr ; d<»u G^rmi»e»lun vr-^i c»pilan de ertnaédie, ri Ji- 
>i 1 u'e <*n pariant .le loi, imolent <n parlant du roi, |\odri*»e ett un 
x t in i!'al|i r p<r deux foi», «près le eomli.it, qtici le comte-. Chiniene, 
a nu hen de tirl, r d'éuiouvoir le roi , lui dit d. a poiotr»; el le roi lui 
m ila.oi! .'.if< :A In, ma mignon ir. vo-i« avet l'cspril lifta joli, tuais 
» v,iu« ii'é-ct «u.'rc alll gde. » B>< putotei duo» la pa»»ion, de, jeux 
•V mou dam h doitltur , « est tuai et qu'il y a du plus wauv^i* goit. 



M ni le uijifji'llicr ne non» dit pii que t es pointe» et ee» jeux de 
éiuient prod ^leubi'ineoi .ipplaud'», et lorsque dans la parodie, bVil 
el llarme ac nio^ufrcnl de ee ve>» , 

Searid's sur son from pr ivoitnt Ions ie% exploit», 
Corneille se plaiRiiii l.suieinenl de l'irrcvvrence d -deux jeunr» étourdi, 
qui. »« nioquoiei»! de» t du» lu aux »er« d - » • pièce : et cependant I» 
v.jritéesl q-ac ee vers prc»r.ile un - 1 Ice t'iu.*-, i l uirrite bien qu'on 
s'en aïoque; car le« ndrs nj gravent rien !» le mage, et pas plu» 
de» exploit» qu'antre clioje : un poi|-on prirl èt'e misai ridé qu'ua 
keros , el 1rs ridrs d'un laboureur ne »n&i pas dilférrn|< s de celle» 
d'un ^énéial. 

Les crili |uf » que f.ii le m-r»ni|li<r ^e don Pii^ue et «lu fom ■»«!• 
Germai n'onl aucun ruiniemetii ; li vanité rte <l <u D'er,ue lient » ion 
earactère , à «on p>v». Il u'rit p:i» touvmr» nccv»*:ii'e de parler h ou— 
blcinent pour émouvoir : le <ouragr rc li -iindeur d'âirc d'un vieux 
guerrur ne s'accardent point urc <f îm-iit.i- » j-lunt •». Pc» Dn'gnee»! 
pc.it-élre le i>cr»ouiia{c le i>tit« l oicti ml de lapide; r'cjt le uiode^e 
dei pfre»-qof)l » <ir la lrig>.l c : la |i|iipjri »cs duccur» »ant Je» 
clirla d'a'iivre de l'.ilo pu nrc Ta plus mile. 

Pour le rointe de G -ii.i.i» , e'o»l , 4 1a vérité, un fanfiton dont li» 
rodouionladr» p ri usi-nt plu» qii'ivp.i-nole». parre que le spécial' 1 " 0 4 
aucune idée de *r» eaptmt» . n „• lr<vi»e >iSli»e de l'en croire sur ta y 
parole; mai» ■(«•puis ipi.mtl cjt-il dolindii aux portes trafique» •<» 
mettre mr la >c'uc de» per*onni<es vicieus ? 1^ eouile de Gurm»e 
t>V»t point lait ponr inip-ier de l'int^' «Il : «ou caraetére c«t bon. paner 

?|m'.I ru nauncl r| \, , , t pue- i| i c c'eal son orgueil déeneauré itti 
oyie le nf«.-ud de l« ira-tjii- tlu CtJ. 

T,t iilar(Çuillin n'a J m tort quand :\ \rt\le de fou» Rodrigue M flai- 
Olio», mail ce boa liOurgvul» d« Koia ne savon pas que toute» itt* 
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•rrrwpapncr Je notes, la traduction française de Ta retalion 
Jn Mt : pr dePIalé?. du chapitre sur les factions de la Grèce, 
» i!« l'omison funèbre de Périclès. Ce dernier morceau, im- 
primé «!éjk il y a quelques années, reparoit avec quelque» 
en rections importantes. 

'font ce que M. Gail dit du style de Thucydide m'a parti , 
s ton toujours très-exact , au moins ingénieux et bien écrit, 
il lépitnd de son mieux au rrproche que les anciens et beau- 
coup Je modernes ont fait à cet écrivain d'être dur, entor- 
tillé, obscur, el d'avoir recherché ces défauts avec autant 
d'étude enc d'autres recherchent l'aisance de la phrase et sa 
clirlé. J ai moi-même autrefois parlé de ces vices si mani- 
festes dans la manière de Thucydide, et M. Gail m'a fait 
t'hoeaeor de me répondreavec une politesse et une urbanité, 
que je enc crois obligé de remarquer, et parce que j'en suis 
irrcmnellement l'objet , et parce crue ce ton devient plus 
nnque jamais dans les discussions littéraires. Tout sensible 
qtf j'ai dû être à ce procédé honnête du savant professeur, 
je n'ai point cédé à ses raisons. Je crois, tout comme aupara- 
vant, que Thucydide est obscur avec affectation, entortillé 
avec art el recherche; qu'il s'étudie sans cesse à embarrasser 
ses constructions, au hasard de violer la langue; enlin , que 
son style éminemment vigoureux et hardi , manque tout-à- 
faifde naturel et de clarté, et quelquefois peut-être de cor-' 
recu'on. Au reste ces défauts n'empéenent pas du tout qu'il ne 
soit d'ailleurs grand historien , habile observateur el penseur 
très-profond. Je transcrirai ici en faveur de cette opinion, 
quej «commune avec beaucoup d'habiles homme», quelques 
pbr*ies d'un savant Anglais, dont le livre incriteroil d'être 
tarait en français : 

« Thucydide a quelque* beautés de diction qui lui sont 
» particulières. H vise a la grandeur du style , et souvent il sait 
» l'atteindre, mais pas toujours, si je ne me trompe, au degré 
a qu'il souhaite. Il tâche a ce nue ses paroles soient ensemble 
» sublimes et agréables, et qaclquefoiselles le sont j mais elles 
a sont aussi très-fréquemment rudes, raboteuses, et placées 
» d'une façon qui n'est point naturelle : de là il arrive qu'il est 
a souvent obscur el confus dans la structure de ses phrases. Il 
a met du soin el du travail dans ses ornemens ; et par ses efforts 
» curieux pour leur donner de la grandeur et de !i magnifi- 
» cence , il tombe dans des innovations excessives , et s'entoure 
» plus que jamais de ténèbres et de difficultés. Néanmoins la 
» justesse el la dignité de ses senti mens sont telles que, quand 
» après do nombreuses lectures on est parvenu à les corn — 
a prendre , on se trouve en général dédommagé de la peine 
» qu'ils ont donnée. — Son style est concis, brusque, et trop 
» souvent inintelligible à la première vue. Il est aussi trop 
a sec et trop roide dans la narration des faits; mais quelque- 
• fuis tr_c certaine netteté, une certaine lumière vient à appa- 
st roiUw«u milieu du récit, et vous frappe comme un éclair 
m dans nue noit obscure. Dans ses harangues , il introduit des 
"a personnes de caractères differens, nuis elles parlent toutes,, 
a comme le feroit l'historien , avec rodesse et sévérité. La 
a douceur est fort étrangère à sa manière. •» 

Il est une question sur laquelle M. Gail n'est pas non plus 
de l'opinion générale, et où il m'a fait aussi l'honneur de me 
répondre *, c'est de savoir si les Harangues de Thucydide sont 
authentiques ou composées par lui. Toute 1'anliquité a cru 
qae ThucjhJe eu éloit l'auteur; mais M. Gail s'élève contre 
tons les témoignages, *t il appuie son opinion sur un passage 
Ttvr; yéliile nue je rapporterai d'après sa traduoiton : 
Co.M'jaer dans ma mémoire la teneur bien précise des 
4ucoAf* cjA furent piououcés lorsqu'on se préparoit à la 



n »iieric ci pciiuuu »j _ , , . — 

» moi-m^me quand je les avois entendus , et pour cous qui 
» m'en mutaient compte , quelle que fut la source où ils 
» avoient puisé. Mais j'ai écrit ces discours dans la forme que 
» chacun des orateurs me sembloit avoir dû employer pour 
n se mettre en harmonie avec les circonstances, en me tenant - 
n toujours, et pour le fond et pour l'ensemble des pensées , 
n le plus près possible des discours véritablement prononcés. » 
Je ne crois pas qu'il y ait moyen de troaver contre l'opinion 
de M. Gail un passage pins formel que e» lui-là. Thucydide 
y avoue ingénument ses infidélités. Il a conservé autant qu'il 
a pu le fond des idées qui forment le sujet, mais il a disposé 
à son gré les «rnemens et les détails; et de là cette uniformité 
de style dans toutes les harangues. C'est ainsi que dans la 
siècle dernier, le célèbre docteur Johnson , chargé de rendre 
compte, dans un journal, des débatsdu parlement, composoit 
sur quelques notes recueillies de mémoire, des discours admi- 
rables dont lé sujet ne lui appartenoit pas, mais qu'il ornoit 
de tout l'éclat de son style et des richesses de son éloquence. 
Les personnages de Thucydide ne sont pas plus les autedra 
des harangues qu'il lenr fait prononcer , que tes orateurs du 

Îarlcment anglais de ces beaux discours où le docteur 
ohnson a mis un talent digne des antiques tribunes d'Athènes 
et de Rome ; mais voici une autorité que M. Gail ne récuser* 
pas; c'est la sienne. Comparant Thucydide et Xénophon , il 
s'exprime en ces termes j « Dans srs portraits et dans ses 
n harangues, Thucydide plus varié donne à chacun de ses per» 
n sonnages la couleur de son caractère : on diroit qu'il a l'ame 
» et 1 éloquence de tous les grands hommes qu'il fait parler; 
« il se montre tour-à-tour grave comme Arcdidamus , tem- 
a poriseur comme Nicias, brillant et léger comme Alci— 
» fiiadc, majestueux comme Jupiter— Olympien , lorsqu'il 
ii fait parler Périclès. Le disciple de Socrate , toujours abon- 
n dant cl (leuri , semble un peu plus uniforme ; et d'ailleurs 
» manquant quelquefois aux convenances , il pYètc des dis- 
» cours philosophiques à des hommes ignomns et barbares, » 
M. Gail paroft encore en opposition avec lui-même lorsque, 
dans nn autre endroit il cherche à prouver la beadlé du style 
de Thucydide par une harangue de Périclès qui , selon sou 
système , doit prouver l'éloquence de l'homme d'Jïlat et uon 
celle de l'historien. 

Dans les éditions des anciens , le premier devoir de l'édi- 
teur est d'établir le texte d'après les principes et avec les 
secours de la critique. Ce travail bien exécuté suffit seul 
pour donner on grand prix à une édition. M. Gail n'a 
rien négligé pour que le texte de Thucydide fût représenté 
avec une extrême exactitu le. Il s'est associé à forl grands 
frais quelques personnes instruites à l'aide desquelles il a 
collationne les treize manuscrit de Thucydide que possède 
la Btblolbèque impériale. Assurément, il ne pouvoit pat 
rendre à l'historien qu'il aime de service plus signalé; et il 
mérite , pour nn travail si pénible el si important , la recon- 
noissance des vrais arnis de la littérature ancienne, et des 
vrais juges en ces matières. J'wois'.c d'autant plus sur les 
les éloges dns à M. Gail pour cette partie de son travail, 
que ce genre de recherches est en général fort mal apprécié , 
quoiqu'il m'y en ait point danscel'c classe d'études, qui soient* 
la fois plus laborieuses et plus utiles. 

M. Gail a donné dans ce même volume quelques échan- 
tillons ( si je puis employer ce terme ) de ses corrections, et 
des observations littéraires et critiques qu'il joindra à chaque 
livre , pour en expliquer les passages obscurs et difficiles, ou 
pour en développer les beautés. J'ai presque toujours applaudi 



paetion», cl pasùesiltéreaaaat Calica de l'amour, août Jet folies ; que 
rien o"e»l rooioi ihéàtral i«iie h rji» m. L»( folies sont m'eetaairei itana 
an* irj.é 'ie : e||,s»onl lotcieitin e» tant qu'elles se conforment 4 la 
loxq-.e de !a [>m-i,n et ne coniuri» ni poinlsa m nche uaiarelle ; mai» 
h tulie .lo.l être bannir d'un poème Jramat.qae, pire, nue la folia 
ae-l poiut une l'm'on . m.iU une maladie >iui so.ivcti! est une Suite do 
la r >«> on , qui .o-rl dti borne» de l'art , et ne peut être un objet 
d'nniimon. 

Mile VoU.ua. d.oa» le rnle HeChiniéne , a éic vivement et juitement 
app'»<idie:e(le joue | eu d-nt la tragédie ; ruait ehnoue fois qu'elle joue 
rtle ivmj ie cet trénem.ni par nn *ran I succès. EU,- pmil aur-tout 
avoir .jc^ui» rte I énergie; et je rrait qu'elle en a maintenant l.peu-prcs 
aat»»t qj'elfe i»eot en avoir on' farcer aoa naturel : elle n'est point 
»»- »U* aux rôle» fort»; et eelui de Chiaiine ne lui convient qae farce 
•ni 'il a pin» de sensibilité <\u* de fnreu». 

L'i'''"t es! tovj'»' rs tsre1|< nt daas Rodrigue , pfrcf «jn'îl est noble, 
|t»lai>', f»«'o:ini*. On nr peut trop ril.or'.ti eti j-if„ r 1 ne point sortir 
de ion ^e.irr , «|nl est ti brau, %i lirdlant, ti c^nfnrute !k IVs.iril et»u 
ear»ti<*'.- frnneji» |<c» t.rfty» roinun- ilci]!ri«uc ■ont élus fait» uonr 
Sn : éfr«s r une naûr.o t>ri«r, ;;rnrren»r et polie , que de« fou» n%é\an~ 
Cfl"iut> ici* qu'Uamlet. Que I^food ne ac. taii*e dene point «édirre 
p r lr «iireês joajaaer du Retire noir et de la maniire anglaise; qu'il 
é»ife le dAb.t loor I et lent . le ton tratnaat *l sépulcral, la raoaetaoie 
hagubre, l'alTeriaiion d'ane »ow tonrde el sombre : ce jea n'est ni 
im5.0e-.qi, ni terrible; il n'est qu'ennuyeux at aisr.ininai.t. Il ternit 
•ar.tout |r. <-.lé r .laeé dan» le rôle de Bavard, qae [.stond doit rcrnplir 
inee»Mroment. Leearactère de ce braTeeheralierlruneaisdeuiandcbeau- 
ennp dr Mmolieilé , de franchise et d'énergie. Pour bien peindre un 
fcerm si lov»l . il ne faut n'en affecter , rien e<t*V«ntrer ; famé de l'ae- 
kar doit se développer tuât eaiieie , «t *e répandra aa dehors. 



THEATRE OS LA PORTE S A 1 X T— M A n 'X' 1 N. 

FrédcgonJe. 

C'est on sujet de tragédie : on dit même qu'un de nos poètes l'a 
traité pour la acene française. L'aotear de la tragédie et celui du mi- 
lodraute auront *an< doute puité dans la raéuie source . c'est-i-dire 
dant le rouian de Monvel ^ mais un inéledrajnc est oluint fait qu'une 
trngédie, et un auteur Irn-n plutôt expédié an théâtre de la Porte Sjiat- 
Mirlin qu'au Tliéàttc Français. 

Frédegande et Rranrl.nu't sont deux reines trAs-eélébres dans s os 
Annales : la plupart des historiens pensent qu'elles ne valoieal paa 
roiinx l'une que l'autre; mais dans le mélodrame , Bruneliant e«t une 
princesse «ertueusr , intéressante , cruellement opprimée par Frédc- 
gonde 1 elle est renfermée a»ee son fil» Siçebert dans une tour obi- 
cure, lin jeune page es<ate d'abord de sauver l'enfant, et le deseend 
dans une Corbeille ; mais l'enfant tombe entre les mains des gar^ei , et 
il est porté a Frédé'cnde. Mérovéc , fils de Chilpérie et amaot'do 
Uroneliaut , réussit mieux k délivrer sa maîtresse: ifs prennent I» tuile 
enatuible, entrent en chemin dans une éjloe ri ils se nuneoi; mai» 
de nouveaux malheurs le» atfeaJent. Frcdégonde veut faire aisasuner 
le fit» de Brunehaut , qui ne dnii son tali«t, dan* cette occasion , qu'i 
la nitié d'un brigand chargé de l'cxcction. 

bientôt Mérovce et Brunehaut tombent eux-mêmes dans le» mains 
de leur cruelle ennemie. On croit que Frcdc^onde . animée par la 
naine et par la jalousie, va «Immoler ces troi» victime» , lorsqu'une 
lettre apaise tout. Ce grand feu et native tout le mnndr:c'eit Gontrao, 
roi de Bourgogne, qui écrit» Frédégond» pour lui défendre de tuer 
personne. La véritable Frédégonde eût cemmreré par salio r aire sa 
propre vengeance, en attendant celle de Contran ; mai» la Frédégnndè 
du mélodrame M montre très-docile :ee qui produit nn dp» plus froid» 
dénouement qu'il y ait peol>étre dan» aucJp drame ou roélodraos*. 
C'est doiaaag» , car l autrafe ui iatcrsssajtt j U ojfre plusieurs situa. 
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à la wgadtf da «mat profettenr : 3 interprète «r«c h saleté 
plus <T«n endroit embarrassant; et si dans quelques autres il 
a peut-être été moi?» heureux , qui n'excuserait nu petit 
nombre de fautes dans uu moderne expliquait Thucydide, 
lorsque Cicéron lui-même a déclaré ne pas pouvoir le coin— 
prendre toujours? Au reste les erreurs même que j'ai cru 
remarquer n appartienne!* peut-être qu'à moi j j en fais juge 
ici le savant professeur, à qui je vais soumettre quelques-uns 
oe mes doutes. 

Thucydide ( I. aa. ) dit que son histoire est composte 
synkeitas, pour les siècles à venir. M. Gail voulant agrandir 
cette idée , traduit synkeita par Slatim medio posita , est 
exposée, à tous les regards comme un monument éternel; 
J'.ivour <|ue ce sens a plus de noblesse; mais il falloit prouver 
«Jtie tytkditl'n peut avoir celte signification, pour laquelle il 
eût fallu, je crois, keisihetou anakeisthte. Si je pouvois citer 
ici J«j grec, je rappel 1er ois des plrrases de plusieurs bons 



cert ains ou synkcistlias a le sens condamné par M. Gail. Mais 
j a oral ticut-étrc bientôt occasion de revenir là-dessus en place 
plus comnTfs.'o. 

Il m'a *emî*lé encore que M. Gail, voulant rendre à son* 
auteur un coloris dont le dépouille la version reçue, oui est 
Jtoitlr et sans couleurs, avoit donné (page ^3) une explica- 
tion un peu forcée d'an passage difficile, mais qoi me semble 
assez bien interprété par Henri Etienne. En ommasi horân 
est une location poétique, comme il y en a beaucoup dans 
Thucydide. M. Gail devoit au muioj justifier , |<ar des 
exemples, la construction qu'il lait de orglù pro-piptei 
pdiin en ommasi. En général je me permettrai de faire un 
reproche à la méthode de M. Gail; c'est de n'être trop sou- 
vent appuyée que sur le raisonnement. Quand il s'agit de 
déterminer dans une phrase difficile le sens douteux ou la 
construction des mou d'une langue morte, les meilleurs rai- 
sonneiunis, les idées les plus ingénieuses ne suffisent pas tou- 
jours; il fant des preuves; et ces preuves se tirent de* écrivains 
qui seuls aujourd'hui peuvent faire autorité. Cest ainsi qu'ont 
toujours travaillé les plus sa Pans et les plus estimés d'entre les 

Îihilol ogues. La simple affirmation n'est admissible que dans 
es choses parfaitement évidentes. 

L'enthousiasme si louable et si uatnrel de M. Gail pour son 
auteur, l'a , si je ne me trompe, mené un peu loin, quand il 
écrivit la remarque suivante : (« Oe peur que le nouveau mur 
h venant à s'eïct'cr, hypsiton gliignomcnon ne fût trop foi le. » 
»» Comme la voix sVlère en prononçant hypùlon g/iignume- 
m non! Comme ce* deux mots, habilement placés à la suite 
» de deux monosyllabes {tou m/), peignent la hauteur de la 
» construction ! Lt yie d'art dans cet hiatus tou mi hrpsilon, 
n qui peint une construction embarrassée et pénible ! » Il ne 
faut point disputer des choies de goût; mais en vérité je ne 
puis me figurer que Thucydide, écrivant cette ligne, une des 
plus simples de tout son livre, et pour les termes et pour la 
pensée , ait eu les sub'iles intentions que M. Gail lui suppose. 
■<es remarques extatique* sur des beautés imaginaires feroient 
grand ton à un livre où elles seroient nombreuses, et inspire- 
roi en I nécessairement quelques doutes sur le goût d'un auteur 
qui verrait souvent des choses si extraordinaires. Diderot a 
quelque part anatvsé de la sorte une comparaison de Vir- 
gile; mais il a eu la bonne foi de convenir lui-même qu'il 
pouvoit bien être un peu coupable d'exagération. Il n'y 
a que M. Getiisset qui ait pu se croire raisonnable en fai- 
sant un très-gros commentaire sur les Eglogues de Virgile, 
oïi il troave des beautés pittoresques dans chique mot, dant 
ahaque syllabe, daus chaque lettre. L'on sait le brillant succès 
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Ïsl a obleoa , et comme on a ri de ton livre, et même on pe« 
lui. Un homme qui a de l'esprit, peut bien faire une ou 
deux remarques de ce genre » mais il n'y a au mou de que 
M. Gcnisset qui puisse en composer un gros volume. 

D'aussi légères erreurs rte peuvent en aucune façon dimi- 
nuer le mérite d'un ouvrage de ce genre; et malgré quelques 
fautes inévitables, ce volume est exécuté de manière à fiiré 
désirer la publication des autres. Je me plais à croire que 
celle utile entreprise sera encouragée. Quoique la littérature 
ancienne paroisse maintenant tombée dans une grande défa- 
veur, nue édition si importante, et qui en France manque 
totalement aux éludes, aura sans doute assez de succès pour 
dédommager M. Gail de ses nombreux sacrifices. 11 serait 
vraiment triste qu'un livre qui prouve lant de lelc, et dont 
l'utilité est si manifeste , restât négligé et dans l'oubli. 

. as 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. ' 
Virage de Lyon , du aq juin. 
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A N N O N C R. 

Fiblts et Poésies diverses; par Et. Furoars. profes'ettr de Lellfs- 

dr»i* b, 
r^lio, 
idem . 

p»p. «raod sélin super Gn , 6 fr , et l 'fr. en sii* pif la poste. 

A /*L u \ hl * L •»»*•»• • »TKa£OTr»a,c»•f«H.Klcollce^Cocnp•, 
rar dc« Prti(>-Augiutins,o". s S. 

El el«s. le Norman* , iuiprimear-iilraire . rue des Pr*tre»-S»iat-Oer- 
iD.nn r Amerroi», n*. 11. 

iV. B. Lc> Fab'es de Fmnar». qui fument son priaeipal titre linéaire, 
obi été presque toate* ronioo-éV< p-ndant ion aéi ur 4 Pari* . oïl il siroit 
dans In soexlié et i i'ilimilé de* peu» de lettre* les plu* ditting'ié». Totia 
le» anuteur* o>oooisaent depsrti lonR-t*^np* la fib e de f Enfant et im 
Ë*li4tu} elle d,t deux Chiens t/ui vont à la n*ce ; CCEil de 
Baruf; te Sinpe et te Lion ; la Petite- ni e et le Chat , ele Parmi 
lt noMiUreuc eoCectioo de pie es de »ers «ur dilféren» su eit nu'il a 
laissées, on a fait on rhois qui te trouve à ta »nit» de. Fnl-les Peo J a 
) nr»a rtt In mort de Funur., oooovril t C p'nha^ae une aoutcrip 
ponr la piblioalion de *e* Œivrrs : en quelqae» •etniln • « n est une 
de ciix] eeats Kmacriplears : an pareil éloge n'est 
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raotts et roesies eUverses ; par Et. Furoars. profes'enr de 
leUrtaSl'Uniter.ilédeCoprnhaxue. Un »r»1nuie 10-6*.. p»p. ^rand 
oraé d'-n grand nombre de vifa-t'et; pris : 5 fr.; .' <em, pnp. 
fi and -raisin «opri^n. ro fr. ; idem , iVia, p.p. srlin. 5 fr. j 



lient louclianir» : on ne le verra \*t sans plaisir; on peut y aller, sa. i 
i %'tùt av.int le dcnonemeni. 
P.iur comble de m.lnc.r, il n'y a point de ballet, l'oint de ballet , 
rand Dieu, dans un niç'lodrame! Quelle dlslrafiion ! quelle «eo'e I 
rar.» l.allct» , point de anttil a la Porte Saini-Warlin j tuait commeni 
a>laccr un batlrt dans une tour , dant ane église , parmi de» assassinat*? 
iN'v o-t-il nus bien dant Jtnny onc noce qui dante devant un tombeau? 
Il faut appliquer anx hatlru ce qu'Horace ditoil de l'arpent: /' faut 
en gagner l./(iiimement si T en peut, sinon par quelque moyen que 
me sctl. 

Si p <s sis recte , sinon qunrunu/ue mo-lo rem- 
11 faut (.tarer le* ballets a pi opo* ai l'on peut , sinon de quelque maniera 
que ce aoil ; mari il en iaul inajourt. 

Lrsd'iix reines jo«ent tret-bien lenr rite dans le mélodrame. Ma- 
slrinnitrlle Hetjnier , qui représente Prcdi'gonde, a bswocoop de Cerlé 
ei dVinrrgie; ei Mlle Rose, chargée do rôle de Brunehaist.esi pleine de 
douceur et de grâce. 

Conférence* do sieur Comtcraux sur l'art de bâtir dan* le* eatn- 
ngari , S la suite d'une récente découverte si simple, si facile , que 
'homme le moins verac dant la construction, au premier coop-d'œil , 
la taitira , en concevra le procédé , el en fera son profit. 

Ces Conférence* oet nru ;iu nouvel atelier de l' Auteur, chaqne 
diin.inrlie , de onze a «leox heure* de PaprtVmidi. On reçoit tout le* 
jour* ceux qoi ne sot t point de Y Association paternelle , pourvoir 
travailler en ecl atelier 1 , rue de 1a Tour, u°. i5, derrière les luéalrea da 
Boulevard. 
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t-#Vl* tim'itoa de 1 s Vue» de nome pirolt eb ce naneit , et «K 

Cornpritaff x 

Oe *« place iNi.voaae, a», la mime , avec U foutamt da Bar* 



nin, aur le '-nnt, 5". celle des drux déliées , pré* la c tonne Tra» 
jane; 4». celle Je li colonie Trajane j 5». celle de la colonne 
Antoetne ; ci", la fontaine de Xrévi , vue de profil. 

Le public est prévenu qne M. Piraoeii fait purottte le premier 
volume, grand aigle, des otages civiU, militaires rt de* cattei, 
trouve» à Pomprîa, Heir iiljoum el Stabia , auquel sont jointi le* 
«lenx plsn* du Muii'um d> P.HIiei , dant teqoet Ions ce* objet, éloieat 
eooarrvé*. Cet ouvrage olt're , en erjnd , le* formes le* plus belle* en 
armures, ustensiles, etc., pour J'ulilné drt artille* et manufacturier*; 
il se distribue chaque moi», p»r livraison , S commencer do pre- 
mier de ee moi» de juillet. (,a même aunseripiion «ai oo»e>r»e pour lea 
deux premier* volumes da l'Arrbiteeture découverte S l'ompéli». 

S 'ad rester S Pniie, chez M. Pirancai, place do palaia du Tribunal. ] 

Journal Hebdomadaire, trente - cinquième année, rv**. XXV 
et XXVI , compote, d'un air de /a Prise de Jéricho, chanté par ma- 
dame Kraorbn , musique de Mosatt. 
Prix : a francs. 

A Pari* , cites A- Leduc , éditeur et marchand de musique , rue de la 
Loi , prés celle Feydeass. 
Et ches Godef ro j , rue Neove-des-Petiis-Champs, n».q. 



L'Education des Fi l'es , pa Féoélon. Un vol.in.-18, sur 1 
papier. Plis : 1 fr. 80 c. , el a fr. «5 c. par ta pertte. 

Le même livre. 10-ia, irét-l^tu papier, avec on porlrail de FénéloOg 
5 fr. 7} c, et 4 fr. a5 e. par lt po»ie. 

I<e même , ia-ss , psp. vél. , portrait, 6 fr. , et 6 fr. 5o c. par la poste. 

A Paris, rhexAol. Afg. (Venouard, libraire, rue Saint- André -des» 
Area, n». 55. 

Bt ch»s la Nermaat,iap..u>.,rv« da* Pritr** S. Cerm-l'Anx. , ir t 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



NOUVELLES EJRjiNGhitES. | 
MORAVIE. 

br tmn , a5 juin 

Une lettre de la Servie , du i" de ce moii , parle d'un 
eWual qui a es lie* le mai entra le* Turc» el lee insurgés, 
dans Je» euriron» de Widdin, »ur la Drina. Lee premiers 
l'émut! evaocés rapidemeut , croyant jurprendre Ici Scrvseii» 
«La» leur catup } mais ceux-ci , qui étoient tort» pour 
/titrai aux arme», lu aperçureut de loi*. Le général en 
dwf Cicrti-George , uni éloil prèsetit , fil faire aussitôt nu 
mou» ci ne m mr la gauche ii te» troupe», et le» fit passer der- 
rière un boit épais; par cette manœuvra , il arriva sur lea 
derrières de l'ennemi, et l'attaqua brusquement. La perte 
des Serviens a été de 5-o humtnes qui sont restés sur le champ 
de bataille , et de 97 blessés. Celle de» Turcs a été plu. con..- 
drable. Le général en chef Cerni-George tomba Je chevai 
« i poursuivant l'ennemi , et se démit le pied gauche. 

Le 5i mai, il s'élera uue tempête sur le Danube ; cinq 

- . « M ■• *•> M I __ 1*/,,- 



bateaux qui étoient près de Setnlia furent submergés airec 
leurs cargaisons, consistant en 14,000 mesures de g™ 1 *»*» 
8eoo mesure» de blé de Turquie et 1^,000 quiutao» dn 
fuisse. (Gui tue detfnvu) > 

ALLEMAGNE. * , 

Dusteldorjf,* juillet. 

Le grand-duc de Ber* , à son ministre de t intérieur, 
ai Dusseldorff. ; 

_.ide combat» et de victoire», l'armée mue, 
„t battue, dispersée et poursuivie, m vît forcée 
, precipiiitvou le Niesnea, et de recourir a la 

inoderabon du vainqueur. Une «eanoa d'arme» ura proba- 
blement conclue sous peu de jours, et on peut up^rer que 
la pais s'en suivra immédiatement Failu part de cette bonne 
nouvelle à mu aujete. Je désire qu'il «oit chanté un T e Dtum 
•oleanel dan» toute» Tu vil|u de mon grand-duché" , en actions 
«le grâce» pour les viefoiru de S. M. 
Ttlrit, le ai juin 1807. 

Francfort , 4 juillet. 

La margrave douairière d'Arup» ch • quitté cette 
▼Ule le 1 7 jain , aai«i inopinément qu'elle y ctoil arrivée. Elle 
a pris la route de Carlimbe , d'où elle se rendra m Paris. Le 
principal motif de ton voyage à Aistpach , étoit de taire valoir 
aes droit» sur un capital existent daa» cette ville ; elle • fait 
remettre, à cette fin, an collège de justice uo« copie du 
tes Ta mm ( de feu son époux. . .1 lu 

La nouvelle de la conclusion d'un armistice se confirme de 
toute, paru. Depui, le ao juin, il ■> pu il* tiré u^coup 
de fusil sur tu oie la ligue. 



Signe UUcutU. 



v ANGLETERRE. 

Londres, 27 /a*. 
La Gixetle de la Cour contient an article ainsi 
« Comme il semble s'être élevé du doutes sur la noti 
du 14 mars t8o 7 , relativement au blocus de l'embouchure 
.lu rivicru de l'Elbe, du Wuer et de l'Ems , et quota 
n'étoit pas certain »• toutes lu rivières , porti ; «t places situe» 
entre leidilu rivières de l'Elbe, le Wuer et l'Esns , y étoient 
compris, le secrétaire d'Etat de S. M. an département du 
affaires étrangères, a, fait connoltre aux mimatru du puis- 
sances s mi es el neutru, résidant prè» de cette cour , que 
le blocus s'étend à toutes lu rivières, ports el placu «nue» 
entre lu rivièru susdites, et qu'U aéra enacuté »ur toute la 
côte, entra l'Elbe et l'Ems. » • 
On a reçu ici du nouvellu de Neyv-Yorck, en iQiour». 
La gazette de New-Yorck , du »5 mat , annonce que Bueuos- 
Ayres a été repris par lu Aoglait ; mais celte nouvelle mente, 
euiifirtnatiou. . . , . 

L'amiral Murray, après avoir pris du rafraîchissement a 
Sainte-Hélène, a misa la voile le rn avril, avec I expédition 
commandée par le général Crawfurd, jfcur la rivière «e U 
Wata.NoBobslantla longueur de la roule, les troupu étoient 
en parfaite wnté. 

PARLEMENT IMPÉRIAL, 
est a M s K a nss p a t n s. — afi juin. 
Lu commissaires nommés par S. M. pour faire l'ouverture 
du parlement, ayant pris séance; elles communes, l'orateui 
à leur téte, s'éUnt rendues à la b»rre , le lord-chancelier » 
prononcé , au nom du roi , ua discours dont voici l'extrait 1 
Miloro» et Muiieurtv, 
Cest une grande satisfaction pour S. M. de pouvoir voua 
dire que, depuis l'éveueineut qui a amené la dissolution du 
dernier parlesneo», elle a reçu un grand nombre d'eurcun» 
de se««ujet», contenant lu plus fortes assurwicu de leui 
lion el de leur attachement pour u personne et son gi 
nement, ainsi que de la ferme résolution où ils s nt de 1 
tenir les juste» droit» de sa couronne, et lu base» foiidamen— 
talcs de la constitution. Nous devons aussi vau» faire con- 
notireqoe S. M. ne doute pas uu moment que , dans toutes 
vos délibérations, et dans toulu lu circonstances du temps 
présent, vous vous montrerez prêt» à l'aider par ton» lu 
moyens légitimes que votre tële vous inspirera. 

S. M. nous a également charges de vous informer qu elle » 
mis tout le xèle dont elle a toujours été animée, pour res- 
serrer les lien» qui l'unissent aux puissance* du continent, et 
peur donner à eu puisuncu des secours qui les missent est 
état de se défendre contre l'ambition et la tyraunic de 1a 
France.' ' 

Céûl été une grande »ti»raclioo pour S. M. , de pouvoir 
vous apprendre que la médiation offerte par elle pour le réUt 
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t 11 * n r n i rnawçAts. 
I.n prem. de ta re^rUe «1* A £1 Cour, V Epreuve Nouvelle. 

Htitll S ATI O HA L Dl l'OFtli-CBKIQlJJ. 
AL» Tente Attira , HicliArd. '•.*.! 
- h . t. t « a a a t'inf«iifllt»< 
T tr leur d'Amevr .iJu Ha tard , Uu Coijeeturot, tKtd des Coquettes. 

TMÉATKSt nv r t I I ff IVISi ^ 

Searron , les Peget , ta hHgatanlnpojfittStie. 

t m i a t n « o 1 s s v a a Y t t d s* , 
Ç.id / «//«■, Manon . le Panorama dé 1/ , 

t h i a T n s m o t>: 1 ,i a sW , . l'j i 
i: Ee l de la Médisance , le C'iencier. 1 , 1 , 

TK * 4 TI.B Dl LA fUTI MI.T'KIMII., 



Les Smarmg- de la Horide . S- rédirie * S p*W.,« < 

IALVI StOM'PAMtleli: 
A«)<vnràn>ui, M. Révélai»*, dit IcJ» r^bl^i f-m »é» 
tivoi.1, Chaussée aXhiin. \ ï ., 

t»r M. Aucoatc; Akcuuoo de M. fToirasoua milieu du fc.i\'jlV,ti'iee. ,— f 
b.n 



déMill ; 



nieto. Asceosioo s> plasMibe lapide fiar M. Âuin'jtt,. — Hardi / 
Voyage aérien ne durât de M. Oarnerin dans un btlloa lumiooaa. , 
l' Eljsec- Bourbon , ci detmnt fVwxhaU dois- 
boulevard de ta porte Saint-Martin. 
Fèsv et bat tUsptU'i ; et Fe-eWee. ~ 



a laGraode Chaumière, bossieVSfsl Moat -Parnasse. 



Mt 



VAR I ETES. 

hail chaaisf par M. L. 4a Lan.... 



Qael est ce monsieur L. de Lan.... ? Telle est s»a> deute la w 
anqueroat pas de taire tous ornx q«î aeroat lu son admi 
n'y a pesée " 



Slulnra preparrr <1' » tortm t» ; 
ux qa'iD pareil rhrf d'oMvre n'arrive jusqtt'k'la 
lée. Mon arlirl» n'y arrivera pai, el je ne pourrai 
1 épargner aux cominrntiteurs d ti^clas à «enie 



ajue ne 

boêuie. Il n'y a pes èe eftrl d* cariosilé pins natutelle et pin. «cné 
''que cvde qui nous tait désirer df'eonnoltielc nom ir-t evaeds hoaimes. 
'"L» selurion de cet ioiérejaaai prinSreue v» Jonc occuper ion* le» es- 
prit. , tourmenter le» eoatruipnr'aiaj , et peut-èlre même 

Au» SaunvttsU latssta préparer d'à tortures ; 
car il n'est pis douteux 
pestent* la plus reculée, 
par eonséqueut point épi ., 

ni leur» lertures , ni leurs qoerellet , ni vraisemblablement leurs bé- 
vues »ur ce point important { mai» je puis du moi a» readrt ce aervice 
k me» contemporains. M. L del.m.... resarmble. en cff-l, un peu k 
laoerf-ereGststée : il te cacae -fodstemeat tous dei lettres iainVa» , 
comink elle se uehoit mal tous dta branche» de tan lea . et comme cl la, 
il n*tst p»> fiché d't're deeoavert el reconnu a travers ce *nila léecr , 
et èe ctLfitaSttè Aderi. S'il est astes m.Jr»; ■ pour se deVekcr aax ap> 
pVu,1'ociti r 1» ^ nja-'Clu j» et S la gloire taiie^mte que n'aoroil pn 1 »nnqi 1 & 
dè lui precurer ion tkOU» trop ctairemeni -preelanid et trop t^Dcrale- 
ftient eeena , il ne dédaigne pas néanmmu les v.flr» ;ci de eeax qui 
M sereat montrés ditjaes de 1» coaaoftre par la» racbardhea qn'îl. 1 
\ — a >ê - • e 



faitea 



pour y panieair. 



(1) Un «d». in-ia. Prix ! S fr. V •» »» e. parla potta. 

i. fW, sa.» Léopold 01 b*, Ubraira, rae GH-le-Cosur, «-^l, 
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blissement de la paix entre Mo allié l'empereur de Russie et 
la Sublime-Porte, «voit en an heureux suece*. S. M. ne peut 
qu'être infiniment affligée da résultat fâcheux de ceile média- 
tion , de l'échec qu'a essuyé en même-temps son escadre dans 
la mer de Marmara, enfin de la perte qu'ont éprouvée ses 
braves treape» en Egypte. 

S. M. ne pent que regretter de voir la guerre s'étendre 
dans cette partie da monde; ce qui opère en faveur de la 
France Une diversion si avutageoae t elle déplore aussi les 
évéoemen* qui ont amené une rupture avec une puissance 
avec laquelle elle a été si étroitement liée , et qui avoit eu 
si récemment encore d*aasri grandes obligations aux troupes 
de S. M., auxquelles elle était redevable d'avoir été délivrée 
de l'invasion des Français. 

Enfin , S. M. nous a ordonné de Tant informer, qu'elle a 

fugé à propos de ménager des mesures propre* , lortqne 
'occasion s en présentera , et avec ta coopération de l'einpc- 
renr de Russie, à faire cesser les hostilités dans lesquelles nota 
nous trouvons engagés avec la Sublime- Porte. 

Messieurs; dé la chambre de» communes, 

S. M. a donné l'ordre de mettre sonj vos yeux les dépenses 
de l'année courante , et elle s'en remet à la bonne volonté et 
•a xète de ses^fitsello communes, du soin de prendre^ des 

face aux dépenses qnf «voient été ordonnée» par le parlement 
précédent, etc. 

M, lord, et Messie nrs , 

S. M. nonx a ordonné de vous taire cdrtrtoîlre combien elle 
ai cœur, combien elle attache d'importance à entretenir la 
concorde et la bonne harmonie entre tous tes sujets. Puisse 
S. M. , avec le seeou rs de la Divinité , atteindre enfin Te but 



qu'elle n'a cessé de poursuivre, 
•t la considération de se* royai 



une paix qui assure la gl 



tûmes, et qa'i puisse donner à 
l'Europe et aajnoadc entier l'espoir fondé de' jouir du repos 

fcMPiRfc Français. 

Paris, 6 juilWt. 
LXXXV* BULurru» db la orahdb— ARtiéB. 

Tiliit, le *4 jam 1807. 
1 , les dçux Empereurs* de France et de Russie , 
pir une entrevu*, Qna, à cet effet ..élev^ eu milieu 
du Niémen un pavillon su les deux monarques se rendront de 
cha. ( ue rive. ,i"n •*.**! * 

Peu de spectacles seront aussi intéressant Lès deux côtés 
du fleuve seront bordés par les deux armées , pendant que les 
chefs conféreront *nr les moyens de rétablir l'ordre, et de 
donner le repos à la génération présente.^ ' 

Le grand-maréchal do palais pu roc est «Tli "hier , à trois 
heure» après midi , complimenter Pempereur Alciandre. 

L« maréchal comte de Kalkreuth a été présenté aujourd'hui 
à I'Empireur; il est resté une heure dausle cabinet de S. M. 

L'E.mpkkkij n a passé ce matin la revue du corps du maréchal 
Latines. Il a fait différentes promotions, a récompensé les 
•rares , et a témoigné sa satisfaction aux cuirassiers saxons. 

LXXXYI* SLXLKTIN DR LA «RANDB-ARNÉB. 

Tfl;ii,lei5j«la 18.7, ' , 
Le a5 juin, à une heure après midi , I'Emperbur , accom- 



un 



du irand-écnjer Caflûmcnurt , »>,| embarqué sur l«* bnrds 
du Niémen dans un bateau préparé à cet effet; il s'est rendu 
au milieu de là rivière où le général L*ribois*îcrc , comman- 
dant l'artillerie de la garde, avoit fait placer nn large radeAt , 
et élever un pavillon. A côté étoit nn autre rad.ou et un 
pavillon ponr I* suite de Leors Majestés. Au même moment t 
l'empereur A'esaudrc est parti de la rive droite , sur un bateau, 
avec le grand-duc CoYistantio , le général Benigsen , le général 
Ouvraroff, le prince Labanolf et son premier aide-dc-camp 
le cAinte de Lieven. 

Les deux bateaux sont arrivés en même temps; les deux 
Empereurs se sont embrassés en mettant le pied sur le radeau ; 
ils sont entrés ensemble dans la salle qui avoit été préparée, et 
Y sont restés d*nx heures. La conférence finie , les personnes 
de la suite desdeux Empereurs ont été introduites. L'empereur 
Alexandre a dit des choies agréables aux militaires qui acrom- 
pagnoient i'Emprrbl'r, qui, de son coté , s'est entretrun long- 
temps avec le grand-duc Constantin et le général Deniftven. 

La conférence finie, les deux Empereurs sont montés chaeu 
dans leur bsrque. On conjecture que la conférence a eu le 
résultat le plus satisfaisant. Immédiatement après, le prince 
LabanolT s'est rendu au quarliar-général français. On est 
convenu que la moitié de la ville de Tiliit scroit neutralisée. 
On y a marqué le logement de l'empereur de Russie et de w 
cour. La garde impériale rus<c passent le fleuve, et sera can- 
tonnée dans la p.irtie de la vi la qui lui est destinée. 

Le grand nombre de pcrsoitnrs de l'nne et l'autre armée, 
accourues »ur l'une et l'autre nve pour être, témoins de cette 
scène , rendoient ce tprciai le d'autant plus intéressant, qua. 
les spectateurs étaient «ics braves des extrémités du monde. 

TcUit, le 16 juin if«7, 

An']ourd'hui, à midi et demi, S. M. s'est rendue au pavillosi 
du.iNiemeo. L empereur Alexandre et le rofde Prusse sont 
•arivé» au même moment. Ces trois souverain* sont rct-tés 
ensemble dans le salon du pavillon pendant n<iv demi -heure, t 

A cinq heures et demi r , l'empereur Alexandre est passé 
sar la rive gauche. L'Empereur Nnpbfeon l'a reçu à la des- 
cente du bateau. Ils-sont u.ontésà cheval l'un et l'autre j ils ont 
parcouru la grande rue de la ville, où se trouvoit rangée la 
parue impériale française à pied ei à cheval, et sont descendus 
au palais de l'Empereur \ .poléon.ï.'. tapereur Alesandt e y 
adttié avec l'IiMMuaun , ia grand-duc CotuUotiavt le grand- 
duc de Berg. $ 
■ -# ...» iss u sg t» m jp\ m* * 

— m, de UTonlrsquitin ,' officier d'ordonnance 'fle S. M. 
l'EMriaRt'R et Roi, est venu, de la part de S. ML, donner à 
S. M. l'Impératricc-Relne, des détails sur l'entrevue des deux 
Empereurs. f Moniteur. ) 



,i— M. de Monaco , officier d'ordonnance , porteur dus 
deWches de S. M. I. , parti de Tilsit le ao juin , est arrivé 
à Part* ce malin a 10 heures. Il apporte de nouveaux détails 
sur les iiêureuses nouvel!»» conte»»*» tslaRS les deruiers bulle- 
tin*. Les conféreoces se 'suivent avec oue activité qui f«it espé- 
rer comme trcs-procfcain le retour de l'EawkRBuj,. Un journal 
annonce aujourd'hui que dam le dîner qui a eu lieu a '1 liait 
entre le* deux Empereurs, il a été bu à U liberté êtes nets. 
1 —Or» a déposé, hier, dans une des chapelle* de Notrtv. 
'Darne, les* restes martels da prmee- Royal de Hollande, en 
attendant qu'ils soient portés à Saint-Denis. ' 
" — M. le tout-préfet de Castel-SarraXin, département delà 
Haute-Gartmue, vient de donner une nouvelle preuve de ton 



Je nu de te nombre: «t voie» co.o n .*nt i« asi'y tut» pris pou* f>é- . 

iaa-aVitTéi «ni et u I ngne t du libraire • 
Lan.'... Joseph, naè'aïf .par tfuttur Ue\Berthe ; vtle j'ai 



de M. L. 



cherché Berlkm \ et jeTai trouve avec on antre titre qne je ne pni* 
pas rapporter ici , farce qn'il «et He trop mauvaise comp!Sc,oi« , «l 



II. T.AMF*" 1 - »*' • 

er, c'est M, ,l,yin- 
1 Langrc» que rOmi 



nne Notice quijn^aa apyrcgd qne le» vers de ce poème sont ehmr- 
rn»/if , -t que ki jw'e» «Juif l* plut ararUU curiosité ,. ce ui 
n'offre pas »n« phr*M vien traacalM ; " >>■> ea qu'il y a d'f»sin(i«l , 
e'«rt.aae I* titre offte |# ssam de iViKur : «et autear 
a>acd da, l.*s<res, c'eatdoac aaaai t M Leiobard M 
devons Joseph.,,. , f 1, ... .... m »|„ 

C'est un homme urribUioint p laissai qne M. Lomhard Jel- >n»réa! 
. iîoilean , poète cownta lui, wai». uo .peu. ma. us s.ai que lni r doanoil 
ta nom .tt TwUpiiit anx, peHe«qui«e di»tins;noteol |usten»cai par. la 
«to»< de gaieté., d'esprit et de, ^oAl qu'an remarque dans l« (>odiiie de 
Joseph: il appetoit leur Apollon %n Tel, irin ; !ewr P»ro*«Mi une tort* 
da halle f>à l'on, parla un long yft gressitr , ,el eA l'an hviUe par des 
pmintes trurta/aS { leur »:ylç . un burietque rffroult qa'il cratrilloit. 
de Uitaer <tur p*ci>a<u, Au Pont~i(euf. M. l...-itil de, Lao^re» a| 




done an il 
aient MvtHitéaf» . . 

I^in(r«s a voulu partater avec le* pluitant lin Poat-Neuf . I: 
panilla 4Wa leur avotl axclnaiveineni aluadonaaic le Ic^nhlrmr du.P»r- 
• : iT7a»l jeté dm» te i»rlru;-,t , e» il y « tclletnaat rénwi ,_«1>»'IL 



—— 

Poète fcarietqnc , p«^ut«,.ir biirlnrqnv , «niin lontann Rfl le»qn' Hapa 
Te c*>iu«neneen.«Mt juwpi'i la fin , et dan» tact épitre dJdieaioiie , « 
d.n» son poème, et déni v% nota». Jam-ii» on ne »'*»! a««'i eon»- 
Umlnrnt imiuuu & n«e <Rf ,e b»w»»e de »tyte . ,et'eTpnMioo» et 
d'idée»; et ce qu'il y a de biem rein irqiiable , e is% q>ir ce sont lea 
»uif t» Te» plu» nohtc» rt le* plu» lonrHin» qu'il • su fwre H-iecndia 
• inn su ncv.'ati H »e» "men rt de von talent. Son illuiti-e devancier, 
d'Attourv, avoit appliqué cet heuresix et bon esprit qui tti*e<i<t les 
ckes»« les atul crave» et 1- »p"u« élevée* en\ dieax rt aux brrn» d» U 
Fable 1 M. LorabaH do Ijntrr» rappliqnd aax peemi«rt héiot île' \i 
leligmii.aax patiia relie*. D'A«*a , tey nouiavuà dnnué t.V»'/.-«-i hellm 
h<ime»r; c'en M>>Ur en b^lle lifinmr une urétrnJ nou» 
M. U.nlr.r.1 d.- 
aaote* »àr f 
ftvtriaicbes 
tout ponr I 

g iiete et de ton hnrle*qn« enpMtemvnt 

Il fa mi étr* icmé en effet d'nn ténia bien d<ninrmanent bnrleaqaa , 
pour ne «oirttan* l'hidoira la plu* touchante de f Ancien Teiterkent , 



ta 

et 





i>ui'iue».de«inéifiUtion°»et dure»pert<feBo»«net, de F' ■•< - .1 , de Nicole , 
d'ArnjulJ , d(» trareiaotitiirr» déPerl-iXuy^t . de (larme . de Tvnilera . 
•V Leibnit» 1 deTtewton , et «l'art* fanle d'inuttrea-peTlonnigc* qui 
n'étoient pa» . k la vérité, antsi plaixn» 'un* M. Loutbar* de t .ane/e* 
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tlle, eu dcleroùoaat vingt «t un réfracjafre» à se présenter 
volontairement ; ils ont o"bteau le pardon de leur faute, et 
L» faveur dètre conduits librement à leur» corps. 

Le tribunal de première instance tcant à Montélimart , 
déparleoient de U Urâme, -vient de condamner à finoo franc* 
d'amende et a de»* ntwd'empHscnjnement, le notnin; Blnn- 
chiui, de Yalréai, département de Vaucluie, convaincu d'ea- 
exoeuerie* en matière de conscription. 

Trois conscrit» réfraçtaire» avant été trou» es dans U maison 
des dames Ausaenac, à Albi, département du Tara, elle* 
furent dénoncées an tribunaux. Un jugement du tribunal 
de première instance de Castres les acquitta ; mais sur l'appel 
interjeté par M. le procureur- général impérial, la cour 
criminelle du département, par arrêt do aa juin , condamne 
celle de ces dames qni étoit propriétaire de la maison , à cinq 
cents francs d'amende , à un an de prison et aui frais de la 
procé 1ère. 

il s'est commis dans le département de la Haute-Garonne 
beaucoup de délits en matière de conscription. Les tribunaux 
T ont condamné ponr escroqueries les nommés i i". Fierre 
tnftsux , de Cartel nau ; a\ Jean- Jacques Chambert , de 
îrlontech; Y. Girotatné, de Bonrrt; 4'. Beptisle Daspect, 
cVOre ; 5*. François Nougucs , d'Ore ; t>*. Jean - Baptiste 
Mmet, de Toulouse ; 7". François Dcdieu , de Caitelbiigne ; 
tT. Je-m Muvnbasl , de Mauvaisin; 9". Barthélémy Lac , de 
Viuefranche; to\ Jean Segoier, de Gibcl; 1 1*." France)»» 
Roog-ale, de Montesquieu 5 ta'. Jean Belard, de Martre» } 
s5\ FiMaasOere, de Saùsl-Jowy ; |»J\ Turit* , dit Gon- 
dole, deGauré; i5*. BeUecaurl , de Colomiers ; it?. Salinier, 
de brignemoot; 47*. Bcdel; 18'. Falguea-Gaigoe , fille aînée. 

Lts mêmes tribunaux ont également condamné à 5oo fr. 
d'amende et à nu an de prison , plusieurs individus convaincus 
d'avoir recèle des contenu ou déserteurs ; ce sont les nommés : 
l'.Jean Figaro), de Toulouse; a*. Jean Higounet, de Verlhac- 
Tescou; 5*. Jean Ourliac, de Puilauroo; 4*. Jean-Pierre 
Sabra, de Toulouse; 5*. Pierre Savj, de Miramont; 6*. Jean 
Meric, dit Moringou, de Verdun ; 7*. cl 8*. Marcet et Allias, 
bordiers du sieur Pigeon; u*. Tarbiès, de Toulouse. 

Craces à cette juste sévérité des tribunaux, le nombre 
d'hommes qui, par leurs eecroq^<«ries , tiuitoent jadis de la 
manière la plus sorte au succès de la conscription, est sinon 
feulement détruit, du moins infiniment réduit , et bientôt 
ssul n'osera entreprendre ou exécuter de semblables manoeuvre». 

( Moniteur. ) 

— Plusieurs détache me os de conscrits du département d« 
la Seine sont parti» aujourd'hui, a 7 heures du malin, se di- 
rigeant sur Lille et Tournai. 

— Surla présentation faite par l'Institut, psrlesinspecteurs- 
jréneraux des éludes et les professeurs du < ollr,;- de France , 
S. M. rCswxanva a nommé a la plaça de professeur d'astro- 
somie au Collège de France, vacante par la mort de Jérôme 



1, M. Oeiaanbre, secrétaire perpétuel Je la classe des 
1 physique» et mathématiques de l'Institut. 5. M. : 
l'tLMrsAEun'a nommé aussi à la place vacapte par le même 
décès, de membre du bureau des longitude», M. Lefriuçais- 
LalwA» , neveu de feu Jérôme Lalanlc, et ci-devatil premier 
asdjointsie ce bureau. 

— Le aq vin, l'avant— garde des troupes espagnoles , com- 
posée de 1 •.• jo hommes, tarit des volontaires de U^rcelon-st 
que du régiment des Aaturies , a passé le ao juin par Verdun. 

— 'JVoia Turc», Soliman, Mustapha et Mahomet, ven-mt 
d'Aurcn , sosst arrirés Je 3 à Lille , d'où ils ont continué le 



lendemain lenr route pour Paris. Ils éloient en' costume 
oriental. 

— La teinpéle qui a causé un si grand désastre à Lu\cmi 
bourg , le al : juin , a laissé sur sa route, dans les d*p.-trt«mrr« 
de la Meuse et de la Moselle, dès traces plus ou 'moine 
tristes. Des quatre heure» du matin , la grêle fit qoclqnes 
dcgai» sur le territoire de Saiat-Benott : 16» chiovre» et lo 
peu de vignes qui s'y Irouveut ont souffert ; niais les blés 
sont restés intacts. Le tonnerre» traversé l'église Uâ Ha don - 
rille sous la chaussé». , sans y produire d'autre effet que de 
casser quelques carreaux , de déplacer deux chevrons rie r» 
toiture au-desias du chœur, et d'abattre des pans de m ti ri. 
Le dégât a été encore moins considérable dans une maison de 
cultivateur, ou la foudre pénétra ensuite; mais ses 'effet» (urerit 
terribles i Saint-Julien-lcs-Gone , village' éloigné d'u-clîeue 
du précédent. Elle frappa , et tua sept chevaux : et le nommé 
Gorgnn Bastien,âgé de 19 ans, qui les gardoii dans un 
pacage. Il vécut assez long-temps pour être porté chez son 

Eire. Or» ne remarquoit sur lui, ni sur les chevaux aucune 
lessorevLe» habite du jeune homme étoient en partie dé- 
chiré». 

— A la nouvelle du désastre éprouvé par la ville de 
Luxembourg, les départemens environnai!» oot suivi le géné- 
reux exemple donné par la garnison «Je cette ville et par les 
fonctionnaires publics; des souscriptions aoot ouvertes, et 
déjà des secours ont été envovés. A Paris, une souscription 
voloutaire vient de s'ouvrir également chez M. Rendu , rio- 
taire de S. A. S- le prince archi trésorier dé l'Empire, rue 
Saint-Honorv, en face de la rue de la Sourdic e. Plusieurs 
fonctionnaire» publics et simples particuliers s'y sont sponta- 
nément tait inscrire; il n'est pas une ame sensible qui ne soit 
émue à l'image de daux cents familles plongées dans l'attlic- 
tion la plus profunac, et privées de tout , même d a aile. 

— M. Ferey, ancien avocat, jurisconsulte célèbre, membre 
de la Légion -d'Honneur et du conseil de discipline e< ,4'en- 
•eignemeut des école» de droit, est mort le 6 de ce mois, a 
l'âge de 7a ans. 

— Le barreau vient encore de perdre un de sel membres les 
pin» distingués; M, François-Louis HutUqu est décédé à 
Malesherbcs, Agé Je ?H ans. Il a professé, pendant plus de 
trente ans, l'état d'avocat au parlement de Paris. 5a probité, 
son désintéressement, »es talent, lui méritèrent constamment 
l'estime du pitbic et des magistrats. Nommé député de P^ris 
aux états-généraux, il resta fidèle aux grau u principes de la 
monarchie : parmi les orateur» qui brillèrent à la tribune, 
plusieurs se servirent <|e», matériaux qu'il leur préparent d..n» 
le silence du cabinet. Il lut l'ami de M. da Malesherbcs et 
de »a famille. 

— Errata. Article fWéfés, 5 juillet, col. 4 : « M. Koçh 
cite la carte dite de Pentinger, connue du cinquième siècle, 
et composée sous Thcodose 1 '; <» liiez : u Koch cite la 
carte dite de Pculinger, comme du cinquième »ieçle, et com- 
posée sous Théodore IL n 

au aiSACTBon. 



J'ai lu dans votre Journal du a de ce mois le récit de l'ac- 
cident terrible arrivé à Luxembourg , par l'explosion d'un 
magasin à poudre que le tonnerre a fait sauter. 

Cet événement malheureux m'a rappelé ce qui arriva à 
*rUvagéne , le 16 septembre 1787. Yoici ce qu'on it/ecrivit 
le ao octobre suivant : 
« Avant-hier nous éprouvantes dans notre ville un 
1 accompagné de pluie et de Loot 

• ' 0 a\ 



•re an'nn suies 1 ui lupma.t croftiiro . ce» Kraodt 
toi»«1 la UuU tiistoirs raiionotblr rl ». r.uble de» premurs 
jta» da.inoAéc ; h priaUu-v naïve def maurt da premier 4«' , .n}et 
met ée bouffonnerie pour le» mauvais .plaisanade» S»e» éi»ili«#» al 
•errotapn») le rondement de tente bonne monte »t de léat* besaM , 
relig»oe . et aa4me «Vas modèle ■ de l>ri4 t«frir« , «Jepui» t» e*»ir«1»plm»1 
«'■iplc jntqn'iH genre te plut éteré et U poésie. la plo» labtim*. Mai» ! 
tri je veif M. L. de Ijh . ... parler de préingé» , lever le» épaalf» . .et | 
ni.irr àt pitié -, et ee> n*e»t p.» Il ce qn il y a de nmin» bnrleaqne dan* 
ee4le itTrire. Lut Cboi-îT au re,te l'an'onl» d'un homme q«M n'»ern«er» 
•M de préjugés ? Voltaire ••»*• ■■ r "U U la Bible ; et r 1 11 V* ■ 1 p * 1 
»B»»i*uf' <t« ee pas la respecter^ ei le travers de k permeuV» * ee «o jet 
ue« ptMsantevicaaa peu meilleur»» eae 'celle» de M. l^mtwd dé 
«rr.nuoKj.ic.stn-nt fort. ip»qv,L»e* , ,«t loaioori > foi t dcphsévf , il 
»eM ta l S adanl fo.t éU»i««é de ne ».ir Aa» JWf.n an. I* hérn» d>n 
ttcceae b«tt«w]>e : > L'histoire de JœapV , dit-i( dan» no •> s»s,nn- 

• «vage» où il t'est eXphioéavec le y\n*i* lieenèe et tnérne,de eyn<sn,e, 
. datu »e» Qeedîon» «nr fF.neyetor«ie j fMtsfoîre de Jovph est nh de» 

• pie» preYiem ntormirtent de^ .l'»ntMjoùc qui «plentparvenns i^y 

• nr„»; rltepiroli être le tpedile de ion» le» écrivain» otientani ; ejle 
a est niés rtlendruv.me que rpdvwée rl'Homére ; car un héros t|«i pée- 
a donoe eUplut U»ueb»ot qu« cAn\ qoî ae venge.. .'Presse Iomi en est 

""Wx, et l*' £n pe»t ftire répaadre dtslirme» d'attendrim- 
taeovedana cette' Hiato^r* lent ee qni eenitituc un poêrVie 
i c* potition , Mrad , reronnoiosqce , yéripélti , 

t ctiacon a «on esprit, son génVa,«t ion gpat ; et U oa Voltaire 
no poème intrr.-.«.ot , M. Lcunbard de Langre» n'y découvre 

- tnelqoet échantillons 





rtnpinade. VtaUom voir _q W e 



ici îarî.licuU 
da M. 



rUcui. I»u»e l indéceocem. riiapiété. Adm r s d alord la prose 
. Lombard d» Lsn^res , <t voyet tomme il pUisinte 8nemen\. 
jiiM«ed an » les «oitimsires dechtdue chant. Vqjri le p enuTSoennr.irr : 
- Panas* 1nvoeal-on... Tlorofre /Virg.le . le T»s«e , MlUon et antres 
a poétetépiquet qui oot j.té «n beso roto«.„ Noé ,'tèvia rUitet et 

• le petit mol ponr rire... Abrafcim, S>ra ,rt •* teor tri|«tage avec 
» la soubrette de Madame... lime survient , son pé/re l'escamote... 

a Joseph entre an djnse..; ISomenrlalure de ton» les auieor* qui 

a ont célébré «t fait une »a«re k mon h/roa . que j*ai été obligé, moi , 

• ne sachant plu» comment l'scrommodrr , de mettre en remoufanle. > 
Comme c'est tin et apiriine/l t Joseph en rémoulade'. Un p««me 

qai ettsine retnoalade H/auteur trouva ente idée si ifl£éaie"»e.qu'il oe 

" »e "rrort oblifé dW.ir 
d-»nieor»il fou nm)r. 




nation il répenddu suceit de Joieph en rémoulade 
.... Voil» sa sauce: 



Qu'on s'en moque , moi je m'en gausse ; 
Je vais chsoter, écontes moi, 
On n'en est pas fort tenté, «pré» un pareil début ;, et pont 
I tût enenré , trois ou quatie citations suffiroteat oW eo'l 



s mmrmeBde , H tie 
de ce.fa belle inrtf- 
Ude: ' : ' B 



même: 

/ 1 



Il n'est pas fort prn» r l« valeur . 
Mat» il e»i fort sur h mù«eftc ; 
Il e»t le toutou "*u Seigneur. 



pen qu'on le 
faire perd-e 

Jcefab lû^- 

>••(. ~ . t 

»! -a*, fi ,iev 



On a vti .oie M. Lo«<b>ril de Lan^res ne sVtiit pi« tellement attadi 0 
S Jceo'i . qn'.l n'eût fsu »ux antre» patn ïr clif s l'honneur de 1rs pr< n*i <• 
peur ,ujet de ses p^ui.udes. 1^ aa.riCcc d'isaic .tur-loul , lui p*t\,t 



• » -V i| il 



foudre tomba lur le magasin à poudre le Saint-Philippe , 
l'un des trou établit sur le penchant de le montagne qui 
«voisine cette tille. Les paratonnerre» qui sont établis sur 
clucun de ces magasins onl prévenu leur ruiue, et pcotiétrc 
Celle de la ville entière , qui o'auroil pas manque de souflfrjr 
beaucoup de l'expl sion. La foudre a fonda euviron cinq à 
«il pooees de U pointe de la barre de fer élevée au-dessus du 
magasin; elle a suivi le conducteur, qu'elle a endommagé en 
quelques endroits , et s'est rendue au fond du puits ou il 
aboutissoit, après avoir , eu passant , dégrade quelques pierres 
et en avoir creuié une , d'où l'on a vu , peudant quelques 
moment , sortir beaucoup de fumée. Le magasin n'a pas 



éprouvé le moindre dommage. » 

Il est bon d'observer que ce conducteur étoil une clialnede 
fer, dont Jes anneaux représeiitoient sans doute plusieurs 
solutions de contiuuiié , et que c'est à ce défaut qu'on doit 
attribuer les marques du passage de U foudre sur celle chaîne 
et sur les pierres auxquelles elle louchoil. Les conducteur» 
que j'adapte à mes paratonnerres n'ont point ce* ùicoové- 
nieut. Cet exemple d'un mauvais conducteur, préservant 
néanmoins une ville entière d'une perle totale., doit faire 
deairer bien ardemment de voir armés de paratonnerres tous 
les magasins à poudre et autres établie meut de celle nature , 
exposés chaque année, par un semblable événement, à faire 
éprouver aux personnes qui les «voisinent , le sort funeste des 
malheureux habitant de la ville de Luxembourg. 

Comme on ne saaroit trop faire conuollre ces tories d'acci- 
dens, dont il est cependant si facile de se préserver , je vout 
prie, Monsieur, de donner à celte lettre toute la publicité 
possible, tu l'insérant daus voUe Journal. Blur. 

VARIETES. 

Cours d'Instructions fumiliires pour Us Dimanches , tes 
Fêtes et autres jours remarquables de Cunnée (i)j avec 
celte épigraphe t 

Veai non in toblimiiatc eennoai». 
La modestie d'un pareil litre annonce aster le bot de cet 
ouvrage. On ne t'y est point proposé de plaire aux Oreilles 
délicates, ni de satisfaire le goût par des oovraget travaillés. 
L'auteur a laissé à des orateurs plut exercés , le toio de char- 
nier les esprits par des discours éloquent, cl n'a eu en vue que 
ces hommes simples pour leiquelt l'art teroit superflu et 
înêrnc nuisible , mais qui n'en sont cependant pas moins pré- 
cieux aux jeux de la religion , et que les ouvriers évangéliques 
ne doivent pas regarder comme un obiel moin» digne de leur 
télé. C'est ce qu'a pensé saut doute l'estimable autëftr de ce 
Cours d'instruction. On voit qu'il est du nombre dé ces pas- 
teurs qui t'occupent uniquement d'instruire le pauvre et de 
consoler le malheureux ; qu'il appartient à celle classe dont 
des philosophes même ont loué le ministère bienfaisant et 
les utiles fonctions ; qu'il est, en uu mot , un de ces curés qui 
veillent d'uue manière aussi douce qu'efficace au maintien de 
la morale , à l'ordre Je la société et a la perpétuité de la reli- 
gion, tjtfai» non content de faire du bien à la paroisse qu'il 
étoil chargé de couJuire, il a voulu être util* à d'antres pa- 
roisses et a d'autre»' pasteurs » et il a consenti à publi 



pour 



<eux ce qu'il n'a voit d'abord destiné qu'à l'instruction de son 
propre troupeau. 

L'auleur nous apprend dans la préface qu'il ne se proposoit 

(i) Cinq toi. in-i». Prix : i» fr , « t t6 fr. par II pO«re. 
' Lvon , < Un. Itmaiid , iio. ri i.eur-liijrair», roe Mercière. A Paris, t la 
de. ritté* Saint Genna.» des-Prés-, «bel. 



r, suc iicv ri M» wini'\ 

de* Augujiuu ; «t «ht» U 



pas de faire un livre. Acconlumé à se servir, pour ses prdo »*' 

de l'ouvrage familier, intitulé s La Poix du Pasteur, il l'a 
étendue et corrigé pour son usage; il a supprimé ce qui lui a 
paru trop trivial, abrégé ce qui lui a semblé diffus, ajouté) 
ce qu'il a cru nécessaire. Il a iruilé plusieurs sujets omis dans 
ton modèle. Enfin, il s'est efforcé de rendre son ouvrage d'un* 
utilité plus générale, et a lâché sur-tout de parler au cetur de 
ceux qu'il vouluit instruire. On voit plutôt en effut, dans see 
instructions, uu père qu'un prédicateur, et on sont qu'il • 
voulu y mettre plus d'onction que de force. 

louant au mérite littéraire de l'ouvrage, il est clair qu'il lus 
faut poiut juger d'après les r. gles sévères de fart oratoire en 
qui a été composé pour des auditeurs simples et peu difficiles. 
Ce qui paroitroit déplacé daus les chaires de nos cités, peut 
é re dit avec Iruit dans les campagnes. De» détails qui eflén— 
teroient des oreilles superbes, peuvent él>c adressés sans incon- 
vénient a des hoinines moins difficiles. Ainsi, nous convien- 
drons que ces prûnet ne teroient pou 1-0 ire pas todjourt 1res— 
soûlés dan» des villes où un auditoire plus délient demande 
des iiulruclious plus (recherchées; mais nous croyons aaiati 
qu'ils peuvent faire du bien daus les campagnes. Cesl à -cet* 
qu'ils oui été destiués, et l'aulenr paroîl avoir eu principa- 
lement en vue ces hommes simples et rustiques, à la portée 
desquels le zele doit descendre saus hontes C esl ce qui peut 
servir à justifier des expressions, des tours, des détail* qni 
sont peut-être nécessaires daus ce cas, et qui frappent plus 
vivement ceux qui n'eulendroieul pas nu Jaiigagc plus relevé, 
covsi di la envase nu 8 juiliit. 
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Hambr.org. . 
Loodre*.... 
Madrid rff.. 

— valet. . . . 
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— vain. . . 
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Li»b •■■>*. . . 
Gttjei effec.. 
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M Mao 
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Francfort... 
Vieooa. . . . 
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ANNONCE. 

dirigé élémentaire des Principes de Botanique, ooolenaot le i pli- 
es tiou du syileaie de Linné, un catalogue de» dilfdreoa vée^taax étran- 
ger» , lt. moyens de tr.ji*porler le« arbrr* et les «ecneace* , u awnière do 
tortuer un lirrtiîer, etc.; »ve<: doit piaiich-t. Par M. F. L.***". lia 
«ulooie ùt A*. Prix 4 fr- - o c. ; figuras coloriée* , 6 £r., et 1 fr. So e. de 
plus par la poste. 

A Paris. vImx A. Galland , lit». , roe Saini-Tbom..«-iu-Lou>rv, a*. Sa, 
en Lee et Eeerie* de F Empereur. 

El ebei le Norotaol , rot de* Prêtres S. GeTm.-l'Aaierrou , n*. 17. 



Ceen des «spicu. 
Or Ça, le* ioro-1000 l'heo- 

V 



paraphé lu 1000-1000 



DUPRÊ, 



♦xirinioflient gai , et le» veis an il le célèbre 
•aoa au lecteur: 

Armex donc, belle victime. 

Cher 



Car «oire inrouifarablc p*ra, 

D'un tarur Cou,' de ciuietére, 

Va vous abattre le chizaoa. 

$i jeun.? , bon Jetai ! Q iel crime 

Von» attira celle leçon ? 

Vout groloitr» , cher enfao(on : 

lf'ayci pas peur , c'est pour la fiios». 
47e*l pour te frima c»t charmant { et c'est avec uo pareil patois et ce» 
plaiaaniene» dé lavera» , que M. Lombard de Langrcs prétead jeter 
•a ridicule sur ce qu'il y a de plut rctpeatable et de plut sacré ! Oi> a 
vu trop d'écrivains, Uqp de po»tci t'applaudir d'avoir outrage lrt\aiceuri, 
la religion, toalea le» convenances sociales, lorsqu'un coupable ancre» 
alteitoit du nioio» leuratyril , leur Uleot,Unr gaieté^ mais sa montrer 
à la Toi* inapte, immoral, «t le plua mauvais pUiaaot du monde, c'ett 
a 11e pas »*eo ceaaoler. . ,. 

M. * 
r'e»« 

laoçjge qui a*a pu être emplové' quf déox ou Iroit mille ans aprSs 
toi, et de leur faire faire allytioo 4 dea iiaagei mod^eroet. L'rtque 
Joteph est prêtent* k la (crama da Paliphar, aile t'écrit 1 Par SeiM- 
Jjtc , qu'il eal joli ! Elle veut loi couper les ebeveux k 1a TVttrr ; elle 
!«■ demaodt ton ije, et il répond qu'il aura dix-sept ant k Pdtjues- 
Fi'urie'. Les freree ir J »eph roeiteot leurs hab'is -ae dimanche , lia 
datecodem « la Croise- Blanche , itt sablent te Bordeaux , la Ciûm- 
1 1 «a Ut mot en pfiMW k U Co/u(fre«rtj. Jua-pk la» tacaae 



. Lombard de Laagi-r* ne eonnolt qu'une tôt te de plaisanterie; 
de faire tenir aux »»eie*t pn»oon»get qu'il met co tceoc, uo 



d tvorr chip* son taint-ciboire , eic. etc. Il ftut eue bien «térile «n 
plaiMDtcri'» pour le* jet' r amti dant le même moule , ce moule •n»oi« 
fut-il nteillcnr ; et malgré celle elértkié, M Lo.ubard de Laugrca veat 
plaisanter h toote força, et fort long tempt. (Ja de* perioanagc» du, 
daa» «oa poème : 

. ... Parles toujours, 

Du**ies-voiit dire det »rHii*ct. 
M. Lombard de Langre* sessble avoir pris ce beau 1 



dédié, k 



Trois Air», avec de» variailon» pour la l.jrp» , composé* et 
«a niére.par Ilmri Naderman ( N*. 1". // est trop tard. ) 
Prix : , fr. 5" renl. 

A Paiit.cbeaNu'ierraao, facienr de harpe, éditeur d» I 

de la Loi. puMage du rat ■ de Foi , i i<i Llef-itOr. 

Et aKex H. J.Godtfroy .directeur de riuipriuicrieMutiatla, rneNtavt 
de» Petilt-Cbamp*, a*. 4 ; m k l'Académie Impériale de Mutàqnc. 

Dictionnaire d* la Législation des Droits de Douane , tuivi «Tau 
état topograpliii^nc det bureaux . y comprtt reu* éubl t pour tei telt. 
Ouvrage utile aux piépowt de* douane* , e! p-^riiculiéieiMent aux j»ga». 
aux homiuc» de loi , aux employé» des droit» réuoi*, et 4 un grand 
nomLrc d'autres pertonnet , et noliîoincnt aux néijocitfct , armati i-rt f 
«ouimitaionnairra. «.c. ; par M, Maeni<n, »dniint%tistc«r de* douane». 
Uu vol. ia-8*. d'environ 4S0 pages. Prix : 5 fr. , et ù fr. Soc. par la 
poata. 

A Pari», cl ez Antoine Bailleul , iuiprimeur-librsite , rue Hel-« 
vêtit*. , u«. 71. 

El eht» It Noroaet, iep.-lil». , me de» Ptélrt» Saaal-GcvrnHtnt 

», 17. 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 




V O U V ELLES El RANGERS S; 

AUTRICHL 
Vienne f ?» juin. 
L'empereur *Vl rcn.lu a Bade* pour y prendre Ici eaos. 11 
partût tjue î>. Ai. iiiiaiinc pour lu moment au vov-gc de 

io^i 17.. 

î>. - 1 . \\. l'-inLi-Jnc Jean est pirti , il y s quelwes jours, 
pour vuice» U ligule- Au: riche. L'archiduc >i;»s'y cal aus*i 
inuj j. 

L'empereur a créé une distinction particulière en faveur 
«es soluau qui aervrul depuis long-temps , ou qui se *ont 
distingué» devant l'eunemi par leur bravoure. Il» porteront 
' " médaille de cuivre , oit seront représentés 



deux sabres eu sautoir avec le usol vétéran. On voit déjà beau- 
coup de M>1 dais qui portent celte médaille. 

fJc»( arrivé ces jour* derniers, du quartier-général français, 
s» courrier *v«c des dépêches pour l'ambassadeur de France, 
qui est actuellement dan» w résidence d'été à Saint- Veith. 

La Gazette de la Cour carde toujours on silence absolu sur 
Usévénemeos qui ont eu lieu deruicrcmenl à Cosstaotioople. 

SILESIE» 

Bijskut, a6 juin. 

On vient de publier l'article suivant t 
« Le 20 , à dent heures du malin , S. A. I. donna l'ordre au 
lituteoant-gcnéral Drroy de se rendre sur la rive droite de la 
Nerss, devant Glati, avec la division bavaroise et les lanciers 
jolofiais, «t de s'emparer des belles positions qui environnent 
cette place. A cinq heures du malin, toutes ces positions éloient 
1, depuis l^Lischa jusqu'à Niedcr-Hansdorff j l'en- 

rtifwvit r» /t ,,ri, î.r «m'rAÎt mv*.o nn KaIaiII/vi. jl 'i ti f'? ,\ 



i occupoit ce dernier enc'roit avee un bataillon d'infan- 
terie et un escadron de cavalerie. 



» Le ai , le général V ami a m me reçut ordre de déboucher 
mtr la rive gauche de la Neiss, «ver les troupaa wuriembcr- 
reoises et saxonnes , et les chasseurs français et chevau-légers 
bavarois, commandés par le général Lefebvre, afin d'investir 
Glati de ce ç6té. A 10 heures du matin, la forteresse éloit 
entièrement cernée. A 1 1 heures, S.A. I. fil enlever le village, 
de Nieder-Hansdorff par deui compagnies du 10* régiment de 
ligne bavarois , et les cfiasseurs wurlenibergeois. L'ennemi 
fut chassé de ce villas?, et dans les combats du ao et du ai . 
H eut plusieurs officiers et 5o soldats tués, un plus grand 
nombre de blessés et Go hommes faits prisonniers. L'ennemi a 
forme un camp retranché qui est occupé par 4000 hommes ; 
«nais \\ a'a pneu le temps de terminer les ouvrage». A 1 1 heures , 
S. A. H., quit'éloil rendue sur la rive droite, ni jeter quelques 
obus dans le camp et dans la ville. L'infanterie prussienne 
voulut se retirer dim la pl^ce ; mais un escadron de cavalerie 
la raffta et la força de conserver celte position. A midi , un 
incendie éclata à GJaU, et dura trois heures. » 



Or 



m prépare à Neisa le parc d'artillerie ; le tranchée sera 
ouverte daustix jours. 

P. S. Ou apprend en ce moment que Glati s'est rendue; 

DANEMARCK. 

Copenhague t 27 juin, 

Le çéiiêral-major comte de Baudissin , gouverneur dé 
> ^.|). m. îue, est parti pour se rendre au quartier-général dé 
Kiel. Il -sr remplacé dans son commandement par le général 
Lellein»g« 

Notre gouvernement a reçu , par estafette , la nouvelle de la 
déposition de Sclim III, et de l'événement de son cuusirl 
cousin Mustapha au trône ottomatu 

On fait mouler à a5 ou 5o le nombre des bâlimens anglais 
qui ont péri snr la côte de Suèue, dans le violent ouragan qui 
a en lieu le ta de ce mois. Cet vaisseau* ne faisoient point 
partie de l'es pédi lion destinée pour Stralsund, et n'evoient 
point de Irouj es à bord. 11 est vrai qu'on a trouvé sur le rivage 
beaucoup de chevaux morts } mais ils éloient sur un vaisseau 
danois qui alloit du Jutlaud à Friedrichshald , el qui a égale- 
ment péri. 

On n'a point encore appris que l'expédition anglaise soit 
arrivée dans le Saud. On sait seulement qu'elle est en routes 

ALLEMAGNE. 

Hambourg, 1" juillet* 

L'expédition anglaise a été signalée nont-seulcment des 
cotes de la Hollande , mai» on sait déjà qu'elle a dépassé 
l'embouchure de l'Elbe. On ne peut douter qu'elle ne soit 
destinée p*our Stralsund. Les* troupes suédoises qui étoient 
dans nie de Rugen , en ont été retirées pour faire place à 
celles qui sont attendues. 

M. Pierfepont , nouveau ministre d'Auglelerre près le roi 
de Suède, est arrivé le 18 à Stralsund } il a eu le lendemain 
■a prei. '; - audience de S. M. 

Le baron de Tuwast commande maintenant Ut avant.» 
postes suédois. 

Tout le corps espagnol venu d'Italie , et consistant en 4000 
hommes environ, et 816 chevaux, est provisoirement con- 
centré à Zrll et duns les environs. On le ernil destiné à té 
porter sur l'Elbe. Un autre corps de '6000 bavarois, com- 
mandé par le général de Viuceoti , est arrivé le 39 a Lune-' 
bourg. 

Le conseiller de guerre et des domaines de Prusse, M. de 
Bulow, est arrivé le 24 a Hanovre, venant de Berlin. M. de 
Jasmund, minisire de Hesse,se trouve aussi dans celle ville, 

On assure que le général Blucher est dangereusement malade 
à Stralsund. 

On ignore à quel nombre on peut porter les tronpes prus- 
siennes réunies aux Suédois dans la Poméraote ) mais il est 
certain qu'on y a fait passer plusieurs débris de» régimeos) 
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TliltATRE Bt u'iHliliTIICS. 

■ dm Mari, Ut Filles à marUr, Guerre ouverte. 
v n É a r a • bu vAuniviti». 
Le Vallée de IHantmorency , Ut Pages , Ut Haiardt de la Guerre. 

T.HV4TFIB DES VARIETES. 

La Martingale , Lundi el Mardi , le Panorama de Momus. 

•Kfitli loiiiis 
Krrtstde Vtnitsen , Us Fallet Raisonnables. 

TltltES BS LA POETE S A 1 R T - M A ET I P. 

Frcltgonde, Im Joutf. 

A BV B i a V - e o at t Q « B. 
Let Francs Juges , Câline, 

THEATRE DE A4 t 1 I I T • 

La Queue du LM*bU, Jeannette , le Barbier de VilUge. 

TSSBATB4 OBI lUFII-ltlIirU 

Le PUH de & mu fat la Qmeme de Chat. 

• tltATS'l B SI NOUVEAUX TIOII A10 V II. 

Mslga ad t, t Hôtellerie da*Sarmana. 



Aujonnl. , » sept he«ret el demie , «pecucle cher. M Pierre. 

Anj.. a 7 heure», chex M. I.rbu-ioe rue Hnnnparte , Ftpe>ienees âe 
phytiqor, F"> ef'eeoi*. on feu q-o Suite %mn V.-an . rt F m!»»magorie. 

Rue de Grenelle Saint- Honore" . hôtel des Fermes. 

M- Olivier ny ml eé.l* *<>n iheirre 4 M. Thiomel . |ciMr I, «endrcdl 
de ehaqtM temainr , il y donnrr;i «ujour^. U''u<ll-t !> huit heur> » . ta 
fente de TekUttut. U Comédien de Société" . trs\ Haines Goummndt, 
la Discussion Au^Uise , U Cèlibutnire , le IMpart de Hicuiit. 

Hota. Il ter» une teè»e <te veatnlouuc il^n»U »al|r. 

ACADÉMIE IMPÉRIALE III MUSIQUE. 



Alcestt, la 

Qu'ooe lrxai*r sr dévoue S h mon pour »f<n mxri , c'e.t l'h4roi»oi« 
dr l'innour conjusal ; nui» qu'un mai i soutire que m f. mm" mritro 
pour lui , q>iind 'I peu! l'etiipéclKr, cela n'rvt pal lici-,i' oeV( un . Euri» 
pidr H iol A> Ir.i^rd" à'Alcette, iup|>u»e que le mar< h'etl p.n libre d« 
mourir t et <\w lr drvoatrrnenl de la femiue doit a»oir sou eflrl ; cela 
n't*t ni dan» nr<s idée» , m dan» no< ma»ii*4. Je ne roojprend» pas 
pour |uoi uni d'autrur» t'r.tntni» opi lr»ii»! re tti\et . A'Alcette : on dit 
même .^ue ftanee l'avoir c/»yé. Auetioe des aventure» de la Mvlho* 
|o«ie i.'.ii f h « nnpiaiir.hlr «ur notre tllritre; el, uui» parler de»autrts 
difticuli»* , qn>- fore d'un paavre nuri qui, pendtol \o*tr la pieee. ta 
lainenlr pnur un m >l qu'il ne peur rmpèclter? Rirno'e»! plu» maiiotono 
et ptusia.ipide ; u« »i le rôle d'Adin6ir j-i-il besoin d'ua artettr aua>l 
vigourruv que Lnint.t. capaHe d'animer le» per*Onn»i(r» I «rliit froids 
Od »V»tav<«é an \oar d» f.iire (ouer Adwéle è l'un de» «haa'ei'r» don* 
le Conaervaumre a fait présent 4 l'Opéra : l'arlitte délicat, auefomhan. 
bieaiôl 4 La futi|uc , ne aller a la moitié du rôle ) celui d'Alceti^ 
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pmttiern. Maintenant qoe le roi de Proue a conclu nn armi*- 

tice qui le conduira sans doute à une paix dont il a le plut 
grand besoin, on est curieux de connoitre ce que deviendront 
les soldats prussiens miles aux Suédois. 

Francfort, 5 juillet. 

Par ordre de notre souverain, le dimanche ta de ce mois, 
il sera rendu à Dieu des actions de grâces solennelles dans 
toutes les églises située* dans les Etats qui composent sa sou- 
veraineté, en mémoire de la victoire de Friedlaod et de l'ar- 
miilice qui en est la suite. 

On ftsurc que la ville de Dantiick a offert à M. le maréchal 
LefebvrT une somme de 400,000 flor. ; et au chef de son état- 
major, M. le général Urouet, une somme de aoo,ooo flor. ; 
x mai* que M. le maréchal a refusé d'accepter ce don «vaut de 
•avoir si S. M. l'ËMpaatUR permettroil que cette somme fût 
défalqué sur la contribution militaire imposée à la ville de 
Dantwck. 

WURTEMBERG. 

Stuftgard , 1 * juillet* 

Anjoard'ai , avant midi , est arrivé en courrier nn officier 
wurtembergeoia ; il porte à S. M. (actuellement occupée à 
visiter quelques provinces du royaume) l'importante nouvelle 
que les troupes royales , de concert avec les alliés , ont attaqué 
et emporté un camp prussien de 5ooo hommes, devant Glati, 
et qu'ensuite cette forteresse a eapitu]é. 

HOLLANDE. 

La Haye, 5 jmfttet. 

Avant-hier, le canon a annoncé l'arrivée dss 79* bulletin, 
et chaque jour, nous dirions même chaque heure, noua a 
depuis apporté d'heureuses nouvelles; tout noue promet mie 

Cix qui doit pour long-temps fixer les destins de l'Europe. 
1 nouvelle de la signature de l'armistice a été répandue par 
une gazette extraordinaire qui a été tue avec d'autant plus 
dlavidité , qu'elle conteuoit aussi de précieux renseignement 
sur la santé de LL. MM. le roi et la reine de Hollande , qui 
•ont aux eaux de Baguer** depasie le i5 juin. La san'é du roi 
•voit été fort altérée cet hiver par le climat et par un travail 
excetstf. Une température plus chaude a produit d'heurenx 
cfFel»; et nous avons la certitude que S. M., occupée de ton 
retour , a déjà donné des ordre* en conséquence. 

M. le comte de Lowendshl, ministre de S. M. le roi de 
Danemarck près notre oour , est de retour en cette réiidrnce, 
et a rendu les visites d'usage aux ministres et aux membre* du 
corps diplomatique! 

EMPIRE FRANÇAIS, 



met 



P a sus, 9 juillet. ( ' 

— M. Joseph de Monaco, o (licier d'ordonnance de S. M. 
l'ËMPBaeun et Roi , est venu de U part de S. MJ, donner à 
S. M. l'Impératrice- Reine, des détails sur les seconde et troi- 
sième conférences des deux Empereurs. (Moniteur.) 

— S. M. l'EMPEAtunel Roi, par sa lettre du aajuinau prince 
•rchichaneelier, avoil ordonné que le corps de S. A. I. Napo- 
léon-Charles, prince Royal de Hollande, décédé à la Ha ye 
le 5 mai dernier, seroit dépoté dans une chapelle de l'église 
de Notre-Dame, poury être gardé jusqu'au moment où l'église 
impériale de Saint-Denis, entièrement réparée, et pour ainsi 
dire reconstruite, permeltroit de l'y transporter. En consé- 
quence de ces ordres, que sur l'invitation de S. A. S. Mgr. le 
prince a rchicltancetier de l'Empire, le ministre de l'intérieur 
•voit transmit a M. de Caulaincourt, graod-écuycr de la 



ronne de Hollande , çhsrgé de la conduite de ce précieux àé- 
ii, le corps Ju prince <iel'»iil a clé conJuila aamt-Lvu. 
..icr juillet, il ♦>»! p^rli de Saiut-l.eu dans une des voitures 
de S. M. , où se ironvoil un autniWer de S. M. le roi de 
Hollande, toujours sous la garde de M. de Caulaincourt , 
qui suivait dans une autre voiture. Le convoi ëtoii escorté p»r 
un piquet de la garde impériale à cheval ; il est arrivé à deti* 
heures et demie a la grande porte de l'église métropolitaine , 
qu'occupoit un détachement de la garde impérnle à pied. 
Là s'éloient rendus S. A. S. Mgr. le prince archichancelier 
de l'Empire, assisté des deux ministres de l'intérieur et «if» 
cultes, ainsi que S. Em. le cardinal- irchevëque , accom- 
pagné de ton clergé. 

S. Esc. le grand-écuyer ii Hollande , en faisant la rerai«e 
du corps, t'est adressé au prince archichancelier, et lui a du : 
u Monseigneur, par let ordres de S. M- le roi de Hollande , 
n je remets entre le* mains de V. A S. le corps de S. A. I. 
n Napoléon-Charles, prince Royal de Hullaode, lequel rst 
n contenu dans cette bière; dans ces deux boîtes de t lomb 
h qise je remets également à V. A. , sont renfermés le cœur et 
n les entrailles de ce prince. » 

S. A. S. a répondu : « Monsieur, je reçois dé vos mains le 
n dépAt précieux dont vous avez, été chargé n; et se retour- 
nant vers S. Em. le cardinal-archevêque, il lui a dit s « M»«- 
• tieur le cardinal, par les ordres de S. M. l'rureanj* et 
«t Roi , je reme!t entre les mains de V. Em. le corps de >. A. I. 
n Napoléon-Charles, priuce Royal de Hollande, qni doit 
n être gardé dans voire église, jusqu'à sa translation datis 
» celle de Seint-Denis. * S. Em. a répondu u qu'elle et ton 
n chapitre veilleroicnt avec soin à la conservation du précieux 
a dépôt dont S. M. vouloit bien les honorer. » 

Apres quoi, tout le cortège s'est rendu dans la chapelle 
de Sêint-Gérand , située à droite derrière le cherar , qui a voit 
été préparée pour recevoir le corps du prince. 

Il a été déposé sur une estrade en face de l'autel; la cha- 
pelle • été fermée, et S. A. S. le prince archichancelier, 
S. Em. le cardinal-archevêque, LL. EE. les ministres de 
l'intérieur eldee cultes, et le grand-écuyer de S. M. le roi de 
Hollande se tout relire* dans le palais archiépiscopal pour y 
signer le procès-verbal de la translation et du dcp^U pron- 
toire du corps du prince Royal de Hollande. 

Quoique cette cérémonie n'ait eu aucune solennité , l'»l>jet 
n'a païen être ignoré; elle a occasionné autour de l'église, 
dont les portes ont été fermée* au public, un grand concours 
de peuple, et il a été facile de lire sur le visage de» specta- 
teur* I impression douloureuse qu'ils éprouvoienl en voytnt 
le convoi de ce jeune prince , objet de tant d'affections et 
déjà su jrteVe tant d'espérances , enlevé à sa famille , à l:i France, 
à la Hollande à qui il étoit également cher. I.a douleur pu- 
blique s'accroitsoitdela douleur connue de set auguste* pa- 
rent; et cette première perte d'une illustre famille à qui ta 
France doit ta gloire et «a prospérité, à qui l'Europe oevra 
le repo», étoit justement considérée comme une calamité pu- 
blique. 

VARIETES. 

Trahi élémentaire de Minéralogie , aree des applications 
aux artt(i); par M. Brongnsarti , ingénieur en chef de* 
m lues , directeur de la manufacture de porcelaine de 3cvrc<. 

Dam ce nouveau Traité, destiné pour l'enseignement dans 

(O Deos vol. in 8». Pris i5 fr., el 18 fr. par la poste. 
A Pa il, clic» Deler.ille, Hb., rue Hauufeudie, et et 



t»*a»l psi moins pénible , aaal» du OH* nu il est Kritlant. Madame Braochti 
y r*ît toujours admirer la branlé lie aa voix , CI le p»lhérq <e de ton 
jen. Ce* deux rMe» principaux , aoaii bien rendus , poi Irai tout le foi li 
de ce grand opéra , doot la conception en peut-être trop au-dr*tu»de 
no'.re Irivolilé ; el qui , apréa avo'r étoané te tpeetateur par de» prodige* 
de <-liaal el d'hirnioni* . fiait m •Ihenreotcment par l'ernuver. 

Ce qui n'ennuie p.mai» , c'est le ballet de la D^nsninanie : le cnm- 
pnsUrur » a déploré toute* le* riehettee d« l'Opéra, loti* Ira agié- 
ment de la pantomime el de la dar-**. Je ne «ai* ai je dois , t l'ocra»! m 
<t*nn ballet ai élégant, annoaeer de* balle'» d'un autre genre, doot 
t'ouvetlure doit te faire , aujourd'hui jeudi . à l'ancienne ajtle de Mon- 
lanai'r . par la Iroopa de lltvel , qni *occé<le t celle de Korioan. Il n'y 
a tant doute «oeune eomparaiaon à faire eaire U éante pantomime q'ii 
lie ai un rang parmi lei art» , et la danse périlleasi' qui t'exécute »ur la 
eorde t celle dernière a'eal ni au* «fiance ni un art ; c'eat no g. ara 
«Tin.lu-trie plu» difficile, plm étonnant o,u'il n'est estimé. 

Mats pourquoi la danse de corde, bien plus extraordinaire , bien 
pin» merveilleiue qoe la dansa ordinaire , n'oblient-etl* pa* la même 
•pondération! Pourquoi n'ett-etle point un art? Tarée que le mérite 
d'un art ne *e mewre pus sur la diffirnlié ; pare* que c'eat an exercée 
du êorpt trep fatigant . trop dangereux . pour qu'un puisse en faire un 
•maternent et na plaisir habituai. La d*n*a de corde lient capcodaul 
■na »eienre« , el spécialement a la mécanique , puisqu'elle ne cona : <te 
qne dant det équilibre*. Le phvjieiea qni rannotl let lois de lYrruilibre 
pntae pour «avant; celui qui Ira obterve , et qui réduit la doctrine en 
prati<|ue . quoiqu'il awf applaudi', obtient fort peu de gloire ; el cepen- 
dant il ett bien plu* aiaé d'apprendre la* régie* da l'équilibre que de le* 
pri'iqaer. 

Ce qui exclut h dante da corde de la datte de* art» , cV»i qu'elle 
n'expriaw et a'imite rien : elle est aansarl. parce qa'eMe s*t tant 
e*jst. La danse su an an, parce qu «» développant saivani le* pria- 



cipe* de l'txroinnir toute» Us graret du ro/pa, elle peint le» m«uv *- 
■ira* da l'urne. Aintl , dant la daate, tout ee qui n'e«| que force il 
■ditate tan» eapresuon et MB* grâce , rentre dan* le* exercice! <!■ • 
saulenra el det daotenr» de corde : l'art ne conntSe point dans le mer- 
veilleux , dant l'esiraordiaaire , mai* éana l'unit»*»** d'une mtuie 
agréable; il ne »e propose pa* de su 'prend» e , d'étonàer, omit d» pl^jr». 




son latent. Il te fit annoncer a AUxapdre, qui corwentit a te voir. Te 
pitnee , spre* avoir été témoin d'une lelte prouetae, te retirs *ant nrn 
dire; et comme on lui drreunteit qnelle récompente il wolorl donr>er 
t un bnjnme ti rtonntnl t « Qu'un lui donne, dit-il , un bo>s*ean de 
niiUel , afin qu'il ait de quoi exercer son prodigieux talent. • 

t a i a t n e r a a m s a 1 1. 

Le Glorieux. 

Ls pièce e*l , par elle-mline, un peu froide. F.l le obtint dan» ta 
nouveauté un tréa-grand eoccé* , parca qu'elle fut jonée avec i 



petfaclioa par dea ucteur* presque tout excellrat dan* leur genre t • ll« 
e»l aujourd'hui pre*que e/néralement anal jouée ^ qu'on juge de l'effet 
qu'elle doit produire. Celle représentation n'avoit preaque attiré net - 
tonne, t^alond ne manque point de aobletaeet d'intelligence; mai» il 
n'a ni la légèreté, ni la gr«ea, ni le naturel que le rôle exize. t^ 
Glorieux est nn bomroe v«in; m ait ton org»»eil ne doit avoir rien de 
louH , de pédanleeqne et de renfrogné : c'e»l un bmtime du m-vidr , 
un homme du bon ton, pl-in d'élégance dant te* niuniéret. P.ip'.ttt« 
•Iné, qui repreVnto»! auliefoit le Clorieas . joue maintenant le p*te , 
et il <n sien Quiltrur dam ce réla de père qu'il o'éto.i dan* celui 
du bit. 
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!« écoles sopérienr*, l'au.cnrexpo'a, d'après nne c'fjifi- 
eriiui» rig.i.re.is.-nicnl chimique, loules o»nmns*»ti«-e» 
actuelles sur le règne minéral. »l * ki*6 de cAié lu crUtV.hu 
inptùeei Uftéoçiiosie ou I- description des roches cum posée», 
parce qu'on peùl , a L rigueur , le» considérer comme c?rs 
rriencesa pan; «".lilleurs la théorie Je s cristaux supp<»*e des 
éto.hs de géométrie , et son application pratique exige U 
secours d'uni rumens rares et délirais. En revanche , l'auteur 
non» imuruit amplement des divers usages auxquels les arts 
emploient ces trésors bruts que nous fournissent les mines et 
la carrières. Ces détail» offrent uns grande variélé. Tantôt 
i'iateor rous montre a quel inconcevable degré de ténuité 
l'or se laisse réduire, et comment une petite parcelle de re 
réîal précieux suffit pour couvrir une vaste surfece; tantôt 
f, nous apprend comment, par l'action puissante du feu , un 
vil salile se transforme en celte substance cristalline qui «me 
le taloo du riche , qui sert de conseil et de guide à U beauté, 
»l qui, dans la œa«n du savant, nous découvre des milliers 'e 
mondes au-dessous de nos pieds ou au-dessus de nos lèlei. Ici , 
fcousv jçondjiiSiMl daris les ateliers de Mars, l'auteur uous entre- 
tient delà fabrication de ces arme» élsocelantes dont serhéns- 
senl l«J» fronts des bâtai fions, et de ce» redoutables brotrtes qui 
vomissent la mort dans les rangs des guerriers } autre part , il 
nous appelle à des tableaux plus gracieux : il nous conduit sur 
un propre domaine , et non» explique par quel» procédé» 
irçemcox , le» artistes de Sèvres, d'une pure argile , 

Ont formé TsJMtre fraffile, 
Oà Moka nous verse ms fkua. 

Une partie de l'ouvrage e»t spécialement consacrée à décrire 
ces travaux élunnans par lesquels on tire les minéraux du 
arin «k 1* terre; et celte description , satisfaisante pour les 
mineurs comniençan», offre de l'intérêt à toutes le» classes 
de lecteur». M. Brongniard , par sa méthode, s'est rois à 
la port** de ton»; par le» détails historique» de «on ouvrage , 
il intéresse les gens du monde et la jeunesse; par ses rensei- 
gnement pratiques, il instruit le» minaurs; en on mot , cet 
ouvrage , en remplissant trois buts diiTéren», ne peut manquer 
u'avoir un «uece» complet, et d'ajouter à la juste réputation 
que l'auteur «'est acquise. 

îSoo» ne dissimulerons! pourtant pas que nous ne vnyon» 
tellement la nécessité d'introduire dan» la minéralogie un 

Srstème de classification différent de celui adopté par M. H aûy , 
ans »o« excellent Traité de Minéralogie, ouvrage au mente 
supérieur duquel M. BrongniarJ rend les plu» justes hom- 
mages. Mais un respect superstitieux pour le» oracles de la 
chimie moderne, l'engage a placer tuir et <Wu parmi les 
m néraus, et à refis str an marbre le nom de pierre, pour 
lai donner celui de sel terreux. Examinons un peu celle 
manie de classification» qni règne «ujourd'hui dans Us science» 
physiques» 

l^esminérilogue* chimiste» disent que le» minéraux eora- 
posés des mêmes substances élémentaires, combinée» dans les 
mêmes proportions , forment nne espèce minérale. C'est le 
principe de M. Brongniard. Bans la méthode des minéralogues 
crittallograpbe* , on dit au contraire que l'espèce minérale est 



une cnUeclkm de corps dont les molécules intégrantes sont 
semblable» de figure , et d'ailleurs combinées de mêmes élémens 
flans les mime» proportions. Le» chimistes reprochent aux 
cristallogr.phe» de vouloir appliquer à tout le règne minéral 
tin principe qui n'est point général : beaucoup de minéraux , 
«tVsrnf-ils, ne se trouvent jamais dans l'étal de cristallisation ; 
•i'entres oc prèseottnA qu'oue crisullisation impai fatlc , con- 



fuse | et qu'il e«l impossible" de n7lerroin< t avec rtselilnde. t et 
crislallogr-iphes répondent que l'analyse chimique offre dati» 
beaucoup de cas tint de variations , qu'il est impossible d'en 
tirer une déhnilion constante et précise. Far exemple , il y a 
treize ou quatorze analyses de la substance nommée feldspath s 
non-seulement le» résultats varient entre eux , quent à la rro» 
portion des mêmes principes, mais il y a tei principe qui s'est 
trouvé en quantité sensible dans certaines de ces analyses, et 
qui a été nul dans les autres. Ainsi le mistéralogue aurais» 
M. Kinvan , a relire d'un fcluspath rougratre oniu pour cent 
de baryte , et huit de magnésie ; tandis que le résultat obtenu 
par M. Wiegleb , chimiste allemand , sur uu autre feldspath 
de couleur rougeâtre , n'a donné ni l'une ni l'autre de ce» 
turres, mais seulement de la silice et de l'alumine, avec 'un* 
petite quantité d'oxide de fer et d'acide flnorique. Knfiii , 
Si. Vauqacliu a trouvé enviioti un septième de potasse dan» 
le feldspath nommé aduLiire et dans le feldspath vrrt de 
Sibérie, tandis qu'aucune aulre analyse n'a offert cet alkali. 
De plus, ce grand chimiste ne trouve dans le feldspath ni 
magnésie ni baryte. Comment tirera-t-on de ce» analyse» 
contradictoire» une définition précise de l'espèce minérale 
dont il s'itgft? 

9 Les botanistes re «ont pas plus d'accord ensemble. Ceux-ci 
admirent la méthode de M. de Jussieu ; ceux-là défendent avec 
vivacité la méthode de Linné : il y en a qui voudroient res- 
susciter la nomenclature de Tournefarf. Feu M. Adnmen 
avoit invenlé à lui seul soixante-quinze méthodes pour classer 
le règne végétal. Enfin, les insecte» , les ver», les mollusque» 
et les coquillage» occasionnent a oui de petite» guerres entra 
les naturalistes occupés à les arranger dan» un ordre systé- 
matique. 

t.n voyant drs gens éclairés disputer sur des analogie» qo il» 
conviennent tout de considérer comme des faits visibles et 
palpables, on est tenté de penser qu'il» ont tous ensemble 
raison dans l'exposé des faits; mais qu'il» ont tous ensemble 
tort, lorsqu'ils croient avoir trouvé des principes généraux , 
lansVétre d'abord rendu compte «le cette question prélimi- 
naire t Pouvons-nous définir ce que c'est qu'une loi générale 
«Je la nature? Pouvons-nous la déduire des faits qui nous sont 
conous? Pouvons-nous, sans une connoissauce complète or» 
lois de la ml tire, établir aucun principe de classification qui 
toit véritablement universel, rigoureux et invariable? Oui 
faudroit-il avouer que lotîtes «os connoissances physiques ne 
•ont pas encore des sciences, mais seulement de» fragment 
incohérens d'une seule grande science? 

C'est ce qu'il faudrait avouer si, comme nom le pensions , 
il n y a aucun moyeu d'établir une limite positive et tran- 
chante entre le» corps qu'on appelle organiques et ceux qn on 
a flétris du nom à' inorganiques. 

D'abord on ne sanroit nous donner nne définition cHimiqne 
de ce* deux termes si iraportans. Car si on relire de» plante» 
et de» animaux des élémens qui ne leur sont point commun» 
avec les minéraux, tels que les acides végétaux , les mucilages, 
les gélatines , on en extrait aussi, et en plus grande quantité , 
de véritables substances minérales; et c'c<t même par ce coté 
que les deux règnes organiques ont offert le plus de différence. 
La terre calcaire fi.rme la plus grande musse de» corps de» 
, -animaux, et la terre silicéc compose en grande partie la subs- 
tance des piaules; ce qui semhleroit indiquer une limita 
caractéristique entre les deux règnes végétal et animal , si de 
nouvelles obfervatioos n'cioient venues prouver que la silice 
existe dans certains animaux, comme la chaux dans beaucoup 
déplantes. D'un au ire côté, le charbon de terre, qui est évi- 



MihriJaie. 

La débutante m reparu dans la tôle de Mo"i<ne ; • Pf" - 
«le métier, aucun «V ce* pretlige» de la scène si f -toril I » » l'acteur : •■•<» i 
ieu cal peut-être trop enrôle, Ko? n»lur»l; il n'a point auexdartt t 
r-oeadiut e»l* est ittléreasanle ; s> tenue est décante el mo.trste; ella 
f,roao*»e« bien, aa voix est oetie ; elle fait bien entendre les »era «Je j 
Itaetnnt cela ea« prévient en sa futeur. • 

Ou o> a*» anie.t»r<tt»»i «ne juste idée de l'importance de • orRinr , *s 
Ki iv'ees.uê de l»en gaufrier la voix , de la pni«»anr* de Tarée.» i et 
ét* indexions : ta rdupait <•'• aettar», p>r on art nnlheureox. gMem 
Irtdnnsda la oalure : ils grossissent et dcKgnrrai leur voix; ils li 
snineat pesimuient . ou bien ils l , »ifoibli»»enl et reitaininetit : Uu M 
ila uarle«H si baa qu'on ne paM k» entendre, t»etet il» crient si liant 
«n rat iniportnaë ; quelq<iefbui ils alTeen nt une vohiMit* *x- 
t J0 rJio»ire. HntAl one n.onuH»nie, une lenleur insopportable : les 
acteuradevroseat presque f»ire Us meene» éludes qae le«chanteuis t.'» 
•arien* avoienl des iu.it ire» particulirri pour exeleer !• soi», nii u» 
s M . r loieni Pk-maHi»** l on voit, par l'exemple d.- Cil»»-On.eehiii , 
eulùbten iU en.p.osoieot dV soias et de recherches pour régler leur 
voix: ce fameux teiliun . quand il parloit en public, atoil de, titre lui 
■n io«eur de flûte pour le r^m-ltre d»ns le ion , qusad il se lnnsoii 
«u.tU-ler luvqu'à crier ! ce jouexr de Sft<e ne seroii y»» inol.U djn» les 
«oulisses de ssotre théâtre , j-aur arriter les cri» da nos aciaurs dans eer- 
taios ruomeo* de pi«»ion, 

Le» #r- leur» k home aoifnoieni besneonp plus lewr '«» q»« ne le 
font »Mi «rd'huâ le» eemédieo» de Pnri»; celte p«oe de I .rl si e»»en- 
|.,l;< rat mulcn. m «égliftae. Qoinnlien I* ree. nim.nd- »«x a»or..ts : 
» combles» pl"« Jatte ranuta f«it-il ta recoin mande» aux eoiuéihens! 

i cm maître da l'élhquenea latin* , apret «toir bien axborté let 
•i daad*rsuU Isa j.gc: -Veyfa, dit-U ,4» r aa. 



. voir de la paiole par l'exemple de» eamédiea» , qui donnent Uni 
» |>race »nt ter» d 
u a le* entendre q 



• par l'exemple de» comédien» , q>n ûonnent tant ir. 
et rneilleurs poêle» , qu'on a iabaimeni plu» de plaisir 
u'S le» lire : its obtiennent même noue attention pour 
> le» outragea lei plu» méd.tic.*» e| lea plu» eommun»; et det p.ée»s 
. nui n'oni point de place d»ia» le» bibliothèques, »onl «otivent admiMi» 
u f théâtre, • Voeurn^nlo lunt t ri trente i adores . qui et opltinii 
uoctnrma tantum aeifu-iunl gratin , ut nos infinité magit eadem UUt 
« ii.ii /-i quem tect» delreteni; et vilissimU «liant qmiSuuUm impe- 
trot «uns | ut «u<*u* nu'fat est ùt eibliotfteeit ioeut sit ctwns 
fnquein in ihettrts. 

No» ueienr< font encor* aujourd'hui valoir nne foute de mauvais 
onvra'rs dan» le «enre Comique { niais trop catent il» défigurent ao» 
mrillvnr*» iragéd"»» »" pnint de la» rendre inopide» et enr.oteuie». Il 
v ■ tin de»peelal*Hi»in»lriiil«qui n'éproutent | lu»de plaïtir ft lire une 
beile liar, 1 »!!» dr Uarine qu'S la toir rearéienter. 

Sjiui Prix n'a ui tenue , n^ nu Sure dan» le iftfe de Mithndnte ; il a 
d« inm» en tnup» di- magnifiques éetal» «Uivis d'-ra profond sitenee ; • 
il «»nJo.» dans I» pli.» grande pmtie de son rôle , et son sommeil n'e»t 
interrompu que par di s -ri» lernl.h» : il n l'air d'un homme qui M 
lé«c:lle en •»» ni apré» a»oir î^lt un nantais rêt». 

TIlisTSt DES VARIÉTÉS ÉT n A St • XSU 

Les Chaise t à Porteurs. 
Ce lîiéilre méri'e »>>o nom «ie I ùtUlii pai U grande quantité d» 
pifre» MuuttlK* ei de dcbulS'qn'il ol'fi.- nii put li* : ' 'e»t e» qoi le »•»- 
ii'ul. Ses ruéee» uou»il>» »itir<-iit mejout» l'attention ; mai» leur ait»- 
lan'e <M ir*»-p»»s-ji"' Il S» j.i év nie niuvnl nvx Variétés de nouveaux 
. ». 'pur» .|iu »rni l lem «féiiirutir'le prépiRé qu'il, » fins de sujets. Ce 
thé.'ilee , »o». e ui ^uel de séminaire d>- eouicki'aos , pent être fort 
iiiîle S la e»j iti'e : I» eooséilie »'v ;«ueataci bien. Une jeun* p»r»nnne, 
a tn-né* Ml e Domineourt, titiit d« débuter , par U tôle de toubtatie, 
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déminent d'origine vitale, agit dans let expériences galva* 
nique» comme un métal. 11 est donc certain que la plus grande 
masse des substance* organiques contient les mêmes éléuaens 
tjue 1rs corps inorganique; el il est au moins tiès-vraisemblar- 
fclc que la seule différence matérielle entre ces deux grandes 
Vivifions de la nature se réduit à une différence dans les com- 
binaisons et les nrotirs d'agir. 

En reconnoisKint ces faits, les physiciens ont du chercher 
une définition plus simple et plus positive des deux termes en 
question. Ils ont cru trouver ies b.isss de cette clcTmitiuu dans 
la matière dont les êtres inatérieU s'accroissent. « Ha us les 
m animaux et dm* 1rs plantes, diseni-»ls, l'accroissement se 
n fait par le développement simtiliatié de toutes les parties de 
» l'individu, à l'ai Je de la nourriture que reçoivent les or- 
» gants destinés a l'élaborer. Tout ce qui contribue à l'ang- 
m inotiuiron de volume rst l'if'tri du mécanisme intérieur: on 
» s'il te l'orme uu-del«ars de nouvelles panics, comme dan* 
n les arbres, qui poussent des bra.i. > cs et tics feuille», ces par- 
si ties ne sont que d"s pro lumou tic la substance propre de 
» l'individu, qui , aidé de l'action des sacs nutritils, se dere- 
n loppede la même manière* Oans 1rs minéraux, au contraire, 
» I augmentation de volume a lieu par une addition de nbu- 
n Telles molécules qui s'appliquent sur la surface des corps; 
m en aorte que^tvut ce qui existoit à chaque époque de l'ac- 
n croisseiueut, présente de tous les cotes comme une base aux 
M matériaux qui surviennent pour continuer l'édifice. D'une 
» part , c'est constamment le même être qni passe seulement 
» a d'autres dimensions ; de l'autre part, c'est un être t'jujouta 
» nouveau, en pmportitji de ce qu'il acquiert, » (Haujr, 
Minéralogie , I. 5. ) 

Voilà sans doute ce que les physiciens ont dit de plus clair 
et de plus profond sur la différence des êtres organique* et de 
la matière inorganique; mai* il n'y a dans ces distinctions 
qu une esactitude relative, et non point one exactitude absolue. 
Comme la définition réduit réellement le sens du mot orga- 
nisation à une action f et non pas à un mode d'exister f on 
peut concevoir cette action ruoiilice par degrés, de mani.re 
à s'approcher de l'aclio i par laquelle les 4tres invrganiqaes 
•e forment « par exemple , la couleur rouge des extrémité 
des feuilles est une véritable oxidalion , comme celle que les 
métaux subissent ; et il n'est point poss ble d'indiquer , dans ce 
cas donné, à quel point précis la vie organique végétale cesse y 
ponr faire place à la formation minérale. 

On auroit tort de dire vaguement que les trois règnes le 
confondent ensemble en se succédant comme les degrés d'une 
échelle » car, dans les hauts degrés, chacune de ces divisions 
est parfaitement distincte, et foi me nue échelle à part ; mais 
dan* le bas degré, tout se touche, tout semble se confondre. 
Le polype e*.t comme vétu d'un corail qui est une substance] 
minérale ; il semble ne connoitra que la vie végétale, et sa 
substance ressemble à celle Jes animaux, fcn le taillant en pkees, 
chaque pièce redevient un aniin >l complet , comme la pierre 
cassée produit une quantité le petites pierres. 

Quel aspect singulier nous présentent les animalcules infu- 
foires ! Ce n'est qu'une gélatine en mouvement; et c est 
d'une manière fort arbitraire , ou du moins fort obscure, 
qu'on a déterminé les f-»nne< qu'on attribue à ces molécules 
mimées. Que s*it-on <lc positif sur la reproduction des cham- 
pignons et des aiguës ? Appartieunent-ils au règne animal un 
eu règne végétal ? 



Tool le* règnei on toole* lea séries qu'on observe dam la 
nature . aboutissent constamment à on point où nous ne pou- 
vons plus recoimoitre d une manière positive l'existence ou la 
non existence de la vie organique. 

Il en résulte que le* classifications, quels qoe soient d'ailleurs 
leur mérite et leur utilité incontestable, ne peuvent jam.us 
remonter à un prircipe commun qui soit au rang des fait» 
positifs. Ce que nous nommons les trois remues de Ta nature , 
ne sont que des fragmtns plus ou moins considérables de 
plusieurs chaînes entrelacées, dont uous n'apercevons ni le 
commencement ni la fin. Il eH donc tout (impie de voir lea 
savans désunis lur la. manière dti classer hs êtres physiques ; cl 
il est même vraisemblable que plus ils voudront soumettra 
leurs classifications à une philosophie rigoureuse , plus ils / 
découvriront d'incohérences et de diftitultcs insolubles. 

Cette discussion nous mène donc encore une fois à t ee< n- 
noîlrc les bornes de l'esprit humain et l'insnffnai.cr de to .«n « 
nos sciences, comparées aux immenses profondeurs dont r.e*ia 
s urîmes environnés dans le monde physique au-si-bici» qu« 
dans le inoade moral. * Mali» Ur.i. n. 

LOTERIE IMPERIALE DE H\ANC1% 
Tirage de Strasbourg, du \" juillet. 
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Observations pratique 1 sur 1rs M.1/1J/ 
Quario , conseil er owl ijue» preniicf m» : dri*in de IViuptr w J.^'-ph îl, 
et eo ; de- n tu cl>ef de I'b6pit»l-fl^néial de Vicn^r .trad it-« .In l»lm r 
l'édil on oriçiaalt de 178b, et au^m.-niéet <l>' Nojei ; |>;.r I- ii. imr-S»int#» 
Marie, doneur en médecine A* l'Ecole de Mo.iip'î'iet. U" ^"lu i'e l'i-S*. 
de 55i psjr». Prix : 4 fr . et 5 fi. lî crut, p.r I» po te. 

A Pari», chei Croch^rd, libraire, rue de I Ecole de MVdo m« , n*. 5. 

Et che» lr v.,inianl. ltn.-rulieur-ltl.r jirt , ru* dc> l >4 rr» .'•«.i.»- 



*rmï*io— 
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De l'Imprimerie pJ* Lt NORMANT, rne de» Pritrea Saint-CermaiB-rAuierrois , n*. s?, tis-à-via ITgliu. 



•)*ns les Chaises m Porteurs : elle est folie, elle • d« la titscit^. d« 
l'enjoueruml , un j<:u <r*i el one inssniere frsncha : rksliilada d* la 
•ce ne lui tosnaue ; I» |'euf nuil liraticoup 4 te* inrnrrn* : S travers tous 
•c* obsiscle», le na uiela jiercé } ton début a dwané d<.« espérances, 

«ta fait graud idai»ii. 

More* infetiHilile de <Ulrutre '•< Punaist et leurs muft. 
Oo croit devoir ravpaler au public ,. d*n* la saiaoo actuelle, l'riea- 
retue dècouveil* bile, il j- a quebjBti aances, par M. Knget, four 

1>areer lt* nppartrioens de» insecte» les ploe nuisibles au repos de 
'hoinu^e. L'expérience, qui sépare le* intentions ulitu des procédé* 
dn charlatanisme, n'a fait (fixe confirmer de pins ca plu* celle-ci. Oo 
peut aMiucr , suis c.ainle d'être démenti , <juè i|iiic<>nqiie n suivi es*c- 
temenl la mcthiute indi^uét* \»r l'inventeur ponr l'application •> son 
•pikifiqee. en a roasraminent obtenu le pliât proiujil, le plus étonnant 
succès. Ainsi c'est bien moins le* intérêt, d'an[.anic uliri qnf cens de 
la sociéU «n général e/i'nn a en vue de sertir, «o aiinnnç.iut une décou- 
verte aussi piécicuse. C'est !> M. Fa*;els*iil qu'il faut «'adresser, ru • 
Ooii-dr* Pdiis Champs, n . 4?, rosison du marchand d- soie, en 
j*sre de la nie CoquilUre. On xifranehirn les leltieset l'argent <|u'on 
loi enverra par la poste. Se» flacons >'>ut de 5 el h fr. Il faut nécessai- 
re m en Remployer avax flocons de 0 fr. chacun pour «n appartement 
toUltn'ient infesté, n. Ilacoa dp 3 fr. suffit par br>it de lit. il *«rs fait 
une remise de au puor cuil a Crus, qui en prendront une cet taie* 
quantité. ( .^^.^ '• 

"i» tiiuiii « c • t c a t *v 
Le Numéro XCVI îl? la dt-.i» èine année de la Collection d'nirt, 
duo, trio, ne. extraits des crutrea de* plus célèbres asilenrs italien*. 
Cranfai* al ajkuiaod*, tradaiis en £rasçab et arrars|w* pour le piane, 



composés d'un lenello délia Cota rara , musique dcl sî^nor V. Mar- 
tini , 1 1 d'an aria di Don Juan , musique del sipcor A. Mniart. 

On s'abonne acelleintére»s:inleC»llcciinn, dont l.i première année est 
complète el la seconde au courant, a raison de i5 Ir. | ar Irimulrc pour 
Pari» , cl de 18 fr, pour les département ri l'étiangei %U- tout fr mr d* 
port par la poste. I^lriiuistre esl compose de dnuw n«'i'. : rç« d' !"•'«« 
k quinte page» de musique chaqu<V|ui «e vendant i<'| ulérn»-»" ■' fr. 5o C. 

A Pan*, chet H. J. Godefroy, marchand de musitpae , rne Ne«i»e des 
Petits-Champ* , n°. 4; et & l'Académie Itîipériale de Musique. 

Nota. On trouve 6 cet établi •srnient loule espèce de muMinae an- 
cienne el moderne , tant imprimée que grasée , «le mf me que IcTiaild 
de la meaure ou de la division du Icuij t dans t> nm-nnue et dans ta 
poésie t par B. Bonesi. V» vol. in-8' brorhé. Prin : b fr. , ei 7 fr. par 
1* poste. — Ce Traité se trouve au«i cliei le ISormani. 

A nnu i ira Dramatique , «>" F.ife»ntsTlif'iu«li s , cor>itPint l' rdi- 
Calion det divrtes tfrncet dis sptrtxrb» , pour lou* Ici ihéitr-s de !■ 
F. ance el de l'elrangtrj 1rs Bf.ins el deuiruret d* Irn les ^.ffimri. 



acifur». danseur*, musiciens el employé» q'i»lrnnqncs de umi» le» 
tbéklrea .te P*ris; le» réprrtnir 't tr huis ers ibciitcs; la d?ie de 1* 
tcprcaeolation de toutes les plier» tettéts au réjertiurr- der (oit:e.| sut, 
el lenr travail pendant Tannée i.S«t>j l«» nrmi Jr< tMiMirt de loule* les 
pièces, in* rt» ou vivans i les noms et fé^'d■-nec» J< • correapondans des 
Heiiz agences de Paris, clisreés de percevoir 1rs drciudi* «nienr* d»»» 
le» villrs de France, pour MM. Fr.mrry, Pnn et Sanvati. A«er le 
portrait de Mlle IlouiRoin , qui n'avul |a«na.s été public. Ouvrare 
iedié et préssnlé S elle par 1rs edu un. Pnx : i f<. , ri s le, a5 c. pat 
la potte. 

X Paii», ches rrusdaine C^vsnscb , J'a««»j» du Pmoranu , n». $. 
Il abea 1* 5iorm.nt, n* d«s Priir«a S. Gerra.-!' Ausoroii n". 17. 
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AVIS. 

le, rit de robron<u>ment eu iOUM Kl. DBS DEBATS , aujour- 
tfhsi JOURNAL DKLM1MPJUB, M <** quian fr. pour trois mois , 
de ireni» fi. pou ' sùr mou, et ds sjiuale fr. psur tennée. 

L+s Uuss , pj.qu.-ts et *rg<.-ni, d-uenl adressés t frxnc de 
fi, « M. l.Au'ama , rue des Prêtres X. Genn. F Aux. , a'. 17. 

O* «■•! »<« 'le J Hudr à toulej I»» rdcUHualrooa , oea.-ieaatcal dVlrc***, 
itaii* leanVonrjement, h dernière ndreata itapritnM que l'en (<£•< 1 
; J« i aanaaJ; on tara «arvi plaw pro-nptoenant. 



WOU y hLLRS RI FIA NG EUE S. 
DALMATIL 
Zara t 20 /'uùi. 
Une lettre deTravarnicb , du 5 juin, annonce qu'il y ëtoit 
arrivé La veille au Tartare apportant la nouvelle que let Russes 
♦f-if'.r Uuussou les murs d'Iimail; qu'on leur a prit 5 1 pièces 
de e»n?,i, r > drapeaux, ome barque* canonnièrea; et qu'ils 
Oc! eu nn grand nombre de luis et de bleues. Un corps de 
l8«>u Russe*, <|ai ctoit retranché à peu de distance, a capitulé. 
L'ei:nnai a aiivi abandonné la forteresse d'Akerman. Une ten- 
tative faite |>«r loi Russes contre l'île de Candie, a échoué; elle 
leur a ce>û le 2000 hommes tués, blessés ou prisonniers, ateinq 
charges de munitions qui sont restés au pouvoir des 



flaguse, »8 juin. 

Le général I.iunay, et Ali-Aga, commandant de Mouslar', 
avant été iu formés *que 600 Russes et aooo Monténégrin» 
savançoient sur le territoire de Trebigoi pour sacciger les 
nliagee, partirent le 1 3 juin, à une heure du matin , le pre— 
«nier a«ec un balailUn français, et Ali-Aga avec 1200 Turcs, 
dont ino de cavalerie. A U pointe du jour le général Launaj 
aperçut l'enoemi et l'attaqua vigoureusement. Après les pre- 
SBières décharges, les Monténégrins ayant levéqtie à lenr 
t*le. prirent U fuite-, en t,.ou».aml dea cris affreux. 1-es Russes 
qui éioicnt restés eu réserve, s'avancèrent, et soutinrent cou- 
rageusement le choc des Turcs; mais à l'approche de aoo vol- 
tigeurs français, ils se retirèrent aussi, par une petite plaine, 
sur le* bords de la Trobiliza. Alors les cavaliers turcs se pré- 
cipitèrent dans cette plaine au milieu des fuyards, et en firent 
*n horrible carnage. Plus de 400 Monténégrins et 5a> Russes 
«ml été lues à coups de sabre. Las troupes françaises accou- 
rurent et sauvèrent des mains des cavaliers turcs 60 Russes, 
tnoyesmant un sequin par homme, que donnèrent tous ceux 
des soldats français qni en avoient. 

Le lendemain , ta général Launay, avec sa petite troupe , 
poursuivit l'annemi jusqu'aux gorges dcGrahowo. Quarante 
Russes «I 6*00 Monténégrins vouloienl défenJre le passage ; 
mais le* Turc* de SloW , qui formoienl l'avaul-gardc , fon- 
dirent aur rus ; et lorsque les voltigeurs français arrivèrent 
peursoutesur les Turcs, l'ennemi éloit déjà battu et en fuite 



de touta parts. Vfngt-cinq Russes èi ioitatalê-dlx Monténé- 
grins sont restés sur le ehamp de bataille; Les 1 ores ont 
poursuivi l'ennemi josuu'a Crahowo. Apres têtta expédition f 
le général Lauoay «si retourné à Trebignu 

ITALIE. 

Milan , 1 juillet. 

On vient de recevoir des détails exacts inr la révolution 
qui a éclaté darnM/retnent à Conataorinople i ils Ont été 
apportés par un officier parti le 3 juin de cette capitale , et 
arrivé Mer au soir ici. 

Les janissaires manifesloient de plus en plus leur mécon- 
tentement des innovations introduites dans la discipline et 
l'osercice militaire. Le «7 mai , un corpl de cette milice < jui 
avoil reçu ordre de prendre un nouvel uniforme , Je le raser 
la barbe, etc., refusa d'obéir, se révolta ouvertement, marcha 
snr Coustantinople et viht camper devant le sérail. Les rebelles 
n'éloient alors qu'au nombre de 1 3oo hommes; mais ils 
l'accrurent jarodigieuse-meirt le lendemain , et le inuptifl se 
déclara pour enx. Il parolt que le sultan Selim a trop long- 
temps différé à prendre dea mesures de vigueur. Le 29» lt 
corjvs des ulilémai, présidé par le muplili , prononça la dépeaa 
silion (lu sultan , et la motiva, l'.snr an article du Koran, qui 
porte qu'un calife qui, après sept années, n'aura pas doond 
de successeur à son trône , sera déclaré indigne de régner 
( or Selim III régnoit depuis 19 an* , et n'etoil point encore 
<W de fils) ; a°. sur ce que Selim a violé la loi du prophète, en 
ne protégeant pas la caravane de la Mecque ; 5*. sur ce qu'il 
a ordonné des innovations, tandis que toute innova liou est 
défendue par la loi. La même sentence appeloit au trône 
MuMaplia IV , fils du prédécesseur de Seliim 

En eséculion de cette décision , los janissaires qui déjà 
n'aient mai 1res du sérail . en arrachèrejlt Se|im t et la condui- 
sirent au vieui sérail, d'où ils tirèrent Mustapha IV qu'ils 
- ^clamèrent empereur. Le même jour 39 , plusieurs ministre*, 
de Selim, dénonces par le* pmisiatres aux ulitémas, eamiRfl-lec 
principaux auteurs des innovations dont ils se plaigdoient a 
turent condamné* et mis à mort. On dit que Selim 111 , «vant 
d'entrer an prison , a parlé k son successeur f et lut a reconia» 
mandé de ne pas se laisser aller aux mauvais conseils qui l'ont 
perdu, et de gouverner avec justice. Mustapha a promit dt) 
respecter la vie de son prédécesseur. 

Le lendemain , tout étoit di'jà tranquille à Conitantiôople , 
les magasins étoieut ouvert» , et le peuple se livroit à la joies 
Le 1" juin on publia un firman du najive<»ii sultan, qui renosv 
vellc la déclaration de guerre contre ta Russie^ qui proclame, 
celle guerre, guerre de religion, et qui ordoene à tous \ti 
peuples fidélité al attachement à l'illustre allié Napoléon* 
Empereur des Français et Roi d'IiJir. Ce firman fut reçu par 
le peuple et par le* troupes avec beaacoup die respect et d'aleV 
gresie. Leur joie fut encore augmentée par U nouvelle qui se 



rCVJJLLETON DU JOURNAL'DB L'EMPIRE 

Samedi 11 Juillet 1807. 

t w si a * m s rii>(tit 

Cfj*M, le Florentin. 

M Jiu*ny débutera par le rote de Ciana. 

*s*nAai*Ka aiTivNii r>a i.'nr éa s -roniQwi 
Le Rml et U Fermier, l'Habit <lu Chevalier de Gmmjtioni. 

TiiavrAa m i.'iMrtia*Tiica. 
La GrùeJJa , opéra to deux actrs, niu»u|ue de Pair. 

• s 1 t t s 1 s» o * a w a> s v » . r « 
La Petit* Métrvmanie , Amour rt Mystère, Arlequin double. 
T M K A T n B DXt VARIÉTÉS. 
( ^mlftard Monlma^lre. ) 
/ e àVtait de Snfofinr , les Chevilles , le Panorama de Hamus. 

tiinxi »« ta roirr s a i n * - ssast m. 
Jjîi Sewraget de la Floride, Frédisynde. 

a m a 1 a> « - coatiqvm. 
AUlula , GifiU'uto. 

Tli <TRI Bt 11 OilITi 

'Amélie , te Pied de Mouton. 

T M É I f kl BBt >lf SlI-ilTtlf IS 

Le Pied de Xmuf et ta Queue de Cm t. 

TlflTlX D SI KOUVXAVX TSÙ.Vl it>D f II 

La prena. de Veux Pf'iees pour Une, Adilgonde, Encore un Pied. 

^£ i ^ , J.X3.•/.4 0 - , ; i^li*».,.^ 



• ali. e MO»TA*etfn. 

ADjn ird'hui . M. IUtcJ atiK? dit I* "fenibie . esirulera entr^alW* 
exereicca s«irprennai« . un paa »?al , exuao du umi d« iroi* de M. Watria, 
Col/sée de TElyste Pçurboh > ci-de*dni f Vaux hall d'Eté t 
boulevard de la porte Suiid-Hattin. 

Drin'in. Féia < l Hal rluoipêtir», et Feu d'arltfie*. PrVj : I fr. tilc. 

JruJi . |«r suite d'up |>ari , |.rt mitre SKeftiioft de rrtadam* Forioso. 
p«noa*MA. 

l.ea Panorama d'AmM^rdain , L'andre* et ttouUfae iont toujottr* 
esi<o*/« dana I a rotonde* d>< t.ouVa.irH Mr>nlu>artre. Pri » d'entré» t 
»lr. — L« i5 du|iré>rrii , l> cl^lore du P.ooram.i de t.ondrea. 

VARIETES. 

La Mort de Jeanne d'Arc, ira«/die en irui* teirs; p»" Tl. F, 
Doaiolard. Dédié* aux HtMena d'O'Uans, et reprri.rnrert , pour la 
pi «mitre (nia , aur le lt>éA<rr de cette vi/le , le i9 n^ié-J an 5(111 
( 8 mai 180S ), tour «naitirtaire de aa délivrance par Jeanne d'Arc. 
Horace fclicîloit lea po*i»» de son lanipt d* t'étre eauyéad^na rouS 
l'a ttrttrtt , et d'avoir ose aLandcooer le* trace* dea Urec*^ peur célcbreY 
lt< t^rjndc* action* du peuple riorn->in; 

AV/ Intantet'trn nostrl tlquere poelte , 
ffeo minimum mtruere decus vt<tifte ertêee, 
Ausldeserrtt , et c lebrore dotnesltem /acte. 
Ne devant dol* pa» l'a.ilentenl applaudir aux effort* de* autanrs qni , 
tnfia Ititsaut en paix Ira dateendana de Cécropt et de Romulos, clier^ 
cheat i eéle*brer dea Lit* nalionanx , ei k tranapeuter sur notre ihéitra 
le* |tauda peraonnage* de notre hinoira I Ou Betloj te pranicl' prtV 
•cala S dea *i>ectatru<* fiançait de* bérot da leur nation ■ il tnantra ajue 
k «otiam* 4t chevalier françait n'étoirpa* »><»•» nrUlant qu« la laf» 
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répandit Immédiatement ,' que le capttan - pacha venoit de 
taure Ta flotte russe devant Tencdoe. L'ambassadeur de France 
qui étoit abtcnt de Comlaniinonle au moment où éclata la 
révolte , y eil icnlaé depuis , et 11 a plus quitté ton palais. 

{Giornule UuUunv.) 

ALLEMAGNE. 
Francfort, 6 juillet. 
La première division des troupes espagnoles est attendue 
aujourd'hui ici; il est déjà arrivé quelques hommes pour les 
logemens. 

Ln bataillon de troupes 4e Hesse-Darrostadt doit parti! 
incessama 



de 



cessamment pour l'armée de réserve française} il doit rester 
garnison à ftlagdebtmrg. 

Il est arrivé avant-hier à Francfort un transport considérable 
obusiers, mortiers, etc., qui «ut été pris sur 
l'ennemi. It t'y trou voit anssi une superbe pièce française, 
prise dans la guerre de sept ans, fondue en 1 707 , et où l'on 
voit le noua do comte d'Eu. 

Le président de l'assemblée des juifs a Paris, M. de Furtado. 
• pané à Francfort, se rendant près S. M. I'EnfuieUh. Le 
grand sanhédrin sera, dit-on, convoqué de nouveau. 

Voici les deuils authentiques que l'on a sur la capitulation 
de Clan : 

Le 25 , à midi , S. A. le prince Royal de Bavière accorda une 
trêve de huit heures pour enterrer les morts. A une heure, le 
comte de Gptieen arriva près du prince Royal à Wariha. Les 
articles delà capitulation d« la ville et forteresscdeGlatifureut 
arrêtés; et le a5, cette capitulation fut signée par M. le capi- 
taine Meyronnel , aide-de-camp de 5. A. R. , muni des pou- 
vouydu prince , et le co'oncl d« génie d'Alb«ri , que le Comte 
de Gotzeen avoit autorité à cet eflet. 

D'après la capitulation , la garnisoo de Glati se rendra pri- 
suyiniere Je guerre le a6 juillet , si la place n'est pas délivrée à 
cette époque. Il y aura dans l'intervalle armistice; cependant 
le blocus continuera. 

Le 26 juin, la 1" division bavarois: est partie pour aller 
investir U forteresse de Silberberg. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Pxais, 10 juillet. 

Tilttt, le 47 juin 1807. y 

Le général de division Teulié, commandant la d.-.isjpn 
Italienne au siège de Colberg, qui avoit été blessé à la cuisse 
d^pn boulet, le sa, à l'attaque du fort Wolwsberg, vient de 
mourir de set blessures, C'éloit un officier également distingué 
par. sa bravoure et ses talent miliMïraa. 

Voici le journal du siège de Neiss. (A) 

La ville de Rose! a capitulé. La capitulation est ci-joinle. (B) 

Le a4 juin, à deux heures du matin, S.A.I. le pnocc 
Jérôme a fait atUquer et enlever le cimp retranché que les 
Prussiens occupoient sous Glati, à portée de îuilruille 'de 
celle place. 

Le général Vandamme, à la tilt de la division vrortem- 
ber^coise, avant avec lui an régiment provisoire do chasseurs 
français à cheval, a commencé l'attaque sur U rive gauche 
delaNeist, tandis ^ue le général Lefcbvre, avec les bavarois, 
attaqncil sur la rive droite. En une demi-heure, toutes Jes 
redoutes ont été enlevées à la baïonnette; l'ennemi a fait sa 
retraite en détordre, abau tonnant dans le camp 1200 hommes 
tuée et blesses, 5oo prisonniers et douze piétfts de canon. Les 
Bavarois et le* WurUmbergtoi» se tout très-bieu conduit.. 



Les généraux Vàndarntne «t Lefcbvre ont dirigé les itU'l ■«« » 
avic ui e grande habileté. 

Tliil, le *1 juin 1807. 

Hier, à trois heures apWs midi, l'FrapEi. r.i n s'en rea'Iu cr»«x 
l'Lnipereur Alcsandrc. Les deux j.rince> «oui res'rs «ms«'I!».' t 
jusqu'à si» heures. lls«ont alors montés a cln-val , cl »oui a:i;-* 
voir manœuvrer la garde impériale. L'Empereur Alcxaii iro » 
montré qu'il cuiitioit très-bien toutes nos manoeuvres, «l ,l 
entend parfaitement tous les détails de la lactique militaire. 

A huit heures, les deux souverains sont revenus au p..l.«is 
de l'Empereur Napoléon, où ils oui diné comme 1-t veille 
avec le grand-duc Constantin et le çrund-iîuc de berg. 

Après le dîner, l'Empereur Napoléon a présente LL. Kxc. 
le ministre des relations extérieures et le mi-iisiru secrétaire 
d'Etal à l'Empereur Alexaudre, qui lui a aussi présenté S. Ex . 
M. de tiudberg, ministre Jci atfaires étrangères, cl le prince 
Kurakin. 

Les deux souverains sont ensuite rentrés dans le cabinet de 
l'Empereur Napoléon, où Us sont restés seuls jusqu'à oa/.a 
heures du soir. 

Aujourd'hui 28, à midi, le roi de Prusse a passé La Ni>— 
men, et est venu occuper it Tîlsil le palais qui lui avoit c;é 
préparé. Il a été reçu, à la desceute Je ton bateau, «>ar ic 
marécliai Bestières. Immédiatement après, le graud-duc de 
Bexg est allé lui rendre visite. a 

A une heure, l'Empereur Alexandre est veuu faire u •* 
visite à l'Empereur Napoléon, qui est allé au-devant de lai 
jusqu'à la porte de son palais. 

A deux heures , S. M. le roi de Prusse est venu chez. l'Em- 
pereur Napoléon, qui est aile le recevoir jusqu'au pied oe 
l'escalier de son appartement. 

A quatre -heures, l'Empereur Napoléon est allé voir l' Em- 
pereur Alexandre. Ils sont montés a thcval à cinq heures , et 
se sont rcti.ius aur le leiraio où de voit manoeuvrer le corps du 
m. réchai Davoust. 

(A) Journal du siège Je Neiss. 

La division des troupes de Wurtemberg, commandée pir 
M. Le général Varidatume, après avoir pris po»tet»ioii de 
eSchvvfidoilz. , le ib février, partit le 1 ri pour se porter ueva t 
la place de Neiss. Le général dirigea u'abord sa marche S' <* 
GlaU, afin de donner le change a l'ennemi, et faire rentrer 
en tucine temps plusieurs dt'-Ucheiiiens qui étuicut sortis <-'e 
cette place. Il eu lit simuler l'iuvesiiasemeaU prr une partie ..o 
ses troupes. Il simula arnsi i'iov«*l>s»eiu«ul du fort de Silber- 
Urg. 

Le 2t, («généra] réunit toute ta division à rVanciinstrin, 
etse mit eu marche sur Ncist, Il arriva devant celle place le a!» , 
après avoir repoussé quelques partis de cavalerie. Il fi.rnu 
de suite l'investissement du toute la punie située sur la rive 
gauche de la Neiss. Le lendemain, on (il passer des troupes 
sur la rive droite; alors la place fut mil - à - fait blo- 
quée. On établit un pont près du village de Glaïufcreau p" r 
assurer la cummunicalioa cuire les deux panir» du hlocu». 
La division de Wurtemberg étoit forte d'environ 5ooo houu 
La gamisou eu avoit pins de 6000. 

La ville ue Neiss est située sur la rive droite de U rivii re. 
Il y a sur la rive gauche une partie nouvellement bàlic que 
l'on nomme FricdenchuaJt- C'est La que se trouvent lc« 
casernes et la plus grande partie des éla. lisseuieus uuUiu'iat 
nécessaires à la garoû»ii. Les fortifications de la "ville Neija 
couplent eu uue première cuceiulc Wiioimcc avec uuc Lusse 



al la caUiuvaVt , «>l une iwKre K«M»ire n'olTr.iil pat moins d'é*éa«men« 
araïaatiqiia» «j-a telle ét l*aniH t uilé Qn doit e<>gr«iiar . ( u« no» 31 ,.n<t» 
•-1 a'aivot >>oint lou.ni> leur* rech.rchc» rie ce c«>l<; >'■» y rii»H-ui 



pmt-jtre tiouvj .le» »"iei» a"»n MttKiuoi <i au .m ira^i |«*» <|u» ceux 
iitt'iU nat vuisc* «au» So^hoele «» «au* tL <ii^irl<. IMo» |»i>oi«» ■•uuvniint 
è i»>>nJ «, d««« urtir» hulotie, une e.^ee J'Iiéruîsine qui '»( connu* 
son croître diatiaciif, tt uui fut îneoena aux ancien.. |» itu\ <iir« 
ret kéroiiine fn.iJé »"t la religion, e' '|uî aV>l que la re miou dr 1. >Vlv» 
les veflit* inoralaa. C'a a vu pur les leuuiive» u'ii onl élé fuit» 6Viu».<et, 
dernu r» tenip» , de quel cffel |>ou«oi'Ot ëtir bu lliéùtfe te» Jetou«4 
suer* tuMiaiet comuiaudê» pie l'iioaneur • I U rcl'giO". 

Foire Un! à' tijrv» ijur |>r«K'.Uii- ni no» f«»tc» . M. Dumolard a 
ch"i«l Jeanne d'Arc. !,'• humeur» que le ((imrrrneiiient .. renJu» 1 
c«U li* >Tne, en lui l'ai. lui eloer un luauutneni tuf le llicaiir uieme 
rte »i <loij«. ont tau. doute enflaui'i.e U ver»» a- M. DumoUiJ, el 
l'oor entaîé S lui rwwcfrt «r» >.t»; Hui< dm.le u,u'ii »e lui nnUar. 
que (tint une entrct>ri»e ru««i JifliciSc et )n»i ^ énlleut^' . • 1 , »M 

eui ront'jllé Iuii0-l»ui:'» «on e»pr,i r: <*• force» , el nuit 'le aM eiti !»"•■ 
rx'niinccoinbieq 'f'^euetUjtriretrn^otl le Av\*t Jui-fueiu* |t a .-imb itu..re 
4yt M>lutl pir I. »arit : ié «le. t'iwtlr». Jo>a i> (mj>i»«u entourer «ou 
hervjoc 1 ru ai. et, te dé.oir'ineiit de Ph Ijiu— -le- Bon , q^i ne t er.at 
ttrat que pour «-nf-r ton >fr.-; ti v/>tt.i .te Mir e J'Aniuu , utu\ tira 
tïdalle S «or. .» .i-ttt roUge ; l'tni .non* e.uimgeiu - .('nu »in»ol»> ui'i"ii 
qui, d»n» «inr vilt.- .weupe» |>»i le» Anj't».*. I .la a "nf.'i'eril \e'»1u 
t eelt» pni.»n.ce, o».i ileTemlre Jvion.' .l'A e, .'i,>if n' de» lai t . ■« Tut» 
IHiur lotére.ter. eir.elert vrj'iuen' d' -in l.jm- «TU 'beau ii< Bae«»re , 
Beau 4» ion ,>jv- *t «le l«j Kran'a , 'ifoi • »p\ iu<-ptU el aux »..,ir»i;e» 
de er% uiétue» Aat 1 »'» pou- qui e'I- >• 11 .»an >. (.tirie , o'eji' ii yné 
s»o<na |>ropre S v 1. r dan* »i e<niir ujni'in • > vjri. '•' qui b iil Je» eoa- 
Ir*J»[e» j mai* quelque bavi». anyclu^pcuica» «ju'eJ'friMcal Ica cplca 

» r 



acc»»*oiraa, le» dittierutlé» de piéteoier *ur U scéoc fraaçtue le prin- 
cipal partouaage *ùnl au atanda* , qu'elle» ne paurroical cire mruioa- 
!<•< qu« par un taleut cuiiueot , el c<:aé(ale»>eDl i< e.,nou. 

Je o« a»a» quel socutit on n fait a la pièce da M. Duai.il.nl » Orléans, 
où etie a éla. rcprcKbiée : il r»t pénible qu« le* ipacuieur» éf. rn tes , 
el par l'appairil de» cc'èuionir». eb par I» tue de ce» meute» lieux 
»au»è« p»r la valeur da Jeanne , aient «ppUadi •«* effnrl* ri a 
lhoufei.i»uie du poêle , utai» je craindrutt qu,'à Pari» il ua 14| juc^ tuotua 
laeoiabletueal. 

L'auteur a bien cuti nue l'amour ne devrait paint truaver place dai.s 
tia pateil sujet ^ il rbt «te trop t craindre . Connu' il le dil lu.-me..i , 
uue le nota d'amour ne réve.llél le tousenu dest bl.nux licen'i^u» Je 
lauteiir de in PtKeil*. J**a dune clé aurpri» q»'<l t'asae d.rc a Jcaaae 
d'Arc 1 

Quatre lualrcs t peiae avotant brillé pour utoi I 
1* isi-il quitter la via et reaoncer S toi , 
Mera» d .ut la ieodre»te ej«l« le cnuiauje ? 
JNolS'e UuooLi 1 l'eapoir d'achever luit ouvrage 
t>e.'l tue lit elnifoer le jaur t»m dt*ire5 , 
Qui dut voir par lliviuâo votre anxinr roiuarré. 
Faui-il perdre t jamais cette eh*r» r.vinace ! 
J- n'.i pa* «té oioiu» aurprit d'ealeadr* le vseui Tatbat dire plan». 
wc_Bi » .l«inue : 

t>. d a lemp» de»lrne|eur l'inévitable trac* 

IV. lit rlu-»- de ui^a feoai U jetiacaje et U grâce , 

■I'" mt àf voire rboix envie I» faveur ; 

Y< et quelque» laune.» cueillit aux cluiuips J'boeaeiav . 

Peuvent, ère. 

Te«l icla e*l dépl.cé ; et Talbnt e»t nn Jjan pln< que ridirnti lortqu'il 
t'atiau de août uscttia, a la fia dt la pièce, o.a. U «ooCév.nc d un 
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Irave et des cavaliers «ï*n»riniérieur de* b.nlioni. Ce* ou vraies 
t e tout point revcro». CW d«-uxiètiiK enceinte etl formée par 
i.a sy-iime de tonlre-gaides «t de drrni-luues unie* eulr'cllcs 
rjr tic* lianes renlraïu. Celle deuxii mo enceinte a son escarpe 
et >a conlr'e>carpe ruvétuet. Ce» deux enceintes se trouvent 
iVfend'Jcs par une enveloppe eu terre qui ré^ne sur tout le 
développement des ouvrages , et cjui e»l précédée d'un avaot- 
Éjs*é. C'est particulièrement celle e n cloppe que l'euacmi 
I al attaché à défendre. 



Oo inonde, par le moyen de plusieurs écluses enfermées 
dans le* fortifications, le terrain compris entre la Neiss et 
li bilau , ainsi cjne font ce qui est sur la rive gaucltu jusqu'au 
■ >ed des hauteurs du camp retranché, et l'on fait monter les 
r* jx dans les fossés et le* avanl-foués, de manière à et qu'ils 
ont huit ou dis pieds de profondeur. Quelques ouvrages 
déUcbés te trouvent placjs dans l'inondation. L'un d'eus, 
nommé le fort du blockUauseo, prenoit d'éenarpe dos Iran- 
c lia es et géuoil beaucoup les approches. 

• La partie «tuée sur la rive gauche de la Neiss, est défendue 
par un fort étoilé, bien revêtu avec l'ascai-pe et contrescarpe) 
appelé, le Fort de Pruis*. Ce fort se lie à la rivière par une 
ligne continue flanquée de quelques reJans; c'est ce qui forme 
l enceinte de la Ftiedericlistadt. Une autre ligne bastionnée , 
«t beeeceup plus étendue , porte sa gauche jusqu'à l'inonda- 
tion, et ta droite vers la Bajse-Neisa ; elle euftrme un espace 
cuandérable, que l'on nomme le camp retranché. En avant de 
cette ligne, il y a une lunelie très-bien revêtue avec escarpe 
tt coatr'escarpe ; l'approche de son glacis est défendue par 
dwrtleries de contre-mine». Le iortde Prusse est aussi coalre- 
■ioé. 

Tout le terrain en arant du camp retranché est très-mame- 
lonné et offrait beaucoup davantage pour les attaques. Mais 
1s prise de ce camp et du fort, qui demaadoit tout l'appareil 
d'an siège , n'entrai no il pat la prise de U pl.ee. Cependant 
poor&ire diversion et attirer une partie des feux de I ennemi 
iv ce point, un décida d'ouvrir une petite parallèle en avant de 
ce fort, L^a véritable attaque fut déterinmée sur les front* de 
It porte de Neutudt. Le terrain où, il talloil cheuiiuer est 
um pliine geaéralemtat aster, belle , et offro:t beaucoup de 
difficultés. Cependant, comme les attaques dirigées de ce colé 
nati menaient nécessairement à la prise de la place, ce parti 
ptrvt préférable, et fut adopté. On traçt une première pa- 
ulléle dont la gauche s'uppuyoft à la routa de Keleu , et la 
droite sa prolongeait au-delà de la remit de Neuttadt. Par 
celle déposition on einbm**ott le* prolongeineut dus ouvrage* 
ere'il fàHoii ricocher. 

DtUt 1a ntrit dtt \" «a s mn ou ouvrit cette première 
xwrallêle , environ à 5oo toises de la place. On travailla aussi 
'a une communication] oa détermina l'emplacement de quel- 



Le 5, oa t'occupa de perfectionner la parallèle et la cora- 
muaicaUee; on commença les batteries: mais le lendemain 
m reçut l'urtlre de convertir la siège en blocus: l'artillerie 
uni devoit arriver, resta à Schyreidnili, et eut une autre 
desùettitjt. 

Neia» ruiaiieii bloquée jusqu'au it avril. Toute l'artille- 
rie dispombU en Silesie avoit été dirigée sur OanUick. 
Cependant cm parvint à rusembler à Schvfeidnili uu petit 
parc de sïégt «environ ao pièces. Avec ces foibles moyens 
oa ee porta une seconde fois devant Naiss, et ou reprit les 
travaux de siège. 
Dana ta journée du one. 



commencement du binent , et déterminé l'emplacement de 
six batteries contre les fronts de la porte de Neu»udu On a 
cru devoir prolonger d'environ cent loisca la droite de la 
parallèle, et élablir en arrière une demi-parallèle avec un* 
com ni unica tien en zigzag, venant déboucher près du village 
de Mitel-Neulaud. Pendant la nuit, on a commencé ces dillé- 
reiis travaux. Le ia elle tî, ils ont été continu* t et presque 
tennioés. Les jours suivaus on s'est occupé particulièrement 
des épauleineus des batteries. On a prolougé la gauche de U 
parallèle jusqu'à la Bilan. On a éubli à ton extrémité une 
batterie contre le fort du blockhaus. 

Le 1 4 , oo a oove. t nat communication ptrttnt d* la g*nehe de la parti, 
lèleat wnaul dén.uclur prêt da village de Neucnûhl. Oa acoalin,.é le 
travail de» Ulltnci, et pericotiouné I* communication du centre ri o*H* 
de droite; on éubli le» pMct-f rate*. Ce* un» tu» ont duré jutqa'au ib. 

L* malin no* balleriet onlcoiumrocé leur feo. No* bombe* ont l-.it 
•rater un petit magasin t rondre. Le lendemain, un inoendie uni con- 
•idnrable *eu uuailealé; il a conaocaé pludeor* maiton». 

Du ibauxo, outre (ot a continué Pendant la r»«ii, on r<tpar»it Ira 
d gradation» fa le* aux batterie». Un a fermé la droite de la parallèle par 
un vfocliet, abu de U protéger centrale* *ortit*. Oo a établi one nouvel 'a 
tuilerie de mortier* pour jeler de* bombe» »ur rriédencbatadi , 90 l'en* 
acmi paroiweil »e mira. La batterie contre ta fort du blockhau» » in»*i 
clé terminée. 



Le »o. Ji. A. I. la prince Jérôaae e»t arrivé • Otuaacban. D'ap 1 *» •*» 
ordre* le Icoa éti iolerruin^w. Uo* tomoution d* rendre U ul»c« a été 
Ciile ao goovtroeur, il a rcfuaé. 



Du xo au »6, le mauvai» teinp» a beaucoup gio»" pour le* travau* : le* 
irancli««» ^uweat [dune» de neige.Ona'j pat'occaper que de fiure éooaler 
le* e«ui, U l.u de n^» Ulteric» • toujourt ooalioaé. 

D.i xo aa 5o , il oou* e<l arrivé ua ren'ort <i'artil eriaj on a fait n«*tre 
nouved»» batieti » à nooobrl. Oo l'ett «coapé autxi d'él»r<ir le» tranchée* 
. t d'ë H aia>ir le» pirapei» de 1a parallèle «l d«» mmuiuii eat ocu. Le 5o, ao* 
1 aliène» de gaoebe ont beauoo ip tiré *ur le Lrt du blocxtuu* poar en 
uétra re le leu . t briter le* pali*f»de*. 

La nuit du 1" uuj oa a «lu iuc d* vive force le fort dn bb> Lkan» , 'ta 
dm» peUI» fuvrage* qui le lliaqueat, «I l.tdeut po»u» retr»oché» nu 
m<i>iUn. Celle *tuqoc a ptrGitemeal rcxii. Hxnout TenariDi • été 
re,<uut»é. Nuui lui avuo» tué on pri» aoviron i So homme*. De noire C"té 
doh» n .i»ii perdu pretqu» pertounc. N-rtil av..a» |mu>é ditu le forl dix 
inn.-» de cjuo.i. Il « clé impowible de le» euUver toute» dana la même 
ua 1. On »v 4U1 «Vublir a 1. gorjc d« l'ouvr ge. Cet* n'étoii ou pravi- 
c*ble. Il » fallu rettrr .nr l« t.tu» cxiérirurdu parapet. Li nuil »tuv»nta 
ua u «il no pjol »ur la B ( luau ; oo «'cal éubli «olidemml dai>* le fort et 
dan» le» d. u» peuu uj»ra^ij ou en a retiré lonu lartillrrie , et oa a 
•joufé Wê di^u » de o.iuiuuuic.iiuii a U pl^», aGo d'eutpèclier l'enueuii 
lit revenir. 

L* a, 011 a.mert one trancMc portant a» 6 bit, tl »en»ni abou lr «a 
h o-klMu». Celte l arue^aucliedelapjrallelca'ett trouvée alor» r»ppiocbe* 
de I* nl«e d* pre» de deux ceo.» t,.i*l. L.! 3 et le» jours snivani, 00 a 
pnleeuouoé ce iruui . Ou a claUj desx oouvdlea ha Ut rie», uoe de mot- 
lier» p.nr lirer »ur la Fric.leri li.i.idt , «l une auire pfar ricocher le» f^îe* 
d* Jrux pct>t» ouvrage», Jjnt In <ru» t annentoieut Uauooup le front 
d'ail *tae. Oo * ouvert aui,i ou delà d'une p.-til* clup.it, S «Iroit» de la 
pjiallcle, dea» bouU d* traq>hée pour étallu dr» iMlieiic» d'oBuiîert et 
inquijxr l'enncini. 

L/u 8 »u it) on *eu occupé de perfectionner toi<t ce* travant. Le» 
nouvelle* batterie» onl été finie» et aruice». Djn» la nuit du 10 au il ua 
a ouvert ouaieooadc pamllc c l 5o toitc» de l'av.nl-fuiaé, et unecommu- 
nkatioo. Le» jour» «uivan» 00 « continue' travail. Notre feu a reown- 
meoiaf avec plu» de vivacité ; 1 cooeiui a été obligé d'éva» 11er la Frié- 
deri lialadt et d'aller caïuncr dan» le oaœp retranché. Oo a lait un* 
aouvelle aoniiiialiua «u ^cvifrmeiiri >l * penilé a vouluirte défendre. 

Jutqu'atur» la place n'avoit pu être «trkteroral bbxruée ver» ta bi*»e. 
Neit* t caste do petit ouinbr* do t oaptipour un développement »n<«t 
considérable. Mai» il e»t ai rué quelque» rentort» , et on a établi de» povte* 
de ce edu! ; ou y a auxt fait uo pool poar atoir une cooimuaïuaiion 
prompte et facile en ta» d'attaque. 

Du 16 au 11 on a Cit une nouvelle batterie dan* U fort d* Mocabao*, 
pour jeter de» borul*» et de» ubu* dan* le camp ratraoalié. On a per- 
lectiouné lu tetonjt para lele ei la cirmiuiiioatioo. Oo a fait qudqoet 
rctrandieiu'-n» pour pr. iJger le pont de h Butc-Nei*». 

L« a-a, I ciUKroi a Cu ua* «ortie sur dent p,n t» différent, à la 
droite de iiure pr ir« ^,>lia!e pr«. U Cliapell e , « iur U riva 



mour dont le apeeuttar , ni lai-otém* , ne te doatoiaat an comiara- 
a» carat. 

La pieae en céaéral eal rai*ona*bt*i tnti* c'ett ua médiocrr éloge 
po-ir «ne tragédie. L'intérêt e*t preioM nul , parce que la dénoue- 
ment cal trop préea . etqned*aillear»Fhitinfa-te.Boa,qoienlrepr«nd 
«e aaavar Jaaane d'Arc, n'y met ni ataexde vifncur.ai aeaea d'éoer(ie. 
L'antenr n'ai pa* ta lirer paru de ** rôle d* Philippe: , qui étou au^ep- 
lible doa plan) beaua dé«clo^p»u»eo«, et qui pouvait eue d'an grand 
effet. 

Le «ryte de M. DntnoUrd eat ticanle et *aa» emphace; on doit le 
féliaaler de nVivoir point adopte la nouvelle manière, oa a déjà pu le 
»oir par le peu de «M qne j'ai cité» : *a voici encore quelque»-ua» qui 
la confirmeront ; c'est Jeanne d'Arc qot at juaulte devant le tribunal 
aaicniblé pour la |*»ger. Apre* avoir du comment lui fui iaapiré le de*» 
a*ia ajc aauver la franve, elle ajoute: 

j'«a auease l'honneur; voila l'unique aourse 

De cre brairt* qn* I* haine a e/rutie J n» leur courte, 

JLl qui nie precédaol t I* enar de mon roi , 

j^niorirrt'hui élevant rom , font «oanfonner ma fui. 

Si eepervdaol l'orajoeil éjt*r4 in* {«aattate , 

Si j'»i trahi le loi du Dieu qnc je coaf<«t*. 

£0 pre'irraai peur vaincra et pour tauver l'Etat 

j\u* vatrlea mon »c \C ua babit de combat j 

S« iidelle t l'hoututui i'»i Ile»** I» deceoca, 

D<« concile prochain j'iareqne l'inHnlgi-BCe; 

L* annnt dan prêtait dont l'couir»ble.*oia 

D« fEgliae iam^ia n'ont fail Aechir lot loix, 

Q»i pour règle ont la foi . pour e;<udc U tcirnce. 

Et n^ot point S l'An^lai» »mdu le..r <on»ci«nce. 

tVour rotae , «j<m eé» l'raafa» *^»«« ua a- u< M» 



S'il faut vont imiter ■ n'alteadex rien de moi , etc. 
Ce* ver* ne «Ont paace qu'on appelle aujourd'hui, de» ver» hiilloa* et 
»igourrn»; rependant il me Kmblc qu'il» «ont bien rrrCiirable» S ton* 
ce* ver» »i reehe ubet , ti pompeux , ti entortillé* dé l'école nivderae. 
Ce langage de Jeanne etl noble et dércal. Veut-on voir maintenant 
ecaa uent Caapalaia la fait parler ? Voici quelques ver» qui tont 
a»«* curieux , et qui pourront montrer que! étoil I* fiout et le ttyla 
d«* auteur* , avant que le tevére légi»l.ilc>ir dn Farnattc eût para : 

O tjrund prtne* '. qu« grand dit cette heur* j'appelle ; 

11 e»i »rai_, U P-tpoct *rrl de bride k mon xclc i 

Mji» ion illuttre atpect tn< redouble le Cotur , 

El me le redoubkni , me redouble la pour. 

A ton illu>tre u»|>rci mon rorur te toi lieue , 

Kt gnmpant contre mont , la dure terre quitte. 

On ! qui- a'.i je le ton d(»oriusi» «1» fort 

Pouratpiier kioi uni ta faire de K»rt! 

Fo«ir loi . pn»»c-je tvoir une moriall* pointa , 

Ver» où l épau e gauciia t la droite etl conjointe; 

Que ce coup br.tàl l'oa, et fil couler du tang 

ï)t la tempe , du du*, de la-hanche et du tLnc! 
Chapelaio Cependant cloit on de» beaux-etprit» de ton temp»; on n» 
peut nier luèiur qu'il n'eâl beauconp d'ëruHilion : mai* let hnmiuea uiii 
ne tout pat né» pour former lear tiécle prennent volonliert pour de* 
beauté» ton» la* détjuU en crédit t l'époque où il» écrivent ; cl torique 
lr* règle» du goût na «ont point encore fixée» , ce* défaut* , Imn d* 
nuire » leur» «ucce» . contribue»! k aae;mealer leur répaution. Cmn- 
bira d'aulcurt vantét dan» le dix-htiiticme «iècl» , n* dureront p.* 
aotml q»e Chapelain , et n'auront pa», comme cal aalear , le dieu 
d ialcrcucr la poalérité par lr» qualité» qui couauurid.ot l e.ùiou 
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spraaSe p «r le W«arc «te Mocbra»t*Ca»aen. L'ennemi ■ porté i»r ce point 
envi ou Oool onm i d'mfanlTie et iom ch-v»ux. Il » i>é . uipléle nrBl 
battu par ou bataillon d'iXnte'i* légère de Wurtemberg. Il » perd» 
ie.> hommes , A nt 5 officiers. Nom «voni eu quelque! morts il une 
Tri if urine 4e M - - .... 

Lr jj et la* | .«m n'iNI , 01 a fait quelq -n retraoeh- nicm mr Ici 
tnuleur» f" de Moehren-Gaasen , on a ouvert aussi q eîque fout» 
de tranchée a drvite du fort de Piu$*i- pour y établir de» b .l % e. in 
d'oboaiers, ait» ce h.rcèler l> fiarniwm »ur Umi iri p ion. Nuire ftu 



a été trèa-vlf jntqu'aa «9; cehii de l'ennemi parut dun nu. r Craign.nit 
une attaque de vive force tt.r lenrl.ppe. il reporlnit ion artillerie 
dana lea r-vali *«. Ou aut par le» dé»et t. un que la otmion a»oil btau- 
oonp s.uffert. Lu tille etoil lre»-eudo»iuoa h cc par l'effet de no» bombe». 
L'explosion «l'on m^atiul poudre dun» un i.uviage, av»it tué ou hic »é 
noup de m-nde; le» TiVrw pour la garoitoa eituir.ençuieni a 11.au- 
r. Legéuéral \ anoain.ua crut la cire nuance favorable j il fi: de 
-^ider une enlievue pour le lendemain au p Hitet 1 eut- , afin de Irait r 
de la reddition de la pla.e. Le fiout. r r ut y a consenti ; l'entre»*»*, a 
eu lieu le 5o au village d'Heydettdotf, et on eat couteau de la capi- 
tulât on. 

Conforméoutnt a cette eapilulalinn , la garnison fritte d'environ S, oj 
ttettune», a dé61é la 16 devant S. A. I le prin e 't " » Nipcléou , et a 
dépoté les arme» sur let ulat-i». Noua »vo. • tmu»é dan» la place 5a8 
bnuohf à fru. t6o milUr» de pou.!re, une urande qu.ot t : de f ro)cc- 
lilr.. Il n'y etnil arc»que pfu» de vitre». 

La place de iSei». peut être o ..idé.ée c mme ait «ptiblc d une 
longue définie ; mai» r« >r rela il lui fa l un garnirt» d<r 1 • ou 19 
ini.'e txnim» s, a o>u*e du dénrb-p' env ot immense- de »<> f riifi-alion» 
Set ino"dal»iit et aea loué* plein >(»»« f m aa plu» pian e force. Il 
fauéroit paittt idiet etnetit »'oil»i hrr » (îa'antir le» éclntes d'à feux de- 
Panachant. Il «em.t au«ai Ire- r-nia^-ux d.- ré.ab'ir le f..r< du b|o khan» 

2ui pri-n I en ,fl..u et «IVcbarp • lue le» up r»ehe» de ce <dté. Il 
iudr.il en Lire un l-on nu. r»ca a Pabli de toute espèce d 'attaque de 
«%tM force.. Le pt int faible de 1a p ace irroit atnr» ver* la Batse-Neiaa ; 
anal» on ponrrott lr reaforctr n«r un pel.t . ni âge d/Uché, piaré 
•a m. lien d'uo |. rraiu bai et iu.mdé. Cet outrage crnoer.dl »e» feux 
avec «eux du b <<kh.u» »nr le. tranchée» q»i. l'uu «oudioit ouvrir dans 
eeite p;.rlie. Au m .y n de ce» .leu\ outrage». .1 de qnelque* répara- 
tiona peu cootiaéi.btrs , la place de Me>«» pourroil faire une Loguc 

L'officier d'ordonnant* dt S. M. l'Euanaaoa et Rot, 

Signe DaroATHoa. 



ff) I-st capitulation tic Koscl porte entr'antre* rluposilions» 
que la foriereue , avec louilca ouvrage» *t forts dclachéa , sert 
réunie* le i<> juillet aui Ton ; e$ «Liées de S. M. i'Kmpereur 
lN'apoléou , si , d'ki k ce tririj s, elle n'est pas secourue. L'ar- 
irtiilice <|ui a élé conclu le 10 juin ter* prolonge de la ma- 
!ii«ire dcsi^ni'c jusqu'au t6 juillet. Cepenilaitl la forteresse de 
Kosel serti bl»n|uée par t5'»u hommes au moins , en sorte que 
la garniiou pttiste se déclarer bloquée. La garnison pourra 
aussi rompre l'armistice, dans le cas où les boulets de I année 
lie secours pourroient -e croiser avec ceu* de la forteresse. 
La garniinn sera prisonnière de guerre, et elle défilera, le 
16 juillet , à .iix hcureJ du matin , avec une pièce de 6, dra- 
peaux déplojéi, tambour batt»nl, mèche allumée , et mettra 
bas lei armes. Pour honorer le commandant et avec lui la 
garnison , la pièce de 6 avec attelage et munitions lui sera 
accordée cl remise à sa disposition. 

Les autres articlea «ont entièrement conformes à ceux de 
la capitulation de Nriss. 

— L'Empereur de I\iusie est logé, à TiUit, dans la 
même rue que l'Empereur Napoléon. Le roi de Prusse occupe 
le logement du maréchal Latines. 

— L'armistice avec la Prusse a élé signé le 36 juin. On n'en 
•vt.i.olt pas encore les conditions) on sa>t seulement qu'il a été 
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stipulé entr'aofrea qu'il ne pourroit élre fait anctin nouvel 
ouvrage dans les places fol les qui tiennent encore pour le roi 
de Prusse; et <|uc les troupes pi iiuicunes qui sont eo Ponté» 
ranie , teroienl consiiierris coiiinir nculrtt. 

— Par décret iinpéiial du ai juin , M. Javîc , ancien offi- 
ui-r de c* Valérie, a clé promu au grade d*« capitaine du b* 
régiment de cuirassiers. 

— La colnne que l'on construit sur la place Vendôme, a 
<!tjà atteint une grande élévaiiou; et l'on peut, dès à présent, 
juger ses proportions. Unc.calier intérieur conduira jusqu'à 
ton sommet 1 son extérieur sera revêtu de bronze. 

— L'ouverture du COUCottri annuel entre les quatre lycées 
Je Paris, eit fixée a lundi prochain , i5 juillet. Les Coinf 
silions se feront dans Us salles de l'aucicn Utiuttutt d«» " 

nardius. 




LOTEIAIE IMPERIALE DU FRANCE. 
Tirage dt iiurdeaux , du 2 juillet, 
fi — 1 — G4 — 88 — 70. 

COURS Dl LA COI' a SE OU IO JUILLET 
A 5o jour 



Août, banco 

— Contant. 
Hainb urg. . 
Lrutdrea.. ., 
Miiirtd «If.. 

— »ale«. . . . 
Cadix eff. . . 

— »a'ei. . . . 
BarceJ. eff... 
Lisbonne. . . 
Gère» eff. .. 
Litourae. . , 
Nautas. .... 

Milan 

fi', aie . . . . ■ 
Francfort. . . 
Vienne. . . . 
Lyon. . . 

IfimMt» . . 

Born>a<ui. 1 . 
M nipcUicr. 
Oaoète. • • . 



A 9> joura.!^ , * rT ' ,n>0 ' 'oest- u 

le »:l. L'r.nMlir 




Ar £ . de»*, èo4'.. le. 
1000-10041 le ki of,ra n. aiï Ss; 
Arp. au-deiaou» de q?o, 
lea 1000-1000 le kiL>Rr. oco 00 
Pori. et Onin. I becttv 

gramme 000 01 

Piastre S 54 

Quadruple Ci ■• 

Durât 11* 

Sootcrain. 54 ' 

Ejfeu publies. 
C p. 0/0 c. J. du tu e«ra t?ov. 
77? ;oo &5c 70e Po. 7oc85c7»n yne 
Idem. J.Miua. du ?a sept. ib^7i 

? !if ooe ont: 00e >u c occ. 
Banque de Fr. i5Sof txnof exeof 
oorj oooof aooof 00** j. du t ar juîL 



/ ' ktiegmiHint. 



Marehandiiet. 

\ S h'[! c » !,j M»l!n qqa o( ox » of <ave 
m O..P — S. Damsntata» o 00 a o o*c 
ifti t. a ;Suore d'Orlé»r». . o 00 I o 00a 

J * h k "" 0 "° * * ** 

Court tUi aspke*%. C.ton dn Le.ani. » • au 

Or6u.leal<W-iC«orhe<>. 'Sav. deMars.ilU o 00 l o non 

tier.tnuie 5451 «00, Huile d'olive . . . o 00 » • coa 

<Jr paraphé le» 1000 000 PoUue d'Amer. o*> 1 o»»f »« 

♦beotn.r.mca. Sajl Sot^au de-t,., 5/t) ooloo: à ont ou* 

ANNONCE. 

Milanais hùtoriouet, a 'êcdoliquei et eritiquet , fur la fi* du 
Higfe ite Lnuû XlY et le c nimmcenient de clui de t*Mtu X'I'i 
par Had.ime la princesse F.li»abelh-Ch rloUe de Bav ére . ae_ou.'« friunas 
de Monsieur, frira de Lnui^le-Grand : précédé» d'une Notite aur ta via 
d« cette illuatre priacaaae. Un tolume in-8". Prix : S fr. , et 6 tr. 'o seul, 
par la poste. 

A Pari», chei Léopaild Colin , libraire, rue Gtt-lavCarar , n°, 4. 

ht enax ie NorOMaU, uoprimaur-libraira , rua ctaa P»è ru> 6»ia»- 

(Srrmain-t'A.iiarinit , n*. 17. 



iia rirr/jinmiTte d« I K FORMANT, m* de. Prêtres S n iiit-O e rir,ai».]'Àu*OT««, n*. 17, vîa-à-t/U UCglssu. 



MODES 

Peu. S pt» le ao nhre des c-poiel p.oloade» , qtj. l'on appcloil 4 
tiii*iti!>Li . diminue j il y en a en p»illc hlaa'liif de ptuaieara tort a , 
<,ui deg-gent ia R|l , »r'î , et ce» cauo'c» Htérne, que l'on nomme en cor- 
nette» , »ont ivi'iit de maniéiet ii S'éraitaVT de» |oue» et du font. 

En talfrla» ei «« rubm», aur nie couleur ue peut él.e C1I1V caaiuie 
tloaiinaale : o» to i tu io»e (tlteé, du groa-Meu, <lu iaaae-«citlct d inde, 
•t , denui» pet», du erai-tcrl. 

Les robe» a ui »irhc» aunl tniinicnint plus commune» que lea rob-s 
a peiits càjtcaux , cpii , cc^cidiat, n'ont paa encore ceaté d'être de 
mode. 

Noua avons dit qu'on porMit dci ttc'in» bliac» a longues pointes, 
Mais hou de» fichu» «l longues queues fotn'ue' . connu l'a imprimé 
un |oitrnal t l a loagurt point»-» de» lîcbut blancs »oal arroaiie» aux 
aa'rémttca «11 coupée» quarrémcni. 

Quelles Jeanet ecii» ont drt rediiifolea dégagées et courte» , où 4 
«aire maint de dr..u que d»n» un babil. L'étoffe , pour fileta, lapin» 
(■•tutelle, est en ila-tt a pente» uiouchet retours , on * cotes tébeée» s 
cendsurt : lila» , cb.tiuoit, 101e , parc ou bleu-pale. 

Thème varié pour harpe et violoa , avec nccompagaenient de baaiej 
par Veraeret Fie léric Kreubc. 
Prix : 1 fr. 5o cent. 

A Pari» , rliex l'Atitenr, rue de la Convention , ci-dcvaat c4 d- -»#r 
Dauphut , n*. 8. 
£l chea Godtfroyr rue Neu»e-dea-Petil»-Chsni r s , n». 4. 

Guil'-dcl l'oye^eun en Ku'«ps; contenant; 

i°. Un Ape.çù «Wlistique de l'Europe et de se» Etats. 

%*. Dca laslrueuona k la isuoicre de vo/agar dans les dif/éretu 



pava, sur leur» poidt, mesure* et monnaies, comparées; Cru s dr France) 
la Hâta dea diligences , toitures publique» , les jours el beur» » de leur 
départ el arrivée, et If temp» qu» l'on eti en roule; l'ia Itealktaj •« 
b™ n .1,1.1;.., de» f ai» de v 'Vage, de» plaos , carte», gaid**, bat 
in"illenea S consulter dan» cliaquè pay», etc. 

3". L'Itinéraire, uu éUI sé.itrsl'dra postetj et r lai» tur tomes la» 
roal » fréquentées par L poste , le* cnurri'r» e: te» d I eeaee» , etc. 

i,*. De» Obaertation» lucales , ou la description» de» >uei, ait» . et 
lieux piltorc»qur«; de» tille», bourr.» , villages i-ae ou l'un pa»«e , rc- 
■auquablr.par leurs prn larlion» , tuduilrie, mianf.iflures, rimmi-rr», 
élablisseutea* , sociétés littéraire», et le» cano.it». de la natnie el de 
l'art. 

Par M. Iteichard, couteHIer «le guerre» de S. A le dur de S»xe- 
Guth). Quatrième édition , »oiga»-a)«einenl rtrtue . roniji», »i i.i(- 
wtrntée de »hmx reot cim|nanle route», quint a la Ffrineeet t l'Italie, 
entièrement ref .ile» ; d «na laquillc on a réduit en un fornut porfj'if , 
le» trou «.«.t volumes de la Hoiaieme édition de Wriaaas . «n . »»up- 
priiuuat taulea In longueur» el inutilil ». Outr.rr im»d.xa» ua o<i<* 
p^jïra|.bique , el divisé en troi» parties, par t'.uj.ur de t'Abte)ç«i é* 
la Géographie de Gathrie. Atre un Allaa p. rlaiif el itiiicTairr de 
I Europe , compnté de cinq grandes Carie» rnlumiavr». 
| D'ux vol. grand ia-is d<- i35o pagea, iinpriuié» »ur I. .a papier, 
I c»r:.et^re» petit rgnim el petit texte plein», 'rende juttificaiion iu-8». 
Pnx de»deu» vol. broché» el de t'Ait»» cart*>oné , i5 fr. , el 10 fr. par 
la pntle. 

Le «iième ouvrage, * vol. in-8» de toSo pag-s , avec le même 
alla». Pnx : r6 fr. . et ai fr. par ta poale. 

A Pari», eh-v. Hyaeinlhe L.ngloi», libraire, rue de Seine, n*. 6, 
faubourg S >int-Germain. 

Bl cuti le «or ruant, rue de* Prêtre» S. G cm, .-l'Amer roi. , 17. 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



AVIS. 

Uprix if» telomrment an JOURNAL DE5 DEBATS , eujour- 
ikît JOURNAL DS L'KMHitK, ett de quinsafr pour trois moii , 
de tau»» b. pou/ ifx mou , et </ ' auxanic h, /four Tannée. 

/.cj t&Bzë , pjomli cl arent , iij/i'eil e.r* admtit , franc de 
m », ■ M. Uhif l'itnr , «jc <*« Prétret S. (terni. P Aux. , n'. 17. 

Uim prif <ic |04nilr>' i toute 1 In réclamations , cuaolaneni d°*dres«, 
tt caiT« Ua tàbanaenteu* , li dwme'e adresse imprimé qn* i'»a recuit 
*nc le patmI i a* Kfa kttI plus procnpictneal. 



KOUr&LLES ETRANGERES: 

AUTRICHE. 

Renne, 1*' juillet. 

Hya quelque temps qu'il a plu à S. M. l'Empereur et Roi 
de orêrer an conte de Lyraat la dignité de prince pour lui 
et ses sucœaseiirs. 

La Gazette de la Cour donne dans on supplément la liste 
de cinquante et an biens de la couronne , qui seront mis en 
Traie «s Gellicie, do aa juin au aa juillet. La valeur to- 
ute de ces biens et de 4,206,076 flor. On indique diffé- 
rente* maisons de banque dans l'étranger , auxquelles on 
po«m s'adresser , et l'on recevra en paiement , des obliga- 
de Vienne , au pair, au lieu d'argent. 



RUSSIE. 

Pénvsbourg , 6 juin. 

Défais le I er Janvier jusqu'au 4 du présent mois , il est 
•nwë dans le port de Constadt a65 balimens , et il en est 
*vti 4. La réunion d'un aussi grand nombre de navires a 
fa'l hausser smbitement le prix de nos articles d'exportation. 
Noos n'avons aussi qu'une petite quantité dè marchandises et 
denrée» «n réserve , et ce n'est guère qu'a la fin de ce moii 
qu'il nous es arrivera. L*» barques qui les transportent ont 

~- ..Ui^ee», attena» r.v.rrw on. ♦ , . 

gUe*. pl.» long-temps cette année que de Coutume. 

D'après une ordonnance impériale, le port des lettres à 
dlé augmenté de 5o pour dam tout l'Empire. 

Lecoaseiller privé LoJer, de Halle, qui a séjourné ici 
pédant quelque temps en qualité de voyageur, principale- 
ment pour seir les hôpitaux et autres instituts de médecine , 
«si paru pour Moscou, et se rendra de 1 1 dans l'intérieur de 
l'empire, pour reconnoitre nus établissemens médicinaux. Il 
a ê'é reçu partout avec la distinction que méritent ses ser- 
vices. 

L'Fmperenf a écrit une lettre flattenae au général prince 
Gali'Btn, commandant en chef de la milice dn V district, pour 
loi témoigner 'a part sincère que S. M. prend à la mort de son 
ils, qui «teiC officier au régiment des gardes de Seracnorr. 



danemarck. 

Copenhague, 28 juin. 

Les dispositions faites depuis quelques années pour la dé* 
feme du pays, vont entièrement cesser , et il doit poroltre 
incessamment une ordonnance royale à ce sojet. Suivant eu 
qu'on dit, les rrgimens «le milices provinciale* seront sopprû 
rués, et il sera réuni deux bataillons de ces milices à chaque 
reg.racnl de troupes réglées. 

Il partira dans peu une ordonnance royale relative à 1 exis- 
lerccd' iie des juifs, cl à quelques-uns de leurs usages reli-* 
gieu\. ps juifs nés et établi» dans le pavs jouiront à l'avenir 
des nu icsdtoiisqiie les ruircs habitam ; mais ils supporteront 
aussi , !>os exception, les ror-mes charpe». 

M. Huygcos, ci-devant ministre de Hollande près de notre 
cour , ci. attendu inc<\«*»mmcnt à Copetiliaguè. 

On apprend de Stockholm , que le duc de Sudernaaoita été 
dangereusement malaJc; il commence it se rétablir. 

ALLEMAGNE. 
Hambourg, 5 /ui7/et. — - 

M. de GrOlhe-Bukow , conseiller fotime et suprême des 
finances de S. M. prussienne , est arrivé d'Amsterdam à Hâta* 
bourg , d'où il se rend par Copenhague à Même!. 

Ud courrier extraordinaire, expédié de Berlin , nous A 
apporté hier au soir l'armistice conclu entre la Franc» et 
la Russie. 

L'expédition anglaise est arrivée , le 29 juin, dans la 
Sund. 

La reine de Suède est heureusement accouché* d'une prin» 
cesse, le aa juin, à Stockholm. Le chambellan comte de 
Gyldenslolpc a été envoyé sur-le-champ à Sh Jiund, où il est 
arrivé le 57 juin , pour parler cette nouvelle à S. M. suédoisei 
Les parrains et m irrair»:s delà jeune princesse sont : le roi dé 
Prusse , le duc cl la duchesse de Snderruanie , la princesse 
Sophie- Albertine et la princes»? Ç^therj i ie,- < ^inj ! lic ^cJkde... 

pour y paner en revue la parnison. _ 

On lit dans le Télégraphe de Berlin, du 5o juin, larUdA 
suivant , daté des bords de l'Elbe t 

« Pendant que le nord de l'Allemagne a été le théâtre de U 
guerre, les Lia., allemand, de S. M.ïe roi de ^^r*** 
instamment joui de la plu» parfaite tranquillité « sûreté, 
par suite du sage système dont le gouvernement danois ne s esi 
pas départi jusqu'à ce moment. » # 

Il a été publié à Berlin que les coramnnicatiotts venoienl 
d'être rétablies avec Komig>berg, T.lsit et Neiss, ainsi qu a vec 
d'autres villes prussiennes occupées par les ; troupes françaises. 
i>» postes se chargeront , en conséquence, des lettres el paqu<« 
qu'on voudra y envoyer; les voyageurs pourront s / renox* 
également avec les chariots de poste erdinaires. 



tlUILLETON OU* JOURNAL DI L'IiVlPIslaV. 
Dimanche ia JuiHei 1807. 
AcaDiasia larisusi va n«tl«Vfs 

ta Cmrmtmmm , Ut Nceet i* Gaittaeke. 

delà reprise i'Esop» à lé Cour, Carollné.» 
YKSATRB SS)ATtOHAl> »■ taa-COSIIQ»*» 

'Aline, UeioUkÀ. 

TtistATRB si t'issTiaATaica. 
Le» Jeux d'Amour, la MeniedebriOer, l'AubergêdeStnîUurg. 

r ■ « a t a a en sa*»»»»»» 1 »» 
f au Une Arlequin dvulï*. 

TfliATSl DSI ♦ A S t sTISi 
( B^ulf »anl Monlroarlre. ) 
Fatd-a se métier r le Bteertey, le Panorama deetonuU. 

tH*ATBK«OS,I*»t. 
~ Wlie VenOsen, les Forent. 

rHBATXSS B« ».A rOSTI • A « « »• « *»* »*» 

, de ta Floride, Fridipnde. 
ASSSSoe-aon'Q*** 
1 Jures , les Suites d'un DueL 
1- M * *?n b »a s, a •»H"< 
s, le Qmeue du Vtahle. 

tniit" m iuf» .„ 
\*Fri*àeCo»'*ndr*,let BitnfeUt mmlplaeds, les PupilUt. 
T.«ATSs« »», „»ni.atll»«k 
- it QuaUr>,Md4tou/rr*a*o. 



TII.ATBB BBS ft O U V S A lit T n n II B * 
DaurPiecetpour V»ë, la Bicheau Bru, l'HÔtelUn- ^-irsfll». 
THtATBR DK I.A VIBtLI.B BÙt DU TBHM.BV 
le Misxntmpe . .la G tçeurc imprévue. 

tlIKATBt DBS J1UN1I toMintisi. 
L'Aveu délicat , KrUrl te JtostU , le filait de Sologne. 

S 4 I» t B wOr»TAStSI*B. _ 

ekerriee. , -n pal de Tarure de sa cottpo.iuon , saat mettre tes pi«M 
sur II corde. 

Aujourd., i sept besres ci demi* , spectacle eue» Rî. Fierre, 



Auj . , è 7 tieure» , eh»* 
physique, Feu frt S eOî« 

Auj. 



». M. Ijfl.^on . rue Br>n-<pwte .^ExpcrieneeS «s 
, ou feu qui biûte sous IVan , cl Fantasmagorie. 



yi. Oli»i«r , S huit heures précise*. 
TIVOLI. 

Rue Saint-Lazare, chaussée a" Antih. 
Auj.rete, Jeox.D-.KS, Concert, Saut périlleux p»r M. Fc^om»- 
|n^.Asees«4onapta»^i»^ 

SrUee de t Elysée Bourbon, ci-dev ont fVaux hall d'Eté , 
boulevard de la porte Satm-Mnrnn. 
Ani. . F4«e ; , B,Uha, n r*«r« h ' WC ' 

Ooatr.imr d^but de madame ForioSo »«ur el <Sr • »a < r ° n Pf • j. . 
Jéndi , p*r suite d'un r^rjj première a*c 

Aoj.,B«IcbaiB|>4treà 
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Francfort, 7 juMet. 

Le médecin Ler.ux a M jugé, le *7 » P." , an 5 «*"; 
«;.ri*Trniliiaire formée à Berlin. 11 • été acquitté de l ac- 

iuMiu'a ce qu'il ait restitué celte sommf. 
1 fioreruiere d.v.sinn Jei toupet etp.gnoie. qu. étoit arn- 
rfahKTTeootinuè aujourd'hui .a roule, bile « çompo- 
Edoré^metlt d'infanterie de, Aslurie. «t d ..M on le 

que que ce» Iroupe* , après «voir Mil prie h 
perottsoieot nullement fatiguées. ( d 

Daprès des lettre» particulière» de Til*'t, on a "eu c 
,roir« Wil »era pris des mesures décisives contre I Angleterre, 
croire q« »*ra pr» . . , i'p ur0De . La conduite 

«i die iTaccede pa» a la paix générale de I Europe 
« u . le cabinet de Londres a tenue en dernier lieu , a «essme 
K v eu même. de. partisan, le. plu. xélé. de l'Angleterre II 
K^SLTtoo! le Nord qu'une cUm.ur, qu'un crid mdgua- 
■J * ,,? r ,„ L dem.ndi pourquoi le cabinet de Saint-James 
runtt^retpAKxAd. ; ion ; pourqu 

lue Dantxick fat tombée, pour f..re "^« r J e '. î 0 7 d ; lï c ^ 
ï'oot plus rien . faire. On ne peut trouver de 
îuestiïn que dans la politique »«r canule e égo si* de c 
cour, toujours prêt, a puer se. allie., a sacr fur e coni 
pour satulaire ton orgueil ou son intérêt particulier. 
ANGLETERRE. 
Londres , 25 juin. 
L. baron de Reh.usen, ministre plénipotentiaire de S M. 
I. roi de Sucde près de notre cour, a remis a M. Omnuig, 
^«.tîe et secïétaTre d'Etat pour le. affaires étranger.. , une 

"t LltuSministre plénipotentiaire de S. M. le roi de 
Sulle , %TZll d'infomTer leLuistre britannique d yrjj 
l'ordre' d. a. cour, que la ville et J»^^.^^^ 
tombées au pouvoir de l'ennemi commun , S. M.a j uro u 
peus^bTc, pour U protection du commerce dans la B*lu qU e 
5. faire bloquer par une fore. et d. la 

ntna neo.reuse , l'entré, du port de Daotx.ck i etqu en c on 
C«e" « l'entrée de ce port doit être eO-s.derée eo éUt d. 

•tTloU. commissaire, d, IWr.oté ont nommé leur secré- 
taire M. Williams , Vdlealey Paie , a L place de M. William 
M.rsden, y*&ïE*t£!£ t tofiSl -JOti^ « 
L u« toute la flotte venant de la Chine est entrée en bon élat 
le canal. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Luxembourg, 7 juillet. 
' " La tottr d'à V.rUreusko»t , q»e le feu du ciel • fait santrr 
le 36 juin , étoil située au confluent de V Alxette et de la Petrus. 
Le rocher sur lequel elle étoit assise avoit 80 pied» de hauteur 
La forme de celte tour étoit octogonale , et son coté au nord 
èloH un pois ceintré : m largeur ou son diamèlre moyen eloit 
de So pied» 6 pouce» : m hauteur , de 65 oied» au-dessus du 
tac. L*s Espagnols l'avoient construite. Elfe avoit cinq étage» , 
voûtés à l'épreuve de la bombe, trait desquels servoient drja 
de magasin à poudre de 1749 à 1 764. La uuçouuerie en étoit 



bonne et. olHe. ^j^^TÏ 
el Lien ^J^^^"isugr««- oe poudre) 
notncnl de » » Jî^fU m Vuanition. d'.rniler.f. 



ae . ' « t^retU en 'munition, d'artillerie. 

M v,„r : 1 1,700 en banls, et le reit^ en ,|i 

L'effet de lesp os.ou de la ^"'J^tTon démolit e«l 
ba*»e , a été de l'ouvrir eu plusieurs eu ^ r " ,u ' L Je u 

,ion y .voit portées. dc u ri „ e ^ 

Celte explo».on ayant en I.CU " occ „i 0 n..é de» 

la commotion que celte ville a e F u ""c «-mbmiBI 
dommage, con.iuér.ble» aux W"»^ f^* ! 

... j iins ! M rues , soit dan» le» maisons , oni e« 

sur leurs ùépcMC» d'agrémeul. 

Versailles , 9 juillet. 
Un. femme par.ouranl le pay. , prend de. re.segnerr.eni 
trcTcircÔ suacL .ur U compte de» militaire, «.ne., do.t 
« femme, sont réputée, avoir qu.luu. .uance. LUe se rend 
cniuite cW celle qui lui offre le plu. de ressource e de faM 
hlê L\7ell. lui r Lot. ce qu'elle sait : ^r^uo, elle lu, d.t 
rS-my.'.érieusesnent qà. .00 mari . déserté el * * 
drTui. dcua mo,», dans une ferme quelle .udvjnekdeuxl.eu. . 
d?Teodrmt ; qu'elle . été obligée de l. véur et de 
t . argent ; quSl . le pl.. grand de.ir de U ^i f ^ffk 
voulu confier *on Secret i. personne . M* » «t _l*lcrm»n 



IOUj 

■m 



un u r r C u'inaique'Tce qui »'çxécule. La trop c.ôd«U femme arri^tr 
au rende*-vou» ; elle n'y trouve personne ; elle présume qu'on 
»'c»t mal entendu. Elle te rend k la ferme où devoit êlre ton 

• w' : . . . 1I_ rs.anA lui mniivml nu'el'e 



découvrir «ucune trace. 

La femme dont il s'agit a*t âgé. de 45.48»»», uill. d en- 
viron 4 pieds*? po.ee*; nex un peu allongé , portant au cou 
une croix d'or, à laquelle est altachéun cœur du néoie métal, 
coiffée u*un bonnet à dentelle, vêtue d'un déshabillé fond 
brun , k ûcur» rouge», et étant chamsée de *.^ier« de cuir , 
oeufs. 



VAHOBABA. 

ï *» Panorama d*Ain"«rJ»ni , Ixiarfre» el Boulogne i..t leujoor» 
«xvoté* daa» lr» rru.Kjfi J. l'>ui vjrd Monlioanre. Prui d'c.liéel 
3 If. Dtniiin , |i clàture du Panorama de I oodrr». 



T I i i T 1 I FBAKÇAISV 

Reprite d'Eeope à la Cour. 1 

Benrsanlt , anlnr de eettt , élail homme dVaprit ••■«•)• *ir« 
kniaiue de lelire»; nSv.nt yo «t fait d'élodea, il raiWl «on aituret 
«ai le g.ida on.«l<|uefei> h*nrM*eaae*l , tor-tOMI dana le genre le plus 
faeil. cl qoi denu.de le t»«ini d'an : relie est la eotnadie dAiaodiq-te, 
\» «ut. o. il ait réuaai. Son Meretre Gelant offre de* ace.» • nsi- 
•ilca. mai» il faiaion Prévillc pour les jouer : elle» a.nt aaiaawd'hui 
deç r i'i' .ni'-». On M r.iur p| U i i'Efpe d Im yîUe qai eut »ulrcf<"i ua 
il liiîIUnt auceds, 4ro<e au lalc.l uoiaoa d*«. roniéilir. «ai faiaoit 
alnra l a de'lica de la rapltale : 'ri*-**. •* |.ma m*cb| k préacai «ut ce 
comédien a'appeloil Hèitln. I ' f s p« à le Cour ne parut an tncilre 
Cjo'e. 1701 ; Roaraault éloit d^j. mort , et il .'avait sa* mi* la dernière 
main a ses* «**rae.e. Esope à le Cour vaut miaox «u'E.ovc i U Vi t»; 
il a «U tn«io» une etpee. d*i.lriarne . n. d«.ooemt.l bcureux al ri . - 
iaiéresaant : eeprndiint il n'eut d'jbord rJo r <i* a.ccca roe'diorr». 

Je n. •»■* s'il faut beaucoup féTicitcr Boa^sa.ll d'avoir imaxiad 1. 
premier de maître aar la iCàSna laopc «t t.* fablea t cala parolt diracie- 
uieat contraire » la natare da poème dramaiiqne; et cette ouaiire de 
mettre l'iaHraciioo et U morale es apologies , au lieo de la mettre e. 
action , loin d'être ingénie uae, a quelque eboae dc groaaiar .* cette iaoo< 
.> aation fut accueitUe . e. faveur en mérite de* fable» el de l'acteur qui 



4 avoir ■» csctllc l Uofi : e'cot ce <pn le* a soate.urt. Ce 1*.. o'ap- 
p*r.i.nt a -ucuu eui>ioi rn particulier, il e»l .celui qui t.11 U j juer. 
A,-i<» Raum, (^uimuIi t'y diatiugua; ro>uiie Moaiweni , Lanone, 
Mo'ivcl , deu» cea dernier* tempe, t'a beaneoup Dilvadatr; eu fia , 
f* Iruiv l'a choisi, et .'y montre dieoe de »e» devaocier»; aoa ajetqiie 
est lre*-boe , *»n débil a b*uuee>up de »>>i**ac, da vérité , de aobleeae , 
nn pea plut de wilvetc ne uuiroU p.»: il »eroit pent-tire plus plalMDi, 
■'il laïaseit plu* auercevoir ta manie dn beaa E»ope qui semble avoir 

F lut de ptaitir a réciter ses fable» qu'on a'ea a S le* écoHiter, On a 
ait beaueonp de fable* sur cet B»opc qai aimoit lanl S cooler de» fablca : 
aa ne rat an roman ; ce qne j'y rroav* de plu» curieui , c'ett cette 
manière spirituelle de faire la juerre e. ungt chex le* ancien» roi» : il* 
oe levoieat pe» dr* iroupei onmbreuieja , el o*av0icnt pa* besoin de 
griod» magatiot d'arme*. Uo b.mnse d'esprit valoit mieux, pour r* 
genre de roui bal , que cet mille soldat* : o. se ballrit *»*. de» 
eoieinet. «Siipe *.l été dan. c tempa-l. o. grand c.nqn<!> **it. Le rot 
de Ljdie, par exemple, envoyait nn bel-e«pm an i n d'Kg/pic; eo 
bel-etprit propoioit a a* iagogrypLtt t deviner, dcawndoit qj'oa *xr» 
e.iat de* ctio**» estraordiaeircs, e.mnae d* bfll'r une ville e. l'air : si 
I* roi d'Egypte n'aroit pa* S sa coar quelque rirtuose cepable d'expii^ 
quer ces aubtiliiés, et d* saiiifair. à ce* demandes, le roi d'Egypte 
doit vaincu, et deveaon uibotaire dn lotde Lydie. 

Crctus avait Lit d'Esope »on orem *r m-.islrej et le pri.cipal un 
nittèr. d'Etape élail de cooter de* fables : c'ert asimément un sniril. 
plu* grand qu'on ne pense . que dé «avoir e. conter k propo»; .'est par 
ce mot en qu'Es*»* éiwt deve.a le centrer de la cour dont U étoit I. 
mtoUtre , et qu'il dannon aui ooeiitisana de» leçon* io directe* daot il* 
n. pouvoient •* I jchrr. Bourwtuk, t l'aide de »*» fable» , %>oitdit de* 
vérité» hardi**; o. eo retrancha qnelquea-unr» S la représenutioo. On 
M peut pa» snattti an ..sabra des vérité* bsrdies les rsoiOuUaace. 
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Crlle femme "n'a point d'accr-nt marqué, el'c parle romme 
lit £çi>s r\rn es c4rs environs de Pari*. La maîtresse de l'au- 
Iti^enii elle est descendue , et a prit un repas, as.ure l'avoir 
,u ' plusieurs loi» S jr le marché de Versailles. Les commis- 
saires de police de celle ville, Us maires el a Jjuials des com- 
wm.es environnante! sont invité a exercer leur «urveillance 
c apte» ce signa .«meut, et à faire arrêter celte feuimo «i elle 
eioit découverte 

Pa * i s , 11 juillet. 

— Les réserves de la conscription de 1808 sont déjà en 
route, dans la plupart des départetneni, pour leur desti- 
nation. 1 

— L'importante nonvclle de l'entrevue des deux Empereurs 
et drs conférences deTilsit, a été transmise dans les grandes 
villes de nos dèpaf (cmen* par la voie du télégraphe. 

— On annonce la publication très-prochaine du poème de 
M. Dehlle , sur tes Trois Rignes d» la Nature. 

— Les grands travaux qui doivent donner une forme régu- 
lière a la vaste place da Carrousel , seront cosnmeucés au mois 
dr septembre prochain. L'hâte] de Brionna fera place à une 
aile parallèle à la graodt galerie des Tuilerie*. On commence 
a dise que ce n'est pas pour loger des livre* qu'où aeheve et 
embellit le plu* beau monnment de l'Europe; et cela est si 
raiteonsble , que l'annonce n'en narott pa* nouvelle. 

•- M. de Chiteaubriand vient de faire présent à la Biblio- 
thèque impériale d'un manuscrit arabe qu'il a acheté à Tunis. 
Cest la Cosmographie d'Ebn-al-Ouardy. 

— On mande d'Auxerre que des gelées survenues dan* la 
nuit du ao au ai du mois dernier, au moment de la floraison 
de* visrne*, ont détruit le* trois quarts de la récolte que l'on 
avoit lieu d'espérer pour le département de l'Yonne. 

On écrit ainsi que les vignes ont beaucoup souffert de la 
roaiore siens plusieurs parties du départemeut de la Cote- 
d'Or. 

VARIETES. 

Jceord da Livre de la Genèse avec ta Géologie et les 
Aîonumens kmaaûts ; (1) pir M. Gervai* de la Prise. 

Le dernier siècle a été marqué par de grandi progrès dan* 
la carrière des sciences naturelles. On étudia la physique avec 
une ardeur jusqu'alor* inconnue. *.i observa un grand nombre 
de fait*; on découvrit une foule de phénomène*, et de* 
recherches plus exactes donnèrent des coiinoitsances plu pré- 
cises *nr beaucoup de points importai». La géologie entr'autres 
fut cultivée par plusieurs savait* distingués. De* naturaliste* 
coor>geux entreprirent dts voyages difficiles , visiurent les 
plus haute* montagne* , examinèrent la structure de la, terre , 
et n'épargnèrent rien pour coanottre à fond ta composition , 
la forme et les rapporta de* matière* différente* dont notre 
globe est composé. On ne pent que donner des éloge* à leur 
zèle «t à leur* soins. La science ne peut que gagner à leurs 
rrcherches laborieuses, quand ils ne se propoient qne d'inter- 
roger la natoee avec sagacité , et de la suivre fidèlement. Mai* 
trop aonvent , il faut l'avouer , il « «e hâtèrent de bAlir avant 
d'»vo»r rassemblé des matériaux ; et examinant les fait* avec 
«nssil déjà prévenu, ou bien n'attendant pa* qu'il* en cuisent 
observé an nombre su ( lisant , ils voulurent remonter de ce 
qui est aujourd'hui à ce oui avoit été aulrefoi* , el s'égarèrent 
dans de* conjectures qu une observation pin* réfléchie eàt 



(1) Un vol. le-**. Prix : 3 fr. 5o c. el 3 fr. 5o c, frano Je port. 

A Pari», cbes Salin, libraire , rue tiaiol Jaorjueai Adrien Le Clere j et 



aisément délmitei, et qui mon'rent périr la plupart plu» d'aoH 
bilfon <|ue d'étude, et plus d'esprit que du conJioi*saut.cs 
véritable*. 

l\ien n'est si aisé que de foire des hypotli«;es sur des temps 
aucient dont il ne reste aucune trace, et que de donner a .;.« 
hypothèses plu* ou moins de vraisemblance, à propor.i< .1 
qu ou aura plus ou moins d'art. On a coutume, dans ces syt- 
téines , de ne faire mention que de co qui pétilles favoriser , 
et de Lisser de côté les difficultés et les obstacle*, ("est ai.iti 
qu'eu usa M. de liuffoti lui-même ; el quand *,e naturaliste , 
si habile d'ailleurs, se fut une fois rempli de sa sin.iiii. ie 
théorie, il y rapporta toul avec une confiance vmiiaenl ex- 
traordinaire. Des hommes inoins instruits ont donné plu* 
aisément encore dans la mcuie illusion ; et comme les fautas 
d'un homme célèbre «ont *uuvcnt contagicusci , plusieurs 
écrivains ont aussi bâti des suppositions à l'exemple de JalTon , 
et nous avons vu se succéder une foule île cosmogonie* toutes 
plus curieuses les unes que les autre* ; mais ce qu'elles offre t t 
<lc particulier et de peu propre a leur dontirf du crédit , c'ttt 
qu'elles n'ont presque jamais obtenu que l'assentiment Je leur 
auteur, el que chacun, tout en établissant sou système, se 
. moquoil de celui qui avoit précédé, el le réfutoit assez bien : 
d'où il est résulté que toutes ces théories oui croulé successive- 
ment. Nous ne parleront pat d'un autre inconvénient qa'ellcf 
avoient pour la plupart: c'est qu'elles étaient en opposition 
avec l'histoire de la Genèse ; et comme elles te sont toute» 
brisée* contre cel écueil , leur chute u'a servi qu'à relever l'au- 
torité du seul livre qui prétente quelque chose de certain sur 
l'origine du monde. 

Nous n'appliquerons pa* en entier ces réflexions au système 
dont nou* avons à parler. M. Gcrvais de la Prise cherche à 
concilier ses iJéet avec lo récit de Moiae. Il prétend même 
avoir trouvé le moyen de réfu 1er victorieusement les incrédule'. 
11 faut lui «voir gré de te* intentions, maison n'est pal obligé 
pour cela d'adopter ses conjectures; et l'exposé que nous allons 
c'ti faire montrera ce qu'il en faut penser. 

L'auteur suppose que l'icuvre des six jours est très-élolgnce 
de l'époque ue la création, el que ces mots, In principio 
Oeus cieavil cotliun tt terrain, doivent s enlen re d'un lempi 
fort antérieur à celui dont il i^git dans le re»te du récit de 
Mo'tse. 11 ne fixe pas ce temps, tt laisse à chacun la liberté 
de le faire aussi long qu'on voudra. Il assure qu'ensuite une 
révolution générale avoit détruit le monde sur notre glole " 
terrestre ; que cette révolution avoit commencé par une con— 
JUtgration de la terre et à la fois dm s autres plunètesj qu'une 

inondation générale étnit venue aprèt 1 1 conflagration 

Et où M. Gervais a-t-il vu iout cela? Dans le lier* d> la 
nature, c'est-à-dire, dan* ce même livie où tant d'autres 
avant lui avoient vu Uni d'au Ire* choses; et comme chacun d'eux 
•'appuyoit toujourt sur ce livre de la nature, et prétesidoit 
eo avoir trouvé le premier la clef, il est assci probable que 
M. Gervais , qui parle san* ceite de ce livre de la nature , qui 
•e flatte d'en avoir la clef, et qui y lit tcxluellement tout ca 
qu'il a envie d'y lire, l'a interrogé avec des yeux déjà prévenus, 
et an e«prit déjà préoccupe. Ily a vu même "encore bien d' utres 
choses. Cette révolution , dont nom avons parlé , n'etoit que 
la dernière ; et on a la preuve que le mondr qui j fut éteint , 
avoit été précédé par un autre détruit de mime. Et comment 
en a-l-011 le preuve? Par des carrières d'tirdjite dont plu- 
sieurs oiu vu le quatrième monde. Ce que c'eil que de savoir 
lire dans le livie de la nature! 

A la vérité, des géologues habiles n'y ont rien vu de tout 
cela ; mais c'wl qu'apparemment ils u'en avoient pas la ckf. 



d'Esope * en athée nommé Ipbicott; ceneodaniona supprimé latcêoe, 
et avec rabots. Le théâtre n'eai poiot bit pour «eu* espèce de contro- 
verse : c'est aux théologiens, et 00a pas aux comédien* , à couvert r le* 
s. Si te ihélire de l'unit- rs , si le spectacle du riel et de ta terre 
1 pat dans Vaine de l'incrédule le «entiutenl d'un créateur , et 
ne* pa* en allant b U Comédie Française qu'il apprendra * eryue en 
D» : la accise sapprianéc est bien faite cl bien raisonné* , mai* ironie 
et peu théâtrale. I 

Celle de l'esclave Léonide cat pathétique : une tuére méprisée , 
rebutée par sa fille qui a fait fortaoca la cour, ci un per.ounage tr*e- 



talércetaàl j et Ml -c Théeard le jour avec beaucoup de tenailiil.té. 
Armand peuil bien U frivolité, la Lluiid d'un jeune cnlosel t-da-vin 
de aoaa grade, et qui dédaigne le titre de soldat, f e vera qu'Esope lui 
adresse est lre*-plaiv*ol , et vaut la meilleure ér-i^iainuie : 

Monsieur le colonel qui n'été* point soldat. 
La scène du financier Griffai davroit être comi-(u*;Du£»xon a tronvé 




t de la rendre pénible et fatigante : rel acte *jr seinbU vout- 
ton 1 alrai * chaner encore les plus fortes etriraturei . n 
fia» an Théaue Françau qu'un méchant farceur du Bou 



rl a 

le- 



rançais qa'ui 

1 remplit le rôle da Créau* avec la fermeté et la Jignué 
Le pièce cal anonlëe avec Soin , et l'oa t'eat donne la 



t d'it u rver te cocttnate aniique. 
De* critiqae* a'dtonaeol qu'Eaope toit amooreox. el plus cor are 
qu'il tott ataaé • aaait ton amour cal celai d'un sage; el ce n'est pat 
connoltre tes caprice* dea belles, qn* de la* ervire incapable* d'aimer 



Cas ion et Bayarc'. 

: Clnrtrns étoil rcalé au-drasoas de lui-même , 
E>yard, de lam^niireia plat glonattae; 1*1 



on enerrier qui vient d'être renverse d'un coup de lance, »• rtlé.o 
eollammé d- J-, i- *. d« cotéie, et répare Cet échec pjr des proJ p-r- o 
vjleut . 1 1 n'y avuil pins dans ton détol ni lenteur , m pesanteur ; on n'y 
remarquait que d* la ietnieté , de la tr-ncht>e, de l'cuihousiatiur : tuni 
éloit d-»nc du chi-v.ilier qa'il repres-nloit. L'.icimn el la pantomime 
réponlvicnW mm débit, el son altitude sur son lit, quand il pn*r.-l ta 
larv e , a paru vraiiurni piltoreaquc. Plus eura endro ts , apife airniml 
au premier acte , ont exené lc* pUt vifs transports. Celle rapé.ionce 
doit apprendre * l^food ce que l'on ga|(nc a parler Betat«UeaS*at «t 
a»ec chaleur, * racine de l'aine el <t« IVapiraaion dans soo are- ni. 
Cria latigne peut-être un peu plu» que la roulure .le* Iratneurt . dont 
I' m - n'tfit point , et dont loule* le* fiaHiOn* l'ansHcUl nu goiicr ; 
suaiacrla platt aussi braurnup plus au uuhlic : cria prorn-r des applra- 
diaaeinent qos sont un h-ruiue uierveilLeux pour la (aligne. 

Data a a mit dau» I- rô'e d -Gasiun beaucoup Je nerf «1 de sensi 
lue : re. deux acirurt a'vltctnaoïent uiiilurllruicnt • nsjble* rivaux, 
ila aeiiit-ioienl disputer de talent «t de gloire, tt cette d-iptilr tournait 
au profil dr» plaioradn .(éclateur. 11 y a l o n g . tem ps qne la Ir.iiréiie 
de Otii.omct Bav>.rl oatoil été reudue a»c aalaul >•« chaleur rt 
d'inté- - 1. M-le (jiorgea a partagé le, hoaneurt Je celie reprctcmaiina 
par l'ésrrgl* et 1* sen un- 01 qu'elle a tait paroilre dam la . .-ne avec 
, son peic. 

Les Deux Frères. 

Ce drame , représenté à la uni- Je (Vorfon el B.iYanl , est nn l»i 
meillmrs oavriigcs ds Iv-.i - ■ 1 . et fuit supérieur eu mérite à Aft- 

' : •urcé»: 
1 (pi* m 111- 

nuvais proc.- 
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Honntnr à M. Gctrais Se la Prise , qui a découvert dans les 
on'oiscs que nous *.i étions au moins à un quutiième monde, 
cl qui, po:ir tout er.j>!i>pcr, trouve à volonté sous sa main des 
révolutions, des confias;' ations , des inondations, cl autres 
peliîs tnojcns qu i h,-.trcusc.Bcnt ne noient el ne brùleut per- 
sonne ! 

Mntgré son amour ponr ces révolution» désastreuses , ce 
n'esi.jMMOi un méchant honitnc que M. Gcrvais. Il n'a d'autre 
but que fie conrilirr le christianisme et lu philosophie, et il se 
porte putir médiateur cntr'etr* Aea\. On ne coimoU réelle- 
ment, dit-il , niTun ni f autre , quand on les suppose ennemis. 
Kl ou M. Gervais a-t-il vu cela? Srroil-cc aussi dans le livre 
d-tun .litre? Pour non» , nous avons vu tout le contraire dans 
le Hvrc-dc la révolution, et nous y ayons trouve marquée en 
caractères inc(V.tçablcs la haine invétérée de la philosophie 
contre la rcligiou, el la guerre qu'elle lui a déclarée. 

Nous ne savons de quelle philosophie l'auteur veut parler, 
quand il dit qu'elle n'a pour but que le bonheur des hommes. 
Sans doute il existe une philosophie saine et estimable , qui 
respecte tout ce qui est sacré, qui ne cherche que ce qui 
est bon , qui 'ne conseille que ce qui est utile ; et nous 
sommes d'autant pins porlés à chérir el à Iduer cette phi- 
ldsopbie ( bien l ',.isanlc, qn elle se confond avec la religion même. 
Mais ce n'est pas celle-là dont parle M. Gcrvais, cher qui le 
mot de philosophie estsvnony me à' incrédulité ; et pour croire 

a ne celte dernii re ne se propose que le bonheur des hommes. 
Tant cire ou lont-à-fait «on complice, ou sa dupe. Nous 
ne mettrons pas M. Gcrvais dans la première classe, d'autant 
plus quVn beaucoup d'endroits il se montre religieux. Il 
professe du respect pour les livres saints, il reconnoit que 
Moïse a été inspiré, il proclame les bienfaits du christianisme, 
il déclare se soumettre au jugement que porteroit l'autorité 
mr son ouvrage. Je suis fâché, pour soi» honneur, qu'il veuille 
après cela garder le milieu entre le christianisme et «es 
déiracletirs, et qu'il s'imagine montrer de la modération en 
distribuant à droit* el à gauche l'estime ot le blâme, et «a 
flattant, par une complaisance aveugle, les préjugés philoso- 
phiques, pour lesquels un écrivain jaloux de sa réputation ne 
sauroit montrer trop d'éloifdsVmcnl. 

Le principal fondement de son système, c'est que le monde 
est plus ancien que la Genèse ne semble le supposer: L'incré- 
dulité s' indignait , dii-:l, quand elle emendoit dire que le 
ciel et In terre n'étaient pas encore âges de six mille ans : 
elle avoit Pévidence pour elle.....; et en plusieurs autres en- 
droits, il rappelle cette prétendue frid nec qu'il appuie sur 
des raisons qui ne font pas plus d'honneur à sa logique qu'à 
tes connousances en géologie. Son* pourrions lui opposer des 
savans qui ont étudié aussi le livre de la nature ; et pour nous 
borner ici à un seul , un phyiicieu illustre établit dans un de 
a « ouvrages, comme un fait dont plusieurs géologues tris- 
cilebres s'accordent aujourd'hui à recennoitre r existence, et 
qui résulte des observations , que nos continens sont dune date 
p, u ancienne , et qu'on a eu recours, sans fondement , pour 
êxpliquer leur formation , à des causes qui auraient a;i 
pendant une série Je siècles capables d effrayer l'imagina- 
tion, (i) Ce témoignage d'un homme si estimé dans l'Europe 
lavante, et dont tout le monde connolt les grandes lumières, 

(a) Traité de'nùoéra'ogi. de M. rGùy, t. IV , p. 4»t et 4*5. 



les nombreux» recherches, les découvertes heureuses et la 

raie modestie; ce témoignage, dh-je, d'un tonnue avisai 
éclairé que religieux , poi-ri a contrebalancer celui de M. Gcrvais 
de la Prise, dont la répittitio» ne nous prro.l pus encore tout- 
à-f.iit aussi étendue; et nous conseillons à ce dernier d'at- 
Uiiilre, pour faiic des svslèmcs , qu'il ait ac<;nis quelque 
portion des connuissauces du célèbre professeur dont nous lui 
avons opposé l'autorité. 

Le style de l'auteur ne vaut pis miens qu;ses raisonne— 
nieiis ; ses phrases sont obscures , son ton tst sec. On est 
quelquefois oblige de le relire po ir le comprendre ; et si on 
y parvient, on n'en est guère dédommagé par l'intérêt du 
sujet. L'auteur a donc peu de choie à l'asre pour pci Tcclionncr 
son ouvrage. C'est d'en changer seulement la l'orme et le fond, 
d'en élaguer les systèmes et d'en réformer le sijle , el de se 
récoucilier , moyennant ces légères corrections , avec la sain* 
physique et le bon goût, qui font également le procès à sosl 
livre. X. 

LOTERIE! MPERIALE DP. FRANCE, 
Tirage Je Bruxelles, du 7 jui'tet. 
61 — :8 — 62 — 40 — «9. 
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ANNONCE. 

Histoire des grands Capitaines de I» F ratée, depuis le chevalier 
fiayard (i45r>) jusqu'au manfcluf Je Sa*c {17 -à); p>r A. Chitwoneiil. 

C't ouvrée. au r ;0<l on a ci.nsacié pl sicura anr.ées à" trjfa'l , v* 
parottre par li»rai»ons. II paroi ira tout les vin-l jour» par oabi*r» ia*> 
à i4o|U(m, format l'/i-ia , «or beau papier. Le prin de la tente 1 , «»o»» 
po«r ifi'Ti-iinéioa., e«l de ao Ir priai Pu'i», rit a^ fr. pour ^ea d'paMe- 
meo« , et de iS fr. paur !._•» paj » ^t- anse ». Bn p. pier véln , *o fr. , '\ \ fr. 
par la poste , et 48 t'r. pour IVlrançM-. On s^benu* 4 P 'ri« , chrr l' Auteur , 
rue des Bons-Eafana , n". 34. Les Uttrtt doivent être affranchies. 

DUPRE , rédacteur. 



D« rimpriDxrit dm LK FORMANT, rtw de* Prêt»! 8aiat-6eitnaiH.PAuxerroii, n«». 17, vi«-à-vi« lllglisa. 



yoan *\ partout M. Daniùre». Il n'y a qu'au ThaiPe Franyait qn'on 
a'aviae dt plaec» ainsi un aelcur i conlrc-sena en d«pii -le G nalure. 
Pan» /r» Dtux Frères, ISapt île est un pmeoreor r« tor* et u.adréi 
dant G plupart de» ^uties piaees , il i«ue les vjleia. Le» Couiédiena 
F(jmçj>» sont trf«-nnl »rr» i> ; |> n'ont plus que de vieux dûuu Miquri : 
cette diae'le le» fo;cc «l'employer Baptiste ea.let , i\ 'y ne dt»»»nVre paa 
^»Mt nr lui ftoiirnl l» • mot j»jer Ira rôles d'Hector eu de Cii»piit. 

Mlle Vidn-ii» a joui 1 Charlotte , t&Ie d'aillant plus «liftnlc, que c'est 
on des triomphes de Mlle Mir». \jt tn<:<i!S<|H*rlle y a obtenu en par-IS 
même Iri» iGtlcur el (Vcs-bonorablr : «Ile nr du pas m hcureuieuatut 
<M d'une m niiére ti piqiunte , l-'s natvcréi . le* tuol* iiiR^nu» ; iaau 
etle a une sensibilité puis tournante ; elle j t'ait plemer dans un tôle où 
Mlle M.rs fait rire , parce que Mlle Mjcs donne plus à l'ingtBuité , «t 
Mlle Volans au seatiuieol. 

Kruvetie Maehine Astronomique , par M. îf icl de Sourdon , édi- 
teur de l'AlGs Ui»tOriqne de A. Lesa-e . A l'aide de laquelle on peut, 
pir le ranoaiteinent •■-ul , rt ».>r* le «ecours d'aucun filent niall.duia- 
Iiq-.ip , eoinprendre et démontrer t.ju» les rapjHirts , rirceastincea et 
|di : noinénes relnttfi i noire globe et t la sphère c«ile<te. 

Pris : (O troo.-i. 

A Pans, cliex M. de ifourdon, rue de la Jussicnne , n». iS,- et che» 
!« JWmjnt. 

On trvure nu* mcairs sdresars l'Alfa* Historique de A. Lotaçe. 
Pris : pnp. orditijirr , ^7 fr. 5n c.; pip. fin . 1*7 fr.Soc. : aélio , a^jo fr, 

Jt pvoit en ee marnent le Iront upice de l'nu»r-gf, fenûla historique, 
*'»i<» te li;re de Fortes Hapolect. 

I.llc arruiip i»née d'an* petite brochure contenant l'énooe» de 
tgut t.» objet iH.crcsMiu sur l'asuooossùs , arec leur* preuset cl slé- 



• monstrationi si «ioiples et si faciles, que toute penonae raisonna lie 
peut le suivra sans le inuindre embarras. 

Le Sitff» et la PnUe de Goete , grand pot-pourri militaire} dédié 
». G Giaude-Arméc de INapies, par F. A. Leniere t arrangé pour la 
flûte P.'i Gaflcau. 

Prix: Sir. 

Cbez Njderman rue Je la Loi , passa "e du calé de Foi, i la 
Clef-dOr; 

Ft cbe» H. J, God*!roY,dirrvteur de l'ImpritncTie Masicalr, me Neuve 
de* PctiU-Clumpt, a>.4j et a l'Académie Impériale de Mnairrae. 

A'nianaelx du département des Uevr-Kiihes. psnir l'ao i3»7, 
eona» mnt lr» auioutei •tiperieuics de I tuipu» \- , ^içai* ; Us a nasance» 
I el alliances de» prince» sou»?iai-is et princesse, de l'F.nrop' ; le elcrjé, 
j el toutes tes oduiinijlrations civile» el n.iloairr» du dép»rteiDcot ; les 
I tnl'Uniux , les avocats, avoues el notaire»; le« l.ojpire» , tes médecins, 
j ehiiutgii ns , phnm.icieii», officiera de -unié et »ag< »-fa*iiiie« j las atJ* r >S 
I de chine.? et courtiers pria la baune d'Ati»ev» ; [n banquiers . nego- 
I cians , fihricans , ariistea et ouvriers: les change» el maun.iies, atn»i 

• que leur» rcductiOn» , l'.irrîvée el le Jépartdea roiirnei», diliejeaees et 
inessjgeriri , rt bnie.inx da trao.p^rt; de» Bote» hnlonrjuc» et topogr.T- 

ï pliiques aat les »}lln d'Anvers, Matines 1 1 Turnhom. Par MM. !.. P. X. 
Deuxième année. Volume w-11 de qS» p«;;es . orné d'ua nouveau plan 
de la ville d'Anvers , et de quatre plaàeht» en taiile-dnoce. Prix : 5 f r. , 
et îi le. par ta poste. 

A Anvers, rbea Allebé , irnp'ini-'tir . rue Bj"i'|'«rle, n*. 70*. 
A Paris , elin Cspelle et Ren .n i , Mir. . sue J. J. Rousseau, o'. 6. 
t Etchet GlSomnnt , libroire, imprimeur du Journal del'Ësupire.rw) 
1 deaPretrMbiat-Cisrtnain-rAaserroia, o». 17. 
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«tirant ( lr. pour six moit , «t de toisante fr. swur ftiniteo. 



teîtraj, paquets et argent, doivent Are adresses , Jrtvne de 
* M. Gaovnaov , rue rfa» Prêtre* A*. «Serm. /<<m, , 17. 
«1 e«i prM da joindre i tontes U< rétlaautions , ehaniensnai rt'adrreae , 
« raraWfàkianwini, I* dernier* adresse ùftprierrée qu«J'o» raçoit 
•*» l « •'waol.ou sera srri pin* (irotnpmtoU 



NOUVELLES ElRANGkRRS. 

POLOGNE. 
Varsovie, 26 /«**. 
Des lettre* arrivées Je Mcwe noui apprennent la mort do 
lieutenant— général Gielgud , qui a commandé provisoirement 
h 5* division polonaise, jusqu'au moment de la reddition do 
Dintu'ck , en l'absence defson chef, le général Dabrowski , 

3u* se* blessures avoient forcé de l'éloigner de l'arméo. Il est 
«•cédé, le i5 dn courant , à Mewe , où il éloit allé pour se 
rétablir «les fatigue* qu'il croit essuyée» pendant le cours de 

AUTRICHE. 

Vienne, 5o juin. 

Suivent les lettres de Constantinople dn 4, tout est tranquille 
dans cette capitale, et le nouveau gouvernement suit le ménie 

gili'me politique qui avoit été adopté avant la révolution, 
'après le conseil du Muphti , le sultan Mustapha a proclamé 
la continuation de la guerre contre la Russie. Les janissaires , 
après avoir obtenu le redressement absolu de leurs griels , sont 
murés dans lenrs caser nes.rt ont déclaré que, pleinsdc confiance 
dajis leur nouveau souverain , ils ne s'immisceroient en aucune 
manière dans les résolutions qu'il jugrroil à propos de prendre. 
Le peuple est entière me ut disposé eu faveur du gouvernement 
actuel. 

a>«, mme ottomane a battu , le iq mai , la flotte ruse. Après 
un combat très-meurtrier, l'amiral turc a elfectué un débar- 
quement â Tensdos, et s'est emparé de cette île. 

L'armée rosse qui «ccopoit la Valachie, est en pleine re- 
traite ■ elle aura bientôt entièrement évacué le territoire otto- 
man, L'armée du grand- visir, divisée en trois grands corps 
<3e 4''tOoo hommes chacun, a passé le Danube ; le corps qui 
forme l'aile droite est déjà enire à Bucharest ; il est commandé 
par Mustapha-Bairacur. Toutes les roules de la Transylvanie 
août couvertes de Grecs qui oui quitté la malheureuse pro- 
vince de Valachie. 

SUIâSE. 

Zurich , 5o juin. 

La lettre adressée par S. M l'Etnraaaua et Roi au landam- 
anan de la Suisse, qui a été lue dans la première séance de la 
dièfe, n'ayant été rapportée que sommairement dans plu 
w , nous croyons eo donner ici le leste. d 



A notre très-cher et grand ami le landamman de la Suistê 
et président de la diète de nos grands amis , .rte s et con- 
f dires , composant la confédération helvétique. 

Très-grand et cher ami , je reçois votre lettre du 24 ■ vn't 
Je no pu s que vous remercier du sou» que vous prrni-x de 
oj'iusiruire du tèlc que mettent les difTéren» cantons ilans le 
recrutement des régimeus suisses. J'e»père qu'incessamment 
» les quatre régi mens seront complets, et que tes .Suisses de nos 
jours, comme leurs pères, paroîtront avec gloire sur le chimp 
d'honneur. Je fais cas* de la bravoure, de la fidé ité et de la 
loyauté des Suisses. C'est ce sentiment qui m'a porté à déci- 
der que tous les régimen* sernicut composes do>ci'»yens du 
pays , sans aucun mélange de déserteurs ou u'aulres hommes 
étrangers. Car ce n'est pas le nombre de soldats qui fait L force 
des armées, m»is leur fidélité cl leur bonne disposition. 

L'acte de médiation sera constamment pour moi une loi 
sacre; j'en remplirai tous les devoirs scrupuleusement . et jo 
ne puis que me confirmer tous les jours davantage dans ces 
idées, puisqu'il ne paroil que cet ouvrage, auque vont avez, 
concouru, a rencontré la sancti n du temps, et confié* 
nient amélioré la situation de votre patrie, "u j a vois un <lr*ir 
à IWmer , désir que je regrette de n'avoir p.* pn>i>. sé ans 
l'acte de médiation, ce seroit que les Suites ne pernu s w I* 

puissance ét «g n» , !•«.<- 
•s donl !e s-.«n-irie > st 
que cette prohibition 
passât en loi, que tous les hommes écla rés ne e vent voir 
qo'avec douleur le frère combattre conire le fr- e. Les per- 
sonnes qui ont légèrement cl à tort blâmé le- Sui s de j a - 
ser au service étranger, ont appuyé sur et înco v- ient qui 
est grave , et bleue le caractère de tous les homuei 1 :en nés. 
Si vous soumet t:ct ce) te peusceà la prochaine diète, une déci- 
sion sur cet objet me semil agréable , parce qu'elle seruil con- 
fiante à la dirn'"'^ «•» » l'hon»»"" -*— c Je me *ouvieos 
avec grand plaisir dvi lumières et du car>..i; r » tnie v «hi> avex 
montres dans la circonstance ou je vous ai connu. Comptez snf 
mon estime et sur mon désir de vous être agréjbîr ; et assnrei 
les cantons de mon amitié et de ma protection constante. Cette 
lettre n'étant pas à autre fin , je prie l)i<u , très— cher cl grand 
ami , qu'il vous ait en sa sainte et digne garde. 

A Fitikemtein , le 18 mai 1807. " ' 

Votre bon ami , Signé NAr^o^' 

ANGLETERRE. 

Londres, 5 juillet. 

Fonds publics. — Trois pour cent réduits, 62 5/8 3/4* 
Omnium, 1/4 de prime. 

M. Adlerberg, nouveau ministre de Suède, a en hier une 
longue conférence avec lord Mulgrave. 

La deusième division de >a grande expédition a mis à la 
voile le ?j» juin. • Ile avoit à bord le restant de la légion alle- 
f mande , avec la cavalerie *t l'artillerie. 



1 acie ue tueoiaiion , ce seroit que les i»ui 
recrutement dans le pays à aucune puissa 
mis à l'Espsgr.e , à la Hollan.J.- et aux t t 
lié su mien. Je desirerois d'autant plus q 



FEUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE. 
Z.im /i i5 Juillet 1807. 

T H i A. T » H F M A H Ç A I S. 
dnn* , ttt Etounlij. 

M. Joaony eonunnera ses -Icbot» ppr le rôle de Cinns. 
VTJ*AT»B ■ ATIOJIAL OB t'Of *R A- Ca) Ml Q OB. 

Félix, Gulistan. 

T St B » T S I SB l' t S H S t T I |« S 

Fsryfm et Cêlms , le Curieux, le Teml^ar nocturne. 

T t t S TI I DU V A ■ D t V I I. fc« 
• t.» prem. é"e U Famille (Ut Lurons, vaud. rn un arie ; Cotontblfà 
JH.mnetfuin , Im Duègne. 

T n t A T « 1 oes V A a l » T K s. 
Fata^itèi , Lundi el M*rJi , le Panorama 'le M^mu-i. 

t s s a t 1 1 m o l t A a a. 
La près», des Négociant , te Mari Hermite , Ce toit Moi 

THÉ AT* B DS t>A rORTX S AI31T- M A ST 1 SI. 
Wredégonde , Jenny. 

T n « A T !» K Bl V*K StBIOU-COMIQUB. 
le For/t oTtUnnmnttmd , le Pèlerin blanc. 

T M i A T k B B X LA S i I I T tt 

J> Pied de Mouton , l'Aveugle du Tj-rol. 

T ■ sV A t a t pas st s, è v tt « 
L» !>rfBi. <jo Juge amnureur , Fanchon , les Deux Cvrneitlet. 
SALLI BSOMT A KSI EU. 

Jf.lUsel alaé t e«tk Tarnlile, «oauouar^ 4c rsrier ses exeicieri. 



hki'tuib oe m p'iric <3*iim- iri nrun ■ 
An jouit. . Fei' ri ttal , • I Ron<|n< i en lr» d'.itl e > r I,» .iu» H-uiM, 
J«u 4i , pat iu.lt d'un p-ri . ptriniere ««erDsir a d* ui.daiT.e Foric ao. 
TIVOLI. 

Au : ,Pi». 



t*uirs*e de t i .■rsr-e.tiourbun , u-'i-vuni IVouxhaU d'été s 
boul -vard de la perte Suint- Martin. 

'- Uu d'ail Ce. f lir ana l> 

lerDsir a d* ui.daiT.e Foric ao. 



TIVOLI. 

. rlump.. D.inw-a. Jtnx . Sr>erl«eles Coneeri, FnriasnM Augaste. 

VARIETES. 

Tltiâtre de P'gault- Lebrun. ( i) 

f hn trait. 

M. Piçanll-1.ebr«n me r-piielle I' rnmeatriolr <t l'ami d» finsens 
C>I-BIjs df Sanlillan* . Fit-r<-«. f,|« <J, Naç;nn , rwb-T i'Ovfdo. 
Ce Fabrice étoil un girçnn d' aprit, oulin , ranaiiqnp, a>ns i»a— 
trutlioa , sans coût, s-ms lal'ol , r\ toarmrnl^ dn betoin dVerire 
volurors sur «oluMiti. ComcO'' M. Pigan't-t ebrun . il f-ii*<vf d- » «ers 
et de la proce , ainti <j.«« Tait' -tt i>i^ nient «ee de Git-Rlas : 

j Mon ami , je ne suis p t plus Sulùf, it de ta proie que de tes vers. 

! Gi|-RI»i éloit fnmrj»a déçoit venue arec l'arrl e.è dr t',r-n.Ae 
l'naoil |«n>u»é, el il ae dément (.-oint ici «on carscière. M. P-reult- 
l^hrnn a tnmvé dea eiiijqties tout aiuai francs et aussi tinrArt* ^ne 
G'I- BU» , el qui ne se aunt jo« expliqué* m moim rlairemrni , ni 
plai fa«Orablrwrnt sur sa pm*e et ror se» vrrt ; tuait il n'en a p«a 
tenu p!«a dt compte tiue F<biiee : cenan.e lui , il a'«o a pu raoin» 
détend volumes «ur vnlumes . rnmsns sur mmani. roni('d'>r* au: comé- 
dies i et s'il n'a ra« l^it da tragédies . il a fait du main* d- • draaea 
t»ut ouati dignes d'être «'file» que la* iiae;édies du porte rf'OneJo. 
Enfin, si roua avions le» CE i*re» coin; lé le» de Fabnee Nuenrx je 
neeroupas qn'tlle» a'életa.arnt a pins de lr»nie-»i» vol'i'iie». rouima 
e'll. « -te M Pie >.ll-Lrbrnn 



(i; oc unusc chi* I 



laTheatieFra^au. 



On a reçu fissattol ColHnfwcoâ de» dépêche* trrîvlcï ers 
flouic jour» Je la hauteur de Cadix. Il J *vt»»l dan* ce porl 
«.relie vaisseaux de ligne ennemi* prêts a mettre à U Voile pour 
*e réunir » ceux qui te trouvent a Carthagën* et à Toulon. 

U « « M, la at> juin, une assez longue discuaion a U 
«hauabre de» pain , à l'occation de l'adresse de reruerclment 
proposée , selon l'usage , m répons* au discours d'ouverture. 

L'adresse a été proposée par M. le comte de Mantfield , 
flans un discoora dont voici quelque» passages : 

« S. M. a été obligée , vers la h« de la première session, de 
> administra lion qui méritoit , jusqu'à un certain 




élevé u*a qi 

aable qu'elle consultât l'opinion du peuple. «Jet appel a réussi 
cela c«t prouvé par les nombreuse* adresse* parvenue* au pied 
du irone de toutes le* partie» de l'Empire. Ce» expressions de 
loyauté et d'atturheniesit «ont précieute», en ce moment «ur- 
xoul ou S. M. * besoin de tout l'appni que *ot» peopl* peut- 
lui donner, n Peut-être b l'instant où je parle, a ajouté lord 
Mantfield, le combat qui d<*t décidef du sort de l'Europe se 
livre-t-il; et «ans doute il est du devoir de l'Angleterre d* 
«outenir , p.-' tous le* moyen» possibles, ceu* qui sont immé- 
diatement engagés dans celte querelle, de le» aider, non pas 
aeul raient avec de l'argent, mai» aussi avec de» hommes. Il est 
nécessaire que la Grande-Bretagne rejette l'idée que le «eu! 
sjiolif qu'eu*) ail pour faire la guerre, est de servir ses intérêt» 
particulier», cl d* f lire, pour ton propre compte, desacqui- 
•kiort» dan* d'autres parties du monde. 

■ Il ett une partie du discours du roi , a dit en (musant lord 
Mansfield, qui, quoique non adressée à Cett* chambre, peut 
y être remarqué», parce qu'elle est d'un intérêt gcuéiaL Je 
veux parler de* recherches sur l'emploi dès deniers poblic*, 
recommandés par S. M. Celle réconirnaridatlou prouvera au 



— Le prince de Béiicvent, chargé de* pouvoirs de S. M 
l'hmpereur des Français, et le prince Kurakin, chargé de 
ceux Je S. M. l'Empereur de Russie , ont culr'eux des coafé* 
rencos journalières pour la pais. 

— Un inspecteur de* peatr» est parti de Pari» : il Ta faire 
préparer des relais sur la roule de Berlin , pour le service de 
S. M. l'Haï van xi n cl Roi. 

— Les troupe* espagnoles commandées par M. le colonel 
Don Juau Marti , oui fait leur entrée dan* le département du 
Haut-Rhin , le 5 de ce mois. Elles ont clé accueillie* dans loua 
les lieu* de leur passage avec empressement el cordialité. Le* 
habitons ont reçu à l'envi celte brave milice espagnole avec 
laquolie its ont partagé leur table et leur demenre. A Bel fort 
et à Colmar, toutes les autorités judiciaires, civile» et mili- 
taires se sont réunies pour offrir à MM. les officiers des ban- 
quetset des bals, ou les sentimen* qui animent les deux natiuus 
ont éclaté de la manière la plu» franche el la plu» affectueuse. 
De nombre lia stoasUont été portés aux auguste* souverains Je s 
deux Etals, aux armée* française et espagnole , et au prince 
Jr la Paix , géué*>lissime de* troupes de terre et do «U de 
S. M. C 

— Hier, à 4 h. aprec-tnidi, te thermomètre de M. Chevallier 
s'est élevé, dans son maximum, a a 7 d. Auj.è i h. ,il marquoit 
a3d.;& i h. 5/4, s5 d. 4/io; à» h.' i|4, a5 «L 5/to; à ah. ij» 
a3 d. o/io; il utoutoit encore sensiblement, 

VARIETES. 

Du Gouvernement des Rornuitts, censidéré sou* le rapport 
de la politique • de lu justice, des finances et du com- 
mère* ())-, par J. F. Billion, cbtsf de buraau au minuter» 



avec 



peuple que l'intention dé S. M. est que l'argent 
tint Je générosité, soit dépensé avec économie. » 

Le comte de Forlesf ue a comb.Utu l adresse , el a proposé 
pour amendement d'improuv*r formellement la conduite de» 
ministre» actuel» dans le conseil qu'ils ont donné à S. M. Je 
dissoudre le dernier parlement. Lord Horin^don , lord Mot- 
t«rave el plusieurs autres, ont parlé coutre l'amen.lcmen'. Les 
lords Holland , Erskinc et Grcuville l'ont soule.in. I oi .1 Huw- 
kesbury a termine la difcussiou en défendant les ministre» , et 
en proposant d'aller aux voii sur l'amendement >l<i comte de 
Foriescue. H a été re**|« ~r"« '\r- «-'»J™«4 

pi u1 ,ukc |Nir te comte de Mansueld a ensuite passe. 

hollande- 
La Haye , 5 /< M.'eL 
La Cour» priile deuil pour quatre jours, a l'occasion Jt la 

Ïori de S. A. S. la duche»»e So,.liie- A berline, douairière de 
u le doc régnant Louis U Wurtemberg. 
On croit généralement ici que le* siouvemi minisire» 
anglais , l'exemple des grande» puissances du (À.ntiaent , n'eut 
pas voulu séparer l'espoir de la paix des préparatifs laits pour 
continuer la guerre; el qu'ils comptent beaucoup plu» sur 
leurs négociateurs que sur leurs expéditions. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Pams, îa juillet. 
— LTmpereur de Russie et le roi de Prsnsc dînent ebaqe* 
jour thtz. S. M- J. al ft. 



( II* et dernier Ex Irai'. ) 
Nous «tons rendu compte des detix premières partie» d« 
cet ouvrage, consacrées a la politique el a l'administration di 
la justice; nous suivrons l'auteur dans ses icdierchts sur le* 
finances el le commerce. 

Le svstème financier des Romains fut loujour» d'une grand* 
simplicité; ils ne connoissoientni le crédit public auquel le* 
■ jiuiuistraiteurs modernes ail -client tant d'importance, lai 
celte fameuse balance Ju comiuerce sur laquelle nous avoua 
déjà tant de volumes et li peu d'idées positives. Us iguoroient 
qu'il y eftl une différence eutre lesiiupoi* directs el les impôt* 
indirect» : aussi ne dispuloient-ils pa* sur leur ulililé r«- 
l.Uive, et sur la préférence qu'on doit accorder aux uns ou 
aux autre»; ils imposaient directement les propriétés, le* 
homme» el les choses , San* croire qu'une diversité dans U 
mode de perc-cplioh dût être pompeusement érigée en classi- 
fication. Elever les rccclles au niveau des dépendes , ou ré- 
duire les dépenses au taux des recettes, fut tout l'art des reit 
et du sénat; peu d'empereurs surent le mettre en pral'que; 
mai* les fautes qu'ils commirent, tinrent meins à leur igno- 
rance qu'a des pussions dont le souvenir épouvante encore 
l'univers, et à celte cupidité générale et honteuse qui suit 
toujours le* propre» du luxe. 

Dans tout gouvernement on le svstcine de* emprunts n'est 
pas connu ( et l'on sent bien que nous ne parlons ici que 
des gouvernemens anciens), on s'arme contre le* événeuienc 
imprévus avec un tonds de réserve; ainsi au moment ois 
Autûbal , par te» victoire*, privoil la république d'une parti* 
de ses revenus, le sénat mil • la disposition des consuls le* 

! r 1 -I 

(0 Un vol. in-8". Prix : 4 fr. 5oc. , et 6fr. parla 
A Paru, thex Lauis, LL , rue d*6«vb(c, e*. %; et i 



Parmi ce nombre eonti^eoble de volmnet, tix sont contacté* au 
iSraire , et t<*nt remplit Jr • t ér routes les coalcurl et dt toutes 
Jri longueur». Cemcdiet ea rft, eomiirtiti en prose , draine» liigu'ne» , 
«Iran.»» Ivri<|«e, ; p ( l c«* en acte, en d<ux octet , en ireis teta» , «a 
quatre «été», en cta<| ae*e«. Ces» rotaro* ea veil une graade *»rielé de 
sont et de diineDsioat. MalliearetSt-'inent. il v en a tr<»-p*u dan» l'in- 
».-cin n. -le. p>eee». dinalc» coaceptioa» dramatieucs , «aSula peintura 
«tea caraelère» et .':» raemn. , 

Il y a lon«-ientf>» au'on ne fait plus de véritablrt cvuiédiet en 
Fraece, i|uoii|D'ne ee fnerniaae n>»a le» jour» | ibéatre» daoa 
}>.>ns , sana oompl r le» tk^lrr* de »r ninee. Oo ne fait pis* ajt* 
des romans di»loèué<i et M. Pieault*Lebrun , un des plu» fécond» 
a| dr» pin» infali)f Met rofnaucier* de U capitale, ee nnu» oli're p>s 
autre cho»« dan» ta nenibreias* colteenon drsmatieue. Autant une 
lionae concilia , e* le» uioaur» de la «oeicla tout biae représentées, où 
1*4 ridicules icot bien »»il », *è dea earactaret naterel» ai 
e» pei^neut «ux inttnr» Jant le déveleppeoitnt d*»n< 
(oectic, et p?r l'. IT»* infiiHibl* dat aiteatie*» au en l«t plie* ; •«» - 
*l-:c . un pareil earr»ec demanila d'art . de talent . de céai* | 
il ee faut pce peur imaginer ue pelit roman , peor le couper en 
■cènes, pour v |ct«r en valat adroit , ieipuJeet et fripotl ; une 5.> 
breti* »>f a. fi'aa et »pirittt*lla; de jeeort ainans pretégrt par «Ile , 
eoairami» par d'aeitet , Irieinptiant eefio de tnv» ta* ob»rjcl<-« , et p iur 
aemer leet c«U de <tnel«(net arilliet et de qwcUpie» traitt d'riprM : car 
qui n'a r>a< d* l'eaprit «paelqeefoîa ? Je m'altcodeit mérae que M. P< • 
e>»ilt-( ebrua *jst*eiêsM davantage ; et j* Ireova e-i il en »vt un pr» 
tnbre. 0>» ne nnwt di»eo«i»eBir qu'il n'en ail niitdao* q lelqur» r>a<5'» 
Je K» nmnbrcax roime». Il et! vrai qna c'art un tisr t pea dctiejl , »i 
q«i n'ait rr*U «i p>r le tfoot . ni par le» bien.é.nco». I)»n« tes ectoe 
tUattet rœtaaM, M. P.{..uli-Ut»r»n sv**aàl fi* Juif 



ire 



parler |ei koaattes (eot; il cil plut heerrux et plu* i ton aiie , quant 
it met en tcénr d*j vslet* , des cacrect, de» gea» da peuple , dat per- 
sonnage» t»nt éducation. 
Ce»» tur.tent dans lr» pièce* en vert de M. Pieaolt-LeJkron qu'on 
' r'nî.rqne ta diset'e la pie* compUl* da uitliet , de gaieté , 4V.prit| 
elle» .ont frappée» d'en frort glacial ; la tacieer-n'y e»t p.'» détid, un 
initiD» » Il n'v a pat un «eul bon mot dan* cbicen* de ta» pièce» , pour 
dédommager' d« l'enn il de tout le reale. li »e«nble qo« la contraint» de* 
»»»t , et U |<eiMquc prend l'uuttur pour le» faire, lai £|e tout u)»rei 
d'dere p'»i«»i.t . et cei endaet le* »en ne valent pat la peine qu'il» lui 
donneel ; îU «oal io-<jour» dépourvet de la première qe.iTitè det vert de 
comédie; il. ne tout i-oint Corui ( «et , le plut i.>ii»et>l il» »ont mé>li<>- 
eret . quelquifoi* tr«*-plait ; el t'il arriva t M. Pigaull-l-ebrnn d'en 
faire d'un peu plut rel«»é» . il let placera daas la bouche dea pertoa- 
e»set * qui il« contiennent le looie». C'e»t aioti qu'une tiinpla suitaot», 
m , débita cette tirade plein* de préteution : 
Je brdîe de août voir avac vetef pentra. 
Qu'on a rarton d'unir te» ertt S I» «alure ! 
Ht ajoutent nn charme k la *impl* beaoté. 
Koat briller U laideur d'nn délai emprunté , 
thipircnt le plaiarr , enibelli»tvnt la aie , 
ii font naïtr» Ut fl irt lent let pat tenvir.^ 
I Ce dernier vrr» ait lrè*.ridicele , pu i qu'il aernble faire l'élege de 
[ lVn*ie: ce qui n'est a'dlciaeat dan* l'iolenlîon d» la bonne Marton j 
■nia la tirade eo'ièr* n'ett pomt dent la Uogage oe.tin<irê d'une *ou— 
brelie, qui ne fait point tant «fttprit ter 'a p>rure, qui ne t arie point 
dum'e /«« erf* «I U natun, noar àWfor Sun éclat emprunt.- ,e* 
emkillir le vie. Km raae. M. Pi-a«U-l^bT«u to-nhe dan. ee défa..t 
en pro*ecamm« en vera.Ciem lut le* person.iact» d'««î»i.t p.r mt m. 
v«| furt état ^Ueduqee l M pert««ang • ridicvle* cru betc» font da**<« 
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fond* tccrrts , montant a 7,100,000 livre» de nos rnonasfts, 
somme qui paroîtra considérable, si l'on réfléchit à la ma- 
tière dont la guerre te fiùoit a cette époque. M. Bilhon fait, 
ia itijct de ces fonda de réserve, Je* réflexion» que non» 
citerons avec plaisir, parce qu'elle* nous paroisieut d'une 
grsude justesse. 

« Quelque* esprits rapernciel» ont inféré de ces fond» »e- 
creUqo* («s Romain» éloienl de mauvais économiste»; qu'ils 
ne conooiasoient pas l'art de rendre olilet les valeurs. J'avoue 
i«of c'éloieot véritablement des fonds morts pour lei publi- 
csin» et les usuriers, qui ne pouvoient le les atlribocr par 
Ve&t de l'agitaiage; axais on sentira facilement qu'il» n'étoient 

E oisifs pour le sénat, qui savoit j'en prévaloir vis-à-vis 
antres peuples, et les mettra en circulation lorsque les 
circonstances le permet torent. Il est douteux qu'il eût triomphé 
d'Aanibal, si après la bataille de Cannes il n'eût pu disposer 
de ce fonds de réserve. J'oserai mémo affirmer, sur la foi de 
PoljDe, qee le défaut d'en avoir un pareil renversa le gou- 
vernement carthaginois. " 

Dam tons les temps , l'état des Ananccs d'une nation a 
compté parmi les causes de Ses victoires ou de ses défaite»; et 
ce doit être pour noos un grand *ujel d'élonnetuent , de voir 
que Cartbage, maltresse du commerce du monde, ne put 
trouver dam les resso nrc es qu'offre , dit-on, le génie com- 
mercial , ce que les Romains livrés à Pagriculture, et dont le 
territoire étoil encore borné , i< voient amassé dans leur pru- 
dente économie. Cette observation pourrait convertir les 
esprits superficiels qui regardant les fond» de réserve comme 
■ne faute en économie politique, sur-tout s'ils sont en élst 
de sentir que ces fonds, absolument nécessaire» chei le» peuple» 
qui ne connaissent pas le crédit public , seraient aujourd'hui 
un moyen assuré d'être maître de tontes les variations de ce 
crédit , et d'ajouter à la circulation des valeurs; car ce seroit 
nue grande erreur de coufondre mainlciianl uu fonds de ré- 
serve avec nn fond» mort. 

Noos ne suivrons pa» M Billion dans tout les détails qu'il 
donne sur le» finance» des ftrunaina , et tur la manière dont 
elle» éloienl administrées; il seroit impossible de resserrer, 
dans les bornes d'un journal , les renseignement offerts par un 
atrteur qui , ne «'écartant jamais de sou sujet, ne laiue riéu à 
faire aus aUrérialeurs. Non» remarquerons sculeraeoi que 
l'aristocratie, qui fît la gloire de Roue, ne réclama jamais 
le privilège de ne point contribuer aux dépenses de l'Etal ; et 
cela devoit être ainsi chex un peuple ou tout le» citoyen» 
éloienl indistinctement dévoues au service public ; par la même 
faisan, le* impôts pesoienl sur les domaines de l'État comme 
sur les propriétés particulières. En général , let impositions 
furent tou|ours modérées à Morne ; et l'on ne doit pas t'en 
étonner : le territoire de Home n'étoit rien en comparaison 
du territoire des peuples vaincus ou allié» , et c'éloil »ur ceux- 
ci qn'éloit fondée U plus belle partie des revenu» publics, s? tut 
l'espace d'un siècle, la généraux vainqueurs «encrent à 
l'épargne plus d'un milliard de nos monnaies, sommes prises 
•u moment de la conquête, et qui verraient a orner leur 
triomphe , et que par conséquent on ne doit pa» confuudre 
avec les tributs régulirs que Je téuat établis»oit par la 
•nite. 

Celte conJesceti lance dans la manière d'imposer le peuple 
«Je Rome a toujours été mite au nombre des fautes qu'un 
doit reprocher aux patriciens ; les riches-ei augmentant sans 
cesse «fans cette ville qui »'a,»|>roprioil les dépouilles du inonde, 
sans qne fee taxe* y primai d'accroissement , il en résuli 1 que 
leur modicité les ne regardor comme inutiles, si que le peuple 



obtint d'abord la luppretsion des impôt» que nous appelons; 
indirects, et bientôt après l'abolition de» taxes »ur les per- 
sonnes et sur les propriétés. Contre l'opinion de M. de M u- 
lesquieu qui prétendu que la liberté fait trouver r le puids 
det impôts, ou vit lus Humains les regarder comme une 
preuve de servitude; idée fausse , dont les conséquences 
entraînèrent les délation», le» proscription», les meurtres po- 
litique». Ce que nous attribuons à la méchanceté d'hommes 
enivrés d'un pouvoir qui u'avoit plus de bornes, ne fut tou- 
vent que la ressource financière de malheureux qui n'avoient 

i>as assez de puissance pour élever par des moyens réguliers 
es Uses au niveau des dépenses nécessaires à la conservation 
delà souveraineté. Nous avout assez vécu pour voir let même» 
effet» reprsvJuits par le» mêmes causes. Les astignats multi- 
pliant à l'infini les valeur- »,i circulation , sans que les impdta 
augmentassent dans une proportion calculée, let impots ces- 
sèrent d'être comptés parmi let ressources de l'Etat; et la 
postérité n'oubliera pas qu'elle fut la bâte du crédit public à 
cette fa laie époque. Le système financier de l'Angleteire , 
effrayant dans un avenir que les événemens peuvent beaucoup 
rapprocher, a du moins cet avantage que toute émission da 
tfaleurt circulantes, sous quelque dénomination que ce soit, 
est toujours saivie d'une augmentation dans les taxe», qui 
rétablit è-peu-près l'éqoihbre. 

Cette lutte de la fortuné publique contre let fortunes parti- 
culières a été trop admirée dans le dernier siècle; elle suppose, 
il cil vrai , dan» cens qui l'ont créée et dirigée, dn cômbi- 
naisons qui demandent dn génie; mais elle né peut durer 
avec succès qu'autant que Is proipérilé de P Angleterre iroit 
toujours croissant. Et quel pays oseroit compter sur nne pros- 

Férité fondée tur 1s ruine de tout les autre» peuple! Malgré 
opinion de la plupart det écrivains qui ont traité cette ma- 
tière , il est permis d'affirmer que la chate de la banque do 
Londres et 1 anéantissement de ton» les papiers qui repré- 
sentent des valeurs, n'entraineroient pat de grands milheurs 
pour l'Angleterre , ti l'étendue de son commerce resioit tou- 
jours la même; niait ta banque et son crédit tomberont 
infailliblement au premier échec marquant que recevra ton 
commerce. Pretque tous les économistes modernes ont va 
dans le crédit public une caute de prospérité, tandis qu'il 
n'ea est qu'un effet ; erreur grave, dont les conséquences 
mérileroienl d être développées par un homme versé dan» la 
science de Padminutral'on. 

M. Billion observe avec beaucoup de justesse que* l'absence 
» totale des impôts éloit au gouvernement la force morale 
» doHt il avuil besoin pour prolonger sou existence ; » c'est 
voir dans les impositions plut que l'argent qu'on eu relire. 
Kn effet , ce ne fut pas l'argent qui manqua sus sénateurs pour 
conserver la puissance de IV orne ; mai» dès qu'il fut convenu 
que Ij guerre seule devoit fournir s tous let besoin» de l'Etat , 
le sénat perdit son autorité morale; et le droit de commandér 
le» année» appartint à qui osa t'en emparer 1 u De là le» 
■1 guerre» de Mariu» et de Scylla , de César et de Pompée, 
» d'Antoine et d'Auguste ; de la enfin les proscriptions et les 
>i msssacret. n Le sénat qui «voit tout à demander aux géné- 
raux , et qui n'a voit plus rien â leur fournir, étoil contraint 
lui-même à se ranger du coté du vainqueur; on plutôt il 
devenoit partie de la conquête. 

César fut le premier qui voulut rendre au gouvernement la 
force morale qu'il retire des taxes publiques, mesure parfai- 
tement daus U position de celui qui aspiroit à gouverner; 
«e» première! lois etirem pour bat de rappeler Pagriculture a 
son ancien éclat; elle avoil été le fondement de la puissaoco 



Wfle, f*r*S*«; pourquoi cet* ?~CW nue ee n'est p» le per.onnaije 
■ ai parle , Ceal IWeur ; or, l'auieor rot <ie Mies phruea , no» pi» 
quand il mu , mai» qaaad il peut ; el q tend il peut il a'en manque 
|«a l'pertùon , foS- elle déplacée. 

M. Pieaolt-Lal ma s en da moins le bon ««prit de aenlir a'tet 
profKSUsneoi'ajn'èl n'étoit pu appelé S «dite la comJirfn ver»; il ni 
a'eM don or la peine qoe d'ea rimer trois 1 peine aurai foiganté pour 
I 1 , S cr qu'il parait , q 1 ' 1 . ■ u 1 . 1 ■ ■ au plaine da l'Ctcur. Ce» | ov« m erra 
•oni : H faut croire 1) se Femme , ou le Jelour <t*tak&ii / le Pessi- 
mbtm . oa l Homme mJeonttal de tout, al te /».. u e. NxroineV 

te» jaloux tai-mirue. 



drea aoot ploiaea de roarr» jaloax. Moiierr, tr'« jaloux Ui-mime . • 
potin e* e*rartire de» traita lea pt« eomiquea dans Ja>.«ar«;fe , d<a» 
George U , n din . <*ao» MrmtdfJté , <n»r a'eM pa» aacore mari, u»is 



erotS sar le point de l'être, ei dan< «uclqaoa amrea pertuo- 
. M. Pi^ult- 1 rl.run , qai poil-éiaa oV»t pat jaloux , cl <|tti aur- 
loot a'ctl pa» MoWéie, a'a m tirer de ce rae»ctrr.« oacun irait, aucune 

» • t u lion, aucune «TAlie i r r l H bl r cm r »l «UUIIIfn*. Sun |nlOUX rSl UO VICUX 

niorï. dont la fenni*e an tre»-t*« ,n * ** tr^»>rrrlu«n(e, «nui^n'ell* aie 
tarons poaaasuréoirat Jetaauatfe de 1« «eiia dan» tac ar«nc , dont. j« 
«ara tacher de doonev un apatcui et oai «»i la principale ait l i priée. 
WWtde. c*f»t lenOHi de -elte trui.nr venae»»*, de Cette je«nel»êni- 
lope: li>»éidf a an irarnl , <aa» W aavoir 1 cet amant «Si tupri. d'elle, 
Vr C «i»é«n freina de h«oibre : cj»l , |» U.aurv.lUoI oua te wari 
jaloux a .Umtié » a* le». oit. CrOPHraatio.1 «X cxtriaiemrBt indé- 
■tv. «t ao asoorroii psa être tolérée an laéàlrei rn»i«c« «pu la rend 
a» mdo'eot* encore . e'eat ia dtaUxoe arai a'éuMît catre la m»itre»tO 
. t'mwt drjjui.r. Raaeide, daaa ua —ara rat d'ooaui , ntomcaa qui 
t SSr répéter Ma* as t roor asn> jr«ne freaaM aupri* d'aa mari 




ver»e de toa^hidoire, et prdiaod qu'ainr.nl psuionarno-nt on jeano 
boanneqai n'e-r.ti. 1 1 tr aoa a.i.our, elle t'enidéeuii « n h ...me 
p.ioe la »ni«ref4e servir, et du moins ne po» l« |«'dr«4e vie; IMheiJe , 
attendrie . teire dans set Iras U fausse Finette , et a'écne : 

F.l tua amant enlifi nrt'a paa devinée; 

Au-dennl .le » ... ..a- " le tien ne voToit pas? 
Valtr» lui répond que noir , elmM «ne sises looeiie tirade ; etrtaicide, 
■'aaimaot de plat en plu» , l'interrompi cl lui rft 1 

El pourquoi p<r»i«t- r » cacher too ardcut*4 

A laa beureux amant qitr n'oueroi»-lu ton coeur ? 

Ah , i'il l'aeoit connae . 1 t auroit adorée ! 
I* prétendue Finette objerte le devnir, la crainte du uéirii ; nui» 
noteide, transportée, »'écri« : 

...... Ah Finette , ParnoOr 

F.ot veraé «ir ta «ie urre irresd» comtante ! 

1. 'amant vaincu loibboit danslei braa de l'amante, 
ta- toi jaitice. e'itïn; peul-oa te résirier? 
Je le demande, mr-cr I» le lan)t>ee, je ae dirai pas' même d'ond 
femme qn'on «eut nous donner pour «n niodèt' de rtrtii , .1. au d'une 
femme a aae femms , et 'aar-loat d'une malt rené à §1 feuiiae de 
rtrambreî Uar l\onéide n'en pas enr • - dc'lrompée. On von que 
IL Prgsult-Lrbran'M tout-». fait élbnèeV au premier devoir «al'ana 
leur draai.llqae, c.lui de mettre dan» I» booche di a». ' p»r.oor.ae,r.' 
ce qui convient S leur sge , i leur »éx« , * leur caract. re , S leur 

éducation, 

C'earainir eae darr» /' Pessimiste il f».t dire i Ir :.nmr An^hc • 
Mon boa ami Valcour »m vesimeot bien aimable, 
£1 l'hymen a«ec lui peut eVrv tuttperimhte. 

On voit ici que e'eal l'aurenr qui «rat ftire une pluhanterie contre 
1' , W.i ; uiaia il la P Ucc tort mal dan» la booebe d'une ieuae li.U I 
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et panvoit la conserver. La mort de ce grand homme 
remit de nouveau eu discussion l'autorité suprême ; le trium- 
virat ramena et augmenta lei détordre». Les détail» donné» 
par M. Billion, »ur le» iinaocea de cm temp» malheurcus, 
méritent d'être médités par lu homme» qui tueltciH du prix à 
s'intlruir*-, il suit de même avec la plus »crupuleu»e exacti- 
tude les variali«'<« qu'elle» éprouvèrent aou» les empereur» j 
fct la conclusion qu'on peut tirer de ce» rapprochemens cu- 
rieux , c'e»t que tout, dan» cetlé partie de l'administration 
comme dan» le» autre», dépendit du caiaclcre de» homme» oui 
gouvernoient , parce que les Romains, toujours frappé» de 
la gloire qVil» avoient acquise sous les consuls, voulaient 
mener la monarchie avec les préjugés nés pendant la répu- 
blique, et qu'ainsi il ne se furma jamais dans l'empire des 
principes en rapport avec la nature du gouvernement- 

L'buloire du commerce de» "Romains ollre peu d'ins- 
truction; le commerce fut déclaré honteux par Romulu», 
qui en défendit l'exercice aux citoyens sous peine de confis- 
cation des marchandises , et même de punition corporelle. 
L'esprit de celte loi , très- poli tique à l époque de »oo ét»- 
bliuetnenl , survécut Ionique les circonstances changèrent ; 
d'ailleurs le commerce des Romains fut toujours borné » f ce 
qui poovoit leur être personnellement utile , et s'il s'etcudil 
dans la plus grande partie du monde , c'est que le monde 
coroposoil leur empire, lis firent de» élabli**enien» dont le 
commerce profita , mais qui furent toujours décidés par le 
désir d'aecroltre et de conserver leur» conquête» j le trafic 
d'échange , les spéculations commerciale» avec l'étranger , 
uniquement dan» le dessein d'augmenter la fortune publique, 
leur furent à-peu-pre» inconnu» , et ne devinrent jaitai» 
l'occnpation du gouvernement. Mais leur empire einbrat»oil 
tant de conirét» diver»cs , qu'en ne considérant même les 
nouvemens du commerce que sous les rapports de l'admi- 
nistration intérieure , il est toujours curieux d'm suivre les 
progrès et les variations. L'ouvrage de M. Billion ue Ut»je 
rien à désirer à crt égard. 

Nous avons rarement occasion de louer 1rs livre» qui Iraiteni 
de l'adrainis ration, et même nous éviioi.s souvent d'en par- 
ler, parce qu'ils sont faits presque tous >ur d'autres li» re» f 
la plupart d'origine anglaise , et par de» hommes qui ne »av eu t 
»ur celle mature que ce qu'ils ont appris d'auieursaussi étran- 
gers qu'eus à cette science. Essayer de prouver à ces adminis- 
trais r» en théotie qu'ils dér.iisonniiil , que les principes sur 
Usuels i!s ce fondent sont faux , siT-lout dans leur applio- 
t ou a la France, c'est s'i xposer à des criailleries »ant fin ; car 
no» é on<>mi»les f«nt »<■ le , et par cela même sont aussi trruS- 
cible» que n.» philosophe». Depuis deux mois, chaque jour 
iasul'és par ce ii-ci dsris deux ou trois journaux, d'une ma- 
nière qui prouve combien la liberté de la presse a de laliluJe, 
naus sommes trës— décidés à ne pa» leur repon Jre , d'abord 
po rvoir combitn de temp» cela peut durer encore , ensuite 
parce que des injure» aussi grossière? por:cnl ieurréponie avec 
elles. Mais des économistes mèleroient à leurs cris de mauvais 
principes que nous serions forcés de combattre; et, pour éviter 
Ces tristes discussions, nous aimons mieux les Lisser se faire dou- 
cement une petite réputation devenue uns conséquence. L'ou- 
vrage de M. Bilhon ne nous a fou. ni que des sujets d'éloge» 
pour la distribution bien entendue des parties et pour l'exé- 
cation ; nous devons ajouter que quoiqu'il soit toujours 
qnrstion des Romains , et que l'auteur ne s'écarte jamais 



de ton sujet , cet ouvrage annonce on esprit bien pénétre* des 

principes u'aduiinuiration qui conviennent à la rr.m. e ; c'i "t, 
à notre avi», le plus grand bien que nous puissions en «tir»*. II 
est à désirer qu'à la promu re édition, »n voie ùïsparoitr»» 
quelques mots que l'aLsence de la critique a l .i»sc tiu-ttf t- en 
circulation , mais qui ayant été proscrits par les bous écris nns» 
doivent être bannis de tout livre destiné u vivre lonjj-itui»^*. 

M1NISTERE DU TRESOR PUBLIC 
Paiement de la dette publique, à effectuer du hindi i5 
juillet 1807 , au samedi 18; » a ▼ o 1 * t 

DETTE V I A G K IS K K T S* B M S I O M S. 

«Semestre échu le 72 juin 1807. 
Dette viagère. 
( 1" classe ou sur une tête. ) 

1 Ai o* 1 au n* «t 

a do o* 11 Vu à , i3Vm> 

5 dn n* sVni 1 » B»j 

A du u* 3é5oi a 8c»Vjo 

5 du n* ajbooi »... , . , 47800 

6 du n* 57 Soi • b85oa> 

( a* classe ou »ur a têtes. ) 

7 dn n* 1 i 1800 

»*»•• 16-mi i 7&00 

( V et 4* classe» ou »ur 5 et 4 têtes. ) 

1 1 du •* 1 i ... 400 

Le< lundi il, niercreci iS, t ndredi 17 et «amedi 18 juillet. 
fkNilOMI ECCLBSI ASTIQUES. 

Bor. 9 dq n* 1 1 *5o* 

Pensions civile». 

Bar. 10 du a* iè »5oo 

Pensions nouvelles intégrale*. 

Bar. 10 du n* 1 è 40* 

Pensions des veuves des défenseurs de ta patrie. 

Bur. > i du n* i S _ »5o* 

PAIEMENT DES SKMESTKES Alt Eli II ES. 

Cinq pour cent comotidés. 
Depuis le a" aemetire an 10 jusau'ta aemeilre échu le «a nsara 
1S07 inclusivement , le mardi <4 luillrl, par tous les bureaux. 

ANNONCE. 

Cède Civil des Français , nouvelle cililioa itéréofyrie, confreme a 
l'édition oi (finals de l'impiimrrie d* la Réputil.qo ; t la laquelle on a 
«joule l>* L is te njituirrs, le Tal lr..u dot di.lame» d« Paria aux ehets- 
lient dit dép-rtemeos, *irèié par le Gouvernement le «5 tberniiiloT 
»b XI, el unoTaUe aualvliqir et r«it»nné> d 1 Matières, trèavdétaiti c 
« t siognlie vmeot iro;.re 1 faillit r lei rec crehet , laissât 116 page» 
d'iapreitio i , en V> l.t-Tesle. II., volume /n-S '.; le Code eo caractère 
Pt.iWpi.ie, .t ta T.br. en Petit Teste. Prix : 5fr., cl t»fr. Socent. 
par la poste. 

A Paris ,AlaLisasiRiB »Téd£OTtn,cbeiH. Nieo'-I* et Como*, 
rue d.» Petits- Aajnutmi, a*. i5; ch<a J. B. Uaraerj, likeaire, ras de 
S ine, Wlrl Mirabeau. 

Et ebes le NoroMU , impriarai^ûSraire , rue de» Prèlrea-SaiBl-Gar- 

mvin-l'Auscrrr i» , n*. 1*. 

Le texte de U loi doit être imprimé avr-e toole la correction pot»iMe« 
(.ojrfjne Je l'addili.'O , rte Pom.asion ou de la simple traïupoaili jn d un. 
trllre , peut r<i«u!ter un sens dire» temeut contraire àl'inUonon dn léfti» 
tuteur : c'e-t ce qui a déterminé k faire il^réotyoer tous les Codes , et 
tur-tont le Cde <i*il. Il est certain aoe (a »t^reot)pie donne seule le» 
m yen dViiier S ta correct. 00 parfaite du leste, puisque les fautes 
qui wro rnt échappée* sont c.'n'eé.» A l'inslant, et oc peuvent plus se 
reoou»eltr, ti que peudant le tirage on n'a point à craindra le déran- 
?rm ni ani.tr, tel do it ou de pl.mîrurs lettres, qui cause snuve.a) de* 
fan e- «-av. ». Il n'en e t pas do mnne de» éditions en earstlères rnor itea; 
I* ». ronde «i la troisième, etc. , peaieot être aoaii ioeorreele» epse la 
l rrin.tre. 

DUPRE, 
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jeunes filles pensent Hérlamrr contre tel lumen an, leur déplaît , 
ia pas plus dms la eoincdie qu'ailleurs, elles ae deelainrnt contre 
l'hymen en sén -rsl. Au reste . U Pestimlite est «a caractère coanpoai 
de traiis pris d>as le timmieur, dans U Bourru bùmf.tùant î c'est 
M. notlr. héros d'un roman i'.>m*ax et tr*s-ni»o»sis de M. Pieaall- 
L.. lima j c'est un homme qui se fâche sans laisnn , sans prétexte et 
■nèiiK* sans eonvqne . qui «'attendrit sans plus de raison , et arrabla 
tout la munit* dr se* bienfaits. Dr ce plan , il résulta qu'a des scènes 
de mauvaise coméd e Mtrccih-nt des aecn' t de drame aussi sentimen- 
tal»» que fatlet et ennuyruses; mai» -i le Ptssimiste «st mi-partie d« 
eom d e et dr Jraase , lm Joutute est bien eaiicrewenl on drame , et 
le plu» illisible de tout lesd.am'S. 

A ce» pièces «n v r< -n'cide pour compléter le premier volume un* 
pièce en prose , iO^^eHnr , dont le lieu de la scène est tantôt une 
lanis^o * Paris, f»> 10. un* maison a la ram '»qnc. M . Pi^ault-Lcbrua 
a* moque bien d'Antlete rl de r«s tmis unit/s \ mais il y a dn moins 
dans cette comédie un" scène 011 la sensibilité n'ett pas d* U ftdaur , 
et une antre scène pl .tvi'ile entre une soubrette, et ua valel crtiell*- 
înent inJèct» entre I amour qu'il porte t la soubrette , et celui qu'il a 
>0'ir Jeux r*nt« loui>: deux amour» qu'il c»t impossible de concilier, 
m juVi M. Pica'ilt n'a»oit fait «te» com* lies >|u« pour son plaisir 
particulier , et non pour celui du publi. ; il o'*t*u pu parvenir car 
■m honneur» Je la reprc-enlation , si ce n'eM en Hollande. i>6 «11 



»iém» 



■n i«ip' î«>«iir iii.prKiia eratil une d- se* pièces . ce dont il n'est pent- 
4lre pa» I m r-i-e tir. rfmt la révolution lui o«»r.t bientôt un* carrière 
plus f.icile, Lit off it des spectateurs plus faciles, et de» comédiens 
plu» faciles encore. On put meure sur la» éne des bénédictines de* 
ca .ici*», mèli-»-»*rc drsdra:;nns, et**. M. Piesult*L.rbrun proGt» d* 
lou .t rn facil'ic»-!-'» ; il fut joué. N tu» parierons, dan» un seowad 
arlic.e, d* ci:* nonrell*. piiee* et d* lev» *uecé«. A. 



A <•» fdttic futiit.it , .ut m. s l'unrs i Junimartre , m'. 8. 
( C« magasin de linterir et de nnuve-iwt- ■» a été Innsféré a l'tMtresol , 
•nr le devant de la même maison. ) 
On conlinnar* d'v iroueer de» astoriimeni bien ebaists ea n> misse- 
line» «-i bali.le* dan» toutes le» q'iaj t-sj en in<vis«eltnet-|;ate , anies et 
brochées. 1 4 fr. et 5 fr. ;cn toile* impriinces, a .le* in» turc* ; *n rnbri 
de fantai»ie . a raisoa .le >4 ** i5 fr. ù rol»e ; en »rai» aanhin« *t raon- 
cboirs des fod-'S , en vhatl* de Ri^nères et autre» schnlls .le |.mt*s 
«•pèces; en toiles >l'Hollan<le et autre» , dans toutes les q»«lit-n eav 
line* de i»l»le ,lsa» loua te. dessin*, et xir-lonl en -rond et petit damier, 
a raison delirifr. I service; en cbrinMetpcur homme e» ooirT feinOv , 
» 1a , i5 et 18 fr. ; et en robe» . firlm» et iahot» brodés, a» p.rx I* 
plus modéré. On l'y charge d* tontes demande* en commission pun r 
les départemen». 

Le aV»/s de Mai , rnmance a»e.- accoiupa;nement d* piano «a 
harpe : parole* d* J. i. Ijicel; musique d< M. C. Dorlet de Te*sao. 
Prix : 1 fr. 10 c«nl. 

A Parii , ohet madame Dnhaa et oompa||nie f éditeur» de matfcni* . 
marrhanJ» d'iustruineos, boulevard Montmartre, a**. laSoet te, aaa 

1; 



Bi cbes H. J. Oodercoy, directeur derimrjenner Je Mnticale.rae If «ave 
slei P«4it*-Cbamp«,n*. '4 ; «t i l' Académie impérial* «ta Mosirps*. 

Alnuvtaeh 4e Commerce de Stratbouet, , poar l'an 1I07, la- ta. 
Prix : i fr. 5o c. . et 1 fr. 70 c. par la poste. 

A Striobon-'Ç. rhe» t<e«r>at(, iinpi i'ueur-librarre. 

A Pari», ches le Normint, iaapr.-libr. , ra* d*» Prêtres Saiot-Oe r ; 
o»»Jo-l*Aas*rroi« , a*. 17. 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



AVIS. 

t*pri* de r a boniment au JOURNAL DES DEBATS , «M'W- 
fnta JOURNAL DR L*EMP1RK . ett de quira* fr. s^urtroù mots, 
4t ireole fr. pour «tr imm, m >f> tooui'e fr. peur Canné». 

Les lettres , paqueu <■/ argent, do-vent être adressât , jrenc ée 
rert, à M t;»nru. t . tue 0U1 Prêtre < S. G cm. t Aux. , B*. 17. 

On rei p i' da joindre è tcraUi !r« ifJdamJtiijtM , chaujteinaal d' di*»*rr 
• Infaaçle* réaitontMOtriM , U rter ■ ht eSreeee imputât» qm l'an reçoit 
•••s U (Ourai 1 ; an M fa aarvi plut pfm. attirent. 

tfOVVBLLES ET H A G £ Â £ S, 

TURQUIE. 

fViddin, 7 juin. 

Lj révolution qoi vient de frire descendre It »ulUn Sélira 
du t/one, ne parolt (point être le résultat d'aucune in- 
fluence étrangère , mail bien celui du tenliment pénible qui 
■fTectoit le peuple a b vue dei dangers de l'Empire; el l'appel 
Ja n {taras Usrita donné lieu à l'explosion populaire. 

Depuis hmg-tempi on remarquoit un mécontentement 
général dam tout l'Empire; on attribut it a la foiblease du gou- 
vernement el à la corruption des ministres, l'anarchie des pro- 
vinces , les brigandages de la Romélie , les progrès de la 
révolte de Servie, la perte de Belgrade, les troubles de l'Arabie, 
«fui prirent les musulmans du pèlerinage à la Mecqne et au 
tnmlfio du prophète ; les humiliations reçues de la Russie; 
l'envahissement Je la Moldarie et de laValachic; il avoil follu 
que les bons Ot In ma h» forçassent le divan à repousser l'ennemi, 
" *. rp,a ' ,,r l'antique alliance avec les Français ; il avoil fallu 
«n ils le lorç.'nenla repousser Petc.idrc angUùe introduite par la 
rraujirm A lit, il Dardanelles ; ce qui est une honte po.r II 
nation ■ qni on avoil osépropo.cr ye livrer l'ambassadeur de 
fr»"Ce. 

TVIs étaient les discours du peuple , lorsqu'on annonça que 
les minisires, voulant profiler de l'absence des janissaires partis 
avec l'arm>e, avoiotit résolu d'»ppcler à Constantinople le 
aNisaoï-Gt-rit, i-t ,-ie hn c nfier la garde des fort* 

LÏMr(!.'<D ila «„ti<> «.nivelle milice peut avoir rte le ré- 
sultai d'une bonne intention; mais 1rs plans d'e»crul ; on n'ont 
présenté qu'une armée qui sembloit dirigée centre les janis- 
saires, milice nationa'e qui a fondé l'fcm pire ; elle est Joue 
devenue odieuse , snr-toul dam la Turquie d'Europe. 

Cette mesure a été le signal de rciTarvescrnee qui a bientôt 
éclaté 1 on veut, disoit-on, livrer les D-ir iai.elles el ConMan- 
tiitople à l'ennemi. Lea ministres trompent Je sultan; ce 

*oirt eus qui ont appelé les Russes q'*i dévoient arri»er jtis- 

V a Andrinople pour leur aider à dé'ruire le corps des jinis— 

•sirc* , el à établir le Nisain- Gerit. 

Le corps des ulénm se coucerta avec relui des janissaires 

dans les journées des î6 , on cl 28. Usl ancien usage veut que 
chuijve vendredi , 'jour rle-féto che7. I«* Turc' , le» janissaires se | 
raasciiibfent sur le pla-e Atnardané; le sultan leur Lit préseu- I 
fer le scf.terba (soupe) ta ligue de iralernilé, étant lui-même | 



janissaire. Ce cor pi témoigne ton mécontentement en ne l'ac- 
ceptant pas, et l'on fait droit à ses plaintes , ou il donne en 
l'acceptant le signe de «on dévouement à l'empereur. 

Le vendredi 29 mai, lea janissaires assemblés suivant cet 
usage , firent conoollre à Selim, que son règne ayant toujours 
été mallieureux, leur veau étoit qu'il remit le trône a son 
Iteveo Mustapha, héritier légitima. Le sultan obligé de céJer, 
abdiqua l'Empire, et vovanl son successeur, lui donna ave? 
douleur les conseils suggérés par sa situation. Sel un d it sa 
reléguer dans l'intérieur et la solitude du sérail ; ce prince 
dous et personnellement aimé, avoit cessé d'être agréable à 
les sujeU à cause de sa foiblcsse , et parce qu'il n'avi il point 
eu d'enfans. Ces usages de l'Empire , ou les traditions , sont 
qa'en pareil cas le Grand-Seigneur au bout de sept ans doit 
résigner le trône à son successeur. 

Mustapha, aussitôt son élévation , a promis de rétablir les 
anciens usages et lei anciennei limites de l'Empire, telles 
qu'elle! riment du temps du sultan H .mit son père, prédé- 
cesseur de Scliui ; ce prince a un caractère ferme et trèi- 
proaoncé ; il sera sans doute heureux , disent Us Tuics , 
puisque son père l'a été. 

Les uléma* et les janisiaires ont exprimé au nouveau sultan 
la résolution de conserver fidèlement l'alliance avec les Fran- 
çais. L'Empereur Napoléon , dùent-tU , a les mêmes ennemis 
que nous ; ce sont ses victoires qui ont préserva cet rinpiro 
vendu a l'ennemi par lea traîtres} nous voulons la guerre pour 
reprendre nos provinces envahies. 

La secousse imprime e a donné un enthousiasme nouveau) a 
toute. la nation ; elle espère reconquérir la Crimée , dont la 
perle lui cause beaucoup de regret* , et faire finir la révolta 
des -crvir m , entretenue par les ennensh de la Porte. 

Le nouveau sultan témoigne les mimes sentiment. Les im- 
pôts nouveaux ont été supprimé!, enlr'autres le charak 
mifiSt impôt iur le vin et l'eau-de-vie , el le monopole du. 
blé. 

Ow.t »i — ... ••«nquH.c lias {. jiniii es Ont tait ouvrir 
Ins boutique* qui avoieot été fermées. Nous vous aiderons , 
ont-ils dit au grand -seigneur, a punir les voleurs ; le brigan- 
dage n'a ira plus lieu eu Romélie; nous marcherons , s'il lo 
faut , pour rét iWHr l'ordre. Les ministres qui étoient protec- 
teurs des brigands sont morts. 

Quinze ministres ou principaux chefs ont été sacrifies à In 
fureur populaire, tous prévenus, dit-on, d'être vendus aux 
Russes el aux Anglais, de pro:éger les Serviriu qui avoieot 
auprès d'eux des émissaires; de favoriser les rebelles , de par- 
lager les revenus et les rapinesdes comraandaos des provinces» 
de trjhir le sultan, d'intriguer avec les ennemis contre las 
Français , et eufin d'élre les instigateurs de l'expédition des 
Anglais devant Constantinople. 

Korns des principaux personnages mis à mort , suivant let 
no'ivrltes reçues de Constantinople. 
1*. Ibrahim Kffendi, kuva du sultan , favori de Selim; ok 
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ICiDSRll IMPBftiaL* Dl HVIIQV fa 
AityamiT , lo Uantemmnie. 

THSATRB F n A N r * 1 ». 

■tsMeJkfl. 

■ 11TM sraYiovat ns \.'f>*i% 1 - corn 1 Q*st 
Pierre- le -Grand, Us Rende%~vout Bourgeois. 

r ■ a a v a a s>s |'| ■ l s s S ff I I <ti 
La prêta, de V H entier de VUUgt\ U Retour du Mari, U CotLléraL 

I R i 1 T S I n h t itiiyi! Sa 
Arlequin double, les Peges, U R£»r. 

TaxtATtiB des vahiktkS. 
( Boule«ar<t Montmarlrr. ) 
VJntrigem de Carrafeur, Us Innocent, le Pamorama de Momui, 

x ■ » a t » « de HOaVlàas. 
Les TiigocUns, A quoi cela lient. 

yssiarna nn va »oiti uini-sinim 
Le. FiUe mel gerdJe, Remulus. 

iRliai-sosiQfa 
Les Prunes Juge». 

t n a . T a a DB S,A SSAISTS* 

Le Qmear du DUkU. Amilic. 

TIS4TSI DSI JBWSVSS IITIITII. 

Le Pied de Memfet U Queue de OU*. 

tlilTIl DBS HOSJVBSVX TSOIUSOÏII. 

U jartea, ée la Prise de Ket/titèerg t fJUteiltrft, ArUqeie Libraire $ 



THBSTRB D«S 1BV1VBS COHtiniSSl 

L'Avoe, t Cknntnnnier, /.« Afé leein, le B Hrl de f-og- ment. 
SA b 1» ■ NOSTAfllIR. 

Betdthe. — M. Ravel , pffvençil , .lu le Terrible , a l'bonneur da 
ptrvniir l» pnt.lic 'pu l'e »< e.»fv<- rlwiteur siopvaéra pour quelques jnnra 
tts txercieri , us<M ne nltntira jamais «on xtle pour lui plaire» il 
eoanpu ' <i te lui prouver, eu variant et renouveliDt Ions les jours 
ses |ra>aux. 

An|. »r>ee<aet«rl»e» M. Pi-rre . è «epl heur»» «t demie. 
svscticlb uiDaoAéaoMai<}DB BT aoiaisa anvssBTBa os M.aiBSBBiBj. 

P.t...s -tu 'JCrifunet. présje t>i/V d> Foi. 
XnxM lea soir*, a hait henre*. refré>eataiiou exnèmemeni apt.il. le 
et variée . sur le Sru , l'air el l'eaa. Illuniinalioa , Feu d'aitiiicc , F.m- 
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i j-ci . ' ■ "- rie. 

0 r T I C 0 0 R K T H 1 X , 
Cahinei H'^pliqu» <m sicttr Mali-eu rue du Lvree tP. 5, Os 
v voit ions les pour*. depai»lvoi> heure* inifo'! Si* . quatre* gou»ch»s 
di M. (ïidhni». repréaennnt |r» Quatre Heures du Jvmr. 

OtLIIII DB H O M U M B IV S i B CI EUS, 

7Iu« de Seine, faubourg Suint - Germain , n". 8. 
Ton» le» tour» , depuis dix heure» jusqu'à, quatre. — Prix d'entrée 
avec la.fcuille explicative. 1 fr. 5c. r. 

PAMORAMA. 
Le* Panorama d'Amst-nlani ti ! ".< .ni. -jinr sont loujowrs aupoaés d.ms 
les rotonde» , boulerard UsMhram irr Pnx d'Titrée i 1 inace. 

rArtlIARMONlCOM. 

Hôtel Montmorency, rue du Mont-Blanc, Chausfée-ef Antitii 
Coi.ccrt tous les jouis, à neuf heures du a«u. 
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lui reprochait d'itre un des auteurs du NÎMtn-Cït.TÎf , de pro- 
téger les rebelles et voleun de Homélie, de s'être cti idj- eu 
p.xtageant le produit Je leur pillage; ami Je l'.iuvYau-O^lou 
et Je DcHi-Cidii, il favnrisoit le» Servicn< ; on a trouvé du-/, 
lui un député servions il éloil secrètement ami des Russe* * 
c'ett sur lui que le peuple a le plus exercé sa fureur. 

n*. Hajy- Ibrahim - Eftendi , temna tefterdar , regardé 
comme un des plus grands partisans des Russes cl du iNisam- 
Gerit. 

5°. Inglis-Mahrnoot-Effendi (ou Mamont l'Anglais ), an- 
cien reis-effenJi , précédemmeut ambassadeur eu Angleterre, 
regardé comme dévoué «us Anglais et ans Russes , auteur des 
trailés arec les Rimes , relatifs à la Valadiic et à la Moldavie. 

4°. Ricïp Sclitn - iMÏ'cudi , secrétaire d'Etal; 5*. Ricap 
Bejlicii-Effendi-Reis, ministre de l'intérieur ( parlisaus du 
Kisatn-Gcrit ). 

6". Hazanico, douanier, homme fort riche, accuse Je 
concussions. 

7*. Ali-Kffeodi de Morea , leisana eminî, quiétoit auibas. 
eadeur en France pendant l'espédilioiv d'Egypte. ( On ne dit 
pas Im motifs de sa proscription. ) 

8*. Achmet-Bey, Nisam-Gerit tefterdarj g*. Cior-Achmet- 
Bcy, premier valet-de-chambre de Selim ; io". le secrétaire 
particalier de Selim. ( On ae dit pas les motifs de leur mort; 
sis cloient amis et protecteur* du prince Morosi. ) 

1 1*. Boalangi-Bachi. ( Abus de pouvoir dam la prise du 
canal du Bosphore. ) 

12°. Jussuf-Aga { yaUdé-KiajMii) , confident de la sul- 
tane mère de Selim . pendant ta vie, et ministre, dirigeant 
toutes les affaires. On lui reproche presque tout ce qui s'est 
passé sous le régne de Selim; il éloil grand ennemi des Fran- 
çais, et on le croyoit la cause du départ du maréchal Brune 
de CvnsUnlinople : ce miuislre ètoit éloigné des affaires depuis 
quelque temps. 

j5\ Chawli-Raïp-Effendi , second ministre de l'intérieur. 

14*. Halil-Hasegi , beisbasi du Nijam-Geril, ou général. 

|5». Cap-in Naipi , directeur des magasins de blés du gou- 
vernement. 

On dit qu'on a trouvé dans les coffres de ces ministres 
la valeur de 5o millions. 

Du io. — On annonce que quatre des principaux chefs 
qui se trou voient à la tuile du grand-visir ont clé demandés 
et envoyés à Conslanlinople pour jr cire mis à mort. 

Rasit-Etfendi chargé des con tribu lions de la Servie , et qui 
e* trouvoit à Sophie, dit-on, subi le même sort. 

AUTRICHE. 

fïame, i" juillet. 

U se confirme que M. le général autrichien de Stulteshcira 
s'est rendu au quartier-général russe avec une mission impor- 
tante. Le lieutenant-colonel prussien luron Je Gnescbcck, 
csl aussi arrivé à Vienne, il y a quelques jours, avec une 
mission de son souverain. 

Des lettres de la Petite- Valachic parlent d'une afkire qui 
a eu liera prés d'Oreowa , entre le général russe Isajcn et le 
prince Suzio. 

On attend avec impatience la poste de Constantinople. Elle 
nous donnera des détails certains et circonstanciés sur Us der- 
nier» évcncincft* qui se sont passés. On lit dans une gaictte 
allemande, qu'il paroit déjà à Vienne des pièces de mon- 
naie poi tant 1 effigie du nouvel empereur turc, Mustapha. 

S. AI. l'Empereur d'Autriche a daigne élever au raug «le la 
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nt KVv.» a\(( le pr»- licat NoMe, M. Ant'iFtic-Joseph Bonne'- 
Ltai/.ird , associe <!« la maiw»n de 'anque nrcnlaiio-Cimurolt 
de Vienne , cm' considération de «es connoissanecs et du latent 
•Jisting'ié qu'il a montré dans tout ce qui concerne le com- 
merce de» pajs héréditaires de S. M. Impériale, Royale et 
Apostolique. 

I » dieip drt H"njrie s'est encore assemblée lésai et 30 juin. 
Les Elal* uni f.r!ii< i|( U |iiiifnl «J <•! i l>rr <* sur les subsides que le 
royaume doit nlVrir au souverain pour soutenir le crédit Je 
rEt.il. l.. s sui i jJi'ïi.5 que la loyjle liaison hongroise est disposé* 
à faire surent grands et répondront a la confiance que 5. M. 
a uiiae tu e.'ie. 

F R L S S E. 

Berlin , i" juille'. 

I.e bruil court ici, Jepuis hier, que S. M. l'Empereur 
Napoléon arrivera sous peu de jours à Berlin. Il est certain ou 
moins qu'hier il est émané un ordre p»rlant que tous ceux 
qui ont encore des vo-lnre» ei des chevam doivent les tenir 
prêts pour le service public ; celte mesure ne lait exception de 

1 personne, pat même du prince Ferdinand. 

On • maintenant la certitude que la paix sera incessamment 
conclue. On parle déjà Jes conditions , dont l'une sera { à e.e 
qu'on prétend ) l'accession Je la Prusse à la coti'édération du 
Rhin ( qui prendra définitivement le nom de çrrmumtfuc) , et 
une autre, Je rétablissement du royaume de Pologne : mais 
on ne peut rien affirmer sur de simples bruits dans des affairet 
d'une si haute importance. 

Tous Ici avis s'.>ccordent à dire que la bataille de Priedlsnd 
a été terrible. Oc iiiéine qu'à celle d'Austcrliii , hs nlus 
grands efforts ont eu lieu à l'endroit où le centre de» Kusies 
s'unissoit à leur ai'e gauche. La garde impéri.ile fit , comme 
à Austcrlitt, les plus grands effurls pour empêcher le» Fran- 
çais de percer sur ce point ; elle tenta trois fois de pénétrer 
dans le flanc de l'aile droite de l'année française ; mais elle 

" fut chaque fois repoussec , et finit par être presquYnliére- 
inent détruite. DilTérens corps, de chaque côté, se battirent 
avec le baïonnette , après avoir épuisé leurs munition». Le 
cours de la posîc entre Berlin, Dant/.ak , k'j-nij; li/rg et 
l'ilsit, qui avoit été interrompu pendait quelques jours , a 
repria depuis hier. 

A î. L iî M A G N K. 
Hambourg, 4 juillet. 

Le bruil s'étant ré, anJu que S. M. l'Empereur Napol'oii 
pressoit le gouvernement danois de le déclarer contre l'Antle- 
terre , n <|«. r ..> i">"nM (rs * lises allnicnl s'avancer 

dans le Holstein , le consul sngl us à Ajtona en a conçu tout- 
à-coup un Ici eftrui , qu'il a sur-le-champ expédié l'ordre à 
tous les navires de sa nation qui se Irouvo enl a Tonninguc, 
de mettre à la voile , et de se rendre à WolUrwick, afin d'être 
à portée de pouvoir gagner la pleine mer au premier signal. 
Celte terreur panique du consul anglais a beaucoup réjoui les 
observateurs ; mais elle a fait beaucoup de tort aux capitaine* 
de navires et aux facteurs angl <is. 

Le Télégraphe de Berlin dit à propos de la ronduiie sin- 
gulière que lient le roi de Suide , que s'il croit oiontr< r do. 
caractère en ne rcronnoissanl pas Napoléon , il pourroit à la 
fin prendre fantaisie au plus puissant Empereur du monde de 
ne plus reconnu! Ire à son tour un des plus petits r m de 
l'Europe. 

La révolution qui a précipité du IrAnc ottoman Selim III, 
vient d'engiger un de nos publicités à publier les recherche» 
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T H E À T a « rnANÇAlS. 

Début de M. Joanny dans Cinna. 
Le Lnr'l i 0 u të(mn<Jii que e«l iciaur atritonde Lvon, nonr obéir 
i di^ >>r J.ks «u^i riem» : en l'en etonaoïl . p.irce que le Thvalre Fran- 
cj» n'J ;> * ua brtem i.r^cnt «le héros Irjçi'inr»; mai> l'arteur » »n 
/ 't iiu-iili? po ;r r«i:.pl'r Ir .Je <(U<! Iiiim.' t ubtaoce de l'^lmi. £0 
et: ! , t.Tif mH Ijisiui » ul tr >cnice, ji é iii cire surpris d'una indupo- 
s li"n qui pinhju- Hm-L-cuy la irs^cdie, cl ol>lij* a fermer : c'ttl 
du te une yrttcy>ac<: «3;eel utile d'avoir fait venir un aide de la pro- 
vince, v"«r douuiei l .<cieuf qui lui-ménu double Talma, quand Talina 
«si ï V*iit. 

Cifi"«.ce chef-d'.en»re d* Corneille , a souvent ennuyii le public, 
lors m^'.ncqa'ildiu't |«ue par l'alaia on par Lalood. t>enoj»et acleur 
pomoit-i! se Mirer d'y (jp>Juire plus d'effet ? Il a de l'iotetligeocc , 
du naturel, de U l«nu« , na d<Slm |u*te, la coanoiisaace de ta secoe ; 
«liait tontes ers <]tialit4i o'ont bulle dans un dipré Ja»ex émment 
puur fiiaa une.yaasatioa liiea ».ve : il a'co esl résulté, pour Icsspec- 
i..ieur. . qu'ua -stttur oiédinrie , et pcul-ètre nséme Jéja trop bon 
jio ir qu'il |..<.ik destnir ojetUtur. 

On .ivoit dit, non «sot ^ rl|.i«- fondemeat , qu'il t'toit la copie de 
T jtm • . e: e'e-l 'omI c - «np- pnnvoit dire de pi»; cjr uo ;<eie«r qui 
u 110 si Jt la'er.t ne r^. irirninr. It pareiit qne M. Josonv a yri» 
T On jjionr mo.iéle : - n iccounoll quclqoe«-uns des tons de Cctactcnr 
cil*l<rc, sa s n,;-l citi bourceoue ei son di fnii de noklesae. 

'1VI qu'il est. M. Jttunny peut «Ire fort utile pour soulager Tattas 
e: I .fiuj. S'il leur «toit supérirnr, oh même «Cal, ne sefwn pis 
v nu ,i ..nr le» doubler : par cette raiton-lâ uaasne ses débuts ne (•«■- 
V -ai excit<-r qu'une /vible cuDothé. 'l'abus ou Lafuod ani.juide 
r*-ii» tu Hi41ut dr L^jo, itoit ur» j:aaj èr^qeiwerit, ro*;sM Jeaony 



anîvaal de l^yo» au iHt'lire .l« Paris, rtVsl «Vue* attnture nrd.nrire. 

On demande pour q .01 celle Irjg.'die de (iinna e«iuu- ; Ce nV.t r-at 
auurcmcnt lu faute dt l'auteur :il faut bien que ee sou celle du- . > (cuia 
ou des spectateur*. 

Esope à la Cour. 
Cet!e*piéce arouic besueoup plus pirce q tV'e es» inli- 

niitirnt mteax joui>, db>*juco ip j Im J l> portée de lout le su T 
le subluor deC'<rueillr n'esl pA fsii pour être «onti de toute» le- • 
il n'y a personne q4i n'aime cl ne c,«uu* '» mocile d'E>ope : It » ulçure 
aime sur-tout Ij censure <t<l vices de la e«.in et dr> enutlUMn*. I.xi t »e 
|>arvenu du rang le p). 11 bi< ait* plus Imite > du;tiiicà , plot a 11 inul- 
liludc : c'est un objet tout a-l-i-luii uirr»< i!lrm i l tljtleur p.i.ir rltt , 
qu'un liomine du peuple élcs.é ju-dri-u. de» gonds par ses t'-rlu», "t 
donnant des terons aux mis. On adi.me l î di:»iniére»»eiiii:Oi K-Ope, 
d'suUnl plus qu'on uo se seul gui'C capjfK' ii»*d'im:i. r : on re^.i te 
comme un ho ru 11 e roiraeulciii un pir.njr numsire de Crësu*. d.i-iL!'* 
trésors se réduisent !» de ri. n» h>,l| .ns. G p nduii reuc pi> l ce popu- 
laire asoil Iris-peu de ipcclaiems: IctaUnl de Fleur v »Vnt>t pss iii-ias 
admirable dans ce rolo j niait il e«t fk!icu\ qu'il n'ait pas p us <le 
tCinoms. 

Ujur»nlta refait sana scrupule, plusieurs fables do 1^ Focfiior^ il 
les a failis ù ta luiniere , et par eontiLL|u'ul be.\uc>> <o ui'uns homin. Il 
y en a qui din nl que ce* faM»s, beMirnup moins boonc â tire , 
meilleures pour la scinr : ol» oe f rcul pas d'Uor.n »r< Ij »r;.ie. 
Voî' i , par r.rrinple, cooimeot Roiiiianti s Iraild a I» f>ç->n t> l^lile 
d< I.i rcrjuinr , connue sous le litre <1h Hiron : 

V me •< -uiKli. «noir lis , dans î-naCo ip d • soluin », 
Qa» lorsqu'on seul trop prendre on est soi-mcoie pria. 
VtvU ua prtauiiuiiv de a>auta<s (où| Esope n'aveit pat lu b .au coup 
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snivjTrtes m tes différentes catastrophes qnî ont aigmlé les 
dis uions souvent renouvelée* entre le» sultans et le» janissaires, 
iwsi redouté de leurs maîtres que la garde tnbuuilieiirie l'étoil 
crt empcreun romains: 

o Selim l", qui leur devoit «on élévation à la couronne, 
craignit qu'ils ne détruisissent leur propre ouvrée. Il prit en 
conséquence soin de les sacrifier dans les guerres qu il entre- 
prit ; et de 40,000 dont ce corps étoil composé, il en restoit 
à peine ! 3,000 lorsqu'il mourut. 

» Soos Mustapha I", les janissaires furent chassés de divers 
endroits et poursuivis comme parricides d'Ottoman II; un 
grand nombre d'enlr'eux furent même massacrés à Constan- 
titoopleet dans d'autres lieux. Amoral IV n'épargna rien pour 
imprimer de la terreur a ce corps de milice redoutable : non 
content d'en faire exécuter plusieurs, il sut encore semer 
adroitement des divisions parmi eux. 

» Au commencement du règne de Soliman UI , on vit les 
janissaires se soulever de nouveau et faire trembler cet empe- 
reur; il fallut acheter leur soumission par des large ses. Ils 
Otèrent la ceuronne en no -, à Mustapha II; Achrnel III 
qui lui succéda, craignant pour lui le sort de son prédéces- 
seur, dispersa les chefs de ce corps, et fit étrangler tous ceux 
qu'il sut avoir été les artisans de la révolte, dont son frère, 
avoit péri 1* victime. 

« La i5n, Bajazet II fut obligé de céder le trône à son 
fil»; il périt empoisonné par l'ordre de ce prince dénaturé, 
peu de jouis après qu'il eut perdu la couronne. 

» A peine Amurat III fut-il parvenu à l'Empire, en i5y4 , 
rjo'i.' fit étrangler ses cinq frères ; quoique ces horribles exé- 
cutionsse soieot renouvelées plusieurs fois depuis , nous avons 
cm devoir citer ce fait, parce que ces rejetons du saog impé- 
rial furent conduitsau tombeau au même temps que leur père, 
dont ils partagèrent la pompe funèbre. 

• En 16 • 8 , Mustapha I*' fut détrôné par l'influence du 
snnpbli et par les janissaires; Ottoman II lui succéda. Celui-ci 
mnt résolu de détruire le corps des janissaires, son projet fut 
découvert. Il fut aussitôt arrêté , conduit aux Sepl-Tour», où 
ii fut étranglé une heure après- Ce sort cruel devint aussi le 
partage de Mustapha I", qu'on avoit rétabli sur le trône. Il 
mourut étranglé en 1 (il 8. 

» Ibrahim fut dépoté en 1649» et étranglé dix jours après. 
Son successeur, Mahomet IV , se vit , à son tour , privé du 
diadème. Contraint de signer sa démission, il survécut cinq 
ans à son infortuné : au bout de ce temps, le poisoo termina 
sesji'irs. 

nMusUpha II fut obligé de résigner le «centre à son frère 
Achmet,cn s 701; on croit qu'il mourut de chagrin six mois 
après. Mais ce dernier descendit bientôt du trône , comme il y 
éloit monté. Il fut forcé de remettre le cimeterre impérial a 
Mahomet Y. Sa chute déplorable arriva eu 1 fio. Mahomet V, 
Osman 111, Mustapha III et Abdul-Hamet ses successeurs, 
eurent le bonheur de terminer naturellement leur vie. 
Selim IIl,auiétoit parvenu au gouvernement en 1789, vient 
à ion tour de faire l'épreuve de la facilité avec laquelle les 
\»miiiires disposent de la couronne des sultans. » 

Francfort, 9 juillet. 
Le duc Eugène de Wirtemberg , qui comtoanJoU l'armée 
de réjerve pruisienue au moment de la bataille d'Jéna, vient 
de publier uu Mémoire sur la conduite militaire qu'il a tenue 
dans des circonstances si déplorables pour cette monarchie. 
Ce prince, pai son rang, et par le crédit dont il jouissoit à la 
cour uYBer/io, a dd voir et caleudre des choses qui ont 



de volume» ; et «'il en avoit lu beaucoup , il eu aaroil «té bien certain. 
Il n jurait pa* dit : 

Ii «ne semble avoir lo dans beaucoup de volume». 
Ce jeu Je moi*, on est prit quand on veut trop prendre, e*t trivial 
uuét<« plauiant. Il me «omble que Ij Foottirtea miens dit; 

On hasarde de perdre en voulant trop gagner. 
&<7'C continue ainsi dan» la j iéce : 

L'a hdr>n, glorieux de voir que de ses plumes 

Oa faiaoât pour les rois des aigrette» de prix, 

ISe trou» ou dans i * «aux , hors la perche et la (ruite , 

Aucun autre mets qui lui plût. 
Le héron n'est point glurieux de l'usise qu'on fait de ses plaines . 
•■*»;< qu'il ne »oit ni nr conuoil : cette idée n'e«t point naturelle j et un 
Lcfoo ^,ii ne veut manger que île» perches et d«s truites , parce que «et 
planas sertent 4 faire de* mjrrntes pour les rois, est un animal bien 
bu ifie. pooiatfse fait du b< : ron un personnage délicat, débouté, 
c<pricieiiij Bourtoult en a kîi un sut 01 jticillrux : 
Brochet, carpe et Unche , et fa tuile 

Jvtoient pour son grutier d,-» poissorTtdc rebut, 
L'n |our «l'été , dès les quatre heurts, 
Que le poisson rentre entes UOut, 

J.e» pins joli» brochets , les carpe» le» meilleures, 

A ta diicrétion ae livraient presque ton»; 
Mai» ce o'e»t patjice qu'il cherche, 

]V»ya>it fa» si marin l'appétit bien ouvert. 

Il ne fit pas seuiblant d'avoir rien découvert. 

Sept heures sonnent, buh , ci *an appétit t'ouvre; 

Aiortdautta rrvîère il fti| diver» plongeon», 
Si pour le ni bien il ne découvre 
Qia tisse écrevitte cl de a s goujons» , ,< 
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c* happé à la connoîisance publique. Nous croyons donc qu'on) 
lira avec beaucoup d'intérêt le passage suivant, que nous 
citons parmi plusieurs autres non moins curieux : 

u La conduite politique delà Prusse a plus contribué en» 
core à sa ruine que ses fautes militaires. Le cabinet , sans 
aucun plan fixe, floltoit au gré des événeinens. Placé entre la 
France, la Russie et l'Autriche, il fallait prendre un parti 
décisif, et ne plus s'abuser des chimères d'une neutralité deve- 
nue impossible. Je ne prétends point indiquer quel étoit ce 
parti; mais je soaliens qu'il éloit indispensable d'opter entre 
les deux. Pour s'éviter l'embarras du choit , on a voulu avoir 
l'air d'agir spontanément : on s'est lapeé dans la carrière , 
ayant u,ue les Musses fusseol à portée d'appuyer les opérations» 
J'eus, a ce sujet, un long entretien avec un homme qui 
jouissoit d'une grande influence; je lui demandai ce que 
pouvoit espérer la Prusse seule , contre un ennemi aussi for- 
midable, aussi accoutumé à vaincre : ce personnage me ré— 
pondit que l'intention du cabinet étoit, avant tout, de per- 
suader à la France qu'il n'existoit point de coalition. La 
France ne s'est rien laissée persuader, et n'a répondu s toutes 
les assertions du manifeste, a cet égard, que par la dérision , 
cotqme on devoit s'y attendre. 

n Mais enfin , puisque l'on vouloit la guerre , il falloit qu'elle 
fut purement défensive dans son début ; il falloit occuper la 
Saalé avec le gros de l'armée , et l'Elbe avec les réserves. Tout 
individu qui a connu le duc de Brunswick, dans ces derniers 
temps, n'a point du douter que tel scroil te plan qu'il adop- 
teroit ; mais hclas , il ne croyoit pas qu'il rat possible anx 
Français de l'attaquer avant qu'il eût terminé toutes ses dispo- 
sitions! Plusieurs personnes de ma connoissance cherchèrent, 
mais vainement , a le faire revenir de son aveuglement sur co 
point. Celte obstination de la part du duc de Brururvvick, est 
d'autant plus inexplicable pour moi, que, dans toutes lea 
occasions, il me disoit : Il faut être bien en mesure pour en- 
treprendre qoclqne chose contre un pareil ennemi ; il ne faut 
pas de demi-aaoyens , mais un grand ensemble pour espérer; 
de réussir. » 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Toulouse, 5 juillet. 

M. le préfet de Toulouse vient de prendre un arrêté qui 
accorde des primes d'encouragement pour la destruction des 
loups. Il sera pavé, pour un loup enragé qui se seroil jeté sur 
des hommes ou des enfans, 80 ir. ; pour une louve pleine, 
3ofr. ; pour un loup, aofr.; pour un louveteau, 10 fr. La, 

Iiublicaliou de cet arrêté a déjà produit les plus heureux effets. 
)ans le courant de la semaine dernière.»*^» a porta à la. pré- 
fecture dix-huit louveteaux pris sur dif.erens points du dépar- 
tement, et les primes ont été sur-le-champ acquittées. 

Paais, t5 juillet. 

Tilsit, le 1* juillet 1807. 
Le 29 et le 5o juin, les choses se sont passées entre les trois 
souverains comme les jours précédent. Le 29 , à sis heures 
du soir, ils sout allés voir manoeuvrer l'artillerie de la gardes 
Le lendemain, à la même heure, ils ont vu manœuvrer les 
grenadiers à cheval. La plus grande amitié paroil régner entra 
ces princes. 

A l'un de ces dîners , qui ont toujours lieu chez .l'Empe- 
reur Napoléon , S. • M. a porté la santé de l'Impératrice de 
Russie et de l'impératricc-mère. Le lendemain , l'Empereur 
Alexandre a porté la santé de l'impératrice des Français. 

La première fois qo» le roi de Prusse a diué chex l'Empe- 



Pour un oiseau si vain, une »i luince proie, 
Loin de le con'enter redouble ton dédain. 
Cependant le temps passe, et durant qu'il tournoie, 
J.'exernice augmente »■ faim : 
Qui te croirnic? U- héron diflBVilg , 
Qoi méprita tant d<- si bean poïasun, 
Sur le midi, fatigué, las, débite, 
Fut bien heureux d'avoir un limaçon. 
Boaraaull a pris de Ijh Fontaine, la circonstance de l'appétit q a 
n'est pas encore ouveil , et le tour heureux qoi termine la fable; mai» 
il n'a pu lui emprunter son génie poétique, ses coup» de pinceau, sa 
iég.relé, sa grâce, »on enjouement : peut-être même le style commun 
de Roiirtaull est-il plus favorable pour l'âclenr qui débite. Fleury 
n'auroit pu tirer aucun parti de ce» vert si pittoresque» : 
Un jour »ur te» l>>ng» pied» , alloit je ne tais on , 
Le baïron au long bec , eminanrhé d'un Ions cou. 
Si l-i Fonlaioe a bien plus d'esprit cl d'imagination, s'il eit plu» 
po«te , Uounaiulta un style mieux accommodé 4 la »c*ne , plu» propre 
A finitTucUon particulière qV£»»pr lire »ar-le-ehamp de ta fable. 

Esope à la Cour est le mod*îe des pièces épiiodique», et un véri- 
table chcf-d'iuvre en ce genre , parc» que le» »c<ioe« détarbéet ont 
cependant an lien commun ; c'ctl la journée vt'im ministre vertueux t 
dont U calomnie prépare sourdement la di«sr-«ce. et qui Unit par 
triompher de »c» ennemi», par le» confondre 'en leur pardonnant : il 
n'y a guère de dénouement de comédie aus.i intérrnvnt. 
•Im (vcénes qui remplissent la pièce tont bien choisies, et chacune 
aminé une morale qui ne eoovrriit per»oqoe , 'I est »«»i. maisqni ftif 
plaisir S tout le UHrnde. f,a pièce est à-peu puis jUi»i bien joué* 
, qu'elle peut l'être dan» l'état actuel de la comédie. J'avoi» eu grand, 
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r«ar Napoléon , S. M. a parti la santé d* U reiiM de Prose. 

Le xg, le prince Alexandre Kourakin , ambassadeur et 
«niiujtre plénipotentiaire de l'Empereur Alexandre , a été 
présenté à l'Empereur Napoléon. 

Le So , ià garde impériale a donné an dîner de onrpe a la 
garde impériale ruiie. Le* cho»e» *e tout pas*é» avec beaucoup 
«l'ordre. Celte cérémonie a produit beaucoup de gaieté dam 
la ville» 

Le place de Glati a capitulé. La capitulation eat ci-jointe 
Le fort de StIWberg eat la aenle place de la Siléaie qui tienne 



Le capitulation de la place de Glati , conclue le 18 juin , 
porte entr'aulres dispositions, qoe la fortereew , avec tous 1k 
ouvrage» et foru dettché» , sera remue le aojuillct aui troupe* 
ulliées de S. M. l'Empereur des Français et Roi d'Iialia , ri 
«Tici à ce temps elle n'est secourue. L'armistice crui a étéconclu 
le 34 i u > B dernier , sera prolongé jusqu'au a5 juillet inclusi- 
vement ; cependant la forleretse de Glatz sera bloquée par 
8000 h nni mes. La garnison pourra rompre l'armistice dans 
le cas où les boulets de L'armée de secours pourraient se croiser 
evec ceux de la forteresse. La garnison sera prisonnière de 
guerre et dé filera le 26 juillet, à to heures du matie,avec deux 
pièces de 6, drapeaux déployés , mèche allumée , tambour 
battant, et mettra bas les armes. Pour honorer les commandans 
et avec eus la garnison , lesdits canons avec attelages et mu- 
ni tions leur seront accordé* et mis à leur disposition. 

Les antres articles sont en tont conformes à ceux de* capi- 
tulations des places de Neiss et de Kosel. 

— Les dernières nouvelles de Tilsit sont du a juillet 

Il parott certain que le corps législatif est convoqué pour 
le ifi août. 

— S. A. R. le prince Auguste de Prusse , prisonnier de 
guerre , a quitté Soissons pour venir résider à Paris. 

— On écrit d'Augers , que le Ci de ce mois , k trois heures 
après midi, le tonnerre est tombé sur nue ferme du bourg 
de Rochefort t en deux minutes, tout le corps du bâtiment 
étoit en feu. Les fourrages et les effets du fermier ont été la 
proie des flammes, malgré les efforts des habitant. 

— Aujourd'hui à raidi le thermomètre de M. Chevallier 
tnarquoil sa degrés ; le temps étoit couvert. A une ueurc il 
est tombé une pluie d'orage accompagnée de'plusieure coups 
de tonnerre. A une heure et demie , le ciel éloil axure , le 
baromètre marquoit iH pouces 5 lignes a/ia** ; le thermo- 
mètre ai degré* 6/to"; l'hygromètre 7G degrés et demi. 
Continuité de chaleurs. 



Dans les différente» causes qui sont portées sous les yeux des 
magistral», il eu est peu qui intéressent autant la morale pu - 
Llique et la paix des familles que celles qui sont relatives au 
divorce» Les premières lois ont porté le trouble dans la 
société, le désordre dans les mœurs; des lois plus siges ont 
rendu au mariage le respect dont il doit être entouré ; mais 
dans ces révolutions des principes judiciaires, il faut du temps 
pour rappeler 11 jurisprudence à ses véritables élément. Sur 
epuelque* point* relatifs aux formes du divorce, la cour de 
cassation et les cours d'appel sembloient avoir 
dence différente. 

« Lee parée» choisis par le 



c uc ia inciue i_ause, avou juge comme cens 
cour de cassation en sections réunies, avoit 
ce jugement. Enfin l'aflàire * été portée de- 



• former rassemblée de famille, peuvent-ils se faire rempla- 
» cer par de» fendes do pouvoirs? 1» 

La coor d'appel de Ceeu avoit décidé te négative ; maia 
•on jugement avoit été annulé par la cour de cassation. Celle 
de Booen , saisie de la même cause, «voit jugé comme celle 
de Ceen, et la c< 
encore annullé ce 
vant la cour d'appel de Paria. 

Un avocat, M. Prignot, a rédigé nn mémoire dans lennei 
il a exposé les principe» qui ont déterminé lesconn de Caca 
et de Rouen. Il a tait plus; il a produit de* moyens qui 
n'avoieot point encore été employée. U a prouvé qoe la loi 
du ao septembre 179a n'étoit pas favorable à son adver- 
saire. Il a discuté habilement laa intentions dn législateur , 
le* opinions des jurisconsultes, et la jurisprudence dea 
anciennes et des nouvelles cours; enfin il n'a rien laissé à 
désirer sur cette matière importante. Son mémoire a éiei 
couronné du succès; et la cour d'appel de Pari» a jugé encoro 
comme celles de Caen et de Rouen. Il «t h préïumer que si 
cette affaire eût élé traitée , dès l'origine, avec le méuie toisa, 
■es clieus eussent obtenu le même triomphe. Ce mémoire fait 
honneur aux connoissances et au talent de M. Prignot. 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 

Tirage de L T on, du g Juillet. 
90 — 3—14-86—19 
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AlfllOIICE. 

Les Ifuitt de Sainte- Varie- Wagrfetei >e , ouvrit tradn't Ar l'italien 
par Panl^nr dri t'ait s d' Sainl- Aufimlin. Uo voluiw iVt*. Prix « 
1 fr. 80 cent., et.-t fr. •>.% cml. pir la po«le. 
A Pari», c 1 .T.S.fii» o, libraire, qnai de* Au/twlioi, a*. 55. 
Et obrx le ^onu^nl, libraire, iiupriaxenr ù Journal de t tmpire. 
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1. ■ ii 11 a 1 1 — 1— i n 

Sort 4*onbli«r Emilie Ceoiit ; elle joue le rôle de la teivanie é'Arti- 
BK>f , la teul vraiiaeot comique; rt elle le joue- »»ae erttt fraacliit*, 
eetl* roedenr, relie gaieté aaMrtlte ira'oa lui ronnolt. Celte tuiWaete, 
apprise l^itt, n* sootidir* Kiope n«e da cAté phytique, et ■"• pat 
■ma Ha aie idée At ton ntenie. Oo veat J* loi dôaaer pour époux , 
«a lui »ani.» ton raac, »et qualité», tel talent ; meit la boaae I^alt 
y, use laine ;ioint dbloair par cette éauavtration : illuienfiit de voir 
>*op* po«( fo^er qa'il n'a pat tet ver.ea d'un époux. L'idée de ce 
«tracter* e>l plaiiaate; et parmi tta chose» trèt-comiqM* qu'ail» dit, 
a>n remarqua ce vert txcellent pear U cireonttancet 

L'bjitren a'ctt ptt ua di«o qo'on râpa i * »* da fable*. 

Grtvnr* tu (_<H , reprél«atant I* tombeau de Marir-Chriitin* , 
orchidertiette d'AuUicbe, exéenti ea marbra dmi l'égliK d« Siiot- 
Aur.otuu, kVienac; par Canora. 

Prix , tur papier ordinaire, 1 fr. 5o e. ; «t Uté h l'encre d* ta 
Cbiae , t«r papier de Holltade, i* t'. 

A Parit , cbet Picrren , ru* det Frtnc* - Etourgooit , n». 6 . ■■ 
xVfaraiai Bjivce, inarchaad d'etiampei , rue S-iai-Dcnii , Poirtlle 
aoarchaod d'ettampet , rot Saiet-Henoré , n». 54, vit-à-vi» l'Ora- 
toire j et cite» Gode» , quai Voltaire , »\ ai. 

Trei» Trio* eooeertant , pour flit* , «tarioette etbattna, eoui po- 
sé* par F. R. GeiWer. d* U rnapelle d» S. M. rF.mpmar et Roi, 
«t d* l'Aradémie Impéri.l*. Œutre XLH« , et V« liereTe Trio*. 

Prix : 7 fr. 5o r. 

A Pari», cHe». Siélxr p*rf, profeiaetn» et édîleer de ironique, rue 
*Wnt-Hoaur<: , botel d'Alier*,n*. ta^. pre* lame da i'Arbre-Jjee. 

Ktebei II. J. QodafroTtuiructaor de l'ImprioMrie M «aïeul t. ruePItxTu- 
«*»-P*tito>Cô«mpi i u*. 4,*lirAeaééBM I^f^ltttadetieii*, 



Cèlcêtine , on Amour et fnnoeenee , comédie eu quatre actet, 
imitée de I allcnuod , de Sadrn ; rrpréaeatée cour la première foie 
»nr le tbéjirc de* V^riélca-Etraugérei , le 5i jjn?ier 1807. Prias 
1 fr. ai c. 

Les Peux Ktintlèrg, comédie ea cinq aetet, imitée d* l'allemand 
dr Koiarbnr; iepié»euiée pour la première foi» le «9 décembre 1806. 
Prix t 1 fr. a5 r. 

La F* mille ,Ui Badauds , comédie eu «n acte, imitée de l'aaftUii 5 
représentée peur U première foi* lr 7 niar» 1807. Prix : 1 fr. 

Ce» pièce» font partie d'une co'lection qui contiendra les mrillearee 
comédie» de» thi'atrr* allenisnd . anclai», etc., arrangée» peur la» 
•cène française, et qui auront été représentée* »»ec tuccét aur le 
théâtre de* Varietét-Elrangère*. établi .1 Pari» , rue Saint Martin. 

11 ce pareil entiron troit par moi» : tonte» «ont imprimée* atec le 
même (oie, aur mirée papier , ci dr même raractér* ; cl la réunion de 
Ce» pièce* formera un* collection iréa-curicuse de ce que le» théitre* 
d«» autre* nation» d* l'Europe offreat de pie» noueeau et de ptna 
piquant. 

Le» peraonnet qui voudront ce procurer rrs pièces au moment mime» 
de leur publta^tion , pourront »ou»ciirt pour riaquanir friulle* d'im— 
preitioa; ce qni produira environ quiuie comédie» plu» eu uioma 
longue»: cluruae leur aeru expédiée franche de port , par La poste , eat 
moment même de leur publication. 

L* prix d* cet abonnern-ot eu de t5 fr. pour Pari* cl le* départ*, 
mens , et d* t8 fr. pour l'étranger. 

A Pari» ehea Ant. Aug. Renonard , libraire , me Seiai-Audré-de». 
Arc», n*. 55. 

El cite* le Norman! , impiimcu4ti>rairi , rat dtt Prêtre* Seine. 
Getaaaia-rAaecrroM, f. 17. 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



VQVVhLlRS £7 BAN G Eli B S. 

AU riUCHE. 
Home, s juillet. 

On a comment ici , non-seulement la conscription, mai» 
■utù le recrutement. Tout individu qui n« mène peint une 
vie régulière, i|ui est adonné au jco , à la boisson, cl qui 
court de nuit , est enlevé et remis an mililaira. 

C<*1 , dit<-fM> , l'arrivée d'un courtier mue qui a fait dif- 
férer !e départ de l'empereur pour Gralx. On ajoute que la 
cour de Pétersbourg~a demindé à la nôtre un «court de 
80,000 houime* contre le» Turcs ; mai» qoe notre touverain 
persiste daut la résolution qu'il a pft'ae d'observer la plus 
stricte onttraUté , et qu'à cette fia , il a été donué ordre à plu- 
sieurs régiment de se mettre en mouvement pour aller ren- 
forcer le cordon, Unt sur les frontières de le Gallicie que 
«or let frontières de la Silésie. 

Li diète de Hongrie doit, dit-on , totpendre le cours de 
se* Uir.cr* à Bude ; elle le» réprendra au mois de septembre, 
et (Vatesnblera à Presbonrg. Les Eut» , à ce qu'on assure , 
ool cer.tetaii à la prestation d'un pour cent des fortunes pour 
l'etiioetiqp des billets da banque. Ut ont aotti arrêté le 
complètement des régiment hongrois, et l'établissement d'une 
armée d'insurrection da 80,000 hommes. 

MECKLENBOURG. 
Schwerin, 5o /«*'/». 

la pièce suivante vient de ptroStre ici : 
« Nous président et conseillers privé» composant le gouver- 
nement du pavs de Mecklciibourg.Schwerin , faisons savoir 
à ea chacun , et notjrument à tous les préposés du domaine, 
aaimtgt*lrat* de la ville et aux propriétaires et fermiers dans 
ledit pays, qu'en conformité de la dernière déclaration de 
M. Brcraont, intendant de S. NT. l'Empereur des Français, et 
de l'ordonnance publiée le 27 décembre deruier , émanée de 
S. Ex. M. le gênerai La vil , gouverneur ù* c«é p»y», toute* 
lient ptrliculière* en nature pour le militaire ou corps 
à S. M. l'Empereur des Français, cessent absolu - 
et demeurent sans effet; et qu'il ne pourra être donné 
suite à une demande de cette pâture, de quelque espèce qu'elle 
puiue être, qu'autant qu'elle' serait signée da M. ledit inten- 
dant, on, selon le* circonstances , de M- Morand , ordonna- 
teur eu chef de l'armée d'observation de & M. I., et qu'en cas 
d'empêchement de celui-ci , il ea serait auparavant donné 
coonvutance à M. l'intendant » "» 
Donné à Schvrerin , le stî juin 1807. 

Signé B. F. comte de Bauiwit£. 

Ots voit par cette, pièce que le duché de Meckletsbourg- 
Scb w tria ne fait pas encore partie de la confédération du 
A tua, comme p/utieuraX«uillu l'avoicot annoncé. 



ALLEMAGNE. 

Francfort, 10 juillet. 

La cour de Wirtembcrg a reçu des rapports sur les eban* 
gemeru* qui se sont opérés à Constantinoplc dans les dernier! 
jour» île mai. Ce sont à-peu-prèa le» me m es détail» que ceux 
qui ont été publiés dan» les gaiette» ; on ajoute teulcmeni 
que Sclim III, après avoir paasé quelques jours au vieux 
se'iail , a été exilé par Mustapha dan» une He , où il est sur* 
r» il!< avec soin. 

Su vant les lettres de Berlin , du \ juillet , le brisil est géné- 
ralement répandu dan» celle capitale que le» préliminaire» do 
pais sont signé», et que les trois monarque» vont se rendre à 

Berlin. 

La deuxième colonne de troupes espagnoles est attendu» 
après-demain à Francfort. 

Ou a' remarqué que c'est à Wchlan que la Prusse reçut la 
souveraineté, il y a deux siècle* et demi (en i5!>7), et que 
c'est à la vue de cette ville que s'est livrée pu dernier lieu une 
bataille qui a tant d'influence sur le sort de la Prusse. On a aussi 
fait la remarque qu'il y a précisément un sn clc (en 1707 ), 
que l'empereur Pierre I" acquit , par la guerre *;u'il ut à 
Charles XII , la prépondérance que la Rutsi» a eue k-puis) 
dans le Nord, et qui a encore augmenté tous ic rèjjne «le 
Catherine II. Enfin on remarque encore que l'armiilicc entra 
les «rince» française et mise a été signé le même jour (ao juin) 
où le général Clarke conclut, avec M. d'Oubril, le traitai 
qui ne fut point ratifié. 

De» lettres des frontières de l'Italie portent ce qui suit» 
« Quoique le nord de l'Italie teit éloigné de plusieurs ce*» 
taiuus de lieues du théâtre de la guerrejon croirait cependant 
le contraire par la quantité de troupe» qui marchent par la 
Mi «nez et le pays vénitien ou qui y séjournent II règne encore 
plut d'activité dans le Piémont, attendu que depuis deus moi» 
ily -«l arrivé, du midi de la France, de» curp» entier» et quan- 
tité de dépôts , pour être rassemblés dans le camp de réserva 
d'A exandrie , qui rat déjà nombreux et pourra encore fournir 
de nombreux renforts. £n outra , 40,000 conscrit» de 1807,1 
déjà exercés an maniement de» arme», y «ont arrivé»» il» ter- 
v iront à compléter successivement les différens corps. II sa 
trouve dan» le royaume d'Italie , non comprit les province* 
nouvellement acquises, ia.ooo hommes de troupes , et dans, 
le pays vénitien , y compris le Frioul, environ 5<yM0 hommes f 
sous les ordres du général li»r«gu»y-d'Hilliers 1 leurs canton— 
nemens t'élendent de» bord» de l'Adige jusqu'à la mer Adria- 
tique. Il n'est encore rien parti de ce» troupes pour la Dalmatie; 
elles forment la réserve qui , d'après la nature des circonstance}, 

fiourra se mettre en marche , soit pour l'Allemagne ou pour 
a Turquie, et qui attend les ordres de I'Empeurur sur sa 
destination. Il y a aussi dans l'Italie méridionale un noiulfra 
de troupes su fusant pour protéger le royaume deiNaples contra 
toute attaque. » 



FEUILLETON DU JOURNAL DI L'IMPIUI. 

Mercredi i5 Juillet S807. 

t ■ a a r a a r 1 t 1 | 1 1 s 

Cnnolan, tes Bwaux d'eur-mémet. 
M. Joarinv continuera m*> dctialt p^r le rùle de Coriolan. 

Tiitsrti nation ai. sa k'or éaa-coasiijWB. 
L'hyotm Généreux , Une Polit. 

THéaTaa ex x't stria a tri ce. 
Aajonrd. , -J Vue Gemelli , ( le» Deux Juuieaox , ) opéra eu deux 
cw», nmtiqae eJc Gugltelmi. 

veiATae eu vAeexvixi*. 
2e LeitUre , 1* Famille dtt 7 urons , ArUquin à Alger. 
théâtre: d f. s v a r t s» t n s, 
( rf'i'f*»B«d Montmartre.) 
Jotritse changé" , M. l'autour, le Panorama deMemiU. 

• h * A t m a m o x t i a tu 
tau IV/gecùuu , P Officier Suédois. 

TUSATex SI X» fOITS S AttfT.BI 1IT»1 

i de la Flortle, Frédigande. 

ASSBIOW-aOMSQVtb 

et Juges , le Fille eeufttle. 
ts)xata* bas > a » si a t-A % T 1 1 t s a 
lt pi*J de Bm-f et l* Qmene Je Chat. 
tatATii b si no'trvBAOx Ttovt inoati. 
La Pi in été Kemugtlergf heuife , Encore un Pl H. 
/^mtwj, an« rrpr«#<aiati«» «aiiaoïttiatu'c au béacfic» de* iasartanéa» 



victime» «le IV*plo»ir>n 4e 1 ">crobntng, é'éoeaienl mnlheureat c»uié, 
le 36 juin dernier, |wr !•■» efl'et» d'i tonnrire, 

t m i a t a a nia jiviisi coMstnicna. 

Alphonêe clAdi'e, Jeanne' le . tes Troit Soeurs. 

s a l t» a MO*TANaiua. 

Fe!écJie.— t/i. IVarol . pro*riir>t, J : l le Terrible , a llioatiear de 
pre\en'r le public que l"exte»«iee ehileur »u»pendr« jiour qnr lipi< » joui* 
tu «xtrrice», mi'u «r raluilira jainois ••■n ».ile foui lui phirr : il 
Compti- bien le lai ptou«ej*«-n variant et Tenouvetoot tons le» jovriM» 
tra*nux. 

triCTÂSLt f* TOSUQUI IT M ÉC A N 1 QUtJ 

RuJÊNr!tie-ttc~la- Fontaine. 
Aujoord., à sepi fpîttt ei demie . »p«ci*el« ebea M. Pierre. 

Ao|.. h 7 beure» , ebea M. l,«-br»ton . roc Bonaparte , Expérience» da 
pbv»"!*», Feu ffriçtot», ou feu qui lu Ole mu» l'eau , et Faautmtgorie. 

Auj. , epertarte rtiex M. Olivier , * huit heures preei«e». 
OALcsit et nonvMXNt inctifti, 
Rue de Seine t faubourg Saint— Germain , n*. 8. 
Tout tet jo»r«. depui» du hearrs jusqu'à quatre. — Pria d'aat'ce t 
avec ki feuille capiicaiive , i fr. 5u c. 

PAaoaABtA. 
La» Panorama <i'Am«irH»in cl Bnufegne soat toujeers *spn»a» 
le» rotonde», boulevard Miiatuiartre. Pria d'eolrée: a franc». 

PAMBArtSIORICOe, 

Hôtel Montmorency, rue du Mont-Blanc , 
Ceaetrl t*a» le» jeur» , » neuf acara» du s «v. 
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ANGLETERRE. 
Londres, 5 juillet. 

Les premières discussions qui se sont élevées dans le oou- 1 
veau parlement , ont prouvé que la cour avoit atteint le but 
qu'elle t'étoit proposé dans la dissolution de l'ancien ; le parti 
de l'opposition m comprend qu'un peu plus tiers des 
membres i ainsi la grande majorité pareil devoir appuyer 
toutes les mesures ministérielles. Le U lent restera constamment 
du coïé de l'opposition , où l'on a trouvé la* seuls he-muies qui 
jouissent de quelque considération , et dont les noms sont con- 
nus «liez, l'étranger, mais ce talent fera d'impuissant efforts; 
les passions du peuple ont été excitées, et nous offrirons 
l'exemple d'une nation courant à sa perle, aux applaudisse- 
ineni de la multitude , à laquelle il suffit maintenant de crier 
point de papisme, pour l'entraîner contre les premiers intérêts 
de l'Etat. 

Dans la chambre des pairs, lord Holland , aujourd'hui 
snembrede l'oppoaitiun , « fait s«r le discours d'ouverture, 
des observation» qui peuvent servir à bien faire connoilre les 
dispositions actuelle» de l'esprit public. Il remarque dans ce 
discours une critique déplacée des malheureux évéoemans qui 
uni eu lieu récemment en Egypte et devaut Conslautinople. 
Il trouve aussi qu'on a tort d'introduire sins cesse, comme 
on le iait , le nom du roi dans le cours des débals. Il demande 
s'il est décent de dire dans la chambre des pairs, que le minis- 
tère précédent a cherché à emprisonner les derniers jours 
de S. M. Quant à la question de la dissolution dn parlement , 
il ne prétend point , dil-il , avec le grand lord Sommera , 
qu'une dissolution ne puisse avoir lieu d'une manière légale ul 
constitutionnelle, aumiiieu d'une session du parlement; mais 
il soutient que cette roe»urcaélé itnproposable et imprudente. 
« U fut un temps, dit le uobte lord, où , suivant les expres- 
sions du célèbre Burke, les ministres , queli quils fussent, 
éloient saisis de frayeur en présence des communes du royauun; 
mais ces temps sont passés. On n'auroil pas vu alors, comme 
de nos jours , un secrétaire d'Etat assez hardi pour menacer le 
parlement d'une dissolution, si les ministres n'étoient pas 
soutenus par lui. Si quelque chose-, sjoute-t-il , est capable 
d'aiToiblir mon respect pour le dernier parlement , c'est de 
•avoir qu'il n'a rien fait pour venger sa dignité outragée, de 
celle audacieuse et insolente menace. Nous voilà donc réduits 
à croire que, du vote que non» émettons aujourd'hui, dépend 
)• question de savoir si nous siégerons cinq ans ou einq mots ! 
Le nouveau parlement s'est formé au milieu des cris : Point 
dû papisme! L'Eglise est en danger! J'ai constamment 
remarqué, en lisant l'histoire de ce pays-ci , que , dans tout os 
les circonstances où l'on a en à résister à des actes arbitraires, 
on s'est toujours écrié que l'Eglise éloit en danger. On nous 
dit que le peuple a été consulte , et que iou vœu se trouve 
exprimé dans les adresses qui sont parvenues aux pieds du 
trône. Mais, de bonne foi, les corporations et les chapitres 
sont-ils les organes constitutionnels du peuple? Et depuis 
qnaod les communes du aoyaunte ont-elles cessé d'être les 
organes de la nation ? » 

Le noble lord termine par se déclarer l'adversaire des 
ministres actuels , parce qu'ils se sont déclarés cux-tu8.oes 
les ennemis de la liberté , parce qu'ils ont eu recours aux 
passions du peuple et à l'esprit de factinn pour arriver a U urs 
lins; et, enfin, parce qu'ils oui bassement et méchamment 
«etué partout cet esprit d'intrigue et de corruption qui a si 
souvent coûté à la pairie des flota de sang. 



HOLLANDF. 

La Haye , i o juiilet. 

On a tkçu, dans la nuit du 7 au 8 de ce mois , un eourrief 
venant les Pyrénées, et qui nous a apporté le» plus hcurrtf Mai 
ncuvetLs de la santé de 1.1* MM. Au départ du courriesa", 
la reine de Hollande avoit quitté les eaux de Bagnèrea pour 
se rendre a Caulcret , dans le même département de* Haute»" - - 
Pyrénées. 

M. Huygens est nommé ministre plénipotentiaire de S. NT. 
le roi de Hollande , près le priuce régent de Portugal. Il tr*a 
partir sur-le-champ pour celle destination. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Poitiers, a8 juin. 

Le 6 de ce mois, en présence de M. Chéron, préfet , «Je 
M. le maire, de M. l'évéque, de la commission admiuistr j— 
tive des hospices, et des professeurs et élèves de l'école «le 
médecine, on a fait avec le plus graud succès , dans une <!«*• 
salles de l'hospice, l'expérience d'une machine adoptée p>*r 
S. Esc le ministre de la guerre, sous le nom d'Appaxcil- 
Daujou ( nom de l'inventeur ) , poar changer de lit 1 
malades et le» blessés, sans leur faire éprouver de douleur*. 
Voici un extrait du procès-verbal de la commission admi- 
nistrative : 

u Reodusau lieu indiqué, tes pièces retirées, celles pour le 
brancard, au nombre de sept, reconoues,el celles poar élever 
les malades, au nombre de vingt et une, bien constatées, on 
a procédé à leur réunion. M. le préfet, l'instruction et le* 
puus à la main, jouissaut d'avance du plaisir de procurer cira 
soulageineutaux malheureux, iudiquoit le placement des aiâl— 
iercutes pteces, et communiquoit à une jeunesse cmprcsa.ee 
les seolimens qu'il éprouvoit. 

» A peine cet appareil a-l-il été monté, que , plaçant une 
pertouue sur un lit, on a te h lé de l'enlever. Après la réussite , 
ouasucccuiveiueulttssayèa la tourner sur la» cotés, à retirer 
les laugtea dans différentes parties, a&u de faciliter les panse- 
mens qu'un asuoit à iaire; eulio ou a replacé avec la métne 
facilite la personne sur soo lit. 

» Dès-lors on a élé convaincu que la machine rempliisnit 
bien le» vues de l'iuvcnteur , que la maumuvre étoil facile , qu* 
le malade n'éprouvoil aucune secousse ; qu'enfin il suftioii de 
sept à huit minutes pot.r élever on in .b Je lorsque les élevé» 
se seroiont e.\ercés deux ou trois fuis a mouler et démonter 
cet appareil, u 

M. le préfet a fait prosent de celte machine à l'hospice, 
fiais, »4 juillet, 

— O» assure qu'aussitôt après la sieoa'ure de l'armistice 
entre la France et la Russie , M. -le INowosilUovr est puis 
du quartier-général russe pour l* Inglelerre. 

— Une lettre parlicu.'iere UeTilstl, en date do a juillet , 
contient la nouvelle suivante : 

« On assure ici que «iiuuucbe prochain , 5 du courant, la 

Îaix entre la France , la ftussic et la Prusse, sera proclamé'-, 
.e quariier-géuéral impéria: p&rlira ne Tilsill , la ti ou le 7 , 
pour Kœuigtberg L Esseanaun retournera dans sa capitale 
par Berlin et la Saxe, » 

— Tout confirme le prochain retour do l' Eu p un tu a dans sa 
capitale. Plusieurs des personnes qun leur service relenoient 
auprès de S. M., sont tiéjè arrivée». M. alinëdée Jaubert, son 
premier secrétaire-interprète, qui urpuis son retour de Perse , 
avoit repris ses fonctions auprès cas S. M., est de retour k 
Paris. M. de Caaizv, écuyer de S. M. , el diverses autres per- 



VARIETES. 

Tab'enu I itti'aire de ta Fi a-ir< pendant le J/x-AuiaïeW sircU (1 1 ; 
»■')<"! piepoac f.u 1806, par la chaee de U Langue et de la l,ili«r«ku. e 
Fronça ia» a, (Premier Article. ) 

On n'a posai ouldic que ce sujet . proposé déj* deux fois par l'Aca- 
démie Frauçai»*, « dc>a été deux fuia vainement traité par d» nom- 
breux roecurrrn», ce qui n'a j»ej empêche cette sliusirc ft.ixi do 
l'ottiit encore une troisième loi» au courage de* combattant. Il <«i viai 
que dans aou dernirr programme , voulant sjo» duule éviter la rlunce 
de.i*C,t éablr d'*»n ijuttriiiiie cooeonra . elle a cru «éW'iiajire île »'<:*pti- 
qicr aur «e qn'rlt* celenduil par le Ta A/en 4 I il lé raine du oVr huitirme 
siècle: mI.i plupart de ceux qui ont eotojré de- ouvrjgea a» rnu mn, 
a ■ d>< M. son »*<-re air* , ont paru troiie .pi'*» pin^«.uui l« TjH» .u 
a> Liiiêraire. l'Ae- «imie avait en pour but «JVul.lir ua pira|l<|« 
a> entia le dil-tiuil>éai« el le dix . aepneme a.flc» , 'l mé;ue d'élever 
> un ét cet siècles au-dessm de l'autre. L'4c*u'emte n'a put tu urw 
a> Sv'fle ii'lc mon. • 

iSous soniiiiaa HHpos^t S te croire , putaqu'elle vrul tWa nous eo 
deinarr l'oaauraaee ) e> peedaal erux qui mi pculu ai ianliiemeoi lauia 
vriU*-a pour atleiodre une ai noiilr cour<tr'a< , pourroieiit pauréira se 
plaiujre, u»ee quelque *\<y reare de r»\tm , de ce que l'Académie ne 
leur a pa» S'ii. «i.mr (■! moi ««. iiil-nimni. Ijt aHjet ét»il présralé ai 
» gooxiriit l'Aeadéins* •» p-m de Ivul leuipi ai aroaîlile S la gtoire du 
di» liaHirnte néele, q<.'i I n'«- .ji» aur iropf^rila «le »'v Irouipi-r, Le)Cio- 
ir J.p» l'i tr- Jac* l'abl-au t.iiii'..ii e , I- projet 



ciirrrna onl it<>or evi »c 
d'«*t- ver un trrvc>h*« ée!« 
eep- r>4 imt • . ri' irn 



i"e des lumières ; t\ 
•t*\* eu i^.j. u- l'a 



ti l a u-.". Pri* : i 1.. 5«c., et a Ir- pat U poa.e. 
A l'aria, dit» t)«)uri*y, libraire, palais du Tribunal, ealcns de 
Uta; il tbei le NuruiaaU 



du hauieuisal ; elle n'a jatoat» voulu .. -i.i'uun 't>praciatioa bdallt e| 
■ ptoil >e u< * rira) t.isqu- • (uier a erlr a ajoutée* au trésor liité- 
a rui.e , aans chercher à enfuir» tu balance atee lefeeds de riihtits 
m créées dans ie iiicle pnceiieit. • 

(jurl aervice l'Académie «ut rendu S ce» aoutbreux rrvaax tiupreaac* 
a lui ptaiie , si elle eù. dai^a.- leui donner, dis I* ^iCuiiar Ctairour*, 
cea précieux fe»»eies>eu»ai«.i ! Nau - -«itleuicot alk leur rOr érilé uu tra- 
vail inutile , in.i» encore iou. I«* débuts, loua les eurbarraa q->i ont 
dû aocouipaguei l'exécutio» d'u.-» nj"t ai mai conspua par eiax. Il noua 
sembla lea voir cmO(r«jajel leuis di*c«ur«. d'un roté «atraj^éa par le 
drair de phu« a Irnra jngei , «t J'abl.- . r r»:u ceurnonr, objet d* tons 
ti' urs vosa». d« raatre.rcgaidaDlavec m^uiéiude.el luéuieavac uneaueie 
de iiOMii-a. uitni , l'v|-ini'»n |>ebla^ai- a'alevam chaque ieur davantage 
euntra cet!» prétendue antériorité uu a érle quMs a* arayeianl ch^rcee 
tlo préconiser. |>l»cci cuare eea de<.s êc.iei s . qu« -la lais il» ont dft 
lorlarer Irais penaaei, ialarer hues phesea, eherrber a adoucir Irura 
cxp'estiuna , et aouvcol uie.n», de rln^rin al de défît , jeter de côté 
la plume el la Ml.iliuacri' , presque dée. lé» i n« pn< acheter u,i ouvrage 
qati aembUit ue leur pruoialire une couronne qu'eus dûp-o« du bi<n 
sens ei da la vérité, et contre la voit unanime de la répabliqu* de» 
lettre» l 

11. rioionr d'aumoi plus axcuaable* de uiéeoooolir» les véritable» 
iulemii.il» de l'Aeadéiiiie, qu'^i cal obligé Ja l otivanir, inaigré »cu , 
que ce \ iei qu'elle U peétealr sugouid'bui . n« peut auéi* pro- 
duire «uire eboae iju'as iiiaiiyna ouvrage, t a lilténature a de. beaaié»|po- 
veea pj- le Wuip» rt l'aaperieaer , nu»q-ielleail l.iu' dapuia 
oit r.j'|.:'t ter. tin ouamge II lté air* na peut pl'i.éir* |iiçà 
que par c nip»i»'H i; ci punqne, d* l'aveu Ja l nu lea apprit» éeUjrct, 
le ait. I de Louia XIV a p<u.luit de* ched-d'osuvre dans peaqwe roua 
lea ^curea de ^ciie el d'éUqtience , il pandt *-peu.peea luipoatible de 
parler des portas cl de. «rieurs 4uitqcl.e auWaal,, al da laa apptéeier 



suive», c 1 ; 
long- teui 
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tonnes de 1* cour , arrivent succMsivement , «t annoncent que 
luJurélei laligues auxquelles l'EMPsasun ne cesse Je te livrer, 
S. M. continue à jouir de la meilleur» tanté. 

— Pendant l'orale qui a éclaté hier sur Paris, ei qui a duré 
i peine un quart d'heuie, le toimerre est tombé en troii en- 
dnrils; à la barrière du Maine , où il a rouverte un enfant, 
! iù!e ses habits sans lui faire d'aatre ruai} puis, dans la rue 
Siiutr<Cr<MK , où il • percé une cheminée } enfin , rue de 
♦ Oursine , où il n'a fait aucun degAt. Il est aussi tombé an 
Petil-Mont-ftouge , sur deux arbres , drvnt l'un a été entière- 
ment dépouillé de son écorce, et l'autre fendu eo Jeu». 

— Le* conscrits de la réserve de 1808, du département «le 
la Loire-Inférieure, sont partis le 8 de ce mois pour leur des. 
iiaation. Cette levée s'est effectuée avec la meute esactilude et 
Jj même célérité que les levées précédeutes. 

— Le ti de te mois , une grêle affreuse a ravagé huit com- 
munes de l'arrondissement de Saiul-Jcan de Loue , départe- 
ment de la Cdte-d'Or. On porte à plus de 100,000 fr. la perte 
tju'a éprouvée le seul village d'Esbarres. 

— Lu incendie a réduit en cendres , le 8 juillet, vingt-deux 
maisons et leurs dépendances dans le villr.j-e de Suranné, d«j- 
partromit de la Somme : vingt-deux messages, dout plusieurs 
ont des entant aux armées, se trouvent réduits à li plutgraiide 
nùsère. Les personnes charitables tout priées de déposer leurs 
aumône* chez. M. Boulera, notaire, rue des Petiti-Augutliiu, 
n* 21 ; ou chet. M. le général Estouronel , député du dépar- 
tement de la Somme au corps législatif, rue Garcncièrc, u* iî. 

VARIETES. 

Le Spectateur Français au dix-neuvième siècle, ou Variétés 
morale*, poliiiques et littéraires, recueillie* des meilleurs 
écrits périodiques (1). Quatrième année, tome IV. 

On pourrait, à l'occasion de ce-Recueil, dont le titre seul 
touonce asscx la nature et le but, traiter différentes questions 
relative* aux journaux, et qui toutes paroi troieut aujourd'hui 
pius ou moins in lére&jau tes, parce qu« depuis lonj-tciupi on 
s'occupe beaucoup des journaux et des journalistes , et que ces 
questions deviennent souvent U aiatit redcs ioover*alion*. Les 
abat attachés à ce genre d'écrits u'ont jaunis été portes plus 
loin qu'à certaine* époques de la révolution, lorsque las partit 
étant aux prises, et 1a licence d'agir et de parler à son comble, 
les feuilles périodiques servoienl d'orgines «t d'interprètes a 
toutes les passions, et donnaient quelquefois à la raison même 
et à la vérité cet air de partialité, d'emportement et d'exagé- 
ration, qui les rendraient méconnaissables aux yeux des sages, 
si jamais les sages poavoient le* raéeotirioitre. C'est aleis que 
le» journaux «epréseutoient véritablement ces orateurs force- 
nés qui, daas les républiques ancicaites, te anéloiaiit de Unit , 
trouilloient tout, sigitoieut les esprits , fomentoiaitt les divi- 
sons , «xciloient les naines et tourmeuloienl le gouvernement} 
•t c'est à ces époques, également funestes sous ton* la* rap- 
ports, que s'applique l'observation maligne et tophisliquo de 
M. Bernardin de aiaint-Pierre , qui, confondant les temps, 
vaudrait, dinsla préface de son forage «n Sitési». envelopper 
dam ta mêmi aoeasation lei journaux d'aujourd'hui et ceux 
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«i'aalrefois , quoiqu'il y ait entr'eux à-peu-près la même dif- 
férence qu'entre les temps actuels et ceux qui les ont pic- 



acedés. 



(t) Prit de» Ma-i 1 et II , 9 fr., et la fr. par la pÛtTj let tomes 
Ml cl IV, 10 tr., et (5 <r. par'ta porte. 

A P > , à la libnnie de la Société Typographique , nie des l-« t- 
aSuul- G*n?<* n-de-Pié«. a . i,, ; . h<i G'tu-t H Mi. haud , lit». , .me 
«fa* Boue-Eatans, Faalio,lib ,quaidr» Au^n t.u»,o . ^ ,clUè\euiuaol. 



On ne peut eep<m lant »e diss ; m lier que ce sophisme , au- 
quel M. de Satin-Pierre a bien voulu attacher l'autorité de 
son noiu et de sa réputtliun , est depuis long- temps l'urine 
dont se servent tous les écrivains méJ ocres , lotis le* pelas 
poètes, tous les auteurs humiliés, et (es cnuemis et les en- 
vieux de tout genre, pour atliquer les journaux qui ne savent 
poiut composer avec les amours-propret, et dool la franchis* 
sévère est le plus grand tort, si pour tant leur succès u'est pas 
pour bien de» gens un crime moins digne encore de pardon. 
On a vu, daUâ le sein même d'une compagnie respectable, 
qui s honore des noms ies plus illustres dans la littérature et 
ùans les sciences, un homme de lettres ne pas craindre de 
cempromeltre, et sa place, et sou âge, et ses titres quels qu'ils 
•oient, en dénonçant, au milieu de l'appareil d'une solennité 
publique, comme une con piration contre l'Etat, les cfiorls 
plus ou moin* heureux qu'out faits jusqu'ici quelques écri- 
vains, pour ramener les esprits égarés par taut d années de 
trouble, aux vrais principes de la littérature, de U morale 
et de la politique. J'use dire que cet oubli de toute mesure, 
de toute convenance, et même Je toute délicatesse , est une 
espèce de phénomène digne de figurer parmi les plus remar- 
quables que la révolution ait offerts, qui la retrace tiJèlemeut 
lorsque tout conspire d'ailleurs à en effacer le souvenir , et 
qui auroil fait généralement une impression bien plus vive, 
ti l'uu des plus tristes eftets des temps qui ont précédé l'é- 
poque heureuse où nous sommes parvenus, u'éloit pas de 
nous avoir familiarisés, pour aiusi dire, a**c un tel Ungage , 
on plutôt avec de telles actionsi car c'est -bien ici le CM de 
dire qu'un discourt est une action, et d'appliquer à l'une 
toutes les cpithèies qui conviennent à l'autre. Mais ne faut-il 
pas admirer la bonhomie du sensible auteur des Etudes de la 
A'ature et de Paul et r'uginie, qui, au moment morne où 
ce discours veuoil d'éire prononcé, parle, dans la préface 
u'un ouvrage lu dans la même séance , de [indécence o<di- 
nuuedecei cet i vains, que ton confrère et son prétideut avait 
traités, un instant auparavant , avec tant de iécence ! C'étoit 
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ne. dernier que M. de Saint-Pierre auroH pn comparer , avec 
lus de justice, aux harangueurs brouillon* des mcienues répu- 
dies, ou plutôt à ceux Je la uô.re, auxquels tout tes moyens 
étoicnt bons, et pour qui la diuoiiuatiou étoil le premier de 
tous. 

Le temps n'est plut, heurcutemeot, où les sentences pro- 
noncées dans les académies devenaient les arrêts de l'opinion, 
publique, et même ceux Ju goiiveruruient , comme ensuite 
Tes îuosci'iplieos prononcées dans les clubs dtviiir. nt des Lis 
de la république j et il n'jr avoit qu'un académicien , vieilli 
Jaot les anciens préjugés, qu'il voudrait mêler a tU % liabituJen 
pies lëceulcs et plus lunettes, qui pût attendre quelque succès 
aune pttcille retsouice, et ne pas voir qu'en empirant de 
tels movtm, il ne réussirait qu'a douuer I. mesure exacte, et 
jusque-là incertaine, de tout ce que peuvent Imler, même 
dans les temps les plus calmes , et sous les gouvernem us les 
plus sages, les petite* passion* des gens de lettres irrités, 
l'amour propre et l'envie. En effet, n'cji.il pas évident pour 
tout le monde, excepté peat-étre pour quelqu'auteur critiqué, 
que ce passage fameux d'un résumé académique, dont ou 
espérait de si beaux résultats, se réduit *.peu-prè* à ces termes: 
m Ils me critiquent, je les dénoncerai j ils ne veulent pas 
n reconooiuc la sublimité de met talent, je dirai qu'ils tout 
u det compilateur*; lit font peu de cas de uioo mente, je les 
n pciudrai comme des criuiiueJ» d'Etat? n Et si jamais le 
désespoir de 1 autour-propre a pu inspirer de telles pensées j 
si Colin 1 A.K.ea irau oit aussi que ceux qui itiép. itoieut tes 



à leur juftte valeur , *«n» une eclia cojipji'mton »i naiurellr i»«*c pré- 
sente J'abord a i'e»f«it, et se plaça d'elle- inèus* *«us lu plnute, fjt 
U méinc raison «ju'ou or p ni \„.r. de l'cxerlleaea det grand» l'crivatui 
de ce «iecie fanienii n«'«« ie. c»ui|araat < v-n iai» «vec le» auneus 
.San» e't utile* rapprothemeiu, loul oUTrap' sur la liit ii»lar» ne peut 
eue «u'nar aride n«aavracl»lMVe a» un cuui^oté d'iJée» sagai» ti i ,<:o- 
< || , iul dune convenir tiue l'AcadcNiia, <^ai eeniUWSnitBI n*a 

f»t voulu iroaiprr, a'eM tremper cllr-ménir d'une maaiere u»»rt fi 
cLciise . en esduant isute ceaipjraiaoa «lu 'I Mou L>llér*ife , et i|u'it 
«■■ il d'auUot plu. néo-Miire i^uelie fit c»i»oilre d'abaixl bien «»jç- 
t m cm cc^u'el e tu .lu , ^.."n dtoit i ^ iticil», eu puui ui.euxdirt 
i.apn*»ible de le J v .ht. 

Quoi ^u'.l en Mit, voici , dsos U diteeur* e;«e nom aaooueot» , un 
neniple »»«<» r^iusrqaaLle de cette nrrent d«n* Uqacl|r tant lowlié» 
» i premier* concurreiv*. L'aufor , rejeté p»r l'AetdéiiiH , en appelle 
■u publie . «t ne c»»int P " de lui oftrit une det plu* iaticpiJe» »po:«- 
•!■« aieal iaauaia été fute» en faveur Au dra-huilieiue -. rie, qu'il 
e-puM*-prK» comme la plu» çrand dat siècle». Ainti 



p.rcïl n-gardcr à-pn»-pre» coiume la plu» çnnd dat siècle». Ainti 
donc miiead*e>c«»ent far le seul juge de ijui il avuii pu raitpnn tl.le- 
, ,„| atlcndie f^uetqu'indalg-'me . ••! t'aJrc se S un iu{r t.-rribli- , k 
j, jute atl'il devroit traiaare -urorv, qoand !»*<•»•• il aurotl facile 



iacc qti'tl _ 

ucaaie an u-ibuoal de l*«utr» ! Voila *an> doute une «ioguliere un- 
aiere de «ouveieer ne» alfaire*. . 

Cet auteur n>*t poîat depaurvu dVtprit . et pareil avoir h< au'-eup 
Wl k.ij «vie, oui mai*Ojti« de ajtarel .1 J'éle-.ore. qui e»t leoipli Je 
Téea, J expreaaiuo» aiabiii-u-e» et incorrecte» . otfre 

■ quoique chal< ur ; 

non» 



Huisare* affeeiéea 



'rpeadant quelque. P»6«» e» ! »•,•»»' pa» ér.ita* ..«.quoi. 
»aati djo» aea raiav>i«uaineat il a ilil re<-llriurnl ce qn .1 
»'fw»»oo» noai. eutpécher d<* lui dérl-ier qu'il n'a fjil pi 



„j j c U<'ù' • »>' • " ' e**a»VaW* . il e»l boinaïc êc bon ». r.» ; »'il 
iitseot )»tt« de U kaoae littérature, et qu'il n'ait éarrt tant 



de paradoxe» que pour remporter ua prix académique, comment n'e- 
l-il pas eicariiic luillet'ui., tn l«» écrivant, par le cri de *a couacicnce j 
et mr-L'Ut , euuiuiaut nt-il awt uul-avi*o pour le» luire iinpriuier , 
lorsqno, d«v-ni.» détorui .u inutiU» à te» data.in» . il» ne | euveut avoir 
uni jii ic d st^Btfr qu« du teivr Je pâture t la critique .' 

Ce DiaoOOrs e*t dïvi»é eu d«u\ partie» : lu un M i va trait* J« la poésie 
en e/ léral , la tacuod» de l'éiaquauc* «l.d< l'Iiulaira, etc. Cette divwiun 
»•' iircMiiluil étetle-iueuir ; mais il ea éio.t une autre non inoiotetarn- 
lîefl* a faite , cl que fauti ur a lOtaJanieiil o .< lue ; c'ait celle qua l'un 
dOii établît ci. .if iei écsiveins lini , toiuu.» a l'crole Je» uraods luaitre* 
du Jtx-Mpti£.iie aijrle , eu .ut >uivi le» ptuic.pe» et le» tradition», et 
Crin qui, créant Je nouveaux priocip't , loin de M legardcr comme 
Ici Jni-.ple» Je se» tuultte» f<inrux , ont prétoidM tonner > ux-nienies 
un* > «aie nouvelle, et prc.pijjer Je n -u> elle» tradu.o it. D'apre. eeile 
divmo.i >i outuieMe,»! n«ces> .irr.el daut eonvie idri.ie.it Ua plut ouïr»» 
râ'Uanns du Ji« bimième aucle . u'c»:-il pusévidrut que Loui» Kacme , 
J. B. l'ion. «*««.. I ... Muatillue, elqii>lqu<> iiutict, ap,virlienneiit 
i.lulil un prruner »<a> te qu'au dernier . et lor.u» nt au milieu de cel.i'-ri 
une eapece d* périt île loppoiition qa'il élwil tict-uuporlant de bien 
distinguer, pour ne pas Cùnf..aJ<e, eu nie! un cet écrivain» aux autre, 
le» traits qui donneot * • huoiu de ce» tteelet une pl>vaionoinie »t 
■nvrquét et »i diffiirenl» ? Et peut être aioua ce Ivritjue fameux, 
'. B l\ouw*»u , h teul pnete clu»vn|ue qui Dit taivr- u'» lïoilvau, doot 
il élnit l'ilève , duit-il èbc CntlerOtiataJ Kndu uu dix-»epti*ine »,*cle . 
Jau. lequel il a ti lon^iem)» vécu, t q ii v t éii.ire II plu» K r» n | 
nombre de se» rbefs-d'eeuvre. l.or»,u'au vi nt f:«rr eonnoitrn te »iir|« 
» iivuul , c\»t Voltaire qu'il fuui aoinuirr d'uboid , et < «tuile le* d »- 
riplr» DOwbreuX qui ont suivi |.» Ic^uu» de ce grand pairiatcbe de la 
ItltéralsiM M de lu philutopbie. 

Il ia •! avoiin repend .nti^ue l'auteur , <iui a fait celle fanle de tout 
confondre, ao,>oiul qu'il parle de Luai» ftadne iuiuiediateuieol «pics 
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onvrsfM Savaient ni dieu, ni foi t ni loi, du moins il n'a voit 
pns tViiraordiaaire assurance <ie le proclamer en public, et 
de dénoncer ses censeurs en pleine académie- lie trait ctoit 
réservé, je ue dirai pas au temps actuel , avec lequel il s'ac- 
C irde si mal , ma i *r la. vieillesse décrépite et caduque de 
cette philosophie u,ui veut du muiut te signaler cocore eu 
expirant, afin qu'oo puisse lui appliquer, dans uu autre sens, ce 
qui a été dit d un héros de I antiquité : Et son dernier soupir 
fut un siupir illustre. 

Je ne m'étendrai point ici dans des lieux coineauos sur la 
critiq e littéraire, qui est devenue la seule base Je* journaux 
renouvelés : qui n'en recomioîi la nécessité ? Qui n'en voit pas 
les avantages 7 Elle blesse sans don le ; ruais ne perdroil-elle 
pas toute son énergie en perdant un aiguillou? Lt les heureux 
eflcU qu'elle produit ne sont-ils pas inséparables des salutaires 
doulenrsiju'ellecau'e V Ceux qui parlent sans cesse démesure 
et de politesse , ne savent pas que la critique la plus polie et 
la plus mesnré<! pu roi t toujuicr* excessivement grossit ce à ceux 
qui en suait l'objet : ils ne conuouscut pas tous les mystères de 
la vanité «t tous le* secrets de l'amour- propre; ils ignorent que 
la louanstr elle-même .si elle o'est complète et sous réserve, 
rencontre le mécontentement , et que, parmi ceux que le sort 
attaches cette fisnetiou pénible de la critique, il n'eu est poiat 
qui ne puissent , en quelque sorte , dire avec la Fontaine t 

Df (o'aer ttuiut. 
On a beaucoup exagéré ce que M. de Saint-Pierre a 



plus que personne, en l'appelant indécence ordinaire; et en 
parcourant le Recueil qui donne lieu à ces réflexions, je suis 
frappé de la modération qui règne dans la plupart des articles, 
•ù l'on l. ouve lorl peu de ces traits qui paroistent avoir été 
aiguisés par l'intention d'offenser, fort peu de ces personna- 
lités qui «orient des limites de la critique littéraire. Eh! qai 
peut se flatter, en Miivant long-temps cette carrière, de res- 
ter toujours dans cette mnure précise , si difficile à garder, et 
de- ne pas s'écarter du sentier étroit marqué par l'exacte jus- 
tice? On est sans doute quelquefois entraîné et par la rapidité 
du travail et par la nature du genre : à force de rencontrer de 
mauvais ouvrages , on perd un peu de cette indulgence qui 
va chercher quel ques étincelles dans les fatras les pics téné- 
breux, et qui fait brillerqoeIquesbeautéssuspe<tes,eQ cachant 
mille défauts très-réels. Mais à nsoins d'employer c* langage 
mielleux et ce ton radouci dout parle Boileau , à moins d 'épui- 
ser toutes 1rs formules de la politesse et toutes les précautions 
de U rhétorique, ne pourra-l-oii dire son avis sur une produc- 
tion médiocre ; s«ir une mauvaise pitee, sans encourir l'ani— 
madversion de M. de Saint-Pierre , sans être taxé d'indécence? 

Que répon<lra à ceux qui prétendrnt qu'en partant de la 
littérature on nedevroil poit parler de 1a philosophie , comme 
»i U littérature et la philosophie du dix-iiniuèrae siècle 
n'étoit pas inséparablement liées l'une à l'autre;' comme si 
l'on pouvoit distinguer des choses si intimement unies 
en tr 'elles; comme ti , enfin il étoil possible de rappeler souvent 
les causes , sans s'arrêter quelquefois aux effets? La révolution 
fut l'ouvrage de la littérature; il est donc de toute nécessité 
que de tristes souvenirs viennent de temps en temps se mêler 
ans discussions littéraires, ne fût-ce que pour opposer ce que 
nous étions, lorsque les théories philosophiques Iriornphoient, 
à Ce que nous sommes, depuis que l'expérience des siècles et 
la vraie sagesse ont reconquis tous leurs droits et tout leur 
empire. La philosophie a tout perdu , et, je crois, même 
l'espérance: on peut dire aux uonveaux disciples qu'elle essaie 
de former et de faire entrer dans son sanctuaire, ce que le 



Dante a écrit sur lu portes de son Eu fer : f r o\ quintrete , 
lasciate ouni sperenza ! Mais elle «e dclat encore sous la 
tuniii qui l'écrase , comme ce monstre de U fureur, peint 
par Virgile, qui , lié de Cent ntruds d'airain , rugit, et, dans 
sa r.ge impuissante, jette une érume ensunglactée. 

Cenlwn vinetus aSc us 
Pott tergwn iistlic /remit orridus or» cfutnto. 

Lo plus grand nombre des articles recueillis dam le Spec- 
tn cur /' jnç^it ait <Li-necviime siècle a pour but de la coin* 
battre; et telest l'avautage dece Recueil, qu'il rend à la ta son, 
à la vérité, aux plus sages maximes, an» pins solides doctrines, 
tout ce que des feuilles volantes et épbénicm seinLL nt leur 
otrr de gravite et de poids. Le succès de cet ouvr.igc, entrepris 
dans des vues si pures , cl rédigé avec beaucoup de soin , 
a couronné le travail et les intentions de l'au'tur, qui en 
publie aujourd'hui le quatrième volume : c'est ne*e eticlU-nln 
rédaction de la partie littéraire et inorale des journaux. Les 
noms de MM. de FonUr.es, de Chateaubriand , de Bonald ,' 
Bonlogne, Geoffroy, reiominandent assez la plupart des mor- 
ceaux qui ont fixé le choix de I edilcur; et l'extrême variété 
il"' r * lu ' t ' i *'« •* n * dt inaukre$ diverses rassemblées dans ce 
Recueil, n'en est pas le moindre mérite. Le quatrième vo- 
lume n'eit pas indigne de ceux qui l'ont précédé: il offre même 
un plus grand nombre de noms d'auteurs, et de litres de 
matières. Tocs les motifs se réunissent pour engager l'édi- 
teur à coutinuer celte eut reprise. Y. 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE, 
Tirage de Strasbourg, du n juillet. 
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cours 01 là sovast du 14 iciilit. 

A 9 |')uri. Arp»n| fia, le* 1000-1000 



3o joncs. 

Août, banc.) 

— Coaml. 
Hsrub nrg. . 
Londres.. .. 
Madrid eff.. 

— vale*. . . . 
Ctdis «ff. . . 

— «ares. . . . 
B»r( ri. ttf.„ 
Listacns». . , 
Ganeae 

Livoome. . .' À«.$o 
Naple* S 4» 4 o* 




B*»e 

Francfort. . . 
Virant. . . . 

Lyon 

M.rsctUa. . . 
Bordveus. . . 
M otpallier. 
Ive. . . . 



7» P 6f 
I u-op 

U O-Op 

000 o • 

« *j p 6 0 

3 8 p» o-o 
i-4 ? 0-0 
1-ap.cwj. 
e» 00 j 



$4f 

ta 

Ou 

1$ 



U kilo e rs n w u e . . . . » ooof oas 
Arj. de eyio à <v4S , las 
1000- 000 te kio^ram. ai5 07 
Ars;. au-de-aooi etc trio, 



J' 4 

00 il.i 1000-tooo le kilcer. eoe oe 



4o [Port, et Gain. I 



■ 5 
00 

00 



81 



tv. eramn>e. ........ 

4» jiriaa.re 4 

oa Q.uadrople 81 

ta jlWat 11 |5 

4t>S 0-0 jbonvtrain 84 $ 

«P io EJfeu publies. 

io 4« C p. «y* c. J. «tn as mors ifo-e' 

0*0 00 j 7g( 1ltc >1C ,5 oaeo IQat ie*'t S09 

004 ttlrm. J.,ciu. H» ï» sept, ifc.7, 



P' 1 3 4 f .( boc ob> 1*. -»r 

^° jriatKiiie de Fr. iS'oi" oooof o~>. 

' 3 $ ' M * renant t , * e *' /iiSogrunint». 
\ Z&pC**- M»r»in^ of 000 s ol ooe 



1S1 



Dominjjue.. o 00 a on» 



, * ~bocrt i Orltio». . o 00 i O M 

, ,,, i— fcrnt • oo * • o« 

court ctei espèces. f>*on Jii Letaot. o oo i o oa» 

Orfin.lestoec.iooolW- Sav. de Marstilit. o oo » o ooe 

i^t'-mmt 34 SI aoo llmfe «"olive.. .. O 00 t o ooa 

OriMrapbé les iooo- .000 P v**t d*Anê>. 000 4 ooof oa 

letton» 10 r»c 541 8oa'Ejo d«-<ia t S/boofooc i 00I oo« 

ANINOINCEi 
Histoire de Madame lu Cemtttte det /terres ; pur M. IV hé de 
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Cbociy. p*i M. d'AlembcTt. UavolueaesA-i6.Piix t papiec fin : ifr. 5o«., 

«t 1 tr. 80 «. par ta pocle. 
A Pa.U.ehexLV'l fMUa.bb .H*, r«« Clt-le-Co*r. 4- 
Et chtx ta INothuc.1 , nuprm cur-ubraire , rue d«a r'ieuca 

(àcrcuaui-l'Auxtrro» , a». 17. 



voir parla de H< auiiti>rrb*i» , el aii*il Lit mention de Rayn-l un iao- 
Suent après avoir ftil l'rloge -'t Rollin , atraflir prinripjK iiicbt tes 
refard* sur cri hummc «vliaot dtnaire , sur ce Vottairc , prolce dr b 
lit:4ra|ure< •r.lunaoi duua to»« U» cenres nu'it » irait,., iaa> uouvoir 

. S'il l ïùl lod^ ; 



en tviuiiraai l'ei lat et la diversité dr srs biens . il . ùi ivoué eue sts 
fjalcc. quelque tcilUolcta <)nVlles soient. n*<» loitl pa> tnnin» des 
fautet ; <)u'it a C> rrompu les iradilion» qu'il avoit reçu. • (i »<f «cr, I et si 
pure», M t]-ie . s'il est di»oe da grands élog< t comeoe ckriv^ia , il 
n'en rat pj» moins un guide dantjrreux qu'il taut évi er avec soie , 
•eus cuuionc souscrit <1e Won recur S cet éloge modéré et jnJic.nn. 
Mais comioent lire de (un^.froid qoe Voluire • non-teuleracal ég.lé 
l«s jr»oJ« tn.iitrc-» de la teenr, ninu encore <|u'<l a p«rf rnnnné nn cm t 
dont il est viai de dire qu'il a le premier marque <a .léca^eoce? 
aeinolabKsIidiésir» tutérairrine peuvrnt se siipportrr ; et nout lesrotn- 

éitt uni pin» 
d'expérience 
qui l'un iginjtion cal 

acilnf et le ju^eiurni eneoTe foîMe. 

N 'eu noi>a piopoion» donc de roowerer un aecovid artic le S relever 
les eneuiaque auui avon* rrinarquéeadans Ceduronr», noa-*ealean«cil 
sur crtle prétendur ( erf. rt'o» <|«e Voltme» donnée S l'arl dianu|ji|ue, 
mais enroie sur plutieuia <olre» point» de critique littéraire, et prînei* 
paltuwn' Sur la p.v»ie dite pi •l'vieccyBe . que I aalCur trfMt** eocnme 
sinr création du dis 'Wl'toie .lévie et qui n'ert elTeeiiverneDI qu'un* 
dégénératum • -. ce bel avl, quel •) 1e toit d'ailienrc le talent de reut 
qai l'oot tritiue. M dra idée» au»»! fantaesne »'. ironvoiem qna dan» an 
tel ooviage , *1>S ?uA<irat Hua dnule pee d'imporlaoee . parce qw'il 
faut iriNtrrsqiiaUtv» eallc» qu'"o • rencontre, pour obtenir q.. et- 
qu'autarirt «Usa les W liras, nsus «ilea eaa ét« souseaieas par Oass.éeti- 



aeiiibiablaslieieaie» luierurr» ne peuvent se supporter; et nou 
iiallion» arecd'auUnl pl a < d'ardeur que lea Tante» dr Voltaire 
d'érla-et peu«ant plu» tacil . aieni éfactrceux q>n nunuiieatd'e 
»j«nel'» Irtlres. le» i»s»»»r» («lia sar-ioat, che* qui l'iin ijii 



vains pUs adroita et plus h iL.il>. a ; elle» «ol encore d.ioa h l it rature 
de Douibietis p^rt<s»ti» , el auaa croyons , d'apréa rela . qu'il esi utile 
de les combattre chaque foca qa'tl a'ea préatcie quelquVcraa 00. 

N. 

Eibliotkf\jue des Pasteurs. XXtl*. tivmiton. Prix : i5 fr. peur un 
aa . o fr. pour »ix moi» , et fr. pour trni» mois. 

On «ouacrii A Pari*. cSr» I Wt,rav, ^liWaire , nie Saint-Hoswré t 
vi*-4-vii celle da Coq, 168} et ejiex le Noroiant. 

J tlIltSKII IDIlCill. 

S XÏéme Pot-Po'irri eu a i.j . pi.ur Or..» ti.irfr» , on harpe e« p'aao, 
composé da ntorecaux de MM. Ottrv, Mniart, V. Maniai , Clé- 
i menti, D >saek et N dermaa. fïfdié à anadaïue Alcxaodie OeCaU ) 
• par François Pétriui.'CE ivre LJi.ll*. 
Prix : q franr», 

A Pan» .cher. l'Auteur, rue Neuve» it»-P«t : ts- Champ* , n« 4; 
Chee Godefrcy , méiae adrrcvje. 

Et rhex Louis , éditeur et marchand de musique, re« Au Houle , 
*W. »t*. S |j Croix-d'Or. , 

A'afcs. On tco ivc aiut taliaes adietsra le cinquième Duo . c*asv>o»al 
d aii» du Vaude ville. ^ 

L' 4rt de faire #> Vin ; par M. J. A. « "Viaptal , m«n>t>re et tre*«e,riV<t 
du , SJranJ-fillicivr .1* 1. Lé/>r,n..rHnnn<nr . membie «te I f ne— 

|iti.t . etr Vn vol. m-8». de joo p.i^s. .»er plaisir »eo taille-douce. 
Pn\ : a fi. Soc. , et 7 le. par I» ou-. 

A P»ri«. CI..1 Héler». II., libère , ru- Ha-it-f uilte, n*. t. 

&mmUfimm»M,t€f:4e t Bmf» S.C»«si.PAaaarruia, a*. 
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NOUVELLES ET RArl.GBRB S, 

AUTRICHE. 

P'ienne , 4 iuilltf. 
C'est dans la nuit du ag au 3o juin qu'est décédé S. A. I. 
Parch;<iuc Joseph, après un* longue maladie. Ce prince , oé 
h* g avril 1791), étoit doué des plus heureuses qualités d* 
l'esprit et du cœur; mais il avoit apporté en naissant la germe 
d'an* mort prématurée et inévitable, à cause de l'organisa- 
tion du (Mr, qui étoit très-défectueuse. Ce vice da naissance, 
«ioct il n'y a pre*. ( ue pas d'exemple, fit que S. A. I. fut cous- 
t^ument d««x un état de débilite, et iojUua U plus grande 
partie dota vie, sans qu'il fut possible de piolonger sec juu n , 
la cause du mal étant connue , et l'art ne pouvant remédier 
au défaut Je conformation dans les intestins. 

M. I* cotai* de Mitrovrski , général d'artillerie, et capitaine 
de la .Mri f dea trabans; et MM. le lieutenant-général baron 
deCrnerne, commandant en Esclavouie, at le lieulcnant- 
graerai Davidovkn, ont demandé et obtenu leur retraite 
arec pension. S. M. a fait quelques promotions. 

L'eo/rée subtle dea troupes françaises dans la Bosnie a fait 
nue forte impression sur les insurgés servions. Ils ont envoyé 
stœiisii an député an général français, pour l'assurer que 
Ctenti-Ceorgej et tons les chefs aerviens étoient pénétiés de 
respect , de vénération et d'estime poor la personne de S. M. 
l'htupcrcuT Napoléon. 

Voici comment la Gazette de la Conr rend compte auiour- 
*T*»i (dans un article de Turquie) de la révolution qui a eu 
lien s CoMtantinopIe : 

« Il s'eat passé, dans les derniers joura de mai, nn événe- 
ment impurtant pour l'Empire turc. Déjà, dans les mois de 
m«« et nvril , l'esprit d'insurrection s'étoient manifesté ( ainsi 
qu'an l'n vu dans cette gazette et d'autres feuillea publiques }, 
parai les jawiasa'res, à Constanlinopl* même, parmi la gar- 
d'md des cnâieanx dea Dardanelles, et dans le camp du grand- 
Viur. 

» Le a 5 mai , dans l'après-midi , la garnison des forti , à 
rentrée dat Pnsphorc, »j révolta, à dut.: Jr n.^».l «rrcice 
et de l' uniforme à l'européenne, qni avoient été introduits. 
Halil-Aga , commandant de la forteresse de Madachiarburna , 
•nr la col» d'Asie, fut massacré par les séditieux. Jadsche- 
Bey, commandant du fort de Fan.raki , situé à l enlrée de la 
mer > : , ae put se soustraire à un pareil sort, qu'en pre- 
nant la fuite. Le reias-efftntdi , San Effondi, arriva presque 
dans le mima moment pour visiter Ira postas , ( fonction qu'il 
•voit a remplir depuis l'apparition de la flotte anglaise sout 
les ordres des amiraux anglais Duckvrorlh, Louis et Sidnejr 
S>r> 1 1I1 ). VJn cri fpn rai , accompagné de voies de fait , s' leva 
contre ce ministre , l un des auteurs du nizami-gedid (grande 
réforme dans le système d'impositions et celui de la guerre, 
assimi'/é* à c«-ux des empires d'occident ). Il voulut se saqver 
«e, et gagner la rive opposée ;, mai* cent coupa 



de pistolet tirés sur lui , l'étendirent mort, ainsi que cent qui 
l'accompagnoient. 

» Ce qui donna principalement lieu à celte voie de fait» 
c'est que Safi-Eftcodi avoit engagé, par des promesses qui 
restèrent sans effet, les janissaires de ces forts à échanger leur 
ancien uniforme contre celui des troupes du ttiiami-gedid , 
exercéea à l'européenne. La fermentation s'étoit angmeutén 
d'une manière effrayante , lorsque le sultan déclara au seimen- 
bachi (substitut de l'aga dea janissaires), qu'à l'avenir ce nn 
seroien'. plus les janissaires, mais les troupes exercée* sur ln 
pied et.itmçcn, qui furmeroient sa garde, et qui l'accompa— 
grtemi -'it à la mosquée. Alors des milliers de janissaires inar— 
< hrr«- : couire Conataulinople, et arrivèrent à Fera dans ln 
soirée ou 28 mai. Ils firent serment entr'eux d'opérer la révo- 
lution MM commettre le moindre désordre; il fut arrêté quo 
quiconque feroit le moindre mal à un franc ( européen ), on 
raja, seroit aussitôt mis à mort. Un seul janissaire éprouva 
en sort; il avait pria du paia chez un boulanger grec, saut 
le payer. 

î) Les séditieux plantèrent leurs drapeanx et leurs marmite* 
de campagne (signal de l'insurrection) derrière les casernes de* 
janissaires, sur la place d'Eltneïdao, déjà coonue pour avoir 
été la théâtre de semblables révoltes. Cependant on songea à 
se défendre; de« troupes furent appelées au sérail; on y trans- 
porta de la poudre et de* canons , et les portes furent fermées* 
Dans la nnit, lerauphti, le seitnen-bachi , le caïmacan, Ica 
deax kadislekiers de Romélie et de Natolie , se réunirent nus 
janissaires. Il fut entamé des délibérations formelles, et l'on 
demanda d'abord, par un felwaderauphti, au grand-seigneur , 
la suppression de nizami-gegid. Le sultan , avant dé faire ectto 
concession, crut pouvoir apposer la sédition , en faisant déca- 
piter le ci-devant reiss-effeniii , Machmud-Kffendi , le tersana- 
emini (président de l'amirauté) Haggi-lbrahim , et le kiaja, 
Mehruisch-Eflcndi , et eu envoyant leurs têtes sur l'Elmcïdaiu 
Mais cet acte ne fit qu'augmenter i'animosilé. Ce n'étoit pas la 
tête de Machmud-Jsffendi, personnage généralement estimé , 
qua l'un demandoit; c'étoit celle du reisa-effendi Ghalib, qui 
se tr*, ?it au c«ropdu grand-visir. Alors le* janissaires cher- 
chèrent partout les ministres que l'opinion publique ûésignoit 
comme les partisans du nizami-gedid. Tnus ces ministres, à 
l'exceptîtin de deux, furent conduits sur ta place d'Elmcïdau ; 
et après avoir essuyé les plus mauvais traitemans, il» furent 
taillés en pièces; la fureur des janissaires s'exerça même sur 
leurs cadavres cl leurs vetsineas. Le grand seigneur envoya 



alors un écrit de sa main ( hatli-sctierif), par lequel il 
lisant pour toujours le nixami-gedid , et maudissoil cette 
institution. Ce hatti-schersf ne fut point accepté, et la 



déposition du grand-seigneur fut résolue. La masse des insiir* 
gés sa porta au sérail ; lemuphti et les uhlemas seuls entrè- 
rent dans le harem, les autres ministres, les agas, le janis- 
saires et le peuple environnèrent de tons colés le palais. 
I Aussitôt Mustapha IV ( ué 1* 7 septembre 177g, fils aîné du 
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Jeudi 16 JuiHet 1807. 
v » ■ é » t a a aaasffai*. 

AJelaUe Purueielin , Ij Bette FermUre. 
JMlt- Sans*- A il...- continuera *e* début* par le idle d'Adélaïde. 

TMstaTnn watiosia*. kl a'ot sa a -conuQOa. 
Vafma, le Droit da Seigneur. 

TRims an l'inlsiiTsics. 
L'Héritier de Village, PEU des Coquettes , V Entrée dam te Monde. 

(Il I tll ■ V * S f • I V I I» 

Le Vieux Chasseur, le Mrgalanlropogénrsie , Arlequin double. 

THStTKt DE* V A R I É T « ». 
te /Sureau , ta JfnsS d'Auberge, te Panorama J< Montas, 

■ H * A t n a ■ o s. 1 s a a. 
Les Warene , les Faites Raisonnables. 

tiitisi a a *.A rosis »hi<t-«i»*'»i 
L» presn. rep. de la Cause Cétlbre , la Fille mal gardée. 

amaiav-coatiQaa. 
Dago , la Fbrét Perdit use. 

TwaaTaaaaaA siiiti 
dea Pécheurs Catalans , le Barbier de Vittegt. 
Tvisttt »aa (11*11. 
\ja Juge Amourette: , les Méprises de l'Amour. 

TBiATBB III lllSII'lItlItH 

le Pied de Boeuf »t U Ç.ene de Chat. 

• ■ttrii X» *• lOUYISII TIOIIIIDOIU 

l* Frite de Kestniesbetg, Louise, Arlequin Libraire. 
Tiisrss t>* li viair.i.* aus au tixp 1. s» 



TIIBATRS DIS JltTMBS CONillItlS, 

tes Saurs, le Bouquet, Gitlet Claud*. 

Aujourd. , » sept B«nV*S «TdTfîue'p^.c'ucle cliet M. Pierre. 



A«j. , spectacle chea M. Ouviar , à huit heure* précités. 

TIVOLI.' 
Auj. Fête, Jeux , Danse*, Concert, Seat f^rUlea* par M. ForioMj 
- Saut périlleux , par kLAu^atle . au milieu du feu d'arliice. 
- de PEU set Rourbtn, ci^/evami IVauxhaU d'Eté 
boulevard de ta porte Saint-Martin. 
Aoj.. Fêle el B»l th»inp«tie« . '-f Vt \ d'arlifict. Prix : s l'r.rjje. 
Cuiquiiuir d^ttui Ja wadiinr Korriio «mir et de ta (roupe. 

Aiij.,K»l rSsmpMrr I )a Gnmdr ('.dauifiiirr .tiantrvaHMnul-Parnst**. 
THSATni FRANÇAIS. 

Cinna. 

Il n'y a pas en de Cabale contre le nouvel artenr; niais la plu» ter- 
rible des cabale» , c'c:t la saison , qni ae permet guère au public d'aile* 
s'étouffer dans une. »itl« de spectacle. M. Joanoy jouant Cinna pour 
la seconde fois, avoit pin» d'assurance ; il a suis aussi plu» d' énergie et 
da chaleur dans son ]ru. D4» ce second début . le» grand* acteur* 
l'avoîcat abaudonné; c'étoit Hantista aîné qui jouoit Auguite: il faut 
dira la vérité , le r6le et le public n'ont paa beaucoup perdu. M. Main- 



vielle, Bouveltraent reçu S l'eaaai , )ooeit M*ainic; et ce coup 1 
a prouvé aux couk-J »■* qu'il» n'avoirat pi* reçu nn snauvau pan»ion- 
nalre: le candidat a tnuniré de l'amr. da fe» at de l'intsl licence dana 
ce rôle ingrat dr Maxime ; c'e»t déj* beaucoup d'jr être »oufT*rl t il »'r 
e»t fait applaudir plus qu'il n'appartient * on novice d* l'ilr* dana sut 
■unv au idle , «a'on ae Ui Uisac paa po«r C*la. 
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nH.tn AMtit-Uâ'oH , mort en 178c)), fut placé inr le trône. 
D'après l'ancien usage , St'-lim se pioslerii* à tes pied*, et baisa 
lu yta de si»n habit ; il se rendit ensuite Joui la partie du 
pal» s <|ui est habitée p*r le* princes de la maison impériale 
non regnm*. Le 29 mai à midi, Mustaplia fut proclamé solen- 
nellement empereur des Ottoman*. La cérémonie dans laquelle 
il fut ceint de l'épée du prophète , eut lieu le 5 juin, à lijub. 
Aussitôt après la proclamation , Mustapha se montra publi- 
quement, cl se rendit à la mosquée de Sainte-Sojihic, accom- 
pagné Je tous les ministres et généraux, des dilïérens corps 
de janissaires et d'une toule immense de peuple , pour y faire 
sa première prière, d'après l'usage. 

» Bcgligki-Hableth-Hffendi a été nommé rciss-effendi , et 
ILssan-1 ahsin-Effendi , ki.ija-hcy. '1 'schclcbi - EiVendi , qui 
a échappe à la mort à laquelle il étoit dévoué, par le discours 
éoergique qu'il a adressé aux janissaires, a obtenu le poste de , 
sersaoa-emini. » 

ALLEMAGNE. 

Hambourg , 6 juillet. 

Si l'on peut ajouter foi aux lettres de la Pomêranie, le roi 
«le Suède a dénoncé l'armistice, dt manière que les hostilités 
pArroient recommencer le i3 de ce mois , à deux Heure* et 
demie du malin. Mais il y a lieu de croire que ce prince , 
instruit des nouvelles de Tilsit , fera à temps des déts*»»» 1 »-» 
p4iur obtenir que les Français regardent celte dénonciation 
comme non avenue. 

On lisoit hier dans la guette d'Alton» l'article suivant t 
« i> prince héréditaire de Mecklembourg - oehvtrerin a 
reçu un courrier extraordinaire qui lui a apporté la nouvelle 
de la réintégration du duc régnant dans ses Etats. L'Empereur 
de France accorde à ce prince an intérêt particulier. Letle 
nouvelle a été annoncée par uns lettre particulière de l'Em- 
r ereur dt Russie au prince héréditaire. 11 
Francfort , 1 t juillet. 

M. le général de DeJen , chambellan du roi de Hollande, 
a passé hier par celte ville, veuaut de Berlin et se rendant a 
Paris. 

5. M. le roi de Wurtemberg a pris, le ati juin , une résolu- 
tion relativement aux princes et comtes soumis* sa souve- 
raineté par les derniers arrangement Ces princes el comtes 
conserveront leurs titres , en supprimant toutefois ceux qui - 
Icrioii.'iit à leurs anciens rapports avec le ci-devatit corps ger- 
man'«|<ie , ou à leur ancienne qualité de souverains. lis ne pour- 
ront aussi employer à l'avenir la formule : pur la grâce de 
Dieu, etc. 

ANGLETERRE. 

Londres , 5 juillet. 

Dans la séance des communes, du aG juin, Vadraè de 
remercîmcnl a été proposée par lord Newark , et appuyée 
par M. Hjll. Ces deux orateurs ont fait alternativement la 
censure de 1*. conduite des précédons ministres et justifie la 
Mesure de la dissolution du parlement. 

L.ird Howick leur a répondu p«r un discours fort étendu. 
Il a prouvé que les mesures qui avoient été proposées par les 
ai ç ens ministres n'étoient contraires ni a la constilutio.i ni 
au sertoenl du roi \ qu'elles étuieut nécessaires pour rendr* le 
calme u l'Irlande, et propres à augmenter la ferc«; el la puis- 
sance de "empire briiannique. Il a fait sentir combien il étoit 
dangereux, dans les circonstances présentes, d'agiter les 
«sprits et de renouveler les troubles relijjiiux. 

Mais la partie remarquable de son discours est celle qui a 

v 



rapport à dos alliances continentales} elle prouve que nos 
*n> ie-is ministres ix; croient plus que les souverains soient 
d k| osf * li se sacrifier pour noua. Si les ministres actuels <mt 
I* même couviction , il est probable qu'ils auront pris des 
mesures pour nous comprendre dans lapais que lord Ilowtck 
prévoit devoir arriver d un moment à l'autre. 

« Il rst,at-il dit, un passage du discours que j'approuve 
c rJialement) c'est celui ou S. M. annonce qu elle a fait loua 
se* efforts rv>ur re$«errer les liées qui l'unisscut aux puissances 
continental**. L'administration précédente a toujours pour- 
suivi le même but; mes collègues el moi, nous avons toujours 
eu en vue les intérêts des alliés. Je pense qu'il peut être utile , 
eu certain cas, de donner des subsides, et même considérables» 
niais je crois impoliliqu* d'en accorder à des puissances pour 
les entraîner dans une guerre dont elles oesauroient, ou der- 
nier résultat , retirer un avantage direct. Il faut donc consulter 
l'étendue de nos propres ressources , el considérer combien de 
temps elles peuvent durer, sur-tout lorsque nous donnons 
notre argent a un gouvernement dans lequel il peat y avoir un 
parti considérable opposé à la guerre , et que ce parti peut 
décider la paix à l'instant même où nos subsides sont arrivés, 
cl lorsque uous auriuus le plus besoin de coopération. 
EMPIRE i-RANÇAlS. 
H* ai s, i5 juillet. 

— Le décret impérial qui convoque le corps législatif pour 
le iGaoût prochain, a été rendu à Tilsit le 1" de ce mois. 

— On prépare l'Ecole-Militaire pour y recevoir, à cequ'on 
assure, des personnages de la plus haute distinction. 

— Depuis le 1" janvier 180b jusqu'au i* r mai 1807, il a été 
détruit dans les uS conservations forestières de l'Empire, 

- t'isloaps, i85 louves, G r<> louveteaux. — Total, i5i5. 

— MM. I.i* Thicrs, directeur de l'Académie d* France à 
Rome , et T'uksult, architecte de S. M. le roi de Hollande . 
viennent d'etr..- nommés correspondais* de la class» des beeus.- 
arts de l'iustitut de France. 

— Dans le* projets qui ont concouru pour le monument 
de la Madeleine, il s'en est trouvé deux désignés par dîs 
devises semblables, et qni ont été enregistrés, l'un an minis- 
tère de l'iotériear, l'autre an secrétariat 6e l'Ins;itut. Lt 
comtnisiion chargée de juger le concours, crut devoir taire 
couvrir toutes les devises, pour empêcher qu'elles ne servis- 
sent à faire coaaoitre les concurrent avant le jugement. Fr» 
conséquence, les juges u'onteu besoin do découvrir que celle* 
des projets auniuel* ils avaient déféré un degré qneleouque 
de récompease. Lorsque l'autorisation en a été donnée par 
S. Eac, le 1. iuistre de l'intérieur, les auteurs des projets uit- 
linguis par la commission et signalés par leurs devises, furent 
invités, par la voie des journaux, a *e taire coiuoltre a t 
scctC-Urfat de l'Institut j uo artiste se présenta aver fa devise 
qui avoit obtenu la 10' mention, et le chef du bureau recon- 
nu t^ne c'étoil en effet ccll* de son euregislreir.eiti : nuis l'au- 
teu- du projet enregistré sous la même devise A ministère 
de l'intérieur, néglige* de se présenter. Il réclame aujourd'hui ; 
et vérification faite, non-seulement de l'emcg s'roment , m»is 
aussi de ton projet, l'honneur cette 10" tn.-utioo lui 
appartient. C'eal M. S.-.ttard, auquel il a clé accordé, dans le 
même concours, nue indemnité de aooo fr. pour un autra 
projet* L'artiste cité à sa plate par conformité de devise , étoit 
M. A.-Aug. Frary. ( Moniteur. ( 

— Une question d'Etat a occupé hier la prmtière section du 
tribunal de prer^ière instance de Paris. En l'an a , une femme 
est accouchée, quatre mois seulement api es l'incarcération U« 



-4>e Irndemaé* , t«> C o m éd ie ^ tuncais» »-fVrmt» . rt sVsrtrsntportée en 
mu>* il Ver»a»ll«» , pour «aaialer au iK'bul'te Mlle Horde* daoe le rôle 
tl'F.milie : une punie du parterre a applaudi , I autre a £:>rdé le aideuce ; 
«11 a ri dans let loge*. I.' toile b>ii«èe , d'une part on a demande la 
début ••ni* \ de l'autre , <>n a Ini inr'M. '^r.inclri »p|><i»iliuni a la aVur-iiule : 
le» »'lTle - » te ar.nt mé'é» 4c I» •luereltc t 'c* «ni n'a puiut empêche q<i« 
Ja débu|juU n'ait paru. -■--«■ , ,, :: . , 

t h x a t n e il u'inrin ATSict. 
L'Héritier de Fillage. 

Ce inéA'relulie cnaire U »t-i.An ,ert rrnieiuni de» pièces ai\ci?a<i'*. 
«jui , pour la eraad* «na o i'i At» «^reeUOur* ', «»t f\t»rt* de I* nou> 
«eautc. pjilé d * ta C*lfnie,y\ète de S^int-Foix, où il y • qnetque* 
Irait* »atiri<|u*t ••aex pii|>u>nt , ui .'• <( '>>,<> Y»l au fond 'ju'une botfton- 
oeri* •rirt«tlre. 1*6 RrtOitr dt* Atari rit d'un <enr« oiea pliu délicat : 
e'eti unepiece pleiaede «roi oieni rt de morale- U *»1 »•»! qu'elle a'» 
ri<-n d: comique : c'ml d'un bout & l'jiiire undivune touchaot . «u péatéNl 
une ia.trurtinn aaluuirc >ur le daager au«u> I un* leaame cal exuoiéc , 
lortqu'etle «il fauiilièrciutnl .cm» le racine loil »»ee un jeune liomuie. 
Ua boontie anri pirtaai p'irtr un voyage . Iji*se chez lui. a<ip<t>s de 
*a r*nnu* , On i«un* huiuina auquel rt a *ervi de père . tl qu'il regarde 
c*iniut »oo plat ch*r atui : pcadtnt »orr ab*enee . «e jeua* homma 
c»*foit »M p***ion violente p*ar la feunue; la femme , d« «ou c6t« . 
I* trouve fort aimable; «t quoiqu'elle rétitle t ton penchant, on «oit 
•bien qu* daua oe coinhai iads>l du alaisir contrie le devoir , I* vertu 
pou rr oit a U tuasse n'être pa* la pie» forte. }(enreue*meal pour »s 
seiBiae el pour lui , le mari rerient r «a lieu 4e l'accueil auquel il «toit 
droit d* s'attendre, il n'ap«r{oit qu'enbarras, frayeur «l iriii«*»e sur 
I* visage d* s Pénélope et de sea |*une ami. tl conçoit des aoupçom: 
■a* fensoie d* chambre le* essrass* «a certitude*. L* «iluaùon «al pé- 



nible pour un mari Icudr* el eéaéreusr : rrlui-ci prcnJ le perli de. ne 
faite aucuo reproche à ta teimn* ; ruai» il débite au jeune laouiinc nue 
parabole louchante »ur sen iopratifuJc; et l'elftt 4u»«iinon est de cou - 
veitir le jeune liouaiue au point qu'il »e dèiermîne * t'irloiener n a 
fuu la tentation: ce qm e»i |r «iaoe d'une cotneiaiuo «inrere. 

La | i«c* eal bien jouée p»r Mlle D lille, Barbier et Firinm. Je ne 
paiie pas de la «.ubrelte : le toi* e»t inaurait , et peu eoneeoaMe ait 
latent de l'ucti ice qm *n »>» chaigée. Opeod.oi Cet outrage ai ddiuant. 
(i intiructif , «i p.trnmque, n'a et* que uiédiorreiueat «ceueilli , parce 
qu'il e»t froid ei trias*. 

Lt jeudt l'amour et du HuardtH un des ckefs-d'ofueie do 1»1a- 
ritau* ; ce qui a pu nuire au aucets de ntie repiite , c'eal qua la pièce 
e»t trop connue. Il nie «eoible qu'il y a dan> le l'épeitnirt; Jtt Théitrc 
Fraaçai* el Italien , une fonlo de co<nédiea très-apréalitea, et qui »oot 
c )uiiiie noa -a'enue» ; pereonbe ae le* connoll , et on ne le» joue nulle 

1>ar| : c'eal I* qn'ilcoanent de fourrager. Pour oe parler que du Tné*l«« 
lalieo . en en a imprimé dix volume», où l'an a ra*«euiblé lf$ pideea 
le» meilleure» , et qui ont eu le plu* de *ucce* dans U temps. Me 
pourrort-oo pas rheitîrdana ce Recueil quelque* pièce., tallta qu'adrie- 
uuit Sauvage, Timon U Mifnirope, lt F.tu<cn, eic etc.; pièce* 
abaoluinant oouaellca peur la g^uérntiass présente, pnisqu* personne 
ne le» a jamais nî lu**, ni vuea: La difficulté atroil probablement nV 
lea bien |ouer. Oo oe remet au jourd'bni de pièces que pour let. * ; 

*l *'e»t en u»èu»e temps te» remettre pour le publie : car I* pi je - : 
prend du flaivr qu'aux piècea qui »ont bien jouée». \P 

U Héritier tte Vitinee e»t un» des moindre» productions de M» , 
mai» il y a un râle de ptya-n qui probableauent aura tenl* PenArl. 
C« payaâo, qui a'appette ttlaise, est la copte d'u% aatr* payaon qui 
a'apr-ell* Lura»; rt ceLnca» n'en peet-étre pa» lui-«icme tan'otigisial. 
Uùtrasay, ce 1719, lit joues oo* p«Ul« p èc* jnlilulée /• Let jasa». 
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.•en époux, d'une hMe qui réclame aujourd'hui s /■ él»t. 
L'..cte de ■> . VN..V. e attribue, il est vrai, celle entant à nu 
pire étranger ; niais il désigne la mi re soui les noius qu'elle 
yi rfoit avant s<in mariage , el y ajoute la qualification de 
r.ofi-iiOrr. La rafre est morte ; le perc réclamé par la filic 
jiétrnd n'avoir pas eu connoissance de sa naissance, et refuse 
de la reconnut lie. L'identité de la mère n'est pas contestée , cl 
lt défenseur il* la réclatntnte établit que les principes des lois 
sur la filiation assurent la légitimité. Ce défenseur est un 
j.t ne homme qui plaide pour la première fois; il porte un 
uuiii cher au barreau, et l'idée que donne de lui ce premier 
essai, lui promet de grands succès. C'est le fils de M. Oesèze , 
cëirbre avant la révolution par son talent; pendant la révolu- 
tion, par soo talent et par son courage. 

VARIETES. 

fojëgt dans le Midi cU la Franc» (i) ; par M. Milita , 
membre de l'Institut. 

(T* Extrait.) 

Ce Voyage peut être considéré comme un composé de 
deux parties égales en mérite, mais absolument différentes par 
la nature des objets qui y sont traités. Dans l'une, M. M il Lu 
etamine en détail les inonunsens de l'antiquité , disséminés 
sur le sol classique de là France méridionale; dans l'autre, il 
décrit son voyage , passe en revue les productions, le climat, 
le coojaurree, l'industrie, les mœurs, ies amusemens, les 
fêtes publiques ; enfin tout ce qu'il y a de plus curieux et de 
plus intéressant dans chaque département et dans chaque 
»i'V. Dans l'une de ces parties, l'auteur montre cette vaste 
érudition qui lui a mérité une haute réputation dans le monde 
savant; dans l'autre, il développe une foule de connoissauces 
agréables et variées, beaucoup d'esprit, et souvent même une 
sensibilité qni n'accompagne pas loujours le grand savoir. 
Neas «suas doue prédireque cet ouvrage sera singulièrement 
recherche par les savans, el que les lecteurs ordinaires y 
trouveront infiniment plus d'intérêt q«ic dans une foule de 
Vuvage dont le but avoué n'est que d'amuser. 

Peut-être , dans le déplorable étit où l'instruction rt les 
«Iodes historiques se trouvent, M. Miilin aur.>it-il dû distin- 
guer d'une manière plus évidente, ce qui dans son livre t:c 
confient qu'aui lecteurs sa va m. Une aulre coupe de chapitre 
• al suffi pour épargner aux cinieiu.» de l'érudition la peine 
ijiir leur cause Ja vue d'une inscription grecque ou latine. 

A peine sorti de Paris, Al. Milliu rencontre les traces du 
wndslisme révolutionnaire; il cherche en vain les antiquités 
i'« Cor bail, qu'il avuit fait graver, il y a quelques années, dans 
Motumms inédits. Dms la coin nan lerie de Saint-Jean 
•a a détruit l'image de la m-ilhiturcut* reine logc'burge , 
princesse de Daueiuarca., el épouse de Philippe- Auguste 
Nais si le noble sentiment qui réside les souvenirs de l'an- 
tiquité et le* cendres des morts, a été singulièrement affuibli 
en France, l'intérêt et l'avidité su (Usent pour entretenir le zèle 
sacs fabricant et des DVilnfacturiers. Chaque jour voil éclore 
quelque neoveau projet pour perfectionner les arts, ou du 
motiu poor exciter l'étonuemenl du public. C'est mn>i qu'a 
Essonne on prétend fabriquer incessamment » du pipier 1-rge 
» de six pieis et de telle longueur qu'un voudra, sans 
» ouvriers, uns fea «t sans étoffes. » 

A Fouwiucb.eau , M. Millin trace an tableau plaisant d'une 

(i) Deux 10J. iaV.,«t alla-. Prix : 36 fr., cl éW n*. par li poste. 
A i'jrij,cb«»Tourn«istm,iij., ruedeSc.ne, liélel delà Rocbcloocjuld; 
et ehe* le .t.um.l. . . . 



aubïrge qui pnrte le nom de la Gnterf, et qui rn esl «ïi^ne. 
l'armi d autres meubles nngalieft lîtréj de l'ai cin. Couteau, il- 
y avoil une petite échelle, entièrement garnie de velours 
cramoisi, attaché avec des clous doré»; celte étlè.-IJc finit 
auprès du lii coiuine si el'c eût été nécessaire pour y monter. 
.Si M. MUlin avoil voyage dans le iWd , il y eût pu encore 
remarquer I antique luxe des lits, surchargés d'une immenses 
quantité de matelas, qui eu tl'iel rendent indispensable 1 i.s tge 
u'uuc échelle. Ce trait, insignifiant en soi- mc'tnc , uous rappelle 
combien les antiquités du iNord éclairent celles de li France , 
jusqu'à l'époque de François 1" , Utl les manières italiennes 
remplacèrent les usages septentrionaux. 

iSous ne donnerons point l'extrait des remarques que 
M. Mitlin a faites sur l'état aclacl ducliulcau de Fontainebleau ; 
c'est une des parties les plus curieuses de suu Voyage, et que 
tout le monde s'empressera de lire. Nous eu dirons autant de 
l'ample description des antiquités de Sens. Notre voyageur 
ne rougit pas d'avouer qu'il a visité le trésor de la cathédrale , 
cl il remarque avec raison que ces dépôts , a coté .tes reliques , 
renferment souvent des monumens précieux pour I histoire 

Iirolane , tels que les dipliauts ou tablettes d'ivoire. Parmi 
«s diptiques de Sens, le plus célèbre est celui qui contient 
l'olUce de 1a Ftîis des Fous. Tout ce qu'on peut désirer savoir 
sur celte lète avoil déjà été recueilli par du Cauge , Lobincau , 
du Tillot et autres autiquairrs. Instituée par une dévotion 
égarée, celte fêle porloit l'empreinte de la barbarie de» siècles 
qui l'avoient vu naître ; mais, «Ion noire savant voyageur, 
rieu ne prouve qu'oi y ail voulu imiter lis fêles de Bacch as, ni 
las Saturnales des Romains. Le goût Je la multitude pour 
tout ce qui forme spectacle , suffit pour expliquer l'origine de 
cette institution scaudaleuse. 

Les bords de l'Yonne, près de Joigny, ont chiruié les 
regards de notre voyageur, et il assure que leur beauté pitto- 
resque répond parfaitement à ces joint vers, dans lesquels 
M. Ucrtin a essayé de les peindre : 

m Là des pré* i't»i» !•;• , U de* collines verte* 

n Où ni mi, plein dt pourpre , nu raisin velouté ; 

» li i , dvs bois t "il u» ci oai sal'c* couvertes 

» Ou l'amour Vers U MÛ . pan; la hcsutéi 

■ Un p-i.u iuj|cil,i u» mm Ij double rive ; 

■ Des cj.niKj j» Msrs u i régnent Ki mur», 

m f.l l'Yonne, rn Sun cour», ermite ri liijtitive, 
m Se p.ait à les baigner tic se. .lois luujoui» purs. >• 

ToJtcf ds celle peinture nou* semble pouvoir s'appliquer 
à vi.igl autres endroits aus»i-birn qu'aux bords de l'Yonne, 
défaut ma heureusement trop communaux descriptions pit- 
toresques. 

Li ville d'Aoxerre , patrie de l'érudit Curne de Sainle- 
Palege et du spirituel Se J a i ne , étoit encore distinguée par un 
Otage singulier qncoiotis allons rapporter. La dignité Or cha- 
noine de la cathédrale étoit hrredil.iire datM U faroill- de 
t h si Nus, eu mémoire de Claude .le Beauvoir, seigneur de 
Qltllrlliix , qui reprit la ville de Crtvant sur une troupe de 
brigitids qui s'en iloie.it empiré), el la remit «ans deil.niima- 
gement au chapitre de Séiat-Etienue , a qui elle apparteiioil. 
Lr> chanoine reçu , après avoir prèle le serment il usage , s.; 
prêtait toit à la porte du chusur en hahit militaire : il étoit 
botté cl eperonnu; un beau surplis blinc et bien phssé couvroit 
sou habit , un large baudrier passait s ir ce surplis , el sou épec 
y ctoit suspendue ; le brave cli.inome avoil les deux mains 
gantées, un faucon sur le po lit, une aumuts* sur le bras 
gauche, rt il leitoil dans la main droite un chapeau orné de 
plumes blanches. Cet usage parait d'abord bizarre; miis, 
pour r.ea qu'on y rcllt'chisse, celle réunion des attributs de 



fi» , où il y a un rsjrtaMl luttre nomiué Lien, rpii fjit t'Iioiuuie ^ 
«. iieportjore parce qu'il »'i.ii»Rinr avoir ^{iic trul IBÎII fraHC* a la | 
UArfe; >usit apr«» a»o.i Jii r\ l'.ii triaroup d'i<>>perlin< ace», i: rrron« 
b«Ii qu'on »i moqué de lui . <l «ne ton ti.lLlu- loleria e»l faux. 
' F.o 17*5 , »Lu»aMX »e aoutial ir. la piice d* D.ifrr»t y, deuncr à * 
* n» suivra. an. . rl Uni éioil Maléf au IMÉtf* : >l «ut ea«M de pn ►•nie. 
S »n aur ht aeënc itihcane, où il rr'cni-il alors , < n psysan qui si' m 
4 h liler de ceut nu'.lc f,»nc» , cl qui fin son vpi'r. »li«<i^r de t'itiMj- 
Itacc , «le la «auilé cl de loulr» le» loli'a ne'ceoiiirr, |<our bien nrr 
le rôle d'an nouveau riche. Ce rôle Cinl p»r une bani^urro .te : lll*i»r 
■pprrnd qu'un f.ipon de liuiicial tsisanlasi sesemi tuiile Itanca, Cl il 
r« ' ■ . -ni raiscMiuable. 

K fin , pour couler a fond l'bislaire Art pavians rnrirhis, Picmd a 
foit rncltcri sur ses deux o>tsrir.ic/» , Dufrean'v tt Maritaux ; il a dr- 
» Inppé un raracitre qu'ils a'avow nt im q»'iu.liuu r I leurs essais lui 
.ml »er»i i cocuroser aa remédie de» Mtrionn, lie! , où l'on voit lu 
«.airtc d'école p à liar lont-a-coup de U oauvrtté S une c«a»dc tnrlssn» , 
«■l Usrer » toute» le» «Xlrsta^aaces «n'inspire tioc opulence loud.dne. 
Oral *»D*i SUC Piraté 1 terminé les ebauche» de s*» prcdéce»^u>» : sa 
li/ra, ton sn^ctienre au l»l Suf/p.st et a VHtriiUr dt Villm&J 
I .il voir rammcsi un auteur babil* sait profiter ëc» invention» d'aulrui , 
ci iserfeeliouaer ce qu'il 'imite. 

Il n°v a point d'aauonr ni Je surprise de l'aninur dans CHéritirr 4c 
f iitan» , < t c'e»| ce qui r< nd >* pièce prraqn'uDtqie dans t< ihcatre 
f>- MsrieSMX. t .» caractère du suy^an c«l tost eouiuiar; la maaière 
il forme sa femme au aosiTcan ».?i-«oonace q»'« lia doil jonrr, les 
{.'çnasau'it Itii donne sur l'obligaiioa «.4 <ll«e»i .le prendre le ion . te* 
t»àlt, le* inceiir» «le» riche» : tout ce|j e»t its»i source abostdante de 
""VU saciriqnea, et fournil un jeu ihéatr.il l.i»-psuani ; mais «r qu'il 
v.àcpltts sinjulisir, de plu* curieux aida plu* axigiaa., c'cal le laa- 



caCS que M.rivinx neetr S ce pav an et S «a (! mra*. Ce j irgop où IV»— • 
• if it le pins lin » »' lonjcsa » rei élu , S d 'tu . .le» («unie» les plni ||risl« 
si»r» s : • ù 1rs plus joli» pensée» son! Il ibil'éea de l.i laçou la plu» é<ian;e 
»l I» plui C'ol.eqlir: ( ù le» arntime •« les plus naturels »..nt rendus 
.'ans un» esi ice de palni«,p r l'aulmt s'est crié . et qui a"e»t ni fid'.nne 
de la sdle m relui de la r^uifagae . fiappr d'-li..rd lre«-vi»eineiu l#n 
ausfiteui* p»r l> no. ve:mté et li bltatreiu Wiyie de» ex| r<ss:o is : lont 
re cjli imitai «le W^ierît villafecws qui e»m»i«ie h ronviir de* traita 
ingénieux, <i't>st seini» 4- n iT e>é rn-l-qur . fut d'jlf.rd l.ei,. c »«|. rire , 
n liai! pSl filif,iier. par'e q'ie c'e»t un vertlagi alf Clsl . pénible, et 
qii* n'e * soutenu pur nncuiie intrigtie. p»r »«eun intèirl. 

BlasS* ce r if li i, l< a' e 1 1 d»m» du ehAleuu.T ,a d.nie ;i u»» a un ni £ i.rvn, 
oui lui eonseille de ne .'C'T ^V P.' -is*' . pu'Sifn'il ei' m In- ; il va même 
intpa'ii lui ti.opo.-rr il', nou». r 1. fi s -'u mu «ni. e' lu -niéme 4cMM • 

mi le de r* maiiac ■ politique m Jemjii.bii psejrl >i la (ille. I.e ti * 
rt |* fille de lilaiac aoiil de pr|iispavsani aaseï u.» i ... qn nul po ir 
vrérei.'en Aitequin. rlnr».- de le II d.'ni.'r |. » 1. I <•« ..isn^ee*. 1 ,e. 
fond* de reil' é l. V.iion »- léduil S leur «pm-n lre t faire l'am» ir- h 
lil'e prifit- d>» l-eon. e t le» met en urs hjue avec le «j»cr>n ; le BU. 
qui *'a riro voulu ;.|.m -ci.li •• . rl qui ne suit que ...n n.turl. n'en 
iriiise pas moius le srreel de plaire S la d une : elle n'u i;e p n |a-st 
d'art H'nn jeane et joli p»>s;in qui pai« d- si p»r«o h» et de »a hou »-: 
me il a riiiq iante nulle fr.nc», somme f o t n.'cei.iire iieiur réparer I • 
rhlteau qui tomlie en ruine. I .e* deus n»vi :i|»f» vont »e eoncliu», quand 
la banqueroute a'iïve : soilS Iniite IVeunn. 

Peimud joue le pav.sn avee Ueaucou • d én^r;ie el de vénlë, et 
r»l bien »eeood • par M"e Molière qui fait h femme Ml'e Adelinèrst 
toit plaisante dan» le rede dt U f'He. H ne manque S Mlle D.tin q le 
de piuoiire moins j une en hoiiun-i elle a l'air .l'un enfant qui va i 
1 ésxile, plutôt «jue d'uu g.rçtn t tuarutr, m»-lo il S la teina Ja c;ii..'.a 
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k bravoure et de la piété , prend oa caractère cberaleYwque 
«jui plaît à l'imagination. 

La troupe de Ribié étoit à Auxerre , lorsque M. Millio 
y pana : « L'orchestre , dit-il , étoil compote d'amateurs , 
n et conduit par le premier médecin de la ville. Si ce fils 
» d'Esculape ne guérit pas toujours ses malades, il doit au 
m moins les traiter gaiement. Les terrantes . armées de falots , 
n qui altendoienl leurs mailres à la sortie du spectacle, nous 
» donnèrent une représentation naturelle de la dernière seine 
n de la Petite fille. » 

On voit que M. Millin n'est pas un de ces savant dont le 
front , toujours couvert d'un sombre nuage , ave se déride 
qu'à la découverte d'une variante , ou à l'aspect d'une cruche 
étrusque. Noire voyageur a même semé dans ses descriptions 
d'antiquités plusieurs morceaux très-amusant , et qui piqueront 
la curiosité de tout lecteur un peu au Tait de l'histoire littéraire 
française. Nous aurions volontiers extrait ce qu'il dit sur le 
château de Bussj-Rabutin , si d'antres journaux ue nous avoienl 
prévenus. Il faut donc nous arrêter au château de Monlbard , 
immortalisé par le séjour de BniTon. 

Ce chtteau appartient encore à la veuve de M. de Bufïbn 
fils, qui a péri sur l'échafàud révolutionnaire, le «3 thermidor 
•n 1, en prononçant avec calme et dignité ces mots pleins de 
noblesse : « Citoyens, je me nomme Buffonî » Cet infortuné 
uvoil tait élever au bu do château de Monlbard , une colonne 
en l'honneur de son père ; on y lisoit cette inscription , dictée 
par le respect et l'amour filial t 

Excelsœ turri humilis colunna 
Paretui suo fitius Bujfon. 1 785. 

C'est-à-dire s « A la haute tour, l'humble colonne ! A son 
» père, Buffoo fils! » Les révolutionnaires l'ont effacée 
comme sentant l'aristocratie et la haine de l'égalité. Ils ont 
aussi pillé le cabinet ou Buffon s'enfermoit habituellement 

Sour travailler à ses immortels ouvrages, et que le prince 
lenri de Prusse appeloit le berceau de rhistoire naturelle. Ce 
cabinet a été le but de plusieurs pèlerinages littéraires. Par 
une de ces extravagances commune» aux philosophes, Jean- 
Jacques Rousseau, avant d'enirer, se mil a genoux et baisa le 
seuil de la porte. Le trop fameux Hérault de Séchellcs en a 
fait une peinture animée dam son Voyage à Monlbard. Peu 
d'années après, des brigands, qui adoroient les noms de 
J. J. Rousseau et de Hérault de Séchellcs, pénètrent dans ce 
sanctuaire seulement pour y détruira quelques vieux meubles 
que les admirateurs de BufFon aîineroient à y retrouver 
comme des reliques de ce grand homme. 

L'espaee nous manque pour extraire la descr; 
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L'espaee 

détaillée que M. Millin donne des clifices, des monuuiens, 
des musées et des bibliothèques de Dijon. Il s'accorde avec 
tous les voyageurs français et étrangers pour rendre hommage 
à l'excellent esprit des Dijonais, à leur amour pour les sciences 
•t les lettres, à leur zèle pour l 'embellissement de leur ville 
•t pour la conservation de leurs monument. En paasant à 
Bcauue, il crut au contraire remarquer daus les réponses des 
habitans une certaine pesanteur d'esprit qui sembloit justifier 
«n quelque sorte la réputation que Piron leur a donnée. Il 
est certain que cette ville n'a produit aucun homme distingué 
dans les lettres, quoique le géomètre, M. Monge, en soit 
originaire. Mais faut-il donc qu'il naisse partout des génies? 
Faol des m van», pis trop n'en faut, 



ont dît les spirituels auteurs de la Mégalantropogénésie. Le* 
Beaunois n'ont aucune prétention à l'esprit : on ne voit chef» 
eux ni coteries littéraires, ni sociétés économiques , scientifique* 
ou philarmoniquct ; et je suis persuadé que les inventeurs de 
la Mnémonique n'iront point y tenter la crédulité ; mais tout 
voyageur impartial a pu remarquer à (Icauue une grande union 
dans les familles , et dans les individus beaucoup de bon sens , 
et une manière sage d'administrer leur fortune. Le* plaisante- 
ries qu'on a faites sur les Keannois ne devraient jamais passer 
Dijon, où elles sont toujoursen possetsionde plaire. Ils donnent 
a la charité ce que dans b'en des endroits on accorde au vain 
desir de briller : l'immense hôpital de Beaunc est entretenu 
avec un soin qu'on ne peut trop admirer. 

Selon M. Millin, les véritables Beauaois se trouvent à 
Autun ; c'est là qu'on paroît ignorer et les beaux-arts et le« 
belles-lettre*; c'est là que les particuliers et la municipalité 
travaillent à l'envi à détruire les mouumens de l'antiquité, 
encore très-nombreux sur leur territoire. Ou peut se figurer 
la colère qu'un semblable vandalisme inspire à un antsi zélé 
autiquaire que l'est notre voyageur. Malts-Brun. 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 
Tirai* de Paris, du i5 juillet. 
^7 — 71 — 65 — 18 — 57. 
couaa de li souait ou i5 ivulit. 
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Ode aux Turcs, p.r M. Monvel, l'on de* secrétaire» ordinaire» Je* 
muiandemena de S. A. S. Mgr. te prime Ca«e*c*xi».ar«biiharvc*lier 
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.m. de. l'.etr*. S»i«a- 



rue Saint-Tho.Tia»-du-L*mvrt , o 
£.1 cbi: 1* iNmtfWMil, Liupr u 
titmiaio-l'Auiarroi» . o*. 1?. 



5a. 

car-libraire 



IlUPRE , rtdacitur. 



De 



de LB BOR M A NT, rua des Prétree S.iot-GermatD-l'A.rx^rois , tis-à-yi» l'Eglise, n« 1 7. 



ttai , anpre» de lai, rruemble beaucoup & une douairière. Ce rôle Je la 
ëaaie e«t joué avec intelligence par aiadame Perrin : elle bien 
l'espèce 4o r^pugaance qur lui in»piienl te» maoïn», avec lesquelt 
cite etl abli'ée «le »Vneaaailt«r; mai» elle u'a point aatea <la chafear, 
particulièrement dans la scène avec le peut g>rceu. 

MODES. 

Quoique la chaleur en dut mainieair l'uiage, le» ebapeaux de paille 
jauoe , ai commode», ai cconaaiique» , et pour lesqiirls on lacrifiou 
aoixioie fraere , »nal à l'écart : on e»l revenu aux < rnl'furrs di'jagiîe» , 
notimmeot aux pjyttnntS, plut aootbrruau uur jamaii.Cc» pavwnne» 
se font en moutaeliae.gaze , quelq lefota. avec de» barbe* detatfrtat bleu 
de ciel ou roi- , raie» S petite carnaax. Chex le» lingere» oa oc vuit que 
mouttelinrt-gase. Il y en a 4 barre», .iltcrnalivciocal pleine» cl a jour, 
i damier, i grain» d'orge , S fleur». 

I j mode de-» ceiolurc» a rruUurra rapprochées, a conduit à l'usage 
de» ceioi uie» cou*uc». Ce» dernier*», formée» de ruban» dan» le prin- 
cipe, tant aujourd'hui de taffeta» coupé à I» [ièce. 

Qui n'j ya de cacli«n.ie p«ut uteltre an «hall long , deBasncrea, 
tout uni , eoultiir ponceau, auiaraothe ou aurore , mai» trèt-fin et e 
frange» In'»- iueie». 

Plan dr I .ut ocl , •f^om." agué d'une Nolioe billofiqoe. La Carte 
peut être »u»-i vendue séparuinent. 

I.e Pl.in aewl , 1 U. \ el avec li Notice, t fr. a5 c. 

A Pana, rhei Ostervald, rue du Pelil-Lioo Sainl-Sulpice, o*. 10 j 
et chei le Noinmit. 

l 'Amabilité" , romanes. a»ec aceoujpagnenient de piano ou barpe; 
d»J>w< k S. A. S. la prioctiKCtreliac , graiide-duchetac de Clercs et 



> dt r>ere> Parole» *l musique de A. Gaïaudé. Prix : 1 fr. 5o cent, 
i A Pari», chc* l'Auteur, professeur dr rbanl et Je piano, rue de 
Cl. rv. n'. 54 i 

Cliei linbaiilt, profesf eur et éditeur demmique, rue Saini-Honorf , 
B». nS; etpérialyle du théâtre Italien , rue F.iV»'t, n». 461 ; 

Cher A. Leduc ei cotnpignie, éditeur» et marchanda d» uiutique, 
rue du la Loi , n». 78 , pré» celle Feydeau» et ebea Gndelroy. 

Dcicription des Maladies de la Peau , chtrrvies à l hdpilol Saint-' 
i ouis , et Expoiittnn ici meilleures JM*l> ode' suives pour leur 
J traitement $ par J. L. Alibetl , médecin de r.- ( ..Cm, il .1 du I.jcée 
I IS'jpo'.éon , membre d' li «oeieté de l'Frule d' M.'dVrine .te Paru, de 
[ l'Académie royale de Mideeinede Madrid , etc. eie.eie Oraud in-telio , 
' papier «élin , avec figure» coloriée.; imprimé avec le» beaux caractère» 
de Crapelet. Qualrième li>ui»oo. Prix : S» franc». 

A Pari», chea Barroial'ainéel fil- . tibrain», rue 6r Sieoi- , n*. i3. 
El chet le Nonnanl , rue de» Piélrt» S. Gérai. l'Auxerroî» ••. 17. 
Non* avons dcjl anaonre , dan» ce Jumnai, !•■» t" 1* , r.mii*r»a li- 
vra'non» de cet impuriant ouvrage. O'Ile qui paioil ai;j'iuid*hni r*i la 
continu ition de l'histoire de» darlrai. I^hut iju- t'en propnaé I ui'or 
dan» une entrepri»e ou»»» pénible que louable, ce" »ni> eoniredu d'être 
utile a 1» portion la plu» millieureute de la sr.e lélc ; ïhimi «o<I-oii qu'il 
; n'a rien négligé pour amélmrer eu pour retnfc-r le ir.i l. ment <tei ma- 
ladie» cutanée». M. Alibeit a étibii y* principe» de furation .t'aptée 
le» principe» le» plu» »»çe» : (m lut doit beaucoup d'opéneoc.» »or 
■ne loule de remède» «lier miiyemenl Itop leiur's on Hop discrédité» , 
sur l'action de» baia», des TM'iiiqtie» , de» 1 lutère» . de» emplitrra 
vetican», etc. t te» vue» sont le frmi d'une «aiae expérience. L»« vraie 
médecin» ne *e forment que dan» le senice de* liorauaa , comme Ue • 
. (a.(.iTiet»au sutîicu de» eampa, 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 
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AVIS. 



«•f* 1^r^r^°3T < '" ,e,,/ flB JOURNAL DES DEBATS, «tbW 
WV,i JOURNAL DKL KMPIKB, est ««a quint fr. pour Imt* mat,. 
■e w«hiï h. pour «> mois , <« <ta scisuaic fr. pour l'année. 

' /<=itr«« . pjçueu et argrnt , doivent être adressés , franc de 
^'J.' " **Bo»f uot , rua «tei Prêtre» S. Oerm. PAux., a\ 17. 

' ,e J°' nt,ro * «<»nlei Isa réshanatico» , chtaxtocnt d'adrcus , 
•1 mfet <•*>. .joatnnens, Jj «Vro.Ve adresse imprime^ qu« rsa receil 
• »<tc U i^nai, oa ter» «cri r 1 "' 



flOVF&LLBS Kl RANGERS Si 

HONGRIE. 
Semlt'n, a5 y«m. 
Voici les derniers événement qui se «ont passés du coté 



Voici 



iddin : 

Le a de ce mois, i5,O0o Turcs attaquèrent lej Serviens 
d*ns leur camp ; ces derniers qui n'éloieol qu'au nombre 
de 1 0,000 hommes, se défendirent pendant long-temps avec 
beaucoup de valeur; mais ajant été enveloppés de toutea 
paris , il ne leur resta qu'à se faire jour, l's y réussirent, 
non sans perdre beaucoup de monde. demi-Georges, qui se 
trouvoù eu personne au camp , voulut prendre les devant* 
pour joindra son prioeipal corps d'armée; il fut assailli en 
chemin par i(> Turcs qui s'éloient places en embuscade; 

Ïuoiqu'il se defeadit vaillamment, et eût déjà tué a Turcs 
e sa main , il eut été infailliblement pris, si uu« troupe 
de Serriens , qui le auivoit de près, ne lût accourue à son 
■ecourt. 

Quelques jours après il y eut un nouveau combat. Cterni- 
Georges s'étant reporté en avant avec une grande partie de ses 
forces, attaqua les Turcs, qui cette fois éloieut inférieurs 
en nombre. On ne sait pas précisément quelle a été l'iisue 
de ca combat; mais il doit avoir été opiniâtre et sangla-it, 
puisque les Scrvicns même portent leur perle à 4,5oo 
morts et 5, 860 blessés. Cicrni-Georga» lui -même est au 
sombre des derniers. Jl a reçu une balle dans la jambe 
(anche; maison e»t parvenu à i*,.ir*.^.,»» quelques semaines 
Suffiront pour to«. entière guérisou. 

AUTRICHE. 

firme , 5 juillet. 

H a été tenu ici ces jours derniers , en présence de l'Empe- 
reur, an conseil d'Etat , auquel ont assisté S. A. I. l'archiduc 
Charles et la comte de Stadion , ministre des affaires élrao- 
gètes. Il; 1 eu depuis des conférences particulières à Bade, 
où se trouve actuellement l'Empereur. 

Suivant ce qu'on apprend , il y aura l'automne prochain 
trois camps de plaisance. Les regimens qui doiveut former ces 
«amos uni déjà reçu des ordres qui règlent leur ronte. 

L'armée de neutralité qui est dans les deux Uallicies, doit 
dire augmentée de douze régime os. 



Il est arrivé ici avant-hier au soir un major autrichien est 
courrier, avec des «îépt'clirs de M. lu général de Saint- 
Vincent, qui est toujours a Varsovie-. Il a apporté la nouvelle 
de la conclusion d'un armistice entre les armées franc .use et 
russe. 

La chancellerie d'Etat a aussi reçu avant-hier un courrier 
de Constantinoplc. 

Lord I'eoibroke, nouvel ambassadeur d'Angleterre prè» 
notre cour, est arrivé à Vienne le a de ce mois. Il a fait un 
ferand détour pour se rendre ici, et est passé par Groduo. 
M. Adair, que lord Pembroke remplace , se disposa partir. 

PRUSSF. 
Berlin , 4 juillet. 

La première division de l'cjrpéJition anglaise est en mer 
depuis le ao juin. On croit qu'elle se rend à Stralsund. H 

farolt que le roi de Suède voudra finir par un coup d'éclat. 
I aura une armée composée de trois nations différentes) 
savoir: ioài4 mille Suédois , qui regardent la guerre actuelle 
comme trèe-impotitique; 748 mille hommes de la légion 
allemande an service île l'Angleterre , qui brûlent du désir de 
retourner dans leurs foyers, et 6 mille Prussiens, que l'ar- 
mistice avec le roi de Prusse , peut-être déjà conclu en ce 
moment, va rendre neutres. Ces dernières troupes, aiasi qae 
le général Blucher qui les commande, ne seront pas peu 
embarrassés. Ce ramas de différentes nations sera reçu par le» 
Français, les Bavarois, les Hollandais, les VVurzbour^eoif et 
les Espagnols, de minière que ces troupes auront u»l«lbelU 
occasion de faire parler d'elles. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg^ 8 juillet* 

S. A. S. le duc de MecMerubourg-Schvrerin , qui résida 
en ce moment à Altona , a reçu le 5, par estafette, une lettre 
écrite de la propre main de l'Empereur Alesandre , et datée 
deTilsille 29 juin. Celte lettre renfermoil la copie d'un ordre 
de l'F.mper<-ur (Napoléon, adressé au gouv«ritcur-géoéral du 
duché dx. M.-ii.wK,,,,,., „ ^ i rime i j| |„j w t enjoint de, 
cesser sur-le-champ ses fonctions, cr de uia — . ' , , 
qucslre apposé sur les propriétés du duc et sur celles de* par- 
ticuliers. Le même ordre porte que Mgr. le duc sera traite 
avec toute la distinction d'un souverain auquel l'Empereur de» 
Français prend un intérêt lent particulier. Déjà les troupe» 
françaises se retirent du duché Je Mecklombourg. Le prince 
héréditaire de Mecklesnbourg est parti hier d'Altona pour se 
rendre à Tilsit. % _ 

S. A. le prince Ro_yal de Danentarck est de relonr à Kiel , 
après avoir passé en revue toutes les troupes qui se trouvent 
dans le Holitein. L'armistice conclu le ai juin, entre la France 
et la Russie, a élé annoncé officicUeuieul dans la gazette de 
Copenhague, du 5 juillet. 
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aeaoéstis iatraaiat.1 »» ■«•!&»** 

(B A!fte à Colonne, P«Tii et Virf-.nU). 
M. AWiaadre débutera «tan» l'opéra |> ar '* ro,f " Thésée, 
f I t > T ■ ■ 

mrfdch*. 

m» AT»» hatiowa*. »a L'or i a a -coaiiQea. 

Le Locataire. Ma Ttnte Aurore, l'Eprux gencreu*. 

THÉiTSE SB S,'lSf»é».A*»1<»r. 

LaJeudaPAmouretsU Hssiard, IHsritxarde Village, AT. Muitsrd. 

V K * A » * » »" MIII»I»H- 
Chaulieu, les Pages, le Prix. 

Tui«TRI DES VAH1ETBS. 
( B-"le»arrt Montuianre. ) 
i es Angola, Patequii, U Panorama de Monm$. 

t u a a t a s » o s» t à » su 
s , la Contrilmlion. 

,i na la roi*» umv-mitifi 

Cilibre, Je»ny. 

a, ai » 1 • » - e o M 1 Q • > 

Les Francs J»K« . SuiUt *** Dutl - 

TKtATSIllU U 11 lltt 
Lts Piehêure Catalan» , Cauard et éananhn. 

niiTit isi is«»si-i»Tiltit 
%» Pied dé Bmuf t la Q«»u« de Chat. 



TtttlTISBXS «OïTIldl THOBUDOIU 

Ani., uae repré»««t«t«»n e*iraei<lioiur« iu bénéfice dm mroriunrt 
Victimes de fcjplo.ioi» de l.»«ui bourg. *Têa.rneol n.alkettrev» cauié 
It »6 juin dernier, psr l«t «tTeli du tonnerre , la Biclte au Bots, la) 
Prise de Koniftsierg, ^delgonde. 

TNtATSimi JIVIIII COSftDIEUS. 

M. Uewarditrt , U Bo nheur inxp rivu , tAntour au Village* 

Aujonrd. , è sept heures el demie , spectacle ches M. Pierre. 

Aiii-, 1 7 heure» . ch»i M. t>br»ion . rne Monsparle . Experienees *a 
phyttqiie, Feu grég»«i< , on feu <|ui Ktttlr seu» l'eao , et F*ata»maxoiie. 

Rue de Grenelle Saint-Honoré , hôtel des Fermes. 

AujnnrJ'hui , i.o»r la rlMuie . à < »><»« à'* cb»l»«r« , M. 'lli Smet 
aonivra » b.r.l ht.u«» el d-nue le VtUl Fa-lrUnaaa , P Arracktnr 
de r—'tls , rEmLarrot Comique , tes Moines Gourmands , la Chasse 
au IHtulln. . 

A'oM. U fer» une scène <1e ventriloque «tan» il salle. 

rauoaaata. 
La» panorsm» d'An>st<rJ«m et Boulogne «ont toujours «spoté* dans 
le» rotonde», bouleï»r«l Montmartre. Prix d'«ati<e: a Ira ne». 

OPTIC0OHA FUI», OU TUSI n'oPTIQU*. 
Cabin t d"Opii«sue du sieur Maine», rue du Lycée, n». 5. O» y 
voit tous les jour», depui» troi» heura» jn»<rn'a dix . quatre geasacnea 
de M. Oadb<n» , repré»«n»nt le* Quatre Heure» do Jour. 

PAKHARMOltieOlt 

Hôtel Montmorency, rue du hiemt'BUatc ^ c 
C«o«ert ton» les jour» , à n««f heures du sois. 
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KiviroT fi<> birimen**,fiisint purtie de t'cxpr; lilion anglaise , 
ont pa«séleSurii, le s juillet, sou J'escorte de plusianrs 
vaisseau* de guerre. Une autre division anglaise a passé le 
Grand-Befl. " 

Les lourds de De m m in contiennent la nouvelle suivante : 
« Aujourd'hui, 5 juillet , à deux heures du matin, le r..i .le 
&ncde a fait notifier an général Grandjcan que l'armistice de 
Schlaikow cetseroit (la «4 dix jour», à compter du jour et de 
jhenre de la réception de la prétente notification, n Le géné- 
ral Grandjean a donné sur-le-champ un reçu. 

Le» Suédois ont considérablement renforce leurs avant- 
postes dans les enrirons u'Anclam. rt de Demmin. Leur aile 
droite , depuis Djmg.irtcn jusqu'à Carmin , est commandée 
par le chef de brigade et colonel baron de Platon , et la 
K»uche , par le chef de bripade luron de Staël de Holstein. 
De Carmin jusqu'à Grcifswald , il y a une avant-garde 
d autres troupe* , tous les ordres du colonel de Ilulow. L'aide- 
»«k-camp général btiroo de Tavrast commande en cln f tons les 
•vanl-posies. Le lieutenant-général baron de Wr. de a son 
quartier-général a Fran/.bur- ; I.? colonel comte Hampm- 
ftoeniera le rien à P.[chtent.erf» ; le lientenint-général de 
IMncher occupe CreifUvahj. Toutes les dispositions de l'armée 
suédoise n'ont jamais beaucoup occupé les esprits, dans le 
temps où de grandes puissances avoicnl leurs armées en ciln- 
pngne ; mm aujourd'hui « Iles deviennent plus curieuses , en 
montrant je roi de Suéde ('«posé a entrer eu campagne au 
Bornent oùj* paix du monde est assurée. 

Brunswick , a juillet. 

Noms trouvons tous Tes jours de nouveaux rnnlîfi de nous 
applaudir des senlimens humai'. s et généreux <!e M. Marti.il 
Da.ru, intendant de S. M. l'Empereur d.s Français. Vu liait 
qui protivç cl la ! imîii de son raracière cl son amoar pour l.-s 
«eiences, ne doit pas être pvsé sous s : Ience. M. lîredu w , pro- 
fesseur d'histoire et de statistique â i'L'tiiwrsfté 1 Itelmsta il , 
«voit eiri»epr5s o» voyage à Paris, dans l'intention de pni*r 
dins ta Biblioilirimc imp.rtalo les matériaux net.iiS.-.m-s p.. tir 
«ne nouvelle édition des Petit, Vêof>r.,yhet Grecs; nuis s.. 
frjToiié ne lui permettant p«s de pr -s.ii.~e:- r0 :i séjour m celle 
v»»*»4IAssi long-feinpt que ses travaux le rriidoienl nécessaire, 
il illml retourner à Hclwsladl , lorsque .M. Dar.t, instruit et 
du bol de son voyage et du motif de son retour, lui lit aussi- 
tôt toucher les fond» nécessaires pour terminer un ouvrage 
dont on a reconnu d avance le m t.. le et l'utilité. 

Hanovre, 8 juillet. 

- n rC ' ne ^ C ^* v '* !, ' e Ml arrivée aux eaox dePyrtnoof. 

O i compte actuellement dans cette ville ,20 étrangers de 
Ui tinctioti. 

Les deux régimens espagnols de Zimora et de Cotalngn.» 

Sont arrivé". avani.h»Vr.« r . • - „> -Mcutf a.ijottr- 

cfe rvvll ' ^ n v i. "^ n,l ' r " ,,p «««laltw, et le résinent 
de c.iv»l eJ . ede V.II.-V.cW Vers le , 5 de ce moi,, arrivant 
u Hanovre environ i 7 , ( „,„ hommes du a* cor.,, .l'armée' 
£T '' t, I i .,î Pranee. T'ont le corps sera rendu 

dans le pays d Hanovre «u mois d'août. 

Les troupes bavaroises ont quitté Lunebourg I- 3 de ce 
n ms , pour se reu Jre par Lavve.iibourjr et Boit^nlriur,;. «„ r 
je* r.onture. de la Pomérame suédoise, et s'y re 



s'y réunir a l'jrruée 

Francfort, i? juUct. 



La plupart des joiirnanx allemands sont reirf]»lis Clc \ îéf i ls 
S'ir Ij la.neus.' li il .lilc >le l'ricJUiil, qni a ijuié piuj <û) 
s'i Iseures; mais tous ces détails n'eml.ra>s -lit p .* IVniemMe 
àz ce combat célèbre à jamais par lu ci ira^« <;u'a d-^lové 
l'-iriuée françaisr, rt pour iv. ir ainjné une paix ..romple , 1 1 
qui sera durable. On s<; rappel é que dans un des demi- r« 
Lullelinsdc la Grandr-Arméc, il cioit.iil .ju'il f^lloit ^4 heure» 
pstur faire marcfirr tous les corps sur un plan arrêté *. cttte 
plrase r\;.lii|nt' les service iuiportans rendus p ir la »îivi»ii»ii 
dea grenadiers d'O.idinot dans la journée du t/j. f'elîe ilivi- 
sîoo a surpassé, s'il est possible, U réputation uuVIle s'éloit 
acquise , en soutenant seule d'infenterie le tcu de Peuiicmi , 
pendant les six prcitiièrcs heures , tant céder un ponce de ter- 
rain } ce qui ne l'a pas empêchée d'être la première en hjjn* 
le reste d - ; jour, en conservant toujours des position* extr>i— 
niement iliflicib-s, jusqu'il l'ar/ivéc des autres corps ij'arméo. 
Pendant que ladiviiion des grenadiersd'Oudinot arré'oit l'en- 
nemi, les dispositions se Lisoi ut avec tant d'ordre dans l'ar- 
ince française, que la victoire a été décidée et complète sans 
que lotîtes 1rs foi ces di<rnmiblcs aient été employées. Pour 
bien apprécier le courage déployé, par la division dos grci t- 
die.s d'Oudiuot, il ne faut pis oublier que le premisr cho ■ 
des Russes ■ été terrible, et peut être regardé, vu hs move.-i 
qu ils «voient réunis, comme ki d croie rs effor's d'un er.ne;nt 
résolu à tout tenter pour é«:happer à de nouvelles défaites. 

.Suivant uoe notice publiée p*r une IcuiHe allemande, l'ar- 
mée espagnole (d'après h nouvelle organisation, do prince »Je 
la Paix; cuiiiisle, m temps de paix, «u 7^,5;^ hommes , et 
en temps de puerre, en i i:/iw liommes, sans compter U 
maison du roi, qui est de ^.ioo hommes. Les régi mens cj« 
miiicc, qui sont aussi empî^v s en Irmj'tde guerre, fornieat 
environ ^s.ooob.im me*. Depuis la nouvelle organisation, U 
solae d«s troupes eu ao^ineuléc. 

t M P I f. h FRANÇAIS. 
P*ms, 16 juillet. 

T.l»it,l e 5 juillet 1807. 
ÎVpris le 1" de ce mois , lej choses se sont ps-séei entre ?ee 
t -oisso-ivenini de la même m ic <|un les jours piécvéle- 
I so it vu insntruvrer, le 1" jujil*:, la cavalerie de la garde 
impérial,)-; le 2 , l 'artillerie , et le 5. les dragons du même 
corp-. Le /( , ils sont allés visiter le camp .lu 5' corps ijne 
connu «n.le i\|. le ma'éclial D.voust. Le même jour, le roi de 
Prusse a piéfeuté le prince Henri, son frire, à l'tmpereur 
JNapoléon. S. \\. la reine de Prusse est arrivée à Baublen, a 
<ieo\ li« i.r.s )| c 'J'iîsi'. . (Moniteur.) 

— Le décret iinpérial. port.ir.t ronvocaiion du corps l - 
es'. lit pojr le i(> aunl pi o.h.im , vient d'clre publié dans le 
M.il.'etin L -•• «'ce la Toi mut,- s.ov.-.nlc .- » Vu cn i'af>ic.ice 
» <leS. .M. le roi de iNa v l.'« et ,1e Sicile, ^ruwi-^fcct ur de. 
» hronc-. ? ur ordre -le S. M. I'IÎmpk .e..* et Km , / jr t /,/_ 
» i fiancet'crJc i'Iùtnwe. « Sù,w Cs>ia*CKt.fcs. 

— On assîiro que le gr.vid--luc Cou tuntin s.-ra un d«« 
illustres vov.^-ur, |.,p lU J e l'Em.pe.iuit amener i-içe»- 
sanimctiJ a r.ms. On ajoute que S. M. l'Kniprre.ir <i c Hossi,, 
viendra lui-méiue visiter celte capitale dans le cuun de l'hi- ' 
ver jirnchain. 

— M. Duroc, grand - maréchal du palais, est «rrive m 

Paris. 

— M. Ame ïée Jaoberl a apporté à Paris quotité de riches 
presem ijii il a reçus a la cour de Perse pour 1 Impératrice et 
les pnaceises : ces préscos consistent eu étoffes ti»sue* 4'or 



"VARIETES. 

Tliêûire de ï'igault- Lebrun. (1) 

(Seeond et dernier F.tiruii. ) , 
..".'i.V J n . , ' m ,V , "* |V,B »«!Hrr o« f ,,ttne patriotique- 

° *Î U """" ref "r r » M - l''<»''U.I.e»,r..„-. le m.r'.e H-.„« r 
t '. b *" rf, " 1 l' d'*e*rneiori»|. q..e r eii.it la le jno.neni l eur 
nesueoup de pièces. e| <!.- I rl f..j r , ; 

ouer. - La révolution 
» -1.1 e..r.,re Ir mé.11- critique , „- a fouru, j»,u,.'irî ..u. He mls^LIri 
« . «-.urées » la wédioeri^. ,„j . .,„p f e„ e ' ' v l„« de ïrH^.cr 

- de. ,«,et, q.,i prr.ent 4 U liberlé Je H en«r. et m.Yllr , c „ tc 

dernr.- neo d.moe f „ I, fjri.lté.. .. . . (>te*ètr«; «'.r -io-ù d,l-il 

r to,o ™.o - f * ' I" *" B, r H '6 r< de ,a "i'l>i««Jr. I » lil.e,té de 
A " . ] O U 4f " ,rnt ' d ''" P ! »«l»Cereeoonoi.onrc.l, f , r :. 
mette ur |j seènedes moine», den religieuse!, des euié». èr, é.êune, 

X, L 6 ' *' ""'î" 5 "» de «• <»« H.rpe . fort en 

«Hts-aêmes. , eo, , 0 pea H..r»mw én.p r a T< Jf , VMtn , s t „ n , „ 

( Â ) B S '? '"J- i"-<». Fris r nfr. , et rt !. . Par la -,.«««. ' 



les es r .i..,cr ..in,i; B.,.i, ;vi, T ,- U n 3U ..„ , r, a i n- .« P ,i nc "M p;-- u i. 
Kebruo .eot.ra lue., qu'il .«Vs, uopcsiLI, dclsepa. [«"«'iCire 7^!!: 

I« /MarçAariii t,\ I, première pièce (M. de U llarce 

r^T.'sk '•' 0t J '< 1' t-re^itre S0«t. • ^«Z' 

laré»olut.* a u.., N ,,r« '.M.I'. : ;, 0 :i.UÏ..,n:,.Cc I U p 1 e-e. d' r.„,l„ r 
» Jl.n. une ..olc. | r In chargeâtes r,,,--Je, 4 „j „ opê,,". d.n, 
» le,e,pr,t, , en «If.ue, pr.!,.,. ; ., ei . . || , J Uc UP „„ l f ice „* 
pr«u,« nm, ^ njn q „M n( . 4 v,n,t ^«y/ .^enn chencçmenl rVeureux 
dan» I e. r nt ei le UL ni de M. P.pult-Ultrnn. Kn t || el . elle ne vV.i 
E-Vrl^î 1 q ,f i , 7P' ,,,£ ' J *" 1 «M-- r »» M. ei ..ne m»d , W e d* 
TiVi 7 / ■ ' aU,gl ' al 1 u « !«■ bars* et I, Ime-onc île Skie,, 
ville de 6eoiKy Hondtn, périmasse, eue MaC* e ,,o,t , r a,. llklt 

lut poiat encore « fl -r/. On v s-eal encore use Jrn.oi«.|l. de c., n .f.k 

snoral des deux p.eee.e.1 ton d-fUrmil ; Mol.ere m . ni de U uTjrn r. û 

I «nn.es; M. P,. s a Ir-|.rl>run ve>t prouver. contraire, nue ,l a '„•, ,, 
plu» cooTen^le; rt ,. 0 u r le coup, cette d ficre.ce d Jn » « b.t ,-ar.l 
l^'f 11 appartenir * la dilïéreure Cr. le.np.. ' fc ° r *' 
Maigre I a-propi,, de r^ie doeth.e . le M,nh»ml Prore cal n. 

l»«(;lri Unr/M«, pi t -ce ,l,,, Re e comre V^r.rw.r inri.î.rudeir. 
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rt.rir^nf.rnrarljpmîrM, parles rinrn, ro;fnmi-s perwm cl 
cisw renies sorirt rj'jirinrs particulières ans peuples d'Asie. 
' *— ^" »mtii**;i<lfur de Mann- ut arrivé le 7 <!c te mois 
i'a<>* la rade de Marseille, a bord d'un Uliin* ut iiinci ii uin. 
J! «e rendra à Paris anfluvat qu'il aura lait la quarantaine 
I usage. Il an ri e avec lui qn..ior/.e *lie*au\ «lu plu* grand 
pris, . jU 'il est c' argé, delà part de un uiaitre, 4* Mrit CM l t re- 
à S. M. l'Kmp-reur des Frtmcai*. 
~- i-'rre ordonnance de S. Km. le cardinat-orchevétitie <!e 
Paris, npproi.véc par l'K.siPKr.r.vr. , porte que la cure do 
l'cg'ise métropolitaine c st unie au chapitre de la même. 
r;:!iie. I e ch*pilrc, en corps, sera charge de la célébration 
«les offices divins: 1 instruction du pritplcjel ladmiiiis'.r iium 
d'S sacreroens seront confiée» à un «ichipréire pris panui Us 
Chanoines , et révocable à la volonté de M. l'archevêque. 

— Dimanche prochain, fêle de saint Vincent de l'ati'c , 
IL l'abbé Boulogne, aumônier de S. M. I. , et vicaire-général 
je Versailles, prononr.tra le pauégjriqu* de cet apôtra de la 
charité chrélienne, dons l'église de i>aiut-Eu«lache , après 
Ici viprci et le salut. M. Miroir, organiste de celle église, 
touche' a l'orgue à tous les offices. 

Le panégyrique du même saint sera prononcé à Saint- 
Su* pi" , par M. l'abbé Dulhozet. 

— M i jinLcrt , connu isar quelque» compositions apréab'es, 
et M. ïnmdore Polluer, viennent d'ètroaitacliusi la musique 
Be 5. M l'EsirKr.rx'ri. 

>~ Le tonnerre est lombé.le 11 juillet, sur l'église de 
.Wf-Marlin , à Vitre. Il paroît que la foudre s'est divisée 
cadras « a- !<■• ; l'une a frappe le clrv.har , qu'elle a bean- 
eonp endommagé dans l'intérieur ; l'antre est tombée sur le 
milieu de l'cglis;, a n« rcé le toit, pénétre au pied de l'auleJ 
<lt la Vierge, a cassé le piédestal de li statue, et est sortie par 
Mie fenêtre, après as-oir parcouru iVglise. Dans sa course, elle 
a itifint et blcsié plusieurs personne»} de ce nombre sont 
■SOS homme*, dont l'un a eu les cheveux et la barbe bridci , 
la poitrine et le ron brûlés cl noirci»; l'autre a un bras, h» 
}mi!»es r! les eu >«•<•» brûlai , ««m rjue s 'slnLiis aient c.é en- 
iloîiirrmgës. Dein femmes ont é;e sur-le-champ portées à 
rbopilal ; i|neh|»es aiitre< sont pluso'i moins MciNées; l.e ton- 
nerre e«t aussi lo.uié surplusie'i.% nuire; églises des j aroissr» 
•iroaiM oLsines , lc!les qu- la G.icidie, Uané, Vcrgéal , etc. 

— Jean— Fier .-e Cros, conscrit de l'an 10, a é:é coi.dainné 
h 24 juin, dam le ds*pWte*t)ent du Tarn, a |jg moisde prison, 
et son père, (»<>is Crus, à un an de prison cl à .Ion fr. d'u- 
1 rode. Le même jour , Paul (J«r se , conscrit refractaïre de 
i8j6, a été condamne à sis moi] de prison. Ces conscrits 
• voient élé tro ivét porteurs de pas eporls qui ne leur appar- 
t noient pas- 

Le tribun il civil deNevers, d •pvrlcioenl de la Nièvre , a 
ondamné, le 6 juillet, Ici no innés Cépage et Callot , Ci H- 
ï«ijnt»e» eO tet solidairement , chacun à 5ooo fr. d'amende et à 
ueus a-nées d'etu prisoimeiucsit , ou'ie les frais du procès et 
« e l'aihV-c du jugement , pour escroqueries commises en 
matière de conscription. 

Pluii -nrs individus avoient tenté , dans le déparlement du 
Mo l-Toniuire, de soustraire par ries manoonvres illicites et 
Moyennant, eitrsvpirric , des conscrits au service roilitairt. I.a 
cour de justice criasinelle de ce département a condamné , 
le iO juin : 

1 *. Le nommé Storin , employé à la pr Teclurc , à 5ooo fr. 
J'êmcnde et a deux, a-is d'eiiiprisounement ; -i'. Bracsrd , 
.«ecrétaj're du cififaire <li» fecralcment , à 1000 fr. d'amende et 
u uo an d amprisonneifleni ; 3\ Kohlet , médecin à Spire , à 
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5.ioo fr. d'atneidc et b ''xmondVmprK^iifirmrnt; /,". Te-'—, 

i:iajor de la K a-.'e nt:io.i«!« \ Spire , fugitif, 11 G n ù 1 

d amende et RdHuxauid'ctopritnoncuienl;â . 5/aric B< g«s , 
lemwe de ."sturm, a 5oo fr. •t'amende et » ii< i:s nuiis d'eilipn— 
soiincmcol; «J*. Chmtee Laug, aubergiste a Mtxy, à aooo fr. 

iiucnde cl à sis mois d'empi lionncmeut ; 7*. I l rjient* , lié— 
gociant à Mvy, à Ooq Ir. d'amende et à drus n;0is de n ri- 
SfiHnenveBtj-8'. Protituf, négociant ■ F:onlieîm , à r Jo > fraitci 
daiueuJe et à un mois d'.Hip isonnemeni . 9*. L iika,«i t 
p rc pteur de contiibutions dei commni es de l lon.h rn et 
I t. mi i ers! le i m , deineiiranl à A lev, à '5uo fr. d'ainen ie et à 
«leiiK nuiis dVniprisonitcinenl j "to # . Fresenius , prehier du 
maire de Nieh-r«icsc i , « 100 lir. d'amende cl ■ liait unis 
d'emprisonr.cmcnt. ( Motuhur, ) 

— Le colonel d'artillerie tué à la l.atïille de l'iie ilaild , et 
nommé , d ans le jej* Isiilietifi , DcshTirueaus , s'ap:^*îoit 
Alésa rldre Defismo, et étoil colonel du a* régiment d'artille i; 
achevai. Cet estimable oJtkiir a clé généralement r.-gr»-it- ■ >r 
Ions lesmililairei qui le connoiisoient et qui uvu'cnl pu n; p t- 
cier ses talens, sa bravoure et ses excellente] qualités. !l < oni- 
-mandoit à I ricdland , sous les ordres du général darii lerie 
«enarmonl , quinze bouches h Tcu de la grande batterie , 
portée à plusde/,oo pas en avant de la ligne d'infanterie, qui, 
pendant 55 minutes, tira à mitraille à moins de mu toise» 
sur la ligne d'infanterie ennemie, soutenue par «on srnil ii , 
et qui en lit un liorrihre canuge. C'est à la lin de faction qu'Un 
boulet lui a emporté li tète. Kntré en l'fp .luit I' c ir : .i i.'.j 
I artillerie en qualité d'éleve sousdicuteiHnt , il a co s'animent 
»er»i aux armées depais celle é,io|ue , et a siiccestivcme it 
mérité les grades q III lui furent co:il'érés. Il lit les cain . igii' S 
de 1792 , 1795, uns a et 5 , à l'armée du Nord ; relies de 
l'an /, cl 5 , a l'année du Rhin ; celles de fan l> et 7 , à 
l'armée de Naples j celles de l'an 8 et 9, à l'armée du Rln'r. 
Pendant la pa'.s , il remplit le* fonctions d 'inspecteur de Is 
manufacture impériale d'armes établie ■ Lierre. Il fut ensuite 
envoyé a l'a r nue d'Hanovre , et il y rrsla jusqu'à la reprise 
des hovlilités en AliLiiMgnv : il lit al.»ri partie «lu 1" corps le 
la t»rande- Année, tl se trouva à toutes les affaires et eoodlJtl 
de ce corps d'arnuc , depuis vendémiaire an \,\ , jusipi'a la 
bat liile de IVie llaii.i où il a terminé glorieusement sa carrière 
niili'sirc à l'ài^e de j; ans. 

^ — I! «e a ml. ioc^mmn nt en v ntr >li^r H cq»n»t , imi'ime-ir du 
rjn Lé nlotif.l iiu I li.Mins , un ueneâe » il» i tbréffr cttr t to'.o- 
.* >r"' el tUlttote <(cs Orlr.s ./.; Chna'er.e , >rj> it fOf lf* à* 
Suitt-Jt*n .//• J.r s al m on de U le, et n-3. / ii./u*À è'>)rl<* 
/(oi al </e fj t ,l,.,nic utc'u i-jmeil, a»- ,'. % .« imc. rrmésfetanl 'a 
insnjn « r... t ri* i aiedetlisc m <i< :cc, O.^rt», jui Kovaos! D^to'ar^siUe. 
Uu tuluuie ia-fc*. 

VARIETES. 
Dans lia article sur M. de Suffrcn, article fait par M. Nar 
grl,qui éto.t seciéti re de ce: liniume céUbre, et qui a été 
bles«é prés de lui d n:s un combat naval , il se trouve une 

Slua-e qui ponvoil difScilcuient pister sans d scns.ion 
1. Trnblct, auriez capitaine de la marine rojale, s'esi chargé 
de rétablir U» faits et de vcvg,:r la mémoire des ofticiers «Ita- 
cllél à l'escidrc commmdée par M. île Sulïtrn. Nou» laisSC- 
rons parler M. 'l'rublel, qui juslitic parfaitement »<s cama— 
ra ies, el même \'. Nagel, eu avouant que M. de SaffreM 
s maçonna lut>ttlê»ie «jiieiq.iç temps que les capitaines SOUS 
sc« ordres avon ut voulu l'abandonner. 

«M. dr Silïren, dit M. Nacet, ponvo<t re»ter tranquille 
i> dans la bai.» de 'i rinq.icmale, »..ns craindre les Ang'ais; 
n m us, loin d'un p-rc 1 repos, il soritt de la baie pour aller 



'/« Jutuj*) qui, .1 | e ♦ long, lient t'oiseracnl rn gaule 

ronlrc /e» a<>ue». 

] ,rt priilra Jéelan>atK>n« eonlri- les <ti*>ltneti<ms tnri îles , rentre 1rs 

tsirifniiei ineiinniow ijoeiriaiiss i r**a>-m rn c.'rn- i-' t M. 

^•«It-la-hrun , dan» u» ItDifaa où elle» i<u»h*»o'p>h S lont le iii^nj*, 
D 11'. n- Ci ■ le* l.' -» !«•» inoveii» p<uir »«oir <tu <• nie : il pliea un ié»i- 
m»ni de dragon» ilan» un rouvent <!•• Ixin'JietMiei. Ileua vitilti*» rrl - 
C^inet cruiirvencnt à «ièrl.tnier »n ils le inviliqur rmiiie. vn pan il 
■ r t e dr e|io*e * : etie» r<tHr|>.n>i]t U< rînpon* l'hilisliaa ,W| Aui > 



l. eile»; niai, tuniiol wdu.u * r*r un ir-ine rapiimrie , 1». dr.->c«o» ».>nl 
êlu% , de» M**h»ki*S i etttM » «««piileBl |r e .tiil.ine ijei leur est 
rslesé par ««ie jeune r«l««eii»e. Ccp«adant ee eupila ne. ear|,<- p«r le» 
W*u» fîrdfCJ d»n» »D« cellule , r* «rn« p.» èlrr Uouvé I» par mn ro- 
hfOj, qui faal faim «n« vi*ite Hjn» l« eftavcoi. Pour »e WMTrr, il ima- 
f Ht 4t grimper *»r Jf «heval de aaùil Merlin . de r. eni^rr l-i habits 
ila 5ai«i, ri de«e osellre » «1 place: un ntarichal-def-logit qui é eii avec 
Jni , rnoislr ru croo»e, on «J pressl la pl ire , Ir, habits el l'uttundr du 
i>ub:« , nuis le Kulpt«nr aveit l.al.ilraiiTal placé I». T«ol »l!oil lien, 
l-«*aue la vieille Gertrsid* »»rnt »e pro»lerner rt «dorer «aitit Martin , 
s tan* doute le Uiable- Les drus dragon* n» pe-ivenl Rardei Irur 
«-retri ; il* Celatent sic rire, rl tout f*tJdtcotivtit. Ceilnineiiier.1 ce* 
•eiau eàsseepliona «traSsaalinuf» »e poneoirnl m .nniier d'être ap, I •••Hua 
•tfc lraa*po l le >B aluviote «n II dm la n publique: ainsi hait ;o rVi 
• t n.ic ai pluvioie , M-l'ijçaull-Le'ifU» duinia une belle suites celle 
btie corneille , et nou» li' »<"' i"»"» «lieuse niarice avec le r^pi- 
Uan, ta «ieille Gartrud* élevée an çrade de vif «i.diére . n'adorant 
**=! saint Martin , et o* reconnoi«»anl pour pttrenne que Itl ><t//r/* 
>• t'A' il ut inranl cepesMtanl eocore .[L.tl r. i ■ < par »iint B'noli , 
«•■«-jfiil î^l deason * u prepbeie Jonaa . »* rorapanni elle -mine a 
h tUm Sutanec ce «jui liut beauesup nrc Isa Uiag.an», «I cm qui , en 



' ■ ■ ' ii 1 ^ - 

l'an II . dut rVanirr le* VQflll t da lllé&lr* de la Cité . par I'» bronhv'i s 
cl I ■» applaudit eiiirn» que rte'pirei'a o nia -le aéiue nareni rsi-ui-r. 

Je or parlerai pnmi lia Divorce, pn'o* jonce I» fMfrisViM #i»f- 
etthttide de la trennde i.naJe rtyu'.'Vcmne , et dan* la»lin l|r m ieaina 
F.inilic, en b''îine rcj-iildieume , nr m.lnuoe pa» d*apt ; «b r .ou p.'rc 
rilnyen • |-ia » je dois ilirr rient ninis .Il Blanc itdtl Ao;r. .M. l'ig ml|- 
I rl.nin , ami des p-niriprs , «*J in.-niir t nriri:»eiiirnl »BSi dra noi*> t 

e'eu encore un lonaj diaute, « t jr n'ai m raidedrle li-e^ saune rn liaani 
le sur* , j'ai unl'ir ce thsiiua aveu rir rc,ir^.'ei/e el rloit tombe la 
■ 4 bnim'nrc an IV . Cet m u ui'.uo.il psm Uw rl modr-te, j. n'a- 
vois v;i dan. Ii préface i|«» M. Pigaull-l^-bruis n'annnneou cctlr ehn » 
<,nr- p.<ur «r auMpirr d ■ public . et la Un r. pro<-lier. 0 met cr»«'e»r;>i. 
min*, i'cir«-l il nv-e ainrnué, que r>t ut t»minr> he'us en »»«..> J 
Vr» 'S m'avrS spplaudi, ujissile-t-il , ,in,md je l'mvnit bien moins m*— 
rr'e. Kt cela r «-sis éne vrai. Kalin, mclant l.~* pfnfmi^rie aux riy<.»- 
cbi» it nus iniu'et, il astuff qu'il a loi imprimei rvIK préface t 
Iltttoemenl , p*1nanrla pnMic, (ses denle eelnî qui l'a .ifibj. pisifi 
tire enur.imment. V reonrant « nsuiie tap'deinenl quelque* «rA n ', d - I» 
pi*re , j'y ai vu le» d elaui;itiis>,s le» plus fniieeir» et Ira plue S»»({n'- 
1 a^rrs r,,niir le. Ilvi.e. . Va tir -1. » \vi pl-i» ,.(>■! ml n;.i,ines ea firr^r 
de» no n , Ici MM^nphfl I » p' is Oratrurrs e» Ir» 1 lus asblunesi celb - 
ri. p.ir PlieHipfe : 0 blana , IJmrs. pria- l,i fondre l rir. J'v 1 
va prédira le* beanx jours de Clirulopiir et dr [nT<*a|ni, « . appl i" !ie 
S leura r?,ri* , en mrv m r |r* at.tcm» »l»a c r o*d- oawfMie . dèl hèrrt 
invincibles r.omme la FïclmSre : le n.-tr.' T- lif-ua -u» . lu->o» d-' la 
priée enfoncer *«^ii poign-ird dan» Ir creur de* bli-ne... e«eïlrr »es eauvw 
n 1rs a U râpe n au u;curlrr d»n» lei diirour» Ira vint bier;s «1 le» p! 1» 
fiançait que l'auteur a tu 1rs l'aire j le» oulrr» iu': t -rrs réfSraMln dan 
leur *i'lbon»in*uie et Imr l atoî* : Vitr, vife Télcoisqur ! I.ib.-tié, 
liberté I t\ je mit, lui* di: : Si l'on a eu le malheur , dans drt iem,.s 
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r> «n-dflranl de l'escadre ennemie , et l«i livrer le quatrième 
» cornet : c'est nprè* ce combat, ou ta plupart des capi- 
». /,,/„<•* , «-/< défaisant M. & Suffren , ne firent qu'augmenter 
n m r'-.ire , que l'amiral an^is <|Uill.i la mer , etc. » 

ii (r rarj.ori mtmicc dYsactiinde sur u ns les points. Il 
1,'csi y.» vr.tt de dire q->e M. de Suffren ait éle au-devant de 
l'encadre anpta.se, mai» bien que celle-ci , de retour de la côte 
doOrn-i.miu. I , au moment d'entrer uni.» le port «Ici ritique- 
in.V-, «!ot,l clic avoit fait la conquête sur le- Hollandais, 
npcîrnl mire e*.idrn mouillée , non pas dans la baie, mats 
.hns Vu wrc lnie; o- (pi diffère essctilieiicoKnt , pauque 
l'une otfrc un port vaste el commode, et que l'autre ne turtne 
tin'uiie rude fontine. . 

., Le rornbat t'engage»; maisce fut involontairement de la 
«art de M. de Suffrcn , et par une mcj-rii* sur les sigrutua. 
L'escadre française étoit .!ans le pUisgriuu désordreau moment 
oii M. de Suffrcn prescrit un virement de bord, vent devant 
tous ensemble. Ce mouvement l'ut exécuté par toute l'armée, 
à IVtception des deus vaisseaux te Héros et t Illustre , oui 
restèrent »«r le môme bord ,soil qu'un dcgréemenl dans leurs 
apparaux , ou que l'escadre ennemie, par ses manœuvres, le» 
eût cuntrainls â garder cette même position. Le gros de 1 ar- 
mée s'éloigna d»ic ainsi par les ordres du général , el te Héros 
er.mroc fllustre restèrent seul» en butte an feu de l'ennemi, 
il» furent dégréés , demain et mis bon de combat. M. de bat- 
fren , oui niontoil U Héros , vouloil s'ensevelir sous ses 
ruines, au moment même où des cri* de joie de l'ennemi lui 
firent apercevoir soo pavillon et ta marque disliiiclivc abattus. 
Sa valuur dcs-lors fut enallée au dernier degré ; et n'écoulant 
plus que son courage , il lit signal à son escadre de veuir à ton 
«•tours, et ordouua que son vaisseau fût entoure de pavillons 
blancs. 

n L'escadre aperçut le danger où se trouvoieut i* Illustre et 
U Héros. Au premier signal , les amures furent changées , les 
vaisseaux furent touverî» de voiles ; mais par une fatalité 
incomevul>lc, la bri*e s'alToiblissoit , comme il est assez 
d'usage enlre les tropiques, sur-tout a la prolimité des terres, 
au moment où le soleil «ppra.lic du couchant, et ils mirent 
un plus long espace de (eut. s pour rentrer au point d ou ils 
étoicnl partis, qu'ils n'eu av..icnl eisuloyé pour s'eu éloigner. 
Après des efforts incalculables, il» raJIureui enfin ; nms le 
soleil cloit alors couche , et la nuit fit cesser le combat. 

» 11 suit de ce que nuut venoot d'écrire, que l'abandon 
prétendu dont M. Nage» inculpe si gratuitement Ira capitaines, 
a sa source dsns leur etJctûude à ob.ur aux signai » de M. ue 
Scliren; cl il demeure démoniré, sans réplique, que l'année 
tic conlenoit aucun traître au milien d'clc. INou» ne dissimu- 
lerons pis Ivulcfois que M. de Suffren ne fut pat a l'abri d'une 
prévention injuste contre ses capitaiues. Un ruoiueril il pensa 
qu'ils avoient voulu l'ab.ndonuer pour tromper sa valeur , ou 
du moins qu'ils avuienl mis trop de lenteur à venir à son 
secours; mais les grands hommes toul , comme les antics, 
tujets à des f -iblcsses; la réflexion les rametie bientôt : aussi 
M. de Suffien , apret avoir combiné les manœuvres respec- 
tives , l'étal des vents, la oosition de son esc. «ire, celle de 
l'ennemi , jugea lui-même qu'au milieu du combat , tous ce* 
aperçus avoient pu lui échapper. Des-lori l'un pression défa- 
vorable qu'il avoti trop légèrement conçue , se dissipa ; et 
jamais, pendant tout le reste de ta vie, elle ue s'est reproduite. 

» U est encore une autre raison que nout devons opposer 



à M. Nngel. A qui ptfurra-t-on persuader qne M. de Suffren , 
muni drt pouvoirs les plus amples, eût commis l'imprudence) 
tic reprendre la campagne , de s'exposer à de nouveaux com- 
bats , avant d'avoir fait justice des capitaines qui l'j voient 
l.khetuciil abandonné ? Auroit-il osé compromettre à la fois 
le succès de nos armes et sa propre gloire? Auroit-il osé 
provoquer , avec des forces lwaucoup inférieures , l'escadre 
anglaise , la forcer à lever lo. blocus par mer , de la place où 
éii'it renfermée l'armée de M. de Bussy , l'attaquer, lui livrer 
ce combat à jamais mémorable, du 20 juin, avec ces mêmes 
capitaines qui l'avnient déjà iudignement trahi ? C'en est trop , 
sans doute , pour repousser uue imputation calomnieuse, pour 
venger l'inlérèl de la vérité , la gloire de la marine , qui n« 
peut nous être étrangère, et la mémoire des braves capitaines 
qui ont péri dans celte campagne que nous avons toujours 
envisagée aussi glorieuse pour le cho/ que pour les otliciers 
qui l'ont secon lé. » 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 
Tirage de Bordeaux, du ia juillet. 
69 — go — 78 — 13 — 19. 
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Court des 

Or Go, lot icoo ioooT 
ht^raiotne. ..... 

Or (>«:«pté lo* 100O-I0OO 

l'I i^niiai V Isao-aV-via, 3>6oof . 

Douzième et dernière" Livr*i»ia .rw Comth'ut Nepnt français , m 
Hi'toire G, »érau\ 4«i se ion» il ustr * d.u» U guérie. Par A. 
Cliil auoruf. PrU d»» drxue N'iutéios qui ooifipoarn. tuule ta taille. UOQ « 
1 5 fr. , et 1 8 fr. par U p< «te. 

A P. i , ..i,r» l'Editeur, rue An Bon». Enfant , n\ «4 ; .brt Inos les 
direaleur* dtt po.te* «1 le* priorip^ux lil<r.ire* do» tW,»*rtemcti» el d« 
l'élranger. 

h: ".1 le Normaal, im;*'in«ur-lil.iair« . rue de* V * S»ia»- 
t,»*"i . ri^l* \>iv..fr-^, n* i« 

Nota. On prot acheter i pari rbai]ue votnœe t fr. 5o e. , et 1 fr. 80 c. 
par la poste. Après un moi* , aoeno y- luine ne sera «imly « p»réincot, 
pour ne pat arriller la colletliao ; et le pris de loal I .ouvrage »*ra 
porté i 10 fr. pour le* douae Numéros. 

DUPRF. , rédacteur. 



O. nmpnm.ne rie LE WO*IIAl<T. ru« des Prêlrs» SsÙDt-«erm»iivrAuxerT.ott , vis4-vi. l'Kglite,o« 17. 



affreu» , de partner ce cn-el A -lire . et de vouloir I • prrp »r r pa v era 
écrit» et p-ir l<» roinnii'nicaiioni rapides de la «cène el du iheuire , cooi- 
luent , an 1;«!U de détruire le» nion»m»n» d'an pneil délire , au li^a 
A*. trutUr Ir- fmMe »0';v< ;.i- d'une pi*<-ç qui était *i neureutvmeDl 10m- 
l>ir i la pr nu e rfpr« : »rni»t oa , pense-t-on à la reproduire , en la 
£ii»int r:i«'pn«ner en itMi! 

l.i'S nui éi couudtfi Je M. l'igialt-Lebrnn ne tont pas de* picret 
rcviiluiioniiaiiei , et c'est un grand défaut qu'elie* ont de moinj ; elle» 
sont tout Mirpl'iii't t ihio.im.i, cte'ist un petit oullirur dont il peut 
ain'oi'-nt »f • < ntolei : on r*t tort beureuST lorvtju'oii n'a <jue de» cii- 
ii:icia:»L., a tui-v-r. (,)»■- 1<] ne*- uue* même de ce* pie<c>, ea 
ti.'»-l'i -1 " ûorob « oltV'nt <|U'!>jar» «eeaei, en lf **-pr til nniiliie au»*t , 
où il y j J- l'e«[uil ri de la ^iiei«: 1, l|e r*t le* Conlrt Temps, iiutiro«lio 
»4'>. coiui-,1' fit on «'lot impudent el fnpou meure Leiueoup 
d'j Irc.fre et île rrrtoairr iUrt» l'e.prit pour «• lirtr du tujhfsi» un où 1^ 
je l .ut , et \fê jllsire» i ml<irratie °* de >ou mal ie , et »r» propiea toiir- 
l(."ie» r.V,: I» le tnaiii t 1i<' de M. Pi^^ull-I.rbi un. Tel e«t incue te 
Petit JUai' toi . peut u| «rj «p.i e.i re»ië au tliciire. Mai* en voih Inen 
n»' z , p-ui-è!ie me i" t np l'ii le< (ruvte* driiiuJliqiir» de M. Pigiult- 
J..l,i iu. Je o,; uj'..r. t' ai point li relevi r le* iioujIucim» incone. I.un» 
de l ingue duni cil» ► fojruiili.ni; re «craul uo >oin Lien lupcill i : 
M. Pi^ajli-Ubrun ue *ih |anut« an auteur clitsiqor. 

A. 

Second'? livraison de FI i-r» d'. pi/» iixe'e. 

Pu» , eu non . ^ !» ; idem en couleur, itt fr. 

A P.ri» ibei ] . M. F< it . guveur , rue du ISjHoir Saint» André 
n". j . c'.e/ Moiiu , maiflund dV*t.iinpei , rue de» Fgtaét-Muni- 
susrîr'- , ". a'' ; 

Jr.l rn<àc»>Ltburia» Ssioi-Jjcuue» , n». 18, 



PabUs lyriques , par M. J. Plulihert . pr«fe«»rur de deXstnatieo a 
l'Atlirnée de la Langue F ançj »e ; ianiUet de I s Fool-in» el des 
meilleur» fabuliste» ; parodiées «m le* plu* p>lu • rs d'Italie . de r-V«nee 
et d'Altcinnene ; a»ee plusi uis air* . e' I - pliiusrt avec «e* arro>ii|'->gne- 
jaeii». V'.r M. J. J. de Mumi^ny. auteur du IS'auvcau Cour* couipleS 
d'ILrniouie el de C<nupo»itii<u. (i) 

Premier Numéro. 

l.m Ciff..lr tl I" Fourmi , air ranna. 

L Jlortrnsia tt 'a Rue t air uonvesu, nae M. de Momi;iiV. 

On s'abonne aux Fable* lyrit)ina , ebel te* F- ttteur« , M l*Y..IiT>«rt , 
rue dn l.vrée . n*. 17; de Mômignv boulevard Mo ;nnrt e. o*< a». 

El cliei. H.J. iodefroy, direct, de limonin-eie Mutieale. rue INeuve- 
des-Peiilt-t^ininp», n». m et j l'Aeadéinir ln*péri*le de Mivvtuu». 

1 epri»de l' .bODneuient M d- 18 li. pour l'année, qui » comme ncé la 
1" juillet 1807. Il p, 10 ll dc«a auuicru* par moi*. Clia [U' numéro *e 
vend a fr. » Pan*. 

Troisième édition italienne de l.i Ctiuuinière Indienne , revue et 
corrigée p.r son Indu, leur, A. Bi « m , de Jtotoe. Le l»»te est en 
rsvg.ud. furinul in-i8, ire» beau papu-r. Pua .1 fr. So e. , el 1 fr.75c. 
par la po*te 

A Pan», ehea A. Uriner, tiadueie ir rue duCeiloml ier, fa»bours» 
Saiot-Geruiain , n». 10 

A la Typogrjpl. • de la S^rere , pe utyle du TkeSue F'-er 4 
côté de la rue de M.iivaus. 

F.tehei leNomi .ui . IK.r i.re iu., rimeur da Journul dr l'Fanpire raN 
de»Peëlretat.iinl-<>erm>in l'.4u«ertci» . n». 1* 



(1) Tioi» »ol. .n-ri- »',« . 14 (,.. .t 37 fr. $0 «, par la j>*)=ts. 
A Pan» , ches Mounguv et le INoriivaiM. 
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AVI* 

t-e >"tx de Calonnament au JOUllNAL DES DB8 A ! S , tujour- 
«IffîîOUtiltAL DE L'EM(lht,«< demain* fi.fwi/ t/où moù, 
des uuA* rr- p. ur ttx mois , et de «oisaot- fi . foui tannée. 

I*i ienai. pJejuets et utaynt, doix-enl éos ajustés , Jrane de 
acrt, à M Gv*fMt, ruetkt PtekusS Oftt. f.i'tr.. n". 17. 

Om tttmni dt ,Ui*di«é tontes it* reJajaift ru, el.»u enieol r"adr***e, 
• tmirual** t..,!, r,r.-.*o*, |j der-uèie m!/*.** imprimée f| ae/un.teçjit 
te jwuuii ; m acrt «ru plu* proiopUaMtu. 



M OU F" MLLES ETRANGERES 

ITALIE» 

Napîcs , 29 y'w«. 

Qtseiqurt bandes de brigands qui s'éloient f.,rmées dans la 
IN utile , U J5^»ii.. jif, le comté de Molisse , et dans les pro- 
vince» d'Avelliuo, pour seconder l'expédition du prince de 
lieue-PhilipsUdl , sont prcsqu'eitlittr meut délruitcj. F.ncore 
quelque* jours , et il n'esistera pas la uioiiidf» trace de telle 
révolte. Les nombreuse* cotonucs de iroupctqnîont clé mises 
en moovem« ut , ont partout obtenu de» succès décisifs. Les 
tribunaux sont occupés a juger K pe.it nombre de hrig.iuds 
qui odI échappé au glaive, et qui oui élé faits prsomitcl s. 
Dans la Fouille, une horde de ces sceltrats à ilitv.il a osé »e 
montrer dans la plaine. L'aide-dr-camp du général DetreJ, 
sjaiu utarché à le-ir rcDcoalre à ta tète de vingt dragons seu- 
lement , les a atteints au pont de Caudelaro , e a lue environ 
60, et pris plusieurs antres , u-ii ont ri» aussitôt Ir importes à 
Barlelta, pour êlrr jugé*. La Laudede Vuntit» a été attaquée 
par le colonel Gorit*.,qui leur a tué af» bomiun, prit 5 j cht- 
vsax, et 3o mulets chargés d'elîcts et d'argent volés au cour- 
rier; les autres oui jeté leurs armes pour loir plus vile. Dans 
)•■* buis de Vohieruo et de S'ianetla , \> toi. m. I Krattcesclii a 
alétruil la bande commandée par le Père D. (Jiovaimi-.Nau- 
gtov»nai , à laquelle il a tué 5o hommes , blessé 40, cl «olcvé 
tous les bagages* 

^>A^EMAll£rU 

Aliona , 6 juillet. 

Suivant le rapport v.-rbal d*un courrier , les iro-s mo- 
Burques de France, de Russie et de Prusse s 'étant réunis le 
aé> juin aTilsil , ont arrêté et signé les préliminaires de la 
soi. Ce rapport est confirmé par une lettre écrite du quar- 
tier-général de M. le maréchal Brune; elle annonce posilivc- 
«ncol la signature des pré iiuinaircs de pais enti e là France 
tl \a Russie : et c'est daus ces circonstances que le loi de Suède 
• dénoncé la cetsatiou de l'armistice el la reprise prochaine 
ci»-* hostilités ! 

S. A. S. le duc de Mecklcnbourg-Schwerin étant réintégré 
daas ses Etals star ordre de •*>. M. l'i.inpercur des Fran juis , 
quitte demain notre ville. S. A. se rend d'abord à Kittl pour 
prendre congé du priace Royal de Dunemarck. 
i-a gazette J'Alltma doouc* l'catrait tl'uue lettre écrite Je 



Monte- Video, le 14 mars, par le capiliine Gardner. Sui- 
vant cette lettre , les Anglais s'éioiciil embarqués , le i3> à 

Monte* Video, pour attaquer Bu eaos-Ay ret, 
SlLESlFa 
Bicslau, 3 juillet. 

D'après l'enlèvement de vive force du camp retranché sous 
les 11, ni', de Glati., il ne restoil pins à S. A. 1. que le rocher 
de .Siiivrbery à réduire pour avoir conqu.t louie la Silésie. 
File a î roposé tUuUs les voies de conciliation j our épargna' 
Jt s tn \ iîurs inutiles ; mais le commandant prussien t'obsiiiliut 

à • une posi:iuit,q<ii n'cSI pins d ! «uruu avantage, a fait 

intenter L Ville. On doit espérer que col cvéncuieal q 'i a eit 
lieu au grand regret de S. A. I. sera tteitl ce pjvi le dernier 
ellel des CsLmîlés de la guerre. 

Un ûriuisH'->j a^au' élu. conclu entre l'Frnprreur des Français 
el le H01 de Pi u*sc , S. A. 1. a donné le» or.ii cS uctes »irc* pouf 
arrèltr les ImsUliics, eu coutreinand int l'dtt.irftM du cliaieatt 
de îi.Ibcrbe.g. ( Article officiel ) 

SAXE 



Drssd,-, 6 juillet. 



.<■.:'.(< pour la iriepltoil 
l! y aura une illunuuatioil 



On fait a Dresde de fr-nds pi 
d'une pet 10 nue du plus h. ml rat'g 
géi.érale dins toule la tille. 

Depuis la CU&cJurOn de l'uritiislicc, l'échange deS cootrieri 
est plus Iré-iueiil ijue UtaMSti 

Il est urriva le % à P.hiii* uu colonrl fr,i:ic,.it, «.Vee de* 
dépêche* pour uolre roi. Le 4, i! arriva encore un auird 
ofhc.er qui , après avoir ifini< v:h dfpéclses à "S. .M , reparut 
aiii.itôl pour li Grai.Jr- \rroéc. 

La pn le loi île des troupes satonnes dans U baliilie dé 
Frie l' niii a été : e 7 nfli« iers el ■ 5M sons-oDi* ers e: s»i ats» 

AjiriS l> prise de ISeiss, S. A.!, le prince Jérôme * f il prc-« 
Sent ai. régiment salon i!r ISi- srincuscl el d'un des <|iuird 
dr.ip-.iirt oe la garnison prussiemie, en témoignage de sa 

ALLLMAGNF. 

Francfort, ô juillet. 

11 a été chanté hier ici , :«>■< toutes Ici églises , uh Te Drurti 
en actions «Jr? g."aees pour ia vicroire de Friedla'.d et 1 Kltuisv* 
lice qui l'a suivie. S. La. M. le Cwiuir de He -<sl, cuiu'nistairo" 
général de S. A. E. le prince-primal, ainsi que lessti'resempîf.jrt's 
de l'Kial qui se trouvent ici, (toi assiste a la .n'<- m é qui a 
eu lieu à l'église Ciltiédrale. Le ministre de V »ucc et utt 
grand nombre d'olTicîcrs franç is *'y s«mt auss< trouvé'. 

Il esl arrivé ici .iv.iitt-hi.-r une compagnie* de dépA' du 
»4* régiment d'inlaotaric >!e ligne trabc4ia| d'e a cotilinné' 
hier sa roule pourliavreulh , heu de sa destiiMlioti. 
f r 11 est euco. e a rivé hier au soir de Maycuce J a 400 hommes 
destines à complcler dilférens 1 cgi mena. 

Uu regimeut d'mfaulerie de tlcSse-Darmstadt, de i5oo h. , 



FEUILLETON t>D JOURNAL DE L'EMPIRE. 
Samedi 18 Juil'ct 1807. 
T 11 k a t n e 1 s t n j t 1 t> 
Le CM, let tHriiieit. 

M. Joann; ce ainucrs ses delwt* pot le r j|e du Cxi. 

rasiTtl * tviu* il »a *.'«***•* -«<*« «6» • 
La pretn. da l L< «le de la Jeune s le , let t'heiseurt et la I^hirt. 

raaavnn aa l'itru sTllts 
Aujoaid |,ui, I Due Gemelli ( It* Deux Jumeau* ), opéra «n 
éum aetes , uussiqne de Goglielini. 

«- H à s t a a »« t tf 11*11 Slj 
Arlequin domkle, la Famille dés l urons, le Mnéiuûniste. 
Tuiaxita dks v t s 1 i T i li 
( Doulevaril Mon:ur»nrr.) 
Let Petites Marionnettes, let lw.<.,r i, le l'a aa renia de M omm. 

t s i t t 1 1 t>a s d l 1 i 1 s 
La preai. eUs U Guerre ou Im Paix, le Créancier. 

vatsTss bp w» roitt •sixT-tsasTsai* 
Lot SoMregei de le Floride, la dus* Célèbre. 

AMBIOW-COMiy«B. 

Le Faux Alexi-, les Suites «Tun Dutl. 

t si i * t a s s> » La • 4 I I t i 
Las Vitttoun Catalans, Jeannette. 

misTsi nis ibsjpsi aarisTis. 
LeTiedde ftetttf al la Queue de Chat. 

tmsitss »»• lasjaas c oaistkis. 
Ln*ik,tAa**f*rU*frnU', l'0*rt t le Jeune t'euve. 



«rsCTiCLa HinKoiénortai'Ii'a n soi a 1! si ucnti » difew.rjii. 

Pol.nt Un TiiHuimt prit le Vâjf/A F«L 
'fou* les soirs, i tiuu hettrt* t^repseutaiîmi r< '«meioen* .ijr.'atîe 
M vMtce.sur l«f.u, I air et Pea à. lllu.u.riauin , F.11 d'oitliee, F:n- 
U.ui .jorie, etc. 

I 11 

t M É a t 1» * r>aai*çais. 
Cwiolan, pour les débuis de M. Joantfr. 

LeiMe de C.riol.ni a clé Leauetni' 1 lu* Attirai. .11 J-'lititanl q»ie 
relut de Cion» ; il rtt »!■»« Ix^.ro.ip 1 |.i< f ,cil» : il y » i*.| d^ fitinr.CM 

a oh»*r»er daa* Onolaa, C» e,nerriet h li»r. .vrc fr» el.i*^ *; soupls* 
cilé a d*s passion* (juM cr. it n -Me* cl légitime, il dont . un uhiO 
rour* S sa hiitie , S a* toISre . S s» venge mer roMrr un \fts\fit t'.fc'ot 
*t 1 y rin. Ciima e*i «i.-cliîré <.,-,,.■.> SrMiflleM au! v CoBat'alt ni : il 
priait petit entre Emilie <)ui Ir Koi.»nn». et A"t"»v niu I'sViSjm, 
Juaei d'aoe iiiailreuf in»i cri. "«e et tançfjiijir». e*r! >vi> d'un ut tir. o i 
l'cionrte p«r a> pui«»anfr, el IVofltaln 1 ai .r. tiir-fa i* Cutnn > e peut 
rersorl - (t l.riiirrau théiltr qn'S \.*f 'I .r. rl d- ia|i»»l. 

M. JoaoojT a do» 1 pari» un ai.lrp homnir dj' • I ortn/a., J il j'y e«| d.._ 
veloppd '»re. une éarr^ie dont on tV' I* rinvoit | •* « tuthic ; n>i.i* 
00 «if l'a pa» frttut i ie/xUmmi bon d»n« I • « tlirr-r-»* t»i dnn« d.i ra-' * 

aontisg». Il a rendu mu it-o les eniportewea* l Beria , b- .'n . 
mais l irnaie amére n'a «ontrrnl paa Mi t. mir.'l^* st* t* H- C'-ljJ tt 
a»*e «a mire, atee l'envoyé de hW( en ito met , »>a: e udl de- 
niurtde ir h gravité *l un renlimeni profoad , p'a p 1* été 1;*. t Usfu 
nient saisi par l'arletir, 

< ",'••' avrr Men ^-m d^ e^flnoi* aoee fie fr,", u atO't yrmfu Cft 

faire ao radel de Tulms S le cadet *»>«eiiiklrroil nien p»n S IVtoé : ta< 
la aalurt • lail «atrl ■»« dtas sriteadua frètts , ait diffctctiici titaa* 
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Innt volontaires, a passé hier par Francîort. U va joindre U 
Or. iode- A rince. 

Il est arrivé, leR, à Wur..hoiirg un bataillon français cjui 
»5orte le nuiM de t^tuiUoa dr Ri'jTOiilfi. Ce bataillon , com- 
mandé 1 p .r un colonel , est Je 7*0 Inimitié*. Apres avoir fait 
séjour, il a continue sa n-ule pour Ujyrculh. 

' \CLKTKRUK. 
LouJret , 3 juillet. 

L'adresse do remerclmenl en réponse au discours d'onver- 
hire, a pnssé, dans la chambre Jcs communes, a U majorité 
«le 5oo sois, contre 05. 

Dan* la séance du 39 juin, lord Oasllrreagh a proposé 
d'accorder la pension Je louo liv. sterl. Jrin.m.lce par S. M. 
pour le général Sluarl , en récompensa des services signalés 
que ce céncrjl a rendus a la bataille de Maida. Celle motion 
a été adoptée à I unanimité. 

il eu toujours cuiicus Je retnari|iiar ici jusqu à <|uel point 
les formes uémo raliqui s se mêlent IIS gouvvrnriiietil d'un 
seul. Pui«qu il taul que -VeSItuiuster nomme ses représentaus 
■ U parlement , comme toute» Ici autre» communes, Ou ne 
voit pas le but Jcs fjrmes ridicules qui suivent celle élection. 
I\jco de plus plaisant que la min he triomphale du baronnet 
Francis Burdclt à travers les rues d<- Londres. Le char dans 
leqUel il élcil traîné rcssembloit phttAt à la cage d'un vaisseau 
qu'a un char Je triomphe j à peine nue pvrsoiinjt pnuvoit— elle, 
y tenir; mais il y avoil sur la première marche de devant un 
beau coussin bleu , sur lequel sir Francs tenoil esposée nui 
regards du peuple sa jambe malade. Cette mascarade sérieuse 
avoit attiré une foule Je spei tjteurs Je tout â^e , de toute 
Condition, et partout le cortège «toit assailli par les mêmes 
cris que poUS'e le peuple a /annonce de» éséncinens les plus 
lieureus pour t' Angle erre. Nous 11c crovoos pal cependant que 
l'élection de sir Francis soit un événement d'une grande impor- 
tance pour notre patrie, ni qu'elle puisse réparer le tort que 
nous sait la Frauce en s'emparaut de nos alliés. 

HOLLANDE. 

La Huj e , 1 a juillet. 

La victoire de Friedland a été célébrée dans les principales 
villes de Hollande, avec beaucoup d'éclat «t de joie; a Htlvocl- 
Sluys tous les vaisseaux qui é oient à la rade ont été illuminés. 

Les dernières nonvclles de Londres ne laissent aucun doute 
sur la triste sensation produite dans celte ville par la défaite 
des Russes à la bataille de Friedland ; mais on doit rendre lUSj 

{' ou riM listes anglais la justice de dire qu'ils entendent assez, 
n'en la politique; car ils ont prédit que les suites de cet le 
bataille seroient uue paix faite trop rapidement pour que l'An- 
gleterre pût y inlei venir ; et l'èvéïh'iiscnl n'a pas J iuieti i leur 
prédiction. Au reste, il est runuiquablc ici, comme dans 
toutes les villes du continent, que t|iioiqu'il u'y ait aucune 
certitude olliciellc que la pais soitsi^-iec, ou l'a regardée 
«somme conclue des l'annonce de la prémuni entrevue des 
• Luiprreurs. 

Il est certain que l'attiSassaJc ru-se qui de voit se rendre à la 
Chine, n'a pas clé reçue. A l'arrivée Je l'ambassadeur russe 
au grand mur, un ufiii ier ch nots lui a apporté, de la part 
de J'Finpercur de la Chine, des p-éseiis pour llimpeeer 
de llussie, et uue lettre qui Icmoi^uoit le desir positif de 
Voir l'ambassade retourner sur ses pas. 

Le hareng de U nrcmuN pvchc ue cette année est arrivé, 
il y a trois jours , et a clé rtç,u avec b joie .iccool'uimie. Les 
awieu^sdu t .rtuiier louneau se sent \ eu Jus a uu dutaMa pi-ce. 



T \ f P I R F. I RÀNÇM-l 

Hn.xclfes , 14 juillet. 

L'avis suivant vient d'être publié par ordre Ju général com- 
mandant U ?4* division militaire : 

u Une famille anglaise en résidence à Bruxelles, vient en 
partie , sans autorisation quelconque, de passer en Angleterre» 
Ce uianqne de bonne foi oblige les autorités militaires de 
prendre aes mesures pour qu'un pareil abus ne se renouvelle 
» Ko conséquente , tm»a 1rs Anglais, sans distinction d'âge , 
«ont tenus de se présenter au bureau de l'cfal-iuajor , d'ici au 
{a*, de ce mois , s»us peine d'être envoyés au dépôt à Valen— 
vienues. Le général Cruinbarlhac observe que 1rs dames ne 
ipeuvt.'iit être exce| tecs de cette mesure, et qu'elles rte 
peuvent quitter Bruxelles , sous quelque prétexte que ce soit, 
sans eu avoir obteuu l'autorisation. » 

F a a 1 a , 17 juillet. 

M. deTurenne, oPicicr d'orJoniian'e de S. M. l'EMy-clivn 
et K01, est arrivé avant-hier au palais de Saint-Cloud, chargé 
'par S. M. de communiquer à S. M. l'Impératrice-Reine de» 
. détails sur la suite des conférences de Tflsii. ( Moniteur. ) 
» — L'impulsion donnée par M. le préfet Je la Meuse— 
\ Inférieure , ne se ralentit point ; les succès qu'il a obtenus 
' dans les caillons d'Oirsbci k et Je Saiol-'IVon , viennent de 
se re'io:ivu!er dans plusieurs autres c n oui , et sur-tout daOs 
; celui de Loui; les r<TracUtr<t de lotîtes les classes se repré- 
; sentent vuloritaireineni et sont dirigés sur des corps. Le dernier 
départ des cou -crin de 1S08 a eu lieu le au juin , jour fné 
1 par les imtruclio.is , dans les litats de Farine et Plaisance; 
ai.isi sur la surface entière de l'Empire , le xcle des adtninis» 
tuteurs et le dévouement de la jeunesse française onfassuié 
la prompte et régulière exécution de cette levée, 

( Moniteur. ) 

— On croit généralement que l'F.sir*: nttUR sera de rrtour 
dans sa capitale avant la fin do mois. Un assure aussi que U 
paix a <!ù être signée le 7. 

— Il est arrivé , le 10 de ce mois, a Mayence, plusieurs 
chevaux de S. M., que I on rccondilisoit à Paris. 

— Le tonnerre est tombé, le iî juillet, sur l'église de 
Hodec-I Kvéque, arron lissement de Beauvais. Après avoir dé- 
couvert en partie la toiture de l'édilsce , brisé des pierres et 
quelques boiserie*, il s'est élancé d ois le clocher, ouilacassé 
le luotilon de la cloche. 

— Les territoires de la ville de Mugron el de quinte autres 
commîmes du département, des landes ont été entièrement 
ravagés par la gré e, le 5 de ce mois. 

— Le corps impérial des puni» etchtussées vienl de perdr« 
un Je ses chefs les plus distingués pir dehmg* et utiles service'. 
M. Annan l-Bernardi i Lefebin* , insprcteur-^néral des pon » 
el chaussées, mon le 12 de ce mois, dans la 71' année de 
son âge. 

Filtré dans la carrière difficile de l'ingénieur, il s'y distin- 
gua , des les premiers pas, pir des progrès rapides ; il passa 
successivciueut par tous les grades , et dans tous il a pleine- 
ment justifié la confiance dont le gouvernement l'a honore. 
Ingénieur ordinaire , il a fait, pour la province de Cham- 
pagne, oes projets à l'exécution desquels elle doit le degré de 
prospérité auquel elle est parvenuo depuis. Et 1a villa do 
Reims lui doit particulièrement ces graadi édifices et ces su- 
perbes promenades qui l'embellissent. Ingénieur en chef de ta 
généralité de Caen , les projets en luut genre qu il a rédi- 
gés pour la rivière d'Orne , pour les passages du Petit et du 
Craod-Vey, pour les ports de Chcibourg et de Grandville , 



•ici''». Ti'iss» ett tout en profÎMHtfltrf M. Jo.inny tout en smprrC- 

eie : l .iliiij rétu«it dm, us > t< mi n« eoiieettlré» ; M. J ■ .mus . I .r.i 

le» niouvcuieA» t^ui éclateut : l'atitu enti utrse to -t pat »,i vigueur mâle, 
soa cnereîe 5prc et »au»»£*; M. Jit.tnny n plus <le vivneité aise de fbree, 
et »a cnaletir i n'A plut qu'elle n'é<hiufte : enfin , Tulioi iHn excel- 
lent org ne, dont -I ïltus-e »ouTent, mais siai prutluit un «rand eflVtdans 
le» l<si.| Krasi» ; M. Joannv n '» sois f'o b'tHun peu roibatrassée : il 
lui e>l iléfenJu d'nnitrr l« débit timbre et sourd deTubns ,sou« peioe 
de n'ttre point eol ndi. Ce que ces deux aclrur» ont de commun , 
e'f»l U monotonie . c'est un naturel biittrgc"is Je ne crois pa» q ic le 
débutant puitM êirc flatté d'une pareille rrtteiiitilanee avec sa grand 
acienr, S inoini qu'il ne ru.oiuie causinr le» couilitin» d'Alrxaodre , 
qui croyoient imite, un grand roi en ptnehint le cuti comme lui. 

Mlle Georges a ua gr«ud talent de miternité r rlle a vraiment des 
•otraille» maternelle» dan» Clytcuinctlrr , H*< • llimé, etc.; usai» 
peut-être oV-l-elle pa» aswt ubier«é q ie V'turie tif une dauie 
romaine , grave et Sé\cr* , qui doii exprimer »?., tcniiuieoi lr» plu» 
violeas avec la modérait >n el la dijniié imposante irai rootienneot h 
•oa caractère , A son sexe, S »on l^e. L icttlce > S .t ua **u tr»p 
abnndonoec a soa dnrrfiie nalur He ; il dtoil sm doute diflicilc k 
Mlle G'Or^f» de te »stu»rnir qur son rôle r*i celu J un- »• tnd'sit.ve; 
cnparlint t an Gl» i/iu» i;L : qu'elle, elle .1 pa titèl, r 't l'ixprrsatmi Je 
la t. nji r -,r iiiit'rrn.'îlr , celle d'un «ennuient uionls pin . QsSOI qu'il 
•n»oil, celle enerjie , p«» lout-S-l'aii n »it ci»til.>niic s reafrë du 
ril» . »'e»l irousce ttei-coi>venat>lr aa <i>ûi du parterie' T elte a étec- 
Iritdlnea le* »peruue<ir» , et a fait f teuiof I »ur la Ictede Mlle Gevrgn 
•oc grêle d'applaudi >ariat 11t. 

Il ■'» a d.n» cette tragédie que deux rôle», CorioUn elVetnrie, il 
m'y a du uimn» que te. d- ux-tl .lin i.ieni éré Maw joué». <sV i H miéve * 
tuntribueeau .ucces. Joaniiv el MUe G-oree» ont .nul, ou la pière 
•oatra ta mu lot» J» sic pvraoaaaie» tubalterasa do..t clic «al accablée. 



Dt»nre» , I.ae»v« , Varennes, Lceletc ! (Juclle n'um'on! Qnelle ejta- 
aaiie pour le |liclire et pour le p l'niic ! 

L'n ('and Inroniénieqt un sujet de G*riotan, e'e»t d'être rrk'ltc 
aux ri de l'art , el de ne pouvo.r sr pliet u joue de» unîtes. Un 
vice iMfo'-étre plaa prand encore . c'etl de rrén:nter d'jkord un ;i ind 
ioirretqae la nature mène de l'action fait évanouir : «• contuienre j. , r 
prendre paru peur I» héto» outragé qui écart à la «rn^ewe; m si, 
qnand il a liuuntié le» Koniain» , ou ne voit |!n>. d>e.» C«i'l in. 
rj l'un insuvais riloveo qui »'esl veodu aux ennemi» de <i p «Si if. lt n'y 
■ plu» alor» que le dav adage oriitoue de Cens q< i viennent pr.ni Ile- 
chir »o|t coarroux : li >e l ui tteaurnir, trop priei çour pardonner; el 
quand il pardonne. , 00 ne lui sait plus aucun gré de celle clémence 
forcée. Il n'y a, dan» la Irrtgédie de L'oriolnn . que le» druv pre- 
mier» actes qm «oient bon» ; el ce» deu» «de» saal *-|»-n-prè» ce qu'il 
y a de meilleur dan» isasit 'r théâtre de M. do La Harpe. 

. . Adèlùde Duçucsclin. 

Mlle Stinl-A'bc'a joiié le.r.'-le d'A'létajde : il lui ennvrenl Jet -7 . 
parue wnVil . a peu de mtuivrineiil j il »'v trouve crp-iid iOt qtetq-e-» 
scène» ttië.sir.de» qui parois>r<it uo peu trop forte» pour le» mum. et • 
la deliutante. On rv^e aujuui d'hu i que î'rvpr'asion «oit outrée p,». lr 
être tragique : cependant , Adol'ï le doit ron«erver juiqae dan» !r»« 
•ituatirsn» le» pin» cruelle» , ladêirnr- du cantetere que le poêle lut a 
donné. et|r ne peut , «ans M démentir , jouer ru éneTgniii.'n-. Mi- 
d-'tnot»»llr Saint - .A ll>e e»t "tt peu tro,> loilslc . ile*lvr»i. mai, il >aut 
loujour» tnieus tester en-deça du htil quelle le paner. L'artiste trtxt 
en diçi . :t l'eaisoir d'y arriver; clui qui l'a pa«»c n'y reviendra : auvi». 

Mite 6aint-A*be»i»rle bien; c'c»l ou ftrar.J rjtér 'le , an mente rare. 
Ou dit que e'rtl ttfte 'ovone Jcetriee , et non pas une actrice; mai» csu 
amuse une »oc,été en liant bien, on la faligoe par un dflsit enfle et 
une paaiomime csajgrée; ou o'e.i pa» actrice parjot que l'on • loi slaV 
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et pour t'em! tlliuroxnl Je tontes les vil'rs de r"(t,c Rvutjra- 
liié, alteateut te que peuvent le génie el 1rs t il. us i '. -i.ii.-r» j.-r 
iiu« longue espt-rieiirc. In*pciteur-Kétié(,.l..,cl ineuiljç du 
tuaMtl de* ponts cl chaussée?, il a été cii*ji;c «le letanjeti .1. is 
projets- du plust?r.nj intérêt , el dan.» li.utca le» t ir..oi>»lan< es, 
>• a coiniaiMiiicnt ec|.ttré le conseil par ijrs opinion» qai plou- 
vo.eol l'ingénieur coi.ioujjhc el le véritable liuinti» de Un. 

VARlfcTU 
Obsciv<ttfons sur tljistoi c de France de MM. VeUy, 
FitUret et Gautier ; par M. Gaillard ,de la classe d'histoire 
«•l Je littérature ancienne de Plnslitul (i). 

(I" Article.) 

On -ne penl nitr , dil M< 'Gaillard dans m préface, que , 
jusqu'à pTMeati Ici moderne», qui ont égalé on surpassé le« 
ancien* Jj.i» plusieurs genres da littérature, ne «oient icslcs 
bie-n au-dessous d'eux don» celui de l'histoire. Ce reproche n'est 
P** nouveau ; el il n'y a pas, je croi», d'auteur (|ui , se propo- 
sant d'écrire le plus petit morceau d'hisluire, n'ait commen é 
pa\r accuser noire stérilité, et par comparer nu» historiens à 
tejm de l'antiquité. 

Il'vsl trop certain que nous n'avons rien à opposer am his- 
toire» de Ttte-Cive , du '/Vile el de Salliutc ; mais d'où vicait 
celle itftwrtlé? A quoi l'u.l-il l'attribuer? Ce n'est pas, 
coibwc quelques-uns l'uni dil , a 11 difleroticc du génie des 
laakfties, puis jue l'un couvirnt f ratralcriieill que dans cer- 
tains frure» la langue française s'est élevée à la hauteur des 
l.n-ue» antiennes, cl méiiie que nous avons d'excellent mor- 
ceaux d'histoire particulière; oc n'csl point noo plu», comme 
d'autres l'onl pré'cndu , que nuire histoire soit moins tulé- 
resannSe, moiu» riche et moins féconde en dcxeloppeuicns que 
celle, de Knine elde la Grèce: car où trouvera-l-oq phi» de 
ces grands ch.ingeinens , plu» de ces révolutions sibilesdont 
la peinture a pour nous tant de eliariuc»? Où rencontrera • 
t— On plus Je ces Uommei extraordinaires qui teuiMrui nés 
pour changer it face des Empires? Il faut donc chercher la 
camse de la supériorité dos anciens dans la di Iféreiice même 
«soi existe enlre notre histoire el la leur, el dans les avantages 
11a ils msl eussur nous. 

Les Grecs et les Romains , qui traitoient tous les entres 
peuples da barbares , se regar Joicut comme les seules, nations 
policées de l'univers. Peu touchés de ce qui se psssoii chei. 
cespenplfs, peu curieux d'étudier leurs ntaeun, leurs cou- 
tumes et leur pulitique, leur histoire «e burnoil aux récita 
de» puerres qu'ils avoieul à soutenir , suit contre Ici ennemi» 
stu dehors, suit contre les factieux au dedans; les r.-ssort» peu 
compliques du tptuvctoe'nent uVxigcoicAl ni de longuet 
éludes, ni des locheriltes pénibles pour eu cutinui re et eu 
appmtundtr lou/leav secrets ; rien d'ailleurs n'éloit plus coin - 
iouii d-o* ce» ancienne* république», que de vuir un citoyen 
estrrer tutti à-tour les fonctions civiles el militaires. A Roms, 
il n'y avuit guère de grands personnages qui u'eustent passé 
par U diguité du sacerdoce, qui n'eu». ont été membres du 
aétut, el tirés du sénat pm.r commander its armées de la 
république, ,'uels avantages ne devaient (ItMic point avojr des 
unmme> qui ««oient une COOUtMBiance piufunde de la guerre, 
des Un«, «Je U religion, cl qui avoieul pratiqué tous les détails 
dt l'a dru iiéslia lion ? 

Ci»n»bu'n de dtttuullés ne rencontre pis parmi nous un 
i _ ! 

( i ) '»iwtrr Vol, io-n. Pr.xt : la fr. , .-t 16 fr. pa' t.i poite. 
A l'jri», cun .XSro.rt, ini[>. Irb.. r e J.» M.»iik«..ii%v 0' ! ter*ille , 
lib., **- liaate l^uJU, a?rt)l,.ÎJv , Rsfchl da TctlHUMl , cl le .W.wul. 



1/:j.l«riiHi7 ? h'»loîVe ino'er.ie n' Vtée li ,f]\ e de ions \rt 
pi'.j l.*; i) friiit corinonre »l(.il-M-.llcnir.it les lois, le! cou-» 
•uni. s, fes iiinuis de ».in pays, il f. iut rn. nre ètr« versé d .ni 
l/«i< li* s cu ls'.K- la politique é(r..ng>re; il faut qu'une his- 
toire toit, tout a-la T..is, celle du prinre, de l'Etat, de l'admi- 
ijistr.in.j.j , de la religion , de la guenv, de» sciences et des 
dcoi'iveii- v mite» ou a^ré.jbles. (fomnicul c.innoitre lant i« 
• . » Jiflcrenlei? ('o uiiieni érubrasseV tant de sciences di- 
vrn.s, Jont une seule exige quelquefois une vie tout entière? 
Tel homme se. a vrrsé dans tout ce qui a (apport à l'adminis- 
tration ; il connnilra parfaitement les revenus de l'Etat ; il 
saura établir dans un juste équilibre les rccetles cl les dé- 
penses; il sVxpriiuerj bien sur tout ce qui n gsi Je les ii lances ; 
miis lout-à-fail rli anger à Tari de la gue re , il ne mura ni 
décrit 'ii uu Uéjpl, ni parler con»eiiablc-.tient d'une bitaille. 
Tel autre sera tn s-cxp 'riincnlé dars la guerre, qui n'enten- 
dra nen à la politique. Je suppose qu un homme comme 
Moaipsqnieu eût entrepris d'écrire l'histoire de France, tout ce 
qui auroil iu lapportaux loi«cùt été Mus doute adrniriblement 
tnilti; mais peut-on «.mire qu'il eîit apporté autant .le saga- 
cité dans les autres parties? Son style , d'ailleurs , q lebuj. fois 
cnergiq.ie et plein de vigueur , m us toujours trop heurté et 
trop concis, iùi-il éle bien convenable à la ruajcué de 
l'histoire ? 

« Ces sa»-aus , dit M. Gaillard , se sont empares parmi nous 
»» de l'histoire ; ils y uni porté l'esprit de discussion qui leur 
" est propre j ils ont négligé les ressources de l'éloquence, 
n 'lliucyilMe el \énophon ctiet 1rs Grecs ; Tile - Cive , 
n S-llu-.li- f T.iciic clwx le» Romains, sont t ius diversement 
» éloquens; il» font sur l'aine dis impressions profondes: 
u .m n'oubliera j amais un fait qu'on a lu dan» leur» errit»; 
n ils peignent et ks hommes et les évéïiemens en trait» incf- 
» façabJeS j il» peignent, et nous raccnlon» à peine; ils 
» peignent, el nous discutons ; ils écrivent l'histoire en phi— 
» lojopbe» , en orateurs, quelquefois même en poètes; nous 
.> I écrivons en critiques.» Il me semble que M. C»illaid 
làil ici aux modernes un singulier reproche, lgr.ore-t-il dons 
que la ciilique estime des parties le» p'us itnportmtes d« 
l liistoire, el que si 1*011 peut faire aux ancien» un reproche 
bien l'on. le, c'e»t d'en avoir luniqué, c'c»l d'avoir écrit 
l'hisloirc en poètes et rn or. leurs ? Ces drCuls sont brillans 
s.«us doute , cl peut-être serions-nous bien tâ. liés de ne pas 
K» y trouver; m us pourrpmi? C'est qu'en lisant les historiens 
anciens, non» t'.ii niions pJulAl le plaisir qn« l'inslrnclion ; 
non clirr, ho ... moi.. » :,•» faii» ex ir is et précis que des pé- 
ri' J. s itombieu e. cl bien arrondies ; en un mut, pourvu 
qu ils inlIaclMMl a ces èvvneiueiu qui in(rre«»ent dans tous 
les temps, nous leur pardonnons aisr'-iucnl Je nVîre point 
rn'rés dans de» détails ..rides et peu piOpres ù faire briller 
leur él.'ijt'rrrJC : mais il ne faut pas conclure de là que nous 
de vtoiis taire ce qu'ils itist fut. «< Ces anciens but pris toutes 
n sorte» de lit .ices à l'égird des vi*ux manuscrits qu'ils con- 
>» aullirtcnt ; il» y ont couiu des lupplémeai ; il» ont retraiiclia 
; » ce qui u'ctilroit point dnis leur plan; ils ont ajoulé r} et 
u oi ui mens, sans s'inquiéter brancon > de la vérilé hiito- 
i» rique; et aujourd'hui nous prenons ce! a pour l'histoire, u 
C'est fUylc qui s'espniuo ainsi , et son nulurité en cette tna- 
lièrc vaut bien, je pense, celle Je M. Gaillard. 

M. Gaillard ajoute à l'appui de ce qu'il vient de dire, que 
Tite-Cive, prêt à tracer le beau tableau du combat des 
Horsres et des Curiaces, avoue qu'on ne sait pas bien qui 
dès Horace» on des Curiaces élnicnt les Romains ou les 
Albaiusj mais que sans s'arrêter à discute.-, il peint : « Four 



f *< I" <U«5' du jeu th'Mral. Que Ml'e SoiiiUAtbt lî«» b eu if» 
»*r. 4* i\*nr . elle u'vniiuiera |.u, M.li> rllr lté >.fj j'J. J'af^oiJ ^»«c 
le* iMttrttfCUtear» ajui l«« rtuni. ni .om ne J-« »«-.»^|» «t>- |)».a inie. 

I^-W " l«-turte,i U M« 'l u «V» ,4« h, C»' "'.» *H»'<"« Jep «ée;.lu« , 
aleehali-ui ri àr f ». re .tans le» intoiuiieaK.'iui dmm^ie I. cirai du lecteur: 

fus ik V a a • u. a«oir les nx iiiri iull »iou», tx, nain le lurme ►<o«. 

.L'aetti. «,<(.i. ji*a <\ .e l'or -jne M la f.ton,.ociil on n«->ur elle , oe trotme ; 
BataulMi de i«-»uu|Cr dîna te* »er» «t.: Voljairr <i ip <ian> «us «le 
ll»rM»r ; nuwc'.'.i IO i|«;ur» un avania^r pféeieux de >VaoMcrr avee > 
■ttirte et avec çr m , de >e f*ire bien eolecidre : hraurou» de cens 
»"i.n*gi- eal pOUVO* être SI tcurà avant M »atr»ir pai 1er ^ lit »< irompent. 
Il ttm •*ftUT parler usât Je jyuer |a irtgé.lie o« la comédie; dt même 

fgf^!^.ï^:^J^J^ffiV. t*-.".'™'* proie :« 



n a.ijo..r 



lus Conixtnn; on 



«wti cirr uicar saoa savon ni lue ni .pa;l«r ; on *eui ê'rr »wtar »-»<<» ; 

- ai raisua : on ciou, l'<ï, rii . i I . roittin'e''-«.i nié- • 
1 faut pj» eoiid.iiiioer Mlle oatiïs- Ail* , f>»rfe*«io'eMe 



anai. ni |U»i jneol oi 
fier aufliM ni. Il ne 
-aj*M« M*Sotr <ju* j^rlfr ^ or ç'e.l le pfii» es»e-l>el el le plu^» dlttriit 
j- 1 : '-s ...i . .et tl l'Iubil^.d' pou», ni'fu' du.n-fr le re'.le , pqlirvtl ' 
«(..'• î'r •« tienne . nr el qit'eile n'.ill .qnr point |.» ir-li» finit. 
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L«.fond » inné te ride de VcgJùiue a»ee nnr éner 
at>toluiuenl dan» la première manière de le Raio : il 

•elqst's réflexion» el d'une pUa grsnde nulari>é pour murer «sec 

nt d- »■> poitrine . que j r U^^loire de Tari.' Oel*t\ec"n4e m!.* 
a*0U inain*. d'éclat , rxj^eçi},in<Ma* de poumoni) mai» ellt aïoil 
ct,4« véniaole exprraaion : la p6itr'>nc rit 



t «er'tié , de p»«. fondeVt et, 
iSSii'aÇr"ït qa'aua ,d<pto», de i'aine, qui uiettnit d'aiitsnt plaida 
.asmJps»skt]»> ( 
in «W roo fondre < 



j^ue U vgn en ipelUiit moin». Il Tint \.» n x« g n - 
cette tecoode manière de le R.ln a*ee ea q..*on 
i sa jeu (Oratoire, Irauri est d'une aivnvtuuie el 



J'une puanteur tnoipporïaM.'. Ce Ka<» , en wi.anl I t . ri» et le 
explotio'.'» I. nyanirs, «avi.it m- taiie eiilendi* ei ae garantir de ce ion 
lr«i»jTU>i «vp.il. r.il , au'ua teul fàlrt pa»,er iiviu ira^iaue, et uni 

M**kr«ne wsj4ia«e*«. 

- I • -...in.:. r.- qaiviiua le btuil, et l'apparence J. |j fore, a sin'a- 
lia, «tuent r. n'.:e la ixanieiede Lafoiid : il tant qu'up jri*ur sir rilir iu»- 
iiuSxt* tartaia prMol . :»u gnù: du parterre ; el le aticriCce e,t ptnit^a 

dan» Irt grande» ch leot» île l'cié : car n.J élo:l , > »« in dit 

»ul -nr«meril , laai ci m.gg; et r.- nVn .ju'a !.. itiic J" >n iront 
qu'il a g<(n« cetiti irl.air ipù iil U vie aie i'jcm ur< Lu hsstnii rïendia 

iOÙ il »e Ymi^ucra n.oina p.» t eu iirquénr duahl^g" : ««i>. -, il en aria 
venu a la pctfrrtirm , eV«:-'.-.liie. a Ij abonde watiiAi.' .le lr Kain. 

A» raitev il a u»r noMcuavMtla cette gl« : »e .jni a'étoil pas pour lui 
un bien mal »f<|nia : Jemaud.: .apiè» la rtOfcarnlaliOB ..v. C un enlhnu- 
•la«ni« g.;.ler,.| , Il n'a pj» i.iu'.u p iuttrc teul i il a i u ttoîl .lï.-c lui U 
WébutJMf , roH.uie un giani j.Ue f Mrshu ^JaaS Son' o.'billon une 
•writr pl..»wle, na plutôt conmi- un gér.ciea\ rl.«vs|i«r ro.nl m u -t 
' taâuMt . .'1 6r f .il ..n liuaiuur ii'èlr»-»on appui (J.rl.jiie. . ois m» ent 
d..|»».)de IVlile Soin- Albe ; m '» el les avOlcM é^'- êioufféesTsi i-a Cria 
plu» nombreux »|«i *\ pelon'nt Lilu d an IrJ.'.iij bc. 

Mai» un anSff jci. ur a é'é au»* 1 d-.n-n . el .nèrue a%ix inilanrr- 
et ctAui-l» , jt le laii e i de> un r. .!«. dii u i-omuis m idaiBa .1^ ï>« istaé . 
quand elle prop...M>it l'ëniçuni da iiund.- .Mil»- de Moulprn.icr : i« ï.m» 
le dtmne pn «reul, je ruai te donn- en mi te; ou ulriu.t, pour ^b'éif, , 
n% lui.» u • U d»»in. rie» |aosai| c'est Bapii-l- al-é. Qa'ol» me demi .Je 
'•i )a suis', oatrul de la nianierr ,dout il a joué CouCI . je ne répondras 
k » . -ccMiri ; «a. il l'a ;o*é déctimn ni, avM iattlujjeoer, »iiti- 
plicité e4 francliùt :c >;i S bon droit que le public l'a appl..adi dani. I.; 
coursai* I» r.y f . '...«i., ,ii u , et. a voulu l'tq.piaaair cn."o r t apn's; mm» 
le tnodeiiU Daplittc , qui a pcmé que e'e'toit en un jour Ireu d« e'sirr» 
s-wt dérobé ptudsiuttitot K«oad iriompht. 
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» utMu, continue M. GsiDard, nous «nrtooi laissé la >« 

w tableau pour tourmenter ce point d'érudition, c'est-à- 
r» dire , que nous aurions quitté la pruie pour l'ombre. » 
Il me semble encore que nous eussions très-bien fait de tâcher 
deelaircir celle difficulté* car uoe histoire u'eit point uu 
roman ; et l'on ne <loit point en l'écrivant se borner à faire 
des tableaux ; il faut apporter le plus grand soin pour que 
les faits soieirt exacts et ne Liaient aucune incertitude dam 
l'esprit de» lecteurs j en un mot, il faut écrire l'histoire vu 
critiqua? et non en orateur ni en poète. Ce n'est point cepen- 
dant qu'il faille b unir Je l'histoire ce que l'on appelle l'élo- 
quence d'apparat : il y a des occasions où elle e>t nécessaire ; 
usais ces occasions tout rares, et il ne nous est pas permis, 
comme au» anciens, de mettre à tous propos, dans la bouche 
de nos personnages, de ces harangue* pompeuses el brillantes, 
iSifln plus propres à faire ressortir le Ulent Je l'historien que 
conformes à U vérité historiqur. 

Pourquoi la tache Je celui qui se propose d'écrire une 
histoire moderne est-elle si difficile? N'est-ce pis parce qu'il 
lui faut découvrir les motifs et les caoses secrètes des évéue- 
tneus ; rechercher l'origine de* lois et des coutumes j 
pénétrer, pour ainsi dire, dans le cabinet Jus princes pour 
y surprendre le mystère de leur politique , et ne laisser rien 
qui soit obscur ou qui puisse être contesté Ne sait-on pas 
combien il en a coûté a nos historiens seulement pour débrouil- 
ler les fils si compliqués de la première race V 

Je suppose qu un homme éloquent essaie d'écrire l'histoire 
moderne à la manière des anciens , c'est-à-dire , qu'il in Jique 
Seulement les masses sans s'occuper des détails; qu'il emploie 
les plus riches couleurs Je l'éloquence pour peindre la France 
d'abord foiblc et partagée en Jivcr» petits royaumes sou» la 
race obscure des Méruvingieus, s'élevanl toul-à-coup au plus 
haut point de splendeur sous le règne Je Cliarleroagne j qu'il 
trace à granJi traits les expéditions dans l'Orienl, les inva- 
lions Jcs Anglais; les arts cl les lettres misant à la vois de 
François 1*'; les longues querelles de religion, les discordes 
civiles, el enfin Loiis XIV commençant son règne glorieux, 
el replaçant la France au premier rang parmi les nations de 
l'Europe : cet homme pourra faire un ouvrage trè»-cHoque..t , 
suais à coup sûr ce ne sera point une histoire. 

u Uu hiaiorien , dit un écrivain du siècle de Louis Xl\ , 
qui nous a laissé Jes réflexions sur l'histoire , doit aller direc- 
tement à s »n bal sans s'écarler ou s'amuser en chemin; il doit 
exposer le< choses avec une espèce de sagesse et «1j retenue, 
Sans s'abandonner ni à I* chaleur de sou imagination , m à l i 
vivacité de sou esprit. Il doit savoir supprimer ce qu'il y a do 
superflu dans l'expression, comme »o it ces adverbes et c:t 
épïthètesqui diminuent les choses en les exagérant; retrancher 
généreusement ce qu'il ue faut pas dire , quelque beiu qu'il 
•oit ; donner moins à l'éclat qu'au solide ; ne point montrer 
de feu ni de chaleur où il ne faut que du sang froid et du 
sérieux; examiner toutes ses pemées et mesurer toutes »e« 
paroles, ave: celte jut'esse Je sens el ce jugement exquis à qui 
ricu n'échappe que d'exact cl Je julicicu» ; il doit enfin avoir 
la force de résister à celte tentation qu'où a luturellement de 
faire parottre son esprit. »» 

Voilà le véritable caractère de l'historien; et M. Gaillard l'a 
bien senti lui-même; carquoique Jans sspréfice, HreoUd'aborJ 
©ntre mesure Thucydide , Xénnphou , T.tn-l : v- et T-cite ; 
quoiqu'il se soit élevé contre celte espril deer t |nc que l'on a 
porlé dan» l'histoire , il tient nn tout autre langage quand il 
arrive aux historiens moJ:rne : « L'Angleterre, dit-il, peut 
st opposera tous les trésors de l'antiquité son Histoire do David 



» Hume , Isvvinmeot immortel sinon l'-loqumoe 
» au moins Je la philosophie inoirrnr: >u i!ele parfait de 
» cette raison »!ipé-ieure , de o-tt" i-nj> fti.ili'é sainte à la- 
» quelle seule il app irtient Je j'n><f les nations et les siècles t 
s» son apathie sublime , préférable peut-être à la chaleur dti 
» anciens, est toujours crlle do la justice et de la vérité; les 
m liiiiorietis, tant grecs <ju« roin..ins, ne sont qnclqucf.iis qna 
» des avocats éloquens de lc«ir patrie « M. Hume seul est lé 
» juge du monde, u 

Onvoitquele langage Je M. Gaillard est ici un peu différent 
de cflui qu il a tenu précé Jcmuicni ; il ne s'extasie ptns sur 11 
chaleur des anciens, il vante Cap.iilii* de M. Hume; il fiil 
plus, il la trouve sublime j c'est ce qui s'appelle tomber d'uti 
excès dans uu autre : je ne pouse pas qu'il faille qu'un histo- 
rien soit orateur el poêle; mais je ue crois pis nou plus qu'il 
faille lui faire un mérite Je son apathie. Au reste , la suinté 
impartialité de M. Hume n'est pas aussi entière que l'assure 
M. Gaillard , cl cet historien anglais p issera toujours aux veux 
des lecteur» éclairés pour uu nous ne plu» adroit qu\pa- 
ihique. 

l^es observation» in'ayant entraîné nn peu loin , je rendrai 



compte, dans uu second article , du travail de M. Gaiilarsl 
sur l'Histoire de Yelly, Villarct et Garnier. 



D. 



couns de La sous» ou 17 juillet. 



Anttt. hues 

— Oouiibl. 
H*mb. ur«. . 
IVaiIrer. . .. 

MsdiiJ *tr.. 

— vstes. . . . 
Caduc aff. . . 

— »a'e*. . . . 
UarueL, tS... 
L'sKinor. . , 
G*iws,ff. .. 
Livoisrac . . 

Naa.es 

Mita». . . . . 

Btstr 

Piaonlort.., 
Vimne. . 
Lvou. , . . . 
NLrMilU. . 
B.u-Jeaux. . 
M utptllier 
Ucaéife. . . 



A So jou s. 

.'4f u o 
5'- 5-4 

!•* 

O.k: 

4> 



A 9 . jours 



■ArrentSc, les iogo- t a*/© 



• «S 
i5 

OQ 
tf 

««. 

nu 
cm m 

A 4> 

ouo 

71 

I 

o 
000 



45 

10 

00 

0-0 



art 

f «S 

o-i>|>' 
o-op 
o-a 



1-41 
*ti 

o. 
s* 
00 
1* 
eo 
01 

4,c3a 

ono no 
c-l o<>i 



le kilo raiKOK . 
i-a 'Arg. «I< '|s>> !«• 

' M'M- ,0<ic le kio.;r»ui. »l5 



l-ï jArg. «a-Je siu» ae r. 'o. 

If» io<v-! » le til.»t;r. oo« 
? il. et tluio. l'hecio- 

gramme «tjo 

?^.re 

Oajtlraplc • . 

Oii.-al 

Soimrtiu 

iijfe'.t publies. 
C p. cyr> e. J. du s» »ji»r» i8«-e 
't)' 5oe Soc5ocs"c *"<■ i5b soc 1 



3. 

55 

0.1 
ou 
0-0 



1 1 

»é 



(M 

57 

!• 

S 



P- 
01 
118 
• 
1 
1 

00 
161 



3 8 (i <» o 
3 8 j 0-0 
3 3 p a-o 
1 -a p. jo j. 

t>S 00 1. 

Cours du espccis. 

Oe fia, les noc-icoo l'hee- 
totramni itfil 

Oi p.ir>,.W les iOoo te** 
1-^Kscr.us.uc S4i 



34 



tden 



se pi. 1B07, 



Jcuiss. du 
, _f -oc Sot oo« * - e 
~° d* Pr. 13701" i3;5f exsa. 

' 'dooA <w oooof CXX' j. du i" juil. 
* y, >/ irchuwliUi. La kliogranuna. 
3 3 l | CM M^rtionnse ofosa » ot 000 
— S. D *iin«ee.. o o» * o os» 
jK.u-re d'OftéaSM.. o 00 » o oe* 

\— I rul • 00 » o ou» 

0->iaa <fn Letsssl. o oe » o oa* 
,Sar. de Marsrine. o 00 » • 
aoo UaiUst otite.. . . o 00 » o ooe 
Potasse a^Asaer. 000 à oc*f °* 
Soi Es«-d«-Ti«,i|toof 00a S «cl ooe 

Annonce. 

Rtfiexions stsceintes sur l'rlal de f Agriculture , et Ae quelque» 
autres parties île f >ii1n)itiitu\xti >n , Jans le Koyautne île IVeV es , sou» 
FcrAwani If ; piécé J«c- j'-me IntroJuclion ou Coap-d'cril sur l'ancien 
^lat de ce pava, tl tiiivi.-a > ' n Véiuo re ini lulé : Rtchtrehts sur I» 
piaule vulgairement wurné • .Stou 1 s ila <s le KoraUm' de Haplrs t 
i-r D .oi n^> e Tu i uli, p.tikit.i Je I» ville «ic 0 srsli» : chef « 
baisil l'O ; de l'AcsJêni.e Jr-» A'- ->dri di. tlcuue j de I» S»*'élé Kbre^de» 
•iienccf, lttre» élans; Hr I Allié') r J-» arts ; de lo Sik iéié acad> roique 
des tcieiices de Paris , « W. S e nde <diti(>Q. Avec celle épiprnphe : 

Carpent tua ftame, nepouts. Viao. Eclog IX. 
Jn-9*. Prix : S fr , tl 4 fr. pjr la p. -si». 
A Paris, chez P Auteur, ne Soinle Rarbe, a*. 11. 
Et ebex le Norsnaol^ libraire, imprimeur du Journal de 7 » 
' Auterrois. 



liUPRÉ, RédacUUXa 



La rhaUur nuit S K»is les ihi-Btres, el cependant aucun ne ternie: 
les théi\lre» de din«e sonl ee»x nui doivent le ptas soitlfrir, et c<-pen- 
djrnt ils résistent é la f 't : Jo«; nuis il est nn eenre de dan-e qui ne pon- 
«oit pu ae toatrair tons one ion» aussi bru Mie, fi>« ce'u! d« la d.nse 
«le cord- oae le fieaeax Ra«l svoil oummencé dVtaliltr i l'aocienix salle 
de Mootsnsier . »» pain* d" Tribunal ; i: a M o. Uei d« icsser ses exer- 
eÂjM, ptOi le» reprendrr Jio» uoe saison plus favorable. 

Cet artiste peut espirer un sucées brillant de acm industrie, parce 
qe'il l'a prodisiessseai'nt rapprochée de l'art 1 »« dame de corde est 
pre-<pse la dame; it tiil en l'.ir, se risr|iie de sa vie, ce que te danseur 
tait sans danger sur Us planches. Sur un. terra'n bien moins larjt* qee 
SOO pied, il exécute des pas avec aoianl d'aisance et de piéuitiaa que 
l'artiste qai a pont ae développer l'eapsre le nlo» vaste : sa ta^nièi e 
oùre, élégante et iw bl». semble écarter t-.nte idée de péril, et trans- 
forme I» e*tJe rn th.'itre. C'est la grâce qui est l'ame de ses tonra et de 
e*a ejaw<-icea; et )*■ ne isii ponrq >rn on lui a donné le noea de TernlAe , 
car il ne fa:t pfiif » peraona»; il p«rolt si agréable, qo'on ne pce* pet 
*e oersneder qu'il court encan risque : la perfection de aoa talent rassure 
ras •peolateu», et ae peat elïrayer q-e ses risanx. 

Dernière et exacte Relation du triste désastre catui par réboislement 
d'une psrlie du IWfiHtre; , ois Roshern , de trente pagesd'éteodn»' . ae- 
rompas;aéc de ite-it grjvejrs propreuteut terminée» <e noir, grandes de 
do 11 se ponees de haatenr sur quinte de largeur. La première repr/««nie 




ftear de Lsnreu», le ttigide i al 1s Huabcrg. 



Ou prai se procure, (et n>urag<- an Locle, prinrinauié de !Ve(t-. 
rliùiel , rltr* «Jir.uJ^t, frtie et sorur, l.br.àifij » ISeochiiel , cho« 
Samuel Gir.irdd lits. 

^APari. . eh -z V.llcqain , mircl..ad d'eslaiopea , grar.de cs>ur d« 
PaUisdu Tntiaouljci cher, le N<Hiiiirt. , 

Trois lto'n.incc» de msda>i>e Pirntr, intimleV» : C-mSéil» <f aie 
Mire à sa Fille, , Sleticet à t Amitié , le Pouvoir .-e ta Masifu», 
uiisas rn niuaiqae , a»f erromp.'gneniani dr Ciric'-puno j pur Besn- 
«arlet-Cbsrprnner , orn-iiste el maiire de piano. 

Prix : 1 fr. io <vnt. rlisruna. 

A Paris, rhts l'A-ucur qu»î d'Aler>con. a*. »7 , lsle SaiSK-f^is- 
— C.hex Lf>"i», éditeur et tnareband de eau iqve, rue de Rouie, 

a*. 10, & la Croi»-d"Or. 

Etche» M. J. Gûdefrev.djreetenf dePIroprim-rie Meaievlt.rneireaNux 

«es-PatiSs-Ckaops, m». es iPAes^ctBie futpétialede Msssiq..e. 

Les C'*sei de la Décadence du TMélrt, el les Mfyent de le) 
faire refleurir ^ Mémoire présenté S l'In.ntut. pir t ailbsva , de» 
membres, ln-8». Prix : 75 c, et > fr. p-'r la peste. 

A Paris, eli»a Moennval. rue S»jnt- Andrtkdc-Are» ; ckfx Dtbraj;, 
libraire . me Saint- lloonré , |.arri»re d>» Sercens. 

Et cb v le Nornnnt . imprinsfirr fin Journal 4e CFntplre r«ie i 
Pr*iresSaint-Gerinain-rAn»erro.i» ^ la pone Cneh,'reiais.s-»is l'Egli> 
an ramier «nr I' devant. 

Nota. f« Mort de JestnK <tArr , trtgé<tie de M. Dtimetsrd , q«« 
nous atens snnoncee dans nwre Ji*. da 11 jailM, che* Darnswh- 
Mwnil , impriusenr-librsite, S Orllsnt , »» ve.'d «({slrmmt rb<-« ar»« 
dépositaire, Dcbiona, rne Cli-le-CaMsr , a*, s-j; et choie Komiant, 
ri*a i 1 Ir.Tsa c , al « tf. pa* U po»t«. 
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NOOr&LLXS ET Ri fi GERE S. 



R 1 SSIE. 

Exilait dun,- trurv i'ur.p.erc do U.-e. aujourd'hui mis- 
ttoiin^tre-jé^u,.,: AV.,/.,'/', «A. M« te roymsasu d'Astwan, 
eat duic du x.\ juillet i3«ni. 

La lcVirvquc roui Ln'av.i. adressé dans la Russie-Blanche , 
'e • février, m'a v v euvovec en \*ic , vii je suis inisnon- 
nni*e depuis le coitiiiu-ncvmeul di - csjl'e aniKc, n'ayant resté 
^»e se^t mon en wov'cijt a Polockz. J'ai (bit environ quatre 
cent* iieuctcn Irattic.tti , pour ru* rendre a SaraloiT, chef- lieu 
«le dix niittiua» c-tihoJiqucs, qui sont sur les deux rives du 
"Volga; {(suis maintenant établi a vingt licuns environ tic la 
*»lîe enrcioottvu le fleure, claul chargé dt- quatre villages , 
©o eohxaiet allem indes, sur uu» étendue de deux lieues; lisus 
mes colons ssml f -rmn rs , au nombre ù'euviron ciuquanle 
£tn>r71es Jauj chaque colonie < on ne conuoît pas ici (Je jour- 
naliers, sinon les Kussos et 1rs Tartarcs qui viennent travailler 
penJasst la moisson; le reste de laquée, chacun doit ftire soa 
ouvrage 

Le* domestiques sont tris-rares; ils ont au-delà de too fl. 
" e fi'S**- L'hiver est quelquefois ailrigoureux dans celte con- 
tre, que les oiseaux tombent du ciel tout gelés ; la terre 
**l runvërto de 4 • 5 pieds de neige depuis le mois d'octobre 
)**sju au mois d'avril. En revanche il fait si chaud en été , 
qeon e«l obligé de remplir le* caves de glace pour pou- 
voir j conserver le» alimens frais; les jqurs sont de 20 heures, 
os plutôt continuels , la nuit n'étant qu'un crépuscule de 4 h. 
Toutes les maisons sont de bois aussi -bien que l'église; On 
commence cependaut à bàlix des maisons de briques daus ,1a 
ville. .' , y ' 

Eu hir«r, personne ne sort de sa maison, s'il n'est revêtu 
d'une bonne peliwe de peau de mouton ( qui tient -lieu d'ha- 
kit, et qui est leilement faite, qiTelle est très-propre pour 
travailler; j'en porte raoi-rnOms une par-dessous ma soutane. 
l»rsqnM va ou malade, ou vient me chercher en Iraluean, 
•u sur an petit dtariol à quatre» roues , si c'osl en été. Lee 
colons cat-onèmes ne vont pas souvent à pisd d'une colonie 
à l'autre; mais (onjours eu traîneau ou sur leur petit chariot; 
•Je sorte tjoe le aiinioche , toute m» colonie est pleine de traî- 
neaux ou de chjriol*. Leurs campagnes surit d une longueur 
prnd.frie u«e , tout est uni , et on n'y trouve pas un seul caillou ; 
nue partie de Itur champ reste en friche pour le bétail , qui 
se garde en commun; le reste se cultive jusqu'à cinq on dix 
b'rae» : ilj cultivent aussi loin qu'ils veulent; ils parlent le 
lundi et reviennent le samedi , restant dans des tentes pendant 
tool Je temps de U teneace ou de la moisson. Ils n'engraissent 
jamais frun champs, nom point de grange , et oe commissent 
pas le fléau ; mais if» r»m trotter leurs chevaux sur les épis 
ponr en faire surlit Je grain, et ensuite ils jettent les pailles 
e> roic, u'en ajant pas beseju; car la plupart laisseut leur 



bétail Wn plein oir , anwi-bien l'hiver que l'été?- On commence* 
cependant à bâtir des écuries. 

J but le monde est en butte en hiver, et en été pieds nus. 
Les pluies sont trci-rares en clé, ce qui fait que le Mé n'est 
quelquefois que de deux pied» de haut ; ruais lorsqu'il pleut 
tatilsoil peu vers h Pentecôte, la terre produit si rapidement, 
que le froment qu'on sème en avril est mûr à la mi-jui'.lel, et 
ain.i du reste, car ou sème fort peu avant l'hiver. Le c.rictern 
des colons est doux', docile et pieux; tout ce qu'il y a à réfor- 
mer < • ctivprovient de l'indigence spirituelle dans laquelle 
ils étoHuit avant notre arrivée, n'ayant qu'une messe tous let 
quinze jouis, et peu 00 point d'instruction , dont ils font tant 
de cas qu'ils se rassemblent tous les dimanches pour entendre 
le catéchisme du maître d'ccolc , da.,i les colonies où il n'y 
a point de priitic?; aussi je ne manque pas de faire le maître 
d'vcole pendant tout l'été, eu couraut sur mon petit chariot 
à quatre roues, de colonie en colonie, pour y faire le calé— 
chisinc, qui est si iïéiiuenié que les chapelles sont toujours 
remplies de monde. J'ai tout sujet de me promettre une mois- 
son abondante , sur-tout par le pouvoir absolu que BOui 
avons de défendre tout ce qui nous déplaît dans leur conduite s 
nous pouvons les chasser du cabaret ou de tout autre rende*-* 
vous, et chacun se retire sans dire le mot ; nous pouvons , • 
la dédicace, leur défendre la danse, ou la leur permettrai 
publiquement jusqu'à huit ou neuf heures seulement. Ce boa, 
peuple ne sait comment me témoigner sa reconnoissartcav 
d'avoir abandonné mes paréos et me>patiie poox venir l'inattuire» 
L'argent ne nous manque pas; mais il nous manque de bon» 
livres allemands pour l'instruction de la jeunesse. La jeunesse, 
et ménie tout le peuple, chante des cantiques allemands peu-* 
dant l'office; il j » auasi un peu de platn-chaot, mais qui 
tombe en décadence as défaut de livres. J'ai quelques enfin* 
qui chantent bien : les filles chantent aussi dei cantiques ; 
mai» la; besoin de bras pour l'agriculture les oblige <de se ma- 
rier à -18 ou 16 ans , quelquefois à 14 ans, tellement emss 
dans nos" colonies- on ne cunoolt point le célibat. U ne et fait 
jamais de" partage dans les familles ; mais l'alné est maître d* 
tout, et doit nourrir lea autres, ou leur balir une maison; 
ensuite ceux-ci travaillent a leur compte. Celui qui n'a pu 
d'entant en adopte, ou donne son ménage et soa champ k qui» 
il lui plaît. 

POLOGNE. 
Varsovie t 1" juillet. 

M. le général de division Lemarois , après «voir commua 
niqué officiellement à la commission du gouvernement, l'ar- 
mistice conclu entre la France et la Russie , s'e<t rendu lui- 
même à la séance de ladite commission , pour l'assurer an 
nom de S. M. rËMPtnsun et Roi , de la protection spéciale) 
de ce monarque , et de l'intérêt efficace qu'il continuera d« 
prendre à tout ce qui pourra contribuer • « bien-être de U 
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SCADfVlt. larillilS SI HWSIQVB4 

fanur/p , U Retour de Ztrhiie. 

r ss % « t » a f • « s ( t T s 
Gat ion et Bayant, ut Fau$se Agnèi. 

¥rt«*,TISK MATIOXASV S)B S,' O t 4» A -«OSS IQM a. 
I Païma, Félix. 

Titimi 01 t,'tMvéaATKice. 
La Brouette, ter Voyaçtun , l'Hitilier de VUlage. 

T H « S T ». »■ » 0 VAW»BTIS>»»» 
La famille des Luron» , Ftariiin , Ut Peur Prisonniers. 

T H Si A T H K DES YAH'lTtS. 
( TVvdeTaril Montii'v ire. ) 
: Ce Vàartur , les ChevtiUs, le Fanorcma Je Mmnut. 

S M X A T 1 X lOUlU, 
ljuK*irci**'.let Cheùtt à Porteurs . les Badauds. 

«vJAvnr. «1 t* roai-a ukvkhtisi 
ta Sauvages Je la Floride, la Cause CiUitre. 

a « a i e. w-c o sa i q a> a, 
, Xevdlina. 

T M S »TS t II l 4 SilItL 

md, te Pied de Mouton. 

TttistSI SM i t I T S |. 
Le Jnif. la fiuii Càampttre , f OrpAW*.* du Kamesm. 

l»ll»tl-i»ttHH 
-, Vers*», Cm*ne de Liehyield. 



rniiTiini itouvuui t> o v a a no »»*. 

La Prise de Ktriissbei^, Veux Pièces pour Une , le Pria te LtU 

THKATKR n« I.A VIEILLE ft.UK OU Tl H PL B. 
La Feinte p-ir ft/uour, la Jfuit air Aventures. 

TU k A T S E PIS JBBSfBS COMKISieBS. 

Il n'est }>js si Itctt , l'Aveu dt'lieet , tOurs , tes Trois Saurs. 

AujonrJ. , j tept heures el demie , spectacle eliex M. Pierre. 

Aiij., *7 heures , ebç* M. Lebreton . rue Bonaparte . F.xpériei 
phr*<q>io , Feu grégeoi» , on (eu qui brûle i«as l'eau , et Fontourod 



Auj. , spectacle chez M. Olivier, S huit heures précises. 

PAMOBASSA. 
T.e> Pannrsin^ d'Aïusirrl^in el Boulogne «ont toujours exposée daM 
Un rotondes, Loul ysrd Munlumrlre. Pris d'coliea s a fraaca. 

P AWHARMOJSleON, 

Hôtel Montmorency, me du MonuBianc , chauteée tfAnùiu 
Caaoarl i*>ns 1rs jours . i neuf hem «* du «oir. 

TIVOLI. 

Auj. Pète, Jeux , Daase», Concert, Ssut périlleux tsar M. ForioW ; 
Ssnt perilteux, par U.Aa^otte. au milieu do fru d'»rtiGcc. 
Cotysèe de fiCl/sée Bourbon, ci-devmnt IVavxhaU d'Eté 
boulevard de ht porte Saint-Martin. 

Aaj. . Fête n RjI chirapetre» . rt«Fen d'drtitice. Prix : i fr.ttfc. 

Sisiernc de hul de madsme Forioso «oeur et de sa iroope. 



Auj^Ualchimpitrc» Is Gr.adt Ch.u».ete ,b»uJtv.rJMool-P« B »s ? « N 
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«r, an point «la jour, l'armée suédoise t'est mise 'en 
lie tur f'rautbutg, et te roi l'a suivie à midi avec sud 



M. Ie>ey>n>les Po'ftfkt , membre «le la commission «lu rou- 
e.u, est parti pour se rendre au c-uup ue S. M. I'Em- 
ren>irV et K>'i. 

3. f/xc. M. le pe>nvern< ur ■ donné nn bnl trét-hrill-mt , «ui 
réjouù*mce tiei nouveaux triomphe.» de S. M. I. Le» membiet 
on <ii verse» autorité», les geucraux et olliciers français, 
p.ton.iis ri bavarois, enfin les |>ertotim-s le» plus distinguées 
«le la ville y avoicnl été invitée». S. Exc. l'aeubassadcur de 
'J'iir«|iiic V a assisté avec ses interprètes et secrétaires. 

tVe peu tJi- troupe», infanterie et cavalerie, qui nous res- 
taient ici , oui re«/t ordre Je se reotJre à leur» corps respec- 
tif», cl te sont prc»e|uc toute» nmes en route} le tegiment de 
cavalerie legcre du colonel Kwjsni«rvr<U e»t du nombre. Oa 
fait partir aussi par dcUchemcus sépares les dépôt» français et 
bavarois, et uièiiie ceux des malade* ou bleuet rétablis et en 
«lat de l'aire la route. Tous t« rendent dans le* environ* do 
Crodno. 

Il a passé ici, depuis «jointe jours, environ 3000 coittcrils, 
qui , âpre* eux- halle d'un jour, ont continué leur roule pour 
la Grande-Armér. Un plu» grand nombre encore passe par 
JWn , el se dirige sur divers autres point* «le 4a Gtande- 
Pologiie. 

POMERANIE. 
StiaUund, 5 juillet, 

Hier 

mari lie tur irauibuig 

quartier-général el ton cUl-major. L'armistice empire le iS % 
à a heure» du matin ; cl a moins d'un contre-ordre, les hosti- 
lité* peuveut commencer d'un moment à l'aulrr. 

M\1. le syndic de Gutschow et le sénateur Hach , député» 
de la ville de Lubeck, sont ici depuis quttques jour»; il» ont 
en audience du roi. Il parolt qt'ils ont réussi dan» leur 
misiioti , et qu'il* ont reçu de S: M. l'juurnn e qtté< leur coui- 
taerce ne teroit plus inquiété ']<ar les liait mens suédois. 
MECKLENIiOURG. 
Hchwerin , (i juillet. 
Le gouverneur ducal a reçu hier U lettre suivan'e : 
A MM. tes membre* de la Agence du Meck eubourg. 
Messieurs, 

« Je m'eiupreste , avec la plus grande satisfaction , à vous 
transmettre la copie d'une lettre de S. \. S. le maior-sséucral, 
oui m'autorite à réintégrer S. A. S. le duc de MeckiculSourg 
dans la possession de se* Eut». J'ai fait informer S. A. S. dc-s 
intention* ue rEnravntu* , et voua pouvez de tuile vous con- 
former * la teneur de cette lettre. • • 

» Messieurs, j'ai l'honneur de vous donner le» assurances 
de um parfaite considération. » 

Le gouverneur du Mecklenhourg,lrgtiuéralLkn\i.. 

Au 'intrlier ienoérial île Tilsil, le «7 jetu 1S07. 
Âu coTTvnandunt du V/ecklenbourg , le gt rV«# L*v*l '. 

a La volonté de I'Empimbur, Mon»ieur le général T est 
qu'autsilAl après la réception du prêtent ordre, vous icuiclki 
la duc de Me-klenLourg eu possession de set Luis, cl lui 
restilimi tout ce qui appartient a lui et à ses tuj<-it , toit 
Jnimeublct, toit aulrn propriété» , qui aur«»i<'»t pu titre mit 
■ou* le»*<i'je»lrr ; en un mot, Monsieur le général , vous aurez, 
k considérer dorénavant le duc de MecWciibouig centime un 
souverain pour lequel VEnmtivuu s intéresse partii.i.ti.r. uirnl 

» Le» coiuanandans militaire», liule/nduil rt ions le» autres 
emplojé* cestesoot immédialeincui leurs fondrons , parue que 



let fonctions, civile» et milita ires du Meckle'nbourg doivent 
re.nr.-r dans l'exercice de l«\ -autorité. « , 
S.^np /«.• ni.,jnr-ç*«c>»l t prince de KruchJtf/ t 
maréchal AÏ'.-x. Btvi-riin.n. 
Hier, à dix heure» un matin, tont arrives ici environ 5 ».io 
hommes de troupes bavaroise» , donl 7 à 800 lioiuiuct oe ch - 
vau-léger», tout beaux; hommes el bien h.l.illf», tur-tout 
l'infan^ric : nous 11 Vu avoni juuiai* vu de plu* belle ; elle avait 
à sa xoiie si«t pièces d'art il lerie, de» chariot» de munition , etc. 
Cet troupes tu mot rciuiti» en marche aujourd'hui , au i»s»i<«r 
du jour, pour se rendre à G-.troW, oi» elles doivent avr» iv« '- 
ce soir. 

PUUSSF- 
PtrUn, 7 juillet. 
Notre roi est attendu ici dans le courant de ce mois. On tait 
de grands ptéparatits, tant à Berlin qu'a Ciarlolleubourg cl 
Postdam. 

Les sièges des forteresses deGrau lenii et «te Colber^ ont 
été suspendus, conformément à l'armistice. On dit q«*e Cot- 
berg nWoil plu» tenu au-delà de huiljours. 

SAXE. 
Dresde, 14 juillet. 

On s'occupe toujours avec beaucoup d'activité de 
monta lion de l'année taxomie et du complètement des dili'- 
reus cur|>«. Il y aura aussi une nouvelle organisation ; pir 
exemple, la cavalerie legere »era équipée» la hongroise. 

Les tut* de Saxe sont toujours assnuMë» ici , et «oit 
fréquentes séances. Il parolt i|ue l'ordre «3i|ii<-s>rc a priuc 1 
con-riitir aus sacrifices qu'cxigait let circonstances actuvi'u-s. 

Le minisli r». de la guerre e»t encore v-canl. 

Le bruit court que le pays de Miig.!ebourg , le ctrcle de la 
Sial, et le corde de K slbut, ainsi que d'autre» p«irtions J- 
lerritoires situés sur l'Eli»e, seront réunis au rovauuic dt 
Saxe. 

Franc fort, 1 4 juillet. 

Il est passé avant-hier et h ; er par cette ville plusieurs co-ir- 
riers vennil de l'armcy , et «pii se rendent en toute diligence . 
l'.iris. L'un d'eux est, d'I-ou, porteur d'orties «-n ccui-- 
e^uence desquels il doit élrc fait de prompt, s ..isposilioiij «-lu i 
la capitale pour la roceplion de S. St. l'EMPcniiU* , qui revicu 
dra itice»s<iii<ne>il de l'arine c. 

On continue d'awurer que les prélitotn tires de I* pai* on 
4l« signés. 

' EMPIRE FRANÇAIS. 

Hasii, 18 juillet. 
— La reconstruction du iliéâ re de l'OJéon s'nnère av« 
beaucoup «l'activité. Un a rétabli U f <;a-le telle qu <rli<. ctoil 
autre fois Un nouveau rang de galerie oal ajouté a ce lle o, » 
rcgnoitdii côte du Luxembourg. Cette nouvelle «aU-rie avi- 
vera au niveau de» premières '«.ges, et se terminera en fomK 
de terrasse. Le* travaux intérieurs sont lré»-ava;tccs. On pj « 
les ch.u*penie» desliuéet a soutenir les loge». La totuue rt 
ardoises est terminée. On a pensé uue l'oxittence d'ua tlicàiH 
ajoalcroil à la valeur d*» propriétés foncières <le ce ijuaruer 
col espoir commence à se réaliser; déjà plutieurs propriétaire 
de terrains, qui jusqu'ici n'avoicnl osé entreprendre de cons- 
tructions, daus la crainte de n'être pas indemnités de leur 
«sauces, font jeter des fondation»; et dan» quelque temps 
de nouvelles maisons, bâtie* sur le modèle de celles 4m 
existent depuis vingt-cinq ans, i. hrveroiil la rue du Théalte- 
Fraoçais, et eu feront une des plus belles de Pari*. 



BEAUX-ARTS. 

Exposition 4e Tabk.wx , rue du Coq Saint-Honoté. 
M. Girauai , <l«t«l ot>«s »m>oocto.» U» |Tojri» et le» titvaux «aui- 
anvmét il y » <)uel<psa» mois (1) , « en4 »»a «teurr» , rt « ent d'uuviir 
«ar tatie «1 exp«»»»liau. L'»a *u*i • lie» lui | Uticxi. orteimux |.e^i >tnx , 
uu çimi nombre de copie» J'jur*. Ir» meillcui» ainlic», «t 4r fr#rl 
t>SJUX Ouvr»i;e» Je rrtlaueatiaa. L''i)ert». ^nel'«.D rueplutr a 1 joiuJ'I.m 
pour fixer las twiaelle^ 4* priolme p»«ra à •» Jiii.chrreo forma 
st éraitlr» «le i»e»»u» un tabteau , t our ien| Ucrr r*ll. » a,ui >onl i..»e- 
Wo , Isieeeaawr lo-itr une »>.>mit (rioiurt dedixsnt .iiw loti*- un <>u 
pauo«au «eriooulu mr n ie lu' le: nni«a , la elr'a^tr etr »r» I' n* 
«trait et de- la rr.->tse epii U c»u»re> 1 «pi l.juf fui» au poieit qie'on >ie 
poavnit di.liiiguei t<» figi.ft» tl KroDiiuttrc le »'-ii*i ; l'-nl «eifii Je 
restaurer les l-btxa x «M porté, Je no» jouit, t un Jrgeé J** peelrt coa 
4<>m on or peu! te l'aerr une idée j»ttr tur un tineple iccit. t a multi- 
|ilwita ele» prtKvtlr» tai» en aiage . e« «fu'il faut 4c ii^tieorr, et'ub-ar- 
voliont «nrotnet , et maoïe dr co»»t>e««iOC*> J11 niateritl Ji IS*ri .le la 
peeninrr puur y ré'ittir . «onoeat * ceux qui cxriCtBl ce»' - nidutlne 
BV«"e »ucr*« rang pareui let attittr». 

Non» avoa» ranta.e|oé, <L>u» U pul^ree da M. Ciroux . la r'.Uatauou 
d'na »*te% beau p-nl' .il Je ll -iin IV . alleibue S P.uubn». D'inire 
ceotrinporaia . rt clt-- d'eene Vierfe du Oaiof«4o. Uant ce dira*'r 
tableau . lëtr de l'Buf.al Jci'it clé «uip«er|rr luut cntieer pae 

Une dl-ehiretrej a n-i rrtte p:ntia , telle qu'on U «4>l aujuuid'liai , est 
MO* iinitalioa pli'tot qu'uo- restauration <Sé l'inciro ouve^c. Ola 
explique t rewx que prirent l'igooier, counaent et aa fabrique encore 
laat Iça jours t-.i t d oiifiuaux du t« xi-na» »i*cle , auxquels il ne 
H»<«'1U» •''» <?ir» itr. . pour élr» «fivrairt «ea» un» , q« «l*»»flir clé 

T {.) Feunictoatlu »3 uvvciiiieis etv«. 



irieuuve* ilaaa an uieilleur état de^ootervatton. En effet , t'^uia-c 
I «ni »e«i . tjcrri'fv la toile tutiu»< e, k» rypriaca et In luaatira ; J« 
la fit», le» retira il< la cratte iateléiée que lotit le» elloel» du n*tn 
rucar o'oat pucolever ; on lui laisse eeioai jucr let trpeiul» ueataelrot 
on lui motsli* e«ux an». ,i»clt il ae fjaJra que quelque» annexa |>o>.r 
uiclire eà barueoaie aaee l'anc>cn trasieil ; il eseit le* eepvoni»( 
etliaiipéa au vieux uiaiirc. «tant la fougue de la raïupotiiUM). «I i"-H 
laiioo de» routeur», efiet J'aue uisuvane ueparanoa ou i)url. ( u ij« 
selon la tradition , d'ueir éroooiiuc d<*|'loeable qu'ua ae peut rapaex 
«Lipae Ivapciniie» uiodemetae ((.iJeiil bien d'un tri Ma»r'*»l .1 Is.-.n 
et «a Italie qua cet linr^se. tout orJinaires aux •uaiclianels Je i»le!ci..i 
a Pjn< . r>n • o u.< plue loyalement. M.Oiro-x montre uaCtipii-t eue<« 
d>-t Vent' blet one,iuaux j et quelquefui» r»n le» |nanJ l'un pour l'ai, ri 
»ue-tnul q.ialiit îl t'agil Jetalilraux «le genre, l a couleur n.nv»...i. S 
Oedît» pciulirs H ui.nJi; leur Jcfo, qui n'a pour objet qua d--»r..( 
iirefcuueet, ou Jet peetontia^e» aujett aux iruptf feriem, C l sus Unie 
reeies de la nature 1 o nutune ; ce que J» perapeen^a .•ériear.e ■«,'.. 
eneerr Je <<it iet Cuutour», le travail imminrut d'int le iw-e 

uitaaj'' •*>i-rr«;nit aiténe-nt , fendent cet table >n\ yl»> t.rnr. a o fi- i 
eo.eiiiee lit toat pl •« f-«'i|ea 1 faire que l~ tableau «Tliieloi t : li 11.. f» 
li<».|i.e, pour y nu-tir. que de l'adreaae. Le p».i .rail , » iiu»iu> qu 
n'ait eié .r 1 te S la iuani*re hitlnriqu- i »r un le. » sriad pamne . n> 
f u) note plie» Ce qu'il v a Je plut d iUcitr e eetpirr. NonsrilcriMi. k V- 
pt>» ; t'on dont B"U» siail» a. an beau uottrail e n i.lej da nsaiérlial 1 
l.uxeni|..)\K4 , J'auu.c ft ip^-uil,.|ua *laiifr<-il a.peler le pe r.l . J 
rrandt »'r«)un»3i » >u aigrir } r ' nui- VI V. C- « >• tt-i- ■ ,. <te aii:;r. v . 

(.) Ou a, put- an. .f. tt. 'n. »;• ,ar»« ii ea«. f i*!ii - u: 

dan» la diaaosile*» d'un laM- au. paei-l^ut l'execul.. ei . .<.iL eaaa : 
paiiieaai.pjuiiiiee»»-.!. ol paa «Ue bien eifarèe». no qo'elU» *taotr<i<al 
arec le tcutp» , a ua.su» la couleur qui le» souuo.t. 
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VARIETES. 
JubJeau Littéraire de la Pmwe pendant le dix-hnit'ème 
"ir r/e j »uj«;( proposée» uSori par la classe de la Laugue 
et de la Lu armure liant; wm's. (i) 

{ \ï Article. ) 

il» roursuivant, <kiiis un second article, l'analyse de ce 
ducours, h. lire inicntimi, comme nous- l'avons déjà dil,e:t 
p'utôt do discuter quelque* point* de criti«|<ie littéraire, qui 
» »>'is **ii.|,leiuiiitëre>»aii» t i|ue de faire un examen sévère cl 
tu» nllc «j«. ic/uir» les erreurs qu'il contient. Noua allachcrous- 
» ou., p Jr c \ e uiple, a prouver <|ne le vaudeville, et méuie 
I «•pcl-a-touiujue , ne deio-eitl point entrer dans un tableau 
lilitr-ire? i-umiiatlrons-uous sérieusement l'assertion d'un 
■ ■'Munie tjoi , pariant des ouvrages eu proie, prétend « qu'a- 
» v.»nt le dix-huitième siècle, ou ne cooneissotl en France 4110 
» lies écrits de controverse , ou des piecs d'éloquence sacei - 
» d ? n Pef Jtoris-iious notre temps à démontrer qu'il 
«si ridicule, et m ci no scandaleux , lorsqu'on parle dn grand 
Fotauet , nie faire m eut mu de Rayual , et de trouver entre 
r es Jeux écrit aius quelques points de comparaison , etc. etc. ir 
I» y a dans cette brotlure laut de jugemens et de rcllexiotti 
de cette force, <|u'il serait fop long seulement de les rappor- 
ter , .pio. qu'il sutFil de ie, faire couitoilre , pour qu'ils fussent 
déjà rclulés dans l'esprit tic tout husiiuie qui a du scus cl du 

Nous laisserons donc de coté les erreurs qui n'appartiennent 
«pi 'a l'auteur, pour en examiner quelques-unes que taut de 
gens partagent encore av«c lui, et que lui— mtme a puisées 
tJiu dnutf, ou dans la conversation de quelques littérateurs- 
phi losopties , ou dans les Poétiques du dix-huitième siècle j 
la plus dangereuse de ces erreurs est celle qui attribue à Vol- 
tiire la gloire d'avoir perfectionné l'art dramatique en aug- 
tiienlant l'appareil et la pompe du spectacle , eu incitant en 
uclioti les uéiiooeintits que les grands tragiques du dernier 
S!rcle,el même Ici anciens, metloieut urdiuairciuenl en récit. 
Cet auteur prétend-ifuc Voltaire découvrît un si beau srcrel 
liars *«-» tonvcr-aimna avec les hommes les plus distingués 
u'Ang'. ierre , de JInlUiiUc cl iuc:u • d'Atlciti j^iic , pays où , 
to-uine tout le itionJe sait , ou a uu goni exquis et de. tragé- 
die-» exccllenus, supérieures â celles de Corneille et Racine 
q l'on ^ inéprise beaucoup. L'auteur uVJtMipc reconnut, en 
• diisaat avec tel nienieurs, que « *■< vue Vit lie tous let sens 
» celui dont on sépare ie atout les iu^e-necs de i'ame. » 
« C^r, dit l'auteur, qu'citu* qu'un drame tans action, une 
n tragédie où la cataslrophi 11 «il qu'ea récit? » Frappé de 
cr\ gianles vérités débitées p«r des gens qui regardaieut sans. 
difikuJté Shikcsprare, Ollwav, Bcu. Jolnisrin comme les plus 
grand» tragiques eu monde, Voltaire vît bien que ses prcteii- 
«tu* maîtres, Racine cl Corneille , 11 .tvoirnl pas atteint les 
•éminça limites de l'art ; et revenant en Fiance, si bien en- 
doctriné par les étrangers , il y donna snr-le-cluinp Zaïre, 
it pièce où la préitnee même du danger jette l'aine dans err 
» ag-viies tic terreur, qui s --ml les véritables émotions de la 
» tr*i;é4ie. Vtahomet parut dis ans après pour compléter 1**1- 
» luaion, et une école d a'ma'.i'jue nouvel'* exista dès-lur* 
» pour la France. Corneille disserte , Racine converse , Yol- 
» taire tigil. n 

Voltaire agit , tandis que Corneille disserte, el qne Racine 
converse! Avaul de publier une opinion aussi téméraire, 
avant d'élever celte accusation d'un vice ainsi capital contre 

(1 j Va vo 1 - li k*. Prix : 1 Cr. 5o o., «-1 * fr. par la \vMr. 
a r»i«., ctea Ociaun»^ , ul> , . jia'aii da InUiiMt . galerie da bois ; et 
«Imz Je Aoxliaat. 



deux poètes célèbres qu'un suffise unanime a mis au premier 
raug , n'eùt-il pas été d'un esprit modeste et judiciein d'y 
réfléchir plus d'une fois, et de craiudre d'autant plus de 
lomi<er dans quelque grande erreur, qu'uu tel seulitucut eit 
plus éloigné qu'aucun autre de celui qu'ont toujours professé 
les lioiu-ues les plus sensés cries liitérateurs les plus habile» ? 
Cette craiute prudente et ces réflesiotis saluUires auroient pu 
faire soupçonner à l'auteur qu'il n'avoit peut-élre pas médité 
atsex prufuudcmeut sur 1cs piincipes du bel art dont il pg* 
«1 le»lcinent le* grands maîtres; et en ajoutant de nouv, llr* 
réllostons à celles qui luiauroi«i:t fait suspeuure sou jugeiuent , 
il eût peut-être liui par rccounuîlre qu'clTectireineiit il n'y 
entend rien, ou du uioins peu de chose, et que, lidèle écho 
des prdtieurs de l'école anglaise et autres barbai les étrangères , 
il confond, comme ils l'ont toujours »ait, le Sjmctacie avec 
faction: erreur funeste d'où découlent tous les paradoxes qui 
ont amené chez nous la décadence de la tragédi '. 

Comme il est question ici d'une des parties fondamentales 
de l'art, il «.si nécessaire de remouler aux premiers principes 
pour traiter ce semblables matières avec clarlé et précision. 
Nous espérons donc qu'on ne s'étonnera point de nous voir 
aller chercher dans Aristolc une définition de la tragédie. 
C'est la première et la meilleure qu'on eu ait dounée. hJle a 
conservé jusqu'à présent son autorité, parce qu'elle est fondée 
sur les observations les plus fines el les plus profondes de la 
nature, et personne n'a le droil de la récuser. Voici ce que 
dit ce granit homme au chapitre 6 de sa Poétique : 

u Là tragédie eu l'imitation d'une action grava, entière, 
u étendue jusqu'à uu certain point, par uo discours revêtu 
» d'sgrétneus variés , suivans les diverse* parties du poème , 
n pour opérer non par le récit , mais par la terreur el p«r la 
n pitié, la purgation de ces mêmes passions, n 

La tragédie est l'imitation d'une action par un discours ! 
Esl-il bisoiu d'csplitiuer ce qu'est une semblable action? 
M'est- il pas visible qu elle est toute morale? L'aine agit prin- 
cipal! ment par ses passions ; la parole lc« peint mieux qu'au- 
cun autre signe j el lorsqu'elle est parvenue à les peindre avec 
toute la perfection dout elle est capable , elle offre à ceux qui 
i'écuulciit, t'uciionU plus propre 4 la» émouvoir , la seule qui 
constitue réellement U tragédie, dans laquelle le spectacle , 
bien «j'i il concoure auui a compléter ïiirtt'lution , est nue 
'partie tel le ment accessoire, tellement subordonnée à toutes 
les autres, que le même Ans 'oie ue cramt pas de dire qu'e//«* 
n'eu poii.i l't.jjairc du poêle, et que la tragédie subsiste tout 
entière sans la représentation el sans le jeu des acteurs. 

CctiMipas que ce profond génie ne reconnût très-bien qu'il 
est possible d'exciter, par «te spectacle, la Krreur el 1a pitié; 
mais c'est lots même qu'il le reconrioll, qu'il établit av«c plus 
de force et de clarté la différence qui existe entre l'action et /<? 
spectacle. Ce passage est si important, el sert tellement la cause 
que nous «lelundous , que nous no pouvons nous empêcher de 
le ciier tout entier : 

«« Ou peut pi oduire le lerrible et le pitoyable par le spectacle, 
» ou le tirer du fond même ue l'action. Celte seconde manière 
» est préférable à la première , et marque plus <*e génie dans 
» le poète. Car il faut que la fable soit tellement composée, 
n qu'en fermant les yeux , et à en juger seulement par 
11 1 oreille , on frissonue , on soit «tteiuri sur ce qui se fait : 
» c'est ce «ju'on éprouve dans l'Œdipe. Quand c'est l'effet 
» du spectacle , l'honneur en appartient à l'ordonnateur du. 
» théâtre , plutôt qu'a l'art du poète. M sis ceux qui , par 
» le spectacle, produisent ftf frayant au lieu duteinble, ■>• 
n sont plu» daua .* jcorc ; caria tragédie ne uoit point donner 



loreinM. aVn diffère point teruùMeweur. L'autenra .ur-lom coaterve 
ta physionomie .le l'.lliMtrc uiatértisl, «xaeumeol tette que Hi^tad l'a 
T(fi<«eniéc : c'est ta sjus dont* '* I»'"» f,r* uà «uérite que eel ouftaee 
v< .uvo«i anùraux veux dr- crlni <|..i V* Uil fan» jiour ictoriuer la col- 
tceitnB di»)<er\ée «Tes puriraiit d" «m-» •nréties. 1 
Mais il s'ni'fMj tient qu'» nu artiste lui-même tret-hahile , «le eopie/- 
lis boni pciuirc* d'ii s^etrc. Je j«er»ijte i rruira qu'il ta, plus *i>é a na 
|.<i*tre ordinaire d'rséeuier s« probes rompotuiân» , tjut de réagir 
d uttecojiif da R;pS»*t, nu ntetne deqiielqaej-un» dr» roatlretqni 
fvrineni le |ireiii«-r rang au-d«*nut «te ce giaad hounne. Eaira œ il* 
ein.iple» s l"i|.pai <!» ee«t< npioion , je u«e«dr*i au »..nard une dr» 
n. «H'oret eoj.it» de la t^itlMtion Je M. Girnu» : l'uripeal , ch«-f- 
d'.^urr» J'Anui>'<l Carrsrhe. repeé»«ni« !•• CWrisi ruorl «ur le» genoux 
<1< l« VUrg», tt anmor de cecerpt, la Madalciae , S*inl Fraocui» et 
A >u Anffi. 

I^tpeimrea snoderaes Irainotarec un grand d^aaio le» eoinpoii- 
S on» «lin» teSqncltes le» ancien* peiotra» iatrodoi»oi«nt , cttiuina 

* lait Ici Aonib.il, de» peronnaje» dr* leuip» ptMiéHciira , dansdea 

• eue» de l'Aneeo on da Nanvtau Testauical : il» «ppelleat Cel» 
■A* ttroaoer» anachronUiata , el \t ne »aii pourqnoi. On «til d'un Saint , 
■on'il méd.le avec c«>«tipeacUou »'ir 1» r^randear et l«» mérite» 4u»ac«i- 
i<t du Ssureur d« inonda, on m«>ine qu'il eti pénélre de douleur et 
«Tatuour S la »u« d. a toufl raoec» de Jéaus-Chrur : an peut ajouter qaa 
«re» »eniiniena »nnt ioipiré» de Dieu , qu'ils viennent d'en hsut : ce» 

■ liront «le parterne Me»»enl ni te lion mqi 01 la chronolog'n j elle» **ot 
«*ji»ngaj{e«»rdio»ir*.Qa'y*-l-ildoncil»»i J01 .îiaunnable S iea reproduire 
dUna u» t^Kleaa «oa> la forme qava la pemtuie aait donner an» pan. 
aMt: c'atr^-rfire ea meltaolla représentai ion de» cho» » cll«*-niaine» * 
U pLca de* tDMl qui te* expriment dan» l« diront»! Ainsi , le peintre 
pUrer* «nu* i*s yt a* du taiai i^rwoaaje qut nou» auppaaoïis , aoa 



1 _' 



de» «rine» de la PaMÏon , la plus touchante qu'il aura pn troaver parmi 

celle* ^ui n'excluent pa» le calme ioiéricur u«ke«»aire * la méditation ; 
el ce wrojl dea Ang-» , niiaittres de bien pour diriger le» pensée» do» 
Saints, qui exposeront a celui-ci les détail» de rfite «cène. Si l'iiu- 
prc«»ion qn'ella doit produire en bien exprimée «tant la pliyaiononiie 
du pei soudage du iatiler>n , le tpeetalear sel/a porté à s'affecter de me oie 
par un iauu*eiiient inacinoal o'imiiatiOD : le peintre aura fait ce qne 
fait l'orateur , quand il introduit duo» «on discourt une deieiiptioa , rt 
<%--•'• I y emploie dea exprtaaiun» tigurétu , paur pnt lar l'aud>laur S eon- 
a dther ie» cltiMet qu'il dil comme il veut qu'ai le» «on«i>Urc , el <ti«- 
poter M>n esprit S a'«o sflecier d'une oerlaine manière plulei que de 
lourca autre». C*e»l ce qu'a f»il Aanikal Ctrracli* dant le ubteau qui 
nou» fournil l'occaeioo de cette dia;rc»t>*a , ce «îu'oni fait ou ce qu'ont 
vonlu faire 100» ceux qgi ont compoaé des taMejui iny»ti>|aei. Si l'on 
f ut atlcation encore qua l'ntia^* de ici au tel Saint e«S le »ujr( obligé Je 

Presque ton* let tableaux J'e^lite. et qne souvent il u'y a pu du» 
hiitoiie d'un Saint de quoi fnre le sujet d'un takle»u , on conviendra 
que le bon »en» n'a pa» eu moia» de part que l'esprit a l'invention de <•* 
gear* de «ompamiliou .qu'on appelle »i dédaigncnfuiriit Ctpucin'dei . 
et que l'altna uiètn» que quelque*-»' » eo nul ra.l a'e»t p 14 tiu» rxcute: 
Ce» <âipuetnu«4Vt ont f ■•n.'\ au» psiutre» d'Italie , et particuWreut' nt a 
seox «1» l'école de Bologne, le »ujel de leur» plu» bc*ui ub t.iui. 

l.'expretiion de douleur dans I» Vierge , JanaJ* M»rt -leine ei le* 
An^ts du t '.arrache , en ce que I» ptinluic a jaoïait représenté ave<) 
plus de venta : le» MOI ment de couiponciion ei d'aaietnr »nnl on ne 
peut mieux eaprimet par l'attitude et la pliyiionomicdn Saint Fraoçoi.j 
t'uetion de» Auge» enfant , q .11 tnoutroot U» plaie» du Smveur , c«| 
d'une B.iiveU admirable; et l««r detetpoir cooiulnf et aboodaat en 
larme» convient an ne peut mieux 1 leur âge. Par une innov a<ort 
iiardic, le Caeracbe a »uUt<lu«i i'iJéal de» btlU» loi mes de l'antique 
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exemple «i dangereux de préférer le spectacle a I actio 
frapper lei te as au lieu de pirler à l'âme, do négliger ce 
si précieux de l'éloquence et de l'harmonie, pour s'alla 
combiner des effets d'optique, des pantomimei théà 



■$ Motel tortea d'émotions , mais celles-là seulement qui lui 
• sont propres. » 

Si l'on iruoroit en quel temps a vécu Arislolc, ne seroil-on 
Jias tenlé de croire qu'en écrivant ces dernières ligne* , il 
peruoit ans tragédies anglaises et allemandes , ou à quelques- 
unes de nos tragédie* modernes? Et peut-on lire ce qui 
précède, sans reconnotlro-qoc ce passage entier avoit été 
profondément médité par ces grauJs hommes , l'Iionoeur de 
la France, et les princes de li poésie dramatique? La parole 
ornée (nJWpsW Atfjer} leur parut, de mimequ'iu pl.i'osoptie 
grec , le mojren le plus noble et le plus cflicace ponr faire 
agir les passions t ils l'employèrent donc presque uniquement; 
el loin de manquer d'action, de corner**, de disserter , 
comme l'avance témérairement un jeune auteur sans expé- 
rience, ils offrirent- daus leurs immortelles productions 
1 espèce- d'action ta plus parfaite, celle qui ma que le plus 
de génie dans le poète ; tandis que VolUire » sacrifiant sou- 
vent faction an spectacle , partageant avec l'ordonnateur du 
théâtre , avec le décorateur, la gloire d'émouvoir , d'attendrir 
le spectateur, non-seulement a produit Je* beautés d'un ordre 
très-inférieur , mais encore a donné à ceux qui l'ont suivi cet 
exemple si dangereux de préférer le Spectacle a l'action , de 

■ces dons 
(tacher à 
théâtrales. 

Cet homme extraordinaire avoit sans doute d'assez, grands 
talens pour joindre encore des actions très-intéressantes aux 
spectacles pompeux qu'il étaloilsur la scène ; mais ses succes- 
seurs, qoi n'avoient pas les même* ressources, soutinrent des 
actions foibles et misérables par un spectacle encore plus écla- 
tant. Les spectateurs entraînés , corrompus par les sens, dédai- 
gnèrent bientôt les plaisirs de l'esprit. Cesplaisirs parurent foi- 
bles et languissant auprès des merveilles que produisoit un ma- 
chiniste ; de jour en jour on s'aperç aldavanlage qu'il étoil moins 
nécessaire d'écrire et de penser pour obtenir des succès brillant; 
et sans parler des monstruosités qu'une tell* corruption a pro- 
duites , même sur la scène française, n'est-ce pas par ce plaisir 
funeste que l'on trouve à voir plutôt qu'a écouter , qu'il faut 
expliquer cet abandon total que l'on fait maintenant de* chefs- 
d'œuvre de Corneille, de Racine, de Voltaire lui-même, 
joués maintenant dans la solitude, tandis que la bonne com- 
pagnie court s'asseoir, avec les dernières classes du peuple, à 
cet spectacles grossiers où, sous le nom de mélodrames, on 
effr* a set regard* le* plus plates extravagances, dérobées à nos 
voisins barbares? 

Concluroos-nons de cette influence funeste qu'a exercée le 
spectacle sur i'actiea théâtrale, qu'il faille absolument le 
bannir de toute fable dramatique, et renoncer à se servir de* 
ressource* brillantes qu'il peut offrir ? Non , sans doute ; et 
ril étoit possible de combiner tellement les divetses parties 
d'une tragédie, qu'on spectacle pompeux, loin d'affaiblir 
J action, la rendit plus vive, plus pathétique, sans qu'elle 
cessai d être raisonnable , noua croyons que celui qoi produi- 
Toit cet accord merveilleux, anroit atteint le dernier terme de 
1 art ; mais il nous est impossible de rec-innottre une sem- 
blable perfection , par exemple , dans le dénouement de Zaïre , 
eu cette jenne fille dit ce qu'il ne faut pas dire , où le sultan 
fait ce qu'il ne faut pas faire, le tout ponr amener ce fameux 
coup de poignard que les femmes sensibles et le* jeune* filles 
romanesques trouvent si admirable ; nous ne la trouvons pas 
davantage dan* U catastrophe de Mahomet, où le poison agit 
•ur cet infortuné Séide tellement à point nommé, qu'il uc 
ptut lever le bras ponr p„«r *en 



toute «a jactance, seroit tombé* sous s*s coftp-r, si Vantent 
eut bien voulu lui accorder one minute de plus : événement 
vraiment rare et enrieux , «t qui fait crier au miracle tant 
d'astistans bénévoles. Si dans ces deux dénouernetis le spectacle 
est éclatant, l'action est absurde; et encore un coup , t'est un 
commencement de décadence , et non le perfectionnement 
de J'arl. 

Enfin, est-il besoin de le dire, ceCornullc qui di'serte , cè 
Racine qui converse f sont encore lot deux seuls hommes <| ni , 
dans Rodogdnc et dins Athalic , aient atteint ce but si 
difficile, ce dernier terme du terrible et du pathétique, en 
offrant dans les catastrophe: de ces dru* pièces l'-.clion et le 
spectacle réunis duns toute leur force et fla>n tout leur <».!-»(. 
W est-il pas vraiment inconcevable qu'avec d'aussi illustre* 
exemples sous Ici yeu* , on ose encor* tout nir des opinion* 
aussi audacieuses, aussi vaincs que celles que nous vouons dst 
combattre ? 

Nous parlerons de la poésie dite pittoresque dans tir» troi- 
sième et dernier article. N. 
cou a, S Dl t.*. sovim' du 18 1UILL ST. 

(Argent fin, U«< \*.-iooo 
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Coton da Le* tôt. o 00 à o ooe 
S»v. Je Marseille o o* â • oce 
Hutte doive. . . o o te «ce 
Pousse d'Aasér. ooof » ooof ooo 

. 3/6 oof 00c. èeof ooo 



Les Quatre Seitets d > Pâmasse, om Choie, de Poésie» feeVe». é'p <i» 
le nosansetvcement du XIX* » à lr •**. Art Mébuge» UtieVaire* , et de* 
Notice Mit le> ■ ovellc» prêt*.. P»r M. Fayol!*. 

Êtx\ — 1807. Troi>»*i»r- Année. 
U» »olo e.m-19 de 3 H opajv«, lien u papier, joli* trstnre. Impriuierîo 
d* L. E. H-rhan. 

A Pati», ehe» Mnndelit, édftenr, rue du Pattolr. o* 90; Pc^iew, 
!■)>., p<la t du Triliuojt , g >r e de la p'sce , n*. 4> M «t. Duloi. .Iib. t 
ru »u Mar-fic-l'% a, n". to ; i \* L 1 • « » 1 s 1 c «Tikéovvr*, rue de* 
Petil»-A«'t;«» in», a . i5 ; cha le N rmant ; et cnei le* peiiKipasnx 
•lirrelear» d» libraires et pesta de» dépsrtemert. 

Le pris de l'abonnement, p ar le* «<t^lre vcto-.»es de l'aaaée , «at 
de 10 'r. , et d* 19 fr. par là p' *te. — Cfe*')»* anoi!« »e *enl s 1 fr. , et 
■ 3 fr. p >r f* poste ; et cLoqu* volume, prie tépatém at , 9 O. , cl 4 
par la p.ut». 

Ce t.,* «olanet d* la Cnllrctioo o'otTr* pas osoisu d» variété «t d sWrct 
que les préoeden». L'Kdiie> e nvt ttmious» * conuibotiv*) v» rarillear* 
po'te». MM. Delille, Le Urun, Duc;» , Arsuult , Ct4o*doUé. P>rss>i lr* 
Me a-'gat , on remarque des nomsqai oe km u»i moins ebae» au mut» 
des lettres t c'*»l ISsnse l'Editeur a fait pr<uie d'noe Kiande iupània'ité. 
Kofia, ce volume de F Eté est terminé par «a tri* joli air d* M. âUagté 



■atuiirjf tvc »wi»Éitta «it » *u 

*ar/ Estait, paroi** de 



aox 
n»u 



caractère» convenu.» d* la figure da Christ, «ut sent ceux d'une 
re truie humaioe, fatignéopar les travaux de rapostobt, «1, après 



•bleue 

i>«t)ié- 



la Pusioo, épuisée par lr» lonroieo». Par un eifort d 
d* l'expfvaaiQU el de la pose 
tique qui setoit résulté 0* lui-mtoie de"l» fignre coaaue du Cbrisl; et 
■au» (i. udiaiio<icvd*riotér*:de la compuMiiun, il • ajout* A b beaaté 
du ukleuui les tète», ast nombre dr six , le corps da Clulst, et etl iide 
la Vierge , tous sa draperie bleue , sont do plus beau dessin. Malheu- 
reuieoient <l n'en est pas de uiéin* de quelque» extréunlés de la innio 
gnucbe d* la Madeleine , du pied el d* la jambe cleadue de l'Aag* 
qui sotiUve 1a isiaio du ChiUt . el même d'ua de» bras de re dernier , 
ou I* dettîa semble négligé. Toute la ligure du Christ *•( aussi d'au* 
teinte un peu vineuse, que l'état d* mort ne motive pas suffisamment. 
Or , il e»t irrivé que je copit'e a tendu tré» tsJétemvnt ces imperfec- 
tion* , et a'* pu atteindre aux beauté* d'expression de l'original, et 

1» qui >ont 
adaui cette 
evaUt , 



éviter, comme Ps fait le maître , le* grimace» coavulsiv*» 
voitinca dea snouvensen» d'une grande douleur; el cepeot 
copie , dont le» diioens-oo» «ont celle* d'un tableau de ch«v< 
encore un ouvrage agréable. 

M. Oiroux i'oreupe toujonr* , avec «oect* , de copie* de pin» gv 
diruen»-on», pour l'usage dr. églire». L» vvaiére dont il a foru 
ateliers , et la grande fïciliié de te procurer, daa» u*« ccole «asti 



fo,w; 

.- jomi 1 1 ai ril - 

fcrease que eHI-- de Pari* , de» ouvrages d* ce genre, même a.se* bons, 
loi donn.-nt îea moyen» de tarifaire les douataica», uns p*a«rr le» 
boror» qoi!» Ttulent metire & leur» libéralité». Nous pcriwion» i 
«roire que cet dlabliifenieut mérite d'être encourogé; qu'il peut pro- 
curer S un grand nombre d* jeun?» a rtûtes , l'emploi lucratif de travaux 
qu'il seroit tau [ours bon qu'il» fissent pour leur éducation , et fournir 
à fa plupart de nos église» les meilleur» tableaux qu.'4 soit actuellement 
jjossible d* te procurer. M. g. 



Les CoafértDoes du sieur Cointcra.vx , aur Y Ari ée—enti/ue de 
itdtir, cml lieu tout le» dimanches, dans son at-li*r , titr de la Tour, 
S Paris Le sieur Cointenux y uémontre U tr.êtho le d- fu're le Pué» 
avec tint de cUriéet de prMÙinn, que tbacsin pect, » finstan- et «aa* 
le secours d'aucun roaron, léfarer Si niaUou, sa nrjn r e, ton écurie, re 
sdd' nre, etc. 

Pour r<-t>»n-!re cette instrnetion, le «i-nr 0.->.t-rant a f.*««r nne 
Aseocialioa paternel e. Le» |>er-on-Ki. .pu désiient en Cire p-.rto , sont 
p iéet d 'envoyer 10 f , (Ternit d [Kjrl ) • e es r ir.root .t«- * it» I » 
deux premir-res C'nf. : r nce». qui »ienu'r>: ..Vtrr rcimpr>iuè<-t m !*., 
•vec quaUegravur. > cvplicative.. Les j>.-r tune» rj i e f.r nip inlp^ta 
de l'A i»-ou lion paterne. le, poieroot Cv» deux Conrereni«» 9 Sr. pour 
Paris , et 9 fv. 0» f . |.ai la p< sir. 

Il faut adre;*>r le» lettre» au sieur C ioirrtux, en soo nourel atelier. 
tiwdeU Tjor.a*. i5. * 

Driniême année du CSouvs-au J m iul 11 irpe , emiti-nsnt un due 
A'ÂmtiUrtt Mysfire, pae >* .1- Knu m.i-iaj"- «le D u"!»" . n »itro 



varié (••..•r toc cl harpe. 



de chapelle suivi d'un .or Félix llt.nqmi, 

Le piix de l'ulinnrwiueni rat d. -j'. |i. 

On loutcril fi Puna, rh~x B Pull t , itiarchand .!.- m >i ju* el d'isi*- 
tni.neos. palais lu Tribu il, calerie de h n.e ^aiut-lfoooré , au cota 
de la rue du Lycée; et rlu-r. God l'ror. 



use . • 
du roi 
texte 



L'Epét de Frédéric II . roi de Pru 
de Vincent d* Muuti , lusto.iograph 
Couronne d* Fer, etc. etc. j ave* I. 
6n. P.i» : 7S c. , et 1 fr. [«r L posli 

AM1I .0, rb'x D.sii f.mit. 

A Psns, Jhe^ PWcu-r ^ M.r.irc , palet* da Tribunal , galerie d* i>. 



ctave* traduites deiltiluse 
, che-l'liH de IWdr* de (a 
en regar I. Ia-s9,lpapîec 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 




AVIS. 

U wnx aie rmhetuunnmi «« JOUUNAL DES DEDAT8, dujour- 
ihui JOURNAL. DK L'KNHM , ett de '(m uî c fr. ,f - 'u r trois mais , < 
de Utnlt (r. /four u'x niais, et de toisante fr. p*«r f«i 

Lei ienras , paquets et jijr* i(, d rivent être admisés ', franc de 
pan , d M. Gaovvaov , rue «a» Piètres S. Germ. VAss. , a*. 17. 

Un est prié a* sosasatre i toute» Im r* U«wrf»yn», thea/envaul J'ao/caec, 
et metne Ici ridboutKOMa* , U de r mère «rfrej/i mdi« 
« |ounwl, ou i,tj eervi plus pnitopteaMut. 



1 que I oa reçoit 



HOVVKLLKS ETRANGERES. 1 

HONGRIE; 

Semlin , 5o /Wn. 

Voici b suite des événetnens qui te sont passé* ea Servi» : 
Quelques jour* après le combat du at , près Glsdowa, 
demi-George ordonna au chef Dobriia de diviser eu cinq 
coloriais le corps de i5,ooo hommes sons ses ordres , et de 
chercher, arec les trois premières, à opérer la réunion des 
Serviens avec le* Russes posté* de l'autre cdté du Danul c, 
près de Czeroez. Les 4* et 5* colonnes dévoient se porter, 
l'une vers Nilaova , l'autre vers Grabovilza , et y prendre 
poste. Mais après bien des efforts, des combats, des hommes 
tués de part et d'autre , les iroupes tout restées daus la même 
position qu'elles oecupoicnl avant. 

MECK.LENBOURG. , , 

Sehwerin , g juillet. 
Cest Sam la nuit du 5 qu'arriva le courrier porteur de 
l'importante nouvelle de la réintégration de notre souverain 
chéri. Celte heureuse nouvelle fut annoncée le lendemain à 
toute la ville par plusieurs salves d'artillerie. Un cltauta le 
même jour un Te Deutn d'actions de era.ee*, au bruit du 
caaoo «t au* cri* mille fois répétés de vivtP Empereur Napo~ 
iéon ! vive Mgr. ta duc ! Des larmes do joie couloient de tous 
les yeux, on s'embrassoit daus les rues, m se féliciloit de c* 
bonheur inespéré , en an mot, on vojoit régner dan* toutes 
le* âmes cet enthousiasme de *ujel* lidé es , irrévocablement 
attachés a leur souverain. Le soir, le* hahilans se punirent en 
foule tous les fenêtres de Mad la duchesse douairière , et firent 
«éclater de nouveau leur allégresse- On commença le même 
jour les préparatifs pour la réception solennelle de Mgr. le 
duc, qui estatleadu ici dans quelques jours. Déjà nous avons 
en te bonheur de revoir son auguste iiis , le prince héréditaire. 
S. A. S. est arrivée inopinément hi«r ver* midi , et est descen- 
due ctaex Mad. la duchessse douairière. Ce pnnce< a été reçu 
«m bru a du canon cl au milieu des plu* vives acclamations. Il 
«st reparti ce malin pour se rendre auprès des deux Empereurs, 
• TiUit. 

Lem aigles françaises ont été enlevées hisraujioint du jour, 
«t remplacées par lesermesde Mecklenbourg. Nos troupes re- 
paraissent arec leurs uniformes , et oal repris leur service. 



L'administration des Français est si doue» , qu'ell* ne 
Je traces que daus notre' reconnaissance. 

ALLEMAGNE, 



, tfumbourg, 11 /tua/et. 

On a publié, le 4 , à Brunswick , l'avi* suivant t 
*.< « D'après une lettre de M. le général de division Rivand , 
gouverneur des Etats de Brunswick, et Halberaisdt, por- 
tant qu'il estdan* l'intention de S. M. l'Empereur des Français 
•M Roi d'Italie , de protéger la eircnlatian , 1 industrie et le cont- 
dterce dans les pajrs coevquis par ses, armes , ont fait connoilre, 
par la voie «' - 
du,' 



des journmt^x. qua ; les.»«toxilé* civiles et militaire* 
1 duché accorderont eurelé et protection au* négociant des 

Eijrs amis, alliés ou occupés actuellemeit par les troupes 
nifaists , qui se rendroul à la grande fuira de Brunswick, 
lat 10 août. Toute sûreté leur est garantie pour leur* per- 
sonnes et pour leurs marchandises , excepté celles provenaat 
«la* manufactures et colonies anglaises, n 

L'ambassadeur d'Angleterre près la cour de Russie, lord 
Leweson-Gower, s'est rendu, par Memel, auprès dsj l'Em- 
pereur Alexandre. 

La première division de l'expédition anglaise est arrivée 
dans l'île de Rugen le a de ce mois. Le 5 , il est encore passé 
dans le Suad plusieurs autres bâtiment ajsnt des troupes à 



•. HOLLANDE. 

/.«s floye , i5 juillet. 

Il y a eu hier dans l'hôtel du vieux Doele nn grand repss 
donné pu les ministres au corps diplomatique , aux premiers 
fonctionnaires publics, aux généraux et officiers de l'état- 
major de la garde, en réjouissance de la victoire de Friedland, 
des suites heureuses qu'elle a déjà eues , et de colles qu'on sa 
Halte qu'elle aura. 

Tous les convives ressent oient la joie la nias vive, et ne 
cessoient de célébrer la sagesse du erjnd Napoléon , et le 
^pouvoir de ses armes qui aboient rendre la paixau continent; 
que Fou espère pouvoir 1 être btentAt suivie d une pais gênai «le. 
Les convives ont exprimé les sentiment qui lesanitnoient dans 
les toasts suirsos, portés au bruit du cation et d'une musiques 
militaire: 

Premier toast. — A la victoire de Friedland s Qoe le sou- 
vfnn dé cette glorieuse bataille fasse trembler les ennemis de 
'l'immortel Napoléou, et que les résultats de cette célèbre 
ijournée affermissant le repos de l'Europe! 

Deuxième toast. — AS. M. le roi de HoHande 1 Espérons 
que nous continuerons à recevoir des nouvelles satisfaisantes 
de sa sanlé^ el' bientôt non* rcverroai S. M. au milieu d'un 
peuple qui t'arme et la respecte ! 

Troisiiric toast. — A S. M. L et R. l'EiTjprreur des Français 
et Boi d'Italie: (ja'apr.:* a\oir vaincu tous ses ennemis , 
il couronne par une paix géncrJe les merveilles que sou {génie 
•père, el qu'ainsi le vœu le plus cher à son cbsur soit rempli! 



fSUILL BTON DU JOURNAL DE L'EMPIRE. 

Lundi™ Juillet 1807. 
t H.a a t a * r a a W Ç A I S. 
I* Distrait, Anm*ima\ndre. 

riitrii *TATioi>asv »a fc'nrimA-coantiusx. " 

LtcoU d*t U Jau»e$u, U Jokei. 

t ■ é a t x a dx fc' l K f ■ a A t a 1 c a. 
Le farltur , I*» Conjectures , U Mania d* briller. 

TKKATAantf ▼AUOaTlt.K.B. 
1 , ses Pattes , la FaitalU <•«( Lmtni. 

T H A' A t a a » r, s v » r 1 a T st S. 

1, flnlri/fua do Carrefour, te Panenma de Mo mm. 
t m É a t a s .ai *> t. là a a* 
Lot Guerre et la Palet , VEcolade la Mïdisince. 

t ni a Ta a oa la s-oktx iAisT»KiSTi*i 
Les Deux Créoles , la Cens* Célèbre. 

Aisaiav-coai içvb. 
Lav Wraaet Juges , AJrienne 4e Cauttctai. 

- y, . ..rf oa t.a «Aiarsl. 
Le* Pêcheurs êaimians , ta Rértil du Charbonmimr. 
TsitTit si 1* a tiiisu aaa »■ t * k r l a 



TIVOLI. 

A» .Di v. eh» m p.. D inses, Je u t . SpeeUe I e», CoaceH, Fnrieao et Aueatte . 
Gotytott de f Etytéa-Bourbon , ci-devant TFuuxhmU tfité, 
boulevard de la porte Suinb-Marjin, 
si. ot eXi , et Bo«<i«et*B Isa a'wbaîca, aédaé 



AeAbàaiis impbkialk pb musique. 

Œdipe à Colonne, Paul et riiginie. 

Les rl.rf»-H'ae«n. teU qii'dLMpe à Colonne ne tout jamnie 
don-i <lu publie , que lorxiii'ils sont »t> n lunnéi pir let acteurs : arec 
Laine* , Layt et nu. In me Hr-inchu , (JtJifie à Colonne fera toujours 
'|«udc à l'Oy*r«. Vu jenaechaitteur a débalé dans lr roté de Tbéséé : il 
4 caaalé cet air ou Layi »V.t fan une si grande repuiniino; cet air , 
l'an de* pla* beaux que Sarch m *il eomr»o»é» , J>a malhtur, auguste 
victime , etc. ; et malgré I* ttouble que aVroit lui causer ie WOCSt 
de la couiparaia a , il fa chaatti de U «uiniere la ( lus agréut.le, aree 
uae voia pu«e et fraiehe . el une excellenle méthode. S i piononeiation. 
sur-tout eat parfaite f et il est aussi important pour les rlumteuri de 
. bien prononcer , que pour Ira acteurs de bien parler : c'est une qualité 
essentielle que je ne cease de prêcher , et que je oa manque p«int de 
fêter toutes les fais que je la reocontrApar hasarl. 

M. Alexandre, c'eal te nom du deaulaul, e»l élève d Conxrra- 
taire. On ne rontaele point S celte école l'excellence Je sa mélhoda ■ 
d'autant moins que cette méthode ne lui appjriienl pa* excianvcNient; 
elle esisloit lena- temps avant lVlablit»ement du ( . i.errainire : cette 
école de chant n a que la mérite de recommander et d'eafigner ee.ta 
méthode , la sr.ule qui auit bonne, et qu'en doive adopter eau* touiea 
les écoles. iMait comme il y a toujours bien loio d>i dire au t are, et 
de U théorie S la pratique , Il cet ficheux que le C>n*ervaloire . avec 
•a* ai Lutine méthode , n'ait produit aacua nnnchnnteur de tl<é ue : il 
est malheureusement trop vrai qu'on n'a jamais si ruai chanté mr If.ulj* 

nos scène» lyiiquea, que depuis que nous postédont cetlr f 1 r. 

école de chant. Ce n'eat paa sa finie *a«s doute, et je ne prétends ... , m t 
las en faire no reproche : il faut accuser le< tejnps at le. cireonalmees, 
plutôt que les profeo» urs . mais no pareil fait peut nous apprandie que 
de* é col si sent p<ucile*-u*iaaxs ua ntoyca d'iasuucuea b*Wa«atfluuu>t, 
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Quatrième toast. — A S. M. la reine de Hollande i Qu'elle 
tàil pendau! longues années, par ses vertus et par ses cl larmes, 
l'ornement du Irâne de <un uu^usle époux ! 

Cinquième toast. — A S. A. R.ta pnnca Royal « Qn'k 
l'exemple de tcJ autistes parent , m consacr.int au bonheur 
«le ce imuaW| il devienne l'objet de lad saura lion «i de U 
reconnoiuance géuérjte,, 1 honneur c) la, gloire sic' la naiioiî 
hollandaise! 

Sixième toast. — Ani alliés de la France : Puitsent-ils 
persévérer dans leur union , doit dépendent leur bouheur et 
leur gloire ! 

Septième toast. — A tous les princes et peuples qui vivent 
en pais et en union arec la Hollande et la France I 

Huitième toast. — A tons les héros qui ont combattu dans 
la glorieuse journée i j ne nuus.cÛébrohi ! , 

E M r* I R E F ft A If Ç A I S. 

Pisii, 19 juillet. 

On . dUtribué ./ordre de. la C^n,de-Ar„ée U Miic*»^. 
vame: , . 

< •-• • , - i J'ti'jf, if. I* . "l> I . . il" . s- • •• . 1 

I)r'oùc* poœ r armée. 
La paita été conclûctntrè f l'Emp«-enr' des Français et rf.rn- 
percur' de Russie , hier f^tillè! , à Tflsrt, et si^ee par te 
prince de Bénévent , ministre Ses rcfal tous extérieures de 
France; et parles princes Koonckim et LabanoÊTde Ilostow, 
ponr l'Empereur, de Russie \ chacun de ces plénipotentiaires 
étant muni de pleins-pouvoir* dâvléurs soorerains' respectifs. 
Les rat ficaliona ont été é'clianrfës tnîourd'hui n juillet, ces 
d*»s soovemus se Vdùranr «score a ,V l\lsit. 1 

'- U mJjot- f eMràl;prùceJé tVeuçhdtcr, 1 
Maréchal Al». BenTHiin. 1 A ' 
,J ' ' {Moniteur.) 

Til.it, le 7 j.ri.lcs ,8oy. 
La reine de Prusse est arrivée ici hier à midi. A inidj «l 
demi, l'Empereur Napoléon es) ajlé lui rendre visite. 

Les trois souverains ont tait chaque jpur, à six heures du 
soir, leurs promenades accoutumée*, iïs ont c/i»iiite dtkié 
chez. l'Empereur Napoléon avic la rciné de Prilsse , le grand- 
dnc Constantin , le prfucc Henri Je Prusse, le £iaud-ÏJuc de 
Berg, elle prince R.ij-I de Bavière. ( /ïJon/W. ) 

— Par décra daté du camp impérial de Tilsit, le 1" juillet , 
S. M. a nommé M. Lacëpède , président du sénat, pour la 
durée d'une année, àcouiplir de ce jour. 
— Le corsaife i'Hcûiir a conduit il 'à Martinique, le 10 avril, 
et navires anglais, le SuiSe3t%l le titrés du Nil, uc5oo Uw- 
•eau» chacun et aS hommes d'équipage, chargés de marchait- ■ 
Europe. 

Ces bafimciis tastoierir partie d'dn convoi venant d'A igle- 
ton e , et destiné pour la berbade.' uu 

Le 14, la,goèJctle Ai Pensée, capitaine Morisséau ,' est 
entrée au Fort-dt-Franceavecfei batihjeni anglais ta Suz.mna, 



armée seulement d'un canen dé '(>, sur piVot , 'il montée 
pur /)*>. hommes. ' ( Moniteur.) 

— On croit que S. M. I. et R. a ,qtsilt«t Tilait le 10 juillet , 
le lendemain des ratifications (lu Irané de paix, pour retourner 
dans sa capitale : on ajoute que S. M. passera par Dresde. 

— a^bciueuMi nouvelle de la oouclusioa du la paix a été 



1 
ne* 
à 



mise ce matin à l'ordre du jour des différent corps de troupe» 
stationnées à Paris. Soixante cl nu coups de canon, tirés de 
l'hdlcl impérial des Invalides, l'ont aussi Annoncé au peuple 
de la cipttale et des campagnes voisine*. 

— Depuis hier le bruit se répand à Paris, mais saut cepen- 
dant qu'on puiasf. dire sur quelle, autorité, que le peuple de 
Londres, hnistaé par les reprochas vraiment honteux que 
s ajiresicut les membres du dernier et du MOuveau miniitc ro , 
s est porté à de graves excès contre le gouvernement 1 ou 
P°. UMe _ mcme a «t égard les détails fort loin; mai» dans un 
suicl aussi sé. ieut , le plus sage est de ne pas préienler comme 
des faits ce qui n'est que conjectural. L*s derrières nouvelles 
de Hollande ne disent rien de cette insurrection. 

— Le 1 5 de ce mois, entre huif et urmf heures du matin , 
un particulier passant dans la rue du faubourg Saint-Martin, 
reçut sur la lélc un pot à fleurs tombé d'un troisième étage; 
il a dû à son chapeau, d'une forme élevée et neuf encore , d'eu 
é'rc quitte pour uni; contusion au genou gauche, une au 
coude du bras droit, et une blessure asser large sur le crâne , 
mais qui n'est point dangereuse. Cél événement doit f^ra' 
sentir à tous les habitans de Paris la nécessité de se couform.r 
aux ordonnaucos de. poljçe, 

(,.r~ , ' e 6 '. U ' n dernier > h A - S > M&> l'archichincelier da 
; I Empire a daigné accueillir favorablement Phominage de soa 
; portrait , gravé en relief sur une cornaline onix . fait et rrc- 
jSentépar M. Lelièvre, graveur »ur pierres fine», demeurant 
rua de Malle, a". 1 1 , division du Temple. Une épreuve ea 
pile de verre a été déposée . la Bibliothèque. Les amateurs 
1 qu» es» deaireroient peuvent s'en procurer de tambtablcs cUe* 
| i auteur. 

VARIÉTÉS. 
jZ.* Charùttanismt philosophique de tous les âget dévoilé , 

ou IHstcire critit/ue dts plus célèbres philosophes, owc 
1 la comparaison des Wtcùùtt et des modernes (1); par 

Mi Borihre de Uournisciux. 

£iT Cslrait.) 

L'examen de la philosophie du dix-huitième siècle est une 
mine inépuisable, où de nouvelles fouilles peuvent procurer 
sans cessa de nouvelles découve rien, pourvu que l'on coilDoîsM 
le terrain , que l r o« procède avec mé:hode , et que l'on sache 
creuser à uue certaine profoudeur. Tentât on s» proposera de 
faire l'histoire des philosophes, de dévoiler leurs vices, leur 
orgueil, leur perfidie, leurs intrigue!, leurs complots, et de 
les montrer démentant leur doctrine par leur conduite, allé» 
nuaut leur témoignage, par leurs calomnies , et donnant par 

( leurs provocations séditieuses la mesure de l'esprit de paix . 

jde modération et d'humanité dont ils se prëtendoient animés. 
Tantôt 00 fera l'histoire de la philosophie elle-même, de se» 
prugrèe, de l'influence pernicieuse qu'elle a également eu* 
sur les lettres et leamocurs. L'un rassemblera toutes les absur- 
dités , toutes les impostures semées dans les écrits des enricuaia 
du christianisme) l'autre fera ressortir les nombreuses con- 
tradictions où ils suas tombés. Celui-ci discutera pied à pied 

'leurs principes, et les ren ersera par les armes de la logique 

;eL du raisonnement; celui-là les combattra par les traita Ile la 

, raillei e , cl les. couvrira de ridicule. 

Toutes ees méthodes peuvent être bonnes et victorieuses, 
selon les ceunoissauecs et les taleas de cens qui les emploient, 

(0 D as vol. in S . Pr x : t h., ti n fr. par U p «te. 
A P»û , ehe» M.gmM, .ne du i^akie , Oux Aa. La Cere; et 



sans le Concourt d'-.ne foute d'tnlrr* c».uc. ly» érotes coltirent les ta 
t*o», cl ■>• fea ^IbnrtrBi pt, ; e.'les diriecnt l<» «ujelt mais éllf* ne les 
fonl pat : »ouve*l Ici mouri d«.» nient l'outrage de» ceoUd; ]a H j.iefoii 

ao«»i 1^ t ■•■ :c ii>cj|lrt ■■«mus. Oa swul jpvliqaarft ntnécolefda 

aVrclamut ua théàtrnle r* «j«>c j- «ieaa de direde n»tre éenle da «banl : 
mi r« dVatvIUoa *rle».t, rt ajai inSn>t «ni :. M «' ua gtasJ anus, 
laac-tcDips avant iu'00 s axidil d'étshhr de< écolra dramatiques; il 
aemi>le nue plus l'oa muil.plie les professeurs, pus* l'art dépérit : c'est 
u«« pi!'« ; car II y a psrnii rea protYsarun .lea anifts tioi ae «croient 
pas osaine de l.oes' écoliers, cl qui fuot i, t « peu d'booDcar à L> sta y aaa 
«Ju'ils pioC-aarni. 

M. Aleaaa<irc u'ca! eoeor* nkt chanteur: qaoiqne cette qualilos»! 
■écasairc Sa I f è S ' pr é oiaus e , quaod on ..Vo a paa d'aulrr») 00 fait n.M9 
inr horre figure s i« I- Uicatradc l'Opéra, sur-toat daoa '<» tragédies. 
Jl.fj.l .l u ..r-.jp ledclsulvtl. a'ilaap.rf S l'imBDCur d'éuo •uentlirc de 
l'Acdruiie Imp^jialede Musique ^ éluda» la acéoe; qu'il appre inc t 
j vier ce qu'il chaaii*. et qje aou aiur- c'aeeerde o»ec »a pw-ir vivi- 
fî» r la nnlt. Ce duoble ul«n( d'jrleor rt de rltaitleur devirnl d» jour en 
jnnr plus r«r«, a mettra qu I y a pltia de (mitres a chaoUr cl * 
slérla<^er. 

Le ballet de Paul êt Virginie , dont la roaipoaiiiao e«l «i llé^anle ■ 
att enfui « pins admi/alsle par la manière dont il est exdci'td. M« I me 
Càirdcl , dan» la r&ic Virjinic, a'» qw quiuse ana pont Ij gcntillease 
et U r r *« eofaniiae . >t joint a cet.» fleur prinUniéic les fruits m A S 
d'an. L-rleni parfait. Siiol-Aantid joua ta r&lVde Paul »v»e lo»ie U 
ti'trité , Pardear si la a«nsit>Hile q.ie ce caractéro exige. <>.v. de plua 
rialur»! , de pln> enal ei de plus lottehant <(••« la p>ulouilm« de Vrslna 
et eelteda C«y'>al I.» r6l« du i". .«-j > qai akarclic KM esclave, rat t»u« 
»»re heaucftop d'ripri Stion (Msr M.Colcfrny. qui o'r«l pa». S calhaalrp, 
ut »uj< ( d' nreiniéie lien», mai* qui ihna r« l..l «t cal un prieur 
da»t-a.u4. <»)^* dWqpa-lite si da cuwi^wa l Q-tailo »«rr« de ga^d »t 



d'caionrineaidan|ec couple joyeax de Beaupré et de Mlle Chetigny . 
f La tain* du in.ruir . »i licureuscrurot iotcutc» , est rendue a»ec 1 
| vtirit.bte s/ oie de l'art iniuii qac. 

j I .e ton, l doal ce ballet est tiré > é<d ponr lui le lueillear des pr 0 - 
grautuiei. Ce petit 0 .uu- cat le ciief-d Vitre d'an drrxaia ancra 

i t.taal . qui »e.ubUMt par ses éluda» .'élaoaer vers la plut haute phi- 
lotophi* , et v« >'lure Je «on talent a ranaeve t M petit genre de 
des.-i iptiou* et de peint ire» roiusnct |ur». Ce gcaie n'ral paa neuf; il 
etoit nic.ue pressa itsd qamd l'autcar de Vaut et firgini* a e>»<vé de 
le rajcsnir. L'unginal da toute» e-» jattes bigilrllea «si Paphnis et 
Ctdoà, •[•« ett t'onvrago d'un stplt «te, ou, ai l'on veut, d'un philo- 
tophe g ce uoiitiui Longnt, usai» dont on ae coanolt a"'|rmrd*hai <|u« 
le ottui> Ce aatthtate a eu bcaucoau d'ianti1enr«, aai •> ni proposé» 
pau»..l.jci de pe.uJrr l'astwar naturel et U trouble nul j<ti«d>n»l« 

j «c*ur da deat jcnuea autans igoon.n« c t .un(des: celle situation a été 
pniJiguée sur tous atta IbdSirt» el daat l >ut Ce «ui ea..e,. 

■ tèiiaa l'époque où l'auteur Je P*ui «t Virginie % écrit . e'e.t que I-» 
deux jeune» «letea da 1> nature tont de» héro» d'Iimitaniic ct de birn- 
raïaaaca, dat pr adages de la «a'Tu la ptuaaaslere ; c'est auasi ce le ph lo- 
•o.ihta qui les reod atoina vrais et moins naturels. Les j oernet de 
Paphni- et è< • FHeuremjt Nitvi -mtear ont servi de caodélrs a l'autear 
do Cm l et Virgimie ; il y a d*ut Ocaaner ptna de clt .leur d'imaiji- 

: imIioo , plua de riauesae paéliqu'- ; maia l'iaftatcur a tiré de» bcautca 

j uauvrllta du UKaioé il a tUblita scène. 

Tnaa-rae n atiui» al 01 L'ertKA-eottiÇTJt. 
Reprisa de F Ecole dé la Jtunetsc. 
C'ett an des premiers germes de la oiiladiadu pjtKciiqup.qni eom- 
tncrçnlèw n»aé>f«»tar S l'Ope.a -Coaaique prraiu» dea sa n*s»auie, 
en 171*5 . <| qui depais a fiait Uat de ravaçet. L anglomanie BlSmaeasS 

d«qa aWH aatasalafai Mdcaattaarg* M( Uts, yu<ué L-Uo, lit r^.d- 
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«I il en peut toujours résulter des leçoas utile» el de» instruc- 
tion» salutaires. Leur but commun doit élit Je dévoiler cette 
tnlosophie truuiueoia, qui eu impose p»r le fa>te de ses 
Belles paroles , p ar l'étalage Je ses beaux senlimcns , par l'affec- 
tation de ses billes maximes, niais, font Us belles parole» ne 
«vent ni «ji$sit> cr nos téoèbres ni consoler uotre misère; dont 
les beaux sentiment sont tout en paroles , et sont par-là tuem^ 
stériles en efters; dont les belles maximes ont si souvent cache 
des projets perfides, et couvert de noirs euro j. lots. Il importe 
de démasquer J« plus en plus ses scctateuis, et de prouver 
l'odieux de leurs moyens, I extravagance de leurs systèmes et 
les suites funestes Je leurs enseignement. Déjà plusieurs 
écrivains ont rempli celte tâche, et ont considéré la philoso- 
phie sous plusieurs des rapports nue nous avons indiqués; 
nuisit reste encore à moissonner dans ce vaste champ; el un 
historien judicieux, un logicien exact, un critique exercé 
peuvent encore y trouver matière à déployer leur sagacité 
et leur xile. 

Tel a sans doule été le but de M. Berthre de Bourniseaux. 
Eclairé sur la fausseté de la philosophie , il l'a envisagée sous 
*sn nouveau point de vue , cl s'est proposé de prouver «jue 
les philosophes anciens el modemas a voient été guidés par 
les mêmes passions et ét oient tombés dans les mêmes erreurs ; 
que cMA-ci n avaient goère fait que réchauffer les vieilles 
opinions de ceux-là ; que les abstractions des uns et les hypo- 
thèses des a-ire» , les formes occultes des premiers et les cos- 
snogomes-de» seconds éloient également inadmissibles', et 
qu'enna ils n'avoient tous été que des charlatan* dignes de 
ruée et de mépris, el des fous qui, après s'élre aveuglés, 
avoïeut voulu aveugler le» antres. On voit que son plan est 
de comparer snece-sivement les philosophes les plus fameux 
de» temps anciens et ceux des temps rnodernes. Dans la partie 
«*e son ouvrage qui vient d'élie publiée, il met en parallèle 
Pyibagore el Diilc-rul , Aùaxagare «l La Meltrie, Clirysippe et 
Cardan , Pyrrhon el Boulanger , Kpicure et Rousseau. Je ne 
sais , je l'avoue, si ces philosophes sont tous bien assortis , el si 
les rapports crue l'auteur établit ealr'eux sont également justes 
et frappait». Il 10: semble , par exemp'e , que •"ythagoYe n'est 
pas très-bien accolé avec Diderot , et je ne vois pas que la 
ressemblasse» eiw'eux soit parfaite. Si les dogmes du premier 
sont singuliers , ceux du second sont bien autrement bixarres. 
L'un fit quelques lois sages, l'autre n'inventa que des sys- 
tèmes pernicieux. Le philosophe de Croione ne chercha point 
à toot renverser pour assurer son pouvoir. Le fondateur de 
l'£ncvclopédie ne fut qu'un fon qui , dans les accès continus de 
•s fièvre chaude, s'cO alloil frappant de droite et de gauche les 
institutions divines el hutnaiues, détruisant tout sans lieu 
metue a la plaçe. Ctliu-m lajwuoe mémoire honorée, e« il 
e»l regardé envore aujourd'hui coidu» un des homme» les plus 
estimables qu'ait pu produire la vaine philosophie Jes anciens. 
Li réputation d* celui-ci est bien différente ; el il esLrecunnu 
que la philosophie moderne n'a point enfanté «j'adeple plus 
déréglé dans son itnsgioatjon , plus inintelligible dans son 
bavardage , plus outré dans son style déclamatoire , plus mo- 
bile et pins tranchant à la fois dans»* doctrine. Que sera-ce 
* «l'on compare les résultats de leur» leçons? L'ene.-igncmeiit 
4e V^ihagure produisit quelques ' bons effets , ainsi que 
M. Berthre lai-oiéine encouvieul.Qje uons onl valu, au con- 
irasre , les chimères , l'emphase cl les invectives de Diderot / 
1 '••/©» ont séduit Jes esprits crédules , elles onl fail germer dam 
«Je» lues ardentes «le tWle» théories el de dangereux projets , 
elle» o .t contribné ans bwaiercrsfimeus Joui nous avons été 
«W» triâtes tetuoios. 



T-J. E. rtlire ne me paroll psi' avoir traité cette partie de ton 
sujet avec I elenJun convenable. Il a donné eut trente psgra 
à l'examen de la philosophie de Boulanger , et quinze on »eiie 
à celui des écrits de Diderot } et il fonde cette disproportion 
sur ce que Boulanger a beaucoup plus «le partisans que le 
second, J'oserois croire le contraire. L'érudition indigeste 
d'un tLi'ivjin qui se perd sur les temps anciens dans des 
conjectures iuteriiiinables, nie semble moins propre à éga- 
rer el à pervertir, que la haine fougueuse cl envenimée do 
celui qui en veut moins au passé qu'au présent, et d«-iil le 
but rli'it de détruire la religion, et J 'élever sur ses ruines 
l'athéisme et l'imuioralilé ; et quoique je ne pense pas 
que Di'icrol ait beaucoup de partisans, il en a sûrement 
encore plus que Boulanger , dont les écrits roulent sur «1rs 
hypoihe. es values , el n'offrent ni le même sel à la malignité , - 
ni le même attrait à la licence. 

M. B. rlhre eùl donc dû , à mon gré , s'arrêter un p-u plu» 

: sur le philosophe de Langre*. Il eût trouvé dans ses nom- 
breux écrits une source féconde Je réflexion» piquante?. 

j 11 l'eût vu taotdl Jéisle, taniot pyrrhoiucn , plus souvent 
encore athée décidé , et toujours dogmatisant du Ion le 
plus affirmais/, et prononçant ses décisions dans le »y!e et 
■vec le ton d'un oracle. Que n'a-l-il consulté l 'édition de ses • 

f Œuvre», publiée en 179S par un homme de lettres qui 
avoit «lé son élève, son ami et son coopératenr dans ses 
travaux philosophique» ? Cette édition, faite, dit-on, avec 
beaucoup d'exaclilude et de xwin, lui eût présenté des ou- 
vrages dignes d'exercer sa critique. Il ne su lût pas ron- 
«enlé alors d'extraire des Pensées philosophiques quelque» 
sophisme» insidieux, ou de se railler de quelques c-iijic- 
turcs exlenvaganics tirées de t Interprétation de ta iXalur, ; 
et tant d'autres écrils lui eussent paru mériter un article, 
un peu plus long et une réfutation un peu plus soignée. 
Qui ne s inJigneroil en effet de voir 1111 homme qui parle 
tant de m-irale et de vertu, passer son temps à composer 
des romans aussi dangereux sous le rspporl mor.il, que 
pitoyables sons le rapport littéraire.' L'éditeur lui-même, 
tout admirateur qu'il est de son maître, b:âme plu.icurs dé- 
tails révotians de la Heh'gi '.•*»« , et il convient que, pour la 
gloire de Diderot, il efu f* lu jeter t:u f'ttt les trois quarts d* 
Jacques le fajtlife , el que le goût cl I honnêteté exigniient 
ce sacrifice. Si lel est son avis, malgré le culte qu'il rend 
à son maître, 011 nous permettra bicu d être un peu plus dilli- 
ciles encore, et de dire que pour la gloire dt UhttTOt , il eût 
fallu jeter au feu lei trnii qmrts de ses Œuvres 11 eut fvllu y 
jeter tant de déclamal-ons forcenées contre le christianisme , 
lanl d» prédications insolentes couire l'autorité, tant o'ncnts 

1 plein» d'invectives el de (ici. Il eût fallu y jeter ces romans 
scandaleux, où il n'y a ni esprit ni goût, qui ne se (rainent 
que sur des tableaux dégoûtais el sur des dé. «ils abjects. Il eû t 
Pilla j jeter Ce Supplément ttu Voyage de Dongatnvit "a, où 
l'on prêche la corruptum tics moeurs , et oii l'on l'ail l'apologie 
Jes plus honteux dé^r.ires. Il eût fallu sur-tout y jeter celte 
pièce fanatique, ce diliyrambe atroce, ces vcis qu'aucune 
■meedote n'explique , q^'aurum: circonstance n excuse, 
'■u'aoxun soplnsmc ne s.mroit jusii/U'r ; ces vers qui reste- 
ront sans copie, comme iis tout sans modèle dans la langue 
française : 

Ki m saaiw oa^dirolessl le» entrsi le» Jn piiire, 

A «lé au. <i un c^rJo.i |>jiir clr.iu,,!.! les ion. 

Voila les excès q<ie M. [Wrihreeût pu signaler, et qui lui 
I eu*4cnl fourni matière a Je» chapitre» plus iulércssaus pcnl- 



r Sur le theè re de lasndr m mnt **f*r* Je irat-éi»!* <ti» l'om voit 
••■ne hentoM l>ie«» n*. cotmuipi» rae ue» ». wtisiue , «Mcan r »»» 
fo.iri é* *oa nnrW. l/»«w«sia e»l rfsnoMC psr la mathenrcoM m -m* 
■elle il a eotaoas le criaae | il eu eu insulté i»M|u« sur l'.em- 
'il » s Je t4a» burtible , c**»t une »e«Vne Je 
fi 



f " ' ■ la«i 

laocl : t el ,l«al e« 



Otesea t. >m e, . ... 

lixniii»- t iUn»l*op.« w\ 
tr>Si<tne, et «J»<t non» n r 



is frioÇ't» eu ceue'.ureol , on plulil «e rrvn - 
l^e les Augl-ù» avoiem seuls 1« sei ref Ju gr.oJ 
»».o«i que Jm po*U» S l'esu ro»». la. (niée 
4e tàllo, iat.Ve> U «„«^nJ l*ff^J^» .^H'^fff 
st« tempVee e«>sl J«»e-iue J»p«U tf,coi: «Je U Midutnc* Je Shé- 
ri4an.CkKna, 0 utut itisl îller S S. n.s,.ier>- :'MJileU Harpe *o fil tne 
li» S édi^. ton. Ulilred' BnftwJtl M. », r.-ter eu lîl uo Jrsme ,«v>us 
le noni >le /enosvai ; M. Aoseaucne rarraa|eaea opers enieique , ta- 
innUrtV^'e de U Jru ,c<<c , t\ M. Hi<Vr« rn ceaiposa J ieis une 
ennuMir r«,i4> au ttiéiiM, el qui sapj>elte ri>«vt« <ies PJnr*. Celte co- 
sné-lU a 1,..uc*iif. «fe rjpp«/f t »»<-f t Kc<.U afe ImJfuttiu. I.esautaur» 
fuiras oWJi^é» dVm^loyer toes le» iagiMieos Je Ja pharmaeie trin- 
ponr riiulconv cens plaole K-iimniiuir u sinèrc et si «oavaee \ 
r«. bafanJ Jitpwal.rti'tMaMin aussi: au fiée J'uoe ce«rli».ue pu- 
t>l«q«e.oa •»•»«•« eoqaeUAré ( .«U«ail.o»a.el/. ela« ee s iqucot plu» 
«Un^rresite. L*«Ji"ie 4a jniuluiHM rceViisit S fwreer aa »ecre- 
t'int *1 les rctueaJs succédant »u%iu«<*^eu> «oepable teoUlive. la 
r-'..«vciii*i un aineoa an déootuuMajl hc<sr»nx : 00 ne poav«ul p^ 
frânetaoe devant*** as» «Svaeae asaleist- UsvI sM lir «le Jf,treA-nd do 
t métw*. wpréf atoit pj»*» fêf. Talf asbie des rhiumte» franfuis , ne 
•Vjiuoti flit< pour rriu.nl ijn'nn jeimt éloardi qui veut »»!« snn 
okI< pomr dtwioar Jt ,l'»ij»t)|à M nttUtwe, el qui irouoal dans le 
«*t/éjirr loui au ira ekeae qac ce qu'il ekcrclie, se repenl, el oltlient 
liesse eWseasalcs «a Je» pire» de comidic qui jamais 
•«I p»'u eue U eceeie. 



«•ml »n»»f^ de Celle Ecole de /« Jrunetxe, qu'on rnuloil rem<lirr ,11 
Théâlre Keydean : j» eraigeon 'iue eu» reprise nr f As unir «Ctile , et 
je n<* mi" S'ii» pas l"Ut-»-f iil Ir.vmr-J. Ce nV«t psi rjnr l'ouvrier 901C 
ui-v .1. ; il est bien eonen et eonlnu a»ee «ri ; le déneiurnvnt r, t 
U.ien f.lé. et cependant MjejHVslllSsi d'un t è-méJioeic lolw/ct, paice 
.; <•• ia .nunioh en ir. p eonone. 

- Quolqa'An»ejii-ne ait eher. M s rjfnroeher son siij-t de l'ocra 
JéotiM |ue, eepeaJenl la inne-le perce «Je toute» pur' S] elle e«t I» d<ni 
> • joie line, et l< pUisinteeie n'y p'anvlt qu'un* étians/re admiie'pie 
! bientJene» : l^s esraeleres snsrl f «hl'inenl tr^ és et ne pOOVifienl pi» 
l'ilee peu» fortement dan» ce m -n e frivole. FH'»io>i . eh» du prin- 
cipal iitlc. montre henuervipde islent nu tro'tiem^ srte , on %r trouva 
tentl le p»tb.;liqae de Inpi^ee ; le eeiine . |ei rrmnrils . la «éc •nri'ia'intt. 
Oa*at«4aii joue le rôle d'an ami de Ot?nn . no-itmé Mfidor , vieux 
i liberlin qui a r-iiné sv tinic' et «» boni se , et «lui ne ph'nnfe plua qu'en 
' lOMdusnt. Irf rôle tst bon , et «sa 'C bien joue par (inrau 1jo , quoique 
d'j>'|ew>* »l lui convienne peu. Un autre bon rôle eat rel-iî du v.ilet 
rvuhni» , espôee J* mentor 'réi «Il .rl«* S *o« jeune m «lire : S.»tir* y est 
tort t»,en y\aei, Madauir Haubert ee.nplit le perionn i^e de lu coquette 
1 }|>jrt-n»e »»e*" finene . et coa«erve ee verni« d» d^coc-- d*» e "|u tte» 
1 Jn b"n ton. MM.» Mschu e»< tris-ini^retsante Jan» le rôle de Sophie ; . 

et On i a de la rendeur ci de 11 franchi.» J lit» le per.onn.i^e Je 

l'oncte. Ce|«eadav*M la pièce n'a produit qu'ua cflèl me J .ocre , et la 
■turque n'en s produit aueun. 

A tai Petite Pauline, rue des Fossés Montmartre , n*. 8. 

( Ce sa -pasin Je lingerie et de noartml » , teinsféré s l'entresol , 
«ur le Jtvant de la mémr nniion.) 
On eonlinuei» d'v tiouver Je» «•sotumen» bien ehoi»i« en mou «re- 
stée» cl baii.le» daat loat*» le» q-ial t-s ; en uiuissscliiict-gate, ue«e* t\ 
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lire, et plut miles que cens qu'il a consacrés à l'examen de la 
doctrine de Pythagore. 

Les deux philosophe* qu'il met- ensuite en regard, sont 
An-m^ore rt Le Meitrie, tout deux connut par du idées 
lolle» tur l'origine des chose*. Mais le moderne a tans doule 
encore ici \,\ p.il inc. Il p'csl pas fort étonnant qu'un ancien , oui 
rie viiyoit rien de sali. faisant dans les divers écrits des philo- 
sophes, et qui n'éloil point éclairé des lumières de la révé» 
l.ilion; ait imaginé «les théories Ircs-bi terres sans doute, 
mais auxquelles il étoit difficile d'en substituer alors de beau- 
coup plus solidts. La Met trio n'a point une pareille est use ; 
*t celui iftii , au dix-huitième siècle , a pu fuira Vhontme 
ih schine et /' homme pLittte, celui qui nous fait pousser comme 
ik-s ch itnpignons, i|ui dit que ta terre ne produit pins 
dhtmmes par lu même raison qu'une vieille poule ne (tond 



plus {fosufé, que les premier» hommes furent d'abord des 
jd.mus et des arbres dont l'organisatio 



l'organisation se perfectionna ir 
siulement , et que d'heureuses eoin&inaisonj leur donnèrent 
peu à peu des jeu* et des oreilles; celui, dis-je , qui • 
rivé ces absur niés et cent autre* pareille* , est «n fou , et uu 
ïifti d'autant plus méprisable , que ses ouvrages respirent le 
libertinage et l'athéisme. XI avoit senti, comsm plusieurs 
autres incrédules, que pour tnteux séduire les esprits il fjl- 
luil corrompre les Coeurs, et que pour extirper la croyance 
d'un Dieu , il étoit bon d'étouffer la pudeur et de justifier 
les vices t tactique profonde, qui ne leur a que trop réussi , 
et >|ui fliltant toutes les panions n la fuis, se servoit de l'or- 
gueil pour nourrir des petchans déréglés, et de ces penchant 
même pour accroître cl fortifier une orgueilleuse doctrine. 
M. berthre dil que l'on croit généralement que Li Meitrie, 
à la mort , revint à la religion de ses pères, et ré trac U sincè- 
rement se* erreur*. Je souhaite de lout mou cœur que ce Lit 
toit vrai ; tuais je ne sais si l'on eu a des preuves suffisantes, et 
j'auroit voulu uue M. Berlhrc eût cité ses autorites. Ce qui 
est iacoatest.ble, c'est que La Meitrie étoit un fou , comme 
l'avoue Voltaire, et au' aptes avoir proscrit ta vertu et lej, 
remords , fuit Ce loge ds vices, imité ses lecteurs à tous les 
désontres , il a laissé urne mémoire exécrable, (a) 

M. Berthre termine son livre par le parallèle d'Epicure 
et de Rousseau. La partie qui concerne ce dernier est fort 
étendue. L'auteur donne d'abord quelques détails sur la vie 
de Jeau-J.tcu.ue*. On sait combien elle fut remplie de traverses 
dues à sou humeur inconstante et bizarre. L'histoire di*s 
diver» emplois qu'il ex.rçt est vraiment curieuse. Scribe 
elle* un greffier, apprenti che* un graveur, laquai* dans 
deux maisons différents, étudiant eu latin , puis eu musique, 
commis chez un intendant , précepteur , secrétaire d'un am- 
bassadeur , employé de finances , uuleitr enfin, et commençant 
à quarante ant à se hrre connoitre. C'est de cette époque que 
datent ses plus grandes disgrâces; c'est alors qu'il montra ce 
caractère sombre et farouche, cet caprices, ces soupçons, cet 
orgueil intraitable, ces veniges qui firent le tourment de sa 
vie. Partout il fatigua ceux qui avoient recherché son amitié): 
et dégoû la ceux qui lui voufoient du bien. Enfiu il est reconnu 
qu'il étoit sujet -à des arcès de folie, qui eut abouti à une 
ttiorl violente; car celte deruière circonstance n'est plus dou- 
>, et noua uous proposons de donner a cet égard des 



(a) Leltrci Jn 6 unrmbtt s/5o, et du 37 jaovier tyii , toiuc LX.XI de. 
»ei 0\m re». 



détails qui pourront parotlre curieux, et qui feront mieux 
connoitre un des hommes les plus bizarres qui lût jamais. 

Pour nous résumer sur l'ouvrage de M. Berthre, nous pen- 
sons qu'il n'éloil pas très-nécessaire de dévoiler le charlu- 
/amjTtedePytrtagureou dcChrysippe. Ces gens- 1» onl aujour- 
d'hui peu de pai lisant; et s'ils ont été dangereux autrefois, 
ils ont cessé de, l'être. Les citations modernes méritent une 
toute autre attention , parce qu'ils ont eu une toute autre in- 
fluence ; et si l'auteur veut conserver le pian de son ouvrage , 
et exposer les riveries et les systèmes des anciens, il faut du 
moins qu'il étende et qu'il perfectionne la partie de ton livre 
qui faite des modernes. Nous applaudissons à ton zèle et à 
la justesse de plusieurs de ses réflexions ; mais nous croyons 

3u il eût pu rendre son travail plus précieux. Il étoit possible 
e présenter plus de faits , de réunir plus de preuve» , de 
peindre avec plu» de force, de mettre plut de vigueur dans la 
discussion , plus de chaleur dam le a;_y!u, plus d'intérêt dans 
tout l'ensemble. Il y a des longueurs qu'il Ludroil faire dis- 
paroltre, des raisonnement qu'il faudroit reuerrer. Enfin, .'il 
faut le dire , l'auteur n'a point tiré de ton sujet tout le parti 
qu'on en devoit attendre. U n'a point justifié pleinement son 
titre ; et si le plan est vaste, l'exécution en est foi Lie. X. 

MIN I STERE DU TRESOR PUBLIC 
Paiement dt la dette publique , à effectuer du lundi 20 
juillet 1807 , au samedi a5 ; s a. v o 1 u 1 

DITTI V1AOXAK IT PBUSION*. 

Semestre échu le a* juin 1807. - 
Dette viagère. 
( 1" classa ou sur uu* tête. ) 

1 du n* s »u e* «tj» 

a du n* 1 i5oi a 1^000 

5 do t>* aîooi à \',Soo 

4 du n* S^îot à . . . 5 7 oo» 

5 du o» 40001 * 465oo 

6 «hs a" 57301 à ioxso 

(s* classe ou sur a têtes.) 

T «In n» t » «flou 

8 du n* souoi à 

( V et 4' clazte* ou *ur S et 4 léte*. ) 

ti da n* r 1 " 

ii ao , mercredi , sa vendredi a{ r> ***** îi «S ju 

PENSIONS SCCLÉSI ASTIQUIS. 

Bar. 9 du a>« 1 t 

Pensions civiles. 

Bw. 10 da n*. s a 4000 

Pensions nouvelles intégrales. 

Bur. 10 do a' 1 t $00 

Pensions des veuves des défenseurs de ta patrie. 

S*r m da u* 1 a ^ooo 

PAlKMgNT dxs siMtsTusj* Aisniantsi 
Dette viagère et pensions ( toutes nature*. ) 
rVpni» le ?**tote»ire aa 10 miqu'an «cmealre échu le 1" metaidor 
an sS iauJueivctncol, le mardi ai juillet, pac Iom Ici bureau*. 

ANNONCE. 

Epoques principales de C Histoire, pour servir de précis explicatif 
au lableaa chroaoïuétriqnr, indiquant l'origine, lea progre», la duiérrt 
la chute de» Empire». Par F. Uoffam, prnfi'*jear au Lycée impérial. 
Deuxième édition . rrvu* »l augmentée. Lin vnj. ;/i-8' , avec le iable»n 
colorié, >ar papier grand-aigle de Hollande. Pu* : 6 fr. , et 7 fr. par 
ta poste 

A Pari», ehfx Arlhui Bertraad, lib. , aerjuércar du fonds de Buisaoa, 
nt» Hauitfeudle , n». ■»». 

fci i • • t le Noiaiaa' , libraue , iaipriinrur dit Journal de t Empire, 
«r •> I' «ires S..i«i-Oenn»in-rA.ix l fi.n» . xt 



De Pimpriuteri* de LK liOUIftANT, rue dej PréUsK Saint-Gcrtnain-l'Auxerrois , vis-à-vis l'Kglisr, u" 17. 



Vsrpehecs, à tjTr. et 5 fr. ; ea toiles imprimées, I deaiie* turcs ; en roVes 
de fjatJisie . S raison de <4 *l i5 fr. ta robe ; eu vrai» nsnkia* cl naou- 
ehoirs des Inde* , rn schall» de Bagoerea el aut.r» ich.ill» de toute» 
eapècea; en toile» d'Hollande et antre» , dan» toute* le* qaslité», eu 
lia»;* de tabla «laos tous le» deaaie», el aur-tout en Rraod el pelit damier, 
è raiton de fi6 fr. le tervtee ; ea elicm:»r»pr<ur honiiue el pour feasme'. 
i ta , iS et i* fr. ; el eo robe» , ficha* et jabot, brodé» , ast-priz I* 
Blua modéré. Oo »'/ cji«ra;« de toute* demaade* ea comuiiMiao pour', 
1*» dc'p^r«m«D». 

Dépit des Coraux de LaVourno et de Marseille, rue de Gremmoni , 
*«. , p.-è t la hemleverddes Italiens. 

« Corinne entra parut : ei>^ émit velue uni aucane recherche , mai» 
» touW» ril!nrc»n.ieusei>l5 el»« avoit dons aes cheveux de» «aotées 
» aatiquea . rtpofloil * >«.•» Cvn uo collier deCorail. • 

(Corinne, ou Vitali* , par utad uoe de Staël . tous. 1** , pas;. 10a.) 

Le» parure* en Carail ayan; fixé par leur pria et i'éclai daltnt cou- 
leur , I iaeonatanrc de» mo^^» , et occupant, d>iMiia plmieur» année» , 
un maj disliaa;ii< «Un» la btjonlerie. k côté de» diaman» et de» perle» , 
le» premier** niaiaoa» d« '.<%ourae et de Mii»»ille ont ciu devoir 
placer une partie de leur» Coraux dan» le Dépôt de la.ro* d* Craoa- 
suont. Pur ce moyen . cet éi.iblis^einrnt ne conooit a ploa de rival, el 
il offrira aux acheteur» le plat bel aiaorlimcitl eu Corail uni et faceté 
«jui ail (aina'a existé * Pari». On n'y trouvera que de» Coraux de pre- 
mier» couleur. Cependant quelques col lier» d'an rouée rooio*vif seront 
réservé» pour lu bijout* tir da Nord , an ua e auaor* pale el rotée cou- 
vieut mieux S h blancbrur de» fratmes. 

On répondra esactriurul aux demandes de» départeotena , et en fers 
■ v.t.ie< p. r u"hibile» bijoutier» U» parure» deusanJeV» pour préaen», 
«n .M.igf. . etc. Le» W.'idauc» da Dépôt repolueat Iweollier* terni» par 
Un len • uaajc. 



An retour de la paix , MM. leanécociim de» port» de l'Océan , et '** 
cotaosiaiionaaim du Nord, et mMoul de la Roaaie , pou.reut y faire 
leur* «chats de Coraux , un» être obligea d* U* tirer de l'Italie. 

Trois grandi Solo* pour U finie , par Wunderlick , membre du 
Co<i-erv»toire . *t première BiUe <ic i'Acadeuiit Iuipéuaie Mniiquc | 
déd.ca k M. Delannay l'aine , d* Lorient. 

Prix:5fr. 

A Pari* , «shexla veuve Deeotube, luthier et 1 
quai de l'Ecole , n". 10 , vit-i-vi» le Ponl-Nenf. 

ticliL » H. J.Godefroy. directeur de l1mpnmeripM'i»i rrl'. rue Neuv* 
de» Petit i-Ch»ujp»,n». 4t et k l'Aradéuiie Iuipér't-t» de Mu»i<|ue. 

Nota. Oo trouve aux même» adrcaae» : Diverti»»em"»nt pour «ne 
Uûie, dédié k M. Laurent, amateur et '.ovealetir de* flûte» en cri»t*l ( 
par J. C. Wunderlick , membre do Coascrvatoiro , et première flûte 
d* l' Académie Impéiiate de Musique. 

Pria : 4 fr. Se cent. 

Les leçons delà Ses gesse , ou Recueil de» Moyens prepee» k ranére 
l'hoinas* eenleat , heureux , et k faire ton heu'ieur et celui de *ea **os* 
blabîe» ; oavrtra destiné aux «oelet ebrétietsoe» de l'un et l'autre nsxe , 
avec cette épigreph* : 

Inutiles f*lce ramos amputant, 
retieinre* inserii. 

No a av. -, 
Un vel.ia-iade pr*»de 100 pages, imprimé »ar beau papier. Pris : 1 h 
C o e. . st 1 fr. 900. par la po»le. 

A Pari. , che» Ch. Villel , libraire, nie rTfutefeuHIe , s. 

Kl ebes le ftoant*ai, ru* de» Prêtre* 9.«ern»,-t'Aax*rro»a, a». 1-. 
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AVIS. 

Unir de r«(«iiiM«Hwi ju JOURWAL DBS DCBATS , etàour- 
\Ti*u JO L AI AL BB L'KMr lu'-., mi «te qnint* fr. pour trois mois, 
EtruxnU Cr. piui la f-u/ù , et du Hélant* fr. pour i"un/t»e. 

IM laartf, f'«s*.m«i c< ir, : ,f.(, doivent être adresses , frêne de 
tort, à 1 Usvor aor , rue J'.s /W: .il Germ. t .lus , m*. 17. 

Wu ctiprié ,1, .. ioJi* • loate* Ui réalauiiu n», «hautement d'sdretea, 
« m* »v le» rHV «mat, U deruii"* »dre*»e imprimée qa* TV* reçoit 



NO VF MLLES ET R4 Ifl&BR E\Si 
P RUSSE. 

7ï/»/< , 6 juillet. 

M Joarph-Vaximin Bataille, chirurgien faisant partie de 
le g' division de chirurgie de bataille de la Grande-Armée , 
eroil été , lors < c noire retour de Preuas-Ëylau , I tissé à Lands- 
ierg par le cliir<irgieu inspecteur • général , prêt quelque* 
b!e»*t rxiri d'état d'être transportés. Le» Russes le condui- 
sirent à KieuigsLerg, et de là a Gcorgeubourg, l'employant 
partout avec confiance et empretsetneut, et lui montrant 
hcmcotip cl'ogardt et d'affeclion. v u bout de quatre mois et 
«Utai, il est venu à Tilsit retrouver ton chef, et lui rendre 
compte de ta longuo absence. S. .M. l'Empereur Alexandre 
•Tant apprit ton relenr, et tachant la conduite distinguée 
«s'il avoit tenue dans le tein de ton armée, l'a fait appeler, 



•t, de la manière la plut gracieuse , lui a donné elle-même 
a* riche et superbe bagne en diamant , et lui a 



1 (ait remettre, 

par ton chambellan de service, un rouleau de i5o ducats, 
ectam passant ce double présent, fait avec tant de délicatesse 
et d'atoénjlé , de» chotet les plut natteutet pour la chirurgie 
de la G ra ode—Armée en général, et pour M. Bataille en 



PAISEMARCK., 

Lis ett sur , 7 juillet. 

La deuxième division de l'expédition anglaise , destinée pour 
b Baltique, vient d'arriver à la vue du château; elle ett com- 
posée de cent vaisseaux. Si le vent Continue à souiller pen- 
dant quelques heures dans la même direction , elle oe tardera 
probablement pas à venir mouiller sur notre rade. 

ALLEMAGNE. 

Fr ancfbrt , 1 6 juillet. 

Il est passé ici la 1 * environ 400 hommes de troupes hes- 
êoitrs ( de nouvelle formation ) qui se rendent en Fraoce. 

Noos avons aussi eu passer près de 200 prisoonieri russes 
«t prussiens. 

M. le baron de Vrintt-berberich , ministre dirigeant du 
prince de Letour et Tasis, ta trouve à Francfort depuil dix 
Mars. Il est venu pa>ur te concerter avec le directeur des poste* 
d. Berg, pour l'établissement d'un bureau de 



sa 



poste bergeois dans notre ville. M. lé baron ce Vrintt doit 
aussi recevoir au nom de son prince, l'invMlitore d ci grands* 
dncs de lleste et de Nassau , conformément h la transaction, 

Îni a eu lieu entre LL. AA. R H . cl le prince de la Tour et 
axis. 

Des lettres particulières de Vienne disent que l'Empereur 
François 11 se reodra à Tilsit; mais ces lettres n'indiquent pat 
l'époque de ce voyage; et quoique le départ des deux Erape-» 
r urt ne toit pat encore annoncé d'une manière authentique , 
il ètt probable que LL. MM. ont dà quitter Tilsit le to 01* 
le 1 1. 

On parle déjà des conditions de la paix; et, comme on lé 
croit aisément, les personnes (fui sont le moins à portée d'étr» 
instruites , sont celles qui donnent, le pins de détail! sur ua 
traité qui a du fixer pour long-temps le* destinées de l'Europe*. 
On remarque au contraire que les personnes qui» par leuft 
position, pourraient savoir quelque choie, avouent franche» 
ment que les condition! de ce traité tont encore un secret eutfo 
les souverains qui l'ont fait, et les grandi personnages qui ont 
négocié en leur nom. On croit généralement que l'Empereur 
Napoléon icra de retour datu sa capitale avant la fin de co 
mou : nous eipéroni que S. M. passera par notre ville. 

Les lettres de Trieste annoncent que les Anglais ont été 
obligés d'évacuer l'Egypte. Les défaites qu'ils ont successive»* 
ment éprouvées prés de Rosette, ont faij craindre au géné- 
ral Fraser qu'il ne perdit tout son monde, s'il tardoità s'em- 
barquer. Il étoit informé que les Turcs faisoient des préps"\ 
ratits sérieux pr>ur assiéger Alexandrie , où les dispositionf 
des habitant n étoient rien moins qae favorables aux Anglaisw 
Des négociations ont en conséquence été entamées; les troupe* 
anglaitet ont capitulé , et obtenu la facnlté de retourner à 
bord de la Motte anglaise, commandée actuellement par l'a-* 
•uilléc dans la rade d'Abonkir. Cet nou- 



irai Louis , et 



Un amateur d'e la statistique, et l'on ssit qae IckJ 
attachent un grand prix a celte science , vient de taire les re-» 
marques snivatiies 1 L'Europe contient 171,396 milles cjrré» 
(allemands : , dont la France régit directement ou protège) 
53,868 milles. L'Europe a t8s,59g,ooe habitant, dont 
87,050,000 obéissent à la France , ou entrent dans son sjfM 
tème fédéral. L'Europe a ».t>49,88rj soldats tur lesquels la 
France peut mettre en mouvement 854,86o hommes. Le rttx 



ticien allemand oe dit pat si ses calculs ont été faits avant ou 
après le traité de Tilsit , ce qui cependant mérite une distinc- 
tion. Il porte à 1,173,730,000 florins les revenus de l'Eu- 
rope ealière, sur lesquels il affirme que la France perçoit 
700,000,000 de francs. 

SUISSE. 

Zurich t 16 juillet, 

La diète helvétique a fini tes travaux le te, M la plupart 
des députée 
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COMMENTAIRE SUR RACINE, , 
Par M. de la Harpe. I 
(»r>i«* j'eotrcpri* de taire un Comment. ire «ur Racine , j'icnwoU 
ae M. de La Harpe te fui exercé tur te «îè aie sujet : et «je l*a<roi* lu , 
l'auroit peoi-4tre p»» poor cela, rennnré a un trietil, Trait d'nna 
expérience, et det étneet d'une mode partie cl» m» vi<- 1 mon 

de tirrr, syant été tbiolumerlt 




1 , ma protetiion , rai minière 
ente* de celle de M. de I n Harpe , dévoient rn'ovoir donné de* 
, de» prineip**, et no toor d'eiprit tres-oppaié ae tien ; par conté- 
, • nr le nim* -1 et, ne.it m poneiont fmrr qn'an «mefnge trî*.dif- 
. La mica étoit déjà trét>aeancé , quand fui apprit , pour h pre- 
! foi* , t'cxiaienc* dn Coroatrnt*ire de M. de Li Harpe ; et lorsque 
hou reoduce Corniaentaire pnhiic, je me initeonvainru , en 
I , qae je o'avoia dk o* coté aaenae roncorre nre t craindre. 
Q*el a été an effet non éionnetneat , lartqtie j'ai en nar M. de T^a 
Hiroe travoit point taitrécllemcot un Commentairetor Racine , et'qne 
p*r an traver* inconcevable, il avoit préféré a* ptaiair d'interpréter le* 
ctaru-éVav-ee de ce rrand-naattre de notre srtoe .celui decnnimcnter le* 
rirent* do Luoea* dé Boi*jerio*i* I Col donc un Cr>mm»ul»ire »ur le 
•Corancauiro tto Lnn**a, que l'on 1 donné au public. M. de La Harpe 
. ir , us 5 f ci * ; * lui-même, lortj.i'au lien de *|occuper t 




écrater Irt rétn>xiont impertineotes de t.enean ; touvenl c'est tues les 
J J rru ir r que de le* citer : l^beurdité saute aux yeox , et I* méprit eo 
fait justice. Maît M. d* La Harpe » po**édé da sa in mw d'aaoljrter le* 
vétille», d'argumenter sur de* riens, et d, prouver qaSl Litioarcn plein 
raidi , tâchai ne sur Laneau comme sur un eéanl : Cett Luneau qu'il 
poursuit dan* toutes SCS pages} il semble attacher ton honneur t battre 
eet ennemi S terre, et » confondre «o homme qoi ne vaut pas la peioa 
qu'on Ini réaonde. 

Luneau n émit ni tarant , ni homme de lettres, ni écrivain; cVtnit uo 
spéculateur en librairie t il avoit fait de ton Commentaire , non pu uo. 
oavraje d* liilérature, tnais uo objet de commerce et de finances. \-e 
prodigieux succès qu'il * obtenu * prouvé, non pa* le mérite dn com- 
uientatenr, mai* le nctoin qu a» oit le public d'un bon CommvOtaïre «ur 
Itacine. A tout égtfrda, un homme tel que Luneau n'ému pa* digne 
devoir an commentateur tel que M, de La Harpe, et ne devoit pa» »'v 
attendre*, il falloit lerriLttmmi airuar la coolrovertoq pour perdre *o~n 
teait* t contester atec un champion antti mince, aiuu lacile t terra»- 
ser. EnUnM. de La H«rpc s'est condamnv lui-iaérae, lorsqu'il a dit 
toaie III , p^g. 66 : Torai ce qu'on peut faire , c'est d'inviter tous 
ce*± qui ont ee meliieureux lirre , è jeter au feu , pour f honneur 
du bon goiU, une édition de ttecine faite pour dishonorrr notre lit' 
Ureturc. Si Luneau mérite le feu , celte masse do raitoonement et de 
diiiertation» , tur uo livre qui n'est bon qu'a brAlor , n'etl-«ll« pas digne 
du ds<*uie tort ? 

Le prétends Commentaire oui porte le nom de M. de La Harpe a'eat 
dimc d'abord que l'oovrage de Luneau lui-même, dont M. de La Harpe 
t'est approprie taules let observations raicoaoable*; ea*aite c'est le 
Camineataire da Commentaire tle Laneau , c'ett-t-dire , la longue et 
ttitidieote réfutation des bévoe* , dot extravi|aaee* et des sottises qai 
nat pa«ë p«r la téte de ce plaiaaat cnmmentateor , tré»4traag*r ans 
letre» et t Racine. M. de La Harpe devoil lavoir, et tout le monde 



■Jvani ta MBitee <3u a juillet, an projet de réponse à la lettre 
<î* S. M. l'Eonpereur des Français el Roi d'ilalt»-, du 18 inii 
dernier,, a été adopté à l'unanimité , aimi qu'un projet «le 
décret qui interdit tout recrutement en Suisse, nui hc sernil 
pu fait dans Je sens et »e!on U teneur de l'article V II du traité 
d'allia.ice avec la France. Communication *ie ce décret sera 
incessamment donnée au» cantons. 

LL. A A. RR. le duc l.o ils , frère puîné dé S. M. le roi de 
Wirteraberg , la uoeheise Loaii , son épouse , la princesse 
Catheriue, tille de S. M., et ie prince Adain , fils d« duc 
Louis, sont arrivés le 4 de ce moi* à Schaflouse. Ces illustres 
Voleurs sont allés voir la chute du Rhin $ ils ont ensuit* 
attendu au village de Dusingen S. M. le roi de YVirlemberg , 
qui y est arrivé à 2 heures et demie de l'après-midi. S. M. a 
clé complimentée par l'ancien Undauautaai de U Suisse et trois 
députés envoyés par la dicte. 

ANGLETERRE. 
tàmdrcs , ç) juillet. 

Fonds publier — Trois pour cent consolidés, 61 7i$. 
Trois pour cent réduits , 6a 7/8. 

La troisième division de la grande expédition , composée 
«m entier de troupes britannique», a reçu l'ordre de se tenir 
prèle a s'embarquer j elle ne mettra cependant pat en mer 
tivaiU d'avoir reçu un ordre ultérieur. 

- Nos fonds u'ont éprouvé hier qo'nne baisse légère, malgré 
its événeroeo* qui viennent de se passer sur le continent. On 

K résume que U*p*is se fera bientôt, sinon conjointement avtc 
* Russie, du moins soin sa médiation, et qu'il ne faudra 
plus envoyer de subsides sur le continent. 

M. Charles C<*aut a présenté hier à la chambfe des com- 
munes une requête des directeurs de la Compagnie des .Indes 
orientales, par Liqurtle ils demandent de pouvoir lever on mil- 
lion sur récépissés, à moins que la chambre ne trouvât plu* a 
propos Je lever celle somme comme une augmentation du »un 
capital, ou de toun- autre manière. Celle requête sera, prise, 
en considération, vendredi prochain, dans un comité com- 
posé de toute la chambre. 

Sur la proposition du secrétaire de la guerre, la chambre 
des communes a accordé , en comité , i3a,o<*o humiu.-» pour 
lf service de la msriue, y Compris 5i,»oo marins, aiusi que 
trois millions cent vin^l-sis mille cinq cent I. st. pour li solde , 
«1 5,>i 1,00a pour leur subsistance. lin outre, la chambre a 
accord* les sommes d'usage- pour la construction, recomituc" 
tien cl réparation de» vaisseau» dans le» chantiers de S. fyf. , 
ainsi que pour la nolisalion des vaisseau» de transport , ppur 
les marins malades et blessés , et poer les prison met s de 
guerre, tant dans le pays qu'au dehors. 1 

Ou a appris par un vaisseau portnraîs , arrivé à Lisbonne, 
le 8 du mois dernier , qu'il est sorti de Rochrfrtrl dru» vais- 
SM'ix de ligne et quatre frégates. Cet avis a été do ine le Heu- 
demain à quelque* vaisseau» anglais, qui >c sont mit s la re- 
cherche de* premiers. 

Le secrétaire des commissaires américains, qui a été rlvir^é 
de porter en Amérique le projet de ir nié , est «itea-lu iucis- 
M m nient de retour ici , avec la mtificatii>H u'e ce lt.iii. : . 

La duchesse de BronsAifick arriva av«ol-liier iiu continent 
h Gravesend , et se rend. r t a la nouvelle aubi-rne , 00 les <!i>,.o- 
sition* cii ient faites pour ro evoir cette princesse t son arrivée 
svéic annontuY au bruit de IV.iUer» , el le m- givrai .» été 
1* cotnplimentcr. Dci gens de la «u»te de 1a principe ik G«!ies j 



sont miui» venus cherçîier S. A.R. avec une voiture , pou 
coii l i-e a P.iaLk'.e lli. 

Lord CarJner est parti, le 7> , de Londres, pour {'._,- 
inou:1i. Il va promit e le coiiiiuandement de la ftulle d; a 
Manche. • 

Le marquis de Hunllry , cjni se rend en Egypte, y mena 
avec lui ie 4 i* régiment , doni il est colonel. 

Les gardes à pied doivenr faire partie de la prcntiùrc divi- 
sion de troupe* anglaises qui partira pour S ra'nund. 

La-famille royale iloit , dit-on , te rendre Ii YVrymOulh, vrr» 
les dernier* jours de ce mo s. 

Dcu* inatelolsde ta corvette du roi le !\%tulilti< , qui a f..i 
naufrage il y a quelque* mois , sur un rocher dc*ert duu» t.? 
levant, soni arrivé* a Plymuulh , à bord du u.vi.e *> >urj 
JVe/sots. Les détails qu'ils donnent de ce qu'il* ont Mjufï.rl , 
ainsi que le* oltiriers el l'équipage du Nuutilus , (ont frémir. 
Le capitaine, le* olliciers et la plus grande partie «Je l'équi- 
page «ont morts de faim et de soif, et dans d horribles liant- 
port» de rage. Un bâtiment russe a sauve le peu oc ces mal- 
heureux qui u'avoienl p»s encore péri lorsqu'il passa devant, 
le rocher sur lequel ils ctoient. Ils ressembloieut à uc véritable» 
squelelles. 

HOLLANDE. 

Amsterdam, i5 juLtet. s 

Des pilotes rapportent qu'ils ont signalé a la hauteur de 
Schkrmvuihoot;, trois petite* divisions anglaises , l'une d* 
l'autre de i5, et la 5* u'e 10 ban mens, faivant voile, par u-i 
veut nord-ouest ouest-nord-ourst , vers l'ouest. Ou ignore si 
c'est à ce rapport qu'on doit attribuer le bruit répandu , il y a 
qiio'oue» jours , que les Augluis *'ajiprochoie»t de nos côiet, 
«Le biuit , desiîlné de i'ou'lenient , a du moins servi à pr-i.iver, 
par la rapidité des dispnsîtiuns militaires qui ont été fiiu-s, 
que les Auglais l'isijttcioieut beaucoup à tenter un dêbarque- 
iiieul tur liueltiue ooili'l itt>c ce soit de la Hollande. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

PjtKlS. 30 jtliiUl. 

On assure qu'une lettre de S. M. I., arrivée ce soir, apprend 
qn'e.le a donné le cordon d.e la Legioit-d'Hoiinenr au t;rar.d- 
duc Constantin, au» princes Kourakiu et Labanof; «j i" 
l'Empereur de Russie a donné le grand-curo»n de iami- 
André au grand-doc de Ucrg , stu prince Jeaù'ue , roi de 
Weslphalie , au» princes «Je Scuchitel et de lienévent. 

i>. M. ajoute qu'elle |ai**e pu foi de Prusse ce qu'il 
possédoil, a l'exception de la Pologne prussienne et d« la 
partie de tes lilats a giuclie de l'Elbe. 

— S. Exc. le ministre de l'iutérieur a éc. it , le 7 de ce mon, 
la lettre suivante a M. le nréieide Bordeaux : 

u M. le préfet, S. M. I'Kjsps.hkvii , à oui j'ai (ait connoîtr», 
d'après le compte que sou» in'eu viviez icu lu par votre lettre 
du H juin dernier , l'ciiiprereiivul avec lc.qio.-l les lr. np s 
«spaguules out elé reçues a Tor<leaux , lors de leur paua,- j 
en cette ville , m'a chargé de vous eu témoigner ru satisfac- 
tion , par un ordre o..ié Je 1 itsit le 'Ai du mOf e m<ni 
S. M. ajoute : {>iic c'e>t 'ui/ti e irrs-aç> cable «,'fir il. damer 
dm Marçurt- df i on\i,i i,,t on el tCi/Lt' ei ci set a.'itéf. V'tnis 
voudrez bit-n Taire' pirt an tentimen» is-prime» pur S. ^ 
à M. le maire de Bordeaux cl au* hall fan* de cette ville. » 

— Lu détachement de tloo hommes du 5* régimt-utsuitseest- 
parti le 1 • de Lille pour Boulogne, où il va Completel' les 
deux premier» bataillons déjà organises. 



d* Tcrn lition il'emjxunt , r-t * rjur luui-» ri'tieïions juste» qui ne lui 
•i>p»r0f niv'111 y»t. une f»«le d'absarditv» qui ne «uolqu'a lui , et qu'il 
tallril lui «baiiJonnrr. 

Cet oiivi»*;*" |Knlliurtie» eu In destiner tte I» pltiuart Hc» errit» que le* 
Kiilrxr* en ninnrant laitscul oryUin» a la ine-ci J< »«l* mtiri f"nt 
tort » la r«<yutJtion de l'auteur déluni, niQ» aucun Jiiufil j'ôur lcs«Ji- 
ftur* »i»-n». 

Si M. <*« I^Tlaqieavoit eu le temtvt <t> meurt I» drrnî^re main S ce 
Cniiliovnliir" t'ilsioil pu preaidrr » m publicalion, il eût tan» Jouiu .u|>- 
pi >mû t-e Mi. ; oi»(i de aucu'»." , >" Snunle» , ii|Ouu! lu jucoup de tui< el 
rùtl-xi.m. oVees^aifV» . r»enfl^ pln^i.enrt jage uien» , <i l<ji.n<t * tt «il l'^a- 
vrafe eeilc unité preeieu»»- q«n lui iiiaeque : on n'y rceoii.irtlt ni pljo , ni 
•OHnible *. c'est , CnttlHf le* ««ud"»illeidu jour, uueulatsl de plutii-iir* 
t<ere*;c'»«'lapraaurtion detroiiauieur» qui ue •'accordent «•vC'ir t 

l.unrau; M. de l .» H»roe.le«|u»l prrud I- lure de nouvel éditeur; ci uu 
»o mV"», réviseur d»* inauu»efiu sur lequel» on ■ formé Crue édi- 
tion . *1 par conséquent éditeur du nouvel éditeur. C" dernier ue 
afert pai borné S ea*»euil>ler toute» le» uo e.de M. de L* Harpe , ii a 
vo»l» v joindre le» «eoiie». Ol jn»«_viiie paroit j«oir qiielijii» lilierj- 
•»r» , <« o'Jiloiiietl-i»a»eugl<iAef>l k'ailVrle»d^i,ion*deM.de I. Ha« r r: 
il ne pk'taxe v*-> ».ir-toul »e« ouliùots. »ur le» tragedies de Voila. 
et tl * fit 1 Cet éçRrd w profrv>ioi> de loi J"i.ne ni^oiire in .chc et 
cciea^eute , qui prévient en I''»'»»' <i* Ion csr .elir» : »'|| n'c»t pa» 1r*»- 
•»cctt dan» l'art d'écrire, il l'r.i rneofr innir.. dxi* l**rt de Ji.Mm" er 
«l de tnhir •■ peusév. Oa pe»t m*-ue lui ri peorher d< i<omicr la »é»«- 
ritélrop loin , lorsqu'il va jusqu'à dire nue 7.jne n'e»i p.» une te>g«dir ) 
Ou desireruîlqu*il«4tt»i» anlanl de gofit d*m «m «îvlc qu'il ) soonnuu- 
nément 4c r>i»*n «tdecalidiU dsn* »*• ju^eui< ni. Voici q iclq <•-• p»- 
**fe» qui pourroui douuerune idée de sa inarnei e de p *a»rr el d'dciiic 3 

« S"it que M' de I -» Harpe ai èi4 réduit nar >» eoii.iam.- .uni <" peJ'C 
» t' utteur (Valraire ) , seul qu'étant redevable au» tr:.o» |i«» iU Voltaire 

• de*e*prauii*.e*jriul*s«uce* du fhéitre, qui caut. ul \, jeuueac 

• du si vive* «usotuaB» , il ait «U »us>ju s «é pmr ce* impituions friim- 



> t"<s , comme cetfitt amet dons la maturité" >U là ta restent 

• ettore i«ul t'émule Je* UWu».«m de leur ea/unce , a esl eena.it 
» qu' .pri» B\tnr si juaiceuu^un i 1 balance C.o uiilt« rt R>cin« dan. • >n 

• Cour» ie Liltéralure ,«**•■ ,'ioootct jj» >i»enirr II ,<-iua »| Vuli*i. . , 
» et peorbe pluiul en laveur du d rtiin, quM n^rde cuuiuie pluatcid- 

• ment tunique _ Il (Yuli-Mv) cuui^aun yuuc U pm ic*r« plu.Ot 

• oue pour te tul>i»et u 

1 1 _ n\ a que irup d'auteui» q n li j» jlltnl pour le cabiuet , élans 
nnvr^tl* Jr> 4 ucl»unpeuia,>jdn l ucr ceq ie d.l le M.M»iU-op« du wwl 
d Oiuole t 

Fr^nehemeut «I est bon S lOetire au cabinrl. 
L'aii'mjuic O'eifl y-» d. l'avude eeri <in» lll^-r.l - u r»qui pfawnt qu'os 
a luul fjii tiiijii. i|ii and on a Fa» 1 ^Uuiei ..Lr tout pa», u.:-il . 
» «euleiucnl 4 • l.rm» que vcul li traeedie ; elle veut bien plut 1 "«t 
u bulestde ton* eu|reli>u>r de Kr^udaétéueui'ni. Ha tout remplir d'un 
u auble et prui u I i merci , en iihu pl<r., n i au milieu de prr*uuu >£ . 
m héroïque» dum les h jute* idées el langue pom/utut* v»i»» eie>a<-t 
» l'aine, la Irfntoonent .J«n* U *yhi r e de' plus bettes Mettent 

> l'y retiennent evmiMunenttStàettéif»eet smisim d ate éinoiteo t'rv..» 
- sankv jHUutuat toute tu d*rtie lie i'ncliém thcdtrale. « 

Ces ppi..«e»auroicai beauin d'uaciiutuicutsuur; et qaaad on éerîl «ur 
la.litteiaiuie.tl ne »ulïit pj» .d'»vu>r r.u K .n. i( faut . oc.m» mvuic \,, c 
Il e>l tai.cu» ...i U..H d'euter Jee t^.aiSMrttase parler de Zaïre . U„v H ..M 
U.rnurpyic a.e* l,.h<a. u.e : u£»t* , dit-it, c»t u.ie téie oeèiss.mu: , 
u défouiie u ii nuyrl cuisine Iphi^éaie, par suoe d'un dcvu.r aujua 

• elle i de . un. bien «e l'eapliqui-r. w le» le critique • tort pour U tai J 
el "«ur la l'oru*» :.l u'v a n«ii Je couiiuun entre la tilK d'A^aïueuiuvXi cl 
lablledf Lui^.un j 't la C0ncl i»i»n qu'il lire de Ij critique d'une comj- 
rai on »u..i l'undér. e»< to»t>* Fi't evrjordinaire. >> e |on lui, le ,si: 
A'Iphtgenie . t/^ «uyue lr.fd 4*ai- intiment plus de dimiili et de f.>u; 
(y«« eeiui de Zuue ) . n'est pas t'aeifu» et ne aetean fus Pe'tre't 

Quand l'aaouviue parlv dr demi sentiment s'utmtqoant ,-<a.' ir*»t 
svr»*f i corps , et eetoIntUent 4 forces egoïs et* si ha eus** au-'iaa. 



— Depuis quelque |rinr>s i! règne à Anrm onp épidémie 
wi..lii|u<. «;„| C ve par mois plut lie cent cinquante enfait*. 
Ki. le main: tic celte ville a invité,' par une proclamation , 
Mm» 1rs par vos à lairc vacciner leur* « ul.nu ; ri il • pris ocs 
notoïc» pour que tous ceux de* pauvre» le lurent gtatuilc- 

■HCdU 

— La chaleur continue à *e faire sentir. Le thermomètre 
■i» mercure de M. Chevallier *Yst éievé hier 19, dans snn 
ira.t iinum, à trois heures cl demie du soir, a 20 degrés 2/ 10. 
Aujourd'hui ao, à une heure uu quart du soir, à a5 aeg.8/10, 
tl tl mvntoit cucorc. 

V A R I E T tS. 

Discours couronné à r Académie d« Montauban , sur ce 
»»»iel propose par elle : Combien la Ctiiiyac amère est 
■nuisH'U aux progrès des taiens (1); par M. Vigée. 

!.. 'Académie de Montauban , en s'élrvant contre la critîqot , 
n'a fait que sou devoir. La plupart des petites académies de 
\>iu«ince «ont eu effet protectrices nées det petit» poètes, 
de» incdiocres orateurs, des mauvais écrivains. Elle» leur 



uuivent encouragement dans tous les temps, assistance et 
arcours dans les temps d'alarme*. Or , il semblerait, aux cris 
'.«■ jettent de toutes piris les parties intéressées, <jue cei 
tnups sont vee ij. Ce n'cïl nent qu'une terreur pa- 

nique; mais elle est portée à sud comble: tout s' agile en 
t lîetau bas du Pinde et dans toutes les petites coteries litté- 
raires. Des poèmes obscur» se fabriquent dans t'ombre contre 
U critique , ou paroivsenl pcut-élru même déjà, sans en être 
moins ot><curs, tt suis qu'elle daigne s'en apercevoir. Des 
aaat'ruiicieot de pruviuce la uuountent comme un délit, un 
acaùiuiicien de 1 ans la dénonce comme une conspiration ; 
tous invoquent des vengeurs, et ne semblent pas se douter 
que jamais l'utilité de ce qu'ils aitaqucul n'aura été mi.ux 
prouvée que parles ouvrages que leur appel fera n.J'rc. Des 
rriiiqian eut- mêmes s'asiocieul a celte cause, à laquel e, a'I* 
Virile, il» ne sont pas étrangers ; ils déclament contre la cri- 
tique | parce que leurs t.ri > iq ucs ne sont pus lues, eiitin , c'est 
«•11 cri général, u-l déchaînement univirscl daos la classe 
«les mauvais écrivain*, dir7. le.ir» partisans, et même parmi 



••oehjues écrivains plus distingués , «lonl le superbe orgueil n'a 
ffu te contrôler de la justice impartiale 



qu'on leur tt rendue. 
'J'twOt ( appliquant sut coutures litier.iires ce que lut juges-,' 
liaus i\f.de Pourccuugtiac . disent de la polvgauiic, chaulent 
en chu-us: La ciùitfuc est *>i eu* prnaabtv. 

Les critiques et leun alver.aires parlent tons d'un même 
prmcipe, l'amour des lettre», les progrès des coun litsiiicr» 
• 'îles et des art» agréables; mais ils en tirent des cuuféqiiences 
Vieil dilféreutes , el s'éloignent bien vite d«ns l'application 
t.u'ils «o font. Les premiers croient qu'on peut aimer les 
I l're» sms aimer les vers de MM. tels et tel», la prose et les 
1 ivcooi» de cenv-ci , les drames et les romans oc ceux -la ; 
l'est tuème précisera™- parce qu'ils aiment le» lettres qu'ils 
l.'etectti point cetvcrs , cm «Kfcours, ces romans : ils peinent 
«tue la glui.-e «le* lettres cl les progrès de» arts sont attache}» à 
J'uh.ervnlmu de» rrg'ei invariables et dos principes éternel» du 
f,* "i i , a l'uni lai loti des griudt modèles «huit le beau «enic 
«~evmj ic» règles cl cm principes, ou s'y soumit lorsqu'il les 



lO Hro l> in i*. Pui • 1 cl l'fr. » c. par la pntle. 
A.'a/rt.ciMCjtlJv cl lU-Jiaud, lil.iaire», me J. i. it 

1 ■ Av,IOWiJl. 



, et chez 



truuv» con acr.'spur J'iltustrcs exemple» et une tradition cons. 
tante; ils pensent sur-tout fit c 'est-la le plus utile oh jet de 
la critique, sa plus noble fonction , et ce qui lui a attiré le 
plus d'ennemis ) , ill peuseul que le premier devoir de i écri- 
vain , que le premier mérite de l'ouvrage est dans le respect 
pour la inorale et la steesse de la doctrine; qu'on ne saurait 
s'élever asset contre l'abus dangers 1» d'un talent corrupteur, 
ui llélrir assez, ceux qui joignant a l'abieuce du talent la dépra- 
vation de l'ctpril , ont un double titre à une censure sévère et 
loémeuu peu amère , et par l'objet et par l'ineptie de Icnn 
production». 

Kn[i.-i, tmdis «jue nos adversaires semblent croire que U 
gloire des lettres, dans un iilat, dépend du graud nttuibre 
de ceux qui les cultivent, nous sommes fermement persuadés 
qu'elle ue dépendra jamais queuu très-petit nombre de ceux, 
qui les cultivent avec succi > ; tandis «tu'ils attachent du pris 
à la multitude des ouvrages, nous n'eu attachons qu'au tué ile 
de quelques bous ouvrages qui deviendront d'autant plus 
rare», ainsi que le» bons écrivains , qu'on imprimera plus de 
livres , et que plus de gens »e mêleront d'écrire. Ainsi , tandis 

Îuc cottsequerament à l(ur svstème , ils voudroieol que U 
rance fût couverte du musées, d'alhéoées , d'académies, de 
cours et de professeurs , de poètes cl de prosateur», de sa vans, 
d'artiste» et de littérateurs , nous pensons que de tout cela il 
en faut avec modération, cl que l'excès <le loutt» ces bonnes 
choses, loin d'être utile aux progrès et à la gloire des lettres , 
est le svmntome le plus infaillible et la plus funeste cause de 
leur décadence. 

11 y a en effet un juste milieu entre la barbarie grotsière 
qui ignore et méprise les lettres , et l exlrénse civilisation «mi 
rend leur culture trop facile , trop attrayante; et c'est d*n> ce 
juste milieu qu'elles prospèrent et qu'elles lleurisscut. Heu- 
reuse donc 1a critique, si par sa sévérité, que les pertornrs 
mléicssées appelleront toujours de Canwrtume. heuseusesi 
ulle pwuvoil arièler cette irruption de prétendus littérateurs , 
qui prenant pour génie une ardeur insensée d'écrire , ss 
précipitent dans celle carrière sans une véritable vocation «, 
et ne sachant ou ne voulant pas remuer leurs Ira* , 
croient trouver uat ressource glorieuse contre la paressa 
ef contre Ut faim , en temum* leurs idc\s t comme le «ir 
énerg:«|uemcnl Johnton, qui , à ce qu'il partut , etoit un cri- 
tique lori amer '. Hien , je le répète, n'est' plus nuisible aux 
'lettres <ju<i celte ardeur univeisclle qui porte indistinctement 
tout le monde à les cultiver, que celle manie générale dV- 
ciwvj tien u'altotc mieux leur d-c-leitea. Il scrott prut-étro 
ai.édc le démontrer par la nature même des choses; nui* 
j'aime ipicux invnqurr l'expérience, plus sûre dans set lexjOll 1 , 
plus iucu«ale»table dam se» preuve». 

Assurément , du temps de Déiuétrius Je Pria! ère . par 
exemple, uu plus gr.nJ nombre de tirées cultivoieut Us' 
lettre-', et se mèloieiit d'écrire «|ue «lans le* he .ux jours d>- Péii- 
clès.ifl vojea. «|uelle nuée de »>| (listes, de nniivan orat'-ms, do 
intdiiicre* jwetes succédèrent aux hommes immortel» «jui 
««aient itluxlré le portique, la tribune, le Itiéàtie, et dont 
le» eèril» seront dan» tous les âge» les plus heuux iiiotielcs t!a 
la pointe et île l'élu juence ! Parcourez le> kitetei lis p us 
briklausdu génie , ceux d'Auguste et de Médicis, et voyei 
dms le., riécld qui le» suivent iiiimédiatem- ni , U décadence 
de» lettres s'uccroiue avec le nombre du huëraleurs, dos 
»caJi ujic < m , des académie! : et sans aîhr chercher des 
preuves cHct de* peuple! et dans des temps >i éloigiséj , 
u'a.cus-uou» pas actuellement paifui i.uui plus «i'houime» et 



«U. Uft-t en sens centrtir* , il m*. repr«t»enie aa naturel l'util «le ce 
tu«tli''ureiix Coinaienla.r». Jichirc en »odi ronixir* par deux e»nim u- 
l. leur* , Ici* qu« M. de La Ih yr ci Ut , divttc» de ptineipes cl d'opi- 
ino.i». •attaquant mimât cours » coar», cl sa combattant é 
f-irca é/imlet. L'ouiImc de M La rlarpo ne rfvtt-elle |>«» éirc indignée 
d- *o«r «a cbete 'L .ïre cl Voliaue ton héros, inOignfiinnl traiic» 
par un CctifaUl kjm teuiblc atoir prit la plnme BMIBS COOIMC auvi- 
tttire «]<•'■ comuii' tuacuii.' Comment un impie, lel l'unonvinc, 
un aBOite^c i^ui ixil.-ase a ce iioml li tombeau du pr.^ lifte J> > pln- 
li.n-pia», <-|.ii pj »' 1 . 1 - n<r no idolâtre, un r anii»jue de Vol- 
latr«: . Ici que M île L» Harpe ? E*uva>l-oa j:inui> d- lapprnelier d>'ux 
aU. mcui ^iaa bciéroecnc* ? On ne trosiie doac «iii'iiicohcrcncci rt 
•ir»<"oidaiXFa daoa uu OivtVC* doni le» antriir* aoot en (aerrr ; où 
Luiv «u harne conte It .cme, M. de L» Haipc conlre L'incuu. 
natoAVSB* Contre M. de Ln Hirpc. Quel cliao» «ju'uu Comnirotaire 
axa laoU coinniciitaleura *e dcbailen' , ci cneni de t^C' , " qu'on nn »;»it 
U>r» M»{awl mtoMlft! Kl jeu- parle pomi ici de» I>».eruuon, d« 
i.Ot-iaKac.o» .ur U laigfaie .1 Ph«Jre. q.u f .nl p..|ir du qnaliifnie 

t«U«w , tt dan» Icsquelle» ca littérateur iadicienx et satSTM, plaid 

4'jiiuualioa pour E «n.Od* dont il c icudo>l |.t t.ilciuml la laa-itc , 

«v* Co»v>lauiutcnl eu Ofpo» l.ua uv c M d* Ijt H»rp#. 

J'aauaa d«« utoin» l'avantage ilu l'uiiili 1 de acnloiicnl cl de dtirlfîuf. 

O.' treuvera datât iiitm Cauiuicnijn: de l\irint, l'enarmblc , l'd 
nnmtt, et c lu aiutpiiciié dont Horace u l^it Ir pnHMStl de*««; pi<i- 
repii-». I mil l'ouvr-jje ne tera q «f \: <ic vwl- >,'pen icit in?» principes 

*"» il lilUraltre et »nr U théâtre : |-riuci|iet <\w U» pr?i ^uèa ei le» eir- 

«-"i.naianeet oc m'ont point donné», iuai> que )e uie >nn f.uuiéi d'apréa 

ajrx- " »»■(* d'oUcrvaiioiia. 

Mua «tuviage étotl tcrftiiic qauid celui de M. de la IWaea pain. 

^ur se.M VOÎuntet que doit avoir mon c d.ti- ■<» , cinq bont di-ia luiprtuié». 

Jat tsaïajrrtsti» er« ftthli^, • unit j'aime m«ei <! «ter en 

«Masjtt tttup» i'éJu.-u touliutière t ar. e -ue I- 



d'ibortl au public n'e»t toiit eot qu'un pit ( ge qu'on lui trn J , pour le forcer 
a prendre la »nue , ipii tou.ent ne répond pat au commencement. J; 
compte que tout l'ouii. ■ pouir^ cire publié avant la lia de l'année, 
ripait que j'ai tout le» yeux l'édition de M. de La Harpe , je puu 
d'.njnce me naller d'une tupériorité marquée pour la paiiic typogra- 
phique et pn.ir touies lel r< rlieiehe» qui peuvent donuca- un nuu eiu 
pru S Ir collection d«:a CE nie» d'un érrivain tri que It icine. Le» nattM 
•eaux éJiteut, >c SM| conU i. Ici de laite îdipriuier M» Uatédioa d apic* 
le texte Irèt inronrcl de Luueau, qui souvent a la l/auer lé drrrlablir 
de* «eit tuppriuié* pir l'*uleui . Le texte de utmi ■ dilM>n a éié forme »«r 
luutct le» aneiinnes éditions de Itaruie répule>a le* iu»illtui«t : on n'y a 
pj» omit uae »eulc det variaulet. Le» nouveaux édiieoit rmi donné une 
réiutpiess.on <t- Luncanj j'ai voulu dnoncr nue honvellr édition Ca 
IWÇisM j le» CE 010 divritct y sont lancées dan* un meiilenr ordre, 
muet et cotil«éet d'après le* manuscrit* de Uacne , au^uicmeo do 
ptntMurl Msoretuux curicox , enir'amre* de lu l'réfice de I . toconiU 
I êt re è l'auteur de* Liiae.inaire* : on connaissait l'exitteocc de ce'te 
Prcfirr, mais «II. i,'..toiI jtmaij été publiée. On «routera en ouUe.le» 



Irj^ui -na §ur lut Solilaiic» de Porl-ltot, al j quelque* fraeuirns d< tra- 
duction du premier livre de la Poétique •l'Aritt .lr . ,„i u'exUleot dan» 
aucune autre édition : tout' » ce* adilitîqp* ont été faite* 1 ir le* inimit- 
nit* même de l'auteur: j'y joint dea Préface*, tl quelques iNotet 
quand elles n'ont parti nécrMane*. Darr* In Préface de l'Hisio re de 



Tl- li uval , 



ni déiooniié l'authenticité de la *eo 



ILttuiru . cootetléepar Luneau «1 quelque» autre* élileurt. Itaetue n'a 
traduit qu'environ un tiers du Banquet de PUtoo ; j'ai rétabli le arcoud 
lier*, Iriiduit par madame de Rochecbouart ; et j'ai moi-même traduit 
le iraiiume lien, qui e*l le plu» inlérrMint de tout l'ouvr»je : ainaj 
l'on aura la trtduetina) entière d« ce Oiilogue de Platon 
l.«» Lettre* de Racine «ont conridér «bleineut 1 



nouibtc. laxiii Ilacio- ,'»oo lit*, en avoit «"ïnlitretncul altcrélle fe. 



; produisent tant d'hommes de lelires, 
de sociétés littéraires, qoe couronueat 



plos de femmes qui croient pouvoir et mémt devoir écrire, 
qo'iln'yeiiaToiiquisusaentliredansIcdis-Mpliéisse siècle? Et 
voyez les ouvrages qu 
que provoquent tant 
tant d'académies ! 

Fatale au* Mires, cette manie d'écrire qui saisit tout le 
monde, ne Test pas moins aux particulier», et peui-élre même 
à l'Etal. An* particulier», quVIe détourne de travaux et de 
métier» «tiles, dont ils s'acquitteroient peut-être fort bien, 
pour se jeter dans nnc carrière oit ils courent après la gloire, 
et ne rencontrent le plus souvent que le ridicule et la misère ; 



l'Etat , parce que s il n'est p 



nome prouvé qu'un bon écri- 
vain soit toujours un homme fort utile, il est bien certain 
qu'il n'est pas de fardeau pins inutile et quelquefois plus dan* 
gereox que cotte nombreuse légion de mauvais poètes, de 
mauvais écrivains, de demi-savans, d'hommes qui sans Uleus 
cultivent des arU qui en demandent. Ce sont eux qui cor- 
rompent la morale, qui embrouillent Je» question» les plus 
claires, qui rendent problématiques les priociptsle* plus vrais 
et les plus utiles, qui Sèment enfin de» doctrines désolantes. 
D'où sont venus, en grande partie, les maux de la révolution? 
De ce que tant de Frauçaia aa sont crus hommes de lettres, et 
de ce que tout homme de lettre» s'est cru uu législateur, et a 
révé une constitution. 

Et s'il s'élève une barrière, hélas, trop fbible, contre ce 
torrent de mauvais principes, de mauvais auteurs, de mau- 
rais livres, l'Académie de Moulauban fera des efforts à la 
vérité bien foibles aussi pour la renverser! Elle appellera à 
défendre une cause » laquelle elle a sans doute quelqn'inlérêl, 
tous ceux .[ui y s*nt m le restés aussi ; elle tâchera de soulever 
contre la crniijur tous les ressentimeo» particuliers, tous les 
petits talens méconnus, tous les grands amours-propres irrités; 
et l'on entendra de toutes parts répéter en choeur ce refrain 
banal s la aitu/ue décourage les talens. Mai», je le demande, 
quel est le grand écrivain qui fut découragé pu elle? Racine, 
re>.»ndra-t-«o avec peu de bonne foi , ou beaucoup d'igno- 
rance. Je prouverai combien cette assertion est peu fondée 
dans un second article, où j'examinerai plus particulièrement 
le discours de M. Vigée , qui ne manque pas d'intenter cette 

"que. Àhîelle est même iiupais- 



rande accusation contre la cnti 



tan le à décourager lea plu» médiocres auteurs, les plus mau- 
vais écrivains, et elle ne peut malheureusement pas ae vanter 
de faire le bien dont on prétend l'accuser s il est bien raar- 
edroit de saisir le moment ou l'on voit pulluler de toutes parts 
le* plus pitoyables ouvrage* pour s'élever cootre elle, et pour 
l'accuser d'inspirer le découragement. Où sont les preuves de 
«e découragement dont vous vont plaignez? A nu livre flétri, 
combien ae voit-on pas se succéder de livres digues de l'être ! 
Un auteur ne répood-ir pas à la critique d'un mauvais ouvrage 
par vingt onvrages plus maavai» encore? Si un professeur 
d'athénée quitte la place, vingt autre* professeurs ne s'olTrenl-ils 
pa» pour lui succéder? Combien de concurrent se pressent 
autour de toutes les société» littéraires , de toute* les aca- 
démies, pour en serrer les rangs et n'jr laisser aucune place 
vide ! Que l'Académie de Moalauban se rassure doue : les talent 
ne sont point découragés; ce sont les critiques qui sont fort 
découragés de lire et d'entendre de si belles choses. Les livret, 
les poètes, les académiciens ne manqueront pas, l'Académie 
de Moatauban sera toujours très-complète, et 1'." 
des Muses de Toulouse parfaitement rempli. 



Mais, dira- 1- on, ce n'est pa* contre ta critique en 
général; c'est contre la critique omire qu'on prétend 
s'e lever. Je réponds à cela que, pour un auteur, toute cri- 
tique est amère, tout éloge même, donné avec quelque 
resirictioa ou quelque modération, est one injure. Il y a 
au reste trois classes d'écrivains < ceux qui ont un véritable 
talent, et qni en font un bon usage; ceux qui, dépourvu* 
détalent, ont cependaut la manie d'écrire; enfin ceux qui 
font un usage dangereux et funette de leur» moyens , quels 
qu'il» «oient. La critique doit être pleine d égards pour le* 
premiers , assez sévère pour dégoûter le» second», si cela ctoit 
possible d'une carrière à laquelle ils i:e sont pa» propre»; et 
enfin assez amire pour faire rougir les autre», si cet» étoit 
possible encore; mais, je le répète, tous la trouveront arnirr, 
même les premiers: du moins H arrive trop souvcutqu'itsont 
cette fuiblcstc. 

Après avoir parlé et de la cause et des jiij?es , je parlerai datai 
i second extrait, et de l'avocat et du plaidoyer que tes juge* 
t couronné. At 
aouasa ou 30 jtj il *.■■»*» 
•.Mfcoifm, le» lourwiooo 
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Les Beaur-Arts en Angleterre; «erra e dan» Irqncl on tmove •es 
Notices rtitoonar* de» principaux monuii-e«a d'archite. tnr» nncie'-» *» 
moderae», et de» tjovragr* remtrquaUet de peioture «t teulp'a" T" 
toal dans le» collet .. n . publique, ei p rli a ièret de Lotdi. ». n Ot- 
f r I , et «aa» te. châteaux et m»i«oo. de camt aî e un Itdu^lion de» 
.Urne», t.u.te» el ba.-reliefà eUratt. tceenimeui de* fouille» bit'* an 
compte de» Anglii» i Rome , et de» tal.le.ut qoi ont été noo. eux 

air le oootiacol ; une Hittoire d. l'Ar.bitecI- c de la rVmlur, , de la 
Scalplore eo Angleterre; de* Anecdote» »ur le- plu» c«*r»r. » artutr» , 
tncirniai moderne». Ouvnge propre àtrrv r de cui e tut iwruieir» Jf* 
mya^t-t en Aot>ierr< ; t. ad tut de 1* na -i» -le H. D.'l »wav . par I» J 
publié et tuemeaié d« Note» par A. L. Millio . rwmbre 1 Intniol e» 
de Léïiuo d'Honneur, oun*e>va eur du Cabi<i.-i «le Médaille», dea 
Antique» e< de» Pierre* Uravéet de la Bil-liolhcqu'- Impé iat^ , etc. «le. 
Deux tolumet <i-8*. de «S60 pige». Prix : 7 l>. , " 9 fr. par 



'âtrnijin-l'Ani' 



o». .7. 



de LK NOBMANT, rue dut Prêtre» SaiofQermaip l'Auxerroi», n«». 17, vî*-A-vie l'Bglita. 



plietblt j (et ektagcaient, le* lrtntpotition»^letreirtncliemtoj , I* »up- 
preMien de» datu rrndoieot toofcat Uét-pénible la lecture dt ces 
Lettre»: ]'n tout rétabli mr le» inanuarnl» même de ftacin*. M. dt 
IN^oroi , arrièrt-pclil-li't de P»e.ieioe . directeur de la tkanuracturt «le» 
glace», et ineuiUe du ee»p» l'g'tljlif, a bieo voulu rot comniuai^urr 
ud uuou»er>l dool il en 1 ul dt, otilaire , et qui eoatient le» premier» 
ver» que Racine a fait» t Pott-lloval : e*e»i une drtcilpiion de celte 
célebrt ukbive , en »epl ode», morrejn vrairaetil furieux oui u'ajamai* 
été iaiprioié.'et qui devient tr<»-ialére»»anl,(|<itndoocon«idérr uitec'etl 
Ik le poiol d'où et grand poète e»t parti pour arriver juw|u't Ath. lie. Je 
publia tuiti , poar la première foi», une ode »ur la coaitletccoce da 
roi ; lt trtduelwn eo vert du ptentoie Ditig»m te , Domine , et 

Ïuebmc» épiprt«iin<i, Cti deux o le» in'oat élé coininuaitjuùrt ptr 
I. Capperomer , l'on dot cnntervuenri dt lt Bibliulheouc Impériale. 
J'tî tutti enibellî ntan édition, d'une lettre inédite, écrite tant 
entière de la propre mtin de llacîne. lignée de Piocioe et de Boileau , 
et adrtttée par eu» an murVchalde Lut eui bourg , pour le féliciter «urta 
victoire dt Fie 11 ru t. J'ai fjii giaver celle lettre pour faire conooltre aux 
Irrteurt l'écriiure de It 'cioe; el l'iniiation e*i ii parfaite , iju'il ett 
îuipotiible de di»iine,uer la copia dt l'origintl. Chaque exemplaire dt 
lVdilion tera orné d une de cet copie», ainti que de» por liait» de Rx- 
eioe, de Loui»t«n Cl», el de relui du grand ArntuM, qui ten placée t 
Ja télé de l'Hitluîre de Port- R«val. Chaque irtgédie tera jirécédéa 
d'une eatampe de.«ioée par tiarnier . uri de 001 meilleure peiniret, 
auteur du beau tableau de L Famille de Pntro , et grivét) par no» pre- 
mitr» aniatet. fCnfia , rien n'a élé oublié pour donner t celte édition 
aie» avaataif-i <|ui ne te trouvent dan» aucune anlrt. (1) 

(1) On pnt'liera en même lemp» une édiiion co^uTpiétc ÔV» CKioret 
de L^tunR'Ciav, eo »ix volume» ira-8*. , imprimée dan» l« oicoïc lornatt 
at tur ua papier pareil. CV»t laprruiiérc foit que lat (Savtat de fil» du 
|tud Ua«ui« pauoiUeal ca «a tetti Recueil. 



Il n* m'tpptrtùmt pta de juger moi-même maa travail; tout ee 
apte-je p«ia »u>ur«r , c'est que je n'ai rien épargné pour ou'il ne lot pat 
indigne du grand lioaime qui an ett l'objet. Je me »at« ptofO»étnr-to«t 
d'y tDarqaaa bien prémtéuittl laconaitln'ion particulière de notre tra- 
gédie ajtiontle . établit' d'apré» noire eapnl, noire rararUre et nut 
utaKee» j'ai tracé, avec plu» de précinon qu'oo ne l'aro'n fait eacnre , 
ta lignt de dtaaarcation qui tépare notre tvtièmt tragitac de celui det 
Grec»; j'titiiupkfié retlefimeu»e queitioa'dea »ncie*« et dr» modem e», 
qui te réduit a lt romparaiton de« mteurt. InéVaend^nimeat de» tra- 
gédie» grecquee d'iphigéoie ei de Phé<lre , qne j ai iradaitet eo entier, 
et qu'oo t p« regarder jutqu'iri eomuie meounor», pmv|ue Irt leadue- 
lient qui exitltat let oui readutt ancconnoiatable. , j'ai rempli itioa 
Cooiioealaira de tout le» morceant de l'antiquité q»i •voient uurlque 
rapport avec le» tragédie» dt Racine, et pouvoient rontribuer S irptudra 
quelque lumière »ur lt géoie de et prand poéleteVu un de» gr<ndt 
attelage» qoe je me toi» procuré »ur l'ouw.ige de M. de ?.a Harpe , qui 
n'entendant point Irgrer, et irét-médiocrrinent vee»édan» le iano. n'.ivoil 
qu'une teiaiure léjjere de I* littérature .ne en ne. Ce-te partie . .1 maa- 
quée totalement danwoo Cour» de Liitér . «re el dtnt » .n Commentaire 
tor Racine. Iji mani*re Jonl il parle l'Enri, i«tr donne l.eu de noir* 
qn'il ae le eonno*s»o»i po» , et qu'il ne l' noh jauiai» lu méi»e >lan» uno 
traduction ; c'ral ce que je m'engage & pront. r dan» un «round aulele , 
od i'aehéverai de mettre en évidence le» principaux vite» qui dif tuteot 
cette nouvelle production, ti peu digne de porter lt non» dt M. de 
La Harpe. 



L'Orpheline de f Hoipke du Ment Saint-Bernard , tvea de» aotet 
éretiantea. Deux vol. in-ia. Prix : S fr. . et ^ fi . par lt pOale. 

' braire, Conr du Coimnerct. 
r.» v il,. \w 1 ,ir« im-iih , ,» •« «n — 

de» Préwe» Saiul-Otroiain-l', 



intér 

A Papt, chat l^iwite , libraire, ^ 
F.trhet le [Norui mi . libraire, imprimeur du Jouent! dt l'bmpirt,ru« 
l'Auim..., oM 7 . ' 
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MO VF MLLES ETRANGERES 

1STRIE. 

Irieste , 2i juin, 

W M confirme que U flotte tara** est sortie des I ) » r knelles, 
•t qu'elle a livré bataille à U flotte riuse, près de Tenedos. 
Séia-AIi , es pi lan- pacha, ayant appris d'une manière cer- 
taine ose l'escadre anglaise se trouvoil toujours sur les cotes 
d'Efrplc, tt que l'aruiral rosse Siniavin étoit exclusivement 
ch*r}é du blocus des Dardanelles, lit voile de Gallipoli avec 
Mates ses forces, et passa le délroit pour aller combattre les 
Rotses. A son approche , ceux-ci se formèrent en ligne de 
bataille,* la hauteur de l'île de Tenedoi. Le combat dura 
sept heures avec la plus grande opiniâtreté; les deux escadres 
étoient à-peu-près de la même force : unis, pendant la ba- 
taille , cinq vaisseaux tares furent poussés hors de la ligne par 
an vent très-fort ; cependant le capit*o-pacha resta vainqueur, 
et les Russe* se retirèrent à Imbra. Il n'y a eu de part et 
d'antre aucun vaissean de pris; mais le* deux escadres ont été 
très-endommagées , et ont perdu beaucoip de monde. Le 
capitan-pacha est revenu à Gallipoli, pour faire réparer se* 
vaisseaux , et pour attendre des renforts qui dévoient lui être 
envoyés de Constanlinople. 

PRUSSE. 
Kcentgibcrg, i" juillet. 
Le 46' régiment, qui s'honore d'avoir en dans ses rangs le 
premier grenadier «1e France, Lotour-i Auvergne, » tait 
«élebrer aujourd'hui, dans l'église cslholiqaede RœniBxber*;, 

v « ; — | de U mort de ce brave guerrier. MM. les géné- 

i supérieurs , les officiers de 1* garde , cens du 4* 
un piquet de grenadiers par régiment, ainsi 
qu'un concours immense d'habilans de cette vide, ont assisté 
à celte pompa fui ibre, qui rappelle de grands souvenirs.fSon 
• étoit déposé snr un sarcophage autour duquel étoient la 
is 



JI fut nommé premier grenadier de 'Franco 
Par le pins grand capitaine du Monde* 
A la mémoire du premier grenadier de France , 
Laiour-d Auvergne, 

r,lS* messidor an 9. 



ALLEMAGNE. 

Dusseldorf, i3 juillet* 
En exécution des ordre* de S. A. I. et R. Mgr. le grand» 
duc, le Te Deum a été célébré hier en cette résidence aveu 
une pompe extraordinaire. Jamais l'église de I* cour, si en 
n'est lors de la présence de S. A. L et R. , n'avoit présenté un 
aspect plus imposant, plus magnifique, et jamais fêle ne fut 
célébrée avec plus d'enthousiasme. La foule des assistait* do 
toutes Ici classes étoit immens*. La présence de LL. Exc. le* 
ministres , du cooseiller-d'Etat , des dicaslcres et des personne* 
de distinction qui habitent cette ville , ou qui s'y trouvent en 
ce moment, la belle tenue du détachement du régiment du 
grand-duc, enfin celle de U garde nationale à pied et à che- 
val; le tout formoit un ensemble d'une beauté difficile à 
décrire Une musique et des chœurs parfaitement exécutés, 
les acclamations générales de Five t* grand-duc! vive la 
grand.:-duchestc! vive Napoléon! des salves d'artillerie qui 
se frisoient entendre an moment où lelîT e Deum fat entonné \ 
U brillante parade qui eut lieu après le service divin, et plus 
enc*rc le grand objet de la fêle , rendoient cette joarnée aussi 
remarqua ble qu'intéressante. A cette belle parade , le nouveau 
règlement de service pour la garJe nationale fol publié et 
reçu par les gardes avec des acclamations réitérées de vivat ! 
Un discours analogue à la circonstance avoit retracé les ser- 
vice* déjà rendus par cette brave milice. Le soir , le iardin io 
la cour présentoîl également le plus bel aspect. Une foule 
immense remplitioit Tes avenues pour jouir des fêtes publique* 
qui y avoient été préparées par ordre da gouvernement. Un 
concert exécutt eo plein air, et an beau fen d'artifice qui fut 
tiré ensuite , donnèrent à la fête un éclat ravinant. La journée! 
fat terminée'pax de* bals publics qui se prolongèrent forUvant 
dans la nuit. Partout le meilleur ordre a régné, et les citoyen* 
de toute* les classes se sont empressés à l'envi de faire éclater' 
de nouveau les sentimens d'amour, d'attachement et de res. 
pect que no* souverains chéris savent inspirer à tous lu 
coeurs» 

ANGLETERRE. 

Londres , 9 juillet. 
Lord Cathcart, commandant en chef l'expédition destinée 
pour le continent, est attendu d'un moment à l'autre à 
Yarnsouth, où il s'embarquera à bord de la frégate t Afri- 
caine ; ses équipages et le* gens de sa suite y sont déjà arrivé*. 
L'amiral Russe! a mis à la voile de Yarmouth , avec les vais— 
aeanx le Majesté, rOrion, le Fauguard et te Mtnowu.* , 
chacun de 74 canons, et la frégate CArtadnc, pour aller 
croiser devant le Texel. . 

Le 1" de ce mois, il est arrivé à Portsraouth plusieurs 
passager* venant des Indes orientales avec la flotte de la Chine. 
I s ont apporté la nouvelle que le vaisseau le Bltnlteim, de 
4 canons, amiral Thomas Troobridge, et la frégate qui 
accompagnoit, ont supporté la tempête dans laquelle on 



IEUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE» 

Mercredi 11 Juillet 1807. 

THEATRE * a A W Ç A I t. 
C^aUn, VSsorit de Contrjdictim. 
M. Joanny continuera *ei dlbqj» f* r r °'* °* txwwua. 
Samedi , le PkUotephe marie . les Faites Amoureuse*. ' 
Mlle Heury débours par le rôle «le Ge liante dan» U awaimer* pttee, 
«t par ccini ce Lisette dana la «coude. 

T lé AT ta StATtOSIAL S)S ■>'•» *»A - SOI S |*J «S 

L'Ecole de la Jeustesse. 

ni.tn an a*i ■*••» a T a t « a. 
Aujovare-hui. J Vue Gemetli (las Deux Jumeaux), eoéf* en 
•fetau acte* , muaique de Guglieuni. 

tlétf as an rtilifUilt 
on, 1rs Pages, U Famille des Lurons. 
f liiTII DBS T * R 1 » T x S. 
( Boulevard Monlinartrr. ) 
tt* sluptus*, les Chevilles, U Panorama de Momut. 

« a i s t * 1 D 1 » o s 1 à s s. 
ataa ganiie ot la Paix, les Négocions. 

Tl ilT>l aa s.» s»outb saisit- «1 aiTMti 
lot Sauvages de Ut Ftorùll, la Causa Célèbre. 

a tfl * I *> • ss X % • a> 

%jO* francs Juget, RotUline. 

t m s A t > x o a a a • a 1 a t a. 
Sav Pécheurs Catalans, Canard ot Canasdin. 

t m s sf 11 ans laaaas aatistisi 
1 Omexm de aâTaat. 



La Banquet, Arlequin f ,ust Marquit tOurs, Que de Bruit. 
SVBCTACLK SITTOI1IQOS «T M S C AÏTlQU B, 

Rue Neuve-de- la- Fontaine. 
Spectacle chei M. Pierre, le dimanche , mardi et jeudi , * seul he 
et demie.— Pris des places : premières, 3 fr.j accoade», s fr.; Uoi- 
i, 1 fr. 



Aui. , » 7 heures, enes ai. L«Dretou , , 

pb ysique , feu grégeo.i , eufen qnibrtle «oui l'eau , et fi 

Auj., Spectacle ches M. Oliuie r, à i^hnit h 

arscTiCLS ainaoaisorraïQas tt aueéas amvssiitu aa u. < 
Pelais du Ttikunat, près le Vafi de Fo*. 
Tous les sein, k huit heures, repriseuution extiêroemeni agr^iMe. 
et variée . sur le feu , l'air et l'eue. IliUminatioa , Feu d'aitifice , Fau- 
umiforic, etc. 

o a l a a 1 a an stoaunaa* siciixi, 
Rue de Seine, faubourg Saint - Germun, n*. 8. . 
Tous le» jours, depuis dis heure» juaqn'i quatre. — Pris d'entre» 
avec La feuille explicative , 1 fr. So e. 

• AaoaAatA. 



Le* Pauuramt e'AmMndam et Boulogne août 1 ou jour, expoadt dan» 
le» rotoode» , boulevard Moutmartre. Pris d'entré* : s troncs. 

r a a ■ a a ai o a 1 c o a , 
Hèttl Montmorency, rue du Mons-Blanc ,ChauSléê-tt Aniirt. 

Coacen tous les jeu/., a ueufheura.*» sou. 
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trayait qu'ils avoient péri, «4 qn'ila »Mt arrivés en boa état 
«ta* «M baie de 111e de Madagascar. La flatta de ta Chioe 
«voit quitté l'IU de Seiate-Hélène, le 5 cnai. 

KM P IRE FRANÇAIS. 
Pâma, ai juiBei. 

l'Util, 9 juillet ia»y. 

L'aebaiige dea ratification* da traité de paii entre la France 
art la Home, aeo lien aujourd'hui , a 9 henrea du matin. A 
•nie henrea, l'Empereur Napoléon, portant le grand cordon 
de l'Ordre de Saint - André, a'eat rendu cher l'Empereur 
Alexandre, qui l'a rétju à la téte de ta garde et avant la grande 
décoration de la Légion-d'Hoaoeur. L'EattxnBUft a demandé 
à voir le soldat de la garde ruiae qui s'étoit le plot distia- 
amé : il lui a été présente. S. M. , en témoignage de son estime 
ir la garde impériale russe , a donné à ce brave l'aigle d'or 



Lea Empereurs *onl resté* ensemble pendant trois heures , 
ot aont ensuite montés a cheval. Ils te sont rendus au bord du 
Niémen, où l'Empereur Alexandre s'est embarqué. L'Empe- 
reur Napoléon est demeuré sur le rirage jusqu'à ce que l'Em- 

Srreur Alexandre fut arrivé à l'autre bord. Les marquas 
affection que cee princes se sont données en se séparant , ont 
excité la plus vive émotion parmi les nombreux spectateurs 
qui a'étoieat rauesublét pour voir les plus grande souverain* 
du monde offrir, dan* les témoignages de leur union et de* 
leur amitié, un lelide garant du repos de la terre. 

L'Empereur Napoléon a fait remettre le grand cordon de 
h Légioa-d'Hooaeureu grand -duc Constantin , au prince 
Kaarakin , au prince L abauoff et à M. de Budberg. 

L'Empereur Alexandre a donné le grand Ordre de Saint- 
André au prince Jérôme' Napoléon, roi de Westphalie , au 
grand-duc de Berget de Clercs , au prince de Neuchfttel et 
au prince de Bénévent. 

A trot* heures d'aprèe midi, le roi de Prusse est venu voir 
l'Empereur Napoléon. Ce* deux souverain* se aanl entretenu* 

Ktndaat une demi-heure. Immédiatement après, l'Empereur 
apeléea a rendu aa roi de Prutte aa visite. Il est ensuite 
parti pour Katnigsberg. 

Ainsi, les trois souverains ont séjourné pendant vingt Jours 
à TileiL Cette petite ville étoit le point de réunion des deus 
armée*. Ces soldats qui naguère étaient ennemis, sedoonoient 
des témoignagea réciproques d'amitié, qoi n'ont pas iii 



troublé* par le plu* léger détordre, 
r, f El 
saine < 

an concert a la manière de leur pave. 



Hier, FEmpereur Alexandre avoit fait passer le Niémen à 
sue dixaine de baschirs qui ont donné à l'Empereur Napoléon 



L'EairaMOR, ea téraoigoage de son estime pour le général 
Platow, betman dés conques, lai a fait présent de toa por- 
trait. 

Lee rXaases ont remarqué que le %f juin ( style russe , , 
g juillet da calendrier grégorien ), jour de ta ratification du 
traité de paix , est l'anniversaire de la bataille de Paltawa ejui 
fut ai glorieuae, el qui satura tant d'avantage» à l'Empire de 
JAuttie. Ils ea tirent un augure favorable panr la durée de la 
paix et de l'amitié qui viennent de s'établir entre ces deux 
grandi Empire*. (àitmitcur.) 

— On croit que le traité de paii ne sera point connu avant 
la communication qui en sera faite au sénat par ordre de 
et. M. 

— On tuare que l'Est naaoa a ordonné que l'on fit habil- 
ler, équiper et armer le* basses, prisonniers de guerre , avant 
leur retour dans leur patrie. 



—M. Carion-Nisns , membre dn trtbunat et 
la première compagnie des gendarmes d'ordonnance, eut 
arrivé avant-hier a Paria, chargé de dépêches pour S. M. 
l'Impératrice. Il est venu dé TiUilenouxe jours. 

— Un décret de S.,M. , du 5i mai dernier, affecte atso 
tomme annuelle de 3ooo fr. à l'entretien de la maîtrise da la 
m 6 tropole de Paris , a laq nelle préçédem man t r I le a voit attribué 
une maison dépendante de l'archevêché. 

En conséquence , et par autorisation apéciale de S. M. , 
S. Etc. le ministre dea cultes vient d'approuver les règle me ne 
d'organisation de celle institution. 

Ainsi, dans le tumulte des camps et au milieu des plas 
éclatantes victoires, l'Eurtneon n'est jamais /distrait dea 
moindres objeU d'administration , et porta sans cesse aa 
paternelle aollicitnde sur tout ce qui tient à la protpérilé 
publique. 

Le* maîtrise* forent le berceau de la musique ea France ; 
leurs succè* panés et une eipérjence récente ont prouvé que 
•eule* elles peuvent produire des voie d'hommes. Et en effet , 
oe ne peut attendre ce résultat que d'établissement où l'ins- 
truction commence avec l'enfance, où les élèves vivent en 
ctdture, sont toujours surveillés , toujours travaillant, dan* 
l'impossibilité de se dissiper , nourris avec soin et d'une ma- 
nière uniforme, et sur-tout où ils sont formés à de boaaea 
moeurs. 

A ces avantages les maîtrise* réunissent celui de ne paa 
borner à l'élude de la musique l'éducation de* enfans , et do 
l'étendre à d'autre* instructions qui , dans le cas ou par la 
suite ils ne profeiseroienl pas ls musique , leur donnent lea 
moyens d'embrasser d'autres étals avec succès pour eut, al 
utilité pour la patrie. 

M. le conseiller d'Etat préfet, et le conseil-général du 
département , toujours empressés de favoriser les institution*) 
utiles à leurs concitoyen* , avoient depuis deux au accordé 
à la maîtrise naissante de la métropole, de Paria , toutes le* 
facilites qui dépendoieot d'eus ; et le conseil-général , des 
cette époque , lui avoit atturéfdet fonds annuels qui , accru* 
de la libéralité de S. M. , suffiront aux besoins de la maîtrise. 
Il est à désirer que les maîtrises se rétablissent pr 
cl sur le même plan , daos les autres cathédrales. 

— La thermomètre de M. Chevallier marquoit hier, à 
minuit , 16 degrés i/ie. Ce matin, à onie heures et demie, 
*4 deg. ; a unelieure et demie du soir, a5 deg. 6/to : et il 



montoil 1 

— On mande de Grenoble que le i5 juillet, le 
mètre de Réaumur s'est élevé a plus de 29 degrés : ce • 
n'avoit point va dans cette ville depuis cinquante ans. 

— Le 14, à sis heures du soir, la villa de Chaumont 
( Haute - Marne ), bâtie sur une montagne, s'est trouvée 
enveloppée de nuages de feu. Les coupe de tonnerre m tue* 
cédèrent sans interruption. Les édifices publics, tels que 
l'église do collège cl la tour du palais, et plusieurs maison* 
particulières, ont été frappés par la foudre; mais heureuse- 
ment personne n'a été blessé. Dans le village da Beaux, pré* 
Chaumont, uo enfant a été tué par le tonnerre, et trois aulrea 
plus ou .moins grièvement blettes. 

— Un crime horrible vient d'être commise Houeilles, pré* 
de Nérac, dam le département de Lot et Garonne. Le nommé 
Jérôme Chaulet , meunier , avoit depuis long-temps mani- 
festé le dessein d'attenter aux jours de Jeanne Lubet, sa femme. 
LeSo juin dernier, lorsque celle-ci étoit occupée seule aux 
soins d'une lessive , il la joint , armé d'an fusil , et iai cria 
d'an* voix terrible de se résigner à la mort, Jeanne Lubet 



au astnacTB**. 

Ko Mtailaat que M. oe Bonald réponde lui-même eux indigne, 
hiierprét<iiont que l'on te permet de doaoer t ce qu'il écrit , si tuulr- 
toi» il ce ju*e pat aa-detaOui de hii de confondre des hommes cet ne 
peuvent l'aïuauer qu'en déasluraal tes peatécseise* exprestient .per- 
mettes a un Je se» ami. de rétablir daos votre Jearnal le* paraee* 
qu'où ae *• contente pas d'isoler , mais aa* Ce* manieur* refont S leur 
auaeiérc. Je dait observer que l'article *mr U TMrmnc* dit Opt- 
moni, que l'on attaque aujourd'hui , a été imprimé le ai jaia 1806 , 
e<e*l-*-dne il y a plu* de I relie mois: el mas doute eei memieur* «et 
cru qu'il f^llo.l ce temps peur qu'il aoil euhtié. C'est daaa cet article 
que je prendrai fautes tne» citation»; et le public jugera ai jamaia acri- 
vaiu t'ril expliqué sur la lelérauca avec plue de raiena , avec plus de 
veut bonté Je rtawr qui gagne lea esprit» plu* encore que l'éloqarncc. 
Je couuneocar par rlter la phrase que ce* messieurs nul fait* , et 
qu'il» mettent sur le compte d* M. de Bonald , uni* le eeaaiaeutaire 
qu'il» y •»»• jouir î 

Un étt* tomrtrmlkemtnl juste et eau, êUÙ élrt , aerre/a mi«ut, 
MêvermincHinl intolérant, 

u Ne seal-il* pas coupable» au plu» haut degré, disent le« conmea- 

• laleur», ertéciiva.ut qui ptnrla tuent de nouveau de» principe» ervic 
■ foi» plu, atr oret uue ceux qui eut toi» le poignard S U maiu dt* aiMt- 

• aiu* de la Saiul-Barthéleuiy el dea bourreaux de •epiembr* .' - 

( VuSlUutr , diuiauclie ty juillet.) 

Le commentaire du Puolirtfls va plu» loin; mai* je erai» devoir 
■n'arrêter, parce que ce Journal t'appuie d'un nom trop audettu, da 
Saute* le»dit< uaainn» pour que je me permette de le répéter. Voici iu.iu. 
tcuant ce qu\ éeril M. de Bonald. Un pareil rapprochement diipeuec 
4t toute expticaiioa : 

a 11 ml tetup» , je creu, *prè» ua tiécle d'atif* ou d'ebu* , de char- 



• char (i celle eapreuian de loUrane* « le area qu'on lui dooae , ua 
» même ai jauni, ou lui a donné le *ea* «rai et riiHtruulilc qu'elle peut 

• recevoir. 

',P a »'<xpo»e peut-être , ru traitant ua pareil aujrt , au reproche 
■ d'ialolérance ; mat», anréa nue révolution, il eu de* bomftlet pour 

• lequel» nue injuaiic* de plu* ne pe-m pe» compter j «( certe», e'eat 

• an bien léger aariifirr t faire a U vérité que celui de quelques eau- 

• tidéralion» pertounellrt. 

» 1^ tolérance cal abtolueoucandilioonrlte, et ta quelque «orte pro-' 
a rinawe. Abmlue. elle r»l irnonyme d'iriJtfféttiKét i et c'e«| celle 
" que le» p*ilo*jphcs du dia-huitiéise aiéoie ont voulu établir, et la 

• teule ( je prie le lecteur d'v faire alient on ) , Ij aeule que l'on ci»rn- 

• balte d^n» cet article. La tolérance pro«uo>re nu caudaltoo nette 
a Mfaïke tmpfort; c'ett celle ou: la aaf>e*ae roeoeille et que la reti- 

• e>»n prêtent , comme nou» le f<ront »nir ; car c'eut quelquefoie 

• lauie de «'enienJrr, que le, théiilogieo» et ta* philueaphea »e mmu] 
a duputé*. La lolérjarec'tadrionnelle au letuppon, doité rerm- 

- plnyée a' l'égard de l'erreur de I» «érué. Cette letéraoc* cantine 4 
» attendre le moine al favorable an triomphe nucifiquc de la vérité . a» 

• * «upporlcr l'erreur , tant qn'on ne pourroil la Jétf aire «n» t'éx- 
« poter t d'i maax plu» vr.adt qnr ceux ijue l'on veux empêcher. 

u La toléraorc ahtoluc ou t'iudifférrDca ne raavieui ni S li »énlé 

• m a l'erreur . qui ne p<-nteoi j<inaHétrc iodifférente t l'être iaiel- 

• liftent , ndeeitilf , par » ujtnre , * rechercher en tout la «évite et * 
» la diiticiguer de l'ene.-r, pou/ i mU^ater l'uoc el reieier l'autre, le» 

• jepjil^ eu cenéral , «t tant a-icun. ap^linlioo plriiruliére. 

« La tolérance abtultie, comme l'ont eniendue uo» aopliid't , nu 

• cootipn.tioil donc qu'a ce qui n.- icroi: ni «ni oi faux , àccqiu aeroil 

• iiidilTéirnl ea toi. Or . je ne ruin» pjt d'..T»nrer qu'il n'y a >i«a de 

• f e»enr«, rien d'indiltVrent dan, |«» prinrrpe» morrat , c'rtt -» Jito 

- religieux el politiunr. de la trirn, e de l'bom">a et de la «ocieté.- d'au 
.. l'on vo.t que la tolérauce philotopbiqua n'est pa» d'au an(e fort 



Digitized by Google 



3 



eiTrayée t nrii mreir vainement tente de calmer ion mari , 
parvint m /échapper, et alla chercher aa II Ile pour l'efforcer 
•«•semble d'apaiser ce forcené. Elle l'amena ea effet, et ren- 
trant dam aa maison , elle prit (Uni tel main* un enfant qu'elle 
a l laiton . Sa fille joignit an (applications a celles de ta mère , 
■tais le monstre , ta ru s'émouvoir d'un spectacle ai touchant , 
au risque même d'immoler deux victimes , dirigea son arme 
contre le sein de Ma épouse , et la blessa morle'.lemeat. L'irt- 
•fortunée n'eut que le tempe de remettre «on enfant à sa fille 
eo loi recommandant d'en avoir soin, et alla expirer sous 
l'auvent de aa maison. La tnearlrier prit la fuite ; mail se 
▼c-jant bieotét inr le point d'être arrête par le magistrat et 
'les voisins accourue an bruit de l'explosion , il se tua lui- 
même d'un second coup de fusil. Voilà de tjueli excèa l'homme 
«ans éducation est capable , quand ses paaaiona ne sont coate- 



oppoter aax ancien», ce a'ëtoit 
moins intéressante que " 



VARIÉTÉS. 

sur t Histoire dé 'France , de MM. VeUj, 
tiltaret et OmrnUr (i); par M. Gaillard, de la classe 
d'hulotre et de littérature ancienne de l'Institut. 

( H* et dernier Article. ) 

J'ai eu pour bat , dam mon premier article , de démontrer 
ie ai aoaa n'avions pas d'hiiterieiM que nous puissions 

at que notre histoire fut 
la leur, "ou e/ne aotre langue ne pat 
à la hauteur des langues grecque et rumaiae ; maia 
je ne pense paa que mon opiaion puisse être 
comptée pour quelque chose dans uae matière si importante , 
Je crois devoir l'appuyer de l'autorité <da président Hainault, 
«val personne , sans douta, ne aéra temtê de réenser le témoi- 
gnage, u Ceux qui trouvent, dit-il , l'histoire grecque et l'his- 
» toire romaine plus intéressantes que la notre, ne se méfient 
a pas assez dei préjugés de leor cafaoce. L'histoire ancienne 
s le no it à une religion embellie par la fable al la poéeie, 
a qui ont été l'objet des études de notre jeunesse j les pro- 
a dsges de notre temps nous semblent absurdes , tandis que 
a noua noua plaisons à de vieux contée que nous ne crovou» 
a paa davantage. La Grèce noui rappelle de» idée» plus 
a agréablee que la Suève et h Pannomie : Troie et Car- 
a triage noua tetubtent plus grande» quo Tolbiac et Orléans , 
a parce que l'Iliade at l 'Enéide sont de plaa beaux poèmes 
a qae eaux da Clovis et de la Pucelle ; cependant , à qui lira 
a notre histoire avec de» jeux philoeophiquea , il y a tout 
a autant de counoistaace» a prendre du cœur humain , tont 
» autant da profita faire sur les mœurs, tont autant de règles 
« de conduite à acquérir , etc. etc. a On voit que l'opinion 
da président Hainault étoit bien prononcée sur cotte ma- 
tière | osais il ne s'en tient pas là. Apr.-èi avoir dit qne dous 
■e le cédea» aux anciens , ai pour la variété, ai pour lis singu- 
larité dos événemen», ni pour la grandeur des personnages , il 
ajoute t su pour le mérite des écrivains. Cette phrase «t 
remarquable , sa r- tout si l'on fait attention qu'à l 'époque OU 
il êcrivoit, non» n'avions pas encore l'histoire de Vellv , Vil- 
laret et Gantier. Je nWrun être ici de l'avit du préaident 
Hainault, qui, entraîné par son admiration pour ae Thou , 
ne fi 1*0 u pas difficulté de le mettre à coté de Tite-Live , il y 
n certainement de l'exagération dam ion assertion : je ne sais 
saut les diverses qualités de ceux qui ont 




écrit r.otre histoire, on panriendroit à en fermer un historien 
parfait 

L'histoire du P. Daniel n'est point sans mérite. Le» faits y 
sont bien liés et bien disposés ; les récits sont bien faits; les 
réflexions pleines de sens , malheureusement la diction n'est 
pas toujours pare , le style est sans élégance et sans vigueur j 
oaj chercherait en vain de ce» traits qui frappent et saisissent 
l'ame du lecteur. U ne s'est paa assez attaché à faire conaoitre 
les usages , les moran et les loi»; c'est là cependant ce que l'on 
exige sur -ton t dam un historien moderne , et c'est là aussi ce 
qui rend sa Ucbc difficileet laborieuse. On peut reprocher aux 
ancien» d'avoir négligé cette partie importante de l'histoire. 
Si quelquefois il leur arrive de peindre le» mœurs, ce ae sont 
jamais celle» de leur patrie , qui étoieat sous leurs veux , et 
qu'ils sur oient pu rendre avec fidélité, mais de» mesura étran- 
gère» dent peut-être ils n'étoient instruits que soperfieielle- 
ment ; et à ce snjet , Villaret remarque avec assez de justesse , 
Que l'on est plu» en état d'apprécier le génie et la caractère 
Uas Romain», après avoir lu la grandeur et la déc -lance de 
leur Empire, par Montesquieu, qu'eu parcourant la plupart 
des historiens de l'ancienne Rome. 



Le P. Daniel , au lien d'indiquer l'origine des lais et de» 
coatume», s'engage dam de longs détails sur de» opération» 
militaire» , qui dévoient être fort étrangères à on homme de 
•on état 1 il est assez exact dam les jugement qu'il porte sur les 
roi» de la première at de la seconde race j suis le» derniers 
règnes sont tout-à-fait manqué». De quoi , par exemple , a-t- 
il rempli le vie de Henri IV?Ded isenssious sèches at arides , 
de détails minutieux sur des manœuvres de guerre, da dis- 
cours interminables prononcés aa parlement en faveur des 
jésuites , et enfin , de la vie du père Cottoo. Si en traçant le 
règne d'un prince si grand et d'un roi ri bon , l'historien na 
•'est paa senti animé d'aa noble enthousiasme , dam quelle 
occasion moatrera-t-il de la chaleur et de l'énergie 7 En géné- 
ral , la P. Daniel donna beaucoup trop da place à tont ce qui 
a quelque rapport à l'ordre dont il étoit membre ; aussi la 
comte de Boulainvilliers disoit qu'il étoit impossible qu'un 
jésuite écrivit bien l'histoire de France. 

On a comparé ensemble les histoire» da Daniel et da 
Méxerai , et l'on a conclu ea faveur du pratnier. Je na sais 
si cette préférence est bien fondée. Méxerai, il est vrai , n 
commit plusieurs erreurs qui ont été rectifiées par Daniel ; 
son style est quelquefois dur et bizarre, mais il est plein da 
vigueur et d'énergie; il ne raconte point sèchement, il peint; 
it est le seul oui paroisse sentir ce qu'il écrit ; tes réflexions 
sont pleines de justesse et de profondeur ; il a »ur-tont de 
ce» mot» heureux qui peignent un règne an na siècle tont 
entier. 



L'abbé Vellv , en écrivant l'histoire da la nation, s'était 
proposé un plan sons lequel en ae l'avait point encore envi- 
sagée jusqu'à lui. La plupart de nos historien» , uniquement 
attaché» au récit dm grands événement , anx détail» de» guerres 
«t des révolution» qui on ont été la suite , ont paru regarder 




m de temps, dit M. Gaillard, il est devenu, somme toutea 
a les autre» histoires de France , l'histoire générale de l'Eu- 
n'rope et l'histoire particulière des roi» 1 on ne perdit paa 
» cependant de vue le premier plan, et on y fut toujours 
a plus aa moins fidèle ; ce qui procure à ce livra " 



t ; et a ail «ét été raisonnable sa déEair la loléraaec , avant da 
ter avec laal tTatéreur castre riatolérance. 
•• Il au il «la 1* mut conséquence asscs ioattendoe, el cependant ngou- 
« renée. Ceat qa'è mesure que le* hommes a'éclaùant. le» quetiiena 

• s'aVsasreiaornl et les 00 .nions te décident. Les qnetliou» qui ont agité 
» le» esprile peuvent être jugée» inutiles oe importante», mai» enfin 

• aile» toast j ugées ; el d**- lors l'opinion qu'on doit aa «voir cesse d'Iire 

• iadifléressie j car elle aa noms psreisseit ttUe q >'» caose do notre 

a aaeeisre qu'il y • pins de lumière» dans la société , il doit 

• y eveur nomi de tolérance absolue o» d'indifférence aur le» Opi- 
LTiosmsnr ta plus éclairé serais dooe l'homme , sor les «pi- 
le moin» indifférée! osa la moins tolérant ; et l'être aooverai- 

1 de sa nature, eoove- 





hfVé'enie .'eVq' Jiî tonnait an tout là 
assonance s'aptreeit 
mblrn d. choae» et 



boroé, indifférente» et sansconaé- 
joge digne* d'éloge ou de censurer 
............ 

■ Ui. mannes a aie* tua» intelligent f sis na rivemt pas seulement afa 

• pria , mai» passar la reaheaçbe da la coaaoissnace de la vérité, fia- 
» «■iiw'eeire- »fc>»olue sur «*» ; pa>t»i«tii , quelle, qu'elle» •*> - m , c'est 

• donc desnancter l'impassible; c'est prescrire le repos absolu à la 



• «W.a «ni m-tmiaie qte fer le m ««veulent. Mais si la toUnr.ce 

• staolao , n |^as*ffér«sca, «M absurde *t même coupable «ntra Ses 



• «•.«.on» >r.xs o» taaaaes, et par là txfc.wiremeut exdw 
» saea «ea autre a . le tolérance conditionnelle 00 le support 

• làniarr mire den homme, q.i peofeasenl da bonne foi de» 



exclnaivea les 
tutJ 



é é* ae mnpart aeroii , s'il es étoit 
les plut décisive», ai »»i«ux encore, 



> l'exemple du maître de tous les hoir. mes en moral» et 1 
, litiana. Et ici il faat remarquer la différence de U lolér 

> phique I la tolérance ehréiitnne. 

• Dan* la ch. p,ue Vllt.qui termina U Contrat Social.et oui e*t aaate 
1 contredit ce ose J. J. noatacaa a écntdeplns fable, da plutmphla- 

> tique et de plu* incanaéqucnt, et philosophe qui croit sao» don te qu'ait 

> établit une religion comme oo établit une f*bnqae,veul que Je SOuva- 
1 rsindéc r fie une religion ri.il* quiavec quelques dogme» p«*itif»,ai«/»l 
1 pour (tut 'Itfmt aa/ra iif, timloUranetfCt q ui ve ut d. rt uns doute q «o 
1 t.-uie intoléraoee en sera sévèrement exclue. Or , voici les offolt d* 

crue tolérant* , sans pouvoir obligrr ntrtonut à croirt tout cet 
dtgmei , la sossrerasV» potsira bannir d» fEnu quic+nqut ne tas . 
, croira pas ; comme si les homme» et Dieu même pouvaient obliger 

> quelqu'un à craire malgré lui, ou que de» toi» pénale» ne fu»»ent 
, pas on moyen da eontraioist it U bannira , mon comme s/apis, 
1 mal* commt intocisble 1 ce qui, je crois, est astet indifférent • 
. «n bsnai . et ne rend pas la peine plut légère ; «no êitjnetqu'un, 

> apréi mvoirrteonnupubliqaénxentces mfmt* dogyttet. se conduis 
■ comme ne U* croront par . ou'tt toit puni de mort (1). Heureu- 

(1) ■ J J. t\oo»»rao , an même chapitre , parle de rina.ele.auce de la 
religion chrétienne, t laquelle il oppoee la tolérance de» Payeoa , «S 
1 il ajoute-; «U est impouible an. vitre ea Poix, avec dea geaa «u'oa 

> croit damnét. > C'est comme s il eut dit : . Il eu impottible do 
1 vivre en paix, avec des gêna qu'on croit pendu», a Cette phrase 
. cet fauwe grammaticalement . et elle renferme un sens f»ux ; car as 
. l\auaao>u eut voulu lover l'équivoque, il n'auroit pas pn fsire un 
1 «ophisme , at on lui auroit répondu : Que la religion chrétienne qui 
1 condamne le» erreur» , ne damne pas le» iadiviént qui les profea» 
1 aent , qu'elle nous défend sévèrement de Juger que tel oa tel homme , 
1 ui.iet on vivant . quoiqu'il ait été ou qu'il soil encore . toit on e-m 
1 damaé , cl qu'elle laissa * la saprétue {etties, qui seul tau quandet 
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• de contenir plu* de détail* que Ici autres sur les objet* 

• nationaux. a 
Ce plan de l'abbé Velly n'étoit que l'exécution eu parlic 

du va* te projet conçu par le duc de Bourgogne , qui , dans le 
dessein de bien *e pénétrer <Ie toutes le* connoissances rela- 
tivea an gouvernement , voulait joindre au détail exact et 
circonstancié de l'état des provinces, un abrégé historique 
de nos lois, de no* mœurs et de nos usages , de nos décou- 
vertes dans les sciences, et des établis&emcns utiles. Ce plan 
•Jtoit immense ; et outre qu'il étoit d'une exécution bien 
difficile, il de voit encore entraîner un nombre considérable 
de volumes. 

Bayle irou voit les anciens trop courts ; mais il avouoit 
siussi que les modernes étoient trop prolices, et qu'il y avoit 
tel historien qai compoteroit plus de volumes sur son siècle , 
que Tite-Live n'en a composé sor toute la durée de R«m« 
«onquéranle , depuis sa fondation jusqu'à César. Qu'auroit-il 
donc dit , s'il eut tu cette volumineuse histoire entreprise 

Sar Velly, qui n'a été poussée que jusqu'au commencement 
u règne de Charles IX . al qui monte déjà à trente volumes? 
On ne peut s'eapécher de demander combien l'ouvrage entier 
doit en avoir, si les continuateurs futurs suivent la marche 
tracée par leurs prédécesseurs. Le dernier volume, qui ne con- 
tient que deux années, nous conduit jusqu'en 1S64. De là au 
l" septembre 1715 , époque Je la mort de Louis XI Y, il y 
n cent cinquante et un ans s à denx années par volume ( et 
l'abondance toujours croissante des matière* ne permettra 
guère pins de brièveté ), il nous revient encore soixante-quinze 
•u soixante-seize volumes, qui avec les trente précédons 
font cent cinq ou cent si*. C est beaucoup trop , sur - tout 
si l'on considère ce qu'il faudroit encore y ajouter pour arri- 
ver jusqu'aux temps présens. 

Pour arrêter cette prodigieuse abondance de volumes , 
M. Gaillard ne voit d'autres moyens que de fondre dans un récit 
•erré les actes dont on a donné le texte, de supprimer les deuils 
de* lactiques et des opérations militaires sans importance et 
■ans intérêt, qui ressemblent trop à des relations Je journaux 
et de gazettes, qui ne seroient pent-étre pas toujours avoués, 
des gens dn métier, et qui n'apprennent rien aux autres : il 
faut, selon lui, s'en tenir aux grands traits, à ceux qui peignent 
•t qui portent un grand caractère , et qui joignent a cet 
avantage celui d'être moins connus; enfin , il faut s'attacher 
à réJuirc, mais à réduire sans que l'intérêt de la narration en 
«oit jamais diminué. 

Voilà quelles sont les observations de M. Gaillard. On 
présume peut-être qu'elles ont servi de base à son travail. 
Point du tout : presque toutes ses remarques portent sur des 
détail* de style et sur des questions grammaticales. En habile 
grammairien , il n'a rien négligé pour éporer le texte de ses 
auteurs. Il relève ce qui est inexact , corrige ce qui est 
incorrect , discute ce qui est douteux ; en un mot , il ne 
laisse rien échapper de ce qui peut offrir matière à quelque 
discussion : un et de plus ou de moins lui fournit quelquefois 
le sujet d'un long article. Je pourrois en citer mille exemples, 
mais cela me mèneroit trop loin s je renvoie à l'ouvrage 
même. 

Il est probable que si M. Gaillard eut écrit l'histoire , il 
aurait tait ce qu'on appelle une histoire philosophique H 
car il ne parle dans sa préface que de venger le* peuples des 
oppresseurs et des brigands publics j do plus, il n une anti- 
pathie bien prononcée pour tout ce qu'il appelle langage 
mystique; il a'élève avec force contre tout ce qui paraît en 
approcher : ainsi il troure mauvais qu'on appelle un» croi* 



le signe respecté de notre religion. Si l'abbé Velly dit que t* 
eœtsr de Louis fut pénétré de douleur au récit des calamùct 
d une terre sanctifiée par les travaux et les souffrances «Ti/tt 
Dieu fait homme, il s'écrie durcmen 1 renvoyé à La chaiie. 
Il ne veut pas qu'on dise la sainte Eglise , les sacrés canons ; 
il trouve dans ces épithëtes une dérision secrète ou une hypo- 
crisie recherchée. Je suis bien tenté de croire que si véritable- 
ment M. Gaillard avoit cm que ce fut par dérision que l'abbé 
Velly les employoit, il tût été de meilleure composition , 
et qu'il n'auroit pas été tenté de les lai reprocher. 

Il y a dans l'édition de Velly des fautes d'impression ai 
évidentes, que les yeux les moins exercés ne peuvent s empêcher 
de les reconnoîtrej cela n'empêche pas M. Gaillard de faire 
sa note: il reconnolt bien ensuite que c'est sans doute unm 
faute d'impression ; mais sa remarque subsiste, et < 
le volume. 

Parmi ces remarques, il s'en trouve quelques-unes de bonnets 
et beaucoup d'inutiles j je croie d'ailleurs que M. Gaillard 
a pris des soins superflus , et qu'il serait beaucoup trop long 
d'appliquer son travail à la correction de l'ouvrage pour le- 
quel il a été fait. Je ferai une autre observation t si l'ou- 
vrage de Velly eut été terminé, et que les cent six volumes 
eussent été soua les yeux de M. Gaillard , U est probable 
que ses remarques eussent suivi la même progression , et 
qu'au lieu de quatre volumes, nous en eussions eu seize ; 
ce qui aurait fait un singulier appendice à notre histoire» 

v D. 

COURS DE LA lOUtlSE DU 21 JUILLET. 



Arnal. banco 

— G-orant 
cWSourg, 
Loodrc*. . . 
Madrid 

•— vatca- . . 
&dix ait . 

— valee. . . 
liarcl. esT. 
Lisbonne. . 
Géoe» eh*. . 
Li «darne. . 




Rade. . . . 
Francfort. 

Vi«nQe. . . . ooo o-o 

Lvoo 5 8 p o-o 

Pill H i Ht . . , 5-8 fJ 0-0 

Bordeaux. . . 5 8 p o-o 
Montpellier. i-a p ooj 
o-o OO) 

Cours des espèces. 

Or fin, les iooo- sooo l'hec- 
togramme $4flt SOS 

Or paraphé, t*a looe-sooo 
l' hectogramme» • 5éi 89e 



trecottï*,le» irao-iooo 

le kilogramme ooof et* 

Arg. de 910 t o45 , Us 
1000-1000 le kiiograe*. «te »ï 
Arg in-drs*™t degao, 
te* 1000-1000 le 
Pc*i. et Goio. 
erjcr ra« ........ 000 «o 

Piaitre S 8f 

O.udropf» 8l 10 

D-scat tt 18 

Souverain. ....... &*> S 

Effets publies. 
C. p. 0*0 c. J du sa mare 18*7, 
8ot fcof aSc 1 oc «5c aoc l 'c a5e «o* 
Idein, Jooùt du a» seps. 1807, 

7?f 5oe 00c ooe ty.f. 
Bju ;nt dt Fr. iStjî 5oc tS8of 

00c oooof joojtt. da -." juillet. 
Marchandises. Le hilagmmmmm 
C '-é Martinique. o'o»ckofooo 

— 8. Docingoe.. o 00 I o ooe 
Sncre d'Orléans., o 00 4 o ooo 

— ferai. o 00 I o ooe 

o 00 I o 00a 

• 00 a * ooe 

o 00 à 0 000 

Pot***e dVAmér. . 000 l ooof 000 
Ean-de-vit, 5/6 00/ ooe à oa coof 



Si t. de 
Huile d'olive . . . 



ARIOHCE. 

Observation sur tes Produit! et Améliorations des H oit et Forêts , 
jointe è celte an» les moyen* d'augmenter celui en toos genres, et d ami» 
iinrer le rapport du territoire de plusieurs déparlemeo» de INolérieur de 
l'Empire; psr MM. ScJbmits, Thévessiacl Drgroaai. In-if. Prix, avi 
gravure» : s fr. a5 cent. , et 1 fr. 5o caot. par la poste. 

A Paru, aliea Gérard , place do Carrousel , n" 90 ; cbex Demorai» 
libraire, rue du Pclil-Pout, u*. 18. 

Et «bas la Noraaaat , uaprimcor^ibrairc , ru* des Pretrea-Seiet-G* 
i,,u\ S7. . > .-. 1 

DUPRE, 



■ aemtnt pour 1rs foible* humain* qai trop souvent s* eroient pi» 
• ce qu'il» doivent eroWe, et plus souvent encore, epré» avoir eonni 

■ tt reconnu publiquement la vérité , *c eondu!»rat comme ne la 
» croyant pa», Jésos-Ctmst ne vesn pas qu'où le» bannisse de leur 

■ patrie , encore «aoin. qu'on le* tue; il réprime le xéle indiscret de 
» mi d;*cipla» qui veuloient taire descendrai* feu do cielaur di» ville* 

linelle» ; et envelopp>at k son ordinaire le» plu» hante* vérité» 
1 de» exprettiont familière», comme il étoit lui-même la divin* 
i» cachée «ou* le» dehors da la foible humanité . il lear reeom- 
u mande da laisser crottée ensamUe te bon grain et f ivraie jusqu'au, 
m temps de la mewron.Adrairabl* leçon de uaoïale et de politique, qai 
a apprend aux gonvemrtnen* ju'il» t'exposent k retarder le triomphe 

• d.- I» vérité , en voulant , avant le temps , détruire U» erreur* qui 
a oot germé dans le champ de fa «oetété ; mal» qoe lor*q»e la vérité a 

• reçu , par i* tesaps et'lea évéoemea* , fou* m» développeaaan. , elle 
1 oa *ll* rentre aan* effort daee le» eipriia , comme le fromeat 
tau k sa maturité , qai cil «erré dan» le» cranirr» da père de fa- 



mille ; tandis que l'erreur, graiae inutile et desséchée par le» ardeur» 

• d* l'été, et que le ttsolndre veut emporte de faire, ditparotl *an» vio- 
a» lenee et aan* bruit de la mémoire de* hoeame* 

( Meraure da France, du ai juin 1806.) 
Je sa* natte , monsieur , qu* vous excuterea cette loncoa ritalien an 
fàvear c?oa nomme dont von» estimes |t* «ertua et le talrat. Je n'ajoute 
qu'un mot: ea n'est point l'artiele du ai iain 1806, »ur f<t Totcranea 
des Opinions , qui a «earlevé eootre M. de Bonald l'arrière-ban de la 
philosophie , maia bien celoi do *f jnin 1807 , sur VBeuitibre politique 
an Europe. B. L. 

• dan» quelles diipnaltions noirr anie *e sépare du Corp» qu'rU* 
» IsjnaeWable s«er*t de notre dest.aée. • 

( Nous d* M. mm D»> a l*. ) 



MODES. 

Le anecé» du taffetas grea-rert n*e»t plut indécis ; outre le» capotes, 
on en fait de» cetatares-corteti. Or, rien de plu» général . dan* leco»- 
iu me actuel , qne ce» ceintures : les vieilles lanlesle» diapul' ut I leur* 
pupille». Le blen-pkl* a quelques partisses. Oa n'a pa* encore quitté 
le* rabatu écotaais. 

Nos» avoo» ditqae, nsalcrél'ardenr do soleil , pen d« femmes é(é- 
gaalc* avoient ^conservé leurs craad* ehapeaa* de paille )aane ! la 
même remarque peut ('appliquer aux ombrelle» ; on en voit moin» qae 
daat le» été» pluviaax. 

Qeeleu*» paysannes, comme c'étnit la mode il y a deux moi*, tout 
parte* d un bouquet de Hear»; quarréc wu arrondie k chaque pointe, 
lear barbe ae'deaecad plu» »nr le» lempe», nui» fuit derrière lea 
orei Ile*. • 

Lea coiffeur» n* sans plos appelé» que pour la eoupe de» cheveux , ce 
«jes a heu deux foi» daot troit moi» , oa pour rateigper aux femmetde 
^hr* è peser aaelqae» papillote*. Ao tic* d'huile antique, on se 
d'un jaune d'o-uf , poar dégraiaMr le» Titus. 



ch»L 
«a 



Portrait de Frété" rie-le-Grmnd .tiré des anecdote* l»« pin» intérea* 
•asMa* el laa plu* certaine* de «a vie miliuirc , philmophique et privéex 
par S. P. Ruurdai», inttitateur de 8. A. A. la prineease Wilhelmine 
de Pnjs»«, pour la* science* et bellet-Mtstr'. Un vol. ia-ia. Pria» 
j • fr. So e. , et S fr. pa» b poste. -Almn 

A Paria , chex Faatin , quai des Augaaliisst ffrihas Bertrand , libraire, 
aciiuéraar du fond» de Boimoo , me Htatrfeailla , n*. q". 

Et chea la Notonant , imprinaear da Journal da r Empire . me de* 
Prêtre* Saiot^iermaia-l'Aaxarroi* ,1e part* webere vis-k-vu ll&liac, 
rearMi* 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



A T I 8. 



• »«»i«r a/x mu», « 4» .01 «an-e fr. pour tannée. 



trois mois , 



Us Uttra, paquets et wgenL, do.eent é'm ad estée . jhuu de 

wr m pie <j> j..i n ,|r t i loaiMlet r.-W.i'iulioé, , cn»n«;«rujintd'd **»r 
*" ,R * b mn "»*™ . U Hrrn>„ ,J fr .»e i «p.imk* m»* j'o, reçoit 
1*?^ !«•'«••• i •» »*r» aarTi (,1m provp fondai. 



fiOVrjBJ.f.KS RTRAHGRn*S < 
TURQUIE. -* 
Constmmtinople , 1 1 /««/t. 

» r-^ m a 

1- «Jangu ration solennelle du nouvel Empereur ic fora 
dn«ni a la mosquée «"Egub , arec lottte la pompe orien- 
tal*"; *n«uite (ce qui n*e*t pas encore arrivé), il sera adre«*é 
»«i ministre* étrangers des lettre» dam le«quelles on notifiera 
a/Scirllcoient aui puissances qu'ils représentent, l'avènement 
de Mostapli* IV au Irone. 

Tariare 'jiii avoit été envoyé nu camp de la grande 
armée ottomane, pour y porter l.i nouvelle de» changement 
«t dr retour a Constaniinoplr. On a apprit p.ir loi 



qu'à la «fuie u'un différend entre le prnid-visir n l'agi de» 
pniBMWM. ce drniirr aroit été déposé et envoyé en S>!i»trio} 
sn>U que I?» )*nfcs.iirc« ayant apprii l'heureux »'icci>s dej en» 
treprise» "de leuri camarade! à Censlautinople, seloicnt sou- 
levé» , «voient obtenu la prépondérance dam l'armée, et remu 
en liberté leur chef. 

Quoique les janissaires soient tranquilles ici , cependant 
ce*n du Bosplture ont commencé à «agiter; ils ont ■rfa«é de 
recevoir leur nouveau commandant, et ont témoigné qae la 
firand-*eigru*or ne rcmpliisoil pas assez promptement les eu- 
gatrernens qu'il aroit contracté! envrr» eux. 

Il •erott difficile de satisfaire dan» le premier moment à 
triâtes les prétention* de celle milice et du peuple en général , 
«itr— tout dan* ce qui conierne le* impositions. Jusqu'à p rc- 
aent, le* seule* qui aient m ^ iV rtmre* , *ont r,-s*r sur tf 
«w^e et- ï> via. X>'a re*(e, l'esprit dt La résolution actuelle 
repose essentiellement, pour ne pas dire uniquement , «ur U» 
*r xrienne* moturt et usage*, qu'il tend à rétablir dans leur inté- 
grité primitive. C'est ce même e»pril qui a dicté une procla- 
tnalion dan* laquelle il elt enjoint aux rajas (sujets chrétiens } 
'de te comporter d'une manière conforme au* ancien* usages. 
•Cette proclamation a donné lieu à quelques petits excë* qnt 
ont été commis envers le* Francs , et que la police n'a pu em- 
pêcher. Un antre règlement qui vient de paroi Ire, défend aux 
employés de Vivat , un* exception , de recevoir de» visites dans 
Jeur» rnaiton* pour cause d'.ifXiire». On a roula par -là, à ce 
tju'tl paroU , ^revenir le* intrigues. 

(priant aux troupes du oiwmi-gedid , olles ont été déjà 
prcMfne tontes réformées. 
La nouveau «ultau «.'est borné à nommer Haleth-Eiïeodi , 



vicaire on. tnbetilut du re5«*-cffendi. II parolt qu'avant dit 
composer le nouveau ministère , il veut attendre les rapporta 
qui lui apprendront si le grand -visir , le kiaja-brv cl le 
r«*wflVndi , ce sont «oujtrails ou non a l'arrêt de mort pro- 
noncé centre eux. 

l> combat qui a en lien de 19 au at mai , entre tes fi„;tc* 
turque rl russe, n'a pat été dfcisif; il paroil que U fo.Meiw 
du veut 1rs a empêcher* de «'approcher aiiex pré» pour pou- 
voir te nuire beaucoup. 

ITALIE. 

Naples , 3 juillet. 

Le nommé AiigmHin Mo»ca, «oi-di«anl colonel an service 
du roi Ferdinand , convaincu d'avoir reçu de la reine Caro- 
line et k V la marquise de Villa-Tranfo , l'ordre d'a«*issinrr le 
r,' ,, ., de r'' s l'' e *' e ' ' , '« ,voiri cet effet reca des instruction» < o 
lobbé Scagliolti, rte, a été condamné le 1" de >ce moi», 
par une curr.mmioti militaire , à faire amende hoitordblo 
devint IVglisedu l\oin*(m-Jésur, rétu d'une chemise rou-e, 
et une torche allumée à la main droite , et de là être conduit 
tur U plaça du marché, pour être empalé tur nu pieu |>latitô 
sur l»d.te place, ion cadavre, aprè* le«écution, être lit ré 
a j teii , et te» cendre» jetées on vrnt. Cette sentrnrc , con- 
forme à notiie ancienne jurisprudence criminolîe , fut evcculce 
h.«r, au milieu d'une foule immense de spectateur». 



spectateur*. 
AUTRICHE. 
tienne t tt juillet* 
S A. I. l'archidnc Loui» est de retour ici de h fournie 
u'iln fjite pour visiter le* frontière». S. A. I. l'an hidnc 
eimered parti le 4 pour Satzhourg; il est accompagné d un 
prdmier de la rour, rt le principal objet de «on voyage c*t 
la botanique. S. A. I. l'archiduc Jean »e trouve encore en 
Slyrie. 

Sur la proportion de « / * ministre 
J r |« o. m. iTmpereur a daigné aiigmenitr la solde 

de l'armée autrichienne: celle aagmentiition sera de la moitié 
pour le cipilaine et le» grades inférieurs , et d'on lier» pour 
le* grades supérieur* à celui de capitaine. 

A L L E M A C N E, 

Francfort, 18 juillet. 

S. M. l'Empereur des Françni» est attendu après demain 
dans notre ville. S. M. a dft arriver le 17 à Drrsdr. 

Suivant u*)e lettre d F.rfurt, la garde, iinpéit lr a quitté 
Tilsil, el »Vst mi*; en route pour la France. L'n transport 
de 400 pièces de canon , prise» sur l'ennemi, est aussi en Uic- 
ntiu , rl ne tardera pas d'arriver à Erfurt. 

EMPIRE FRANÇAIS 

Paris, a a juillet. 

— D'après le compte avantageux que S. Es. le ministre 



FEUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE. 

JeWi a5 Jnitet i&ot. 

TMKATKB FRANÇAIS. 
J^m JtSéimmai'e . l'E prit <le Contrait iction. 
S»"'rfl- le Phitrwftk* marie , Us Polies A rrt* areu,ie>. 
Mlle Hem y dcLui.rj par le lôlt <1< Ci-liant* ilaoa la praniére pièce , 
»tp»r celui de Liiedcdjn» U treontle. 

ruttrat k*t>o»ai *i s,'o ria A-cot* iq« a» 
Mm. Tmnta Aurmre, Félix. 

m * a * a * d a l'i 1 r 1 1 1 f 1 1 ( t 
t^e Curieux, U Coureur d'lI~rUet\e<, t Auberge de Strasbourg. 

t as a a sr a a pV y*v*>»*i*>*>a> 
Chxulirn , Amour et Mystère. Arlequin double. 

x n «1 a t a a d a • v a a 1 a t *ï s» 
( ItoalrTirit Monlmartr--. ) 
Zfamti», ie Retour iCun Acteur, le Panorama de Montât. 

rsiirti m c« poatI iimt-aitiiRi 
Jenny, Im Cause Célèbre. 

AMaiow-eoKtçsrs. 
^Caroline et Stem, les Chevalière du Lion. 

Tu i itii na* )ev*ii arTIIti*. 
f g Pied de Heevf et la Queue de Choit 

tiiIatii de la Tinan nue au temple. 
Tartufe, let liteaux d'eux-mêmes. 

Aaj.,*pcctacl* chex M. Pierre , è »cpt henrea et demie. 

JUj., Spectacle cbex M. Olmer, à bail heure» précises, 



»r»cT4CiE mnn iir.ortniijot «t aotace» *iir»*iira» na u. oAantaïa. 

-tu Titt'uuul prés te Caje~ .te Foi. 
To*i« le* «flirt. 4 huit heure». r"-prë»eol»(ioii exnéinemenl a^i^il.te 
ft varie» . »ur le («u , l'air el l'eau, lllaimoation , Feu d'ati-fice , Fan- 
laonaeorie. ele. 

G A L SKIE DE MONUMKIfS ISCIIDI, 

Rue de Seine , fuubourg Saint - Oermain , n*. 8. 
Tou» lr • jour» , defiioidix heure» jusqu'à quatre. — Prix d'entrée , 
arec la feuille explicative , 1 fr. 5o e. 

F I KO « « * I, 
Le» P.mor»ma d'Aman 1 Jam et Boulogne «ont lonjour» espoié* djn» 
le« rotoaHe. . boulevard Montmartre. Prix d'entrée : a frinciu 



OPTtCOGR APBIK 

Calunel d'Upoque da *ieur 



d'Oplxjue 

y «r.u ion» le» |Oor», drpaolroi* heure» il 
de M. Gadhoi», teprcaenuni let Quatre 11 > 



OU VUES d'optique. 

Malneii. 



u. rue du l.yr<e. n*. 1. On 
» iuiqn'» dia . quatre gou.icl e» 
Heure» du Jour. 
T I T O 1. I. 

Rue Saint-Lazare, Chausséc-d 'Antin. 

Aaj.. deuxième aaet-nuon par M. Fi'rinso . nul * , do feu é'-ir';- 
Cee-, aaul pértlle>ix» rinet pied» de hmt, pir M. Aue>'«te. 
Cotysée de tFAysie Bourbon, ci-dr*emt Jf'awrhall dT.iè , 
boulevard de la porte Saint- Martin. 

Au]., erande Féte e> (r »ordioairr. A rn.it heure», niad.inie F«rir.o 
«ceur et »a lioure cOmnieneerMii leur» exerner»; a dix, la pr« nui re 
»»eea*ion de madame Ferioto «»or, qui partira du br.Min en Zéphyrr. 
entourée de» Ha m nie» do Bengalrei d'arliGce, jo»qn , au haut de la rotouC*, 

Au j., Bal la Grande 
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«les «ultei a rendu a r£tfvtKKini , dt la conduite de MM. les 
curés de la Mora et Somma Riva del Botr.o , diocëso d'Asti, 
S. M. le* a nommés membre* de la Légism-d'Honneur. 

— Aujourd'hui la cour de cassation a rejeté le pourvoi de 
madame de Thémines. 

— La conr de justice criminelle du département du Norda , 
le 16 de ce mois, entériné cent trois lettres de grâce accor- 
dée» par I'Enpeabur à autant de militaires condamnés aux 
travaux publics pour désertion. 

— S. M. le roi de Hollande est passé le 10 de ce mois à 
Sa verdun , département de T Arriére, pour se rendre au* bains 
d'Usseck. Le lendemain , la reine de Hollande • traversé la 
même ville et pris la même route. LL. MM. occuperont, 
dit-on, l« migninquecliau-au de Gudanne. 

• — S. A. R. le prince Auguste de Prusse , cousin-germain 
du roi, a assisté dimaucha Jcruicr an panégyrique de saint 
Vincent de Paule , prononcé dans l'église de Sainl-Euilacha 
p*r M. l'abbé Boulogne, aumônier de I'Ivmvkhiiua. Ce priuce, 
eu euteudaat un orateur si justement célèbre , n'a pu «pu se 
tk\rt une liaule idée de l'éloquence de I' chaire en France. 

— Plusieurs es^outdei de drj^ons du dépdt de Versailles, 
composées de jeunes conscrits, ont reçu I ordre de se tenir 
prêtes à partir, pour aller au-devant de l'EsiPtnaun. 

— Un incendie occasionné par l'imprudence d'un enfant , 
vient de réduire en cendres dii-liuit m use tu du village de 
Ta m ères, arrondissement d'Avetnes. 

— Le tonnerre est tombé , le ti juillet , sir une ferme du 
Burgaud , dans le département de la Hau'e-Garoniie. La 
foudre est entrée par le tuyau de la cheminée , et a tué un 
enfint de douze ans qui se trouvoil appuyé au coin de la 
même cheminée. 

— Le nommé Dauvois , cliaron à Vrigny , et adjoint du 
maire, a été condjinné, par le tribunal de l'arroudtssemeut de 
Pithivicis ( Loire! ), à 5oo fr. d'amen Je, à un an d'emprisonné- 
ment «t aux frais, pour avoir, par l'application de cjm- 
tiquei, causé des iufirmilés à diflereos cuiucrits appelés au 
«ervice. Par internent du même tribunal , le nommé Lelour- 
nicre, dit Nicot , domicilié à Bois-Commun, a été con- 
damné à aooo fr. d'amende et à deux ans d'emprisonnement, 
pour avoir, en abusant di- la crédulité de quelques conscrits 
et de leurs familles , escroqué différentes sommes d'argent. 
Le même tribunal a aussi condamné le sieur CUaidou , mar- 
chand à Orléans, et écrivain à la préfecture, à 5ooo francs 
d'amende et à deux ans de prison , pour avoir re^u de l'ar- 
gent de pères de conscrits , sous la promesse de le* faire 
réformer. 

nrkUn^ii" F ooraier ...de Lyon , a été condamnée à on an de 
prtWn el a* joo fr. d amerfiie,' pou. f. X9r jti l'évasion 

« un conscrit. Pierre Pupier, de Vourles ( Rhône ) , a èle 
Condamné aux mêmes peines pour le même délit. Micbcl- 
Mtrie et Mathieu Limousin , de Neuville ( Rhône ) , con- 
vaincus d'avoir recélé un conscrit , ont été condamués chacun 
• un an d'emprisonnement et à i5oo fr. d'amende. Jean- 
Claude Arduin, du département des Hautes-Alpes, a été 
condamné à deux ans de prison et à 5oo (r. d'amende , pour 
escroqueries en matière de conscription. Claude Sarra/.in , de 
Lyon, convaincu du même délit, a été condamné à six mois 
d'emprisonnement et a 600 fr. d'amende. Jean-Pierre Cha- 
vassieux , de Lyon , a été condamné à nu an de prison et à 
5«o fr. d'amende , pour avoir recélé un conscrit réfractaire. 
Benoit Villard , de Rochcfort ( Rhône ), convaincu d'avoir 
escroqué de l'argent , pour procurer la réforme d'un con»- 
«rit , a été condamné a la restitution de l'argent , k, l'amende , 



à l'emprisonnement et anv feaît. Le tribunal eîvil de Mo»* 
tiers ( Mont-Blanc ) , a condamné à un moi* de prison , à 
loo fr. d'amende et aux frai» de la procédure, Joseph Csserre- 
taz, laboureur de Haute-Ville-Goudon , convaincu d'avoir 
escroc) ne à un conscrit de 1808 , un écu de 6 liv. , à l'aide do 
l'espérance chimérique de l'exempter de la conscription. 

(Moniteur.) 

— M. Lu nier, auteur du Dictionnaire de» Sciences et d»s 
Art» , et de plusieurs autres ouvrages estimés , est mort subi- 
tement ce* jours derniers, à l'âge de cinquante-huit ans. 

— Hier soir, à onze heures et demie, le thermomètre de 
M. Chevallier marquoil 18 degrés 6/10. Aujourd'hui, à 
deux heures et demie du soir , il étoit à 25. 

VAR 1ETES. 

Œuvrer diverse! de M. tttbhè de. lîa lor.villien (1} , de l'Aca- 
démie française, précéJérs du Discours de réception de 
S. Ein. M}»r. le cardinal Maory ; publiées par M. Noël, 
inspecteur -général des Etudes , membre de la Légion* 
d'Honneur. 

Il n'appartient qu'aux grandes renommées dt» prendre soui 
leur protection , i l de produire à la lumière ces réputations 
modestes , qui , d'clle«-ni''m<*«. , ne font aucun effort pour 
percer l'obscurité doni c1l>-s aiment à se voiler, et qui sem- 
ble: Wie vouloir confier qu'aux sutTragcj de l'amitié tous les 
secrets du mérite, et tous 1rs essais du talent. Il 11'auroit tenu 
qu'a M. l'abbé de IWlonvill-cis «l'obtenir une place très-dis- 
tinguée parmi les littérateurs les plus savans et les gram- 
mairiens les plus profonds de .«on siècle, s'il avoit eu autant 
d'amour pour la c iébrito qu'il avoit de con no issnnc.es et de 
goût , et ceux qui n'ignorent pas combien, dans ce siècle, 
ou attacha d'importance au genre d'étude* qui occupoit 
M. de R idonviliiers, à tout ce qui pouvwit avoir qml|i.s) 
r.ippijrl avec la métaphysique des langues, et même avec l'dl — 
cation \tr% laquelle se tournoient alor» toute» le* petsée*, 
ne pourront s'empecher de reconuoîire que s'il méprisa la 
réputation , c'est que ses prétentions n'égaloient pas ses titre'. 
Il lut en cela bien différent de quelques au'rcs écrivains , qui 
avec des notices d'ouvrages, des éiilious, des extraits, des 
traductions de l'anglais , des pamllets , des dictionnaires qu'ils 
ont promis el qu'ils n'ont jamsis donnés , beaucoup de ma- 
nège et d'intrigue, sont parvenus a se faire un nom, à 
s'éieVer au premier rang des dignités littéraires , à régenter 
le Parnasse français, sans avoir jamais pu , dans l'espace d'une 
longue vie , fournir quelques raslériaus solides pour cet 
éloge de convention , qu'un jour leur successeur sera oblige 
de composer. 

I.rt ind«» — J «">» M. l'ubbé de Radeovilliert enve- 

loppa, Je son vivant, et srstaleuset ses vertus, «uroient peut- 
être à jamais couvert son tombeau , si un grand orateur ne 
s'étoit chargé de plaider les intérêts de sa gloire, et n'avoit 
tait reja." r sur ce mérite obscur et modeste tout l'éclat d'une 
solennité brillante et d'une rare éloquence; et sans doute il 
ne falloit pas moins que l'imposante autorité d'un écrivain et 
d'un littérateur tel que M. le cardinal Maury , pour persuader 
au public qu'un vrai talent ait pu demeurer si long-temps 
dans l'oubli ; tant la réputation paroit inséparable de tout 
mérite éminent , tant il eit difficile, et sur-tout à prosent, 
de croire à la modestie! Lorsqu'on n'est environné que de 

(0 Tn.is vol. m-S*. Pris : n fr., et 10 fr. 5o cent, par la poste. 
A Paria , A l'imprùmrie os» ooord.-.\lu«u, ru. S. Jacques: et cbea 
le M ornant. 



Tlf-KATAK ISATtOr»*.!. ni l'OPÉ» A — CO MIQU S. 

Mort de Madame Scio. 

C'est une perte roniijmhlc , ina« ce n'en pas d'aujourd'hui qu'elle 
»c fait tentir : madame Scio éloil morte pour le théâtre long-temps 
■ tant d'avoir terminé sa vie. La nature avoit pris pli'Sir a Jj former 
pour iirr une délirieuse eanl.ilrice; ellr l'avoit douée d'une vois pure, 
mi*lf>di' "*e cl loorliante, qui rtiiuoit les piidilcurs : uni* on o'u pas 
fit li uirnjser. IiClliélire Fey<t r a't »V|oi( \rié dans I» grandi- mu»i«jMe 
«I te grand pdhetique ; Ctiviulum el Steili'll diipu'uteul S tjui tluane- 
roit le plu» d'cxvicice aux poul ..on - de madjuie Scio ; on lui foison 
jouer dej Médée, des C»lvp«o. La tragédie a drrlrré la poitrine déli- 
entede crtle acln're ; |i b.<u\t muiiout fa éjçDrq^c : rtl< e t iooit<i> 
tous les eou,-s Je Potyinnie et de Melpomen» j et j>- n- sais pas si uuet- 
qu'.mtre divinité plu* »<:dui»sn|e enco-e, n'a pa< voulu p.<riager avec 
ces drus M«w le s-l-itaiv ri t'Iioineur d'eofoneer aus>i le couleju d.m* 
Je sein d'uae »> intéretarnte vtrfime. 

Mlle Pioeeoet et madame Sr jo lai vent nn ^rand vide, mail ce 
tbtitre j aussi de gr>o ir< ie>«»onrer». Mlle Ruljndnu pem non de— 
domnia^er avec uture r*e Mil» Hiouenel rt mad >me Haubert nou* 
consolera de madame Sr-io ; si elle n'a pu l'avantage d'une «oix aoi»i 
rare, elle a beaucoup d'unie, de trnv bilité el dr jen : rt i..mi là le* 
qualités les plu» es-eotiellrs pour la *c*ne. Enfin , Mlle M donsie 
oV grande» r#pr r:.ne. t ; t\ »on nient nai««nnt rr. it el aVIr.e tnu» 
|»>» (ours, pour conserver a ce llitiue l'héritage de glo re «jue M>n 
p*re y a la>aav. 

T H S A T K S DBS T A S I S T SI É ]»S S N O t • I S. 

Les Négocions. 

Tri Al'emjnl», les Anili ». le Ksp'CO'* ont parn »ar e« théâtre ; 
('«■• maintriiant le tour des l 'hem, el (Joldooi orriipe la arène, le 
pruple (|ui doit le toicui réussir d<a* la ceoiédie, «*l «lui os) il y a 



le pins de lure, un plus grand uuilange de* deux *e»e< . une cii iliav— 
tion pluvavan.-^B. plus de société, d'amusement el de pliUrr de toute 
e»péce. I^es Allemands tivent beaucoup tvee eux- mêmes, fuit peu avro 
te» salit»; ils aitneni a bon «et S fumer, [.et f'-miiia» sont soumise* a 
lrursmiris. et fort occupées de leur 111 ni;i. Il oe peut pas y a»o;e 
chu un tel p'« le de bonnes coméd <«j il ne peel teur au plu» pro- 
duire que drt drame». Les mrjiur» tant *-peu-prèt Irt ni«n»e»cbr» ta* 
Aojrlti». mais les Anglais #>nl use capitale très vaste, très peuplée , 
Ires-opuleute et lr*»-corrompue: la comédie doii être meilltare cKe* 
eux que « liex les Allemand» 1 il doit y avoir plat d'esprit , plut de 
plaisanterie, plus d'imae,inatioa. 

l-cv F«p^(jn«l«, du main» ceux du temps oA la comédie a brillé en 
Espagne, r.ofortnoieet les femme» <t le» fille* ; il» «toienl généreux, 
C.ilans, inli épi Je», d'une exi'Cme délicat. »>e sur l'Imaoeur du sexe, 
patstnnnét pour ht intrieu>t el le» aventures; leurs coméd. e» aoet 
p'ciue» de vitrprites , de quiproquo* . de du*l» , de dcfuucmcn», 
d'incident eulraordinaires. I . » K.pjenid. ont été nos premiers maîtres 
•a comédies , jutqu'a r- >juc Molière soit deveeas en ce 'enre le m tiire 
d» l«u< les autre» p u;. le», l e* llalini» pirligent avec le» Etpaçnol» 
l'honnrvr d'avoir «'lé i.uili. par le» |io»'e» français : ils avoient *\ori 
les même» moeurs cl la même palaniene qne l-s Fapagnolt, el s'est 
pu uvoir pour comédie» fine di-, imliMi^liot cl des fareet. fîolrfoni , 
homme de tieauroup ,l' v «p il t'. de lalenl . a vonlu régénérer la C'>"«edia 
Italienne; mai» IVtal de la trwiélé ne lui perme^ton pas d'v établi" .a 
bonne comédie, rrllc qui peint fes inerur» et le» csraeieres. D'aille «rs» 
la système du draïue vennit^tl'étre éliliti en France pir ces novat- .rt 
Itllrrai/e*. qui ne poovaiit atteindre aux véritables beauté* de l'art, 
rabaî«soirnt l'art S la poitée ste leur \» ti"e»-<-. Goldoni s'tevv»ina ne 
pouvoir mieux f .ire que de donner 1 *OU p*J» le genre a la muJa en 
France. Je ne sais s'il mit en pratique la doctrine de Diderot , on rt 
Ce fut Diderot «jai orna ses préface* delà doctrine de Gotdeui ; uivi 
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rWlendai sfcrivains qui cherchent U réputation par toni )et 
moyen» et par tous les ar'ifices, oui pensent que te brait peut 
■ P?'d*r •« talent, et qu'on a obtenu Ja gloire quand on a 
«ti l'art de fàire parler de soi , comment s'imaginer qu'un 
homme de lettres, plein de savoir, capable de bien écrire , 
•l qni a composé de bons ouvrages, » pu se renfermer dans 
l'ombre <Ie> « e8 fendions académiques, et se dérober à sa 
renommée ? 

AVexiraiLque M. le cardinal Maury a fait des ouvrages de 
M. l'ebbej de Radonvilliers, dons son discours de réception, 
«t les observations dont il a accompagné cet extrait , ont dû 
inspirer aux amis des lettres uo vif désir d'en posséder la col- 
lection , et de vérifier ce que l'orateur de l'académie appelle 
tes pièce* justificatif es d* son éloge. M. Noël , à qui la litté- 
rature doii «J«ijà tant d'ouvrages estimables, s'est chargé, tous 
de tels auspices, de tous le* soin* qu'exitfeoit l'édition : elle ne 
pouvuil être confiée à des mains plus h. biles, plus exercées 
dans le même genre de travaux et de comportions , plus 
capablt-s de suppléer ce qui pouvoit Manquer, de remplir 
les vides et les lacunes qui dévoient nécessairement se ren- 
contrer dans quelques parties, puisque plusieurs des morceaux 
qui composent ce Recueil étoient restés très-imparfaits , et 
aa'avoienl pas été préparés pour l'impression. Je ne me propose 
oTinniqucr ici tout ce que l'exactitude, et mémo le talent 
fédftettr a fait pour rendre cette collection plu» complet», 
pour que de simples esquisses et des fragmens presqu'iu- 
t ormes , devinssent dignes des ouvrages auxquels l'auteur 
■voit nais U dernière main ; enfin pour que la réputation de 
tabfcé de Hadonvillicrs |arnt environnée de tons les titres 
en Vie n'aurait pu manquer d'acquérir, si cet académicien 
«rssit prévu qu'on recueillerait un jour avec tant de soin 
toutes les productions de sa plume. Je respecte le silence de 
Fé ïiteur , qui n'est entré à cet égard dans aucune explication, 
•t je dirai seulement que si M. l'abbé da Rvionvilliers pou- 
vait voir cette collection de ses œuvres , il n'auroit pas besoin 
de toute sa modestie, pour ne pas désavouer la manière dout 
M- Noël a rempli Us cadres qu'il avoit laissé». 

Sa disserts'ion sur t.i Manière d«pprendre les Langue», et 
•es discours académiques , qui n'ont reçu ni correction» ni addi- 
tions , prouvent qu'en suppléant ce qui reatoit à désirer dans 
les autres parties du Recueil , on pouvoit craindre de demeu- 
rer an -dessous de ce qu'aoroit fait l'auteur Itti-méme t tes 
discours sont écrits d'un style correct , pur, élégint, plein de 
goût et de mesure ; et les circonstances où quelques-uns de 
ces discours ont été pronooeés , donnèrent lieu à l'orateur de 
montrer qn'il n'émit pas seulement un bon écrivain , mais 
qu'il possèdent toutes les ressources de son art , et qu'il savoit 
se servir de la parole non-seulement en grammairien et en 
ho m use de goût , mais en homme d'esprit qui se joue des dif- 
ficultés, et qui concilie toutes les convenances. Il me semble 

3ue lorsque M. le cardinal Maury eut à louer M. Target, 
ans soa discours de réception , il ne dut pas se trouver dans 
un nias grand embarras que le pieux et respectable abbé de 
Radonvilliers lorsqu'il eut à faire l'éloge de Voltaire, à la 
réception de M. Dueis. Je suis persuadé que dans une le^e 
conjoncture, ce vénérable ecclésiastique aurait renoncé très- 
volontiers a tous laa honneurs académiques; mais enfin il 
ëtoit académicien, il étoit directeur de l'Académie, et il le- 
Boit à son devoir : il n'y avoit que notre siècle où les gens de 
I»»cn purent être soumis a de pareilles épreuves! Il fautentendre 
Kl. de La Harpe ,qui,datis \* première partiede ta Correspond 
d+ncr, ren Icoiaptcdcceltcséaticet u Jamais scaucc publique de 
» J'Ac*uco>ie a a été plus nombreuse, dit-il; on ne voulait 




i* pas seulement voir comment le récipiendaire te tirerait d« 
» l'éloge de son prédécesseur; mais aussi comment noire 
» directeur, l'abbé de Radonvilliers, prêtre et dévot , louc- 

» roit M. de Voltaire 

» On a vu le moment où le bruit devenoit si grand t, qu'on 
» crovoit que l'abbé de Radonvilliers n'achèverait pas sa 
» lecture; et si on l'a laissé finir, ce n'est que par égard pour 
» l'Académie. Le chevalier de Doofners découpnit sur une 
» tarte, pendant ce temps-là, la figure de l'orateur , la faisoit 
» courir dans la salle; ce qui redoubloit encore le tumulte. 
» L abbé de Radonvilliers est resté calme au milieu du bruit, 
» et comme ne s'apercevant pas-même qu'il en fût l'objet..... 
» On avoit fait des efforts pour loi persuader de laisser à un 
» autre les ionctious de directeur , s'il ne trotivoitpas qu'elles 
» s'accordassent avec ses principesetaveesonéut. Il a persisté* 
» vouloir les remplir; et il parait que ton dessein étoit que la 
i» mémoire dTVollaire fut exposée à des vérités dures, dont 
• ce n'étoit pas la la place , puisqu'il n'étoit obligé à voir en 
» lui que le poète et l'académicien. «Je ne sais pas juqu'a 
quel point ce jugement de M. de La Harpe est fondé; m ..s it 
me semble que la manière dont M. l'abbé de RadonviHierr 
parle de Voltaire, ne méritoit ni ce bruit, ni ce tumulte, ni 
la caricature de M. de Buufilers. L'orateur loua sans emphase 
les grands tulens de l'auteur de ta Hcnriade et de Mérepe, et 
ne mit à cet éloge quo les restrictions exigées par les bien- 
séances et parla vérité :•■< Heureux, dit-il , si lenant, dans le 
» siècle de Louis XV , la place des beaux génies qui ont illus- 
a Iré la siècle de, Louis XIV, il eftt conserve leurs principes 
» et imité leur exemple ! Corneille, Racine, Despréaux , salis- 
» faits de l'honneur légitime que proeurent les talens , dedai- 
» gnèrent cette triste célébrité qui s'acquiert malheureusement 
« par l'audace et par la licence ; ils abandon noient aux écri- 
» vains sans g* nie ces ressources déplorables. Pourquoi M. d* 
u Voltaire a-t-il paru ne les pas croire indignes de loi^ 
» Espérons que bientôt une main amie , en retranchant des 
» écrits publiés sous son nom tout ce qui blesse la religion f 
» les uiœurs et les lois, effacera la tache qui terniroit sa 
n gloire. Alors, au lieu d'une collection trop volumineuse, 
n nous aurons un Recueil d'tHuvres choisies, dont la sagesse 
» pourra faire usage suis inquiétude et sans danger. C'est dans 
■ ce Recueil etiiquciucnl que je puiserai la matière de son 
n éloge : elle est si abondante, qu'on me pardonnera si , daoa 
>» les bornesqui me sont prescrites, je ne fais que l'effleurer. » 
Dans sa Correspondance , M. do La Harpe parait désap- 
prouver , et indiquer comme les causes du tumulte ces termes 
d'audace, de licence , de t'itte célébrité, que Dctpréaux 
et Racine avaient dédafgnét. Mais dans nne note qu'il ajouta 
depuis à la lettre où il rend compte de ce discours , il accusa 
presque l'orateur de ne s'être pu exprimé avec assez d'énergie: 
u On ue pouVoit trouver ici que trop de ménagement , dit-il ; 
h il est de fait que Racine et Despréaus, et tous les grande 
n hommes leurs contemporains, sans aucune exception , 
» auroient es* en horreur une pareille célébrité, n Céloit là 
sans doute l'expression propre; et l'orateur qui n'a pas -vou ba 
l'employer, au lieu d'être blâmé de sa sévérité, aurait d& 
être loué de sa modération. Du reste , le talent et les ouvrages 
de M. de Voltaire sont appréciés avec beaucoup de délica- 
tesse dans ce discours, nn des meilleurs morceaux qu'on ait 
jamais écrits sur cet homme célèbre, qui a fatigué également 
et la louange et la critique. En succédant à Marivaux, 
M. l'abbé da Radonvilliers eut occasion de caractériser la 
manière de cet écrivain ; et il le fil en homme qui n'ignorait 
pas comment un peut concilier les intérêts de la jnilice avec 
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•es <t«as auteur» oal •tatiunent les mime» principes sur It rotnédie. 
Diderate dis qu'il fitloii me lire tout Us métiers, tomes le» protégions 
tmr U scène, Mas «toute en l'honneur de l'Enr_vcloi>édîe île» Arts et 
Méfi-rs; *t ôctJoni, conformément S cet axiome, n fou uue comédie 
sur Se» neg-acwns, c'e»l-a-dire, qu'il t'rti avité de donner le litre de 
coxasèdte a un« aventure d<* deux né»«c uns. C'éloit dans le teitip» où l'on 
c'aonençoil A ex..t:»r pr"ili*iou*ement le commerce , par *uiie de t'en- 
(nurintoi qu'en .vo i pour les Anglai»,et dau» i'ioleiiliou d'avilir et 
de détruire la ««Me*- en France. 

TJa négociant, notante pjiini , a un fils rliitipatear , qui travaille a 
rotner »a>n père, pcaJaai qu» •■ n père travaille a s'enrichir; et, 
comme il e»l tcxtjeers plut au-: Je dénoter l'argent que de le (5150- r , 
le CU de P»eini, nommé Q.a. I-», ré«»»ii a»».» prooi r tement a dé- 
truire l'édifice de la foeluue de auo pere : il y a autii hrauroiip de la 
f»«ie du »*re ; car il y a plusdr n^utiam q>o uvent !><re t Mi»ne , 
qu'il n'y eo • qui ivhenl élever leur» eol'iui. Tleurcuw 1.1' nt Pjrini a 
■ ne fille tuai aiouble, »«»« verlneMl*- que tun frire ' Iml'i eit 
étourdi «t liherlin. l'o n»c.oei-»ol hollandais . homme Irane , loyal et 
Wvf«*]M« , une espèce de Freepori , est losé d' l |m» "|iie|.|ue l<-iD|-a rlies 
Paria' , el pa voir avec indifférence la deinnî-elle ; re 4111 loi ins- 
oir» le plus frand ixérëi imur le père et pour l>- frère : il a auu i uns 
qte l< dtteipateur Charletaime autant qu'on libertin peut aimer 
sae feennae. L.'muoar dn négoci^ut Itollandait arrange 1rs »ff ores du 
•ésoeiaat véaitiea : il fjut hi»i» qa« l'amour empèehe o.iel.|«iefoi» des 
kinqueroutes, puU^u'tt ra fait taire si touvear. Pont finir par le mi- 
rtaf>« de néçoritat hottaadait avec li fille de Pariai , el fur celui de 
Ourle» avec la niée» du négociant bellandaii. 

t*T* ara peu de trafique dan» la pièce; car Charte» est m fnrirux 
afavaar reieaé aea pire . qu'il vent se tac; Cl sans t« nd^oeiant hvl- 
Unimt t c'était une chose faite. Cène manière de anrtird affiire , <|iii 
Mul.'>carrat«tsca| devient trop ceassaune , e»i un fl-iai» de ta société. 



Ce drame cil remarquable par le naturel du dialogue. Paemv le» aeieur». 
on dtitîn^ue celui qui joue le rôle du négociant hollandii> : e'e»t la 
tneillen/i|u'il.y ait dan» la pièce; mai» notre théâtre po»»«Je de» rarac- 
l^rc» d- re genre, ce qui diminue Ir plaisir qu'on a de le voir sus 
Var éii* Etrangères. Il me semble qu'on ne doit oinvr a trouver la 
que re qui rst vraiment étranger pour non». Cependant, le contraire 
arrive, parra que nous ai mon» encore plu» le bon que IVl'aagar , et que 
rien , S quelque» exceptions près , q"e»t étranger pour non» que re qui 
est inauvaii. INous avons prit aux étranger» re qu'ils avoirnt de bon , 
Ir» èl'angrr» nout oni pillé de même no» meilleur» elleit: nous nous 
trouvoo» bfnii aux Varii'lét Rlran'êre» ea pay» de coanoistanee ; car 
nom y reronnoisson» le» larcin» que non» avoaa faut aux nation» voi- 
sin-», el ceu» qu'elles non» ont fait» S leur tnur. 

Un» nouvelle pièce de OoUoei «irai de surcèder aux MgocUHs t 
c'est ta Guerre: le titre n'est pa» heureux dan» I» circonitance actuelle. 

T H S A T R K B B t. A G A I S T i, 

Les Pécheurs Catalans. 
Ce titre semble annoncer un ouvrage dans le geore grivois et villa» 
geoi» j erpeniiant c'est un mélodrame de» ptn» illu»trr»: it ne s'agit de 
li-n uioina que d'une eontpiratirvQ contra la vie de Itaynioad. comte 
de ft.rrr|i»one , traince par ton tnirtittie Alvar. La eonspiraiioa d'Alrar 
adrax uiouf,, ton amhilioa et aen autour pour Cooitance , tille du 
coin «•. On «e doute bien qu'AUar n'est paiai aimé : les méchant ne 
«ont jamais aimé» des belles an théâtre, c'est ce qu'il a de pin» édifi >at * 
leaainan» Ik creux y «ont tau jour» le» plus lioanête» geaada itieade: il 
n'en rat pa» t.mt-à-tait ainai dans ta taeiété, Censtsace arme le gcnëril 
Alphense, le héro» de la Catalogae; nsaia ce-héma , victime de* la 
ealo int.e «J* A,t »ar , a été -condaruae a moel , et ne dais la v ie qa*a ks 
bon è du prince, qui a roiuiuui; sa peine an celle du sVunuuaemeot. 
Alvar , après s'être dtfait de cet Al,<tt»a»« , et d'an autre général aea 
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1« ..Auesnité «I« l'éloge. Tl n'eut paibetoîn d'autant d'art pour 
louer MM- de Malesherlaetret Del il le , aaxquds il étoit chargé 
de répondre le jour de leur réception ; mai* ces discours , el 
particulièrement celui qu'il adressa au traducteur de* Géor- 
giques , montrent jusqu'à quel point il savoit pénétrer dans 
letsecrcul du talent, juger de ta difficulté des ouvrages, eu 
analyser le mérite et en développer les beauté*. 

Avant de présenter M. l'abbé de Itad.invillier* comme 
grammairien, j'ai roula faire voir qu'il éloil homme de goût , 
«l le mettre à l'abri d'un préjugé qu» le plus grand nombre 
de nos grammairiens moderneiiU a nue trop justifia : il n'éloit 
p»s même inutile que l'on s'assortit bien auparavant qu'il étoit 
liomme d'etpril; car je no pais dissimuler qu'il existe co-iire 
les grammairiens une prévention plus désagréable ou'rnjusle 
• cet égirj j je crois de plus que l'on conclura de ce que 
Je viens de dire de sas discours qu'il «voit beaucoup de sens ; 
et cette conclusion établira a nui quelque différence entre lui 
et ta plupart de ceut qui se sont occupés d'ouvrages du mcine 
genre. La njé.xje justesse d'esprit , Li même finesse de tact , 
F* inéme élégince. de style , .qu'on a reraat quées dans ses dis- 
cours acidémtqurs, se retrouvent dans sa Manière d'apprendre 
les Langues} et c'est un mérite particulier de ce petit ouvr.igr, 
qui le distingue Je tant, de dissertations et de traités de la 
néme espèce, qu'oa puisse te lire sans dégoût, et même avec 

Slaisir. Je foue.eette production de M. l'abbé de Radonvillirrs 
'une manière d'auiant pins impartiale, que je ne suis pas 
du tout de son avis, et que je panse qu'il n'y a d'autre 
méthode vraie et solide d'apprendre les langues , au moins 
celles de l'antiquité , que la méthode qui se pratîquoit 'Uns 
lUiiivrrsité de Parh. Les raisons de cette opinion scroieiit 
beaucoup trop longues à déduire ; et je me cout^rtterai seule- 
ment de demander où sont les sujets qu'ont formé* Ces fameux 
inventeur* de systèmes nouveau* ? (^uelsfail*, quels wmi. 1rs 
peuvent- ils citer- en tavour de leur; doctrines? Le dieu de la 
graioimire moderne, Duiaarsais,' n'a fait qu'un Seul ouvrage 
véritablement digue de louange, son 'tVaitê «fer 'l'rnpes ; du 
reste, ce grammairien prétendu philosopha étoit aussi niais 

3 oc se* productions j Fonleiielle l'appelait un nigaud , et il a 
ft les trois quarts de sa réputation à un petit artifice qui n'est 
pas inomp jliblc avec la nigaudene : il faisrrit l'inCrédtilr, et 
« .ivoit pas même assez, d'esprit pour l'être. On raconte que 
a'él.int présenté pour être précepteur dans une des premières 
maisons de France, il demanda dans quelle religion on vou- 
lût t qu'il él'vd' 1rs enfant. Il n'y avoil qu'un icnbéollc ou un 
fnurhr qui put faire une pareille question. Il devoit élrecli-ii<é 
sur l'heure ; mai* peut-être le grand seigneur à qui il adressa 
celle soîtç question , en inféra— t—tl qne c'éîoil un Iris-grand 
génie qne Si. Duuiarsais. Quoi qu'il en soit , il est ttmj>s que 
cette ridicui» idole s'écroule avec tant d'autres, et que 1rs vains 
systèmes cèdent enfin à l'expérience la place qe'il* lui dis- 
putent. Ou ne sait bien que ce qu'on a appris, et l'on n'ap- 
prend r>én par ce* prétendues méthodes d'abréviation : j'en 
appelle à tous le* instituteurs qui ont du sens et de la bonne 
foi : ving^ an* d'étude* ne suffisent pas pour connaître les 
procédé» de l'art d'écrire , et I on ne sait bien une langue 
qne lorsqu'on est capable de bien écrire dans celle langue. 
Ce qu'il y a ,de très - eelimabl* dans I Vivrai*» de M. l'aMir 
de Radonvilliersj ce sent les observation* de détail , celles 
qui tiennent plus au* principes généraux du sj'nti qu'au* 
bases de sa doctrine, > les analyses plutôt que les préceptes. 



Je dois dire d'ailleurs aat le sage éditeur a quelquefois mo— 
ifié, dans de* notes, les idées de M. de fudonvilliers, eC 
reconnott lui-même que le système de l'auteur, applicable 
peut-être à quelques cas particuliers, ne pourroU«v»ir que 
des conséquences funestes dans l'instruction publique. 

.le i.e veux point comparer l'abbé de Radouvilliers à Fénélon» 
et c'est pour cela que je ne parlerai ni de ses Fragmens </«* 
Lettres sur la Religion , ni des petits contos un peu niais qu'il 
a^ composés pour les princes à l'éducation desquels il avoit 
l'honneur de coopérer. Deux morceaux plus dignes de fixer 
l'attention, terminent le llecueil de ses GËuvre» s la traduc- 
tion en ptôse des trois premiers livres de V Enéide, et crlie) 
de Came tus t\epos. L'espace ne me permet ni d'entrer dans 
de* comparaisons, ni de faire aucune citation : il y a Hen do 
croire que c'est sur-tout dans celte partie qne l'éditeur *t 
trouvé le plus de lacunes a remplir ; et jo donnerai une idée 
assez, avantageuse de ces deux traductions, en disant qu'elle» 
sont très-dignes d'avoir été faites ou par l'auteur delà Manière 
d'apprendre les Langues, et des Discours académiques , ou 
par l'a u uur des Eloges de Louis Xll et de fanban, du 
Dictionnaire de la Fable, des Epliémérides et des Leçons 
de Littérature. Y. 
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Le Guide det Bonne* .Hères 
m^i'S He l> Fro«»e«««. le rif^inie <Je< frmmet encrintï» ; riflraTt in n>0(»- 
d'-Til sur iVntUnre, Ij dr*cri,>liou d>» moyen* de <on»er<ier la «an'é de» 
rnfjn». el |nr coTi'qifMt eus de prAenir leur* injl&dir* : »«i»i de 
IVxp.nition ilrs pri . 9 niJxIif» des rnfam O Jtr .«» u.ii i la f"rl' ! e 
de l.i.ii le monde, el ii«- »«.ii'e i Irt-w '-rs in>tittit tir» r\ jn.tirtttiiix. Dcdti 

à S M. |, R-ine W , H Jl.,,,),. Vif M , A Mai!, n . dr. -r- 

ine U-i-i He I le M.-nlprlIire , .iienil.ro de la -ocirié i.vlo ,le la 
infiii- vitle, de li •<«• clé •né>i cal» .1 euuil.ili.ir. * ! ame a l'.^. le d- m. <le- 
cioe de-P-ri», es chirnrsiea de I H ilel-llieu d ■ Lvoo, ancieo chuuri^sO 
d 1 ano^r. de France. Pris 1 5 (r. , et 4 fr. pjr In '|K>«te. 

A L.na, r ie» I. >1. Barre» , imp., place do Terrrai 

A Paris, clu'i le Normaot. 



r>» t'Imprtmorio da LI NORMANT, rue de* PrdVe* SutHt-Germaiu l'Aiixerrois, n°. 17, vis-à-vis l'Kglise. 

. t.! u. t •■- ..l 'i ' • 



««K^eérebre-, iioi in iiéGon nrrê, exîté'depnt* Jî* ans, ernit |>ou»oir 
•llenter ii|ip>>aénten| >< *M dit print»,-- nui* les deux illnlireu oros- 
erit* M reiiaisaeal (v»«ir »uiver Povinond : il< arment nne troiipe d' pA- 
claewa , .railla»» ..el a»er leur »»c«ur» il» n^nnenl â b ml d'exierminer 
Ici a»a>aiH* en»ovt!» par Alvar. Itiymorid recnanoll dm» »e» liK^ra- 
teur^ reux «jii'il a 'initialement pertreut^*; et dan* «o« nnni»ire et w» 
conUdant le plu* intime, le plu» traître et le pin* «celérat de loua 
le» bontio'-a. . 

Cf» intrigue», reproduite» jatqu'a la «aiiéfé , intéresienl lonjourt l'ha- 
mmilé. parce que lr fitfnl en est <rai : quoique le peuple, par ton 
oh^irilé , aoti à Tabri de la cttomnie , aon ^qtiiié n^lurette lui ■ 'M 
touiour» prendre parti pour le» vieome» de l'injtiat r* et de la seële'ra- 
te*»e. Ceux qui. parleur Ion une. Ie«»rr»«(» et leur* islens, »nnt plus 
expoté» anx t«aiu de la calomnie, doivent prendre un imérel plo» 
direcl 4 ra» metndram*». I>e malhear de la poistanre souveraine, c'est 
de i\« pontoir »e faraalir de rerreer : le monarque, aupérieur anx 
foiblette» »iilc.«tre«, ne »eut jamai» que le bien, ai n'a. pool d'intérêt 
qui a*it oppo«é h la jdBlfee ; maia il arrive trop souvent que ceux qui 
reneirnnneot «icnoenl * -bo»i d"vn fair» l'instrume»! de leur» petite* 
pa»»iant. IVInlheur è eux quand il s'en aperçoit J 

Il étoit diffieile de t router dan» ee mélodr«me de la place pour on 
ttiji»'. rcpendanl le ftmeux Niftiadino» « l'illotlre Dro^uine* y joac 
»n r6te:'e( te qu'il y a de pie* merveilleux c'ett qne, potiron an 
premier acte . il devient an Cé»sr a» dernier, et »e bat remine un 
ôrenx chevalier; ce qui rétablit la réputation de tout le» niai* de 
Ibéatre. • ...... 

Le. principal ornement de e* mélndrsnie , qui malgré la ebaleirr e«t 
tre*-(uivi , c'en «an no veau ballet de H eomposiflon de M. Hullin : on 
y retnarq»* l'ravenlion et l'ari'lnalîfé qui Caractérisent cé composi- 
Seur, iruqa'iei lucia* connu p»r 'te* ballet* qne par le petit Amour 
*k«iil eat parer «« V* •o.peaanar tue koan. fort..» d» . 



M. Hiillta aerc Terpivrbore . si le» Mu*e» nVloient pa» eierge». Cet 
»rii»le . qui »*e»| di»nn's<iv Jl l'Opéra |«r »J lëjir^i» el *a paa-nmiuie 
d'»' I" Iv.lJ-H de Duporl, a un tairait p.niirulier pour animer te* 
eompo-Uion». et leur donner une pliv»ionoiine riqu inle : il imaeine 
pour »r» danseur» de» groupe», de» poiiiion» el des a.liluiles prunenaea 
•u coir q 1e», «anaul le »ujet , mai» 4UI ne manquent jamais d ur cffél 
*nr 'es niretir^ ur», 

Mlle Hmdc » iierdri drmi^reiuent »s ranse S Versaille» : il sembloît 
aus.i qu'on l'moit déboutée il la Porte Sniut-Marlin : mai» elle «ient 
d'rr) appeler . et de gagner son prori^» i et lliéilre. Sa C>use e»t derenoe 
eélilir* ; e: l'on va »oir l'£poii.ie tnlerrte vivan/e. au même lieu oit 
l'on crovoit avoir enierré une défunte ciere, pni.qnVHe csl ie<snKitcC« 
Je profiterai du monicot aie sie qm lui reste poar en dire un root. 

Six Ariettes italiennes, avec accompagnement de pi»ae> on harpej 
parnle» de Met >sla»e , avec la traduction française ; mise» eo ma»ique et 
dédiée» t madame Adèle Lenoble. née Oalainville, p»r Camille flarni , 
premier violourelle du concert de grand théâtre i Milan. Œuvre V". 
Pre-nier lure d'Ariette* italiennes. 

Prix : 6 fraor». 

A Pari», c hex l'Aatciir , rue Fevdean . n e . 3 4 1 pré» la rne de ta Loi. 
Et cne* Godefroy , rue Neove-^ct-Petiis-Cbamp» , a». 4. 

L'Instruction CSritienne det pauvret, der cuvrirn . ouvrières , 
et des domestiquen nouvelle é lilinn , augmentée d'F.terr^ees de 
piété S leur n»»he , P onr rbaque jour, rhaque »eroame . r|,».jur mois, 
chaque année. Un *ol. in-18. Prix : 1 fr. 5o c. , cl a f . 10 c. par la 
pe»'r. 

A Pari», cher madirne »• Nyon. libraire, rne du Ja-d'"»*, n». 1, 
Et eba* le Kormatit , imp.-Lb., me de* PrttresS. Germ-rAux., n'ir* 
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AVIS. 

•* «■*«**. le. T j rd-U.p*ti.,nt, «ih.ogeawol d'edrette, 

**OUVR LLKS ET H AN G Ell ES. 
SUEDE. 

Stockholm, G /n/Y/Vr. 

^Sl^rt* de Slr,lwn4i q«« S. M. • rompu 
Pour ..„,; ^ 0"co»««lere notre po.ilioo.etuelle 

de C'r^l P ""° n < r , e,,on Ç»» «« »«"4, M. lechevîlier 
prànolr,?' * «•■«"•.époque chargé d'affaire* de P«rtu K ..| 

rcu£L^ T/' ? "f*™ H«»ccroilre le. obstacle, pour le 
l«.ro,^ h Ue / 0rdra <l d * h tranqmll.tcenEurtL; et 
donr^r \ ° d ° Cim *"* r indépendance par la p.„ 

*™* trol? »T ?" '* gWrre lM P'«' u '"« «Kouîsea i 
d^Tiai «lôrtû. - 1 ' ,«f«i réalisée députa, 

«*,„„ «M? S V d ,* convcr.a.i.0, diplXri.,- 

Z'"," «^e^'er J. de Corrca fut la victime de L f.«- 

Jîplomli«„ W ", C 7 ^' œil P 0,ili 'l«e, P« le. intrigue, de. 
guCTJ qU ' ré * ,do,ei " «'ors i Stockholm. Il e.t a Lret Z 

ki*n parec^ri,. ' * '* Wrner * *< û » 

M^Offlœ!uW , S««îr»leineut répandu, qu'an courrier arrivé 

• P*" é,OK " t ,nlre U Pr«ce et 

Pr»«e j ■â. fli.^îï ^«yyi^PWfetMMl d. la 
l * !*•» •■ ' > attisa a« la li 11 hi ,■ . 

Plusieurs régiment de l.i Finlande oot encore reçu l'ordre 
dp m neutre en luarctie pour la Poinéranie. La nouvel ins- 
pecteur de l'artillerie, ,Vf. le colonel lKUvig , part ausii 
pour StralmiuLOu e.t loujour. inquiet de «voir M aboutiront 
tant de préparatifs hostile», et l'ou craitil fort que notre roi, 
é»»ré par un* fermeté de caractère qui lui « fait beaucoup 
duonneur d*n» h plus tendre jcuuc*j«, ne sache pu que la 
véritable grandeur ne consiste point a lu, 1er .an. aucune espé- 
rance coutre des événement acccompli*. 



I expédition angleite , eKortée. par an vaisseau armé et deux 
cutters, qui ont sur-le-champ fait voile pour la Balliuuc. Le 
lendemain tnatio , ces deux divisions qui ' 

M Voiles . ont rutu* d«var.l l".U .)•*_-- L 



101 voilei, oot pa«é devant Pile ^ . 

reuï a 6 Be , rui PrU14it " B ** ' LuXt0yr > " rivé « de , " 

On uaure maintenant que la princesse héréditaire de Wei- 
graude-dudjeue de Russie, se propose, non d'aller a 
de retouruer à WeinAr, auprè. du prince 



Pélersbourg, 
son époux. 

^f-^-^/eprinceJ'Augstoenbourg, commandant U parde 

Pour j fiUre la revue des troupe.. 

PRUSSE. 
TilsU, 10 juillet. 
If n'y a plu. ici de troope. que le 5' corp. qui occupe u« 
camp pre. de la ville. C. camp e.t remarquable par son élé- 
gance et sa regular.té ; le. troupes .'y exercent constamment , 
et le. étranger, viennent admirer l'aisance et r.plo.ub qu'elle, 
mettent dan. leur, évolution* Le. deux Empereur, y wot 
venu, ploaieur. fois; un jour l'Empereur Alexandre a voulu, 
mangera la gamelle, et j profité de cette occasion pour Uir. 
nn riche prêtent à l'escouade dont il a partagé le repas. L* 
reioe de »*ru«e e.t au moment de retourner • Berlinrelle a 
été trajleepar lEmpereur Nupoléon avec le. égard, le. pies 
hrlTV f 6 é T 'T"" U ° «re.-nom. 

S M* I 6 * * qUe ,0 " 4U ' elU veMuit diB * r 



venan 

reac 
radie 



1*1, H 



DANEMAftCK. 

CeyaJiugue , 1 1 juillet. 



larriré dans le 



deux tuviâioui de 



, J 1 juillet. 

Lm 6 an wir il est passe ici un officier .upérieor prussien 
»ant du quarlier- B éaéral du roi. Apre, avoir eu une confè- 
re «veç M. le maréchal Bruise, il sV.t rendu dans la Pomé- 

A'r V V P ouf .P^ l « r ^,^ I*™ croit, au général, 
Uluclier, 1 ordre de quitter avec les troupe, .ou. ton W jma«. 

dément l'armée du roi, aV < S■,v•- , - . , «7^7^. 

H J-«J»-..*»i te wege de Colberg. Apte, la revue de M. le 

■ maréchal Brune , ce» troupe, se sont remises en route hier 

pour.e rendre »ur les frontière» de la-Poraéranie .uéu#i*c. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg, 1 5 juillet. 

l*e duc régnant de Mecklenbourg-Seliwerin eit parti le 10 
d'Alton .. Le 1 1 , S. A. S. a fait son entrée solennelle a Schwe» 
rte. On avait érisjc dans cette ville quelques arc» de triomphe ; 
le* habitant, raSKinblés en foule dans les rue., ont fait écla- 
ter la plus vive joie en revoyant leur souverain. 

Ou u'a pour encore apprit que le roi de Sue Je ait recom- 
mencé les ltu«Ulités. On commence à croire 1 ' 
qu'elle* n'auront pas lieu. 



FEUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE. 

rtnJ. edi -H Juillet 1807. 
a«A«BMiB iMr.ftiAi.it na mu.IQUB. 
L r.icndu,, y m, *. 

TNiarna r a a k ç a 1 s. 
It-kigenie en Aultàc ,1 Kpreuve nouvelle. 
vu »t*« iiiu.A* na b'o r âna-coia tqu s» 
Jte'4 he. 

rtiifli n« u'iM»ftR4T»ica. 
Fenfan et Cotai, Guérie ouvetta, l'Artitle po' autour. 
f.Miif.il nv vannaviLi.*. 

Ida, Voltaire cAe. Nin».t, la Uig la-Ure * W«»/«. 

BEAU X - A h T 8. 
Court Hiifrrique et EU neniaire le Pcinl't'r on GMrrir romplile 
é» Musée Na oleon. X IX? L* et Là» li.iïi.un* (>) 
1rs pi.n- ho (es plus i<u^uel<nt^> <<- c<« liois Arr i tn li>rai«oas, 
4'iq ouvrage déi» co n.i .ie 101 lo< t« ir» p»r pl isi un extrait* que 
B'.«» en «ton» ptiblté», i'it A naent la faute ne Detr-nU «le Croix de 
Itokens ; la Cen«, par VhXi\ pe de Cbaqipigpa , S. B.uao et le aoiate 
Ito;«r. |»r IcSwetsr. 

Uprenii«r<icce*uk1»jux{>a^( pour U cbef-d'er.ivre de l\ ib'ns.On 
p-u wr-i»ui lecontidércrciMiiiic -...i i 1 „n. l ,. t pi<.., s ..;„T4« esraciet* 
liatrenx de ce KrasJ «r uie, et ittan . xiré ne lub.le'é , t^ui lui p«r- 
1 d'entretien <r» . e» tt i'-u.ni . d- « IravatiX l|*n° ruuenl ocun« 



U\ Pn» tic ' t> . « 'i-i. »» m , p*,.icr lin . a Ir. ; ^jp.ri vettn , u Ir. 

A P«ria. che» F. kol, urayeur et cdn«ar , ru« d« l'OJioa , 3» ; 
tt vocale Normaa*. 



une par te de U via de la plup rt .les autres p<-imre». Votet ce qu'on 
tapportr a ce • tjet : 

Les ccadrère*, de l'Arqnrbuae- d'Anver» avoiant cédé à lùiben* 
•Mlquesloiac* da terrain attenant à •* nuitée, * eondinr» qu'il f<-roit, 
pour )>>ur chapelle , uat.bteaitde S. Chrtiloph* , leurpatroa. Appa- 
reiuuirnt Ir- inirché lui plut ; il futtitisfait du procédé detconfiére» . 
et vuulul leur tn téutoiener sj r*eonn«i>since a sa manière. Il leur fit 
donc un grand S. Christophe , prêt a patKr une rivière avec I I- n "-ni 
Jé«us sar ar* épaule* , et un- Hcrtnite armé d'une lanterne , qui lea 
atteud h l'autre bord pour tes conduira k Sort deroiitagr. C'éloit déjà 
plus que les Arqoebuiur* n'avoient deiundé; mai* cr tableau ne 
Inrmoil que le» panneaux extérieur* de deus v«ln« , qui découvrirent 
en t'onvranl d'anire* Cltrttophts ou Porte-Christ, tout autrement 
important que. le preruirr : la Witatioe , ou Jé»u< porté dam le sein 
de M nie, I or «qu'aile va visiter sainte Elisabeth; la Pré*ent<tion au 
temple , eu Jésu . paru dans laa bras du gisad-préire Siioéoa i coCu , 
Jetas porte par les Diactple* dan* la D «tentr- de Croix. 

Le véri.able S. Chnttophe étoil celui de cet quatre labletnx qu'on 
vavoit le plu* facileuieni à Anvers, piree que le* vole*- ne t'oa. 
vraient que tréa-iareraeut t avec une réserve «■ une «orte de cérémo» 
niai qui tenoient peut-être ua peu du eharLtanitme . mait qui prouvent 
le pris eMraardinaireque l'on aiettoii au* p.inluie. qu'il» rrnfermoient. 
Aujourd'hui la Oaaecnt* de Oui*, le. deu» (aHemi q-ii l'aeceim- 
pagaent . *ant «xpoté» fc tout 1rs racarda S. Chr»tophc rt l'H 
t'érlipaeata leur tour derrière U Pr— t i on et la Visitation 

Si la Deacente 4r r.roîx n'est pat le pl.i- b. I ouvrage de l\i*Jient. il 
ae di.tmgue du asoini de tort* le* autre*, s>i>a être tons<blamrnt inté- 
rieur . aueua. ijt G^nre du Chn»t est ri belle da dets>u , d'un aaon- 
vetnent t<ès>vrai et lrè*-p*lhâiiq<ie , on rrg 1 te c.niune l'eflnri d'un 
Krand eutorima ee carp* étendu sur ua linceuil blauc ; tout le* r»rtna- 
■*jrc* conraureat bien a l'aeliou repréaentée. La ùg .•» de Christ , 
«aijet ptiocipal, eai aavaai 1* plu* «si évaicuce, «clic d'oà part U lav> 
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On parle de mariages <pï ™Bt à***" jj P* îl »! 1,euT «- 
e^uical cooclueenire In grande* puissances du continent. ^ 
ANGLETERRE. 
Londres, 1 5 juillet. 
Lord Catbcert • mit à la voile , le 5 , dTarmooth , à bord 

flu vaisseau ï Africain > sa seigneurie se rend a Slralsund. 

La 5* divwion de r«pédi«ion continentale, composée 
uniquement de troupe» britanniques, parmi lesquelles» tron- 
vent le. gardes à pied, a mi» à la voile, le 10, pour M 
Joindre aux deux première* division». , 
1 La brick Hord, qui vient d'arriver de Mo*}*- Video, 
.pporta des nouvelles qui vont ju»quau8 avril, a cette 
Paonne on n'avoit encore rien entrepris contre buenos-Avres. 

6n a affiché samedi dernier , au café Lloyd , 1 avi» suivant , 
«ni a jeté l'alarme dans le commerce : 

* ' Tonningen, 5 loillel. 

v Noos somme* tous dans la consternation, JAn- 
eleterre ayant ordonné a tous les batimene anglais de partir ei 
n'aller se pUcrr a Wollerwick, sous la protection de, vau- 
i«ai de guerre. Le bruit court que notre expédition est «rré- 

^.UtirMde (aopenh.gue , du 5o iuin , ne 
ee dernier événement; il parolt que fa mesure ordonnée par 
le consul, lui a été conseillée par l'opinion ou il «t q« 
B^rte roudra forcer la cour de Danemarck a adopter 
des mesures violentes contre notre commerce. , 
Dans la séance de. commune» du b juillet, M. Witnbfoad 
. f„ï la motion qu'il avoit annoncée sur «^ all0r *J 
do royaume , et sur les dangers auxquels 1 Angleterre se 
TrouTipo^e par suite de. cUgemeo. --I™^^ 
ministère. H a proposé de nommer unecommiss.on pe*r exa- 
S "eH. conduite oes ministre, actuels. Cette motion a donné 
C a de viole*, débat. , qui ont duré jusqu'à q»/"^™ , «t 

àvrn.e du matin. Klle a été rejeléc a une majorité de 5ta voix 
«mitre i56 s majorité en faveur des ministres , iDU. 
^ t M PIRE F RA M Ç A l S. 

Bruxelles , 20 juillet. 
!1 étoit arrivé ici ces jours derniers , on inspecteur des 

Js eî chargé de faire préparer eo celle ville, ct.ur le. route. 

SAIl'maînS et de Pariï, de, rebis pour l'EMr.arva et un. 

it e de m '«ire. On assure aujourd'hui qu'il est arme un 

Ke-^urc™ e* M ui fait croire que S. M. ne prendra point 

U r£te de * Belgique , po« daM *» "*" uU ' 

Paris, a5 juilict. 
S. M. l'Impératrice a reçu aujourd'hui on <= oarrî * £ 

c M I Emt,a« 0R oui est arrivé a Francfort le ao de ce mois. 

S !l0„ c^oi queV M. Vf.n^ *cra -J^f *"J 

- -t^o-e-dy.™^^ M ; ^ ,aTrêle 

«ranajnise par le télégraphe snr toutes les ligues où des télé- 
graphe» sont établis. 

— Oo dit que les troupe* françaises continueront d'occuper 
les eûtes de l'Allemagne septentrionale jusqu'à la paix mari- 
time , «t jusqu'à ce que l'Angleterre ait consenti à l'établisse- 
ment d'un nouveau droit public , qui assure la liberté des 
mers et l'indépendance de tous les pavillons. Nous ignorons 
si celle nouvelle, inaérée dans une gazette de Francfort , a 
quelque fondement. 

— On va former à Comraercy , département de la Me «se , 
de nouvelles brigjdrs d'équipages militaires; des conscrits v 
arrivent Ces équipages seront dirigés sur l'intérieur , où ils 



recevront Isnrcompîst en cheveu, et une organisation dé- 
finitive. * . , ,. , , , 

— Depuis deox jours , U cour de justice criminelle do dé- 
partement de la Seine , s'occupe de Vinitroction publique d* 
procès des nommés Dubaï, Augelin , Jean-Baptiste M>Ci«, 
dit Louis Lamarque, Lacaucbe, Del mal , Marteau, L>M»v , 
Marguerite Doisy , Louchant , Blondy, Anne Dcsliayes , 
Marie Boulesteix, Marie Giroor, femme Lacaoche, Louise 
Barbn, Robarbey, Auflray et Lecoientre. 

Par l'acte d'accusation , Iea onze premiers sont prévenus 
d'avoir commis de complicité quinze vols, tant à laide da 
fausses clefs que d'effractions extérieures et intérieures , et 
d'escalade , pendant la nuit , dans des maisons actuellement 
habitées. Le* six derniers sont accusés d'avoir acheté 00 recelé 
partie des effets volés, sachant qu'ils provenoient de vols. 

J. B. Michel , un des chefs de celte bande , s'est évadé de la 
Conciergerie quelques jours avant sa mise en jugement. On 
dit qu'à l'aide d'on morceau de fer qu'il «oit arraché du 
mur de aen caohet, il est parvenu a en détacher deux pierres 
énormes, et à pratiquer une ouverture dans la même nuit. H 
e»l descendu de là dans une cite voisine, a fait santer la gâche 
de la porte de celte cave, et s'est trouvé dans une «aile basse, 
où une femme étoit couchée avec son enfant. Celle-ci ne 



UU UUB «.•-••» — 

réveille point an bruit. Le voleur ouvre la por,e, ayant 
trouvé la clef dans la serrure, et s'enfuit. Ce Michel , dit 
Lamarque, avoit déjà été condamné deux /ois aux fers, et 
deux fois il s'éloit évadé. Si cette affaire, qui sera longue fc 
cause du grand nombre de plaignant, de témoins et d aceusés, 
offre quelques détails curieux, nous en rendrons compte avec 
le jugement. . , . , 

— La consolidation des fondemens de l'arc triomphal qu on 
érige sur la place de l'Etoile est presque terminée. Ce massif 
de pierres, dont la profondeur et le contour donnent une 
idée du poids énorme qu'il doit supporter , est commencé 
depuis plus d'un an, et, bien que les travaux aient été pousirs 
arec le plus grande activité, il s'en faut encore de deux lier* 
de mètre qu'il n'atteigne la niveau du sol. , 

— Hier, à dix heures dn soir, après quelque* éclairs da 
chaleur, il s'est élevé à Paru et dans les environs, un vent 
d une violence extraordinaire, qui n'a été accompagne m 
suivi de pluie et de tonnerre. La veille, on avoit remarque a 
Saint-Denis deux trombes qui, de mime, n avownt aineue 

ni pluie ni orage. 

— Les artistes qui peinent l'architecture et la figure, pour 

les décorations de théâtre , sont invités à se rendre chez M. le 
directeur de l'Académie Impériale de Musique, tous 1er jouis, 
depuis 7 heures du matin jusqu'à 10 , aux ateliers de. Menus- 
Pl.isir* f.ubeurg Poissonnière. Les artistes ne pourront * 
présenter que munis d'un certificat de capaci té , délivré par 

VARIÉTÉS. 

Coup d" Œil physiologique sur la Folie, etc.; par M. Proat, 
docteur en médecine (1). 



ïil sur la Folie , par le même (1). 
1- Extrait. 

Depuis qu'une heureuse innovation a reporté la connois- 
aaoce des fonctions intellectuelle* parmi les connoissances 
purement physiologiques, les découvertes te sont multipliées 

(1) Bcoch. io-B*. Pris r 75 c. . et 1 fr. par la poste. 
(1) Brocb. in-8*. Pris > 1 fr. 5o e. , et a fr. 
A Part* , obe* Cola* , ru* e* Vif m Colouttier. 



saière, «l *>ir qui te pnrleol Baiarellement le» preamrt regtrda j 
•But on rfinjruue 6ni toute la eennxMition om calma et un ordre 
exinoHinaire» à l\akrnt I je S. Jean , occapé d'eue action ^ni esi— 
geroil en effet un f,"*nd eftort , conaerre dani toa tnoo»atntnt ta 
(race 1 et dan» u phyiionotnie 1a dignité «jae ce peintre ne donna 

Îal pour l*ordin*»fe k «a pcrseoaajjca daaa dea eircovitaacei atin- 
lablrt. 1^» ligures de reinmts tontauiai plea belle* qu'il h*j eouloate 
de la» faire. Il laut , je cr>«», attrikate * ce» circonstances l'opinion aii 
sont «jnelnnes-uo». n-e Itubeoa a emprunté celle compo»ilion tout 
entière d'une Rn,,ure iuUaane , an bea de laquelle on ht U non» 
de Wicrix : easrriicm dont on n'apporte aacuoa pi*nv« , et <{*■ 
piroll lort haaarde* , q»»od «a coeatdcra uaa cella eon» poli- 
tisa n'a pu «Ira aioti o;donnde qne pour ctr* exécutée par au grand 
coloriai* cornu»* l'é'oil I\nkca*i qu'an y retrouve particulièrement, 
dans la téle de Joiep h d'A'iuuuSie , In liiSmudee da ptinir* fUound j 
enfin , qu'en r*e peut j inéconni-fire l'intention tre». marqué* da fenré- 
eeaier des personnage* iVcupé» t porter Jéius-Cbritl : tous, en efiet , 
toachent au coqx *» Ct rist, ou ont Iea braa étendu pe ir aider * le 
nerter, bien que cette l'eue e»\t pu m représenter, «l »e repréteau 
•"ordinaire **«c plut de variété dan* le* diHaiU de l'action. 

On remarque , d'eilieurs, dans le» drux Ublranx qui accompagnent 
la DeaaeaUde Croix, le-anéme caraelèrc d« caloae ci de noble» e Ctla 
■e lémoigne-t-il point la diapotilion particalièrt dVtprjtdae» Uquetl* 
■n mène «nteur * compoeé et exécuté ce* troia tableau, t 

La Vierge enceinte *mr<al «be» Kli»abeth , eat d'une nafeelé ch»r- 
naante . «l en mèm* temps d'une beauté égale S celle de» Sainte» Femme» 
de la Descente de Ooix : la coaapoaition ait au»ti remarquable p<t la 
t*fet»*dc l'ordonnaoc* : l'aitide aaappléc tr^i-in^énieutemeol»* peu 
de lar«eur du panneau , qui n'a gaére plu* de quatre pied» , en plaçant I 
•ai ni* £lùab*t« et la Vierge sar le pallier d'un perron double , et évid* I 
en éosteaa, éa anstnan è latlwaf aacrenair la pacage d« f«ad. 



La disposition «tt moins becreu»*, le» figaret »cni un peu moins t 
l'ai»* , et I «il dia ipectaleur ne pénètre pas autai avant dan» le tableau 
delà Préteeitalian ; mai» la tête d* Siuion est admirable, et son 
atiiiu'ic coufornto a la «ublimité de* paroles qu'il profère. Itubent a 
profile du grand etpac* qoi reste dans le haut dn p*aoe»u, pour noue 
montrer la rirhe architecture du temple ; on voit «afin qu'il n'a rire 
négligé nexir filre nn beau prêtent aux confrère* d* l'Arquabaae. Le 
S. Ckritiopk* et PHeimite, qui ne forment qu'une même compotitio* 
quand le* volet» sont fermé» , ne aont point, éii-on , auui beaux qu* 
le» iroi» autre» tablran» : an conçoit facilement les motif» qui ont dis- 
pensé Itubrn» i'y donner plu» de soia. 

Avant h conquête de la Belgique , la grand* réputation da peintre 
d'Anvers s'ctablaiiOit ee Frsnce »ur la galrrie du Lnxembonrg , suite 
de comnoMiinn» * la fois hitioriquc» et allégorique», dont la vie de 
Mane de Mcdici» est te sujet. 

La pinceau de Itnbene a tout l'éclat detiraMe dan» I -t Ubteaux d'an-* 
parât , et son génie est abondant *a Galion» i mais il n'a pas le goét, guide 
d'ausani plna nécetstir* * un peintre , qu* le* tujai» qu'il traite sortent 
plus da la nature; son style manque de la pnrefé et de l'élévation 
tndisp*a»ables » un geore'nui est l'épopé* de la peinture. Dans U 
galerie du Luxembourg , Ituben» fsit souvent grimacer ses poitrails , 
qu'il ne prend d'ailleurs aucun soin d'embellir: lé* figure* allégorique* 
ellea-mema» s'élèvent rareaient au-dessus de la nature commuée, 
qu'il abeetoit de représenter dans tout* s* vérité : it n'aat pas rare d* 
voir le» Dieux et le* Vertus personnifiés , pèle- osé le avec les person- 
nages historiques; le pins souvent Is perspective est mal ohtcitèe ; et 
pour peu que la cooif**iiion soit nombrens* en allure», te Hétoidre est 
extrême , mais l'éclat de la «ouleor charme S bon droit tort* le* yeux , 
et on n'a pas plutôt perdu ce» tableaux d* vue, qu'on admire le génie 
qm les a inspiré». 

Loi compositions aKéf orqaa* , dent il est io6niocnt rare de faire 
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«e toutes parts , et le champ de U science n'a pti cesio un 
•cul instant de s'agrandir. Un métaphysicien célèbre avoit com- 
mence par démontrer que ls pensée oVst autre chose qu'une 
sensation transformée ; ona été plus loin j on s'est passé du 
accours de l'ame pour opérer celte transformation ; et le cer- 
veau , auparavant instrument mstéricl de la pensée , est devenu 
UpriHCpm pensant lui-même. Les différentes faculté» inlel- 
leUuehe* ont été reparties entre les diverses portions de cet 
organe , et la perception , le jugemeut , le raisonnement, 
l'imaginât ion , etc. , ont été éionués de ue plus appartenir » 
un même principe» lirt'in r dans ces derniers temps, l'oeil per- 
çant de la philosophie a montré su physiologiste surpris des 
secrets plus rnerreillcox encore. Le ventre s est trouvé asso- 
cié aux opérations du ceivrau , et c'est dans les intestins qu'on 
a rencontré les sources de la pensée. 

La théorie des maladies intellectuelles de l'homme a suivi 
la même rar-che et fl.il 1rs mêmes progrés que la théorie de 
ses facultés. Nos ancêtres «voient eu la bonté de croire que 
l'ame pouvait bien avoir quelque part dans les développeoieus 
et dans les différent!» formes île la folie; le défaut d'harmonie 
entre le principe spiriiuil et le principe matériel , le dérange- 
ment de leurs rapports réciproques, t'aflbiblisseraenl ou la 
subversion des lois qui président à leur union, kur avaient 
paru êls» \es vériuLles causes d'une afkction presque toujours 
morale dans son priucipe, et constamment marquée par le 
trouble ou la perte de la raison. C'éloit là l'opinion de leur 
siècle, et il ne fiul pas s'étonner qu'ihuaient payé quelque 
tribat aux préjugés qui les envcloppoient de toutes part*. 
M m depuis que l'organe cérébrttl a été investi dus nobles allri- 
b.it, qui fortdoient auparavant l'apaiiigc exclusil de l'ame , les 
choses ont bien cliaugé de f-ce : la fxue a cesse d'Appartenir 
à l'ame; elle n'a plus été qu'une altération de l'organe céré- 
bral. Alors le désir d'observer ectie nouvelle eipi ce d'altération 
■ fait multiplier de toute* parts le* dissections ariaWltliqueSj 
le cerveau des aliénés a été soumis aux r<" ~h<-nrhes les plus 
niinulieuses ; ona porté des regards avides i>qje dans ses 
derniers replis; mais malhcureuseiii. .it l'inip.itientc curiosité 
de ces habile* scrutateurs n'a point été satisfaite, llss'cloiriit 
flattés d'y trouver et d'y saisir eu quelque torts la folie elle- 
même, au milieu des lésions organiques nombreuses qui dé- 
voient la signaler; et le plus ordinairement, ou ils n'ont aperçu 
aucun désordre sensible , ou ils ont à peine découv< rt quelq ses 
altérations légères, inconstante* , équivoque*, et tout aussi 
xrcq'Uetiles chez les individus morts avec leur ra. son, que 
«lin les aliènes eux-mêmes. Uu revers aussi imprévu avoit 
déjà commence à répandre 1 alarme dm* le camp de la phi- 
losophie , lorsqu'un jeane physiologiste, plus h. bile, ou du 
moins plu* conséquent que trs maîtres, est venu fort a pro- 
pos les tirer d'embarras, u C'est bien eu vain , leur a-t-il dit , 

3ue vous chercher dan» le cerveau les traces cl le* empreinte* 
e la folie ; ella ne peut y un laisser aucune , puisqu'elle n'y 
réside pas. C'est dans les organes mw/neux du venue qn'cllu 
as son siège , et c'est là seulement que vous pourrez la recon- 
Boilre. Je l'y ai constauttuent trouvée ; cl quiconaue saurs la 
discerner , l'y trouvera comme inoi. Je swss si sur de cette 
Asseoit ver te, que je viens de former uu établissement destiné 
«s traiter les aliénés d'après ce principe, et il y en aura bien peu 
aqoe je ne vienue a bout de guérir. Qu'oïl ra'eu aïo/rne Je 
liantes parts; qu'un me contie m:inc ceux qui sont regarde* 
cocu me incurables, j'en fais mon atlàire. Personne jusqu'ici 
n'a rien entendu à etit- mdadie; je suis le seul qui eu ait 
deviné les entres et le remède*, n 

sty ce ne sont pas la les propres paroles de M. Pratt, c'est 



au moins l'analyse exacte et le résultat fidèle de stt deux bro- 
chures. Ce simple aperçu d'une doctrine aussi ridicule qu'ab- 
surde devroit sans^Joute suffire pour mettre le lecteur à portée 
de la juger; mais comme le ton aftirmalrf de l'auteur, le 
jargon scientifique dont il s'enveloppe, et par dessus tout 
l'admiration qu'il s'inspire à lui-même, pourraient en imposer 
à quelques personnes accoutumée* à croire les gens sur leur 
parole , il devient nécessaire de soumettre cette question à 
une discussion sérieuse. Je vais donc examiner rapidement la 
nouvelle opinion de M. l'rost, et je n'aurai pas de peine 4 je 
pente, à détruire les frêle* appui* *ur lesquels il a essajc de 
l'établir. 

I»e point capital de cette opinion est que la folie n'a point 
«on siège dans le cerveau , mais qu'elle consiste essenlicUcmcnt 
et exclusivement dans l'altération de la bile et dans la lésion 
des organes muqueut du ventre. Suivant ce principe, si le 
cerveau est affecté dans la folie, il ne l'est jamai* que d'une 
manière indirecte, sympathique, et par une suite des rapports 

3ui l'unissent aux organes rauqueux sbdominaus ; mais c'est 
ans ers derniers organes qu'existe le foyer du mal , ou plutôt 
le mal lui-même. Deux sortes de preuves sont employées à 
justifier celte assert ion t des raisonnement physiologiques et 
de* observations cadavériques. 

Il est des physiologittee qui ont le talent de trouver tout ce 
qu'ils veulent dant la physiologie. Donnez-leur quelques 
aperças vagues, quelques faits équivoques, et vous les verrez 
aussitôt, architectes infatigables, ramasser soigneusement cet 
matériaux discordant, let rapprocher les un* des autres, et 
en compou r un édifice dout le» apparence* peuvent éblouir 
un instant le vulgaire, mais qui tombe en ruine* aussitôt 
qu'on le touche. C est-là la marche commune de tous les di- 
seur* de *y*tème*; toit qu'entraîné* par une ardente imagina- 
tion, il* prennent eux-mêmes ces chimères pour auUn» de 
vérité* positives; toit que tourmentes du deiir de la célébrité, 
ils cherchent à se faire un nom par la singularité de leurs 
opinions. Je ne prétend» point d-xider à laquelle de ce* deux 
classes appartient M. Prost-, mais ce qu'il y a de certain, 
c'est qu'il appartient à l'une ou à l'autre. 

Les larmes coulent dans le chagrin, la salive à l'approche 
d'un mets qui natte l'appétit, le lait d'une mère à la sut de 
l'enfant qu'elle allaite; donc la folie réside dans let organes 
mnquAtix du ventre. Tel est l'invincible argument que 
M Prost a su tirer de »a physiologie, pour le faire servir à la 
démonstration de «on système : je ne le dénature point , je ne 
fitis que le réduire a s-i plu» simple expression. Voilà main- 
tenant quels sont les degrés intermédiaires qui, dans sa ma- 
nière de raisonner, enchaînent la conséquence an principe. 

Tous l< s organes de l'économie «ont liés entr'eux par des 
sympathies réciproques. Or, les plus frappantes de ces sympa- 
thies sont celles qui unissent le» organe* glanduleux au cerveau. 
C'est par une suite de cette union que le chagrin fait couler 
les larme* , que la vue d'un excellent mets provoque la salive , 
une U plupart des pissions altèrent plus ou moius les qualités 
de la bile. En admettant ce» première» donnée», qui cepen- 
dant exigeraient déjà d'amples éclaircissement , et peut-être 
même de» retlrictioiit considérables, un physiologiste ordi- 
naire te borueroit à en conclure, non que le cerveau ett dans 
li dépendance des organe* glanduleux , mait que les organes 
glanduleux sont dans la dépendance du cerveau. Mais la 
logique de M. Prost est bien plu* forte, et sur-tout elle est 
bien plus rapide. Donc, poursuit-il , les sécrétions muqueuses 
exercent une action puissante sur les fonctions cérébrale* , 



de bÔmC tableaux , coot.hWnl tilsj* ipta les aurrea a la renommée du 
peintre . par cela ratine quecet iitventioot *on| du ressort de )■ poéne, 
Lien plus que celui delà peinture ; elles gageant * paner de il ••>•.. la 
toile dana le discourt; on le* décrit ficilemeni, oa en parle »v»e plai- 
•ir ; elle» ae propagent et 1e perpétuent par ls tradnnn «rata, plu» 
telle» même qu'elle» ne tant e:i effet. Mais le> branlé» plus p*opre» 1 la 
peinture , qoi résultent de l'exécution partait*. .H>n tajet simpU et bien 
*>r tonne , ne aont guère de nature h sa neantar, et perdent beaucoup 
dan» la «Inscription même U osseux faite : de U peut-être I» prééminence 
que la galerie du Luie*nbv<irg conserve encore dam l'esprit tic bien de* 
getss sur les autrnnouvrage» de nalacai. 

La «3*00, par Phi ippe de Champagne, reperdait» d*nt la cinquan- 
tième livraison da Cour» Historique, cal un des on»r»ge« Ira pin» esti- 
me» de ce peiolre. On veut «lue Ici figures de ce tableaa mirai le» por- 
trait» des plu* illettré» •■lilatse* de (tort l\ov*l. M. laBtaltsa combat 
cl réfute cette opinion par des raisons qui aeinblmt sans réplique : «ne 
réunion de périrait» aussi iatére»*»a» n'rèl pus manqué de taire sen- 
tatson quana elle pirut , et encan aateur rontempaiam n'en parle. Ce 
que l'on eoanolt par d'eutrf » portraii» et par la tiadtiirn , de ce» per- 
sonnage» qui oeceqsjrtai de leur teanps nae si <mu J- place dana l'etprit 
public , ne ae rapporte qu'à eaeee-ile den fignret da ixbiesu de ( bm- 
p^ai , «Uns laquelle an croit reeonnotlre en eff-t le rele»r« Pascal. 
Mut cessa qai aUriboeat an ariginel eonnn è chacune de ♦ Ggnre» , 
«entent une Judas sait représenté sans le» trait» d.i ernnJ Arnauld. 
1 .ivallSa ob««r>e ave* riiun que a«U ett imp...»it.le _ r 1 ne peut 



ea supposer tant ealncanier le mémoire <ln peintre : > n 'iT»t, Ch .ui- 
pagne n'etnit pea aanlcment qo benaatc d'an «»pr t fart -f « el d'no 
aw**rUre fort denax , c'était aacare an homme pieax dont les opi- 
OÎeeM étoieest ccltaa qu'a» profestoil à Part-Itoval. ''. «voit une de 
•e» Lite» ralineeiie dana cette célèbre ebbave ; et le »nj-" l'un de ae> 
pin, kaa« tabloet» , qno l'aa toit soas le N». »i6 de la G>avciraa da 



Mutée , est un miracle accorde aux prière» de retl* tille et d'une aatr e 
religieuse. A-t-il p;i venir k ta pensée de Champagne de représenter 
un personnage abeai ndieux que J 1 lu , «owt les traits d'un homme qui 
r lui t l'objet de,l» plus grande vénération parmi ce» iiintes filles ? Ajoa- 
tens que ce tableau , dritiaé S l'une drt chapell.s de Po'l lt^yal , avait 
iti commandd par Lcmallre , solitaire lui-même 1res -terrent, et nevetx 
du prand Ainauld. 

rliilippe de Champagne n'avoit point l'imacination bien vive ; il 
n'étott pas dant l'utage de compoier les tétet des personnage» de tes 
tableaux , niais il let l'aisoit ekactement d'aprèt le modèle : elles ont 
donc généralement \p canctère naïf qu'on remarque dans celles donc 
aou» parlons; « cette eirconttanee ne peut être une raison de penser 
qae ce» dernieie» luisent e > eftel de»p»rtraiU -, mail il anra tafli de quel- 
quea rapport» éloignés entre les lr»st* du modèle qni • fourni la tële dit 
Judas, et ceux de M. Atnauld pour faire dire aux ennemis de Port- 
Itoyal . que le» autres ligur.t «loient a«.»i des portraits de» taiata soli- 
taires , dont l'humiUlé n'avoit pnjnl été etfrayéede te taire représenter 
ton. let irait* de* Apdlrct , rt de .'-" ,-< . h n> lui-même. 

H ine rrsterott S dire quelque rhote de Leiueur , et dn tableau du> 
comte Itoger : mait il faudrOit entrer en méfie leuips d.ini le détail 
det autre» Ubleanx de l'hislnirc de S. Brunu , dont la tuiW- en «1 bien 
ordonnée, qu'il ett pretqu'impuoible d'en nommer va sans oire ecndint 
i parler de ton» ; l'espace Rte manque aajouru' mi pour cet 1. Le Court 
Historique renferme dé|i pluMCins «umpti de crin- belle Collection ; 

de IVxa nmer dans un 



etperens qu'il 
ensemble. 



AU b t- n a c -r 



Monsieur , 



M. B. 

■ va» 

Ce -ai juillet 1307; 



circonitince 4 K 
a'eus 



O» parle dan» plnsienr» journaux de la chantait J- ci 
M» aie t?ù«, inlliulée; Ut se sont einbruiit ; ma.» 
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«3orrc c'est l'altération des organu muqueux du ventre et U 
truable de leur* sécrétions qui constituent la folie. 

Je demande ici à M. Prost, physiologiste et auteur d'un 
ouvrage de physiologie qu'à la vérité personne ne lit, où il a 
pris que les larmes , la salive, le lait et la bile, sont des 
sécrétions muqueuses! Chacune de ces liqueurs ne forme- 
t-elle pas un nuide d'une nature particulière , séparé daus lui 
organes propres, et doué de propriétés spéciales? Les sécré- 
tions muqueuses , au contraire, partout uniforme, nesoul- 
clles pas auisi partout le produit des follicules muqueux qui 
entrent dans la stracture de* membranes de mime nom ? El 
comment se fait-il que l'on confonde ensemble des humeurs 
si différente* , et que l'on veuille appliquer aus unes ce que 
l'on prétend convenir aux autres? 11. Uui bien compter sur 
l'ignorance on sur .'inattention de ses lecteurs, pour tsur teuir 
sérieusement un pareil langage ! 

Mais je veux bien , contre toute raison , supposer nn instant . 
avec M. Prost, que la salive, la bile et les larmes sont Ces 
eécrélioo» muqueuuu ; je veux bien, à sou exemple, fotwcr 
sur cette prétendue identité de nature l'existence d'une étroite 
sympathie entre les organes muqueuJt et l'organe cérébral j 
«e quel droit en conciura-i-il que, dans le développement 
de la folie , e'est l'altération de ces organes qui commence 
par troubler les fonctions du cerveau? bit ne pourrai-je pas 
en conclure tout aussi bien que lui , que c'est le trouble 
préalable des fonctions du cerveau , qui altère et dérange les 
fonctions des organos muqueux? Que par. conséquent, I alté- 
ration de Ces organes est reflet et non la cause de U folie? 
D'ailleurs , s'il étoit vrai que l'altération des organes muqueux 
fut le principe nécessaire de la folie , pourquoi circonscrire 
le siège de cette aflectinn dans les organes muqueux des 
intestins? Les membranes muqueuses ne revétenl-elles pas 
•usii l'intérieur de la bouche , du larynx , des bronches ? 
El à quel titre M. Prost enlève-t-il à cette portion du sys- 
tème muqueux la funeste propriété qu'il lui a plu d'attri- 
buer aux autres portions du même *y*lème ? Tous ses beaux 
raisonnemens sor les sympathies des organes muqueux avec 
le cerveau ne s'appliquent-ila pas avec la même force à 
tous ces organes , quel que soit le siège qu'ils occupent dans 
l'économie^? 

Que M. Prost vienne maintenant nous vanter l'élude pro- 
fonde qu'il a fuie des sympathies organiques , cl les décou- 
vertes merveilleuses qu il a puisées dans celle étude. Qu'il 
vienne sur-tout, docteur de quelques jeurs, insulter à ses 

maîtres, et les dénoncer d'avance comme des iguoran* ou 

J— i . . j_: — x.:. 



des routiniers, s'ils ne veulent pas admirer son génie et 
applaudir à ses entreprises. Quoi ! c'est au moment où le 
«avant auteur du Traité de la Manie remonte à l'analyse 
des facultés de l'entendement humain, pour chercher dans 
leurs différent modes d'altération , les différentes formes qui 
caractérisent l'aliénation ; c'est lorsqu'il fonde sur la nature 
morale de l'homme une méthode de traitement déjà cou- 
ronnée par les plus grands succès, qu'un réformateur témé- 
raire, autant qu'inexpérimenté, prenant des rêveries absurdes 
pour de magnifiques découvertes , et de pitoyables sophismea 
pour des démonstrations irréfragables, néglige entièrement 
l'élude des facultés intellectuelles, place daus le ventre le 
siège de leur dérangement , et classe la folie parmi les mau- 
vaises digestions ! Ce n'est pas avec des vues aussi étroites et 
que l'on peut se flatter de perfectionner la 



science des maladies intellectuelle*. II faut avoir appris 1 
connollre les sources de la raison , avant de prétendre assigner 
longue et le liège de la folie. Il faut avoir étudié l'homme 
tout entier , son intelligence comme ses organes , ses passion* 
comme ses appétits, suu ame comme son corps, pour oser 
parler d'une maladie qui frappe lame comme le corps, et 
dont on ne retrouve aucun vestige parmi les anim»> x. Ne 
voir que des mucosités altérées ou une bile dépravée das» 
upe airection si éminemment liée à la nature intellectuelle, 
de 1 ^omme , n'est-ce pas avouer qu'on ne connoit pas mime 
les premiers élémens dont elle se compose ? 

Dans un second article, j'examinerai les preuves que 
M. Prost pié.eud tirer de l'inspection des cadavre* des aliénés, 
et Ucticrai d'en apprécier la valeur. B. 
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3ça*,E*u-dc-v «, 3/éooîfooa à ao( 000 
ANNONCE. 

Petit Dictionnaire français -latin pour les Commençons i délié 
an» Lycée* et aux Koola» seconisires : nia I on troure le» pot J* et caeau ea, 
les dépar(»narns If .nç..n . a.ec les met! latins qui le* reodent j des insliuo- 
lione appuyée» d'exemple» pour les tjurnures qoî pourraient cru t«n a «r 
les jcuoe* étudiait, avec indiavliua des mois qui ««rient oa tvms, lutsqna 
plusieurs réunis expriment nn seul terme en français. Par M. Collm. 
ancien prédateur de* bellea-lellres et de philosophie, eut fur do prlit 
Dictionnaire des Coinuienç.in» , latin-francau , du Mettre d' Eloquence 
et de plusieurs autres oavragea adoptés pour IWeigneincat en France rl 
che» l'étranger. U a vol. in- la, sur deus colonnes. Prix : 3 tir. »5 osnt- , 
et q fr. 75 cent, par la poste. 

A Paris, ebex Pooihica , lib. , «mai des Auejtslina , n*. 4* i et l' Auteur, 
tent.ut maison d'éducation , rue d Argentcuil , o". 97. 

£1 cher le IN. >. ruant , lilrouirc , imprimeur du Jommal de m 
ae Je* PiéWs Saial-Geriiiain-rAnxervois , n*. 17. 

DUPRE , rédaetntr. 



— — 



DeMmpnmene d. NORMAWT, rue de* Prêtre Stint-Oermain-rAuxerrou , y\U-vit PEgli.e, n«» ,7 



n'a encore pvlo de la délibération prise * la prraqu'unsniraité • 
le... atril 180O. par le* direeteoi", administrateurs et actionnaires d° 
théèlrc du Vaudeville . eoniie M. de Piis , premier inventear et eo~ 
roniialrur , avec MM. Barré et Rosières, de ce mère* ihéatre. Cette 
délibérstion porte ryaj'fï n'y a lieu k lui rendre les quatre mille francs 
de pension dont i| est privé depuis huit sos , et dont il ■ été dépouillé 
i la diligence de (au M. Moaaier , eemmiasaire-priseur , qai votalo«t lui 
substituer, Jet le principe, le sienrPai issu, auteur de plusieurs parodie*. 

Qui poarroit croire que relie délibération a été le triale résulta* de* 
dimsrchrs ofGcifutes aet persnnnes les plut recosamsadsbles , et de* 
*tjoce* seatioianuUs que soiri : 

Piis à ton ancien ami Barri. 

Earyal* a-i-il fui (Visus ? 
Pvl Meoubli.i-i-il Oreste? 
F.t Thésée * Pvrilhr.ût 
Béverva-Uit un ton (uaesle ? 

Que rëpondt-tn pour ton pardon, 
Lorsqu'un ami de trente aanée* 
Te reproche se* destinées 
Qu'cniprÙMinna Ion absadonl 
Drt étrsngrr* , ao ces tir de 
P'.iu ; r » de loi m'oot écarté , 
Et dévoient les fruit* de l'arbre 
Que p.i»r noas deux j'a>ois,plsalé. 

Froid icmoin de leur injustice;, 
Si lu ui'ss soupçonné de* La. ta, 
Ta (us otateté toi (car 
1 appelle * les 



Et i'en appi 

Théraù) trompée a ent tjiseoat 
De* mm guru* d* «a* droit*,- 



Mais pou*oi|-e!I« mettre en poudra 

Tes sertnen* lails * detni-vois? 
Je devoi* , selon la promesse , 

Vivre libre dan* me* penchant 1 

I .e calme el le* plaisirs des champ* 

Aaroieot vafïatcbi ma *M-illrt*e. 
Msis, loin de It! Ma Muse ea deo 

Sei* da* cités habitante, 

El le travail, jusqu'au cerruci! , 

Fstifueia ms main treiubtaaie Ja». 
Heureux de perdre alose le joajr , 

Puisque j'aurai l'expeneacc 

Q'ie l'aminé , comme l'amour, 

A lot ou tard sou inconstutca! . . 

Oa «voit dit , il y a quelque temps, que le théâtre das Variété*- 
Mommaitre , jdoux de réparer en quaJqae sorte l'snpsstic* du ihrSue 
du Vaudeville envers son inventeur , (oueroit inerasammeot tes Plaisirs 
dt t Hospitalité , HippacraU amoureux . la Mariage du Faudavitta 
•M de ta Morale , le Rémouleur et lu Meâniire t jt queaqsse* psére* 
iacdite* du même umear ; maia ce qui tut plat positil , jusqu'à préecol, 
c'est qae M. de Piis va séclamrr sa peasion sar t'élablisseatvcnt tnéqi* 
da Vaudeville, en sa qualité dWentetsr, rl eoa satreaoesit , par» 
S. M. 1. et 1t. , *éant ea conseil d'Etat, par une requête dont l'épi- 
graphe ter* r Sic rot non k**Vu. 

J'ai l'hoaneur d'elle, Monsieur , votre très-humble serv leur , 

Via*. 



Etat Cioil , Politique et Militaire ,U t Empira de Russie ; par 
Leroi de Flagi». Un vol. io-8».Pri*: 3 fr. . r| q(r. parlapoMe. 
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A V I t. 

wi* f T.Ï, < ?? £ ab "••'"«'»''"• JOUaNAL DES DEBATS , étn'ottr- 
Ji >L.KNAI. DE i.'EMFUU. <ur de quin»» Ir. pour lr*M moi». 

y it r ' ,L " " T • " <**»'•«- f"'ff l'année. 
m m Prurit et urgent, il>i»vi< *>-« Adressas , Jtemc de 

o'" Ol*..r*-Afn, rua, Ptéi.eiS Getm.tAuj., «t*. 17. 
•1 »? "* l £ r> * , d » l '"»! " • totile, |«, r ». U-na.i a», cfen<«nMl d'edraf**, 
'"^ "° r»^t»<*o«oje»', la (ferait!* aiiette imprime* que l'os reçoit 
t»»*c le purn^ ; 00 «era ,»,, p |uj prou.ptmwo*. 

*OVrE.lLKS â'J fiAls'GgnËS. 

PRUSSE. 
Stctin, 131 yV//c/. 

Voici U traduction littérale d'un ordre du jour imprimé 
en langue allemande dans les gazelles de Stetin , de Ham- 
~ , etc. 

Ordre du jour* 

* o^P» »ToWrva!K>n d e I, Graade- Armée devant te tenir eo mnure 
«■ «oc atuque «km il cal menavé, va rentrer dan* .a Pomérania 



I 4 ,*'lVr^ ia "* ,,0i ' «""d" •*«« '«Suéde, le 18 avril, a Sehl.tkow. 
**»» laotttlue* ne demi 01 rec» oitncoi et qu'aprè» «Vire prévenu dix jour» 
avavauve Le» eeWr^ox étendirent <-n*uile «c U nue » trente ,our», par uo 
aeiiurl, «ddil onnrl, ,j fi>e - a SiraUnd, I e ay ,| U 3,*^ 
a. c rf i' "'««Ht éproove: m. >,n« d.fli ullé ; cepen- 

—'■l S. M. \< r- 1 Je Suéde parut -n C mcr JO ie prit le comtna i de- 
snatal de x» armée «t u a it-.u a >ui tôt le drwein d< o'obaerver que la 
>r»MMtre tt1pul4ii.11 de du tonr». 

lo aAnr f<tnp* «a marine, «talion née devant Colhere exerça, au 
anépeiv de 1'». milice, «*e. Inutilité» * mr- Ira «Hp» fraecai» »t ait é< 
«»»*ff-»«it or 'le place. Il <étuha de ret éta< de uiin*e une rorreip.n- 
émmrM entre Ira R itéViox , et le ci de Suéde, noor le- i" r le» dit- 
fi 1 rop' -er nue rnlre<ar a S< hialKow, am le teriit ire 



•nédo*». On p-éirnJ it a 
ét4 d un tnaii'an aofiin 
(n4.7>c I t chrne». (>j tu 
t-i v»r<e» , r n aoarro 1 «-n 
» — t >«»ide et une pût 1 



Le 4 j»» . 
c-fS ter* et «T 



□r» qnv 1 api* 
, ne vrn< it 

•uénie port 
«vwr A de* r 

dur» 1.1e. 



a. it «m 
que de 
! i croi 
«ver^nr 



>1 * r< 1 , qui u nbc^ru »v it 
aoo de«ii de dirige' l«i- 
re qu-, • »lpr<É lr- »■.. »• 



je nie reodt« a Sehlalkow . aeenanpaené' de cinq A *i% 
•en.brinea d'ord mn»uce. LVide-de-Kirop de 
inavoil p e'renw qne le «ni t* tro voit à VJi alknw . 
Irtowtr et »ec «.rte wiite p*n n^utUienae. A a* n arrit ^, je 
eia la miae* du n i s n. g rd<-a un ea a.lron >e c»«alerie eloit dont la 
', etj o'drede battit e. De* qoe je nie tronv. i trul svec le roi , je lui 
. ara r»iiift de l'entre » 0* ; >•■»!» il nVmif'tiin^it aua»il6t en me 
ci*V:1*r»nt qne »a *olo»tj immnableineni fi\<e pour le terme de duc 
r"»- et il éloifaw ainri «'aototite* toute* let qit trifm» qui drVoten faite 
rob»et de Ueoaffrenre. M»'» ■ e qne l'Europe a p-endraevec iediptafon , 
T» »^ «iroit ge»« • t le» !'>»• «Je l'Iionueor forent par-l* »iole», 
ce*t q \» ce iin*c mi proposer an f^rWral fr.n^Ji». k l'on de» premit ri 
*o/eia de TBn peieu ?Wp.-iW<m, de trahir aonaouverain et aa patrie. Il 
*"<e»taj è eanl*ra»<er le parti de* Ang'att, el 1 ae rtn er mvii le* drapeaux 
•f* aaie fcaauf» rfe tranafn^r» dttena* in»en*iblea au b-u>henr de leur patrie 
et dtrarur> re > a* ^loîwe. Celle 'uaferrive pronva qne le roi de Siiede , 
laarlaeeant /e JVliVe de or» élru^e,,, leur aacribe le» iotere » le» plu* 
eier» de «n penj.le. 

p 1 le roi a lait MBtwuer le* hoililitéa 



ColKerf, et » l'emnoochure de la trave. Il a ilre* ir f Anuleterre ^e l*af» 
grnl et Jet --0IJ11I»; il u r»ina»»é lu«t ce qu'il a ph le fny»i.,» et <lé»erlnir*) 
et rnfii , *e innfiaDt <u 'a poittanC'-, il a dénoue»' l'ar.ui lier rte <iLC 
onr-, le 3 juillet , an nh"m»nt n-*me cti il drvoit <vc ir con>i»î»Kinve de* 
11 a,r ie> di-po ition» d | i Hoirie et 61 Ij Pru.*o. 

Le» b<>*ii.it- * atec l« Sue Je re >mineiMM>nt Jone le tS de ce inoiK 
u-iu.ioii> le» re> omit» nrer plutiSt . puitque I» t nndti te du roi h'tk 
«rfïeil qu'une iniie de vioU i. n» uno fesle» ; - fi i e»t dan» le raiacteré 
le not-e touvera n <i tt e rr»i.d par ta oiodi'ralirn et -a «' ni'rotita t 
■ . rame II rat rxand par »oa pénir et -e» e«|-lo U. L'Europe tanra »■ nr*- 
ft cette conduite ; «Ile et ni» tu» cens qui venleot prolonge I.» Ileaox 
• , lu ruer>e. 

Le* troupe» frane»i*r»-el ultiër» te -ti»puteront te prix du cotiraee et dd) 
U ditciplin' ; elle» n'oublieront pu* qne le regard d<- l'Erui ereor ItapO^ 
V.<n plane nir rite». Jr ne <i< ute pa» que non» r.e ae/ritionitoMeOn «pprt>» 
talioa par notre dévonemem. Signe Bt««i. 

ALLEMAGNE. 

Francfort, 20 juillet. 

On fait ici drt prépiralif* pour U réception du héro» 
pacifirateor de l'Europe. U paroitt|ae5. M I. n'arrivera ijuë 
dan» uueltiues joers. Elle l'arrêtera, dit-on, une semaine» 
Dresde, où dilférens intérêt» seront réglés. Plusieurs prince* 
d'Allemagne ont envoyé des ministre» rkos cette capitale de U 
Saie. 

On «tsare que le duché de Bronswick est entré dans Jt 
confédération germanique. 

M. de Harmeuaen , envoyé extraordinaire et tniniitré 
nlénipotenlitire t^c S. M. le roi de Wur'eoibert; , en rïoU 
lande , et M. Muoch , secrétaire de légation j sont arrivé* à 
Francfort. 

Le» agens anglais et faiseurs d* nouvelles, stipendié* par 
l'AinslMerre, ont en ce tn«roenl pen de <ho«c» f-ire. Open- 
d»n pour ne pas perdre leur temps et gagner leur urgent, ila 
rép.Vude"! une nouvelle qu'il» f< nt venir de irés-loio , afin 
qn''.ri y croie, au mo<n* pendant quelque temps. Il» citent det 
leii -s de Tiflis , anivées à Pet. rsUiurg , t|it> annoncer t qui 
d<^ _ *<>îjW s ont éclaté #>t> Prr*e , que c rotieuHïe est divisé 
en deux fartions, dont l'une, tlêvouéeaux Anglais, neveul p*s 
oue le souverain t'engage dans une guerre contre le> Fiussesj 
I auire parti croit, au «onlr.i e, que le moment es 1 1res-» 
favorable ponr reprendre aux Huttes ce qu'il» ont enlevé da 
tetritoire à la Perse dans le» environs de la nu r Gopicnne* 
Ce» deux faxtions en sont déjà venues aux oiain» , etc. 
I.e Télr graphe de Berlio contient l'article «nivantt 
« 11 est rem irqu Lie que le roi d'Angleterre descend d'ttné 
famille q-.i a de t. -ut tentas mis la confusion parmi lai 
peuples. Aiwt d'Fste, margrave «le Lt'gurie et d" Toscane t 
fameux par tes intrigues tout le rè*ne de* empefiir» Othon, 
épousa Cnuégonde , dernière héritière 'in* VVelf d'Alidorf^ 
famille illustre de Bavière. De se* deux fils, lMné hérita lel 
pays allemands de sa mi re, et l'autre let posteuiorrs italiennes 
de son père. Le premier . ontinu» la maison des Welf éti 
Allemagne, et le second la maison d'Esté en Italie, ' es deus 
maisons sont connue* datas l'histoire par Ut 1 



FIUÎLLETON D'J JOURNAL DI L'EMPlftK. 

Samedi 25 Juillet 1807. 

t » t * T n a raançàl*. 

1m Thiiuu^pHt mmrie, les folies Amourtu es. 
M»le Hrn,y .iéhnirr« r »r le rôle d^ Cel'ante daaii la première pièce j 
•1 par celai de Li'eile dan» la >e<-onde. 

Y Ha a Ta a patio***». 11 • ' n » é n t -rot* 1 qw » 
Spectacle damandé. Le Rni et te Fermier, les Deux Journées. 

1 UttTRi oa r. tMfaaATatts. 
La Grùelda , «t-éra en deux artr* , manque de Pair. 

• : » i v r ' » v 1 r 1 1 « 1 1 t fe 
Jtf. Gui't*U'<-r . les ^frurs d'Eté les Pagrt 

t if k a t a a nu v a n 1 k T é S. 
La pr rat. du 1 <>«f>-Gar. u , le A'usis Je Sologne, tes Chevilles. 

t B * t t * • n o k 1 à a a. 
La Guerre ei te, Paix, /e* P irens. 

r~aA-.lt*. Sx 1. • n>»Ti » A t ■*•« »»Tl». 
£a> t>*ue Celi'-re, ta Ville mal gerdee. 

a *t » 1 o v - c c 1 1 Q ¥ a. 
a Juges ; Bjudouin, comte de Provence. 
t 11' 1 » 1 k » n a w a » a 1 a t a. 
r, Use Pécheurs CatoUns. 

rai t Ttt oaa uixii.iiTilTi» 



•PimJde BmvfetU Qucur <le Chat. 
TliiTM o«t Jaunits coatinia 
1, M. Lue*n*tdie,o t QuicomfU 



s? a. 
ton Hâte. 



-, ii- - - - 

VARIETES. 
Tableau Littéraire de la frarir* pendant U 

siècle } sujet proposé en 1806 par U datte de la Langue) 
et de la Littérature françaises. (■) 

( lir et dernier Article. ) 

En revenant pour la troinAtoe fo<* »«r ce difour» , nous rroyond 
devoir répéter qu» notre intention n'e»l pnial d'examiner lonti» le* 
erreur» qu'il contrent lanl en nxliérr de goût qu'en principe» dr lit- 
térature, encore moi a» d'ham>lrer lel ou tel écrivain t qui l'auteur a 
jugé t piopo» d» donner ra«n dan» leTahleau littéraire d* la France « 
et qui , en eono nce , n'etl pa» It t «a pl*ee. Un armliLbi- exameaî 
extg'roit de» dévelnppemen» que non» ne pouvons nou» p<rinetlre| et 
non» croirtoit» inanquer m» loi» de la critique • n faiaant la guerre a, 
de» auteur» autre paît qu«- dan* leur» o vragi t. Qu'il »ufn»e donc 6 naé 
Icetenra de tavoir que cet apotne »|<- du dix-huitiém< «ifele a poutté 
l'm dette,* née, h complaitance , ri-aprit de donreur el Je ratrrn té au - 
drvla de re nourroient exiger I . uHmirateiir» le» tilui paiaionnt 1 » dé 
cette époque »• brillante de* talrn» et de» lui*irrr«. Il J a dan» »* pente 
broch<-re de»élope« pour font le mond- : au t trouve de» noe.11 illuc 
Ire» . depui» te poème épique juaqu'a U chaînon... ti- ! il pam-t preoditf 
* fore de» heure.'! un ptaitir qui prouve la bonté de »oa cotur j et C» 
ver* fameux de Vitgile, 

Jfemn ex hoc numéro m'h' «on d*Ktlw alilttl. 



(t) Un vol. in 8» Prix : t fr.5oc.. et* fr par la po»t-. 

A Pari. , chez DeUuotv, lih. , palai» d. frisant , |*hwie tW boit ; cf 
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nnelle qu'eUej op^ot?T«nt «nv eerype reitrs <Y Mlein»!»™» ; celte 
contrée et l'ilnlie Cirent teintes «lu sa-ip; <[ li fut rrpioJu 'tain 
tas r;>i<»n es civiles ipi» lît rtit're lotir «perelle oVer lei Gibelins, 
t.* fitmcuïc cotnlfise Mst'tilde , coui'ojj-.oraine de Grégoire 
Yll , «toit aussi alliée à ta iimum J'E>ic. Henri U lion , '|ni 
|insieJoil t mlc ta Sa*e et la ftaviere, -t étoit le chef <!m 
Gueiles, ta*ia enfin la pilicrjce de l'empereur Frédéric I*'} 
il fut cité «u ban de l'Empire, et perdit tous le* pays dont il 
•voit reçu l'investiture ; il ne lui resla «lue ses biens allodtaux , 
rouirne Drunsvrick, Lanel>'iui-g et Hanovre. Son troisième 
fil», Guiltaurue an lo*çr #l<ire , fui la souche des 'lues de 
Bronsrvick , el le nom de Gurllé se perdit d-ms ce nom. 

n La ni .1) son de Brunsvvick se divisa dans ta suite en deux 
branche»; l'aînée rcita en Allemagne, l'autre fut appelée «u 
tnVie d'Angleterre. 

» Nous avons été témoins des efforts constens nue l'une 
de ce* branche* avoit faits pour favoriser la guerre «|ue l'autre 
»v»it consmencé pour son intérêt particulier. Qtie le rni 
d'Angleterre prenne pour exemple son ancêtre Heuri le lion f 
la chute de ce dernier ne cso«e aucun regret , et chacun . 
s'empressa de partager ses dépouilles. La chute de l'Angle- 
terre seroit uo triomphe pour l'Europe, el chacun s'etn- 
prri.<eroii de partager le butin qu'elle a acquis par les voies 
les plus iniques, n 

HOLLANDE. 
La Haye , 19 juilUt. 

On reçoit en ce moment l'heureuse nouvelle de la conclu- 
ait™ de la paix continentale. Des ordres sont doonés pour 
qu'elle soit annoncée à la parade et dans toutes les églises , 
aujourd'hui dimanche. 

&n rient de mettre en circulation de nouvelles pièces de 
monnaie frappées à l'effigie de notre inonarq ne. 

Plusienra personnes attachées à la cour qui ««oient obtenu 
di?s congés , sont revenues ici en vertu des ordres qu 'elles ont 
reçus depuis peu. On s'attend an prochain retour de S. M. le 
roi de Hollande. S. M. résidera quelque temps au château de 
Loo, dans I* département de la Gueldre. 

EMPIRE PRANÇAIS. 
Paru, 94 juilUu 

LXXXVII* »VLt.«TI?« DI LA CHANDE-»RMtr. 

Krt^irtWf , le 1» juillet 18 .7. 

Les Empereurs de France et de Rouie, après avoir séjourné 
pendant vingt jours àTilsit, où les deux maisons inipcriah*» 
tu tuée» dans la même rue , éloient à peu de distance l'une dn 
l'antre , se sont séparés le 9 , à trois heures après midi , en se 
donnant 1rs plus grandes marques d'amitié. Le journ il de ce 
qui s'est passé pendant ta durée de leur séjour , sera d'un véri- 
table intérêt pour les Jeux peuples. 

Après avoir rrçe , à trois heure» et demie , la visite d'à Ji>u 
du roi de Prusse, qui est retourné à Moiaiffl , l'Kiuucreur 
NftpiiUon est parti pour Ivnenigibcrg , où il est arrivé, le 10 , 
à quatre heures 'lu malin. 

H « tait hier ta visite du port dan* un canot qui étoït servi 
par les marin» ue ta ttarde. S. M. passe aujourd'hui ta revue 
du r«rpj d» miréi h il Soolt , et part Jeru«m a dt ux îicum du 
malin pour Dreid-. 

Le nombre de* Russes tués ■■■ ta httiille de Friedlanil s'élève 
a f,5i<.t; celui <lo« pr.oumicr» cl ne 4"»oon ; 18,00» sont 
pas r. a KitTii^il) r» . -tq. o «ont rr.»t. ; $ iu..luilrs «J.inS 'rs llApl- 
tausj le rcate a été dirigé sur Thuru el Varsovie. Les orJrts 



ont cl.' donnes pour qu'ils furent renvnyiî» en Ru«sie »ar* 

(!-lai; ~ii*o sn-it drj.'i iw^rjus à A"* >i™ Vi , et v..;it étra 
r - ' " •• Ceux qui sont en rr-mrs , » m it loi nié; en régime;!* 
provisoires. CLmi-ehuiiv a ordonné de les lubiliir cl Je les 
.irmor. 

Les ral'Tiraiions du traité de paix entre la France et la 
Russie avoient t ic echangeos à l'ihit le 9 ; cellei du traite da 
paix eulre ta Frjncc et lu J'russe l'ont été ici aujourd'hui. 

l^es pîonip >!rnlîaires chargés de c-îs noccxcijlioiis éloient , 
pour la Fra.ife, M ta prince de 15- : o'v nt; pour U Russie, 
le prince Kourakui et le prince LaL>an*.fl'; junir ta Prusse , le 
fcM-maré^liil rom't K.ilkreuth et le eninic île Golli. 

Apre» de tels cvrnrmnis, ou n-» n<-ut sVinpi'cher <ie sourire 
qnand ou enleiïd pnrl»T de l,i gr;i i»< exr>J:liou anglaise et de 
ta nouvelle hvré./e qui s'eM . inii.rt'c du roi .le .Suède. On 
doit remarquer d'Ailleurs que l'année d'«d)*erv-liou <le l'KIbe 
et de l'O 1er é'oit de yo,'.ion Ii. iiiui -» , ind< ; prinl <mtnent tl* hs 
Grande-Ai iiié<- , el non rompus les dr ivons o«p 'gnôles q'il 
sont en ce momrnt sur l'Oili r. Ainxj il anrvit tallu que l'An- 
gleterre mît eu expédition toute ro.i ilTmé-' , ses milices , Sl-s 
volonuin», «es téncih'** pour opérer une diversion scriense. 
Ouiir don eonsidi re que, d.i is île telles circon.lnnces , elle a 
envasé 6000 hommes se Cure misMcrer p^r les Arabes, et 
r<v>o tioiiiiu.'s dans les lii.ies « , spl»s;no!'*s , 0:1 ne peut qu avoir 
pitié de l'excessive avidité qui tourmeniere cabinet. 

La p.iix de Tilsit mel du niix rq>ér.<iiriis Je ta Grande* 
Arméej m lis louks les < 6. . s , tour, le» ports >ic li l'iii'se "'en 
resteront |>.s moins tenues aux Aeg'jisl lt est probable qua 
le blocus eonéinental ne sera p«» un v iin mot. 

La Porte a été comprise dans le traité. La rrv sfution qui 
vient de s'opérer à Cjast.iutinopta, rst m-c rëvolulion auli- 
chiétiennequi n'a rien de commun avec ta politique de l'I'ii— 
rope. L'^djudatit-commanitaut Gnillcinioiil et parti pour U 
Hetsarabie , où il v.i iufoiuiei le grand-» i<ir, de ta paix, de 
ta librrlé qu'a ta Porte d'^ jiriudre part , el des conditions qui 
la concernent. 

Xceniesh'rg, 1« lî j illet. 

L'FjirtnlUH a p»»sé hier 1> roa>> d.i y t. r;.s d'.irinée. 
Arrivé au a6* régiment o'iiitanin i,- ! g re , < m lui ptés -ulx 
ta capitaine Je gietuJier* Ilot.'*- !. Ci- br-ve ^ ildiita-t pri- 
SMimicr a l'aftairc Je llnf ", i.voit <-te reuii'î aux l'niuir-ns. • 
Il se trouva dins un app .irlem'-nt où un irsn'eit oîliner 
se livroit a loulv esjèce U'u.vetti . contre l'KMPinsin. 
Roussel supporta J'ùbord pilieinmrti! >.r.% i j ir- *; mai» enlio. 
il su lève ftèreimrnt, en d saut : u II n'y » one •>•. làelie* <t»ik 
11 unissent tenir de pareils • ropos contre riLmpere.tr ^»I••>- 
» féon devant usi de se* wtdnls. *>i j«* «ni cim'r^..it «i en— 
» SemJre de pareilles itit" mit s , je sisi< n voiie di»»"i i-lion , 
»> do.uie7.-moi ta mort. Plusieurs au!re» oft'. i<-r* prussiens 
<|ni éloient pré»>ns, iijfjnt autant «le jtc'.'iiue «pie pe.i «le 
mérite et d'honnci.r, voulurent se porter contre ce br.ive mi- 
litaire à J. s voies Je tait. c\ons<c! , Seul . 0 t>'i- '.e^»i <.u b '»t 
personnes , auroil passé un mauvais quart J'Imn- , i t.o «. .«'li- 
cier russe ^ »iirv.;niinl a l'iiKUnl , ne se l'V jclV t»r i hm iui le) 
sabre à ta m.nn : u <.\st notre pri«ouni r, «iil-i! , el ion le 
u vAlre. Il a ruison , et vous nulra^ei. lacbemenl 'r i rismier 
ji ctpiumede l'i'iurope. Avant île fr tpper ce tar ive nomiue t 
11 il vous faudra, pisser sur mou corps 11 

En gct.écil, .niismt les |>ri>onnier»t fr un-ris se lo-ien' d« 
HiUSPi , Mlt-Tiit lis se pta'glieiit «J-S Pr:n<ifi,, îni-.uut i!u 
général Ruc> l,« li'.ncr mi m •u.tIi.oi" <-i la: (.r.tu, tj .'il v%l 
inepte et ignorant su.- le champ de b-.taillc. l es «.«irps jirisa— 



semMe avoir fiuiJc sa plume , el «itroit dà sertir d'ëi^raphe à s.m 
fct<f. [ 
I .notant doue <••• rà:t el celte fi «le d'iilc^es viaimerl Mft» crjnsé- | 
qiienr», e| r. i nnail> mt >rt»U lilirrattei .i. ni il c»l ii fjrili- <1« rif- j 
|..t«-r. a..ui ' au» ikiti >••»• -u rl<s s e«wb/Utr queli-.ict paradux » plus j 
R^'iir^lrment r/piadu*. *i t^nc eel ..uteiir n*a Ij.I «p«f itp 'icr; nuna I 

• «on» »f a de»«»ii Ir» c«uib*llre. |wrrc .|«t c»far*éo>r> .o:>l J'itnc mule , 

• i.lff iu>f>ea<»a'e que rrn^ lai «uni (iropre* , < I <|ue leur .«r<5j t t 
|>*urruii iVi.tr pr»»r le< lellrc» tlet rorM^nrnret extfêiHrmeol lut>rit^». 
O-' »t«i «t : ;4 in of ininiaur la mg.éie ; nous allaaa taire coumnire 
C.'lle «,u'tl arofr»-^ ««r !•• grnrr «teicriplif : 

• Veinure, Hoilr ci, et u'aiitie» pt.rtM ont donné qnclq e r ois de< 
m itefteriplirn» for hçurra»''« ; «nai> de«ctipliona ne Ion. .o paf 
k |V»«e«re même de leuta Ouviagei • an lien «Jtir «1 I'od «nlr. ^<rti> At i 
» de r«.lrni»'h«T relie» q'«i »e trn'.veto d»"» net (.cwato dru tip' t» , 
■> fi*» le motrriet de et /f-rniti Hitptrettrott aussitôt comme un 
ai prr>tifc. Itanwu*. p'cMt» ! w 

Scelle plir. e , .ju. m>ti> »mitni d-roi<ier liltômlrineat dao» re di>> 
rn.ir...Hiortfir noir c;é t!rri*r p'tr nu If mine qni jaro'1 ru !e pro]e - .le 
f t.rela cru ■ ne.l j genr»- <i»<rripl.<": e'e»i un éli r-t.nie l'auiear • voulu 
IS.re, »nn< p4tc:(i<' »ei),.met un'rn »*eipriroanl a>n«i il f'Vurnitsoil Itu- 
nicnie de» si- «m « < our le rrmnmre. A n»i d.ac, ,i|ir/a avoir prnute 
«I 1 r le <f>ert-trle ftul.tt'tiié il /'ae/|.:u avoil été lu prttieip»l- rausr di la 
•bVa.lenee d* 1* » r» l'r.nt itirjue . nos» e.xiïe'nn de demander «f*«' ta 
pit-.io dite fti.'it'rrftjHr , L.ir l'oti pourront, ce nlSu* •eintil'* , >|>p. 1er 
a-mi ar'C jus rs6i" un »i>rn-rle bril I • r>r , tn.iii rteyr>u>«-u d'<eli«n l' io 
«l'e-re tint luurruie • rrjtiofi dr.nl p ii,«e ^lorîli'i le d4i li..';i» use 
I r . «"««i »u r.mtr-tirr q .'nssc d.WnérxW , un ahut d- ta p«éne 
pr^.maat diir ; q-iVrje f«i |*,ii.|« «• dr> ancien» d»n» de» t mit* de 
dccidepec , tt que le» Franc*.» ne l'ont conoae qu'a l'époqaeea, lané» 



d r s modotei pirfjtîtque l- ur ef roient le» l>ranx lenipa de frite vind- 
r jt jr inli'piil.' , il» M)t<l allée jn.» c i J. » *■ -ttr»» im.it • pur'» , et 
«lirrrlitr clu t Iruis vuisiot de l»u\ ^rinei^i > ■ .-lu m«u» » t àt. 

( ta'on ne s'étonne point de nr>u« voir mer »ii,nr« Ar. Mv; une 
fo >l<: de PnJuqiK» q n on! pir.i drpsi- liai»i.ti n'.i t i. i. (lier- peter 
le» | riiicip. » t.iniac.é» p u rV rsr - gi'ni.-. H.i»sr rl ti ti.a » v ont 
»jnn"é s .n« <)o"»l« «pielq ies •Ici.» I • iiomr.i»\ , < t m e |. u.» ! jjjtr.ucn* 
qin* IrlH l'e n rn«,oii l.|i^iif;«i« i(, «*r> nin* Ir rnuii.i r l.i.-j.,ti. 
» eieu»'i*(ni l'.l l.é Dul m, il n'in tl p-» po.«il.lf .. ■!■•- p...-i'»dvn'r.-r 

• dit » If» | rr.i<.» rn».'0««fr. <l lr« di*rn.*win* >*h'ùt • J • ( K ] h ■. 
- 1. .lonn. nt, i|-.» lui, le. i#^le» el lt» pi n.r |i.. , r ». I'oj <eul 
» .ti»-.il»r r.ul. »t l'on d. »tre «voir »or ^„ , | ~ | i ; r » r«'Rte« .1 re» 
» j-riifij.. « , on ne l te pi» er île l'o.orf t U'Ar • " '. l( 4 la 
» tcv Jr» Po n^v. * de »e» imil o. un enninu- ■ n.' i i» ri» ti.i* I . .li- 
ai ni i» jiI ipo «eujKIe L*;rr la dr n>> r«- île» !,.■$!, .» t f V.i clitirintc* 

• iirrii, p ire q j iyjnt prl« pjur h.i»r é '» ta un -d.-.rlm, •« 
■ QS)< ^|I- I- I h.i.niiir , i o nr prut ni mnonler pl n t.j..| , ni «'étendre 
» ptn» !■> n u 

Tout ta» ait» »nnl de» iimutinn»; et J» t.-int nr». comme le dit 
Aiî-lnie, de re pr - rhenl niirel il »i nmn pnrle S imiter, et qui te 
uimufeitr »n non» Ouf. ne . Lhoui'i<er»t u «lui tl . nienl imi anl ; 
el l'. nc. llenre île e«lle pii.,«iiïlé »»t trirn».- un d * e<r»c'A e« .( i non • 
di»tin<U" t le pt i» de< nni mn«. C>'tpn l'i-uit > ion <|ne n»'* n'rnein» 
no» pr.nitèrra I W«i| rnfiq , tout re qui rai i.i.uc irnut pt .11. t.r joi'il 
du etiaot H du rhyihme ue nr»-i» 4l»i»l tu ■■m n.tun l . I.. por ee»t 
tint du «o'icnat» d- re» deu* Ijcj'. -'h et e'e»i .•.»... .ia»« I» n(«it Aiu- 
tete Ij d'' liait in rae.ll. i.,e n nt ui a, co l'apjirlaoi l'i< million 4 un* 
action .(/»»»< un l'tg.'ge m-turé. 

Il l'appefle »m»7»iJs»o d'u/te «c/ie-i, parce qu'il n'y a efTaetivcuMai 
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ai. i s Vjm 5e Irotvnîrrl » h journée «rJéna , !c sien est celui 
«jiîi sVst !c inuir.* bravement comporté. ' 

l'n entrant a Kœui^sbrrg , on a trouvé aux galères un capo- 
ral français . qui y avuit élé jeté, parce .[n'entendant «es 
•CCtateUri de Rucr.cl parler mal de l'KMPtntt-B , il s'éloit 
emporté et avoit déclaré ne pas vouloir Je soutrrir en ta 
préfence. 

Le général Victor, qui fut fait prisonnier dans une chaise 
de poste par un guci-a-pens , a «u aussi a se plaindre du trai- 
tement qu'il a reçu du général Ruehel, qui éloit gouverneur 
Oc Kœnigsberf». C'est ce; endaut le même Ruchei qui, blessé 
grièvement à la bataille ù'Jéna , fut accablé de bons tiaitcuiens 
par les Français ; c'est lui qu'en laissa libre , et a qui, au lieu 
d'envoyer des gardes comme on devoit le faire , on envoya des 
chirurgiens. Heureusement que le nombre des hommes aux- 
quels il faut se repentir d'avoir fait du bien , n'est pas grand. 
Quoi qn'en disent lis misautropei, les ingrats et les pervers 
exception dans l'espèce humaine. ( Motàtcur. ) 



— Aujourd'hui, à quatre heurts , S. A. 5. l'archichancelier 
de l'K.npire s'est rendu au sénat conservateur, et lui a douné, 
au nom Je VfcuvuriLLn , communication des deux traités de 
paix conclus a»ec la Kussie et avec la Prusse. 

— Le conseiller d'F.tat préfet de police de Paris, vu Ia lettre 
de S. Exe- le ministre de l'intérieur, en date d'hier, portant 
que ta publication des traités de p»ix conclus avec t'Ltiipereur 
uc HusMe et le l\oi d e Prusse, sera faite par les héranlts d'armes, 
tien* la ville de Paris, aujourd'hui 24 juillet , cinq heures dn 
#"ir, dans les lieux et suivant l'ordre ci - après indiqués: 
La place du Tribunal; la porte Saint - Honoré; la porte 
Saint- Denis; la porte Saint- Martin ; la place de la Basliile ; 
la place de Crevé, en face l'Hotel-de- Ville ; la phee du 
Palais de Justice ; la rue de Tournon , en face du Palais du 
«Sénat ; l'Esplanade des Invalides , en face de, l'Hôtel ; U place 
du Palais du Corps Législatif; et 1a place du Carrousel , ' 
•rdoane ce qui mil : 

Les quais, ponts, places , mes et bonîevsrds que le cortège 
devra parcourir aujourd'hui, et les rues qui aboutissent immé- 
diatement aux places où te feront les publications , riront 
débarrasses de tous objets qui pourroienl géïier ia circulation. 
Les habilans de Paris arroseront le devant ( «-• leurs maisons , 
notamment > ; m les rues uù passera U cortège. Aucune voi- 
ture ne pourra interrompre la marche du ct>i tégr. Les habi- 
lans de l'an» illumineront la façiic de leurs maiaous, anjour- 
sj'hui 0l\ juillet , à la chme du j.mr. 

— La publication de la paix * été fiite ainsi qu'il eJt 
indiqué dans l'ordonnance ci-dessus; le cortège étoit brillant , 
et sur toutes les places «u se portoit en fanre pour prendre 

5 art a la joie qu'inspira un aussi heureux événenji-nt. Les cris 
e vive ( Empereur ! interrmupoîenl souvent les héraull» 
d'armes, et redoubloient à U fin de chaque proclamation. 
L,es»ir, l'illumination a été générale. (Demain , nous donne- 
rons le lexte des deux traités, dont lea conditions sout en 
général conformes à Celles que nous avoir, indiquées dans nos 
précédens Numéros. ) 

— M. de Monaco, oficier d'ordonnance de S. M., est passé 
le 10 de ce mois à Nancy , se rendant à Strasbourg. 

— Le pont d'Austcrlilz est très-fréquenté , sur-tont le 
dimanche. On dit que ces jours-là la recette s'élève de 8 
à 900 fr. 

— On rétablit par ordre de S. M. les deux statues qu'on 
vovoit Mutrçfoi* aux drus cë)tés do la barrière des nons- 

Ces deux statues, mutiles* pendant la révolution,. 



representoient la Bretagne et la Normandie, doux de nos 

p. o\iuccs oii celle route conduit. 

— Le tonnerre a incendié et détruit huit maisons du village 
de SainUPucien, près la ville d'Amiens. , , 

— Le i5 juillet, un.ntanunvrier étant occupé à ramasser 
du faut près de iMorliiicourt , dans le canton deuNoyon , a été 
tué par la foudre. Le méinc jour le tonnerre est touillé sur 
une vwilure chargée de loin , uaus un Village près do Troyea 
(AubcJ. Le cuuuucleui a cle tue et la voilure incendiée. 



— Un décret irnpc'inl , daté de 'i'ilsit le ao juin dernier, 
porte qu'il sera établi a IV iiieti un conseil de prud'hommes , 
composé de quinz.e membre? ciioi>is parmi lis marchands— 
fabricansel les chets d'atelier de» uivris genres .1 industrie qui • 
s'exerceiit dans cette ville. Ce co^eil de prud'hommes aura 
1rs mêmes alliiLulionx que celui qui a été organisé a Lyeu , 
eu exécution de ia loi du tS sriar» lifon» 

— Un. autre d.'crel , rendu le même jour, renferme entre 
autres dispositions, celles qui suivent : 

Amnistie est accordée a tout sous-officier et Soldat en état 
de désertion, non jug.i définitivement , qui, dans le d lai Je 
deux mois, à compter de la publication du présent décret, se 
présentera devant l'une des autoiités désignées ci-après, 
t'y déclarera coup ble de désertion, léclaimra son pardon . 
demandera une feuille d; route pour rejoindre Axn corps, 
et y sera rendu dans le délai qui lui aura été fixé. La lié— 
claralion ci-dess-is présente pourra tire faite : 1*. devant 
les généraux commandant les division! ou les déparlrmcns ; 
a*, devant les promis ou sous-préfets; V. devant les inspec- 
teurs «u sous-inspecteurs aux revues; 4". devant les commis- 
saires des guerres. Celui de ces fonctionnaires qui aura reçu 
la déclaration J'un sou>-olftcier o*i sol-Jat , délivrera de suite 
xine feuille de route an réclamant , le ôiri^era sur un rte? corps 
jle plusvoi-in >lu lieu où cette dcchralion auri été faite, en 
observant de ue- Lire entrer 1111 militaire que dans l'aime d'où, 
il fortoit , indiquera »ur U f-nille de roui,- l'époque à Inquelle 
l'amni.Ué devra cire rendu u son nouveau corps, et en don ;cra 
avis au unn tnsinUiit de ce corps. 

Amui-tie est accordée également à fout !ous-officier 01a 
soldat en ctat de désertion, non jugé ucfinitivemeut , et détenu 
lors de U publication du prêtent décret. Il sera remis de 
suite a la ui.posiiion du commandant de la gendarmerie du 
Jieu sa détection » p„»r être Oingé sur le CLrps le plus 
voiv.u. •• :.. 

l otit amnistié qui ne te sera pas rendu à sa i stination dan» 
le délai lixè par sa. Veuille de rouie, aera, huit jours après 
-' respiration d- ce. -tléttii , -dénoncé cfautuie prévenu de déser^ 
lion avec récidive par le chef de son neuve-m eerpi, et ct>n— 
damné par le conseil de puerre spécial à la peine du bo'Jvt, 
coniorméinent à l'urlicle Cuj de l'arrité du 19 venJeuiiaire 
an ia. Les henimei entrés dans un corps par suite du présent 
décret ( seront , »' ils. en désertent , jug^s comme déserteurs as-ec 
récidive, et punis comme tels. A l'expiration dn li ii'liènie 
mois qui suivra la publication du présent décret , les chefs 
des cor,is snr lerqnels les amnistiés auront été dirigés , aiin s- 
«eroni uu directeur-général des revues et de la cnnsrripiiou 
militaire, deux états, dont l'un comprendra les homruet pré- 
leus au régiment , et l'autre , ceux qui auroi^ut néejigé de s'y 
rendre, uu Qui auruienl di^erté depuis leur rentrée. 

Lutrèté du 1*' ftimtiie an 13 ayant accordé amnistiée 
enl icre et absolue aux tonscrits d».- l'an ^ et su nées 'iiléi ii - m°rs, 
aloncn éut de désertion, ceux de ces Uensmcs qui n'ont pat 



i,'e»( qu'ra rep'éwnl.snt des 
eol encîlcr en nom Ij terrrur et 



fuo p 

«11 efirJDt une Ittle iiniinian •.•»> 
tux el touens in ehant u« a, itulkme,, 
l'éri'pee, les 'l»nx émo'ien» q'o Ie^r 



«^u u'ir se 11 on qui i ui»>e eti< 
peitooaaees (fin ngiiieul , qui 
I» l'ilié, cm le rue; <-t r'ttl 
formes d'un l.m r 'ffKe lurmitiii 
^«t, d*ai la (ragé-lie et dan» 

■ont P.opies , h Urreur et la pitié, »ont purgeet de e c qu'elle» oui 
«te p~ail>le, cl rrriennent rfoucea ei charmante* , eemmt le dît si 
»ïf «bien. enl Poiletw , qui , plot que pertonue , «voit lucdué les lafaaa 
•tu rlnlos 'l'tie K'ee. 

Si nausex»i»inoni niainieaant notre «nie et se» f .imités , norj re- 
COoaatlrons qu'elle • uac aertstne tarce de com^r t : li«n«'irm , aa-drts dp 
laquelle le plaisir qu'elle éprouve a recevoir de» iuij :r»»ions, devient 
Sine htést 1 «l oiéiiK- ua »■ 11.nu.1t douloureux. Il ni d»,ne néecssni'^ 
que tante i<nil»lina ait, pour uou»ulau • , p. ur te uirllieen liinunnie 
«ree cei fieulléi de noire attia , rer?nn<-» qunlilés uns lesquelles elle 
manque le tint qti'etl* «eut »ltsindpe. Ce» qualités sont l'unité et une 
certaine étendue; c'est là ce qu ; constitue le beau, qui n'esi antre 
Chose que l'ordie daas la eraadour. 

Ce» deux qnalilé» sout également essentielle» » Ja tragédie el à 
l'épopée, et eV»t d'ell--» que renlte, ciunuie nous l'avons dit, le 
jjatair que procure limitation : niai» Ici wi ont aussi leur eatpiie : et 
ronsiDe le poêle Irnjtqve représente ee que le foele épique ue Un que 
rneonler , I* pre-nier. qui lursqa'il le i'4»;e ronveuatile p'ul jouidre a 
%em srailation ta oiag<<' Jh i(ï,-[, c'«, aurait sur l'aolif un aeaulage 
eorsidêranle , et que rien ne ^oiornu compenser , s* le j^^'ïie épieee, 
q.i n- pent également aati.fsi.r Us yeux , ne II iu n du moins l'nn»- 
(tusation qui le» remplace, en in<l»nl aux peinture» de »cs pas» ions de» 
deieriptions de U aajtOM , de» im»g'». des conifjirnsou» qui l'occa- 
peat »§re»biement ; et il , «t leUeui' iit vrai a .e d.: tell uioven, ne s.mt 
aasplaar«e que peur suppléer à cclt« parue «le l'art qui »'adrc»s« aux 



•eas , que Ut descriptions sont généralement bannie» de l'imitation 
«ecomp.i»;iiée de tyneuielf , e| ne puioiaseni Ordinairement dan» la 
tr^t/die , que losstpse le ptéie , fais M un n'eil, rcelrr clora dms la, 
genre de l'épr-pèe. 

Si l'on reeouuolt U vérité de» piiueipes que nous venons d» r-ré- 
serler, il «a résultera que U pn tie p . i r-m-nt dite ( l'imitulion Je 
i'jction), non-seulenieni peut rxutei a. n» i^ p.rii - dite /<it( ,r. snua 
p» le» ulodcrne», nui» qu'il e»1 méuie d, » pas oft «lie .Ion I exclure 
ealièi entent , connue d:in» presque toutes les »i uuium» de t. tr.ije li». 

Ou sera f ( >reé d'en conclure eiirr-re qu' H u'- »mle d.- drsrripiion» , 
qnetquR brillante» qu'ctles mient , quelque il < | qui lipie vinélc «ne 
l'on mette d<ns leur ordonn^ure . u'idlrc poiul nue «irilabt' im ta- 
lion , et par rontrquiiit ne uiuplu pi < e bm de U poeue. qui i sl de 
•'emparer de mule» le» l'urulié» de l'jine, et d'y rx r itir le» ewotiaias 




quelqn . 

sous I» poids de »€» joatSSaneea , et Unit par Iroavcr uiouolnnea , in- 
leppesiaUei . U» inciae» ol.jei» qui , préteniét d«nt nne jus e mesure , 
et Bptet q ielqur» ii"tau» de repo» , lui ru»»-nl semblé v .ries et plcitsa 
declui'i.e». Le. | o«m"> piltoiesqucs. loin de tonner un aoNvesn eanre 
é>? poébie , ne. sont Uunr p»i» 1111.111%: u*.** pné-ue»;ei ce* oraeU inl'ul.ililn 
du gobt , Ce divin Ari»lQi« **> » oïl Iohi , qui n'.i ri' n n< t ; i ;é , i» ^rau<l 
•oui de le due : e^i Oe »' n cm » , on écrivuil aussi en I, ■ t l.tjun v r» 
sur d'veisrs parties de U ph\t'«iue et de» jrl,. Plu» riir^pi cine» de ee 

p-nr» aveieel d*;è p.iru , el eu r initr. s celui d'EmpeeecU ur l'« Rlé_ 

Hient.Le slyle en eioil plein Je torer el d'h.uinou'ic , rirlie en fi: .r » 
portique, , et, par toute» c t » qualité» , tort vprcRfinut de c lui d'Ilo- 
":pen»Uul loin de «eue qu'il y sut rien de commua entra 
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rejoint on corpt dépôts l'époque de cet srreié, sfont dispen- 
sés de toute déclaration ; ceux qui ont rejoint depuis , et qui 
sont actuellement en état de désertion, «ont soumis au* dis- 
positkmi du préteot décret. 

— Un «vis du conseil d'Etat , approuvé par S. M. le a 
juillet , porte ce qui suit : 

Le conseil d'Eut qui a pris connoissance d'on rapport fait 
il 5. M. l'Ecran uun et Roi, par le ministre de l'intérieur, 
«t par lequel ce miuislre demande que te conseil d'Etal pro- 
nouce sur 1» validité des extraits des registres de l'état-civil et 
des actes de mairie délivres et certifiés par des employés des 
mairies, qualifiés de secrétaires; 

Considérant , 1*. que ta loi du 18 pluviôse an 8 n'« point 
recréé les secrétaires des administrations municipales suppri- 
snées, ni do->ié de signature publique à aucun des employés 
de-; nuirirs actuelles, et <jue, consérroemrnent ces employés 
ne pru>> ut rendre authentique aucun acte, aucune expédition 
ni aucun extrait des *cle» d'autorité , parce qu'il est de prin- 
cipe que personne n'a de caractère poblic qu'au Uni que la loi 
le lui a conféré j 

2*. Que né nmoins , et depuis la loi Ja ?8 pluviôse , il a été 
di'livrr <i»i ;>riiid nombre d'extraits de» registres de l'état-civil, 
sous te cerlilicatet la signature d'c-nphiyés , nui se qualifient 
de' secrétaire!, ou de secréUires-^énéraux de mairie; que 
pltmeurs «Je ces actes ont été reç-is en justice, et ont servi 
de bases ou .le pièces justificatives à des jugement nu à des 
procure* mm terminées, qui seroient dans le cas d'être 
recommencées, si ces extraits n'étoient pas admis comme 
authentiques ; 

5 e . Que ces extraits ont été délivrés par ces employés et 
reçus par les parties avec bonne fui de part et d'autre » de la 
part des employés qui ont pu conclure àt quelques scies du 
gouvernement qu'on leur reconnoissoit un caractère public; 
de la part des parties qni pouvaient d'autant moins rrcon- 
noiirc l'erreur commune, que !•* très-grande majorité de ces 
titrait* uni été légalisés, soit par les présideus des tribunaux 
de première instance, depuis la loi du ao vento<ean 1 1 , soit 
aiilcri<>urewcnt , par les préfets des départemens, ou les autres 
fonctionnaires qui lesremplacoienl sa cas d'absence ou d'em- 
pêchement - r 

4*. Et qu'enfin de tout temps et dans tonte* les législations, 
l'erreur commune et la bonne foi ont suffi pour couvrir, 
dsns les actes , et même dans les jugsmens , des irrégularités 
que les parties u'avoieat pu ni prévoir, ni empêcher, 

Est d'avis , 

t*. (Jn* tous les extraits des registres des actes de l'état- 
civil , délurés depuis la lot du »8 pluviôse an 8 , sous le cer- 
tificat et la ( 
taires-géncraùi . 
du présent avis, 

si celie signature a été, avant cette dernière époque , légaliser, 
soit par les maires et les préfets de département, avant la lui 
du 20 venlose an 1 1 , soit depuis par les prést dens Je tribu- 
naux de pieraiire instance, ou par les fonctionnaires publics 
qui retuplmoiecit momentanément les fonctions des uns et 
des autres, sauf les inscriptions en faux en cas de droit. 

a*. Que le ministre de l'intérieur doit rappeler de nouveau , 
par une instruction, que les employés des mairies, qui se 



Justifient de secrétaires et de secretaires-pére'raux, n'ont point 
e caractère public; qu'ils ne peuvent rerdie authentique 
aucun acte, aucune expédition ni aucun cx'r.iit drs actes des 
autorités; cru* notamment les extrait-- des >.• :.-» de l'état-civil, 
ne peuvent lu <• délivrés que par le funclioniiuiic pubiic dépo- 
sitaire drs registres; 

Y. Et qu'en général , et pour prévenir tonte équivoque 4 
l'avenir, le ministre doit rappeler aux niunt que , dans les 
actes où l'administrateur est le seul responsable , sa «iguature 
seule est nécessaire; qu'il ne doit point y eu «uc apposé 
d'autres. 



Tout i ni d'Oui ru s». Le paiement du *rmr*<re Ain V «i j-im \ fcç , 
s'ouvrir* le vendredi 7 août iri<7, <t il m-i» ri», lin- ;«•>« «'. noierli*, 
chu M. LaiiiDr'r, tequolrr. rut- Seim-Dou. ■ i'jii'- 1 *. ô, nié. «-else 
d Siiot-Cuillanote. On doit se j.ré-oilr' le* i«» ■ .in'i» , p. .m *\-ir oa 
bulletin. Le bu-eau e«t ouiert rrpui» npu h-u r» •■ t u's un . MM les 
actionnaire* sont trr» mu que «>ii»nt c ir r» o"!'»m nunt 

t aot dreithn du ministre de» Gu-infr», d» 18 ni»>« i^o~ |.| 
de vie doivent lire délivié» par le« notaire, .ertilic.ieui». 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE, 
Tirage de Ljoi , du 19 juillet. 
85 — 87 — 80 — 67 — 10. 
cowai bb lx sovsis nv *4 iuii<i.«t< 



signature des employés dits secrétaires ou secré- 
raus de mairies, jusqu'au jour de la publication 
•vis, doivent être considérés comme authentique*, 
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ANNONCE 

KifléTiont Mordtet turltt Delhi pub'ict ttpnvrt; roi- ttrnt de 
suite i IVov *ee qui a obtenu le orix d aiil.l. eo 17M7. P.. M Ur*c o «, 
juqeao tribaa I civil de Vertaitl«, et iiv-ifi profes eur de i>m t *>•"*»., 
Un votante in 8*. Pris : 1 lr., et 6 (t. par la |<oilo- 

A P*ri*. cil x Arlh ^ Bertrand, lib., a«^uéreiar An faa '+ 4e Bai*«oss. 
rae Haotafeaille, a*. »5. 

El ch«» le ^or(naul, uaprnneor- libraire . rat du l'.e-re* S'ea- 
Oerinno-i'Auxtrro»» , ■•. 17. 

DUPRÉ, 



De rimprisuerie de LE NORMANT, rue des Prêtres Saint Garoaio-l'AuxeiTob, n*. 17. 



F.iu^iocle et Icrrimtr* det'Ilude, t'aa ear de la Poétique ae coyoil 
pas «nome epi'il fai peiuais d'a r prlei le premier aa poète 1 ii na vcvoii 
CD lui qu'un phyfiCiiD. 

L'uirét est dar, sans doute ; ei malgré le reapect ejue dou* drvon* 
aux dvei*iOii* d'uo «util srand homme , il non* est i'ipotsibk de 
r », rccoiinoiirr qu'on peal êire un exrrllcnl p«*te inéuie ro faiaaat ë» 
pociuei deacripiili.Nout en avoos Mus lesye .x de* a\*n>| Us trop éclt- 
U a» pour ne pa« tu être convaincui ; mai* *i de* homine* sup«rWar* 
oot *urdp»o4r« mille ngréuitni «ut le* »tjjel» le* plu* ineiat*, f»«l-il 
pour cela lrou«er bon un gtate de composition qui réellement r*t 
m*u«ai*. préteuier coiouk- puneipe ce qui o'»St qu'une exeepr-on, et 
traniporier a 110 ait dao^rmix Je* 41 >;e* qui ne «ont du* qu'a Usa- 
bile te de IVtUle! Noirxeuleiueol le pce ne dracripltf eil à uae diilaooe 
inliu'e de l'épopée , uni* il ne peut même soutenir I* eotnparaison avec 
te poëme didactique , qnlJn nxiiiu a un bul , el peut , dans l'earlul- 
orinrnl de te» piocepie* , offrir un jccord, un enirrable de pinlir*.*^*-- 
rt«l« r..-l-il donc S la poé»i.- d-'crijjiive, pui>qu'rllr o'a ni action ni 
mniUl Faut-ïl doue renoncer à décrire? If on , »»n* doute. poarroit> 
ou tpoodrr ai.ï i>L*ie» alll'ï s <lr cette manie ; iim'I placei vos des- 
cription* ronven-'Uleaienl . romidérrx.le* j<mr ce qu'elle* *ont, c*e»'« 
à-dire cmii ne dn parties Ac la |"X9i<- . laquelle veut , »v»ut tout, meliu» 
cl urilUf ; nu , H vo.n ne pnnvts rc-iiler S ce |x'DC liant que wnii-i» 
décrite «an* ui->ii! et tan* Imt . »e pouvant avoir te* deux qualités q e 
aa.ii vou» si «ouvent ai>muié«t , liche* du moras de rendie vos païa- 
taiie» apjréaUi.* (>ir U jftu 4 t'iHue. f»itr» des pièces de vesa ra quel- 
que* pa a *t , et 000 d» por.u, » en pluttenrt volume*, 

N. 

Plan de la Bataille d'Jjn» destiné par de* ingéaianr* qai éioient 
pr4.*M* a la bitail.a , al |««4 par aa artiste qui ayant •djourué Uaa 



po"r cet objet, a été à uiéiue de recueillir les in*iructiou>a^> airca» 
Prix : 1 franc. 

A Paris , chc* Ranee , marchand d'estampes, rue Saisu-Deai*, pria 
eell* aui Our* j et chex le Nornunl. 



Air* de dinteset amené* de l'upér* de Csstor «4 Pcllmm , de 
M, P. Wiolar . maître de chapelle de S. M. la roi de Bavière; arrangé* 
pour le piano par H. Maichaad. 

Prïi : ? fr. 5o etnt. 

A Paris , chex Naderm»n , fsrtrnr de harpe . éditeur de <aaaiq*e , 
rue do la I^i , patsage du calé de Foi, S Lt C'trf-d'Or. 

Et chei H, J.liodefroy, direct. de l 'Imprimerie Mu». raie, rue M*>rc 
des>Pcliu>Ch>snpt, n*.4; et k l'Académie luipéri .. . Je Muasqac, 

HsWre particulière de fAlriUe ermmune , eonridé-éo «amatov» 
•e» rapports avec l'hiaotrc f.é'éule de l'I onime ; o«*r.->ee «Ir*iir4 
S fonder l'intérêt rl la pratique d'une de* culiur-» lia nlua .nra»— 
lagrutea *ur la connoi.»anoe de l'être r»ci*t qui m car l'olfxfj 
mai* poavaiit ég lemeat intéietier le* nutorali»!** et I • veonnrariileao 
le* nioralitlet et le* luéupbytieSrnt Par B. K. Manuel. IVouvetto 
édition , augmentée d'uo poil-te iptutn. Drox vu!. i.i-S* , jirr r« 
planches, gravée* avec soin nos la direction de M. I)<*ev«. Pria î 
9 fr. , et II fi. Son- par la pi»«|r. 

Il eo existe quelque* exemplaire* sur p»|i r vélin , daat la piix rat 
>8 fr. , *t an fr. %o e. par 1 1 poate. 

APiria, rhex («efevre , libraire, rue Haalef>*uillr ( a*, tts. 

Et ebea le Noruant, ruiprimca -litratra , rua de* Prêtre» Saios- 
•ar*r(n*ta-l'Aux«rrou, o*- Vf. 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



a y rs. 

!• pnx ,te faban.iemt.it au JOURNAL DES DEBATS 1 «uj«ur- 
thut JOUHNAL DB L'EMPIRE , «ti <*> quious fr. fur trois mou , 
d* trente (r. f«ur sût nets, ei dé aailMI* fr. patte ténnéé. 

Lu lettm p*<ftnti et érgtnl, doivent être mdrêuci , fmne dé 
p^n, à M. OiuFfioi, tue d«t Prêtres cf. Gérm. (Aux., »*• 17* 

On aat peu da folndre à lastea lat reVlaaaatiunt , «baofltmam d'tdrcaae, 
«■huLtUonKOW, la dernière adrenae imprimé, que Ion MCOit 
»i »c U ,at»ii>al, dq Sers servi pis» prtnaptatDcnt. 

NOUVELLES ETHAN G KliKy 

RUSSIE. 
Pitérsbourg, 24 /su» 
Une frétais saglaise a apporté ici six million» d« roubles 
en lingot* d'argent. Ce t te somme n« provient point de subsides, 
maie d'un emprunt que notre cour a fait en Angleterre. 
Lord Levison-Govrer, qui éloit à bord de cette frégate, • 
débarqué à Pilla*. 
On dit qu'il y a tu , le 4 dt ce moil , une bataille sanglante 
»tre les deux armées. Nous n'en couuoissous pas encore les 



AUTRICHE. 
Fienne , ta juillet. 

La nouvelle de l'armistice conclu entre les puissances belli- 
gérantes n'est pas plutôt parrena» ici , que noir* gouverne- 
mtflt a regardé la paix comme assurée ; aussi toutes les 
troupes qui devaient s'ébranler pour renforcer le cordon de 
naolralité, ont reçu contre-ordre. 

L'ambassadeur de Perse , qui n'svoit pu continuer sa routa 
à causa des désastres commis psr les Serviens , va tenter de 
trarvorter la Bosnie pour se rendre à ckutari, d'où il pourra 
fccilesBen» passer en PerSe. 

SAXE. 
Dresde, 18 juillet. 

Sa Majsité l'EssruRua est parti de Kœnigtberg, le i3 à 
*.î* H»«r«« 4a seir. Elle est arrivée, le i4 » »»*di . à Marien- 
werder, où elle l'est arrêtée péndant Une heure. Elle a passé à 
Posen , le 14 à dix heuréa du soir ; elle t'y ni reposée deux 
heures} elle j a reçu les autorités du gouvernement polonais. 
Elle est arrivée à G logau, le 16 s midi, elle 17 à sept heure* 
du matin a Banlzen , première ville du royaume de -Saie, où 
«Ha a été reçue par le roi. Ces deux souverains se sont entre- 
tenus un moment dans la maison de l'évéché. Le roi est monté 
«Uns la voiture de l'Est r en suit ; ils sont arrivés ensemble à 
Dresde , el sont descendus au palais. 

Aujourd'hui à six heures du matin, I'Empkiui.t. est monté 
à cheval pour parcourir les enrironi de Dresde. Les sentimens 
que S. M. a trouvés en Saxe sont serablablcsa ceux qui lui 1 
été exprimé* sur (ouït m mute en Pologne : un 
concoure de people trait partout sur son passage. 



ALLEMAGNE, 

- Du pays de Mecktenbourg, 14 juillet. 

Hier on a entendu one forte canonnade du côté de la 
On apprend que les Français ont forcé le passage de 

^* Hambourg, i5 juillet. 

Le roi de Suède a recommencé les hostilités le i5 , à l'hcuro 
même qu il avoil fixée en dénonçant la rnpturede l'armistice. 
tfn a enieudu le 1 4 , à Oibewcrin , une canouuade très-vive. 

js allons doue apprendre, a' un moment à l'autre, 'es 
f .tes déUils des tombals les plus coupables et les plus inutiles 
q.ii aient jamais été livrés dans I V urope moderne. 

La première division de l'expéditioo anglaise s'est rendue 
Je llle de Rugen a Stralsund , et s'en portée sur le champ à 
Grcitawald. Il paroll que ces troupes vout remplacer dans 
ses poutions le curpa prussieu du général Blucber, qui a reçu 
de son souverain l'ordre de ne prendre aucune part aux hos- 
tilités. Ou assure que le roi de Suéde, extrêmement B s tiiN 
tent de cet <.-rdre, a aussitôt envoyé un ofhcicr de sou état— 
major au r i de Prusse pour lui faire des représentations et 
lui demander une répons» cuthrgorique sur ses intention! 
pour l'avenir. Il a aussi témoigné un grand m« 
de ce que l'Empereur de Russie a refusé d'envoi 



i d'en vo ver des troupe» 

en Poméraoie. 

De nouvelles batteries viennent d'être élevées par les troupe 



stationnées k Cuxhaven. La même mesure a lieu le long de> 
toutes les cotes du Nord. 

Les troupes espagnoles étoient sons les armes, en parade, 
lorsque S. A. S. le duc régnant de Mecklenbourg, accompagné, 
du géuéra' Laval, fit dimanche dernier son entrés solennelle 
dans la ville de Schwerin. Les autorités françaises léinté- 
avèrent le prince dans la possession de ses Euis , et relevèrent 
les fonctionnaires du serment qu'ils avoiaut prêté pendent 
l'administration provisoire. 

Francfort, ao juWet. 

Madame la princesse de Ponle-Corvo a passé avant-hier par 
U«. A. tili*\ S. A. E. le priMca-priin.it est arrivé hier dans 
l'après-midi. On annonce en ce moment que S. M. l'Empe- 
reur des Français arrivera ce soir ou demain dans la matinée. 

D'après les observations frites àCarlirulie, le iheruioiiitlra 
de Ré mmur s'est éievé le i5 a 28 degrés. Lu i~qHh ihkiu, 
il parvint a la même hauteur; en #785 , il s'éleva a 29 degrés 
5/io". Ce fut cette année que l'on ressentit en Ilali- or vio- 
leos tremblemeus de terre j eu Allemagne (et en Fr no>) l'at- 
mosphère fut rempli, pendant près d'un mois, pir an brouil- 
lard électrique que le» rayons du soleil ne pouvoieul pénétrer. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Pas, 11, a5 juillet. 1 

— S. Etc. le grand-chancelier de ! I.égion-d Honneur, 
d'après l'ordre deS. M. I. et R., daté deTilsit, le 29 juin »8 7, 



reUILLETON DU JOURNAL DE L'EMP Ilvfc. 

Dimmche *b Juillet 1807. 
Traité de Paix entre la France et la Prusse. 
Art. I**. Il jr anra , 6 compter du jour de l'échange rfri ratinrationt dn 
prétest tsaîlé , pan vt amitié' parfaitea entre S. M. l'Empereur drt Fran- 
çai* , Roi d'iulie , et S. M. le roi de Proate. 

II. La parti, d* duché de Maadeboare tilaée t Ta droit- de l'Elbe; 
la Marche Je Prienin, l'Uker-March, la moyenne et la noi«ellf Marebe 
4m cVaadebcor»;, i l'atceptàea d« Cotbuser*Rr<rv« on cercle de Gothas, 
dans la HaHe-Luiao* ; le daché de P mer. m.- , là llan'e , la Rase et la 
H oa)»afle-J5ile»ie avec le comté ée Ctatz ; ta parti» du district d- la Netia, 
aitoée an nord de la rhaoaaée allant de Driefen s {idhnridnnûhl , et 
eVnaa li|Ute allant de Schneidemuhl & la Viatnle par Woldau . en »ui- 
vaot le» limite* du cerele de Brombere , la Pomerrlie , Plie de Nos t, 
Je* payas la dreile do Ne^at et de la Viatu r, S Pnoe-l de la vieille 
PrntH et au nord du cercle de Cul m , l'Enueland , et enfin le royaoïne 
de Praaae tel quM étoit sn 1** janvier 177* , teroot restitués S S. M. le 
mm de Praaae . a«eo lea place* de Spanduu , Stelin , Cuatrio. , Glo^ao , 
IWaalan , Schwetdnilz, Ntiia, Brieg, Kosel et Glsta, et cénératement 
totale» les place* , citadelles , obateanx et fort* dea pava ci-dexaaa dé- 
•aacsunrs, dans Pébtou leadite* place*, ciUde'.le*, châteaux et focU se 
Uoavent maintenant. 

La ville et citadella de Grandests, svee le* villaee* d* Neodorff, 
Gardchkeo et *a» etkorST, seront *n*ai retliliaéa a S. M le roi d* Pruaie. 

UL 8. M. le roi de Praaae rcoonaolt S. M. le rai de Naplea, Jom P Ii- 
slaaaUoai , et S. H. le roideaioUande , Lo«i*-Napoléon. 

JV. S. M. le rot de Proue recoanott pareillement Is Confédération Ja 
Jlhm , Tétat ectoel de ponction de chacun daa touteraia* sjaj t. eom- 
tostat J et la* litres doués i pluiitsxs d'eoU eus , a«n pas l acis de Coa- 

» 



féilération . toit par l<* trailét d'aeceajioa anhtéa|nrna. Promet tadii* Ma* 
jetlé de reconm-ttr* let *i>-avrr>iii* qui devienrfrr.n' nlt»'n areareat 
•tasuthret d* ladite C"n<éd<>«ti»n, en la qualité qui leur arrj donnée par 
lea acte» qni lea y feront 1 ntrer. 

V. Le prêtent traité de paix et d'amitié ett déclaré romnon I S. M. le 
mi de Naplea, J.*»rph- Napoléon a S. M 1» roi de Hollan le . r. aux 
souverain* «e<< fédéré* da Rkm , «ll<éa de S. M. rRaipereur Napoléon. 

VI. S. M. te roi de Praaaa re^onoott par-il SaxMI S. A. I le p .nos 
Jérôme Napoléon comme roi de Weat^halie. 

VII. S. Mal* roi de Proate esde en to-Ue propriété at aonveraiaeté snx 
roi» , traac't-duc. , dur* <,a ( .rioce« qui *>rant d 'aignéap rS. M. I &u- 
prrexr det Praacait , Aoid'Iulia. Ut- L a dirham, »ar.,ri„.r., k>rinoi- 
pautés , comté» , teigoeurie* , el eén'<*le*»eDt tont lea lerriloiret ou 
partie* de terri toi. et qn-'co-M-oet aeii qoa ton* Va dossainetet bi ns» 
fonda «e toute aatarr qu« tadi»- Ma;*até le roi de Prutw p»,»éd .il. aqiaal 
titre que a* fut , entre le Rhin et I Elbe . au counorrrc.mant de la g. erre 
pré mte. 

VIII. Le revanm* d* Wcttnhalie arra sompsté de province* cé>!ée« par 
S M. le roi de Proate, el d'autre* Etala aclaellcuxol potaéde* par S. M. 
1 Einp» reorNapoléoa. 

IX. La ditputiiraa qoi aera bit» par M. I 1 Empereur Napoléon des 
p*y* dénieaé* dana Ira tleax article* préoédtni , et I étal de poatetuioa 
•o résalUat poor le* aanveraia» au proGt détonai, elle aura été faite , 
•era reconnu- par S. M Ja roi de Praaae , de la même manière que ai 
elle émit dépl etreoHié* H conteaut au prêtent tr.ilé. 

X. S. M. I* roi de Proate, poar hù , tet héritier* et «uc eaien-a , re- 
nonce a tont droit aotuel ao étentul qu'il pnurr< it avoir ou pr tendre, 
a*. *ur tou* le» tenitoire* aant eiceptinn i.luéa entre le Rh'n et l'Elbe , 
at autrra qne ceuxdétignét ea IWncle V tar ce let ée* postestioa* de 
5- M le ivi de Saie cl de la maiaou d*Anh»!t qui te trouvent S I* draita 
tic 1 Elbe. R4<ipioq. l *tBant tout droit atutcl ea é'snlucl, al l^tc pré- 
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m acfretsé a MM. lei officiers-généraux, officier» supérieur» et 
outre* dont le* nom* suivent, l'autorisation nécessaire pour 
perler U a^cocation de* Ordre* étranger* indiqués ci-dessous. 

* AV1K&L 

Grand-croie 4e F Ordre du M éritt militaire. 
Le général de divisioo Grouchj, grand-officier dt U Légion. 
Ordre du Lion du Bavière. 

Commandeurs s Le colonel du génie Mario, officier de U 
Légion ; le général de brigade Pernetti , officier de la Légion. 

Chevaliers : Le général de division Hédouville , grand- 
officier de la Légion, chambellan de S. M. l'EMPunitua tt Rot, 
chevalier de l'Ordre da la Fidélité de Bade ; le général de 
brigade Lefévre, commandant de la Légion ; le chef d'escadron 
Reveat , officier de la Légion , le capitaine du génie De ponton, 
membre delà Légion; le capilaioa d'artillerie Mabrue; le 
général de brigade Durotnel, commandant de la Légion} le 
général de brigade Watier, commandant de- la Légion; le 
général de brigade Pajol, officier de la Légion; le général 
de brigade De franc», commandant de la Légion, écujer de 
& M. r&MPKuv* et Rot. 

Ordre du Mérite militaire de Wurtemberg. 
Commandeurs : Le général de brigade Mouton, comman- 
dant de U Légion, aide-da-camp de S. M. l'Eatesusua et 
aie- . 

Chevaliers : Le général de brigade Lebrnn, commandant 
de la Légion , aide-de-camp de S. M. I. et R. ; le général de 
brigade Marchand , commandant de la Légion ; le général dn 
brigade Schramm, commandant de la Légion; le celonti 
Rryoaud, commandant de la Légion, commandant le i5* de 
ligne, adjudant supérieur du pelai* de I'Empercur; le colo- 
nel d'Hervy officier de la Légion, couiinamlini le 5* de hua— 
tard»; le général de brigade Lecaraus, commandant de la 
Légion; le colonel Ulein, membre de la Légion; le chef d'ea- 
«adron Piré; le chef d'eacadroo Piéton, membre de la Légion. 

SAIS. 

Chevaliers de l 'Ordre de Saint- Henry de Saxe. 

Le général de division Lariboissière, commandant de la 
Légion , commandant de l'artillerie de la garde impériale ; le 
général de brigade Curial , commandant de la Légion; le 
général de division Reille, commandant delà Légion; le 
colonel Lacoste, membre de la Légion , commandant le 27* 
régiment d'infanterie légère; le capitainedePérigordfEiJmon^), 
membre de la I>gion , capitaine de cavalerie légère; le capi- 
taine Goeheneux, membre de la Légion, aide-de-camp du 
maréchal Lannetv 

— La joie que la publication de la paix a inspirée hier dan* 
Pari* , »'e*t prolongée bien avant dan* la nuit ; on peu* dire , 
•ans exagération, que tout le monde étoit dehors; le calme 
de l'air a contribué à rendre les illumination* pin* brillantes ; 
il y avoil partout foule sans confusion. Les ordonnances contre 
les pétard* ont été oubliée*; mais comme il en est résulté pins 
de gaieté, et qu'il n'jf a en aucun accident, il faut, tout eu 
convenant de l'utilité de ce* ordonnances, ne pas se plaindre 
qu'on les * blie dans un moment aussi heureux. 

— M. de Schospiog , major au service de Russie , est arrivé 
le i5 juillet de Tilsit à Milan. Cet officier étoit po» leur d'un 
ordre «le l'Empereur Alexandre, pour faire cesser le* hostilité* 
•tau* l'Adriatique «t U Méditerranée. 



— Hier, a dix heures et demie du matin, le thermomètre 
de M. Chevallier marquoit a 5 deg. 5/io M . Une petite ploie 
•urvenue à une heure a rafraîchi 1 air. 

— A Nîmes , le thermomètre s'est élévé, le 18 juillet, à 
5o degrés. 

— On écrit de Deeucatre qu'il y est arrivé une immense 
quantité de marchandises. On augure bien de la foire de cette 
'année. 

Cour* de la Bourse , du î5 Juillet. 
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SkNAT conservateur. 

Hier , à quatre heures i près-midi , eu exécution de* ordres 
de S. M. l'Esariasvsi et Roi , S. A. S. Mgr. le prince archi- 
chaucelier de l'Empire , s'est rendu au sénat, à l'effet de lut 
communiquer les deux traités de paix signés avec la Rnssie et 
arec la Prusse. S. A. S. a été. reçue avec le cérémonial ordinaire , 
et avant pris séance, a dit : 
Messieurs , 

a Le cours rapide de* victoires de S. M. I'Empiriur et Rot 
otfroit le présage infaillible d'une pais glorieuse. Ces espérances 
sont accomplies par les deux traités de paix que j'apporte au 
sénat. S. M. n'a point permis qu'ils fussent rendus public* , 
avant que vou* en avez reçu la communication. 

a Le sénat appréciera avec reconnoisaauce cette réserve 
délicate , et y verra une nouvelle preuve de l'attention de 
notre auguste souverain, à maintenir le* formes consacrée* 
par nos usages et par nos loi*. 

1» Au milieu de* grand* résultat* que présentent ces tran- 
sactions politiques, il en est un qui intéressera vos plus vives 
affections. Dévoués comme vou* l'ét» s , Messieurs , à la gloire 
delà dynastie impériale , avec quelle satisfaction ne verrez- 
vous pas sa splendeur toujours croissante, porter au troue do 
Westphalie un jeune prince dont la sagesse et le courage 
viennent de se signaler par de si nobles travaux ! 

» Dan* cette disposition , comme dans toulea celles oui 
toto posent ces traités, vous retrouverez, Messieurs, les soins 
constansdu fondateur de l'Empire, pour consolider le grand 
système dont il a posé les baies. 

n^ Votre coeur applaudira aux conceptions d'un génie , ami 
de l'humanité, dont toutes le* vue», dont toute* les précau- 
tion» ont pour objet d'éloigotf l'effusion du sang hamaiu. 

» Le continent peut enfin se promettre une paix durable. 
Les entrevues mémorables qui viennent d'avoir lieu sur le* 
bords du Niémen , sont les gages d'une longue tranquillité. 
Les rapports d'estime et de confiance qui se sont établis entre 
les souverain* de* deux plu* puissante* nations de l'Êorope^ 
offrent une garantie contre laquelle désormais tous les efforts 
de la haine et de l'ambition viendront inutilement échouer, w 

S. A. S. a ensuite remis les deux traités qui ont été lus à la 
tribune par le sénateur Depere, l'un des secrétaires. 

S. M. l'Empereur des Français , Roi d'Italie , protecteur da 
la Confédération do Rhin, et S. M. l'Empereur de toutes les 
Russies, étant animés d'un ég.l désir de mettre fin aux cJa- 
mités de 1s guerre, ont , à cet effet, nommé ponr leurs pléni- 
potentiaires, savoir 1 S. M. l'Empereur des Français, Roi 
d'Italie, protecteur de la Confédération du Rhin , M. Charles- 
Maurice Talleyrand , prince de Bénévent, son grand-cham- 
bellan et ministre des relations extérieures , grand-' orrlon de 
la Légion-d'Honneur , chevalier grand-croix des Ordres do 
l'Aigle-Noir et de l'Aigle-Rouge de Prusse et de Saint- 
Hubert s 



lenifoo de* Fratl comprit entre l'Elbe et U Rhin rur les poeteiiicoc de 

S. M. le roi de Prnste, telle* quelle* seroat eu cootéqucoce dn pi étant 
traité , toot et demeureront éteints è perpétuité. 

XI. Tous pactes, convention* ou traité 1 * d "al banc- pat»rt« no «rceti qui 
aaroient pu être cooclat entre la Prusse et aucun des Etats sitaé* S ta 
gauche de l'Elbe , et que la guerre préamie n'aurait point rooipo* , d*e>«u- 
nrvnt sans effet et leroct rrpolé* nuls et non avenn*. 

XI l. S. M. le roi de Prusse «.éd* en tout* propriété et souveraineté I 
S. M. I* roi de Saxe, le G/tbvrfer-Kreys ou cercle de Cotbas, daoa la 

B»-*e-Lu».oe 

XIII. S. M. le roi de Prusse reuot.ee I perpétuité à U poaaem'on de 
Isole* les pravinae* qui , nyant appattenu an royaume de Pologne, oat, 

MérieuecuMnl *v 1" janvier i;t», passé A diverse* époque* «an* la 
tninatioo de la Prune, s l'eioeptioa de TErmeUnd et de* p*v* Miné» 
* l'on »! de la Virille-Praite, è fort de la Poméraaie et de I* Nouvele- 
Marehe , an nord do cercle de Cnlm, d'une ligue allant de la Vutiit* è 
SchoeiJen'ûSil par Waldta , en smivant le* limite* da cercle de Bruav- 
barg , et d» la rhaoueV allant de SchaeidrutQlil S Drie*en, Uiqueli , avec 
1* ville et citadelle de Gruedeolt etlo* village» de NeudorfT, Ganchleo 
et SwierkiTsy , cuaiinucrool d'être possédé» en toute propriété et «»ave- 
raineté par S. M. le roi de Pruiee. 

XIV. S. M. le roi de Praaae renonce parcirtera'Ut k perpétuité i la 
prasea^ion delt *ille de Ducliiik. 

XV L»« pr viU' c» a-otquclle* S. M. le roi de Prune renonce par 
PariirW XIII ci <tr^u »,roni (I l eaceptîou da territoire .pec.lWc eu 
IVip.Je XVIII ci-ai r* ) possédée* eu toute propri/lé rt s< uvcraineic 
p.»r S. M. le roi de Syse, «ou* le tilrr de duché de Vurmeie, et r«?ïe§ 
par de* conMilntji iiei^ui, en *<*«raut te* W*rtt* et I'* pri»iléc-* <!-• 
pratiUi d* ce ooeh) 1 . »e roncilteal avec I* I ar>q<ii1l<té' de* Lt-jl» voiaia*. 

XVI. Pr>ae le* cumeBuoica'ann* entre le rov aacae de 8«ta et le JucU< 
de Varsovie , S. M le roi de Sava aura le libre B*i*e d née roule en li- 
Uire i ua*er* des Ëiats de o. M. 1* rui de Pium. LaniU r»«U , la 



nombre dei troupe* qui pan iront y passer » la toi* et le» lieux d'éitae* , 
•eroot détermine» p r «oa conv-olioa «pécjale fcu'le enUe leuradilea 
Maicil^i, tau* la roédialioo de 1 3 France. 

XVII. La navigaliao par la rivière de Wetxe et le aaaal de Bromber/v 
depuit DricMo jutqn'l 1» Vislule , et réciproquement, erra libre et 
frtnebe de tout péage. 

XVUL Afin d'établir autant uu'il e*t potùbla de* limilrt naturelleo 
entre la Raaiie cl le duché de Veraovèe , le territoire eareomerit par ta 
partie de* (routière* iv-ase* aetuelte» , qoi *'i i tead eWpwii t Ba^ jtw^ii 4 
remboiioborr de U Loasotn • , et p r nne ligne parUut de ladite emhoe». 
ohare et niivant le ihalv'g de relU ri»i*re ; le tbalwec de la Brobu 
jaaqn'i *>>a ainbouohore ; le thalweg de la Rare* depoj. lé point midit 
luam S Surats ; de la I i*a \nttm'k sa source , pies le village de Mien { «s* 
l'a' Huant de la Matxech , prenant a* source pr*e le même vitlaga ; de la 
Nurtaoh juaqul «on eaabouchurc au deaeusdu Ifurr 1 et enCa le tliahr»*j 
da Bug , au le reLootant jntqo^ui froulitre» russes aetualle* , sera 
réuni a pcrpe'tniiif S l'empire de Russie. 

XIX. La ville de 0»n tiicâ , avee un territoire de deux lieues de rajroei 
autour de 100 enceinte. ierj rétablie danj «<'0 in't^pendioi e , *>ol la pro- 
tection de S- M. le roi de Pma*e et de S. M. le roi de Saie, et gouverné* 
par la* b'i» qui la régissaient » l'époque oucll* ceaui de s* gouverner clle- 

X X. S. M le roi de Prsuae , S. M. le roi d* Saxe , ni ta ville du 
Denliick, ae pourront ecnpech»rn»r aucune prohibition, ni entraver p»e 
rélahtiMeineut d'aacoa péate . droit ou impôt , de quelque tutnre qu'il 
pai»e être , la navigation de la V ulule. 

XXI. Le* ville , port et leniMire de Dautxick *ert»t *Vrm/s rendaet 
la atarSV de la prévenu: goerr* maritime «u commerce et s a aavig.tiaa 
de* ÀneLi». 

X XII Aucaa htéividu de qu*lrra* e'.*«e et eoadlillon qn'il *nit . nva»t 
•00 .loruic-ile 00 de* pmpricia* dan* \et pnniooe* avant >po»r»rnu ru 
rujami-c de Polvsoe, ,1 que S. M. le roi <k Pr.** doit cootlua.r dv pea- 



Et S. M. 1 Empereur de tonte* le* Russie*, M. !e priice 
Alexandre Kourakin , ion conseiller privé actuel, membre 
«la conte il d'Eut, sénateur, chancelier de tou* le* ordre* de' 
l'Empire, chambellan actuel , ambassadeur extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire de S. M. l'Empereur de toute* le* 
Russie* prè* S. M. l'Empereur d'Autriche, et chevalier des 
Ordre* de Russie de Saint-André, de Saint-Alexandre, de 
Saiole-Anne de première claoe et de Saint- Wolodimir de la 

firemière classe , de l'Aigle-Noir et de l'Aigle-Rouge de 
Vusse, de Saint-Hubert, de Bavière, de Dambrog et de 
l'Union parfaite de Danemarck , et bailli grand-croix de 
l'Ordre souverain de Saint-Jean de Jéruaalem ; 

Et M. le prince Dinitry Labanoff de RostofT, lieutenant- 
général des armée* de S. M. l'Empereur de toute* les Ruuiet, 
chevalier des Ordre* de Sainte-Anne de la première classe; 
«le l'Ordre militaire de Saint - Georges , et de l'Ordre da 
Wolodimir de la troisième classe ; 

Lesquels, après avoir échangé leurs plein»- pouvoirs re$- 
pr«u& , sont convenus de* article* suivsns t 

Art. I". Il y aura , à compter dn jour de l'échange de* 
ratification* du présent traité, pais et amitié parfaite* entre 
S. M. l' Empereur des Français, Roi d'Italie, et S. M. l'Em- 
pereur de tout** les Russie*. 

II. Toutes les hostilité* cesseront immédiatement , de part 
«1 d'autre, tor terre et sur mer, dan* tou* le* points ou la 
nouvelle d* la tigti.itnre du présent traité sera officiellement 
parvenue. Le* hautes pallie* contractantes la feront porter , 
•an* délai, par J i courriers extraordinaire* , à leur* généraux 
«M cuai mandant respectifs. 

II/. Tous le* bâtiment de guerre on autre* appartenant à 
l'ane de* parties contractante* ou à leur* injeu respectifs , qui 
auraient été prit postérieurement à la signature du présent 
traité, seront restitués , ou, en eu de vente, le prix en tera 
restitué. 

IV. S. M. l'Empereur Napoléon, par égard pour S. M. 
l'Empereur de toute* le» Rustics , et voulant donner une 
preuve du désir sincère qu'il a d'uair le* deux n nions par les 
lien* d'une confiance et d'une amitié inaltérables , consent à 
restituer a S. M. le roi de Prusse , allié da S. M. l'Empereur 
de toutes les réussies, tous les pays villes et territoires con- 
euis et dénommés ci-après, savoirs La partie du duché de 
Mag Jebou/g , située à la droite de l'Elbe; la Marche de 
Pngnitx, rOker-Marck, la moyenne et la nouvelle Marche 
«le Brandebourg, à l'exception du Kotbuicr-Kreys , ou cercle 
de CutbiS, dans la Baste-Lusace , lequel devra appartenir 
à S. M. te roi de Saxe, le duché de Poinéranie; la Haute, 
La Basse et la Nouvrlle-Silésie , avec le comté de Glati. ; la 
partie >iu «iulrrct de Ja NcUe, située au nord de la chaussée 
aUant de Uiiesen à Sclmeidemulil , et d'une ligne allant de 
Scbneidcmtihl , à la Vistuie par VValdan, eu suivant les 
limites du cercle Broixaberg , la navigation par la rivière de 
lVetxe,et le canal de bromberg , depuit Dricsen jusqu'à la 
Vittuie, et réciproquement , devant être libre et tranche de 
fout péage; la Pomérclie , l'Ile de Nogat , les pays à la droite 
du IWgal et de la Vistuie, à l'ouest de l'ancienne Pruue rt 
au norii du cercle de Culin; l'Ermetaiid , et entiu le royaume 
de Prune, Ici qu'il étoit au t" janvier 1772, avec les places 
«le Spanuau, {Matin, Coslrin , Glogan , Breslau , Scliwcid- 
nitx, Meus, Brieg, Kosel et GUlx, et généralement toutes 
Je* places, «iladeiles, châteaux et forts des pays ci-dessus 
iinomtuéê, dans l'étal ou letdaes places, citadelles, châteaux 
et fort* se trouvent maintenant, et eu outre , la ville et 



V. Les province* api, an 1" janvier 177», fâisoieat partie 
de l'ancien royaume de Pologne , et qui ont passé depuis, à 
diverse* époques, sous la domination pmsuenne, seront, à 
l'exceptit*» «tes pays qui «ont nommé* on désigné* au pré- 
cédent article , et de ceux qui sont spécifié* en l'article IX ci- 
après , possédés en toute propriété et souveraineté par S. M. 
le roi de Saxe , sous le titre de duché de Varsovie , et rég>* 
par des constitutions qui , en assurant les liberté* et le* privi- 
lège* du peuple* de ce duché , *e concilient avec la tranquil- 
lité des Etat* voisin». 

VI. La ville de Oantzick, arec un territoire de deux lienea 
de rayon autour de son enceinte, sera rétablie dans son indé- 
pendance , sous la protection de S. M. le roi de Prusse et de 
S. M. le roi de Saxe, cl gouvernée par lu loi» qui la régit- 
soient à l'époque où. elle cessa de te gouverner elle-même. 

Vit. Pour les communications entre le royaume de Saxe et 
le duché de Varsovie, S. M. le roi de Saxe aura le libre usage 



d'une route militaire à travers le* possessions de S. M. le roi 
de Prusse. Ladite route, le nombre du troupes qui pourront 
y passer à la lois, et lu lieux d'étape seront déterminés par 
une convention spéciale, farte entre lenrsdite* Majuté», son*, 
la médiation de la France. 

VIII. S. M. le roi de Prusse, S. M. le roi de Sas* , ni la ville 
de Daotxick ne pourront empêcher par aucune prohibition, 
ni entraver par 1 établisement d'aucun péage, droit ou impôt, 
de quelque nature qu'il puisse être , la navigation de la Vis- 
tuie. 

IX. Afin d'établir, autant qu'il est possible, du limite* 
naturelles entre la ,ftu»«sie et le duché de Varsovie, le terri- 
toiie circonteril par la partie des frontières russe* actuelles, 
qui s'étend depuis le Bug jusqu'à l'embouchure de la Los- 
sotna , et par une ligne partant de ladite eintaucbnr* et sui- 
vant le thalweg de celte ritière, le thalweg de la Bobra jus- 
qu'à son embouchure, le thalweg de la Narew, de- 
puis le point susdit jusqu'à Saratz, delà Lisa jusqu'à sa source, 
près le village de Mien, de l'affluent de la Nurteck. pre- 
nant sa source près le même vsllage , de la Nurzeek jusqu'à 
son embouchure au-dessus de Nurr, et enfin le thalweg du 
Bng , en le remontant jusqu'aux frontières russes actuellu, 
Sera réuni, à perpétuité , à l'Empire de linssie. 

X. Aucun individu , de quelque classe et condition qu'il 
•oit , ayant son domicile ou de* propriété* dan* le territoire 
•pécifiéen l'article précédent, ne pourra , non plu* qu'aucun 
individu domicilié soit dan* lu provinces de l'ancien royaume 
de Pologne, qui doivent être restituéu à S. M. le roi de 
Prusse, soit dans le duché de Varsovie, mais ayant en Russie 
du biens- fouds , rentes , pensions ou revenus , de quelque 
nature qu'ils soient, être frappé dans ta personne, dam se* 
biens, renies, pensions e( revenu* de tout genre, dans ton 
rang et tes dignité* , ni pourtuivi ni recherché en aucune 
façon quelconque , pour aucune part, ou politique ou mili- 
taire, qu'il ait pu ptendre aux événement de la guerre pré- 
sentes 

Xi. Tous lu engagement et toutu lu obligations de S. M. 
le roi de Prusse, tant envers les anciens possesseurs, soit de 
charges publiques , soit de bénéfices ecclésiastiques, militaire* 
ou civils , qu'a l'égard des créanciers ou des pensionnaires da 
l'ancien gouvernement de Pologne , restent à la charge de 
S. M. l'Empereur de toutes les Russiu et Je S. M. le roi de 
Saxe, dans la proportion de ce que chacune de leursdilu 
Majestés acquiert par les articles V el IX , et seront acquittée 
pleinement , says tcstriclion , exception , ni céserve aucune. 

XII. Leur 1 * altusu sércuisumes lu ducs de Saxe-Cobourg , 



t pouir», non plu* aro'auean individu doroicili- , toit clani la 
■ Yaraovie, soit dan» le territoire qui doit «tire réoi.i è 1 empire 



•Mat-, 

duché de 1 

de Russie , nuit ayaul ea Pru.se te* b ait f>nd«, rentes, pension* on 
r> Venu» d' queîqne nature qu'il* eoient , * rt frappé dîna m persaone , 
•Un* tei biens, rente* , pension* et retenu de tout genre , dan* «on rang 
«t te* dignité*! ni pouteuivi, ni recherché en aucune f^çon quelconque, 
p ur aucune part «tn'tl ait pu politiquement on miliUir< ment prendre 
•jbc évéoeoenede la gaarn présente. 

Mrtajre 



XX III. Parallemeni .uaan individu né, demeurant on propi 
dans le. paye ayant appartenu a la PrniM anlerseuremecrt «a %*' 
177» t *« «t»» doivent être restitue 1 à S. M. le roi de Prusse, *M 
«k l'art ie > Il cMesta», et notamment aucun individu , toit de la grand* 

■ de Berlin, toit de la gendarm.ri . le quelle* ont pria le* 
' le maintien de la tranquillité publique, ne pourra être frappé 
i , daaa set bien* , rente* . pestions et revenus de tout 
1 ton rang et tes grade, ni pou suivi 01 recherché en aucune 
jonque, pour aucune part qVil ait pria* on pa prendre, de 
eln >e manière q e ce toit , tra événement d« la goene p- «tente. 

XXIV. Le» engageait ai , dette* et obligations da toute nature qne 
8- S*_ U roi d* Prusa* a pu avoir , prendre et contracter , antérieurement à 
h préaeate guerre , comme pa**e<*eur de* p»y» , territoires , domaine* , 
beau* rt revenus que tsdite Majesté cède on autfroelt alla ren- acc par le 
pr'veut traité , tcroni a ta charge de* nouveaux po*s smuts et pur eux 
acquittés, uni exception , restriction , ai réaerve ancone. 

. XXV. Lu loada et upije>s* »up*rte*an* , ao t à de* pt<tc*li<ra, 
•SUS de* élaalitaemea* publics , tcli-ieut, civil* ou militaire* des p»y» 
«par S- M. te roi de Prusse oHe 00 .nxquels elle renonce par le prêtent 
i été placés , toit a la ban-iue d* BVilin , soit * la 
ose, soit de tonte autre manière quelronque , 
roi de Prntae , ne pourront être confisqué* ni 
r»« Je. il» fond .1 eapil nx •-•ont libre* d en 
UZ ait fclva ou » 




é**eoir, ans termes de* cou Irai, ou ohligatio >• passé» à et efïet. rVéci- 
proquetnent , il en aera uaé de la mêm* manière pour lima le* fond* el 
«apiiaus qo* de* sujets ou dat établi* «mea* publssv* queloonqnet .le la 
monarchie prussienne aurcient placé* dtus («a pay* qtie S. M. le roi da 
Prusse cède on auvqnel* rlle r'aoooe par i* prêtent traité. 

XXVI. Les arehivct «oolenant let litret de propriété , document rt 
papier* généralement qu- leonque* rtlatittaux pa>*, trrrstoirri, doaiaiaea 
«a biens que S. M. le mi de Prutte cède ou auxquels elle renonor par la 
prêtent Iraitê , ainsi que lu cartes et plant des vi.lt fortifiées, citadelles , 
châteaux et tsxleretea* tilué* dans leidit* pay*, seront remi<e* par de* 
ctM»iuis*uiret de »»dile Majesté , dam le délai de 'roi* mot*, * compter dç 
réth»uf« des ratification* , savoir : A de* commissaires de S. M. l'Em- 

F reur Napoléon . pour ce qui coacrrae le* p*yt cédé* k la gauche d* 
Elbe: et * de* oounniMaiies de S. M. l'Empereur de tontes les Ruitiu, 
de S. M. le roi de Saxe et de la ville de Dantsuk, pnur oe qui concernâ- 
tes payt que leurtdite* Majeité* et 4a ville de Daattick doivent Matai der 
ea csiaséqiteoce du prêtent tra té., 

XX Vil. Jusqu'au jour de Téch.nge de* ralifi ratlona du futur traité de 
paix de fin 1 1 -, r entre la Frant» et l'Angleterre , ton - te* pays de la domi- 
nation de 8. M. le roi de Protte, *eionl, «an* exception, fermé, è 'a 
nissigalion et au commerce dit An^t*î*. Aucun** expéJiUoo ne ponre. 
être laite des ports pru«^ieat pour le» Ile* Britauniqurs, m auren l ùti- 
eueiil venant de l'Angleterre . u deae»colonic*,ètre lecu dan* \r*4,\t po<ts. 

XXVUI. Il sec* lait isnmésiiateiaeot une convention ayant posir obùl 
de régler toat ce qui e*t relatif au mode et J l é otjoe de la rem *. des 
pla.es qui doivent êue re*lituée*i S. M. le roi Je Prisate, ainsi <«ut 1 * 
déUI* qni regardent l'a.lminui^tioo civila el militaire de* pay* t,„i 
do «rnt ê.reanwi restiloé». 

XXIX. Lr« prisonniri» de guerre seront rendu* de part et d'autre tant 
KswUrjMS en mais? , le pliât loi que (aire «e pourra. 

XXX. Lepr seot traité 
çai*. rUd'Iulie 



tnt traité sera ratifie par a. M. I Empereur , Fran- 

, et .,.,*; S. }\. g i ^ a gy ^gbOgl 



tfOldenb*,**j et de M«ckIenbearg.Schwerûi , seront renis 
chacun dans la plein* et paisible possession de ses Euu : mais 
Je» ports des dnchés, d'Oldenbourg et de Meckleubourg con- 
^"""î?,"! *'* tr * » ccn P«« P»r d« garnisons françaises, ju*- 
qua I échange des ratification* du futur traité de paix défi- 
ni! ive ealre la France et V Angleterre. 

j c l!, ^ >E . M ' 1 E,n l M ' rear Napoléon accepte la médiation 
«le 5. M. I Empereur de toutes les Russie* , à l'effet de nêeo- 
çter et conclure un traité de paix définitive entre la France et 
l Angleterre, dans la supposition que cette médiation sera 
ausu acceptée par l'Angleterre, un mois après l'échange des 
ratifications du préient traité. 

XIV. De son côté, S. M. l'Empereur de tontes les Russie» 
roulant prouver combien if- désire d'établir entre les deux 
Empires les rapports tes plus intimes et les plus durables . 
recomioitS. M. le roi de Naples .Joseph Napoléon , ttS. M- 
le roi de Hollande, Louis Napoléon. 

XV. S. M. l'Empereur de toute» les Russie* reconooit 
pareillement la Confédération du Rhin, l'état actuel de pos- 
session de chacun des souverains qui la composent, et les 
titres donnés à plusieurs d'enlr'eux, soit par l'acte de ta Con- 
fédération, soit par les traités d'accession subséquent, Sadile 
Ma|Cit(^ promet de reconnut Ire, sur les notifications oui lui 
seront faites de la pari de S. M. l'Empereur Napoléon , les 
souverains qui deviendront ultérieurement membres de la 
Confédération, en la qualité qui leur sera donnée par les 
actes oui les v feront entrer. 

XVI. S. M. I Empereur de toutes les Rnssies cède, en toute 
propriété et souveraineté, à S. M. le roi de Hollande, la 
teigoeurie de Jever dans l'Ost-Frise. 

XVII. Le présent traité de paix et d'amitié* est déclaré 
commun à LL. MM. les rois de Naples et do Hollande, et 
aux souverains confédérés du Rhin, alliés de S. M. l'Empereur 
JNjpoléon. 

XVIII. S. M. l'Empereur de toutes les Russie* reconnolt 
.aussi S. A. I. le priace Jérdine-Napoléou comme roi de 
Wcstphalie. 

XIX Le royaume de Wesfphalie sera composé des pro- 
vinces cédées par S. M. le roi de Prusse à la gauche de l'Elbe, 
et d'autres Eut* actuellement possédés par S. M. l'Empereur 
Napoléon. 

XX. 5. M. l'Empereur de tontes les Russies promet de re* 
connotlre la disposition qui, en conséquence de l'article XIX 
«i-dessus et des cessions de S. M. le roi de Prusse, sera laite 
par S. M. l'Empereur Napoléon ( laquelle devra être notifiée 
a S. M. l'Empereur de toutes les Russies), et l'état de poascs- 
sioi en résultant poor'le* souverains au profit desquels elle 
aura été faite. 

XXI. Toutes les hostilités cesseront immédiatement sur 
terre et sur mer entre les forces de S. M. l'Empereur de 
toutes les Rtisiies et celles de f. II. , dans tous les points où 
la nouvelle de la signature du présent traité sera officiellement 
parvenue. Les hautes parties contraclantes la feront porter 
Sans délai, par des courriers extraordinaires, pour qu'elle 
parvienne, le plus promplesnent possible, aux généraux «t 
cotfimandans respectifs 

XXII. L<*« troupes russes se retireront des provinces de 
Valachie et de Moldavie; mais lesdites provinces ne pourront 
*tre occnpées par les. troupes de 6. H. jusqu'à l'échange des 
ratifications dn futur traité de paix définitive entre la Russie 
«t la Porlc-Otlomane. 

XXIIL S. M. l'Empereur de tout*» Us Uiiisics accepta la 



médiation de S. M. l'Snparenr des Français, Roi d'Italie* 
a 1 effet de négocier et conclure une paix avantageai e et 
honorable aux deux Empires. Les plénipotentiaires respectif» 
«e rendront dans le lieu dont le* deux partie* intéressées coir» 

T y™ ' t**™!^ 0twir ** ,e * D, %»«»ti«»n«. 

XXXV. Les délai* dans lesquels Us hautes parties contrat» 
Unies devrent retirer leurs troupes de* lieux qu'elles doivent 
quitter, en conséquence des stipulations ci-dessus, ainsi eu* 
le mode d'exécution des diverses clauses que contient U pré- 
sent traité , seront fixés par «ne convention spéciale, 

XXV. S. M. I Empereurde*Fraiieais, Roi d'Italie, et S. M. 
1 Empereur de toutes les Russies, se garantissent mutuelle- 
ment 1 lutégnté de leurs possessions et celles des puissance* 
comprises au présent traité de paix, telles qu'elles sont main- 
tenant ou seront en conséquence des stipulations ci-dessus. 

XXVI. Les prisonniers de guerre faits par Us parties con- 
tractantes , eu comprises au présent traité de paix, seroat 

XXVII. Les relations de commerce entre l'Empire fran- 
çais, le royaume d Italie, les royaumes de Naples et de Hel- 
lande, et les Etats confédérés du Rhin, d'une part, et d'autre 
part l'Empire de Ruiaie, seront rétablies sur U même pied 
qu'avant la guerre. * 

XXVIII. Le cérémonial des deux cours des Tuilerie» et dn 
Saint.Fétersbourg eotr'elles, et à l'égard des atubessadeur» 
ministres et envoyés qu'elles accréditeront l'un* près de l'autre 
sera établi sur U principe d'une réciprocité et d'une égalité 
parfaite». v ^ 

XXIX Le présent traité sera ratifié par S. M". TEmpereu» 
des Français, Roi d'Italie, et par S. M. l'Empereur de toute* 
les Russies. 

L'échange des ratifications aura lien dans cette rille . dans 
U délai de quatre jour*. 

Faits. Tilsit, U v juillet ( a5 juin) 1807. 

Signé Ch. Manr. Tallitramd, prince de Bénévenh 
Le prince Alexandre Kouraiun. 
Le prince Dinitxt LasAnorr na Rorrove, 
ipliation , 

des relations extérieures. 



Signé Ch. Maur. Tallitkahd , prince de BénéveOk 

Le* ratifications du présent traité ont été échangée* à Tilri». 
U 9 juillet 1807. 

S. M. l'Empereur des Français, Roi d'Italie, pretteteur 
de la Confédération du Rhin, et S. M. le roi de Prusse, 
étant animés d'un égal detir de mettre fin aux calamité» de le 
guerre, ont, a cet effet, nommé peur leur* plénipotentiaires» 
•avoir s 

S. M. l'Empereur des Français , Roi d'Italie, protecteur de 
la Confédération du Rhin, M. CI*arles<Maurice>Talleyraod , 
prince de Béuéveul, graml-cruiub«llau et ministre des rela- 
tions extérieures, grand-cordon de 1a Légion-d'Honneur , 
chevalier de* ordre» ue l'Aigle uoir et de l'Aigle rouge de 
Prusse, et de l'Ordre de Saint-Hubert j 

Et S. M. le roi de Prusse , M. U feld— maréchal comte do 
Ralkreuth , chevalier des Ordres de l'Aigle noir et de l'Aigle 
rouge de Prusse; et M. U comte de Golfe, sou conseiller- 
privé et envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire 
prés S. M. l'Empereur de toutes les Russies , chevalier de 
l'Ordre de l'Aigle rouge de Prusse ; lesquels , après avoir 
échangé leurs pleins-pouvoirs respectif*, sont convenus deo 
articles suivant t ( Foyee te Feuilleton. ) 



seront échangées a KcenigaberC,, dan* le délai de six jo 
la signature, un plu» lot u faire *« petit. 
Fait et «igné k Tilsil, le 9 juillet 1*07. 

t\L. S. ) Signé Ch. Manr. T*i.isvR*ire, prince de Bénirent, 

ÎL. S.) «SVg»ié le maréchal comte oaRautitiuTB. 
L. S. ) Sîgné Auovstr , comte de Gotlx. 
pour ampliilion , le ministré itet relations extérieures , Ch. Maar. 

T Atia va *n d , prince de ftènivent. 
Le* ralificaiioa* 6m peé*t*t traité entêté échangée» 4 Koroigabere. t* 
S 9 juillet 1807. 

Aprii que U lecture a (lé terminée, le sénateur Laoépede , préaident 
ordinaire dn Sénat , avant pria la parole, a dit : 

• Mouariçneur, la lecture de» deo* traité* de paix qae S. M. I'Em- 
•aaiiia et Roi a bito voulu mu taire cominuaiqner par V. A. S. , tait 
éprouver au Sénat de nouveaux tea liment d'une adusiraliou et d'une 
reconneiaaance Lien vives. 

■ Apre» tant de nwiatoui d* gloire , taat de prodipri «t tant de bien* 
taik, le Sénat teateal plut que jamaitle besoin de préaeaier • S. II. 
1. et R. >e* hommtgcs et ses vowx. D *»it qn'il va avoir Pavaelage ai pré- 
: pour tout le* Françaia, de jouir de l'auguatc préseuceda plu» grand 
nouaroue*. Maia le» jouis, le» heure», le» atiraen» meo>« te ai de» 
* pour aa jnate impatiesce. Je demande donc, adaateur», pnait- 
. ni , rjvj* le Sénat ordonna la tranwriptioo sur ae» registre*, du traité 
: la Raaaie et du traité avec la Prasae ; dea*i«tue*Baut, qu'un* coiu- 
mîMion apéeiale soit chargée de présenter «a projet d'adresse qui exprime 
le* arntieoea* d'amour et de respect dont le Sénat **t si profonde laent 
^éuctr» pour 8. M. I. et R. » 

L'» aVax propositions du sénateur Lac^pfcdeoat été wrntilli'n à l'an*. 
D>niil^. La rorontiKiovi chargée de réiliger l'adreaae , tut oompcaéa de 
A. Eut. le^c*rdlu»| \f*r*4** M*»*»» Laplaae et 



SPECTACLES. 

f I S A f t t ••lS|ilt> 

Le Phitosoplie uns U savoir, le PmrUur contmrii. 
riiiTis a atioia» si t>'ori»A-aoMif vn. 
t ■ à A v M m on t.' istrénATaica. 

L'Entrée demi le Monde, le Hilourdu Mtri, t Auberge éeStnubourg. 
t n é a t a k nv VAeoaviz.x.a. 
Sophie Arnoutd , VolUirecht* Ninon , Frutiae. 

T H s A T a a » a s v a » 1 i T é a. 
Bambin, ûoileeuà Auttuil, le Panorama de Mente*. 

T M i A T U B ROLlilL 
Le Gnerrt et le Peux , ter Mgoeiani. 

THIITIt 01 t. A tOITI • AI ST-KilTIVi 

Lee Seuvaget de la Floride , la Cause Cilibre. 

t a 1 1 s «-c o 1 1 ( » t. 
Aérienne deCeurtenei, éViarles. 

Tivoli, Chaussée efAntùu 
Au}. Féte, Jeux, Dajuea, Coueert, Saut périllenx par M. Fon'oto, 

Celjrsie de t Eljrsie-Bomrben , ci-devant fFauxhall d'été , 
boulevard de la porte Saint-Martin, 
Aaj. , grande f'èle extraordinaire, pour ta aecoode aacention de madame 
Foriote tomr.— Sa premier* ateenaiou a eu lieu , jeudi dernier, au milieu 
d'une fou'c immense de «ptelateurt : ell« est montée, tout Itcetlumed un 
Zéphyr, sur un* corde tradoe, depuis lé horil du batain («qu'au haut 
delà rotoadv, entourée d'auemnltitude de aiiee» d'artifice qui la£*>toi-it 
voir d* toute* le» partie* du jardin. 
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tf 0 VF ELLES ETRANGERES 

HONGRIE. 

-, Semlin , 6 juillet. 

l .« 3*4 du mois dernier, le colonel rosse de Paulowski 
•11 ira jetée Trksle, accomp.-gruï de deux domestiques. Dans 
la »oîree.i! se rendit, sur une $«q>v .lutrichienne, à Belgrade. 
hltadtn Uillanowich, tciuiuaudant de celle place , «voit été 
SArtWrué, prv-iljbiemcnt par le synode de Scmcidiia , de U 
prot l>',ine Arrivée d'un officier cl'<;UI-niajor russe venant Je» 
bouches du Caltaro , espedic en cuurricr au général en cliol 
Cxi-riii-fïcorgft. En conu'quence , le colonel Paulovv.ki l'ut 
reçu an liruil du canoti cl avec le* plus grands honneurs par 
W» 5erviei«. Sur lavurjtice qui loi fut donnée par le comman- 
dant que Crerni-George étoit de retour de l'armée de Scmen- 
Jri.i , it partit le 2 jaillct pour cette ville. La mission dont il 
est chargé par le commandant de Catlaro, et peut-être par sa 
«oar méNnc , doit être fort importante, puisqu'à son arrivée 
i Belgrade, où il crayon trouver Cterni-George, il voulut 
rrpariir aussitôt pour aller le joiudre en Bulgarie. Cet officier 
avoit avec lui un c iormc coffre garni en fer , et sur lequel 
étaient les armes de Russie ; il renfermoit , à ce que prétendent 
les Serviens , 5o,ooo sequias que la cour de Pctersbourg envoie 
à Crani-Gcorgc*. 

L«e 1" decr mois, il est arrivé ici en courrier un Monténé- 
grin, nommé Snwa Plamenitz, qui étoil porteur de dépêches 
os» pér;éralJrLchei*oc> , pour le commandant russe des Bouchttsjf 
»u> di'aroj il etoit venu do la Valachie par SumoinJria et 
Belgrade: ce courrier a continué, le 4, sa route pour Titcjte. 

On vient de publier à Belgrade un rapport qui a ét.> envoyé 
par le commandant du troisième corps d'armée survienne sous 
les ordres de Jacob Nenadowich , qui étoit posté sur la Urina. 
On voit, par ce rapport , que les troupes servieiiaes qui a voient 
p^ité'ré en Bosnie , ont été forcées de repasser la Drina , apres 
avoir éprouvé plusieurs échecs successifs, du 34 mai au "> juin. 
Les troupes ottomanes, commandées par Hassan-pacha , lis 
poursuivirent au-delà de cette rivière ; elles étoient dirigées 
par des officiers et ingénieurs français. Il y «voit aussi, outre 
l'artillerie turque, doute pièces françaises et 0-3 canonuirrs 
fiança/s. Lrs Scrvieus s'aperçurent aussitôt (est-il dit dans le 
rapport), par h position que les Turcs avoient prise, qu'ils 
ctoieot conduits par des oOiciers éirangers, et celle disposi- 



tion les détermina à faire un mouvement rétrograde. Les Scr. 
viens avouent aussi que l'artillerie française leur causa beau- 
coup de dommage. Cependant les nombreux renforts qu'ils 
reçurent, et qui leur donnèrent une supériorité éminente, les 
mirent en état de reprendre une outre position. Le 6 et le 7 » 
il y eut près de Czernabara et de Coriak des actions très -vives, 
dont la résultat fut douteux. Enfin, le «4, les Serviens ayant 
encore reçu un renfort d« six divisions de cavalerie , il y eut 
un nouveau combat très-sanglant et très-opiniitre , dottt 
l'iiice (si l'on veut an croire le rapport servien ) fut à l'avait- 
t»f*}des insurgés. 

«. ITALIE. 

Lacques , 14 juillet. 

Aussitôt qne les hauts faits d'armes de ISmmortelle journée 
de Friedland furent connus à Lucques, toutes les autorités se 
rendirent auprès de LL. AA. pour leur renouveler , flans 
celte circonstance , lei.'r témoignage d'amour et d'admiration. 
M. l'archovéq- e,dans un mandement pwidié pour faire chan- 
ter un 'fr, fUum dans tontes les églises de la principauté, 
rappela aux fidèles que tant de prodiges moi.troieBtà la terre 
le héros envoyé par le ciel pour être le régulât oui' des desti- 
née» de l'Europe. 

S. A. I. madame la princes«e Elisa, voulant perpétuer le 
souvenir d'une si mémorable journée qui donnera la paix au 
suoode, a décidé que la route nouvelle par U montagne de 
Carrara, s'appellerait route de Friedland, et que l'arc triom- 
phal voté -unanimement par les Carrerais, dont LL. AA. 
avoient refusé l'hommage, serait construit en marbre, sur U 
partie la plus élevée de la monlagae d'où l'on découvre les 
deux ville» de Massa et Carrara; que sur l'un des frontispices 
du monument serait écrit en lettre» d'or: A Napoléon lc- 
iirandy et sur l'autre cAté: Route de Friedland} que la pre- 
runia pierre du monument srroit placée le i5 août, jour do 
la f«li Je S. M. l'EaspEftsun, et que les Bulletins de la cam- 
p.t^iw de la Grande- Armée , écrits sur parchemin eu langues 
1141: ■ italienne et latine, seraient renfermés dans un coffre 
cl diipusés sous la première pierre du monument. 

(Moniteur.) 

POLOGNE. 
Varsovie, 7 juillet. 

Un vient de publier le décret ruivanl émané de S. M. I. et R. 
De notre camp impérial de Finkeostein, le 4 juin 1807. 

Napoléon, Empereur des Français et Roi d'Italie, voulant 
récompen'-er lesscrvicM qui nous ont été rendus par un grand 
nombre d'officiers p«*.onais, avons décrété et decréloos ce 
qui suit : 

Art. r r . Des domaines royaux pour la valeur de ?o mil- 
lion» de livres tournois, seront teuus par la commission de 
gouveruemeut polonais , à uoUe disposition , pour «Jtre 
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T « t A T R « FRANÇAIS. 

jÊcUUïda Ungutsclin, Ut Héritiers. 
M. J«»nny eoolianrr» w* débnls par le rôle de Vendôme. 
p,P«uii>, le Pkilifrha marié , /es Tolir* Amoutxmiet. 
Mlle ilemy coaiimaera fi débuts par le rôle de Ccluale dans la 
pr»suifce r i*e«, 1 1 par celui de Li«elledaa» la seconde. 

raiiTti «avrostat a'nriaA-aoai Ifsj a» 
IMS Evénement imprévus, Adolphe et Cterts. 

j ■ é a v n a an si 1 r 1 s t f 111 a, 
La reprise des Deux Figera , (Acte de Nabsanee. 

t 1 i t t s 1 s» » t « s s s * 1 I 1 ■ 
La Prix , Amour et Mystère , les Pages. 

t n i a t a a naa v a a 1 a t 4 a. 
I m mm. r«p. du L/SMp- Garuu. 

rsiâaTaa *■ »• roif t s ai»t- sa a »Ttsn 
La preaa.rep. d*s Deur Petits S— eyards , ballct-felie-ptaisn. 

iiitsf-ceai q * a. 
L'Illustre Avcufle , Us Suites d'un VucL 

t n a * t a a i> a la «Atari. 
Les teehetsTS Caftans , la Quen< du Diable. 

T I V O t. f. 

Atv Dit chanp.. Dantrt, Jca< , SpceiacleAtCencrt.FotMioet Au*uite. 
Ccdjtée de tÈlrsée Bourbon, ci-devant l faux fusil d'Eté , 

boulmard de Ut porte Saint- Martin. 
Aaj., Fête, et B»»<i««t «a fen» d'artilsct, dédié sua Dasau. 



T SI Si A T a a FRANÇAIS. 

Jp/tigéru'e en Aulide. 

Le cirnrière d'Achille <•»! une dei plus brillantes eonceptiont du gi!nie 
de Raciee; on'p'ut In rrgirder comme la seule où <y po^Wo judicieux 
•it accordé quelque cIiom S l'ardeur de son iuinginnion , aux depen* 
de la raitonrt de la tagt>se. Achille «'exprime partout arec une élo- 
quence presque di*ine ; mail *ei pensées et se* rrlionnemena ne répon- 
dent pa> loujo..r*A mn Atvl^ : qaelqnrfoia . au lira du vrai «iiblntie, 
aq lie» de lu téritaLle ^r»ndrur d'auie et de la noble intrépidité qui 
fait l'i bciot . ou troiire la jaclaoce , la préaomption , U témérité , 
1rs bravade» de* eltev ;>liere erran*. Ne pouvant peindre l'Achille de* 
Grecs , sont peine d'ennuyer le* Franru* , fWioe *'e*l va obligé 
d'nnif iner un nouveau caroelére ; et pour luî donner tout l'éelai dnnt 
il étoi* »u»eeptible , il s fallu le fermer »ur le modèle de* béro* de eo* 
roman* de chevalerie. 

Je va>* parcourir tenlement la première scène où Achille psroW; et 
l'on vetra que ce pcr*onnage n*e*t théatrai que par une audace q>ii » 
dan* tout autre que lui . »eroit une pure extra«agance , et qui e»l qn»l- 
qurfoit d.'pbcée dan* Achille lui-uièinc. Je ne *ai* pourquoi la »hm- 
plicné, la uiodrtiie, qaihooocnl Icvni cotirsfe et nli^eut b (jlc.re 
de* |>taad« hem.Me», »oal regsjr !ée» connue d'« qunliic* (ioid> * et 
igunlile* théâtre, rtariac, pour rondre «on Achille tliéltral , a été 
contraint de loi prêter un lanfje quel ;ncf'"j plu» convrn.<l>le A un 
faofaroa qu'A an héru : r'e»t la faute du théâtre , c'est la faute de nuire 
goùl rt non pas celle de P.aeine. 

Dana la accoude Mène <lu premier acte, Achille . après avoir reçu 
le* coaiplmrat d'A'uinemnen *ar ai conquête die [.ribo*. et »ur «et 
sicieircs «a '1 aessalie , parle de son mari».* i il «ut p»ut-*ire- été plus 
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donnés en récompense , et en tout* propriété , aux individus 
<Je l'innée polonaise, qui non» ont vendu, . Iculn.'^ servi ces. 

^ II. L'état de ce» doinjiit's sera adressé da u l'espace de 
cinq jours , pur le ministre de l'intérieur «lu gouvernement , 
polnnai* , à M, Vincent, noire commissaire prés li gouver- 
nement ; nous réservant d« fane d'ultérieures dispositions. 

La »»11* de Kusiiigsbe'g • cl< frappée d'uoe comriLulion 
aie plusieurs million* de florins. 

ALLEMAGNE. 

Francfort , aa juillet. 

S. M. l'Empereur Napoléon , qui étoit attendu hier à te pt 
heure* du soir, n'e*t point encore arrivé. La cavalerie bour- 
geoise qui étoit allée à sa rencontre, rit rentrée hi>r à mi- 
nuit. On croit cependant que S. M. arrivera, aujourd'hui ver* 
midi. On a élevé un arc de triomphe sur la 7* il ( principale 
rue), et tout est dilaté pour une brillante illumination. 
Tous le* corp» ùc la bourgruiiie avoirut pris hier If» armes , 
et s 'étaient placés dans le» rue* où IT.Mr-i.ntxri drv.iit passer. 
Jusqu'à minuit toute la vitie a été eu rumeur; la foule atlcn- 
doit avec impatience le inu;..eiil où elle pourroit contempler 
le héros pacificateur el uio Jéralcur de» destinées de l'Eurdpe, 

Il «si encore passé devant noire ville un nombreux trans- 
port de prisonnier» prussiens qoe l'on conduit par eau à 
Majrenre. On compte qujil y a maintenant en France plus de 
l5o taille prisonnLrs prussiens. 

Les cïmp» que les trompes hollandaises «voient formés 
auprès de Brème et de Celle sont levés; elles se «ont ruines ta 
Kurche pour rejoindre l'armée dt M. le maréchal Brune. 

SUISSE. 
Zurich , 17 juillet. 

Le crinologoe Gall est arrivé ici : il vient d'annoncer qu'il 
ouvrira, lundi prochain, un cour» public de cratiologic, s'il 
(c trouve un nombre sullùant de souscripteurs. 

S. E. le laudamuim a communiqué tus gouvernement can- 
tonaua la lettre par laquelle S. M. le roi de Hollande lui a fait 
part de la mort de S. A. 1. le prince Napoléon-Charles. 

Le* habitans cithnliques de cette ville vivraient de deman- 
der au gouvernement U permanence du culte catholique , i|ui 
■ été eiercé ici pendant la session de la dit' le. S. E. le 1 once 
apo«tolit|ue a recommandé tout particulièrement cette de- 
mande au petit conseil , et l'on croit que celui -ci l'accordera 
volontiers. Cette circonstance donne lieu à un ru pproclicnient 
assez remarquable. 11 y a exactement un siècle (c'étoil au ifvt) 

3ue le résident da Venise , ayant dans sa suite un, prêtre ijui 
isoit la messe dans l'intérieur de l'hôtel de la légation , list 
forcé de renvojar cet ecclésiastique, et de »*enpa b 'er formelle- 
ment à ae pas renouveler ce qu'il appeloil alors un scandale 
public. Le gouvernement lui avoit fait signifier par une <lé- 
pulalion, que ce o'étoii que par tel acte de condescendance 
qu'il puuvoil se garantir des 1 us u Iles de la populace. 

ANGLETERRE. 
Londres , 16 juillet. 

Le lord chancelier a porté le i5 à la chambre descommunef, 
le message suivant du roi : 

u S. M. désirant que la maison île Fraj*«iore, nommée com- 
munément la Maison de lu Rùne , avec les terri»* qai eu 
dépendent, (oit placée lur le nom de la Peine pour en jouir 
sa vi« durant, et après sa mort, sur le nom «.tes princesse» 
i«* tilles, rccomimade à son parlement de prendre cet ob,ct 



en prompte considération. 11 La chaîner,* dtliLcYrra aujour- 
d hui sur ce nies».i(je. 

Il est arrivé avant-hier à Pal mou th une malle venue Ja 
Kfchonne eu quatorze jours. Elle a apporté des lettres <i« 
Gibraltar, delà Sicile et de Malle. On apprend par ces lettre» 
que deux régiment ont été envoyés de la Sicile en Egypte 
pour renforcer le général h'raier à Alctandrie. Ou a Vécu 
aussi de* dépêche* du général Fraser, en date du H mai. \ 
cette époque le vite rm du Caire avoit fait la paix avec h-a 
Mamelouks. Ces dépêches contiennent en outre 1rs détails 
de la seconde teolativc infructueuse qui a été faite contre 
Rosette. 

Sir John Duckworlh est parti pour Ynrmouth , où il va 
prendre le commandement de la Hotte destinée pour la Bal- 
tique. Il y a dé à cinq vaisseaux de ligne à Yarmonth. I ] a vo t 
être joints par six autres qu'jr conduit sir Samuel Hood. I,e» 
lettre* de Copenhague , du 4 , démentent le bruit qui s'étoit 
généralement répandu, que la cour de Dancruarck , sur la, 
demande formelle du gouvernement français, avoit refusé le 
passage du Sund a notre expédition. On sait au contraire que 
la première division est arrivée àSlralsund. <^uoi qu'il en 
soit , tes mesures sont prises pour qu'une flotte respectable 
se rende dans la Baltique au premier moment. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Videttce , 7 juillet. 

De sni-ditan' prêtres et moines étrangers qui, parcourant 
l'intérieur de l'Empire, s'introduisent dans les maison* *oua 
différer» prétextes ^our y solliciter des secours, et y com- 
mettre des escroqueries. La policé e la certitude qu'il v a des 
associations formées pour ce singulier irafic, el elfe a décou- 
vert les ateliers où se fabriquent les faux passeports et les faux 
certificats donl sont porteurs les personnes qui s'y livrent. I.* 
plupart de ces quêteurs sont du département des Appenins, 
et se travestissent sous toutes les formes pour exciter la pitié. 
Les mesures les plus sévères viennent «iVtre prises dans ce dépar- 
tement , par ordre lie monsieur le préfet, pour le garantir da 
ce veri table fléau. Nos concitoyens , étant avertis du piège 
tendu à leur bonne foi et a leur charité ,se tiendront sur leur 
girde.el l'éviteront sans peine. Ils s'empresseront sans doi. ta 
aussi de seconder l'ic'ion des autorités locales, en leur 
signalant les étrangers qui pourroieuf être soupeonn es de 
faire partie de la bande d'escrocs d-ml il s'agit. 

( Messager des Alpes. ) 
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?6 juillet. 



— La nouvelle de la conclusion « J e la p.n'x a été transmise 
par le télégraphe dans les principales villes de l'Empire ; elle 
étoit officiellement connue a Rennes le ?o,à huit heure* du 
matin. Partout U jn>e publique s'cl mnufeslée perdes cri* 
de f/> e. i' l.moerttir ! viv lr puiifirnieur du monde ! 

— D'apré* une lettre de M. Percy , chirurgien en chef de 
U Cran rie- Armée , S. M. l'Empereur Alexandre vient de 
faire présent d'une superbe buyue en dtamans à M. Rive , 
chirurgien au 16' régiment d'infant» rie légère, lequel ayssit 
été fait prisonnier à Moreimglieu , il y a six mois, fut cou luit 
de vil'e eu ville jusqu'au-d la de Casan , et a été ramené de 
même au gr.in l quartier - général , donnant partout des 
preuves de z.»le et de talen» , et se Compnnaot de manière 
a intéresser en sa faveur plusieurs personnage» Irés-distiuguét 
de la Russie. Il paroitque ce souverain desliuoit une pareille 
récompense, et quelque chose de plus encore a M. Za?ller f 
chirurgie-! sous-aide, qui tomba, il y a quatre suois, dan* 



iisne «te lui J« |»attrr d'ibrrH de l'oh-turle luneste qui mréie <tj is' 
p..rt Ij H itl* Je» Grec» ion sefoil Imlt .1. rrei.te « <\\ l'n; u.re. Uiy* 



<ij is' le 

r..rt Ij U itl* de» ijr«i:on se'PU ln«t rrei.te « > ,i ri^ u.re. UiyMe 
u re^irnrhe avec quoique to:i.'euitii« lie s'S|ipliqi.u'i (rop 1 » >n innur, 
laoJii <\*r J'auir'S nbjfis J«vro;ent en ee itionunl li%er t i j<ru««e : 
- AH , seigneur . e»t-ee ainti q»<« voîic aine ait - «trie 

l'Iùnl le cnallienr Jej <jiet» el rhéru » pairie! 
A^'ulle r<?poD<l yjr de» i^rcaKiiie» : îl 10 inique du iMe religieux 
il'Ulv»»eet de »e< inquir'i«Jr> y tlri;>i;.|ue»; il l ui» in: irMot |i»n.nuu 1 
4' icc'nper de» omclcs, dos sacr.itct», de la coléie ie» dieux el aulr.t 
(rave* »éi t? te » : 

Peu l iwi l>» autel* d'utTrnnd^s el .le »>n L - : 
rii*» «ictime» v««i» uu'iiie int« rr .^r i le !1 u.e ; 
Du »i?«nre des veu"» ilenuoid i-leur la cm; I 
Tjndi» que lui «a «ooecr t >e» jui nu, le »eal ol.jrl qui lui parni««e 
importaiil dm» le niopdc. muant {<•'» j>r i n rip<- 1 .t..» c'ircil e r « eirjnt. 
Achille n'e>l fa», t (><• ne.iiip pr--, »i petii-m -litre et »i .oJ';»'"' >'"B» 
Manière ; C«r, au premier livre dr Plliis.le , bcanronp yim rx-ctif 1; .te I* 
pe»tc qui ravage l'aimée que d- >a eSAre IJn»''i« . e'r\l \n< qui |r pi*e»»iiiT 
•'«trease a<i dr«iu , ei qui le funiue, au i.nni A' iuntc l'ar ut't , .tu dé- 
Otnrfr le* eaa»r» delà caUre d A, "ilo i : ;iin«i c''''i lui vui toi d»n* 'c 
priiiate d'Homère le* foacliiir!» qu'il tk-Jji^ue da»s notre (r^édie £nn- 



L'Aeriille de Racine eontinne le niAme t.^n de ni^pri» r>our ie» 
diFux . InrsqirAeaav'iiiftfta h" dérlare qu'il fuit ren-inerr !i l'expéJi- 
lion de Tr. te, p<n«.|iie le* dirux refnntit aux Grec» un vrnl fjvoriï>le. 
Le roi d* 1 toi» , nlin d'idouetr ee qu'une pareille tlécl.iraiinn i>eul avoir 
de iipouf'ux pour ut» tumier tel qu'At inlti». lui repiéneri'e qu'il a < 
éê'ili aeqii'i «-.e» de gloire j qu'il < më.ii^ ravi sux Trny«»n» une «.iiri j 
Iltlèoe dans une jeune prineeste ÎDceu.nue qu'il » Faile pritmintère de : 
guear* , el tjoi peut servir *!* cbuipeauiiou, L» raisountilitut n; etcu»é 



pir le irouM.» t\ ..• trouve Agxnnnn. n .tant et moment : re n'est »j» 
*tnt m*jri q l'AehiKe |itj*> - .|ui. 1^ drlour e.r fentj ingénieux , c'evt-. 
i-Jne Uifio 1 1 fieii oiturel ; nui. lorsqu'il ajuiile, 

V'>a» li».-* Je trop loin d»n» If» «errei» de» dieux , 
le reproche i'e ie paroit ju-iie. Açi-iiniiri,»n el Ulv»*e ne lisent 
1. 1* itc iiop li'i dm» te* secret» de-» diits , fni'que c> » »ee-< 1» tint 
déi>alé» pirCilcIn». et »c •niiifrttr.n pji le .il-'iC' •!■•» v. ou. C ne 
«• :> point di » ciuti r!u i», ■■» ti > «le» <.f|«i» :" fcpo»dre t de »i^*$ r<— 
ll<«t.»ns pat un péri l1» k e d élour J, , ce n'est pu u« UjiI de granJc^r 

i,i .rii. 1. it.ti-. 

A< ».;l e.qm uiépri»ei»n| leionel's, s eep»m4»nl beaucoup d'éjarj» 
poar e»l«*i i >e lr. Parque* nul ri-ti lu S h tni>fe : 

J u-.ti. c1i»x*ie, .lil-.m i>u tteauocvap d'.iM taru gloire, 

Oa |»m dej'wr* «ni»i» d'une lo»»^oe mémoire, 
l.e rli. m que l'un Actnlle r«< sithlHBe : l*»tu re iwereeii», iMtiléd'Ntl- 
UK'ic , r»1 liais* I* Ion d'un » t'{i|,il«Ji. htûos , dan» le goiil de l'éloquetica 
antique; mat» A'hdle ne parle pim le langage d'Ilo>u»re , liais^a'U 
du : 

Ah! ne non» formnn» point ee. indigne» obstacle»; 
e-.r A^unern'ioo ne .e firme |»uiD* •> I «i • mem* d'iuili»n»s ot>«l»yle» 1 
cen'ot \iiê lui qui enchaîne In <riu , qui arrête I* llutie dan» le 
porl. 

I . honneur juirte . il suflîi, ee K>ni It nos oraeln. 
I i voix de l'honnriir *offil-i Ile pour »o»r»icr *au> i« «r-our* d« veut ? 
Ce vrr» e-l cependant nniié d'H.mic^re , qui fait d re » Hector : « l.a 
u.pitrie parle, i* snflit ; li d'fenilre, vn|a ao»orar'r», • Mai li-r- 
In» du ce ver» »uhlinie hemroiif plut »-prry«»»i ear t*>n ne reit 
f-jni>i* ematèrli r Je brave» euerrier» de se bôlne ronire le» e .oruu» 
qui sont devant eux ; uni» il e*l iinr>o»tilile S une Boite de partir aaau) 
U «eut , -quelque cti<M« 411* »>«ti*«e «tiee l'hooeavr ; 
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1** maint de* CosaqneJ, et qni pendant ton séjour à l'armée , 
n>> i- a tenu une conduite admirable-. Mail on ne «ait pu» si 
or (hirurpen vit encore; il a es>uyé une maladie grave dont 
*»u crai-at iju'il n ' a ji péri. 

— i.e nommé Augustin Mosca , qui avoit été envoyé de la 
r/f ile pour ruminer >. M. le roi de Naplrs , a clé conJamné 
•> «*tre pendu , et non pas à être empalé , comme on l'a fius- 
snuent annoncé d'après le Journal de Pari'. En citant ce 
j.<iirnal, nous ne prétendons point l'accuser ; il est «rdiuairc- 
njent fort instruit des nouve'les de Naples; et l'on ne peut 
attribuer qu'aune faute de traduction l'erreur qu'il ? Comtoise. 
Le jugement que nous avons sous 1rs jeu» porte impiccuto 
ud uim força , c'est-à-dire , suspendu a une potence. 

— Avant-hier, un chien qui parcourut les divisions du 
(-ontral-Social et de la Hatie-au-Bled , mordit quelques 
personnes, et fit craindre qu'il ne fût atteint de la rage. On 
l'abattit sur-ie-t'liamp } et M. Iluz.ard, vétérinaire , membre 
de l'Institut et du conseil de salubrité , près la préfecture de 
police , til l'ouverture du cadavre. Il résulte de l'etamen 
qu'il en a fait , que ce chien n'vtoii point enragé; il avoit 
avalé un morceau de feûtre qui bouchoil en parti" l'orifice 
de l'icsopti.rge. On le vit souffrir, et on le poursuivit. Il n'est 
pas étonnant qu'étant maltraité il ait mordu quelqu'un; mais 
•n peut assurer que les inquiétudes qu'il a fait concevoir ne 
•ont point /bi.Jéeî. 

— Uaconvui de 1^1 conscrits du département de la Haute- 
SatW, paru le g juin de Vesoul pour la 5* lésion de réserve 
à Grenoble, est arrivé à ia destination , le 24 du m^nsc mois, 
aaos avoir perdu un seul domine en roule , sans iWiue qu'il 
? eut un seul traîneur. Ils ont été reçus par tous les chefs de 
la légion, comme i's mériloienl de l'Jlre. 

Les conscrits réfractaires des départemens du Nord , des 
Bouches-du-RhAiie et de la Slura, se seuil p csi|ue tous pré- 
servés volontairement pour iinplor?r le partJon de leur faute. 
MM. les préfets leur ont accordé la fiveurde rejoindre libie- 
tnenj les corps auxquels ils é'oient destinés , et ont suspendu 
toutes les poursuites commencées contre cot cl leur» familles 
pour le paiement de l'amende. Cette suspension sera convertie 
en mesure définiliae, lorsque ces jeunes gens auront servi 
fidèlement pendent si» mois. 

Michel Gallo, conscrit de 1808, du département de la 
Slura , désigné pour joindre un corps, «Doit laisser dans le 
heaoiit un père infirme et âgé, qu'il soulenoit par son travail , 
lorsque Josefih-Silvetlre Galimberti , du canton de Saluoes , 
enfant noique d'uoa veuve, et à ce litre placé de droit à la 
fin du dépôt, jouissant d'ailleurs d'une fortune aisée, se pré- 
senta voloninirement, et s'offrit à marcher à sa place. M. le 
préfet , louché d'une générosité si rare , a autorisé cet arian- 

5 em-nt gratuit : Galimbcrti a été dirigé sur la 18* régiment 
'infanterie de ligne. 
Les nommés Marlet et Turreilles , ont été condamnés par 
le tribunal de première in»! an ce du département des Pyrénées- 
Orientales, chacun à deu» ans de prison et à 5eoo francs 
d'amende , pour avoir escnvjué de i'argeut a des rouveri s rç- 
CracUirw du dépôt de Perpignan. ( Moniteur. ) 

V A \\ I t. T Ê S. 

Tab'etu historique et politique de l'année mil huit cent ki'.t , 
précédé «fui Coup tf( JF.il Sur les cùiq premières années 
du dix -neuvième tiicte. (1) 

A la lecture de <• titre, j'ai d'abord cru que l'auteur 

(|! Un roi. <D-8*. Prix : ' fr. 'o c. -t ? fr. O'r I* pr.'V. 

À Paria, clin t. DtLMoa, Un. , rut GU-.t-Corar, il «.lus le Muriii-ut. 



et 1* lil.riire fais nient une enjreprîte bien hasardeuse, et 
dannmt au mois de juin 1807 le 7r///cmu île l'année ifl-il). 
Ce n'est pas , comme on pourrait le peu«>r>, que l'année iH itj 
me narnt encore trop prés Je nous pour cire <l«Vs ce moment 
le sujet d'uu tableau historique : c'est plutôt qu'el'e me sem- 
bloa trop éloignée pour exciter un grand iuléret. Dans ces 
temps féconds en miracles , quelques mois valent plusieurs 
siècles; les grands événemc»s qui nous éleinnoient naguère 
font déjà effacés par de* évéïtcmeni plus granJs encore j et 
le prodige du jour fait oublier celui de la veille. La pais sur- 
tout , celte paix, aussi merveilleuse par elle-même que par 
les espImUqui l'ont précédée, Ctttc pais qui réconcilie vingt 
peuples divers depuis les colonnes d'Hercule jusqu'aux extré- 
milés orientales de l'Asie, tient tous les esprits trop puissam- 
ment occupés, pour qu'ils veuillent maintenant songer à 
Tnisloire de i8oC. Pour l'F.urope, et particulièrement pour la 
France, il n'y a aujourd'hui d'autre histoire que celle de la 
J'ai» ; tout le reste eal imp >rtun ou insipide; loul aulrc inté- 
rêt t'évanouit devant cet immense iutércl. 

Cependant cette pais n'est si douce , si heureuse pour les 
Français, que parce qu'elle est Ire i-g lotie use. Ainsi l'enthou- 
siasme qu'elle excite s'adresse aux armées qui Hgnt conquise, 
et sur-tout au héros qui les a guidées. Le récit de leurs vic- 
toires est donc hautement in ércssint , et c'est là ce que nous 
olfic le tableau historique de l'année 1806. La paix ne peut 
qu'ajouter un nouveau prix àuo tel ouvrsge. L'auteur d'ailleurs 
ne s'est pas borné à l'année dont il annonce le tableau ; il est 
remonté jusqu'aux premiers jours de l'automne de i8o5, qui 
furent l'époque des premières hostilités de l'Autriche , et le 
commencement de celte campagne si rapide , si admirable , 
que terminèrent si brillamment la victoire d'Auslerlilz. et le 
traité de Prcsbourg. Il srroit difficile de trouver dans aucune 
période de l'histoire, quinze mois aussi pleins d'événemeus 
mémorables. C'est cette abondance de grands souvenirs qui 
fait sentir les avantages d'un travail semblable à celui dont je 
parle ; et il faut savoir gré à l'auteur de nous eu promettre la 
continuation périodique. 

En effet, plus le cours des événement est accéléré , plus il 
est difficile de les retenir avec ordre, d'en saiiir l'enchaîne- 
ment avec netteté, et d'en apprécier l'importance avec justesse. 
Cette difficulté s'accroît en raison de l'intérêt que les événe- 
mens inspirent; car plus on met d'empressement, d'itnps- 
tiencr, d'avi litc à eu recueillir les rapports, tnoim ou est 
capable de les dégager de toutes les circonstances oiseuses, de 
les ré luire 00 de Ks élever à leur jusie valeur, et de le* lier 
avec les evénemuns antérieurs, de manière a en découvrir, la 
filiation. I. es esprits curieux oboudent, I sesprits judicieux «ont 
raies. D ailleurs, pour la plupart des hommes le présent efface 
entièrement le passé : ou bien c\\ez eu» la mémoire n'est qu'un 
dépôt de faits entassés confuséipent , dans les rapprochement 
desquels ils ne distinguent jamais ni causes, ni effets, ni 
résultats. Pressés, et pour ainsi dire entraînés par la rapidité 
des événemens , les hommes les plus attentifs doivent sentir 
le besoin de s'arrêter quelquefois pour reveir ce qu'ils ont 
Uissé derrière eux, et pour observer l'état de I horknn poli- 
tique. Mais cette revue, cette observation, sont un travail 
sjue peu d'hommes peuvent ou veulent entreprendre. Le 
monde se partage en hommes actifs et en hommes paresseux: 
tos uns veulent jouir de leur temps, et les autres en abuser ; 
ainsi , très-peu d'enlr'eux l'emploieront à revoir le* faits qui 
se sont accumulés dans leur mémoire , sans ordre , sans co- 
lique , fans examen. Mais presque tous aimeraient sans do ue 
i,u'ou leur procutll ce travail loul fait, celle critique toute 



M -i», seigneur . notre c-otc *>t dan* no» prnpre* mains. 
Pj« ton jour» :M>nrcnt les oee»»ioni d'ae»u*>ir la gloire militaire me sa 
SK*»eoU>til po«; il n'y » que la gloire <t< la ftrlu inonle qui *o>t lou- 
|uur» eelrr Ut main» «te Ibuuinie, mais ce a'ett pas d« celle-là que 
r >rle Achille : 

Pourquoi nous ionrm< > aier <te leur» ordres «upremr» ? 

Ne songron* iiu'a non* rendre immortel* cumin» eax-mênies. 

Le» hommes, en effe , n'ont pi* besoin de te tourm'n'er Ht» o«dres 
auprente» de* dirnx . il bien mien» qu'il» songent S dcnenir dieux 
«nn-snéeaeMj niai* »»»ni qu'il* en «vient tenu* la , t'* ordre» suprêmes 
•W» «tien» («are 01 tes rédutte S de erurllc* emrvmi'é*. ^o-i* rayon* 
4<»t Vlllmite tt même Acbilla prit k périr il*aprr>* lei ordres «npreiae* 
rominnnité S te* ejux de *e «tél«ir«tr r e \ 4'< a| >|outir 
e^qai stoii »ni»é »i Vnl -.io ne lui etV prèi« le »ecour# de 
rhille. d m* l'eunee tl* nenf *»» «te eo«il.»'« . onn-te<ile- 



ttn Xanie . 



«e»r<-s*x Aehille 

iwnl netoitpa* encore <l'>enu Jieu , mai* n'atr.iit |>n» mime p« irinm- 
anwre d'un» ville ihti cnéarocra , quoiqu'il fui * ronde rur une armée 
»n<WeiiM e« p»r une foule de haros , tel» qo'Aj-x , Uiomède , 
F*ir > le . etc. etc. 

AeJtîll» pari». d*n» Jjrhi çimie , enmioe s'il ilispotoit drt <!veneiuan* 
«1 de* -testies; il a IVir de br-irer l>» dieux el le» homme», mai» sa 
tacce rtUUc n'est pa* en propornoo arec »e» ctiseour* : car uni le »en' , 
aa valeur*»» p«nl rian. r\ si 'e* dieux rentrât Iphigënie , il faudra qu'il 
»e»in«« * ta issaltraite. Il ne fnus pa* »oucaelire i l'cxaineo d'une r»i»aa 
név%t» t cet enlhontu»me d'uoe nie hifroïqn» , cr» iranspori» de cmi- 
OSMcnldirina a de* Françji* , mai* que le* Grec* aui oient 
_ j reprdés comme ue lr»n*pori au cerveju , narre qu'ami* de la 
tt de la eétilé, iU adsiMtloiaat raremeat le beau iJcal daas 




L'Arhillede l\..cine, api*» aroir dit qu'il ne faut p»s »e tonrrnenteï 
«te» ordres Mprême* des dienx, »ent cepeod^m le " 



nu'il en a 

pour aller a Troie : 

Je ne demande an» dieux qu'un vent qui m'y conduite. 
I.e* «ulr t n'en demm tent p j* daraotaçe : il est fi die» ï , apri* avoir 
d<t une iMitre jloire e*t entre uns innn«, q Vil n • faut «on^rr qu'a *e 
rco lre imiuor el conimr le» dirux . d'être obligé de reconaoltie leur 
puistanre et de leur diitunder du vent : 

Rl quand m<ï »eul enfin il fjudroil \'j»*\i%tr , 
Patroeie et moi , «ri^ncur , nous iront voo« venger. 
Moi seul et Patroclett mes*, nr t'ureordent pat bico erttemblej il * » 
Ique irrégularité gr>nnoahCjle dîna celle f>çondep*rter. mot e-it it 
"antlrait; mai* re qui e a i plut die»* de rrnjarqu', r'tn Je teaii nrat 
gi^ i«!»»q>ie d'Achille. Dan.l<-trom mtdechev a lerie . il n' •»! p«i rare de 
voir des ♦nerrier* itst^gerieul une vilir el aiuquer de» »riné. • • oneret : 
Ce merveilleux ro»i>nej.(ue le» eonedi- mal avec la 1.1 Un rl la verné 
qui président a Ij po<»ie dramatiqne; il paroil »ar-loat déplie» dan* la 
beuc'ie d'nn e^cr'ier que l'on sait cir** re^ié dix sus »an* sucée* »v^c 
loist* l' unv'r des Orée», devant celte même ville qu'il veut aller at.ié^er 
tout seul. liuiMnv a vuiilu •»"» dnule imiter le «enli<iienl uo'Hom.'ie 
pivte S Aelnlîe. lor»'pie ce b*mt vor*nt le* Grec* ius prisnaree lr» 
Trovnt.d'l a »oo imi Painvle. dsnt un monvement d'- li'iie.d» 
eulére el de «Kngemrr : P ntxnt il» loua périr ei t'egnrger mutuelle- 
ment , el qu'il n* r».t» i ( n non* deux po*r |t»nir du pUi *r de renv.-rter 
Troi'! »en ime ii Vf »e. » la venic, mais d'uoe extrême énergie et 
d'ùn^ exi'r---»>on »u'd iiie. 

LatVmd jour aiec b jumup dr fre le rote brètUnt d'Aehille. LeeUrc 
«'* pu nul iniiunuilmi' i di.n-i- nvec A<-bille, la fierté du fil» d'A»- 
trèe. Mlle Sami-Albe d.t m-apui, bi^n, .mu n'a pa. l'expra^iou raécat- 
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prit» , cet ordre toftt établi; presque ton» aimeroien ktaisir 
d'un coup d'ucil la liaison et l'ensemble det faits qui les ont 
successivement intéressés. Quand ce tableau seroit pour eu* 
«ans milité , il ne seroit pas sans jouiss>uce : ce seroit comme 
un miroir où se réiiéchiroieut avec clarté leurs souvenirs. 

La France est riche en journaux quotidiens, où te trouvent 
à peu près tous les matériaux qui doivent servir à l'histoire ; 
mais plus ces journaux sont nombreux et abondans, plus il 
est péuible >i'y fouiller et facile de %'y égarer. Les feuilles, dont 
chacune a formé 1' 'histoire du jour , peuvent être analysées et 
soumises à ta critique pour former \ histoire du temps , qui, 
un jour analysée et à son tour épurée, formera l'histoire pro- 
prement dite. 

Yoità , je crois, quel doit être le but d'un travail annuel 
sur In événemeus mémorables de l'année précédente. Je 
n'engagerai cependant pas l'auteur a changer son titre, pour 
prendre celui d'Annales. Tacite, parmi les anciens, et 
Grotios, parmi les modernes, l'ont rendu trop imposant pour 
qu'il onvienueà an ouvrage périodique : quelques écrivains, 
plus rapprochés de noua (a) , n'ont fait en l'adoptant que 
reodra leur infériorité plut choquante. 

En ne considérant le Tableau de l'année 1806 que ce m me 
l'essai d'nn écrivain qui a voulu sonder le goût du public , 
je le crois digne d'être encouragé par no accueil favorable. 
L'ouvrage est divisé en trois parties. Dans la première , l'au- 
teur jette un coup d'oeil sur l'état de l'Europe, et parti- 
culièrement de la France, pendant lea cinq; premières années 
du dix- neuvième siècle. Il remonte même jusqu'à cette heu- 
reuse révolution où commence le règne du grand-homme 
à qui peu d'années ont suffi pour élever la France au plus 
baut degré de splendeur qu'ait jamais atteint aucun empire. 

La deuxième partie est un Précis des événement les plus 
remarquables depuis le mois de septembre i8o5 jusqu'à la, 
fio de décembre 1806. Mais dans ce Précis il n'est question 
que des fiits d'un intérêt général ou du moina d'un intérêt 
cornmuo à plusieurs nations. C'est dans la troisième partie 
que l'auteur a recueilli, état par état, tout ce qui intéresse 
l'administration intérieure de chaque pajs. A la suite de ce 
travail, on trouve les traités et autres pièces officielles qui se 
rapportent aux événement dont l'auteur offre le tableau. 
Ainsi , un volume de 400 pages contient tous les matériaux de 
l'histoire pour les quinze mois qu'il embrasse : c'est eo que les 
Anglais, marchands jusque dans leur langage, appellent un 
magasin historique. L'ouvrage est terminé par une Table des 
Matières , très-propre à taciliter et abréger toutes lot re- 
cherches. 

Le grand mérite d'nn pareil travail est dans l'exactitude et 
la précision ; et le style qui y convient éminemment , est le 
style le plut simple. L'auteur l'a jugé ainsi; et sans doute il 
•'est rappelé ce que Cicéron dit des premiers annalistes de 
Rome : Non exornatores rerum , sed tantumniodù narra- 
tores. 11 a dû croire que dans un ouvrage de ce genre , ou 
chercherait sur-tout les faits, et non les réflexions de l'écrivain. 
■Aussi s'est- il rarement permît de joindre à son récit des consi- 
dérations sur les événement : celles qu'il offre de loin en loin 
au lecteur, font preique regretter qu'il en ail été ti avare, 
elles annoncent tnutes un excellent esprit , une parfaite 
«onnoissance des hommes et des choses, et une sagesse bien 
« à la finette et à la recherche de ces écrivains qui , 



fa) Entr-aiira l'abbé de Saiot Pierre et 



courant après le trait et visant toojonrt à V effet, trouvent ti 
souvent le précieux et Yabsurde. 

Dans un second article, je justifierai ces éloges, et y joindrai 
quelques critiques. A - 
LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 

Tirage de Paris, du a5 juillet. 

34 _ 83 — 44 — 28 — 24. 

MINISTERE DU TRESOR PUBLIC 
Paiement de ta dette publique, à effectuer du lundi 27 
juillet 1807, au samedi i" août; t a voir: 

DITTI V I A G B H 8 IT FkHSlONt. 

Semestre échn le 23 juin 1807. 
Dette viagère. 
( T* classe ou sur une tête. ) 

Bareini 1 du n* 1 au n* ....« 5V*J 

% dn n* 1 1 Soi à t ^riot) 

5 do n* aloot a • ••• 36^00 

4 «ta n* 5A50I a 57*oo 

5 du n* /j/ocoi a .... . . • 4!'»'°<* 

6 do a* 37501 t ......... SyOoo ' 

( a* classe ou sur a têtes. ) 

7 du n* 1 a • ■ • 39c* 

8 du n* 16001 a 

( 3* et 4* classes on sar 5 et 4 têtes. ) 

11 du a* 1 S 700 

Le»l«mdia7, mercreci 39, vendredi 3i et samedi 1" aoftt. 
Pknsions bcci.xsi astiques. 

Bor. 9 du a* 1 à . So'oo 

Pensions civiles. 

Bur. 10 du u* 1 a 1 55oo 

Pensions nouvelles intégrales. 

Bar. todnn'ii 7°* 

Pensions des veuves des défenseurs de la patrie. 
Bur. 1 1 du o* 1 t 55e* 

PAIXftltKT DBS SEMESTRBt AMWRRtt. 

Dette v'uiger* et pensions ( toutes natures. ) 
Depuis lesaniettre éclm le 1" nivôse un 14, jusqu'au «émettre, échu 
I,- »» décembre 180$ inc usiteuienl , le mardi a8 juillet, par loua les 
bureaux, jusqu'à midi seulement. 

ANNONCES 

ffiëleire Romaine , imitée d'Ealropa et augmentée d*apre* TaciM 
et oulrrs historien*; par F, Dejormc. Ouvrage ad->pié par le Gou- 
«croftiient, pour faire partie de la bibliotbique d<<> lycées de Paiis et 
iiet déparicrnc s- Un vol. i/i-i», orné d'une gratute, d'après S. D. 
M) n». Prix : 1 fr. bo cent., et 1 fr. par la poste. 

A Paria, chea Firmin Didot, imprimeur-Libraire, nie J* Tbionrii'e ; 
Barbon, rue et vit-a-vis la grille de* Ma'.burias ; Tij;rr, libraire, pjsce 
Cainbray, près le collège de France; Dorant, Ubrairc , rue Saiol- 
Jacqoes, tis-s-vit le Paothe'on; et ciie» le Noimaol. , . 

Euirope étritoil dans le qnalrieote siècle un Abrégé de l'HistMisj 
Romaine , depuis la fondation de Roine jusqu '» l'empereur Valea* t 
sous lequel il tiroil , et auquel il dédit son ouvrage. 1 ! «voit serti 
sous l'einpeieor Juiien, et il nous apprend lui-meuie qu'il étoil de l 'ex- 
pédition contre les Pênes, ai malheureusement conduite par es prince. 
Son histoire, extrêmement abrégée, comprend 4-peu-p'C» 1 espaçai 
de dooaar cicots ans. Ouoiqu'ellc » t la sécheresse d'un abrégé, elle n'est 
p int a dédaigner , parce qu'elle est etaete. Eulroj>e *»t un des auteur* 
que l'on peut traduire d'aoïaut plut «titrait ni, qu'ayant écrit dans le 
quatrième skcU, sa latinité rte peut être donnée comme un modèle, 
et il vaut autant le lire dans une traduction fidelle que da< s t'oritiual. 
Telle est celle de M. Desormes, tontes les fois du moins qu'il a voulu 
suivre Ëulrope; car il s'en est écarté quelquefois av-c raiien pour 
puiser daot de meilleures sources, et pour suppléer au «alence de cet 
hi.tor.en sur des fail» ir s imporlaos. Ces additions «utCroient p-ur 
mettre l'outrage dr M. Di-surincs. dans lequel oo desirrroit repensant 
qnetquef.is plus détét;ancc et de corientiout, f'»rl au-dc»»u< de I* è he 
traduction de sec Eaùope, donnée déjà depuis long-temps par M. l'.bbé 

DU PRÉ, Rédacteur. 



•aire an caractère d'Eriphile. Mlle Georges est toujours 
las emportement de la materai té.) 



MODES. 

f Les Beurt à la mode sont, d'abord, le géranium, qni va sur de 
la paille blancKe ou du satin blanc , avec 4*a rubans du inème rwuge, 
rayés !t carreaux égaux; pui« ht bleuets panaché* , lea otillets paua- 
«hés. Oa porte aussi des plumes panachées. Les plumes, quoique ce 
ave soit pas la saison . t int ausai commune» que le» fleurs. 
La bMIe couleur de g. ni» rai isjbelle. 

Le» provinciaux se tro-npeioient .1. à vinet-ei«.^ degré* de ebatear , 
il» crovoieml qu'on ue porte plu* de bottes t Paris. 



Un tattleur qui fait tenir des patrons de l^tndres, non» a aasure que 
lea boti's étoieul plusrourte», 1rs taillrs d'habits plu» longues, les 

1 - - 1 . .i MM f nM ...AtiAÏi Am rrui tinn* \et hjlautMI. 



éo* "pin* large* , et qu'on mettoil du crin dans les basques. 

De tontes les forme» de siège» de cocher , la moin* élégante e»t 
celle use no« a»lli"« adaptent aux toiture* les pins riche* : non* ton- 
ton, parler de. ste/feu en hotte, rembourré, de cuir noir. Quelque* 
petiis-.usltre le* oui substituéi, pour leurs carneka, a«x doMier* i 



°<")n du Wo'nur» merveilles du bal de Sceaux. Il y avoit dimanche de 
ce* robes blanches de perkale. qu'on n* toit point aoeoie k Paru , et 
oui , ch»rgée« de remplis symétriques, d'une txécaliun tr«*-loogue , 
tr-nnent lieu de broderie* sur les mémoire* de* couturier**. 

A la PetUé Pauline , me aies Poaés-Montmartre, n*. 8. 
O luagjsin dejin»«rir et de nooteauléi a été trantféré a l'entresol, 
sur le devant de t» même maiton. ) 

On v* 'eç'i direelemenl de Hollande «a* très-belle partie de mile*, 
q.o iVu deuultx* pris U pU* fitdért) j U jr W. égals««»t nmiU dt 



graadsatsortiinrns en linge de table, damassé , ont ré . a linteaux et 
en grand et petit damier , ce dernier * raison de «Al fr. le sertiee; ea 
mousirlinef-eaxe dan» le Ires-heau . en cra»a'es * vignette» et è bor- 
dures , et en l^itiate , perkale et mousseline d*n» toutes les quai né». 
On co mi auera d'y trouver de* choix avantageux , eu robea de fan— 
Ijitie , k raison do ta) fr. et i5 fr. la robe, et «u-dessas, en toile* 
turque» imprimée», en sehall» btaaestt eo couleur de toute etfèee ; en 
robe» , fichus et jabots brodés, xn linge fait et en toas objet* pou» 
iroussaaux tt layettes. 

Trois Duos* voix égal**, paroles dr Jean Racine, musique et ac- 
compagnement de piano ou harpe, par Louis Baloclli ; dédié» aux élévet) 
des pensionnat» de Franc*. CEutre VII*. 

Ptix : t fr^5o e. ^ 0 „, * édi d ' H 

marchands d'instrutoen», boulcvarJ Mo'îiuiiartiw , n** io5o et toTaua 
Drnx Lyres. 

Eichei U. J. God*fro T ,Ji'reettur de l'Imprimerie Missicsl». rnaNeuvB» 
de* PatiW^bamp., »•. éi et » VA-iêmi* Impériale de 

Rjjlcxiont sur f Institution du Juri en France, et sur auelque$ 
parties Ha t ' AdminlHmtion delà Ja tice CrimincVe ; r»»r M. ftondeats» 
Chate»uroux , juge a Tour*. Brocb. io-8*. de trente-deux page*. Prix I 
75 r.. et 1 fr. p*r la poste. 

A Paris, chex Pillot, lihrsire, me de l'Arbre-Secj chta la venvsj 
Dufrrsne , palais de, Justice, 

El ch'i te No<maat . imprimeur dn Journal de f Empire rue de* 
PrèirwSsiBt.Germaia-1'Aaxcrres* ,1a porte coencre thv*>ui 11<U»e , 
*a premier sur U aartat. 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



ATI». 

La pnz -t, rakoanemant «m JOUflNrVL DfcVS DKBATS, aujour- 
d'hui JOURNAL US L'EMPIRE, est iif quioie tr. pour trois mois, 
aïe t r- 0 i - h. pour tue mois, et do aniianu fr. pour fantroa. 

Les Litre- , paquets et ergnnt. dnwent cire adretsis , franc do 

• A M. (îuniot , rue dot Prêtres S. Oerm. (Aux., n*. 17. 
Ou c*i prié 4e jotaéttk toatr» !*• << lasnalt n», cbsogruMOt d'tdrctae, 
«t «wuw le. rùixroDeoKtu . d«e eiè/« adrea*e imprimé* q« I ra rrçuU 
1 «• teornaJi ou mtb servi p'ui piomplemani. 



AUTRICHE. 
fienne , 1 5 juillet. 
La Gazelle de U Cour conlieat l'article de Turquie 



vnnt 



HOU y ELLRS BTRANGKRSS. 
HONGRIE. 

StmUn, 6 juillet 
Suivant Ici lettres de Scuiendria , il y arriva , le y juin , de 
C**rr>eli, deux généraux russes, 18 Olficier» d'étai-niajor et 
I ( officiera d'artillerie , arec quelques soldat». Apre» avoir eu 
une conférence avec les membres da sjrnode aerviea , il» 
repartirent pour se rendre à l'armée en Bulgarie. Le ta du 
nté«*e mois, les insurgé» reçurent de CseernetT. 10,000 ijuiulaux 
aie pou r., Sooo quintaux de balles , clSja 1 0,000 cartouches 
pour l'inuierie. Ces munitions furent aussitôt conduites a 
Curvingrad. 

ITALIE. 

JVaples , 7 juillet. 
Augu»tin Mesca, quoique convaincu jusqu'à l'évidence, 
d'être veau à Csutellamare, dan» le dessein o\»ssas»iner le roi, 
n'arvoit jamai» voulu l'avouer devant ses j uges ; mai» au 1110- 
tnent d'aller au supplice , vaincu p»r se» ren.ord» , il tst appe- 
ler le capitaine rapporteur de la comriiis*ioit ruiliUirc , et 
le pria de rendre publique ta déel-iration suivante : a Moi sous- 
signé Augotlin Mosca , je doi* déclarer à la décharge de ma 
conscience et aa profil de la vérité, et je déclare devant Dieu 
que j'ai été chargé par l'ex-reine Caroline, la marquis* de 
Villa-Tranfo et le prince de dnnu , de me rendra a Lailella- 
xnare , et djr rassembler le plus que je puiirrois de nié."ntei.«, 
de baisdrl», de LSjnlp'rateur* etu'oniu .e la cour de Païenne, 
dam la ferme intention d'épier et «le Hier le r»ii Le lieu que 
doui avioas arrête pour I exécution de ce dessein, éioit le 
poalJel a Persïca, comme très- commode, et propre a tendre 
no» embûches au roi , q'ii devoit y pssser en revenant de Cas- 
tollamare à Naplss. Je savais uue cm assassinat étott le but 
principal de la vaste conipiration ourdie dan» la caj-iialc; et 
j'avois reçu de l'ex-rtine la promesse d'un régiment, si j jc- 
eomplistot» mon dessein. Cotte promesse m'svoil été confir- 
mée par la marquise de Villa-Traufo el le prince de Cai.osa. n 

Signé Augustin Mosca. 
£t pour copie conforme, 

Aabalutti, capitaine rapporteur de la com- 
mùnoH miUiuire. ( Monitore Uatiui.o. ) 



u Le a juin on annonça ans janissaire» rassemblés sur 
l'ElmcidaQ, l'abolition absolue du niiami-gcdid , et il leur 
fut distribué a5oo bourse» de la part du nouvel Empereur. 

n Un des principaux chefs des janissaire» (un liairakur ) a 
éé nommé commandant de la forteresse de Karac , à la place 
d'Halil-Aga , massacré. Un autre chef, inspecteur de l'ars» nal , 
a été élevé au grade de capitaine de frégate. kauni-Musta- 
pha , premier aulcr de l'ioturrection , chaudronnier de pro- 
fession, janissaire et moteweli (régisseur) de la »5" division, 
bauui deux fois sou» l'ancien gouvernement , à catsM de ton 
«•prit turbulent, avoit été nommé commandant de l'impor- 
tant château de Faoaraki, avec le grade de xigargi-bachi ; 
mais la garnison n'a pas voulu l'accepter, et a demandé ua 
aatre chef moins partial. 

1» Le 7 , la lullane Validé, mère du tultan actuel, a quitttS 
le vieux sérail où Selim »e trouve actuellement, et a fait 
son entrée solennelle dans le nouveau lérail.Le grand-seigneur, 
son fils, alla à sa rencoutre, achevai, dam le plu» riche cos- 
tume. Uue fuulc innombrable de peuple accompagnoit le 
corlége. 

» Le» changement turvenuià Constantinoplc n'ont eu auenne 
influence sur l'armé* J.i grand-visir oui occupe loujour» la 
même position. » 

La même guette contient an traité qui vient d'être resso- 
velé entre l'Autriche et la Bavière, et qui aélé signé à Muuich 
le ao mai dernier. 

Suivant de noaveeux détail» qu'on a reçu par lettre» par» 
lieulière», sur la révolution de Ctinslatitinople, le sultan 
Selitn n'attendit peint la députatiou qui devoil lui porter 
h» fetwa du rauphti pour le sommer de descen Ire du trône. 
Ir aveit prévu l'événement. Une heure auparavant , il éloit 
allé lui-même ouvrir la porte a son cousin, qui devoit lui 
succéder; et. l'ayant pria par la main, il le conduisit dans 
la salie du tronc. Là, il lui adressa un discour» pathétique, 
dans lequel il l'avertit de ne point avoir trop de confiance dans 
le* ministre», et lui coo*cilla de ne point faire la paix, et 
d'entretenir les relations amicales de la Forte avec l'Empereur 
de» Françai*. Il finit par lui »ouhaiter un règle plu» heureux 
que le »ien. Selim se fit emuile apporter une tasse où il y 
■vaut du «orhet empoi»onné; il se duposoit . l'avaler , loi «que 
Mustapha l'arrêta , saisit la lasse et la jeta par (erre , en jurant 
qu'il n'altenteroit jamais à ses jour», cl qu'il le regarderoit 
loujuur» comme son ami. Après cet entretien , Selim se rendit 
lu -mime à la prison qui lui ctoit destinée. Le nouveau sull.iu 
11 public une proclamation où il est dit que soivaiu les «âges 
cuuseilt de sou cousiu Selim, il va continuer la | 
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IfUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE. 

Mirdi 28 Juillet 1807. 
â«A*i«H issrtaiAL» r> » ausiQVi. 
hhiftni, en Aul dt, Tsythé. 

f 1 i 1 T 1 1 raançAia. 

LePkOostrpht m*rU,UsF»!L* AmourcHses 

Mil. lleary conliouen *•» deUts r»r !<• 10U de OlMnte «*«s la 
-première pièce, fl parceluideIi»«Ue sHM I* ae oode. , * 

tlittat KATioeat, • % \ o r » ■ »-«iow iqu a. 
Fiorr+U Grand.loCkont dm Retour, les Trois U»;s ,rdt. 
*K*A.T*K 0« fc'lHfikiVSICI.' 

Ut Deux Fifrp. 

TliiTll »» f »f llftïl* 
jirUrjuin double , tu mfroUntr* r s*«ésie U Femdle des Lurons. 

T H i A T a « » « • TAaiéTiS. 
Ititowk', lo Loup-Gmnu , U> Innocent. 

f liiTss 91 la roaTa IAlHT-ai»It». 
les Veux Petits Savoyards , Rieeo. 

lXII»l-t«ll<l A 
francs Jugée, Antanda. 
Tviarus • * va «aibtsv. 
J, Pied de Momleu. 

TIliATRI iliVII. 
UMatson de Santé, U Besoueh f Orpheline du Hameau. 

ratATUB mm» 1 ».> ' 1 »-a »*!•*■.•■ 
U Pied de Mamf et U ' 



T N 



La pr«m. de la Paix, Ailequin Liliairr, Louise. 

TliiT»! »|l IIISSI ItlitllIS 

L'Avocat Cheusànnier, PAvtu délicat , /«. Soeurs In 1 

IMCTiUI flTTORISQUB «T MICiltlQVl. 

Rur Ncure de la Fontaine. 
Speet.sele the* M. Piètre , le dimanche, uurJi fl jeudi , S sept 
heur' s et demie. — Pi i» J . . place» : |>iemi<tref , 3 fr. ; seconde» , a fr.{ 
t'oisièoir» 1 IV. 

«eaCTACLi aiptosêaorvaioua bt «oiasîi» abbsabtb» iib 11 «aBasaïa. 

Patois ttu Trii>un-l, p<ês te C*fetU h'oi. 
Tou* les «o r,, a huit heure» , représentation •x'riuiente' t i%<rAi\e 
et variée, sur U feu, l'«ir cl l >■ ». IllumiDalion, Feu d'irlifice, Fan^ 
Uiiaagorie, rie. 

S l III I I lit SIOnUMBNS AHCIBWS. 

Rue de Seine , faubourg Saint-. Germain , n*. 8. 
Tons les jour*, depuis dis heiirea ju*i|u'a qeitre. — Prix d'eevrée- 
avec la lauill» aaplieative, 1 rr. 5o e. 

fASIORAMA. 
Le» Panoramn d'Amat r l:>m el Boulegn,- ■ ,.-1 toujours ciposés dan» 
les rot.jad • du boulevaid Montmartre. Prix d'rnirce : 9 fr. 

VAenARNonicon. 
Httel Montmor ency, rue du Mont-BLnc, Chaussée— <t Antitu 

Cnnrert l««t !••'(•>•«. S nrttt hear. > an Httf 

Or T I COO « A »K I B , OU VU B 9 d'OPTI QUI. 

Cabinet d'o| tioue du • m Mahien , rue >lu Lyree, n*. 
vt.il tous le» toet» , depuis u oit heure* insqu'^ du , ijualrc I 



i du Joar. 



5. On 
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les Anglaisât Ici l\u 
prêt à i 



«m, et que chaque janissaire doit le tenir 
ALLEMAGNE. 

r , .8 /yibâ 



î>i hostilités ont recommencé le i5 dam la Poméranie 
suédoise. Ce jour-là les Français ont emporté de vive force le 
dénié prêt Dasogarteu. Le lendemain 14 , il a'eat livré pris de 
frilt uue batailla sanglante et opiniâtre. Les Suédois ont été 
fau-cé» dans tous leurs retrancoemens et repousses jus«|u** 
Stratsund, qui doit être maintenant investie. M. le maréchal 
Brune a transféré successivement son quartier - gétiér l de 
Vreck à Demmin , et de Demmin à Grimm. Le général prus- 
sien Blucher, avec les trouve» sous ses ordres , avoit quitté la 
Poméranie avant la repris* dos hostilités, et s'étoit retiré à 
Colberg , en vertu dea ordres de son souverain. 

PJunéurt transports anglais, qui ont por'ié de* troupes à 
Str.lmnd t sont revenu* de h Baltique t'ir lèUr lest, et ont 
défi repassé le Sond: Un convoi anglais, escorté par la fré- 



Îete U SoMajr, m égaleuaant passé de la Baltique d au* la mer 
uNord. ; 
Hanovre, 17 jaillit. 

Suivant ce qu'on apprend, les hostilités ont recommence 
le t5 entre les Françils al les Suédois. L°* premiers odl forcé 
la passage de Damnai teu , et repoussé les troupes suédoises, 
Il parott certain q'ie le roi avoit demandé la piolou^atiun de 
Armistice, mais qne le général brune s'y est relusé. 

Oo dit qu'il scm formé une association des treize villes 
enséeliquee, dont Hambourg aura le directoire. Dasitxick sera 
eu nombre de cet villes. 

Des trbupes frauçaiseset hollandaises doiyent,cittrcr,i|il-oo, 
iaccssammesit dans le lloblciu pour kriuer le Suud. 

Francfort , "iS juillet. 

S. M. I*E»rf*»iBtrti ést attendu décidément aujourd'hui à dis 
heures du matin. Le prince-primat est parti à wjil heures pour 
aîler k sa rencontre. 

S. A. le prince de fl~-*»e.«i.i passé ici ava l-hier, se rendant 
• Pv f - , 

Cesl le 14 que les Fr.mcii» ont forcé le passage de Daai- 
rsoot, dil-on, enveloppé une colonie de lia mille 



psrlen 
hommes. 



Avant le départ de l'KwpMeua deTitsil , il a été expédié deux 
courriers, » un à fcpahan, l'autre à Conslantinopte, pour fair. 
«esser I efljiion du sani; dans ces contrées. 



La cour dé Vie 
cordon d 



"H 

a déji 



ces contrées, 
donné des ordres pour 1 



Mirer le 



eordon de Loupes qui étoit sur les frontières du coté de la 
Silène et de la Calluie. » 

La a* colonne du corps de troupes espagnoles qui étoit 
«•rivée ici avant-hier a continué hier sa roule. File consiste 
dan» le régiment de l'Infante, et le 3* bataillon du régiment 
de £jmora , qui est actuellement dans le Hanovre. 

Plusre.rs partis prussiens parconroienl encore les campagnes 
de la .SHé.ie , quoique par suite de l'armistice entre la France 
la Prusse , leurs chefs leur eus .cm fait sienifi, r de se dis- 



- _ — w ——" - tu»H iii fait signifie, ue »c uis— 

roder. Un ordre de S. A. I. leprince Jérorne-Napo'é.m, daté 
de son quartier-général à Scheilnig, le 8 juillet , ordonne que 
Misareiile-huit heures après la publication de cet ordre, tous 
J-j individus qui seront pris les arrnei à h main dans Icsom- 
pa^ne,, seront cunsidé és comme, des voleurs de granJs «he- 
aVins et u aj tci - 



rKtPtnE FRANÇAIS. 1 
P» aia, 27 juillet. 
Aujourd'hui, à sis heurts du malin, S. M. l'Estr*»™* et 
Roi est arrivé à Saint-Cloud. Celte heureuse nouvelle a été 
annoncée à ueuf heures aus habilans de Paris par plusieurs 
coups de canon. Ce soir , à huit heures , les ministres oui eu 
audience de S. M. 

— On tait depuis quelques jours de grands travaux dans le 
chœur de l'église métropolitaine de Paria. Déjà on y remarque 
dent magnifiques sièges parallèles en marbre , de chaque côté 
de l'entrée qui sera décorée d'une grille élégante. L'oflice ae 
fait dans une chapelle particulière. 

— Hier, à 9 heures cl demie du soir , après cinq jours de 
séance , la cour de justice criminelle de la Seine a terminé 
le procès des seize eccutés de vol de complicité. Dis ont été* 
acquittés. Les condamnés au* fers sort : Dubaï , Ai gelm «t 
Lacauche,à 16 ann ée«; Delmal , Robardcy et Pierre Doitv, 
à 14 année». Torts les six sont en outre condamnés à 6 heure» 
d'exposition. 

— M. de Champorciu , ancien évéque de Toul, est mort i 
Gagny pris Paris , le ni de ce mois , au seiu de sa Camille , eÇ 
dam un Age avancé. 

— Le thermomètre de M. Chevallier étoit hier, à deux: 
heures trois quarts après midi, à 19 degrés a/m; à onz.e 
heuns et demie du soir, 14 dcg. 8|io. Aujourd'hui 27, • 
une heure et demie après midi, a5 deg 2/ 10. 

Des conrses d cheveux ont en lieu les et i5 juin dernier 
auprès de Sainl-Brieuc, département des Cdtes-du-Nocd , en 
exécution du décret impérial du >*» fructidor an i5 , el eva^ 
vertu des mesures prescrites à cet el/el par S. Exe . le mmiatsxe 
de l'iutérieur. 

Le local choisi étoit une grève plane et partout solide , 
d'une étendue de plut de t>x kilomètres de longueur sur autant 
de largeur, entourée de coteaux qui préienUiicut le plus beau 
coup d'ecd. 

Une foule immense de curieux étoi t accourue pour assister 
à ce spect-isle nouveau pour le pays , et rendu plus solennel 
par la pré-ence des principaux membres des autorités civiles 
et nilitiiïej, parmi lesqu-d» ou coiiip oit le général dedivisioh 
de la Borde, les généraux de brigale Vabre et Bojrer , fe» 
colonels t'harljr, de ls gendarmerie impériale ; Lacroix , du 
régiment, el beaucoup d'autres officiers de 1 etal-major et 
des troupe» de la iV division militaire, le secrétaire-général 
et les membres du conseil de préfecture , le maire d* Sainl- 
Brieuc, etc., qui to s ont été placés aussi convenablement 
que les localités le permet toicu t. 

L*t juges des courses étoient présidé» p»r M. Boullet , pré- 
fet du département. 

T' oîi courses ont eu lieu le premier : la première cuire le» 
chevaux entiers de 5 ao» , la seconde cuira les jumens de5an», 
et la IToiuème entre les chevaux el jumecs de 6 et 7 ans. 

Le prix de la première a été remporté par un cheval entier 
appartenant à M. Claude Berlhou, et moulé par lui-même; 
il a pu couru le lice de 4 kilomètres en 7 minutes. 

Le prix de le course des jumens a été remporté par celle 
deM.Teliot, de Rennes, montée par lui même. I) » touroi 
la coursé en huit minute». 

La troisième a été la moins brilUnte, mais elle a été mar- 
quée par une circonstance particulière. M. Hescop de Bothoe, 
l'un des concurrent, qui monloit lui-même sa ju.-nent, en 
Voulant louroer le poteau je distance ; se heurta 



t ii a a t a « raançAt». 

Iphigéiùi en AuUde. » 

I ,rs ft'fîeji -u <|ue je mic « n» penn »-< dans mon dernier arliete sur 
U caractère d" Achîtte , n« doive lit p .< être rt{*rJéct ci.mtn» <J • rri- 
liijuci ; r* tant de i nple» obaervaiion» t»r Vt*Uim: déffvraoc» «la 
noire h u l el de e-ln- dr» G»er » rcUlivciuent an* ntoe r» d a perSot.- 
11 igra tranfae*. u^rtue voutaat uieltre sur noire kàjlsM I* pl»a r>»*)ax 
K<«fri«rdea lémp» t.*<o« ( u s, cet Aoliil'r , s\>nl Ij eoleie rst . piwr 
airnt dire , p mj t en pioferbe . el a fourni U sujet du {dus rieetlenl 
dra poêmea épi<ju<a ; R ichH , di— je , a di niclt r aux Iciiti d'à ne si» 
pbietle vwMtax dnol il ■ m'r r s'est servi 'psar ^seiadre son héros , fea 
muleura lactas vrarea , nuis amer ne m* s/lus 3; é*\>\< » 1 1 plut mloVea- 
X'iiies, dool |m niiuii r r • î ■' fait usa ae pour rrprte*nfrr nt>s ancien* 
•en**»ls»f», L.'auirar do I Ifihi finie française a fin font ec 4 i'it 
pausoit atlendie d'un frantl niutl.e <]0i coanoit l'c-prit r\ te t>as ihs 
son siècle . el nsn eh-eehe S x'v esiaduruir/. JMvaeikélnt êitktfn r <f cela 
Kieinea rail le a«< ifi«» de aou t;oùl particulier . enaeaui d'un tjïo 
éclat el .!'.. P ecr ••'«,. 1. f-manlra^ue , et Im.jou.s pond 4 consumer i,i 
VUnie el la »éri>; , S l'caeitipUi des ancicoa pour l(s<,«rU il a»o I un t 
nsptrl religitux. 

II surfil de lire t.. p^r-e dé cette t racé* J le i'tfMgéiue pour soir » \ 
«p»el point ft.-cii < etiiuioit l'.niipiJc: en cela , bien dilferaol de Vol- 
t'ue <]u> , dans Ses reioaiqaea sur ('(htUpe da Snpbocle , et Jja>|sou 
Uirliotinaiir Pnrtoto^lnajiic, * trafté lcs ait ie'n»' *%\r. | a J,'^r<*c d'un 
liuatine njui ne le, ronnoi aoil pas: d'an coté , la inodetli*, li i«c;.n- 
e>»<ss»nrr , ta n;rtK i «la l'autre, la i>réaoiuplion . I'tn«r ii.lnJe et 
Cémarit' rie. VcAiare. enr.we éerJi'r A l'enlrée de la eaerjiVe diaaai- 

i |ne , peniHe Sophocle au-jual il «Sent tu.it ann tuccée H*cine , j>ar- 
»enu ntt plus Iwul rtV;. L - d. Ii sî-ire, anea un« longnc atrti* <s« 
til«u<pl.a , rend UeuM^e a tu«ipia>, ci l'iieo.re «vn"*.e 10» Wu- 



faitciar el cosn oe «on rnsltr» : J»n» le crariire de Ces deux hi.dnae* 
on reitiurejue la oiésnc diflr'reaice que dans \< ur talent. 

''ollaire reconnut srn mentant le méiite de Sophocle. lorsq-i'ÎI 
voulut a'appaver de ace autorité epetre CWI.ilIc-a . «s .«poser ai « 
iridié d Ore»te , rirale da celle d'Elte 1rs; ma.» d >na .on I) o)ie.nnair« 
Philosophique , d retint S son mépris BMinrrI pour tesanciens. tt^ne , 
dans sa pr r f<ce J7,./.uv m , -v , c Mt»aM dê Pirmult . qui 

•>u<i inanité Eniipidr. Vuliaba «Va ('article Ancien* et A'-af rene» 
du Diclmuoaire Faseeclopé liq'ie . prand le parti de P.rran'.t cualra 
R« t>.te et contre H;icioc : il ié,-* e tes aopiii-utei rte Faniem lle et du 
I.>«iKâ.he} il aecutr R.i-',.c . en pri prea termes, ,i'itiu>tiee et -te :imu- 
rmiujm , pnur ascir relevé une bis** énorme de Perrai.h ; il lui t'ait 
..n cnuii de ejuelqnearjiilerira (o t inaocrnlea «1 d'autant pins justes 
que Perrault, tara même qu'il STVSHI tort conte* fcuriprde , BVt*«t 
Perniia de» »»lai»isMecies deleatablea, naéiisoii l*rn qu'en en fil de 

bonnes »ur son tous, te. O n'est pas tant , Voltaire e 1 juaqu'a rr- 

p/oeber » i\.e»e»nue perCdie li-aic ..c H n u çe'grand |Kh:U ne connut 
i"' 1 "' I. hypoenate des modernes sophistes i-rree de u»u. cotés dans 
leur atyle t la simplicité, ta tVanth>sc, ésrsetériicnt tes ec-ir.un .1* 
aie. le précédent , et tes préfaces de tU C ine»>nt un fnn de **tritf et de 
candenr «a'aucao artifice oe peat imiter. VnhSrrc ne ncma ra «Va .i« 
pas moins aaie fW/aat «im!*,. to* trente tvperio'ité sur Hn- 
ripiUe . raaù qu'il touoit ce p >'t» grée pour huituiisr rVivaes'i. Voi- 
lai. e, qui a aouaciit readu ju#'ia»a« céuiede Baciae , oaira^r ici sors 
raracieie| Racine n'atuil pas Usera, poar huruiliex Prriault.. de 
lu««r Euripide t Vif ooreeee et {.shétuoadeaoo aj^riji-c lui aufri.aie.it 
awapleosert poor eeairraT d« ridjc«U ceiétrafteur des ancien., ei pour 
louer IT..r.pide, il n'aeOrl Waoèa cpia «V <cm» jll.r so i esprit ci soa 
coiue, Vohaire. ee priui.» a tlaeiae celte .aper< -h-rie , ne rr si«.iihloi!- 
.Ipes s b. • J, 4 eaM. . ttm ééraal» a»s autres ? 

. • 



poteau , et te donna b U téke on coup issn violent pour ilre 
contraint de dereçnrjn! un instant de sa jnment et de U mener 
J»ar li bride. Comme il avoit beaucoup d'avance lurion anta- 
eunwle, Hl«4i temps de remooler, et arriva le premier 
au but. nb m< 

Le prix lui fut contesté: on prétendit que M. Rfscop aroil 
»gi en contravention de l'article 4 do tilre !> du règlement 
concernant U-scoarset, qai prescrit k toct cavalier de ne 
•iescendre 4e cheval qu'à l'end roi t indiqué pour te faire peser 
devant les jagea. 

Le iory prrl coimoisstnce de la contestation , cl décida que 
les cavalier* ayant chacun de leur personne plus que le mini- 
mum du poids filé par le règlement , et l'action de M. Bescop 
étant entièrement ■ l'avantage de son advcriai.e, puisqu'elle 
a^oit donné à erlui-ei le temps de le n- joindre , M. Dt-scop 
«ternit avoir le pris, gai en effet lui l'ut adjugé. 

Chaque pris étoit de uoo fr. 

Le lendemain le* trois chevaux gignans dévoient courir 
ensemble pour le grand prix de 2000 fr. Celle course étoit , 
de Unis épreuves, et il falloit être vainqueur de deux pour ' 
vbtenir le pris. 1 

Le cbevel de M. Claude Brrlhou Ta emporté sur ses deux * 
conçut reos. U a parcouru les quatre Lilomrlres; la première 
fois en 1 «ara u tes , et la deaxième en 7 minutes 5o secondes, 
«t • été proclamé vainqueur aux applaudissemeas redoublés 
4c tous les saunant. 

Le propriétaire de ce crfevàl est un bon cultivateur, père 
de hmu.e . de U commune de Pleubiao , arrondissement de 
Lemaùm. U montoil son cheval à dot ttud , et le conduisait 
•vec un simple tiNst. Il éioiï en grande culotte ilollante, sans 
bottes ui goétres, en corps de cli nn« , un muuclioir autour 
a* la téfe , et one petite cravache à Lt main. Au lieu d'éperon, 
il avoi't on petit cl 00 taché dans le talon Je son soulier, la tête 
en dehors: il vooloit, disoit-il , chatouiller son cheval, et 
non pas le blesse^ 

°~ l^udrecnajf , ancien officier de cavalerie , chargé d'une 
mission par tien lié. e pour l'administrai ion des haras, offrit à 
M. Berthou d'acheter son cheval pour le compte du gouver- 
nement. Celui-ci s'jr ré r usa absolument « il dit que rieu ne 
pourrait le décider à s*«o défaire , et que e'etoit / hountmr de 
la maison. 

Ces courses paraissent avoir excité U plus grao le émulation 
mm le pays. On s'y occupe déjà de celles qui doivent avoir 
••eu i aimée prochaine, et tout annonce qu'elles seront eucore 
plus brillantes et plut nombreuses que cellrt-ci. 

La féte n'a été troublée par aucun accident. Elle a été ter- 
tnioée par an grand repatqu'a dcuitié M. le préfet , et pendant 
lequel on a readu avec enthou>i<sme hommage à S. M. I'Km- 
, au milieu des camps, n'oublie aucune des 
t contribuer, à l'amélioration des diverses 
publique. On a ensuite porté des touus 
ates, et à leur atig utte r 1 i n v i uei hle ebef. 

VARIETES. 
fojoge dans le Midi de la France (1); par M. Milita t 
membre de l'Institut. 




( 11* Extrait. ) 



quittant l'ancienne Inàrocte , aujourd'hui 
, M. Milita était de Irèt-mauiais* humeur 



nommée 
contre les 
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snliqiuîres et Us tavans de ca?Ke ville, qui psrnittent en 
gratiJe partie être du pur sang des Celtes , puisque I'uh d'eux 
a fait graver des niouuiuriit imaginaires , et un antre a prétendu 
voir urs os fossiles du tapir dans le squelette d'au âne. Noire 
savant voyageur se consola par le beau tpecUcle qu'une indiu- 
trie éclairée lui offre riant let élablitseutens du Creusot , aux 
environs de la petite ville de Mont-Cénis, dans le département 
de Saune et Loire. 

Eu « 777 » on «•■imploit à peiue au Creusot quelques maisons 
habitéct par des ouvriers employé! à rexploiutiun des dtar» 
bons de terre, qui abondeul daus ce pay». Aujourd'hui l'on y 
compte près de deux mille habitant. Cas* là que te fondent U 
plupart dét caoout de la marine française: »nj fabrique beau- 
coup d'autres objets en fer ; enfin, le sable de Fontainebleau , 
au moyen de la pOt*s<c d'Amérique, y est converti en un cris- 
tal qui ne cède eu rien au cristal anglais. Les chemins de 1er, 
par lesquels des canons d'un poids énorme sont aisément trans- 
port s sur des chariots dont les roues ont une rainure et te 
meuvent tur deux barretde fonte; let pompes à feu oii l'eau 
réduite eu vapeurt , met en jeu, au moyen des pistons qu'elle 
soulève, d'énormes marteaux donj le pojds résisterait à tout 
autre .fïbrtj' coita , le canal de Creusot a\- c ses écluses à plan 
incliM et «s sas mobile , inventions bien nécessaires dans un 
paysausii peu abondant en ean ; lotis cet iagénieuxslralapémrs 
par lesquels l'eiprit humain supplée «us défauts des forces 
physiques, et ibdiu procure une puissance bien plut redoutablo 
que celle que la fable attribue aux Titans, toutes cet créations 
du génie iodutlriel montrent qu'il suffira aux Français de le 
vouloir pour I emporter sur tout iet peuples dans l'application 
des arts a U prospérité de leur commerce. 

L'atpectdeces lieox n'offre gnJrc de beautés pittoresque?. 
L'airv est toujours obscurci pari epaiucfuinée det fourneau»; 
l'oreille assourdie n'y entend que le bourdonnement des 
ouvriers, le bruit det raarloaux qui façonnent, et le cri dis 
roses qui mettent en mouicment let machines. Le mj! r«t 
jonché des reste» de métaux et de charbons de terre. Peu c'e 
gazon et de verdure; point, d'ombrage, point de chant d'of- 
seau; la symétrie des bâtiment même u'étaul point relevé a 
p-r det botqaett, nous présente nn coup du.il inaùiiUT. 
Cependant, on découvre à peu de distance det rochers, des 
f .rets et <i<t ruines pittoresques. 

M. Milliu continue son voyage en passant par Ch.ilons f t 
Maçon, où il fait une asaex bonne recolle d'ubsorvaliniii mi- 
rait», euli 'autre* , tur ces lï h-t vertueuses qui, muet psr lu 
plus sublime charité , te dévouent au service des liApitauv , 
et apportent dans ces asiles de U douleur, cette tendre et infa- 
tigable pitié dont les femmes seules sont capables. A «hâtons, 
cet servantes des pauvres , au nombre de vingt-trois, sont 
toutes des meilleures uiaiaous de la ville ; plusieurs d'entre 
elles depeosent , au bénéfice des pauvres, un revenu patrimo- 
nial qui suffiioit pour leur assurer une cX'stence agréab'e 
dans le moudc Ce Irait donue eue idée bien favorable de 
l'esprit moral et religieux qui règne daat les familles de 
CUlons, et roé.i'c une place éintuente dans lliistoirc de la 
plus belle et de la meilleure moitié do genre humain. 

M. Milita s'ciub rqup sur la SaAne , pour descendre vert la 
seconde grande Ville d>- la France, l'ancienne capitale des Gau- 
les, la célèbre et naguère malheureuse Lyon. 

Comment pourrions-nous suivre notre voyageur dans toutes 
les recherche* auxquelles L>on lui fournit matière? Parlerom- 
notudet bibltothêqHat, de* livres rares, des médailles et des 
tableaux , ou bien de l'Ecole Vétérinaire et de l'Hdlel-Dieu l 
Oéci irous-nous les sarcophages et let laurobolci , ou les jol s 



Débat de Mlle Henry dans le Philosophe marié et les Folies 
jimeurtutes. ■ • 

X.'wmntASH* Hnif saisi Lrtfliiitr i)ur Jénalrs pt«» beaux jour» 4e 
l'fciie»; l'c|é fi'aron poàoi ru »»« r .ir iVhi pour arrête' h ewoaiié. 
l'i .'N.itr eoii|.ji'i-ii]i*r,rarn t M début, parre .-m: la c ; t m n t-.: , 
««• avoît f.it aatrrfr.it se» preutra Je Klrnt i POMra . en atrtjt été 
é'artèa par i»t min/t " ; ir<rce qn'oa pif sol le so>! dr ma frère , 
jirtnrrr daasenr «l<» eenre oolile , et que reiiTte a de mlnir éloïjoé 
«-> m»r.t •nci»»ei»l da IB?Sn*t de »a gleif. f .e p<.5 tir a Ira inëinra aen- 
usieotquet» r i»« irannede Navarre fait parottre dan» Ut Ttmfiiert t 

Il aC range taujour» du parti ea'im ny y r luir. ' 
Mlle Henry sentadait drvaàr être prrWealée mr nnt) faritan qui e»l 
rocore aaars nombienae , qveiqae tWl •lïorbfie et u>SlHe d^ihnnarét 
ta.- l'i neptie et la t*irpàa>ia d I rrertvart» qti'HIe a frlio'ai pour u 
t-»«jp< tta ; 1 a même re tn>sdr»blr etiimplon I •{ avait lincd qnelqara 
u. u : c'ea dtoat e**ra penrdonaer s MHe Henr favearpablinoe; <l 
la «ut-ldra Jont «Ha a déhtatd a paralvaé laatrt capCrS deeabate , rl les 
*/fW*d»eemena n'oal poin« traavé d» contradtrtion. 

U eratane da na pa> réperadra t l'aiWat* «*t tpeetsteafs Ue In! a 
f .I.Uaa. aaaakadaux «varritera neuas da Ph^rfptm marii, \t I h, e 
•«te de lanie» sas f.r„'u* oS • • - • ■ ,« da.rt «an «Wb.r rïntellf- 
, et tes «atentiona d'une aetricelral srmt Mtn r* qa'etfe dit; loais 
il > taaaqaait «m dr^ré da chaleur et •■ ■ n. Ir»n» let deus 

ê«v»Kts artra . rite » paru avoir «wenavré V» mnyen», et 6'a ptes<jiie 
•ira laitsé a daai.tr de ce qui r»i del> dépen lança' de l'art cl du laleoi. 

Oaaa la pet<i« pitce des Fotiet a nourteate/ , la inattreta», derenue 
a useene . a mia dans tonte ton tet*»* tatit'd> vivieité . dr flor*<e ( | 
4 «^aoeuatat , ou eik t nlevé to«s fca *afiY»ge» : tilt a été wreiacdt 



drinandé* apris la reprdaenUUtia^ Ce début rat u» <)e» plu» hrurrnx 
qu'en ail »u depuis lang-ieinDa . et l'on regrette iiuc la débutante nn 
auii* momie en patstnt ion aavoir faiie. que pour nout m dérober 
bimt'-t la jouiaianee.Oa a»mrequeaon intenlioa n'r»t point de reater 
au Théâtre Fraraçaia , rl qai* probl tnt de» uvant ge» de la paix , elie «a 
Vervaser a»ee ao» frrre , fl fjire roir t no* voiaia* que U Fiance e*t 
aitet tichf cm lalejt» af(ré>bleB pour en decttrer |. < ihe : atres étranger*. 

l/éiiia daa t'.onid tien* Francai* »'éloi| rdataie pour •fonder «I fé er 
la débutante ; loua »c »onl «npieaV* de lui faire le* amnaritr* de. leur 
niaitoo , comme a «cae aurie tim passe, ri na doit pas v faiie un long 
•éjour. 

Cooplelt tur le Retour de S. M, l'EtsrBitsui» et Roi. 

A 1 a : Cas* à anon mafire et fart de plaire. 

Du Réioa qne TRurope eocente , 
Mate*, cclébrooi le iet«ui ; 
Lfeeiel.pourkbieade la Fraoçe, 
I* rend tnGa t hôliaaaioor j 
Pïr *on Qéiiléei t«n rouraffe, 
Quind du mande il fait U boabear, 
Tdot .nor.el f«i doitua botow.se , 
Et toal Fraoçat. lai doit ton cwTr. 

_ Par lui . leaniainadrli Victoire 
Femaatir I* temarleda Jaaos , 
F,t l'auréole d« Ja Gloire 
Denant le prix da teaaertu* ; 
la P>ix . doux f.uil do t»<Um«ar» , 
Su^ieodra aea Iravaùt guerrier, i 
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•MtecU de t'Iile-Barbe , et le Orand-Théilre, et la flanse Je 
Mad. Quériau ? Nous ne prieront ni de l'un ni de l'autre; 
los bornes de ce Journal n ajinettent point de longs extraits i 
il faut nous borner à cueillir la fleur de chaque ouvrage , et 
indiquer les fruits au lecteur. 

Noms ne citerons donc que l'apologie que M. Millin fait 
du caractère des lyonnais, indignement outragé par quel- 
ques écrivains qui voienl loute la France dans Paris, et tout 
Paris dans leur coileric littéraire, par de soi-disant beaux- 
esprits nui , pleins de mépris pour les occupations utiles , seule 
source de la prospérité de l'Etat, ne placent la gloire natio- 
nale que dans le succès de leurs vains discours, de leurs 
petits vers et de leurs grandes intrigues académique*. Un de , 
ces vrais frétons de U société a osé fabriquer contre les Lyon- 
tnis cette tirade , d'ailleurs remarquable p.r la barbarie du 
style I 

Loin de moi ces climats ou, de sa main tlorée, 
fin lai forme sus Frsoçai* une aine kypcrboréel 
Ht* rempart* tyoonai» roa préeerveot le» Dieux! 
Le multiple Barcait , Ap.il on de cri lien» , 
}' bouche les espnu de son livre bitare, 
Kt d'un Ira m jouvenceau compote un vr-il avare. 
Coiitminl p.tr son lali.nl , ai que'que j une etpril 
Y eonie d-- Bu-leau le poétique écrit , . 
l'Iulu» le déshérite ; et , graoe i l'aaalhenie . 
L,t f init est ou vice , et la rioie un blaaphciue. 

Ces rimes dignes du gèni* de M. Fabre d'Eglmline , et qui 
prouvent qn'il avoil peu goûté le portique écrit de Boileau, 
ce< rimes, die-je, n oteront rien à la gloire d'une ville qui 
n été anciennement le berceau de la civilisation pour toute la 
Gaule, et qui est encore après Paris, une dcsivilles de France 
où l'on donne le plus de soin à la conservation et à l'entretien 
des établissemens littéraires , et où l'eut fait pour les progrès 
des sciences et des lettres , les sacrifices les plus généreus. 

Toutes les mauvaises plaisanterios qu'on a tàiles sur les 
belles-lettres de Lyon qui ne sont, dit-on, que des lettres 
de change , ne sont que de ces vaines saillies qui trop souvent 
en France égarent le jugement du public. L'amélioration de 
l'étal littéraire et scientifique des provinces française» est une 
uéalion générale , un grand problème national et politique 
ont le gouvernement seul peut donner la solnliou. 

Il n'est pas moins injuste d'accuser les Lyonnais d'avoir un 
caractère dur et froid. Si, au lieu de se lancer dans des spécu- 
lations téméraires ou malhonnêtes, pour faire rapidement une 
énorme fortune , ils accumulent avec une lente et sévère éco- 
nomie les fruits légitimes d'une industrie persévérante; si , au 
lieu d'applaudir avec une légèreté féroce les tyrans popu- 
laires de i ; i) T > , ils ontconslarameot aimé leur ancienne liberté, 
protégée par les empereurs romains et par les rois dt France; 
■i, au lieu de mendier des pétitions pour avoir lait des pi é l'axes 
«t des notices , à l'instar de nos grand* académiciens de Paris, 
ils aiment mieux devoir à leur travail une existence honorable 
•t indépendante; si, au lieu de faire des phrases sur le com- 
merce, la bienfaisance et la philosophie, ils multiplient de 
jour en jour leurs ateliers . en perfectionnent les in.^nitiqoes 
productions, et preuneni le soin le plus actif des ouvriers qui, 
dans les temps difficiles ou le travail est peu abondant , seraient 
es posés à périr de misère; ai enfin, les Lyonuais préfèrent 
l'utile au clinquant, et l'exercice des vertus aux «aituciAens de 
l'esprit ; qu'est-ce qn'ou vériuble ami de la gloire nationale y 
trouvera a redire? Qu'est-ce qn'un véritable homme d'Etat y 



» s'expatrier, 
n rxiallieurcu 



voudri changer? Souhaitons à la France qu'il se forma 
dans toutes ses fjfanJcj villes un esprit public semblable à 
celui qui anime les Lyonnais. . m > 

La calomnie , toujours ingénieuse à. iWs/ittder la nature 
humaine, a dit : u Toute la bienfaisance de» Lyonuais est 
n l'effet de leur cupidité .même. La plnparl des gens du 
» peuple ne vivent a Lyon que du travail de la soir; si la 
» récolte des mûriers a été mauvaise ou nulle, les maiiufac- 
» tures languissent , leurs opérations cessent , et l'ouvrier , 
n tombé dans le dénuement , n'a que le choix de périr ou d« 
atrier. Ainsi les Lyonnais ne loulictnteai cette classa 
ise que parce qu'elle leur est nécessaire. •• 
M. Millin répond à celle (trieuse interprétation de lucoivloito 
la plus lou;.ble. La maniera géoéreiue avec laquelle les 
Lyonnais se livrent à la bienfaisante , allesle qu'elle est moins 
un calcul de l'égoïtme qu'un besoin de leur coeur. Malgré les 
occupations nombreuses que leur donne un romriu r<e ëtenj 
le premier magistral trouve toujours parmi eus des houHncs 
d'un dévouement sans bornes, qui se chargent de la direcliifti 
des établissemens publics , dans la seule vue de taire du bien. 
Les Lyonnais exercent leurs enfans à la plus aimable d«t 
vertus; les jeunes dato«« de chai i lé les mènent avec elles dat s 
les asiles dégoûtant où elles vont soulager la misère; elles U» 
conduisent aussi dans les maisous des riches, dont elles vont 
recueillir les aumdates. Quel excellent cours d'éducation ! 
Quel ravissant spectacle que la charité .chrétienne , revête* 
des traits de la beauté et accompagnée des grâces de PenfaSc*! 

Malts-Brus». 

cours os la aousss 
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Distioooairr de l'Aaaddmie fraacawe. Un vol. i'*-8*. Prix : 6 fr., et 
7 fr. 5o etot. par la poate. 

A Pari», abex Anl. Aag. Brnooard , libraire , rue Sainl-André-de». 
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Ft l'olitirr va . daoa U France . 



Grard dan» I» pais et «taaa ls goarre, 

Ton» le» «prit» lui tenr »onnu» ; 
H .oit lo«»le» roi» de la Urre, 
Se» admintenr» , »es amis; 
Seul, il efface , pir ta *ir , 
Les héios de l'aolitpiilé ; 
F.l e'«»t»ur l'aile du génie 
Qn'il vole S l'iuimortaliie". 

Fat M. Daraéaer. 

Seul difdt do portrait de l'Empereur, graté en relief pav Ofelts 
l'.ilni; d^apri» aa médaille prT»eBtée i S. M. par 11 ville de Fan», 4 
l'occsilon de son cooruant ment. La parfaite rrtnemblaace et la purtld 
de l'execulion lui ont obtenu le »ulfr»ge de l'Empereur et l'approba- 
tion générale. 

Prix, ce broute ou plaqaé d'argent, avec cadre en coivro doré et 
avires eacadreaiont de goôl .de 10 i 1a fr. 

Eobroose.en plaaoé d'oro-i d'argent au mal, le cadra doré an mat, 
cl richeotol orné , de t6 è iS fr. 

On trouvera an»ai le même 
même 0,11e de» boite» en racïi 
tjoi tont du pi*» bel effet. 

A la Mannfaetare de plaqué d'or rt d'argent . laminage de Ion» mé- 
taux et fabrique de lO'ia objn» d'équipement militaire de Fit rr e-Séb u- 
tien r .-m elle , rut de la Coniellrrie , n». 10 , I Paii». 
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Louise de Rraura.i t: par Lambert, de la rouiique paxticttliérc aW 

S. M. l'Bmpeveur. 
Prix : 3 franc. 

A P^ri» . rbex Pleyel , marchand de 
Champ», vir-S-via la Trêaorerie, D*. il. 

Ei eues H. J. Godefroy, directeur del'Imprimerie Mnaieale.me Hesiv« 
de» Patiu-Cbampa, o*. 4 i •> * 1 ' Acad ci ic Impériale do Mosiqjao. 

Cours da Géom/trie-Pretique »pplii|ué« | la mesnrt de» objets de 
coiniurroe a>»j'é ie »u tyilèma luéltique; roolrnint Ira Intti'MitioO* sar 
te ralcnl dériuul ; le» juincipet et opération» de la géoui/tiie-praliqna 
appliquée pattiruliérement S U quuilr^turr ( qui lemplace le nom do 
toisé dr. aurfare» ) ■ et a la rnbatarc ( qai remplace le nom de toiid 
. de» solide» ) , notamment de» boi» , dra pierres , de* tet reo mataive» ri 
des coi p» rond» . une table de logarithme» propre s faciliter «a grand 
nombre d'opéralioaa d'une «ai i lit c journalière ; uns lablt de* rédnenon* 
du produit da licubalore «let boi»; quelque» exemple» qaà rendent «et,, 
tiblt* le» avantage» de» calcul» mélnqttvt tue ceux ,ae l'on fàitoit an- 
ciennement ; le» rapporta des raeturea et tnoooaie» «ncienae* , do 
France et étrangère», en nouvelle* , et réciproquement ; entinon vo- 
cabulaire de* menuet nuavtlles et de» terme* techaïqae» rmplove*p»r 
le* metoreurt et j*ug<u»f»; pr.rvdr» d'une imtrurlioo préliaaioaire sur 
le *j oiéme niélriqae. Par M. Raanine . profrtaenr da jaugeages l'Athé- 
née de* Att*: ci>m 1 ùlcnr -■.■»i»r:»r de l'octroi de bivataisaoee da Paria , 
et membre de pluticur* «ociéiét t.ivanle*. Un vol. in- 1'. avtc Cg. 
Prix S fi fi. , el 7 fr. 5o r. i ar U poate. 

A Paii». chea Firmin DiJot , imprimeur-libraire , et gravenr de 
l'imprimerie mperijlr , rue de Thionrille , o*. m. 
Et ebea le Normaat, kvhrk-.c, imprimenr dn Journal de rEatfirt, 
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La prix ,lm fahonoomant au JOURNAL DBS DEBATS , enjeur- 
tthm JOURNAL DB L'tCMPinK, «11 «A» q«in»« fr. pw/r «où «ou, 
rf» treui» fr. fis «où, el de laissait fr. f 

oJrtntl , fouie de 
11. r . /T. 17. 

1* non, (orta k^meni, J« «UrBaVe .d<«Ma Vt^ST^K Vt^' 
1 la |Mcui , o« «an «arvi plae prcw^teiittul. 



NOUVELLES El RANG EB KH* 
AUTRICHE. 

Vienne, 16 juillet. 

LTjiaerear partira le 21 de ce moi» pour la Bohême. Il 
j aur»,d)l-on , à Prague, une assemblée de* Etat» , a laquelle 
S. M. assistera. On annonce a uni que S. A. I. larchiducGhsrles 
eu. reprendra an voyage dane (es premiers jours du mois pro- 
chain. On ignore encore où ce prince se rendra. 

Le lieulenan'-colonrl prussieo, M. de Kiesbeck, arrvé ici 
■*ec !••« mission de *ou souverain , est toujours dane celle 
«tijMtafe, 

t'iusieuTS courriers français sont arrivés ici ces jours der- 
nen , du quartier-général français, lis étoient porteurs de 
dff4cSei>ani pour les minisires de France <|ue pour U ch 11- 
cejleria d'Etat. 

M. le coin;* de Matrfeldt Tient d'être confirma dans son 
p-UeuSmlm^adeur d'Autriche près la cour do Pclersbourg . 
auquel il o'ëtoit nommr qn« provisoirement. 

On assure «joe M. le comte de Sta.Jioo , notre ministre des 
af .ire» étrangères , aura U place de grand-malirc de la cour , 
vacame par le Jmi du vicus comte de Suhrernbrrg. Cette 
place est ri-c r, « relire par beaucoup de grands de la Hongrie et 
de »' Auirii Ise. On ajoute que le mihulerc ies allViresTéir^n- 
Sjéra» sera conféré an In re de M. le cnmle de Stadion , lequel 
est actuellement ambassadeur à Munich. 

La f^oeksi AuCtopbe.rf vient de recevoir sa sentence. Il est 
déuiis J- tous ses emploi* militaires, et condamne" 1 une 
detentinn de «ruatre ans dans une forteresse. 

Im Galette de U Coor , en annonçant i|U' l'Ile de Tenedos 
est toujours au pouvoir de» Russes, parle a'une action qi»i-a 
«n l-'en acpjri des Dardanelles , eutre l i lloite turque *l ce'.lf 
de I amiral Siniavin, itou le 19 mii , cumin? l'o»! -lit plusieuis 
f*uilJet publiques, mais le a5ou le 26 du même moi», puisque 
U llot'e turqu- n'eal sortie de Constantin*. pj« que le 32. U 
puroU rpae ce ne fut pas un combat nawal dans les fur* e». Ou 
se canonna deux jouis dt suite. Les l'urée débarquèrent quel- 
que* trnupes dans l'île de Tenedos ; mais elles durent bieulot 
a* reinbarqoer. O^idil, ajoute la même Gazelle, qut le vai»- 
eeau *ntir*\i turc a soutftrt. 

Il % *té com lu entre notre cotr et celle de Pavière un nou- 
veau traite de française pour leur* sujots resocçUli. 



POLOGNE. 

Varsovie , to juWt. 
Un courrier arrivé hier an sm'rà t> commission du goute»> 
neinent , lui a apporté la nouvelle de lu conclusion de la pa-si 
avec la Russie cl la Prusse. I/Ktiipereur Napoléon loil 4l»e 
en ce moment parti pour Kicriipsbergj l'Empereur de Aussi* 
pour Pétcrsbouraj , el le roi de Prusse pour Memel. Ou ne 
parle >>as encore d'une prochaine dis*» -ation de la Gr^ndr- 
Arms , qui continue à recevoir journellement de* reuioiti 
el de» recrues. 

^^assure qu'il sera pris a Dresde des mesures capables 
d'atlermir la pais générale de l'Europe , en loi donnant des 
baie* qu'il i e soit pas facile d'cbrin'er. O qui du moi«s nous 
paroit remarquable dans les circonstances actuelles, c'est la 
dépirl de noire commission du gouvernement, qui se met 
deiuain en roule pour DresJe avec la m»|eure partie de sa 
chancellerie. .: 

Trois rniHe hommes conl journelWtrent occupés, par ordre 
de S. M. I. el R.. à combler les batteries et les Irmchées qui 
ont servi au siège de D.nUick , afin de rendre ce ternio a 
l'agriculture. Un pareil uombre est occupé dans la ville à 
débarrasser les rue» des déioiubre* , et à répafor les fortifica- 
tions partout où elle» *ont endommigé'H. La i^arniion , qut 
n'e»i que de i5oo homme», est caseri-ée : celle «Us forts est 
de 5ooo hommes. Il se trouve eu outre 4000 hommes environ 
répartis dans les villages vois*'!». 

PRUSSE. 
Berlin , lA juiHt. 

Une lettre de Tilsit , du u «le ce mois, porte qui sniti 

L'Empereur Alexamre nous a quUte aujourd'hui po r 
retourner à Petersbuuig. 

S. M. le roi de Prusse se propose Je pat»«r eucore quelques 
jour» flans notre ville. 

Les mmi»lre» ues princes confë lérés sont partis snccessi**e- 
m«snt pour Dresde, où l'tmpereur Napoléon doit se Uo«v>T 
en c moment. 

"I^f 4o»fTiee poriettr u> U nouvelle de la paix , arriva ici 
le i5 a d*us heures Oe l'-pres-midi. Il fut »»ivi , qu; (qu^s 
heures après, p*f un itinjor pru»sied eu cuurrier; apiis avoir 
remis >Jes> dépêches a-i JÇuoier leoienl el «n»s princessec, il "»on- 
linua austilAl ta toute. Il ;i laim , dit- ou , de* or 10-s, en con- 
sé<|oence desquels on doit toul préparer chameau pour la 
réceptioi du roi, qui arriver • nu i" au 5 aofi . Oi prétend 
<| ie 1rs troupes frmcaise» conlmuei ont d'occuper notre ps>JS, 
et -ju'il n'y aura de garnison prussienne que dans la capitale. 

Le général Leuurrois , aide-de-camp de rEMrej\et:n , e»t 
auut | a»sé par Berlin. 

Q 1 -ii[ue rien u'ait encore transpiré du contenu du (v> ilé de 
pais, un assure que le prince Jérôme et le grand-duc Cous- 
tint -ii prendront le titre de roi, et qne les poutnions do 
grand- Juc de Berg seront cooiidtrableuaeut au^meoli-es. 
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■ SfftSVTftB SI ATI OHM 0 ■ t'uSIS A "COSI lejfl. 
VEfioi-ât Gémineux, U Chunt Ju Retour VJml/efgm «fa Bugnèret. 

r ï • 1 t • 1 «a l' I S ? 1 1 t 1 n t c 1 
Aaj. , l* Pro*» di'un Opéra 'r.ria ( Kêpétitioo r/'uo 0\>in léricu) . 
eu de«z actet , mo(i«|oe 6t Corcrc. 
t h A aval p s v a w n a v 1 r. t. «, 
I A *4lg*r, tes Haute Pirat , Voilai'* ehei Ninon. 
x Sa i * t a a dis r a a liras. 
Catlrt , I* Loup-Gotàu .te leë$a)tpcir. 

raiiTss na la posts umt- «ihtip. 
AVf ffam* Ptttli SawfurM, 'as Rmsu iUjotnnt . 

Tstéama oa t'a s» a 1 « u - c • * 1 tj v a» 
l«iT aur A'tvU- ,/«» £*rr<.Avr* a*a Ln>n. 

TiartArnasa va « a 1 a t si. 
A.» t*éohemr* CataloMi, A» Qu*u*J* Pi .Lie. 

tBâiTSt Bas lll'lt|.i>TIITIS 

Le TiedÂet fteeuf r% la Queu» de t'A 
; TMBiTn* ««s no «fiu- 
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B BAUX-ARTS. ' 

Eglise de Saint-Denis. { Premier Article.) 

I.'églite éa . , »i.bj»vd'..-> arn Dtcui c»»<« an-» gi i>r.1emenl pnnr oa 
Set— ^et rtl Cee <mlii jur ; i»<imi.| iurme i.n \* tt mv*t» h IS< lrr-I>au>a 
de Pari» : ,»ofi «niirao.ir. r.ir «Ue éli'il r> ru<ciM>.'-- et ea \rn<r 1 «a 
6»mt Ira Gtu'e» long-ie>ur>j »v«nl la fonit l'i» <le I. |.'niuiri «t.» atres 
vgUse», <<* lrc>i»k, an»».«t> t>ciiila> t «ne lins»e .<>■ r d- >ieet«. l'b n- 
»f»r or nm> «le «< : pu!taie a »pt roi». m,t mWi ne»ii.i.nvclts 
sw-i««alin» favorable |io oe »»»r«u toutefoi» lenir e>»nlre ni» eiamca 
an pea «tient if. 

L'eaialenee a'in te.nplr rHrcio-n ai lieu nA fai l'i' >i> l'ilUvr d| 
0»iB''Den ». r«V)«?'ile r u eo|<| U |Ciu. » ecle ; H i^unitiae il'pm» iVnr- 
tempa il ii'rxr.t p «t r m !• r*« p ri n*i.» *<i«i.ir. Mi ,. , /e^liv» rjoa 
navu voyoat «ui'.unl tiui a V deiaio »iH.a>ir<- uns éd li- >• c--o»|i «il. k 
pln.ieur» r. ••n»*», o-j ijai mu, via relAli» uln. ru'« >•«.». I,-: r.--(n-ri Joot 

on a ptimr a »e <k-lV,,dr^ y r „ r s, ^ r ,„, u '„, aBrl , nii. uimi . I* 

ernal»delr.»|. d« d<|Kii»r , r l .« -i>u«enl . te.n-êir. . le J . r d< •nrp.M-'er 
•<* ari.i i >ti*rn ui i-n l.rono» . '< de !»«■«• r or* lé'>oita<s » de rrlla 
a.ijjeriDf i|r , •••m . ( n» , d. n.ui.f q 1 é'nj> t . 0 wi.t » fiin.i.- de plan dana 
le»ou»r. -r» .m i .rite»/» [> .r e i.» <|ui «e lr, un 1 pwiil r.uintie .ré.. 

On « 11 l'.h.rl- .. (jt), ie.aS'U'T« eno.f iVj;li»e l«...té» par lr$ 
«Oi'i» d «JH'lr ti.-.exe..-. • I ^r 4 |gdt< |»i l>,4(.l»[l . 0.4 .M nr Qt 

api' i<>utrr i d'i r er » r..auru> t «11. 1^ 00» l r» te. d aieadn a«r 

»ia ;< «v,» «|-ii »ul<ai»l«nl eaeuf>. i) «.i q-'il ,n «on , oe it-aie .'es 
lait* a Sji ii Jj B '«, |u*|u'a CWl«iu>i;ne , qaa e* annail «s 
Ira .'»•« V.ar». 

Oi do l • ù re!. a e al b« &a**rr .le ch««rton fOni point ( 1 ), tr» rhi- 

1 0 On-»rp»l'e f<' l-pir»n| |. partie otrealaira « 
lactaoc arJimiu.ioeni aueegliae. 
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ALLEMAGNE. 
Hambourg, 18 juillet. 
Hier 011 attendoit ici 9000 hommes de troupes hollandaises, 
venant de la Hollande» On dit aujourd'hui qu'elle! ne pane- 
ront point dane notre ville , et se rendront par le chemin lo 
plus court dans la Poméranie suédoise. On n e point de détail* 
ultérieurs sur les engagement qui ont eu lieu entre le corps de 
M. le maréchal Brune et les troupes du roi de Suéde. II 
pareil que celles-ci , après avoir évité, autant qu'elles ont 

Su, une action générale, se sont retirées précipitamment à 
tralsund. Elles ont néanmoins éprouvé une perte considé- 
rable dans le combat de Prit! , ou tons leurs relranchetaeas 
ont été pris d'assaut Le général Blucber, avec sou corps d'en- 
000 Prussiens , a quitté le m la Poméranie suédoise 
rendre à Colberg. 
La Gazette du Commerce de Copenhague contient l'article 
suivant, daté de Dantzick le Vj juin : «Le cours des postes 
entre DanUick et Kotnigaberg est rétabli depuis hier. Pendant 
le siège, le prix des vivres étoit esorbitaut ici. Une livre dt 
bœuf coàtoit un écu, et une livre de beurre autant. Le prix 
fiu café, qui cootoit deux écui la livre , étoit ensuite tojebé ; 
mais depuis qu« les relations de commerce sont rétablies avec 
l'iatérieur, cet article est de nouveau remonté à deux écu* 'a 
livre. Parmi las objets de commerce qu'on lire de l'étranger, 
les vins entr'autres sont très-chers. n Ou porte à tea le nombre 
dea habitant qui ont péri par l'effet du bombardement de 
cette ville. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Pahis, a8 juillet. 

Hier 37, S. M. l'Estrtnitin est arrivé à Saint-Cloud à cinq 
heures du malin, en fort bonne santé. A neuf heures, soi- 
xante coups de canon ont annoncé son arrivée. S. M. a dîné 
avec toute sa famille et l'archichancclier. A huit heures du 
eoir, S. M. a reçu les min'stres. S. M. a convoqué le conseil 
«l'Eut pour aujourd'hui à sept heures du ranin. A onze 
heures, e^le recevra le sénat et tous les grands corps dé l'Eut. 

( Moniteur. ) 

— La nouvelle de l'arrivée de S. M. a été le signal d'une 
illumination générale et spontanée : dans les carrefours, dans 
les places publiques, dans les rues, les habiUns de cette grande 
capitale s'éloient répandus, se pressoienl et luéloieul à leuis 
acclama tiobs, aux cris partout réitérés de vive t Empereur l 
les signes 1rs plus éclataos de falégresae et de la reconnoisvance 
publique. Sur les divers théâtres , de» couplets analogues à la 
circonstance ont été chantés et accueilli* avec le sentiment qui 
les avoit inspirés» 

— L'Empmcuh a'éloit accompagné, à son retour, eu* de 
S. A. I. le grau 1-duc de Berg. S. M. étoit saus escorte, et 
n'avoit qu'un seul courrier devant sa voiture; les postillons 
cHoient couronnés de lauriers. Les habiUns de Saint-Cloud 
avoient élevé un arc de triomphe sur la route par où devoit 
paner le mooarque. Sur une des laces on lisoil t A Ns.roi.iioN 
» ACincATtun ; sur l'autre: A son souverain, la pi. l s hubevse 

PIS COMMUNES. j 

— S. M. la reine de Hollande est arrivée le 16 de ce isfois à 
Rayonne, «t y a séjourné jusqu'au 19. S. M. , qui voyage 
incognito , n'a signalé son séjour dans cette ville que par les 
abondantes aumônes qu'elle a fait distribuer aux pauvret. 

— Ou a repris les travaux du quai du Louvre; les tcrrss- 
tier» s'occupent à y resserrer le lit de la rivière. 

— On démolit en ce moment le vieille église de Saiute- 
CeiMYière , l'une des plut tucitnnts de Paris , foadée en 5oo 



par Clovis, à la prière de la reine Clolilde, qui s'y fit inhumer 
avec se» enfans. Avant d'abattre le» murs de l'église, on fouilla 
les souterrains; on ch retire le» inscriptions sépulcrales dea 
morU illustres , les cercueils qni les ont contenus, et on le» 
trsnsporte au Musée des Pelits-Auguslins. 

— Trois officiers russes, désigné» par S. A. S. le prince do 
Neuchitel, sont partis de Lunéville pour se rendre à Pari», 
et y conférer avec l'admiuistration de la guerre , sur l'habille- 
ment a fournir aux prisonniers russes qui sont en France, sur 
leur formation en régiment provisoires , et leur artnemeot. 

— On écrit de Saint-Malo que le 19, oua entendu au nord- 
ouest de cette ville, une forte canonnade, qui partit avoir 
commencé à 4 heures du malin, et n'a fini qu'à 10 heures et 
demie : on présume qu'elle venoit de Jersey. 

— Le tonnerre est tombé le ai juillet dans la ville d'Anvers 
sur une msison particulière, dont il a endommagé la toitura 
et renv ersé la cheminée, et sur une église dont il a aussi 
découvert la partie du toit et brisé quelques pièces de char- 
pente : il n'en est pas résulté d'autres accident. 

— Aujourd'hui , à a heures 5/4 après midi, le ihermomètrf 



aa deg. Il montait encore. 

VARIETES. 

Discours couronné à V Académie de Montauban , sur c* 
sujet proposé par elle s Combien la Critique amère est 
nuisible aux progrès dis tulens (1); par M. Vigte. 

( IP et dernier Extrait. ) 

Lorsqu'une Académie propose une question à tous les 
amateurs de gloire et de prix , elle ne détermine point ordi- 
nairement le sent dans lequel elle sera traitée , et toutes lea 
fois que le sujet proposé peut donner lieu à des sentiment 
divers, à des discussions opposées, elle l'abandonne à la liberté 
des opinions , à la variété des esprits ; c'est une sorte d* pro- 
blème moral ou littéraire que les concurrens sont maîtres do 
résoudre dans le sens qui leur plaît davantage. Ceux-ci , il est 
vrai, qui connoissent l'esprit académique et les petites pas- 
sions de leurs juges, ne manquent pas de s'y conformer, de lea 
flatter, parce que l'essentiel «st d'avoir le prix, et que c'est 
pour l'obtenir uu moyen q'ii équivaut à toute leur éloquence, 
ou sans lequel du moius toute leur éloquence pourrait être p»r- 
d«e. Cependant, je le répète, ils sont ordinairement libre» , lo 
programme ne leur prescrit rien à cet égard; mais l'Académie) 
de Montauban étoit trop animée contre la critique pour laisser 
aiusi la carrière ouverte à toutes les opinions, à toui les senti- 
inens; elle ne vouloil pas s'exposer au danger qu'un bon esprit, 
pénétré de l'utilité de la critique dans tous les temps , de *oo> 
indispensable nécessité t une époque où tant de petits .» leurs) 
sont protégés par tant de petites Acsdémies, ta foiçat à lire 
ta propre condamnation , celle du moins de ses principes dan» 
ua sage Oncourt qu'elle aurait pu regarder comme une cri- 
tique umère. Elle a donc essayé de flétrir la critique par use 
épilhète qui ae permet toit plus de la prendre eu bonne part; 
elle a prescrit aux coacurrens de la couii itéras* coco use uu 



n'élu , et ne leur a Lissé que le soin d'en calculer les ravages , 
de mesurer la grandeur du mal, de délermiuer combien elle 
ut nuisible. 

M. Vigée te Irouvoit donc forcé de suivre cette mai 
impérieusement tracée par la volonté de ceux dont il 



po*le 



(l) Broch. in-8*. Prix s 1 fr., et I fr. »S*. p 
A Paris, cbexCnpeU «l ftaaaoâ" , libraire», rat l'. J, 
le Nolinant. 
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pelles et le* cttnut senti- onlrriain* S l'autre extrémité du vaisteau : 
et il est hor* de «toute que cil» construction fin ajoutée » d'autre* plus 
aneieaaes.EaGn.snus le règne «le Saint-Leus. on éleva eaire ce 
rond-point ei le porr.il bstr par ChaHemagoe , Is nef que nous voyou* 
Cette nef, considérée en elle-même, est fort beltet l'arebuecte 
étoit ecrtsinenaent on artiste fo.t habite - il faal doue qu'il ..il été reu- 
traiot par I» caprice de reux qui l'employèrent , ou sju'il n'ait pu sa 
résoudre I plier «on génie aux convenance* et k proportionner sa ces» 
position t celle des anciens oavrn pes, S 1 nef est beaucoup trop élevée 
pour le portai, et d'na si vie fart différent: comme le* partie* an 
vus Seat été trop courte**! Kensetnblo de peu d'tfGct, ♦< le* émisées aa 
fussent trotvéct »n malien, celles-ci sont reportée* t rextréraitd , et S* 
croix s* termine trop tôt par le read-peitsi- 

Ce rond-point est plut étroilqu* la nef. se* piliers intérieur* closant 
anr un aolr* alignement; 1* moyen employé ponr remédier k eel in- 
eonvénieul n'eal rien moia* qH'inavtaieux; mat* il frappe a* ex tau* la* 
jeux , pstur qu'il soit inutile de le remarquai iei : je dirai eetilemeel 
•■s'il peut donner lieu de penser que Ira travaux enirepiitpar l'abbé 
fc"Kcr a'avoicnl point été terminé*. Il est très- vraisemblable que l'eu» 
eienne église n'étoit dans ancune de se* partie* autti élévée que celte 
d'aujourd'hui , et que la totalité dea voûte. , le* fenêtre* et mate la 
Charpente sont dit mém* temps que la nefj il y 'auroit denc eu alors 
peu de choses iseriler pour rcfatie l'édifice en entier. Dans la parts* 
antérieure on ne trouve Je chapelles que d'un eAlé ; te* bàtinteu* de 
l'abbiyeoat été un obstacle » ce qu'on en mit Je l'autre. 

Le postait . et c« qui retU de eenttructiou du l.-itiem* siècle , est 
dan* la «tyle lourd et petit de l'architecture gollnqu», avant qu'elle cet 
emprunte" dr relie de* Arabe* l'élégance at la barJ ■este. Ua naf pa»«c k 
hon droit ponr ni chef-u'oruvie de ce vieraier genre t mais le rond» 
•oint p.rolt écrasé dir.ss"u ardre inférieur, k cause de l'exhaussement 
de* reùte* tas fondation*, son* lesquelles aa a pratiqué ls« ciiat/clla* 



et les «aveaux •eaii-souurrains : il Lut monter dis.huit marches ponr 
arriver du pavé de I* net k celui du chevet. 

L'église de Ssim-Deni* . avec toute* ces irrégularité* , **t dooe fort 
aa-deasous de ta réputation doat elle jouit comme ntanauseat 'd'archi- 
tecture i mai* l'intérêt altaehéaux mu venir* bi*toriquaa dont ait* eat 
remplie , »uf6l pour juatificr *a renommée. 

On croit cepeuctaot iwi généralement qoe les tombeaux de* roi* 
avant Saiot-Louia, qu* l'on voyou S Saint-Denis, n'étoient que de 
uusrle* cénoUpee* , élevés par ce prince religieux k la oséotoiic de isa 
prédécesseur*. . 

Ce n'est qne par tradition que l'on sait que les corps de* ro't de là 
première et de la seconde race etoient , apiés leur mort , embaumé» 
avec grand so n , revêtu* de* habit* et de* ornement royaux , et tan» 
fermés, assis on couchés , data* dea aépulcre* de pierre qui ne purloient 
an-deher* ni inscriptions ni rien qui pèt Ire faiie recoeeoine : pré- 
caution inutile ponr lea inustraira k t.spo'.n «n , puisqu'elle n'empitcha 
pas la plupart de ce* aépulturr* d'èuc détruila* IvogHemp* avaet U 
ré^ne de Saiai.Loaîs. 

Depui*, et (jusqu'à Louis XI . no* roi* A'eureut qne de» tomba* quel, 
quefoi* enncb.es d'or et sTareent, sur lesquelles ils étaient représentés 
Couchés. 

Charles VIII et! le premier que l'on voie k tenons *nr son t*rube»ui 
alors seulaotaur ça* moaunien* commençant S devenir precirnx sosa* 
le rapport de l'art. 

lve-«* XII et Anna de Bretame «ont, il est «rai , repréier.té* dana 
leur étui de uiart; nuis le* deux l'urqre* , exécutée» par Paul Hotte* , ae 
disliagueal déik par de belle* élud<* anatomîqua*. Ce qni J r .te de te 
raideur etde la naïveté gethiq.net ajoute k l'effet, loin dq lui ouir* t 
c'est i'iiuag* deU mort dan* toute «a mi.éra. Le ceaot-iphr ast enfaruad 
dan. un peut mausoU* formé de doux* arcadcsd'uu* vcb^aoture m<qa 
juUe ft et ruioau****! eroé «ht bat-re4t«t* «t dsj ssetuan. 

Digitized by Google 



* ttnnnoit In suffrages . Je n'oie roi» dire cependant qae cette 
obligation ait beaucoup contrant «on penchant; peat-étre 

?tae libre d»ns ton chois, il eût encore adopté le mime parti. 
I est possible que M. Yigée n'aime pas beaucoup la critique , 
et qu'il U trouve amers. Il est certain cependant que son 
Discours est trrs-modéré; qu'il ne respire aucun ressentiment 
particulier; qu'il se contient ton jour» dans les bornes des 
} » "s permise», et ne te laisse jamais eniratner à cet 
faciles allusions que de petits esprits, blessés dans leur robutte 
ananar- propre, placent à ton t propos et hors de tout propos, 
regardent comme des saillies charmantes, et comme les plus 
beaux rfrnemeos de leurs discours. Il a traité la question comme 
»*il y étoit tool-à-fait étranger, tout-è-fait désiutéresté; et ce 
aeroit encore un art dans l'orateur, si ce n'étoit plutôt dans 
l'homme un sentiment juste et vrai des bienséances. Je vou- 
drois pouvoir donner an .Discours de M. Vigée d'autres 
«loges ; il m'eût été agréable de n'avoir à reparler de lui que 
pour le louer sans reelriclioo ; mais je tais obligé d'ajourner 
celte bonne volonté. J'espère qne M. Vigée me donnera quel- 

3ue jour l'occasion de le lui prouver ; et comme disoit l'abbé 
e Bernis au cardinal de Fleurj : J'attendrai. 
Mais , en attendant , puisque l'intérêt de la question propo- 
sée par l'Académie de Montauban m'a engagé a parler du Dis- 
cours que celte Académie a couronné, il m'est impossible de 
ne pas le trouver un peu foible de conception, de pensées et 
de logiqae, un peu incohérent dans ses différentes parties, et 
de ne pu remarquer que le style, qnoiqu'en général par et 
correct, est entièrement dépourvu de la vigueur et de l'élé- 
vation qui constituent l'éloquence délibéralive, du nombre 
de l'harmonie et de l'élégauce ; qualités essentielle! de» dis- 
coors académiques. 

II sembleroit que l'imagination de M. Vigée ne lui ait pas 
fourni assez, de griefs contre la crilique, pour en remplir un 
Davours d« la plus médiocre étendue , tant il remonte hant , 
ton) il reprend les choses de loin, tant il y ajoute des consi- 
dération* étrangères i. l'on objet, ou qui ne t'y rattachent 
que foillemenl. Il résulte dc-là que ton Discours , décousu, ne 
marchant pas directement à son but , peu ferme dans ses rai- 
a*>nnerueo» , jvu terré dans tôt preuves , n'est guère propre 
à terrasser I taW : „-i redoutable qu'il combat ; on ne sait même 
«fc^i souvent à qui il on veut. Je n'ignore pas que la plupart 
de* exordea ne sent que des lieu» comtnont qu'on pour- 
roit agilement appliquer à une foule de sujets et de dis- 
♦rmai; mis c'est un défaut dont Se sont toujours garantis les 
bor.* .envains, les grands orateurs. Or, je le J eut an Je , 
Vevwtj^ suivant est-il le début rj'u» discours contre la 
critia]? , on d'un discours d'ouverture à l'Athénée , ou 
d'an dîséowi sur l'agriculture, tnr tout ce q«'on vsmdra?^ . 
«s Il est pt-iaieors sortes de gloires réservées à l homme , l'une 
j» JuUac<\' et, guerrier faraeut, etc. n Ici une éiinuiéralioa 
nWayfSbçutaâ espèces da gloire, et des différentes personnel 
•uxquclict.f a eloiine s'attachent. S'éloignent encore plus de 
son objet, Mi Vigée prétend que de tontes ces gloires , les 

f remiens, c'est-à-dire celles an guerrier , dn putilique, de 
administrateur , dn magistrat , semblant fuir devant le grand 
notaire ; et U dernière, c'est-à-dire celle du savant, de 
l'artiste, de l'écriv-io, s'en rapprocher. Ici M. Vigée me 
sembla avoir trait torts. Premièrement, celui d'avoir mal 
etprinaée son idée : car on ne sait d'abord ce que signifie cetle 
• (pression la gloire </u guerrier, par exemple, semble fuir 
devant le grand nombre ; ce n'est que par réflexion qu'on en 
devioe le sens; secondement, il a le tort d'être non-seul. - 
nuit (ml éloigné de son objet , mais de loi être diracUmeat 



contraire 1 car ce n'est pas en prouvant que la gloire de Ncru 
vain , du tarant, de Partiste, se rapproche du grand nombre , 
c'est-à-dire qu'elle est facile et commune , qu'il intéressera 
pour ceux qui Pobtiennent , et qu'il prouvera que la critiqué 
est nuisible ; enfin , ton troisième tort est d'avancer un fait 
démenti par l'expérience: car s'il n'y a an qu'un petit nombre 
de grandt capitainet qui s'élèvent an-dessus de tous les antres , 
comme un petit nombre de poètes, de savant et d'écrivains 
supérieurs par leur génie , il y a eu un grand nombre de 
guerrieri Jislinguét , comme d écrivains célèbre» : témoins) 
les Vies de Plutarque , les Histoires de la Grèce, de Rome « 
de France, d'Espagne, d'Angleterre , d'Allemagne, des Turcs* 
des Arabes, etc. etc. 

De la M. Vigée arrive comme il peut à la critiqoe , qu'il 
abandonne après l'avoir seulement nommée, ponc > ccnp.r 
d'un lieu commun qu'assurément il ne rajeunit ni par les 
idées, ni par l'expression, l'utilité des sciences et des arts; 
ut il ne d'ailleurs qui ne prouve rien contre la critique, el qui 
n'est point coniestée par elle. Rousseau seul La contesta : aussi 
M. Vigée combat-il contre Rousseau ; mais tous ces objet! 
traités dans une page, sont secs, tronqués, et n'ont m te 
développement convenable, ni l'intérêt qu'ils semblent pro- 
mettre. Craignant sans doute tooioara que la matière ne InJ 
manque peur faire un discours de viugt psges, M. Vigéo 
parle aussi du commerce; il le compare avec nodostrie , avec 
les arts; il trouve que le commerce est bon, inc. l'industrie 
est meilleure, et que les arts sont encore meilleurs , parc» 
qu'ils ont une illusion tnchanleretse , un charme ineffable. 
Les sciences et les lettres ne sont pat moins bonnes; elles favo- 
risent aussi le commerce, attendu qu'on vend des livres <fdn 
pôle à l'autre. Idées mesquine» ! Assurément on ne s'altendoit 
pas à ces considérations contre la critique. 

Enfin, vers la page 16, l'orateur s'apercevant qu'il ne s'agit 
ni de commerce, ni d'industrie, ni du guerrier, ni du poli- 
tique , ni da magistrat , ui dé réfutation de J". J. Rousseau , 
ni même d'éloge des lettres et des arts, sur l'avantage .lesquels 
tout le monde est d'accord, mais bien du procès de le cri- 
tique, avance formellement qne la critique étouffe les ulen*, 
el qu'elle est pour eus une barrière souvent insurmontable. 
Voilà du moins qui est clair, dire t , positif, u II en est 
» d'aux , dit-il ( des lalcns) , comme de toutes les autres 1 ro- 
1» ductions de la nature : c'est d'un germe preiqu'itnperç p- 
v tible qu'est nce cette fleur , c'est dun h/jm Me 'gland '|',i'esf 
n sorti ce chérief, qu'on la» eûl contrariés dans leur croissant e, 
h qu'on les eût gênés dans leur développement, c lie fleur 
» a'euibaurneroit pas l'air de son parfum , ce chêne ne se -les- 
■ sineroit pas sur l'horiibn avec tant de fierté, m Cela est 
, beat) , mais Cela ne conclut que bien foibleraent pour la caute 
que défend M. Vigée. Tout ce qu'on paurroil conclure, en 
effet de celte belle comparaison , c'etl que la critique devroit 
tout au plut épargner let petits talent naissans; mais lorsque 
it germe imperceptible* reçu son développement , lorsque le 
chêne est grand, qu'il a cinquante ans, par escmple, et qu'il 
n'y e plus rien à ersindre pour Yhumb'e gland , alors la cri— 
ti tue peut se donrter une assex libre carrière. 

M. Vigée exige du moins qu'elle attende long-temps :'« Le 
» début d'un jeune homme , dit-il , ne donne point la juste 
» mesure des Ulen» qu'il pourra déployer dans un âge plus 
» avancé. Les Frères cwnmis et Alexandre, annonçoient-il» 
» And'omaque , Brîtannicut et Ephi^énie? » Et pourquoi 
pas, puisque ces deux premiers ouvrages annonçoient un très- 
grand poète, et un de ces talent que la crilique est fort inca- 
pable d 'étouffer , quan J même elle seroit assex injuste pour le 



François f el Claude de F m f mni de même nus, d»nsl'ét»t da 
mort, et ec-behé* *ou*U voûte d'uo pe lit oiausol ée de 'marbre ; maison 
le ■ 1 'il saisi r epréaen lé* i genoux . avec tro • de leur» enfin» , au-deasn». 
ata aianaotée. Carchilécfurè , le*b*«-reliefs et le* Genre» d'ornement r 
exécuté* pour la plupart par Germai a Pilon . «ont dn mpuiitnens pré», 
tint d'un tïèele qui ui*rep>a l'épo<}ne sans eontred.it la plu* briltaola 
aUa arttea France. J\i p-mé de ce* tombeaux comme exisiana encore, 
f»r*e ea'on tea a tiansoertét et remontés avec basueoup de aoia aav 
VVIvtée da la rn» 4e» Prtila- Autystin». 

Mai* nn monument plus imposant, unique dan» le» fsttea de notr» 
battoire , ditjnt d'aaoi' ^ppaitenn » des tenps pUs haurrnx , et Je r ip-, 

S'r dV» anceur* m . ■ i r- . r . -, , ci: 1< vaat« mautold* llevé par Catherine 
Mëdie!» » lirai 1 II • t-n'i furent autai dépoaées »-» cendres • t ■> |. s 
dla i" m f r>i Cet • t 110 dJilàee eirrutaiie de cent p'iada de diamètre: 
il 1 w v. ., ■ , i'extéri'ur sur deux ordres . le deriqn« el l'ionique , dsj 
ebarun »m- 1 ea'onnes «ver leurs pila»tr»s applii|oes sur des matait» 
aie emsatrueuoa , eatre leaqurla .'•!<•( -ni pratiquée* de vatt's nchea. 
Cbiqo- ouwir, hors Celui qui »'appuyoit . comme notia 1« dirons plu» 
nos. sur le mur dr l'éctia». «toit, ornd da qmtrr coloanr» : aian, la 
mal fornaoii un polygnot è douse cotes. Un troisiem - ardre en retraita 
er»."dV.o.t H 



desdcox (••• «nier». .. - • «ontenir un io »<• «urmaate de t\ lanterne. 

Ihr>» finltritur. Ira six maaaaft prèsenloient éiotlenient taur front 
«ras die er>tea»r« de de«x ordres , lb eoriiithien et le composite ; mtis 
1 or !'•■ n'avait que doute colon or», deux auilevant de chaque 
1 sis rh:ivel>, ornée» d« niches et de colonne*, occapoient, à 
! étige , [-» intervallé» et lea renfoncement entre Ira oiaiatf*. La 
r aEatnh'ilion • mait aen» autre ornement que t.- me lies . etoit re- 
sdet* dan» le aoatemin ; le* chapelle* dn «econd cUee ne diffdroieat 
«celle* du prenricr que p»ree qu'on poaToit passer d» l'une k l'antra 
— »s>a» «lrrie orrnlaire. 

»«n» ta coafola atoil «n.reaie-ée.t r i.d, de dia- 



mètre ; on «oroit au centre le tombeau da marbre de Henri IT et de 
Catherine de Médici*, le même r n est an'iourd'hiiî an Musée d ■ la 
rue de* Aucustina. l^e traiaiéin» ordre de rolonne* et U coupole ne 
furent jimaia élevé* ; on v «voit «applcé par nne ceavertaVè eh toit 
>«« forte pour pT'irner r--.iit.rr . et surmontée d'un lanfernon a 
jour pour t'é«hir»r: dans le ptsn-tréaéral , la Ihmiére ne deroit pé- 
nétrer qae par dea fenénes ouverte* dans I» coupole : cette enceinte 
a'avoit aVaillaora atx-nne issue an dehors, et ne commaniquoit k l'églite 
qne par nne tr*neltée étroite , pratiqéée dan* l'un des »ix nitu'tft. On 
paavoily célébrer le» saints mystères sur dis-hutt aotel» » la fou/H y 
»eo»t «oixante-einq nirbe* rfitfWe» pour «eevoir des «t*tne< ou d"r» 
cénotaphe» : le» eh.pelte. inférieure», on devaient étr* déposé» le» cet - 
eueil* .olfroieat . pour cet uatyre , cinquante-trois niche* (1). 

C'e*t I» que le* enrp» deFrttrçoi» II. de Charles IX. et de quatre antre* 
enfanide Henri 11 aveieot élé placé* suce»)«««ment, autour durereneft 
de leur pére. Henri III, Hoat letfnaéraille» n* {parent le faire Finroédia-l 
leasenl aprè* ta mort, S Causa de* trouble» d» 11' Lirm- , mai» dont la 
corps avoit éré mis en ilépot k Compièt;aa , na fat réuni t s'» frère* 
qu'en iA|q. Un 3»ire|o(ue avoit , dit-on, prédit k Maori IV que l'Om 
porirrott aoe> corps » Ssint-Dents peu de jour» «prêt celui dcHenri IU; 
et ce prince , dont I* grand catur n'éioit point inscceésihla aux craintes 
•apersiitiense*. a.oit toujon'* différé la cérémonie de* funérailles As 
son prédécr»»eur. M.ri» d* Médicis ordonna, dé» le» premier* ibiir» 
de *a régence. ,- qne l'on transporté le corps de Henri III k Saint: 
Denis; et soit hasard . soit eftat de* pratique* de «eux qui d oient' in- 
téressés k entretenir I* reine dans la confiance qu'elle «Voit aussi aux 

(1) Cette description est faite »ur le, dessins et le* plans eea»és par 
Msrat, architecte du diX-S'pltéoie «icelc, et'qni *0« aujoutd Swi 
mhi rare». 
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vouloir? • Mail » aionte M. Vîgre après cent aolrei, ne 

»» l-elle jtJi rUH'ff* i«* latent? ÎNk l*a-t-elle p»s du uiuius coû- 
ta cl» nktjç an a.lriice peuuanl le» plut oellrs année» Ou jjeuie / 
» Pfiir h.nruc ! /Vrte mcatcuiable pvur t art ! » etc. e t. 

ae doute bien de toute» le» exclamations que doil impirtr 
t> r«iinL-i:ii ce I« critique un pareil emue imputé • la critique. 
Mai iieusemtnl toutes ces exclamations sont peu ionUtes. 
rs«". , »> Racine abaodonoa long-temps U carrière «lu lluâlre, 
ce u ni poiot au* peint et indignes tnolifs qu'on lui prcio 
qu'il tau; attribuer celle conduite; ce n'etl p int celle foi- 
bie<>« u'cs^rii qui luieûtfail cédera une cabale méprisable 
i» aqa'il eloii s,olenu par Nul de succès, par les sulfrayee Oc 
b .«-au , par l'appui du grand Coude, p.tr celui même de 
JLuuit XIV , ci de lout ce qu'il; «voit de plut illutlrca la cour 
et dan* la France entière. Il fut déterminé par desiuotils plus 
lignes de sou car.iciére. Il faut en effet pardonner a celle «me 
pu-ute ei tendre d'avxjir cru que l'homme pouvoit avoir ues 
soins plut iraporlans , une plut grande el plus sérieuse occu- 
paioo ijiie de Taire même une belle tragédie. Ce lut donc la 
rel -10 1 qui l'arracha au tlieutre. Feu t'en fallat qu'elle ne 
larrucliiluiéme au monde; car on sait qu'il voulutalornetitrer 
•Jant un orure religieux tres-ausière; >l en fut déioun c par 
sou confesseur , el il m maria : ae nouveau» tuius l'oçcuptrei t 
élu Ce fat aussi a celle époque qu'il se réconcilia, «««c les 
•aliiairr* de Pon-Roval , dont la sévérité lui avtiit counata-* 
ment reproche le genre de ses travaux el de lessnccès. Culs» , 
IV» lit XIV le nomma a la même époque, eu 1G77 , son n>s- 
torio c r*çdie; el dans un temps où l ou rcmplissoil ses devoirs 
avec s i u;iule , où l'on (ravailloit en conscience, el non j oit. I 
•vec celle légèreté qui fait entreprendre, el même Je froir, , 
cin'| ou six ouvrages a la f.is, celle nouvelle occupation m' ou 
eufti pour l'engager a suspendre les anciennes. Ce <]' • c mIihuc 
encore que tes motifs religieux entrèrent po.it ln_au<.oup dam 
celt* dt lerminslion , c'est que lorsque fUciue consentit a ren- 
trer dt' sla carrière du théâtre, il voulut du moins que sa Musc 
ae célcb.lt qae de* su,e(s vénérables et sacres. Ce n'etl don., 
poiot la critique qu'il faut accuser ici ; elle fui au contraire 
quelque foi» très-utile à Racine : c'est Boileau qui l'atteste : 

Et peut-être ta r luine ans «xatenrt de Pyrrho. 
Uni l(* plat uoUe. traits dont tu peigo.» Burtlius. 

M. Vigée n'est pas plus heureus lorsqu'il veut rendre la 
criti |ueretpousible des grossières fureurs qui déshonorèrent 
trop souvint l'esprit et le talent de Voltaire. Du quelles cri- 
tiques tfwerr»! sVtoicut donc ren lus coupables, el le plus granJ 
de uoi poètes b/riquee, elLefrauc de Pompigiian , si iiitligne- 
trunt flciris dans vingt ouvrages tu prose et ea ver» , et 
3.J. Rousseau , ti cruellement imuîlé dans nu odieux poème ? 
Le tivant et r.iprctabic Larcber, pour avoir poliment remar- 
qué que M. Je Voltaire s'éloit singulièrement mépr s , en 
prenant dans un auteur grec un vaisseau pour un gobetel , 
rnériloit-il toute» les gentillesses ou on lit duu.» les Œuvres 
de Voltaire , et sur Ini , et sur j-i femme , el sur te* filles , et 
«ur le temple de Uahylone , et sur le bouc de Meuilès, e;c. elc. 

M. Vigée avi.ii fan miir.-fvi.s 11 ic cpilieiur le mé'oé sujetj 
qui lui lient fort à cieor. Sou épitre v.mt mieux que son dis- 
couri ; ou y recomtoil l'auteur de quelques pièces de vers ; 

(iï Kl d.ut «mu I ut», il l.n.Iroit cororc dutin^uer • etteeaMe da 
qu .m »|i(.e»l. cr- i>r^iç«neiit I» cril r|ue, el de ce qu; l'AiSi-euiic de 



a» 

Mi>at-ni 



ri t I 



qni, quoiqae reclifrcheVs et d'une-iaaavatse école , ne •oufp*» 
snn. esprit et saut agrément. Au reste , ni son épi Ire, ni soi 
discours, ni l'Acaucuiie de Munlauban, ne lermiucruut 1* 
querelle qui est forl ancienne. Ou la faisoit du temps d'ilo— 
race, a oui ou reprochoit aussi sa critique «meVe, et forcée 
au-dela de toutes les bornes : 

Sunt quibut.... vidtor itimù «c«r et uitr* 
Ogctn (entière opus. 

On n'en fera pas moins toujours des critiques , tt il »«ra. 
toujours permis de faire rire le public aus dépens d'uu nié- 
clunl auteur. 

Soiventur rrsu tabula! , lu inùfUS alitii. 
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Inianie, I* Homk-BUo de, 
. a*«c in<lio.ticia des filfet. 



ANNONCE. 

Tibttmu Je U Pohpte ancf une et irunfar «. ( 
lion rt\ te p»> * de «e* montagne*, pla nrt, ileuvr*. 
nia"», »*> : L.ui .1 min rawx , — L« t p eu aie de la H»'« et Ratdt 
P.iluftoc, la Pi a*»- la t'.ow lande, la F.. lin 
Noi-eet Rmufit la W-Ihyoie •! C Lkr.it». 

I<«r édifiée* »l ronnuuten. ; — La detceiplmn p> Uliqnr nu aperçu de 
la cuiiftitoii ■ polunaite, d. a reli|t>oa», de» I >>*, d>- l'^dininurnawa citi'e 
et judieiwre . **» iiKrur., d« l'uroice, de la tNipatalion et des i»»nw» ; 
de* av>Wu»e« * J e* poiif* , ntravree, - 1 rontiiaie* .*n uaage, toit en Polo^n^ , 
*»il k Daait ik ; — Un pr^i' .tel fiwlo-iedeLi PotOfine, depui* (etlampt 
\f plu* anc em |u«qu'k ik* four», d». rerhw. he»«u l'o-ijite t-* Slavon» 
«1 d«» S*iin:ilel, el «le» de"l -i t ft.r l>* re»tn de U lan|;a« wmiat'i 
Hé.J gé piincpaltmeut d »prH «( n t>a cornu xtniq>d. « ptr de» 
tl d'ap e. leinatru.» .m p ttiukane P-r Halte Brun. P«a< t mu- de «fia- 
plétaenl A l H «iir« dr I. «a« par M. ce R.i Ve vut. w-fc*. 

de pi i d« 5oo p'gw, tw-n ito|-r mé «a- U.u p. f .kr. Prit i b fr. , et 7 fr. 
75 crut. p.« la pu -le. 

A Pa'i«, cbes Ileari Tardie«, lik , f*tft9 d»* Pannea-aa* , • '. 1? ; 
k la L 1»» a 1 r 1 a STitéorrra, ohe» 11. MieuU* et Coinp*., «m d- » 
Pciit»-Aa-iMija*, a". iS. 

El chu le- i\o aaaot , libraire , impiteaeae du tournoi .U tlr'mfire , 
tue de> P éire» Sji.h G« «ua-n-i Ausrn n* 17. 

DUPRE. r+rfact.'ur. 



is»rimpriiBfirie d. LK NOUM^T, ru* ins Prétiel Saint-Gerroain.rAitwrrrnij, 0°. t 7 , vis-i-vis l'Kglis*. 



■rr lirlitm* -'.r» i«ir.i1o)jn»!i • eeTle T'.naTitînn'atal lieu le !>3 ja ; n iGio , 
Voit !'«"'• a«»nt le» rnitéia,i<>e< de l'ttiri IV. 

, A.«i «iiil'W le inxifciléf d»t Vi a » e«l ri' bien oitM;«S. ateme k 
Raini-D nj» q«e d'anriro» baUlan» de ectl* ville, k qni je «aontroà* 
I* pl rr qu'il nerapuit A l'ail' é»i;« de la eraitée aaanrd de l'lr,ii«r, 
nr».-»nr>i,nt qu'i • en rn'*i| liri<-nt rarler poar la p'emiira fai». Ja 
Kcilm il 1 tii'un* »»»•••• il>n« iiuel tant'* et (-o ir^aoï il a*oit été dé- 
Iruj ; kl le foré Je .Saint I3tni« , awirn irl.çiejx de l'ukKare, eut 
la neaité de r. rflrvr),«r <J<n» » a ' «.rfe» I» date de* |rllrr*-p*le«ilea 
»|t» ri or lemroi l» di:»»o(i io«. Oet.e pi ce, du 94 *atr* 1719. «t P* r 
ao«'é|i'<nl d> t.' ii|.» de 1* ré<enee , «e porte aiair» chov r •*•■■ 
«/■ae . •■•r \r rnnip e r»n,lu us roi |i»r |* eh > «elle dr* Valait. S Saint- 
*I)rni«, men .re rtiirw. •'. ne imur-oii êt/e reparla »• 11 » un* grande dd- 
peaf , il r»t «edoiuié ^n'el'e *vx* d«.«»lie. ri la» mMdrinax a'.ia- 
du»u^« k l"'Hi»»e pvd- I'» trri» dT 1* liamlatiau dr* co.o» qu'elle 
f»o i ni, d» l-i ron.tr.. rti. m d'"<i r.»»ea«. e 1 de la i é<Miltr4i»e.n du 
toinli audr )|rnri II ■ jb» un* d.» cl» ■ p' Ile de l éj;li»#. Ajnuloa* ^ae 
ert èdilîrr, |r ti ul un »lii iii^ in» plu» grand ipii ait îaurrif été con- 
inrir paroi, non» a l'n«*i;e d une «cr.nluu-e , ce in*u»otée au»ù eaateqne 
aja- p» » u»'! o«» |.tu. In W. r.tli.- • , e' qui W» aurpajanil to-ite » an 
râii.l Tiio. Intl. d. rr». r (.onuri^c- rree'u S h reaJreda* iaùd« Pranre. 
M -ne de Vrli 1». ipn .à i. ti.i.e Ji>.ibleui»al «na npin en arhe- 
-va »i 'e »»<»■• ^nirni eorun.e >'• p>f !• i»»»f d* llcn< i II, et en prépt- 
rant k 01 rvinpl». > > iliure a *ef dr»r«o Un», «olliriie «t obtirnt 
•la ton fil» I» prr iii»»ïon <!- «Vanpaie'- de» nnléiàius *iH*»4>'t po ar 
«o.i»rir l« ra»i»»lée de» V lo » : e*» u.arbre* «ont employé* k 
«mer le t.uxeto! o :r< . m>l<'.ié I'"|M oii ion de l'Abbaye, tt relie 
du P* lr«i"il \ e p.n lan° îlrnri IV* gll i|(nord dan* an raeesa 
é*r«i1 'le roS.i'a'tioi irr. : ru!i*re , aut.i pen ornd , *<i*\i léeiia- 
an* i 1 f'-ruif q ••« le.ravetiletin.ee» jut n* Çe»" dôme* iqnat ; a<* dei- 

<ata»l*st> , unt f 'i'al leur «a»» aen*a>d«5 par ta Panaidastc») 4- paaiY da 



" 11 1 »U 

trône au touaaewU, n'aurva' pu dctépittu-e plu. ancn'Cqu* : v»' ' 
»«* muix* . p»* ■» >n»r-ii|t o »r leeetcueil d aeeoa d' «t. Lcr* .1* 
l'horrible pro/ri-atie* eawwi** *»e le* rxteaiea» *« e»* p {«ce* , on a 
*n avec étonnemeat qu'il* avaient été eaMveli* •*■» b*>a oap de *»<«. 
San» doute il fat digne da reinaeqne que dm* ■■•rnnrf*» ».»•» , oie 
tout, {atqia'a" a action* las ptatia it/Férenietdel* vie, e'toi' idjb* p « «n e 
e'tiqnetta «dvkr*, il n'v avoil r'an» da *«jim4 car i'iab««n*iioii d •»•'<*, 
a;*i *a faiaoit taatftt d'an* fafon. Untôi d*«na aa'ra . mai* toujo r< 
ev*e an* (implicité approehant de U nv'glig nrr. 

S>Mt ««'k ckaque nonvel avènement on onbfrâl nni retonr le «nitfe 
t«i n'émit pta» , ku'i .p'an craifnit .l'effaroncher la mollr.»- d« 
prince régnant, ît *e p»w* dans eett* ea»ar rentlquairv-»iaf>t* .0» ia^« 
q^o'on *"v soit occupé «n instant dn U *é«n»lra«arr.vala! Cepeuda.a «t'e 



rcnipli4«<t : on aaaar» qna |ne* d* ta ravort dar D.nphm , Cl. afn^ 4* 
IjOui. XVI . il ne l'y trouva plu* lue la place où l'on mit le rrrcuail de 
•af e. fan'. I.'uifartnad m*Miarqne »«t , et es parut frap, é; mai» on n« 
vo.t p*« .tue cet*. l*i il détermine S *<raad.r ertie »»xp«inura , on k »*aei 
pe»p.rer une naaivtlla. Je ». rappe'lar^i pomt le» irertlje* *'vênen»e»ra 
qui auraient rendu ce aeàn *up«rlt'i je reanar^ne *ealemrnl q*»r la* 
te-tr» da ton» lr» roi» esbume* a SA' t-Deni/ forer.l anterrd* prle.u.éle 
k I» pUee oè «veail ét* le beau aiaotol.v de* V.loi. : at jr reVrre poo» 



k I» pl»re où atoii r|* le beau aiaotol.'r de* V «|.h« : et |r revrre p«.ie 
nn prochain «rtie'e U coinrte que j'ai fc rendre de I- teaniaraioa 
aetaella de l'«|l>*« da Samt-Deni». M. P. 

HUmeitl n*e MfitUth* nulnr lie . <!e«tinr» k l'u»i;e d-« êJ*»e» de 
l'Ecole ean-rale du Panlhion ; ar M. P .rr .u . ni'tnbre d» Tr !.-'iiai, 
prof «'iir de !<<>i.tu|ion k l'F.rnle re-tral.- Ja Panthéon. l_"n tio» »ol. 
n-8*. Prit : 5 fr. , et 7 fr. r»»r la poo , 

A Paei» 'li t madone Rr g 'fce M -t 1 ié , libraire , deuaiéine ernr 
da p»l \it du Tr'baB»!. 

M «bckvW rttstmant. 
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t.«pnt*</e rata.wmMj.u JUCRNALDES DEBATS, «tnVsir- 
JOUan Al. DE L'B.MP1iV, «ji <*a < 1 «u..Mir.psi*/,trcù imù, 
•!« iraala fir- iHxv ni me-ri , m <te soixaat • (t. pour f année. 

. rxWLUt et Hf,*rtt, dotiMi: eira adressés , Jreuxe de 
* M Gau*B*i>i, rue du Prêt- ce S lierm. rAtsx., «•. 17. 
Os» *»t d> joindra 4 tonte» le* rddautau <w, abaoïtiorat à'»drt«ac , 
«t nfio. la» r^atioBBiawa,, I, ds»t*r« «drcMc l<uprm<« q»« Tob r»çoit 
U •anroa*' ; oa «cr» et n \\*% promptsawttU 



HOUFJslLSS ElRANGKRMSi 

HONGRIE. 

Seniliu , 2u /wn. 

D'après le* nouvelle» généralement répandues, le» Turcs 
pourraient drj» réfléchir (ur la rcvolulio'i tiai vient de s'opérer 

• Constanlinople , el iloi;i I* princi|i.i but ■ é.é d'écarter 
d«» •"adoiinUtraiiOn «le la guerre la («clique européenne. I-e» 
Sereiene, plus liabiies, te fortifient au contraire «le tout ce 
que l'art militaire doit aux Européens, et l'cvcnetnent prouve 
h joststsse de leur conduite- Il •« conhrme que les Turcs ont 
essuyé dm défaite notable «n Bulgarie 5 leur perle en hommes 
«t en munitions est considérable : on assure t|ue les suites de 
cette victoire ont rendu les Servi ens maîtres de l'Ukraine. 
D'un autre coté , on apprend que les Turcs ont été battus par 
les Rosses, eu Valaclne. Scra-i-il encore temps de persuader 
■ celte nation , qui vient de nouveau de signaler I esprit de 
mépris qu'elle professe envers les chrétieo», que c'est des 
chrétien* que son salut dépend , et que son amour aveugle 

Cr se? ancien* usages , ne peut aujourd'hui que précipiter 
ivénsunens qu'ils ont préparés ? 

AUTRICHE. 

tienne, 17 juillet. 

H arriva ici sVint-hîer un courrier français et nu courrier 
rosse , Veuaol dans une même voiture de la Grande— Armée. 
Le prvamer M .«en dit à Jinadcn près do gênerai Andréossi , 
•rabassadour de France , et l'autre près dn comte de Rasu- 
Bionskj , ministre de Russie. On apprit bientôt qu'ils avoient- 
•pi orié la nouvelle de îa conclusion de la pais cols* les deui 
puissances be ligérantrs. Ces mêmes courriers sont repartis 
ensemble nans la soirée , el ont pris la route de Corfou. 

S. M l'Empereur se trouve toujours à Haaden. 

C'e*t s tort qu on a répandu le bruit que les séances de la 
dicte de Ho> gne avaient élé suspendues. Les Eut» continuent 
de s'asiemMe. rcguli.rrmeni, , pr<s a«ou arrêté les subsides 
volontaires qu'ils offriront a S M. pour faire face aux dépenses 
de l'Etal .- il» » ««.cupr 1.1 ituiuituaiit a filer la quote-part de 
chacun des coninbu^bles. 

Toutes le» nouvelles s'accordent à dire qne le grand-visir 

• été décapité, et qne son successeur, Mustapha- Ba^aclar , 

• reçu ios pouvoirs les plus étendus. 



Allemagne 

Francfort, 3 5 juillet. 
L'entrée de S. M. l'Empereur des Français eot liau hier^ an 
bruit du canon , et au sou de toutes les cloches de la vtll. . I^eS 
l Soupes françaises qui se trouvent ici, et deux batailles dit 
rëftimcnt espagnol des As(uriet, arrivés dans la matinée, 
ploient sous lesarmes; les diffewns corps de bourgeoisie armée» 
a»ant chacun leur musique, foruioirnt la haie, >.epuis la pi ru» 
de la ville jusqu'au palais de S. A. E. le prince-primat, l'ns 
foùle immense de spectateurs étoit an» fenêtres et rcmplfisoit 
les -rues. 

Jl avoitete élevéal'estrémité de la &1I an arc triomphal 
ijuifvrmoit le plus agréable coup d'cril. 

Hier, à dix heures du soir, S. M. I'Kmpm»v« est reparti , 
et ■ prjs la route de Mayencc. I.a bourgeoisie étoil restée soul 
les armes, et la cavalerie bourgeoise escorta S. M. comme à 
son arrivée. 

Au départ du monarque , comme à son entrée, le peuplé A 
témoigné îa joie par les cris répétés de vivat! 

La marche des troupes vers la Grande-Armée n'a point 
encore discontinué. 

Il est arrivé le 19 , dans les environs d'Àugsboorg, un corpa 
de cavalerie française , venaul d'Italie. Ce corps a nu être suivi 
les jours suivant d'une légion polonaise qui Lisoit partie do 
l'armée de Naples, ainsi qué de plusieurs bataillons français 
et italiens qui arrivent par leTvrol. 

La garnison de la forteresse de Braunan n'est eh ce moment 
composée que de 1400 hommes de troupes frsnçaiies ; les 
étranger» qui y passent ont actuellement la liberté de séjourner 
dans la, ville ; mais il leur est défendu de s'approcher des for-» 



EMPIRE FRANÇAIS. 
P-ams, 79 juillet 
Hier mardi t 18 juillet, à huit heures du matin , le coniei[ 
d'Es-t. jsw pfé*mtèÀ&*VU J'Ès*Miu:vii «t Roi entourf (lté 
prit.ces, des caidiuaux, des mini-tres , des grands officiers 
de l'Empire et des officiers de sa maison. 

Après cette audience, S. M. a tenu le conseil où ëloieul ltS3 
ministres; 

A onave heures , le conseil étant 'fini , le sénat a été conduit 
à l'audience de S. M. , dans 1rs firmes accoutumées, par les 
maître* et aides des cérémonies, introduit par S. Esc. lé 
grand-maître , et présetité par S. A. S. le pnoce archichao- 
celier de l'Empire. 

& Ex. M. Lacépède , président du sénat , a dit 1 

Sise» 

« Non» nous empressons d'offrir à \. M. I. et R. le tribut 
de noire respectueuse reconnoissance pour les communications 
qu'elle a bien voulu nous f.iiie des deux traités <jui viennent 
de rendre la paix à tant de nations. Mais comment exprimer* 



tltJlLLEVorr DU JOURNAL DI L'IMPIE*, 

Jeudi 5o Juillet 1807. 
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T'rtsnV TAt*ont Bourru. 

MM* Rrnry eonlinnera *r* débuta pat te rôle de DoriSa ilan* la 
tvtmift» pièce , et par celai de Martigue» dans la seconde. 

VstSVaTaa MATiostav as l'of *»*-eossiç.wm 

La pwn. de fO/vrra au Vitlaft* , «n la Vf le im- prompt» , diver- 
li mmtnl * l'oceaHon dr Ij Paix/ Ma Taale Aura**. 

tus at si s • a l'im* *a*T*i';a. 
L«* DmrfPifmre^cRetomr 'JuMtri, tjtubitge de Strasbourg. 

• I lit I I StD VA«»BV'S.S* 

La pnrsn. trp. de THftel rfr U Paix , rue de la Victoire , i Paris , 
£*w **. *"'*' * M divertis». Ist'nl, Arlequin Afficheur, 

ta Mra^uLa,Ttrc[»géncsk:. 

THKATHK OkS tAHlCTÉS. 
fSiseetê, te Motrtry , U Panorama dm Momut. 

TSSSSVRB *>B S. A POBTB S A I S» »• S» ASTSSS» 
Fridiaf iid* , fa. Sauvages de la FterLlet 

A SX II I aS*(OBI Qf f. 
le» Franc* Ju/rea , h Pèlerin Um'c: 

tiiiTss 11 ii suif L 

La r. Vr 'iaar» Catalans . Eliubtlh. 

T S* Si A T SI S) A S IllISlI-AITIITH 
la PtaJ me Bamifmt U Queue de Chat. 

i, TCia si f»u a"sr.ilMS 4 Tivei» ««vis Cotisée. 



TARIETES. 

Xai Mdtancclte 9 poërori par M. Hic»rd Saînt-Hilaîre. 
La sué lanenlia eil une rn>l*die de l'âme, un» espèce d'.ili niemcnt 
Sans If <iu*l rUe t»nil>« , une »r>rl» d« aeatimcm «agite qm »e roinposa 
ordinuitouenl dr» r»grel» du p»«*é, de l'ennui da varient . de drsira, 
de ennas* ou r»nce pour l'ateoir j mnirl de» »•!■•«> |ri k |r» de rr» 

émolioti» . |*>el«jikef(.i* des plus dotter» , Sojixol de tome» i 1< foi»; car 
alW peut allier les contraires. I.a jeunette . <int a hmx-o'tp ir de»ua ec 
peu J'cxpérienee , e»t ontt sujetio A uY*reverirs ci il m rc lesoeorp 
d'dlntioos frivoles rt iTrspérancei irompriues dnni elle sVnisre »»«ra 
follcoieBl, iaut danie; mail enfin, celle di>po*ilion où clt* est S espère* 
f.ciltfUKni , ti son hruiense ignorance drs eliose» d« la vie, répandent 
souvent du» charme* sur celle espèce de mélancolie. Il en est unr aima 
qui, loin d'arotr de la douceur , rit sombre, pénible, ai Iqucfai» 
même dangereuse .' c'est lorsque l'arne , délrom|w<e de tout, avant 
reconnu k- *ide do plsisirs, loui le* tourui.n., lomei les v.imtésdee 
sK>*sîans, ayant perds jnsqu't cette eup.rsBi e , drrnier . li ir-ue Au 
l'rsiitenre , lombe dan» un décoarat'iaent , d. n » un cliaerin pro- 
fond (ni r<?»ulte <(e ce qu'aile ne peut s'eiupëelier de former des d- *ir» , 
et n'apeiroit aucun iiKiyrn dr lea «ali.faiie. fie» hnuin>- • rai.onnal>lr* , 
dont la vi« cil*eti»e, et dont 1rs rap-rances ne 10 ni point uniijurment 
Strachr'e* A d»s bieaa ptfrii.ablei . ne coanvisatnt point C mal , ou <lt* 
moins. »M» ea éproutent qnelquMtteinic, ils «o lion. rnt biemoi le re* 
mtde dans la rétignalion el d»n» lapratiijne de» Hrvoirs; «ouvrnl meiné 
par ce* noble* et ron-olanies espérance* qui rempliswnt Icura unir* , il» 
donnent S de If lie* émotina* un rarenérr Rr»»« rt rrli(iriix qui U» 
rend S la foi» dour c * et suliitai.es. L.» espril» loililes, dent l'imajin.iuon 
<*t ardrine, sont plut »»}r\t que d'autres aux suite* fnneHes He h» 
melintolir sombre, lorsqu'ils onl le mollir ur d'rtie »band-«tuit 4 eux- 
«4ai(S| aaascooKiI et sa tu guide j'et si l'os veut léHécbir snr U* 

: V, ^ ^ 



Sire, tout oe que raprnri'le et fuît éprouver »u sénat et au 
peupl* Irai.çiù , ia pré.eucc do V. M. 1. et IL ? 

r'o.mer un pla-i im:ueo<e d'attaque el de défense, an . 
a.iomctil ou la haute stge se «le V. M. dunm malgré elle à I» 
Kaucc le signal de nouvelles vûtoirrs; comprendre l'Ktirope 
cuticre dsns cette var.le el sulditur combinaison ; recréer toul 
d'un coup de grandes armées -par les résultais des ordres les 
uiicus concertés ; vous oiun'rcr avec I» rapidité de l'cclnir, à 
!• téte de vos légions invincible*, au-delà des prétendues bar- 
rières i|ue , dans leur fui espoir , vos ennemis avoient crues 
capables d'arrélcr l'essor de vos aigles; les surprendre, les 
tourner, les frapper comme- Ij fondre; les disperser comme 
la poussière qu'enlèvent les tempthes ; traverser eu vainqueur 
les fleuves las plus fameux par les longues el sanglantes tésis- 
l£nces dont leurs bords avoient élé si souvent les lemoiut; 
la ire tomber à votre vois: les remparts de tant de places 
fortes que l'ou reg-irdoit comme imprenables; couvrir de vos 
trophées la terre des Germains et celle des Satinâtes , depuis 
Ira hvesde la Sala jusqu'aux bords du NierneU; braver les clé- 
tuens conjurés, pondant .la saison la plus rigoureuse; sup- 

Îorter pendant les longues et alfreus.es nuits des coulrces 
o reaies , toute l'inclémence d'un liiver extraordinaire; exé- 
cuter les marches les plus savantes, et remporter "des victoires 
daos ces champs couverts de neiges et de frimais, où des 
voyageurs intrépides aoroietit craint de se hasarder ; terminer 
une suite de combats glorieux par une bataille plus glorieuse 
encore: se hâter, par le mouvement le plus généreux, de 
suspendre l'impulsion terrible d'une force que la volonté de 
V. M. pouvoil seule arrêter; saisir l'olivier de la paix, qui lui 
est .présenté; conquérir l'affection des souverains et des guer- 
riers qui s'éloienl ligués contre elle ; eonclure deux traités que 
foire lté nie «t votre admirable modération oui marqué du 
•ceau de la durée} ménager tous les intérêts ; écarter h* prin- 
cipes de itiscorde ; réuuir par les liens de l'estime, les deux plus 
puissantes nations du monde ; fermer, plus que jamais, rel- 
atée du continent aux niaorouvrca et au commerce de ce gou- 
vernement insulaire, qu'une paix prochaine peut seule pré- 
server de la calas roplie qui le menace; consolider de plu» en 
plus cette Confédération du Rhin, conçue par V. M. pour le 
repos et le bonheur d« l'Europe civiliser; élever un troue 
pour ua prince auguste, dont les rivet de l'Oder rappelleront 
à jotna* les lauriers. 

» 'luis sont les prodiges pour lesquels la vraisemblance^ 
•uioii exiffé des siècles, et pour lesquels peu de mois oui 
suffi à Y. M. 

■• f.t pour ajouter à tant de merveilles , V. M. 1. et fi. , 
éloignée de 400 lieues de sa capitale, a seule gou\erj>ç son 
vitale Empire : elle a seul* imprimé le mouvement à loui le, 
ressorts de l'a Jiuiuis ira lion I» plus élenJue; aucuu détail n'a 
échappé aux regards de V. M. 

» Au milieu de ces f. liguas sans cesse renaissantes , que voas 
*vcx vualu partager avec vui eufatis, les braves des brave* ; 
an milie i de ces travaux militaires sans cesse renouvelés , 
qhd ;i cfoit rtlcrae le jour ou VOuS aviez. couJint vos ariuiej 
à la vit-tore, V. M. s'eat délassée en dictant des instructions 
lumineuses, qui auroient fait la gloire des hommes d'fcut les 
plus expérimentés ; en traçant des pl ins u'établisseuieris utiles 
sur lesquels elle iniprimoit tous les caractères de la provovauce 
la pl'ij«tc:ilivectde h bonté la plus touchante ; rn consacrant 
à U vals-ur héroïque d'immortels monument, ou en donna»! 
aux sciences, aux lettres el aux «ri» les e»couragcmens les plus 
précieux et les récompense» les plu* nobles comme les plus 
•oknneiU». 



» Ftc. xndant, Sire, fout ITinpire-éloft ealrrfe; jamais Ici 

lois n'ont eié miec.vulnrr» ces , jnn.isli trauqurllito publtqus» 
n'a ne inoiuv iruublee ; il n<? m l'iquoit à vultea — 
que la présence auguste de son père ciieri. 
» Sire', tous nos vœux sont remplis. 



» On ne peut plus louer dignement V. M. Voire gloire «t 
p haute : il fmdroil être placé à la distance de la poslcrilÂ 
pOur dé> ouvrir son immense élévation 



tro 




u Mais nous ne pouvons résister au besoin d'offrir à V. M. f. 
el R. l'hoiuiiiage de notre gi.iliiuJe et de notre ainoar. 

» (joutez. , Sire , la récompense la plus digne du plus grand 
des monarques, le bonheur d'otre adoré de la plus grande de* 
nations, et que. nos an i.' re-peiila-neveux soient long-temps 
heureux sous le règne de V. n 

Le tribotiat a ensuite été présenté de la même manière m 
l'audierce de S. M. M. F«bre, président, a porlé la parole eu 
ces termes : 

Si a t, 

« Un seul «tu , le retour «te l'Eur-EHsiia , aufEaoit pour exprimer leva 
les anlimc. s de la Fiance. Voa fidèles sujet» éloiertl convaincus que le 
j >ur qui rsuicmroit V. M. au tria «le sou Empire, ne lao«.roit rien à 
<!• »ir-r m pour la gloire du uoin Français, ni pour la paix da Continent'. 

•> L'uti|«lie.iee publique comptait tous les loocoena; naia peu-e 1e 
«elle longue téporation que uou* *vu«« ei dtmloureutcnietil aeutie, éf »t 
Dcietwiiit pour bieu faire uauiaoilre 1 1 liai t>|«e Ion* le» rapporta, tou» le* 

a 
le 
fixée» 

icspett el de »oa atmur; lui» p„ttoie .t cane aux lu«v.» i<ui avua'iat 
I h aitwut d. oouil>*ntr* ton »«•* »«ux «l Je n>Tcher a la victoire par la 
ro«le, lou r ,uf» tùrc, que wu» leur aviri oacéc. 

• Sire, te peuple i qui PJi«e< uc du toutera n inspire un de'VoMmeiSt 
ai Jc'IicjI , e»t le mtiue duat le gouvernement l>rit*nai<iM< espéra loux- 
tnnps que I énergie se ouuau ueiuit rn iiil<ol.wu iute»on<-« ; la haine de 
no» . nniiiiM n'aveit paa prévu 1 11 t«n>lU<le iailocnce de voire génie »ur le 
subie carm \iir dva r*r«ne«j . 

»* S.er , «oua avax lou^ura r^Cu avec bonté le» téDi^îpna^es deTadoiî— 
ration res ei-l'ie«te que le Trit-unai a touttaunuenl pruf<:«a^s pour Vut te 
audible peraonna; que V. M. daigne eiuure au.uurU Imi mjlvi il ir u »a 
huiin-»^ a, l:op tu lile rsptcaaion de n,lrr enlbous^sine cl du Mn'iOaeuS 
uoj ii.i* qui r<:leulil daus tes atjainjlnuu de voa |i4ruptea. » 

Après le tribunal, le président cl les questeurs du corp* 
législatif ont élé introduits. 

Les magistrats de la cour de cassation ont rnsuite été reçus \ 
M. le conseiller d'Ktst Muruire, premier président, a pio- 
nonec le discours suivant s 
Sus, 

« Vos fi.Wea aujfU, le* tu.'e»i*trsU tenant votre eoor Je ««saiiio , 
vie;nml pre>eier Itur »nmnu« i V. M. Mi. i.nuimr l ftiius \. u- 
ori rn» «.ma tendre le» iriitiniena ./un» o> ai «el h.-u<iwpe •«• uuuitKMe , 
ci << m m»» aoinuies d aulaul p'na tiveiaacai péiuitiè», que plus Iu3£- 
leinp» 1 expre aiiq en a «ir co<i>j r tué'. 

» Sire , UQt d < gL iieux iratunv , de (àila éc^itaos , de nrKive-.ux pro- 
diitea, J» vicituirra aociamulves <•! suivie* dn |ilu> ^lani <•*«-» l.iVi,'«it< 
n. ua ii'duiaent aiadcace du reipcct, de faduiitattoii , de L revoiiicata- 
aniie. 

•• \'A q u déxiraii'a «»<roit entrep*etidre «le »'•» louer '. 

•1 Lo av.d élrx;r jnn-ib c, 'e aeu di>;i>e de V. Al , u'e.l iMiisIrirv las 
pli» siinp'v d - t-m rr^U" ; n'est le rèoi> le pl ■> ■>•»! d-- ce q ie v>>u> .we» 
v.>ql<i el We re >{»e voa* n i exécelc , de* aiui », de» luoren» il des 
eftel», d>'» inlenlions el de* ré.ujLiia. 

.» C..I dju.ael e li. .loue où la Jitli.m. Vtx»s,frai ion , l'a !u|j i o o» 
p i.uro .1 ho.^er au u .r p ace, el qui off, ira .ic-i liante* \ ç*o4 de I arc 
de Ij Ramrre el de l'ar» Je S.iuieruei ; c'eat dan. <e le li «lo.re nue I* po^- 
Irrité verr*q *lle lut l'influeiuar au t;. riie d un «ru.i.l h. inme aur Ira Cut - 
ti ié<» «le» oaluino; cl 00. nf»eux y iiiout avec la 1110 11 kh i.tliic 
Ieu'4 p;-re«. quelle tut >0lre iuf<.i r 'ahl< soilicitudc pour la «loire el 
nrolpcrilé de la Fiance, pont I» iitwr é ue» uc> rl J>i o wini't pour 
i iudepeaidauce el le ^ouiivur du aiaadc; i!» y u;ou;«»ee U afiu* e u - 



cjiu-e» «>'i fani ujii'r . qui »<!,'irtcai relie passiaa , on ne . 1 iiuuoi 
>eiM qu'-dle «•>■) ilearnue en quelque série use maladie éptdéiiiiqu*, 
S uneëpoqne où l'ii .unu . lin 1 1» toulc I» ueture da>ea prasies i*i>olaot 

• r. »*ia de h *.>ciclé, <y.»«o perdu loui senjuneat de. de.ora, tuulc 
ir ..( ion pv.iii». , loole i.lue in»ie et giaode »ur la fia de ton exotence, 
v c errhoit plu» d'à!. ai ut poai «ou mue que dans lea biea» pataager* 
soi I ( n'ir. i.noie' C el . é onni'it S ebaqu- iDtlant que ce* Inrn. tu»«eDt 
«1 (k-u de « iroe . r( relu- bine ai iuSiluble. Le aoitide j>rtoU aa *>e»ice 
r> •.» < e» dé^.aV* Aui'i .-looe . l<-iu d'être de l"a«ia dîme daiuc Ué*- 
in liar^li pi. , qui, uvMU ern découvrir dan» l'tx»ll.|iou de fr aeull» 
ni.'i.t , un inovi il da i rtfeelitn|i(ê pour l'eapece huiu.itae , .Val plu^ 
par un xcïc toiit-a lait > li >^n ■ropiqne . a doouer de» prceeples pour l< 
J<"»l lopper . finir en 'ire- le meilleur paili possible, oOiu ne v ivun» 
dai . l'cacéa de I* laétiuroiti" qu'un prinripr d- airpcleur dr» fouea de 
l'aine , «• iloni le coipa l..i-iuéiue peai quelquefoit^e trouver Éurl nul. 

il f.udriin aaaa doue Ue» couleurs moina reiel>tgniea pour peindre 
Arim.e uiéLocoti- » l'uaa-e i'e> dame», et que L peiaoBne Uli a..i.i- 
luelle dof<i ni 11. »erum» 'te parler a pcul-ètre confondue avec la »én- 
lu! le. Nam i>ui" h», udi rions S l'enireprea<lte , ai uoua o'amoaa 
d'abord coi a d.'ié li chore tou> un rapport aaacz réruus , et ai uous 
ne crai^niOii» un p.-u la» disparate». P ui ét'e trou»eion»-oou» quelque 
jour, peur ua- 1 lelU painlur" . ut.e xeraiiun pl va f'Vorable; nou» la 
«leairooa, cl n»u» !j admirons **ee pliiiiir, en ayaal toulcfoia gruud aoiu 
yu'it af noua t rli.-^ie «ueuii mol .jur puisse b.le.»er Us fcmiiiea miljn- 
*«irqu4S, ponr qui Uoua voutou» eenteiver tout le reapeclqua l'on doit 

* l»ur aexe, <l Iwl l'intérêt qu'inspire leur situation. 

Il noua reale encore à Ixtir <oonriilre Fajftelation de la mélaneol>« , 
laquelle ral le roiuM» du ndirtata telle eat niaintea»at la maladie de 
laciincaup d* uaauvaii ecrivsios. el on la reocooirc aur-t'iui daa» une 
ieuia 4* reaiu» aioderstcs, soéchaates copias de quelque» baes ori- 



il' iu. Un lio.u.ue doue d'un ^r^od iJeid , éciiidut d'iu.yir i u n , 
*'<tl liou.d n ilurelleimot porté S la mélancolie, et celte diau 
sn oa de a -n ama a dounu t ac» écrit* ua C.u-i 1o.e ori^iu jl ci »nnu!.:r 
qui leur prèle de noaveaux rhjniui. Au»»tùi le pcu,ile Jet imitateur» 
»*e-l perauide qu'un meyea aâr de »oC<4a ciotl de « c domua diiova 
m.'!antoliqme$ , aaa» *e denier que te qui plni dan» relui qui cal «ei .- 
tabietneni inapirc . alloil deieair ea eau re qu'il eal posaible d'iaaa^ta -c 
de plut çroleaque. 

Touteloia nous ne inettroat point dans la rlane de Cet imitaie* •» 
Ktiatacier». le jeuae auteur d<i qei nout auuntiçon. un |>oëaia »ui- U 
iiicljucalie. Noua ajouterona laeioe que s< U fa^oa dan» Ira idée» 
et dan. le» cxpieatieot, est ua signe non rq'ii«oquc Je celte ailuati •« 
de l'jui ', ce jeune homme tu aaaort'naeoi le fdu. uiêfaueoliqae J -a 
♦ira. i) quille d'abord la ville pour aller rë«er a la campagne, et l> . 
beau ciel, la belle verdure . le» ur>eaux , let II -u s , le uuutume d-« 
raias>aux, el l'oiolare «t le aole'l, et la nmi et le joar, lo-it leploa;^ 
dan» de douer» rxlitet. U'atuu >r vuut uii'ler »e» ilta.iou» S ij..; le 
ri»i«»eiaen», (t tout relu ae tutle encore S beaucoup d'autres tt>u»c» , 
4 de» tcfltxiOD» douloureuie't sur le malliCur q li aemSie poiu.uivre I » 
taiid» lai-os , a d<» ptniee» acnlimenuli a aur l i Im-itlaiaaacc , aur" i -. 
onlicnr dnutevlique . etc. etc. ; ce qui ne produit pa» moi sa de h.t>( 
a neuf ceui» vera plus ou moins rooftin». L'auteur . coaiaia nouv 
I ivooa dit, pai le de tend du cosur 1 nous lie lai contenons pomi »» 
mélancolie ; et 1 on pvurroil a'uatére»».ST a de» seaiimeaa qui aanoorei.i 
une auic lionorle et sensible, s'ils ciment préarvaie» avec plat d'jrt tt 
de chaleur, ai le atvte etoit plut correct , plut h»cin. mieux ; eutui . »i 
l'ouvrage, d'un bout à l'autre , as prouvoil, par une telle iaexpereave 
daa» Port d'écrire, qu'i maint qae cet auieur nr soit exltcu.eirrcnt 
jeune, il cat difficile que Télude, naiaue la plut assidue. p»is>« lui 
fana ac^uéair ae qui lui snatuvae pour écrire pitresneat ea français, oe 
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«ton qtieocu*, q-^t-ful, au tri i 4* c»lfe fiuerre, contre laqwçj> vont j 
•' •"« r-etee a-- |»..u»i-r, >. t. c > .<«i t i!nir d. la (.»■*, q n tt lurent, au , 
jnili u <Ui cj .u-1 , le» terrer* lots. h»n« ilinil >bu< h .noraiet ceux ..e ; 
»v) ci-f<i- s <u ) liou om.i u « m».l lunette , ni*i* «i cUAirn» j'ipsilla* 
l .iint, apre» la ticloifl lotre in.dci.iii,.», vol'e m.-ic,iu>iiiui>tc i qu'elle 
J«.l s **f l oet «elle e, ttt.ee priitee nui vu » lit eml-riMtcr dana I» paix qu- 
Mina loédilirt, i cm mm, ras al ié., mente »<«' ci'-ttui», pour qu'e.lc 
aie» lut «t r^jt^ju .il.. I. »<-.!.) it,».. , „ ( cor* humain, tl lo.tqae votre 
l.i<«> t«lii|)l.l I L .1: 1 , r. , ii, „ |.jr |j icconnoitsunuc lr p ace dan* tout 1 1. » 
l.u\.he», 1!» n'y liront p«' avec tuoiu» d'élouocintal qu. lit fut cette tare 
• t tol.l.nie m.xjevUr q..i ne permit pat q«* , nam U< ti.Cnilét iu*lili«Je» 
ru l' t.i uiK-.ir 4e votre graunc et iwmtKm armée , jasait il fut parlé ce 

» Sire , fi noua î>béi**m« a cette intention grande et libérale , ai rcma 
or.ua ui>oo> , qu'au n. .. ■. V. M. dt.ene agréer notre profond dévoue- 
ment i qu elle daigne aci nri lir l'engateiitent plot aol.-nnel que nc"i* 
rt rvoo re Lunt deiaut tlle , de la te.vir or tout notre xele dant let fonction» 
qui nuut »»M loiuiuiMt, et qu'elle nou» pciuielle de lui réjieler le von du 
«U-illarJ pliirqne c nlenaire de Varwvie , qui «ou» ditoil : F w: , Ain , 
autant tjue moi ; volie gloire n'en a pat besoin : mais te bonheur du 
tyCnK hmrtuun le detruiilîle, .1 

La cour d'appel a »ui»i celle de caution. M. Séguier, 
premier président , a dît t 
Sine, 

« H Jt long-tehips qwe votre gloire n'aspire qu'an repo». 
Von* i*ex «lé graud général de vot premières campagnes. 
L'Egypte roui a vu conquérant, blu chef de» Français, comme 
le pl es tnighanime de la nation , vous vous êtes fait retonmiilre 
de l'Europe ao champ de iMarengo. Ceint de la couronne 
impériale, tous l'avez reuansiée à Ulm , à Vienne, à Ausler- 
lilz. Prolecteur dr» peuples du Rhin, vous aviez, fixé les des- 
Ijrudefa Germante, quand DantucV, Ejltu, Kriediand, ont 
montré au plu» poissait n.oiwr.|ue Je l'Orieut et du Word , 
vous convient d'être l'arbitre tic l'Occident et du Midi. 
» Faudroit-il renouveler les combats ? Vos succès d'abord 
if oui», et cependant toujours crorssans, annoncent assez quel 
•troil le dernier événement. Mais, Sire, il est une cliose plus 
extraordinaire que les prodiges guerriers de V. M., c'est que 
voas résistiez, a la fortune qui afUcte pour vous I empire de la 
terre; que vous soyez, moitis ambilituv de vaincre que de vous 
ré:i'iicilier ; que vous ne faniez sentir par la force de vos 
armes le» dangers de volte inimitié, que fi.mr (aire com- 
prendre par la lurce de votre génie les axaulayes de voire 
alliance. 

» Napo'éon n'a j^nn is voulu que la pois .lu monde; il a 
toujours pré*fr>ié la braaciiu d'obvior à set provocateurs, qui 
l'ont fîiné u accumuler tet Muricrt. 

n Napoléon est ■n-deli «la t'Iiittoire biimsiine, il appar- 
tient au* lem »i hi-roiquc*. Il est au-Jessu» de l'admiration , il 
n'y a que l'amour qui puisie a'ôlem juvj i'a lui. 

"» Ot amour, Sire, noua vous l'avons juié a ors que prenant 
1.» république dms votre main, vous aveitélouflé les dissensions 
i-ilestines et sauvé la Franco îles invasions et des déchirrmens. 
Non» »o»u ré;»élons notre serment aujourd'hui «u étouffant 
1«< discordes e\térieur-s , vous avez promu la France à la 
suprématie que vous vous éles créée. 

n Sire , le» officiers de votre cour d'appel , agrandis dans 
voire sphère, hors d'eux-mémrs devant V. M. , voudroient 
vont offrir des félicitations; mais vos trav-mt immortels 
parlent plu» haut que notre respect et notre fidélité, u 

Ensuite S. M. a reçu le clergé de Paris , avant à sa <«V S. F. 
le cardinal -.archevêque -, la 10ur.de jo<tie criminelle; le 
» ODici J de» prise* ; le cri.» Municipal de Paris , ayant à sa léte 
S. "Esc. M. le général Juuoi, gouverneur, M. le con««iller 
d'Etat Frocliot, préfet , avec U-* conseillers rt le secrétaire- 
général de la préfecture ( A cm domtroiu demùn les discours 



prenonc/t ait w>m fie rat tt'ifrfer** *<?r/>c ) f qui ont tous é>4 
pié<crilé« par S.A. I le prince .trilnchaucelier de i'Fiiipire, 
Lnlin, S. M. a reçu V. tal ni ijor de l ari.i , qui lui a été pré- 
tente par S. T. te. le géurr.il Juiiot, gouveuiciir. 

S. M. l'EiiVKiiera et Kot a répondu avre bienveillance airs 
hommages et félicitations des corps de l'Etal , et le» a luiig* 
letttpt culrclenus. 



— M. Boyer, premier chirurgien de I F.mpeuïi r. , qui avoit 
accampacné S. M. à la Grande-Armée, est arrivé, hier 29. 
à Fans. 

— On a éprouvé le 1 .', de ce mois , nne assez forte secousse- 
de treniLletniut de teire à Lahr en Souabe , a ciuq lieues d« 
Strasbourg. Plusieurs édifices eu ont été éLraules ; mais il n'eu 
est résulté aucun dommage. 

— Depuis plusieurs jours nous éprouvons nne chaleur 
continuelle. Le thermomètre au mercure de M. Chevallier 
s'est élevé, le «7 , à uS degrés a/io" ; le 28, à aa. Aujour- 
d'hui art , a une heure trots quart» aprèa-midi , il marquoit 
«5 drg. 3/io", et montoil encore. 

Errata. Feuille du si), article Variétés, pag. 4*1 co '- 
ligue 5o", au lieu de 1 Avec celte lépireté f/ui fait entreprendre t 
e/méme dr front...., lisez : Et mène de front. Col a 9 , lig. S* , 
au lieu de : A oui on rrpioc/ioit iactitique omire et forcée 
ma-delà de toute* tes bornes ; lisez .• Et portée au-delà n'a 
toiaes tes bornas. 

MINISTÈRE DE L'INTERIEUR. 
Concours ouvert sur l,s maladie connue sous le nom de croup. 

Le ministre de l'intérieur, en exécution de l'ordre donné 
par S. M. l'EHt-MEUR, le 4 juin d.ruier, an quartier-général 
de Finckenstein , d'ouvrir uu concourt sur la maladie connue 
tous le nom de croup , dorït l'objet sera ou prix de 12,000 fr. 
pour le meilleur otiviape sur le traitement de cette maladie ; 
et vu te rapport de l'Ecole de Médecine de Pari», eu date du 
iti du courant , arrête : 

Arl. I". Il est ouvert un concours sur le sujet suivant 1 
« bctertuincr, d'api è« tes monument pratiques de l'art, et 
» d'après des observations exacte*, les caractère» delà raala- 
» die connue sou» le nom de croup , et la nature des altéra— 
■> lions qui la constituent ; les circonstances extérieures et 
a intérieures qui eu déterminent le développement, se» afn- 
n DÏIvi avec d'autres maladies; en établir, d'aprr*«Kte expé» 
n nciice constante et comparée, le traitement le plut efficace ; 
n indiquer les moyens d'en arrêter le» progrès et d'en prévenir 
11 'l'invasion. 11 

il. 'i'ous le* médecins nationant et étrangers sont appelés 
au concours propose pour le traitement curalif et préservalil* 
du ttuup. 

lil. Les mémoires seront rédipé» en latin ou en français, 
j tt écrit» lisiblement: ils poi lero . n Icle, jour marque dis- 
1 tinclive, une devise qui sera répétée dans un billet cacheté , 
i contenant, en outre, le nom et l'adrctse des auteurs. Ce biWct 
»cra joint au mémoire. 

IV. l-es lotd.cins qui auront déjà publié queîqn'ouvnice 
sur celte maladie, puunont le reproduire au concours, c1i 
lui donnent les furmes ludiquées, ut eu l'adaptant à la solu— . 

' lion de» question» proposées. 

V. Les auteurs s'attacheront à n'établir leur opinion que 
sur des laits de pratique et sur des observations ou des expé- 
rience* positives, uoni toute théoiie ne doit élrc que la 
conséquence neectsaire. Ils i empliront , aalaut que pouiblc, 



qui r»t loi» ne s.illiie C»Cn« p««i I .ire un pnèia. Il t.1 >' | rtt pr ni» 
ce l' aperer , Ci ih>u. (eastsSWatvHriaeal prMtiadet que u n» !<•» .If ri 



> 

rit 

M pourvoient t« ci.nd.iire | «oc-in létulltt »a..«l.ujnl . qi.r r.un* non* 
1 ■tuuer.ooi htureua ai non, | U .n. r» tm |ht» u 1er de rroiwr lola- 
l.iucai a an an pour lequel il m'ia point né. et dan» lequel il ctt 
|.caqii'iu.pc>a>.l>tr qu'il t'clree fainai. «a-d l >ut de U uwdiiicrilé. IVout 
vrMr *•< -00 «acora qae toi rhe«rl>ona k die*mrae:er |e* jeunet ffent 
*it l'«ni e<- de la rar.iére? Pour pretenir un tel lepiorl.e, ouuteile- 
lutta au h'ta'd qnelquft «eit de ton puéiuc , par exru.ple, le début qui 
•t | i»*enle J'....i J a nno* : 



Vient et rendait u,r» pjt, Irudre mélancolie l 
Pai |vl iMueiun* vient contolrr oion iirur ; 
AUon* pleurer .n»nnl»le , iév.' »i b./nlieitr. 
T* j ùa ou tet toupirt etront (>"»r niwi du > h« 
P utaé-je tar (on tria. 0mM Mit e?e<te«stS tornnt , 
F4 d'un >'|(i<e Ininhrur cuit >nnt i» d.-.»ir. 
^ re heu. eux par l'etpuir m'uu fie. 1 eut aireii'r, 
Ht non ai'at>and>inaer iui x.lapli t 'lu mrnde 
Vue saivimi quelque \thtt « < r àouleur proton Je ! 
Aiu.i le vojr.^rur «iieié pir la «ml . 

le» rSi<ur|>t i-ieon-uit >Wi iVrrrfiirl'i mniiuit , 
Ne tuif point , fi le ciel iewie^.1 >o<i vfj»;e, 
!.. pe'iide lueur 17 ui lui montre an p n vfie : 

llélj»! te prtxi|Kice mmoanf 

V* l'abri qu'il ccmnolt il ne s'clcfg -e pat , 
S<«n»'j"i . 'nais plein d'eipoir. i ta nmtt perdue, 
U «11 end tj..e l^aurore, ecUireumnt tu t un . 

1 etjjarmir te* ptt et SJitait f a» ton eorur , ele. 

— I qu'ua ici pavsaj* 1 .ofaiiue 



d'une tuanvaitr el.cniion, I' in^ropriéié el la fi.iLtette ètt 
l'. intitrrat dr la ph.j.e , l'inroliértnce det idée», rie. ISout crujoua 
qu'il inflil d» le» »voir eue». V.nci d •» |j»let d'un aulic fiente : 



Us «i«es 



Ce cirl mt)e»t>.etia , r.iuteri dr. flots d'atur, 
l'ii.iiirt |H>«> trtutemoin un eiei t nllant rt pnr. 
l'azur iuc rt ne fo. i»e point de jï.tfr , et celte image ntan-rur de |..t. 
•rate. Quant * la eecondr fjule , . n> l'ail de lendemain une rapte* de 
nncn ,». o:\ r . <l n'y a fiuére qu'an poète du Mi li qoi puiatr PavCHI faiti j 
ei août auueat de» m' que M-IWard Saïai-Ilduire éiuit proienç^l ou 

|.. .vndiir.in , quanti me il n*anroit patcu le toindennut prévenir 

qu'il tvoii teen le joui* fur letiive» tleari"» dn Gard. C' tt diot catl* 
keuie«*e conirée que l'on f.it autti peuplier* de deux t^ lUWt : 
Tandis que ee rutsteau covleru mollrtnrat 
Sout let peupliers brillant, honneur» de ce riv-ige, 
(>a s * retaouvirnJra . rit. 
Tandis que etl la pour fun« que , ei c'est enerue «ne dr* licences p»r- 
ntiiet I cet feolilt Troubadours : la prodq»ieu*e flexibilité de le. us 
organee leur permetlant de urouoneer peupliers avec nne extrême v..|it . 
bible, il ne noua ett pas inrpovible de concevoir qu'itt parviennent a 
réduire a deux lea Irm* tyllabe* qui le eoaii otenlj mal» inènt'trirrt 
nona pareil bien Miretarat diflic'U a a.eltrr errtroit tvlUbes. 

Perché tout le leuillate, 

11 étuit ménétrier det pèlrrs dn vilJ^e. 
Nom déGon. la langue parvienne la plot aoupln de Mre ..ai ■. Irma 
►vILb.» de eem ■-: l i. Il n'v a oui- de» langue* provençale* quipnita-nt 
opérer de lewbltblet lourt de force. 

Di'»-t-»n que nom nom mon 1 trop téWtrri? Aeoot-noat loet 
.le dèi-f>urâùer M. H card Saint-Hilaire , de conaeiller a un je».* 
homme ynr .emb'e honnête, de ne pat t'obttiner » raticr tome ta vie 
ua uiiUTait pcète, ce qui etl la piie dit coaaitiue» ? IS, 
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la férle de questions dëiailléca • U suite de ce programme, 
comme étant les plus propres à développer luus les ftearrs de 
rentierches qui peuvent concourir à la solution compte. e de la 
question principale. 

V I. Tous les mémoires destinés au concours devront être 
adressés au minutie de l'inicrteur. Four donner lieo à un re- 
nouvellement sufliiant des circonstances <jui peuvent favoriser 
les expériences et les observations, le concours ne sera fermé 
qu'au i" janvier i8or). Ce terme passé, les mémoires qui 
parviendraient au ministère ne seront point admit au con- 
cours. 

Vif. Une commission spéciale sera chargée de faire on rap- 
port an minislre sur les ouvrages admis au concours. Cette 
commission sera composée de douce membres , dont quatre 
seront pris dans la classe des sciences physiques et mathéma- 
tiques de l'Institut, quatre parmi les professeurs de l'Ecole de 
Médecine de Paris qui ne feront point partie de l'Institut, et 
les quatre autres dans le corps des médecins de Paris. 

VII I. Il sera décerné un prix de 12,000 fr. au médecio 
auteur du meilleur mémoire sur la nature du croup, et sur 
les moyens de prévenir cette maladie , ou d'assurer le sstecés 
de son traitement. , . 

IX. L'Ecole de Médecine de Paris présentera incessamment 
au ministre un Recueil de tous les faits et observations relatifs 
au croup y contenus soit dans las ouvrages nationaux et étran- 
gers qn'elle possède , «oit dans les mémoires non publiés, dont 
la société royale de médecine étoit dépositaire. Ce Recueil sera 
rendu public, afin de jeter de nouvelles lumières sur la nature 
du croup, et de guider les cooeurrens dans leurs travaux. 

Questions particulières , servant de développement au pro- 
gramme proposé sur la maladie connue sous le nom de 
croup d'angina atridula, angin*. polypoaa , angiua luem- 
branoaa. 

Commenter ptr nne description exacte et caractéristique 
de tous les temps de la maladie désignée par cette dénomina- 
tion. Ensuite satisfaire aux questions suivantes : 

I". — Origine et fréquence de la maladie. 

Pan» le» draC'iptinns de maladifs qui nous ont été transmîtes par 1rs 
ancimt et far les auteur* intérieurs an »iec'e dernier , en eil-il qui pré- 
sentent les »tmpldme» caraetéii*tiqne* da eronp ? Cette maladie eat-elle 
d«v nu.- pins commune dao» no* contiéei, qu'elle n- l'étoil avant d être 
mieux connue tl uneu* observée î Est-elle pfnt fréqncnte dan» le pay* da 
■otd qu'elle o» Prit r»rmi don»? Y eti»lo»'t-cl!e au»ai oomtuunéwenl qui 
prêtent , avant le uvlieo da itecle dernier? A qnel point est-elle < 
et lépsndn* «xtoallctneot dau» no» climats? 



II*. — Caractères propres et diffitcen:iels. 

Quelle dif'rreooe y a-t-il entre cette affection et les cttharm pul- 
monaire», ainuq.ie le» différente* e.peee d'angine? l e* aymptomei qni 
lui » ni particulier*, liennenl-ils nne di'lérance e**e lUel e entra cette 
malidie et l<s aufces? rîst-il de» *gr* qui en soient exempts, et qne les 
sent «eécialrmrnt les époques delà vie auxquef es elle rat le plus Ovniuiu- 
oément «Hachée? 

III*. — dûtes occasionnelles délerminables. 

Est-il des circonstances connues et appréciables qui concoure»! a la 
répandre p'm généralement diint un paya qne dans un aune ? Avec 
quelle! maladie! régnante* eoooourt-elie plna communément ? Rat elle 
«Spidémiq>ie ? P. nt on la regar 1er comme contagieuse ? E»l-elle quelque 
loi» consécutive d'une antre maladie , et «pv-ialeoienl d'une ewl-die 
érnptive? Y i-t il quelqu» rapport entre la fréquence de cette maladie 



et ! 
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IV. — Mortalité. 

Quelle est la nortalit? retr-lived. ce t tn.Uii:! 

V. — Etat rte* organes. 

Qnclle est la natnre «le U ooneré'lion niuqurui* qui donne naiafraiaoe \ 
la faune membrane qu'on observe apré» la iikmI. >t qui forme Us tuyaux 
que l'on rend que nuefoi» pendant Ij maladie? A ( art le» cauaea naturelle* 
nui déterminent celte concrétion dan* le croup , l'art a-l-il de» moyeu» 
de produire un effet semblable dan» le» animaux vivsn»? Kt quel» sont 
1e* pliénoméne» qui se manifestent pendant les expériences qui y donnent 
lieu? Dan» quel éla' se trouve, son» cite roncrél ion. U membrane 09 u- 
queuac propre de la trachée et de» bronches ? Jusqu'où »'étr u.] , dans les 
voie» aériennes , i altération propre i cette maladie? Peut-on diit ug ree 
l'altération qui la constitua , de celles jui sont , daos le poumon , 
l'elfct de la maladie ou la conséquence île la mort ? 

VI". — Y" raitemenf. 

Quel traitement est le plos convenable dan» otite maladie*? En est-il BU 
oui l'ii aoit propre ? En est-il aaqud on ait pu attribuer epéctalerneot et 
évidemment, aun-seulement le soulagement, os-i» la c«eii«on, a part 
les ciiconttaocea favorables réa -liant de» f -rura do malade , et du degré 
' die, qui peuvent quelquefois " 

VII*. — Préservation. 

E«t il de* ligne* qui peuvent fa r* prévoir I 
Est il des moyen» de la prévenir cl d'en (.réserver 1 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCK. 

Tirage de Strasbourg, du ai juillet. 

48' — 5o — 3q — 5 — - 16. 

cou us di la aounst nu 29 juillet. 



d'intensité ds la 
? 



»er one 



— Courant 

llauiboor*. 

Londres. . • 
Madrid eB.. 

— vales. . . 

Cadix «fl. . 

— vales. . . 



A So jour». 


A 90 joaar». 


511 o-o 

55 S-4 




SÀTîT 
56 5-8 


t85 0-0 


t8«j t>4 


00 000 


ou 00 


iS x5 


tS r. 


on on 


on a» 


tS «5 


|5 M 


00 oe> 


on 00 


00 so 


00 eo 


000 O-O 


46^ S>0 

5oX9 


În4 c 


000 0-0 


4ao 00 


81 p. 6f 


81 00s. 


1 o-op 


p. 1 5 4 


0 o-op 


ao 00 


" 00 x 0-0 


119 0 


5 8 p o-o 


1 t xp. 


3 8 p o-o 


t 1 X p. 


5 8p «o* 


1 1 a p. 


• ° (• 


0» ix» 
161 1-4 



Lisbonne. . 
Gène* eff. . 
LiTonriia. . 
Napla*. . . 
Mifaa 

Baale..... 
Frjàaofrirl. ■ 
Vùaoe. . • 
Lvon. • . . 
Martaille. . 
Bordeaji. . 
Montpclliti 
Qeaeve. . . 

Cours «f«w «ipteet. 
Or fin , l«s taoo i«*w P»W. 



A-gentCo, leaiooo-inoo 

la kilngr^uro» oaaW tSM 

Arg. oa 9»e t 94$» les 
1 ooo-iooo le kîlogram. 11& 8*7 
A r^. . u u uioui de Oao , 
lea ioco-1000 le kilogr. 000 oo> 
Port, et Gain. PWto- 
eramesB ..... 

Piaatrc 

Ouadrupla - . . 
Dacal. 



. 81 10 
. ti sS 

. M I 

Kfftts rukties. 
C n. ne e. J. do sx mur* 1807 ■ 
79/ ï'c 80c 70c 7$c8ec ygf85c <ft* 
Idem. Jou. • da aa sept. 1607 , 

77faSc ;6T6Sfniaf. 
Bui'joat de Pt. t3Î7f Soc iJtwf 
i56xf Soc ooooc 00c j. da t" jnil. 
Merehandtm. Le AilegruMmaa 
Cf^ Marn D io,o e . •( 000 s «f oen 

— %. Demis ko*, o 00 S O «»• 
Sucre «rOrléaea». o 00 a o o>a 

— biirt o 03 io on 

Colon du Levant, o o>j à o ooa 
8»v. 'e MaraaîUe o 00 t • ooai 
llui'e d'olive- . » O n Se ooai 
Poiaaae d'Aaidr. oonf t 000/ «no 

Sait 59c Kan-d -vie, 5^ oof 000. * o«f 

ANNONCE. 

al, contidéié dm» tes rapports avec diverse* 
LrancUes de la plifaique générale ; par A. M. J. Cbaatenet de Pnyaégar, 
aniiea marécliai de-'eao»p , du corps royal de l'artillerie. Prix : o lr., et 
7 fr. oient, par h 1 o»te. 

A Paria, «liez Deaenur , lib. , palais do T.ibowt , galerie vitrée , a*. s»5. 

Ml obe* le Korsnant , usprinieur-ia>r«irt , ru* de* Piitrtv-Samt-irar* 
maia-rAuxarroia . a*, ir. 
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De l'Imprimerie de LE ÎN'ORMANT, rue des f rétres Oxiat-Gernuin-l'Auxcrrois, n*. i; f 



Livres clastif/uts qui te trouvent chez le Normâht. 

Dictionnaire abrégé de la Bible, deChompré, nouvelle r'dilioo, et 
ajoniidérjl'ltment augmentée; par M. Pc ti lot. Un vol io-n, p*tit-lei<* 
à deu» rolouiie» Pris : 5fr , ei 3 fr. 7 i cent, par la poil* Aiem , iVi-8*. 
4 fr. 5o cent. , et 6 fr par la poste 

Dictionnaire Ue fa Fable, deuxaetne édition; par F. No?l. Deut vol. 
ia 8*. Ji-3>iO pae. . bacnu, imprimé» en petit-texte, sur deux colonnes, ai 
orné» d'nne ligure allégorique, gravée d'apret le dessin de G i rode t. L'esa- 
riilion tvpo£raphr<|ue de cet ouvrage est magoinque. Prix : ai fr. , cl 
Yjb |f, p 4 r fa poste. 

Abriai •/« la Mrtheloeie univerietie.en Dictionnaire de ta FalJe, 
adopté par U cotniiiia»ii>n de» »ovr>ges classiques, pour lr* Lycées tt lea 
Veilles arConJaires; par Fr. Noël. Un vol. in-it dcb'jop^f-, pclit-triUe 
A deux oblonuc*. Prix . 5 fr. , et 6 fr. 5o oral, par U poste. 

f)iclio i>t,i:rc dut 'Sciences et des .4itt , ennl iiant l'étymofugie, 
la dcfiailmb n les di»er#ta acceptions des termes techniques ■•* të» dia» 
t< o,tc > le* " iiB"*» et dan* toua les arts. On y a joint le Tableau hiaturiqu* 
de l'' .rii"uie cl dri progrè* de chaque branche desconn/iifeaoces humaines, 
et une dc^ripiion abrégée de» niaiJiinea, d?» inatiumeos et de» pr* crdéi 
ancien et inoderue* emp oyéa daos Ira Art*; car M. Limier. Tr«i* vol. 
i>i-(<\ Pris a^ fr , rt »S fr. 5o cit. par la poil*. 

Leçons de l.t if.i atare et de Maraie. ou Recueil en prose et en vers, 
de» pli»» bean< muicranx de cotre langue dan» la littérature 'de» deux 
demie»* »>ec c» ; ouvrage classique adopté par le gouvernement, pour 
le» lycée» rt le» éci l » »«conu*ure»; par Fi inçoi. Noël, impeccur géjuVil 
da f'in<tracii. -a p I qne; et Fr iiiço * l>tlapl*c* , pr«f< »s«ur a leco'e 
•entRile ■'.« l'a: ihécx. : iNouaell* édit on , revue et corrigi'e. Deux 
vol. i'i-8". P * n. fr. 5o , »t i3 fr. 5 U c. pi. la putte. 

(JEwres d'H»mcr* , a»ec .les remarques^ par J. P. Biranncf, nienibr* 
•Je liasliWt iiat oual. Qasuttvn «.««Uv» de l Hudc «t Uvtsièaie'de I Q- 



dyj* e. Six vrl. in-»*, impritn»!» a««c le plu* grand »oio et sur irèa-baaM 
papier. Piix : 3o f. . ei 3b I. par la tente. 

u Lisde est précédée de ReHVxion. otr Homère et asrla Traduction dea 
Poètes, orn/e d'un liean porirait d'Humer" , et, du fmuclier d'Achille , 
"gravé* par Saint Aubin. L'Odyasér e»t |>réré<Jéé d'Ol errvatiooa sur ce 
P t *me, et de Héflexi.in» sut Tradnctioa de» P.irir». 

Œuvres de ," ' infile , traduction nouvrlir ; par M. René Binei. prow 
viseur du Lycée Bonaparte , anri»v» rn-lrar de '"U.-ivê *Vê de P»ra # 
ancien piofesseu- de Iiltc'rjlure el di< rhétorique h I'EoaW militaire , 
•■ Collège du PV M i«-Sorhoone . a l'Eole cent. aie du P-nth-on ; de la 
Soriclé hl.re de» aci 'oces . lettre» et arts de P.irit ; aut ur de pluaiestr* 
autre» troditctio^s. Quatre vol. in 11. Prix r 10 f«. , papi ordin. , et p*p. 
Gn . 1 4 fr. 5o r. Il ea ©nAte 3 fr de 0I11» ^ar l,i po-Ue. 

foyage du jeune Anachars's en Grèce; p« J- 3. Baltbelenv; en 
•ept eol. in-18, et *rné du purliait de 1 auteur, ili fr. , n»i fr. parla p. 

Di [tu.* long-lrtnp» l'on de*.r. it qu* ce bel on.rag- <Qt i p»'">é dan* 
ce format. Bien n'a été négligé ji ur Jotmer S celte édition tout le mérite 
dont oll» rioit tuceptihle : «lie a été imprimée p>r M. Dido retme. ■>*• 
la plu» u nif-nleuse exactitude, »"r la quatriéa>e el «loniire éd'tme» 
in-u*., revue «l aagroeniée pjt Barthélémy , djo»le. deroiérca années de 
sa vie. * 

jY/'himéritlei pobiùjurs , lillcraires et reli/Peufi , préienlanl povtr 
chacun de*» jour^de l'année , un lub'e^M de» éveoemen* revunp^blei «rvai 
dalrnt de ce même jour dan* I b":olre de to»t le* «teaV» et de icu» l«n 
paya . ju«q iau premier janvier 16 5. D uxième édition revue , corrigée 
el auîn.entée; pjr Fr. Noël, <t M l'l, D < be . lailitu.eur à pjr ». Do<«« 
v.l. in-t*. Prix : 30 fr. , il ^ fr, pjr la t K..le. 

1 audits partiar, ou Oiioih. ubci» * d"i pni-l * lalina anei-ns, 
Virgiler^face, Ovide, etc. eic.,av.-c «rcii'nm» anaUimae» e| n le< en 
fr»nr;ip»;a l'usage de* l>cée». t dr» (U . !r» ^uuidair^a. V**. MM Franco»* 

AN.*! el DelapUce. Va vol. ia-ta. Pris : 3 tr., il 4 fr. j ar la poste. 
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AVIS. 

I 5 *??! i*jr« t »l'r'^" ,/ ''<'Ja , Jaf AL DES DEBATS , 
/lai JOURNAL DE L'KMtMltK, et. dm <r„tneh. eour trou mai», 
de trroi» fc. pour sii innit , ex dr u^umr fr. four f année» 

tes { patfatu et ur)t<ti , sMs*M «fira <dr-ttet , fr*-\c de 

ptlt, « H. Omhimi, rue det Prdtret S. titrm. r -tut. . .f. ,17. 

. O 1 eu peu! d« j.» n .! r : i natta Us j' i ie» . nhi *te.»*s : d • lenar . 

«. M in WittiïktnmnHi.11, la J-ro ^e adre*f. impriiAé» qu* l'»o raCaîl, 



NOUr ÀLtSS El flASPhAESi 

PuMERAMK. -, »c 

Steriii , iH juilt t. 

Nom» roron jnuriielIniK.tit passer ici de forls corps de 
trou <•«, "| h viennent le la Pom^ranie e»lerteure . el qui se 
ri. <• k >ur le» t'tiiiiit'-res de la Pon»érauie'iuédo">e ; «Je ce 
ammaft ont le 4 réguiieut de limite it.iVen, le *V régiment 
de • nasvrur» * cln val rt le y u 'alla •brie de ligne 

Li ferrite siiéUoise q*i cr.ii e devait. Swei-iern .ii-Je per- 
inel la libre sortit i tous lei vaisseau* destinés po<ir de» pi-rts 
neutres; tuait cite ne lais.e entrer .j . us le pou aucuu vauaeau, 

pu m /air ceuk qui sont Mlf leur lc*l« 

IJ-ilzow , 17 juiUet. 
M. Tillier, aile-de-rau;. rie 1. tiic. M. le m»réehï! Brun-, 
«pu aroit été ^nvové a .S. M. 1*1 uipcreur le» F.ra'K it peir 

fiafitmatr de la rupture de l'armistice , est de retour ici dti 
«ja. rli. r im éri-l. « 

Toute I . « r ie de l'furrnEtjn est en marrhe pour la France 
ht corps u> Tannée restent e core lan* leur posai..". 

Lf. lrim;»i. «mit maintenant devant tes porte» !e v alvtn.t. 
Le q ».trt .-r-Léiu ral de M. I. inaréclt d hrun- elt i >. Lr ro. 
deS;eile lui a lait projM.jrr ni ann sire, afin dr itégo ie li 
peojanl m d jfie. Il lui a rte répondu qu'on n - pnur- 
ruit éCCétlvr a cette propociTon avant d'avoir uui garat.n , 
«qucclle garantie c:oitStr liimd. 

, PRUSSE. 
• - — . ghud»ick f rr ( «/7/W. • " 

On vient de nom annuHL'rr «n éve it-ineut de» pins henreni 
tant pour nous que pour nos descend .ns. s >. E\c. I - j^ner-,1 
R«p t . . R.iuvrn.cnr de n«>lr.- ville, *'esl reu lo hi«r, à f »heure» 
du foir , à l'hôicl-de-ville, et noui a . ouiraunio ie , en 
pcc&<nce dck rua^i raU prtastei « et dea [> rAiIMM !«•» plu» 
COUMdexabtes <L* cet e «ité, FtMréallie uottu lle ija.- I'hi»pef«ar 
INapoleun (endolt a notre v,l • un ancien 11e liberté et ae* 
droita , teU qu'elle en jouiawil en 77a, avant la pii*e de 
ft ■ ■ '>i •<■' de U Franc occi<lenu!e , et ipi'tl "i faisoit piéictit 
«a outre d'un terri 01. e de trou miili* de circonfér«nce, en 
conservant le Weni r, <pii a «paatre mille* le long, et la 
jVjchruiig 4 ai eu a oi^ie, .ju'à cotniueocer de ce joai , Uaul- 



zick ïeroit compté au nombre dei vïII.m lihreiiet am^itiques, 
»l aurait m cuntdtHtia»! e> w (.«rui on pfr u uln re. Lei 111a- 
^Jlira.il.luri' il aus» lAt dcliri e leur urinent envers U Prus.e, 
el I on rKMnBU u. e ion mission p< ur délcriuincf les Irontii res. 
Datis ip elqurs jours (on cr i< <|ue ce sera lei4)» fet evé- 
m iuenl lieu cm srra kolefl lfileiiient prodané j au uietua 
Mivtaiit lr s aigli s prussirtines y nn«t enlevées; le cours de la 
Vistule sera uét a •• l>fe d ns luule l'étendue de U Fol -gne^ 
••t^ on n'et hlir.i ..u une nouant- sur ce fleuve. Non» avons 
en consé.jue ice l'es, ir, de» i|iiC la paix générale sera réu- 
< „ de voir not e coratuerec rcjirendte soii ancieaue 
* 4 <s-iple r. 

Jfy e»l occupé raa nteuant de la nomination de quatre 
In-iir,; < in<-ïlr. * , qui sCfOtil '.Il ii»is parmi 1rs coeaulires les 
p.lu' iispetlabl ■» ne 'jik i n ^puvrruetueiit de I)ant2.n.k. Du 
re> t| nuire couati u<;nn sera !• même que celle que uous 
•V10.1S avant d être euvaia s pur la Fi n»se. 

Berlin, 21 /filet 

Là l«laiHe de Fricdianij'a eu lieu le 14 , . 

LVnuistice a im » gué le si. 

Le S piilirt, c'e>l-4-dire .ix^neuf jour» après la bat-.i'le 
•te rrieul ni, et |rei/.e pmrt aplcs I ai misltee t te r 1 c'a 
Sue ea-ltuo ce la ritiilure de '..rua •lice ir ele entre le marr- 
Lliot Mortier et >e ge.trr.) s en, et a ifcvMuê tpie les hmti- 
lit le o'iiineiicer.uenl i- ij: éclarattoil ,wii lovale, pc'V 
qV-l avoi été contenu que i< > uuiidi és ne pwurroieul reco 0- 
niencv qu'un mois ■iprès que l'arm isi ice ui oii été rotnpu. l e 
r • «le vied a dit qu n ne r. coiiôodsoïl cet artic'e de I ar- 
nii» c ) su«i» il t 'y • pas d'Iioniinc semé <|Ui n«- sache que le* 
Co '•<■ tiuns niililaire I Ile j-ar les généraux en ctirf, lie jont 
,>a» s ,eiies a la raiificatlon des gouvernemer». La nature 
uieine ■■• la cil -se le veut mini. Tous ie» u.a^es icsul- 
taul ué la «.i»ilis lion de k'k.inope, vo. t aura ilis, et la 
gurtr (iieitd no car. m le. c qnVIle n'a plus que chex l«<t 
Ba.'ba e», du 111 .meut où la parole des gciwiau», ou les écrit! 
m in v révéla-, de le n sigya'ur. s, ne sont pas dr« ctig .- 
I en» s >•••»«■» 1 ajuiiiiciiI puurroii-on consentira, accorder uua 
t» r ..L.&Ai'H. «a u:i _ air assiégée, à convenir des conu.tiou* 
d'un 1 .mtice évre un e iirmi , si . le luomeiitde crise pas l é , 
le Sv.u\t!..in pau^oil ,..r qu'il n'en recounoit pas les rondi- 
lions.' i^s cou délations so«t .ir ..i r . >e» • un p-inc- «pii »a 
conduit sans ouscii», el qui n'a aucune upor>e.<ce lies usages 

■jes «niions. 

La pai» ayant été conclue avec la Russie et la Prusse, le 8 
joillcl, .pu s'altendoit que le i3 «les Inutilités recoiuinence- 
1 oient sur un point Si r.ipproclié du tliéàtre de la guerre? Le 
roi de Suède Ta voulu, et la l'oiucraniesuéUoise a été envahie; 
les ^ué lo s ont é'é r. jelts à coups de canon dam la ville de 
Str..l<unJ , et cette place est investie. L'ex >« 'dition inglntse 
•vi-il débarqué dans Ti> de llu^cn pour être t'inoiit des 
désastres Ue son lUble allié. (..U^M/cnr.) 
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A C A D si M I K IKriKUt.1 Dl SSVSIQWM. 
J m Cmi avmne , l'ly$te. 

t n t A T R S V K A R $ A t t. 

Aa|**»a"l»e> 

TII1T11 SA7IOXU SB t'OF»»A-COairQUB. 

Aujo«r4*lt«i 

t * i a t a 1 Bw'l .■.•■t se a> à m A w m t « Mi 

lai prem. rrp. d* Un Dlmer p«r Vlrteire, Jitcrl . ■. n.rm ro on acte, 
to >eo. /•> Cloison, ht Mente dc'briUrr. > 

t n » * t » a ne vavdkvilab» 

ScmriM . m fiel iel PStr, let Pafitt. 

t m a A T a a d a É t a a 1 i t i s. 
( BouIe»»r<l M .atm-utr».) 
. X'C«tf/«ef te Aéecu, Ai. ' loup-dreu. 

Tlj|tl»l OS JUA,.eOHT» « AI.IT-MAaTie. 
Les y e u s A-"o> ntdt , U foute Celéln». 

TRIiTII Dl l'iaitOS-COilQSk 
Morteuse de Vémclute , Omline. 
* * '"T I i 1 T I > » • ■> A (SAiaTSK 

Amélie , le Pied d. Monte». 

* H* AT Ae «X I'. J B*J mi-SSTIITIS 

. T« Viril Je Haut et lu' Queue lh '>" 

, naît A T£ a, JB..BA iovtisv 1 TSdrn. dssst 
LmBmtiU TfOukeduun , Im Paix , t Heureux lUlcur. 



riiiri ■ « 11 j 1 w M a • conisitts 

( t •lu. >ir» t t ]>..< i SM ) 
Le MiiieU* l< H ••«% Rtmï;lr. POur, hlenc, 
SALIK MO>TAtllll. 
Pilai- d . )Tiibi.tul. 
laeeuommeni . M. Hav I »•■.. . piovencal dit |r T'rrihlf , rt sa 
treaipr , Itraen Ir .> ■ ur» se.e re. , qu'il» n'.ivoirht sur^ei.dii» '|ii'en 
raî.itn de la . n >it«li' el. < -ear. 

treartcu» HimoiKHertainva ar soiaia* ivvi»rti» db a. osaainta. 

Pli •>/ "l'rihu""! . f rt Ir ' u/\- iL h'"i. 
T'»»' te» 1 » a h rt CMfca . l'pi. S' nlalum fj'if.mror I 'Çr.l.le 
et ftfciea.sur U tru, l'att »l l'e,n. I aniu.:.li. n . Fc.i •'■rtrflrr, Esn- 

Isaasssgasie . 

HLimii du m o n u m m s a n e 1 a t s. 

Pue Je Seine , f tuvourg àuiiu-Germai'* , n*. H. 
Ton» Ir. jour) ilcpu » <!»> he..re. j«M|u'i qu.tc- — F.i» d'roirér, 
avee h léullle e»pbcati»e. 1 le 5" r. 

PANORAMA. 
Ijt» t'toorania d'A«i»tT.t <>• ■• Ho .l ; . • o»t tOHjour» «»po»i» dans 
le» rotoad"» du hi.uVsaid M-.nt.i..'t - l' i» "entrée:» fi. 

PAKMAMMOMICON. 

Hitel Mtmtmormcf, rue du MoM-Ul»nc, C.hnusi**-d 'Amht. 
SAaMicert iou* 1»inf» ! I '»» êei- 

osTtcooiirRiR, ou vues d'optique. 

Cafchr» rt'oftnptr du S""t Mahie». , ■ r ..- .lu I.»_ree , u». 5. On y 
v< il v ... 1rs fou.» , depuis Tioît lit.ire»' jusqu'à dix . «Hutre Couacbas <S* 
M. Oadboss', >t v > i*«uu, le* qu»tre Iieuae* du Jeur. 
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Thi aa. On ■ publié icî nn bulletin particulier, contenant 
«oelijues article» de la paii d« Tilsit. Oa y lit que les pev» 
de Hesse-Cassel, de Brunswick, e, tout ce que le roi de 
Prusse possédait sur la rive gauche de l'Elbe, j compris le 
forteresse de Magdebourg , formeront le royaume de We*t- 
phalie. Des pensions ont été assignées à l'ancien électeur do 
liette-Cassel , aux princes d'Orange et de Brunswick. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg, 11 juillet. 
Le pttsage des troupes continue dans 09s environ*. Près de 
trois mille Hollandais , la plupart chasseur* , sont arrivés ici 
dimanche. Nous ignorons ti ces troupes nous quitteront bien- 
tôt, et queHe est leur destination. 

S. A. S. le duc régnant de Mecklenboorg^Schwerin est 
arrivé le 19 à Kiel. La famille de ce prince partira le a8 
« Altona pour retourner à Schvrerin. 

Lord Cathcart a passé le Snnd, le 14, à bord d'à ne frégate 
de 44 canons, et e continué, sans s'arrêter, sa route pou,r 
Stralsimd. Un Vaisseau armé anglais, venant de la Baltique, 

s9 ni e** rs» SllHfl la» mAin* ** a- II>ma1i ï. J Jl_ l.L 1 i~ 



a passé le Sund le même jour. 11 a voit à bord des dépéché dn! 
général Molchiuaon. T > 

EMPIRE FRANÇAIS. J 

Montpellier, a5 juillet 

Le 14 de ce mois, il .'éleva près de Bexier. nn vent terrible 
de sud-ouest, accompagné d'une vapeur épaisse couleur de 
feu, à laquelle se joignit un tourbillon de poussière : celte 
exhalaison embrasée n'étoit précédée ni d'éclairs, ni de ton- 
nerre, et causa des dommages dans différens endroits. 

Il résulte des renseignement que nous nous sommes procu- 
ré» , que ce météore s'est étendu aur nn espace bien considé- 
rable. It a été ressenti à la SalveUt , où, entr'antres personnes 
qui en furent affectées, nn Vieillard, qui se promenoit à 1a 
campagne avee son petit-fits, a raconté que la vapeur étoit si 
brûlante, que cet enfant lui avoit crié: Mon papa, éteignez- 
moi vite le feu qui me brûle les chereux..... IVun autre côté, 
"n négociant arrivé de Cette, a assuré que plusieurs navires 
qui ne faisoient que d'entrer dans ce port, lorsque cette 
espèce de tourbillon eut lieu, furent obligés de jeter l'ancre 
pour s j maintenir. 

Epernay, 97 juillet. 

Hier a été nn jour d'alégresse pour les habitait* de cette 
irillej ils ont en 1» bonheur de posséder S. M. I. et R>t et 
quoique son retour n'ait été annoncé qu'au marnent do- «ou 
passage , ce moment a suffi pour réunir tous les habitant' dans 
les rues et sur les place* que la voiture de S. M. de voit tra- 
verser. L'expression de la -joie, de la reconnoJstancew.do 
l'admiration « «té si vive, que S. M. a daigné saWaira eut, 
voeux des habitant , est descendant cite* M. Mort, 'mair*3bU 
ville, qui a en l'honneur de lu. présenter desnfrakhistemens. 
L BNVKstcuR, auquel aucun détail favorable au commerce de 
la F rance ne paroi t au-detsous de son attention , a voulu visiter 
les vastes caves de M. Moet. ti renommées par leur cons- 
truction et par la qualité des vins qu'elle* contiennent/ Les 
habitait* conserveront long-temp* le louvenir de cette heu- 
reuse journée ; il* te sont livrés à la joie la plus pure apnès Je 
départ de S. M., et ne cessent de boire à sa aanlé ce fameux 
«m qu'on ne trouve que dans ces canton*. 

Paai*, jq juillet. 

— Le maréchal Brune mande du quartier-général deDem- 
pin, le 14 juillet, que les généraux Molitor et Boudet, «vec 

• r. 



lenr division , avouât passe la Peun à Danwarten «TVîbWV, 
etétoient arnvé* *Ou* Stralsund. Le général G randjean a passé 
a Anclam. Le» Suédois ont voulu résister nn moment, maie 
il» ont été vivement ramené*. Stralsund est bloqué; On atten- 
tion 1 artillerie pour achever de chasser du continent'oe prisse* 
gsgittc de l'Angleterre. ( Moniteu*. ) 

la suite de cet article , le Moniteur publie l'orJre dis 
jour de M. le maréchal Brune , daté de Slelin , le lo juillet. 
( Voyez ie Journal de f Empire du a5 , oh cette pièce es* 
imprimée. ) 

— On dit que S. M. ITkfkhbu» ira , le i5 août , à Notre- 
Dame , pour remercier Dieu de» victoire» qui ont assuré la 
paix dn continent de l'Europe; le tnéme joér,S. M. recevra 
les clés de la ville de Pari». On sait que le i5 août est la fél« 
de saint Napoléon. 

* P""« l'EairaBEua est-il de retour, et déjà on n'en» 
tend parler nue des embelliatemeni qu'il se propose d'ajouter 
à ceux qui déjà ont tant contribué à la beauté de la ville 
de Pari*. On auure que des ordre* *ont donné* pour ab«ttre 
le* maison» du pont Saint-Michel. On ajoute qu'on va faire 
dtsparoltre le» charnier» du quai Bonaparte; enfin, on se 
rappelle que S. M. .voit d'abord con*acré le bâtiment de 
la Madeleine a doTiner une Bourse à la ville de Paris; la 
nouvelle et noble destination de ce monoment ne privera 
paj les Parisien» d'un bâtiment nécessaire au commerce; le 
réunie " e ** Mt mM » ,l U »e PraBcàyasra 

1 Ze) f" M ' roi 4t We«tphaUe e*t de retour à Pari» depuis 
le ao de ce moi*. 

— S. M. le roi de Wirtemberg et le prince Royal son fils m 
•ont rendus à Francfort le 24 juillet, an moment oh S. M. 
1 £»i*E*n»j» et Roi arrivoit dans celte ville. 

— 1-e prince Auguate de Pru»se, qui étoit prisonnier do 
guerre en France , est déjà en route pour retourner à Berlin. 

— L église de 1 Assomption , qui remplace aujourd'hui la 
première parois* de Pari. , I. Madeleine' va être considéra- 
blement augmentée par la jonction d'un bâtiment contigu. 
Ou parle aussi de rendre à la succursale de» Filles Stiul- 
I borna, se. anciens bas-côtés, et d'en prolonger le ctwenr. 

— Une dépulation du royaume d'Italie, composée dn mi- 
nistre de la guerre , d'un conseiller d'Etat et du patriarche de 
Venise , doit »e rendre à Paris pour porter aux pied» de S. M. 
i. et IV. le» nouveaux témoignages de Tadrairation . de la 
reconnoiataïue et de la fidélité de se* peuples d'Italie, à 
1 occasion de la paix que S. M. vient de douoer à l'Europe. 

« M r * :nt Madri<1 > °. ue P" r décret du a6 juin dernier, 
"V . oon,rn * S. A. S. le prince de la Paix commandant 
an chef des gardes-du-corpe, .t de toute la maison militaire 
.durci. 

— Depu is u n moi* environ . le* loups ont dévoré , an plais 
jour, dan* 1 arrondissement de Beanvai», deux enfant, dont 
le plus jeune avoit 11 ans. Le ai juillet, une jeune Nie 

j' 1 , ^* B, » m éprouvé le même sort, au moment où elle 
se détaltéroità une petite source dam une pièce d'osier. Celte 
malheureuse a reçu soixante blessures, toutes plut profonde» 
le» unes que les autres. La moitié de ton visage et de son corn 
étoit déchirée ; les muscle» et les vertèbres étoient k nu. El!» 
a vécu vingt-qnatre heures dans cet horrible état , se 
de* douleurs inouie*. De» battue» ontété»ur-le-chaiap < 
née»; maia la hauteur des blés empéchoit qu'elles n eussent un 
•ucce» complet ; elle* teront reprises avec activité aprë* les 
récoltes. r 

— Le tribunal de première i su tance séant à Carp entra 



va Paix et i/HauRtux Rktour. 
Tout esc en moa.err.eni sur la Parnasse ; tout les thatres M dit- 
pilent S qai chantera le mieux la Paix : l'uo dowi annonce un Vf ter 
mer riefUmt l'autre noes loge » tHSttl de U Pair , rue de U 
Victoire / ici on va donner t Opéra «u ViUege , oa U Féte , i«- 
proaipl». On • dé)t ealenda.i l"Optrï.Co m m U e, le Chant du Kt- 
**>»«■: »u Théâtre 4t l'Impéralricc su a chanté la même jour des 
complets; bii« petîta Kine l u» bamblea même oublié son obscurité 
poor a'écoater «ue son séle: ei|« • o*é m signaler la prranére par «a 
petit ditertisseaMBI io^éaieai et «ai , tt donner S tous let (r >,d» 
«héitres ('«srmple de célébrer U Paix et l'Heure**- Retour (*)/. W- 
e.ûcateor. Ceel aaa grande liardiesae nas doute «nr les Nou»ei 



- . .. grande liardiesae 
TreaibtKlears ; mais beâ conqaéraas et 
ksebaatsdu petit peuple. 

Destiné à rendre compte de* 
. cm-, e I* oies f 
aoi-aéme ce qn 



let héros u ont jamais dièn/fii 
" d'autrul , boe- 

erat-;e là mes fnaetions , da»s un moment où il est si doux d'exprimer 
.ei-otéme ce qu'on ne peut «'empêcher de sentir el de penser a Pâture* 
ét tant de proji^.? Depuis que Napoléon e.t chargé du bonheur de 
la France et de* destins <lc l'Europe , ja Tas coawtaatment snH dans 
toutes ses expédmans ,\ et n'ai jaaaaU snaaqaé de lui ofTrir le foihle 
hu » * iwe adiBiration sincère : il semble même que le eablc emnlai 




mlionvre de marcher sar leurs tiaces, al ja ma fais comme cas. un 
devoir , en frondant ta* seiiites du temps , de rendre hotaaufe au héroe 
du siècle. 

Horace et Boileaa étaient si pénétres de la difficolté de bien louer, 
ejoe la aleeurt de leur* louaneea .e réduisent » prrteeler de leur im- 
l>ui.« .nce. Bealea* ne cease de s* moquer des iaaipidc s «xagaV.tiom de 
quelques paaéjj. nies aaaa ao4t et sans génie : 

Ce o 'en pne qa'aiaément , comme un autre » Ion char 

Ja nr pu»»e attacher Alexandre et César ; 

C^s'aitdmoet je ne pu.i , en quelqu'ode loeipide. 

'rexalier aux dépens et de Mars et d'Alcide , 

T» lirrer teBaophoro , el d'un fera istsrivft 

Proposer an Sutian de le céder le Nil. 
Mus ee oui était one et^éraiiom poétique , on par la a t de L0e.1t XIV t 
pon.roit bien a'élre qa'ooo ai m pl. «éeiié ta parUnt d> Nipoléoa J 
eétoil aae Iktleri* de mettre la nsodesu cooquéraat de la Flandre 
et de la Franche-Comté, en parallèle avec tes «jinauenr* efArbella* 
et d« Pbereele ; mai* le eapitam* q«i s'est reetdo noliro de l'Eûmes 
en b^n notas de tempe qu'il n'en a tatla * Julca-Cémr pour cooflnéiir 
la Gaule ; le (Berner qui triomphe en courant qui s'empare do» 
rovaumea en «ne bataille , qui donne et Ole t son gré les maronne» s 
teWroadont la rapidité égale eetle de la foodre. rt doot Isa baule. 
idée, vmi changer la lace de lnaoïvera , quand ou le compare » 
Alexandre ou » Cé.ir , ce n'est pat loi que t'eo Halte. 

Napoléon est sur-teoi snpé.icur aaa béret que l'on cooooli, par cette 
roree de.prrt qui «...br.s.e lool Jusqa'.ns moindres déiaili feVat U 
le caractère des hommet tant pour commsoder. L'admUiatnirion d'un 
tmpir. r ,sai votle que celui d • la France , est «n miracle plot étonnait 
Que les j.|ui eionnautce conquêtes: presque toujours le* eictoirvt «û- 
dehora entraînant dee désordres *a-de<i»os : la nation expie trop aourent 
le. esplosu de son ebif ; mas. *m t m W . ,«a* e P «*. l, e *. d» 
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j>tr «a {ugrmtnl «a Jate du 14 join, « condamné a ua an 

iffmpnior.ntmfti!, à Son fr. d'amende «t aux dépen» , la 
«jear Cl «ud p- V* «c ha I d t Sarrians , convaincu d'avoir remit , 
moyennant une tomme de i aoo fr. , aon acle de naissance , at 
im certificats constatant qu'il avoit latiafaitàla conscription , 
à on rotucni de 1807, déserteur, qui s'est trouvé oaoli de cea 



Par un jngemnnt que le tribunal civil de l'arrondittemeat 
d'Avignon a rendu le rq du même mois , le nommé Bérsrd , 
de Carpentrat , a été condamné à trois moii de union , à une 
amende de 5oo fr. , et une restitution de lao fr. 

Le nommé Bled, natif de Château-Renard ( Bouchea-du- 
Rhône), domicilié è Avignon, où il eserçott la profession de 
traiteur, étoit impliqué dans la même affaire. Il • été jugé 
par contumace t il est condamné à deux ans de prison , à 
Sooofr. d'amende, et à la restitution d'une samme de 3 10 (r., 
par lui escroquée à diverses familles de conscrits. 

Le tribunal correctionnel d'Arras a condamné Jean-Nloolas 
Lefebvre de cette ville à 5ooo fr. d'amende et à dent ans d'em- 
pritonnemeot, pour escroquerie an matière de conscription , 
et pour avoir employé de* moyens de soustraire un^ésertear 



COtt V EH T IO H. 

Entre les enuxsigoét » d'une part , le prince de Pfeucbllel , 
nujor-génêral , et de l'antre , le maréchal comte de Kalkreuth, 
munis de pleins-pouvoir» de letrri souverains respectifs , a 
fe/frt de régler la convention stipulée en l'art. XXVIII da 
truiU de pais > igné à Tiltit, entre S. M. l'Empereur at Roi 
Napoléon, et S. M. le roi de Prusse. 

Art. I". Dre commissaires respectifs seront nommés , sans 
délai , puur placer des poteau* sur les limites du duché de 
Varsovie, de la Vieille-Prusse, du territoire de Daatzick , 
i que sor les limites du royaume de Westphali* avec celui 



FV. Les dispositloMci^essna tarant lien anx époque* déter- 
minées, dans le cas où les contributions frappées sar le paya 
seroient acquittées. Bien entendu que les Contributions seront 
censées acquittées quand des sûretés suffisantes seront recon- 
nues valables par l'iatandant-général de l'armée. Il est égale- 
ment enteodn que toute contribution qui n'étoit pas connue 
publiquement avant l'échange des ratifications, est nulle. 

V. Tous les revenus du royaume de Prusse , depuis le jour 
de Péchanga des ratifications , seront versés dans les caisses du 
roi et pour le console de S. M. , si les contributions dues et 
échues depuis la 1 novembre 1 B06 jusqu'au jour Je l'échange, 
des ratifications, sont acquittées. 

YI. Des commissaires seront nommés de part et d'aalra 
pour traiter et décider de tous lai différends » l'amiable. lisse 
rendront en conséquence à Berlin , le *5 juillet, afin que cela 
n'apporte aacnn retard à l'évacuation. 

VU. Les troopes, ainsi que les prisonniers da guerre fran- 
çais, vivront dans le pays , et des magasin» qui peuvent / esis» 
ter jusqu'au jour de l'évacuation. 

VIII. Si les hôpitaux ne sont pa« évacué, à l'époque ait las 
troupes doivent se retirer, les malades français seront soigné! 
dans les hôpitaux , et tons le» Secours leur seront 
administrations du roi , nos 



IL La ville de Tilsit sera remise le ao juillet; celle da 
tCcenigabarg , le x5 du mime mois ; et avant le 1" du mois 
d'août , les pays jusqu'à la Passarge, formant les anciennes 
positions de l'armée , seront rerois. An ao août, ou évacuera 
la Vieille-Prusse jusqu'à la Vtstule. Au 5 septembre, on 
le reste de la Vieille-Prusse jusqu'à l'Oder. Les 
1 du territoire de Dantzick seront tracées à deux lieues 



autour de la ville, el déterminées par des poteaux aux armes 
Je France, da Daatzick, de Saxe et de Prusse. Au 1" octobre, 
on évacoara tante la Prusse jusqu'à l'Elbe. La Siléaie sera 
également remise aa 1" octobre} ce qoi fera deux mois et 
demi pour révacoalion entière do royaume de Prasse. La pro- 
1 da Magdebonrg , pour la partie qui se trouve sor la riva 
« f ainsi que les province* de Prenjxlaw et de 
, u« »e mut évacuées qu'au 1" novembre; mail il 
aéra tracé aaa ligne de manière que les troupes ne poissent 
pat approcher de Berlin. Qnaat à Stetin , l'époque à laquelle 
cetta ville sera évacuée, sera déterminée par les plénipoten- 
tiaires. Six mitle Français resteront en garnison dans cette 
ville jusqu'au moment où on l'évacoera. Les plscesdeSpaodau, 
da Cnslnn . et en général toutes celles d* la Silésie, seront 
remises \e octobre entre les maint des troupes de S. M. le 
roi de Prusse. 

IIL II est bien enteodn que l'artillerie, tontes les munitions, 
•t en général tout ce qni se trouve dan» les places de Pillau, 
Colberg, Graudenti, relieront dans l'état où les choses se 
trouvent. Il en téta de ml me ponr Glatx. et Kosel , si les 
1 n'en ont pu pria 



d'avoir auprèa 

d'eus les officiers de santé nécessaire*. 

I X. La présente convention aura sa pleine et entière exé- 
cution. En foi de quoi nous l'avons signée , et y avons apposé 
le sceau da nos armes. A Kcenigsberg , la ta juillet 1807. 

(Outrent ici signatures j 

Suite des Discours adressés à S. M. l'EMruunrn at Rot, daaa 



, la Seigneur s'est montré en votée faveur, 
couver.* de gloire, de siuojat et de» évéoo- 
aonales du monde , des *tecle«Ot des satinas 



Discours de S. Bm. U, 

Si SB. 

>■ Tfo» TOT m «Oût 

Tenu le» pa» de V. M. sont « 

mena les pla» heu/eux . Le* aanalet du monde , des' siècles et des satinas 
■'offrent aucun «leraple aoati mcrveillca* «t aasM mémorable- Le Dits) 
da» armée* a dicté et dirigé to«* »o» pro jet* : rien n'a pa arriier la rapidité 
de Uni de prodige». Nvui le bdnitwMU de la boane Maté dans laquelle 
nwuittmi U bonheur de «ou* revoir, aprea avoir brave loua la* danger* 
ait la Reerra et l'inlenip/rie d«* climate et de* aateou». Le» expreiinio» 
manquent pour ren ire ce que le sonar éproave. ilrct Sire , I hcyn- 
téafe de aotre atuoar , de noire respect at OS notre admiration. Mon clergé 
partage tout ota eeatimeo*. Croyes , Sire, è notre tel- pour in* tour» 
U. pu pic. da la eoamiaaioo et de l'obéiManoe qu il» doivent a ton» le* 
drcreia et i ton* Ua ordres de V. f*. 

•• Noua ne otMereo* de bénir Oiao du bienfait de la pais que V. M . 



nom * 



et è laquelle»* 



Oit cours de M. Hésmart, premier présù 
-s justice criminelle. 

>ji Siaa, 

• Votre cour de joatiot criminelle de ta Seine partage <vec ton* les 
Ftaaç.i' l'alégrea<e qa'ia-pire le retour de V. M.; elle n'a pas moine 
pai tvgé l'inquiétude que I amène* da ton venin fait naître daaa la ccaur da 
se* »r>i*n. 

n Lsipdrience, ce flambeaa qui doit éclairer Ira action» de* hommes, 
n'a p-a d'empire ur l'aveugleniept et la pnation. Une attaque *tl impru* 
dénouent faite; mai* 1* rénie et la valeur uni bteaidt repentir le» cane» 
m 1 de leur Urneritd. L'élaienemem , le climat . la aaison , le* primiiou, 
urépidité de* armée» de V. M. Le héros 



r<ea n'arvète le cour e* et l'axe 

qui le* dirige avec taol de aaee**-, Ira. fait mareber de victoire en vie- 
l r e , et r.inine enta la paU qu'il n'a cessé d'offrir an milieu da *ct 



t iocBpkra. 

» L h., i. lire dVerira tent de fait» éclatan», tant de trart* héroJqne»» 
de »e.tu et a^Bamanilé. Le* peuple*, le* «ouveraioa eux-méroe* y liront 
ce qu* V. M., toajoar» toiompluaile , peasoit de la | 



** capital* , aa oriliei» de* glace» et dei ne^ea . et qai goaverae >e* 
1 '»u comme ai , tranquille daa* ton palais , il a'evoil pa* d*aat • 
affaire* t ao eonqudraei qui , dans le tnatalte da* arote*. aaeriKe aux 
arta de ta paix , et fait tomber les citadelle* ennemie* pendant qatt 
élevé de txateniCqaea mon a mena : an aonveralo qni fait tourner ao 
»*o£t de m» un» née* ce qni rnioa le* aairta Ktat* , qui rassembla t 
te» di*ta*»ee» inCaiea dos faree* immente» «ana faire aa mouvement 
aaivible a la pranvoeriid intérieure , et dont le P«aple ave ►* reaaaru de 
li traerre qaa par VtVIal que répand »«r lai I» victoire ; enfin aa guer. 
rier «, ,6r de v.mrrr , aM e7 anaitr* de J. forlua. poor qu'on lai 
•Veaae des trophée» daaa «a capitale peodaM qn'il livre encore de» ba- 



1 eapiule paodaat qn'il 
taille*, est an koaama auquel H ae manque poer t*cm poêler aar 
Alexandre el Céaar , qu'âne longae »uite de *iéefe*. 

Platon *e faHiotoit d'être né Grec et non pat B irbare . k Athènes et 
xaan paa t Tbébea ou t Locrea. Quel aat la Francait qui n'eai paa fiée 
*"tfrc né daaeie premiar lmpire de l'univra, i habiter h p S ■ . a belle 
et h plu» puiaecnte ville qael* aoleil éclairr t Horac* t'écrioit auircsui», 
daaxaoa poème aécaleire : • Aatre bieafai«ael , ailre loojourt le même, 
m et *n*9|oer» nouveau , dont |t char radleax été et rrja»l aux moi tefa 
» la tamrtre «ta jour , Soleil , puisée»- m , daa» la course immense , ne 
• rien voir «e plu» grand qaa U ville Oea Cts«» I » 
JSm Sot, estera, nftuso di,m 
' Prèmtl,Uc,^t.0^uiq*. ettd.m 

4a a BB>d»ejTt9a/ B rj M pai sii rTwO\ 1 1 Uf W aV # tv f ■ aa> 

rôtens msius t 

La»OJB qutterace formcHt pour nome e»t aec<n*q>li nonr Paria ; la vaale 
ai'»*n du globe n'offre rien qui lui aoit comparable I c'est la rein» de* 
«Mé», rV aa r uaj jour l'embellit ; Pâtit élonné oootrmplt de toalet part* 

■fmaxeiliillu ileni a'»|n Vin al jautaïa celle, oV Menphu et dp Bah v- 

iavx : HattMaetio* a'aou iaveMev c< que l'atj » r odaii »ou< Mnpoléon, 
« Pari* sert bonttol dtgae de aon fcauperear. AagatU se félkitotl tn 



it de Leieaer morne de marbre et d'or , après f avoir trouvée da 
terre s* de briqar ; cependant Rome . tells que I* laia«oit Angutle . 
étoit ane ville tree-irrégiiliere et irée-mal balie : Pan» . telle nue Na- 
paléon noua la prépare , tat p. ru aux anciens aa Ol vmpe digne de 
servir de pajai* aux datas. 

AppUuduwoauv-noii* afatsiiler t cet événement miraculeux , qa'ost a 
beaoin d'aveir vn» ponr ne paa le» confondra atee ceux de* roman* et 
de fa féerie. Combien de fat*, ta lisant 1'biatoire de ce* «nétnerablea 
rpequri qui ont reoouvete l'oaivera, ■'avo'oa-noas paa secrètement 
ravi* le sert dt» tétnoiaide ce» grande* révolulioo*! Qu'e*t-ee qui ne 
voudrait Me avoir va Cy ru» . Alexandre , Cévar , Pompée , Auguste ? 
Ris* quelque* aiéeJeu , combien de lecteur» naos «nvieronl le bonheur 
d'avoir été eu vira» né» de toua cea prodige* , et d'avotr vu le plue 
extraordinaire de loua , Napoléon le Grand ! C'est un litre que te» 
rouir mporaini lai décornent , pour ne pa» l»i*»er »ur eux cet a?»-. 
lage b I* poitérild. Toaa ceux qui ioai**ent do ta» bienfait» lui disent , 
■amme le peuple romain S Cesse Auguste : 

1* trmitnti ttVi malurot Urgimur bauieraï. 

• Notre reconnoiaaance se hâte de rendre I voire pe r s o n ne de» h 0 n- 

* neurt que l'sge luivaat n'aceorderoit qn'à votre mémoire, a 

Je n'ai uu'nn chagria aa milieu de taat de *njeU d* joie | et c'est 
en nas qualité de critique qn* je »ni»pre»que tenté de ra'erfliger de cet 
eaces de protpérïié qui trahit la médiocrité de nos tslena. O* aont no* 
Homère • t ao* Virgile ; ou «eut mime noa Horaee et nu Boileaa ? U 
t'en forme aan» doute en ee moment pa» le* toiae et tout Ira auapice* 
du génie tntélaire qai a régénéré et perfectionné t'édecation publique , 
comme toute* le* antre* parti** de l'adminidratioa et -la gouverna— 
aaeal ; niai* il faut le» attendre , II* neaosit paa encore anèra ; et loie i/te 
le premier enlhoutiaame enflammera leur imagination jeua* et briL 
lame, il* trouveront rte» aaei«»oo*d*glntrod*pai* loeg-temp» amaaaéea, 
et plat de mal i*»« que jsaxois aucun néros n'en offrit au enfant 
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• Mol** les désastres rmi' en «ont xmèpirMrt; ta perle de tant de 

|r,«.e», mort» en .léfrndaol leur, palne! Ut h vrront , *ur le champ il» 
bii'ille, pmser Uî» plsies d« Ki soldat». Uf noniner ses -nf»i-s, g mir 
«•nia «ir l»i .mineurs qu'ont amenât les conseils rt l\>r d'uo ol'i.iel j»-. 



.. Mahtteiwat . Sir» , qua V. M , de tout I» l.ie* qu'elfe * pra- 
rttré i »ej peuple*; qu'ell» soit ye'.'islée du re»,i ■< > :, s -tt*. heCien I 

• I' I.i noitr a «on auguste pfe-ouni ; qu'e le dai -'.ne, il. • convaincu» que, ta 
r >ur, toojoor» p-n'lrée de l'im or r-uo e .'r s •* pénible» foi rtion* , «on-' 
lin«-r« i le» remplir ave le t.H,- , | ' inleVr i> •'• <-i menuet* qu'esige l'iaV- 

• «4 de la société, ei que connu» dot le» Lis. • 

Discours de M. le co/iw.iVer </" hiat 3,-r'icr , président du 
couKildeiprius.» ' 

Staa, 

• S'il c«t difficile de o"Vhre» dip.ne.ufnt »'u« é< tllàni tvWrttpIsé* . î' •*■ 
f-lu- aisé i de* ers-ur* vrai nent fr». ri.», d'rvprim r 1 -un» »il '» |"'e que 
l -ur m.pire le retour glo.jn.ix d» V.M. À.hni» » I hA.mVilrOle f l.rit r 
l'au;ust.: chef du e.raiid-p'uple , lr va.uq "ur.>tr»co»liiioa*«l b Trgola- 
leoe du nioriJe, le conseil de» frises tient oflrir ai. le Inmt de sou 

amnirati MX, au pncifi. jtn.r 1 ù..m.n..p,< de «» recuùnni»»9.ne. à.re, s'il cxi»le 
anoure un peu d« qui, jaloux de m.iliiut • de.liu'ei , veuille e.i i*JI«rt>' 
r<i upre I • conr», V. M. »jur.< l'au»» n. r p >r br'ixM. on le .-odtrjin. rc 
pur U forée , s l.l *er eetirr I- rep-nl l uontrtti ri lu liberté ad eom- 
nirr * qui la réclame depis.» long-l. u»p», l'os»,* airiver ■ bientôt rfMpint 
< i le ton» i* que |f ur<?| de dépuscif dan* j «, m '» tryiipbai m » , un 
" L sntl <léM>riru.i i r ui de. »■ l que Misri 
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plu av. < le «èle rt lalîdè'lité qu'il d.Vit an |iri lee «ta 1 .'ii: .i 

D.scou s de M. le comtit.W if'tkia ,,f>"-Jei u'i 

de ta Stinc, au nom de lu tutU de !' i >■ 

Sire, 

' « L^n^a'mfin U villa d« Taris mm revoit »pr»i iuie 
absence li longue cibles -faits sL pr.i«l«^ir.ux , cîle v.iii.!ri..' 
pouvoir voua dire l'carè* <ie> Mit ••ituiraiiou , er'tte s*u ** 
puurlant voui pat 1er auiottrilbo] «jue de miu ■« '■>'■ 



auic 

» Comment en eilèl.'n 



Ile cwtj'uil lie < ■ 
tous le vainqueur de Uni <)e rois, le l« l j»iiliti .r • 
peuples, le régulateur de tint J'événeiuena , I ■ 
de deslinéec, conituenl alors oiernii - clic . [ ..rocher de 
V. M., et quel langage satiroil-tlle lui tenir? 

n Vous parleroit-elle de triumplies 
César lui-inèitie peut-il parler uif[iiitineti| de ce 
lait? — de gloire ; mais il y a dix ans que l'on ne sai ; us 
dire toute celle que depuis ce teinps-là vousavirx a j use; — 
de ponic? mais qui pourra célébrer tout, s les me .'.cilles que 
le voire a produites , et devant qui nos esprits dtmcur«ut. 
intcr ltlj cl confoiidut? - . 

» Sire, foules ces cIioîos sont véritablement devenue* au- 
dctcis de notre ;>o; lec ; ci lorsque de toutes paris elles com- 
mandent PaJmifation , le silence même , le silence dVionnc- 
înuit que ■"ad&W'atfon impose, nom semble cire aussi le seul 
moyen de les exprimer. Cependant , si nous ne savon» plus 
comment louer le hères, ah ! croyet-le , Sire , nos «r ira .lit 
moins, dont le langage est inépuisable £ savent éprouver .i^s 
tenliincus nouveaux pour célébrer le retour et les bu-. .laits, ttl 
monarque ebéri et révère à qui l'ii'iropc devra sou repos, la 
Franca&a splen leur , et l'jris sa piospérité. 

« Q*e ne puiss^-vous, Sirr, avoir ét témoin de l'aléçr«»»e 

n l'annonce de ce rétour glorieux de V. M. a rép mJi e hier 
s la capitale de votre Empire! Que ne puissiei-v i.k avoir 
enîe.idu les acclam il.ous dont vos fid. irs sujet* de « elle capi- 
tale uni fait rcltulir l'air pendant !.. télé qu'ils «r sont donnée 
eux-tuemes à celle occasion , ju.vque bien avant dans la nuit ! 
Depuis si long-temps, Sire, votre retour é'.oit l'objet de tant 



lan tu 
ir tant 



un autre que 
«|uc Cés .t ... . 



de freux , qu'il les a comoîc'i tous; ét qtrels autres, en effet 
pourroient être encore à former aujourd'hui , puisqnc nous 
potséJons notre auguste l'^riacuh 



, et puisque lui-merne s'est 
}énie , et qui toujours a été 



| t«it -précéder par U paix due a son gén 

• le grand but de ses victoires Inndtribrabies? 

» Pleins ûw ces grandes circonstances et de IWhotinasrad 
qu'elles inspirent , nous vous apportons en reconnoisaance de 
Uni de bienfiils, les hommages de fidélité, Je respect et 
d'amour que depuis trop long-tetnps nous avons été empé- 
ihés de vous olfrir. Veuille V.' M. agréer ces hommages que 

. nous lui présantons au nom des hibitahs de sa bonne ville Je 
Paris , et distinguer avec bienveillanci leurs sentitfieiWét leurs 
vteuv parmi cens de cent peuples divers qui s'écrient r« L'a»- 
guste hmperour Napotéou rendra la guerre ttirpotrfblè enlrii 
les .niions, et le bonheur du moade datera dé IVi.o jue Je ion 



règne 



LOTEf\lÈ IMPERIALE DE fRANCÈ. 
Ti'nigc de Bordeaux du %t juillet. 
5 — 78 — 86 — 5a — e %S. 

cotrna ds li ibostii Dit jq joit,t.KT. 
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Vémotns tu* I0 ( ' .\v;> , in a la clas*'* n-» iciences uuthématiqnea 't 
phvt.qn** de I In.liuii «le Fm»ee, dans les «rancei de a*, ag juin et 

h p i'Iei iPo-j | *r .'. C de* K« art», memrbe de la c'.nae, doc'»>ir- 
r. 'eut et »m ien dnvrn de I . fjeulté de médecine de Pa'i». nietnl.r' d«» 
académ'e el lotiété de médfe ne d' Pa.ii, de plnoieurt autres M>ciélé» 
aiédiiales, cl de l'Aïuéaé* des Arts. Avec ortie épierapbe : 

Le ermip «ét» de «a nalnre, une eo.'.lsdîe 
dangereuse , nui* sua. eplîlde dr eoéiisoo. 
St'ii t du Mémoire. 

Dnxh. in 8". Pr« ; t ir. 5orent., e» 1 (t. 80 cent. i><m l> SMwle. 

A Paris, < l.n Théophile Barrui» pire, lib., eue H .utef aille, n*. «8. 

EieiV-stli Mm tuant Isli . , un ur «tu /assistas! <ie ' Lnunte , 
r< i. , l , , .r c »S.ioi-Ceiui*in-rAiii<-rr 1 .^, n« 17. 

DUPRE , rédacteur. 

ss» ■■■ ni . sjé ■ linon i h j mmm 



J)« i'^mpriorarie da LB NOtlMANT, rua da» Prêrres'Sain» «ci n-.ai.; i'Auxei if»ia, u°. 17, vi$-*-vi* l'Eglise. 



d'Apollon : quant 4 présent, l'esprit nnns tient lie» de vervr : nntsa f»l«. 
son* de? rlianionsau défaut de poème* ; rosis 'rnp fn)bte*p<Vur emliOueher 
]s Iroinpeite et fsire resonnrr la Ivre , non* ronfmns nos tr.io>pnrls » 
la mnsetle , in chalajinsan l^-erjet de* couplets acquittent notre eon- 
Itinolina «n Rltendanl Ur . des el les épopée». 



On ne peut .e diasinmler que le* plo. grands eapîtainr* de l'antiquité 
n'ont point trouvé de cn.ntrrs digne* de Iransnirlire leurs exploits a 
l.i MSlérstéi Aenïlla qui , dans dix :ins , n'a pu prendre une »il|e , a 
éié ch'Hié 1» Hotnèfe : le conquérant de ls Perse, de l'Feypte'et de 
l'I . de. dsn* 1rs | lns Isejnx jour» de la Urece , n*. lenconlré qu'un 
t ht rite . un uii>rrjtle prête dont il paya au poids de l'or le* raé<"hans 
T.rs, tandis qn'Homiie a laneni .IjuS l'inditf'nee. Le Rrand Jnlea- 
< é«at . le fondateu. de l'Fnipire Itomiin, n'a ohreou que des éloge» 
forées , qui vilen: pre.que des satires , de la part de Lucain , j oeie de 
parti , f naliqne <l" sénit et de Pompée. Mais l'histoire « «eneé ae» 
ç- ,n,\- homme» dr* iawtle* de U poésie. La poésie, qui «ii de fie ions, 
seinMe ne pouvoir s'.ttjeliei qu'an* héros fabuleux j ton* »es prestipVS 
S'évaoossiiaea^ devant la réalité d>s erandrs actiona : une bonté bis- 
i .ne r»! !a seule lpopc> di^ne des gran I* hommes dont la. cloire ne 
T. .lo ite p 1 s l'< x «on n , et s'augmente par la réflexion. L'histoire passe 
nV sîeelc en siècle , rt vit dans la mémoire autant qu'un poème : elle 
». d t'aulant iiti-ux le» irn'ihlri kri os, qu'on se défie moins de la 
simplicité Je a' or. rit fidèle, Il est de* hommes , tels que Napoléon, 
qui n'ont pa» t» »0>n do seronr* de l'invention poétique, puitque leora 
a.t'on». laeortéra dans In pins enete vënté , ont tout le inerseilleox 
de la fahle. Alexandre et Oiaar .ont aujourd'hui bien plu* connu* , 
tv.n plu* aÎMIlrrs qi.'Arh.Je , qo..i{n'il» n'aient point eo d'Homère ; 
e »>r*lnrîe»l eap^ble dr narrer dignement les fait» de Napoléon, sers 
j n t eo» l'f. tui le pli * grand ^e> poMe». 

Tièvbsllrs Uoujks de Uble, de voituia» et de cabriolets, paid* de 



*e>xe onee*. 4 vrndie bî'a .lu-desaous - coura , d'à 
àvaintaïeus -ment enii«ne. 

T.e d.'(HNt se trouve chez M. Ififorét ..roe de Cléry, ■•. 5 , p 
porle roclirre «n entrant parla me Montmartre. 

L'on se charge de faire de* envoi* daos le* départemeu». 

7.»t Piu't , romanee nonvrlle , arnée d'une vigmelte représentant 
deux lu inrhes de laurier, sravée avec le plua (raad «oin ,1 présentée 4 
S. A. S. Ml' . la prinee arehicbanCrlier de l'Eoipira frsoçai); parole* 
de I*. J. R. Vie -.u-: , membre de plus'eur» société* littéraires ; ■>•* 
aiquede M. Fa. quel, membre dn Conservatoire. 

Prix : 1 fr. •» r . cent. 

A P u is , chex l'auteur de* paroles, me Rordet , n*. lu , division du 

PiPtruoi. 

Eiohaa Codefray, rue Neuve da* Pakits^haoïas, »% 4. 

Manuel des Comptables, qui a pour obi,rt de trouver, par reaseyia 
d'une simple add.tioo. ]e dsenmpte d'une aonune qnele/mqne, depuis 
on centime par a* j..>qu'k un million d> francs; par P'ridira. commit 
prinripal 4 U ciaqai-'o>- dtvuion du mioiatére de la me ir et de* 
colonie*. fJH vol.ia-i-j de 35o page», ouprimé avec soio *ar beau 
papier. Prix : 5 fr. , et 4 fr. par U noue. 

A Pari» , rhex l'Auteur, rue d'Ahoukir , ci-devant Bnn*;hs>ts>VUIr- 
oeove. n*. a4 | ch'x Tessier et Bi«»»t , rue il« la H .r ;.e^ n». 45 ; 
t.t tkm la NOToaaest. bb., raedw Prêtre» S.Ceesn.l'A«a*.,a*. it. 
(.et ouvrait est d'une utilité jooin.l...e .1 M M. les rin|loyé«. 
payeurs-généraux et particulier*, banquier*, q rarnei*-.njilr'»Vé»o- 
rirrs. receveur» da W t<a >t de pension* , et généralement aux , 
charrias de coinpiabil té. 
A'o/a. L'Auteur prerie 
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AVIS. 

£« ,f,r raboesnement au JOURNAL DES DE n ATS , aa/otfr- 
éTkui JOUKNAL OK LftMPIRK, est deauimt te. pour trois mois, 
de trente Sr. pour s/jp mois, et de tu Munie If. outre t 'armée. 

Les lettres , patjuets ci argent, doivent être adresses , franc de 
fort , m M. Gxofraor, rue des Prêtres S. Germ. tAur., n*. 17. 

On e.i prié ci* joiudrgi tontes Vce réctamalioes , «. btnpe u co ( d'-idn se, 
• ■■hj *ë» résdx>oneuj«n» , la dern ère ad me iiupr itoée que 1 un reyait 
•tct la |t >T B nl i oa sera acevi plus pigaiplciurul. 

NOVFBUrETETRANGERES. 
POLOGNE. 
Varsovie, 14 juillet. 

S. Pi. M. le comte Stanislas Potocki , arrivé a r an t- hier du 
«jtMrtier-géoéral impérial de Ttlsit , a apporté l'ordre a la 
cemmueiou de gouvernement , dent il est membre , d'accélé- 
rer «xi départ pour Dresde. Cette disposition ne nous laisse 
plus de doute sur le sort futur de notre patrie , et nous dé- 
montre clairement que le souverain à qui la nation polonaise 
•ftrit la couroiiae et le trône en 1791 , va remplir enfin sa 
destinée et nous gouverner avec celle sagesse qui n'a cessé de 
oraaeruer sou régie comme e ecteur et ensuite Cftnime roi 

La plupart des membres de la commission sont effective- 
ment partis hier pour Dresde , avec le secrétaire-général et 
•ne partie de la chancellerie. 

Les trois divisions polonaises ont reçu l'ordre de se porter 
sur Augustow, et J'y prendre descautonnemeas. Tous les dé- 
pôts qui se trou voient encore à Varsovie doivent se rendre à 
la même destination. 

Malgré la signature de U pais, la Grande-Armée continue 
de recevoir des renforts en troupes de toutes armes. Des recrues 
si partis ces jours derniers de Posnanie; ilt 
cotps respectifs sur les bords du Niémen. 

PRUSSE. 

Berlin t ti juillet. 

Le Télégraphe publie les deux articles s ai vans : 

Dcmmin, 14 juillet. 
Le roi de Suéde ayant dénoncé l'armistice le 3,de ce mois , 
M. le maréchal Brune fît toutes les dispositions pour ouvrir 
1s campague dix jour» après. L'armée étoit pus ce sur la rive 
droite de 1a Peene, depuis Auclatn jusqu'à Priegniiz. Le 12, 
tous les ponts de la Peene furent répares; et le i5 , l'armée 
. cette rivière, sans éprouver de résistance ; elle occupa 
' *i , Griam , Trippsée et Daingarlen. Les Suédois 
continuent da se retirer sans se battre ( quoiqu'ils aient été 
renforce* par la légion allemande ). Nous serons vraisembla- 
blement demain sous les murs de Stralsund. 

Multzow, t5 juillet. 
Les Suédois se sont entièrement retirés à Slralsun J. Au jour- 
mn^n^Q»» «almt ont £*sq Lé» »lû t t*yf b y cl *V45 JOiïl^ bvauccs ^1*4»!* 



6*n. Legén. Loison , dont les troupes avoient fait des marche* 
forcées, les a repousses et contraints de rentrer dans la place. 

La grosse artillerie est eu route, et le siège commencera 
incessamment. On travaille déjà à la ligne de circonvallation; 
les soldats s'occupent avec ardeur de la construction des bar— 
raques. Il arrive de tous côtés des vivres à l'armée, et l'ou a 
lieu d'espérer que le siéga ne durera pas long-temps. 

Depuis le < j, il n'y a eu que quatre petits combats. Lt« 

Îlns iuaportsns ont eu lieu près de Rabatr, où les Suédois 
éfeudirent le passage avec nne nombreuse artillerie* Le géné- 
ral Molitor emporta cette position , tandis que le général 
fiondet battoit près de Negat le corps commandé par le roi en 
personne. Les Suédois perdirent environ i5o hommes; ils 
tirent leur retraite sur des chariots , dont ils ont toujours uua 



ALLEMAGNE. 



S. M. le roi de Wurtemberg, qui étoit arrivé ici le même 
jour que S. M. l'Empereur Napoléon, est reparti le lendemain 
pour Slutlgard. S.A. I. le grand-duc de Wurabourg et S. A. R. 
le prinee héréditaire de Bade arrivèrent aussi dans cette ville, 
le ^4, pour complimenter S. M. I. à son passage. 

Lorsque S. M. I'Emi-mikur quitta avant-hier cette ville, les 
principales rues étoient illuminées. Le palais de notre souve- 
rain et 1 src de triomphe offroieut le pins beau coup d'œti. 
La-façade de la rue des Juifs présentait aussi u<*e illumination 
bieu ordonnée. Au milieu d'un nuage s'élevoil l'aigle française , 
entourée de lauriers, avec les mots : J>ni, Frieéland , 
Ausiei , Marengo. Au baséloit une inscription en hébreu , 
don t voici le sens : Quand Dieu dirige les voies 
$e*> ennemis sont* abaissés, et font la paix avec lui. 

Parmi lai personnes qui furent ad nues à l'auMience da 
l'F.MPERktR, «n compte le prince de la Leyen, et le princa 
de Salm-Salm, dont le fils ainé est aida-de-camp du roi da 
\Vnslpbeue. 

Voici la lettre circulaire que S. A. E. la- pr 
•dressa , la 5 du mois dernier , à tous les 1 
devant paya électoraux du Haut-Rhin: 

u Quand même le recès de la députation de l'année i8o3 ■• 
nous eût pas fait un devoir particulier de pourvoir au paie- 
ment des dettes et à la susteolatioa des serviteurs des anciens 
cercles électoraux et du Haut-Rhin , nous eussions dû , sa 
notre qualité de directeur de l'un de ces cercles et de co- 
directeur de l'autre , intervenir de tout notre pouvoir en 
laveur de ces créanciers et serviteurs de cercle, pour assurer 
eu même temps l'honneur et le crédit de cette partie si con- 
sidérable de l'Allemagne. Cette importante affaire nous ayant 
été confiée par le sus lit recès de la députation , conjointement 
avec l'électeur de He»e, nous n'avons pas manqué de nous 
, «t de délibérer sur les moyens las 
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mXHipe , U Belle ParmUre. 

r m m s. Ta a batiostas» si a/ordas-cottlQua. 

Ose Arts at t Amitié , Stral»»lce , t Opéra au Village. 
t ■ 4 s, t a a a a s'il 1 4 T 1 l.i'i.! 

Am\emté. , 1 Due Oeiaelli ( les Deux Jumeaux ) , opéra au 
iear» aascs, musique d? Gu-lietnii. 

T « » » t ■ 1 B * v i b n s v t r, 1. 4. 
Ida , t Métal da la Pat* . les Quatre Heati. 

TNBATHB SI! V A K I X T K S. 
Las Petites Marionnettes , BoUaau , le Panorama de Montas. 

T H à a t a a * 1 1 a a a- 
La preea. de t Unie veulent singulier , rE^ierammr. 

liitsi na s. a »oiti liist-aASTia, 



A ai 1 1 1 ■— c a M iqu a. 
, les gai Ut «Tua Duel. 
wàATAs na U A OAlsTa. 

Aarna aas lavats-AaTiavasi' 



Amélie, eu Queme da 2>iaUe. 

* ■ i a t a a aas 1 ■ a n e a a t 1 s * a •. 
riitTii sas istriisi txsviiboiu 

Las PetUS TraaoatUurs,UPa,m. 



I.» * * I — - — — • 

a. AT ri »aa javaas <o*i»ii»i. 
,U y eu.., ks Vc M Julie, U Billet a» • 



.1 



BEAUX-ARTS. 



Article.) 



L'egtiae de Sai.t-D nis, <i<^o»illée «mm le* sutret de ce a D '«l| a 
reafertnoit de chott» ince r r>ble» é éire cnle.de» ou bn-tet, éleit daa* 
i.n e .-.déut de delabrewrm A la fia de U idvalaoon ; on .'.,»,! 
éparsné n. teS^ûraU des eouvcrt»re«, ni e as de. «inox : ht pluie 
peociro.t de loalet parti, et U eh*rpeni« ëioildéjè détruite 1 
partie. Mais S. M. ordonna , yra da teoipa après son aveni 
SrAoc impérial , lea rdparatioaa nécesuirra poar la mettre ent 
d'atrt rendue au eulte raibolique , et lu,, la soha elle tn fit, a>ar 1 
décret du ao février 180O, un det monumeiii glorieux de ton règne , 
uo uiooaaarnt grand et tinçulier daaa l'hiatuire. Non-aanTemenl e«tta> 
égliae coatiauera d'être la sépulture des 




modèle 
leara 

t'épaiièreal à soutenir que ta splendeur du Culte catholique est i eo7n- 
patible avea la sainteté de la rali{i.>n et l'éclat des dignités duat il retat 
ses prêtres, inséparable de la corru|>tJ-vn des moauts et de l'abus des 
richesse». Les ehanoinet de Siiiat-Denii Seront choisis parmi le» 
ëeiquet igés de plus de soixante ans et nors iftt.it dee- Minuer 
f exercice des fonctions épescopaler .- ilt jouiront dans telle rrireite 
des honneurs , prérogatives et traitement attaches à ttpiteopot : t U 
sont les termes du décret impérial. U est hors d« mon Mijei d'exposer 
ce aa'nae réunion ainsi composée dea vélér>n* de l'épiseopat , doit 
ajouter à la considération et S l'autorité de liguas de Fr.oceT« co.u- 
ataa aas instituuaas seavblablca aa lartar des membres du clergé da 
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/ 2 
pltss propre i à I* porter à m pirfiitc maturité. Nous crûmes 
devoir .i celle fio inviter à une conférence à Francfort tout les 

rOsu-t<cuM de territoire* situés de ce cnté-ci «lu Rhin , dans 
« deux ci-devant cercle*, afin de leur faire des propositions, 
«t d'arrêter avec cm ce qui seroit nécessaire, le* pos- 

sestionnét desdits pays avoienl para . sur notre invitation , a 
l'atscmhlée tenue a Çran'forl en iKo5 ; et au commencement 
de juillet ;8o6 , leur» députalioos s'éloieut réunies dans la 
même ville. Le* propositions de nos commissaires «voient 
au wi déjà préparé la décisiou «,ui devoit être prise , lors- 
que par la formation de la Confédération du Rhin, la cons- 
titutien de l'Empire et des cercle* se trouva annulée, et I* 
mistien dovt nous avions été ch;.«gé , conjointement avec , la 
He»e , par le recé* »as-menliontié, au anjet de* cercle* électo- 
raux et du Haul-fUiin -, fut aussi particulièrement par-là sup- 
primé*. Il est toutefois généralement connu que la Confédé- 
ration du Rhiu non-seulemcut confirme et renouvelle exprei- 
«étnent et iorm«llement tout ce qui a été statué par le recë» de 
la députation. relativement aux dette» cl au paiement de* neu- 
■ion» , mai* qu'elle détermine eoci-re d'une manière particulière . 
comment et par quelles cour* les dettes cl pensions du ci- 
deranl cercle de Souabe devront être payées. I.a même mesure 
au roi t certainement été prises l'égsrd des ci-devant cercles de 
Franconie, électoraux el du ILut-lUiiu , si différentes parties 
de ces cercles n'avoieut été possédé'! par des cours qui n'ap- 
parleuoieut point à la Confédération Rhénane, et à qui, i on«é- 
queantnenl il ne pourrait être rien prescrit Cependant S. M. 
le roi Je Bavière a -donné le premier l'exemple, en convo- 
quant à Nuremberg les pouetsiotitict ou ci-dcvanl cercle de 
Franconie, pour y prendre Jel arrangement relativement aux 
dettes de ce cercle et nos pension*. Des plénipotentiaire* des 
cour» royales et grand-ducale* de Wurtemberg , de Bade et de 
Wurtibouru, ainsi que de notre parti, sont aussi déjà rassem- 
blés à Nuremberg dauxcalté vue salutaire , et il n'y a pat a 
douter que les sûtes» cours <m i ont des possessions dans ce|rercle 
tt'eu voient bientôt dos plénipotentiaires dans la mémo ville, n 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Cap , io juillet. 

Notre pn-fet, M. La doucette , rient de faire on royage 
au Mont - GeièV r* : aj ris avoir monté au grand trot les 
rimnes Je notre nouvelle route, il a visité le» travaux de 
l'obélisque que le département dédie à l'Es» «■».«. bu* , al qui 
sera termine dans le cour* de cet été. Il a vu hisser les énormes 
pierresuont re monument ni formé, et a paru très -s.ilttfait 
de l'appareil. Il a oi donné I exécution des canaux et des (on- 
laines au moyen desi|<>el< la Ourance et la Doire viendront 
voir leuri eaux devant l'obélis pie, comme pour représentt r 
1rs r a-ti.J» Issus entre la 1-Vauce el l'Italie j il f.nl lever le 
plan drs sources de ces deux rivières, sur lesquelles les géo- 
graphes éloieiitdatis un* erreur complète. Il s'est «utretenu 
avec le* trappistes de l'éreciion de leur monastère hospitalier, 
qui occupera deux coiés de la belle place de l'obélisque : 
auisi , le iiionunn nt de la gloire sera entouré et rehaussé pour 
aiusi dire par celui de la piéié. 

Paiws, 5i juillet. 
Les i5 et iG août , il y aura féte dans tout l'Empire. Le i/| 
au soir, représentation gratis dan» tous les spectacles. U i5, 
à six heure» du malin , une salve d'artillerie annoncera la féte. 
A onre heures, S. M. partira des Tuileries en grand cortège, 
pour se rendre à Noire Dame , par la me Saint-Honoré et 
le roavNewf } le» troupes borderont la haie. Le teuat , le 



conteil d'Etal , le tribunat , la cour de cassation et les autorité» 
de la ville de Parti auront des places assignées dans l'c'pli^e. 
Il y aura messe et Te Dt'-im. Des salves d'artillerie siiMoiicerotit 
le départ cl le retour de l'EMFEnxin. Après le retour de S. M., 
i! j aura , daus les Chain |>s-l.lytéesel dans les différentes place», 
des jeux, des courses 'et des orchestres. Le soir, concert et 
illuminations aux Tuileries. A dix heures, cercle à la cour. 
Le i(î, solve d artillerie à six heures du matin. A midi , on 
célébrera la mette aux Tuileries. Une salve annoncera, à cinq 
heures, le départ de S. M., qui sortira des Tuilerie* pour *e 
rendre au corp* législatif eu grand cortège. Une autre salve 
annoncera l'arrivée de S. M. Le 5 d'août, «lifTérens programmée 
instruiront des détails de» cérémonies el féles qui auront lieu 
dans les journées des i j et iG août. ( itJotàtemr. ) 

— S. A. S. le prince ministre de la guerre vient d'adresser l« 
rapport suivant à S. M. l'EsireriKun el Roi s 

Du rjnirlter-^cnéivl de KonixeLerg, le iS juillet t9o-. 
J'ai l'honneur de soumettre à V. M. le tableau des prisonnier* 
prussien* qui Ont été faits Jar» la campagne; V. M* verra 
a-e* satisfaction qu'il se monte à 5,179 «Aciers et à iaî,4 18 
sous-officiers et soldats. 

Signé le prince de Neuchilel , maréchal d'Empire , 

Alex. BxFiTHIS.lt. 

-»- Le tableau générai annexé à ce rapport est certifié 
véritable et conforme par radjuJaot-cominawdani Denixel , 
chargé du détail el de le hange des prisonnier* de gmrre. 
Il comprend le nombre dos prisonniers faits sur l'armée prus- 
sienne , depuis le commencement de la campagne jusqu'au 
1 M juillet 1807. Chaque régiment et cor«« prussien y estt 
désigné par son nom , nvec la perle qu'il a faite, toit en offi- 
ciers, toit en soldai» qui ont rendu les urines. Voici les résultais 
généraux : A b 

Etal mtnajor général — 14» prisonniers , dont * fcfo"- 
tnaréchaux, it lieulctwiis-gt-uéraux , 44 iténciaux-m*jor« , 
1 adjudaul-généial , 5 colonels, 2 iieuleiiau* - colonels , 
8 majors, 24 capitaines, 3u Sides-dc-camp , t adjudant de* 
roi , la adjudsi's-msjor , 1 gouverneur de dessin. 

Cordes du roi. — a , j officiers , 806J sous- ottkiers et sol- 
dai. 

Régimens d infanterie. — a557. officiers, 5<),i 55 soldat*. 
buluil ons de grenadiers. — 3a5 officiers, 1 4» '-«^ soldat*. 
Bataillons de fusilier*. — Îtcj offi' iers, 1 i,56o soldats. 
Cavalerie. — Mi 5 officiers, ao.5o5 soldats. 
AniiLrie. — 117 offu irrs, «jV58 soldats. 
Pontonnier i. — 55 officiers , 570 soldais. 
Officies sans désignation de corps. —47t. 
Total général : 5,179 v'Aieier», ia3^ib sous-officier* et 
«oldal*. ^ 

— Il srniit curieux de comparer avec ces résultat* ceux 
qu'offre l'Etat militaire delà Prusse, publié a Berlin en i8o5. 
Ou y indiuue la force effective de toute arme, ainsi qu'il suit s 
Gaules , 5,i - t \. — Infanterie , 1 75,507. — Cavalerie , 40*476. 
Ai tille» ie, i5,aio. — Divers corps , 7,470. Total, a^fl.rk^. 
Eu supposant cet étal effectif, eu ôtatil les i^B.xoo prison- 
niers de guerre, el en*. itou 5o,ooo tués, il rusteroil de toute 
1 armée prussienne , tioa ti5,ooo homme*. 

— Le 14 octobre prochain , joue anniversaire de la capitu- 
lation d'Ulm et de là bataille d'Je.ia , il y aura des fêles natio- 
nales. La OranJe-Artnée y assistera par des dépulalions de 
tous les corps nui la composent. 

— Depuis quelques jours on est occupé à reetaurer le 
. superbe arc triosnoUaT «le la porte Saint- Denis; ce travail se 



|\»Hfp 'ntV-rieur, seront iusres rn «lle*-mrinf » , utilra & 'a re|tei>sn et 
»créaM ■•» mi peuples. Mu» j'ai dû fjppclrr toutes cet et»o'e», ;-arce 
ttnpeiite . poiir b'fn ï ; i^er coinese ytmr b ea comparer oit monu- 
ment , Je «voir nOMf 1^ lel ur i^e et à 4|uetl ■ iat<nt>0'i il a élé ordonné. 

Nous ovoni rfmx<4 ié, itius ua premier aiucle , i{ue la ptitiedc 
l ' Oi se de S^inl-Dritis . au JelS de ti at oisî e , o'em puiol lii pton- 
l>icif au re le An » ><.••»»•!. nuit qu'elle présente . reUti'Oiieiu k 1 . a<'f t 
c uiiMie unca.U«ie tletée de huit S neuf f-seda , * Uuuslli: o>t arriva 
•mi mu- rjmpr de d x-Iih.i iimicIiis : dos rang» ti» piliers t'»ne>nl 

, dju* cette p rtie * : p .rée, qn'ou a,-prl|e au»»i le clie«ei un l« rouJ- 
pohit, une ettceioK- en f«-r-ti-ch»».il . de neuf toises de I -nj lut ei«'| de 

, l"&e. C'I copia»- «»t i..»if&sint po.ir tu »-r»i«« du mxtt.r-Jutel et -lu 
«fi.e ir ; Ut rvli^ieus de Sont-Oeuit aroîeat établi l'un el l'jutr* Jani 
Ij nef: pir-ta, le f.il.lie étuit j-peu-pr^t e\<tud. U p»r .icip .tiun mit 
» f.uet . «t (oule ."ViliSC Kwiuuil eoiuuia une acuia chapelle a l'u.^ •* 
del^Lfcse. 

fli' l le nouveau pUn. le ehonr oe'npe U><i|e |j p.irtie e| >é:, el 
l'jutrl «u bcs e..t«« 1'» Itu* r»mu<» ; cette d : spu*itioo es< fxinnr.ei 
|Me"ù : ijUe » I autre, ielat>veiue'-l au, peuple raponJu é«ia l«j ne la : 
«•••i» elle place le elrreé et lea ehantrej au-dissut de I ollîcumt et île 
l'»M«l 4e pUiu-picd «»»c les figure* <|ui pourre<cnl nrnee le 1 • t.' r— 
•ucl«. «1 cette circonatiinee nViwi) un hiviiI tgut puiasa^l dr s'.iIm- 
leitsr de tamkljlilré ci neiu«ni. Oa s dst , tninit d us «• Jounia' (1), 
- sju'tl Jf aeeit an uutir ■ du cHoiur un p : e '>>Ul d«rt>«5 0 r.ceo u la 
»(<i<»ecu| j wle d« Ij ['"rinee toulenjnl la li. lwi.m. Une »-.,iue colns- 
a» U «ùl eiéos ne, petit (•lus r>sil pljt^e d.j»cet endroit, il-ji tr'^s 
situ I ti éerjsé ; ces»* • at ie , déjà luvd Jée , u^ aera pumt eu, J^yte . 

1 ' — — _i j.: . 

îOJ.auawlJ- i" iuiiUl. .... 



en démolit rn ca moment te pinJaslal ', nsats le stuc pour le revête- 
ment drs eo unne* du ctiut ir est puaé. Cette partie de IV^II-e , »ur <Ja 
la nrf. et uséme de la place au^ie'vinl dis portail, prodait l'clfei le 
meilleur qu'il étxtU pessibU d'obtenir d'une dispo.is.on eseenlielleiuenl 

Vicieuse. 

Capeedanl l'inconvénient i'aeoir le inatire-aulel aix pieds JB^Iaxotin 
d<-» t" ge» de» ehanlree, ma eeiubir u erand, que j'j.iroi» p i'itê t« 
placer sur le liau e"ievé: le chosur eut établi set lutrin» en d..lans da 
l.i bal-islrade qui iail twjourd'Uui IVoennle id-stinée vu ofr.eixus , et 
les ai.ile» des cliaoninea te » rui -ot < levées derlsi t«» eôl- : (or tl.ee, et 
»ur une portion de cercle, tnir» (e peuple el le «aneluaire. D'antres 
eoiiMjératioiis, i-oio «tr* f l'dre des réiënioni'a fun*! re» aus |urllr« 
ee temple tsl -péci ilciuent d.stiné, ont dëlcnuiai l'arcbil. ete au parti 
différent qu'il a pri». 1» 

On «rrire a présent aux chapellea *nuterr>ie<^ par deux,*Qu,tea ex 
deux belle» rampe» t dmite et S gvuehe da ennspr. Ce't- partie de 
i'ejjloe émit anrottre et L-isnide, parce qu'elle <ts>it enterrée: s> • lut 
» pswruré d< l'jir ai du jaur en outrant «umur une l»'K» tianrhre, 
A ij. urd'hui l« lieu des a/pultuias a mn entrée par c i »n.«terrain» . t| 
ennuie en nn caeeau 4e forme régulière, prop'emett peint darx rir». 
teneur, et f-ruié d .me porle de beunTe , »o deeanl de 1 .q -ello e»l 
in«-.irr nae çnll» S hauteur d'appui ; la 1 mire «V U poète te«i»ie a 
tr»i. rlrfj. Ao-dcliora , seul-un ••«•x fêmd su>u*n: it« niel-e» et .lr> 
rr»ionre>uent propre» S eeceeosr de pttita manaoléea, et qu'il pjc oit 
qu'on a l'i'iteaiion de r*eettr rn altic . - 

Les 4uitt»r kpi:itoirea , qnt ïamplaeareat S Saiul-Deoi* les IntniSeatssK 
és'lr*"t» des l^istftB.1, l«ad«o« pieiui'rv. <tai'« laetiapell" oi< t-» ersry>« 
des Vai'i» ' t I» li.'ithrau de H*nri II «voîent clé If il»»"*»"'* loi* de 
lad ..r.i.ii n Ja MtiSj.utea rontlinil f» r C>therine de Mé^'M : 
tft . ...„■< , a..!, la »...i,i g ]te ni tt vovo.1 le lostabraa da Frai ro,. 

• . • t . - . a 
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fait avec «ne grande activité. 11 est impossible de ne pai 
regretter qu'on ait laissé , dans le temps, rétrécir le boule- 
vard dans celte partie, ainsi qu'à la porM Saint-Martin , Ici 
deux endroits de Pari* les plut patstgers. Quelques diapaaitiout 
/aites depuis quelques mois, annoncent qu'on profilera de 
toutes les circvnsUuccs pour rendre à ces deux boulevards si 
fréquentés le terrain qui en a é:é uii'rait. , 

— Il vient de paiot re à Rome un décret qui ordonne à Ions 
les Napolitains qui u'ont pas d'état ou d'emploi dont ils 
puissent justifier U nature devant la police , de sortir de. la. 
ville et de l'Eut pontifical daus l'espace dequeli|ues jours. 

— Hier à midi, le thermomètre tic M. Chevallier s'est élevé 
à 34 degré*.; à minuit, il élvil a «5 degrés 5,' i o. Aujourdhui , 
à deux heures u»<|u*rt après utiu», ilutarquoit a5 deg, 5/to 

VARIÉTÉS. 

Explication géog>aphit/ue du Traité de Titsit. 

■ Nous avons tracé dans ce Journal les agrandissemens succes- 
siîs oc la ujoiui cl. in prussienne ( Paya ta fouille du i a octobre 
iSob J , et nom avons montré comment i 'électeur de Br*iide- 
Loutk, oc uiMple vassal des Empereurs, étoil devenu, U 
sottvtrain 4e plus de io,ooo,ooJ de lujet*. Comme les évélie- 
snens politiques se tout succédés avec une rapidité qui per- 
met a peine de les ubserver, nous «levons rappeler à no* 
lecteur* m les El-ils i rustiens , par le traité des iudemui*és, 
se trouvèrent , en i'au ibV> , portés à une étendue de 
j5,5iO lieues carrées* et a une population de 9,640,000 aines. 
I>»n* la cours de .l'an »8o6, la Prusse dut a l'amitié de la 
France un agrandiise-meul encore plus important, par l'é- 
ckange des provinces de Cléves, d'Essen et de VVerden , 
d'Anspach et de N'cucli.Ue) contre l'électoral d'Hanovre ; elle 
ne perdoit que 400,000 sujets, et elle en reievoil 1,000,000; 
outre ce gain évident de 600,000 sujets, la possession du pavs 
d'Hanovre étoil doublcmcut précieuse au roi de Prusse, soit 

rc* qu'elle le rendoit maître des embouchures de l'Elba et 
Weser, soit parce qu'elleéubiissoil uiiecontiguitô parfait* 
entre la plupart de ses autres acquisitions nouvelles en YVest- 
phalie et en basse-Saxe La possession du Hanovre auroit donc 
porte la Prusse au comble de la gloire, eu assurant • jamais 
son rang parus* les grandes pnissauces ; le traité de TiLmi la 
réduit a peu près a t état où elle se trouvoit avaut le régne 
de Fredenc-le-GraiiJ. 

Les Etals actuels du roi de Prusse se composent de trois par- • 
ties distioctes : le rojraumc île Prusse, au nord-est , le «Juché de 
Silésie au sud-«*l, et le Brandebourg avec la Poméranic , qui 
for aie l'anneau de liaison entre les deux autres parties; de surie 
qne toute cette masse est a la vérité conligue, mais disposée 
sur deus Kgnes trés-éleuducs qui représentent deux coté* iué- 
■gaus d'un triangle doul Berlin seroil le sommet. 

La partie la plus centrale, qu'on pourroit nommer grand- 
duché de Brandebourg , se compose des provinces suivantes t 
)a partie da duché de Magdebourg située à l'est de l'Elbe, 
avec environ 120 000 babitans ; 1a Marche de Hriittiiu, avec 

Îy.ooo; U Marche du milieu, avec f»5j,ouo ; U M-rctie- 
Ar«iue, avec 96,000; U Nouvelle-Marche , avec agitée 
( le cercle d« Cotbua eianl défalqué ) ; et la Poméranie prus- 
aieaue , avec 5 < H,o<m> ; ce qui forme un total de 1,6^1.400 

■ mes. Cet Eut ttrandebour^rois occupe un e*,ece de a.giî 
lieues carrées t ainsi il a deux f..is l'étendue du royaume de 
Sase, aoquel il est cependant inférieur en nombre «l'habitai.». 

La SiUJe, qui a ili reudue au roi de Prusse sa us aucune 



restriction , enroploil à la fin de l'an i8o5 wne population de 
a,o65,4^'> aines , lux une ctr-u Jue de 2,077 lieues carrées. 

Le royaume de Prusse qui, pjr le» partages SUCCtSsifs de la 
Pologne, avoit été porté a 4,000,000 «l'habitant, se Ikkiy* 
aujourd'hui réduit à un peu plus d un tiers; car la Prttvs* 
orientale, ou l'ancien royaume de Prusse, compte, selot les 
deroirrs «lénonibremens, 969,9*7 habitans; U 1'rutse occi- 
dentale u'a pas été rendue en entier.; la majeure partie «lu 
district de la INetze ou du département de Brombrr^ est 
réunie au nouvel Etat polonais : ce département coiuptoit 
2*0,96-* habitans; or, comme le cercle de Cul m, également 
détaché de la Prusse occidentale , équivaut en étei duc à 1a 
partie rrstantedu département de Brouibrrg, il no 1* «etub'e 
qu'on peut défalquer la somme totale de 220,960 habîtaiM , 
tausnsijuedese tromprr d'une manière sensible. 11 faut ctieora 
oter la ville et le territoire de Danizick avec 80,000 ames. (\cs 
deux nombres étant soustraits d'une population de 8-7,000 
âmes qne le dénombrement de 1804 donne a la Prusse occi- 
dentale, il reste 5i6,o/,o pour celte province, dans son étal 
présent. Par conséquent, tout le royaume actuel de Prusse 
n'offre qu'une population de i.^îJ-j 967 aines, sur une étendue 
de 5o8j lieues carrées. 

. En récapitulaat ces divers nombres , aussi esvets qu'il est 
possible d'en obtenir dans ce genre de recherches, il résulte 
que loule la monarchie prussienne actuelle ne renferme que 
5,2ow,ooo habitai!», sur une surface de 8000 beaux o.rrées : 
c'est précisément la moitié de ce queloil la Prusse, il y a 
un an, après l'incorporation de l'Hanovre. Le «raml r'teJcnc 
avoit laissé à sa snort un neuvième de plus. A celle perte «le 
forces territoriales, les politiijucs ajouteront sans peine ce que 
la Prusse perd géographi«|ueinent par le défaut de conccnli.i- 
tion ; moralement, par la désorganisation de son année et de 
ses finances; et relativement, par l'agrandissement des puis- 
sances voisines. Nous n'entrerons pas daus cesdétaiU, qnrnuits 
éloigmroient de notre sujet ; et après avoir offert le tableau 
de ce royaume , tel qu'il est aujourd'hui , nous «lion? oflrrr 
des détails aussi précis sur les provinces qui en ont été siparc.s 
par le traité de l'ilsil. 

Les provinces à l'ouest «!r l'Elbe, auxquelles le roi de Prusse 
vient de renoncer, se composent d'ancicMncs possessions de se 
maison , et d'acquisitions m.uvellts faites par tes di vti s traité» 
d'indemnités. 

Dans la première liasse sont rOst-l'iise avec i?o,8Sô luH- 
tans, les comtés de Lingen et T« klcnbn.irg avec 4'>,ooo, la 
comté de Ravensberg asec 89,9^0, la principauté de Min- 
den avec 7o,-J6o , le comté d«; Marck avec 137,000 , le tout . 
en Westphalie; la principauté «le Malber^tadt avec 101,000 , 
la partie du duché de Magdebourg , a l'ouest de I E.be , avec 
ifkjjooo, la partie prussienne du comté de Man.déM avec 
27,000, le comté de Hohcnslein avec le même nombre, le 
tout en Haute et Basse-Save; eutin , la principauté de Baicuih, 
eu Francouie, avec 237,5-10. Ces anciennes provinces, dissé- 
minées dans l'Empire germanique , éloient tres-i m portantes , 
les unes par leur *.l fertile cl Uns mines , les autres par Vit - 
dus ne des habitans , et l<mfe« ensemble, par les places fo tes 
on les pooiiiuns militaii es qu'elles renferment. Tous ces p»vs 
liNTment uu total de , lieues carrées et de i,oa4,i&> hal. » 
Uns. 

Las provinces, réremment acquises par le roi «le Prusse, 
et «|ne le tr.iilé de Titsit met à la disposition de la France , 
sont bien pins consiilér ibKs ; l'électoral d'Hanovre, y com- 
pris la principauté d'Osn.brm k , compU au moins 984,000 
haJjiUns sur une surface de 3,58a lieue* carrées. Les autres 



<Ie e«« erTspetles *Vu>M<ti^«'» <f*nx Hereeiux de »oaie ; en 

•OMC quti f « »» aistm au tnber i«h>lé el cotmuun suis Jeax mcaAs». 
DklM b pre «»»«■» r rtu jue ««Kl occupe le tou t JW *rt»Àc , Il ant 
t>. , ainsi que le d* ia cln|»elle , d'omeoieas dan» le itvle 

g»ih?<jti*; l«a ». ùi. » fetiHM «a ptea , et ttmttt «te lieu. »-de.fi» , 
►r-i.WJ-iiJfi i.,. Je U»«-r. lell«> qu'on le* «sr»*taait «Uas le» pr«- 
tuier» • -.a,.» : d .. O.iin-Je lu de.atéai'.- l'afuie , et de» coniooae», les 
l o«r Uu eo<n«ne U» uat portée» qurl fura-uo» dr» roi» de ta \ re- 
a ne ; le» anlroa feratec» ciuanuc csllt de Caavteatsgae et de la 
I 1.1, a.t de ars •uccet»»<n» , oinritt lia «ilrnux. Ijt pilier ooinraan aat 
deux arcad«a , re«étu d'an* forK iiucuuurr ir sur nu plan oeKifoae , 
•M ébaWi , daa* toute •» biutcur, d'uo oraaaitat «• icticf qitoa ne 




,( «..ru. 



ifeuas comparer <|u a U « - g- a |t 
notent , dso» le» ■•cirane» éùli»»» . * OMmlK au julie. C'eat daai» 
S-*ticr que iool creu»» 1 »» le» niche» p»ui recevoir le» st'lur» de» srx 
qui oui parté le titi» dlaaDperenr \t) -. auaii ce» nicha» on *j>ra\ 

( quatre eiite» rn »«u»»:it uae l»<u« ar/ira.e < ca »ort« qu'i.a 

»'in naak»e rWas l'iMkaau* »'aati* w deux de c > cmtit. lat* t»ut<» Je 
libre dectiaée» au* ia.eriplion» , couaraaM «Sm* la oiiiuc i<rdxe *e« 
" i awrea faea» 4» aaatwr. Le» datas» sont dn petite preportioa , et 
IJ«4<|i v tle| > tUi-r cuhii;»e -t lr< ».» f" 1 u » «iirni-- U 'ci ni| .1 un; 
>aa* la «basatlle de la eontaUwé raca , oà il n'y • i|u'>iu autel, il e»t 
raa rastita , c'att-n-aiie. d-ntarc i«t p.lu r . «atai-ci *»t au>-st r*a- 
|4'ao« maçuaiiaeia; aaniatt o'^aie» pi 'i 1 " • rucmeua^otU'ijua». 
«I aer« toutrevitade 1 1 -1 pour >n»tr»e le» «vaaw de* nui.» t^aptVieas; 
, A*ar»-d« :.• d'un »»an b4<u . asadWiase q « erlli » de la yuca.tic 
Mlle, txaeat le» »e,at** «;l le* «ittaus J»«*lla-ci. 
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Je h»Mider»i quetque» obtervatioa* *ur l'vateuiblc el sar ImdoUil» 
«le ce plaa. t 

r»o.ia»».,n» «léiasn «pie., éang l'unedt* chapelle» , l'autel e»t maaqieâ 
p»r an utlier, et qu'<n» ne pouir* yuir Tuftiruoi que bien d.tti. 
mtni. Ce pilier et «-«lui au de tant de l'antre <a*p«lle. ont Cetaé d'eira 
aui U même plan et e'aa» les même* proportmiia que Celtl du rasif de 
la net ; o* le» a ddiournét »n quelq-ie aune de leur de tuuiion , qui 
élisit de cnaeaiirir OaieitaitircincDl nu aoutien dea «où!»» ; il» ne pu— 
sentent plu» S l'iuiaxiaaôon a ue l'idée de culaaues «otites ci r 3 agir. « 
a l'aidiirtuanea géaerale Je l'cJ'Iire. 

Il oie • 'in'-.le ai>Mi qua le «u le gotbiq le n'ett , dan» l'architeclme 
Je nOi)o>wa, qu'un jeu puéril; qn'oa ne peut «n faite iin^ dînai » 
• • "«:«•» du pjenr* 1 ai»le ; «u que, »'il e»t ineore ferun», et qaclqueioia 
m, r- i,i nêceaaauc de l'ciuployer, ce o'e*l qu» pour le» oaarage» aure- 
redaaralinu. aoil' que l'are rotule dit «rétablir I»» part i<* 



ui»nt de 



coanue» d'un «itîl oui lier, ou qaM »oi| aalteé J v.pplear d'iuiatjiiia- 
tioa ealit» qui ont entieieineal diap». a. Msiti'autel, tca plalonda . te* 
•tatuei ij'iid» raapelle. >„ >■■■<: PO'ut de» p»itie» uibêieatead'an* e^l.ir , 
ce sont de rimplea accessoire* ae la nature de» aieuble» que l'on IraO* - 
perte dan» une juaiaus ; on n'«at pat tenu k ae régler, pour le chuix £t 
la eompo*t|ioa de ce» snrte* d'maentcu*, *ur le caractère de l'arrtu- 
teetnre du eor^« de l'éd liée; »»tea •l'exeniptra le prouvent ; > l l'archi- 
i«cu changé de» euibelliaaeiBea* «ie Saiol-Deni* , a uiuatra «illeuia qu'il 
le sait fait bien. 

S* »eroit-on perMiadé que la décoration de ces chapelle» devi/it 
—lent aux teav» <>à regnoienr des Jviiasiiei 
•ertlit grot»iiTe : l'aSiel principal d>- leur 
point de iapp»ler le» merlra passés, nui. 4« iM.rq.ie- 
a lataatt mémorable oà k* p. ne,.. *oat reaeuut »•«« *«.Ji- 
Ja ia>p«it pcar la reUgivii »l d'aasuar paar Uat» auuvmaiM , 



léuioi-oer qnVae* (e rapport* 
qui ne «ont pl .» 7 LVrreiu- H 

RantMlflM n e*t point de iap| 
I'miuu» a tam*ia mémorable 
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©«rte* de U Prune sont, en Wettphalie , la principauté Je 
Munster avec 127,000 ti «bilans , " celle de Faderborn avec 
98,900 t et les abbayes de Herfordeu , d'Elten et de Cappen- 
berg avec 10,000; et» Haute et basse-Saxe, la priucipaulé 
de liildealieim avec 1 10,000 habita os, le pays d'fcictufeld 
et ses dépendances avec 84,000, le territoire d'Erfurt avec 



45,000, l'abbays de (^uedîitibourg avec t3,4oo , les villes 
de Muhlhausen, du lNordhauseu et de Coalar avec 54,000, 
le tout formant use population de 5aa,5oo ames sur 5aS 
lteoes carrées. 

En examinant sur une carte la position de toutes ces pro- 
vinces ci-devant prussiennes, on voit qu'elles dominent l'Elbe, 
le Weser et I*Ems, c'est-à-dire , les trois grandes routes com- 
merciales de l'Allemagne septentrionale. Ou ne suit pas encore 
si elles seront toutes comprises daus le royaume de Weslpka- 
)ie ; fOet-Frise seia probablement réunie à la Hollande avec 
le petit paye de lever, qui compte 14 • »5,oooemes, et qui 
•pparlenoit à l'Empereur de Russie» Mais, en tout cas, le nu m 
de Weslpbalie ne convient qu'aux coolrées situées entre le 
Weaer' et l'Ems; les pays qui s'éteodent des bords du YVexx 
Ter» l'Elbe , formoienl anciemicnieut l'Ostp/iaii* ou U Sale 
orientale per opposition à la Westphalie ou Saxe occidentale. 
Les deux portions réunies correspondent astex. exactement' à 
- l'ancien duché de Saxe , tel qu'il étoil du temps de Charle- 
utagne. Le nom le plus convenable pour ces pajs , eu les sup- 
posant réunis, seroit donc celui de Basse-Saxe. 
La surface totale de ces provinces ci-devant prussiennes , y 



compris l'Hanovre , est de ag,54 lieues carrées, et le nombre 
des habitant s'élève à a,55o,4tjb. Mais le traité de Tilsii met 
encore à la disposition de l'Empereur des Français tous les pays 
dei alliés de la Prusse , situés a l'ouest de l'Elbe. Ces pavs sOut 
l'électoral de Hesse-Cassel et ses dépendances, avec 447,000 
habitant j les Elats du duc de ttruuswick , avec 209,700 ; la 
principauté de Fuldc, avec 90,000, et peut-être quelques 
autres petites principautés dont le sort nu nous est pas connu 
avec certitude. Ainsi toute la masse des paya disponibles peut 
être évaluée a ^millions 2 à 5oo,ooo ha bilans. «Vous ne com- 
prenons pas dans cet ensemble les provinces d'Anspacb,de 
Cieves, d'Essen , de VVcrden et de Neuchalcl , parce que la 
Prusse les avoit, non pas perdues, mais échaugées avaul la 
dernière guerre. 

Eu nous acheminant vers Ia Pologne, nous remarquons le 
petit district de Colbus, en Basse-Lusace , cédé au royaume 
de Sexe. Il renferme ^2,260 habitans sur 48 lieues carrées. 
Avec cet accroissemenlle royaume de Saxe u 2,162,260 habi- 
tans, »ur 2071 lieues carrées. 

Quoique le nouvel Eut polonais ne porte que le titre de 
duché, il égale porUnt en population le royaume de Saxe, 
qu'il surpasse en étendue de plus d'une moitié. 

D'abord, toute la ci-devant Prnsie méridionale, qui corres- 
pondott à-peu -près à la grande Pologne, y est comprise; le 
dernier dénombrement donne à cette province une population 
de 1,410,027 ames. La partie rendue du district de Netze 
ou du département de Bromberg , avec le cercle de Culm , 
doit avoir 220/100 habitans au moins. Le département de 
JMock , dans la nouvelle Prusse orientale , est incorporé en 
entier au duché de Varsovie; on y compte 5t5,54o «mes. 
Quant au département de Bialystok, l'Empereur de Russie 
en a accepté la majeure partie. Tout ce département prussien 
avoit 5 13,780 habitant; les six septièmes environ ont patte 



tout la domination russe; le septième restant 
viroo 7 3,ooole nombre des habitans du duché de Varsovie. 

Ainsi le nouvel Etat polonais, autant qu'on peut jugerVi 'au- 
près les document connus, parolt avoir une population 
de 2,027,667 ames; mais la surface en comprend plus de 4,5oo 
heues carrées. Dans mou T ibleau de la Pologne ancienne et 
moderne , j'ai décrit ces provinces d'une manière trcvdétailléo 
sous les rapports du climat , «les productions , de l'indu*— 
trie et de l'agriculture. U n'y a aucun doute qne Cette 
fcriile plaine ne pourroit plus commodément nourrir i,o<>o 
habitans par lieue carrée que ne le fait le royaume de Saxe, 
infiniment moius favorisé par la nature. 
■ Le roi de Saxe, duc de Varsovie, compte actuellement 
4,200,000 su jeU ; nous avons montré que la monarchie pres* 
tien oe actuelle n'eu renferme qu'uu million de plus; et si l'on 
réfléchit qu'en commençant la guerre, le roi de Prusse se 
flattoit sans doute , si elle étoit heureuse pour lui , d'avancer 
1 époque où la Saxe seroit réunie à ses Etats , on sera étonné 

Toir combien peu de temps il a fallu pour que le royaume 
destiné à être conquis devint 1 l'égal du royaume qui raarchoit 
à sa conquête. Quelques jours ont suffi pour des changera™* 
qui recomposent le système politique du Bord de l'AUcmaïue; 
mais aussi par quel homme ils ont été médites et exécutés \ 

MaLTi-Baua. 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 

Tirage de Bruxelles , du 27 juillet. 
Il — . a3 -, 76 — 8l — 28. 
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dont ila tVinirnt érartét (Knd«nt ne tcmpi : cra cKjjvrlIe» «ont donc ua 
■tenoaaeni de notre 4<e , et dea plut glorieux. U falMi , ce me temblr , 
leur imprimer le caractère des arta dani re ejv'its ont de pies mijri- 



larnx tout le rfgac do plo# craod dea oteaanraes. 

Les neuvaaax vitraux ne aont pet , cent me 00 l'e dit , ont ea de des- 
sina eo couleur ; cela «u^^ro»! l'aaaee du procédé de la peinture aor 



«uni fortra IjteMlei lero rnt mienx ; ai etlea eu 
paratre: ce défaut de aymétrie daoa des partira ai Tort 
de l'autre . «tatnit . il est vra» , déjà par la disposition 
le miens o'eit-il point étéde readrrcrtle .hfférenee mo 



du nroecd 

verre-, mai» on y e employé des verre» de différentes ceuTU'ur», rangé» 
fer conapartinien» : ta plupart, alternativement |anoe doré et Mine mat , 
ont un éclat éf>loui»».i«t ; ailleur» , IWbiiecie a recâcretié deoa fe 
citoia dea couleur» et daoa le deeiio de» cooipaitimeoa , cette variéti 
eapricleuae qe> eat Ordinaire au ityle gothique: et je ne »ai» »*il n'a 
pae porté celle rer+ierrne trop loin : oeut-etre Ira grande» rote» »a- 
•teatna de» portée latérales lere'ent mienx ; »i etlet éioieot moin» dia- 

rt en regard l'une 
n des croinllooa ; 

il point été de readrecetle dilTérenec moins reinarqu.ble 
l'unitormilé de la cauleor de» vitraux ? Ce| endeat cea vitreux aool ( 
nioc tout le reiir , faits avec grand »oin ; non» «voit» sas«i remarqué 
«u* le» fer» et les broosc» des grille» et dea balaatrade» , «ont p»rtcut 
révéla» de ce Keno verni» préparé dan» ta manufacture des tôles vernie» 
séea de M. D'h<ruic: le iiiattre-auttl acre ne h r ment orné; le pavé 
hieo fait cl d'un bon goût f font annonce enfin que L'égliee de Saiat- 
Deni» ne laiatera rien a désirer pomr ta magnilicnece. M. B. 

Eau de la Je ntoî»?lle Metnieai , pour fe teint , autorisée pae 
éS. F.xc. !c mni*t e <tr. l'intérieur, le ts avril 1806, par le eor.teiller- 
tt de police . et approuvée par la Société de Médecine de 
• » m»'e du 9 frimaire ae XI. Celte Eaa , oui blanchit le 
> l'éelat an erbt , eunpéeke le bile, effaee les tache» 
prévieso Uandes, h vend far pelitt Kaeeat de f et 




de 6 fr. , » Part» , che* Mlle Mathieu , seule c rv S n f 
propriéUire , rue de l'Atbrs-See , n*. 19 , au premier »ur 



, P*r Ci. 



Pl»n de la Bataille d'Eyla* , gagnée sot l'armée nuée par la Grande. 
Armée frangée, eammeodéc par l*£wpereur Mapeléoo.lct fé- 
vrier iSn? ; in,c per Etienne Henry. 

Fris: 1 franc. 

A Pari» . che* Bancealné , marebaad d'eaumpe» , ma Saint- Denis . 
pré» celle ans Ours. 

Qo.triémc Recueil de lAorninoe», avec 
forté; compoiéei et dédiées b 
Opère XV. 

Prix : 3 franc». 

A Paria , ebez Lemorae , net 
rue de» Pel>lea-&cuii« . o*. S9. 

Ch«A. Ledee, éditeur et n*...- . % 

■••7«i pr*a «alla Beydean. 

*^e.B.J.Godefroy,dire«l««rderimptimeTieMnt 
de» PeviuwCbamm,n*.4;elil'Ac«Mlémi« Impéri» le de 



Edwigt de Mdvar ; par medeaae G. Van***, aoteer é'Adolphe 
©o ta Famille enalbe .rea.e, et de l'Hcr.Utre de B.Lylone : atec cette 
épigraphe, tirée de Saint-Angoaiint ' ' 

. 1 1 bonheur est le aonge de l'homme éveillé. 

Trois yoL ie»i*. Pris : J fr. , et 6 fr. 5o c. par la poste. 

A Paria , ehex Frechct , lihraue - cemoiiMioaaaire , rue de Petit» 
Bourben S. Su'pîce, n*, m. 

Et obea le Normaat, intp.-lib. , sue dea Prêtre* 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



AVIS. 

Uptir tfa l'abormeaient au JOURNAL ORS DÉBATS , aujour. 
V-fet JOURNAL m. l.T MHKK, . •< aV «surate fr. pour bois mois, 
Je trente lr. ^our ai> omis , ei fie Misante fr. potir t a née. 

Les lettre* , pat/'ints et argent, doivent être -adressés t franc de 
fart, à St. GaovraoT , ni* des l'rctrrt «V. titrm t/tux., '>'• 17. 
On es* prié tir- 1 m re i tonte* lea «êeia luli-mt , > ln-ifruirnt d » Irt 1 



cl raine le» réaboaoernesit , la dernière 1 up/nutc <)<m l'oa reçu, 

«» ** jo-wnal j «« «fi ««rai plu» piouiploiwoU 

NOUVELLES ETRANGERES. 
ETATS ECCLESIASTIQUES. 
Rome , i5 juillet. 

Tioo.% recevons il- Frascati la triste nouvelle de U mort de 
M.'-, le caniinal Bruiil-Mjrie Llé<n-nt, dit duc d'Yorck, 
erreur d'Usité et Vel cui, doyen ilu s»cn collège, vice— 
chancelier de U axiale Eglise Romaine , et archi-prètre de U 
patriarcale de Saint - f 



Pierre d > Vatican. Il étoit né 

«»i7a5; cne fièvre putride l'a enlevé , le i 5 juillet, à l'âge 
t 8> Mt Pendant ta courte maladie, le S nul-Sacrement a 
été expt'tëà Prascali, dans I église cathédrale , ainsi que dans 
le monastère dont il étoit protec'enr; et à IWne, d4us l'église 
el« Saint- André délia Val le, par le chspi're de Saint-Laurent 
et Saint- Danaase, dont il doit également protecteur. Les 
vertu» de ce dernier rej«u>n dej Stuarts , tes belle* qualités 
•font il étoit orné , et sa charité envers les pauvres , le font 
regretter universellement. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg , a 4 juillet. 

S. A. S. le prince de Ponte-Corvo est arrivé hier ici de la 
orientale. 

1 vertn d'un ordre de M. le maréchal Brune, les douaniers 
notre ville , et y reprendre leur 
aetvice. Le bruit cenrtq'ie il «us sSlitu Fiançais resteront en 
g»mt*oii à Hambourg, dent niillo Russes occuperont Lubeck, 
«si deui mille Hollandais, la ville de Brème. 

Lr bureau de poste de Suède a été supprimé ce matin. 
Une lettre u'Aoclain, du 18 juillet, coutirol ta nouvelle 



a Le corps prussien, sous les ordres du général Blncher, 
occupe la ville de Wolgast et les environs; de manière que 
celte partie de la Poméraoie suédoise est déclarée non ire. 
lS'ous mous en conséquence reçu aujourd'hui les lettres de 
Wolgast et de GreiGwald. » 

Oa écrit de Vsrsovie que M. le baron de Stntle rhein» arriva 
le 9 juillet kTilsit, en qualité d envoyé extraordinaire d'Au- 
triche?. Il étoit mont d'instructions relatives, aux confé ence* 
qui ê'j le noir- m à cette époque; on ne commit pat d'une 
manière plus précise l'objet de sa mission. 

Oa croit généralement que la psi* avec la Russie aura des 



sait es trcs-imi 
•usai en Asie. 

Suivant ijaelques lettre* particulières, le ministre d'Elst 
prussien , baron de Hardenberg, a demandé «t obtenu sa 
démission. Le portefeuille d«s affaires étrangères a été remit 

au comte de Gok. 

Francfort, a8 juillet. 

5. A. S. le prince héréditaire de Bade , et ta princesse 1 -on 
épouse, <iui étoient ici depuis le 2 4 , sont reparti* hier à deux 
heure* de l'après-midi. 

S. A. S le prince' de Bénfvent , miuistre des aflaire» étrao- 

feres de France, est arrivé hier ici à une heure après-midi. 
I a continué dans la soirée sa route pour Paris. S.Esc. I* 
! ministre secrétaire d'Etal , Marct , est passé daus ta même 
journée par Francfort , sans s'arrêter. Ou attend aujourd'hui 
S. A. S. le prince Je Ncuchltel , ministre de la guerre. 

Il passe aussi successivement par Fran .fort an grand aousbr* 
d'olliciérs supérieurs et autres , venant de l'armée. 

Quoique la paix soit conclue, la marche des troupes espa- 
gnoles continue sans interruption. Le bataillon du régiment 
des Asluries qui étoit arrive ici le »4 1 • continué sa roui» 
,1e 'j5. Aujourd'hui il est arrivé ua régiment de cavalerie. On 

aisureqtieie* trrt'IpeS t sp > i: -I > 1 C s occuperont le Hj nov rn j Bti j n'a 

la conclusion de? la paix avec i'Auglelcrrei. 

On assure aussi que S. A. E. le prince-primat doit se mettra 
en route pour Pans dans les prouver» jours du mois prochain. 

B A V 1ERE 
Aogsbourg , ai» juillet. 
Le bruit se rcnonvelte que la i ille de Braunaa et une partie 
de l'Ianwirtel seront cédés pir l'Autriche à •< Biviire. 

On mande de Vienne que les conférences des ministre* con- 
tinuent whs interruption <ian* cette capii.de, mais qu'on est 
toujours dans une emière ignorance de ce«,ui s'y traite. La pais 
* et l * la Fran .e et I» Bnasi* a été oilicieti -oseut mn;>\\, r'e • le» 

cour de Vienne par K's ambassadeurs «s deux pm ' -u 

assure tioe le prince (iharles doit se renorc dans les provinces) 
de C.uiiiihie, de Oarniole et du Fiinul autrir.hiea. L.irchiduo 
Jein :t ré< en aient fait le même voyage : il s'est arrêté pendant 
qiK'lc|ur« jours à i'iurae, et s'est rendu de là a Triesle. Les 
lettre* de «etie decareff ville annoncent o,ue l'amiral Siniavio', 
qui commun le l'encadre russe dsnv l'Archipel , a tout-à-rmip 
suspendu les hostilités ctMfM les Turcs, et qu'il a donné ordra 
à »es frégates staiiontiées à l'entrée des Dardanelles , d'y laisser 
entrer tons les peut» Là limons chargés de vivres pour Consian- 
tinople. L'amiral russe s'est déterminé à. faire lever le I L. eu» 
de* iJardanelles aussitôt qu'il a été informé de la révnlutiuo de 
Couslattlinople , et de la déposition du snlUui Sclua. 

ANGLETERRE. 

Londres , aa juillet. 

....... i • - * . •> * - • 
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T M t * r n =■ T R * rs ç a I I. 

Les Deux F, ères , le tlariier de S tri te. 

TSI1TII ■ «Tins il. •* h'o r I 1 1 «O « l| I kl 

La déserteur, tOpcra ou Village. 

m a a s» a a »« t'i s* i s if ■ l l.t 
Vu ZHnor pat Vfloire, las Deux Figaro, t Acte de Nalssattee. 

r 1 i 1 f 1 | m w • 4 < » 'm r 1 i i 1 
BcunauJi, l'Hdteidelo Pais, les rages. 

TitBATai oa» VAaiéTis. 

( Bnulev»r'l Mi>etinartre. ) 
FauJ-Û te marier I* U Loup-Giirou , tes Innocent. 

-r ■ s 1 t t il OS S S li I I I ■ 
L' Enlèvement singulier, l'Ecole da Im Mldisenea. 

TBSiVii aa »a eoar, .ai-T-staiTia* 
a. Us Sauvages de lu Floride. 

• 1 1 1 s I-M « l ( f k 

■ . ( _ O • ,m,*.<.* f L ,. ■ J _ t 

r ««? / ro . ôflec , > *irff j, 

TliMi 1 Bt s v a suif 1 
Lit Fdeheun Catalans . Elisabeth. 

,»«ilTM 811 ilitU 



■ m m m. » •% m te m. m - ^ ' 

> JUreaauxd ne Haussai, ht Paix, ta MotauaS. 

Tllitai aa* iiasta* isfiits*. 
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t lmânllLide, <>'«,• &m\ 
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rsiiTii nas ttin r t t a v i 

M lrlann4t f J.i>ui. r, ta Pair. 

t 11 s a. t M s na La vin-t, m rus nu 

Gtne>itt*e dé B'rélràtf}, VA n'our et t.i h a. h 

J s w a s s s o ss a » 1 a 's» ». 

ip-e sans son Hôte, let Julie, Pal tunnel. 
I 4 L II I KOITASIIIS, 
Le aieur Hasel aîné, provençal , itil le Terrible , »t sa tmape — - 
ps-nitrael BBCa iiaoïmenl leur» exerrier*, aa'ii« a'aeoscni tttip, 
fuen saison *• I» Uoft crsnile chaleur. 

AaL.eeeelaeUehea M. PMrre , t t haut* 

1 A. j. , Spectacl* cHe» M. Olivier, » haîi heures | 
» A U O R A *f A. 

" Le* Pitaerama d'Amstenliiia e» Boulogne «ont tooioue» exposés dans 
l«« rotondct , b u -j 1 1 ■ s j m 1 Montmartre. Prix d'einrêe : * 6vnt,. 

aA*tHARMONICO*t, 

ffitel Montmorency, rue du M ont- fil me , Chstuttéa-a* Anriru 
Concert Sou» Us jours, i oeaf heo*»-**» «air. 

T I V O i t, 

Aoj. Fête. Jeat , Danse* , C. nrr-rt , San! péeilleax par M. Foriosa. 
Saut perilleas p*r M. Aagnite, ** roilien èa feo d'ertiSMe. 
Colysée de t Elysée ïlourbon, ci-drvont If'auxhmll d'Eté , 
boulevard de la porte Saint- Martin. 

Aaj., Fête et ehJtnpè ri-s. rt Keu J'«itfi'e Plia : s ff. 6J C. 
Diaiease «Wbat de madame Ferioso »«p«r , et de ta troupe. 

éUj., Bal | U (érsaé* Clataaiitrs» boalsvard MoDt-Paraasst. 



7 f3. — Trois pear cent rodait s , 6a i/i 5/4 1/2. — Omnium , 
au pair. 

Un courrier du cabinet est parti hier d'Ysnnoolh pour Je 
continent - * • 

[.'amiral Gambirr commande eo chef la grande escadre des- 
tinée pour la Baltique , et qui sera composée de plus de vingt 
vaisseaux de ligne ; H aura sous ses- ordre» sir Hoane Pop h «m , 
l'amiral Essingion, ei les Commodores »ir S. Hood el Krali. 
Deja la première division commandée par sir Ifood , a fait 
voile le 19 des Dunes , et s'est rendue à Yarmouth , où est 
le ren lei-vous général. E>le est composée d'un vaisseau de 
tyH, neuf de 74 » deux frégates de 44 , deux corvclles et deux 

Î attelés à bombes. Un cr it que le reste de l'escadre suivra 
•ni le courant de la semaine. Les 5a', 5o" et Ha* régiment 
■ont arrivés au» Dunes , el partiront avec la division. 

La floite de la Manche, commandée provisoirement par 
sir Jasnes SatMMTes , a l'ait voile, le 19, de Torbay pour 
aller prendre sa "talion devant Brest. 

M. Taylor, ci-devant ministre britannique à llrssc-Cassel , 
Va s'embarquer à Yarmouth sur la corvette la ôiapha , pour 
ae rendre à Memcl. 

l.a gazette de samedi contient le détail officiel de nos der- 
niers désastres en Egyple. Il paroit que "nos généraux comp- 
taient sur les dispositions favorables des Mauiclucks, et que 
leur erreur a cet égard a été la cause principale de. nos revers. 
On assure que le garnirai Fraser a déjà év:icué Alex nidrie , el , 

Îu'il ramène les débris de sa petite armée en Angleterre. ( 
'amiral Louis qui commandoit l escadre , est mort à bord 
du Canopus, des soites du poison. Sou uiail/e dï.ulcl a eu le 
même sort. L'un al l'autre ont clé victimes u'ui» simple 



HOLLANDE. 

Lm Haye, a; juillet. 

On reçoit journellement les nouvelles lel plus satisfaisantes 
♦Je la santé du roi ; ce qui aous donne l'espérance que le 
retour de S. M. n'est pas éloigné. On assure que LL. MM. le 
roi et la reine seront a Parts à l'époque de la féte de S. M. 
l'Empereur Napoléon. Dimanche prochain, il sera chanté 
dans toutes les églises et temples du royaume un Te Dcum 
pour remercier Dieu de la paix qui vient d'être conclue, et 
lui demander li prospérité de l'Etal et du monarque. 

On mande d'Utrecht que plusieurs grands hôtels y ont été 
achetés pour la compte de la Couronne, et l'on en conclut 
que la cour pourroit bien y faire quelque séjour; on ignore 
>i les dispositions nécessaires permettront que ce voyage de la 
cour ail lieu celte année. 

Depuis trois jours, nos fonds ont éprouvé une nouvelle 
hausse ; oa pense généralement qu'elle seroit plus forte , si 
nos spéculateurs ne résarvoient loirs fonds pour les entre- 
prises qu'offrira la paix générale; car on ne doute point ici 
lue l'Angleterre n'accède aux propositions qui lui ont été 
aite* par les Empereurs de France et de Russie. Depuis l'en- 
trevue de ces souverains, le cabinet de Saint-James doit 
reaoncer à toute intrigue, ce qu'il peut promettre à la Russie 
tse valant certainement pas ce que cette puissance peut oble-^ 
nir réellement par son alliance avec la France. L'Angleterre 
a biea annoncé quelquefois l'intention de résister seale; mais 
le soin qu'elle metloil à recréer des coalitions , proure qu'elle 
sent que sa sûreté tient aux divisions qu'elle antretenoit entre 
les puissances continentales; aujourd'hui , que l'ainilié unit les 
deux grands Empires, l'Angleterre ne pourroit refuser la 
paix saus risquer sou existence; et malgré la singulière niaoiéra 
" i'.- , ' •• . ». -i -• i l' — .i i ' « 



ï 



dont ce pavi est coudait maintenant , il r.' permis de croire 
qu'il ne voudra pas s'exposer à une pert» i.' . vi.abl* 

Le hruit se répand en ce moment qu'on a reçu la nouvelle 
du décès de S.' M. le roi d'Angleterre. — 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Paris, i" août. 

— Par de'cret du 3i mai, S. M. a établi dans la ville de 
Marseille une chaire de langue arabe vulgaire, et nommé 
pour la remplir dom Gabriel , ancien missionnaire et curé 
au Caire, avec un traitement de 8,000 fr. 



— On assure que de* ordres viennent d'être 1 

3ue l'entrée de la rue Sai il-l)enis, qui est si étroite 'et ai 
ésagréal.le du cote de la place du Cliàtelet , soit élargie.* 

— Les journaux el les lettres particulières des départemena 
sont remplis de .'étailt sur les fêtes données à l'nccasioa de las 
paix : partout la joie In plus vive se fait remarquer, or partout 
celle joie s'exprime par des témoignages d'atlachement , de 
rcconnoissaiice et d'admiration pour S. M. 1. Les départemena 
que l'EnirenEun n'a point encore visités, se il tir ni que lm 
paix réalisera lej v.rux qu'ils forment depuis long-tempe 
ponr jouir de la présence de S. M. 

— Les régimens espagnols d'Alinanza et d'Algarve, dragons, 
sont arrivés à Lyon le ?S juille' , et en sont partis le 76. Le* 
officiers de ces deux corps ont été réunis par M. le maire de 
la ville, dans un dîner auquel bnl assisté tous les fonction- 
naires publics. 

— Nous sommet chargés , au nom de la ville d'Auxonne, 
département de la CôlC-sl'Or, d'annoncer que la place do 
directeur et professeur des 1" et 4* classes de latinité de l'école 
secondaire communale de cette ville , est vacante par le déeca 
de l'homme respectable qui loicupoit. Les personnes qui sa 
croient propres à la remplir, pourront , d'ici an 1 5 septembre, 
adresser, franc de port, au maire, les litres eu faveur de leurs 
meears et» de leur ci parité. Il en sera référé au bureau, qui 
déterminera ultérieurement le moue d'admission des candi- 
dats, qui devront être présentés à S. E. le ministre de l'inté- 
rieur. Le traitement fixe est de 1000 fr. , une part daas la 
rétribution que paient les élèves esleraei ; el de plus, il tient i 
son compte, dans le local même de l'école, un pensionnat où 
il y a actuellement vingt élèves. 

— Le tribunal de police correctionnelle a terminé hier la 

Srocès de sept individus , prévenus d'escroquerie en matière 
e conscription. Le sieur Tcssiaire, se disant officier de santé, 
bien qu'il ne fût qu'élève en chirurgie , éloit accusé d'avoir 
souillé dans les yeus de plusieurs conscrits une poudre dent la 
propriété éloit d'exciter des inflammation* aux paupières: 
d'avoir fait usage, sur d'autres conscrits , d'une pommade qui 
produisoit les mêmes effets, et d'avoir reçu de ces nié m es 
conscrits, soil a son domicile, «oit en se transportant chez, 
leurs parent le lendemain même du jour où la réforme éloit 
prononcée , des sommes de *5ooo , a5oo, »4 uU < >5eo et de 
1300 fr. Tessiaire, qui aveit d'abard avoué son délit, a ré- 
tracté ses premiers aveux et opposé une dénégation absolue 
aux déclarations circonstanciées et uniformes que plusieurs 
conscrits sont venus faire à l'andience. Il a répondu nue s'il 
avoil reçu de l'argent , c'étoit le prix des soins qu'il avoit 
donné* aux conscrits et à leurs familles; mais il n'a eu donner 
la preuve qu'il eût soigné quelqu'un en maladie, et les sommée 
exorbitantes qu'il avoit reçues, dclruisoient la vraisemblance 
de ses allégations. 

Les sieurs Lngnt , Guevalet, Bazin , Guichot, Joltect et la 
dame Villaio, éloient accusés d'avoir procuté a Tcssiaire la 
i L- *>!•' s/.V .1 .«..<•.*• • '.' ■• . J • • • ' • 



t h t a t a a r.a, a w ç a a s. ». 

... WbnatdeaMHe Henry. - »r 1 s»; 

ta tente laîsea, rt mr-in» m - ; iv . le £%ai>,i «ueefti.eelai qnï Butte 
W plu. . e>*l le succès a,V.flliseiiee,Q» ¥ ..L ^, atffllju»*» /i£r«* ri 1rs 
k . ir. «leur» »nl al;j« Jo^ncS,,,^» ■K'ni J.V.^TS seertt-iTalr 
tir'r du uiii'ide S »•'» tt'huli .'<piiii.y. la J'Vjlr »n xcil pa'sce , tt qu'a 
forre de »o<r A'-- >lét«n:aa> <'n m '^fl |Vrrt»T '-VitiV. (v cridaet 'e pn». 
eip il ol.|»r ét* Cnuié'l»<-n« : lyx'toA (ont d. hnier, r>i' 'le r' |U#f ta 
•Hiu<*ilé publique p>r At 'n«ut'e*tiX i : f"»n( loujonr.. dCbuler 

en été, ponr aoatrtaaNnetf lés m ir»l*»i4iVli de la rhOrur; el lont 
débu. qu'an p< .uil m.tt ronir.ir» ou* lntenti»n. du forrM'Ur. 

On «e »oii»iendr.< lunç t •■>)>> d-i d«but» de trni. |enMM prinr»»*es 

S ni ♦•• i>rncotrr<-m ; rn.jv'en inéme Sempt > la cour de Mf tpcm.'ne, 
[lia» Yoleai>f B.>a«v,i»« ei tJro.J Or «lé-l» •slin io* Con»éh*ns 
plu» qur le mrillcut hi*»r. t * i»«n» muni rl le ptns BlUlant de <"r» 
lroi« dehui», fni ratni de Mlle Volswis. t>« <tiéui»S isftii*r.-nt tAis 
que le lat-ni .nr erre rrl ttriié p#»s>f A re r.dvs tto:. dtbuïanir» si 
i. ■ , l'tfM S pr<-.Tit esi nulle da»« la tragéJi* . »t l'autre o"_r nar««t 
qi. : i.» lU' Iiju » rôtei de ronfi lfntf » ; nui» S I. fait tfOSS a'tricei 
irno»-» rl joli»»! Il V a< «'I 4 ' qu'«' p'T'ier la C'irio»ié dr» plu» indtf- 

ftVeaa. I. » u i» dèrwas " ■h'mmio«c«i la pomme, et chaque sfacta* 

!«••' cr.-Yoil tl'f le P!tri* d# Tatentnre. 

Q .e dit dr» drbul» le Mlle» Oei>r!;r» el Dnrhrmoi»? Il ne 
pnu«r it y a» ir rntr'ellrt aucun* >oni«Slallon sur la bcautr ; mai» ou 
te bail i p.uif lanf al*t : U f»n»ti»mr «Vu wélaJ Oa ro»git ai.jr.ut- 
a"lv i de c.» bauillc» ndteole» , el le ttiaft • preaMice m les deux 
ri» le» .■>'»•*«• i u 

Lr M«<ind dcbal d« Mil. Hrnry dan. U Célunle du Philosni<he 
maru a r|r |4«S h» irmx encore qur le \>rtm\m. l.« , dtb.i|.n»e 
■'ttw.t Biiti.aaiiucal4éb*riaMé« d'an augeiftiea kakii de cour dont U 

I a . • 1 • • ' 



rr«ie>i-p»t*dis e-seuirnl lr>n»ur .a»ni sm( ilu-rmirni çén»* son ariioq 
rv» m pr»n tri liébui. <>u» q >ntf é.iotnie eut éie ràpablf dr l.nre 
l< ml..'r une acince moins frrmr »nr pird*. C'e»l prm-« ire une dr» 
plu« foftel preneei du talnn rte Mll< Henrv , d'arnir tu rtreupei ••«»; 
Irt »i-artateui- [ ii >oi i> »ii et par «on jeu , 'SHtnr les di.lrair» il., vro— 
porlipn» cij.ini-'sqne» dr»L.n hsLiL E!'r n* |»ju»oil pas .tir- »lur» : 

Ah! mon Nabjt, que \t f»>us raaiefciâ! 
Elle n'avnii «l'e.'uirt'i rn.drr qu'aux rr^-ourre» dr «on e«prit. 

C'e>i HO'- cpm on a»v»s p' : ot-r»!e. uu'rlle c»l meilleure pour |r» 
brtllr» qnr poi.r |r. o»-iqiiriu •. t p. n -rirr r C nr rro le , Cite d^ernrp f 
rellr nohlr»»'- ihéilrale qur l'.rl rxite d»"« lr« rrMer de grande» ro- 
qitelles. «r »ont-Vlkj pj» t< tiien Kp;>rérir>», ti hieu irniir» Ju public 
que la tine»>r, la Wtariln. l'enioueineat d » tonbrettea, qui plmient a 
tnni le Shoud. i * " » »o t' "«r* ou, yut euilr dt * rlninfensens «rrirnna 
dan» l» ion de h «o. i«i , U» crM|neiir» ont liranecmp de retsemMariVe 
»»rc 1rs svnb/cili * f il »eroii po,.,liln f] ie MUr ,Hrpry parû; ptua 
agrrible d*n> C" deraïtt emploi, tans y nirlife plu» dr 1 !.. nt qnr dm» 
l'autre. Lr» co»noi'»ru » n'oseront i.rcii r quel r»t le Renre nui mu 
ron».ent da«»nl.ig ; nuis la fjale l'aime.a iumwx dju» le» rile- de 
tanhrettr. 

Lu imoirre doot .Ile a }»j0 dm» ton iroi> : <'me déb it la rôl^ .te 
D<jr.nr.d» Tcn*f«. virm s I .-ppni de Opinion dr la innluiusc: rt 
celle fois U S«ri«»alr S miroxvi' • qne la ■naltissse, l.e lùlrde madriAa 
«le Manieurs, i\*u»f Ain*nt Ro nu, lui a ei«' bien ni Mn» f «TOril'le que 
ealuidr l i ^cfi.nir <VO'£oa . nn rite * seunt leu» le* tnlTricr.. l u 
tontirr i tr» .1» Mulirre »«nt Je séril<l<Ut> «erwantr. , un peu 'fi ont r», 
qur l'on Irailr un peu iluf riurni , qui » inl re^iodanl aliach« r» S le ir» 
miilrr». el pirnnrnt le li. ut tpn dan • la mai.on , pal r« ■pi'eM r » y ont 
ohirou d^ Ureon/lincr par leur çr.)» bon te». <■ It-ui OWnté* Dit tensaa 
de Aleli«re , il «j «»«it que le» unies de assmié qui aawani Isa femme» 
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tofraouMnce de planeur» conscrits, et d'avoir partagé lej 
mmm« «jn'il a voit recoeadeceus qui *e croyoient réformé* 
par l'effet de U pondre ou de U pommade de Tessiaire , 
on par le crédit qu'ils lai supposaient. Ces co-accusés ont 
P' étendu n'avoir aucune cotinoissance des procédés fallacieux 
employés par Tessiaire; que , dans la seule vue de rendre 
service, ils lui «voient adressé des conscrits qu'ils croyoient 
atteints d'infirmités réelles, ponr qu'il leur indiquât les 
moyens légitimes de se faire réformer. Quant à l'argent donné 
par Teasiaire, ils ont dit qu'ils l'avaient reçu , l'un à tilre 
fle prêt ; l'autre à titre de restitution. La dame Villain a 
allégué que les 4<X> franc* qu'elle avait reçus étoient un Sup- 
plément de 1j pension annuelle queTessiaire lui payoit. 

Leco-accnsé Lugot, orfèvre, père de trois enians, avoit 
conservé sa liberté, en donnant caution. Avant-hier son 
épouse ayant reçu l'assignation qui le roandoit au tribunal 
pour une affaire relative à la conscription militaire, a été 
saisie H'un tel effroi, qu'elle en est morte en peu d'instans; 
et tandis que Lngot alloit prendre place sur le lune des 
aceufés, on portoil en terre sa malheureuse épouse. Le 
ublcau «Je cette catastrophe, retracé avec beaucoup de sen- 
sibilité par le défenseur , a procuré un adoucissement à la 
j>ein« de son client. En effet, te tribunal ne pouvant absoudre 
Lngot , mais syant égird à sa position malheureuse, l'a con- 
damné seakment à 24 heures de priton et à 10 fr. d'amende. 
Tessiair* a été condamné à 2 années d'emprisonnement et a 
5,oo<> fr. d'amende ; Guichot, officier militaire, à une jnnee 
d'emprisonnement et à 1000 fr. d'amende; Haziti , Jolirct , 
Ccievafet et la dame Villain, chacun à trois mois d'empri- 
sonnement et a 5oo fr. d'amende. 

VARIETES. 
Lettre sur la Possibilité tic faire de lu Grammaire un art- 
science aussi certain dan* ses principes et aussi rigoureux 
dans ses démonstration* que les aits-scicncet phisyco- 
matkématiques (1); écrite à J. B. Lemcrcicr, instituteur. 

J'ignore si M. Lemcrcicr, a qui cette Lettre « été écrite 
prônerai, et qui la publie comme une pièce intéressante, 
rrçoil souvent de pareilles missives; mais, en ce cas, l'on 
sbsse on peu de son goal pour les entretiens savans , et, si 
su amis a ont pas la précaution d'affranchir leurs lettres , sa 
correspondance épistoiaire pourra bien le ruiner. Une Lettre 
>t<- quatre cent* pages a dû lui paraître excessivement longue: 
je trouve , quant à moi , que celui qui écrit si longuemènt , 
cl sur la grammaire, et par chapitres, et avec tout le détail 
scientifique qoi appartient à ce sujet , ne tait pas nue Lettre , 
mais an Traité. 

Lettre »ror Yririt é , me répond M. Lemcrcicr; h'sex et 
admirez. Cest ici la production d'un homme de génie, d'un 
métaphysicien égilemenl profond et hardi , qui donne à la 
science du langage nne lace toute nouvelle. A l'imitation de 
Copernic, qui a «si C audace dhtrrangerle monde autrement 
qu'on ne le croyait établi de son temps , il change entière - 
m fut la nom -nclatur* de ta grammaire. O/tel début de 
phrase, et quelle chute! Le monde autrement arrangé et la 
nomenclature de la grammaire changée .' Le soleil et les sept 
planètes mis en parallèle avec le» pirtics de l'oraison, les 
spéculations sublimes de l'astronomie avec la théorie des rudi- 
meas , et Copernic lui-même avec un grammairien! Eu vé- 

(i> Un vol. in-fi». Prix : 6'r., t \ 7 fr. 5o e. parla posie. 
A Pari. , .Jie» Mad. »e*»e Njoa, place des (^ualrc-Nauon» ; et th e i 
l« Noruiaui. 
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rité , Il n'y a rien de tel qne le faut engouement podr rabaîitrr 
ce qu'où admire au niveau de ce qu'il aime, et faire dispa- 
roîlre I intervalle , quelquefois immense , ' qui sépara les 
choses. 

Si du moins il s'agissoit ici d'un Duraarsais, d'an Résinée, 
d'un Condillac! Mais l'ami de M. Lemercier, l'auteur ano- 
nyme delaLetlre, n'a do commun avec ces grammairiens 
célèbres que son sujet; et quoiqu'il annonce la préienlion 
d'ajouter, comme eux , par des vue» nouvelles , à la scieoca 
grammaticale, il ne l'augmente ni ne li perfectionne réelle- 
ment dans aucune de ses parties. Il lui rendrait même les 
plus mauvais services, si on te laissoit faire. C'est un homme 
d'esprit oui, après une longue étude de la grammaire, vou- 
lant se faire cunnoitre au public pour un grammairien di«- 
tingué , s'érige aux yeux du public en grammairien réforma- 
teur, ht avec quel jugement, avea quelle utilité pour la 
langue, pour l'iustruction classique? C'est ce qu'on verra par 
l'exposé de ses réformes. Certainement il n'y en eait jamais de 
plus mal entendues, de plus inadmissibles, ni qui portassent 
pins sensiblement l'empreinte d'un desir ambitieux et indiicret 
d'innover. 

Samcdtrer ici dans le détail des considérations le plus sou—' 
vent fausses et toujours futiles par lesquelles il prétend les mo- 
tiver, je dirai que le nominatif , le gèoit f , le datif , etc. des 
noms latins n'ayant pas le bonheur de lui plaire , il les raye 
impitoyablement des déclinaisons latines; qu'il ne veut plut 
rcciinnoîlre il.uit aucune I ingue ni nom propre , ni nom col-' 
le< iif, ni pronoms ; qu'il rejette le mol article, le trot 
adjtctif, le mot verbe ; qu'il econduit pareillement les rhoU 
préposition, adverbe, conjonction, interjection , particule , 
et qu'ainsi , à la réserve du mot nom signifiant nom commun , 
tous les mots qui , dans la nomenclature actuelle de la grnra- 
maire, désignent les différentes parties du discours, sont par 
lui frappés de réprobation, et à jamais bannis de la langne 
se holistique. 

J'ajouterai qu'il propose pour les nom* latins, en rempla- 
cement du nominatif, du génitif, du datif, etc., neuf cas de 
son invention et de l'aspect le plus trivial comme l« plui 
barbare, qui sont le primeur, le Suiveur, talleur, le preneur, 
le veneur, le donneur, le passeur, le resttur, U suppléeur ; 
qu'il appelle sol ou intoleur ce qui s'est appelé jusqu'ici nom 
propre; cojnprenstur, ce qu'on appelle adjectif; concréteur 
ou de s ab s tracteur, ce qu'on appelle article; qu'il substitue 
à la dénomination de pronom personnel celle de pvtonna; à 
la dénomination unique et «i aisément expliquée de verbe , 
celles de copul, de chronaphas , de jong et de conjongege 
réunies; a «elles de préposition , d'adverbe , dt conjonction, 
à' interjection, de particule, celles d'exposant ou éteigne, de 
portexposant on exposanticl, de eonjoigneur, d'interjet , de 
vonji'intuf. 

J'observerai ta outre que, pour rendre ses âhronophas eu 
conjrngages plus propres au service auquel ils sont destinés, il 
leur donna avec munificence jusqu'à huit modes; qu'il fait de ■ 
son personna l'accompagnement nécessaire dn nam dan* toute 
phrase , ou , pour m 'exprimer à sa manière , le montrait 
perpétuel , le grand maître de cérémonies , le Hérault tfarmts > 
toujours présent du nom , et jamais son substitut et ton rem- 
plaçant ; qu'il entend , par exemple , qu'an lieu de dire , 
le pttit Charles ira s» promener , on dise eeec les enfin* , le 
petit Charles, il ira se promener ; que du reste il s'emporte 
avec la dcrnièie violence, tantôt contre de prétendus synony- 
mies latines, qu'il fait semblant de voir dans un même root 
diversement terminé; tantôt contre \' ellipse, figure damnasse, 



de chambre. Ou remarque •*•«» Iri oiecace» qu'Orgr.n Lit S Donne, 
h siiitf li'il* gmss'ère de» «nanti .In »i*rle:tien n'en plni choquant 
sninurd'hui qu'un hornio» qui vent frapper une temnie. quoi jue eetle 
f'rr, r ,ie *>i| %n ■rrvaolr. Plnuciir» pi»s>ees de nos asrirns comiques 
«testent qu'on maltrailoit alors l's latels'; ceecrs.de MolTire, au ««jet 
4e la prorle A»»<nrr, 

M><* »lt« 1» .te ses gens et ne le» p >y» point , 
«tsm trait de in<eurs clés ptu< singulier» : les da.;ies fnt<oient .Innner le 
fpaet 9 Inie» ioekei« , mê ne Hjja çrin li , roniMt* on le toit ditns lu 
Comtesse (t Hscar^s* at - L-s valets n'uoirnt point encore fait de 
rt*f«ioi>«pKilov>p)i'q..e» sur l'e^alilé; il* ne tstoienl pat encore neeu- 
»»r éfo*joemiii*nt finiuneei «>e«i»le dfttin qui lr» rednii a v rtir des 
te-miM.» qur la nature a fsil» lenr» "?«»us: chent vtmnge! on émit antre- 
fo» S leur 'c»rd enviant f. -4wirt , el »» alapart ëtot'fit ail:>cSés et 
(detes ; anîmardlsui <pV*>n le» llt'le , qu'on le» >at» . qu'on s'en Itiwe 
pll.r,on n'en troave presque plu» de bons et id'aiTrrtionnc» à leors' 
ntlïres! Uh bsiM et crncl c pliilo-nphie r» cmrtnnpu lo.<i le bnnhenr 
•Vieamique , en faisant fçrtn'nter te» |>JS"Oo» , en »'ili«li|nrini des 
»«»lr?*»n«» à la place itu sent. ment m.>ral . en ncro-.iionunt ii raisonaer 
tartenrt «tcroir» . cmx qm l^s remplUsoienl pjr un henreu» intrinet 
st»s »er snie tosi» le» raisonnenifos. 

tiUtis itATto.'SAi. si l'orfii-texutit 

L'Opéra ait Village, oq la Féle im-promptu. 
tU «an** Je le fmir a tué lm critique : ce» j<»nr^ 'tMtésreae et 
dV"l>«-^ii»Bie kMH u» tenii.. dr Jubilé prnr le» (>uete» ; inaSIsenro 
Ptémkrc patte mule» t>a siitlies éeti . r pir» a l'ivr. »» de la <joie el de 
riéiâs riuB . t.* 111 ira» ter oit «an» Honte dr trou ter île» cartrr» iaçé- 
a*e«i p««e eafetmer la, louange, rt imafiiner de» inirigue» piquante», 
W iDdtrecusaafatHtaM en avoir l'air t mai» ce* rafCneascos de 



dcl en- »><• s'-ecoeitL-nl 10*1 »vec lr» transport» que b eirconslnnre 
pne.'Toii» Ira» en» rage* rie ce -oare tant bon», pare* qu'il» »*«»! 1 *\- 
pret'ion de» lunent qui loiment toute la naiiun : ee suni lesajxcta- 

. lenr» qm font eux-inenie» le* piiVet, le» auieurs ne tons que le* 
ittierpteie» et Jet organe» dn public , ri ch .cun applaudit S ses propre*, 
idée» : ce qm 3rr nrl,rnl ■ >l,,( >'»••'»« , c'e»l 1*< s^rît r.t le tour qu'il* 
donnent sus pen«ét« de tout le momie. 

l,'Opir»0u Yilligr n'e»l autre el:o.e qn'.ine petite feleqne de ben* 
v'lla<{eoi» prc'parenl pour leur» «eieneur» , qui est un >)e» çriiéri>.» rte la 
Gr inrte-Arroée.el qui retient d m» «on rhàleau , content Je ploirr. Son 
intendant »'e«t érige en pcele diumtiiqne ponr célébrer son retour : il a 
dutribnc ans pa»«..n» de» couplet» anjlo);tie» aux pertonn fie» all^o- 

. rtquct qu'il» doit' tit rcprctcntrr ; il a bit un Itarehu» d.i marchand 
dr-tin du tilt.tçe. C.ben.«rrl »ontii-n( .itcc benneoup de r»jieié l<- rôle du 

, dieu de» fnd»«|t'« . et hou largement S la • -nté du hr}io» pacificateur. 
Le» pli » jolie» tilbe'oi»'» «ont aiit.»nt de ditinité». Madame Oivaudaa 
a le» Cr'cr» e| ]j Icgerrlé d» Flore ; inad'mr Moreau r'pr^senle la 
Rii^ , cl niadiiitip Ilaub'rl li Virlnire :ce srourrd arf. ursel d'artr «es 
ebéi 1» du public, et qui , »»n» r^'l' et «»ni ail, se In ri-nt A un ai>n\l)'e 
nhindao. entraîne el <ni»rciom ie» sprrtatanrs. La ç»ielé tire et a». 
tiir. Hi. excute tout ; tout > »t bien du. p»rce que c'est l'eutltonsiatni* 
qui juge. Ce qui n mi» le eoinble a l'agréaienl de cett-< lit*, c es! 
l'apparition du buste de Napoléeo qu'oa apporte sur la scène . enti- 
rnnne dVr«ii4i>ai où on Ut le» nom» d'A'itterlila, d'Jcoa . d'Etrlau 
et de Fri'dbnJ. Le» C"» : Vwe tKmpeteur t oat fjit retentir (t 
salle; rt le» couplet» du taodetille qui termineat la pièce, n on» p»« 
même hrtoin , pour être applaudi» , de l'îadul^ear-e du moment. La 
tournure ea eut extrêmement ingênieuM et piquante 1 presque 1 ou* ont 
été red mande» , et nicritoicnl d* Pél'r. I j musique , qui rW vive si 
aai uce , «tt de Solié , «t U» parole» «le M. Sewnn. 

p * Â * k *«" 
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•elo» lai, qui n&nraeint de voit troorer grâce a te» yeux ; 
Car elle «voit pour recommandation «après de lai son nom 
grec, qui U m«t en rapport avec les chsonopltas , comme an 
nom juulois l'eàt mue plus heureusement encore en rapport 
•vec les conjongages. 

«A force de p élu tonner et «errer les. phrase* , dit-il , on 
P 1rs a rendues *ouveui <ib*curesetquelt|ucloi* inintelligible*. 
i» Qui a causé ce malheur? C'est l'ellipse. 1 nui le- monde 
» sait qoels cris lamentables poussèrent les grenouilles à la 
» fausse nouvelle que le Soleil si loi l se marier. Le peuple bêl- 
as esprit, chez les Grec* et cher, les ftotnsins, s«U comporta 
u -I une manière diamétralement opposée « la nouvelle , 
» bélns! trop certaine , du mariage de I ellipse. Ce monstre 
» leineJJe.a reçu dans son. lit un despote capricieux et grus- 
»,sier , un butor asumhique nomuié l'usage; et ce.perui- 
» cknx accouplement a été célébré par des réjouus.nce* 
» extraxaftantes. Ces dens tyrans du langage cil eu plusieurs 
» eoftjisd'gnes de lenrst horribles parens, el chaque naissance 
» a été un sujet de nouvelle* fêtes el de diverticscuieos ««(fine*. 
» Peuplai intenté des beaux-esprit* , tu t'es réjoui* la nais- 
» ssnee d« 2 eu cm', de syiUpse, de synthèse, de prolepse, etu ; 
» tn t'es réjoui ans mariages de ces nouveaux monstres et a 
» la naissance de leurs odieux en fan j, prototetgm» dit le 
» simple, prototrMgme dit le composé , merozettgme- 



» simple , 



, etc. ; tu t es réjoui aux 



eeiie-m , m monte a ce sujet son unagt 
Tpir de l'extraordinaire , du pittoresque , 
m .rtstre* km H tes , des tyrans mâles, des 
réjonîssince* insensées , une naultsplicsti 



» alliances de ces derniers t via os et à la rapide multiplication 
• de leurs détestables familles, dont tu ne peux plus compter 
>» les rejr|» ( |j. En effet , ils forment de .grandes nations sous 
» lus noms d 1 ermitages antiptnses , heUenismes , «le. Cher 
» toi, stupi le peuple des beaux- esprits , on «antuit encore 
n naguère l'excellence des individus dont la mémoire «ulWiit 
» à contenir la généalogie et l»s noms de celle énorme snul- 
» titude dr|yr.ina du langage. » 

L 'uno>j:ntr , comme un toit, n'écrit pas mieux qu'il ne 
réforme et n'invente. Son style respire le faux et l'affectation, 
wnnif sa théorie nouvelle.' A a lieu de faire simplement cl 
naturellement one remarque sur l'obscurité répandue quel- 
quefois dans le Jangvge par l'ellipse et les figures dérivées de 
celle-là, il monte à ce sujet son imagination, et voulant 

il voit en clfct des 
des 

ation horrible d'itrrs 
monstrueux, et l'abomination de la désolation dans les let tria. 
Quoi dé plus ridicule «rue cette exartotion factice d'idées et de 
«Ijrle ? C'est néanmoins le péché Hiahiluel et ■ favori de l'uno- 
nyme. Ko général , il n« dit rien comme un autre. Soit qu'il 
r<panda son indignation sor des êtres wteJIrcloe»» «t «ans 
malice comme sans substance, soit qu'd lui plaise d'en revêtir 
d'autre* des plus beaux attributs, de les environner de rat- 
jeslé et d* gloire , son «pression toujo 1rs recherchée et 
guindée , est toujours en contraste avec la «impli ité didac- 
tique de son sujet. Non* l'avons vu dans une colère pleine 
d'emphase contre l'ellipse; voyons-le maintenant a ex genoux 
du nom, terme principal de la phrase, et rendant ssn hom- 
mage moitié emphatique , moitié précieux, à ce singulier 
•bjet de son respect. 

•t C'est maintenant nn axiome parmi lé* savant, qne nul 
» mot déclinable ne peut paroitre dans le discours sans être 
» attaché à nn nom, sans être revêtu de sa couleur et de se* 
n livrées, sans avoir pris l'uniforme d'étiquette s.rdonné par 
n ce souverain directeur des phrases, sans s'accorder, comme 



n on dit, avec ce prince, en genre, en nombre, en cas, en 
» personne; que nul mot indéclinable ne penl paroltre data 



n le discours pour autre fin qne pour le arme* d'un noua* 
» soit immédiatement , soit roédiatnnent. C'est an nom qui 
u gouverne tout, absent comme présent; qui porte le système 
» entier du langage, et qui voit tueuse plusieurs dotes égaux 
» entrer à «00 service, suivant lerocctfrreneet. C'est pourquoi 
n le nom doit prendre -le titre de roi , quand il est chef de la 
» proposition; car il soutient et régit tout avec vigueur et 
a énergie, avec grâce et majesté;- et l'on rejette ht dénomina- 
» tion de smjtt, qni etnporte les idées d'abittement et d'écre- 
a sèment. H y « entre le monarque «t se* peuples action et 
a réaction; car, s'il les force de »e servir et de porter se* 
» couleurs, il eu reçoit » «on tour diverses modifications. » 

Il Tant Soit par-no conseil à' i'tmonrme f ce sera celui d'ap- 
prendre a penser avant d'écrire, et de s'appliquer a écrire 
nalurrisemeni , qnand il saura penser. Il a du? feu dans la téte , 
et assez de connoiennee de la parti* métaphysique du lan- 
gage. Son style , souvent défiguré p*r les défauts que nous ▼ 
avons remarqués , est d'aiiteur* ferme, 'anime , bien nourri ; il 
lui manque , d'une part , quelque* degré» de «geste et do 
maturité dam l'esprit , et d'autre part, un fond* d'honnétet 
aversion pour le faux , le recherché, et le singulier nn tout 
genre. 1 G. 
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ANNONCE. 

B Lliolhlquc géopxrnpliiquc et instntetipt rltt Jeunet Cent, om 
Recueil de Vor*c«< iatére*t.>ps dai 1 * loute» le> parties da uionHe, pour 

ir»<lttii» de IVI-ntsadet da 



l'iastr>clion et l'smuteioeni dr la 
l'anglais par M. Brelon, e-nr* d- cart--« 



«te- prn.-liion™, en!aml»*es et 
de jolies gravuies.— Sixicsne et <le<uiè-r an..*r.— Tn 



livr«i»oa«, Vmms 5, 6, 7, 8, eonlee»al let a,nb. ta.i-. «n Cl.rn«-, p r 
lord Macarto'r, ambass"d«ur d'Angleterre, rl V a Rruro, amKujsad. ut 
Ho'landiiii, de 179» i 179Ï. Dens «et, i«t-i8, e,r élis — V..y ft da 
l'-parruian au Cap de Ben**» Espérance rl daa* I Ht1crie.tr de l'AfiitHaa. 
La sot. — Vnvagrs aqecdol rqiiet , uo vol 

Cette iotérea»nte Callectiua, qni s r. achevée d*na na Bstli , et for- 
mer» ea tnat 79 «oluaiei, se vend • isisoo de 18 fr. ohs,ue . 
posée de la vrilumrs. et j ( fr. p-r la poste. 

A Paris, ches J. E. Cat»»! Uaf .ar , lib., 
J ' .111.1 , o*. q. 

E> Ches Is Nrtrmaat,- itnpti 
Uaraiaia-l'An icrroia , a». 17 
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H y a 



Un Dbier par ficloire. 
peu pins dViir.0 e| de.rouu H nt duo» «Ile petite pière. 



lia hon Frtnç isi ' omsné Diumiai , dssnnnit on dîner snasuili-jne t 
ch»t|>r sinoire de l'Empereur; <1 de»oit duo bienlùt ramé. En effet, 
il nianone de foad» |>oui le dmrr rte ta vic'oire de FneJlipd; sa fille 
lui prétente le mémoire de* dr'penset, et le eomfie de <-:> H .,.- diner: 
sur »<x mille frtrctqu'if con.j^f uii 1 cet rrpa« pjiri'jtii|uet , il nr rets» 

3 Ht rcat éi'Ut . et eimre e>'t rcat «rxs vi« noetil dVtrc déaantét pour 
'jatrr. obîe't ',vinsi rip ne vnil sur l.-t acî-ne qiie le conrerl mît. (^e- 
p«vidi>at 1rs ronvise» arri.f ni . el D" ta ont 1 . • ••■■>■■ bonne chî-r?, 
*>t furtrmharri»^. On loi d mande cr 411 il a . el il rvpond qu'il o'a 
rien ; u»i la Pr«sidenr« v pour. oit : ta Elle Sophie a poitr amant uo 
|eune jueirier dont elle «Hend impatiemment le r« l««r. Pendant son 
• . rtle eti imptirtunée piir on pritonner aogtait, bien niait, bien 



sot , véritable eariralare uue Perrnud Joue d'une manière trf » pli 
Siais : cet Ane.lt a ne eonaolt pas ton rival; et lors métne que l'amant 
da Sepbia eat arrivé, il iiusein* da le faire passer pnur mort: cr qai 
fournil tn jeune Rg> rner l'idée d'un tlratn|>an>«. Duusont, par ton eoo- 
aril, feint dr croire est te nouisUe, etd'iceepter l'Anglais peiar gendre 
* l,i pl»ee du Frarçait défunt ; u> is il l'vC,it de dfn 'n le repat de noce, 
| 'Aaalait V ro*ttnl ««.loaliers. U fait venir du lift ; la table vide te 
e«uvie de liteti eserllena: lui i»è ne apporte le dindon^ n. m» loraqu'on 
etl en Irai" de boire et de inaager S se» dépens , la noavelle d« la paix 
orriee: le jeune Ceierrier te fait eoaneiiirr.L'Anflai. t'tpereoil qu'il est le 



dmd-M de l'iff.ire : il défi* son rival , qui lui demande «o iU pouiront 
se ïiiiasiirer. T "A-etsia , es» t'en allant, répoad : En plri ne mer. 
6 1 p«*ee de M. peaan R ,na . pétille - " r ^ ri ^ v . ■ m, f^ 0 ° X ' de 



iiiarsnx , de 1 



minée par une assèche , et des évolnlioas militaires. Une allemande a 
trois , ifanire p<r M. Koa.niba»a et Mlle* A lelme ft Mrntosai , a fait lo 
plm grand plaisir pa» la amiveaulé Je» pa»*rs et t'*a;ré»nen| de IVaéess- 
tton. M. floiainbeau sar-tout »'■ si disiineaé : uei «rieur . après avoir 
joué «ne S-nle fois an Thcàtie Fr inçii», le iU' de Tbé*èe , ét<*«| 
*|ij»*é a»i Variétés Elnsn*;èie» , nii il joaajH les ronnque» j eafia , it es* 
vpao an ifiéàtre da l'Impératrice : il y a débuté r« |our-IS même aven 
surrè» , dias remploi des p*r(» et dr's nnrltt. Il a un boa ora^ina, 
une bonne physionomie, pat tout .i-f.ii a»*ex de rond uv , de t*an— 
p'irité e| d'aplomb i it puroittost ira p.11 etnl>arruaa<! dV «es *n<sa« : C« 
ou'il fjni attribuer sa troubla d'un débat. Il a «lé tort aatd**M*t . et 
dans »o» rôl* d'oocle , et daoa soa allemand*. ' 

ï.'Brmxe att U Mert. par M. de Ftoria» . mise en moviqo*. «ve« 

ser...,ipa«,.eineu| de piaao ou de haipe ; pur M. Lujoa, d'Avigeon. 

P is : 1 frane. 

A Paris, cbe» Monl't, maître de harpe et de 



n*. 11), oiil'oa trouve le tableau et le cvcle harmoniques. 

Et ches M. J. *jt>J.rro T| directe*jr de I ' ; aonam sa M usica*» . raa Rrieas 
daa-Pttitt-Cbaanp», n*. 4 » et S PAoadéaaie Itnaalr iale de r* 



l 'Upi'* mu YHhgf , on ta F/fe fiu-pfomfiin, dlvertlsatenetit » I'at* 
ration -te la p.ia et ds» reSeme de S. M. l'BiajoeT.-ur r| Uni , patoif» des 
lki.S<srrin, mini me de M> Sibé. Reprë« nié peur la ; r-nnère fois, 
* Piris. par le* Coniédie»-» ur linires de rF.mpcreiir . «si' le ihratre .|« 
I 0,'èra- Garni tue , rua Fryd.au , le j. ud. îo jnttles iaV»7. Pux: • ft» 
ao e. . et 1 fr. S„ c. ptr la' poste. 

A Parit. rhex ,u.d. Gis.,»gh , l.t«ir d W*ire des Vsriétés , 
psttsge du P.noranm, n». 5 . r-ré. du rv, 
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NOUVELLES ETRANGERES. 

ISTfîlL 

Trirslc, 10 /u/Att. ' * 

S. A- 1. l'archiduc Jean, 401 doit arrivé ici le a.'» de ce 
snois , ett reparti le 6. 

La villa <Je Rovignoa été bombardée hier par une frégate 
anglaise. Voici ce qui a donné lieu à cet §cte hostile : La Iré- 
pteanjtlaiae s'était eiaparce d'une barq*uf,vci»aulde l'Abrww-, 
et qui étoit chargée de*in. l,e commandant anglais prit à ton 
bord trot* de» inatatatlde cette barque, et y mil irai* de tes 
toldals, «a i/rdotimm au commandant de se rendra dam le 
pouaeLuun, où FalTaire seroit décidée. Le capitaine de la 
barque., ta Jieu d'exécuter cet ordre se rendit dans le port de 
Wovigno » il avoit eu auparavant la (.récaulion d'enivrer les 
Irois suIJaU. La frégate anglaisa ne trouvant point ta prise à 
Lune, et ayant bientôt apprit la direction qu'elle avoit tuivie, 
eortna an parlementaire à Roviguo; le magistrat de celle 
rifle répandit qu'il ne pouvait relâcher la barque, sant avoir 
préalablemeni fait un rapport et reçu le»oriircsdc la régence 
de fcpo d'Llria j en conséquence il dépécha un esprit à 
celie-ci. Le commandant de Capo d'Llria lit aussitôt partir m x 
chaloupes ct>nonnicr*-i. Le capitaine de la (régale anglaise les 
syaat aperçue* de loin, commença à Lire |oner suit artillerie 
»nr Hovigno ; en peu de temps , toutes les mainms située» près 
du rivage furent converties en uu monceau de ruiu« ; quelques 
priom»» p< T-iîrenl la vie. 

Le procédé n'a pat brsoin de commentaire; il prouve assez. 
Ctotoience barbare de cet insulaires, qui veulent exercer sur le 
rooiin-nl le detpolisuie qu'ils exercent sur les mers, te 
vendent sur les innocent, et font le mal pour le plaisir de le 
fitire. 

MuslapKa-Effendi, vice-amiral et envoyé de la Sublime- 
Porte pies le roi de M»ro~, » pawc le 5 de ce mois par r'ium* ; 
il retourne par la Bosnie a CoosUutmopte. Cet envoyé atoit 
débarqué a Lrvourue. 

PRUSSE, 

Berlin, i5 juillet. 
Le roi de Suède, lorsqu'il a vu ses troupes repoussée* dans 
Stralsaud , a eu recours pour la seconde lois au subterfuge de 
demander on armistice. Le maréchal brune a répondu qu'il 
avoit ainsi abusé' une fois de la loyauté française; mais 
qoe ce ternit duperie: drt'y laisser reprendre; qu'il t-rlloit q<i'il 
remit Stralauad,et renonçai pour jamais à la Poméranie sue- 
dsrtxe, ( Monitcu, . ) 

ALLEMAGNE. 

Hambourg, a 5 juillet. 
S. A. S. le prince de Poote-Corvo a été complimené hier 
par le senar «le iuKre tille. Depuis l'arrivée de ce prince, la 
brait l'est rtftada qu'il alloit déployer Ja caractère de général 



en r \tf; .j'i'unc armée particulière alloit se ratsemWer son* («s 
ordre» , et que sa tnissiot» paroissoil éire de coopérer a la t\ r- 
sneture du SnnJ. ri - ■ 

On mande de Copenhague, en date du 31 , qu'il i? trouve 
en'ce montent dans la rade" dEUerteurf cinq b^iim-- t 'Je 
guerre anglais, et qu'il doit arriver incessamment 
d'Angleterre une Hotte de vingt vaisseaux de ligue mu, . . 
commandement de l'amiral Oambier. 

' La commandant de la frégate anglaise stationnée à l'emb-m- 
oiiure de l'Elbe, lord llolklaod, vient de décLrcr qu'en 
vertu du nouveaux ordres qu'il a reçus de se cour , il doit 
considérer en élat de blo.cn* le» ports de Glu ks tau t cl d* Al— 
lona, et qu'ainsi il ne permettra à aucun bâtiment chargé de 
remonter ,'Elbe. 

Francfort, 39 /ut//e/. 

' Le régiment de civalene espagnole, de l'Infante, qui étoit 
arrivé ici hier matin, est repart 1 a?i|ciMrd'hui. Ce corps a uue 
très-belle tenue et de beaux ct.ivaat. IJuniforme est bleu 
avec «.vers rouges. 

i^a garde impériale est atteuJue dans peu jours à Franc- 
fort. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Taxis, 1 août. 

— Il y a eu audience diploiu iliqje à onie heure*. L'Institut 
a eu l'honneur d'étrearlmisr» l'audietice de S. M., ainsi que les 
différent tribunaux de Pari» , etc. 

— S. M. le roi de Hollande est maintenant à Tarascon et 
prend lei eaut d'Ussal , qui parussent lui faire beaucoup do 
bien. La reine prend Un eaut de'Cauterels. La santé de leurs 
ma je* es s'améliore sensiblement. ** 

—S. K. S. le prince de Bénévent, ministre des relations 
extérieures, et- S. Es. le ministre lecrétaire d Etal , sont de 
retour a Paris. 

— On dit que S. A. I. le prince Jérôme , roi de Wcs» plia lie, 
épouse une pr inceste de Wurtemberg, et que le mariage se 
téra I Paris vers ta lin du mois. 

— On assure que let maréchaux d'Empire , commandant 
tes <ftftar«rur cn/pa de la Graude-Acnée , sont énormes ducs et 
reçoivent des titres en Pologne, qu'ilt pourront venOreel rem- 
placer eii France, en conservant leurs titres. Le» gênera ax 
sValter et SaVary obtiennent la même faveur. 

— On dit que S. Kxc. M. de Champagiiy, miaistre de l'in- 
térieur, va .»lre créé duc. 

— 0 1 fait déjà , dans le jardin des Tuileries , les disposi- 
tions pour la double féle du i5 de de mois. 

Statut constitutiowrl du Duché de Fursoyie. 

Turc I". 

Art. I". La religion catholique, apostolique et romaine 
t» 1* million de l'Etat. , - • 

IL Tous let cultes sont libres et publics. ' 



FEUILLETON DU JOURNAL DE LEMFIRÏ- 

Lu'ndiS Août 1807. 
* a à A t » a ( 1 t t ; 1 1 h 

Ttrttifit, t Amant Bourru. 

Mlle Henry- eentinutva *•» J^Knii ptr le rWe 4e Por.oe a'ant la 
fcranerepieee, el fmi cela) aVMarH ;<i(tdin« la se- ttO'te . 
ri étTss xiTiextk ou s'omu-cumiqui, 
L'Cp/ra *m PUtagm, Mmis*tt é Venért, te Leeataii-g. 

T as * a T a a n a b'iatraxaTafca. 
Vu Otixtr fmr Victoire , Mi'Mzcre et Rampant , Im Cloho*. 

T 1 Iiti 1 sv vaunavibi-t 
let XXeoar Pires, tHîttt Je le Pair , li D.tn$c interrompu*. 

t (f Ê a T a a Bat v a n 1 « t s a. 
la iVatSt dTAumetffe , Maître A ttiré , le Pntm ama de Momut. 

T h t « t a a at o s. 1 > n x. 
l 'hnlèvnnmnl singulier , tes Pollrt rmisonr »! Us , Ci toit Moi. 
T *S a A T X B D V I, A FORTS S A ] M T- M t ft T 1 X. 

Ltg ftiuS-voyardi ,te Cause CclUne 

AMBinv-coMiQua». 
U f'nrtft (THennattoA , ta Fortfl Noire. 

TIVOLI. 

Aai.Di*. e4r>tnp.,Dio«e», Jeu», Spacitetea.Goncart, Forint % et Au^attr. 

D»ir>.,i>»t exir*n> ituraiie piéroier vot«C' rwi'in— <l, M. pjr""in. 
imljsi* af« rEtysê+8our»or> , ci-drvam IVuuxIntt d'été, 
boulevard de U porte S int- Martin. 

ykjend., Fcie «t Bal ? *» Mo.^.uieu u* aVMi a, iiiitt «va Dtaeu» 



V AR I ETES. 



Mi* rl'«»oir rcco»i!/i liu'r» le» f<trt* 
de Sa M»jctté rF.tuprreiir ç> mr , 




revnir 
ou if m 



tyotrvfmPniuqur.de Napoteen U Grant , Empereur des Français, 
ttai.flt.iUe, et Pr l « teur de ta Co fnUration du Mun, ou Chof 
de Poé»ie> eompetee* en ton honneur. (,) 
CVti taot doute une hcitreute idée rl'n «oir 

de «art coarposees sa 

former u^cConrna 

préiumé de 

Kftfhe : Mtnu 

linée des (raudt boinu» • d'eire celebret par tnoi Ici po'te» 
<<ni[>a \ ce|vea<t»ot , de tojj ee» è €>fr% , de ton» er» v*r» . rnmbicn y 
en a-l-ii qui toi'nt part en * fut^n'a la postérité? Il ett farilr ilr er\~ 
«ja'on te (<t»*r illn«on ta potat de te pertnuder qu'on «e pljcrr» 
pie de Meuaire avrr le hj ot que r«na«hj»i«. Il n'y u put de 
pu«le qui nedi»e , counme M. Oea^rle : 

■ . . l^anmteuldoGUde UVi'toira, 
.Si m» voix ■«.l'illustre, illustrera me* chu "ti : 
Ft inrt veia rntbeltit d« IVelai dr ta elxiie 
Voleront radieux sur le» ai|<» dul eu.pt. 
MjU c'en lorabrr dan» une é:r» n reur que d» rroii* qu'il «uf fil 
de chanter un grand homme jour («ira «oi-tnrn»e immortel. O* | t«t 
applaudir ans tfïorts dat autour» q ji e<»it. al de r^le'hrrr le* (ranlsa 
action» dent août »oaauies le» tt<n<da» , un» pen>er qie leur» vert 
voleront radieu* sur Ica ailet du 1 eoip* , paice qu'il n'y a pa» de 
recommandation qui païaaa faire paiter da> ver» médiocre» k h poi- 
tir tp. J'en citerai povr rxemph* c*u» de BuHeaii in«m» : uial||ré loua 

(i) Un vol. Prix ; 6 fr., et 7 fr. 5o c. par I» jutte. 

A l'*ri» , cites Aithut Brttraud , libiairr , rua HaaUftailk k et ebe» 
le rluruiaM, 
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HT. Le dnerté de Tersovic sera drets*? en ris diocf «es ; îl y 
or» un arcfievéché et cinq évcché». 

IV. L'esclavage «t aboli ; tous le* citoyens aont égaux 
devant i i loi; IV ut des peraonoea est aoua ta protection de* 
tribunaux. 

Tit. II. — Du Gouvernement. 

V. La cenrorme ducale de Varsovie est héréditaire dans la 
personne- do roi de 5axe , se» descendons , héritiers et succes- 
seur*, suivant l'ordre de succession* établi dans la maison de 

Saxe. 

VI. Le gouvernement réside dans la personne du roi. Il 
«xerce dans toute aa plénitude tea foactions du pouvoir 
«xéoutif. Il m 1'iniiialive des lois. 

VII. Le roi peut déléguer à un vice-roi la portion de son 
auterité qu'il m jugera pu à propos d'exercer immédiate- 
ment. 

VIII. Si le roi ne juge pas à propos de nommer un vice- 
rai , il nomme on président du conseil des ministres. Dans ce 
«os, les affaires dea différens ministères sont discutée» dans le 
conseil, pour être présentées a l'approbation da roi. 

IX. Le rr* convoque, proroge et ajourne l'assemblée de la 
diète générale. Il convoque également les diétinee ou assem- 
blée» de district et les altérable es communale». Il préside le 
sénat lorsqu'il le juge convenable. 

*- X. \jsa biens de la couronne ducale consistent» r\dsn» un 
revenu annuel de sept million» de florin» de Pologne, moitié 
en terre* ou domaine» rovaux, moitié en une affectation «ur 
le tré»or public; a* dan» le palais royal de Varsovie et le 
palais de Saxe. 

Tit. III. — Des Ministres et du Conseil d'Etat. 
' XI. Le ministère est composé comme il suit : un ministre 
de la juélice, an ministre de l'intérieur et des culte», un 
ministre de la guerre, un minisire lies nuances et du trésor, un 
minisire de '» police. Il v a un ministre secrétaire d'Etat Les 
ministre» sont responsable». 

XII. Lorsque le roi a jugé à propos de transmettre à on 
vice-roi la portion de son autorité qu'il ne a'est pas immédia- 
tement réservée, les ministres travaillent chacun séparément 
avec le vice— roi. 

XIII. Lorsque le roi n'a p»s nommé de vice-roi, les 
ministre» se réunissent en conseil des ministre» , conformé- 
ment a ce qui a été dit ci-dessus, art. VIII. 

XIV. Le conseil d'Etat se compose des minimes; il se 
réonit sous la présidence du roi, ou du vioe-roi, ou du pré- 
sident nommé par le roi. 

XV. Le conseil d'Etat discale, rédige et arrête le» projet» 
de loi ou les règlement d'administration publique , qui aont 

Soposés par chaque miuislre pour les objet» relatifs à leur» 
parlement respeolifs. 

XVI. Quatre maître» des requête» «ont attache» Msjonseil 
«l'Eut, soit pour rio»traaiioD de» affaire» admioi»tra*ive» et 
de celle» dent lesquelles le conseil prononce commt cour de 
cessation , toit pour le» communication» du conseil avec le» 
commissions de la chambra de» non ce». 

XVII. Le conseil d'Etat coutolt de* eonflit» de juridiction 
entre le» corpa administratif! el le» corp» judiciaire* , du con- 
tentieux de l'administration , et de la mite en jugement de* 
•gens de l'administration publique. 

XVIII. Let décisions , projet» de loi , décret» et règlement 
discute» au conseil d'Elat , sont tournis s l'approbation du roi. 

Tit. IV. — De In Dieu générale. 

XIX La dicte générale ett composée de deux 



sénat ; la 



«avoir * H pretniéfe chambre, on chambre 
deuxième chambre , ou chambre des nonce*. 

XX. La diète générale se réunit ton» le» deux ans à Var- 
sovie , à l'époque fixée par l'acte de convocation émané du roi. 
La session ne dure pas plus de quinze jour». 

XXI. Se* attribution» consistent dan» la délibération de ta 
loi des impositions, ou loi des finance», et de* loi» relatives 
aux changement à faire, aoit à la législation civile, soit à U 
législation criminelle , toit au tyttème monétaire. 

XXII. Les projets de loi» , rédigé» au conseil d'Etat , sont 

t ? n * m '* *i U dii,e 8 iuén[ * P* r ««"«ta du roi, délibéré* s In 
chambre de* nonce* au acrulin iccret et à la pluralité des 
suffrage, , et présentés à la sanction do sénat. 

Tit. V. — Du Sénat. 

XXIII. Le sénat est composé de dix-huit membres, savoir» 
«ix éréques, six palatins, ris caslellans. 

XX IV. Let palatins et le* csstellao* *ont nommé* par m 
roi. Le* éréqnet sont nommé» par le roi et institués par U 
Saint-Siège. 

XXV. Le sénat est présidé par un de ses membres, nommé 
à cet effet p»r le roi. 

XXVI. Les fonctions des sénateurs sont a vie. 
XXYII. Les projet» de loi délibéré» à la chambra de»» 
mee», conformément à ce qui est dit ci-aprè», sont trantmia 



nonces, 

à la sanction du sénat. 

XX Vif!. Le sénat donne son approbation à la loi, si cm 
n'e*t dan» le» ca» ci-après t i\ Lorsque la loi n'a pas été déli- 
bérée dans les formes prescrites par la constitution , ou quai 
la délibération aura été troublée par des actes de violence ; 
a . lorsqu'il est à sa coonoiasaoce que la loi n'a pu été adop- 
tée par la majorité des voix; 5*. lorsque le sénat juge que la 
loi est contraire, ou à la sûreté de l'Etat , ou aux dispositions 
du présent statut constitutionnel. 

XXIX. Dan* le ca* où par l'un de» motif* ci-de**u*, I« 
sénat a réfuté sa sanction à nne loi , il inveilil le roi-, par une 
délibération motivée, de l'autorité nécessaire pour anouller 
la délibération des nonces. . ' , 

XXX. Lorsque le refus du sénat est motivé par l'un des 
deux premiers cas prévus par l'art. XXVIII, le roi, après 
avoir entendu le couteil d'Etat, peut ordonner le renvoi des 
projet de loi à la chambre de» nonces, avec injonction de 
procéder avec régularité, Si les mimes désordres se renou- 
velant, soit dans la tenue de l'assemblée , soit dus les formes 
de la délibération , U chambre de» avances ett par cela même 
dissoute, et le roi ordonne de nouvelles élections, 

XXXI. Le es» de ls dissolution de U chambre des nonces 
arrivant, la loi des finances est prorogée pour nne année , e*. 
les loit civiles on criminelles continuent a être exécutée» tans 
modification ni changement. , 

XXXII. Lorsque le sénat a refusé sa sanction à nne loi , 
le roi peut également, et dans tons les cas, nommer de nou- 
veaux sénateurs, et renvoyer ensuite la loi au sénat. Néanmoins 
le sénat ne peut se trouver composé de plus de six évéques, 
douze palatin* et douxe eistellan*. 

XXXIII. Lorsque- le roi a usé du droit établi par l'article, 
ci-dessus, les places qui viennent à raquer dans le sénat par- 
mi les palatins et le» castellan», ne sont pas remplies jusqu à ce 
que le sénat soit réduit au nombre fixé par l'article XXIII. 

XX A I Y. Lorsque le sénat a donné son approbation à une 
loi , ou que le i oî , nonobstant les motifs de la délibération da 
sénit, en a ordonné la promulgation, ce projet est déclaré loi 
si immédiatement obligatoire. 



ru chafs-d'ofovre . en aa lui * peint encore pardonné te style aW- 
éaraet dur dont il defifu a te veinâueur de Siemur. 

Il y » an a s le Recueil qu* non» suocdçod* bien de* odes «;ui (Ml 
encore inféiteure* • et Ile de Boileao , el qui probablement a« aérant 
pas plut uestra— S que U sienne , malgré leensnd non qui semble i oit 
devoir le* reooHinjinder t la pottérité. L'Editeur aaroil biea mieux 
(ait , je pense , de se borner » un petit nombre de pièce» de ver* qui, 
Inaépendamratiit de* grau as actiua)* qu'ellea célèbrent , *e recom- 
mandant p.T-'in mérite ti*\ , que de geaiterton Recueil d'une utulti- 
Sttd.' de «en qui certainement rte dureront pas autant a u» Pairain. 
Il ett naturel qne de* actions si étonnante* , de* victoires ai rapide* et 
su éclatante* , enll-imaient la verve de ton* ceux qui foat de* ver* Y et 
que chacun «e croie *«*ei de talent pour le» célébrer; mai* malhtoica- 
ae usent le detir de bien faire n'eu donne | ■• toujours la puissance, et il 
arrive a **es souvent cuiv l'on l'abaadonaeatjx élan* de «on eolh»>*i**aie 
•vaut d'avoir consulta l'étendue de se* moyens. 

Il faUoit te montrer d'autant aluttéSére *mt 1» choix de* pièce* qui 
«evoieot entrer dan* ce llccueil.que de ton» le» gearesde poésie», l'ode 
est celui qui tooffre le mois* U médiocrité: 

JUetiiooriiusestepoetis, 
iVbsr homtnts , nonDt, non evncetierw calumnet. 
D'ailleurs, loisq/i'on calibre unhero*, il f»ui que le* «n *oient dignes 
al* lui ; lorsqu'un llccucil reçoit une espère de cov»cSr?tion publique 
par le grand nom qu'on v attache, il faut oue toutes le* pièce* qui «'v 
Vouvei't soient a l'abri Je toute ci ilique. Voila pourquoi M. François 
Je Ncufcl.iieau éorivoit » l'Editeur : Si U Couronne i'oiliqme étoit 
mal ehoifie,c4 Seroit une eoureiute d't'pinet. 

L'EJ.lrur a bien senti Im-méive qu'il y avoil d*n»*on Recueil beau» 
coup de pièce* dont il «toit irapo«*ib-c de di«simu|rr U feible»<c , puis- 
qu'il «lit . dan» ton avertins-raent , i).»e « I» nreeaailt! de lier. «Uni 



> qui ont célébré la* grande* ép< 
• lui a rendu tnditpentoble 1' 



ues de l'il lu sir judo de notre béro». 



» mandent davantage t l'iodulgence. • Il ma semble que cet ordre 
cbronalogique n'étetl cependant pa* rigoureusement nécetsaire , parce 



3 ne ce ne «ex* eertaiaeoieat pu dans ce Recueil que l'on ira chercher 
e* époque* at de* date*. Si l'Editeur objecte la nésesaité de lier entra 
elle* le* grande* époques d* l'illuatratioa du héros qui conversa la 
France, je répondrai qu'il ae parott pas «voir encore ttteinl *oo bat | 
car le* pèce* contenues dan* le volume qu'il publie, n'ont rapport qu'a 
as elairc tnililaire de l'Empereur ; et cette gloire, quelqu'éclalantte 
qu'elle »oit, nt eompnae cependant qu'un* parti* de »on illiuUatioa» . 
pn?»qu* la Franco n'r*i pt* moi** redevable t la graedeur et.» ta 
«gesse de «e* ioiùlulioat , qu'k l'étendue et t la rapidité d« se» «en- 
quête*. Au reste, *i dan* ce Recueil on rencontre beaucoup de piécen 
dont le *eal mérite e*t dan* l'intention , et qui a'oal été insérée» qae 
parce que , dats* ce cesocoara de Ion» la* poêle* , on retrouva I exwra- 
*ioo libre, authentique et tehtnnella de le rcconnoUrsace et de ra*s— , 
mirai ion punliqne, il tant avouer qo'il y en a aussi qaslques-anee 

m et le talent de la ara auteurs. Non* 
, qui judiftera c* que nou» svaa- 



qui se recommandent et par le 
citeront une ode de M * 
çoa» ici : 

Les Toast* da tOlynute. 



Un eeir que , réuni* dan* leur patai» d'asar , , 
Le* dieux , I* coupe en main , tavonroient l'allégresse , 
Et que la jeune 11 thé , du aeentr le plu* pur , 
Leur vertoit la liante ivresse, 

Je boit, dUoil Véous, t l'indomptable Mars ; 
Je bois , <ii»eit JaooD, *u maître du tonnerre ; 
a moi , divoit ("ybi Ile , en jttaot • s regard» 
Sut ici sn sus dont gémit i* terre , 



Digitized by Google 



Tit. VI. — De «V chambre des Nonces. 

XXXV.L^cliatnbre'dn nonces est composée: t*. De soixante 
•once» nommés par le» diétines ou assemblées des nobles 
de chaque district, à raison d'un nonce par Jistricl. Lesnoncea 
doivent avoir au moins a4 ans accompli», jouir de lenra droits, 

OU y vVl™f J * c ' pé4, a "* Ue 1 uaranlc d «P u,c » df » communes. 

XX_XV I. Toot le territoire du duché de Varsovie est par- 
tagé eu quarante a semblées communales , savoir : huit pour 
la rille de Yarsuvic , et trente-deux pour le reste du terri- 
toire. 

XXXVII. Chaque assemblée communale doit comprendre 
an moins sis cents citoyens ayant droit de voter. 

XXXVIII. Les membres de la chambre des nonces restent 
en fonction!, pendant neuf ans. Il» sont renouvelés par tiers 
tous les troia ans. En conséquence , et pour la première fois 
seulement , un tiers des membres de la chambre des nonces 
ne restera rn fonctions que pendant trois ans, et un autre 
tiers pendant six ans. La liste de* membres sortant à ces deux 
époques, sera formé? par le sort. 

XXXIX. La chambre des nonces est présidée par un maré- 
chal choisi dans son sein , et nommé par le roi. 

XL. La chambre des nonces délibère sur les projets de loi* , 
qui sont ensuite transmis à la sanction du sénat. 

XL1. Eile nomme à chaque session , au scrutin secret et à 
t*ma\orité dej suffrage», trois commissions composées chacune 
de cinq membres, savoir: commission des finances {Commission 

de législation civile ; commission de législation criminelle. 

Le maréchal-président do la chambre des nonces , donne 

communication au conseil d'Etat , par un message , de la 

nomma (ion desdites commissions. 

XL II. Lorsqu'un prujet de loi a été rédige au conseil 
dl lit, il en est donné communication à la commission que 
l'objet de la loi concerne , par le ministre du département 
aoqusl cet objet est relatif , et par l'intermédiaire des maîtres 
des reqaéî te* attachés au conseil d'Etat. Si la commission a de* 
observa lions à/aire sur le projet de loi, elle se réunit chez ledit 
nùaistre. L*s maîtres des requêtes chargés de la communica- 
tion du projet de loi, sont admis à ces conférences. 

XLIIL Si la commission persiste dans ses observations , et 
demande des modifications au projet de loi, il en est fait 
rapport par le ministre au corne il d'Etal. Le conseil (FEiat 
peut admettre les membres du la commission a discuter dans 
son sein les dispositions du projet de lui qui ont paru suscep- 
tible» de modifications. 

XLIV. Le conseil d'Etat ayant pris connotssance des obser- 
vations de la commission , «oit par le rapport du ministre . 
soit par 1» discussion qui aura eu lieu dans son sein, arrêté défi. 
■Hivernent la rédaction du projet de loi , qui est transmis a la 
chambre des nonces , pour y è.re délibéré. 

XLV. Us membres du conseil d'Etat sont membres nés de 
I* chambre des nonces. Ils y ont séance et voix délibéra tire. 

XLVL Les membres du conseil d'Etat et les membres de la 
commission des nonces ont seuls le droit de porter la parole 
élans la chambre , soit dans le cas eu le conseil et la commis- 
sion sont d'accord sur le prujet de loi , pour en faire ressortir 
les avantages , toit en cas de dissentiment, pour en relever ou 
combattre le» incqnvénieot. Aucun autre membre ne peut 
prendre la parole sûr le projet de loi. 

XLV1L Les membres de la commission peuvent manifester 
leur opinion individuelle s*r le projet de loi , soit qu'ils aient 
été de l'avis de la majorité de la commission, soit une leor 
mpiaioa ait clé celle de la minorité. Les membres du conseil 



t 

d'Etat, au contraire, ne peuvent parler qu'en faveur du projet 
de loi arrêté au conseil. n V 1 

XLVIIL Lorsque le maréchal-président de la chambre 
des nonces juge que la matière est assez ëclaircie , il peut fèr- 
merla discussion , et mettre le projet de loi eu délibération. 
La chambre délibère en scrutin secret et à la majorité absolue 
des suffrages. 

XL1X. La lot ayant été délibérée, la chambre des nonces U 
transmet aussitôt au sénat. 

Tit. VIL - Des Diétines ei Assemblées communales. 



n ,lilrt 



dit ci-apies. 

élines et I. s assemblée, communales <oot convoqué*-» par 
, le lourde 1 ur réunion, lei opération, aux.iu II < elle» 
cr cl b 4u.ee de leur ae^on, «mi exprime, dan» c, lelt.c» 



VW Le» diéttoe» , on assemblées d« district, «ont , 
dn dutrici. 

Ll. Lf ••«♦emblée» communale, sont composé*» de ritmni pop.ié- 

«£ t J?iï *' ** ref c,, oy«»q« droit d\'n faire , «lie, 

corn ne il iera dit ci-apic». 

LU. Le, diétii 

le roi. Le lieu, 1 

doiveol procéder el U Jurée de leur aeitoo, aou'l exprimé»^ 
de ooovo. etioo. 

•LUI. Nul ne peut èire »dmi. * ««ter « il n'est Issl de ai ,n* ar.om- 

p u, « une jouit de»es dr. ils , ou nc.t émancipé. L'ém»nci i i,t„.n pourra 

a««vroai. a»oirlKu*ai «n», nonobitant (ouïe, l.u.et uajee. contrait». 

,„■* ~ h -"l BC . » * ,,oe » 00 «••emblée de dutrici , u n «oui , et 

Tt £ur lï?..X P ** ltl «"»»*'« de déf .rtemeotel de da.lrict , 

il pT.ur le» | u tien te pais. 

éiil\.^? a y"' tir V ndt * irit *> c ' M T ue «l de 

cJwlurnt u .^l ,uU V dM .ont nommé» par le. a»te,.Mée. 

i ^ orc * n ««« lut* double de cTndiJal. pour le. 
coutei.. municipaux. 

nfan^i'Î' 0 ^ rftît do voter dans |« „»«mblres commandes : Tout 
^. , r, P r Pr J éU "' e m>n ,° ûble '- a * Toul fabriquant el ehef d.tlelier, 
WU .".«r.ohand 2*5 00 fc»d. boutique , ou^g^o é,ui,a ent i un 

Lu,-lffil,V TC, .i r * 0JtI1 ' •»« »««"■««»«. son a« . I,; 5 e . Tout 
Snillislsm el mMua^i, ayant reçu d.» blr, are. on ui P l,..i«ir. 

rel " i,ri 6 ' T, *« -où-officier ou U en 
T , "V ymt ^'"V* dM disiinclion, pour M bonne .onduile; 
Lia* il ^ * ^ toot 8 r„de. U.d.t, ofnW ,, «,u^l licier, c . 0 |.Ui. 
U «ieôv' " *K ! T,t<de » fr ':«. qu.«t -n,éroi,r.t ... fi.nn.nu dan. 
îl ]Z Z ! " St ^ e «onnniisiale «ro.t réunie, ne p^rrcirol ,ouir, d.n. 

.1 c Tiil! J2?! T ° U '" Propriéuire» e.i d r -»se* par la i.mni InaVlé. 
SratltfZS P° r Je '' cc «'«" r '. de.cootributio.,.. Cl .|| e de. «uré. i tvc-.i,,, ,»î 

* ÏÏE? W Ï ï****** d "" ci-fe.»... Ht 

.1 l l c ' '' ÏUeP p " r le «"'"'••" «fe l« euerre. C I, de* fabri- 

ei asjtfj 0 «relier, et de maroli«ad* «y .nt un fun l. de ooutique, 

itald' 10,000 flor. de f'o- 
L'ur. til-rtt, leur» c. nno'#- 
— . i -- "vu aux «ciencr», uux a>t«, *ott au cjiti- 

Lc»«aa,«* ! , aji4 «,rnuveal dnn» | e dernier rf-?ca, en n-o. ci de.»..,, 

&*tT:r. , rm:^: Uur p * !,ion - tiot • - te ^ 

LX. Ce ténal , d>n» tuu» le» c». où il y a lien de «ounonner des mSo» 

vel e«. tjrnUti0 ° d " lU,e< ' 1» « « S» ^ 

le.^''^**""""^'/** « OB,m « n » 1 " nepenv.nt krt convoque, ru même 
tcup. d. 0 » .oute réuadue d'uu dis.rict. Il y aura tonjouTi un inierv.lle 
de huit joursen-rt b réunion de en-coue d'elles , 1 l excepiioa né^omo u. 
dedlle» de | a ville de V«r»o»ie, T ,i pcuveDl lire coo.oqnée. co u,éa!« 
lerap J:. a,, nombre d «deux seulement. 

parte ml U ""* mbUt * ^«"«»'« »oat préiidées par an citoyen nonmd 

LXI1I. Ilne pent y avo r lien, dan. ks d.étine» et d^o» les «nem- 
hUt* C0.u mO iw,|e« A aucune di.cii«.ion de quoique nature qu'elle ,.u.„- 
iue, A «ucuae driibéralioa , de péii iou , ou de remontrance. Elle, „, 
doivent « ,^per que de l'électioai, «oit de» député», «oit de* candidat., 
dc-Mle nombre est dé«, £ né d'avance, comme ifeat dit ci-de»«,, par le* 



wu» et toei» u «relier, et de maruhand. av. ut 
fua 8 .,g U ou étubUMemeu, d. Lhrique d'un iC.pl 
Jo*o«, ét celle de» uloyen. di.,in R ué. par eut 
♦•nce. et de, ,er,we. readu. ,oi, .„ SrsSs 



Je bai* au favori de ia »a-e Patla. , 
Au liéro. qui du INil «oumil l'nrne féconde, 
Au rapide vainqueur de» Alpe. , de Mêla., 
Au pacificateur du monde. 

Et moi , diaoit Neptune, au généreux lion, 
Efrrat etc. Kopard», dont la rage con.pirc 
Contre t'beurrute pais que l'atroce Albion 
* • 0»e exiler de «on empire. 

'» t bjivon», dit Paila», a ee jeune cjuerrier; 
st Vlys«e au conseil, au coaabat c'c.i Achille } 



lia 



J wn vaste 
I asile. 



Jupiter joint ««ooupe 1 L coupe de. dieux, 
La douce Paix obtint .on auri.tc .ousirei 
Es Pbébus confia l'allègre..* de» cieux 
A«tx divin* accoid» de sa lyre. 

«Tl Wloit émettre franchement mon avis .ur toutes lesodcssccu- 
B"g ,• 0 * c * J1 R *Sî l ^ Je diroi» quV||„ , nc acasMffJI peu propre.» 
««H>lir le bot de I Bditettr. Daa* loua le» teuip» . un de» olu» noble* 
IWflife. de la poéaie a été de célébrer le. hito, et te. dieux , m >U ce, 
EE!*^. 0 " 1 *** boTmt * 1V' 1 M fao» P"» o.irre-p»»,er. Lor.que Pindare 
«««Von le* héro» vanneur» aux J*nx Olvtipiques, il pouvoit oraer 
««tsotes ks pompe» d« la poétie «t de tout le charme de. ver», de» 
''«wre. qui pjr«tlea-aa<me» n'avoient aucune iiiaportanee : plu» même 
* '*oqu.ur étoit inconnu ptw I. flaire du pafte dcvoit être grande , 
r"«1* « avoit IjIIu» qu il tirât tout , pour ainti dire , de »on propre 

3te«ia»ws2K cas «RïiïS 



traire; la gloire du héros accable le poète. Quelque. efToit. qu'il ra«*r, 
quel qua, soit »ou «oihou»ia.me, peut-il .c flalt«r de «'élever jamais 
asseï haut pour célébrer digoemeat taal de fait» mémorable* ? Le. 
rnoveo» d'exécution .out-il. d'aillear* en rapport avec l'entreprise ? 
Q« on célèbre dam une ode un événement particulier, ou niéiqe n u 
bltc, lorsqu'il peut tirer un nouvel éclat du «ecour» de la poéaie rien" 
t ?'f*? lor ."l a « ,on,e l'ex.gé.ation poétique est »u-de»»ou, 

peu.eot qa ajlo bllr ut. K rnn>U éf éneiueo. que l'on ■ i célébrer, il f 4u è 
«a confiât le à l'huuoire, «ule digne d\ppreodro aux S é 0 éra,io"î 
a venir, dan» quel état éloit la France» iVpoq.e où un héro. t ! 
appr é »«a,„rl. pouvoir .upréme , et eo combien peu de terne â I . 
élevé cei Empire ,o-de..u. de tou. , noo-aeuleme.i «as le, ra'pno,,. 
gloire militaire , in.it mu» le» rapport» de la lécutatien et de 

nt de < 



l adiniai»|rttioo.T«ot de création» nouvelle», âpre. tint de detirûclTnû" 
ont bewin d'âne racontées a,ec détail , parce qu'elle, .«ront nonr I» 
potténlé un ob|et d'initruction , .< qi>e (a plu. disne maniéré d ad » 
rer ce qui e.t f.it . e.| de propafier l'e,p,j t qui doit e« a MU rer la durée" 
Ma» r„ attendant lhi,.o.re, le. pièce, «le ver., lorra?.U« ^ «ont 

leur, qui U «ut davantage l'attention ; et longue ce» pi*, «t août lo.hl, 
clic, peuveat encore Mivir de témoignage. a Ù tMOOOalaaVa^S^* 

cD. 

A te Petite Pauline , rue des Postés Montmartre, n\ 8. 
( Ce masasin de lingerie et de nouveautés a été iranaféré k l'enfrewl 
sur le devant d* la même maiiou.) * 
directement de Hollande nae très-belle pari e de toile.^ 
que l'on détaillera su F rix le plu. tnodére ; il y es, iff/^eSiél 
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Til. VIII. - Dhùtion dn Territoire et Admiiùsltation. 

ÏXIV. Le t.irito.'re. euru.r <liri»érttrix >'cjuri«n»«.«. 

LX V. O.j , ». fV',1*- la - lit r-t ;>dniiiit'.'ié par un j>r tel- Il y « «■>';• 
<■' i pic .lé .*nrn..nl nn «. »> il il » afl.iir.» «.«■ lui ieu.e». «unui-é d>- 
t»< nhililrr» ,11 m i ii», «1 île i ••[ »n p'u«, ft un eo » il général de 
• l'.mrUin ,a , <.v»i}<o«. : i-o »;i/.e ttiemU * »n m. iu», « l de • •nâliju.tre au 
»!•.;. 

? k VI. I.e.< di-triY'* >«ni nilxiiuitt'cfi |ar un »«u«-pri ! frl. H y n dan* 
r i | < di» un, ••Mfi.n-.il ni « ««wjtoK île lieu» uwuil.ie» MUkiot, 

*i .:■ .;>i u. .,ii p'u». 

LWw. Cli^i». t.i.i>:;.u>->é e*: «IminiiUrt fur un maire 00 p'iY- 
J.r.i. I \ a il m .l. ,i|i M M! ii.. ii|iliic mi mniril n.uuù ip.1 , car p. ni 
,tm du ..«•.. Lie. |ioi.r jSm. Milan» ri »«-.). »*>"» ; «Je »li. S l |*>Or 5» » 
».« ni >j- 1 1 l«»«.uf ; et t!r Imite | «-ur le» ni e» «foui la population 
ev i <e 5< lui il 

L.Will. Le» i.rèl'rl.. «wi«*i Jre» de pr-Xi niera.» «i»-».iéf«l* et maire», 

•oui m> %rt pjr le un . tu .» piraru: 'li n pirjl.iMr. Le» r ra.lir.» ut-» 

>o<r>ril» il- . épa l.m ri», el «le» <« ■ ari » de i'i»ir.«-.* «ni iiouuié» par 
I «•»', »nr une liVe cti.uUc île • m •(■l.iti tr. aei.l'» par Ira dnnue.de 
l'i.lriil,. I « »-4it ltil. n\« i ; - par ino-t é, l«>u« !e* d«\ :.i ». Lu ll.riuiur. 
dei c n-ei » nivi i.ci|'iim fui ••umii.r* p.r le mi , »<>r « ne li le d< ulrte 
«le unJid»;» | i*a nu i p..r le» i>»»'n.ljk ; . » ti-uimunile». Il» »""t renou- 
»rlé. pir n. K ,i lé I u» Ira . en\ su . L> • rtufaeil» de dé|iai leiiieill « I Or di»- 
'rc:. «U.» tonril. iuii»n-> r au* , a wii.ri.1 un prr.id.ol cbu.ai d.u» 
i -at h: II. 

'J'il. — Ordre judiciaire. • , 

LXIX. L< Crie N.,.«[A.i.f.« n wna la loi ov l« 'n dw» * de Vamovir. 

LX.V. • a |.i tv.liiiee»! | :-llry<e ni i<iaràrç ei»i : ecl ci uni ell«-. 

LXXl. Il % a u e j.iHiii- dr p*ix par ili.lrnt; un II. h. m l ii»it rie 
pr-miére irirlaime par di ; p»i hnii«Ml ; uiie tinir «Je p.»'ic- eriiiniie le paT 
den driunti-ii.eiiti »«v nrule cuui d .ipprl no-u tout ne «intlié de V^l»»« ie- 

I.XXII. W n.iiiril <rKi»l, »ni|«.l mnl réu-i» i|n-l e n.i.i.ri.9 de 
re » n-'Uiiii par lr n i . i.il lr» l...iiciio-.» Ci- ci->n i!e ««< aiioo. 

LXX1I1. L-i-. ii'C»» «lr i»ai% n ii ni ; « | le loi r.\ir um* li-te 

lfipl« de c.ud d-«« pré-nil-a p.* le» diétme» de dimicli. 11* uml irn^u- 
«vL s < »<r V.ei» ion* I t deux a»». 

LXXIV. L'or<lie |uJi. isiii' e»l i id^pend nt. 

LXXV. L-» | Re»d.- irl-m-"'* *• preu.iere i» la«ce, du ccw» cri 
ruine •!*• et « e» «uiiî» J'. ;>pcl, i«i»rl iiO iê» p-r le roi ei ^ vie. 

LXXVL La «...- r. |.,..| peil , aoil »•» la tèaoa.-rthm du proenreoe 

ro>al, «..il Il" d'mi cle.jei pre.iden» demamler amui la deatinitiou 

d'"n d'un lril.im>l de pii-mieir in-ianie «u «i une ctru r triminnH , 
«I l'jl.eiiinl c»i||j' •» u* |»i ; »>iii...li'»ii ilsn» l'excnice de »e» f, ■.«!■>«». La 
•ietlilnlu.il •'"mi jupe «le la iimr »lV| }xl peul èlre «ieumiOeV- pjr le 
le i-ingjl d'Kijl, l-.»«it li» l«ixlixi»de uiurile t»<aati"U liane <e» ca» 
avili. . I.i .l'M HiIhiii .l'i.n l'ifîr P' ol è'ie pi.Ji- itcèe par la loi. 

LVXVU. l.«» J .i S rineii»ùe»«*«r».l «le. lr,J,..i»au» h,oi lenJi-i «u 
dut'i.i. 

LXXViil. Le .liai .le Taire Rraoe apparlie.il au roi t eiut il peul 
reuKllsB ou «.«imiiuri i» peine. 

'I il. S. — Oeil force, atmtr. 

LXXIX. La fo»«-e »«o««' .era •«wnp.-t'e de 3 ,ono hoimnee de loale 
ami , . i'»-«» I.» .irni.-», e- e»rde« ..utnmJe» •*.ooiim.iw. 

LXXX. Le r-H ,*.iir.a ap,ie.er en ^a«e nue partie île liWipea du 
dm- de V..« ont, en le. f iajul ie.np.*»-r | ar un pared «tutuLre de 
troupe» Mviiii'». 

LXXXI. 0»n» le ca* «Wi l« e~r»in«- née» 'ïi^rr >ient ipi indep' ndam- 
m-Mit «le. irnnpenl • dmHir d V.«T«. « r . r nu • »»oyâl «ir le trir-loire 

de œ .«elié, d'u-i ie> «ur..« de In, |w il ne pourri H èlre 

•la' lia cetl* muii-n •'•>«.■" ■ » -liY iu.|. -iii.« »i « liaige puUiq te, «pat- 
eelie* «|ui auio.cnl rlé miU««i»'e» |'*r '* > «••*> lin -i.ee». 

Til. XI. — D \)-ot ti nj.i çnv ruUi. 
LXXII. Le» Mui» re» .1 lout. » I-» clia«(;. » et f.meliun» qni ne aunt 
puinl i »ie , y ev j ri» la » ic .n.j»uie , -. ut réroiable» a la »ok>..l«S 
du foi . Ir» nonce» rKii-|i-. a. 

LXXXIll. Ane»- individu ■ iVnnl citoyen du duitr de VaraOt-ie , 
ne peut ilre a( i U .-k : » > remplir de. I iuclmn», .oit ice éiia.lique* , euil 

.ei»il-«. aoi. jodjciai.e». 

LX X X I \ . t u. le. acle du çoo.fr». meni , de la l-jçi* au m , de Pad- 
,nnui»ir;iliuu et des Jri*muji.» K>ot • etil» en La^ue Balu aale 



LXXXV. L » Ordre» ci»il» ei miliiaîre. precMem.n»M 
Pol.irn» , ~ n m. mUn.i». Le roi e* le vh«f de o-, Ordre*. 

LXXX1V. Le pu«w at.tnt .oiiiitiulionoel ie.a (onplétd per de» 
reelnueriiéiiiai r* »u «i di«ut< * «laua mn t>n»»r-il d Etal. 

LXXXML Le» lui» et léje.uri.» d'adomualrinioa puUiqne aeroot 
puM.«<j a» bulle in dea U., et u'ial pa» beauio d'a»ir< foroae «fe publi- 
cAiou puur détenir oLli„ali»rr*. 

Tit. X\\. — Dispositions transitoires. 

I.XXXVIll. I*» i.i'p..-.lM..i. M-nirlIeineut eftUtaae» «Onlinnajaoat 
i eir' peirur» joMpùiu i . j > n > < r «A y. 

LXXXIX. Il i.r ». ra rien • liauf : au ur mbreel à l'organiaati m aeln>ri 
de* Iroupe», jnaipj'a ee qu'il ail été .Ului t tiet é^ard_ |».e la piaot rr» 
d«i.ie B éueral««pi' «? a n«M p.ee. 

I.rt tHonhf . île lu ctiminitiierj (i+ fcam^memett , 
Sig:é MiUfa.uw.ai , prrfiMtU. ' ntCBOwaSI , Stan«»la« 
I . TiKi, l)>i»i.inr»ci , VTien a.1 , B. li »u t, &i»v 
n.* -ki , Luui.»m>«4i , >c«uc«W< gêircr.it. 

NAPOLEON , r*" nctAdîiK BiroETiEscnNynTtrTfoJri, 
Fmemitnj». r'»i*i>n. ai; , Kui s'Italik, l'HoTCCTton Dm la 
CorirtiDitnATio:* nu 1\iiin, ikIui avons apprwové cl appnauvoni 
le»Ului ctirifliliilioniirl ci-tl im», «|iii nuui ■ été préttulé cà 
exécution de l'article V du Iruilé de Tiliit, et «iuc noui coosi> 
déiuiis coiMire propre à remplir nui cngagcinesU enver» Je» 
peuple» rie Varsovie n de la Orande-Polugue, en conciliant 
Iciu» JiLortr-9 rl privtlrpc*. avec la tranquillité des Etat» vouii». 

Donné au paia.» rujral de Dresde, le 2a juillet 1K07. f 

Signé N APOLEON. 

MINISTERE DU TRESOR PUBLIC 
Paument de la deue publique , r» effectuer du lundi 5 
«jo<5/ 1807, au samedi 8; ItTomi 

■ ISTTK V I A U K n g 1 T MMIVKi. 

Serueslrc écliu le aa juin 1807. 
Dette viagère. 
( 1" c'uane ou «ur une tête. ) 

Bureaux 1 dn n* t au n* iprm 

9 At n* 11 Vil 4 lit m 

3 du n* »Vn»i t.. »7a«o 

4 du n* 9^5ot t. , Bit *> 

5 du n* «joooi à.. ........ , 

6 du n* 373°! à ..«.........«..••• 

(a* clâ»»e oa «or % lête».) 

7 do a* 1 » ............ ......... 5 <n» 

8 Un n* itxii i. ............ ...... »nuo 

( )' et 4* cleitat »iu rar 5 et 4 tltfls. ) 

n dn 1 à 8e« 

Le* lundi S , mercredi S , vrndréli 7 et aatnaJi 8 août. 

FlallOKI ICCLÉIUITIQI a a. 

Bur. 9 dn »• 1 i ajoirx» 

Pensions civiles. 

Bar. m ia a*. 1 » . 6ono 

Pensions nouvelles intégrales. 

Bur. io du n* I ft . Ho» 

Pensions des veuves des défenseurs de la patrie. 

Bar. ti «In u* 1 à ... &x» 

pAitatENT oa» iiniitiii AaniÉnéa. 
Cinq pour cent consolidés. 
Depoi» le a' *rme»tr« an 11» i««*qo*au «emeelre éthn le «a mer» an iftw 
tnolntiveaaent , le mardi 4 ajiit, p*r toiaa lea bureat», )a*qu'è midj 
aculcmeul. 

ANNONCE. 

MaJane d* Chtumont. ou /«J Soirées des A'pet; par Taue r 
«le* .Maniée» il* lUm.mu. «Quatre volauic» tVo, fij;. Pria : b fr., 
et - 'i. 5» cent, p r la pvate. 

A l'a/it , alrf» Du|ardia, liliraire, rue d* la Uarpe, B*. 81. 

Kl <he» IcNotiuaut ,1111 de» Prltraa, «*. Gerin.-l Aaiej» o*. 17. 



De l'I»Dpr.uicr«: de LE N0RWA«NT,1«e de» Prélie» S.iul -CLfuiaîn-'.'Ameiroù, n*. 17, vis-i vi» PEjli 



frnnit a»«o»l'nnen» en I Bs;e de t»Me, dainn«*4 , r»a»r«! . a linteaux et 
•n |{r»nd et ^eiit damier, re d'rn er » rai»iiu H* 6*> fr. Ir **ttk*; ea 
no»»' li ie-j;.ixe Un* le Uei-lirau , en rr»v»|r» » rignetlr* cl ft bor- 
dnrr», *i en h.| »-e, perk.le el n»ou»ieline d.n» tonte* te* tpaaliié». 
Ôn ^iilinueij .l'y ironerr Je* ehoix a*Jet»£rnx , en rnbe* de lai- 
tn i-, * r.i«on de fr. et i^ f«. U robe . ei an^leaau» . «m toile» 
liir-it.» imprimée», en »ensll» blaua» c< en enulear <U loule e*peer| 00 
re.be». fichu» et ( .hoi* UruJi. , ra liage fait et «a ton» ol.p* pour 
Irtmiie.iux etUywlie». 

»»/fl/itdr d*U France . dtfcriic* et peinte, d'aprè* noture; nirr Jaoma 

S.inl-lliUiee, wll.lwraleur de M. de Juaaieu, pour t» Dulioanaire 

de* S»,U.itce* oaturclle». 

XXV» » i v a a i • • a. 

Au miia de ,.n«i«r proc u ■ , chaque livra-ton *er* r*>iua«**e da 
di» r' nrhe. :m lie», de huit , et d. viofl R »n »de lex.e au lieu de »■!»«. 

;.rW iiéinmuin* veM-ra le méiii.- |*ar i»i ^crtapaa» qui oat «onacrit 
«i . .u »iiu*rrir'vu d'iei » eaiie ipi.que. 

• V.te uoii.rlla livtiiiim .exceulée aeee te ojéroe »r<iu qneltt pnfrc- 
J.-nlr» c->n<iei>l r»rï»nil nniiel ■ l» »>afi* de»ti«ti., la onciui cullivé, 
1 » .r-Ltii.iie J r ' ii'di'i», I» iaeinthe 1- « iflrdii»., l'jJuiviJa annuelle , la 
»c n...|ii- nffirin , el la CTn->glo»»« | nnlanicre. Le UXle qui Ira 
<c^.»ni »««•- «-u/iti'ni lui? dAeri <i«i l'Olaniqu* , lear biMair* el 
it '* u h^e. -'«tue» m«i|.«iitn>««1 dan» le» »rl*. 

O » «onao.it » r»i«on de <i frtu.««i punr cbafl«e livraiaoa . en papier 
l t i<... . i,.rm.t in-f , et de irt fr. en papier velm . I innal »•.-«,• Crtle 
eu,,, rip.i. «I n mirais jucun déhvul»é f et le unn.de* par 
»«i 11..1.1 >■ ! 41» fin. 

On u.1 iaaarit «a enaoyauv «oa a«l»a<n»r ft rAuteue, ra* 




Raint-Vinor , n*. 
Pari* 



Lerfre» sttt U M iïtqee: par *a»aaiae Goedé*. Prie , 
eartoaoé : i fr. . el t» fr. pur I* poète. 

A P*ri», rhe» l'auteur, rue de Surenaa, t; 
et lletaaa, i«aprioj»nr»-libr»ire*. ru» d* Tuarao 

Et chex le MoNuaat, imp -lit. , naa de* Pi 
rAoxerrui*, a*, i*. 

S-m* le *impl titre del .eltrr» *<u h Mu*i^ne. «t oa«ra<e aM nn ennr» 
eoiuplet de cet arL U eoe»i»ie en «plaire lettre*: la première «et un* 
aorte d'aviat* ropao qui en inJiqu* le but; datait *-or»»e,©o trouve, 
roniiii- dau* lo i» L* *ol«|*» , le» priarii>e» 4c 1» mu»ique proprement 
dite, et c e priu'ipe» y »oat noa-*f»laiue»t eipli^-ie* avec eoa<-i»ioa 
et elarté , n»«i» il* V »"nt eaeore défiai* I ■* Iroiw'*»** leitra e*t nn 
traité eeinylet d'barino«>* : le nem d..* aeanrde qui I* conititaénr, U 
maoière doat lia ** forment l'a ua* d*e autra* , et celle de la* 
employer, *oii ea éeri»*nt , mit ra aeeotnpaf oaot eu» le ptaee , y aoat 
expliqur* d* ton* t a* rien laieter è deairar «»r oa«* partie de la 
teien'n muaical* ; eaCn, I* quatrième lettre reanWiu* U* vr*b aria- 
cite* dn doir.é dn nbeo, l» itiarebe a *ai*ra peur former da be>ne 
éléra*. et l'art d* prélude» *ar cet iaatrooant, oe qu'a* ne trou* nulle 

''ci li»r* . » ta »ort«« de tont U manln» nar la modieité de $o» prix . 
et arro upaené d- *oixmte-q«i»te examp t aa gra*»* ponr l'intellitan^e 
de, vréi-aplos qni y «ont 4tt*U>ef<i , ne peut qn'*lre «famé (rran.'e 
ut liij t it jeune, geiu^en 8^^^^'^^^''^ 
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JOURNAL DE J/EMPIRE. 



AVIS. 

Le prix ite V abonnement au JOURNAL DES DfiB ATS , au jour- 
eThkti JOUKNAL DR L fcMPIRE, est de quinie fr. pour trots mois, 
de (renie fr. pouf six moi* , el de Misante fr. pour l'année. 

Les lettre i , paquets et argent , doivent être adressât , franc de 
port , à M. Caofraot , rue des Prêtres S. Oerm. V Ait*., n'. 17. 

On «■»! prié de joiuJre i toute* le* réclamation», «.hangemeirt d'adreste t 
«t mèoie Ici rcabonaeuiroa , la dernière adresse imprimée qu« t'oa reçoi, 
««<v le tournai ; oa sera tervi plui prooiptemcal. 



; NOUVELLES ETRANGERES. 
POLOGNE. 

Vanvrie , 20 juillet. 

\jc roi de Prune est toujoun a Mcinel , avec U reine, et le 
prince Guillaume. T*-.s les voyageur» «'«cordent a dire que 
le de Haxdcnberg, aussitôt après le retour du rut à 

Jvferoel, rit parti pour Pétersbourg. On ajoute qu'il e»t rem- 
placé ditxt le département dei affaire* étrangères par U comte 
oe Golz. 

Les troupes russes se sont mises de toutes parts en mouve- 
ment, depuis plus de huit jours, pour regagner l'intérieur. 
Les Cosaques se rendent on Ukraine et sur les bonis du Don , 
les regituens de troupes régulières se retirent dm* leurs garni- 
M ns. Le 1 5 , l'arrière-garde , composée des hussards de Sum , 
d'ILIisabeth et de Paul , des chasseurs n". S , partit des bords 
de la \f emel ; il n'y avoit plus à celte époque sur la rive droite 
tjue deux rogimens de Kaltnoucks, que tout le monde alluit 
roir par curiosité. Ce sont des homme* furlcmeut basanés; 
ils rot le urz. aplati , la tête rasée , et la plupart portent 
une longua îwrbc. Us sont vêtus d'une chemise de toile Irës- 
erossière, qui leur descend jusqu'au genou ; et par-dessus , 
d'une peau qui leur descend jn «qu'au talon, et leur couvre 
ainsi tout le corps. 11* ont ordinairement pour coiffure ua 
bonnet de fourrure d'une largeur énorme; leur bonnet 
«le police a la forme d'un c*W pointu, comme le bon- 
net d'Arlequin. Il* se couchent ou •'asseoient »ur leur* 
jambe», croisse* à la manière des Orientaux. On ne peut rien 
se fi^nrrr Je plus singulier que leur regard et tout leur 
u. auorriswnt d'une viaude uvr ** déjnninPi*. 
Li v«We fraîche n'est pas de leur goût; ils U *u»peudem, 
•an* l'avoir salée, jusqu'à ce qu'elle ail acquis le degré de saveur 
ou de puanteur qu'ils désirent qu'elle ail; pui* ils U font un 
peu bouillir, et la dévorent. 

Le» Couquet soot plus civilisés et plu» rapprochés de* 
mœurs et de» «sages européen*. Une chose surprit beaucoup 
leamiUuiresfrançaii, en visitant les camp» de* Cosaques. Il* 
viennent a vous et vous présentent toute sorte d'effet* à ache- 
ter. L'»»n voulc.il vendre son knut ou fouet ; l'autre «on sabre ; 
un troisième son pistolet. Il* u'en portent qu'un à leur cein- 
ture, au cûté paucUe. Lorsqu'on leur' témoignoit de h sur- 
prime de ce qu'ils oûroiont publiquement à vendre leur équi- 



pement militaire , il* répondaient qu'il* a'éqnipoient à leur* 
frais , et qu'ils étoient par conséquent maîtres des objets qui 
leur appartenoient. 

Le général Uenigsen a encore son quartier-général à Wil- 
kischen , à quatre lieue* de Til*it ; oa dit que dans quelque* 
jour* il ira s'établir à Wilna. On a beaucoup parlé de ta' 
retraite et de la nomination de son successeur; néanmoio* il 
mte jusqu'à présent. 

N.»us avons vu passer , il y a quelque* jours , le prince de 
Kurakiu, qui te rend à Vienne. 

ALLEMAGNE. 
Hambourg, 26 juillet. 
Les dépotés des ville* anséatiquei , qui s'étoient rendu* à 
Lrcsde, ont eu l'honneur d'élre admi» a l'audience de S. M. 
P -MpmsuR el Roi, qui le* a reçu* avec une bienveillance 
stirqoée. 

On croit généralement que S. A. le doc régnant de Mecklen- 
beurg entrera dans U confédération du Rhin. Nous ignorons 
li ce dernier bruit a quelque fondement. 

Le roi de Suède a fait demander, le 19 juillet, pour la 
icronde fois, un armistice à M. le maréchal Brune, qui a 
répou lu de nouveau qu'il ne ponvuil l'accorder que dan» le 
cas où on lui retnetîreii comme garantie la forteresse de 
Stralsund. Le roi s'est alors retiré dans l'Ile de Rugeii. 

Dans le nombre des vaisseau* qui ont passé le Sund depuis 
le 16 jusqu'au 10 4e ce mou, on compte 4S transport* anglais 
revenant de la Baltique. 

Francfort, 28 juillet. 
Le royaume de Weslphslie est composé de* Eut* ci-aprè* : 
Les Etats de Brunswick- VVolfenbuttcl ; la partie de 1 Alt— 
roarck , sur la rive gauche de l'Elbe; la partie du pays de Mag- 
deeeurg, sur la me gauche de l'Elbe; le territoire de Stalle j 
le pays d'Hiidesheitn et la ville de Goslar ; le pays d'Halber- 
•tadt; le pays d'Hohenstein ; le territoire de Quedlinbourg ; la 
rc uté de Mausfeld ; l'Evsfcld , avec Tréfurt ; Mulhausen, 
Nxdhauseu; le comté de Stolberg ; le* Etat* de Hesse-Gassel , 
e<*« Rintlen et le Schavenbourg , non compris le territoire de 
Emau, Sinalhaden etCateaueUenbogenaur le Rhin; le terri- 
. ..'deGervey , Gmlui.genalGnibenh*gen,avec le* enclaves 
de Holiensttin el u El^a^jode ; l'évéche d*UknJbra< 1. » )'•'. ê- 
ché de Paderborn, Mioden et Ravensberg; le eesale de Rtet- 
berg: Rannitz. 

HOLLANDE. 

La Haye , 5« jt&llet. 

On avoit cru d'abord que l'acquisition que le gouvernement 
vient de faire faire de treiie maisons à Utrecht , aononçoit un 
changement de résidence royale ; mais tout fait penser que ce* 
muisons doivent uniquement servir de lieu de pause intermé- 
diaire entre la Haye et le château du Loo , ou S. M. se propose 
de passer les beau* jours de cet été, et d'habiter le* été* suivant. 
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ictnimi immiuh ne t* w * 1 Q ¥ es 

Œdipe à Colonne, Psy ché. 

t u a a t a a s a a n 9 
X' Intrigue kpùteUire, Us Etourdis. ^ 

Le Dr^itdu Seigneur, COperaeu Village. 

r m » j. r • » ea t. ' 1 as r ■ a - . 
Un Dtner par Victoire, ta Èfnuelte, le Retour du Mari. 
t s* « * T a a »»« «m*»* 

,r, le Mnimonistr, jtrUçuln double. 
t H â A t a a n a • vABiaTte» 
e. U Loup-Garou, Jocrisse jaloux. 
raiitss ea v» rosts isiMt-niifflft 
La Fottereste du Danube, U Cause Célèbre. 

Ai»sie*-««**!Q.«a> 
Ajaprem.dc la Gaieté Française, Ttkttt. 

t si s « r a .« o a e a s » » Is. 

Les Picheun Catalans , tAttugle du TyoL . r 

tllATAI^S,! rsHKBS ISTIITIti 
Le Pied de Bauf et la Queue de t%at. 
TtiiTss oa* s»sfitvi TaeeaApeeat» 

Lts Petits Trcubedourt, la Voix- \ ' 

«BiATn* dsi insu eo «t i » itUai 
L'Aveu délicat, Ut Satun de Lait, Ut Treit imam 



aïs* 



,-coa itjVai 



t r * t c a. 



HUI KODTAMIIIU 

( PjUu du Tribuntil. ) 
Demain , le «ieor Ravel aîné , pro»tnç»l , dit le Terrible , tt «a 
troape. repreodran leur» exeicice*, qu'ils a'af oieat «upeadas qu'ea 
rai*oa delà toop grande chaleur. 

Auj.,«*act»ci«clMS M. Pierre , à npt faaareset demie. 

T t ▼ O l> l. 

At>|. , ponrcélébrer la retour de la Pais et de S. M. l'Empereur, 
première grande féit extraordinaire , premier vevajfe aérien de M. Gar- 
aeriai «lluiitioi'ion générale, ^xercire de MM. Fortoto, Augt»tr; 
, grand feu d'artifice or l'exécution Hr la bataille <ie Friedland. A dis 
heure», départ de M. Gtrnrria m balon loiainenx 

Prix du biiltt d'emrer : tS fr. Abonnement el inTilalîaa aux daine», 
5 fr. ; ^l'enceinte du dépari, t» fr. Toula» le* eniréea d« faveur »ont 

T B S 1 T *. S FRANÇAtS. 

Œdipe. 

C*'«t le coop d*«'i» i . et. Mirant quelque» eeiliqne», le ebef-d'œu»rr 
&r Voltaire. Si l'on .id.'jite rctte opinion, nn trouvera oae Vollairr a 
»ui*< niTehe tout •>> poire * relie de IV>eine: il n'a ce»»é de réir^ 
garder. ï\ r-rf j toiro im «v iiré <I.iii» la rarriért : Voltaire a coininej<cé 
p:iî- »i ' «m-ili- <ir«» lr 1 .•••'!••» . Ririne a lin i par aon chef-d'œqvre. Mai» 
M. 1' ' TT r 1 e arr^-- dr ri>i fidie in louange» ex»gt're>» qu'on accorda 
zrt ' I . .n w*i' t: <K 'i;>r, H!t «I . e\t un eoum (Te soi blilUnt , 

„..<• r-int nu ni'i.t rc d, s chefs d muvre de Vattteur. 

^iallicjiiutïuica» M. d«La rbupe lui-même a T 
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On «voit psrlé, il y ■ quelques jonrs, de 1* mort duqroi 
«l'Angleterre; cette nouvelle ne » est point confirmée. 

Lexaoavelle* descous annoncent que la coisière anglais*;, 
»oo« lei ordre* de l'amiral Russel , n'« pltu tut mt de vaisseaux 
qu'eu mois de jais. Ua« piflie paraît tire employée «il leur». 

La sécheresse est telle, que dans cette résidc"*e ors com- 
mence à manquer d'eau dans (et citernes. Plusieurs petit* 
lacs et canaui sont desséches. Le manque d'eaa de pluie cet 
très-génent ici, parce qu'on ne peot faire usage pour la 
boisson de l'eau de. canaux. . 

EMPIRE FRANÇAIS. 

..... . • 

Paris, 5 août. 

— Hier dimanche, à onze heures, le corps diploma- 
tique s'est rendu an palais de Saiot-Cloud , a été conduit à 
l'audience de I'Eutirsur et Roi , par le* maîtres et aides dm 
cérémonies, dans les forme* ordinaires, et introduit aapièa 
«je S. M. , par S. Exc. le grand-maître. A celte audience ont 
été présenté! à S. M. , 

Par S. Es. M. l'ambassadeur d'Autriche : M. le comte de 
lMier, chambellan attaché à l'ambassade. 

Par S. Exc. M. l'ambassadeur de Portugal : M. de Souu 
Roihelho , M. Carvalhal , M. Ferrao. 

Par S. Esc. M. l'ambassade** d'Espar»»** M. le cheval tér 
4e LocRios . gentilhomme de la chambre , et colonel au ser'- 
*ice de S. M. T. C; M. Camille Los-Rios, secrétaire d'am- 
bassade en Portugal. 

► Par S. Ex. M. le ministre de Wurtemberg : M. de Vrolle, 
secrétaire de légation. 

Par Si Exc. M. le grand-maltre des cérémonies : M. de 
Vaodeden , chambellan de S. \L le roi de Hollande , ministre 
près du roi delNapUr, M. de Renesse, brigadier-écojer de S M. 
L reine de Hollande. 

Après cette' audience, l'Institut en corps e été introduit 
M près de S. M.: M. Bervic , président de ce corps, a porté 
la parole- L'Empubua • accueilli avec bienveillance les hotn- 
wagei des membresWe l'Institut, et s'est entretenu long-tempe 
avec eux. ( Moniteur. ) 

—M. Berente , auditeur du conseil d'Etat, est nommé tous- 
préfet de Bressuire ( Deox-Sèvres ). 

— M. Joseph Gauthier, ei-membre dn corps législatif, est 
nommé sous-préfet de Brives ( Corrèxe ). 

— On a commencé hier à Notre-Dame le pose des grands 
tibleaax qui décoraient anciennement le choeur de cette église. 
On les rétablit I la place qu'ils y occopoient , il y a lô an*, 
antre le* cintrée des piliers des tribnnes. Ces tablesux , donnés 
jadis par la ville de Paris, étaient an nombre de huit ; citq 
seulement ont été conservés. On les entoure d'une riche bor- 
dure en or mat, avec de* filets d'or poli. On accélère aussi , 
dans la même église, la construction du nouveau jubé, et 
Celle de l'escalier de marbre qui doit fermer le chœur. Ces 
travaux seront terminés le ro, époque è laquelle les tapiujajtj 
«t le* dAoratFors comuuaceront a disposer l'église pour les 
brillante* cérémonies du 1 5. 

— On dit qde le jour de la fête du i5 août, Forioao se 
rendra du Pont— Neuf au Pont-Royal, sur une corde qui sera 
tendue à cet effet sur la rivière, d'un pont à l'autre. Cette 
entreprise peot éire aussi difficile, raaU heureusement n'est 
pas eus«i périlleuse, qne celle de ve danseur de corde , qui , à 
l'occasion des fêtes donnée* pour la réception d'une aucieune 
reine de France , descendit sur la corde, du haut des tours de 
Notre-Dame, « la pointe de 111e de la Cité, où «t le Poot- 
NcuC j 



«—Un décret impérial , dut» de Rccni^ bcrj; le ta juiile»» 
potUe-.que l'siilendanl-général de la roa-îon de l'EstpaaKin 
remettra ju grand juge le rapport el les pièces à l'appui dans) 
les affaire* concernant la liste civile de S» M. qu'elle aura ren- 
voyées à son conseil d'Etat , et sur lesquelles il sera statué sut— 
vaut les forme* prescrites dans le titre IV du décret du sa 
juin ibVti Le grau t-j«ige fera donner, dans la forme adminis- 
trative, avis-eus punies intéressées de la remise à lui faite des 
mémoires et pièces fournis par l'inteadant-général de la mai-» 
son de I^EsiMaaua , afin qu'elles puissent en prendre commn- 
nication dana la furme prescrite aux articles 8 et 9 du décret 
du 32 juillet 180b'. Lorsque- dan» les affaires ou la liste civile a 
des intérêts opposés à ceux d'une partie , l'instance est intro- 
duite à la requête de celte partie, ses requêtes et les pièces à 
l'appui aeront déposées au *ccrélariat>général du cotises] d'Etat, 
aveo un inventaire dont il sera fait registre. Le dépôt qui en 
sera fait au secrétariat du conseil , vaudra notification aux sgetur 
d* la liste civile. Il entera de même pour la suite de l'instruction. 
Soit qu'une affaire contentieuie relative a la liste civile, soit 
portée an cnnaeil d'Etat , d'après le renvoi de S. M. par l'in- 
tendant'général de sa maison, soit qu'elle y toit introduite à 
U requête d'une partie, le grand-juge nommera, pour cette 
affaire, un auditeur, lequel prendra les pièces, et préparera 
l'instruction. Toutes les antres dispositionsUe* décrets de* 
ff juin et vx juillet 1808, q«ti concernent Pinstruction de* 
affaires relatives ans départemc.is des ministres, sont dér 1 - 
communes aux affaires concernant le département de l'ii 
daot- général de la maison de l'EiiPEnrt)*. 

— Un autre décret, en date du 
dispositions suivantes ; 

Conformément aux lois des 30 septembre et 19 décembre 
170/2 , et du 5 ventôse an 5, il continuera à être perçu par le» 
officiers publics de l'état civil , ponr chaque expédition d'un 
acte de naissance , de décès ou de publication de mariage , 
5o c. Plus , pour le remboursement du droit de timbre et 
le dixième en sus pour la taxe de guerre, 85 c. Total, 1 f. 1 3 c 
Pour celles des actes de nuriage , d'adoption et de divorce, 
60 c Plus , pour le droit de timbre et la taxe de guerre , 85 c 
Total , 1 fr. 45 c. 

Dans les villes de 5o,ooo araes et au-dessus , pour chaque) 
expédition d'acte de naissance, de décès et de publication da 
mariage, 5o c. Plus., pour le droit de timbre et la taxe da 
guerre , 85 c. ToUl , t fr. 55 c. Pour celle* des acte* da 
mariage , d'adoption el de divorce , 1 fr. Plus , pour le droit 
de timbre et la taxe de guerre , 85 c. Total , 1 fr. 85 c. 

A Paris, pour chaque expédition d'acte de naissance, du 
décès et de publication de mariage, f5 centimes. Plut pour 
le droit de timbre et I* taxe de guerre, 85 cent. Total, 1 fr. 
58 cent. Pour celle de* actes, de mariage, de divorce et d'à-* 
doplioa, 1 fr. 5oc.Plus, pour le droit de timbre et la taxedo 
guerre, 85 centime*. Total, 2 fr. 55 cent. 

Il est défendu d'exiger d'antres taxes et droit*, a peine de 
concussion. Il n'est rien du pour la confection dc.dits actes, el 
leur transcription dans les registres. Le présent décret sera 
constamment affiché en placard el en gros caractère Janscha. 
cun des bureaux ou liens où les déclarations relatives a l'état 
civil «ont reçue* , et 1 



L'homme ignorera toujours les causes première* de ce qui 
existe , a dit M. de Buflon , parce que l'homme ne peut j"gcr 
que par comparaison, cl que le* causes premières ne sa 
comparant à riea. C'est le nécessité de comparer pour juger, 



par se* éloge* S fortifier le sentiment ciwtniîrr. Ea efYrt , «ne trsgé- 
4 e don' les <*««» .demi r« acte» «ont supérieur* «us qujlre prenne-* 
4e \'é\Jipe de Sophocle; une tragédie «6 Voltaire • embelli , per- 
fection** tout ce qu'il • imite dujilu* grand Je* tratiqur* crées , si 
n'e.i tus au chcf-d'«eu>re «le Cari , est do moins le chef-d'onrvre 
de Vol' lire : r'est I* rnneïuiion la pin» naturelle qu'on p«Miw<i de. 
p-reill.* nrtfmjj*eJ,c'<sr~t.d«re d« r». «.sériions bar-lie* quiplicanl na 
«Vouer tans C«rl dsa«ssaU«psc , ss-«i mi du grand Baudets qu'il a 
es* yi 4'iCiiiler. 

I .»if»^ne j'ri.teads dke S M. de La Harfx : CtS d*ux mctei itmlun 
€h*f~ iCctuvrt fout les canneiitturi , *( il ne faUnil n>n mnitu 
four l'*jHp»iUr lar ctut de S^pbiclt . «Ml sont iré ->*Mur ; et ioi*- 
q i>p*'ii|r le toëoie M. de \jt Harpe *nut>ni •|u'(S>{f/>* nV.i p\>* U 
a'ief-d asutr* dr son »oi»ur . je •ai* lâché que re luu-i*|rur riliusablc 
«se *oi| puplwt d'uci-oid a«rç lui-nteme. Coni<u<,nt l^ou*r*«>e ecàsar. 
»»sse le cheT-d'arnvre dr SupWle ae ^rrtM-il eue Ir roap d'«»t»i da 
Vtdtiire / Q»h *»l Irop f»ri; et «i 'oique M. d< Ij Harpie, .ou de la 
aoeillrurr f..» Aa «non Je , jamais U bai ne n'a pu iuugiaei uae loiua^e 
aussi perfiJe. 

M.aVe La Harpe s'appu» <S>* l^atni^na|;-i d* aoir* çraod lyrique, 
Jraa-tUpiisle ftoussêaa . qui è. riùl *lor* : I» f- mutait df 'ingt euaire 
mit , fa emporté «n plui (Tua endroit surit f(rec </<• qti*:rorvim/tt$ . 
Ssoa rechrrrner iei |Vj «ioi>t> S"Crrl» qui ont pu dicUr <« jiierairnt * 
IVoustrau . on peut dire que c'rll un de re» fruits hasai dés qui r< hwpf>ea| 
dana une le Mie , «I qu'il fjut le regarder non p a routine an jugement 
rlUériii, snai, coiame an cnrournsjrmrnl donné k un jeune auteur; 
peul-èli- aos»i ( cir les aulruis «ni .le. I«il>leu<s seCief» qae ta vulr- 
j;'i«e a* definep-n); p«-ut-»ne nr>nssr«>i o's-l-il dem eel, que pjfre 
qu'i' »V»t UU^iéJuiir |»r I» y M' ihiubfs* du/r«n£«(> «ut vingt' 
1*ati**JH • <iu|M« de quatn-tlmgu. 



L^uts Raein* fit au eonirsiie an* critique tris-vive de l'm'aflW. Ce 
qur M, de La Harpe lui pardouoa le moins , c'est 4'aveir otd bUsnee. 
ce «ci s. qui lui paroil aduimble: 

Viat , vit re mmstre affreux , l'enlendît et fui roi. 
Pleine trouve qu'eofen</Ù m'tei ai élée*nt ni juite, pour si en ifier «rova» 
prit ; M. de La Harpe prétend eeite aoceplutn ttt U **We te, pin» 
Commune, dmnutoir* tangue. Il e« vrai que dana le Uegsse Comoiua 
et fjiuilier, on dit fort bieo /a vtnu entends pour /« vous «om»rrn<ttt 
n u» ce n'est y»t une raisoa pour qu'un puisse dire ea podai- qu'CB l«pO 
entendit t» monstre , pour •ienilier qu'il pesséir* le sesis de sêu 
Interne: d'ii'leurs ca »ers que M. de I/» Harpe dit avoir éle répété par 
tan le n10B.lt, et qui loi parait d'un* précision fi rave, est calqué Ut» 
celui de la Bt reniée de fia ine : 

Titus, pour mca m.tfceur, vint, vous vit, et voos plat. 
T Si l'on en crait M de l* Harpe . il y ■ uae en ad* distsnee ealre ras 
drn* »ir».< part* que le fond da celui da Voit aux est plu* nrd>t*. 
Sans examiner s'il eu lré»-nab>e dederia** une éaîgose, et d'oMraàr 
un trèaa f^tar piis de celle » >*;aeit* aujourd'hui si rouiatane , H re.te 
10 1 jours siai que le sers de Vwlta/re. dtftêraat de esdui d« rltrine 
pour te fond , est Je mtnie poar la (trioe ; et c'est précisément ce Iq 
far me qui en fait, le mérite. 

Ce qui me persuade qu'Œdipe est le rhef-dVavr* de Voirait* , 
eVsl qu'il m'y *d«n. aarsoe «le «et tisgédie* les ptua vantées. d«vx 
acte* suaai bien eomln'l» . s»s»i bien tfrsjuèe; .l'un auMÎ >{raad rOt 
que l< s deaa «VvnsarS actes d* soo «B'ir're , qu'il a pris daasSophncle. 
Aueiin de ses o-j»ra*. s , ri'paiéschrfs-d'arnars . ne présent* «es ers» 
cepttans dratusuqae* «u*si fort-» et ans>i proUod*. n.a evlles qa'eu 
admire .bns la »e*.«- . 6 le gr^nd pielr* srruae (aUq**,* et Jsa)* la) 
dont le caaji lertrc dCSJip* *»ac Jucasie : c* *»et U de* irasual'aa 
jrand tsuitic. V«!jsi l «eut,i* Ulcot d'espexu ks^ M «is«au.*axaOu>« 
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rapports ««ce les progrè* d* la civilisât ioa , ! 
sar leur prééminence cesse aussitôt : car, que 
t fa législation une science, qui oseroit soûler 



«roi fait naître ces longues discussions sur la prééminence des 
tel'r«*.oi* iie« science», nv la gloire d ira siècle opposé k un 
autre siècle, à!, de Botta*)} a le premier porté an grand jour 
tan* ces disputes, eu considérant les lettres, les a h el le* 
'Kiencas, Bon tous le rapport du beau idéal ou des méthode* 
idoa au m . «» perreclionné**, mais dans leurs rapports avec 
Ws progrès de la civilisation ; et te» observations l'ont con- 
duit à prédire que noire siècle se distinguerait par nu carac- 
tère de gravité et de grande**** morale, dont aucun temps 
n'oiTre l'exemple. En cITat, la perfection de notre littérature 
• voit rendu I* langue firaocasae commune à too* les peuples 
csTilisée; l'améni té de dos moeurs, suite naturelle du progrès 
des lettres et des aria , a voit mit nos usages en crédit chez 
toutes les nations. Nous «levions a ce qui séduit l'imagination 
4a prééminence qu'on ne pouvoit nous refuser. Aujourd'hui, 
la supériorité de U France s'établit bien moins par le* armes 
que par In raison; et la première de toute* les sciences, la 
législation, qui exige tant de conooissancea réunie», est venue 
•grandir et consacrer l'empire d'opinion dont nous jouissions 
que le* esprit* légers ne voient dans les 
i qu nn moyen de célébrité , que le* un* gémissent de ce 
une le* antre* ont l'air d'approuver , les hommes réfléchi* 
observent avec admiration que notre législation tend a con- 
fondre dans an même esprit to-a les peuples liés par las mêmes 
intérêt*; et que le Code Napoléon, médité, consacré sur 
les bords de U Seine, devient loi dans tous les pays qu'arrose 
Ainsi , en considérant le* lettres et les sciences dans 

toute dis— 
quoique j aie 

appelé fa législation une science, qui oseroit soutenir qu elle 
ne doit point sa perfection à l'étude des belles-lettres, en pre> 
l le mot dans son acception entière? Ainsi, dès que l'esprit 
cherche que des résultats , ce*.e également toute cotupa- 
de siècle à siècle; pui<qoe, selon l'ordre invincible des 
t, le siècle brillant de l'imagination a dii précéder le 
de gravité, de-granJeur morale et de raison. Offrir à 
l'Europe des modèles parfaits dans les lettres et dans les arts , 
c'étoît commencer l'aurore de ss civilisation ; pour l'achever, 
il falloit lui donner non-seulement le modèle, mais l'ussge 
dune législation aussi forte que les hommes peu vent la suppor- 
— ; et cette gloire , sans esemple jusqu'à notre temps , est si 
et si pure , que l'imagination ne conçoit rien au-delà. 

VARIÉTÉS. 

Sur la ville de Danttick. ( i ) 

Dnns l'histoire de la Pologne, la petite république de 
Dantauck figure quelquefois à côté de* grandes puissances , et 
excite peu f- 'ire un intérêt plas vif, pins profond que plusieur* 
de ce* Empires qui l'environnent. DanUick a plus d'une fois 
x>rav« dus armée* nombreuses, et l'on a vu des» grands Eut* 
prêts a tedéclarer la guerre . 1 un pour «ouinettre celle ville, 
l'antre ponr en maintenir l'indépendance. Cet'e ville a été la 
m trie du géographe Cluvériu* , le séjour de l'astronome 
H'M'éi'jm et de beaucoup d'autres savant. Selon Butcbing , 
Da-itiick doit avoir déjà été une ville florissante en^-97 , et 
pas on simple bourg ou village. Selon M de Sufitn , les 
de iValdesnar I *, roi de Uanemarck, sembleut aswir 
lieu à rcUbiistement d'une colonie danoise dans cette 

(t) Et toit du Tabttau de In P,.t yen»; mneieme et modem*; par 
ft . M.lt. 0 un. L'a »nl. in-8*. Prix 1 6 le. , et 7 lr. 5 c. p.r la poste. 
A Pan» , chc* il. MscoUe, t t d*s Peuu- Angualins, n". i5; et eats 



u.osî|ion avantrigeu-e, entre le* aimées 1 160 et 1170-, e» l'on 
explique a-.seï généralement son uom moderne de Dtnuù'k, 
par Duns-vik, port ou golfe danois; dans les diplômes Ira 
plus anciens, on l'appelle simplement Dansk, ou Gdansk.. 
Le* chevaliers teutonique* l'agrandirent et la fortifièrent. 
Lorxqu'en 1454 , elle se mit sous la protection et la suzerai- 
neté de la. Pologne , cette puissance lui garantit des privilèges 
iuiportans, parmi lesquels celui de la navigation exclusive 
sur ta Vistule fut un de* plus avantageux, en ce qu'il rendit 
Oanlzick maîtresse de tout le commerce polonais par mer» 
Cette ville avoil encore le droit de séance et de suffrage a la 
diète de Pologne et à l'élection du roi , celui de battre monnaie 
et de recueillir de l'ambre jaone. Le roi Casimir conféra , 
en 1657 , la noblesse au* magistrats, ans échevins et au con- 
seil de* cent. 

Les Dantrickois étant, en grande partie , originaire* d'Alle- 
magne , auroient voulu voir sur le trône de Pologne un princa 
allemand. Aussi , après la fuite du roi Henri de Valois , 1« 
ville donna sa voix à l'archiduc Masirailien , et y persista avec 
une|opiniàlreté|imprudente. Ayant même osé retuser de rendra 
hommage au roi Etienne, elle fut mise au ban et assiégée 
en 1577. Cette querelle fut terminée par médiation, et lé roi 
reçut cette ville en grâce , après qu'elle lui eut demande) 
publiquement pardon de sa faute; il la confirma dans se* 
droits et dans celui du libre exercice de la religion évaogé- 
lique ; mais elle fut taxée à une certaine somme d'argent 

tn 1754 > UanU.uk reçut dans tes murs le roi SlanisUs 
Leczinski, et le protégea avec une fermeté inébranlable. Sa 
fidélité lui attira un siège et un bombardement de la part des. 
Russes et des Saxons. Le cabinet de Versailles, dirigé parle 
cardinal Fleury, montra dans celte occasion moins de fer- 
meté que n'en eut une petite république. 



Lorsque le roi de Prusse, en 1771, devint maître des pay» 
qui entourent Danttick , il étoit facile de prévoir que lé* 
privilèges de celte ville alloient être détruits; el à la vérité , 
on ne peut s'étonner de ce que les Prusiie t prétendirent na- 
viguer librement sur un neuve qui, en grande partie, cou- 
lott sur leur territoire , et qui étoit le seul débouché pour 



une partie de leurs Etats. La ville de DaulzicY t'y opposa, 
néanmoins, en invoquant la foi de* traités et la protection 
de la Russie. En effet , Catherine maintint la ville dans une 



partie de *ea droits; le commerce par mer lui fut laissé, 
exclusivement. 

Dattlzick est située à un mille d'Allemagne de l'embou- 
chure de la Vittule. Sa population qui montoit anciennement 
jusqu'à 80,000 âmes, dit-on, n 'étoit , il y a deux ans, que dn 
47,074 individus ; mais elle avoit de plut sur «an territoire 
28,90/1 habitant. Le nombre des maisons étoit, à oitte époque, 
de 5,354' Des vergers , des jardins, de* maisons de campagne^ 
de* Hsjgasins , le mouvement des voilures , de* charrettes, de* 
bateaux et des vaisseaux annoncent déjà à une certtane distança 
qu'on va voir «ne cité industrieuse , opulente et p Opulente. 

Celte ville est bâtie d'une minière fort solide , mais peu 
agréable à l'œil. Les vestibules avances dsns le» rues, te* 
rendent étroites et défigurent les maisons. Parmi setl vingt-un» 
églises paroissiales , douze appartiennent ans lulhr! tiens, deux 
aux calvinistes el sept aux catholique*. Les lutbéliêns sont 
donc les plut nombreux; mais les plus riches négi»ciaus sa 
trouvent parmi les calvinistes. Oh y remarque un obs erva Mm 
astronomique, un très-grand cabinet d'histoire naturelle et 
plusieurs sociétés savantes, gymnase el collèges. La trill» est 
entourée d'ouvrages de fortification*, et a soutenu plitiianr* 
sièges. Le port de Dauluck est formé par l'embouchure da 



r. : • Je SopWte ; il tut Lioder en paillettes, avec une 
ir oVxicrilé , uo ranevaa trop simple pour no* mac ■■* : il ieta un 
! laantesMs awr lf« épaulée et cette stator antique ; il c«*ya de «»n- 
tr«e»a et «U l»'ux C< eaioa», la aaalr el noble annuité du poète grec; 
•t M. de La Htfpe a prétendu qu'il «voit surpasse Sophocle, puce 
«r**ïl Vavoit enjolivé pu te* agrément de j*..a* homme. 

Je dota relever ici ua »b.. tcop fréquent d*a* les comparaisons qn'oa 
etablu catre las tragiqac* anciens et modernes: ou couple t'iaveotioa 
pov ri*" . et l'invention est du plas grand prix dsns ane pitre de 
itVatre. Ua evitisjoe assure , avec autant de légèreté q*e de haidieate, 
sa'is bel-'apsil aso-terue a *urp«*»é Sophocle cl Euripide, parée qu'il 
a aroaé q • Ique* ftear» dans des scènes créées par or* graad* maître» ; 
amm ers Mrwrs, «Sont te coloria aous en hante , o'auroitol été pour les 
A sséaserts «rtsc du clinquant dMVolier. 

La plu» gr .n.le de loarei te. infa.t-ee», cV.t d'opposer an style frais 
r- hr I m J'on aulenr fiaaeafa. ta tradact-oi pile et décalr>rée d'un 
«■U'ir fevees c'est aaaiira an sqwkrV'UiS col» d'na corp* lilWI , de la 
p4«a hclle caraatao*. I. tX.hr* de Voltaire et' la mieus écrite de tes 
(raaddfac 1' assivaai atori «es oikaa mixU t , dom il s'est éearlé depais 
fOm* m taira usa aiaoUre espéditfvr ptu* otie'aate et ptoa roafornsa 
s srata t-aaaessr > il a'est que trop vrai q je d nt le genre aobl* et grave . 



ce .<«e Voltaire a f-.it de mieux date' de sa peoiûiere ieunesae , on il 
« •< . - .t avoir besoin de rrawslke pour se (aiee ua nom, l^es succès, qui 
r et a an m ml evs»i> las autre» poiK» , n'ont fait que le ©or - 
s e*a*t dans (Crlipo et dans la Mtnriade, se* premier» ouvrages, 
am'it tarai ehereher »es neilleor* vers. 

Il *M TticooVeonc teeooée rrprésenoiion pour juger l^fond dia* 
Jr rote dtl fipo . qu'U n'avovl pas j»ué depu.a long-tarnu*. et dont il 
***• aa* raeore ••**■ d'une manière assrs )uatc le véritable. Il faut que la 



sur la froat 



tltaut 



u .t *o« « I aoil égaré, qu'un Iroubl.- »enet l'aRlla Sin* cesse; q<-te, 
prompt k .'irvit*- el a .'app-taer . * espérer et S rruodr* . M préseoto, 

dan» se* d «cour* comme dao» »e« actions, le caractère d'un ho I 

pcacril par le ci. I , et prédestiné an crime : c'est ua d« cri peraoanage» 
éminemment tr.fique». et fots pour la tevreur. *-pru-rrè* dans la 
genre de celui d'< )-.-■'-. Le* aae.ens, doat la >».t'm- religieux étais 
ai favorattle* la l açédie, ont pa aeul» c - oievoir l'idée de ce* illatlre* 
infortunés , ..»fn<» d »quets no» aman* malheureux sont bien mesquin». 
Il ne faut ai rrer ni s« l.atlre les dîne* dans ce r6V : uu« sombra 
innaiélade , itn* curiosité vive el ardrnle, des . rmnii d'impa- 
tience, de* accès décolère, une in»ineit4* opiaiairelé . toul eelan.lu* 
rW «viorài alaane en*»" ,'vosli c- qa • d».il noa» offrir Œ.lipe : il doit, 
avecMin» boaae cvmaoence . éprouver ion» le» munn»n* au r.ranrd». 

Mlle Gvoriçe» s tu*y* avec *accè* le («rsoa.iage Ha Joe» 1 : elle a- 
en de b<>»* inomeo* ; et I» mîntèri- >upénrur« d.mt eile a rendu q ieU 
que» e<»lroit*. •cinhl< > annoncer «niVlle po.-édru bientôt l'enteiuble 
Jx ritle ; il e»t iném - étonnant qo". Ile t'ail aussi bien reospH, qnand or» 
co-.sideie son ;'«ae el*on inrxi ènmce. Cette actrice e»i l'h .nneur de 
l'école dr Floreace,.lépo.itai>e et conservateur de» ir*dnioa*dcagr.io«ls 
acteur» de la *eèo* trançais'. 

K A T R K DU VAUDEVILLE. 

L'I/étel *Y,- la l'aix . tuedc+i Victoire. 

a.lre».e ! Quelqu'acréaMc que eoil fe loeemenl , il nVloit 

^ti.quenté, es l'oa n'y restoit pas i^f- ;n, mais le voila 

, et Pon »> Iro.ivera »'y bien qu'on ne voudra plu» • n sortir. 
M- Woooite de Mircotf, pci«oen«r rns^, est lo*;é J«o» cet bot I de 
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la Pais; et p»ar cbaruier *èa loiair», il fait l'ansour è roadaine U mille , ■ 
veuve d an capitaine de cavalerie. LVinoar est on des arta de U pais , 



a'eal meilleur 
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la Yislole, et rîéfendu pir tes forts de Mande on Weichsel- 
jnunde et de Wester-schanze. La rade, ou ce qu'on appelle 

1>roprement le golfe de Danlzick , consiste dans une parlic de 
a mer qui se trouve abritée contre les vents dn Nord , par 
la la n ne de terre sur laquelle est située la petite ville d'Hels. 
La ville de Danlzick powédoit encore un Werder , ou île basse 
et fertile entre la Vistule et la Motlau. 

Danlzick renferme des raffineries de sucre, des fabriques de 
Vitriol, de drapi, de razet autres étoffes en laine, desgaloos 
d'or et d'argent , du maroquin, de la potasse, du salpêtre ; 
il y a quatre chantiers de construction. L'eau-de-vie de 
fcantzick est renommée dans toute l'Europe ; un auteur polo- 
nais assure qu'eue est faite de trois quarts de seigte avec un 
quart d'or^c torréfiée. 

Le commerce est la principale occupation des Dantzickois. 
Ils reçoivent de la Prusse et île la Pologne du blé et toutes 
aortes de grains, du bois, de la potasse , de la védasse , da 
lin, du chanvre, de la cire et au ires productions du sol. Ils 
▼endent ces objets au* Anglais , Hollandais, Français, Da- 
nois, Suédois ; ils n'en ei portent qu'une petite partie sur leurs 
propres bàtimeut. Ils importent des vins, des épices, du sel , 
des poissons , du fer, des draps, des soieries et autres objets 
de luxe. 

En 1798, l'exportation monta à une valeur de.5,885,c,ai 
dcu*j l'importation ne fut estimée qu'à lasommede i,p / ?5,?g < ) 
«;cjis. Danlzick gagne les frais de commission et en partie le 
frélige. 

Les moeurs des Dantzickois offrent des traits estimables. 
Comme tous 1rs hubitansy sont ou commerçât» 00 manufac- 
turiers , ou voit partout I activité de l'industrie et le calme 
des passions. En même temps , les retalions commerciales 
qu'ils entretiennent avec les élraugcrs ont puissamment 
contribué a polir leurs mnsurs; ces hommes, qu'uu injuste 
préjugé représente comme uniquement sensibles à l'appât du 
gain , le sont aujourd'hui aux charmes des beaux -arts, des 
lettres et îles sciences. Il n'v a presq e plus un père de famille 
qui ne procure à ses enfans une éducation conforme à sa 
fortune. Les jeunes demoiselles sur-tout s'adonnent à l'étude 
des langues, à la musique , a la danse, au dessin. Les jeunes 
gens se forment par des voyages. 

Dans celte ville , les bous et les mauvais citoyens sont très- 
peu mêlés, et très-faciles à disliuguer. L'intérêt général 
soulève ici l'indignation publique contre tout individu qui 
xnanqueroit d'honneur et de probité. Les Danlzickois ne 
sou (Tirent pis de tnendians dans leur ville, parce qu'il y a des 
moyens ù'oqcupalion dans leurs nombreux ateliers publics , 
des asiles poajr les infirmes dans leurs exccllens hôpitaux , et 
des moyens d'amendement poor les vagabonds , dans une 
sruison de correct : on supérieurement bien organisée. Les 
femmes pnbJinues sont reléguées par-delà les murs. Oo ne se 
jonc point impunément des noeuds du mariage. L'institution 
d'une maison d'en fans trouvés empêche les assassinats d'enfans 
nouveaux n^s, qu'on ne voit jamais ici abandonnés dans les 
Turs , comjne il arrive quelquefois dans d'autres grandes 
villes du Nord. 

Le gouvernement de Dantzick éleit un des plus équitables, 
quant à 1' rlminislration intérieure. S'il arrivait qu'un méchant 
homme >e trouvai élevé à une magistrature, il éloit forcé de 
devenir probe ; autrement , son élévation n eloit point de 
longue durée , snr-tont s'il étoit négociant. Ses confrères se 
di«pntfcîent l'honneur de le renverser. 

' On fait à Djntzick de grandes dépenses. Les festins sont 
somptueux; on aime la bonne chère. La mode vent que 



tonte famille honnête ait nne maison de campagne?- avec ni 
joli jardin. On se vêtit des étoffes les mieux conditionnées et 
des meilleures pelleteries de toute l'Europe. Les meubles sont 
souvent magnifiques. On a de belles bibliothèques, de superbe* 



chevaux , et mutuup 
Mais ce luxe e»l mesuré 



beaucoup de domestiques proprement vêtus. 
ï»t mesuré sur les revenue; il se montre dans 
des objets solides et utiles ; voilà deux circonstances qtti suf- 
fisent pour te justifier. Par quelle raison le luxe a-t-il pris ici 
une tournure aussi avantageuse au bien public? C'est que, 
d'abord, les Danluckois aiment leur patrie ; ensuite ils sont 
maîtres chez eux; les femmes n'ont point ici le droit d« 
ruiner les familles; elles n'en sootqne d'antant plus estimable* 
et mieux années; c'est à leur influence qu'on voit l'ivrognerin 
absolument bannie des festins de Danlzick, où règne une) 
gaieté douce et pen bruysute; rien, d'ailleurs, de plus char— 
usant que les petite* réunion* des jeunes gens des deux sexe* 
pour faire de la musique. Cet amusement est ici (comme n 
Copenhague) plus goûté que les specl.cles, dont cependant 
Dantzick n'est pas dépourvu. Il y a parfont encore dans cet» 
ville une classe peu nombreuse de ■ i.mx bourgeois , qui , par 
avarice , ferment leur porte aux beaux-arts et aux talens; ils 
se rassemblent entr'eux à des festins de famille , assez mesquins, 
où chacun apporte en nature sa quote part. 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 
Tirage de Lyon, du 29 juillet. 
t4 — 24 — 3 — 2,1 — 4°« 
eouns ni la aouasx nu 3 août. 
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ANNONCE. 

Thiori' d i Brau dam la JV.r/wre et tes Afti ; ouvrage posthume de 
P. i. Rarlhex, médecin de I Ëaeanava et dn G««««ncOK;nt , ancien 
chancelier .le l'UniverWié de Mé 'et' or de Montpellier , et lonMrlIer- 
d'Etat , membre de la Lif^ion- d'Honneur, et de piesqne toute» le* 
eélèbre* Académies de l'Europe ; mi» eu r>rdr* et publié par ton frère : 
oiec la Vie Je l' A. .leor. I n,»ri'»w-rio de Crjprltt. Un gro. voluiae s*>b% 
Piis : 6 ir. , ri 7 fr. 5o cent ptr U pi-<st*. 

A P«i», chez Léopold Collin, libraire, me Glt le-Corar, a*. i4> _ 
Ri ch«» t« .N-r.ujoi, unprina«iir-kbrair* , rua du frAuw alaia»» 
•Au**rroi« , 17. 



bmreux. L- S»:»(>t Mircofi* est l;i*i loin du lonticiir, puuuil il 
peiconore fait u déclaration ; e iG« il prend un p»rt» téneoi , *l dé- 
plie a »a vtave un complinirnl qui ne Ini lai»*r pas ignorer L con- 
ataéie qu el!* a faite : mai* la dam* e»t trop bonne Prançiit* poar 
xW«réer l'hoœmJie d'un Ruj»* : elle lai:.»c » la Gr-nde-Arraée e »io de 
fiure de»R«»af* pritoonier». 5e* veuv dédaignent et deWneal on tel 
captif. Ueoreu'eaient poar l'anMiuvus MircolT, le canon delà paix *e 
fcit .«tendre au moment oa ** .i..ttre.»e lui déclare ,1a R«*rre = elle 
a'attmdnt 4 «-e bruit Ibteur . cl le ngnal d* I* paix devient poor 
M. Mir<off le lignai de la victoire. 

Ontre c» denx *inan« r il y ». dan» l'hôtel de la Paix, Robrvt. le 
xnaltre de l'hôtel, lioontle homme »i éprit de» charme» de la Paix, 
rm« depoi» un an il médite une i!lntniu»tion »op«rbe, ei actSnie ae* 
ï,nip<niu. J.iui'.e. »alille. «fend » m cou»in F^otan , |eune lon.enl 
oo'clt* »"ioit be«»c»up »»anl ton départ . ijuoi^u'il fAtniaîtet gturhe. 
iiquiref »el de l'arin*'* tr^t-<lej|uurdi. I-»nt'aii a un couiln nomme 
Poulet , rtirore fin» tvi qui nVoil lui-même avant de parlir pour la 
atuerr» : ce ni".»ud et> »ur le point J'catrer, pour »e déniaiier , daai une ■ 
Stade dë piocurein , où «I doit l»'r^ «e» pie niere» arme». Eofii un 
Ar.a-er, pommé M. d» Sa nt-Gcrn» n . lo.ç* d>a« un quirlier trél- 
ëla.irr'. .le li n.e d - l:> Victoire , »i?ni «nuvem demander deiaonvrlle» 
a M Mirroff nia * c'ott uc inercdile oui répond loojour»: il faudra 
fotV.Y. .ee..»'-IS égiicnt I» reé'ie ju.qu'aa ma-i.ge de madime Der- 
,111e Mircoft , *t de Juttine a.ce Fanfao , surnommé Sam- 

** Je *o»rl.nU pouvoir animer f« croqni» par celte foule de couplet» 
vif* et meeaieux q ii, comme t'iLH de feux d'artilice , éblouitient »a 
•ter «percevoir le pl.in aur lequel il» *on» eiahli». 

r ■ . 1 I I - _ ~ . . . . . n t n ^Ml 



pAitil ar n< i»*» - ■ > . ( 

Ce •< •' 1 V * de plo« perCde pour le» auteur» de ce» un-prompto , cett 
«* »t toitewer d'en taire i «aalyK : l'action u'«striaa, lesdétaU» *ont 



toal;eidaa»lr» détailsdrce noo»e* i «ao.le.ille, tout l'etpril de» qaatre 
auteur» le» plut tpiriluel* de ce ihéitre, éclate en futée» volan le»: ■"■i* 
cet e»prtl ne teroit rien , »i le coeur de» auditeur» ne »e incttoit paa dm 
la partie. Ce qu'on a le plut applaudi, e'eat I» m*l»morj.hnte mbite de* 
in««ripti ini de quatre mé.l»Mlnn» uui portent le» nom» é'Auiteriit% , 
A Jtme , i'Mylau et de FrUdfand. Rnbeit dit e* les montrant : 

Ce tont te» garant de (» gloire. 
Mai» tonl-S-coup let nom» dei tieioir-» di»p*rO"*ent, et M t»ii*eiat 
plat foirque'e** moti: Sciences, Ctmmirce, Agriculture, Beamue- 
Arts ; ce qui fait dire k Roberi : 

Voili ceux de notre bonhenr. 
Ce couplet de Robert vaut un iraitc de poHtSqo*. Le* «nteaxi toru 
MM. B'rre , Radat, Detfonia net et DieuUfoi. 

L'imfidelle, rem.nce, "acc^p^n^ent de pi. M «0 b*e»« % 
parole» d* M. Ourlet Sinon , manque de M. C. Dertet c 1 * Temn. 
Prix : 1 fr. 60 cent. 

A Pari*, ches madame Dnjiaa et compagnie, éditeur» de mn>iqn« et 

archandt d'inttruincn» , boule»»rd Monliucrtie , n** soie et 10, tas 



marchand 
Deux Lyre». 

Et chc* Godefrov 



en» Nente-de* Peltii-Champt , a*. 4< 



Grammaire dei Gens du M<*nde , oa la Langue Fnnearse «Ma— 
•eigné* par l'uaaee ; r ar M. Phi ipon - la-M>dcliiae. A«ee 
épigraphe , tirée de d'01i»ei : 

Quand il a'agit d'un* langue vivante , le chemin de l'a 
«al plu» court que reUi de» précepte». 
Un v»l. ;«-i». Prix : a fr. c. , et 5 lr. 5u c. par h po»t*. 

A Ptria.ch-» Cipclleet lienand, libr. . ru* Jean-Jacqne. nout«eau. 
KtcksaU Nnrsnsnt , baf ,-fab,, ne os* PHiwS.OernH'An*,, .*. i U 



Digitized by Google 



Merceedî 5 Ao't l$9*J. 



JOURNAL DE L'EMPÏRE. 



AVIS. 

J'rriT ,le rahnw-ment AJOURNAI. DR* DfiBATS . an/W- 
«rV«r JOLR N AL l>". I. l.Ml" ftg. «,/ ,iV ^ ir. four t.ois mois, 
de tir- i, tr. fixir ,»> ,nt;; , ci le lO-iaitr fr. /vr,r f'.> .-er. 

A.:» / (•;•'< , ;■■./, ri< t ( a/gant ,, doivent ei.e mir -n .-e t , franc de 
p>\: , .< M. , u niri, >vr dts l'rrlr s à. < •< rm. I' iux., »r. i-. 

On .t ,-eiJ ><r pingre j tonte* Ira réclaimu .ni, • haigriornl J'i ircaaet 
e« rrkèiuiîi-j rtLaU.tnoeintnt , ljderoiirea Jn.i t in,>riuwi< que l'on Tvcot 
kteu U |»>#iu) ^ an ftra »cr>i | ' 



NOUVELLES ETRANGERES. 

PRUSSE. 

Berlin, a8 juillet. 

' C'est «ans raison que l'on dit que M. de Budberg a élé 
renvoyé du ministère, puisqu'au coolraire M. de Hudberg 
jouit de la plut grande confiance de l'Empereur Alexandre, 
et qu'il est un desViuatre qui ont reçu le grand cordon de la 
Léfrion-d'Honneur. 

S. A. S. le prince de Neuchntcl, maréchal Alexandre Berlbier, 
«st arrivé ici la nuit dernière. 

S. Eic k général Clarke, gouverneur-général de Berlin, 
• passé hier en revue le régiment bavarois la Prince Pie, 
qui se dislingue parla beauté dis hommes et sa bonne teuue. 

On dit que le roi ne viendra point ici celle année, et qu'il 
résidera provisoirement à Kœuipberg. Les gardes, tû aucun 
des autres régimens que non* avions , ne reviendront. 

l\ se confirme que le ( Uok, ci-devant ambassa- 

deur à Pélersbourg, a clé ^uuié minisire des affaires élran- 



ALLEMAGNE. 

HumOourg, *G juillet. 

Won» recevons de Cnpenlngiic la nouvelle que les Suédois 
irrités de la conduite du roixk Suède, l'ont fort mal reçu à 
mon arrivée de Stralsund, et que deux jours après, ce prince 
•e promenant à cheval , a été tué d'un coup de fusil. 

Francfort, 5o juillet. 

Avant-hier est encore arrivé ici un régiment de cavalerie 
espagnole ( le régiment de la Reine ). Il a été suivi hier par 
un régiment d'infanterie d'environ iooo hommes. Ces 
Ircibnes se sont remises en roule aujourd'hui. 

On mande de Varsovie que toutes les légions polonaises qui 
se soûl battues arec une-grande bravoure [tendant la dernière 
campagne, cl qui s'éloienl avancées jusqu'aux frontières de la 
aLi thuatiac, vont repasser le Bug, et former les garnisons des 
vi/ie* do duché de Varsovie , où flics attendront les ordres.de 
leor nouveau souverain, au service duquel elles, vont entrer. 

Les letrrcj de la Si é»ie nous apprennent qu'une partie des 
troupe* de Bavière et de \Virteniberg, qui se trouveot dans 
celte province, vont retourner sur-le-champ dans leur pa^s, 



etquel'aotre moitié restera en Silésie jusqu'au mois de sep-» 
Irinhrr prochain. C'est M. le général He'ouvjl!e qui coua- 
moti ie le ty corps de la Granie-Année, depuis le déport de 
S. A. I. le prince Jérôme. 

Ou. croit défoulement que S. M. le roi de Westplmlie 
établira sa résidence dans L ville de Cissel, qui deviendra aiusi 
la capitale du royaume. 

S. A. R. le prince héréditaire de Bavière éloit attendu le 
a5deteiaoi5, à Munich. Le a" régiment bavarois d'infanterie) 
de ligue, le Prince- Royal , qui est en campague, a reçu 
ordre do se renJre à Bajrreuih. 

EMMRE FRANÇAIS. 

Cènes, a5 juillet. 

Le corsaire la Bclfe-Çr-nolte est revenu ici de sa croisière» 
lia pris le ,', d» ce mois, entre Capo-Buono et Panleliria , 
la bombarde maltaise la Catherine, allant de Gibraltar k 
Malle, avec un chargement de tabac, bois de Caupcchc, 
chanvre, indigo et cochenille. Le même corsaire a capturé 
le 12 es conduit a Cagiiari une autre bombarde maltaise, 
nommée C Egyptienne . venant de Bonne , et destinée pour 
Malle , avec un chargement de cuir» et de cire. Ces deus prises 
son! évaluées à 4<> initie piastres. 

Ou mande de Lucqucs qu'il va éïre construit devant le 
palais de LL. AA. II. une grande place qui portera le nom de 
Napoléon, et au milieu de laquelle s'clevcra fa statue colossale 
de ce graud monarque. Le concours est ouvert pour le mo- 
dèle qu'on doit eu faire, et qui sera soumis à l'académie des 
beaux-arts <ie Lucque». 

Grenoble, 5i juillet. 

Le iç) de ce mois, une jeune fille , âgée environ de dit ans, 
étoit moulée sur un radeau sans que son père, non éloigné da 
là, eût pu s'en apercevoir. Elle tomba dans l'Isère, el avoic 
ueja disps.ru, lorsque le jeune Buissièrc , âgé tout au plus 
de 1 4 ans , se jeta tout habillé dans la rivière , et , après avoir 
plongé plusieurs fois , fat assez, heureux pour sauver celte 
infortunée , cl la rendre à son père, qui ignoroit â quel danger 
ellcavojl été exposée. Celle petite tille, en luttant contre la» 
mort au milieu des (lots , avoil saisi son libérateur par la 
gorjre, avec une telle force, qu'il en a été malade pendant 
plusieurs jours. Il y a quelque temps que le même jeune 
homme sauva une demoiselle qui, croyant pouvoir atteindre 
le bac , se précipita dans une branche très-rapide du Drac; et 
comme la force du torrent les entralnoit, peut-être eussent' 
ils péri tous les deux sans l'aide du père Buiasicre, qui eut le 
bonheur de les secourir à leuips. M. le maire de Grenoble a 
donné une récompense à ce généreux enfant qui commence de 
si bonne heure à ten ir l'humanité. 

Bajonne , 24 juillet. 

Tout prend de nos cdléa un aspect guerrier. Nous atleo- 
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(Sdi'pe, Ici llivaux d'eux- iittmii. 

»a»ii»« «itiok ' ot v'iré*i-cost«e*«s 
j: Epoux g/njreur. AMphc et Cl ra , V Optra au Village. 

r m * . t a » e a 1. ' 1 » r a a a r a 1 c su 
Aujourd'hui, /« GrùeUta, opéra «n dtox actes, inuiiqnede Paer. 

t * ««». t M c, •* v*«»avia..,a. 
Honorine, IHdlel Je la Pat». 

t n à a t a a n e s v a a 1 « t 1 s. 
Pinot, /« Bouffe, le Panorama de Mc-mui. 

-r * a A r a a na as o 1 1 • a. 
UMulèvement singulier, les Negaeians, C èlolt Moi. 

maaraB na a.» »o»ts saimt - as * avisn 
aT^i Petits 3a*«ym,rds, Frxdfgonde. 

Asaaiaski-cowiQwa. 
la Golelé Française, U Voyage, tes Francs Juges. 

t * i » t a a oa a. a • * 1 a * a* 
EJùaitih, te» Pécheurs Causons. 

TsatâTae naa t a » » as • a »t i st 1 s. 
%* Pied de Hcrufet U Queue de Cn«r. 
riMTM naa »ovv«aux Taevaaoevas. 
las Petits Troubadours, la Paix. 

SALLE lOSTjtSItlS. 
AaL, repriaedes »x*rriee* *nr lit ror«lf du tirur lUret >tné al de ta 
»cuj>e, avee en aana balineicr. — f,a gatort' .ii> Wilrn, tauti p'iilleux 
■ Uveel «t ce arriére, ^ai n'ont jamau été faits >pie par lui , tic. 



V A R I E T E S. 

Fallet tel Pot tics diverses ; par Fiimir», (r) 
On l'a déjà d.t him ion. rat. te n> ? i q .e d n» I4 opliult de son 
pavi qu'il rti po», 1» ÏT- d'^rr re pnieniriit ta langue, parce que e"e»l 
effri livemcal Haut le mond.- ernirr le »rul endroit ou elle »oit birn 

riirl'r par un j.r-tit noiohfï de VOS, le mil où lo in.inrai» çofti dtt 
celtu • nV»- ter piiint pne maligne lollornce »«r celui de l'érrluio , 
le «cul oft la rriii>pie ai faite arec discernement ei térérllé , le trul 
enfin nu Ict auliiurt «oient, par lotile» cei rai.<ont, po»*<déi de eea 
crainte «ahuaue» rpii | f , empiehant de travailler arec une nr^lijrncc. 
■> prr*«m'mfailtihle des S'aecèt oliCemu trop facilement. Partout 
. et [iiènif* dan» tri nlna orinJ^i «iltca d. nmilnr. n .;t 



irtiii.i yrr*m iniaininte oes S'aecé* otilemu trop tan liment. Partout 
ailUnt» , et mèiiii-dan» t. §pl»>» grande* viltca de prorince, mille cmitoa 
de rorrupiioo \e.i«»ent a la foiij le jniçrtnent do publie y est incertain, 
prei» qu'il n'et ni éclairé par la critique, ni exercé p»r une |oo;ue 
habitude ife »u:r r t de enmpurcr. Une foule de locutiona »îtiriia' i f 
jiltrrmt trntibl'iuenl la ) mjnr ■ | r « vraie* Iraditions v *ont ou nii'con- 
nur* ou cnnteat< : <-* : autai le« tucre» v tont-ila |r>t-facile* et peuNôtre 
lu p- lit* trinmphrt .pie l'on ohiirnt d*<nt let Allicnét» cl ■titre* e..ten. a 
de Pari* , c.n n(Trtioirnl-il< une image mtei ret.einblantc.il n 'v a 
point ici Je jeun.- ant^i.r fanant imprimer tetpetil. rert , que t^ |. ;1 |i|,c 
*• r ce»oir a c^nps de » f(1 t». rpii n'j.t entm 'u »inst caillettes >e r.— 
erier d'admi-atîon !i eli.><;iir bctni.tirhc , e« lut prédire une «loir-' im- 
mortelle; rn pm.i.ice, |- ennr . .l'cnr qui ;> obtenu do tncré, dim | 4 
t'eirlé peut nlfrir ba dim ut »• (.,„,). nion au nuM c . I .en ,or ..nfl 
le rreuiier jue.mrol «en rai.fi» pir 'm'^hiI, |. rce qile rrelFcancnt ■! 



(t) Un «ni 
a, 

r, 



-13 . £1 jod-«ai»fn | 
(rand- raism , in li . , 
•t .{ Tr. ; Hem , par*, vcl superfin , 6 fr. . et 7 fc. 
A Paris. ch»x H. Nicolle et CO 

A«£U»iina; si cta» le ISoraaot. 



pan. «el 
/ lem , 

ch. 



5 IV. . et h f f . , #r | a pri ,t e; 
et u fr ; idem, pap. «él., ^ fr. , 
■■ -r. . et 7 fc. 

|«.papùe,Ubr«re.,iu,d«.P. l ,,.- 



joué depuis u* b«urci jusqu'à 



dons des tronpe* franeiitet qui doivent fan*r ne* nrmée de 
4o 000 homme* destiné* è obliger le » orlugal » fermer tes 
ports aus Anglais. 

P * a 1 » , 4 "Off/. 

— Il s'éloil rendu avant-liier beaucoup de mon Je k Saint- 
Clou } dans l'e*pér.int:c d'v voir l'r* m^khkor. S. M. e»l en effet 
sortie de ion p»lais ver» sept heurci du soir, et a fait en calèche 
un tn'ir Je jtrotnenad.! dan* le parc. Sa présence a eteité an 
enthuu»ia«iiir général. S. M. a répondu à cet témoignages 
d'umonr et de recniiunissance, en saluant le public avec cette 
•yacr et celte b-itité q»i le caractérisent, l'inq antres calèches, 
dans l'une desquelles croit S. M. l'Impératrice, suivirent celte 
de I'Empuivr. Lea eaut uni joué depui 
huit 

— Un avif da conseil dEut, approuvé par S. M . , est 
Conçu en ce§ terme» t 

« Le cotnvil «t'Eut , qui a pria connobtenee d'un rapport' 
fait a S. M. rf.«PKMit'N et Rot , par le ministre de l'intérieur, 

1>arlejnel il pro|>«»»r- l'éi.rbiiMriitetit d'ûm Mont-de-PiétédanV 
à vilte de don , cl><rf-'irrt U<.- Jépartemeut du Catvadoa , dont 
La opiul seroil en ptriie composé 'd'actions aliénée* a de* 
pan entier*, r>.t d'ans <jue l'on doit essentiellement te pro- 
poser , par l'élibliascruent de* Monis-de-Piété et parleur 
direction , de t enir «tu secours de la classe la plut pauvre de 
l« sot iété , de ftir»* baisser l'intérêt du prêt lor g*-g* , et à' I* 
ehirpe de f.iire? tourner e*clu»iveinerft au profit d«s hospices 
l'espèce d<- bénéfice nui en rétiilte ; qu'il ne peut par consé- 
quent étie éccordé des Mont»— le-Piélé qu'aux villes où la 
caisse ruanicipale et celle des hospices, ou l'oie des dent , 
feu mi tient un capital suffisant à la mise en action de l'éia- 
blittement, tans qu'on puisse, en aucnn cas, recourir a la 
voie des action* qui appelleroit des étrangers au partage 
des bénéfices , et feroit ainsi tourner en spéculation* 
privées , de* établit** mens qui ne doivent se proposer 
que la bienfaisance publique; et attendu que le projet pré- 
senté par le ministre de l'intéricir, pour rétablissement d'un 
Mout-Je-Piéfé dan? la villa de Gten , fait concourir la voie 
des actions aveo les, op Uui qui «ont fonrnis par la caisse 
mti.iicip-le et par celle des hospices , déclare quv'il n'y a pal 
lieu à délibérer, h 

— La pais a été publiée dans toutes le* villet de l'Empire 
avec ta plus grande solennité , étant cris unanimes et mille 
fois répétas de vtvtt S.ipoUvnLt-Grand! l'ariout la j ie et la 
recoanoitsance publique *cs6ul manifestées par tes illuminations 
spontanées et des inscriptions analogues a la circonstance. A 1 
M \ line*, le* autorités civiles inviurçol le* autorités militaire*, 
le* officier* du régime U .de Westptialic et ceux du 4* de 
tW'ards à un repas où furent porlés les toasts suivans 1 Par 
le g. aérai commandant la 1" brig ide du corps d'observation 
de l'Kscaut, à 6. M. rKM.riRC.iifi et H«i , le père des F>an» 
ça/s. — !'ar M. le so.is-p éfet de Matines, à S, .V. t Impé- 
ratrice et Reine Josrpi ine la bùn-.u'mée. — - Par M. le maire, 
À H. M. J ■ âme Napolron , roi de If^es phalie ) au regi- 
mnttd- tf'euphalie tt au 4* de husmrcL. — Par S. A. S. le 
prince Je Hoheuiollei *.j colonel du régiment de WVtt poulie, 
mux nutoriui civites ei à tous Us habitons de U viiLt do 
Matines. 

— M. le général de division Del iard , chef de l'étal-major 
du curp» u'.tri»cc «le S. A. I. le grauil-duc de Uerg t a reca de 
S. M. IV Mr-«tAKL A ui'c de* croit de commandeur ae l'orure de 
Saini-llcun «ie î>.xe, q>:e leroi ue Sj« avait remiser à S. M. I. 



pour H-t dîttribnée* 'a cr-nx de* ofBcier» français auquel» il 
deairerfit témoigner sa bienveillance. 

— M. le général de division Saline est arrivé à I.joo le ta 
juillet, pour prendre le commandement de la 19* division 

tuililairo, 

— Un |onrn*l parle d'un règlement prochain pour les 
théâtres. Si l'on en croît queluoes bruits, qui ne paroitsent 
avoir encore rien de bi»n positif, il n'y aaroit plus à Paris que 
huit théâtre*! l'Opéra, leThéatre-Français, l'Opéra-Comique, 
lé Thcâire de l'inrpératrice, le Vaudeville, les Variétés du 
Panorama, l'Ambifn*Cemique et la Gaieté. 

— Le 5i juillet j na orage terri fiie, accompagné de grêle, 
a détruit totaléiuent, en moine d'un «foart d'heure, toute* ha 
récoltes dn territoire de Vitray , département d'Eure et Loir.- 
Les gréions pesoient depui* un quart jusqu'à une demi-livre.- 
Nombre de toits de Maisons eut été emportés , et ce oui est 
plus déplorable encore , plusieurs personnes Oui perdu la vie, 
OQ on t été grièvement bleaséts. 

-— Oo écrit de Cahort qu'un eoltirateur de Is eotnmane de 
Sai>it-Gciiiei, et ses deur. fils, dont l'un éteit 4*jé de «5 ans 
et loutre de i5,éUnt occupés, le 9 juillet dernier,* ramasser 
leur ré«olte r furent toot-à-eoup surpris o«r un violent 
or4 P« Un même coup de tonnerre iîrapna les de us entant , qai 
périrent sur-le-champ sous les jeut de leur père. Le plue 
jeune , qui fut le premier atteint , eal la crâne fracassé et 
tout le corps sillonné par la foudre \ l'aine parolt avoir été 
aspbitié par la vapeur suliureuse. 

— On mande de Nogent-mr-Seine, que la femme d'un 
culu'vateur de ce canton est d'abord aocouct.ée, le 12 juillet,, 
d une fille bien portante. Depuis le «4 du même moi* , elle 
s'est levée constamment, s'est occupée, sans s'incommoder, 
des soins de son reéoage j mais le 1" août, c'est-à-dire , ' 
dit jour* après le premier accourhesneat , elle e mis an mon-)» 
une «econde fille égiWreeat bien portante. La mère jouit aussi 
de la meilleure santé 1 il y a neuf ans qu'elle n'a voit eu d'en- 
fin*. Ce phénomène nous est certifié par le chirurgien accen- 
cheur M. Maignan. 

Erratum. — Numéro d'hier , article Francfort , dans \» dé- 
signation des Elst* dont sera composé le royaume de VVett- 



pli dit' 



ou 



territoire de Halle. 



a nommé le territoire de StoÛa iX faut lire le 



VARIETES 

AcIitiU à Seyros, poème en »it chtxts ; par J. C J. Luee de 
Laacivdl , professeur de belles-lettrée an Lycée Impérial. 
Nouvelle éiiition, corngée et augmentée, à laquelle on a 
joint VKftire sur les dmgers de la Coqueterie / X'Epiire à 
t'Ombre de Caroline; V Automne, et plusieurs autres pièce* 
inéuites du même auteur, (j) 

Il n'a-iaanqné a l'auteur de ce poème qu'un gout plu* s&r 
et un stjle plus formé pour en faire ou ouvrage aussi agréable 
que peut létre un poëmeen sis chants, versifié dans notre 
langue par un écrivain médiocre. L'idée première en est 
heureuse ; et quoiqu'elle ne suppose pas un grand eH«»»t 
d'invention , il fant en savoir gré a l'auteur t on ne pou voit 
guère mieux mettre en œuvre lea matériau* fournis par un 
pet-te latin qui, voulant chanter toute ta Vie d'Achille, fut 
arrêté dans ton projet par nne mort 



(1) Un sol. ia-8». P 
AP«rit, 



Pritt 



6 fr. , et 7 fr. to 0. p*r U poste. 
Saint Hiacsaltwj ««bat kl 



ne »*j«Jr«t»e point k Je nouvetut j -ge», et q-e le public étoit aVjt 
f rnjue tout entier «Un. le* saIois. t.'vrt'jue lr poéU Oautt* dit a toa 
valti » 

Dé met admiraltun tcul cet eatlat fcurmdtê , 
il peint d'«j seul irait tt l«» coterie* de V»*U , et U pabUe *W, 
prt«i»ec*. 

C'est eneore bien pi* lors<(o'oo écrit chrs le* éreant;«r«, et qneeena- t' 
Ci »e aidnenl de coanuitrt i> lingue Je l'ccr i».io. Coanne viT.riive'Oeul 
Ht oe la con.io ttent uot il , qne toatr* les £o<t»i*, iomics ie* Ut«a- 
aévrcri leur en écVi^ppeni , tl n'e 1 1 oint <t'éc»ru que ne quitte e f>er- 
anenrr- rtiomuie de lettre* »i-isi lrs«.pli.«»té. D»nj ce» éeiit* i|u'sdteire 
l'etranr.tr . oo peut cire itupunOiueul tritul incorrect , V .|' OVer J<» 
saou unpropreao-' blstrre*. faire at>u* de eéotog fne, «ubslitHsr eut 
tours r *rtiru:icTn a It langue i/tte l'on p»rl«. des i^artet det iJiotitiue* 
en U 'IT eVi-t «faulret pruplt-, *l princtinleBieot le* ftçtoJ de pteter 
reçu et riiez cetut de «pli l'on veut se faire lire t e'rtl »ièue*l->rt qu'on 
est wi'ui mi«n<tu . plu* gotité, par tt r*i<jn <|ue ilint son p»yt On vroit 
plot Oéd'i^né et raoînt tntelligil l'. Il e*: bien •iiflteilc 4'txhappcr S det 
(ttii^e * *u.-»i «J» : !es latent let pl it tur> et lr* plut rxrrrés t'y alté— 
fcroieot ie<ttihk|peot; u*t e*i.rii médtorr' 1 t'y per«lriitt «iq. rest- urec. 

T.'julexi dol^blti que nnu* ani.onf un* ett un exemple »l<et frap- 
pant d< cette influence icé«il>tite if u'*tar<"e *ur ne* \di'c> »l notre tto- 
ga^- lr p-'yt^qrie r-ou» htbiinns. Il avoil été éle.>é «■ Ftaoc* , et 
vt»r it » p.. f tt , J.nt ces »oci< tet oii «Vlwiïnt coo«etvt<», jutqo'au mt» 
■ «ni de la réfolul.on. Ut t a litioa» le* plut pure* de la Uojue, il 
cettitioi.t et aimoii le* bm» auteur*; ç'étt«t d'ailleurs .«■ bot*»»* 
dVpprij . o< qui , ai l'un co |ug« menu d'upréi tes ouvraert, n'éioil 
poi.»l inV,p»bJe J'cer.re •»;ré«H.:it»rnt. p. bu , appelé en DiOeuxarck 
ptr te* pesrlnas et se» lat'iâts , tt tité pour b «ie S Coyenha^'ir , 

...ne profex-ur de lnler.l ne ffjn**i.e, il « Jl le bon espru da 

• u au'd stott pre»e>'ixuf osJible <|u>a çautcrteal atn* cesse avec set 



Habita»*, il v conter, ai | a pureté de bo|t(< qu'il y a «oit apportée. *t 
ca fut , dii-oa , leUtiueni *fl.^y. , qu'il * mtpcti ne* toi qni teeabloil 
p«t«i|t>e nnp.aticaMe, «t qu'il observa cependant terapelentetneat jet- 
qo'aa di-mier intwteet : e élo'i, si l'on en eiott ton édiltar, d* oe poiec 
apprendre te danois j tle manier* qu'il vécnl trente an* an tnilieu de %e 
peuple, ervitrenicni it ranger t ta langitque l'on partoit •■tout de 
lui , et ne ta coittpfen'iii p>* plu* i|ue eetle de» p ayt (et pie* «Moigne*, 
Eb bien .malgré se* diapo<ilioa< «Miuretlea, sa* eonnoittonct» ac^natet, 
■n long adjour s Pari* , et de ai sage* précaution* , tt ne put empê- 
cher la corruption d'arriver jusqu'à lui j et tana qu'il e'ea toit ei.nt 
aperçu, le* tour* étranger* . le» loculjoot vieseutes , les mois impro- 
pres, le tn.uran gotVt du Nord , abondrnt dto* un Recueil goi, Mm) 
d'autrr* rapports, prouve du talent et prif»enie de finlérèt. 

M. Fuui.r» n Voit point cempoté •** Cible» pour 1rs enfao* ; acssv- 
aculenieot ta taoealilé -o e*t ^«-dessus Je leur tge . intu encore il en 
est <|utl<te«*-aoet ^nil teroit dangereua .te mettre entre leur* mains, 
qui sent même de oatnre | déplaire complètement a tous ceu» 0*1 
«eulenl que la plume d'un eutntr toit bemoéta avant d'être aptniuelte. 
C'est aat bomuiet qu'il a'adrr»te; et l'e.* ne peut oitr rjo'it ne te 
Uinntre ij'ietgiiafoët bon nbaerraleiar, et ue taisias* avee jutiett* leur» 
ridicule» «t leurs vices: u>i« aatet tonvent :ie»*i il présente deaidv** 
fsuatet vit une foule de ebotra qui a |i «érné , n'étoieni pat vue» d* 
tan temps comme dn aAtre , et il a'ett pa» difRcile de sfjpeieevoir . fc 
«e* prnpo* le pouvoir , *ur te. (trands, *ur la liberté, qu'il a *»é 
U«*é t l'école det déelamateurs politique* dn Jeruisr «iécle. 

Opeedanl , i! rat jow* d'avouer que ]aiua<» ou n'usa peut-être ava« 
plut de modrraiion de* fuit prioaip** qui ont entraîné « toi» ce* s.ib* 
tils et tant raisonnau. ». Un bon aeus naturel , auquel il vent ^uel- 
qurfoj» écbaf,Kf , le ramène |>re*qne ton jour* t d. a idée* juatea • t 
salmaires; enfia , e'eat an total un livre on. pour 1* fooi d-» tdéaa 
et ce 1» snnralt, 1* bon rcajtsmiu d* beeeeoee mu tt iMutaè*. 



*om™«a qne dette, chant» de son AchlUéide , et U postérité 
n. dorl pas rrgreffer beaacoup le reste do poème : quelle idée, 
td . rte» . q»« celle de tuivre historiquement , dan» une épopée, 
Ijim le* érér-eineru de U vie d'an héros ! Un tel dessein n'a 
pu être rofrçn qoe dans un tiède de décadence j et M. Luee, 
mi ae craiit pa* de compromettre ton discenu-meni , el j'ose 
dire «a profrssion , jusqu'à prendre la défeotede StMut contre 
In plut célèbres cri:iques, convient lui-même très-judteieu- 
leuirnt , que ce poète avoit eu tort de te tracer un plan qui 
devoit l'amener à traiter de nouveau letojet à* Y Iliade, Mail 
le» Jeux chants qui nous restent de \ Achil-éide présentent quel- 
çues t ibleaux gracieux, qui , pour former usUout , nedeinan- 
doientqu'a étie renfermé» dans un cadre convenable. Cetoulcet 
tdatcntii que- le poète français s copiés et imités; et au moyen 
de «lu.lqors invention! qui lui sont propres, il ett parvenu 
a composer l'etitemble d'un poème avec les fragmeoa de 
Suce. Les amours d'Achille et de Déidajnie dans l'Ile de 
Scvru», sont le sujet de celte espèce d'épopée, qu'on 
appellera erotique ou héroïque, comme on «ou ira , quoique 
l'auteur attache beaucoup d importance au titre qu'on pourra 
lui donner , et paroisse disposé à se ficher si l'oo ne range 
pas son poëure ptnni le» poèmes héroïques; il cousent même 
qu'on l'appelle uoe epopée en miniature ». ce sont ses termes 
«lui manquent un peu de clarté, pourvu que l'on reconnoirte 
que celte miniature e»t une véritable épopée. On voit que la 
couronne d'Anacréou et d'Ovide ne satuferoil pa» les nobles 
oWs de M L'ice; il lai faut le laurier d'Homère, de Virgile 
et du Tasve. Au retle, je twii pennadé que le» lecteurs ne se 
rendront pa» uèt-difticilee à ..et égard , etqn'il leur sera fort 
indifférent que cette production soit héroïque , érotiqoe , 
historique , pourvu qu'i't ne se sentent pa» obligé» de lui 
donner le plu» fâcheux de ton» le» titres. C'est contre un tel 
malheur que le poète troroitdûte tenir en garde, ea retranchant 
beaucoup de détails inutiles , en évitant les longueur» , la 
monotonie, et cette espèce de surcharge dan» les accessoires, 
ejej est an des dé f.. u u les plu» m .rqué» de l'auteur qu'il a pris 
peur modèle. 

N'avançons rien san» le prouver, lorsqu'il s'agit t'es 
ouvrages d'un homme qui fait profcMion de ne po-ut 
atmer la critique; et d'abord, parlons dtt louange» qoe 
M. Luce daane a Suce, dan» nne préface qui ett géné- 
ralement assez bien écrite pour faire dire i Que n'eerit-il 
en prose! N'etl-ce pas littérairement , et »or-tout scolat- 
tiqoement parlant, ane espèce de scandale d'entendre an pro- 
fVeseur de beiles-lel 1res vanter avec lanl de chaleur et dera- 
I Sue uaanleurdeai mauvau goût, nous citer , eu faveur de 
•on opinion ou plutôt de sou e.itli»j»i-»ine , l'autorité de 
M. iiureao de Umalle, qui, dit-il, va publier une traduction 
•n vers de t Àchillèide , comme si de» ver» de M. Dnrexu de 
1 -JTTi-. J m pouvaient faire autorité , même avant d'être connu» , 
el vouloir enfin nous accabler du nom de Scaliger qui a dit 
tant de sottise», et qui ao-atenoit pariirnlirreiucnl q<ie Staco 
frisoil mieau des vert que l'auteur de f/We et de * Odrtlètl 
M. Luce «ait m eox que moi combien ce» autorité» t nt foible»; 
atuaii quand on veut, bon gré , mal gré , soutenir une opinion 
ftauste et justifier an g »ùi bizarre, on ne néglige riea. 

Fort des grandtfiont» de Scaliger et de M. Oureau, M. Luce 
livre un combat terrible à l'auteur du Cours de Litté ' ature ; cl 
{•ane que M. de La Harpe parte de Slace dans ce', ritt' r , 
comme en ont p3rléi-»pe*Mdtgi-ûlilelou»le*lernp*, illui lance 
ete* ajrcain»-* , il lui reproche de manqHer de modestie; el se 
suunuat au ton' de /exclamation et de l'apostrophe, deux des 



S 

pin» belles figure» Je rhëïorlqae, il Te compare à Racine , et 
Cherche à le faire roufcir de «On inféroriléj coquiesl paif..i'e-i, 
ment dans le iljric de Solder. Mais comme d'or Jinair»- U force 
des arguuiens est en raison inverse Je celle des invectives, tout 
le fond du plaidoyer de M. Luce pour Suce te réduit a deux 
comparaisons: il veut d abord que lorsqu'on rtt imbu d -t 
principes tf une saine littérature , et au on s'appuie sur le$ 
grands maures de f antiquité . on salue , au moins en, 
passant, les demi-dieux du Paraisse. Il rappelle ensuite 
l'exemple du sage Ulvs*e, qui sut assister impunément aux 
concerts enchanteurs de:$ Sjrrines ; ce qui ressemble a.S'i à 
ce qu'on appeloil autrefois le style de collège , et ce qui 
paroi ira toujours plu» brillant el plus pompeux que concluant. 

u Que Virgile règne donc sur le Parnasse latin, s'écrie 
a M. Luce, qu'il y règne, 

Et pir dr u de conquête , et par droit de oaiuunce ! 
» mais qu'on n'eu exile pas, un auteur à qui il n'a peut-rire 
n manqua , pour partager «ou irônc , que d'ét/e nf , cnm*ie 
n lui , tous l'empire heureux, d'un Auguste !» Il y a, ri je no 
me trompe, dans cette exclamation, quelque cfwe de tort 
plaidant et de fort naïf: de fort planant , parce qne M. Lace 
semble croire que Virgile a besoin de son suf.roge et de ta 
permission ; qu il règne donc pour conserver le raug qu'il a 
obtenu sur le Parnasee , depuis plus de dix-huit siècles : de 
très-naïf, parce qu'on voit trop, à travers tous les peut-fao 
el toutes les précaulioas oratoires , que l'imiUtenr Ue Stace 
voudroit pour le moins associer son modèle 1 la gloire da 
l'auteur di t Géorgique* et de l'Enéide. La ciuitun da vers , 
et par d oit de conquête et par droit de naitsance , ou ne 
S'gnifie rien, ou a'eit qu'une espèce de sarcasme, par lequel 
M. Luce veut faire entendre que Virgile n'a d'autre avantage 
sur Stace que celui de 1a priorité; idée s» ridicule, que l'auteur 
n'a pas osé la mettre daus tout son jour, puisqu'il dit qu'il 
n'a manqué à Stace, pour partaerr le trône Je Vigile, que 
d'être né, comme lui , sous l empire hew. ux d'un Auguste t 
ce qui établit tculcraeitl une dilférence d'adiniuistralion eatrn 
le règne d'Auguste et celui de Domitiea, sous lequel Suce écri- 
vait , taudis que 1a suite des idées ne devoil le conduire qu'a 
une différence d'époques, et à dire tout simplement tous 
l'empire d'Auguste. 

Quoiqu'il faille être très-cathégorique avec ua auteur, plus 
disposé que qui que ce soit à regarder ses censeurs comme ses 
ennemi», je ne me propose ici ni de donner uns analyse ex <cta 
de son poème, qui_ est déjà plu» ou moins cqpnu , ni d'entrer 
dans ton*» lt» détail* qui teroient peut - être nécessaires , 
pour appuyer mes observations; car s'il est vrai, comma 
on l'a dit, que tnp de vers entratient trop d'ennui, il 

Sou r roi t en être de même de trop de critique. Je prie done 
f. Luce de me dispeuser de 1a longueur de* preuve* , et 
de croire que c'est de très-bonne foi, et sans aucun «enlimenC 
de critique amire , que je lui conseille d'abiéger beaucoup , 
dans une troisième éditant, si «lie a lieu , les dens prenne.» 
chants de son poème : il ûnt qu'il te pmusde bien qoe l'in- 
férât de son ouvrage ne commence "iïu troisième chant , 
lorsque Tlwjtis a transporté Achille dans llle de Scyros j U , 

l des deux premier» citant» e*t ton doute uécrtaaire , 
comme préparation; mai» il ne sauroit é re renfermé dans 
des bornes trop étroites: le lecteur veut être mené rapi dément. 
Peut-être avec de la réfltxion et de» sacrifices, qui rapportent 
toujours plut qu'il» ne coûtent, fauteur pat vicndroil-il a 
(bndre cas deux chaut» en un seul. Quoi qu'il en soit, les 
abréviations doivent porter , dans le premier chaut , sur las 



0« aem aaèin*, ae le lisant, «pie ea oe aeron poiai un livre mal 
an*, ai, tomate nom l'avons ail, l'anleur avuit eu la honneur Je 
t Par.. , et de profiler de» reatouicca que e.tta villa aeole 



rrtrt louiour» » f»r„ , et de profiter de» reatotitcr» qne e.tia vinaarine 
prêt OBtrir S M écrivain franç.ut 11 y a de huiifimnion, un i«m v.f, 
ewl, ■ ■ f-'.i Biéme de Pénirgi» éaas «on atylt t nwVsil n'ett peut-être 
f -t me aeolc de tri fjblea qui a'etfre pretque tout l't «Vf iun qne aoat 
" veava reproché* ; et «i , remoia le préiend l'éditeur . il m a coin 
aOM graade partie ta Praacc, il ett ioduhitable qu'il tel a foaie 
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sdart «a» ajieins eoeri^ée* en Danfiturck 
d- dire «pie U manier* déni «lira tont 
■tatoeuteatranerat Famart tatovt plrjk de 
ddtteer. Il y a pvetqoe t chaque page tant de Tant t , 
expeeva, q»e noa» n« *jvt<at q»e ckoiair , ni par où coin 
Otre atrano ternit-il ioju.te <l en raaaernbler quelqncv-unea au nuliett 
detoatr* cellet doal ce lure foumiill»; earelleaaont quel.i>icfoit ai 
e« rt »i bixarre», qu'une tt.Ie réumoo donueroil une aitrs fiutae 
ae écrivain qui offre pretque iqajourt qnelqqe trait a^réa.Je 
dea chotet le» plut détetuble». Nou« crovon» qu'il vaut inieua 



■MOI 

craitjnoo* pat même 
a« porte S penser que 
que ne 1e croit ion 
et de 'nui « 'Tet 
menerr. Pewt- 



a ç*é 
ctvr a 



eara le* plu 
meillenri 
aronad'tdc i 



de ae» meilleure» fable* tout entière} elle jutliCera le bien et 
ta manière d'écrire, «an* qne l'on puitaa 



Les Deux Chiens qui vont è U née». 

le boa virant , Cateau 'a tien flantie, 
. at ae marier t la dot éloil eonpt.'e. 
Demt ebiena de b*«a«-roar d'un village veïsio. ( 
Smete» de lear métier, grand* tLirean de ruit<ae, 
Déjà levdieol t* queee et te léchoicni U mine 




; pour rassurer le f nr» 



►1 



ronmeum * 1 ecantet r«ri«j 
Tendit qu'on Matera , non* le* en 
Ei .ar c b -*.■ pr4.iei de faire dili 
Voit» que cent inonlont, le ehiea 



Q irl^uet merc aux d'abn d; t ( «é» MU», di 
En .une le goutrr, et puw aoat mu^rout. 

Pour d jednr apr*t la da -*' , 
Qt.fi Von meut » l'écan les rems de 
i tr» toi 

ligeorr 
a el le ' 

Coaviert trust I- cbemio; et Moiaftbri 
Citait • a ea que dit rbi*toirc, 
D'n« le vaytuae fumeuse loue. 
V.ngt char» r »■■ **» de veaux , Itntxens garottit , 
D'."t le» mii»e».ix beui-lao» prudoi'nt de |«m côte» , 
t>* âne», «la» rhevaux , detthnrtiers en colère, 
ht des cochons grogneurt traînant leur ventre t t-rre; 
Moine», abbr», catm». vi.andiert, luaq .ignoot, 
Voleur», arrher*. tnarchand», el Usd«ud» e/vU«ru . 
MoulBanl veut tout r.ns.-r, M,.,.lil»rd «r-at 
On le foule, il avaner ; il tstt» atculon , 
Toujours la noem «a t«7e, aùoyaot romme oestre, 
l.r» irete* fs rnt • \" *' bA'oa» , 

Cbarnn taU ta p .rtir ce ce vif tiotam >r r. 
T»nflit que MoulHard [>'»te et reçoit inunt eicarra^ 

I jridon plu* prudent , pr> e<J uu parti plut tiir ; 

II c6le<e une haie, ou va le long du mur; 
MMuapieddrv.nt l'autre, «rri.e , et fait curée: 
File ett f. itr. El Mcnfflai.1. . robe d chi-ée, 



tMMnl . de queue un *kr*g} '. 

-rte 
en 

«delà ..usai ; ^ 



irormUUs fresque point, de queue un 
Accourt, le ventre à jeun, el lal.ng 
Trouve t) peine quel^u'ût. . Ah . du i 



guetiiér, 
aotra enragé. 



fliscoars de Thétû et de Neptane , qai étatisent trop à faire 
des amplifications , dont le lecteur n'est pwinl du tout imiué, 
«t qui pourroient dire très-bien les mêmes choses avec la 
moitié moi os de paroles et de vers. L'auteur devroit aussi res- 
treindre, dans leaecond chant, le récit qu'Achille fait à sa mère 
de l'éducat ion qu'il reçoit dans l'antre du centaure Chiron. 
Ct morceau est sans doute Irès-ioléressant en lui-même ; mais 
il me semble déplacé, parce qae tout ce qui fait longueur, 
tout ce qui peut paroi tre postiche, tout ce qui ne court pas 
à révèntment, comme dit Buileaa , est insupportable dans le 
début d'un poème : danslesfragmens de Stace, Achille ne raconte 
•on éducation que lorsqu'il est embarqué avec Uljrsse et Dio- 
mède; cequimeparoît beaucoup plus convenable: ce récit est 
très-propre a remplir le vide et a charmer l'ennui d'une navi- 
gation j mais dans les premiers chsnts d'un poëmc , il ne doit 
y avoir ni vide ni ennui ; tout doit être plein , et les person- 
nages ne doivent pas plus s'ennuyer que le lecteur. Il y a bien 
d'an 1res détail» nui je conseillerais à M. Luce de retrancher , 
et si tns lesquels il ne serait sàrement pas tombé, s'il avait com- 
posé rl'origiml ; mais que son amour pour Stace , et la crainte 
de rien perdre de son auteur l'ont empêché d'écarter. En 
général, M. Luce a écrit avec l'esprit et le goût de Stace , dans 
la proportion pourtant qui esisle toujours entre un auteur 
original et son copiste ; et personne n'ignore que Stice est un 
des poètes à qui l'on reproche le plus justement cet abus des 
délaiN et des descriptions qui a signalé la décadence de la poé- 
sie latine. A ces défauts prés , on ne peut que féliciter M. Luce 
sur la tnauière dont il a encadré son sujet} mais ces défauts 
•ont graves, parae qu'ils produisent l'ennui : j'engage l'auteur 
à les corriger, à s'occuper de revoir sévèrement sou ouvrage, 
plutôt que de s'amuser à déclamer contre la critique, et 



tout à se garder de croire qu'un poème est bon , par cela seul 
qu'il a fourni la matière d'un ballet. 

Lorsque j'ai avancé que le tlyle? de M. Luce n'est pas assez 
formé, j'ai paru sans doute lui adresser un reproche plus 
applicable à nn jeune homme qui débute, qu'à un auteur qui 
fait des Vers depuis vingt-cinq ou trente ans; mais , snji qu'il 
ait redouté ces travaux qui seuls perfectionnent les disposi- 
tions naturelles, soit que quelques succès obtenns dans le 
premier âge lui aient persuadé qu'il n'avoit plus rien à 
acquérir, son talent, pour me servir d'une expression nouvelle, 
est demeuré stationnaire. Le poeme qui nous occupe est 
généralement écrit d'un style foible, languissant, tantôt enflé, 
tantôt précicus , et toujours dépourvu de nerf, de précision 
et d'harmonie. L'auteur ne paroit pas avoir assez étudié le 
mécanisme et l'artifice de la versification française; et quoi- 
qu'il ait fait beaucoup de vers dans sa vie, ou voit qu'il n'a 
pas assez réfléchi sur la manière de les bien faire, et qu'une 
longue expérience, que la réflexion n'a point éclairée, ne lui 
• procuré d'autre avantage que celui d'une plus grande faci- 
lité. Mais qu'est-ce que cite facilité, quand le talent, borné 
pour ainsi dire aux premières impressions qu'on a reçues 
dans la jeunesse, n'a point acquis d'étendue, et ne sait que 
reproduire toujours le. petit nombre de formes dont ou a 
d'abord été frappé? Des réminiscences qui ne sont autre chose 
qnc des lieux communs d'expressions, pour la plupart très- 
usés; des coupes a effet, qui ne sont pas toujours Irés-heuieu- 
aement employées; quelques épilhèles empruntées à la langue 
latine, transportées avec une sorte de violence dans la nôtre, 
et dont le choix et l'usage annoncent toujours un amateur de 
Lucain, de Clandien et de Stace; tels sont les principaux 
élémens du style et de la versification de M. Luce, dont le 
taltat très-réel ne paroit avoir été ui cultivé par d'assez fortei 



méditation»; ni forme" «ur d'assez bons roodefes. Je donner»! 
à l'appui de ces observations quelque* extraits le soo poème, 
dans un seconJ article, ou je rcn<lr.ii compte en même tcmp« 



des autres poiîsies que renferme ce Recueil 
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A. M N / o C fc 
Deux yé'ifinalturs , pour la recontoissanee det Jaur ; I* 
pr-m er »pp!'caule au* hilIeH de banques put i^ocs, l'antre au* signa- 
tures et a fouit» sorte» dVi-tiluirt ; approuvés par ks dire, leur» de la 
l»a<u]<ie ^ d'Aude tern-, p-r I »..<.r i.iti.n de» li^uq^irr* de Londres et de 
\YiVmintler, et ed drrni'-r liçu »aicir.nnc« par le cfn'riîler-d'Etat 
g uTcrn^ir dr !a Utquc de France. Par Cl.arle» François Badiai. Aie* 
cttlc e'pigraphe : 

Dirite me in ver taie luit et doee mr. 
P.. XXIV, $. 5. 

On»r 3p e d,fdié t S. A. S. Chirl-» Maur ce lutmiiiiD, prince d« 
ll'!iïr-(it, S'a^d rluniVllin de I Ktnp Te F-flnçji». et minière de» 
Relut ont e»léri ur«s lu Prin. : btr. t et 7 fr. [ar lj jio«le. 
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libraire, rueSnal-U 
iihruue 



• 1» celle do 
rut de» P t rt» Saini- 



A Pa u, ciiea De!<rjv , 
C|, t." i6<. 

tr (■•■«» le "sonnant, imprimeur 
» ' Au%*rrri*% n*. 1* 

A \ota. Il > a lonT-lempa que la iocié,é civile avaùt benio «Je ireaver xiai 
moyen ulrd arcrler lebri'an I fie de» fa.i>Mire«,et(Vi />eujr ^èrificaleurs 
dfDt, ooo» pirlon» nontoltrcnl cet ioituense ««ants/je. Il est certain qoe l« 
fKtiÀii'li ::e el le» différepte» rombinaiioa» de» plaque» ..qui dans l'exanieu 
deiTitlel» de l anquc* 1 ui>'iqu'» dcii»eiil »er\ir a retonnnîlre le» f»ux , 
prJiaalcnl un - idie forl bcurcoK. Nom n'hé»iton» r» int i dire que la 
public en srniira l'importance, el que dan» t u» If» Kta » ou il v a dea 
lianqut» , lot <>u tard les adtntn «ir^teur» teronl bien ai»e» Je profiter tlo 
cette iovcuiina. 

A l'>'i;ard du V^rïriea'eur aup'tcable 4 Umt<-» «ortes d'eVritnres, la 
chose p.ir II J'jtturd un pe.i difficile dant la pratiqua ; m.ii» quand on fait 
bien attention 1 I» nurchc que l'Auteur indique , tett' objection disparotl. 
Le iystoine pr it c ic compris en pea de mal». Le» laitriir» de faux »up« 
posent l'écran e , nj 1 i_-n il» l'a'u .e t. Or, le papier étunt pointillé et 
simili? d'apré la méiliode que le litre eoiei^ne, il n'v a point de tapno- 
» lio i à ui.uodr - ; rt il ni 1 latr qu en déjoamt , par le moyen d'ua chiffre 
i iipén^tralile , |. : l'md d'une rcritnr; , c'esl-i-d.re, tont ce qu'un fals.f»- 
c-ateiir ,-itnroit intérêt de changer, 00 dctaiit l'effet de »ct chan- 

ge n m, ml un p.,«wport , le papier éunt oiuni d un p.jutillage et de» 
mut* que l'A il' nr «piiele/s» scnti>tetl*.s de» alur'» . si , oulre cela , 
on detjuîte en cli.lt'r » \r.t dale». l'iifie, I.» |M;jfe»-ii »n el sur-tout le» aifina- 
Uuitoi, la t^irantir d >ii t\<c , arf.ir. A a re-lr, il faut voir l'ouvra}' ; on 
y Inui rj le» éc'aircuciuem ncxca.airc» , cl t- ule la aatitfaclioa qu'oax 
.peut dn.nr »jr celte 1 



■» Maia, quoi t te voila , loi ? Je voi» la natta pleine : 
<• Pour vmir , qu'a».tu fait?... > — nKien, je me »»i» rangé. » 
Il aou» tcmblc qnc cette fxhle qui présente quelque* joli» paxaget, 
prouve at»> x ooaapUlemenl tout ce que noua a«onta«aneé. Elle e»l 
remplie de phrases loachrs, c«ne«rra»séee , de mot» impropre», de 
taautais eout , de failles de fraoçat»; il y a même dos harb»ri»uar».Oa 
•ura une idée estes ja»te du Recueil entier, si l'on m f«m«r» que dan» 
tonte» le» autre» on trouve ce «d'ange de deTauti et de qualiiér, a»ec 
cette dilférenee que les deTaui» v saut pins nombreux , et le» qualités 
plus rares que dan* celle-ci : lél qu'il cal cependant, re livre ptut 
r, el non» ereyom» queper»ouae ne m repentira de l'avoir lu. 11 
rmprioié a»eo ua »o.n extrinie, «t c'est aoua ce rapport , 
«ans ouvrage* qui soient sortis des presses de M. llcrhao. 



Fartes de la Nation française, on Tableaux pittoresques composée et 
grava* par d'habiles artiste* , acoompagné* d'an texte explicatif ; ouvrage 
3e» tint i perpétuer la mémoire de» Hauts faits militaire* , des traits de 
vertu» civiques , ainsi qtse de* exploits de b Upoia-d'ixoaneiar. 

Buitième livraison , preatniée a S. M. l'loi|jératriee et Rtine, par 
urt. 

Trenla-deuxiime numéro. 
Fol. 94. Le général Druix t la bataille de Marengo. 
Fol. q5. J. B. W. Poqaet , aotnniaadant la quarantième compagnie 
«la* vétéran* , à Aach , parvient , au pari il de sa vie, k apaiser une 
»L'Hitioo populaire. 

Fol.uéj. Quatre jeune» Vendéenne», rtenandinean, Boaave, Caroleaa 
«I la Way , sauvent le* jours d'un aailiiaire prés * périr dan» une 
eivice* 1 le plas jfune n'avoit ine dis -sept »ae. 



consignés dan» 1rs faite» de la France , auront la faeulté de « procure» 
séparément rt J leur elmix , chaque numéro , ' raison de 4 fr. 

La touiuription , ouverte <-n tout temp» . est de 1 fr. 5o r. p»r numéro ; 
de 10 fr. par livrai.*' <n com|fj*ée de nu.itre numéro* , en beau papier ; de 
la fr. en papier véliu , cl ue ai fr. , pravur*» coloriée». 

On souai ru pour rcl ouvrage, cher le sirur Potier , rue de Seine, fan- 
bonre Saiut-Gennain , n*. i4^mi î au hnrvau de l'auteur, inème Biaieou , 
ctictle Norma->t. impr.-tihr. rne d»s Prêtres Saint-tà'rro.-l'Aujerroi». 
Etelierles principuux libraire» de l'Europe , et directeurs des poste* de 
ton* lr» dép-rlemcn». 

Nota. On ne recevra de ta poste que les lettres affranchie*. 



r,a»ee areompacnemem 



de violon , 
5o c. 
iano, rae <i 



Premier Air varié piiir N llùie 
elln et haste ; par A. Gormdé. ÛLivre IX». Pnï : .î fr 

A Pari»,chea l'Autear, profe»»»ur de chant et de 
Clérv, n».5^ 

Chez Colin, marchand de musique, rue de» Foués-Monlmarlra 
prés la place de» Victoire». 

Chex A. I.'duc , éditeur et marchand de musique , ru* de la Loi 
prés celte Fevdeau. 

Et chrs Côdeiroj , rue Neuve-des Petiis-CKamp» , n».4. 

L'jért J* CuUvaUur el du Fabricant de Ta'<aes ; par M. B. 
Svni-Marlio. Deuxième édiin.n , revoc , corrigée el augmea 
Prix : 7 fr. . #17 fr. 5o c. par la po-le. 
A Paru . rVi.i l'Amear , boulevard Saint Mania , n». 39. 
Chex Pielmd, libraiie, qaai Voltaire, n*. 34. 

Rt che» le Normsnt , ïnap.-lib.. rue dea PrttreaS Germ l'Aui., n*. r**? 



Nota. On doit affranchir le» lettre» cl l'argent. L'auuur Ucaavuuc m} 
.eseturUiieaBoa . goc.de lu,. 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



M. le 



NOUVELLES ETRANGERES. 

ITALIE. 

A'uples , a» juillet. 
jor Schopink,, officier ruMe , e»l arrivé ici avant 



Ver soir, accompagné, depuis Milan, par le chef d esca- 
i Lacroix, aide-ue-canjp Ju vice-roi d'Italie. Il vient du 



quartier-général d* Tilail , et te rend dam la mer A jriatique , 
charge par l'Empereur Alexandre, d'ordonner aux forces russes 
de cesser toute hiictili W r et de respecrar les pavillons français, 
italien* et napolitains. Cet officier est reparti cette nuit ^ 
accompagné par M. de Germon l-Tonoeirc , capitaine com- 
mandant l'artillerie à cheval de la garde de S. M. le roi de 
Napks, et se rend à Olranle, où il s'embarquera pour 
joindre la (lotie rossa. 

& M. vient de Lire expédier des ordre» dans tous les ports 
du rovaumr, pour que les bAliineus rosses y soient reçue et 
(rai lis en amis. 

AUTRICHE. 

Vienjte, 21 jvi/et. 

La noavelle de la conclusion de la p^it a pro.lnif nue 
grande hausse dans le cours des effets publ >a ; ou eipére même 
que hs cinq pour cent des obligations de la banque seront au 
pair avant la fia du mois. Le nouveiu plan de nuances adopté 
par l'Empereur, va élre publié dans quelques jours. Le gou- 
vernement espère en retirer les plus grands avauUges pour la 
restauration des finances de l'Eut. 

Os recrute de nouveau dans quelques districts pour com- 
pléter les régiment. Il a aussi été enrôlé on certain nombre de 
boulangers, pour remplacer cens qui ont obtenu dès congés. 

D'après la nouvelle dislocation des troupes, quelques-uns 
des regunens qui étoieot ea Callicie doivent ae rendre dans la 



POLOGNE. 

Dantxûk, aa juillet. 

Voici le discours tenu par le président de la ville libre de 
bannies. , le conseiller-privé de guerre M. de Gralath , pour 
l'installation de la magistrature et du troisième Ordre , qui 
• eu lieu hier à l'bdtel-de-viHe : 

Mewieurs, 

u S. M. l'Empereur dm Français et Roi d'Italie , dont la 
■Voire est inébranlable, n'ayant pour objet que de procurer 
bonheur et sûreté aux peuples qu'il gouverne et à ceux qu'il 
protège, daigne foire aussi à la ville de Dantzick le don le 
plus précieux eo'Joi rendant son indépendance , ses ancienne* 
"ri m unités > «es possestious, ses droits. Les sciences, notre 
c«MBiroerce et l'agriculture vont lui devoir une prospérité 
nouvelle. 

t » CVrt aujourd'hui, par les soins de S. Ex. M. le général 



de division, gouverneor de cette ville, et sonf ses auspices, 
que les trois Ordres de la régence se trouvent assemblés, et 
que nos concitoyens reçoivent cet acte si précieux du réta- 
blissement de noire ancienne constitution , qne trots siè- lea 
n'avoienl pu altérer jusqu'au moment funeste dont il la ut 



désormais écarter le souvenir. 

«Nos ancêtres, fidèles à leur roi et à leur constitution , 
liés étroitement les u us aux autres, ont joui en commun d'une 
longue suite de jours sereins. Si de temps en temps i|uel>iuee 
éclairs paroissoient sur notre horixon , rie» pourtant te pou- 
volt troubler l'observance des loi*, la fidélité et la concorde, 
ces trois seuls appuis d'un Ktsl républicain. 

» Maintenant , Messieurs , la consolidation des trois Ordres, 
qui forment la régence do celte ville, ainsi qu'elle avoit été 
érigée par des statuts al constitutions des rois Sigituiond I, 
Jean 111 et Auguste Lit , de glorieuse mémoire , étant obtenue 
par le Imité* nouvellement conclu entre LL. MM. l'Empereur 
des Franç >is et le roi de Prusse , nous tommet ici afin ue rece- 
voir avec la plus profonde recmiRoiisiiice les hienf.its dudit 
traité que l'iiiterprèle le plus respectable des ordres de 
S. M. I. cl R. vient de no is déclarer au nom de son auguste 
eonverain. 

» Messieurs , bénissons ce jour mémorable ; il est trop pré- 
cieux pour noas. Que dé? aujourd'hui le premier mot que 
nos enfui* commencent à béyaacr au berceau , soit , Napoléon j 
noire amour pour ce nom .«foré va se confondre désormais 
parmi nous av*c l'amour de la patrie. 

» Sons la garantie Je l'Empereur Napoléon, nos foyers 
seront toujours protégés nos biens toujours as%uréj , et nos 
cnfaiii déclaré» librei. M 111 .juc cette époque si avanl-igeose 
pour nous, que ces snoveuiis soient ;»u«i l'aiguillo t le [ lus 
fort, pour nous fiirr remplir avec intégrité, »vîc dévoutraent, 
les devoirs que nos l'onction} noua imposent, et que lea 
trois collèges soient à janiai» aussi attachés les uns aux autre* , 
que I* fui envers LKeu cl euvers les lois de cet Klat l'exigent. ■» 

( Afoniicur. ) 
f '-irsovie , ao juillet. 

I.a «»mpa<*Tite de le garde impériale polonaise * étl 
organisée à Varsovie , et qui s'ett trouvée, penianl quiux* 
jour» , près de la persoone de S. M. I. cl R. , e»t purtie 
pour K'Piitg'berg. Ou amure que de là elle doit se rendre à 
Paris. Lei autres compagnies , organisées depuis, se mettront 
en route pour l i même destination lorsqu'elles srront «-mûre- 
ment formées, et i| • elles eu recevront l'ordre. Ce corps est 
.remarquable par sa belle tenue. Le petit uniforme e.t gros- 
bleu avec revers écarlale, et le grau J costume, blanc, avec 
revers ccarlale brr>dé en or. Le schakot est orné d'un sol.il , et 
surmonté d'un grand plumet blmc Ce rrgicntnt est com- 
mandé par le jeune comte Kraaini.ki , qui fai>oil partie de la 
garde d'honneur polonaise, et à qui l'Ex^xuata a daigné 
accorder l'aigle de la Légion-d'Honnenr après la batailla 
o'Ejlau. 
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,.„>,.,.., - , T ,oi».' rs k'iriti-sosiitva 
FUrrc-U Grand, les Confidences. 

t ■ a a r a 1 a a l'urii ivini. 
Un Di„erpor Victoire, le Menuisier, M. Beaufils. 

t n a a t ■ s a v «Avat'iaxa. 
J. J. Rousseen, VlMtet de fa Paix, Amour et Myttire. 

T 11 i A T a K DXS V A B 1 É T K S. 
Jocrisse changé, Hoken le Bossu, le l^oup-Garou. 

T M a a t a ■ a b soiiiii 
Lax Pair, VEcote dé la Médisance. 

rissTss aa a» foiti saiht-ss Aartsa 
lait Savoyards, Clémence et Waldemar. 

i ■ s 1 a s - eossioaa» 
La Gaieté Française, la Famine i Deux Mari*. 

T a i a t a a aa s. a • a 1 a t* i. 
Jtmélie, le Pied de Mouton. 

TIVOLI. 
SjAnj. Fête, Jeux, Daaart, Concert, Fnriose, Fmd'ariif. 
Colysée de tEfysie Bourbon, ei" devant tVauxhoil et Eté, 
boulevard de la porte Saint- Martin. 
A«j., Féte et Bal champèirw , «t Feu tTartifce. Prix : i Ir. 65 e. 

A,j.,Balile 



ACAOBSSIB IMPÏRtALB PB B VIIQVL 

Lhriipc à Colonne. 

Œiipe, li Caravane ei P.n.rg' wm 1rs rnlonnrt <t« l'Oper». les 
( inirineni Ju réprrl oirr. Ce» m it pi* r* t»où<-nn<-nt pre.<\ur tmu |« 
pruit» des reprcienl lion»; c'est sur eltm ijur rouir Ir s-rvirc journa- 
lirr : heurrt>semrr>tr.etont om chtf.-d'oro» rt de lesisiance, tt curablra 
de suppô ts l» fatigue. 

M. Al'sandre continne se* débuts diat tSdipe. O qu'il v • ir nia. 
»xlr.ordiD»irr .|j D , te dèbrilairt . e'e.1 q»M , c |, „,« |, ^ m ' r 8 i rm !. i(M 
l»c<J :l. quj|ri*me fuis v ,t la première: le jour d- son piem-er déh..l, 
rn itiitinjmvu a peine i«ta rti.nt de eelm de L»y. , <l»nt re bel ^îr : 
Du malheur, auguste rietfme, elr.; m.t* à eeitr Hnnier' rrpré^rw 
lalioo, la différence a par* J.l 1 g.eide. M. Ates^od.e a une M!« 
voix et une bonne ruéthodr: ■■*■* il manque de fmurié , de ehvleur 

el d'ame : le •■'•—•■*■ . 1. Li. ... ... 

la »igueur, 
voie. 

Li nature n'a ps« doaé Tjiies d'un o'iç.or b <-n .aru>«*nx : Ut 
mrleduie» pur», Ip. rnihouiiAstes de I» ilmi- rur -t de laluir»^ in- 
lienoe, foai ee» enmjcc» , éprouvn.t rie» < , é<-li.rrrpen* , lo;»uuMi 
emendeet t.amrt: f, publie l'aime, et l'>ppl»udii «ree |r.n»pe>rt r. im ,„r» 
un lum chanteur dr ih/ilre . plein dVxpr. tJ ioo et .le fr„ q U , .„„^ n s 
et .non I . ,c*n.. Cet a. ir-r e,l r.érr«»...r A no» lrr>e^ie. Ivriaur,. 
Mïtle* i sa place l^pUa t. lir.e ux sttpiann , Ir T .lu» ^ranJ Tir"t..r.. P d« 
l'Italie vous auvr» a»el^ue» inifiuos d' ptaunr . rl von» I Lllrrr-s 
pcAdam d<n» liruirt»; to.or, la ■epre.entaiioit srr.i Ir.rpcr de el.ct- 
•le» rôle» te:. , iu Achille , P .lyn-ee. ele. «te. , rx c*nt nm cl .ni«ur 

TfacUe Tûonn ** d * *"* " P * C * ** * B tKutt,,x r** 0 ' 1 litm 



ne bonne ruéthodr : ■■*■» il manque de frn 
: lephyiim'ie e»l fnuSle; et pour ctrr an bon ehan'em dWra 
r, le «enhment, l'énergie, tooi encore plu. née«. M ire. o,.,ei»' 
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PRUSSE. 

Stf tin , a i juiftt t. 

Depuis Vs 17 de r.t inui<, 'ci troupes pritssienn?i comman- 
dées par le général Bliich.r, c|*aî uni séjourné quelque temps 
dans la Poinéranie suéjo'se , passent par noire ville pour te 
rendre a Celberg. I,»» corp» de si« : ffe de OrëtiJent ? cl de 
Colberg te «ont ébranlés, cl te port-nt en grande pirlie vers 
les hor-.s de l Oder. Une aulre division du corps de siéft* de 
Cul ber^ , cotn potée de 7,000 hommes, tant Français cftie Hol- 
landais, te trouve en ce moment devant Slralsund. I>e siése 
de celte place va être poussé avec la plus grande vigueur. 
Les ingénieurs, et particulièrement les piouuiers et sapeurs, 
qui étoieut cantonnés dans 1101 environs, onlreçu l'ordre de 
te rendre en toute diligence devant Stralsund. 

ALLEMAGNE, 

Francfort) 1" août. 

S. A. E. le prince-primat se melira en route pour Paria 
jeudi prochain. On croit que ce prince fera un séjour de 
quelques mois dautcelto capitale de la France. 

L« roi dr Sas» vient de créer un nouvel Ordre. Il pocte 
\e nom d'OrdrcdelaCouronnef<Ttc S. M. le roi de VVeslphasie; 
S. A. S. le prince de Béuéveul, ministre drt relations, et té- 
rieures; et S. K. le ministre secrétaire d'Ktat, en ont été 
décorés. M. le maréchal Bessii'res a reçu le grand cor Ion de 
l'Ordre militaire de Saint-Henri; et M. le colonel l! clcr 
d'Albc , ingeni ur- géographe de S. M. , la crois de chevalier 
du même Ordre. 

ANGLETERRE. 

/•WrrJ, aa juillet. 

La Gazelle de Londres, du t8 juillet . enntenoit deui rap- 
ports du brigadier-général Stcwart, au général Fraser, sur 
1rs opérations du corps d'armée oui avoit été chargé d'attaquer 
Rosette. Voies l'extrait de cet pièces : 

Ligne» de Roselle, «8 avril. 

« Monsieur, j'ai l'honneur devoir rendre compte que, le 
*j de ce mois, je me suit mis en nurclio avec la division d'iri- 
fjntrrie sous mes ordres, pour me porter des hauteurs à l'est 
d'Alexandrie , aux puits d'Aboukir; la cavalerie cl l'artillerie 
tctoienl déjà avancées jusqu'au Caravanscraj , poste qtt un 
fiél.achement de» troupes de la marine avoit courageusement 
défendu après la première retraite, et qui étoit essentiel pour 
not opérations ultérieures. 

» La route par le village d'fùlko étant plut avantageuse à 
l'armée, parce qu'elle nous donnoit la facilité de nous pro- 
curer de l'eau , el de communiquer avec noire escaJrn , nous 
pr»f»vAmt» la prendre plutôt que cl'* de Marabaut. Le 

• ••ïoiiel, M, Le od , auquel je confiai le commandement de 
•••on avant-garde , se porta sur ce village , ilasis la soirée du 4 , 

♦ ! prit une forte position en avant, dans U matinée du 5. 
4 .'armée l'y joignit bientôt après , ne lai^ant qu'un détache- 
ment de quarante homme» an Caravans'rai. 

» Ayonl apprit que l'ennemi étoit en force au village d'EI- 
hainet , je jugeai qu'en nons avançant sur Aboumando.tr , 
••••us ne dévions pas le laisser niailre do village, parce qu'en 
IVrciipant , nont couvririons notre arrière-garde , pendant 
nos opérations contre Rosette , et que uvi conserverions 
un* communication avec notre dépôt tor le lac Ivlko. I*-. 
Iicuteiian(-cnlcu*l M. Lcod l'attaqua le 6, et s'en empira 
pn-sque sans- cou 1 v**îe»ir ; l'eauietm se retira par la colline. 
Le 7, notre avant-garde occupa les hauteurs d'Abuumaudot.r, 



2 

<•! i'.irmco arriva à midi aux rollidct de mMc qui entourent 
[«"s.tie. L'ennemi fut rcpnuoé dans la p! '<--. Nous établîmes 
•11c ligo» «le circnnvllaliott à rouvert d*s c llines, et à demi- 
uortc - <1>. fusil des remparts. Cependant mus nous aperçâmes 
birnteU que nous étions trop foiblcs pour investir plus de la 
moitié <Je la place. Noos nous réduisîmes donc à occnp?r une 
■ igue tirée depuis le ,\il , jusqu'en face de la porte d'Alexan- 
drie. Le soir , nous fîmes jouer quelques canins el un mortier 
contio I » ville. Les Albana s répondirent par des ers et par 
un feu <1«- •uioin-[uc>rie Iris-Lien nourri, à travers les Iront 
cl les '.rcv.T.seï d..nt lu mur.iiihs de Rosette sent remplies, 

11 Le 8 , 1* ;is sommer les gouverneur* civil et mili- 
lairo do me rendre la pLcc. Its répondirent qu'ils nttendoient 
des instructions du dire, et proposèrent une suspension 
0 'armes , jiiMju'a ce qu'elles frii.scut arrivée*. Je pensai «p 'il» 
vouloient gagner du temps, et li< commuer le feu. 

>• Le ia, une nous'clle sommat-on n'eut pat plut de 
suces. Je m'aperçut «;••? l'cnneini inr litoit une allaque snr 
le village d'F.lhiniel, j'y envoyai un canon <le plus el un 
renfort de 3oo homuic'r. I\icn d'iraporliul ne s'est passé 
jusqu'à!» iS. D'sprés c* que vous m' \tn% m mdé , je compte. 
. aur ki coopération prochaine des Mamelucki. Mes émis- 
saires m'annoncent leur npproche. Je t lis tous mes elT(«rta 
pendant te temps pour approvisionner l'^rnoe. L'ennemi 
août inquiète toujours, lîe miirc côte, nous continuons k 
tirer sur la ville, mais quoique nous ne Listions pas que 
de lui faire du mal , ly Albanais semblent ri» pas beau- 
coup t'en inijiiiclcr. Nous tommes tr<»p foibies pour tenter 
un assaut. Nous a' tendrons do re l'arrivée de nos amis let 
Mameluckt , el jusque là m»ws ne négligerons rien pour 
conserver le poste précieux d'Llhamel. Jusqu'à ce jour, nous 
n'avuiu eu que six hommes tués et toixanlc-dis 1» esscs. 1» 

La seconde dépêche du brigadier-général S'ewarl est datée 
des hauteurs à t'est d'Alexandrie , le a5 avril. Le général y 
rend compte dt ton retour dans cette position , avec les débi i< 
de son corps d'armée. Il entre du» de trct-loags détails pour 
jmlitier sa propre conduite el celte de set comptguon* d'armes. 
Le lit, l'ennemi attaqua la position d'EIbsmet , et fit, par 
forme de diversion , une soi lie de i\ ose lté conire la gauch« 
du oorpt d'armée anglais , mais il échoua dans son attaque. 
Les Anglais essayèrent , le 20, de rejeter hs Alignais dr l'autre 
côté du N'il , mais la cavalerie quisoutenoit ceux-ci tes forya 
à rentrer dans leur lis^ne. L'officier qui cominandoit les Angl n 
divisa, en se retirant, sa troupe «u deux délachemrns. l e des 
deux , attaqué dans la plaine , fut mis en déroute. Dans la nuit 
du 10 au ai , let Turcs invc*:ireat le poste d'F.'.hitnet , «l le 
ai , le commandant de ce poste rit avertir le général Stewarl 
que 60 à 70 grandes barque* et un brick descendoit le Nil. On 
bl partir ua renfort pour Elbamet, mais il lui fut impossible 
à y pénétrer. Le général se décida à lever le siège de Rosette,, 
et a se porter avec tout son corps d'armée sur h'-hainel j 
l'ennemi tétant aperçu de ce mouvement, tortil en force de 
Rosette pour inquiéter la marche des troupes, mais il fut 
partout contenn. Eu arrivant près d'Elhamet , le général 
•t'entendit aucun coup de canon ni de fusil dans cette partie, 
quoique 1rs dernier* (apports qu'il avoit reçut I eussent assuré 
que son dcl tellement étoit aux prises avec l'ennemi. Persuaué 
qne ce détachement avoil été défait ou pris par l'ennemi, let 
généras Sic w^rt se bila de gagner le lac Kdko. Il y arriva avec 
le reste de son armée, le ai au matin. L'ennemi avoil cessé) 
de le poursuivre, el il t'embarqua, sans être inquiété, pour 
regagner le Gai a. ansrrai. Le a^, il quitta ce poste , après avoir 
sait sauter le frravauserai , el reviut aux hauteurs à l'est 



CV.i c< qui rend si précieux, le tilent J* maxime Rranchu , qui 
je- m » une lrvs-t.*l!e »oi\ te jru il'-m.- anr;oa cnnseàuinée' : elle 
n'.ir-n*e point de 1 1 > <)<écu«il« panlr se rendrsrare; elle travaille ai.i .m 
a l'O ' rj que erllc qui a ta i«|<u|.iiioii 1 la're; on la trgave dans ton* 
lr. r:i!r« , r-t oiétue «lerniér'inent on l'a vu ■ dan» U Curavnne : l| est 
vr.i- \ 'V''le s'iut (i»s voulu céJ.r 1 d'suirct it plaisir de faire culeaJic 
4 d'S î^ranç»!» Ce rri 'e InompLe ; 

l a victoire r«i a uons. etc. 
<. >»t k la piemi're d scan'itiiees 1 1 de» .inrices de Ce lh«îàiee qu'il 
ailif ni .le thv«nl<'i d' » p rule» ai analogue» k la gloire de l« première 
de» iMiioni el du |»r'ii'irr d'« héros. 

Ma lamr B a^eho inae toujours dans Aalignne : c'e-t uo dommage 
«u'cll. rend S Sj<;ehiiii, cl an sertiee qu'elle se rend a elle-ineiur ; < ar 
le rile e«l tr v « liriibn» , l ^ -LvoraKle h «et moyen* d'actrice el de 
rjnlntrire. Dnfre<"« iO'ie (CI>|M a*ee beaucoup dWiïr^ie , de n^l,le»»e 

•t dt j-ntiinent. II n'v :> p t m I li.afe Kr.nr.i» ,1^ tein* pUi» Iom- 

r»> >nte 4«c erlle ,».\ Œdipe |>.Td"nne • Pidyniee ; il n'y en a [>oini au-ii 
qai "t ra»»nr.»»e le rin nr t oi, «eiems aii'si paih-lnj»e*qu« madame 
B-mehu, l.îi e» ri !>•«! «ne. 

THfATSI r W A y Ç A I t. 

Début de Mlle Henry dans le Tartufe el l'Amant Bourru, 

Mlle Hemv «>l a pr«*n( U i»rinde affaire «tu TMstre Frarcsi»; on 
9 1 lnt"i f-^rej i!e recmiaofïrr son si-e^ê, , pui9<|ii't-l le iiitire du »ja->tnl.T' 

n« h •■.ni'C'il» : <:'e»l 111 •»t«nni*n| shiii r^|d •pi» pour dr» eomédirii*. 
M. « itii» <j'»ir<>dri-t-tlle ? Pien lt» f-« n le part* de Is |jtr J«r k Pni« ? 
|i. |-"II« ro'tiener »on laienf d«n» It jcinr» ou ct:e« l'éiran^r", 
rt*,mr r!;.- dit r<i l'inieitxut ' Fat- elle h'rn nnf*r< »••'■ eel « 

1 (^lAwilea «i «{'■e*!!»»» qui ;-e«ver«i ««•♦Aiytr 'le» pon») «e» 

«. -•■ on..»»» (ai ut »vni H. d .mua »ujur; il'me «a Ci d«di/« 



qne la tecondr'tVis qu'elle a jené le rôle de Porine, M y avdit no plut 
gr.ui I nnmlire de «u'ruleur* que l> preuuèie loi*. 

Mlle Htit'j a \o»ê \ l'Osera prndini c|iicti|'iet années; elle y a 
ol-lenu drs »«cfr» t rés-dutinfju 'i , #i.. : <.m'e.ne u dan* tes rôle» ''Ipliig-'- 
mc ei d'An^is. La manière dont elle a ivprctrnté re« deux pnnre*»e» 
•e •r«nS''troii p « de l-ilret pour 1rs » ^briti. Mlle CI m on tut 
d'»b ni lirVe Je 1 1 pr<>» nre , rl appelé - » !' r » pour di louer a la 
(Vxni'dir lla'trnnr , .Un» le» rôle» .1' «ouliriite : de la e'Ie pas»* par 
l'Opéra . p. nr jrr'«er a li Lomé-lie l'*r •eo.itic. Am«'. dr »o .b rilt de 
cpms'ic, Mlle Cl m'Ois devint priner -t" li.i>;ique ; ri Mlle Henry , de 
princfie» d'o. é.,, , e»t détenue soibnlie rie comédie. 

D»n» \'A 'iant Rourru, la •Lli'iijiiie a niim\ ri nn« la première 
foi», el L»f <nda niieus pleuré ^n'tl «l'a.. mi ju.ni« f^l , il .1 encore 
oblenn un irininphe nouveau dm«t»u idlr oûiUtoiI c niinu-e d'être fort 
appljnJi. On l'a dein.ode apee» la r<pr>.'seulnuoii «ver une cons- 
t>ner et 00e ar.lfitr S Ijqiirlsi' il lui ■» éi* impoitiMe de résister, -ju*»— 
qu'il eut «doft plu> besoin d« ropn» que it°a;-plau !i»«i*iii< n»; mn» l« 
gloire a »<i»»i »^» einb.'rrj» et «c» |>em»». On a aussi demandé .ujdt— 
uioisrlle Henry , ni">î« it étoii tard, on t';n 1II011 , et .n parui-«ir , > 
ou eouro t lr ri-.jiie d- plu» irou«»r i er»oi;ne. M Me Voînaia a bea r« 
eutip contribue ms j« éuirii» de Ole rer'ré«enl»i»o« , par lad^rrner, 
!■• tfrjce et l'aplotub qu'elle a m» A*i* le i6le de madone d* 
Saneerrr, 

TMkATne ISATlOtSAT. Bl l'o p i H A — GO KS I SJ V B. . 

On • W;rd » ce tlitilre deax émigré» du Vaodoiite, qui ne »-i»rna> 
plu», ni rentrer d>n« l.-ur aneirnae jiulrie , "i s'eljMn daais reli - Ions 
il» iv litol fa.t . boi» : ils appofiesn S I (lprra-Coiin'tae , l'indu -,(ri«! 
q'i'.j» «ft'Tceievl iveo clcaro ■S .ittte paiS |a'.l» oal quiité , es l'Opé**- 
l'.o.niqu' yo .r.a ' ion l'aidei -h leui» S.ltn» pour r.i|euoir uot trartsSe 
éa .om>vin^rrc« qui anoit peu'-Mie no,) oc^li^vs. 
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d'Alexandrie. Du iR an ai , il ovott en 5 soldats tué* , 99 
Lie'set, et il maoquoitàr«riacc64o(1icieriou«oo»-on»cier$, 
ri »■ j8 folrlnt». 

On a su depuis que le» hommes qui manqnoienl avoicnl été 
t-.i* prisonniers , et la plupart envoyé» au Caire. 

EMPIRE JRANÇAI& 
Pa R 1 * , 5 août. 
Une dépafation do sénat, à la téte de laquelle éloient 
5 F.t. le président, M. Lncépède , et le* deux prêteurs, 
M le maréchal duc de Dani7.ick , et M. Clémi-nt de Rii , 
sVst rendue ce matin à Siint-Cloud po r complimenter 
S. M. le roi de Wcstphalp. Une dépulatioti du tribunal a 
clé ensuite admise à l'audience de S. M. 

— A l'audience de dimanche dernier, où l'Institut en corps 
• «•représenté à S. M. l' Km rame un, M. Bervic , président, a 
porté la parole en ces termes : 

u <Sire , les premiers corps de l'Etat, en déposant an pied 
du trône de V. M. I. et R l'li«miu>g-i de leirs respect' , de 
leur admiration , de l«nir autour , ont épuisé toutes Ici «spret- 
■iam consacrées à peindre ers sentiment. L'tnsïitui, «loi ne 
pourront que les répéter avec moins d'avantage, et qui sans 
dx»uieès:houeroiteii essayant d'exprimer *vec de f oblos paroles 
▼otre gloire (tnrnense , qu'on ne pett qi'-idinrer l'Iuililut. 
Sire, se renferme da.n sa propre recounuissancc. Ces! snr<lout 
à lui qu'il appartient de ressentir profondément 1rs grandes 
vues, les intentions g*nér-uses qui- V. M. n'a pas ceisé de 
msniJèster, même au milieu des camps, en faveur .les sciences, 
des lettres et des arts. Ainsi entre génie, Sire , embrasse d'une 
teu'e pensée tout ce qui fait le sort des nations , ce qui les 
rend puissantes, ce qui les fait prospérer, ce qni les rend 
heureuse*. Il ne se borne pas à assurer la pais par la victoire, il 
▼eut encore que la Fiance, tranquille à l'abri de ses inoi^oiu de 
lauriers ou an système politique qu'il crée pour l't'urnpe, 
joigne à la gloire des armes la gloire que donnent les subluncj 
production* du génie et l'échl des talcns. 

» Oui, Sre, votre rè^ne réunira tous ces bienfaits: U 
splendeur des sciences , des lettres et des arts se répandra 
wr tciut l'Empire. Déjà la capitale est enrichie des monu- 
ment de vos triomphes, et ceux que V. VI. fut élever suffi— 
rotent pour consacrer son nom a la pnsléri'é , toujours re- 
çu on Distante envers les princes qui firent fleurir les arts. Bientôt 
le* grands pris décennaux que voua avez établi» offriront anx 
favori* de toutes les mute* des récompenses et des honneurs 
digne*) de l'antique Grèce; et pour ne rien oublier de ce 
qui peut maintenir et accroître les coouoiatance* humaines , 
"V. M. noas a ordonné de lui en pré>enler le lablciu «Jrpnis 
l'époque où les troubles polit qug» ont pu les fiire languir. 

1» L' Institut, Sire, est gorieux de concourir à l\ «édi- 
tion d'aussi nobles desseins; il est heures)* de tant de pré- 
sv|;as favorables, d'espérances si douces, qui sont déjà comme 
réalités poor lui , pirec qu'il «ait que le flénie de V. M. 
ne conçoit rien de grand qui ne «'exécute, et que vous croi- 
riez votre gloire imparfaite , s'il uiiiiquoit quelque chose à 
celle des Françaitv. a 

— On dit que M. de Lichevardière , consul f.ançiis à 
llainhourg, est provisoirement nomm; coutttl - genér il à 
Dauuick. 

— Le 5t jeil'et dernier , il a éclaté à Bruges , vert les tix 
fleuret après midi , un orage d'un*: vin'enre cslrior Jimire. 
Dan* l'espace aie huit uaiuulet qu'a duré la tourmente , la 
/wudre est tombée en Iroi* rnlroili différons, a peu J» Jistance 
de I* tille. Le rcnl touriiiiounoil et la plaie tomboit avec 
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unn telle impétuosité, que les éclit* du tonnerre, et mlm» 
les éclairs , n'ont point été sensibles. La direction qu'a suivie 
l'orafe, éloit de nord-est en sud-est. Des arbres de la plut 
forlc dimtnm'on , des moulin* , des toitures , des pans de 
mur tilles, ont été arrachés, enlevé* ou renversés sur un espace 
de plus de trois kilomètres. 

— Le même jour, à quatre heures du soir, la ville d'hsou- 
dtin, chef-lieu du premier arrondissement du département 
de l'Indre, par un oungan ou trombe mêlée de pluie et de 
grêle , venant du sud-ouest an nord-est , et qui a duré 
environ 7*8 minutes, a éprouvé une perte considérable p-'>r 
une détérioration inexprimable de tes principaux édifices , et 
de toutes l«a nuisons particulières qui plus on moins ont été 
endommagées. Des arbres plantés sur les places publiques , 
dans les jardins et autret propriétés, ont été arraché*, rompus 
et portés » det distantes très-éloignées; I* récolte des fruit» 
est totalement perdue, Ils blés et les vignes sont 'entière-, 
tuent dévastés. 

— 1 II ne reste plus de rçfraetaires dons le département du 
Mont-Blanc , qui en comptoit un nombre assez, considérable. 
Ils sont tous venus se présenter volontairement, et ont obtenu 
In faveur d'être dirigés librement sur des corps.. Cet heureux 
réioltat est du à U prudente et à l'activité de M. le prélet, qui 
n'a négligé aucun moyen à'y parvenir. Le tribunal correc- 
tionnel de Géncs n condamné le 8 juillet, le nommé Albert , 
médecin en chef île l'hôpital militaire de celte ville, officier 
de santé du conseil de reerntement , à 3oo fr. d'amende, et à 
une année d'emprisonnement , pour avoir reçu des présent de 
plusieurs consent* , après leur réforme. Les nommés Rigo, 
chirurgien du même hôpital; Niiio, prêtre ; Comparetto , 
taillenr, et Banado, fabricant de bat, ont été condamnés cit 
même temps : les deux premiers à 5ooo fr. d'amende et a dix- 
huit mois de prison; Coraparettu a 1000 fr. d'amende et 4 
un emprisonnement d'un an ; Rana lo , à six mois de prison 
et à 3oo li\ d'amende. Le tribunal de Céret a condamné à 
i.aoo_fr. d aiueude , trois mois de prison rt aux dé, eus , le 
sieir Picou, officier de santé, convaincu d'avoir cicroqtté 
différentes sommes , sous prétexte d'un crédit imaginaire 
pour faire réformer des conscrits. ( Moniteur.) 

— M. LesJtge, membre de l'Institut , vient de publier sur 
les paratonnerres l'observation suivante: 

« Un jour du mois de juillet dernier, vers une heure et demie 
après midi, la foudre fut soutirée par le paratonnerre qni est 
au-dessus de mon cabinet à l'Hôtel delà Monnaie. Nous enten- 
dîmes un bruit roulant et précipité, très-dttTércnt de celui 
du tonnerre , tant par les sursauts sine par les éclair*. Je iht 
à li personne qui étoit avec moi : r'oilà le tonnerre oui vient 
nous f-u're visite. Dans le même temps, uno femme placée 
près la cheminée dans la cuisiue de l'appartement , fut éclairée 
et effrjyée par la lumière la plus vive qui remplissoit le 
canal de ta cheminée, laquelle n'est qu'à dix ou doute pas 
du paratonuerre. Celle cuisine. pr>'V|iic sou» les toits, n'est 
ccliirée que par une lucarne à qu slre. carreSux. Dans le m 'sne 
temps , tout fat ébranlé dans t'utticc , aimi que dans la cuisine. 

a Ors éclats ou étincelle» bruyantes et mul(ipli''es, et la masse 
de lumière qui se répandit , meurent craindre que le para- 
tonnerre n'eût quelques délectons! 'és. Il fut visité; tes barres 
éloient en bon état, ainsi que le conducteur qui se rend dans 
un puits. Il paroit donc que le paratonnerre n'a voit pis suffi 
pour absorber toute la foudre , dont une partie s'est épan- 
chée. Il ternit à désirer qu'on obtînt à cel égarJ des obser/a- 
tions pareilles ; elles conduiroient a examiner si plusieurs, para- 
tonnerre* ne su*«ient pat nécessaire* sur le mé ue bitimètU 



(^a'eat-ce qt»e rOpéra-Cetniqee ? La vaudeville «n musique , ite» 
a-uij 'eVt en »neti« • , un payait dan* un bel hahil. Le nouteau chant 
ila'iea apporté de delà le* mont* t l'Opéra de Pins, y fat reçu («ma* 
•a laïusni bouffon posirroii t*«lr<> tlani irne ceinp>gaie nnhle «I 
•éneatc : it *erëf<si;ia a >a Foiie. D<us canipotileuri «eUbres . D>n- 
mf>< et Vînaai^ssi , l'iuno<tui<ii«nt daai do prtî'* raiirtrtillei tel* 

S* Us Troaucan , On re t'avhe jamais de tout , U Çu 't Jup4 , /« 
MtUtt en Dmil , etc. Ce neuveaa ^enre it une giamlc faelDnet 
t'<ai6l oa Ux qujiirr 1er* tréteaux S quelle*) nn» d-'aactruri torsiac 
on le* ^uklit a l'I ôtrl de Dour^oene . où i'a fonda reu t la comédie 
Ijnqvc, qui «'appela l^ne-tritipa l'oint die Italienne, ei qu'on ssomaaa 
a» ïourJTini Opin-l'oimtfue. Il» sa' lardèrent pa» a faite eobl'er leur 
et'pac ; il* dmoivn IV» délire* de Pari» ; ei eanoMi* pur leur latent, 
1!» iceruoicot r»tsi parmi tr* grand» llieattr». l.a Fcir« CM dorr la 
lift de I Oi éra -Oiioique «rturl : il ni «irigmnire du vaut*«ill« 
j<^r.«» tt inalio. Oi.elquefoi» , r'r.Uot le »einruir de n nai»nnrc , 
M*>'c«ou|aBt qu'une v.iiae amb'iion , il a trnte J'tMinp t '|»el<|<> ea 
prur-are* «le la traelde; mai» il n'a pu c*rdtc «t» Coui| • i'r» : «en 
put»* domatee *M d*v<nu moins f« : ct>o.t. I» uir* »>st naiV •• f^ rre de 
\ oi*„*. |,e profriéUire parviendra *tol-é('e * lui t< aJre »a pie- 
•aai'r» trrlilité en y «uum Je» vamlciille* , fri'il du rh.mtp de ir» 
f<fTv Aprè* avoir tout #ptii-é , il oe lui rette pem-étre d'aitlre tnoven 

\avr w rrnonveler , qnr de »e rapprocher dr ton anciuiur artgmr. 
-0»4<«- Comique est sid oialade qui :i beto<n de prendre l'air nM'l , 
•t >!«» rciécsilian de relie preacrspiiao (ucdiealt , madarot' Btlmeoi 
ei Jatte* i*.» averonl d'un gr»nd tear-tu*. 

,f H i 1 T I I OEt V A II I * T i t. 

Le Loup- Car ou. 
V» q«»rt : er agréable où U proiucn.de e*t de p4»iu-f ied a*«e le 



thi'Vre, une Salle 4té|T*nte et rommnde, de» pieeea sm* pr^'enùins «Cl 
l'on rie un» COntv iaenre ; lotit attire te public n en *|>eet»ete : On y 
semarqtte lur-tout ttn foyrr di^esir^ *vee go4t . *t qui n'eat p|iit> f<si — 
uurnte que pir nfit »ocli!-i< honisêtr ; larnn obi' t ise blnie pins la 
d<»enee* .;e Ih/àfrr . » qni l'on teprnehoil . a*er r»»»nn , d'être »i mal 
nitublé dai>»»«n ancien dunieoiqiie. Si »on drmcna-emeni lui» rira * 
qaetqne peeie. il a b-anroup fiaR«»é J'nt» »«tr^ e/»ie, «n •« débar- 
ransaiildë I» miuiiK romprais qni mi toit * m réputation : les 
Vurtétét *onl, dan» tente l'exactilade du terme, un Ifidîlr* rfgrf* 
nére. 1 
Lu t.ouf-Garou »V»t q,n'nne tiouftonnrrip aster, gaie t on v »nitn< 
atriiaçiine «naon'eux dr» plu» extti.oidin»ïre» et det plui périilrnx : i**t 
amani dreuiae en loup <|<>i court te village, entre d»n» le» mit*om* r 
rcp.md pairoul I» vetieur , rl »e prrrnre f.ir «« mosrn de» te'e-S-iét* 
»if»i m.i||rr»-e. Henreii'f meni pour le prétendu loup , I -g»r.lei li»n — 
p*ire <'u »ilt««e .il siei^ et polm.s , qnei une balte aoroù pu 
gdéiir le g^jnt de «o>i aiur.ur , n i >eire ■ n d.-ntl «a enltre»*r. I.é roup 
eOt été d'aia ni meilleur , i|n« t'riM.ani drqi-në tn loup es^ le rtral dit 
carde elum; cm' ; tnsi» le ni; ud »c ti.-r que itsr la peau du l"up,q»e 
ramant avoit laine m »'ffifuy»n| dans la maiion a<- ta mattrene. t.rf 
fmvear» de rn malhistreux «unie rbampel' . les l;j«it de l'am-nc 
enffini!- ilan» une bi-rbe, tt *'>r-(r>ut le j< 11 A < la queue du loup , f-mt 
|.euico"p rire ! quand r'eit le m t>x gante champ f're qui joue le lonp # 
il -ne penl , romiee de misoo t ént ver aucune LrrM) , mai» quais. I e'e»s 
le jeune amanl , il le* en 1ère loutr », «I Mil vesi qu'un jrl| g»'Çjn, dana 
nrte maison tu 1 * il y a de irun«» et s/ilirn Cllr», est souvent un toup dan* 
la bfffrii* : C'rsl. ie er»,i», to an r lc île ta pièce, si lait r«l que 
dausrrtie pi^re il y jut un<- m«e>le, I.rs «uvra^e» .le c jeme pr*nr.rnt 
an-X jeur' ; pc»o>u<e» S I brrer .-a In ip l.r»»ro.tp mi us i ' 
Cjr ie 1 u,i r pjrui: loueur» lorl *<iiia'>le, et n* 1 
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valrice. » 



POLITIQUE. 

Sur le Statut constitutionnel du duché de Varsovie. 

Monteaqoieu cile comme le plu» beau Irailé donl l'hit- 
toire ait parié , celui où Gélon prescrivit aux Carthaginois 
l'abolition d'une coutume barbare. Aimi le vainqueur, dit 
ce gr<ind écrivain, exigeoit des vaincu» une condition qui 
n'étuit utile qu'à eus, ou plutôt il tlipuloit pour le geure 
humain. Quelle eut été l'admiration de Montesquieu pour 
l'*cte île législation qui constitue le duché de Var»ovie ! 
L'eiclavage rat aboli dan» un va*te pajs où depuis long- 
tempe la religion et l-« politique l'avo ent condamné saut 
avoir pu le détruire. Ce bienfait eat nn résultai de ia guerre; 
il a été aussi rapide , il est aussi étendu que les victoîics 
dont il est le fruit. La paix éloit signée depuis peu de 
jour«, Napoléon reveooit ver» son peuple, il s'arrête un 
moment; il songe a une nation qu'il vient de former, el en 
médium se» lois, il stipule pour te genre hum. in. Logé dans 
le palais dn roi qu'il a appelé à régir cette nation nouvelle, 
cet bote magnanime lui confie comme le plus beau gage 
d'afleelion, l'exécution d'un immeusc bienfait. L'anar«hic 
dans ce pays avoit été remplacée par l'oppression , et l'op- 
pression y est détruite par un code où le génie du légis- 
lateur s'tst mis en harmonie avec le caractère du peuple 
qu'il crée. Une bonne ùnliiutiou pour la Pologne Met peut 
être l ouvrage que des Polonais , ou de quelqu'un oui ait 
bien Hu lié la nation polonaise et celles yui t uvoisinent. 
C'est J. J. Rousseau qui t'exprime ainsi dans le seul de 
sel écrits où il se soit défié des vaine» hypothèses et de sou 
penchant pour le paradoxe. 11 est venu celui qui devoil étu- 
dier sur les lieux les Polonais el leurs voisins j c'est en 
aiï.anchissant les nu», en triomphant de» autres, qu'il les 
a connus. 

Lés armes seule» peuvent rendre de la vie à une nation qui 
a perdu ion indépendance, et jusqu'à ton nom. Napoléon a 
donné de» arme» aux généreux et malheureux habitant qui 
composent aujourd'hui le duché de Varsovie. C'est par uue 
éducation guerrière qu'il a ranimé des ame» noble», mais 
abattues; les secours qu'il leur a demandé», n'étoienl nécessaires 
qu'à eux-mêmes; ils ont vaincu , ils ont aidé à vaincre ; ils 
ont une patrie , un bon souverain et Us meilleures loi*. Chacun 
d'eux fut partie de celte uation ; et deux ou Iroi» millions 
d'hommes naguère flétrit par tous le» outrages , vont y prendre 
place. 

L'histoire ne parle à aucune époque d'un affranchissement 
aussi va«le ; (car taisons-nous sur celui que dan» un temps de 
délire on avoit rêvé parmi nous pour le Nouveau -Monde, at 
qui ne fut qu'un déchaînement de barbares). C'est à la religion 
tur-loul à s'applaudir de ce nouveau triomphe. N'est-ce pas 
le christianisme qui , à travers des siècles d'ignorance et parmi 
de» peuples loujour» attaché» à d»s Umàpre», comme les forêts 
où elles avoient été conçues, a conduit cette sublime entre- 
prise de l'abolition de l'esclavage? Ici tous les (âges s'inclinent 
devant la religion, et c'est par le bonheur de» livanet qu'elle 
s'est prouvée Jiviuo. Ceux qui ont loué ses effort» et «•» succès 
à cet égard, n'oat fait que les étendre. Il y a trente ans qoe 
tant se rcjouissoil ca France pour l'aflrauchusemeot d'une 
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vîugtaine de familles du MoaUJura; quel transport do t 
exciter an acte qui détruit un usage anti-chrétien, sur- 
humain, dans le vieil asile où on le ciovoil inattaquable ! Je 
vois le» poète» hétiter entre tous le» »ujets que leur offre la 
gloire la plus lécente de notre Empereur; je ne sais s'il eu eit 
un plus donx au cœur , plus digue de la raison , que celui 
de l'abolition de l'eiclavage dans le duché de Vanovir» 
Tout se présente à l'imagination pour enrichir ce tableau: 
les long» malheur» du peuple qui reçoit ce bienfait, les trait» 
touchant et pathétiques de ton histoire , ua caractère de gêné* 
rotité qu'il a» oit conservé jutque dan» sou abaitsemeut, l'ami» 
tié contractée avec les Français, son enthousiasme pour le 
commun libérateur. En quelque lieu qu'on, place la scène, 
•oit dans la chaumière, où l'agriculteur apprend qu'il n'est 
plus esc'ave de la terre qu'il enrichit, »oit dans le palais où aa 
Empereur victorieux remet à un monarque ion allié un code 
qui assure celui— ci de ia longue reconnoissance d'un peuple 
nouveau, tout émeut, tout agrandit l'ame, et la vérité s'élève 
au-dessus des plu» heureuse» fictions. 

Il n'est peut-être pas étranger au sujet que je viens d'in- 
diquer, de rappeler que le jour même où p^ioùaoil un statut 
oui comble de joie les chrétien» et les sages, l'EatrantuR 
« entretenoit avec plusieurs membres de l'Institut, des moveus 
de concilier le» vœux de la philosophie avec ceux de la reli- 
gion. Nous nous garderons bien d'afl'oiblir par une répétition 
uifidelle et inanimée, des «(pressions promptes et enflammées 
comme le génie : nous dirons seulement que dans cet entre- 
tien , l'I'.MvanKua condamnoit également l'inlolérauce qui a 
déchiré l'Europe pendant plusieurs siècle», el ces doctrines 
d'apathie et de mort qui dicul à l'ame ses plu» belle» espé- 
rances et ses ressorts le» pin» généreux. Mai» îi. M. parloilavtc 
l.i plus vive émotion de tout ceux qui ont voulu le bien des 
homme» , tans coinproaaetlre leur paix par des chiaiccM 
anarchiques ou séditieuse», qui out été Français avant tout, 
qui ont ciimillé l'expérience, et n'ont cherché quecaqeft U 
raison et le temps pourroient réaliser. Si le di l'huitième tiède 
a produit de dangereux «aphisles, d'un autre coté , il a été 
honoré par de tels sage»; et l'on croit recormohre leur» pen- 
sées , ou du moint leur» voeux dan» le concordat , dans le* 
loi» qui ont été donne- s à l'Empire françai» on à «es alliés , et 
dans celle qui abolit l'esclavage dans le duché de Varsovie* 
LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE, 
Tirage de Paris, du 5 août. 
90 — 87 — G6 — G5 — 3a. 

Court de la Bourse , du 5 jfoût. 
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ANNONCE, 

Agathe d Entreguet. Ronuo hi torique, par l'auteur d'Irma. Sis; 
vol. w u, i»ei: 6 Ug. Prit : 1 > fr. *o cent. , et %4 fr. par U po*ie. 

A Paris, cliva Lcrouf e . lili., Conr du Commerce filial-André ; 
Branol-Labbe, lit.., roe de Crécelle Sainl Uooord, n\ »8. 

El chat le Norui.Mil, ia»pr''ii«tir nl.r.iii« , ■><« *)*t I lêtret Sain*- 

lj^- ll*IQ— * N ■VmrmiX , » - 

NotI. Le Tableau de ta Pologne, par M. Malte Brun, an «nlnaie 
i'n-8 ', prix : 6 fr. , et 7 fr. 5o cent, par Ja postr , annoncé dans le M", 
do 4 août, k tronre au.ii chez U. Tardieii, libraire, passage da Pano- 
rama -, et chas le Noeaaant . 

DUPRÊ, Rédacteur. 
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griffes. Cette bagatelle . dent l'antcuretl M. Fmuei», a da moutement 
et rt* la gaieté; elle *»l jouée tiveiueat el ehjudcuienl , comme pr.eoue 
loua les omragrt de ce ihtatre . où le» acieuri toat bien enaemale , 
jettent de boa eaeur et avec plaieir. rl 1, filent dans leur action une 
ardeur , une émulation tju'oa regreiie de ne paa trouver «il leur». 

On prépare aax Veriétia un? pifee naiiogue ans glorieoaea rireen*— 
tance* on cout nous trouvent ; elle ctt intitulée les BattUers du 
ft'iimen. \j* décoration aera latiaiin at enrirute rt intécesaanle \ 
ra/- elle offre I» peinture l« plnsfi-leUe da lieu A junait raémurable où 
, le» deux pie* grardt Eairereon i!e l'o^.irer» te «oct /éanit pour le bon- 
heur da l«nr« humain, t.* deaaia en a été fou: ai par M. Veraet. L'ou- 
vrage pourra eue (cprcieaté le 1 a ru 1 3 d'aoAt. 

MODES. 

Letiaoditfu ont , e>pni» auelquej jonri , cuployé beaucoup plui de 
lifTetaa blanc «t de ruban* bianct que de coutninel Le rote c»l pretqae 
devenu nrc ; mais le* ruban* écotaji* te aonlieaocol : de* fonds entier* 
de eLapeaux de paille blanche *a «ont t'orniéi t «t , outre cela , II* re*- 
•ortent asoTrnt en languette* anr I* patte, tout autour du fond. La 
paille jaune n'est pfat admi*e que t>eur an cenl fenre de coiffure, pour 
fea rhapeam-caa'iu-» . qai s'auacl^nt *ite. dea rubjnt rmille , «leur 
le*q-jrU »e joue «ne longée ,.lume l'i'aée , couleur d* paill'. 

Une tête » b Tita», liru de «e weutoauer. w B »rn'« de gro» 
tirt-bouehon* : ce* lire-bomehoo» sa toeebeut , excepté *ar le devant, 
ou parolt une raif t> chair. 

Toute* let rrhe» ont la (aille plu» ba»<«. Cette ienovatioa teroitplu» 
•ennble, »ile* detétevent moiuagarniedt ceinture*, de coracta ou de 
" h«». 

i m»*ii let peinte» de Ccbtat bjnes, uuaét par-derriére , at toca- 



Le Portrait de S. M. Lonit- Napoléon , IVi de Hollande . frère de 
l'Empereur. Connétable dr l'Empire Fraoçittj drtunc par Grégoritja, 
d'uprée un butte de Cartel lier; graré par l\uotte.Prix : 6fr. en aeir, 
ai si fr. en couleur. 

A Amtlerdam . rhr* Buffa et eootpteoie. 

A Pari*, tUtt PouelU , marchand dWampe» , éditeur , rue Saint- 
llonoré, n*. i/ja. 

Ce portrait, tret-re**einblsut , fait talte anx Eetpetenr* *t Roi*. 

Celle Col lenio» te continue aTcr aeturilé ; trèa-inee>*9mmeat pa- 
rotlreut ceox de S. M. le roi de Naple* , et da peiner Jcrùrae. U<t 
joindra le* portrait* de Seltut 111 et du roi de Pert: . dont let planche* 
tout dej» |re»-a«ancée*, d'aprè» dut denin» faut »»ee le t lin rrand 
•ota. LeadiU portrail» terom annoncé! » far «t uieiore qu'tla paretirout. 



Air», Romanee, Rende de l'Opéra au Vi'lige. i.n-pr.mrtu a 
l'eccatien d* U Paix, autinoc de Solié, arrangée pour pi.. 00 om 
baroe. 

A Parif , au Magatia de Mutiqnt du Conterfalt 
tontiifrc , n*. 1 1. 

Eiehe. H. J. God»fro ? ,diracUer dePImprànerie 
dea-Parila-Ch^upt, »•. 4 j et i r Académie lropéri.le 



Mémoire sur U Contl union et t Uiag» du Aféerefeew ; 
D. Villart , profeMeur » I Ecole de Médecwe de Straaboxg , rotr 
pondant de llntlitut. eic. In-8*. , arec un* pl*oob« en taille-Jou 
Prix ' t fr. 5o c. , et t fr. 70 c. par la- 



per 



A Strasbourg , ehet Letrault. iniprimcur-libraire. 
AParit. chr* UNermaat, 14., rat de* Prêtre» Snut.Gerusaia- 
lAu»»rroia,aM7. 
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le prix dê T abonnement au JOtJMÏAL'DES th. il ATS . «su 
eTàui JOURNAL PB fr.MPlrtt. cl .^^inut.ptiarirois^it. 
«la boa* fr. •■acie VC <m«hi , atue houm le. p>»»fr 

#*% *<6*->< • <ud***H eue- euWi»».., /hmc t* 

* *- Gao».»OV. NH^I ^.t-fWH- ^UX^^f., 
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•* nèuie Ici lûbuniteaictu , u . era «r ad <-»*.jni 
Mm le VJOrasl , «■ met* «erti pu» [>r. materne» 



MU 1 



•ni;, 1 J »• -f • 
«■•!• I-» 1 tu ( 



*xir atireitt 1 , tronc ma ■ 
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NOUVELLES ETRA NG EU ES, 

'1URQ01JZ. _ . 

Consiantii.op.e , i5 juin. 

D'à prit un ordre du nouveau sultan, Metlapha IV , lot 
afesaislras det puugnm eu.opeeuiie» reaiJanl a Con.l n- 
l-.i-ylr , ne pourront plus conférer avec la roi le u'une imm 
*u*oicre <|Uc par 1» rcist-etieodi (ministre de» allatrea etraii- 
f cet). Cet ancien us-«e;e avoit été néglige daua plasteurs occa- 
saou» **♦•*«. lz ï£J,Hc de Sclitu 1 1 L 

«te avec p. T. _ _ , _ . r 
«ans les plus mauvat. J T A L i a~ 
ans plu. vive» n;quiétu*»«.-i d'Jtuie t i3 juillet. 

Le. oauveUet > a'Améri.j. Je d'uael grande 

beaucoup pour être **«» l *r uu U co..seil de k rtiuti a 

Le procès du colonel Burra ' 
pft*kat plusieurs jour, à M ^ fltu M 

. CH AH.HC " 

^eainv^^OLOGHI. 

fàrsfrte, aa tutuH, , , 

I>pni cjoe l'Ktnp. reur de» Fi >mç4M a quille do. contrée. , 
•n ae »Vatretieni ici i,uc de »*» gnnct* ijualitét, ui»nôe* en 
puerre, granuta eu adoiinisii atiou , gre' de. dai . toute -M 
ite. Un *s»uie que l'Empereur ue ftu-sie, digne eppré- 
o'nn loi lui-rue , « dit eo sortant d'une confé.citca 
• motMrt|Uc : « Chauve heure d'eulrelieu que je 
a> passe avec i'Linpceur Oe» ftaafait , «tauce u'uusudc la 
j» viviiiftatiuu Ue ttues Kuts» a Un autre j»ur , rVapoieuft •jmai 
invité A'.exasmre » venir a PariS| a l'tisslar <ia son illiuiia 
sûeut Pi«xrc-\e— Gfan J ( Alev-aurc répuudil aur-îa-chasnp a 
« J'iioia avec a/aoo. plaisir, et j'aurais sur juwd .'knJ un 
n iiniuanae avanU^e , ce serait de t'y p.t$ iiuuvtr s.n rv$ 
p tumeur. » Ce mots sont recueilli» avec aridité. Usi aime n 
retrouver dans tes souvctun»art>iUvjada uo« destinée», le» s«n- 
ti'ue»» de irancluw cl ue teneiodui qui lent le chartu» de ia 
V«»h»é«. 

FAUSSE. 
SeHia, >5 ] util, t. 

Suivant •U'Vtiere» let-rrt de Tdiit , l'srméé frafiçii.e 
dan» le» lieux suivaus : Le premier 



'rJorps, ct-cîev/Érii corrirnahdé par M. > inarc-h»! prince dt 



pom- uùupêr Us pyMl'»niV «p.i leur oui été i 
gOi- rit yW'nt ciifivep'iiou paracutit re coiicluc a K.U!oi»;>l>erg , 
'-"Aire S. A. re pridve itainisire ue la gn rre el le lclJ-fn«réch 1 
Kaukreutli^ Le IfonieWif mrj,», (.■■uuuladé uur Al, le lo-aé- 
«h#l Divoust , » ci, a mu en iw; puur ne rendre a V^rcovie 
ott «iap» Us environ*. M- b ui«r«th«l do t «voir établi >oa 
qnorurr-géneral à Varsovi». Les troupes russes ont pris de 
1-inr coté Ooi «uolounotue. » plos é e»tlu». ' 

• ;• ' ALLEMAGNE. ' 

Vjc<; , , f „. . • ..âVaiiaKioarof »5)/«*H'«i. ' " < . 
•»<f princede Ponttj-Corwo a reçu à Hambourg une députa- 
tiou oea.iaiatod'iilwudvnr. i>. A.i>. esij-riie hier pour Bretuca 
niiLoovie. 

ÎM fraVaua du negede Slr.dsnndte poursuivent san$ inter- 
rn i> ô.Mt-, aiai> au .S sic ce inms , un u'avoA -pa* ' er'cure tiré 
i .t la place. La garnixVu n'jvoit lait aeseun tffort poar trou- 
l»iiviea> ilVvaua Ues assié^cau», «|ui étoient niu jDCiTici.'i intoas- 
•uod a-iwr de» cluiuup»scan.uiuu-ret éluhlie» pris de» ri»a^r«. 
On ».,!.*«duit k cbduoe feashant au départ d<i roi de; Moé,d«: 
U e parue de la. .Won adleniande e>t dan» Strelsnt.d même. 

5. M. la rctue de Bavière est ai rivée à Hanovre te ?4 <^ e c * 
lOvis, t>»anl de Hyauiunt. Le a auftt et jours iiiirans, il doit 
eneuie arriver daus ie p»vs -'H*i.ov;e d»oa Kg'fttfni dé cava- 
ler e cl ira.ia régiuiru» d'wLotcrte trp«^nui», J'yrsnant un 
lulal de jpuo borutuc». .- < ...... ,«i ». . 

S. A. ai. ic duc icgnant de Mi»c^!rnboi»vaI-SoS«»'eriii est 
p. iti Lier u'Aj.u.'a , um-l in n u.i.- ç , yoor reluurnvt 
a A."rTiVvii»t. ■ 

Ou assura cju'il est parti j / ni-liiar de l"onuingei> pour 
1 Anglcierfa^ m .-ut jjmh. jr ue dé^éc>i(» p*r le>|ucllaa 

la cour de ilussic >oiau*e St. M. urituuujUjue U accéder à ta 
paix générale* . ' , . ..«A,- » 

Un capiuuic de navire ang*a^, parti .d* Mtiual avec us 
detui-ciurgeuicul, vient J'ai rj var d«.>s Je jtund.. U nde«!ir»i 
rjue la i a juillet, n «voit re«jui, fi« . >\-k: ton» Ici autre» bats» 
m :u» .ngia » « t ui te trouvaient* Meiuai , la>rdr« de » clui^ucO 
•u.-ie-ciijui,. uc ce paru 

{ ruitcfon , i" aeût, 

M. !• comte de B o'-S- haneosteiu, ci- levant ministre de 
S. M. PLiD^icraur d'Autriche prêt la cour de Bavière , va 
se ren'ire « Wurtibour,' tomme envoyé euruinuiuanc et 
ministre ptéaipatooliaire r rii A. L 1,- # r-ud-dac 

Vf L" 1; T £ M li l ; 1\ G. 
' Stu tgarJ . 3o jui'tet. 
Le mariage déjà altUi députa au au autre S. .M. ie roi de 



DU JOUR* 
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.1 ». » 



AL Ut L ,' L Mf 1 14 «u 
Vendredi 7 Août 18A7. 
icisiail 1 tare ai 111 di musique. 
a : » • • , sa t>~ ■> u . 

■ * a T » » .a SUÇAI». 
[Esprit lie Centra* tlir n. 
• lUru »»Ti».u ns >■ avîaa-eoM iqvb. 
U h\*i et Je Frtmier, [Opère eu fiUege. 

r « > 1 1 k k o« t'i • r» t 1 r'k 1 < k 

VnjVtmerper ricicire, Us Deux Figere t.i T'evettisument . 

~r m « , t K b D» VSUOBVll.Lt. . 

<■**• M«M , ri/d^/ «le /a Paj, , /. r,mi.V. des Lurent. 
THKATnR OBI VAHIBTS». 
i.ïrrf- Têt , le Penotmme de **n»uix. 
tlÎAfll ni us roiri liisT-aiiTiin 

- , ia Cmule re 'tbre. 1 

* a a 1 o u>e o m 1 o « b. 

TaéATRi »a t. a a a 1 « t i. 
1er rHuemrs tetejen, , le Qmme duVieble. «« 
fa aa to.» •»■».■ s»an* .-a a * 1 * • a «a 
aie Pieaf al» Maref. et Us Qmeut de Chat. » 
TiiiHi pu .aiin«r»ii».tiBO»H 

/ «' Petits Troubadents , le Paix. 

t ■ a a r a » » v. » iiiiii «orlxsai 

4-ff elldifflet Pjeitin de PHoipUaliU, ie H leur de [kmperamr. 



if< - 1 

itr" r A'»fa a au a. 

1 aiU r' BoNl.^éV.oat teuiraea at»ea4»daB» 
éa bcnl.vatd ■. , Pli. d'mue- : . i. . 

* > A*>n''ARMe**icon< 
H* tel Montmorency, rue du M on*- Mène, Uhautsés-arjnti*. 

Cwren ioui !<• ioai»,. S a^t«f nrnreadu f»»r. 

9ALRR1R OR MoaUMRMS III I II» 

Ruet de Seine , fatti&urg Satat- Germain , a*, t. 
Taa* le* jour» . deputi dis heure» faaae/1 qaiir».— Pria d'antrae* 
•vacl» fe««a»etp»ic»«i»e'. I rr. 5oe. 

on'i ego f if « ie, oit vues o'orTt^va. 
CifetiiFt ipr^.ti^u» 'du mur Malueu , ru» da Lycée, n*. S Ouf 
veiît tour 11 j , JB . ,..!.■[ u i iioUbeuretiua^o*» du, quatre Cauuâhat e* 
M. Vàdbai* . ra^re'ataUni lei quur* He*rc» du Jaur. 

.'. e.ih- 'tr" n Y A h 1 t T t S. l >"'-' ' ■ 
Forage- de Découvertes eux Ter m AwtroXr,*,, «jiccu;. mer 
ordre,, d«. S. M. rEaaRassVR e t Aut , sur le.' corvettes le 

RGéographeeX le l\e)termliste , M la gOBert* là Vasuarinm, 
n dan 1 1 ec année» -»8oa — rBoa} ; rnftrttT •paT"ilécr el "d« 
lhvrrbur , «ou» le miuiatère de S. E». M. d; Chsm pagr.v, 



Wettphalie et S. A. R. la princesse Catherin*, fille de S. M. 

roi de Wurtemberg , aéra célébré dam peu , et l'ambagta- 
deur français destinée demander solennellement la princesse 
en mariage (le maréchal d'Empire Bessicres), arrivera dan* 
quelques jonrs ici. S. M. U roi et toute la cour seront de 
retour en ce lté v i Ile le 5 1 de ce mois. ( Gaz. de SluUgard.) 

ANGLETERRE. 

C'rst avec le sentiment de la pins profonde douleur que 
nous sommes forcés d'informer nos lecteurs que, grâces etsx 
•oins de l'adminisiration vigoureuse h ami on a confié der- 
nièrement la direction des affaires publiques, nom tommes 
actuellement en guerre avec les Américains. On a reçu hier 
des dépêches de l'amiral Berkeley, ayant le commandement 



«u chef de la station d'Amérique , annonçant qu'il y ara un 
combat a la hanteur de New-Yorck , entra la vaisseau anglais 

le Léopard et la frégate américaine ta Constellation , et eme 
cette dernière, après avoir eu oniaie hommes tués, a été 
conduite à Halifax. ( Daily Attiser.) 

On s'occupe sans relâche du départ de l'expédition. La 
première division des gardas s'est embarquée samedi, et la 
aecun-J ■■ s vit embarquée bier. Harvrich et Yarmouth sont les 
deux points de rassemblement et de départ, etil y anra plus 
de 70110 h. de trônpesdedébaruuement. Ou croit généralement 
qu'il y a deui expéditions au lieu d'une; savoir, l'une desti- 
née poor la Baltique, et l'autre pour Boulogne ou pour la 
Hollande. On suppose que les régiment de la garde sont des- 
tines pour Boulogne, d'après le grand nombre de baliraeus 
plats qui accompagnent cette expédition. Mais ces embarca- 
tion» peuvent conveuir également aux cotes dé la Baltique et 
de la Hollande. Quant à l'expédition destinée pour la Baltique, 
«i elle a pour objet de protéger les Suédois contre les Fran- 
çais, elle ne peut plus aroir de résultat satisfaisant. Le lieate- 
naut<-général com'e de Roitelyna le commandement en chef 
«es troupes étrangère*. Uia sous ses ordres le major-général 
John Momy, le brigadier-général Barasford,M. Ferlanq, «te. 
tir David Bàird fait voile incontinent avec les troupes britan- 
niques qu'il commande en secoud sous lord Cathcart, qui a le 
commandement eu cr. T. ( Idem, ) 

Du 38 juillet. — M. Withbread a demandé hier à la 
chambra des communes si les ministres étoienL-disposés i 
donner des explication» sur un événement ( le combat qui a 
eu lieu entra un vaisseau anglais et une frégate amérioejne) 

£i pouvait avoir les suites les pins fâcheuses. Le chancelier 
l'échiquier a répondu que le gouvernement njavoit pas 
encore reçu les document suffisant pour fixer son opinion à 
etttuiet, et qoe, dans tont les cas, cette affaire ne paroistoît 
pas de nature a avoir des suites plus fâcheuses, attendu que si 
U ItMt étoit du côté du capitaine anglais, on ne se refoscroit 
pas à accorder une satisfaction convenable au gouvernement 
américain. La discussion du bill d'insurrection concernant 
l'Irlande, a occupé hier une grande partie Je la séance. Il a 
passé à une très-grande majorité , d'après l'observation qui a" 
été faite par M. Graltan , qu'il y avoit .actuellement des réu- 
nions de conspirateurs en Irlande , et qu'on s'y dispesoit à y 
recevoir les Français. Le colonel Bagvvel a assuré que l'iosur- 
re». <:•••! faisoit les progrès les plus alarmans. (1) 
ToUt est en mouvement pour activer le départ des ejpédi- 



(1) Ainsi, it faut 
et ifnpuj ssi. n. 



.«>> : 



lois d'intolérance 
( MenUmr. ) 



lions. On croit que l'une d'elles est destinée pour Boulogne, 
Flessingoe ou Anvers. Cependant nous ne croyons pat que 
10,000 hommes fussent su (Titans pour agir offensivemeot 
. contre Boulogne. Le colonel Coagrève part avec l'expédition, 
et l'on doit taire l'essai de ses flèches. L'expédition a à bord 
un grand nombre de bateaux plais. Les troupes qui vont 
mettre à la voile et celtes qui ont déjà passé le Sun J formeront 
nue expédition d'environ 5o,poo hommes. L'embargo qui a 
été mis dans tous nos ports ne sera levé que lortque Icsexpé- 
diliona auront mis à la voile, Outre les bâtiment ci-dessus, 
il part un grand nombre de bateaux plais, de bombardes, etc. 
On assure qu'en a misa bord des batimens une grande quantité 
de fusées d une nouvelle invention. (Morning-Chroniclc.) 

Du 29 juillet. — On a reçu hier desdépéches du lurd Colinr- 
wood , a la hauteur de Cadix. Il parolt que l'Empereur de 
Maroc nous propose de fournir de boeufs, etc., notre Hotte 
dans la Méditerranée , à la condition que nous lui donnerons 
en échange les prtmaiona nécessaires pour l'équipement "de 
tes vaisseaux. »» 

Le courrier du cabinet , Sylveiter, est arrivé hier apir avec 
des dépêches de lord Levison-Gower et de M. Pierrepoint. 

Toici l'extrait de diverses lettres relatives à la prise de la 
frégate américaine: 

HJife(N<ra*el]e-Eoo*e), 5 juillet. 

Nous venons de recevoir la nouvelle d'un, événement impor- 
tant. Uoe frégate américaine, la Chesapeak , de 44 canons, 
commandée par le commodore de Barron , te trouvoit stalioo- 
-née entre les caps de la Virginie. Le capitaine Douglas, qâi 
commandent nos bâtiment, apprit que la Chesapeak a 11 oit 
faire voile pour la Méditerranée; il ordonna au capilaiee 
Humphrevs, commandant te Léopard, d'aller à la rencontre 
de la Chesapeak, et de redemander les d*iecrteUi7^ e W.*np- 
pstoit retrouver à bord. L-s Capitaine H- tième sieJ,, 

de la Chesapeak, envoya une chai©»"- 0 aulre » * ^ 
visiler la frégate. Le commatîdaii" 0 ' 1 reconnohre leurs pen- 
ment. Le vnmtwi le Léopard i$ Àns le concordat, dans lea 
auxquels la frégate ne fit poif ,re ° n a «*• » lli és , et. 

lâcha une bordée entière ; îsf»»» le uucne de Varsovie* 
sept coupa de canen isolés, e^LE DE FRANCE, 
dée , elle baissa pavillon. ^ 5 aoûu ? 

oeion d autres rapports, les Américain — se scroiaat 
rendus qu'après avoir reçu trois bordées. Le combat a eu 
lieu le a5 juin, et la nouvelle en est arrivée à Portsmootls 
le a5 juillet. 

Le peuple , a Norfolk en Virginie , a tenu une assemblée 
où. il a été pris des résolutions trèe-vigoureuses. Dans le 

Sremicr excès de l'indignation nationale, on avoit brûlé 
eux cents tonneaux appartenant à la frégate anglaise la 
Êfclampus. 

Le Dailf Advertiser fait, à cette occasion , les réflexion» 
suivantes-: 

«< Sena quelques poinls de vue que l'on considère cet évé- 
nement, on ne peut s'empêcher de le regarder comme trèt- 
désastreux pour l'Angleterre , tnr-tout dans l'état actuel des 
affaires du continent. L'Amérique éloit la seule nalion qui 
offrit à notre commerce des débouchés capables de l'indem- 
niser dt son exclusion de tous les ports de I Europe. Elle ache- 
toit les deux tiers des produits de nos manufactures : une 
gnerre avec l'Amérique entraînèrent , par une suite énévilanle , 
la banqueroule de nos premières maisons de commerce. La 
crise ou nons sommes est vraiment alarmante. Les victoires 
j de notre ennemi noua ont exclus de tout nu continent ; nos 



fines* qne te nteigalrur «toit fan mattre ; il» a'irnoreat pat pou 
plut les plainte» eaxquelle» m evtnhnte s itnané lieu. Il etl égalemtni 
eonou que In «avam <l«nt M. Baadiaéleil «eeetnpaapé , ont ao par on 
céle infitiçable ta^pléei en |'>rtî« au défiai d'eascotUf eui ré^ne. : 
i. u« l'cxpéailion , et q»e ce* cooraf ni voyageait, au milieu du <lé- 
goûls dodl oa le« abieu*oii b Rieoarét S eh>qne iaaunt de la mort ou 
Oe aoBilflancca pirrt ijim'U aioiT, cal eependanl rempli U bat dateur 
aataiion, atilanl qu'il éluil Hatit lear pouvoir , c» r u portant une foule 
de déeouTCitet loipurtaotn pour l'histoire B'turetle . civile et po- 
lirlaoe. f ■ r. , ■ e , : < an < »-■*-' 

.Aut.i , quoique le but r j>gra } hiqa* de iv»pddi(ien. o»i «toit U 
éécotivertr rotnoltte de lu Nou.ellc-Ho lande , n'a{t été recnrli eue 
d'oaié msnière'impsrfaite ,' b relation de es Voyaf e, rtcèie en ebeerva. 
tiona aur le rlunat , le» animaux , le» végétais et Jr. »aa«>gea h»bit«ni 
d - cet ealitlVée», n'en t»a pis Inoiea époque dans 1 bitusire dt la cin- 
fuiémé part'» du monde, fN'>as nous empressées de reaeoaiiir aua 
»uet de }i. Rx. ré- aainittre de l'ialc'rieur , en appâtant l'attrariea du 
pofelic sur cet ostvnga Uuaortant et tnageifi^ae, dont l'eossnible pa- 
mUt*. ûto» la osait de septembre prochain, (r) 

Traou' vions-aoua en idée» car Je» iràcee d'un MagelUa . é*on 
Qairot , d'un A bel Tatnaan , el de cr» autre» aavigtiteiH* ancien» qui 
te» prcmior» découvrirent le» Uarè» ef teSlIe» »ltuéei entré l'Océan 
Indien et fOcéaa Paciltqsia , ttrtea eoaaidérd*»laujaiivd'hui eoonne uwe 
eig^méuie ptiue du. lujujr , p u '"oi.rona 0«U» balla-«» riche , mki» 



(0 Des*,vel. in-4'., 

•n tranca. • 
- A Pirt»^ ehei . 
le IN 
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'4 wHa^fta^feietc^ 
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las Daaapicr, le» Ceok , le» BoacaiavilLs 



»oUtaire Océanique, dont 
il ou» ont f»it eonnoltre les 
r»\ route eut achevd la déeoaverts . 
à l'entrée avéaie de ta carrière. 

Déjà noua laistoaa en arrière ce» continent qne l'industrie humaine 
a peupla» de cités , a resspli» d'erapire» ; déjà noua deublont te* hideux 
précipicea do cap Horo . borne {igantraqne da fAmériqae ci de l'Océan 
AtbtBtiqne. Bienidt poussé par de» vrai» fanorablea el eoostint , notre 
•ai.t. au frnd le» pltiae» tmtnenta» de l'Océ«n Paeifiqae. Dan» cette. 
»no lié du filofce, Doyéaaoa» le» aaax , notre ree»ré cerreax se fixe »ar 
cl aque roëher liolé . dont la prétenec teinbtc noua promettre, maia 
ton jour» ea vain , une terre, ou du tnoia» quelque» Ile» coati Jérables. 
Tout -A-coup no» pil. lo» sortent de la «oeurilé avec laquelle il* ai oient 
traversé une mer libre «fob»taclc»i il* »e voient au milieu d'un laby- 
rinthe «Mie». oA chaque inouveuieat da v .i.teau l'axpoa* à detdaseera 
renaiMaos: danger» qu'il ait auai difGcile de prévoir que d'éviter. Le 
prodtn . uni nlentit dont ce» parage» notre nttrohe, aeu» procure la 
)eui»tance d'un de» »peclacle» k» plu» linguliers qne puisse offrir la 
surface éu glotte. 

Ce» innembeaUlea gronpee d'Ile» qui s'élèvent au milieu da Is mer 
protoada , loin de Ions lea coeliaens , tont-ce le» commenceinaon 
d'une terre nouvelle qui te fortne «nu» le» eaux marine» ? Sont-ce lea 
uiru rbe» débris d'un utenda qui n'ert plat ? Quelle variété dam les 
forme et l'atpeet de ce* Ue» !L' a »'élévc en colonne , ce pjranttde ; 
l'attire étend «et plage* en texane d'un arc ou d'poe harpe. Ici , le 
i aouphyte a créé par tan dépouille» une enceinte de roeher» autour da 
ha ie qui le vu naître ; bientôt lea oiseaux oa le» vent» y apportent 
quelque» graine» de •emtnre . bientôt le jenae palmier bahaee ta cou- 
ronne de feuillage au-da»*ut de ce* aride» «ait le*, qu'il prttple de aee 
deeoeadeei : chataa hat-faad devient nae lie, et aha^ae lie aevitet t»n 



Cpres folies vont nous exclnrt d'une Mire partie da monde, 
r nous consoler, on boui dit que nom ferons beaucoup 
de prises «ar les AmcHuim; dise» plutôt que les Au»«Vic»ins 
vont convertir tous leurs bâtiment en corsaires qui raiDcrout 
notre commerce. Eussions-nous dix fois plus de vaisseaux , 
nous ne viendrions jamais à bout de surveiller et de contenir 
ce nombre infini de petits balimens qui vont sortir à la fois 
de tous les ports , d« toutes les baies, de toutes les rivières, 
depuis le fleuve Saint-Laurent jusqu'au golfe du Mexique. 

ss Nous avons encore bien eVaulees sujets d'alarmei : car , si 
nous sommes forcés de continuer la guerre , et si nous sommes 
à la fois repoosssés du nord de l'Europe et do l'Amérique , ou 
irons— nous acheter les objets nécessaires pour notre marine , 
tels que les rails , le goudron, le chanvre , etc. ? » 

Une lettre écrite de Moule-Video, eu date du a6 avril, 
contient les détails suivans i 

« Noua sommes tous ici sur nos gardas, afin que cette ville 
•'ait pas le sort de Bueuos-Ayres. Le» subsistances sont tris- 
rares*, nous manquons sur-tout de sel. Une domaine de bois— 
teil'cs de porter coûie ici 5 doUars. Les marchamtsse plaignent 
amèrement ; plusieurs d'entr'eux ont pavé les droits de douanes, 
mais ne peuvent venlre leurs marchandises; ils ont demandé 
qu'on leur remit les droits qu'ils avaient payés, mais ils ont 
été refusés ; ils embarquent en conséquence leurs marchandises 
Boor les Indes occidentales, parce qu'il n'y a point d'espoir 
«/'avoir un m «relié à Buenos-Ayrcs, ville contre laquelle nous 
Be pouvons rien enlrcprenJre , à moins qno nous ne recevions 
des secours considérables. On a découvert ici un complot 
horrible : on vouloit faire sauter le magasin à poudre. La 
chef de ce complet, avec lequel le commissaire - général 
avoit fait da gros contrats pour nous approvisionner, a été 
arrêté avec plusieurs Espagnols. Les habitaos du pays sont 
dans les plus mauvaises dispositions. Nous sommes an proie 
au x plus vives inquiétudes, a 

Les nouvalies .d'Amérique disent que M. Clinton s'agite 
beaucoup pour être élu à la plaça de président. 

La procès du colonel Burr a commencé, et on a été ocaupé 
ffaUtt plusieurs jrmrs à entendre les témoins. 

cuAssertc du cbmmunbs. 
M. Canning a présenté à la barra la copie d'un traité d'al- 
liance qui avoit été conclu entra l'Angleterre et la Prusse, 
le a8 janviVr -lei-uier. (a) 1 °* 

On a ensui .e fait lecture du message suivant de S. M. * 

G. R. 

a S. M. croit devoir informer la chambre des communes 
qu'elle a conclu un traité de subsides avec le roi de Suède*(5) , 
et que la copie loi en erra communiquée aussitôt que la rati- 
jscatioas auront été é.hmgées. 

a & M. croit aussi devoir informer la chambre des com- 
munes, que son ministre auprès du roi de Prusse , a , d'après 
\ca ordres de S. M. , et en conséquence de l'urgence des évé- 
aemeaa sur le couUneot , avancé au gouvernement prussien la 



somma de 100,000 liv. sterl. , non compris des fournitures 

d'armes et de munitions pour la vajeur d'environ 200,000 L s. 
pendant le cours de la campagne, tt 

M. Carifiiog a observé que les circonstances 



Ja) Les rstr&raiioa* de es fait** ne seront point échangée*. Non- 
evzteat la Preste itrro* m ports i l'Angleterre , ma>s «Ile lai déJare 
U faerre. [ Moniteur. ) 

13} Bravée eS oui.W-m Suédois, voiU on argent qui tous cau«e 
iea de* mm .' Si l'AaiHrteer* détail payer le torl qu'elle fait è voire 
■crue, 1 vnsre ' naneite, le «ans; qu'el'e tout a ooàié, q-i'ell» vous 
! .' ! Mai* voua |e «entez , il Uni vous plaindre d'avoir perda Sons vos 
s , voire cwutiiuuon . et de vous trouver sans Mente et sans 

(tYomiew.) | 



qui avoient mil fin à la guerre sur le continent , eiiipêchoieot 
le traité de subsides avec la Prune d avoir son effet. Cependant 
il éloit nécessaire d'allouer à S. M. une somme da 3oo,ooo 1. s. 
pour les dépenses qui avoient été faites rfl conséquence. (/|) 

Le trsité de subsides avec la Suède avoit pour objet de payer 
au roi de Suéde un contingent de 4000 hommes de plus pour 
la défense da Stralsunù et de la Poraéranio suédoise , qui avec 
les 14,000 soldes précédemment par l'Angleterre , fortueroient 
un total de 18,000 hommes. 

1 Autre message de S. M. 

< G.. R. 

tt S. M. se confiant dans la loyauté «t le tète de set idellet 
œssrpnunes, et considérant qu'il peut être de la pins hauto 
»u»f ortauce dans une crise aussi difficile, de se précantionner 
posy l'avenir , recommande à cette chambra de faire les dis- 
positions nécessaires pour mettre S. M. en mesure d'agir selon 
las circonstances, à I effet de renverser les projets de l'en m -mi , 
de pourvoir à ta làreté da ses Etats , et de 1 
d« sa couronne. » 

D'après la motion dn chancelier de l'échiquier, ce 1 
a été renvoyé an comité de subsides. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Paris, 6 aoûc. 

— On assure que la roi et U reine de Hollande seront à 
Paris pour la fête du i5 août, et que peu de jours aptes, 
LL. MM. se remettront en route pour la Haye , on l'on croit 
qu'elles arriveront avant la a5 de ce mou , jour de la fête da 
roi., 

— On dit aussi que la plupart des princes et sonveratoa de 
la Confédération du Rhin se reuaronfa Paris pour les f tna 
prochaines. On ajoute qu'à rrtt • occasion le* intérêts les plus 
smporiansde la Confédération du Rhiuy seront définitivement 

réglé-, 

— On assure que MM. les conseillers d'Etat Shnéon , 
Bcug ot , Jolivet , sont nommés pour aller orgaaiser Te 
royaume de Wea'phalie. 

*■»» On dispose en ee moment les appartemens du pavillon 
dit de Brcteoil, an palais de Saint-Cioud, pour y recevoir 
S. M. le roi de Westphalie. 

• — Saur la présentation du grand- chancelier de la Légion- 
d'Honneur, S. M. a nommé sus collèges électorasu des dépar- 
temeas de l'Oise , de la Moselle, de Loir et Cher et de t'Aime, 
MM. Bdnardi-Saint-Sulpice , général da division , comman- 
dant la a* division des cuirassiers ; Rousseau , général com- 
mandant la S* division militaire; Herculais, colonel du a* ré— 
giaoeot du corps impérial d'artillerie de la merise, et Toussrd, 
colonel au corps impérial du génie. 

— Les eaust du jardin impérial de Versailles joueront di- 
manche prochain, 9 de ce mois. 

— Depuis quelques jours, les spectacles du boulevard 
joignent aui représentations de nièces sur la paii de 
illuminations , au milieu desquelles on 



(4) Ce» Soo.ooo liv. sle'l. qui eut été données i la Presse ont *tj des» 
tioées * fousenter des révolte» dans ta SiléJie et i former le ce,» da 
Blocher. Ces prétextes ont servi ans *gea* anglais pour poevolr s'altri- 
baer las trois quarts da cet ar.eat , sens toes les rapporta ». ra.l employé». 



1 voyoae an sorahre voleaa dominer sur la ferrite 
•ootr*- formée de» Isvea qu'il a vomies i ont rapide végétation étale 
teinte* biiilinle* k calé d'an asnaa de cendres et de aconea. M»ii 



de* colonne» dt fumée s'clevent sur 1* sommet de l'Ile ; la serre mugit, 
es fuit tsoa pas 1 l'élément terrible qai a créé ces Paradis iosulairea , 
peut aassi , en un clio d'osil , le» réduire ea pu <dre. 

Heareuae» las régîoo» ou Ira feux éteints d'un voleaa ne laissent 
pie* «ta crainte aax peuples qui habitent t ki pieda ! Telle »»l eelf 
itoavelle Cythére, qac Westîa et Bou»oinville crureat voir sortir du 
aeva daa eaax comme par un coup da bagaettt. Un amphithéâtre de 
* 1 , coaraauié de vastes rochers , fcutgaé par ans oser tmeacnee , 

laeis traitas, l'émail de iea prairies , 



t— à-coup acs boaq* 
se* verge.» orné, de leurs et d-. t. ails, »- . forêt, de palmier, et ses 
roseaux escarpés, «è mille limpides raitsesax bondissent de ca*c*daa 
aa cascades. \j a vaste port eirca Mrs , protégé par un re».i f d r cor -i I , 



. protégé par 

cavironoe te-* te l'Ile , tout le loagdn rivage , a l'erabie des cocotier», 
se oseatreat des oahaars riaatee, aaodcstrs , con vertes de feuilles de 
haaaoier , ornée* da aattea élégamment tisaaca , et de guirlaad.* de 
j»n»io. C'est là «jute eaguerea, avaat les guerres civiles allniuéra par 
■ta AogUia, de aimplea callivatears menoient une vi<; exemple de 
sowcit: te paio croiasostpassr aax sot ces mêmes arbrrs qoinrabr^gfloieat 
Iran fiiooi. Toute* ces petite* Iles a'offreat prartaot pat aux spéeu- 
u *™«> colonialea an* aa»e« vases carrier* pc 



- pour intéresser vivement la 

Usa avaoçoos vesa le* rivages de l'Asie «ei'autrra teoes pMs ci 
SB préteateat l'a ne «prés l'autre, des \<tre*j>i les na 



*t commerçante» devroient *'empre»s<r de !" - des éta- 

colooiaux , aapablr* de contrebalance! un jour l'empire 
eniqa* ea Asie. Lè , ce seat des montagnes cti vertes des plas 
,« *;ui, à Uan pied* , TOl c«ii naître un lia 



plus fort que le notre. Soas des climats pins ebaods , les oraageraet la» 
mnacadieta uuvage* indiquent an sol propre S prodaire toutes aorte* 
d'*romatea et de fruits précieux. Une Ile immense tui.toat une tle pa 
rfille* aacaatiaeat U Neu,ttl^HoU*nd, eofta . doit reafen.er 
oau» »i vaste élcodue d«s contrées siis»> riches que celles um^ium I». 
mémeparallél.ea Amérique et en Afrique. H ^ 

Cette grand* terre n'est eocawe que fo.blemeulcoanueaou. le rapport 
geoeraphique. Le* capUiiee* Flindcr* cl Bandia oat visité deux er»nda 
galf.a nat s'csrfoocenl sut le* cote* méridional** ; mais on a* uaa 
examiné avec »«**x d*alti-ation tonte» Us ..niée,, b».c« et hvier a 
-i..Vae «i *a»ie »erre ne peal manquer d'omir. L. aeole bonn«- mé 
thode d'-chever la déerra. „ le .1 rnu eraale Ile. c'eat d former an 
é abhssement sur UeAt. .n.rntsua.le d'y .,„«, r 0r , mil , e „ d . Afri 
de* hseafs de Kuenoa-Ayres et de. chameaux d'Ar.bic; de m.reU' 
acco ..p. S .e d; ce. au,».ux a travers le. le rr„ . j„Vq 8 .» 
rewnire, «>,t I. cote .eptentr-onale , mvi „„ e mtrW.l ' r ?"£ 

fllIP |v 1 11 K.m'l a iVSM. a.insu.aanl — t M n .ta» "-s»W 



f - - F — - v ,»vs LUC! iMe-'JI'tr j ,|m C 

que plu.ie.ni «.van. auppo.ent oceuper le entr.- ,le l'Ile ; .„ m ^ mo 
tempe 1 . xpéi.tioa navale ,« rendro.t s ua r«,.ni Hé.,g„é sur I. r.Tte 
septen.r.an le, poui p.endre a aord les vovageur*. Jla. le «a» u..e 
or.,>-e, 1- teroieat le re.our par tarre impWiule •» in ,„i|,. w 7 >u , 
avons ealeul* tort en détail ton* Ira ubalartea q«* peut r-neon.,.r 
l eaeeui.or. d'uBsembl-hle projet, .1. .ont infiniment mo.nd.e.oue re„x 
quioniariete U» vov gcur.d.n. l iotérieor d, l'Arque: on ri'a d.n» 
la Wravelle Holbnde , que la nature » combattre; toutes les hordes 
sauvage,, disséminée* *»r ce vaste espace, ne ssuroieat anéter b 
moindre poignée d E.urspe>as. 



transparent , «t-rUs inscription* en I tininiir iTt iTwrwiwii 

-wleic donnée asant-hicr A Tivoli , en réjouissance Je 
la p«it et uu retour Ue ; I'.w»i«é.u, y avoit attiré un 
i i l wtm mi concours de spécial- un ; |« jaruiu étoit illuAiiué 
*>u mu uu n iimiKi: .m.jui Jimire : le leu d'ariiiice etoil 
«ne sorte du re t -r«»eolaiioii de U bataille de FnclLuL Un 
chu de lumière a ,.urcouiu le champ «Je bataille, ri lotit ce 
ojne la pjffjitc.inic 4 oe plu» de riche • été déployé en celle 
«jccsuoii. A du heure» el demie, ou a lancé un premier 
ballon, cluige u'aruikes , tjui a uelouuë dans les airs. Imme- 
«iuieiuciil après, C.rucriu •exécuté » n ascension. Au- 
ucssiis de m lucvlle eioil un vaste cercle de luumrrs eu verres 
de couleur, i|ui ntiioienl le plus beau spectacle , el qui ont 
permis de vu»r long - luuip* l'aérouauie. Ayant reuconlié 
divers cour. n« d'a.r, il u plane pondant pre» d'une heure 
au-detsu* Ua Paris. I Vxuu a une gi mde élévation , MU nuage 
obscur a fini p»r le dérober a tous les regards. M. Ont — im 
nvoil le projet ue naviguer pendant toute ia nuit, cl de n« des- 
cendre qu'au jour. Hur, a tu heures uuswr , ou na savotl j>.t> 
n icure « n quel la. u il a leiiuiue sa course. 

— Un écrit de Varsovie , eu uate du 5» juillet, que M. le 

S éneral Savtry , nom me ambassadeur de S. M. 1'fc.MPtHaon «t 
loi près U c ur de ttussic, est parti pour Peisrrsuourg ; el 
que (ambassadeur russe, qu'où uroil eire M. d'Ouunl , le 
luinn j ui «Voit signe le irai le uuu raliiie par sa cour, esl en 
rouir p uu r Pans. 

— Le Si juillet, ■ huit heures du soir, la foudre est tom- 
bée dans la ma-tuii d'un notaire Ue douilaretlc , uu iuoiueul<oil 
il ftMJpfMl avec son épouse. Ou salauier de liicncnqui se tiou- 
voil sur la labié, el l'afcieue uo.ase servoii le notaire, lurent 
brises et les more eaux jeté» sur la païqoet ue la chambre ; »• 

. fourcbeiui lui' fui pour ainsi dire air-cliee de la inaiu, euiin, 
I* lumière fui < u-uiie el renversée. Tout cela se lu avec une 
tarn.ile couiaiotiou. Les ueut époux déclarent n ai ou rien vu j 
niais revenus a tus, ils seuuieiil une oueur suiluieuse Ue>- 
forle, et éprouvèrent un bourdouneiui ni vtoleut dans les 
ore, les. Le tonnerre n'a point laisse u'auuea lr. ces de son pas- 
sage dans celle chambre} u.ais ayant pcuelre dam) les amies 
apparl mens, il y mit le icu , el le» incendia de manie e a 
ii e ro plus habitables. 

— La coiu.uiv.iou miliUiie extraordinaire, séant • Turin, 
dépaneaitru du,l o, réunit u'aprtsuu an eu- Je .VI. le gênerai 
Meuou, comuiaudaul- général , etc. etc. des deparléfticr.s au- 
de.a des Ai,. «s, a prononce, dans le courant ne juillet, sur 
un délit d'une espèce nouvel).- eu inatièie de conscription. La 
connut, non u reiounu que let no unies Prevcr et Caatcllar , 
habitais» de la ville de Turin ,. avoietll accaparé une grande 
quantité de remplaçant pour le département du Po , et let 
avoieul nourri» a leurs p. upre» Irais daias des in msous parucu- 
l.ére*, pour loveuure en>uile a haut pria, aux contenu i|Ui 
voudroient te fane remplacer dans le service mihUire. La 
Commission a déclaré que ce commerce d'hommes étoil hon- 
*eui , uuutoral et coairatVe a toutes les Iwss , et elle • con- 
•lainiie ceux qni làuu.eiil ce UTafic. a un an d'cinpiuouReoaent 
«t a «Sou fr. d'amende, ainsi qu'aua IV ju de la procédure. 11 
résnlic de ce cooimerce , que tel lemplaçonl ue rc^oil qu'uue 
somme irès-. v coniiderdbie, tatidu que t'iuler uéuiaireeniie 
fui et le rnupiacc , en reçoit une 1res- forte . t:e nui est 
juurj au deiiitmm des peuples. ( Moniteur*) 



— f n Société Philanlropiqae » fait soigner Jepot< le 
meacftmeni de cette année plus de mille ni^lades par ses dix- 
penssires. Mgr. le nrjïnal Lapr^ra , inlortné que cette snciélé 
craignait e *>; voir obligée de diminuer an secours, vieot 
d'ajouter 4 nrflle Iran, j uns Huns qu'il lui avoit déjà faits. 

— On etiii que es eaux thermales de Bourbon-l'Arch^Rl- 
bsult, près Mouhm ( licparu-iueiit de l'Allier), si connue* 
pnur ie'gur'rjoti de* paraljsies, appoplexiet, etc. ec, ont 
•fait ce>te aunec des cures inerveille'.sex. Ce» succèi sont du* 
eu partie à la chaleur douce et tempérée du printemps dernier, 
et ans soin* du docteur r*jrr, inspecteur des eaux. Depuis 
vingt ans elles n'ont pas ele si fréuueniées. 

— Ou annonce pour le 1 7 de ce mois la publication d'un 
ouvra?* trés-iniérri ant pour les sciences, sous le litre de 
Mémoire* «A* Physique 1 / r/e Chimie tir lu société d Aie <ei/, 
par MM. Berthollet , Laplace, B:ou , Humbol i, TWtsard , 
l>.icotil», Gajr-Lussac, IXcandolle , Amédé,- B.rth lteL 
Lin volttiue in-i*. uve. plam br. Prix : 5 fr. , el 6 fr. 5o c. 
par la poste. Cbet Bernard , libraire , quai d«s Augustin* ; 
et cher, le INcrmanl. 

LOTKIWE IMPF.RIALF. [)E FRANCE. 
Tirage de Strasbourg , du 1" aoftt. 
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ANNONCE. 

Cirrespontience inédite de ma lente de Chdteaurvux , avec le due da) 
R«h,J ie u, If naraclial de H, Ile- 1.1e, MM. Ouvern.y. de Ch^iei i 
jaudaïur Je fl».. court , ( t autr.» ; peéedae «l*uae Noti«. hùtorique o*è 
la Via de uadauie de Chàltaui.mx ; 1 »r uiaiame •j.iun-Uufour , eaeH.l.ra 
de plusii'ar» «oeiélé» savantes. Seconde edituiu. D»us vol. m-ia. Pi» « 
5fr., al 7 fr. par la poste. 

A Pari», cbei LÀ>pold Collin, lib. , raa Clt-I -Cotar, n* 4. 

El oWt l« Moraunt,^ librawa, laiprunaar d« Juurmet et t'£iupùe. 
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aoi ons.l le»f«U'lsle»plu»d. Kcs*a«M»ansaeBl I'.. t rèié de IVitre i 
le. lornir» nouicll-s et h.vid.e» iisiin^i.aat ici les ptaaite* aps'cr» aoleil 
brrtlnnt T* t troll e > la h 1 l'eur de no» arbee»; on aduiir- sar-tonl er* 
•omb>eaae»eolonle» de piluucrs «ui foumissenl S I» fiua de* nuiémut 
de ronilrnetien, rlr» îlnntm , dta boitsons el des «{teasesui. De«» le 

rfpnf aninul I. ■> .Inr. .« , , I , , . . ^ ^_ f . I C ■ __ . 



Amusrmao» de Kvnieslrs S<i*on*, ou i\reu*«l de Danses de diverses 
nation», Turuee, IV»** , Eau»s>nol* . Allemande rt Anslai»-, po«r le 
loite-pi.n*, "*er Mit. vialoa et.taiiiKoa'io , . d UUlum ; dédie* a 
ast hme ta baïaaa* d Helnialatt , par Lao' ailh. Aiae e*Ue nia- 
«rapùoai 

Profilons de aorte jennt^c , 
Jouiason» dé notre prioleiap»: 
Poiol .le tris esse , 
De l'-lléjrr»»f» , 
. t tTesl ta Ideu eusploj er **n Uraps. 

Pris n trame*. 

A P-tU . rhex Siél.er fils, a la Fl.te Eocb iBlée , rue de la Los . 

ns I» Fut.-» u.-. * 
E cbes H. J. UodatVo;, directeur dt WoeanmerHi Miitiaala rue W» 
de» rebra-Chesnp*. a» . 4 i et A P AeadSruie I nspd. i.le d* Muuoa..* 
Aoai. Oa s'abanaeajias Sidbei, poor la Uclai» da aiuduu* , peur 



le lert/. iiaao U llùl. . le viol, n, la rlariaeue, » r. «n. de 6 Tr. pour 
an u.ota, la h, poar irai* raesa, 18 fr. pour u« «ai», et 3oh. r n»r 
•a s». 

Carra poliliqn» et statistlo.ue de l'Allemagne , a»ee le» traces el récite 
des campaene* d'Autriche et de Prune. I» dieuioa de» princes, etc. 
Oa y von lea ehaaf;eraeni amrnd» par le liait» de Tdsit , i'drsluauora* 
d»a pertea d* t* PrM«,e , celle de* »r auititmo» de U Saxe , et relie J . 
p»v» demeuré* A I* dispoaition d« l'F.ioperrur. Celte Catte , faisant t 
A f'Atl3»hi»lon(|ue de A. !*«»•*, est de 5 lr. 

Cet Alla» iniére*»»nl. tout A-U-f >■• cl*r*i<|u« et d» hiblic 
trois» to-onitr» ebes M. de Sourdoa , ma d* la Ju*M«aae, u*. t& ; 
et cni'x le ( ■* 



1 M'tkode é mffmiter h MmaesW 
■Itl-nuir an* d'expérience» eon»erau«e.{ 
rour f lire réuseir Parate , le frdoe rt Ira 



Dr s A'I'res àfiuù, et 
et te poirier , londr* sur vus*, 
avre de» n>o«ra»-prali<|aa» pour 

Utnplirr» -ur lonie* lea eafdee» da terraias, d'apré» let expérieavreâ 
ibulupli.:e». faites en «.raud par l'Aalenr. P.r C. B. Fanon, 1, m né- 
Une. Brocb. iB-ia, avec fit;. Prix: 1 tr. 5oe., et 1 fr. 90e! ; par la. 

ru* da* Cr»nd-A , : : 1 ■ , a*. >o. 



|à<re 
r A 



A P*ri», ehr* A. J. 
El chaa la Neeaut 
rAuaaercà», m*, t». 
M. Fanais rai aussi 



l'autenr des Cause du dép/ritUment itr* 
otilanldo* cxpéiieu't» 
ie* cuaaenaai.es. dans 



sforett} pr it euvrag» qui, faaanse celui-ci , coula-ni eoa cxpéiieu- ea 
•. «.r-llo.. de* vue. ..ni-, , «t dccel* d« 6 ra 
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AVIS. 

A' 'uw * JOL'ftNAf. m% DÉBAT* , autour. 

rf htfi Jt)b UN AL DE L'KMKRB, est ,U> .pin* lr. p^r Lois mots , 
M lrir.it fr. /vur s/r mois , et de to tenta fr. p. or t**ui ,e«. 

f..i ' ttrej , r « ;u n et trgttt, HitiVQnt Are a ùes>rs, fraies <U 
peu, <t N. Geof»».., , .ue .ici Prêtres S. lier"., t' 4t.x., •". 17. 

On ett prie Je , 1, m* j, 1 „„,. | c , T <i lainalion» . (lun^ m-nt Ttrntl» ' 
H i..rm. Ir, .. rmro». Ij .'e o.tre . r»»-eiiopii ,„: r q , c | 0 n rtc^it 
« j urn -l ; on MOI «1 *i plu» promptcuient. ' 



. . NOUVELLES ETRANGERES, 
AU'J'RiCllF. 
Fit-une, 37 juitlei. 

VtLmpereur partira dani quelques jonrt de Baaden pour 
Rarltba J « Toplitz ( en Hohfcuc ) , où S. M. prendra les eaux. 
On dit ami que le roi de Saxe te rendra, a la même époque, 
■ ropliti, avec toute n Camille , pour v prendre également 
Je* bau.«. ' 

UAa. tnCof * ricr ' rJc P 0 *' ,if » lir I« résultat des délibération» 
or ta djéfe de Hongrie, a l'exception de la résolution prise de 
consar rer lt ..xiittne des revenus, et uu pour cent des fortunes 
nobiliaires à la diminution des dettes de l'Etal. 

ANGLETERRE. 

Londres, 29 juillet. 

Dans le* cercle* militaires In mieux informés, on dit hau- 
tement qu'une de nos expéditions est destinée contre l'île de 
Zélande, «n Daneraarck. 

Plusieurs rrdinen* qui se Ironvoient en Irlande, et notam- 
ment deux qui élotcnt en garnison à Dublin , ont été embar- 
qué* pour foin Ire la troisième expédition, dont le but est , 
dit-on, d'attaquer Boulogne on l'Ile de Walcbetcn. On n'a 
cette, pendant tcu!e la journée du 28 juillet, d'- nibarqut-r 
de* troupes et des chevaux à iiamsgate. Un journal assure que 
toutes le* expéditions stro.it en m.r avant le 1" ou le a auut ; 
nui» quant ru rrojet d'atl-quer Boulogne, c'ett, dil-U , 
Vouloir prtiufrr lr taureau par les cornes. 

Le flotte desfp'f i^our ht Baltique, est composée ainsi qn'il 
•m» Km I'- Vp de Cmtfet , 98 cannus ; /» Mintmmn , ut 
Résolution, fO/ion, ieGvltutli, le r aillant, le Fnnguurd, 
I* Majestueux , te Centaure, r Alfred, le Brunswick, U 
Mmtada, le Gange; le Spencer, le Mars, la Défense , le 
Lapitatn» et t Hercule, tous de 74 canon* ; U Nassau, U 
Rubis , U Dictateur, i'Agamemnon cl VAgincourl, tout de 
64 canons; la Sibylle, la Ltda et le Cambrian , de 38; le 
Hustatd, la JVympttr, la Franchise, la Surveillante , de 
le Solhaj-ex le Cornus, de 32; et entoie 23 net Us bâlt- 
niem» de 18 a 8 canons. 

Le 26 juillet, l'amiral G ambirr , commandant en ch-f 
toute* cei forces, a mis à la voile iTYarinoiith awc 14 vaii- 
eeaux de ligna, pluttcun frégate* , corvette» et trausporlt, 
farinant la premier* division de l*e-péditiou. Sir Satnue. 



Hood a 1» commandement de l'avant-gardc , et le comme, 
dore Kcate-s celui de l'arrièrc-gardr. 

On a reçu de la Méditerranée les nouvelles suivantes 1 Une 
escadre française, composée d'un vaitseiu de lig e , de tleuf 
fi égides el u une corvette, est «ortie de Toulon, et a elabli sa 
GfoUcri sur les côte» de France el de Ligurie. Le 27 mai , 
celle escadre a ctinssé notre vaisseau le Spartiate, capitaine) 
Breulou , et l'anroil infailliblement pris, si le capitaine u'eAt 
pas tu profiter habilement de la marche plut rapide de son 
vaisseau, qui a pourtant essuyé le feu de l'ennemi pendant 
ftn* heure et demie. Le lendemain , te Spartiate , en essayant 
Je s'emparer à l'abordage d'un transpoit français bien armé» 
qu'il prenoil pour un bâtiment marchand , a suuflcrt une 
perle considérable en tué* et blessés. 

Des lettres d'Alger, du 5 juillet, annoncent qu'jee guerre 
a éclaté entre les Algériens et les Tunisiens , que le* premiers, 
dans Us derniers joun de mai , ont remporté une grande vic- 
toire , cl qu'ils marchoieul droit à la ville de Turrit , qui pro- 
bablement alloit tomber dans leurs mains. 

Des avis reçus de la Baltique nous apprennent que l'ennemi 
y rassemble une force considérable. Le premier batailUn 
irlandais est arrivé à Anvers ; «I est fort d'snviron 1 200 homme*. 
Ce beau corpt porte un uniforme vert, et d>» casques ornée 
d'un large plumage. Dans leur drapeau on voit une harpe d'er 
nvec une aigle. 

Le Latiçauer, vaisseau de guerre, ett arrivé de Mante- 
Video après un trajet de treize semai oes. Au moment de son 
départ, uos troupes, à Monte-Video, atteodoient avec inquié- 
tude l'arrivée des renforts commandés par le général Cr.vvfurd. 
ke* Espagnols étaient devenus Irêi-audacieux ; ils s'appro- 
choicui à U portée de fusil de la ville de Sacramento. No» 
troupes se portoient moins bien qu'auparavant. 

Loid Havvkesbury a fait à la chambre des pairs les mcanaa 
communication» que celle* qui ont été faite» par |î Ganning 
à la chambre de* communes. A l'occasion du message par 
lequel S. M. annonce qu'elle a conclu un iraité de subside* 
tvec la Suède, lord Laudtrdallc e interprié le» mÏMittre» de 
s'expliquer tur la quotité de ce subside : circonstance eui 

• 'Jvil p.»«.:i dû r*tr uÏMidan* le gracieux maaaagc de S. M 

Le* débat* aurout lieu demain 5e. 

Voici le* articles du traité de paix el d'amitié entre l'Angle- 
terre et la Prosse, qui vient dclrc communiqué aux deux 
chambres du parlement. Ce traité a été signe à Memel, le al 
janvier 18*17, par lord Huuhiuson, au nom de S. M. bri- 
tannique, et par le général de Zastrow , an nom Je S. M. 
prusiienuc. Il n'a poiut élé, comme on mil, ratifié par la 
rrus»c. 

Art. I". Il y aura entre I.L. SIM. br itanairrue et prUMieniw, leur* 
l>tni ertrt .,„ ; . „r ir,, leiiri rovauaM*, pro«iuw* tt Sajett . une paix 
perpétuelle ei intio'alije, u t u avu •iuvèr* el un* aautié partala.cn 
•••ru que le» rufiiulrl'i^errr, trinporairei qui ont réoeiumeot eu lien 
•eronl. dit l« iiiihii n t actuel, cmiiidériiu couuue enlièrcuitnl lermiaét* 
et iiiK«eli(t J.u* m éternel oub i. 



%tf UILLETON UU JOURNAL DI L'IMPIAE. 

Samedi 8 Août 1807. 
v u » > - « i # a a n f a 1 1. 

forro/ai , tet Plûideurg. 

•rna.T»» *iTlu«it »■ ; ' n r à » * - eo h r pr . 

Lu frtm. rrp. de l'Am'mle San* le lavoir, ou U Leçon d'un Pire , 
e«ui. eu -< .. \ ■ett», uiélct .l'arlrtlrt. 

«•MiâVSI »■ s'turtiATaui, 
Aa'iotiid. , / Duc Genutii , ( les Deux Jumeaux , ) opéra en deux 

Me., n (ut de GvgtH luit. 

• ê 9 % * I» SJ >4f tlTIltl 
Frosint , S'pltie Arneut.l, le Mne'mfnistr. 

T II k A T K S ne* v k r. 1 k T x ». 
A*is kjoeri-tt. /e> Chevilles, le Bouffe. 

t 11 i i t 1 s > P a t lift 
Les VimmeUm», les Chais, s à Porto ut , Cttoii Moi. 

f*S»iK| »» L * l'iTi < ki*v-u»trl>> 
1*1 Petits S.,r°y<ir,ls , la Cvt-se Célèbre. 

* » ' 1 • « - r u ht t a • fl> 
La Gaieté Fmitfaise, Vue Matinée de l ri.léric , Us Francs Juges. 

T < t i T t: r. n r 1. . «•»»«*> 

peem. i*e /j raix, tes Pcehcu.s C«t.,kun. 

' » S l f a 4 »|| JIS>l|-l|TIITU 
La prem. d< Çit raltar, pMrreu ciaq »ete» , S tp-etarle. 

laàtrt» an sooitun Ttoviitutn, 

lot Ptta. T'Oukaioun , Patte, 

* a L l » MottTAntte*.. 
4u>. . kmtr«Éca« at Siatl séiiltcuX , par M. U.ttt tl ta IKupe: 



THÉÂTRa PRAIKÇAI*. 

Bajazot. 

Mlle Diiehrtnoi». qui t'éion écJ?p*de paod.mt qneliiur temps à Parit, 
ponr aller briller din» l« ;>ro.inee , n reparu lur lliurizou du Tbéatr* 
Fiançai» . dm» l« r.Me >le llox ine. Il faut en <-nn.rn : r , on n'a ]mi Wiu. 
ciiuji i- 1.- »on retoarj I» »jtlr ctaii vide : quelque» aptelateer* r 1 • » 
arparoiiiuitnl çt et \k d.nt le paiterrt , nunrliotaninieni élen. 
dut lur Ira hnn jueiic», eittnme amant de bachni ennuv" , rt atui. 
blnient délier le» nln» aéduiMnirt art rire* de pouvuir le. 41 rarhtr * 
f-r-ir irih.neir- lia i< mm 1 rpendaut réveillé* a pluaieur» i-ndroilt où 
l'actrice »'*>! moMrée dijnr de Ion ancienne «uau*. 

Le n'ile de Uo'-an» Ml «n<le eiu» .pje >l»le Ducl^tnnu a bien apprit 
•ntnSToi» 1 et dont elle to toutirnt le mieux : elle nie pjiott dunn«r en 
gcnrinl k la mitant une couleur treip tend t ; Bt*M il y i> deux opinion» 
•or la maniéra de jouer le rôle rte Hoxane. Sllle CUiron prétend qu'il 
n'y •■•■■* paa le moin Ire arminien! <tt lenJ e.'< , et je »ui» de ton a*M ; 
d'autre» pen.ent qttfil entre d* li aratâfcilité it.ip. le» projtlt ambitieux; 
de ceiie t*ct*vad Amtual : > t;->ùi du parterre étant peur la trntibi* 
blé, tt par-l» mente d'uccoîd »»rr !» talent de l'actrtce», il n'ttl paj 
ctonnani fna le» in.iilnl. uri de Mite Duche»no>» »r »o:col décidai» pour 
la sensibilité. 

I.a Iragétne de Hajntel fil Ueanconp •'* bruit d»n« la noutranlé, et 
eependji.l j« qe tait «1 l'on rend t nlor» jualice i tra verita)>lea braulet. 
Ce fut le rôle .J'A turf le , joué p.r U Cliau.pruélé , qu'en admire le plu» I 
la (traître*** rtoir aurr» a )■ mode. On rrg'.da il , v .if euuiate on a 
eoniume de reç «rder le. tyrai.a danl le» IraC^.tie. ; S p.ine ;..rla-l-on 
d'Arolutt I <i" ne »il q-e Hajaxel et AtaliUt. On 1. deptiii beaucoup 
1111». ix appré lé le nier il» de hu.ane tl d'Arouiil i nMM on a au».i 
|r« -inj.iaeinfliil Ueerir llajatel et Alalide. 

lues |ut;eiiien> •!« Il nnine. mm bien bitarre»: no a loujour. fail j 
grand uiéille a lUcinr d'avoir habillé a lafianfaitt Aclulle , i plument,. 
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FI. S. M. provienne renooo* iti pays ^'Iliporre , et »ritrndiioneto>»t" 
dro'l «i tiare qorlecanqrsrs è I* pa>»<et ton aetm. le «•□ luiwe Jr» terraioiie» 
-ain de S. M. hiitannupie. Rt dans I ex 06 le» évOn»ar>ns dr lu 
guerre ameneroient U rénecupation dr l'eLctirat d'Uan»«r> pat Ici 
•rni'-e- uruiiieoor», S. M. I* r»i de Ptusie • enfile * prendre pw«ra- 
eion de r«lr£iom qu'an «o d de S. M. bril .«uiùpa^et f ue r établir immédia- 
tement l'ancienee forme du flouv.me111r.1l civti cl lo. ancienne» antor L'», 
o n ut iée» par S. M. Iiriuoetqae,! «quelle» sutor lé»* rijoi lurin- Heaieut 
ir.ir.tirs de l'admiui» riluinsvwnpleU dr» affaires. 

]IJ. Li liberté de U luvi'stioi et du «mnirve'cr «ers rra Inr h |.ns le» 
MijCi» Je S- M. britaenipie (tir le ntcine pied qnMIe étott a aln-foi. en 
temps de paia et avant laïque de la dernière eiclusi.m du pavil un i.ri- 
tan laïque , dr l'Eau , du vVcaer et de l'Klhr - et ia-liti- M. B ayiut alc^à 
public >iunrdre, delc du 19 novembre ilMi, 1 too« I- a oIIki'-m . «xan-uan- 
<f»n» de* l'SiiAen» de ^ufrre, ei*>i qu'aux corsaires, de oe plu» uvlnir 
lit aiu?ner aurons bViwen 4 prussien* uu il» po irioient r<ut-«» l-er en mer, 
fuiurvu que leurs tatg.iisoa» • : auietst fiu prohibée» par 1rs tu a de la 
guerre, et q* il» ne aoiriit po» dctlioift ptnir, de* pu ru »ppariru.iut aux 
ennemi» de la Grande-Bretagne ou eccupéa par ceui-ci. L*dil ordre 
coa muera d'amr aon plero et entirr elfet. 

IV. Kt paj- luirede l'art de préL-édent,, S. M. brtenniqn* pr.jmrt et 
a'«oj;«ïe a dostner tan.» délai , a aoo amiraa-.é, le» ordre» eéc a ai.r» pour 
q»e lc« vai^teaux marchand», qui, parla prtclum.-ilia.|> du a \ aep:e nlie 
• 8>b, éloent auje'a a une dc'tei.lùm provisoire, ai>;enl rviaohc's el reu- 
dusa Irnrs prepriélairra , avec liberté entière, siit de (ont 1 mur leur 
tonte , >i le ir plaça» de d.stiaation a. %r«l pja dédoJue , Suit , dana le «.a» 
contraire , de reloarmr demi leur pro »r- para. 

V. L«a équipages de loi» lea batimma pru<a eu» , aVtenta» on aiiiet>4» 
elsa» lea pneu britannique! , depoi» la puhlicano*i «lei lettres de aurf.//!- , 
Seront ima en li'ierlè iuinuHiileiueiil âpre* la enn luaioai Japr sent ira l : , 
rt lr (Couverncraent tritoin que U< fera rct orner de 'a manière la plus 
dire te el la plus rxnéJi inr d..iu lea poaseaikms de S. M, pruatie 11e , i 
tel rndmit que l'on ron»ienlra dan* la amie. 

VI. S. M. prua i nue a'en£a£e a n» pas m tire obstacle ni a per ••■ Il 
qu'aicuni* autre puisi nre niella ohsiaeli: a la lif>re na» fat-'O ile< «uj-ls 
•te î» M. butjiin -ju- j elle pr «ci de garantir a t pa»ilt>n an ;Lis I l e lé 
«nf e d'enlr r et d- *>rt r de» p->fl» ci-de »<ia inen'.i'n »é« , dt la in-mc 
aunicr^ qu'avant I» d-.rn ère tloturade I Km , du \V«er el •> I Kl e. 

Vil L a drui h>utea parties « oalncunlc» pcoinetKot el «'eu^e l 
wnlu 'i-.ntrril . i v ter S M. I'lî.uper«ur d^ V>ute» les tta»»i « i ,>r n :re 
sur l.ii lu jariotr d« '•< r nsuciation i'e la put de S. M. pruisicnue J< 
ac< Jraiis rt préventions au pin* d H notre, cotonw il eai ai-p 'le aa.ia 
le ll'ariicle di présent traiié. 

VII;. Tout autre aujel de Ji-cussion entre Ira d a* cour* , e l ré»*r»c 
peur ai arran -rm pt uui-cal futur. 

IX. L. » ratiiicatioiv», drr»»é'a eu doe et pro-.rs r..rm-», a^ron» éclun- 
tct. uaqi I ta ace de ait aemainea nu plu;6l , si la dif icul c «-lu-, e des 
cooiuiuiiicati ns I» per me . 

Kn loi de quoi, les p'énipalenliairri respectifs ont ti^né le pr.'» ut 
•rat é , tt y util a,ipo»é I- uis armes. Fait à Mc:nel, 0» 39 jo .vî - >S ,7. 
(L. t. HuTtJiiRW». ( L. S. ) f. G. oa Zut».». 

tMPIUE Fn.VNÇAlS. 

F a mt, 7 août. 

S. Exc. 1« granl-chttncelicr de la f+tfoi - t\'i]nr\<fnr , 
d'jprcj l'orJr« de S. M. I. et B. , ■ «Jressé à M. le frini il #li 
division Clarke, grand -officier de U l.éçion-d'i( inncur , 
conseiller d'Etat , i«créuirc du cabinet de S. M. T. rt K. , g» i - 
Terncur de Berlin, etc. etc., l'aulorisatinn riéceis.ire p"'"^ 
accepter «t porter ta grande décorauo.i de I Oidre de Sn.il- 
Hobert, de Bavière. ( j*/o liirW. ) 

— On assure que ce n'eit pal M. d Oubril qui <•<! incmné 
ambassadeur aleÀuMie a Paria, mais M. de K«vnn;v.o»v , l'un 
de» plui grandi soigneur» de la Russie. S»n perc 3 c-juvim' >lé, 
10 ut Catherine II , les armée» rus^n avec beeuc<i"J[» di*l nc- 
ttoii ; il fut chargé du liège de Colb^rg Son gran J-jién- avott 
été amb'tsadear aoui LotiitXlV. Il a eu lui-ui-nio d puis 
10 .ko plusieurs trjiaajoiis dipluiu Uiquet eu A Ifiii ipn»-. 

— M. le gciiérul Juuot, gouverneur de l J arii, U ■ ï |i >r!iV, 
Bit-ou , tunUi prochain pour se rendre a l'ayo-ine , < pu n Ire 
le coturn indrineiH de tannée Jc'l'oit -fat , c'e.t-.'.- iuc, di- 
l'jmiii dtitliutk à fertjtcr au» Aoglau le» pori» Ue ç« rojrauiue. 



Ou «ioute qee S. Exr. déploiera en m«?tnf> tetnpile earact^ 

d'^ii:b irwdrur de S. M. I. prp» U our de (.isbonite : ce qi 
ann litre cju« celle exp^'it un 5- fera tri"v-p ictfiqu-mcnt. 

— On d jpose mr I'- p'int de It Cdacor 1« utic estraj* 
imitt'ri»', pruir y pl.ic r in f 't d'.ir ilice qui sera tiré le t\ 

— M. (îariieriu, parW en h .lion du j.ird-.i» de Tiroti, m »r Jî 
dernier, à 1 1 heutw d 1 »'>ir, e«t Jescen lu sans accident l« leu- 
drmnin merrrredi , 5 d .ir>nt, l 'i h••llre^ et dent'e du malin , s-tr 
les bor (» de l < pelite rivn-re d* Yesle, prôs de Cil nn»i lo i , 
à 5 lu nos de Keiiti'.; ait»), cet acmn.u'e a p.ir o tru , dana 
son voy»fe uoclerne, l'esptce de 4 r > lieues, en 7 heure* et 
demie. 

— M. Brounonnït, membre de la première cl««c de l'inw 
titul , ci- lovant comttl de France au C»p de r>onti«-Esj#é- 
rance , » ictl de mourir. 

— Le* ollicioft russes qui te trotvo'rnta Bloi» et dm» les 
autro»**i!le» de l'intérieur, se ren !eal à Lunéville pour Tor- 
ganiulioit de» rétiniens provisoires qui relonroerout incclsa ai- 
ment en I\u»tic. 

— Le géuëral prussien comte de Tanen?.ien et les autres 
ofliciori prussiens qui ctoieut a Besançoo , sont arrive» I* "». 
de ce mon , au déj>ot de Nancy. 

— l e iherino'nèire de M. Chevallier s'est élevé' hier, à 5 h. 
à dr£. Auj'inr i'lnii , à 11 heures, il tnarquoit -jS dcg. 
8/ 1 o" ; a midi , 22 dcg. 5/ 1 o". 

Programme d* la erretninic du Te Deum (j'ii »rra chanté 
eLtru l'rg/iie mètropol'.i.tine de Paris, le i5 août 1807. 

Art. 1"'. Samedi i5 août, à ai s heures du tu a lia , l'ég'i'e 
mo.rupolitaint et toutes ses avenues seront occupées par la 
gnrlir impériale, sou» le commandement et la police ie 
S. Exc. M. le granJ-tti iréchal du pilait. A la inéine heure, 
une salve d'artillerie annoncera la (éle. 

li. i e même jour, a oui" licur;», l'EMPaurc». partira du 
palais de» Tuileries pi» tr se r< 11 Ire à Nw^rc-Uiuor. 

III. I.e cortège de S. M. marchera dm» I ordre snivan:: 
l.fi heraulu d'armes a chova' ; une voil'irepour le» itutîire» • t 
aide» d>-t coremonirs ; deux voilure» po ir ics gr oids-ofli'') s 
de l'Empire : trois voilures pour Ict mttvisire»; une votltMO 
pour le gra'id-or-oyr-r et le gr.m ]-tssiîlre des cèréino lie» j lenv 
voito. r» pour 1- s princes »rin t h- liguiiai e» ; la voiture da 
co ir.iMioment de S. M. , dans laquelle vro ii rKjtptpjii r rt 
S A. I.Mgr. le priucr JerOuicj les colo >els-p,éncYaux de la 
garde; le» aide»— de-camp e f le» écujer» de S. M. seront a 
clieval autour de la voilure; le marécital premier impectem- 
génèril de II g'.mdariti -lie sera à chev<l ileoicr<* la voiture ; 
utie voiture prmr le graitl-anniA sirr , le gr uid-- liainWU'1 , 
le grau l iairéch il el le grand-veneur; de .s v<nturji p"Ur '.es 
oftictT» dr &ervi:e de 1» m-imn do l'E<P'«ti'n. I.a iimr Ue 
du crirgo torj ouverte el t'orin :e par des c»rps de troupe» à 
cheval. S. Ex. M. le gouv. rue ir de Firi» sera à cheval à la léie 
du coi tè»e , avec tou c: .1 -m ijor. 

IV. Le cortège m*r. îiera au milieu d'une h lie de troupe», 
en suivant le Carrousel, Is me S iiiit-*Ni% , la rue Sainl- 
Honoré, la rue du Roule, le Pont-Neuf. I. quii des 0»f. ; vre» , 
la rue Saitil-I.O Jis, la rue du Marché-Ncul cl celle du parvis 
Notre-I) une. 

V. Sa Majeslc descendra au portail de l'église melropo- 
lit iin •; S. litn. le c«rJtnal-irclievs 1 que et le ck-rg.; recevront 
S. M. a l'entrée de l'cgli-e, el la conduit ont au chu.-ur i«>us 
le dais. Ee clergé précédra le cortvi: . <(ut uiarclKra dans 
l'ordre suivant : t 0» huiisicr», les ficrauns d aruic», le chef 

> 



7.;i|'hile, tandis qu'oe lui reproebe itiéiue aujnnrd hui d'a<i>ir donné 
d. .. >»nin>ii rs Icavçai» S deaTa'CS C'-mincnt ce rpi'on 3 r f,T>-oyc -I n» 
Iphiçiw'c e»i'iir>il-il ëire bUunbte .tau» Ba/exet' lr e.<u.lile d<- l'in- 
(U' ic« et X lu mauvaise loi r'est qu'a l'rgKiil m< fTayat I , lr rrprocbr 
cal tins fuCun tondtnu.n'. Il r»l b>n vrai qur l'Arlxllede Dinar •»< 
u» r'ievalirr luiiÇ' i , I l_ blgcnie «ne [ iiii" r»K tr~i ç un , et qu'il n'y 
s j li ntoin tre um'ni t; «c jD« il- a Ci a deux p. i».in.ti>-i » . mai- 1^ 
c>' taux , évailraiK;, r: f aix . q ie B'j «T 'I n» «al f a« un Tan r ; %t H>n lé , 
». mélancolie . aon ' ntei' ">enl , wn inepri» du irdne ci de la vie, sont 
d'.i Tere . et non pa< d'uu Kiano».». 

Dan» un traeuievl dr picfa'e, aiiiid.pui» lonR -tetnp» avrut d> pai a 
i! to..|iM le» ë-'.i<îuns 'le R..c.n«, et ^ur j'ai reubli alan» i;.-llr yur \r. 
Vf prop»»e <t- l'on rr, l'auleor déomt lui-mè.ne celle ol-fa-piir.» •!'» 
ii.n ur. françutt» , e. acruac C«ux qui la tonl d'.^ i'a.r absr lnu,erii le» 
moeurs dea T roi. I rur bitloire est plnnr de liaitadr la inrrnr nature 
«jt t a . lui de U.iiii' t ; lia n» peiive-.| «oullur d"i>re oontia> ir» «lara^ l' un 
ar iiliaiien» rl daua Irnr» ^Ifrction». Racine cite rnti'anti.a I' 1 a aaipl- .lr 
Zeangir , ^ui *e tua sur le t#r«). de Mualaplia . qu'on avi.it f n elt:>D?li r 
|.'ir lui Irayei I» rlr min a.a trône von» un jvunr prmrr q-ii .arrl6• le 
lia'.ncet la vie à l'uniué. Pourqu- i Raj .x>-l ne teroit.it » » lr ■.••ue 
♦ Ji.ii.r» au io< uir .• ttli.a.rnl qu«- s 'tû arquerir Juu» da- force » a, >• 
chai.taaot en ai.i.ur? El.vod-s IValaaKc »«ec Ai Iule . B'l-"-l «ie 
p»l renenctr * l'ub 1 ,»! qu'il aune avec l'.ipiuiain lé nalu»-lle » %* on- 
ti.in : oe veut qu'il épouae une eK-lavt ; il aime innui winu ir que 
«lr re(rvri avec eilc : je le repéte . cela e.t bien lurc , et point Ju tout 
fiançait. 

I\'«>» Itliéfutriirt . el noei-aétnent M. d« Lu Haipc . ave penvrni c«o- 
revoir ce omciti de Batatet 1 ii» v«udroi<BI qu'il jrct r iAt d'»a><-rd le» 
^•position» de Itunane, aauf S la mai per après. J avoua ijui' p- na 
< opeuit pas » moo tour eetta littérature rt cette nier»!' : .1 c'ett un acte 
dr foibletse •' de | anllaniiutté de «ariilirar le troue el la «te pour iu 
sietwctae , c'est aa aeie Mreîqste de tic ptUBt ecceptsr des eftrs» aceejii- 



fanera dr m»nsr-s. e| V rré'/'er la mo l i un tr&tie rar n i.„l p M ua< 
utte et lacbe comptaiseucea Maitsaur à qui ne Mnt pa» le aaolicne d'au 
pareil acaiiuienl ! 
J« atiu lonié , poor riiunnenr de G''0 tlle , de rejeter l'anerdoi* air 

S«t;r ia , qui r ifapcrt^ qu'a Is '|>rens - ôre 1 pi ••• ulatioa; de 
tVul'ur rie Cinnà tut dit ; Ko/irt </<# T*r ! y ni n'«n r>nl ifir tint! il > 
ili f ensent «I a*a xmtiinc»l cenim» .tel j ré te dif r/*.'a 

»eut ; oit cioirvit que c'en 'ai jmloun'e qui me f*tt parler, l'e 
jii«Biu. ni .»• de la ntvute U rc que r-l.i» ij>i'a>n «i.nbue autti I iVa - 
nc.lU .111 i'e GermatUcui aie riurtiuJl. O.. >,-iai qu c- :ran.| 1|..uvp 
ao du : V' ./o un r u,ritf& ,U que/ il ne n a ./uc qu* U nom tt* H.<ci- *. 
J'I.faitr lou|«. r> tt rruir» qu'un »i exra-l i- n| aiila nr ait pu rlie «n ai ma... 
tau, p g. ; d pour ne pa> 1er «ci aa< al. /j'o,, tel, cviruurei.t €<>rji'-tl» 
n't l-H pa. Si un j.i'AcaOaal t tl plus lurc .|u aai> .11 »i->i atc Can.al*i.l_- 
Ua.pl.- . cl «| a'ii n'v a |> uni ila.i» ». I ail» de I O. itu: aie ailtaisc ka.at 
d iur«lli, plu* avriu.lilr «ftie IVe>ani:7 

D-iu» l<» raillr .1 un romans qu'un» l' .ti.ur dr 1 'i»il!is inlr'cur , 
les tuliuiiev ar tout jamais que dos ('"rança-Si-j. R-i. tin »:?t te seul q'î 
ail eu t'S>ra d'ail et de ||"WI poul rurllrtt sur la »«tiui tr^nc-al»v . *i 
ait'. ici. et «1 anrta^uc , «no esclave dr C:n ---iv a-i d. (>«»>r»H - il 

h pailll d'.prc, Irataaiel*» p-antlon» de «rl. fapaLta aJa ICIUtOa » lr - r 

«'» ,:»»«•! . lr ir ama ur . d ur ,»;«ni.ie , Km fr-on'i : r'est un rnacia'r.; 
tinu.ue dans tout nolie i»..âlie, de rua ma- n , reua d' A. . ni»t , el c'. .t 
paice «jue tt- deux iolt» olomil dr nuust Ue^ ct< atiou» alu •éuie, •) 'a n 
nr leni ri ndit !••>« d'-'trird annte la jntt re qu'il* -'lei lUaia-ral, Mralam ai - 
f*évi(>ne n'en ait 1 ien dau» lr 1 mupte qn'rtl- rend de /'. i'«;W. A pr 
V fil-elle aiirnii< «; «au» pieii elle n'snroo pas pw rl i« : f y o <<tf» 
irAoïer < /errolV/es . rten de pmtftimmtnt hrot ; e.r lr. r^U- d A' an ■ 1 
U de Riniii e n- S.-U.I point au Daua.hr» rtrt «'.0^1 «^riaUes ; r.- ».>ut 
drs chr-lail cai-ivi {'«rfaittinenl Ikovt. 

J'ai parie de MIU Dul'lirn.oi» dans le rè)r .tr It.iunr : R»rli-t- 
L'aiaé «al biea Coibla «taaa celui d'Acoinal. M^la Vwlaais, qui jntve 
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**ee«iér.*ult d* r tries, 1. s pages, !c« «iiles des cérémonies , les 
in.l rc* des cérémonies, Ici a'des-de-camp de t'EsiPKitKiiR , 
lu gr m Is-ofTtciën de l'Empire, le* ministre» , le grau i- 
f^rcrlia! , le prand-éi-uyrr e; J,< grand-mailre des cérémn- 
r es, les prisse** pr.ind»-dignitnire-i , S. A. I. Mgr. le priure 
Jrrcime, l'h.MPmri n sou» le tais, 1rs cohmel-s-gétiéraux de la 
f4r le , le fr m '-mimo lier , le gr-nd-chambclliisi el le gratid- 
vrnetrr, les olii.-urs de service de la maison de 5. M. 

VI. Le cortège, en entrant dans le chœur , se rangera en 
Laie à droite et à gmehe. S. M. , précédée et suivie des <r,rati is- 
rtficiert el ofli i< rs de sa maison, sera conduite par S. A. Ivo. 
Mgr. le grand, -aumônier , au pieJ de l'autel , où elle se 
mettra à genoux sur un carreau i|ui y sera placé à cet effet. 
Pendant qu'elle y s«-ra , tnuUs les personnes du cortège ir-a-tt 
prendre leurs plices autour du liône; el lorsqne S. M. aura 
jini sa prière, elle s-ra conduite à son trône par lesgraids- 
oflficirrs el officiers d» an maison. Drus degrés plus bas, à sa 
iroite , sur de» chaives, seront S. A. I. Mgr. le prince Jérôme et 
I- prince architresorier; a guiche, le prince archichancclirr 
ér l'I'.iTtpire et le prince grand-amiral. Derrière rtMPBKEtjn , 
1m colonels-généraux de la garde, le grand-maréchal; le 
irawd— turaonie r a droi;e, et un peu en arrière du Irùne; les 
officiers de service de U maiiori de l*Esira«EL'« derrière Ici 
grands-officiers de la couronne; à la troisième marche de l'ts- 
inde, le gr*n l-chambellan , ie grand-éctiyer el le gr»n J- 
utaStrc des cérémonies, sur des pliants-, en bas du l'estrade, 
à droite, sur des banquettes, les ministres; à ganche , les 
granda-offnVrj de l'Kmpire ; les ai les-dc-catnp debout sur les 
angles des drgtét ; les maîtres el aidet des cérémonies aussi 
dtbout au pied du trône; les ptgu assis fur Its marches-, les 
héranlu d'aï aaes a l'entrée du rhaiur. 

ML Dans le chrr-jr el dans ta nef, à droite el à gauche , sur 
t'es baaijnettes, seront places les ditlèrens corps dans l'ordre 
qui suit : le sér>>;, le conseil d'IÙal, le tribunit, 1a cour de 
eactatioa, les grands-officiers de la Légion-d'iloimeur , les 
commissaires de la comptabilité nationale, la cour d'appel, 
la cour de jnslice criminelle , le corps municipal de Paris, 
l'élal-major. 

VI II. Avant dis heures, le séntt partira de son palais; le 
conseil d'Etat, des Tuileries ; le tribunal, de son palais; et 
la cour de cassation, du lieu ordinaire de ses séances. Ces 
corps srront placés par les maîtres et aides des cérémonies. 

.' m le* autres corps se rendront avant neuf heures à Notre- 
Dame, où tisseront reçus de même, etcoiiduila aux places 
qui leur sont destinées. 

IX. Lot tribunes do chotnr seront préparées pour S. M. l'Im- 
pératrice, la famille impériale, lo corps diplomatique , et 
pour les officiers et damel de Lté MM , et des princes cl prin- 
cesses. La trarée au-dessus de l'autel sert occupée par U mu- 
cique ; on entrera par billets dans les autres travées du chœur, 
et dans celles de la nef, oui seront décorées. A onze heures, 
personne n' entrent plus dans l'église. Les billets désigneront 
Jes diverses portes par lesquelles on devra entrer. 

X. Le grand -maire ayant prise* transmis les ordres 
de S. M., un des auoièniers de JT.asPEeait* dira la messe, et 
ensuite fl. Eu», le cardinal-archefliiue entonnera le 7c Iteum, 
«s, ni sera exécuté à grand orchestre par la musique de la cha- 
pelle. 

XI. Après le Te Deum, S, M. se rendra de nouveau au 
pied de l autel , et j sera conduite de la même manière qu'à 
av>n arrivée. Vendant ce temps , toutes les personnes qui 
f < iuv»t le corlége reprendront leur rang , et l'EMfBntOI , 
après sa prière, tara reconduit tous le dais par le elergé , 



comme à ton entrée dans l'église. Le ctrrtc'gc se remettra est 
marche, et se rendra au palais des Tuileries par la rue dis 
Parvis No re- Darne , la rne «le la Birillerie, le Pont-au- 
Chartge, I. pl.ire du Ch.ltrlel, la rite Saint-Dents, les Bou- 
levar (s , la rue et 1 1 p'ace de la ConcorJe » et le jardin des 
Tuileries. Le départ de S. M. du palais des Tuileries , sua 
arrivée à l'église métropolitaine, son déport de Notre-Dame, 
et son retour au pilais , seront annoncés par des talves d'ar- 
tillerie. 

XII. Le sot , le palais et le jardin des Tuileries seront 
illuminés. Il y aura , à neuf heures , conc.-rt sur la terrassa, et 
ci rcle dans les app irlcinens de S. M. 

Le granitmaîte des cérémonies, L. P. Si&cn. 

Cérémonial pour l'ouverture de lu session du Corps législatif. 

Art. I". Dimanche 16 août, à six heures du matin, la garde 
impéiiale occupera tous les postes du palais du corps légis- 
latif , sous le commandement de S. Esc. M. le grand-maré- 
chal du palais , qui en aura la police. A midi il y aura une 
ruese z la chapelle de 5. M. 

H. L Km* k a eu a partira do palais des Tuileries le mime 
jour â cinq heures après-midi , pour te rendre au corps légis- 
latif. 

III. La marche ter» ouverte et fermée par des corpt de 
troupes à cheval. S. Exr. M. le gouverneur de Parit tera à 
cheval à la téle du cort/ge. 

IV. Le cortège marchera an milieu d'une haie de troupes, 
travertera le Carrousel , le Pont-Royal, le quai, la rue de 
IU-lle-Chasse, I» rue de I Université, la place du. palais du 
corps IcgMalif, entrera dans ec palais p»r la porte des 
acacias, et S. M. descendra au perron as président dsi 
corps législatif. 

Y. Le corlége impérial marchera dans l'ordre suivants Lee 
hcraultt d'armet à cheval , une voilure pour les maîtres el 
■ ides des cérémonies, deux voituret pour les grands-officiers 
del'Kojpire, trois voilures pour les ministres, utte voiture 
pour le grand-écuyer et le grau d-mtllre des cérémonies, deux 
voitures pour les princes grands-dignitaires ; la voiture de 
S. M., dans ItqtieUc seront .'iImpcheih et S. A. I» Mgr. le 
prince Jérôme. Les colonels-généraux de la garde , les aides* 
lié-camp de S. M., et les écuyers seront a cheval autour de 
la voiture j le maréchal premier inspecteur- général de la 
gendarmerie , à cheval derrière la voilure. Une voiture ponr 
le grand-aumonier, le grand-chambellan, le grand-maréch l 
et le grand-veneur; deux voituret pour les officiers de U 
maiton de S. M. 

VI. Une salve d'artillerie tnnoncsr» le départ de S. M. des 
Ttiihries, et son arrivée «u palais du corps législatif. 

Vtl. 1* président et vinjKumi législateurs iront à la porte 
exiérieure du palai» recevoir S. M. 

VIII Le tribnnat partira «le son p»l is à trois heures et 
dem e ; le conseil d'Etal , des Tuileries, à quatre haures ; et 
une députation du sénat, composée de douze sénateurs, 
partira de palais du sénat à quatre heures, pour s» rendre au 
cirpt législatif, dans les salles qui leur seront destinées, et où 
deux légisatcurs, nommés à cet effet, conduiront chaqse 
c<>r;> , ainsi que la députation du sénat. 

1\. Lorsque le cortège de S. M. arriver» , le tribnnat, puis 
le conseil d'Etal, et enfin la députation du ténat , entreront 
tuccettivement dans la talle det téaocet du corps législatif ; 
les conseillers d'Etal occuperont les deux premiers rangs de 
ban ,uettes , du v.6u- de leurs place» accoutumées; les tribuns,- 
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>u1itfe , ■ beaucoup d'un, l'.i-eurr et de teatft, un débit b en ncornlité 
ri bien jatte : il lui uianqur ee d gré i<: Crrmet* et d'toergie qui rroiut- 
1- .peeuteiii . et oui l«içoil u<aoaa<C le Scvigué * l-uer le mlent de 
'. OumLuulé. qjio quVII. n'nV brancoup » se louer de sa con- 
d.if. Le \,mm - Mon» rl!r , cl.argé du r6le de B jaart , V • mit de 
Tanc et de la chaleur : cet arnur , oouvellpmeai reç^u » IVi-ai , aime 
«uoni; il luvaille. ei nom étoniie:» penl* 4tre bienlot |>»r snprngsèSi 

TMI1TSI D B LA l»OHTE SA I tST-St A KTl Si. 

Les Dr ut Petits Savoyards. 
O Imllrt cootique dr tjen<ve>l !.. ssouve^u vq ii »« ire aninurd'bui 
• , .. Je mi. & ce tMAtre | le sujet etl | n. d. l'. tcr s corniiiue de* 
è'ettH Sm-»r-nis.<mir*f( 401 parut .ci coiuiiirnci uicni île I» révololion, 
e* t«i plu intlniinrnt , iani p»r Li aonveauie rf'» ensaeltto» de» d> u* 
■ .(•1» ii>r>«'idi, que piir le tilrnl dr» armer» qui 1rs lîreul valoir, 
pfeorv e» ir nsfor map» rel oprm rounq ie rn budi-t-pimt-nniuir , a 
%•>•»•« rr«r*c»rf du côté del'netio<> re '|U H pardoit du cote d.i dialogue: 
il ■ !«■•#■< é lin' loulr de délai la < I d'inridrn- rorniuiie*qui nr us ni | Omt 
a^ar-apnbirid'inalvM- , tud« q/.| atlaa bant le iperijleur . el lui-lnul le 
<oatt nre. Un* (lande paru. <in indriie de m UlIrU-tt dan» l'exéru- 
ti«u ; et la forlr Saml-Marlin e»k vérStobtrnirnt l'Oprr» du Bnul<-- 
»»rd:no v rren»i.|ne de» < ardre» l'on Jgr>'al>l<-», imadainra Qiienau 
«l Carotiiie îxiKon» , lr» d. liee» de ee tbéalrr. Lra aulfra^e» »o« t 
i*rfarr» N) la prélrrrore » dominer » l'une > u a l'aulrr; iiuia il n'y a 
qa me voix a >r le» »g> éu.en» de leur Hgurei et Irur bjatSU pour la 
| «Menu ru*. 

OkaNrtee* bal'otté depui» qtielqur temr* »rre nrt mélodrame inti- 
tulé ta Cause (eitbr* il y a de I intéril. On deiaande ai t'e«t 

le niéloériin- qui fait valoir le balte! , Au le b<UVt qui soutient Ic 
todleairaow : /.■ Catf Celèttrt nuroil l'avantage au barrau ; mai* au 
teaitre , l« b». tel fug nera rou j u u . . ton proce* ceulre U Caus* C4lii>r*. 



1 UliATRB DES VARIBTÉS ITH A M O t «KS. 

L' Entêtement ShtgulUr. 

Otl» nauveaaté a fnil plaisir : c/nr «ériliblement un enlévrment 
Iréa-ainjnlin q.e celui qui te fait en i»é*enee du pérr ! !.ilL : ee)l 
comique, et le dialogue eajeuc ; cel» t«fGi. Ce ihéitre anmien» dignr» 
tuent «on litre de Variélés\ car il n'y en a point S Pirit où le» non. 
ve-uté» *e lucédcnt avee plut de rapid 'é : an peu de tempe, il »e 
»■ r.i ti m e un répertoire immense, el aur* lait paner en rêva» tous 
nm yeu» 1rs naeilleure» proda tioat dramatique» de l'A leuiagoe , du 
l'iiabe , de 1 Au»le(arr« «t d» TRtpagn-. 

Médecin*. 

Il v a*oit un médecin qui demeuroii a»prés de» religiriite» du PrJ- 
creux San$; ei parce qo'ij o'anaoii : j» U anipnée , on ISp> loil aua<î 
d'i Oitin da content ton voisin, le Hidecin du Précieua-S*n$. 
M. G*y méntrroil cacere mieux <•• iiire; car il vient de publier no 
ouvi 'çe (1) oi il proaerii formellemenl ta alignée, comme plu» nui- 
»<lde qu'utile dan» prraque touiea le» maludir*. On aveif élé convainei» 
jutqaVi qne la »ai»ne» dloil néce**»irc dan» CCttslMS e«pécr» d'ape- 
ptex e»; M Qiy «ouiirai qne dan» tonte apoplexie la »»>gnée etl daa- 
grr.-u»e , el qu'un n'a jamai» trop de S»ng. 

Mai» amant il >e montre caneini «q ta «ji^oée . remède »• ancien 
el ii iini>er»r|lcm»ol rrfu , *u'»*t il ae déclare patlisan de l'émétique , 

(1) Vutt sur le C ii aclrte et U Traitement •!* l'Jtpppiexté , d«nt 
Ii ,.|u.-ilr» on relaie la docirioc du dtcieur Portai »h< crtla raaUdii- ; 
r >t J>-4ii-Anloine Cay, mtiubre de l'aeciennc |»cullé de Médecin». 
B> vrb. in-8". Prix ! t fr. 5o c. , *t a fr. p ir Ïj poate. 

A Pari» . ch«x <J«l>«n , lib. , pfaer d^ l"r.n>le d< }>\i tecine ; Oetmnay, 
kb. , paUi» du Tribunal , galeii» d» but», u*. A|5 ; et le Noroiant.' . . 
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le* den* premiers rangs de banquettes, ris-à-vîi tes conie lien 

cTF.tal. Lis doute sénateurs seront placés dans le parquet , en 
fisiodu Irone, sur douxe chaises , devant le» conscilltis-u £ al 
et 1rs titliint*. 

X. L'Ltm>nutR, après s'être reposé dan» les appsrtcntcns 
préparé» pour le tccrvoir , se mettra en marche p»r la Itililto- 
tbè«|nr f\ l.i fi.iîet îc; son roi Irg'.' r.i-jt clii't a dan» l'outre .livjitl : 
La dc|iuut on (!i s lryiiliiM-ni > prrfé'iera le « ni'lt^c , i<-s liuis— 
•irrs , le» lu'-rutills d'aunes, le i.lnf m-s liéisuits , Us pfge», Us 
aides des cén munies, les maiins des o rciiiot.ies , les aints-de- 
camp de fEkMPtntuR, 1rs itiùi,-of)ii..ers Je i'Lnipiie, ies 
xttinislres , I* grand-inai reliai , t» grand-ccuytr cl le grutid- 
maîlre des cérémonies, l« - s princes grauJs-dij*nilaiics, i>. A» I. 
M«r. le prince Jén^rnc , l'i'.MHkutuK, Ici colonels-généraux de 
la g»rde , le grand-aumônier , le graud-cltoiiibellan «:l le 

Srand-vetieurt derrière eux, les ufliut-r» de service delà maison 
«S. M. 

XI. Lorsque le cortège arrivera dans la salle des séances, 
tous tes législateurs se lèveront , ceux de la dépulatiou iruiil 
prendre leur place. Le président se placera eu f.ce du tronc , 
au milieu de son corps , sur une chaise , ajraul deux huissiers 
derrière lui. Les huissiers de S. M. se placeront aux portes ; 
les héraults se plareront aux deux extrémités Jcs escaliers, le 
chef entre les «ur-stagers d'fclat du corps législatif, sur le côté 
droit ; le» p«n« se rangeront en haie dans le parquet, jusqu'à 
ce que l'KMPKHrvM soit place ; le reste du cerlége montera 
l'escilier , et en montant par te couloir de droite , chacun ira 
prendre sa place ordinaire autour du trtVue. S. A. 1. Mjr. le 
prinre Jérôme a la droite de I'Kmpikbl'R, el 1rs princes grands- 
dignitaires à droite el « trancha sur l< ura chaises, les ministres 
i droite, les pramls-otriciera a gauche sur leurs bancs, le 
grand-aumôtiier a droite et un peu en arrière du troue; Us 
colonels-généraux de I* garde, le grand-maréchal el le graod- 
Veneur derrière le trôna} le grand-citaiiibelbn , le grand- 
cku^er et le grand-maître des cérémonies , sur des pliants 
devant el au pied du trône; les maîtres des cérémonies au 
haut des escaliers latéraux , les aides des cérémonies à leur 
«ôlé, les aides-de-camp et 1rs ofiieiers de service de la maison 
de S. M. , se tiendront derrière les colonels-gé.-.éraux et le 
grand-maréchal ; les pages se partageront sur les marches des 
•scilier» latéraux. 

Xlf. L'EMPtntL-A étant assis , tout le mon le se couvrira , 
le grand-mal ire des cérémonies prendra ses ordres, et les trans- 
mettra à S. A. S. le prince archichancelier , qui, descendant 
par le couloir et «avançant près de la balustrade au bas des 
cinq marches du trône, demandera à S. M. la permission 
de lui prétenter successivement les membres du corps législa- 
tif nouvellement élus , et de les admettre à prêter serment. 
Cela fait , le grand-matlre dira à un maître des cérémonies 
«l'avertir un questeur pour indiquer successivement les légis- 
lateurs qui doivent prêter serment. 

XIII. Un aide des cérémonies , d'après les ordres du grand- 
maître , ira chercher le questeur , qui montera sur l'estrade 
■u milieu du parquet. 

XIV. Le questeur appellera lentement et successivement 
lîi légtttate )rs précités, par ordre alphabétique. 

XV. Dèsqu un législateur sera appelé, il se découvrira et 
descendra an pied du Irone; le prince archichancelier répé- 
tera son nom à S. M. Le législateur prêtera , debout el à haute 
Voix , le serment. 



XVI. L'appel terminé , et tous le* légisHlovif» nosjvewW 

avant prêté serment , IT.NPbiuiun prononcera un discours 
Pendant que rKMi'eaKtn parltrj, tout le monde sera déeou- 
vci l. 

XVII. Le discours d« S. M. étant fini , clfo se lèvera , et tout 
le twltge rctuurueia dans les app >rletnen« d'où il éu>k sorti , 
en siiivoiit le mémo ordre* i{iii nvoit été observé pour arriver. 

A \ III. L'I MPi;ntt. Kr*u»o)ilera en voiture, et prendra, «Vie 
le même cortège- , le ch.-iuin qu'il aruil saivî pxmr venir a» 
p .lais du Ci.rps lé^islalit* 

XIX. I; seia de (iuînie précédé et rcrouduil par la dépir-* 
talion de vingt -cinq législateurs jusqu'à la porte etlérieure» 

XX. Lç départ de .X M. du palat* du corps lég slatif , et 
son aii-vcc au» Tuileries, seront pireillemcut annoncés par 
de-- julvv*. d'urttherit'. 

XXI. L-orsquc le cortège impérial sera sorti du palais do 
corps législatif, les douz.- n-uatcttri en paitiront pmf se 
ren tre a leur palais , el succès .»ivenn-nl le conseil d'I' Utet 
le triljiinat eu partiront de !a utétue usinière pour rt-lutirucr, 
le premier aux Tuileries , et le second au pilais du In'huint» 
Le soir, le palais et le j irditi des Toi brie s seront tllmriiités , 
et il y aura cercle , cuucltI et ballei dans les appjr:cmens 
de S. M. 

Le grunJ-mut-.re des errtmonief. 
Signé L. I'. SMiin. 

(•«si bi ik sovn i n« 7 a ouf. 
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A P^r ». chex Anlw -Berlr nd , Hkraif. , a>qisé<oa# de» t>"d» do 
B iiMOfl et de M id. Dssa n», n»< ctanlefrui-le, n*. o5. 

El cliexle Wo.ra. .t , l.b.ai.» , îui.-nju m du Joarnaf 4e tKmput, 
r »r Je» P,*ire» Siint-fleMniin-rAim n.n* , n». 17. 
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«k LE IN OhM A^T, rue t'es Prêtres Saiut-Gcrmain-l'Auxerrois, vis-à-vis I tglisc, t»'. 17, 



Îui , dons s» noaeeanlé , trouva tant d'adversaires parmi les médecin». 
W o'est point au san( q«'»n vent M. Oay: le «an; . selon lui , est 
pur el innoecnl de la plupart des maux qu'on lui attribua : ce sont les 
linoieuia que M. Gaj attaque j ce sont le» humeur» qu'il pi étend 
eh mer du corpt buntuin avec le secoue» du redoutable éuii'tiqne. ; mai» 
il a rois lui-même un peu trop d'hum- ur daoa la manière dont il a 
Conibjtiu la doctrine d.' M. Portai. M. Gav ne peut igner<-r qu'un 
dos » at»l» fruid^insi taux de la Faculté r»l 4'hrc toujenri de fovû de 
teneien, comme le dit si bien Molière d»o»«oD latin dt théâtre : 

Semper etttre ancieiti erùo. 
Avoir raison contre M. Portai . dioit t<n assrx beau triomi'tie pour 
qu'an oe tut pa» tenté de l'allt'rei , en y niAInnl de la bil'\ B an de» 
:eu» pensent que la LrOfVinte d« M. U»y »troit mrillraire , »i , (Tant 
le la composer , il cil pria l'éuiélîque. 



ï 



ï.'/4Leille Prnnçeite.(x) 

HoUtn, dan» «on Tn»he Je» F.tnil<». forme l« v«M qti'nn horuoae 
a1'e»|iril el de st.ùt , é^'iKmeni »tr»# aam la leriure des bon* »uteort 
ancteu» et mode. ne», y finit avec tt*i »»e (Oui ccqni pent être mile S 
l'eJu.vrion <»e I* |«nnr... , «1 1. iaa*euil>le dsn» ua «>ii»r»ge. L'uia^e de 
Ce» Il «eu ri!» remonte » h pl»i» inule amiante , lr» iirret, it soigneux , 
•1 MO-nlift « n- 1 1er «.'gligrr d<- et qui po«».ii< perf- reir.nn»r IVdur.vion 
d.* leur» eafiDi . ntiut-nt senti l'ata-MaRr de ee* »<irte» de Inr ■» , nè l'on 
Vfouee . ponr ainsi tliru, I rutr^il d'une trtblioihè'|ue entière. • Atbtn<°», 
t> dit l'abbé Rt'ih/I' M>v . «votl fo> in/ p(ur l'u»'pr <l*« jrun»» j». n» , dr» 
a PeeneiU de p fl.'«''i dont I» morale rtoii p>ire. » 

A I •»e.u|''.' »ticr< , "-l !' .p.'"< I» vtrii itn llo'ltp , on a 

(i)D-<>\ «> I. iu-8' l'n\ : ip II. .tôt'., par la po.ir. 
A Pan», fhei l.-...v F quai du Auguatiuaj Petit, palais do T i 
buaas : et chos U MiMmaot. 



«ourfnt oflert nu public de» eoeapilaiinos de rc t;enie; mais la J ta- 
pait ét> icat pco propres S remplir le but qu'on aaoit dA »'y propoa«r 1 
on n'y remarquoit ptiintre ditceri entent qnî n'admet que de» morceaux 
avoues par l'etpeit ci le eoQt . 01 rrtt^ ii^cuc , j<* dirai même cr »rru* 
pule u^iii proterii tout Ca qtiî pourront cTCil'er une curios 1 '*- funi-ete t 
doanei un «liaient an* pa«»i«na, coiiomprc le «o*ur »«u« piét<*n« de 
for n' 1 IV>prit. On «mit que ee discernement , roita sa«;et*r 't ee «ei r- ' 
pule ont p.éiidé auxehoia de» nuiees qui eoauposeU tAbedie Fr 1/- 
f il 4 . l'juieur . dou* d'un eirtllcot eiprit , ri »nns ce»a ■ «>-cu(ié |.«i- 
iiic iic |ur usr aorlr de penchant irrétiatib'e s l'éducation de li ]i-noe»«., 
a r«t.rr d» ee| lienreu t e«pnt et decetie h-'urenst: habitude , un- r. re 
Connci'Sanrr de re qui «si propre » cet 4ge . dr ce uni p.rul lui (»lmre. 
l'iri-tiuire.rl fairr fur lin les plua rire* impretsioni. Il a a» mettre dar» 
son lime o»e grande ruriciv , aan» n jir» reyeadaat 4 un r. ttua Qrdia, 
qui semble lier tant de l'ioieeaux d>lt"ien> pri» dattitnnt d'écn» iina de 
tons les p.y« il rte Ii im I » «ii-clcs : l'« a'it.ur» mri»n* y preiem un 
*\ |«ui au» anteoi» iii(<Jerne§ : le» cerir.un» rrh^iru», aux érrira rao mo- 
l'.Oi» tl aux philo»0)-lie> ; i'aitioire, 4 la iuer»lr ; I» pré^ie. a félo- 
qnro> e - 1 i ia philoso, h e : c*' si rn un m .| un ou»r-«je fj»i pour d.toner 
l'iD linrtiun.< t iiiipirv la vr>i lu , et ti< f-| irptr .uui j rre<^nj c»â r 
l'atii'oir d«: la rirtu el de lYludr, a»ui l'miiirncnni-oiiai eh*quje 
année iinil l> dl»ti itututu de» piS» , tninnte »■ de cou» qu»' ica 
«•«fur» duiv<<»t donner île préfcienie a Irui» 4:é»e» qui >e »eror-l di»- 
lin R nci par leur» pi»«,ri»dan> le» sciencr», et par leur bonne < on Jotite-. 
.. - ^ • ■ .i. 

V* Diu rpiit Victoire, di»eni»»rmeni rn un >et» . en »ei» ; poo 
M. I> •«■*ii Iti-prétruié «»r le llic^lr» dr S. M. l'itopoi itf'scr ( le 
3» ,u!l. 1 tïin. Pua ; l ff MC. , et t f i . Soc. par la pOaie. 

APiii» ■ lu 1 .m l.ine >1 i»|on , éditent dr pi:r«rr*'r liict^r' , i«r .'# 
IFerult. .S..111 .-Honoré, n'. 10. 

£t ehai I' l\ui Mtaajt, rue daaPitSre» S. Gorus. l'Aucotaoïs, tt*. 17. 
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NO L IBELLES ETRANGERES. 
POLOGNE. 
Varsovie , 22 juillet. 
S. El. M. le général-sénateur, gouverneur des ville et pro- 
vince de Varsovie, vient décrire a M. h directeur d«-s rela- 
tions intérieures, que S. Es. M. le mai. chai Diivoost doit 
înresstuinicnt te rendre avec Sun corps dans le duché de V:r- 
eone, où , d'après les ordres le »». M. 1. et K. , ces troupes 
doivent rester cantonnées. Elles comprennent: 1". iruis divi- 
sions d'infanterie fnnç*is< ; 2*. la quilriémc division de dra- 

Snna; 3". la division polonaise du go <r>ral tiabrow.ki; 4"- 
ivuion du général Zaiacick ; 5". Ie« bng .nei de cavalerie des 
généraux Pujul el Walh cr; C» u . une divis.n'i j.- Sa \mi, ; 7". 1rs 
corps polonais qui se Irouvoienl près • '*? I » G.andi -Armée, 
lia in'me lettre annonce qde le citiuieine et le sixième corps 
de la Grande- A rince passeironl p.ir Var» .vie . uO'ir *<• rendre à 
Breslau et à G logau. Le cinquième ci-rps arrivera par divi- 
sions, du 28 au ^1 du courant, e chaque <îi i»*»i tera une 
hiiie de trois jour»; le sixième corps paisiera les « el5aoùt. 
Son séjour ici ne sera que - ; e deux jours. 
Les 

«hvtTS 



i»ur ici ne sera i|ue "e uru» jour», 
troupes françaises ont «la li dans Us ei-vir m» de Tilsit, 
camp» dans le |> «. û I de remqVils ..\oienl a Houlogne. 
On V voit des rues alignées, formées <ie deu* r >.^»de maison- 
mîtes, en planche», blanchie» eu «iehor.i, couvertes en paille, 
*Ve« des portes, fenêtres, etc. On compte snr chaque rang de 
Sbo à 600 baraques «le ce genre, qui forment un-' perspective 
beaucoup pin* J^ré^ble que de simples le-. te- , fripât o'aiileurs 
•nm d'un usage plus geaiéralcibcni utde et -i .fur niié. Ce 
qm contribue sur-tout à la beauté du < >»«•;> d 'rci' , ce sont les 
allées d'arbres que les Français ont su ménager 0 ure le» rangs 
d* ces jolies baraques. Sous ces arbres, el en avant des ba- 
raques, on a élevé des cuisines construites en leue , entrela- 
cées de branchages el revêtues de gazon. Chaque oisinc 
répond à I espace vide que laisse entr'elles deus de ces h.bi- 
W lions , et sert en commun à Tune et à l'autre. 

MECK.LENBOURG. 
Schwerin, 27 juitler. 
Ij gaxette it cette ville publie l'arliclu suivant: n Nous 
recevons par estafette la nouvelle que le général iVan^i» 
Mvlitwr s'est rendu à SttaUund pour v traiter de la reddiUau 



de cetfe plsce ans Français. I.es partemnntaires se «necèdent 
de pirt et d'autre. On apprendra bientôt le résultat de cette, 
négociation importante. » 

PRUSSE. 
Magdebottrg , 27 juilftt. 

S. A. le prince de Neuclillel, ministre de la guerre, est 
ailen lû ici aujourd'hui. On croit aussi que M. le gouverneur- 
général Clnrkc, et l'iiitendant-géoéral Eslève, ne Ufderon» 
pas à arriver de Berlin. 

I*ji marche des troupes continue. Il est arrivé hier des cui- 
rassiers , d<.s dragons et hussards , qui se rendent à l'armée en 
Ponieranie. 

Il a été chanté hier à l'église catholique de cette ville un 
7c Dcum solennel en actions de grâces pour le rétablisse- 
ment de la pais. Le soir, M. le général de diviven Eblé . notre 
gouverneur , a donné un grand souper qui a été suivi d'un 
bal. 

Vingt bâtîmens chargés de sel , qui étoient sur le point de 
partir de î-chosnebeck pour Ucrlin , ont éié obligés de dé- 
charger leurs cargaisons- Il paroit que U Prusse, qui avoit 
autrefois du ici eu «hondance, en manquera a l'avenir, pfcrce 
i ( 11e cette monarchie, p»r la perte de uotre province, est 
privée de toutes les jjinci. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg , 3i juillet. 

On mande deTonniugcn, en date -^28, que le convoi qn'ori- 
y nttendoitde Londres, est effectivement arrivé d.-ns le bat 
de l'tyder, 'mats que le ranuir>aiid.it>t du vaisseau d'escorte a 
r. fusé tout-à-coup aux hatimens du çoitvoi ta perrnt.«iotl 
d'approcher de la ville. I.ea ueguciansde la ville deToi-mn— 
gen , intéressés dans ce convoi , se M»nt adressés au bureau, 
des douanes , pour obtenir lie faire oich^iger les »aiss«»us à 
l'endroit où ils .e trouvent; ruais leur dviuande Uur a élo 
é>;>»leme«U n fusée , et l'on craint en conséquence que tout cj. 
-convoi >i» soit forcé de retourner sur ses pas, sans qu'on ait 
*»j»u <aJ*a-- ,«e*- 1:, jicmdre marchandise. 

Francfort , 5 août. 

Avant-hier sont airiv és ici des députés de la ville de Dant- 
zick,qui se rendent à 1*. ris. 

Une division Je mineurs et de sapeurs espagnols est pas>ée 
hier dans notre ville, el a couîineé sa ri.ute pi ur le nord 
de l'Allemagne. Ou remarque que h » troupes espagnoles sup- 
portent très-bien la fatigue; qu'il règne parmi elles beau- 
coup «'ordre , de discipline et de subordination ; et à en 
juger par la précision de leurs mouvemeiis, elles <?oiveut 
in s- bien esceuter les manu:mrc«. 

Le bruit est généralement répandu en Allemagne que l'Fiu. 

Ïereur c'Autriche épous ra incess. mm^nt la princesse royale 
e Saxe. Un ajoute que ce mouarqce voulant donner « la ua- 
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Jrt'lromaque . tas Haideun, 

M. Je«oov cenlin..tr» *e» débuts p»r le rrtle d'Oeette. 
Deonin , «V Dhiipalcur . «V» Tr»li SutUnêf. 
Bille Henry cofH<n>era se» drbul» par le rôle Je Finette dans ta 
■Minière pièce, cl p*r eelni de Rojel.ine dj«s I» «ccoode. 

-«.it«« «iTiniir, arc s'ertSi'SoaiQfB) 
L'Opéra au fUUge, Félix. 

■ a a * a » a> a i'i ■ t I » » t 1 1 n 
l/a Dintsr par Victoire, U FeJùe. YÛlt, M. Beau fi, t. 

14a, PUttteÀ da la Pais, M. Guillaume. 

t n a a t a • osa v a a 1 i r i ». 

M. Vautour, l't Innocent, te Panarama de Montut. 

* si r. a t a a de la citk variétés. 
lAt Paix, Ait'i , la Honne Mire. 

THÉATRX «K Sl O L I 4 R *. 
I-OS \*'goci*ni, let Ûatiaudt, ta Paix. 

rsiiTM »a » • roitt saisi*- ei a ans») 
lut Saroyanit, F'^dt'gmtte. 

l » I 1 «•-«• » 1 0 » « 
la Gaieté Fravfaite, U Vayogêur, r Homme à trois Vitagot. 

t sr a * v a a n a la •*!»«•» 
Aa. Pals, la Que** dm Diamla. 



THF ATWr. r»ES XLBVES. 
M. Bhme, Jules, i"e Fdchcta i-ii ? 

T M R A T R a ttl I SS ail A »T ) IT II. 



•le cH.11, les Guerriers. 
1 r * v x r r o e a a o 
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l.e Pied -le Bœuf et U Q .eus 
tnvatrr du hou' 
La B, tic. lux Chceus d'Or, la Paix, Louise. 
THÉÂTRE Ol LA VIRtLLI RUE OU TEMPLE. 

Pamtl.i, l'amant Auteur et Valet. 

THEATRE t»«» JEtfRTBS MStlIIII 

Les Plaltirt de PHoipilaiite, le DSpit, le H'tour d* C Empereur. 
SALLE M O N T A STSIEfV. 



A»j. , M. R*»* I dan.-eea un p.t ir Zi l ,>liif »«r la eorde. el ennli- 
ier.1 ••» '\eicicet : d pré«i<nl le publia qu'il y a deui inuiidere/AVAe 
r Min.iiHe. 

Anj., »pecuelt ebes M. Pierre , S »e|>t heure» «t de 



nuer.i 
par 



Au]., Sprrtjetnrle eh»* M. Ol'»ier, à h.iil hfnre« 

sracTACta HiDRo»r.RorTRiooa a-r sdir^rs AMVSAirras ac n. oirnsrie. 

Palais 'lu Ttlkunal fié, le Café île Foi. 
D-mum, r| jour» .mvin». S huit heure», d<|.iil» du »nv>çe aé'ien 
niH-iiicoc . I)elln ei|>eri'Orr» de phytique, f.ua d'à rid.ee de («1 cl 
«l'élociricilé, fiiilauuagurie. 

T I V O L I. 
Anj. Fêle, Jern, Daaoee , Cuncert, Foeioeo, Fen d'.rt fiee. 
Colytét rie t Elysée Bourbon, ci-devant LVauxhaU a" Eté, 
boulevard de la porte Saint-Mnrtin. 
Auj., Kete et Bal ehampëire». et Feu d'aretfice. Pus : . |r. 65 c. 

Aa|.,0«la la Grande Chaumiece, bs)ulcr»>d Moot- 
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tîon hongroise une prentre éclatante de son estime et de an 
confiance, « résolu d établir si résidence ordinaire et celle- aie 
sa cour à Bude. Néanmoins S. M. ne renoncera pat lout-à- 
fait au séjour de Vienne ; elle viendra visiter de templ en 
•e-mpt cette ancienne nspiule des Etait autrichiens. Onasaure 
■ twi <|ue le roi de Prnne est décidé à fUer désormais sa 
résidence à Kceiiigsberg , attendu que depuis la cession drt 
provinces prussiennes situées sur la rive gaucîie d« l'Elbe , 
fa ville de Berlin ne peut guère être considérée que comme 
une place frontière. 

Les affaires de l'Allemagne , principalement celles de la 
Confédération rhénane , vont être réglées dans toutes leurs 

Sarties à Paris. Plusieurs princes allemands sont sur le point 
e se rendre dans celte capitale. Le prince-primat est arrivé 
hier à Francfort, d'Aichaffeobourg. C est demain que S. A. E. 
•e mettra en route pour Paris. 

Les villes anséa tiques, dont le" nombre doit, dit-on, être 
porté à dix-sept , enverront aussi des députée à Paris, pour 
recevoir des instructions sur leur* rapports politiques, et con- 
aottre tout ce qui est reUlif à leur existence politique. 

On fait à Stultgird <lc grands préparatifs pour la cérémonie 
qui doit jr avoir heu. M./é 7 maréchal Duroc ..îoit j être arrivé'' 
«a ce moment. Sa première audience solennelle éloit filé* '\ 
■u 5 de ce mois. Le mariage par procuration s'effectuera le 5. 
Les jours suivant, il y aura det fêtes, et le 10 , la nouvelle 
reine partira pour Pari» où S. M. restera quelques mois. , 

L'université de Leipsick vient d'arrêter que les étoiles qui 
appartiennent a la ceinture et au glaive d'Onon ( constellation 
méridionale ), ainsi que les étoiles intermédiaires, dent aucune 
n'a aucun nom particulier , s'appelleront désormais étoiles de 
Napoléon, ou constellation Napotéone. 

BAVIERE 

Augsbourg, s" août. 

Toute la légion polonaise qui avoit été stationnée dans 
le royaume de Naplet, est arrivée ici depuit quelques jours; 
elle se rend provisoirement dans le nord de l'Allemàgoe. 
Toutes les autres troupes françaises qui se prouvent encore 
dans nos contrées paroissynt avoir la même destination. Nous 
voyons aussi arriver chaque jour de nouvelles troupes par le 
Tyrol. 

Les jésuites éublis à Augtbonrg en i54o , s'y étoient main- 
tenus jusqu'à ce jour, malgré la dissolution de leur Ordre 
en 1775; mait lundi dernier, 77, on leur a notifié que leor 
existence alioit Cesser dans cette ville comme dans toutes les 
autres de-la Bavière. Ils ont eu ordre de suspendre leur ensei-' 
gne usent le 8 septembre, et de vider, à ladite époqne, le 
collège de Satnt-Salvator. C'est alors qu'on leur assignera des 
pensions, et qu'on désignera à chacun le lieu de sa résidence 
future. Ils sont en tout au nombre de vingt-trois, En «é- 1 
néral, on croit que les établissement d'instruction , soit pour 
les protestant, soit pour les catholiques, subiront incessant- 
m^nt ici une réforme générale. 

Let Gazettes de Milan démentent le bruit qni s'étoit ré- 

Ïandu que le cardinal Ruffo «voit été arrêté dam l'Etat ponti- 
cal. Ce prélat continue de vivre paisiblement à Narni , tans 
se mêlor d'aflàires politiques. 

ANGLETERRE, 

Londres , ag juillet. 

Let débatt tur les nouveaux changement à introduire dans 
notre système militaire ont donné lieu à des reproches et à 
des avtui également curieux. 



-S 

' M. Windhant et set amis ont sontenn que l'anenen planée 
défente ntéritoit d'être conservé dans toutes set parties. Ils ont 
1 vivement atMqué le nouveau mode proposé , qui consiste à 
faire passer, par ballottage, 9.8,000 nommes de la milicedans 
les régiment tes plus foibles de l'armée régulière, sauf ensuite 
à compléter la milice parmi let volontaires. Ha ont soutenu 
que si l'on avoit besoin d'augmenter le nombre des troupes 
disponibles , il valoit bien miens se les procurer au moyen 
du recrutement ordinaire. 

M. Whitbread a reproché avec force aux ministres det'éfrt 
privés do secourt det catholiques d'Irlande par des m et ara 
d'intolérance et de persécution. Il a déploré la malheureuse 
habitude que nous avons prise de remettre en discussion notre 
système railitiire à chique changement qui s'opère car le 
continent. Il ett inconcevable, a— t— il dit, qu'après quatorze 
années de guerre , nous n'ayons pas encore un plan arrêté 
pour la défense de notre pays. Let mesures proposées par les 
ministres lui paraissent d'autant moins heureuses, que, selon 
lui, il faut neuf mois pour discipliner les milices. 

M. Helie Addiugtcm a dit que la milice formait actuelle- 
ment un corps de 78,000 hommes effectifs; qu'en recrutant 
'"l'armée aux dépens de ce corps éminemment constitutionnel, 
on le désorganiteroit complètement; que d'ailleurs cette me- 
sure avoit déjà été essayée en i8<>5, ei que l'on se rippeloit 
tans doute quelles en avoient été les suites désastreuses. 

M. Calcraxl a parlé au nom des officiers de la milice; il a 
dit qu'on les avoit trompés de la manière la plus indigne; que 
daus le temps on n'a vaut rien négligé pour let engager 4 intro- 
duire parmi teurt troupes nn or Ire parfait et une disciplina 
régulière ; que maintenant on leur enlevoit l'élite de ces mêmes 
troupes duut ilt possédoienj I'. (Te. lion et toute la confiance; 
et qu'enfin ils dévoient bien a'aperc voir qu'on les traitait 
comme des caporaux recruteurs de l'armée. 

Le colonel W00J n'a point cherché à dissimuler les nselhears 
qui menacent l'Angleterre. Il a exprimée désir de voir Por a- 
mouDi, Plymouth , et nos autres arsenaux mit dansun meilleur 
état de défense: «Car, a-t-il dit, avec leurs fortification 
» actuelles, ces places pourraient à peine soutenir un siège 
» de quinze jours. » 

Le général Tarleton ■ insisté avec la plot grande énergie 
sur la nécessité d'augmenter promptemeot l'armée régulière: 
« La position de ce pays, a-l-il dit, est plus critique que 
» jamiis. Le plus grand général de notre siècle , car il faut 
» enfin avouerqu'il l'est, vient de tabjuguer l'Europe entière, 
» et ne tardera pat tant doute à tourner contre nous toute 
» l'immeutité de ses forces. » 

Lord Gastlereagh a eu recourt à des récriminations violer tes 
contre l'ancien ministère; il l'a accusé d'avoir contre-nuiide 
le *4 janvier , l'expédition prêle à se rendre sur le continent ; 
d'avoir laissé succomber la, .Prusse tans lui donner aucun 
secours, et de s'être borné à faire bombarder Boulogne ait 
moment même où notre ambassadeur s'y trouvoit encore. 

Lebilla passé à le seconde lecture à une majorité de 187 voix 
contre 90. 

Du 1" août. — Le différend qni s'est élevé entre les Etats- 
Unis et notre gouvernement a fait une vive tentation tur le 
commerce de Leiidres. Les négociant les plut riches l'étant 
as'emblés hier à la taverne pour délibérer sur le parti à 
prendre dans une circonstance aussi difficile, le secrétaire 
d'Etat, pour let tranquilliser, a cru devoir députer vent celte 
assemblée M. Samson , nn det capitalistes (es plus accré- 
dités, chargé d'atsarer au commerce que le gouvernement 
anglais ftroit tout pour empêcher une rupture, et que même 



VARIETES. 
Caractèr* des Passions, au physique et au moral (1) ; par 
M. Veraier, sénateur, commandant de la Légion-d'Hou- 
neur , membre de l'Académie Littéraire de Besançon. 

L'avis deniè anx homme! f"r l'ancienne inscription Ja temple de 
Dtlpliet, Connoit-toi toi-même, e»t de too» le» avi» qu'on lenr 
«ftli'c»** pto*i» celui qui mériloit le mira* de descendre avre nstorité dm 
Iiaat d'nn temple, et comme de la bouche d'an Dira. Oe»t parce que 
laabi>r»m>» l'igaosent «uv-mètnei , qu'on |r* vo s errer »i Iréquens- 
saeol dans ta recherche du hiea . et se porter *i sauvent 1rs uns aux 
autres de Miiiihtrt altaintrt. Faite* qu'ils »e eonnoissent, et, par cela 
tant, trou* |rt mettez eu garJe contre i"iltu»ion de* laux de»ir», de* 
f»u»ie» espérance» . de» f»u»srt craintes el de toute* les vues lanstet qui 
déterminent d<> lenr part U* démarche* imprudente, et |r» uc'ioas in- 
juste*. I ^ lumière e*> I' source féennde du h'im • !■• nul , dans ton 
acception Ij plat étendae, ett ua enfant de ténèbre* Pour ëlre heu- 
r us en dépit de» besoin* , de* travaux «t dr»épreuvrtdiversc«nuxqu' llcS 
Il nature »uu]ctit It «ir h<o»4'ne , il ne fjiil qu'eif prudent ri mo- 
déré ; pour être juste dan* Ir» eirenoslance» me rue ou ta justice coûte 
le plu* a pratiquer, il ne faut o,«'aper<-evoir toujoun le r ipfort qui est 
entre l'intérêt personnel de loutei l«* situation» ri ta juitire. 

Il «uil de ces r.ftexinn» . -tuon ne peut Irop cnco irn r le» crii«ain» 
t»orali»le«q<ii .comme VI. Veroier, cherchent U.n» l'houlro? le.rr»<ot» 
qui le font mouvoir, en et* r-ent le jro et le* effet», înirquent^avec 
soin ce que kur jrii 0 n 1 d'iirc^iilicr , de d-i«C«rcux , »t propoem de* 
■oy- •• d"» 1» rrn4ir rrins'anmie'it iil'l* 1 'I rrgult#re. C'nt e«s rffel ce 

(1) Drux vol. m-8-*. P'rx t 10 fr. , et sa f . 5o c par la poste. 
A l'a tu, cites CUnrelin, butairc, rue de Seine, n*. 4; « chez 
Je INannaor. 



qnr M. Vernier a evtruté dan» Ir tatil«-»u qu'il non» prétente de 
dtver>e* pauion* de l'hoiitcnr : sjjrt iut"ie«*jnl , varié , et naturelle- 
ment plein d'iBHruction . u,u'ï| a onTÏsa^é cl tr*nd dan» toute son 
étendue, l.xa alTrction» générale» «famonr 't de haine, d» triMeiae et 
de joie, d'esp'r.ince et de crainte; Ir* affrCtioa» pattic iltvre* «fui, 
dé.i«rr> d« fr ile*-la , en tormrnt le* oi>mbreu*e» eipèca*. el de pt«* 
le* fotblei»e» o • inaladiei de l'enlrnd'-iariil , qni tiennent ans passions , 
ou coacoarent il leur» effet» nui» Me». »oi»i tonte» paavev* en revue 
dans »on livre. Il le» déGoit aver jusque; il le» d é«t il el let caracté- 
rise avec vérité, et qu»l|t»efois il le> di»tirguc-pir de»*uasVt trét- 
Cne». Âu mil qui peint , il joint piriout l> r. l-vton qui iantruif. 
CUnque pM*:on lui dunaa lieu d'ct.Mir un- ou plu tien 1» mavitne» 

firopre» A (jaraolir le c.eisr de *e» danger»; r| il «e trouve , après l'avoir 
u v qu'on a rcp»»»é utilriuent snr tout*» le» cou» idé ration» judicieuses 
que te bon »tns fournil nu sujet d'» ps»-ion». S» tnnr»|ç e»t sévèr* 
avec U Ion de l'indulgence; sr» idéei «ont jti.te» et bien drvrloppe'r» ; 
•en lltli offre qu. l-pir» inégatiK» , q-ielqurt tache»; on y de»>rrro4t , 
en de eert. m» endroit» , plu* de natarel ri de facilité ; en d'autre* , 
plus de correction re nn nteitleur choix 4s Itrmr»; mai» il est çjëoé- 
rajement bon et •»!•. 1 Snflir» , pour rn prendre une ÎHée avautaçe'ite , 
de lire le» morceaux tuivioi , où \'m rcconaoitr» d'jilleur» ce I ilewl 
de déCair a«rcjuale»ic, et de caractériser a«eC vérité ceque)'aisUrjba4 
a l'auleur. 

Ce inoroeau , tiré d'nn elupitre *ur la Pudeur, e*t prc»n»e lont es 
définitions 

• I .a dre'tet e»t I* conformité de nos acte» extérieur» avec le» naaçe» 
reçut; c'est crue eircoii»prctii>n , e tt« ré»çr»e que l'on doit garder dîna 
la lan^aie . I«« (Ç »tc» el le» parole , e| même >l .n» le» vétemem. - 

« La kientiauce cnibrattc h l ea*e iinoi<-n»e de» égards, tout ce 
qui co»»i*nt aux lentM». »u* lieux, aux ..erionnar; en un mot, t"'\\ 
m que Jet circenstancc* du mooatet peuvent prescrits a l'hoanéteti. * 
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dani te cm où le ccmmindiat «lu vaiateau anglais qui • atta- 
qué l« fragile américaine aoroit en tort , le cabinet de Londre* 
a empresserait de dire réparation an gouvernement injuste- 
ment offensé s démarche incroyable et inouïe dan* nui 
annale*. M. Sx m ton, ponr convaincre l'assemblée, a parlé au 
nom de M. Gianing , et a ajouté que de* peur parler* «voient 
driè eu lieu à cet égard entre l'honorable aecrétaire-d'Etat 
et rambassadenr de* EisU-Unis, M. Mooroêi. 

La mission de *ir Arthar Page! à Constantinople , et le* in*- 
traction* qu'il « reçue*, «ont, dit-on ( d'une nature entière- 
ment pacifique : sir Arthur Page! , en *e rendant à *on poate , 
a rencontré I escadre de lord Collingwood, eta'eit fait accom- 
pagner par cet amiral à la téte de plusieurs vaisseaux de guerre. 
Puisse notre nouvel envoyé, dit le Star , être plus adroit ou 
plos heureux que son prédécesseur! 

No* entreprises sur les établissement espagnols dans les lies 
ont eu de* résultats trèa-malheiireux ponr notre commerce. 
L'indi r nation oit telle parmi le* habitans espagnols, soit en 
Europe, S" : t dans le Non veau- Monde, qu'ils rejettent toute 
marchandise quelconque venue d'Angleterre on achetée des 
Anglais, et que dan* plusieurs endroit* ils ont brûle publique- 
ment des battou contenant diver* objet* , par la mule ru* on 
qu'ils lea eroyo'eot provenir d>>* manufactures anglaises. 

Hier, le n # régiment de dr.gims a pasté la revue et exé- 
cuté d* grarHeï n»sn»»<tvres devant S. A. R. le duc de Cam- 
bridge I* beau mon Je s'ett empressé d'aller jouir de ce 
spectacle. Les évolutions , qui ont duré deux heure* , ont été 
exécutée* *v?cl * p!ns gran Je précision , et tous 1er jeunes gens 
à la mode s'échoient, que nulle part on ne manmuvroit 
miens qm cela. 

A y a eu pre»e la nuit dernière, et l'on aesure qu'on a 
enlevé on grand nombre d'ouvriers. 

On mande des port* où se préparent les différentes expé- 
ditions, que toutes les troupes sont définitivement embar- 
quées. Cependant l'embargo mis *ur les bllimetts de com- 
merce dure encore, et ne sera levé que deux jour* après le 
départ général. Jamais cette mesure n'avoit été exécutée avec 
pla* de rigueur; un seul bâtiment , dit-on , en a élé excepté , 
pirce qu'il étoit chargé de dépêches officielles pour les Elatt- 
Uoj«, et relative* au combat livre entre notre vaisseau de 
guerre le Léopard et la frégate américaine. 

0 v a deux brigades de cavalerie embirqoée* t l'une com- 
mise! é« par lord Paget , l'antre par le brigaJier-géoéral Lor- 
rien ; loua deux tous les ordre* de tir David Bair. Le* régi- 
ment d'artillerie «ont aussi trèa-nombreux; leur équipage est 
énorme : c'est le géuéral Btoomfeeld qui les commande; mais 
on a sur-tout remarqué que jamau peut-être on n'avoit 
etubarqué plut de mé deciu* , de chirurgiens , d'apothicaires et 
de provisions d'hôpitaux. 

Trenie-*tx militaire* avoient été traduitrdevant une com- 
mission, prévenus d'avoir mis sur leurs jeux une poudre 
inflammatoire , à Feffet de se faire réformer , comme attaqué* 
d'ophtalmie. Ils ont avoué leur faute, et ont imploré leur 
pardon , à celte condition qu'ils feraient leur service hors du 
royaume, et offrant de partir ponr l'expédition qai se pré- 
pare. Leur offre a été acceptée ; ils ont été aussitôt transpor- 
té* son* bonne escorte à Ramsgate , où ils seront embarqués , 
et feront partie des troupes qu'on envoie sur le continent pour 
«'opposer aux progrès de l'ennemi. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Beauaùre, i" août. 
Xe* a flaires ont été puublement bien à cette foire. La 



nouvelle de ta paix n'a pd* eaoaé car le* pris de* marchandise* 
coloniales, une baisse atnui considérable qu'on l'a voit crn. 
Plusieurs articles se sont très-bien vendu*, principalement 
le* toile* f ne* , les indienne* et mousselines, la draperie. Il 
n'y a voit pas beaucoup de soie* ; mail tont ce qu'il y en «voit 
a été enlevé , ainsi. que le* bat de Gange*. Le* laine* tont an 
nombre des articles en baisse- Les paiement te sont faits , en 
généraj, a*tex exactement , quoiqu'il* n'aient commencé que 
le Vj\ et l'on ne compte que pour 8o;ooo fr. de faillite*. 

( Journal du Gard. ) 

Pan m, 8 août. 

—On peut déjà juger par les préparatifs qui te font de 
toute* part* dans Parts, que le* fêtes du 1 5 et du 1 6 seront 
extrêmement brillantes. L'illumination des Tuileries et celle 
du Carrousel seront sur-tout magnifique*. On pose tout le 
long de* grille* qui environnent le jardin et le chlteau, de* 
cintre* garni* de lampions. Il y aura des joutes sur l'eau. 
Un superbe feu d'artifice sera tiré, comme on l dit, sur le 
pont de la Concorde. Forioto traversera l'espace qui sépare le 

Font de la Concorde de celui des Tuileries, sur une corde que 
on falarique tout exprès, et qui, malgré cet espace immense, 
sera aufttsammenl tendue par de* procélé* ingénieux. Enfla , 
on met partout à contribution le talent des peintres, d<** 
décorateur* et des poètes , pour exprimer par des transparent , 
de* allégories, de* emblèmes et des tableaux parlant, les sen- 
timent d'amour, de recoonoiatouce et d'admiration dont ton* 
le* coeurs sont pénétrés. 

— Il a éclaté cette nuit un orage très-violent qui a duré 
plu* de cinq heures. Le tonnerre est tombé dans plutieur* 
quartiers de Paris, notamment rue deThionville , dans une 
boutique où il a renversé l'enseigne et fondu les deux cram- 
pons de fer qui la tenoient , et dans une autre maison près 
île la halle, où il est entré par la fenéire, a brisé une bo Meilln 
et une soupière sur une table , et est ensuite sorti par li chemi- 
née. Uoe lanterne de la rue Perpignan a été foudroyée, et le 
tonnerre est aussi tombé rueaux Fève*. On apprend également 
qu'il est tombé à Vaugirard et à Passy , sans y faire de grands 
dommages. Le thermomètre de M. Chevallier étoit élevé hier, 
à midi, à aî deg. 8/io** -, à minuit , au fort de l'orage, il mar- 
quent i5 d. 5/ 1 o*' j à une heute, i5 d. 7/IO**; et aujourd'hui 
à midi, ai d. 5/io". 

— On «nure que l'armée dont S. Ex. le géoéral Junot, 

Ïouverneur de Pari* , ira prendre le commandement, le t6 
e ce mot*, s'appelera Corps d'observation de la Gironde. 

— MM. les maréchaux Lanne* et Ney, et M. le général 
Victor, ont passé le a5 juillet a Berlin, pour retourner à 
Paris. 

— Ua de nos journaux annonce que S. M. a décerné au 
général Victor I* prix de «on courage et de ses services , en 
l'élevant au grade de maréchal de l'Empire. 

— L'ambassadeur de Maroc, Aggi-Elliexid , a fait le a5 
juillet son entrée à Marseille. Le* voiture* de M. l'ambassa- 
deur et de sa suite étoient escortées par nn piquet de gen- 
darmes à cheval , et précédées des chevaux que l'Empereur de 
Maroc envoie en présent à S. M. l'Estr-anEU». et R<i. Ce mi- ' 
nistre paraît être âgé d'environ qoaranie ans , et doué d'un 
caractère plein de douceur et de bouté. Trois voyages qu'il a 
faits à la Mecque , lui ont valu le surnom de Pieux, 

— Un arrêté, publié à Versailles par M. le conseiller d'Ftat 
préfet du département de Seine et Oise, en ex Yulinn do 
décret d'amnistie , rendu au camp impéri. I de Tiisit le an 
juin dernier , porta que le* deux moi* accorJé* par ledit dé- 



« Vhmtuufteté réside dtot l'eme; c'est une dispasm'tm rentrante * 
Cw« tout rc qai peut être agréable aux autre* , et * t'abstciui d* tout 
c* «jii peut If or déplaire. » 

• La petite* s* aioaie * l'honnêteté le ion , 1rs procédé» et la a*a- 
«Wr» de la mettre en ouvre , ou de roaaifrster le* *eotiraens al les 
i «p-aiiione de l'aine. » 

f I.'n*. ge du m and" prnt donner la potiles*» commune , mais ta 
wiw» lotit donne ce tari délicat , crtir »rd<mante amabs'ité dan* le* 
oa^irrrauni fixe ton» les rr*»rd» cl entrai»' tou« lei reaui*. « 

« I » délicatesse »a plnttom enrore ; «-Ile *• compote naturelle- 
rr»i de i.nit rr qu'il n Je p|a« lin f drptns tournant, daplu* hvgé- 
aasas, de f>l«u agréable dan l'exercire d'u-> art. d une icrenee, daas 
ta )«?:»q«f> d'ave vert» ei de l'honnêteté même i elle est la louche ia 
t»lo» légère de la nenaibilité ; cVat une prévenance ai fiae, on 'elle ne 
tew Un «carie qo" par criai -qui en «ai l'objet ; c'rat ce rjffinemrnt 
qui (nast mira \ do plaiur qu'il donne que de celui qu'il reçoit; 
*V«* la Aevr et le pirf .m du sentinsffit » 

Voaei quelque* remnrun s dunt M. V- mier frra , s'il veut , son pro- 
ti, lorsqu'il re«err» r| ( rrfret<nnnrra -or» ouvrage. 

Ce qu il dit de la Mruetur» du corps humain, considérée dan* «rut 
'V mwc leapja-iooa. rt de la m-niere doal <]ue!<|<iea-unra t'opé- 
rvaj pir ta moavemeol do a>ng et de* nerf* , o*expt:que point a*«* l« 
a}f-3r|,nae dea passion». Il est foible ci peu aaiitlaisaot dan* crue 

I Ileai plus foi Me enrore et moins taiiaH'sanr dan* le chapitre où 
jtniaa aV* moyens fféniraur de prémunir l'homme contre les pas- 

s io»t.Si aorvme sur ce point a même qarlq-ie r note de contradiclnirr ; 
3 teal qu'an propose * l'homme, encorr <nfant, dr< eoeaidéra- 

txrniaai «aat aiMblement aii-deMut deaoaigr, «t dont il cal reconnu 

l î a e f aaoïvjf rnùr prul * peine profiter. 

AdtW* il maaqu* d* méthode , et «e tait point •* renfermer dan* 



»r-» ••liet. îl V s tel cVjpitre ai , ft l'occaaioa des ti^ort extérieurs et 
aeotiblr* qui -lécélent l'intérieur de l'homme p->»»iûunc , il é>' q<ielqao 
rhoae de I* nhysionomie ; po<a •Vngape dam d«» obsrrrationa sur la 
beauii^'t Hommes et celle des fen>m«», les compare l'une A l'autre , 
ri les pviul t«or-*-tOBr avec leur» différence* , ajoute même * soa 
teste des notes corieases et pret-iue ealaotr» , od il parle du front pto» 
ou inoiaaeiaad, d« tein plu* on moia* élevé des femmes. Dans un 
chipitre sor tes pUisirt de l'esprit, dont il vante r»f ri «on lo 
ch*rm* et la pureté, il «r permet uoe dissertation *ur te av>d.' et le* 
cluses de sa décadtntr. Pans an autre , qui » pour aujel Vtiaour 
caifugel , paternel et filial , il se livre* dr» rollexion» dépUcéea 
«'ir Vorisjbte des sociJtés. sur celle des fiai ne s mutuetUs et Ut 
, guerres énlit Êe* peuples , aar celle du -despotisme , etc. Il rn ré- 
aulte dan« ce* cha| lire» une «orchar»c et une coa fusion dont Isa lec- 
tears ne peurent nul émeot s'arrommoder. 

J'obsrrv* au ulrplna que la morale de M. Vernier n'est pas cette 
morale «ans principes, comme san<eftiracit< ! rtaao« varia, qui, séparée 
de ia relieioa . n'offre * l'eiprit qu'un recueil dr maxime* conrenn • 
entre les homme*, et aaoctiooaées ,ar leur intérêt commun : il «eut 
qo'oa remonte au premier légitlateur , * celui dr qai émane la loi 
«rntahle . par qm seul tont 1rs droits et les demirs. Le dogme de 
l'iminort itité de l'ame ett , *rlon lui . la vérité la plut incontestable «t 
l'ohjei le plu* sacré de la croyance des hommes. Si Ira fjnahque» l'in- 
d:sposenl contre ras, I» • athée* le révoltent et rind'gnoal. Il déclara 
lorairlte •r.ent q»r la loi doit infliger une peine à l'impie qui insulte 
pnMquement à la relimifn par des aetient tacri'ifist , et au ddiile 
qui t'eut rug* et cherche à tevfflr p<tr S?t iti^cOur- ; re qui r»i digne 
de remarque . et doit •'ditier tan» doale , mu» ne doit pat surprendre. 
En »f et, ua d» ■ délits Ie« plos j!>ave* et 1rs plui nuisibles doi.t pm<ae K 
reiidir oaupable l'honrui* qui vit m «ein d'une M<iété chrétienne, est 
«clui par lequel il létrii iesdagmea et affoiblil les aentimeoi religieux 
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«ret pour jouir du kénénoe tTemmslie, toal fit** I compter 
du i"* «oùt , mois courant , jusque* et comprit le 5o sep- 
tembre prochain : ce délai est de rigueur. Pendant ces deux 
«Vois, tout déserteur non jugé définitivement , fc'e*t-*-dire 

S qui n'a u roi t été jugé que par contamace , el ceux contre 
Jcvqiiel» il nVuroil été prononcé aucun jugement , devront se 
résenter devant l'une de* autorité* indiquées dans le décret 
'amnistie, pour ,y faire leur déclaration de repentir. A compter 
du t" octobre prochain , nul déserteur ne sera admit à faire 
M déclaration; il sera poursuivi suivant toute ia rigueur de* 
lois. 

— Les tableau* de la dernière exposition qui ont été plot 

particuliérnnenl distingues par les suffrages et l'estime du 
public , tout encore en ce momeot exposé* dans la salle du 
«luseum , pour satisfaire la curivsilé de plusieurs illustre» 
personnage* , que l'ouverture Subite de I* dernière campagne 
empêcha de s'occuper du salon. S. A. I. le grand-duc de Uerg 
• été un des premiers a visiter ces productions de I école fran- 
çaise , et on assure que ri' MrKntcn lui-même leur accordera 
un de ce* regard* auxquels rien n'échappe , et qui sont déjà 
pour ceux qui le* oblienuetil les plus flatteuses récompenses de 
leurs travaux. 

— On écrit da Nantes ( 5i juillet) : « Une femme étant 
tombée de cheval , il y a 7 ou 8 mois, on fut obligé de lui 
couper le bras. La femme de chambre d'une dame de celte 
ville, préseuln à l'opération, vint en rendre compte à sa 
maîtresse qui fut singulièrement affectée de ce récit. Cette 
dama etoit dan* les premier* mois de sa grossesse. Elle est 
accouchée ces jours derniers d'un garçon qui a le bras coupé 
■a même endroit que celle qui a subi l'opération. L'accou- 
cheur dit n'avoir jamais rien vu de semblable. Le bras de l'en- 
Éka n t semble véritablement avoir été coupé. » 

On a long- temps disputé sur le pouvoir de l'imagination 
des femmes enceinte*. Ce nouveau fait peut fournir mâture à 
de nouvelles disserUtionsqai ne donneront pasplus de lumières- 
sur celte bizarre opération de la nature. 

— Le 3i juillet a été un jour d'orage sur presque tous les 
points de U France. Les désastres ont été plu* ou ruoiu» consi- 
dérables dans les Ji verses contrées que l'orage a parcourues. 
Dans le canton de Sainte-Menehould on compte plus de 
doute cents arbres fruitiers qai oui été on brisé* ou déracinés 
par la violence du vent ; plut de la moitié de la récolle a été 
oVtru.te par la grêle ; quelques personnes ont été blessée». A 
Evreux et dans, les environ* tout a été ravagé par l'ouragan : 
beaucoup d'habitation* rurales ont été renversées ou endom- 
magées; une seule maison , le chAteau d'Hellenvilliers, a eu 
578 vitres cassées. Huit communes du département de Seine 
et Oise ont été entièrement dévastée* , le* blés sur pied ont été 
haché* , el ceux qui ont été coupés, ont été entraînés au loin 
par la force du vent; plusieurs milliers d'arbres ont éié 
•battus ou rorapn*. Le parc de Versatile* éloit , après la tem- 
pête, jonché débranche* de toutegrandeuret de toute grosseur; 
un peuplier de Hollande a écrasé dans sa chute une de* petites 
maisons qui servoient autrefois de logement aux matelot* du 
canal. 

— Mlle Ouval-Oesrocier*, actrice du Théâtre-Français, 
vient de mourir, à la suite d'une longue maladie. 

Avis. - Un jeune sourd-muet t'est égaré le %8 juin dernier à 
doux ou truit lieues de la maison paternelle. Son père a fait 



toutes le* recherche* possibles tana en rien apprendre aatrt 
chose, sinon qu'il a traversé le département de l'Yonne et 
pénétré dans celui de l'Aube. Ce jeune homme e*i âgé de quinze 
ans, sa taille est de quatre pieds sept à hait pouces; il a le*) 
clieve'.ix et sourcils châtains, les veux gris et on peu enfoncé* , 
le teint pâle, la bouche moyenne, le net ordinaire, et le 
menton rond ; il est vêtu d'un gilet et d'un pantalon de laine 
grise; il a sur le corps deux marques propre* à le faire recors- 
no lire : les traecs d'un vésicatoire entre Tes deux épaule*, et 
une cicatrice en dedans d'une de* enistes; il a l'air vif, et se 
fait bien entendre par signes. Son père dédommagera de ton* 
les frais iju'on pourroit fur - pour retirer ce jeune homme et 

itourvoir à sesbrsoins, jusqu'à ce qu'on ait pu l'en instruire. 
I se nomme Nicolas La rot, p'opr claire à Aaquini, canton 
de Vezelajf, département de l'Yonne. 
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ANNONCE* 

C<jrre*po'tiUiee du dcyôt «1er ïjoit avec les (bnetioanaïm x*aht : ea 
de l'Em.orw. O-Kr f<« Ile pér^odi^iR, fortiuu in./, i dwi ooljanes, 
d».li ié à reçue 1 1 ■ r el * fi*4 enter, dans naordie m^t hodti *oe , toat o« 
q'i'il y a de nonvnn rn léa>iJalii>a , adotinittr U a, jwiiprudeaee , é»é— 
iietncns politique* ■iu1>li>sofKcie'U'incnt , et t<ibli-^raphi« t el t re> adr* 
le» queMion» propt A-fes pm le» to Hcripleurs , sur la jueHprudeoc» 
civile, oiiiomereiale, luc»le, carre>.tinoncll« -t . rimio Ile, parfit , depuis 
le S ju.llel i>réj nt mais, In 5, to , ô. ao, ti el 5o de chique mois. 
Lr prix le l'.ib<ioriinii«iii , pour l'»-ttiér entière , <il de 18 fr. , et de **« tr. 
p>r ■ poste; patir ut inoil, 10 . et n fr. ]v»r lu priste. L» eollroiion des 
n"ui "to* q-ii ont oam <lepui*laa 3, et que Ton peut o<asiJér«r ooco'ua 
un cour* de l»«»"lation dopais 1789, ni du prix de jn fr., cl de ^ lr. 
p ir la pose A Pjiii, ches flonJonaesu, au ik'pol des tois ( rue Saint- 
Iliaoré , liôtel de Boulcgne. 

ti mu i« !>•■ >• uni, oj»pTfiwnr-Kti»«|T* , rua de* Prtrraa Saia»- 
;.roii i-l' A,. iTf»., .a». 11 
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de eeite »-c été. I eptiHrru< l des in*-end'rs. »H erlui nui , tu».i»»>ni an 
loin ei diai tout» l'cleadae du eoma-arre cittl Psiiseri'-ur de l'homme, 
an eons*iQie la partie ssine . v délrux le* prineîpes 4ie la vie 4nor|de, et 
■'y laiete qu'oa fonda malhàareax de c*. raplion tt de viras. 

G. 

av aïnACTiun. 

Permetetx-mo! , Muonenr. d'acqoiner «ne d»ti» sarreV tarera 
sM. Girard . moa aneien prof steui . Vont ave* donne de jutlet « loges 
Isa KhAtorUjUt , don! il vient dt publier une nouvelle edilion. Jii 
reto avec fruii cel onvraj» «toot l'aaieur m'a dirté plusieurs fragment il 
y avioçt-sept an*. Je p<-ast, ainsi que voos, qoe c'est vraimeol un livra 
elaM-ane pamr |ea Lveéei. 

Pe tonxuea el ttrriblei lempaie* m'ont «r'arh^ t Ij eiriere dei 
armée; j'ai repria "te joie met liviet oohli/i prnJant du ans. Il esc 
flittaur pour mon amour-oropre , il e*t doux po-ir mon eanir d» uie 
retrouver a ijaurd'liui , dius l'mttruelùio pul.liiiue, le ennfrere de 
M. Girard el de M. 8>atl , tout letquelt j'ai appris a «enlir et k ROtiler 
la hlté'atore Uliaeet fr»nç)i«e qui ont î*>i«* tur ma «le Ht l de consola. 
lient. JenepHieni méo»i>nottre , ni jt-nai'oiibrier que je doit i Irma 
a»tr« l-eon» d«« tiiecrt >(ui ont torpaiW aion •tp^mnee; j'ai scoù le 
btsoio d'aa faire kouiougt S tara lujitrtt. 

11. n* G a « tou , 
Provittur dit Lycte dm Um»f\tt. 

M, Xriptt vent r'ptnJre 1rs neursS pleine* main* dan* tnvjl l'Fiaj- 
piie Frjnç'i» ; et |»rnui> en effet on en eut tant Iretmn paur form'r 
«te* cnit!ia>tet ci dat «wironnri : il affrp doae aus amMeura tO'»t laa 
tr*w>'> de Flort S un prix ti modique, qo'ialtoi tandroil |e« dona-r. 
V ««i ton aoavtaa tarif : l.»t inl'pa* et let jaeiolhet du premier 
t , vtaat cte<*~d** avi* 4 i fr. pUcc, site Im* mou <l coaUurs ; 



tfWet dn m rond «ardre, ihm, a 1 fr. '• c. la pièce; et le beaa mé- 
lange k 5o fr. le cent. 

hea rtoooeulet el las anéaaones do pins riche émail , k 5a fr. le ceut. 

Et le mélaoge ordinaire , k a5 frr. le étal. Il donne par-desent U 
marché , auiaol de narfinet doublet k odtarde Dtur d'oraage , qa'il» 
livre de jacratha et de mlip* de premier et de tteoarf ordre. 

I>tdit tieur Tripet fera a^ec plaisir remue d'aa quart k cen* det 
MM. les préfet» qui voudront forum de leur parterre a a jardin pukliol 
pranr l*imtruclioa dea artitte* , pemtrct en Renr* , dat manafactiuier* 
al antres artitte*. ( On est prié d'affraneliir let I «tiret. 1 
> £*• flturitl» Taieav dtmruns à Parit , 

dn Champ)' Ktytéu , n*. 18. 

fat B*talU»dTJdna. ftagné* sur le* Prustitas, le t4oetehr«) te*A,l 
par le* troupe» fraaenitet; t i*ce de ma>iqu* caittposoe par F. A. " 
mitre , arranjjr/e pour "* 

Pris : 5 fr. rtiaoae. 

A Parit. ches îîtde 
Clef- d- Or. 

Elohei U. J.GodefroT,. 
aWNt.to^haap*. n*. 4;*t k rAcadôrai* Imp<iriaJ*dt H<t»iqn«. 

Vayifgr Pitn»ea«<7«e tt Historique dr t Espace; pse A'aXMdr* 
T ab<iHe et un» Soeiti* de t;ent de Itife» el d'oilttet d* Mtdri 
T"»i»i*me livmiton. Pri» • ptpier vélin avtnl la lettre, 60 fr. ; 
vrflm , V> fr. ; papier fin , qi fr. . t rrrt a*»o COniP'i». 

On «>ut<-rii. a I voa , che«( B llaorhr , pire el fil« ; 

A P^rit, chr« t'Ëditenr, Anl. (t >ude>ille . pe.nire d« S. M. C- . r»L 
Saint P errt Montu.artrt . a*, g; ches Nicolle. rue de* Peut» 
A»eaetiat. 

fcebeal*N«ana»t,uup..lifc.,ru*do.P t *truS. G«rm.-rAux, , a. if 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



AVIS. 

Leprar de Abonnement eu JOURNAL DUS DÉBATS, ao/our. 
»*">«* JOUKN AL DE L'EMPIRE, est de tiumie tt. pour trois mois, 
ae ireala tr. pour sir mois, «t de MMunte fr. peur tannée. 

Ltl lettres , pstauets , et argent, doivent éirv adressés , franc» de 
f»'l , à M. Ciaoaraot, rue des Prêtres S. Germ. VAux., 17. 

On t»l pri^ de joindre à toute* rccUmdhuu , cluopeiiient d'adr«s*c , 
«1 ma» le* réaboaneroen», b dernière adreue napruoée que l'on rojoil 
' ; os aéra aérai plu» yrouvioinret» 



NOUVELLES ET RANG ERES. 
AUTRICHE. 



r, »f jutUet, 

Ôo dupées tu e* moment et on meuble avec beaucoup de 
maguiflcence viogt»j>« apparleraens du pelai» impérial. On 
parle <t'an double mariage, et l'on nomme dea-À-préseat 
tuttrr princesse royale et une autre illustre pereOstne» 
On vient d'appreodre qu'il a été conclu an arnr '- 
1 et 1m Turc*, mu- l«t bord* du Danube. 
HOLLANDE. 



a fait publier aujourd'hui la note 



Le comal 
suivante : 

• Le comul royal danois en cette résidence in forme , par la 
présente, lo commerce et lea navigateurs danois , qu'il a reçu 
em avia oificieU et ministériels qui donneul les assurances les 
plus tranquillisant», que malgré ce qui est arrivé à Ton- 
singen , et malgré l'arrestation de plusieurs vaisseaux danois, 
il ne régne aucune mésintelligence entre les cours de Daiie- 
marck et de Londres, et qn'il ne s'est passé aucun évéueinent 
qui autorise lea craintes répandues ici a ce sujet- » 

Signé Ant. Dullat , coiuui royal danois. 

EMM&B FRAUÇAIS. 
Paris, 9 moûu 
M. M. a randu .le B de ce mue», le décret suivant t 
lNAroLse*, Empereur des Francis et Roi d'Italie, pro- 
tecteur de la Confédération du Rhin. 

Sur le rapport de no're ministre de l'intérirur , notre con- 
seil d'Etat entendu, nous avons décrété et décrétons ce qui 

Titre 1**. — Dispo irions général»*. 

Art. t". Aucune repréaentaliou à bénéfice ne pourra avoir 
Un «ne sur le théâtre même dont l'administration ou lu 
entrepreneurs auront accordé le bénéfice de ladite représen- 
t de nos théâtres impériaux ne pourront 
jamais pnrntlre dam ces représentations que sur la théâtre 
annuel ils appartiennent. 

» IL Le» projets, sous-préfets et maires so«t tenus de ne pas 



1 théâtres de W capitale qui auront obtenu un congé pour aller 
dans lea déparjeusent , y prolongent leur séjoor au-delà da 
temps fisé par le congé ; en cas de contravention , le» direc- 
teurs deespect.clea seront condamné* à verser a la caisse de» 
pauvres le montant de la recette dm représentations qui auront 
eu -lieu après respiration du congé. 

III. Aucune nouvelle mile de spectacle ne pourra être cône* 
; aucun déplacement d'une troupe d'une salle dans une 

autre ne pourra avoir lieu dam notre boi.oe véttede Paris, 
sajssnnn.r«storitttion donnée pur uous, sur le rapport de notre 
ministre ■'. j l'iotéheur. 
Tiu IL — Du nombre det Théâtres, et dee rég/es 
ewxqueiU* Us sont assujetti. 

IV. L« maximum da nombre des théâtres de notre bonne 
ville de Paris est fisé à huit ; en conséquence sont seula auto- 
risés à ouvrir, afficher el représenter, indépendamment des 
quatre grands théâtres mentionnes en l'article I" du règlement 
de notre ministre de Antérieur, en date du *5 avril dtruier , 
les entrepreneurs ou administrateurs fies quatre théâtre* sui- 
vant : 1*. Le théâtre de la Cl é , établi en 1760) celui de 



l'AmbiEU-Co 



iqu« 



établi en 1772) boulevard du Ti 



iplr, 



Icsqueli joueront concurremment des pièce» du même genre 
désignées nus paragraphes 5 et 4 de, l'article III du règle- 
ment de notre ministre de l'intérieur, a*. L«* héâtre jee 
V trié tés, boulevard Montmartre, établi en 1777, et le 
tlséitre du Vaudeville, établi en 1799, UsqueU joueront con- 
curremment des pièces du même genre c.feignéea avx pare- 
graphes Set 4 de l'art. III du règlement de notre iniotsire de 
l' intérieur." 

V. Tous les théâtres non autorisé* par l'article précédent » 
seront fermés avant le i5 août. La cot séquence, on ne pourra 
représenter aucune pièce sur d'autre» théâtres dans 1 
bonne ville de Paris , que ceux ci-dessus désignes, sous t 
prétexte, ni y admettre le publie, même gratuites»!»* , 
taire aucune affiche , distribuer aucun billet imprimé ou e 
la main , sons les peines portées par les lois et règlement de 
police. . . 

"VL Le règlement tusàaté , tisil pur entre ministre de l'In- 
térieur , est approuvé, pdur lire exécuté dam toutes Im die- . 
p om lions auxquelles il n'est paa dérogé par le préseai décret. 
Hr*ll. Ne» ministres de l'in.érse.r et de la polsce générale' 
sent cluiget de l'exécution dn présrnt déVret. 

Signé PÎafolbow. 
— On proposai l'émulation de» artistes , poursi>j«-t d'un 
concours d'architecture, le projet d'un é'iince inonume'iftl , 
destiné principalement à servir d'orangerie impériale et de 
promenade d'hiver pour Im habitant de Paris. On detireroit 
que cet édifice ne s'éloignât pat beaucoup du ptlai» dm 
Tuil.ries. On demande que cet édifice, indé|Knd»mment de. 
sa principale destina lion , puisse encore servir éventuellement 
' à i r capetilion des produit» ae l'industrie nationale, et à celle 



fflUILLKTON DU JOLRMAL L KM PIRE 
' Lundi so ^sfotf* f8<>7« 

Tliitti rninçài», 

' txDiisipeltur, tes Trais Sntlanet. 

Mite Hr«ry continuera «t iltHiuti far te rite et F.eftlt i*n* li 
pr< nuére fîàc* ^ et par eelai <te R*««bne Jjb» I» *•• onda . 

• ■•AT»B «ATIOtSAI, ave> V9Pt%A -«0»I«ue. 
.La prrra. rrp. âr VJtmnmit sans mr Sm9*n> ou la f eran d'Un Pire, 
cota, ea «eut actes,' mitée d'srtetMa; Biais» et Babel. 

r l i t t 1 t en x'st*raa*vnrnu. 
Lapreia. r*p> dn Mariage des Gren»dtete f em CAubergede Munleh, 
emaa. nom'- apî*ûdiaàe en us actc 4 eu prose ; M* Conjectures t la 
Femme colite. 

T I ) t T S I BV TlSBITItlSt 
tjé JMmcmeniilc , r l 'i't! de le Puix , les Patt>. 

T U S A, T R 1 OB» V A a I é T a ». 
M. Giiaf», l» l'ayéfte lnt-pnnnptu ,te Louo-Garvu. 

' t si i'i t 1 1 MOLiinn. 
It'HCtfticr de MiUn , te Créancier. 

taiieti ni t. a sorti ■atnr-stAeTiir. 
Lau Sam» r aiés,ta Cause tyiilre. 

TittTii si ï>*a naioe — coisiq va. 
t et Stonu , les Trônes James. 

Ckatbamtx'er , £i/saM'A. 



■ i A 



ItTSI B> B • 
, V. eiatne , tanek. 



GH ra tar . I » Guerriers 



1r s Pi VU Troubadours , tM&tell. rie de S-rta » . In Paist 
THIATM SI LA VIIILLI SOI BV T S Bt S t> Ba 

L'Honnête Cnuinel, Rehe l U Beetu. 

«M é AT RI BBS IIISII «OttiltlSfe 

L'4*oa*t Ctuuuowiter.eUeurtfux Dieit. U Jeun» Veuve. 

S A L L Bf. M • RTAIII I B. 
M. Ravi atné . dit la Terrible , ayant été naaunié par le publie Je le 
eapital* l'Incomparable, daMera un pu d* d«mi 
compoailion. 



Auj. , iptelacle cbesM. Piarra, k 7 heures «t demie. 

«B^Bi^BPSaB»».^,.^»».^",^ 

Auj. , Sfeetaelt ebes M. Olivier , a l.uit ht urta précises. 

PANORAMA. 

L#<* H*o ora nu d A m 1 
les reteadei dv boa!r»»rd Mnntwartrr. Pri* d'enrréeta fr. 

BAtrHABMentco ar« 
Hôtel Montmorency, rue du Mont-Blanc, 1 
Cauecrt tous la» jears, S n*™f iieur^«4a aotr. 

TIVOLI. 

AauDiv. ehasap., nausra, Jenx, Spectacles. Concert, Fnriean et A nrrarra» 
Coljti» 4» r Elrsé». Bourbon , ci-drvsmt r^amxkmU d'été, 
boulrrard de la morte S. tint- Martin 
Auje.é.,Fete«8eJ,et- 
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,, , > » i i ^ 11 vu — -, —, — — 

qoa le centre put servir d'arène autour de laquelle 
•'«lèverait an ent phi théâtre , dont la plate-forme de l'édifice 
ferait la* derniers degrés. Il tint i" 



Jf#> rems le» objets propres à piquer la curiosité «la public. On 
laisse eus artisles le choix de l'emplacement , de sa forme et 
de «es dimensions. On observe seulement que le chois plu» on 
moins heureux de cet emplacement fera partie essentielle du 
refile du projet i en laisse aussi au génie dus artiste* la plus 

Ende latitude, pooryu toutefois que dans cet édifice, qui 
t être noble, d'un sljle d'architecture analogue et pur , la 
décoration puisse s',aceoro>r. avec une page économie. Les 
artistes étant maîtres de varier leurs compositions , on leur 
prescrit seulement de faire en sorte que leurs distributions 
soient disposées de manière a ce qu'on ne soit pas obligé de 
suivre tes mêmes traces en allant et en revenant. On deman- 
derait 

ont la plat 
; descendre s couvert. 

(Moniteur.) 

— M. le maréchal Massent est de reloor à Paris. 

— Les officiers prussiens , prisonniers de guerre à J^aecy , 
ont célébré, te 5 de ce mois, p>r une fîte brillante , l'anni- 
versaire de la naissance de leur souverain. 

, — On awire qne par na décret de S. M. ** va être créé dis: 
chaires d'histoire ét quatre de géographie. On j enseignera 
l'histoire de tous les penples anciens et modernes. 

— • Deut fontaines eèlèvertt a ta fois sur le parais de JNq ire- 
Dame. Elles bordrront chaque ct)tâ de. la purie du bureau 
central des hospices jde Péris ; l'eau jaUlif* de dett* jraaes de 
ferme antique et .l'une ejegantç simplicité. 

— On rient dVp'ger d'ans le çhœur' de No^re-,p%n^e depx 
statues majesluentes , dont chacune çourome un rang des 
Maies canoniales. Les jbelles teut'iteries de la couronne sont 
tendues dans tou le la fongueu/de la net ei «Je* baa-colés. 

Bakqve di Franck. 

Extrait des registres nV* délibérations du conseil-général; 
téanec du 5 «*Wr 180?. ' "' 

Lertnuril-eénénl de la "riuT-ie de Franee, wuajdérant que lapis 
donnée an continent fj:t ejpérer une pais eéoérale et promrt une erande 
étendue an eorrrro;t<c- français 1 ; que le bit d* rin»iiruï.©n d» la onrpie 
c* de favorite* la cire»ilttie«t Je* rapit m< et ta haitk .» taux de l'mléret 
daae tout l"F. npir* uV t >» rr , qat ponr donner è se»Q,>ér l»on< toui 

mit: 

• Art. t". l.'énsi«sion de q-iiraatvcîiv) «aille eetions ée ta Banque de 
France, ord«™«**r, par 'a loi Jo as avril i8o>, en arrêté». 

11. Le prit da'^oivWl-» ctiorej "t * IBM fr. j savoir "ooo fi. , 
eip talpri uilif, ctpoo fr , amerne égale a ;a ro'eerveaqei eaux aocienora 

h' lion*. 

•III. Ls aeriont»» : r«s admis »er nt admit de préférence pour h soua- 
aripuon «te tant ou de partie 4e leor» actions. 

IV. L-earm nattons po<ir le» non» lie» action* aeroot reçut s comp- 
tée H-, 3r, é>i p «na .» m .1, d n»\l' • »*?, i'unnt'en Si Aicnmnn . tnème 
a inée inobi.ivcotedt. Il im «vert sro<» rresSresda aoaacripuon : a , pour 
le» act onn Le» actuels qui »..•■.:. .m t doubler leitrsa tiona ; un ponrif 
•rtiomMirra «pti vaadront an«i«oric* pivir na »otel»re d 'at *>r>a etcé- 
«tani la SouSi. ment de Inn aoli»taaot<*ell««; m pawr toi«eea« , autre« 
que le» jctionn 'ire», t| u d-«-r r m seajairir de eoate lea attKiua. C a 
sefjttr*» «eroflt cl a et arr *ié» le 1" janfier 1808. 

V. Lesaetioni uoîeo«mi*«ioa«êet'iiar le* » • i .nm r » pnar ledoaM*- 
m-nl Je lenr» àctî m actnalle» , seront répietii p'op ciioiaelleaieet 
t-aire le» aClfonnalrea a i»i»ertpleara , pn»r na n tmtt't d'action» einôdant 
U j.) ihlt-uf n -. Leanfp'na, ail r en a,aerj réparti par ég.le* p<ru astre 
le* ■nuae iplrur» non «ali nntir. s. , 

. VI. Le prix dean loi omaera «ertédan» lea oai«aea de laRa-iq ie, 

daoa le délai de de*c an» , * partir du t" jaavier 'tfajg, en e n<j plueiuena 
/-an»; . deait en»Kinolj, d ml li prcmiir aéra fait dant lea d t ^micra 
)»ora de janvier tSofl. 

VU. Il »»ro b.iaiKé «n intérêt anniel aie rp île» pour eent -arV. » i>m.» 

«, »«o«pur d. p^oaea, *W aanvaiia» ^ti«u 



rpi'llerj» eet'er aerpiltement. Le paîemeat de cet inteVet arr» Ci» tnna les 
Sta moia } cet iaté-ét seraiuipouhle, 1 titre d*»-oooipre , aur-le paie nesrt 
tuhtrV|nrnt. , 

VIII. Lrp^irment de rtnrjttnV» acl inna prm r» être f»i» pa' «rlicîpa- 
tînei. Damée >aa, l'inie'rit det anmoae» payée» ceaaera S la fio d« irmeitre 
r •nrtnt. Lea action» payera par anl>ci|»tion |tMnriut du dmrlrndV àm 



tir, ministre «le- I'.^UV dEdimbourg, 
1 e ; par M. l'abbé de v IVe»aa«. (1 ) 



•dm»»tre qui auivr. le peiement anticipé. Lea rouroinionn.irr» qui »nro 
payé d jq» lea ai\ premicra jouredn aéroeatre , juairnol du d » 4rnH» de 
si •M»t>», c-Hnme a' il» a oient 1 ayé dan* le courant du eé«nc»tr' précédent. 

IX. Les auujcnptr ri n aoronl BJ»» «atiafait «1» pair«rn«de* action» 
par tu»; ^>nini»»»onncea. dan» lea ler.neaE»ë»paM article VI ci-l 1101, 
u'aoronl droit qa s un nombre d'à. tinna écalea ant nsieuien» qn'i 1 * auront 
tlff tiiéa. I a ne p •orront f>rél*ndre s la délivrance de leura atitiona , ai ê 
Ij répartition du dividende , q<«*S l'aspiration dea deux an« fi«é* punr le 
puiementdeaaoumi«»on<. Ko alten lent , il leur aera bonifié l\„iérft du 
tapitiléea actions anufaellea i • ann-ot J---.it mm le pied de quatre pont 
cent par an , eonforrnéni"at S Tarliote VU ci-deaau». * 

X. Lea acti - na nonTellea ne aerrmt inaeriles que sur le re|t»"e des 
ectiona , et ne pourront èt-e tranatértVt par le» ajraacripletira qn'apret L wr 
parfait rt entier paiemeol. Le» tran'farU ne poerront atotr lien q<« » par ttr 
du t" janvier tro9. 

Pont extrait, Lt trcrëtmin*g*néml , Atrptsaaa. 

Arrêté du du jour 5 «p(U 1807. 
Sur la proposition de M. le ptouvemeur , le conseil -erénér-tl 
de la Banque de Fraucearrltequ apaetir ile^undt iu.w.'u iV, 
t'escomp*te de ta Banque sur effet de commerce est réduite à 
quatre ponr cent l'an. • 

Pour extrait, l.r sccrcialrt-grnéra! , Aut.tneaT. 

Paris, le 8,août 1307. - - 

I* directeur-général, GaaasT. 

yAR 1BTE15. 

Sermons de Hugutt M air , 
traduction nouvel < 

On a eouvenjl comparé tes prédicateurs catholiques et lea 
prédicateurs protestait*. On a s mvent remarqué l'opposition 
singulière et la ligne de démarcation b'C" caractériiée qui 
ont distingué jusqu'ici les premiers d>s second», en même 
temps qta'ou a montré l'iniinense supériorité des uns sur les 
autres. Cette supériorité ett telle qu il ne fant presqu* qne 
savoir lire pour la sentir, et qne les plus simples notions da 
littérature et de goût suftisent pour s'm convaincre. Q-ie sont 
en effet les plus distingués d'entre les orateurs proteitans 
auprès de notre Botsuet, de notre Btiurdatoue , de notre 
Manillon? Que sont-ils même et nonr te stjla et pour ls 
fond , auprès de nos prédicateurs du second ordre? Presque 
tous , plus conlrajrcrsistes que moralistes , et plut dignes do 
l'école que de la chaire , ne laissent voir qae te professeur 
qni parle, et le docteur qui régente. On ne rencontre jatnaia 
dans leurs discours- un de ces traits brùlans qui partent d« 
l'ame. Ce qu'on appelle onction leur est totalement inconnu , 
et à peine soupçonnent-ils ce pathétique sans lequel il n'wi 
point de véritable orateur. 

Saurin, te premier d'enlr'cnt, » notre avis, a de beaux 
moraens, des traits hardis, des développemens heureux. Il 
fiut lui savoir gré de ne jamais chercher a plaire, à montrer 
de l'esprit, et de ne jamais perdre de vae ses auditeurs pour 
courir après sas phrases. Mais il sa noie presque toujours dane 
nn torrent de citations fastidieuses et de discussions scienti- 
fiques qui sont incompatibles avec la vériub'e éloquence. Il a 
plus dé mouvement qne de sensibilité, plus de véhémence 
que de chaleur. Quelquefois il veut prendre te ton d'un pro- 
phète , et il n'a l art que d'an en t h os» a teste. Génie dur , sans 
— — 9? 

(11 Dans vol. in-»*. Prix 1 10 fr., et ta fr. 5o e. par la f 

A Paria, eheaJ. K. G. DuW, me d*s Matliurina Sa 1 
Adrien Le Clerc , qu .i de» Atagasiius, et estes le N « 
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L'Ecole des Femmes. 



A I * 



| • •• 1 .i »# O f 1*1*' 1-1 

Wtttft Savoyarni . »hr Tt.nU+t r >n4nt S'Huiler. «» ea«o »ur au rivre 
dt médec.n-, «rt il e*t que«Tio't i »f aroptek.e : eV*i p. nt-'étre ee qui m'a 
perlé malaenr. Qaoi q>«M . u voit . ret article, émm nnq parue dea 
Vxeuiplajara . .a K .r, M-u.-^i > dîalneué /déebir*. m<» en piéVee^w 
]•» imprimesrrs, au point, ou'il e'.<«pi( plu» fu;»re hiyn»ine. Ls tCtaUa 
MmSaitt t^u'hoti s snftasA, ioaèoVp» Aott >>tf loin de.ts. rt .pour y 
»>vi«er . il fattnit paaaer ear^rWtteSe* Petits sJr&rmrdii t'Xnlitfemwt 
singulier , cl lt presa»*r* SnnaSid aie l'jpnpteeie I* te n»ot èunt terminé 
p r i* ru n ! • tnnitic de l*»nonlrs»e, dt«péeéede ntaaiére qu'elle K«. 
Mon être I* fia de it«y«t«i. Oani l'état i4. un l'avait rata, c'étnit nn 




' qualité» ■ 

Irytfnr» , la pt ipart n'aumnt pas vontu ••■ivre nn auteur qu'il ft lirait 
»li».c!iei ; et au lien dr- I,* eronder , il faut inéin» Irur dauiaadee èn- 
ruar di- l'erteir rt S . «flig'nfr qui l/'>r v p ejtsaolé un nbfet si 



4 (Un u. - 1 il tint leur prumaUic arte rel» n'arrivera pliw ; ear le» les»' 
t#ura août en pra rvsinn d'être fl -ttes et elle» fat- lea auteur*. 

t.'tcot* Jet Peminet fait époque dait» te th ,Vrf de' M«li* re, dans 
IVt <1e la fnvl.f, et dana-il'hiitoef'de ooa mornra. Depuis que 
M -. .rr* j. r t mn.'nr- l .n'entiisn de enbsWsrr-r S «V» intrigue» m.u»- 
n. aqeet la peo tiiru »de la arwiclé , nn grand parti «Vieil r«J»i«i contre 
Mi . S la ffle «te c» r aiai «ttqvel „ ■ . , c'aal i* nom q«V« 



doc n oit alera aux femme» qui préteedoïent i t'eaprit ; ce nom a« prr nui t 
en bonua «art : anc precienau étoit nue fsintnc di«tn»|(uée pat te* Ht— - 
jrnieraa et par la délieaie»»e ée aea «enltreens. Quand Molière voulut 
aa moquer des précieuses , il y joignit 1 épitheie de ridiettht , pour 
'faire attendre qtHr tenta» le» précieuse» n étaient pae hdicalca : ce* 
femin -t, qui foimoieat une portion censidérubte de la bonne enorpa- 
nnie de Pana , éioteal for! irritée» contre Molière , ei ae promettoirnt 
bien d. le perdre S la paam'ere eecaaion. Elles laissèrent paaaer Cheoim , 
ries Mûrit , q<ii ne pouroit latar déplaire , puiaqn'en y plaidmt cas 
faveur de la liberté de lear aexe ; m 1. élira tuaritèreat le pin» violent 
r>rareronlr* ff.eotedet Femmes : la pièce en état été rcavrnée, ai les , 
bnurTfeoi, rt le peuple nie reutaent défendue contre les couit»«.ra rt le» 
utt't '•». , r . jf\. , 

Molière , qui na ae alnnrt point sur les termes, rt tvel doanort Mis- 
jour» la préferenre aux plrta minrcta rt aux plu» consignes, avoil j-té» ,' 
dana sa comédie quclqaea expraasiona , quelqtse» traita dent les p» «V» 
cieuar» firent an terrible frac»»: elle» altoicnt criant dat» lOu» les 
cercle» . que la pièce étoit pMoe «feriorv» et de u/r « < j qaane wn- 
nélc femme ee peavatl la vair ans rant.ir. Les e«/a*« pier t'oreilte 
Irur paruiasoieni d'un ^ oût «téteatabte , U tara» è Sa erstase . leur alfa- 
diatrxt le enrar , ellee éprestveieat de* eaaaéea * la.ceenparviana e> pts» - 
ligr. Lea femaar» les plut équivoque» étoical celles qui !.•»• irai |e 
ptua de roatortiontet de erinsacrt de pudrar : ou le» vnyoit s la cootéaW 
détourner ta téie , ae cacher le visage , afléetet des mars, qui ne pre— 
Huitoient d'antre rlTet qne é'éveillet la critique sur leur c ndnile | et 
: lea laquai» rnémn orioieat qt/e4W étofent pfas eAaitei ttes oreille» 
que 4t tout le nttlerfnee/y a. ' . * ' ■' • ■ ^tfc^ faftajy 

1 ■ » ieune» gnaa qai composent aajoued'nai te parterre sont euenre 
bien plu» srrupulrux qee les prérietites du temp» d« M'diêrr , tout u»i»t 



. entant, éaarf > i'p» J 



leur ièlsctesse , t\ »rar psroitéat 
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de* grâce* du eorpv. Til toison , regardé cor 
modela éf I* c h.-tûr *ng1 j i <r , n'eet qu'un froid 
manquant t out a-la-fou et de noblesse et d*étt 



mole •-neti-pri» à ces 
qui n'ont aneuoè 
le premier 



pur 
ian£i 



tivnbiVxti et sxns àS-etet» , D 
hommes nerveux , mai* plie* et m*igrea, qu 
de* grâce* ,J M Cf>rp ,, Tiltoison , regardé coi 

commentateur, 
; d'énergie. So» sljte 
rt rt»ir p*t foOjonrt foi Me et monotone, négligé et 
**n£uia*nnr. Il va toojonrs divisant, subdivisant , et se perdant 
d*n» de* divagation* ande i , dans des calcul* absirailj, dans 
de* détail* commua* , et presque ignoble* Sa fécondilé n'est 
i ,'el .on abondance vient bien plus de sa pauvreté 
fcew. Enfin, quelque tefent qu'on lui soppote, 
> qu'a Samrtn, il e*t irnpost ibîe d'v aller chercher des 
modèle* de s*oAt et oVs leçon* d'éloquence. 

Cette mprrinnir de* orateur* cathoHqne* sur 1rs bratrori 
protesta»** , e*t reconnue par eeov même qui auroient le plus 
d'intérêt à 4a roéconnoltre , et Hume ne fait nqlle difficulté 
d'avouer , dans son Essai i*r l'Eloquence, que le* «valeurs 
anglais renonçant à toute espérance a* émouvoir leurs audi- 
t**r< , se sont réduit* à la simple arpntuntatioi. Quelle est 
donc la cad*e feeTrt* ']"' produit cette différence, et qui 
résoudra cet»e eepèce de problème? Ce n'est pas la différence 
de* climat* ni 4* différence des langues , puisque ces langues 
*K ce« climats sont »-peo-prc* communs et eut catholique* 
. protestait*. Ce n eat pas la ditT. rence de morale , put'*. 



qu'elle , qnant au fond, dan., les 

drnt communions. Ce n'est point défaut de lumière», puis- 
qu'on ne ru-ut r oi.'r ter aux. prpttstans de rompler parmi 
eux iet génies et des *avan*.du premier ordre. Celte préémi- 
nence de* uns sur des autre* dans le* genre oratoire , ne peut 
venir que d* la flifTéreoce àe* deux religion* et des deux 



l^t predrcateprscatbpVione* appaient principalement leur 
r>rj \e mr le "dogme qui l'agrandit en ruéme temps qu'il la 
consacre. I.e* nifctt qu'il* traitent «ont ordinairement puises 
dans le tond même île la religion , et tic un* m à ses plu* haut* 
principes. UssVnveloppent , pourainsi dire ; de toute fa majesté! 
des mystère* , qui communiquent à leurs comportions ore- 
tonVsStne- vigueur et vne érétalion que h* cdidporfc'pas une 
morale tonte simple. Les prédicateur! pru.e tans puisent 
presque ton* leur* discourt dan* ùpe raison tout* mie , qui 
semble dédaipner tont ce qui est mystère. Le* sujets qu'ils 
traitent ordinairement ne diderent guère de* traités de Ciccron 
et de Sénéjrue, et paroitseat plus bit* pour des rhéteur* que 

Eut des apA. rrs, pottr des littérateurs que ponr des chrétiens, 
•ont donc moins éloquen*, parc* qo'it* emploient moins 
le* matière* propre* • allumer le fru de l'éloquence: 

Les prédicateur* catholiques puisent le* plus grandes res- 
eonree* desene talent dam te lecture et l'ataforft* ie* saint* 
•ères , où *e trouve , comme dit Bossuet , la première sève du 
« 'i nsiiani <me. Disci plct respectueux d* ce* génies si é'eeés et de 
«es a me* si hcruiqnei , qui soot nos -maître* dans l'éloquence 
c oinai dan* la eertu , ils *e nonrriasent de leur substance , il* 
•e aènêlrmt de leur eepert ♦ ils a'enrictittsent de tous les trésor* 
de leur* veille* } enfin ils sentirent de transporter dan* leurs 
éV'sconr* toute* le* beautés que l'un trouve dans ce* grand* 
homme»-, et par je ne sais quel Iteareus mélange deeifurmes 
antique* et de* forme* nouvelle*, il* donnent à leur éloquence 
*' s partrctrlier qui n'appartient qu'à elle, et qu'on 
i vaid chercher ailleurs. Le* prédicateurs prptettao* 
dédaignent de creuser cette mine féconde , et il* ne privent 

C-iede toates 1rs richesses qu'il* puiseroient dan* ta tradition 
siècle* et l'anl i.^ité ecrU„.»ti a oe. 
Le* préd.c.I«^«sb*J^e.out beaucoup plu. d'autorité 



£P:$ Wf- S«P«r*»«fT WOtmf par leur il.' , jur ,rw rar.irt.re, 

E*r.,leur« aair^^ Us «e. j>/*s|nlfpl • leuia, atW.leur» -v.ç 
^enplus4V«"P^ r A•^A , »Hlqr^ l '"^ '«»•?••<V*^^ , rJ"» -"K^lej 
leur Uinfi»jBf «A 1 PW*m\» la»i>aqçesi« ipnl plu* relijï>ri;x; 
rt corn Rte, il» duivrnt, se c/iuf ilier de 1* p*rl de leurs auuileur* 
un plut pr.ind retjx ci , ils deuvr ni >ounfr%«ec plus de force. 

f^s prédicateur* {krqfrslans,. confondus dans la foule, mêlé* 
dan» (• société a laquellf ils tianneat perjevra, fesnmes et par 
leurs rjrdii-j, et ij'ajant riayi ouj Je* distiogin es* -niiellement 

d** Séculier», no n>„l loUl »à pi»* yut dp», Ugt» cl Jr simple, 

'moralistes, ^plvntfft j|. if oii ^tovent le* devoir* do 
1'nomme, et leur doniiant dos Jtçonf «If vrbv. l)i conseillent 

p|utôl qu'ils ii'ofdi.'tirn ut , il* nverlitif ni plntùt «-u'ils ne 

uéfi-ndent , et ils censureat pl h 'oi qu'ils ve cvqdaMnent. Leur 
potitione»t d,onc bien moins fjvora»e *\ IVÂlear , et il est 
aisé des^tir quo ce n'eat pa* de leur que doit se trouver 
la véritable éloquence. 

Les prédicateurs c^theJiqqe* po;»t;nt/da.oi 1* pojntpf de l« ,,r 
culte , dans la m > ri\r de leurs cér-éinopins , d«n* I* nsagnilî- 
cence de leurs teinpl,'» , de.^woi çi\\'.ntiut'T jaur nu '^unijon , 
perfectionner leur ({tuit;,, pnunrir .leur. ei|tfvi(*»4*ine, rt don- 
nar un nouvel e*s<ir If mj iftlop*. .Çt^gut, ,1* 4(dejmité dea 
disrourtVloit répondre à ç^dn i# |ilur M ,e , rt ArBr éloquence 
d>it porter I empreinte de toutes cr«, fprme* wtguale» elhril- 
Untes dont il* ppt entourés, Le colle do* prédicateur* proie - 
tans n'a «ucon de ces avuniag'-s; il ne dit s;. an auv *en*j il no 
frappe peint l'unas w'mii., Uf , qnj.ne (fit que l'un .g |.»tton 
est le, premier lr*'i«r dont se sert llfP'qfftO sensible pour rnnurr 
l'hommo raisonnable ; que ç'e*^ «Hf ; qfV afiimn "««t , qui 
peint tout; et quq*aus elle •»o*éqjagm W et»t il »> a pa* de 
flrand orateur, ... , ;1 ; ... , , . , 

Les prédicateurs c*tbplique» ,. p»r l'u*ag».a4i. 4* sou <'e 
préclier de mémoire , spnl force* de Cultiver la partie exté- 
rieure de l'éloquence ,j partie bi^n plu* n«c|s*«,ire iivo l'on rm 
pense commuqénieai » rt i laquelle les qnripnj attachoier)( u<i 
si grand prix, que Démosihcnës en faisoît dépen.4>*f lft'Ho 
lelpgueoce. lU étudieot Fart de. «gler «v«c bie^éancn Jrori 
getteset leur »otx, et d'animer |eur* discour» par le* grâce* 
tnj le l'eu àc tViicn. Ainsi, leur genre da débit ett tout en 
harmonie avec 1» véritable çloqxencc , qui n'e*( elle-même 
qu'action et mouvement, «1 avec ce. secret ressort qui unit 
la voix au sentiment , le geale, à la pensée. 

Les prédicateur» pr. >i ni* us fant.pen de cm d* l'art de la 
dcclatnajiyq. L'issage oq il» apnt en.'gcjnéral dé lire 'p«r* dis- 
cours et de tenir l*ur «bwr^f.uaj^apitre , * dû nécessai- 
reracot inlluer sur le qua,cfcxc A* leur éloquence , ft leitr 
couiposjiiqn a dû prendre l'empreinte d* la froideur de leur 
aclioo» f)e là ce inu Je disserlajlion qui exclut tes grands 
mouveajen* et les figures vive* et animée*; d» là cet air da. 
canlralfje et d'eiubarraa r iacotapaU. V aveu l'aloqucnce twrta 
h paiiioonée. 

Mais venons au doclur BUir, dont les Sermons tunt l'objet 
de cet article. Né à Kdimi>ou,rg ep 1 7,1 8 , et mort en 1000 , il 
eat «an» contredit l'orateur If plu» éluqitrnt da la chairn 
anglaise snoderne, et on ne peut nier q 1 il ne mérite, à bien 
qes égard*, la grande rép iuu..»i qufii s'est> acquise dans ta. 
patrie^ Son éloquence n'e»t ni forte ni.r,nlrain«ot«! mais elle 
est douce et fnsàuna/ile : se* ranonoemru» sont plus solide*, que 
•*« iîgqf.es ll i7e son,l rives et hardie». U.i n'jr trouve jamais cette 
fruste cbaleur qui produit \* - le 1 mat ion , ni cet étalage d'ér 
diiioo et cet appareil tcieniifique qui lait le* pédant, ni 1 
aucun* trace de celte dureté et de cet air empesé et ] 
*auvage, qui çw^téri^ parMciU^rcosen» U «et* 



tarant» totl. Utl» pi*'* 1»H* *••» f^rplr, rit : F.mmtS ■< »'»eH«»er«(f 
(%é*ftt«é(jê>ti( téfërité oVtreit .Uklyoïrut If.rtvle -.m.,,,,!. 
fr«»r> ite « I* an rlitloeue : va' aistr» m'aien inoint aecnn' s 

AeeV'v «Vt trait» pttitJoOra*» eheisi» tes mou inticwiCiint » l'aSri 
4c toyle etttSHrK 

C'rst érpau» TJErWe <\n Famme* *]a'aa aaftttte m**-àg»ès une filtè' 
» ipwmir rt ntlte. Sei"»n , J >nt un- patitè k'itutrietie istfi— 

i*** tm Pricmti— inuntt , a ton-n. » MM.^rr no/e de cet Araat«i>«, 
eat -nw «M'nn* U m « e r «i j*m *tk aotra*»» mm *uv Mats? Fn 
prroilerc acaae et "»e wltre at^et vive de U rt,«»1«i»a»rt àn tfnvk 
«s de b> aa-lir, dea «•*>•**» me Pim* »antt* tatita réaaril , kotra «>. I. . 
wMfi puMiave» éloaeat caeore bonoM ; «t parce a,m le» earnret te* 
Ira* » 4i ç*tie e«per* claieat emwe « « tre»-*;r«Bde a»ia«trit4 é»*« te 
mr+A* r,,,; trt lurri l f . «,.r, ut- Ir». U nr J * i.dr.-H pi» hetataW a*ifi«».T 
oV. ni «a p reitle» rUiwnier^t ^trqp 4*gtn, ea aeroieal blataéa : il n'y 
■ «trie b **iiié 9*i offrv*^. 

. O^aervon» ^ae dan* '•■il»i tet r»médi»» »ne'eaaei qmj armt rv«lent t 
ï o't ■ pa* une tente ^attramnte **'r le* ntarlt trooipéa et »ar I»» 

infidSle»; te msVfize painit «.il On oijet trop aipfjttmt e( Irnp 

, . t ..i : .. . fc ..i^' U et. 




Ma'rimer Jm Narf. r , ^„ /„ Ot^tr- r/r U Feijtme manVe 
I Agnes fait la leetaee , annl la elmart fondé* Sur Ta déérore , Vli.m- 
aéteta r \ t» vertO ( ♦•' "tvatt île» OriWOprf qoe la r<J<e;ioa et la morale 
: r, m ne f»M trMi'ff *» éxee* 4* •évé'îté ajue dan* l'anicle 



e * fsrdtanta-l-il cet m»»iq»« rnramr riJtem*e» , 
*.pLi"r par. la ialoaaie catfavaeapM d*ua homme 

»*)t**'ctt deanajtever te» fetri met contre 



dont Mnl r a 
iartciada» 

IN' J ii «a -on p»a qu 
mari» ? 

I .r »■ «non d'Arnnlpbe *i AçtiAt »»t an t*n«vl teei aae» et lré»-r>r*e«ll- 
n h K 1 » : ave»; 1 r «"••' 1 ' r i r|e l'caaeérariaa et' «t» la f ,r ■» , |r]oltr>rv en t fait ' 
lvd«»r*jw)erJaitr»p*M<naei» »n iraVfttWni aîtati I»» preWpte* qu< ' 
•ont I* fnndtrnaal da kaannew nameu'iiw , il len expo»» S la tnde 4« 
ta nvilhtade : e'*.l «VaiiM aaM h'«*t ,nné en plein tfcritm. det plu* 
aa .n«t detmra . at-e V {toure>aam«Dt da ta ta mil te a , e«i d*V.eç»a tv*. 

C* «ait v a de dtaceteux pnar In nMSNiea da*t Ir* m m ,M,,. da 
nlalient ,n« pent pin* noua antre ; ateaatia lonr-ntnp. i, mil ett fait : 
d'«i'lenri r." ne aa (adre Par» ptéev*; et f rW»**rt-rV«wmv» m «mi ' 
dea plot tVindntméra. Ot aute**-, an» a*aat-tnui«niri dêrltré pour le» 
froimç» rnaXt* t'auletiV dea,fatri» ^ «M miiinrt'h n tiv»^p«« agréable 
an* jrinrpeaj »l|e» ae lai irpiitcni pouti d'i a pril ; il tt^nlil* ane an* 
s art taninnri »t • de déplaire. <m préesana** : U fata r qu il p"n- 
teiit avpif' arqu'ar? aasit^t de» iiuiro-< - 0 défendant lear libeti* . il IV 
perdue' en K» enndtntnantp l'iantoraora. £*>t. H»n*av>» Bavntes ont i 

a) tenfenl da ce aae MoUdre veut leOr ialerdir* le bt 
V*^. •*» M"i 

>1lle Tlpor^aio io«* fon aeeéa Mentent le r^W d'A<ae., at Ml'a 
Çiai'ie Cocu a»l dfatif n>ïveid trvx-rrvniqu» d»a*«etai «k Gvae^rtta. 

Rattèl, &U te Tmtribte, 

txnn de mnï l'inenavenaare d'satarier an*' oheCt-d'a»nvredn T'imite 
PrMif.it, |r ( exrveice» d'un daaaear daenedr. Celle indeatria méca. 
: , celle adreese , c«Ue soupir»»* da eo.pt p«»t étuuaac , oouu.* 
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«nnèdont il élott mlnitlre. Son si vie teTétsent de cette mo- 
«ii ratio» qniéloft dan» set goûts coîuieeduus se* mœurs ; mais 
il manque de ce Courage Je s pussions ardentes, qui crée les 
fortes rompoiilions, comme il enfante Wi projet* vaatra et le* 
grande* résolution*. Il indique les vérités plutôt qu'il ne Ici 
développe} il te Mrt trop souvent de métaphore» outrées et 
<i'eiprc5*mn» un peu trop orientale* ; il montre bien ce qu'il 
faut faire, mil* il n'eu inspire que faiblement le désir. Ses 
plans aoat étroit* et le* sujet* trop recherché*. Se* pensée*, sub- 
tile» et .| ue l^uetji wUmbîqu.vs inanuiieiil de oerl et de vigueur. 
Enfin, il sait atsez bien petUdreiesmoûvemeu* du wstur humain, 
nuis il ne «ait point y enfoncer le tirait. 

Noua pourrons par un seul exemple faire remarquer ce 
dernier défaut, en comparant un passage de son serra eu sur 
les devoirs de In vieillesse , avec celuf de Bossuet sur la mort , 
«t faire ressortir par là la différence qui sépare le* deux ora- 
teurs rendant le même fond d'idées et la même morale: 



« Quel homme sage , dit Blair , déjà courbé sons la poids 
» des ans, sollicitera le ciel d'ajouter in nombre de nos jours, 
» s'il ne doit le* obtenir que pour les voir s'écouler dans les 
n infirmités le» plu» cruelle* 7 Le verra- t-on désirer de conti- 

■ nuer à languir *ur le bord de la tombe,' après avoir vu 
» briser tout les lien» qui l'aitachoieni à la vfé? Se plaira-t-eSI 
» à vivre solitaire, an milieu dune génération nouvelle, a 
» laquelle il semble entièrement étranger? La Providence et 
» la nature nous commandent de nous réunir à nos père t. 
» La raison , en nous rappelant «-eux qui nous ont précédés , 
i> nous avertit que non* devons céder la place à ceux qui 
» doivent nous inivr*) ; elle nous dit que leur tour est venu 
» de remplir la scène du monde dè leur* peines, de leur* 

■ plaisir*, de leur* vertu* , de leurs en mes , elle nous assure 
» qu'ils «e seront arraché* comme non*, et qo'à leur tour 
m il* augmenteront le nombre de tant de génération* oubliée*, 
n que ta terre a vu «'agiter à m «urface, et dont il ne reste pmi 

• qu'une légère poussière qui se confond avec «elle de* 
» champ*, n 

Ecoulons eiMUite Bossuet : « Qu'est-ce que ma substance , 
» * grand Dieu ! J'entre dans ra vie pour en sortir bientôt : je 
n viens me montrer comme les autres , après il faudra dispa- 
» roltre. Tool nom appelle à la mort. La nature, comme ti 
n «Ile étoit presque envieuse du bien qu'elle nous a fait , nous 
s» déclare souvent «t nous fait signiher qu'elle ne peut pas 

• noua Uisser long-temps ce peu de matière qu'elle nous 
n prête..:. Le* enfant qui missent, à mesure qu'il* croissent 
» et qn'ilt s'avancent, semblent nous pousser l'épaule, et noos 
» dire: Rel'revvoos, c'est maintenant notre tour. Ainsi, 
» comme nous en vojron* passer d'autres devant nous, d'autres 
a nous verront passer, qui doivent à leurs successeurs le même 

• spectacle. O Dieu ! encore une fois, qu'est-ce que de nous? 
o ce i je jette la vue devaot moi, quel espace infini où je ne 
» suit pas! Si je la retourne en arrivre, quelle suite effroyable 
» où je ne suis plus.' Et que j'occupe peu de place dans cet 
n abjrme immense du temps ! Je ne suis rien : nn si petit 
» intervalle n'est pas capable de me distinguer du néant. On 
» ne m'a envoyé que pour faire nombre; encore n'avoit-on 
n que taire de moi ; et la pièce n'en euroit pas été moins 
» jouée , quand je se rois demeuré derrière le théA re. .. Il n'y 
n a qu'un moment qui nous sépare du néant. Maintenant nous 
» en tenon* un; maintenant il périt; et avec lui noavpéri- 
» rion* tous, ai promptement et stn* perdre de tempe, non* 
» n'en saisissons on antre semblable; jusqu'à ce qu'enfin il 
» en viendra un auquel nous ne pourrons arriver, quelque 

i fusions Dour non* v étendre : et alors nous 



» tomberont tout à conp manque de toutien. O fragile appoi 
» de notre être! O fondement ruineux de notre substance ! » 

Nous n'avons pn résister eu plaisir de mettre un si be <a 
morceau sou* les yeux de no* lecteurs. Quelle vie! Quel 
coloris! Quelle énergie! Quel art profond d'étendre sa pensé*, 
sans la délayer! Quelle originalité d'expressions! Il n'y a pas 

I'usqu'â celle* qui paroistent dures ou négligées qui ne soient 
à pour faire effet, précisément par leur dureté et leur né- 
gligence même. C'est ainsi que Bossuet t'est fait une lengue à 
part, qui n'appartient qu'à ,loi, et qui en hors de toute corn- 
piraiion. Ce n'est pas «intt que parle Blair; il a voulu dire 
tout ce que Bossuet a dit; mais qu'il est loin de sa manières 
grande el ficre : ce n'est pas la. pensée qni lui manque , c'est 
1 art de la rendre et de l'exprimer; ce n'est pas le génie, 
c'est le génie oratoire. X. 

MINISTERE DU TRESOR PUBLIC. 

de la dette publique , à effectuer du lundi t o 
août 1807, au samedi i5 / s 4 voix: ,. , 
• bttk vitoftni » T rnneion*. 
Semestre* échn le sa juin 1807. 
Dette riagére . 

(1~ classe OU SUT' une tête. ) 
I «o 

itaei 

aSoo: 



>•••*•• 
....... 

«»•«••• 
• • • ■ 



• du a' 1 an n ..... . , 

s du n» iiSoi I 

B du »• aSoot i 

4 d q n* 34Set • . ... J . . 

5 du o* éboot à 

t> do o* 57501 à 

( %' classe ou sur ? tète*. ) 

7 du ■• 1 | 

B do n* ituoi à . . . . 

C*'tt4' 

n da n" 1 i .. . . 
», mertradi 19 
Px 



.<••.. ••••••••• 

on *ur 5 et 4 tétas. ) 



16700 
»*soo 
S^tou 
5neo 
6..0» 

6I00 
a*5eo 



.••.«•••••••a 

iS et vendredi 14 août. 

MaiOR* KCCLKSl A STIQU XS. 

9 d*ss U % J m w m m • • • .# * e • * » * ta ey • • ft « * * e 

,. Pensions cmlcs. , 

Bur. 10 <kn* il... 

Pensions nouvelles intégrales. 

Bur. 10 du n* là 

Pénsionsdes 
Bu*. 11 da n* 1 t 



des défenseurs de ta patrie. 



...... 



75oo 

r rt M I An R I Inllt 

( toutes nature*. ) 
Les semestre, échu» le 1" eivos* an 14 , » juin et as deceaubr* i8c6 , 
le mardi 1 1 «oui , Bar tous le* bureau. 
Il n'y aura pas de paie tacot samedi i5 août, i esata de 1* fête. 

A H H O JS C P, 
Tra^é des Seisies et det Cvytrainics , contenant *• uni concerne . 
1*. le* différent»» Saisies oiobiliaire* , »»»oir : la Saieie-Anel ee Opposi- 
tion, lu Seiiie-Exécutioo , la Saiiic-Brsndon , la Saisie des fientes. In 
S»i»ie-Gjgene, h Stitie-F ■irarae , la Saisie fV^vendication, et la Di»lri- 
buticn par Contribution d>i prit de» immeable»; ta Saisie iiBra»f>ili*ire A 
oa ta Vente de. Biens par E^oropri.uon forcée . et la Distribution do f-rnt 
des immeuble* par Ordre d'UvontlAnte. ; 3». 1. Saisie penonealle. ou In 
contmnw par corps, et le bénêfke de ce» 10a. Ootraxe» 01k les priaeipea 
1 da Code civil, et le» Fo'tsulhé» prcucrite» par le Code jadtoi«ire sur eea 
divers objets, sont expOié» mé bodiqtiement , êelaircii par U diMussàon, 
d'un grand nosnhre de ditneolte* , et readu ►etuibii» par des Formule* 
u'Actr*, au«]aeb sent appliqué» ta Taxe de* frais et dépros. fmt 
M. P. Lrp ifir , '«rien j». eut au parlement de Pari» , ontevr du Nfr>ivaass 
Si vie de la Procédure civile et des Questions »nr le Cad* Judisàtuasv 
iJeex toI. in 8*. Prix , brocM : 7 frl , et Q fr. par le po«tr. 
A Paria rhev. K. R<ii«aoe, I },. , roe Oll-le-Cffur. n*. te. 
JXoU. (> a affranchit rargrat cl ia Itilfe d'art*. 

ta «tiealc Noeaaant , itnpnaj««r-l^r»>r« , r«* *Ve PrHM*-B>imt~Omm 
«s^^A-a*rroi...V, 7 . nt , nm + 



DUPRÊ, 



ebirt de corioaité , mais ae peat Umais être estimée enmme en art. Il 
n'est cependant eaa éuaaaer t rbisloire nstorelle de l'Iasueva, «la 
eavoir iosaa'i t^ael peint II peut viinerc la pcaauteut de •*** c*rp» t 
Faille d* l'équilibre : c'est ainsi qae la dans* d* eerde rentre dans ta 
phjaiqo*. Rsealsea^peewelte autan* qn'il est possible d* la danse oui est 
ne art \ c'est par. t* sur- tout qull mérite d* fixer ISttentio* : Rarrt n'est 
paa terrible , il aUnl.fatanraaee, tant daiaaace et de grâce, qu'en eeibK* 
qu'il n'a d'antfe lhéatr»qn'uM corde : on o*a jamaia pearr qu'il tombe. 
Ce aent le* axaevai* daaeeers de corde qni sont terri blas : Ravel est 
étonnaat, parce qu'il danse véntablemeest en l'on n'a jamais fait qoa 
aanter. La rhaleur eseeaaiva Ini avoit t'ait interrompra ses exercices ; 
il • profité #nn moment de frateheor pour le» reprend»* ; mai* il est a 
craindre que la rctous de la ckalcur rte l'an été une seconde fois. 

JL lm Petite Pauline, rue des Fossés Montmartre?, n*. 8. 
( Ce magasin de lingeriact de aonveanté* a été IraVisféré t t*èetr**ot , 
snrledeveat de fa même maison .) 
On y a reçu directement de Hollande nae trea-betlc part e dè toiles, 
•Joe l'on détaillera an pris te plus modéré ; il y est également rentré de 
gran d> assortiment m linge de table , damassé , oarré , k linteaux et 
en grand et petit damier , ee dernier t raison de 66 fr. le service; en 
snousarline.gase H. 01 le tr**-beaa , eu cravates * vignettes et t bor- 
dure» , et en batiste, perbale et nsoustclin* dan» toutes le* qaalltés. 
On eentiouera d'y trouver de* choix avaeligens , en robe* de fan- 
tai <ir , m r ais on de 1 i fr. et t5 fr. la rené , et au-dessus , en tottre 
turque* imprimées, en sehall* b ta ae* et ee couleur de toute especet, en 
fichus et jabot* brodés, en linge fait «t en Ions objets pour 

de la isllSTeS PlnruoTent 




MM. leur. Sou«*in»enea. qnu t. XXXVI» line SOU d* cet ou 
été mise au four te So juillet 1807. 

Pun peur deux pimo-forté, composé el t .lié s S. M. 
et n«mc, par G-<brtel Lemoyoc. Opéra XVI*. 

Pria : 7 fr. 5o r. 

A Pari», rbe» l'Aateur , rue des Petite» Reuries , tja. 
Chaa A. Ledna , éditeur et marchand de musique , m* 1 
~*. 76, près oe Ile tVrdeau. 

E <-bcs H.J, Godefrr>y , directeur de "luiprimerie Musi*al*,ree H 



de la Loi, 



«an»- aa ■ J , — ■ • aa ta a j a a aaj — anse* a a.LU|aan 1 1 iim I IVT [saj «MSeae* **S , ( a*a( njaj *, 

de* Petits-Cham pa . a* . 4 ; et 4 1 ' Académie t mpér iale de M u» ieran. 

fVdno . étéeaécuté pluwe.r. fou en concert* , public» .P.r,. 
MM. Desormauxet Lrmoync. 



Le CuiilnUr Impérial , ou l'Art de f^irc I* Cnisinis st b Plliiserie? ; 
pon' toute» les fonuor» , avec la manière de servir nno table «lepn a 
aén't jusqu'à soixante couvert*. Seconde édition . revue et corrigée par 
l'auteur , augmentée d'un grand nombre d'aijieie* contenant l'office , 
et suivie d'un* table plus étendue et miens ordonné* que la.prem»érr> t 
par Viard , homme de bouche. Un gro» vol. in-8*. impiimé sur ca- 
ractère palit-romaia. Prix : 6 fr. , et- fr. 5o c. par la poste. 

A Pari» , ehes Rirba , libraire , palais du Tribuaet , dasniére In 
Théaire Fraoeai» , n*. 5i. 

Et casas le Normaat, iar*p.-Wb. , oa* de* Prètris SeanU-GeraiMne 
l'Aiatefroi». e*. !»• 

Cet ouvrage . fait par nn euii'nier appartenant * l'une de* première* 
tnaisoa en cukiie de l'ancien régiine , ne ressemble poini S toutes Isa* 
compdaiion» informes r\ connue* tous 1* uou de Çuittniee Français , 
.••^aea tf aie. ^ 

S 

Digitized by Google 



Mardi il Àotïï 18071 



,1 i ç 




JOURNAL DE L'EMPIRE. 



AVIJ. 

^Tô T UKNA^?>K7'FM a p,^ U,lTî ^ L nKS DÉBATS , aujour- 
1 ,1, IV , L KMP1RB, »«> rjuime fr. »w ira* , 

i M î' « «W'. A« adrencs, Jrencs de 

fort e «MiiMMiii , t uf Jei l'rjlres S. Geim. CAux..n\ i 7 . 

m «L™ i pn TÎ ' l " dr<: 4 W ?'" ,ej ljn » ,,io '» • clusge.ernl n'adresse ' 

iV OU y ELLES ETRANGERES. 
ALLEMAGNE. 
Hambourg, i" aodf. 
On • dit ici beaucoup de conjectures sur la destination do 
Profer corps d'armée, commandé par M. le prince de 
fonte-Corvo, et qui est, d,l-on, en marche pour l'Alle- 
magne septentrionale. 

On dit ,,ue les Anglais viennent de déclarer en élst de blocus 
tons les port» de la fiallique. 

. . V *' c, . ,a «l" e I Knipereur de Russie a écrite au prince 

nereditatre Je Mecklmbourg , pour lui annoncer que le duc 
repuni alloit être réintégré dans ses Etats: 

« Mon cher frère, a la suite de l'heureux rapprochement 
qui vient a avoir lie U cuire l'Empereur des Français et moi, 
no o-e me premiers soins a été de ro'occuper des intérêts de 
votre maison. Mes vœux sont entièrement remplis, et je 
»■ empresse de vous envoyer copie des ordres adressés aux 
cotxiioaodans français dans le Mecklenbonrg. Je nie réjouis 
d avo:r pu vous être utile, et vous donner ainsi une nouvelle 
preuve ue 1 amitié sincère que je vous ai vouée personnellc- 

em " " Signé AiiKxanokh. 

Hildesheim , ij juillet. 

M.Monroi, colonel et adjudant-général de S. M. le roi de 
Westphalie, Jérôme-Napoléon , a fait parvenir hier soir à 
notre gouvernement, par une estafette, la nouvelle officielle 
que, le 5o de ce mois, il feroit son entrée ici pour prendre 
powession de la principauté de Hildesheim au nom de S. M. 
il a été es même temps proposé à nos magistrats plusieurs 
questions relatives à la population du pays, ses revenus, 
impositions, capitaux, sa position géographique envisagée 
aous le rapport de la possibilité de aa réunion à une autre 
proviacc La r * ponie , CCJ q Ue , noni t4 , attendue incessamment 
par M. le colonel. On croit que les Etats du pays vont s'assembler 

lïL'" 1 ? 1 , ^V'? 1 ^^ d « cette ville doivent prêter dimanche 
•erment de fidélité à S. M. le roi de Westphalie. 

Prmncfort, 6 août. 

II «t passé ici plusieurs ministres de princes allemands qui 
te rendent à Paris. Le prince régnant u'Isembourg est parti 
U j a quelque* jours pour celte capitale. 



Il vient d'arriver le premier détachement de In garde impcV 
rijlr. 

Suivant les lettres du Tym! , la chaleur est extrême dans 1 ce 
p»v«. <>n voit déjà à Boixen des raisins tnùrs, ce qui est m*S 
.»* . v le depuis plus de cinquante ans. Celle chaleur ex- c*ive 
si- lait ansjisenlir k Francfort. Le thermomètre qui s'éloit 
él« c le i!i juillet, a 7i) degrés, est parvenu de nouveau à 
cei'e hauteur ces jours derniers. 

tcslettrcs de Venise, du ?G juillet, font déjà connoilre 
les heureux effeis que lr commerce de ceMc ville commence 
a r., sentir de la paix conclue avec la Russie. Ju'qu'alori le 
port de Venise avoit été, comme on sait, étroileinenl blo- 
que par pusieurs vaisseaux, frégilesct brick», dont les d-ux 
tiers éloient de la flotte russe, et le tiers de la flotte anglaise. 
Les commandai» russes, <i\iprrs le* ordres qu'ils .ut r. çu?, mit 
quitté sur-le-champ leurs stations pour se renJre à Corfuils 
Il u est rcsié en croisière que quelques frégates rt corvclie» 
anglaises; naais ccmrae elles se tiennent à une certaine dis- 
tance du port , plusieurs navires vénitiens sont parvenus a 
sonir, et à se rendre à leur destination. Si les Ang!a:s ne 
reçoivent pas de rcn'brls, on ne voit pas qu'ils puissent obser- 
ver long-temps le blocus. Celui de Trirsle est outsi levé en ce 
moment Les Anglais qui s'j trouvoient ont pris le large , et 
se sont, dit-on, rendus dans les ports de la Sicile, pnurrèpa- 
rcr leurs frégates qui ont beaucoup souffert par une tempcU'. 

La princesse Marie-Louise d'Autriche, cousine de l'Em- 

fiereur, doit épouter le fils d'un prince, membre de la Con- 
edérition du Rhin. 

Dm lettres de Wurltbourg, en rapportant que l'Empereur 
des français a donné audience lors de son passage à Fulde , an 
princ-évéque de cette ville et anx présideii» des dicas'rres, 
ajoutent que S. M. leur a déclaré qu'elle rempliroil le vœu 
du peuple de Fulde , en lui donnant un souverain catholique. 

.*** uran « a produit 1a joie la plus vive, tout ce pays* 
étant tuLiié par des catholiques , auxquels on avoit donné, 
en i8oa, un prince reformé dans la personne du princa 
d'Orange. 

Le nombre des Polonais qui arrivent successivement à 
Dresde est très-considérable s toutes les auberge* de cettst 
capitale en sont remplies. Les membres de la commission du 



polonais ont fréquemment des audiences du roi 
o Saxe et des conférences avec le» nsioislresde S. AL 

• ANGLETERRE. 

Londres , i" août. 

On a d'abord blâmé les ministres d'avoir envoyé des troupes 
sur le continent pour les mettre sous le commandement du roi 
de Suè le : les amis du nom anglais disoient avec raison t 
« Si le roi de Suède obtient des succès , il ne les attribuera 
» qu'à sts troupe» ; «'il éprouve de» rêver», il en accusera lu 
n soldats de la Grande-Bretagne.» Aujourd'hui le» vrais pa- 
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acanistia lartstssa sa stviiQvmj 

Ktfhlati, le fr.'om de Ztphyrt. 
U. bu^K.rl f ra sa rentrée fur le ràlr de Zé^hyre. 

t ■ » a t v * S* 
Iphi'iitie, t Epreuve aowe'li: 

TMtlTSI RarriONAI. *B x'o» É a l-rn MTO"» 
Vlulrigue aux Fen/tre» , Adolphe et Clara . t'Opéra au Village. 

tiik it»i oi. 1. larot THlUa. 
Le Marisge des G'ciuntitrt, le JUenuiticr. 

*K m V »•.«• !•«*•!»••■ 

Le Ligue ées Fr» m > Htttet de le P .ix tes Peints de le Guerre. 
THI4T1I nti VAKitTas. 
Le Rupture, les E.hecs, le V**oré**a de Mwiut, 
« H a A t a s- artri».* 
Lsprrm. d.: LouUe et FenJinMtd , t'E. li^ement , U Conlribulien. 

t e, > 1 - a a na t • •«■irr »»•». m.»« 
Upem.drle Fc-te deSJ l»iut,ae<neneeet Wnldemar , Us &,wyerds. 
a. a» a | « w - e • sst t «> • as 
U Geletc Frtneaùe. le Voyage autour de ma t hernie» , T.héti. 

THiATfti aa LA Itllfl 
Le Peut. Us Pécheurs Ct«le t , Caenraf ex Cenerdim. 

T 8 S AT s I an» ÉLtStl 
Le Bon Pire . les PupUet . Vn Procureur, Avis sus Pire». 

, k huit 




VARIETES. 

Elig'et de TibuUe{\), tradnetîon nouvelle en vers fraacaû s oar 
M. aie CaroiMièl<t-P<4etUai ^ ' p 

Xi c'est à t Amour a tra uirt Tibulte connut I» prêter»! M. <fe 
Cfondeln PotHl,-,. ,| |Mt Mtent|r« .Jt„. l'Amout le fa.»- Iradnrlrsir; 
et on neJou V a» s'étaler si . d.p,.i» | inf .to: .ble M»intl.-j, ,,.„ n éloit 
pis I Amour . 1 aiqu'j M. «lr G-rwndrl, 1 , ,, u i » e donne •raleim nl pour 
amoureux . nom n'..% v.n» eu de ce pofle elégjjuue, que des versions 
fuifc'e. el un» tolor.i. 1 

Pour jn.lifirr ce t' S'inent. il «ufliroit reiit être de rappeler aux 
h> mute, de «joui, q„. 1, prmi-er de c»» Iraducteuis avutl ai 1 lieureu- 
ar.neni d. roUé eeu. Il^r de foiem el réUgaacc qu'on admi.e cht* 

* n V« ' l"* «""l» frém it élégie. q«, „i |, p |,„ | )e |le de mute,, 
il irodrut r,t end oit s: r. m.,, . tolilo membre h.«rr toro . par se 
reposer Sur s„ p ,ttl,sse ..ecoutumet; c» qui en dVn r *u«i «rjnde 
|u.l »».- .|i.e o I on apprioil le Louvre une i .veiDe. el l'Orêaa "ne era- 
pau.li. re. le »ee»nd q, » in « roat redit . «ne sundriorhd mnrmie §4 
M '"'"1"" *" P r '«'U-r ; mais , av ec h prrmi.j.on d< l».ieadémic de 
M"Hiaobnn , je I .1 dirai . vint aurune nui. rii-me , qu« son ouvrjee. 
MMMér* m iHI-ineaaa , est rncoie l<ie« mt dieiérr. Il i.e «e trompe pat 
lorsqu'il a»oue qu'o»» acciucie pri.t-e't'e s.i , er.<!ficetion d une feri- 
hte pias,ti<juei rnai. il je lrt..i,p« fou loi^uM a l' ir .te prendre r» 
dii.i MiiKeurcux d'i.n^ f,,eililt «ulgaiie (.our un pré». .11 an Oi -ce» il 
»» tr..ni«e »u.-loutlor»qir.l pi. iei.d ou- *o i ton est dr tci-e rop per- 
sunti au une éU ? .„„e simplicité iloU iminemmeni itrVntswn 
trerluctrur de T-butU. N.. n . ,„n tort n'est , ... d'avrir r r ^ rr-h ; ,n»i 4 



Si 



) Un vol. io-8». Prix : 
Pari», ches 



'/lis^ 'LVcivsU-Ca^' rt le Normant. 



'tintes «onlenohafitfs des débits *]tn ont en Uni * cet «Virl , 
rtqio, m rc'ardàifc le- .lép-irs de l'cxpédit:»" v ont eié causs 
que ims troupe* vr s«v:>«. .himp«« une H TtVl«»t l p'.ns 

ktnp«s les F..n c*is, à l'année des Vires, éloicnt déjà 
I s m«r« .'<• Slr.dsuod ; nos omip Iriolcs n'ont <)>•• !«'■ leur tic 
que p«' r cl'h irr|'.ior il 'lis tint- ;iu\r > île, Celle de li'igcii , cl ,ju 
l'in tr Mime qu'ils n-> pourront sortir pour inclue lr pied 
sur le c niinenl ; carie bruit se répand que le roi <J<- Sm-.'c 
a di}| . .1. mande un armistice ; et comme le ç-iieral Ilniiie s'est 
liouvé J.ms une position a pe-.i près semblable à Alkrm:iër , 
il v a l«><) 1 a parier qu'il accordera au roi de Su»' de un aruiis- 
licc srinM 'Me à celui ijuM accord.) au ducd'Yon.k, dont la 
freuitcri; condition fulquo noire année se rembarqueroit. 

( Morhin^-Lhrouiclc ). 

Il rM déjà arrivé un vas«cau atm'ricain à l'ortsmouth, dont 
les dépéclies, relntives à la dernière «(Taire , ont clé transpor- 
tées e pr.mdc bât.' ctiii. le tecréla re d'Etal : rien ne transpire 
encore a cet égard \ mais on présume que les nouvelle» ne soot 
pu d'un - nature •rès-fivoraLdc , car ou parle du départ du 
a>icccs:enr de l'amiral Bcrcklry, emmenant avec loi u.*c rjullc 
des (>liis ri^peclabl 

Un M. \f irall Midford, écnyer, vient de pub icr desobser- 
sratin-is sur les cour» de l'Europe tt sur la p litique profonde 
de !>o lap irle , qui à juste titre contribua , autani que sa 
su>érinriié militaire , à hw élévation et à «es succès. Telle est 
au mniiK l'opinion de cM écrivain, dont les observations »e 
font lire avec autant ci'iniérit que d'empressement. 

Le iitll d'insurrection en Irlande, a été le sujet le plus inte- 
rvint qui ail été traité ces jours dernier* dans les deux 
chambre». Dans celle An communes, une discussion assez 
animée lut élevée <iilr e . sir Jo'm !Ncwpnrt et M. Gr-sllan. Il 
s'agissoit île» visites do i-itili lires dans les maisons snsprctrj. 
Sir John N, wpnrt a fut sur celle clause importante les ul) vt- 
vaiions les plus jmtci : plusieurs lettre» de personnes ics;>e.- 
t iiles qu'il a citées, se plaignent de la uuu.ére indécente 
dont Ci» visites »c fout, et assurent que dans plusieurs cas 
des fcmnKS ont éé outr.igées, et qu'on a manqué au respect 
et aux égirJs que l'on doit à c* sexe foihle «t timide. L'or: - 
teur a proposé pour anH*n<!eme*it , que le m.i^istrat lût ot>!'«é 
de présenter nr*e liste de personnes delà moralité desquelles il 
répondnvit : la liste seioit soumise au tribunal; et, en cas 
d'aJirtiim, les personnes dé-ii-n^es auraient seules le droit 
de fairo des perquisitions. Sir John Newport a demandé en 
on!r> qu'avant d« forexr les portes des maisons, ce q <i arrive 
p/c.que toujours, on sommât I habitsnt d'ouvrir, e" qu'on 
ne pénétrât de vive force qu'après lui avoir donné le temps 
d'obair a la sommation. 

L'IionoraMc membre , défendant en un mot les droits des 
malheureux Irlandais , se îevoii à chaque article qui lt»i parois- 
toit rrop sévère, tt t'y opposoit avec véhémence. ^ 

Mais v.-ri la fin de U séinc<î, cl au inu ne:it où il «^'aR-ssoit 
de décider l'opinion de la chambre , M. Gctian , dans un dis- 
cours préj>iré avec le plus grand art, a résumé loulcs les 
©bjcclioris des a Iveriaires d \ bill , ei mis fia à la dise ission. 

«1 Ln plupart de mes col égues se sflrit éca!-l»s de la s érit liîe 
question, a-t-il dit ; s'.igit— il ici de dépendre les droits cb- t'»i ■:- 
minué d" parlerait nom de la morale? ÎS'on : il s'-i^it de 
s-n«i:r si riiland* fern partie dit royiuuie d'Afigleterr.- »>u si 
c«li: des 'e-idr» province fr ;nç S'ij;î:-il d 'S bs»rursqu"i>it !oi t 
»lîttre;iu pouvoir d-s [irér.»patives rov.il -s , on -Jts droits du 
peuple? iN'onril s'jgit d • savoir si l'Irîatule apji.jriieujri à la 
France o& a l'Angleterre. »Cî rat'souiieinenlaaroitcuicut pré* 



pari' , -t souvint r.' ■■■<■''• d.ir;le 'i :m -rs C ' * !. H' t:.)n, 1 val 1 

;,. >• 1 ,: tv.i. -r ni s •> l'o'r.i r'ir , rt a e • ! r, • )•» • il 

* <»'•• . q ii .1 •• • î'urio vu : s - et» ni ■ Im'ii f 0 b,.i avec >i# 
I è -'.'i>è, » <■ ui" l fi -itioiis. 

l)i->5 une .oi'r.' >i'.i:n <• , .'p r < J quelque; -| t sur 11 f | «i " - 
lion de sivu^r 1 un acc<.r I-:. oit 10,000 t> 1 - v>" ' s '* '" 
docteur Jcntier , in> Tntc-.ir d- l i vaccin» , Ls cha libre s'est 
décidée pour l.i ■ C:ii.e r> : couipense , comme p!u* d'^ne de 
la m.ijcili: du j> oiivernciuctit , et tuicux pr ipurtioaiir-c au 
bieufiil de ce le Jénouvcrle. 

Dans )i di>r^!Ssio'> on n'a remarqué rien •l'iiiiëretsant que 
dans les discours de M. Lcf. lnie r' d> Vi':liams Smi h. 

Le premier s'est opjjo.é foi;Tic!lei. w eTi .i l.i motion, mot vé 
Sur ce q ic 11 V.iccilio n n pré.enle eiiOTc que de» ré-ulnu 
douteux, cl que fu sent-os d'un . I (V- 1 encore plus sur, (•;: r.« 
doit point récompenser le docteur Jeu 1er comme ayant 
déciuverl cette méthode qui s» vr.iliquoit dès l'année 1777 
dans lou e la province de DnrretVjire. 

Le seton<l n'ft répondu que p.ir la lerlure de t'sus bs 
papiers piibl cs quatre psrli -s du mo i Je. l)'.i!tor J f la 
(îjietlL- de Madrid pariant d.s bouncurs rendus p.%r le {•<>'>- 
vernement i» ho médecin qui a fin le tour du ^'<>Sc pour 
propager la vaccine, et qui a di-j.i opéré a -e sue is * r 
plus de fio,ooo sujets } ensuite les pipirrs de Franc-- , ou l">>U 
assure, entr'au'rcs , qu'a Marseille > ge-;ne de l-i pe.i e- 
vérule a été entièrement anéanti j eu Aïl.iiia^ne , le iiomlne 
des victimes de cet'c af freuse mata'iio a de heauciiur» diminué; 
aux I.ides , deux millions d'individus doivent la vie à !a 
nouvelle découverte j dans File de Cevlan enfin, '.'bôroul 
destiné à la jiciile-vérolc est en ce moment converti eu 
banque, et un lieu de recevoir des lujhdcs, lo^e des défen- 
seurs de la p.unc. 

Cl- dernier fait a éleclrisé l'asscmb'é , *s\ une 11 « f.rité do 
(>o sur 47, a vote 2o,o->o liv. st. de lécoin »euse au docteur 
Jcnuer. 

LMPIRK "FRANÇAIS, 
Fa h is, 10 ao'\ 

Hî-r. dimanrlie i) «nût, avant la rii»r(, une d- ; putaf ioi» 
du royniuiB u'It'Ue, roinpotée de S. K\r. M. 'Ufjielli, 
minière -le la guerre; M. Co-itarini , memlire de I*c'»u«jI;» - 
d'c.îa1 , et M. le p 1 (ri.irrlie .ie Vciiisi- , a été i: tro.iuite du-»* 
le ca : .iiret de S. M. FFmpkrelis i t li-.i p»r S Esc te gran-'— 
miitre des cérémonies, et préie-i'é-: a S. M. ei.ir S. tx:. l«ï 
m ni- Ire îles rclaiions extérieures du ray initie d'I'a'.ie. M. \m 
pairiurche de Veuite a porté la parole au nom de U députi- 
tiou. 

Anrès la tn'sse, S. M. a reijn le cousis t -sire de l'F^li<« 
rét > inée du «lépartemenl de la Seine, pri'senté par S. F.-.-:, 
le ministre des cultes, Manon , président , a porié la 
parole. 

Le conseil-gén»ral du d< ; pir!erurnt de 'a Seine a clé adin-s 
ensoiiea l'audience de .S. M. M. Kouil'édc l'iilsiaiij, prc>ideut, 
a porte la parole. 

Le même jour, Mail, la comtesse de Mette.rnich , épouse 
de M. l'am'iaisadaur de S. M. I Fmpcreur d'Autriche , a é:é 
présentée à S. M. Mlle a été conduite par nu lujî-re ri un n le 
des cérémonies, qui Sont ailes la chercher à son ho tel *v«c trois 
vnitutes de la c »ir. Elle a été rrçue à l'entrée des appai-'-- 
raens pnr Mid. Maret, dame du jvilais , inlr.-dui'.e pir *n 
K«c. le graud-in j'ilre d-s cé. émuiH'i , et pré;Ci tée par N/j i. 
Marct. L'uu Jicuue linie, Mad. la comîctse d>: Mctiei n.cU • 



»'it »V.iiir««pin ' «511e tiic sunplici'é élt•^l>nt» , /teil *n efl.l te caracUre 

éini «-.il •'» ■ » s le, il .1 . . 1 1 • le 5.! 11» :;i mi fyt du mon Je. 

J r( , /.o-ni ;i r * .1 itt' -itf.'» . ( nrre ïjii'.ninur J'hui 1rs x 

.Ci<»r:es iiru.i'-i-t '•"* ée.iv.m. »i>ni 1 : i». u.-t ,tr» li.iil-. Iitlit* fjt If ('lus 

•ohii! n'i r 1 ■'>!"«■• , -t» -» la »'<--' <?e >••>• * fa-re pirniitr la mextre de 

J. tu . 1 r. '( 1 1 01 > | : r. l e •}.- îeii. 1 it- il ; mal» eV»i r.- <|u>« rons- 

ri:n. mi -..t wni .;l iifvi'lir, du:-i<» ii.i«»er pimr lr ^t'<» itnd J*» 
crior-.,-. «. 

V. >■-•!- --.i-x ' l >r--:.ttk . .|'ie ii Jurai s .!r<xin Je» ililï rrni li»rr»de 
•J'IV-illi- 0„. I r ir.ie'ërr .le .- •;. le -, , «t.- p... »»• M <lr < »-on.tel.i 
|) Il i| '.'..nui '••>• \ .v» e. tlr»ri '|-i.oi. q-iM nous luit 

lïu >* ..■n.,nu ti'-t /Ji«i(,m.iw«t Ij fcimc (la jiuite ) , el du vcrrOn 
la i'fi,t a ■ ii). Il if 

J.- oo >'-■ -H mil- >i on ■ j >in;ii« «t.t '(ii'ui e parle *tl attujctii; > u 
mrdii 1 Col :'iii — ne I r- .jw'il >, lie Je i i touplicitc : J'.>cc.>rd ; 
i., i- • Il n>-: y ■■ vi.'i . 

j. -i uios- !> en .le Jlie , i* |«.l.mt Je U mère des 

jrat ^ . 

V-'! le iiionire a m o-i , , . ^îro icniniiirr rnlendre ? 
F •! «i'i T- r. ,l -,ni ■• 1i. «iii,:h-* , i -lop l.urle»q»e , et <•« ne mil re 
i)nt I iriri.. ! • c col- I'h-iik un . Man -jui • ilo u. roii ^u'im 

v l..i. 1 4ùi la ir i ir t >.r< |e plu» léj^tr el • plu» roul-nt 
dv Tihi'i • ? l'.-e .p,<. i'ir .-n\ if ill ■ le» | t,i« iiiieniibl'» a l'Iiatmoiii. : 

<)□ iM-ioniio r'.t.< dilùcKdiii m encore le al vie de l*Jri;ia,il dan» 
Ce |*a + *^ ; Ii pr^nnoof eU'^o- : 

'l »i!l»m la jeune vifjnr ci l'arlire vi^ourenx, 

Qiinvd jiillîi leur ». «f abondanic . 
A'.or» j'irai ».io- ri"ri|r- iiguil!onn ç r n»r* W«nf» t 
Ou poatKi la UcU liaucbaaU. 



Ce* idées ne snnt psji.it liée», et rn tradaiianl iiitentùin ytr alors , 
i\. de t>rondelrl Col un c»nlrc-»ros >!o 1 II' miirule »aut«-*:i.\ yen- J 
ear , i ruoio. il'élic nxi .tr , <« dont je ii'ji gar.t» de le »»>ii[ çouio r , * 
r»t t« i Jeu I tjsi'oo m p ni jui tout j-l» ■ foi» i-illfr la vigne cl k l,ir 
la urre, Ou «iguiltounn tl«* lixul». Mji» la finie U |'l«i onur- 
rpisMe «i»'. n puoae l'aire en j »rei| ea», c>»l Je ne p>» .'ci ii .■ osuout 
'l'ibulfe , o.i an iu.->in» de nr pa» daigner te traduire, r^i il e.» t.on Je 
savoir ijne M. de Cainndrlel , .le »ou au loi ne pi i> i-- , Inl'il irimn.; « 
d<« ver» en-îei » , et tamôl en iijoute d.- »»in im. filial mn , *nxqur-{> 
»ios Isitn n'ir ipie Titmlle n'auroil jainai) prnsf\ Amn il »up;*i»uii- , ».m» 
ijii ou piii>»« Jes-ner (ivirquni . le premier pi nlanivire , ijin »»l un .<r» 
jitns »f»te»t>|ea du p»s. i|»e iiiiV» \i»nl de tUio. Il hV»: peut i"-!!»; j .t» 
mutile de lui ot»»»r»« r que Oul- nlgm ne «t^'ofi - p»s nie i/ècfie , | .ore 
que eette leaurijui' ii.lerr»»' la liai» >r» Je. iji». /{/.ivu e,t pn-jo-- 
un ni d l ifi»lriinicnl r.- ontlié a»rc lequel «n ruliivr ta s i*ne; cl c'«»i 
«e qui montre le iuppori du* deux mrnihie» J.- !.. p)«r»*e q ie ce Iro- 
duriuir D*J p». »enu. Qu^ »eroi:-u» »i le »«.>|.ii» ri-L »er l us !r, » , c 
•le con»lruci|i)n et J'haiioouie qui »ln>nJen| rlm» »i v.n li. .t on ? J •. 
»ui« l.itn eloisn* de eet-e ricuriu ; iinarf ipô m- p.voii élc- t i véri- 
talitr pierie Je louche pour juger du inéiile Je »'•■« trav-il, c'e»t quM 
ne «ni pa» diciii>- , «i j'«»e le dire , eeiir p..e» e JVxpre»»i.in , ru liait» 
d'une iu»pina|inn briHaoïe qui éclatent dan» le tlvls , cl qui semli c n( 
avcilir un |faJuet"Ui rie l'Uier a»rc plut J ifl. j»- contre les l'CoOt» 
m igiriiile» Je »on uiiidiMr. Prenant I» utullil'i Je dej mois t ivtr 1 1 i iclit »*e 
•tes exrretiion», il »ut'*Hlite prtaqut lonjO'U» a i.neiiini(e neuve in 
lieu rnaiiumn . et *c 1 1 1 1. 1- ne voii d»n* un leau vers que la mjti,,,. 
d une ainnlilii-almo ; tan li» que le» piaod» poelrs * llartimi a ren- 
fermer «ou» un* « »pic»»ioo vive et cnrraiquc, d • le u» d ve , « q „ , 
ont frippi», IV-iivain médiocre » , »uun.e » d.-enr» ce q Vit l«ttd., it 
peindre, el noie daa» u«a aléa ile aU«nd»Bee le» foiblï» couleur» ce 
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<è è sacoiiduile à son hulel avec le collège riii l'av a't accom- • 
; ig'ii'e à son arriver, 

A neuf heures du soir, A. S. le prince arcliichancc'ier do 
î'F.snpirc a présenté au seraient qu'i's •»«! pi é c cnlrc les manis 
«Je S. M., MM. le piince de lirnevent , îiiims.re île* rel.i- 
f ions extérieure» , MMininc.i la J > Miilej de vicc-içranJ-clectcur : 
«^hampigny, ministre >!c l'intérieur, nomme minière dcsrel.i- 
tioiw extérieures; Crelet , conseiller dfùat, nommé minière 
i'e l'intérieur. ( Mouitrur.) 

— Le roi de Hollande ne sera point à Paris pour les f<-lr» 
prochaines. On app end nue S. M. le propose de passer encore 
quelque temps a Ussat, dont le» eau» l'ont Uni de bien a sa 
sanlé. 

— On dit que M. le conseiller d'Etat Jauberl est nommé 
gouverneur de U lîanqur de France , a la place de M. Crelet , 
appelé au ministère de l'intéiieur. 

— Le passage du pont de la Concorde est interrompu 
depuis quelques jour* , par les travaux du grand leu darlilicv 
qu'on y prépare. Sur un théâtre, composé d'énormes chat- 
pentes, et large de aoo pieds, s'élève un échafaudage de i i«i 
pieds de hauleur. Oti établit au toinmei une espèce de plaie- 
forme sur laquelle sera tiré le bouquel du feu d'artifice, un 
des plus magnifiques qu'on ail jamais donnés, et qui, à raison 
e\e l'emplacement élevé d'où on le tirera , sera vu de toute 
part , même des campagnes éloignées. 

— S. Et M. Fletist, ministre plénipotentiaire du roi de 
.Saxe, qui s'étoit rendu a Dresde pour le passage de S. M. 
l'Esc peitc en et Roi , est de retour à Paris. 

— On vient de publier a Strasbourg on décret impérial 
portant que les gardes nationales des départemens du Rhin et 
de l'intérieur, qui ont été mises en réquisition pour le service 
public sur les frontières du RJun , sont licenciées à dater du 
j5 aoj^t- 

— Un assure que S. A. le' prince de Neuchltcl , minisire 
de la guerre, s'est rendu au quartier-général du mark'- al 
Brune. On croit que ce vov*gc est relatif à une négociation 
entamée avec le gouvernement suédois. 

— M. le maréchal Bessici es est parti de Paris , «rnedi der- 
nier, pour Stuttjjurd. 

— L'administration des h 'ipitiux civils de Lyon pré- 
vient les rentiers viagers et perpétuels de ces établisieineu* , 
qu'-Ilr- vi»nt d'arrêter que le 22 septembre prochain , le pare- 
il eut d'i 2* semestre de l'an 7 , des arrér-ges de leurs renies, 
serait ouvert à leur pn fit; et qu'e.. conséquence ils pourront, 
à cette épaque, présenter par eux-mêmes ou par leurs fondés 
de pouvoir», leurs titre» au seematitt des hôpitaux , à 
VHotci-Dieo , à l'effet d'y recevoir l'ordonnance dont % 
auront besoin pour être piyé». 

VArUETES. 

Tableau de la Pologne ancienne *t moderne fi), par 
M. Malte-Brun ; pour servir de complément à Y Histoire 
de la Pologne , par Rhuliires. 

M. Malte-Brun, déjà ce» au par des ouvrages géogra- 
phiques estimés, donne dans celui-ci de nouvelles preuves de 
l'étendue de ses conaeisjances et de ses recherches. Son livre, 
compose, comme il le dit lui-même, pour la circonstance 
qai attire les regards vers le pavs qu'il décrit, fait comioîlre 
autant que peut le désirer la plus grande partie des lecteurs , 
. cette république doot les malheurs , l'anarchie et la destruc- 
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tion seroienl Set seuls {lires r»mir .veit-r h ciricnilc, si le» 
viçloiros Je i'I ' viMsntii n . < t la 1 , - <t rati..« "t:c reçoit de sa 
tn.vn une j.arlic de <■<• \r.s|.r fut, ne donnoient à la 
connoissatioe >Jc sa «>itu ition présente et passée un nouvel 
intérêt. 

M. Malte-Brun a divisé s«n ouvrage en trois parties, dont 
la distinction, sans être indiquée, s'aptrçoil néanmoins, et 
contribue a mettre de la méthode !ans la réunion des . bjela 
nombreux cl vjrtés que le litre de Tableau coin porte. Le» six 
premiers chapitres, qui forment la première partie, sont coi- 
no crés à décrire géo^raphiqtieiuent , c'est-a-dirc, à grand» 
traits, la situation, l'étendue, le -ol, le climat, les produc- 
tions du pays, et le caractère physique des habitans. Le pre- 
mier chapitre donne l'indication des sources diverses où il a 
puisé. La seconde psrlie, qui comprend les dix chapitres sui- 
vans, est une topographie particulière des diverses province» 
de la Pologne, telles qu'elles rtjttoicat avant le premier par- 
tage. On voit avec peine que l'auteur ait interrompu s* mé- 
thode, pour intercaler dans crlte seconde partie un cli ipitre , 

Î 'ailleurs fort intéressant sur la langue lithuanienne, qui éloit 
e nature k être placé ailleurs. Les chapitres 17, i8ct 19 tout 
connoitre l'étal politique du pays; les chapitres 20, ji et a a, 
sou économie intérieure, sa richesse et ses farces; enfin un 
dernier chapitre, auquel M. Malle-Brun auroit pu joindre 
celui relatif à la langue et aux origines lithuaniennes, 
donne un précis de l'histoire ancienne de la Pologne , d'après 
les écrivains de l'antiquité , et se termine par un abrégé 
de son histoire moderne, jusqu'aux évéuemens de i"o5 et 
1795, que Uhulières u'a pas connues, 'et qui n'ont par con- 
séquent pas trouvé place dans son Histoire de la Pologne. 
M. Malte-Brun^ d'après le titre de son ouvrage, s'est proposé 
de faire le complément de l'histoire de ce célèbre écrivain. 
On ue trouve aucun fondement à cette annonce ; car le» 
vin^t à vingt-cinq pages qui peuvent être considérées chro- 
nologiquement comme une suite de l'ouvrage de lilfulicres, 
ne peuvent sûrement pas donuer lieu à un titre qui annonce 
plutôt un ouvrage historique qu'un ouvrage géographique; et 
certainement l'intention <ir l'auteur a été de faire sur-tout ua 
ouvrage qui fût classé dans le dernier genre. Le mut compté— 
ment ne seroit pas pins a lmissible dans une autre acception 
q ti feroit supposer que tout l'ouvrage a ponr b:;t de remplir 
des vides qui t-e luanùestent dans l'autre , !a nature i!e l'histuvfe? 
ue comportant pas des détails du genre de ceux qu'on trouva 
avec plaisir dans le TahLau de M. Malte- Brun. 

Ce seroit traiter avec injustice un ouvrage anssi intéressant 
que celui-ci, que de nous borner a cette exposition du dessein 
de l'auteur, sans par'cr do la manière dent il l'a rempli. Le» 
connoissmees de M. Malte-Brua , en géographie cl dans les 
branches qui s'y rapparient , comme les antiquités philoso- 
phiques et la géologie, ont assez, souvent attiré l'attention des 
lecteurs de ce Journal , pour que nous ne soyons pas soupçonnes 
d'une dispensation légère dans l'éloge, quand nous assurons 
que son oavrage , dan» la première et dans la dernière partie , 
contient un emploi aussi utile qu'intéressant de ces connoii- 
saiiccs.Toul le monde, eu liiant les livres ordinaires -le géngra» 
phic , eminoil l'ennui que donnent des descriptions de diffère us 
pays , qni toutes Se ressemblent , des divisions civiles et dea 
dénomma lious de provinces que rien ne. lise dans la mé- 
moire. Les divisions originaires des Fiais, et même de leurs 
parlus intégrantes , ayant le plus souvent eu leur source dans 
L>s noms des peuples ou dans les caractères naturels des terri- 
toires ; les divisions modernes ayant presque toujours suivi 



•on icnaçinalion. Quoiqne Tibulle n'olTre pas des benntés du premier 
ordre , il» cependant a»»ex de trait» remarquâtes puur donner lieu a 
cette easervalion. Dan* ces deux sers, par exemple : 

Imfreà, du m fmta itHunt, juigamui «morts ; 
Jani vtniet tetttbrit mort mioperla capat, 
le second offre uae iuiaee q>i'il Lllott faire poser dans notre lsi**ue , 
aosaa peine de ne pis traduire, et d'éteindre toute poésie. Cepenii*»! 
M. de Caroadelet ne trrabla fêt m fui s l'avoir «perçue, on en ius« 
par cette froid* paraphrase , dan* laquetlo il a trouvé le secret de ta 
Jaire di*parollre : 

Mai*, uni ssoe le* trois *<biu* non* filent d'heureux jours, 

Tant qo««'"«"*>»l«»«»««inée» 
Favariscnt ne* vqt'ix du louri* des amour* , 

U*ons de* henre» fortuoie*; 
Trop tôt la tnert perfide arrêtera leur cour*. 
Ce» vet» ne «ont pa* plu* la traduction de Tibulle que de Properce 
ci de Martial , osi de toul'aulre pnete qu'on voudra imaginer. C'rst de 
la poésie de M. de C'rendeler. Il semble qu'il n'ait voulu prendre de 
'l ibelle que le fond de l'idée , et qu'il te *ou s. aervé le droit de 1« 
t ouvrir d'une hrodars* de son intention. Ainsi , dan» la première 
«légie de «tcond livre, il n'aura va que le sujel d'une chanson de 
lable ; suai* il faal voir de quai stvleil a eroé celle bagatelle. Tibulle , 
sjni t'rxpriiue en poêle , peint les viens vins de Fabrne et de ChsO. 
romrae d'anisques prisonniers dont il e*t lesssp* de rompre le» fer*. Il 
•«ne a «es 1 en ors convÏTe* : setvlle vincla caJo. C'ett une image aassi 
jaate qise l'expression e»t pitioresqae ; mais M. de CaronJetel, quiaan* 
•toute trouve cela irop recherché, dit *iuip;euient apportes te Chio , 
comme 00 dit dan* on cabaret apportas l* Champagne ^ ce qui tait noa 
f iaiteatte poésie. 

• H saal qne l'amear aropre «ait aa eacb-a ear bi«« bsbile peur per- 



suader k un auteur que de pareillr» expressions seront prise» pour une 
ele^inie «implicite. Je puis assurer M. de Oroodelet *,» st n'y a nulle 
éJe^..nce dans «a manière de traluire; et il ne me rroir pas, paire 
qno je lui dis la vente , et celle virile lui paraîtra une rritique nim'-ir , 
p irce quelle ne Halte point «on autour propre ; et l'académie de Mon- 
.lauban nr manquera pa* de dire que la rriliqiie decouraec les ■ »s 
e,«tkir» k aans daigner se rappeler que llacine et B^iilenu , uni nVtoirug 
p'tda petiia esprit», te sont reconnu* trei-rrdrvable* aux rriti^ut» 
iiicme les plu* envenimées. 11 est inerovahle une des araUômictrns aient 
oublié ce* beaux ver* . qui realelmvat la plu* éclatante al la pl.,« 
aoliJe réfutation de laur lh*»e : 

far la ri nique am«re un génie excité , 

Au cnmble de son ail e»i mille fois in<>nté : 

Plu» un «eut l'affoiblir, plui il noil el «Vlance. 

Au CiJ pi-rséeuli! , Cinna doit s-s n«ia>anei-; 

El peut-être ta pluotr, aux censeur» Je l'sr'liu*, 

Doit le* plu* noble* trait» doal tu prigui. Rtn rhu». 

Moi-mime doni la *»l«»ir'- , ici moins répandue , 

Dr* pale» envieux ne blette point la vue , 

Ma» qu'une humeur trop libre , un esprit peu aenait; , 

De booav* heure a pourvu d'util * ennemi* , 

Je doit plu* à leur biioe , il eV.ut que je l'avoue. 

Qu'au foible et vain talent dont la France me loue. 

Lrur vessin , qui »or moi brûle da a'épsneiltr , 

'J'ou» les jour* en mairhant m'unioêch» de broncher. 

Je songe « chaque irait que ma plume haiarde, 

Que d un oeil daagcieux leur troupe me regarde : 

Je tais , »uc lenr* avis , corriger me* erreur* , etc. 
Voila tout a-la-fois un modèle dé conduite el de poésie , pnssr ei'te 
foule de psitiU talent naoriboad* qui se prétendent éioultct par la oi- 
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ees premN-rrs dcnnniinat'nns, on sent combien la géographir 
lire de frim c! il inurèt de ces ditiil sciences, quund luirc- 
fuis elles ne tr jrilcnl pas «tans d -i drt.il* qui u ppariieniHoi 
qu'au gtfok>g< ei » i auliqiu>ire. l'eul-tMre pouri..it-nn repro- 
cher » IVuiMir dVlOpieier un peu trop »ui lu colu.hi.c du 
dernier. La plu» grande partie de sou ouvr*;p-, aitisi que 
tout le c li. 1 pi ire sur l.« langue lithuanienne, Sûwl cimSairéi 
■ développer «a théorie sur les vraie» origines de toute» ce* 
nations qui habitent la vaste étendue de territoire que le» 
ancien» appellent du nom gét.érai de Sarniatir. 

M. Malte-Brun veut absolument, et semble nsscx bien prou- 
Ver que les nations primitive» qui ont .ululé la Puloguc, celles 
«ont la langue et les uia-ins s'y sont comervees , lurent des 
nations slaves ou .lavones, el que le» S. mules uc firent dan» 
ees contrées qu'une irruption et un passage trcs-uioiuenlam-s. 
Ces peuples n'ont laissé de traces nufables de leur existence en 
Pologne, que dans le duché de Lithuante, dont la langue est 
encore aujourd'hui différente de celle du rc*te de U Pologne : 
leur nom s'est encore conservé dans la Sainogitie. Le résultat 
de la dissertation, car ce chapitre en est une dans laquelle on 
pourroit désirer un peai plus d'ordre, parmi l'abondance et 
la richesse des matériaux; ce résultat est que depuis deux 
mtlle ans la race gêtit/ue ou slavone, d'où les Polonais et les 
Russes d'aujourd'hui proviennent , ont habité ta Russie- 
Rouge, la grande el la petite Pologne, et la Silcsie. 

On voit que M. Malte-Brun , en traitant ce» matières, y 
met une prédilection cl une abondance qui montrent le sau- 
tinieut qu'il a de ses force»; il pense, et tout homme instruit 
est de son avis, que c'est dans les langues qu'il faut chercher 
1rs monumens les plu» durables de l'histoire ancienne el des 
migrations îles peuples sur lesquels l'histoire est muette ; et 
même que celle-ci , el 1rs indications souvent'vagaea des géo- 
graphes anciens comme des modernes (car nous n'accordous 
pas à M. Malte-Brun que ce defaot soit exclusivement le 
partage des géographes/ran^ais ) , pemetil être souveul recti- 
fiées par le secours et la couuoissancc do ces langues. Comme 
il n est pas douteux que les langues germaniques, parmi les- 
quelles le gothique doit élrc compris, ne soient le dépôt le 
plus abondant dè ca genre de ressources, on doit inviter les 
philologues français à porter leur attention de ce cota* plua 
qu'il» ne l'ont fait jusqu ici; et on nesauroit, à cet égard, trop 
recommander !a lecture des dissertations iutaressautes qui ont 
paru en Oanemarck ou à Uoltingue. M «us avons tu l'avantage 
u en lire quelques-unes qui sont indiquées parM. Malte-Brun, 
et nous y avons trouvé , au moyeu île la connoissance des 
langues qu'elles supposent, des données on ne peut plus inté- 
ressantes sur celte matière. L'idée de ces recherches, ou plutôt 
la première application qui se soit faite d'une idée qui doit 
frapper tout le monde, est due à un homme dont l'Allemagne 
t'honore avec raison comme d'un des plus grands hommes «les 
temps modernes, et dont le nom vient d'être relevé encore 
par le tribut que I'Empercur a payé a sa mémoire, eu pré- 
sence de ses compatriotes; nous «Unions parler ce Lctbnilz, 
qui dans une dissertation intitulée : De Origine Quosstionis 
auctdex indicio Linguarum, a montré tous les avantages da 
te genre d'étude. Fauta de pouvoir l'employer, et en se bor- 
nant aux élvrriologies de leur langue propre el a une des 
langues anciennes , plusieurs auteurs fameux, parmi lesquels 
•n pourroit citer Diacange lui-inè*ne, Ont très-sou vent, inao- 
ajué leur but. 
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On sait par quel cAlé ce genre êe re herchrs prête qoel- 
queroj|, U ridi.ule. Il Cul convenir que pour uu ni celui»» 
quon peni y samr, on en suit souvent mille qui ne uous 
con ut.enl a ..en C'est le jugement qui do.l ici , connue en 
toutes , h..«cs, diriger l'obsci vafeur , et lui faire ûisrimjuer les 
liions qui dans celte mine méritent d'être suivis. M. Mali*» 




la chaleur liu 



passer qi 

triomphe qu'il cioil «voir remporté en incitant 
les 1 olonais ordinaires à leur vraie place, il s'exprime ainsi : 
« Ou ou se rcHde doue à l'évidence! Ou'ort leo.nuotiie eu 
» dépit des faux systèmes d'un PJiuc , d'au, Tacite, et 'de* 
» pedaus qui Ir, copient servilement, etc. etc. Jamais ors 
n a d,t en français un Pline, un Tacite , dans \<- sous , JU mépris 
que M. Malte-Brun veut pro mue. » ces .. leur»; et nous) 
pensons même que le dernier, qui , dans les antiquités germa- 
niques dont il s'agit ici , a eu la sagesse de ne pas >'t tend. « 
au-deiade la Vistule, eu disani :« cœtera jà n fabulons...., 
» quœ rgo ut incowpcna in medio relinauam , m nous donne) 
par celte phrase mémo un gage de la vérité de ses 
' l, comme un exemple de discrétion. 
c«ua* os 
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ANNONCE. 

Telle alphabétique et reitonnée det matières ee OU nue S <Unt le Coda 
ci'.l. Edilioo originale et seolc oiaculle. / fit. fia d «LU. Pii » 1 
5 fr. ; i.i-H . , i f r . 5o e«nt. ; p»i». vél. , 5 fr. ; i'/i-5a , 1 fr. ; p*p. »él , 
* fr. — De I Imprime ii impériali*. 

A Par ■, chez A. Gollind, lib., rue Saint-Thooui do-Loa«rr, t.". 5*, 
*o face de* écurie* de l'Ëaiparoor. 



00 
00 
1 ip 



Orfia, le* 1000- 1000 l'beo- 

to «'' , »™a 

Or parapSé lai iooo-iooo 



103 
t 
I 
I 
00 

•61 



345' soc 



El ciWln Noi osant . li»i.n.« . itnpiimeur du Jeernalde H timrm, 
rn^.le, P »i m S.int^îaftii.in-l'A.iv rrol» , n» tt 

DUPRÉ, 



11-8*. , 5o «*oi. - f in 3a , s5 aenl. 



ait LE NORMANT, rue du PrêUes Saiot-Germain-l'Auxerroi» , via-à-vi. l'Eglise, n«. , 7 , 



tiqoe. M. de Caroodeln purotl dîné d'an irop boa esprit poum* pa» ie 
oaodre » l ee.apla <p« jrluiciir; el afin de le cootoler plus plaine- 
anenl. |« h.ij.derai >i<telqae* rclt aioo* critique* lur l'jutaar aèmt 
qm lui a *er«i de «oodele. 

Tout I»* éeriiaiDaqui oot lona Tibttll» . font f .ii avec une pléoi- 
tade d'itdm-ratian qu'il <»i plu* j 1 2 de partager d<- conliance que d'en 
reduir<- reacss S un" jnaie oar*iira. On ne p»ul mer qoe *oa tiylc ne 
rc<pirere* 2'»'»» «1 lé boa août du tiécle d'Aucune; rl ce »ou*rriin 1 
m frite de Va BUrsld el dt ('«l^gsace , e« ce qui douoe la vie s de* 
«« »«■»<••» Oa l'inicrol I* plu* médiocre ; mais, «ans blâmer le fond de 
se* poésies .y/rr 00e sovérité trop »ui|«rc, 00 peut dire qn'un poète 
oui oe chante que*.* plairas ■ »« qui ne priai qu- .<<■» jouisaro***, n'ira 
jj.tiji» de pair .* -r la* vrai* elafsiqne*, que daot i*e*pul de ceun qui font 
t>rof«*tion sradsoirat MOS ditremeinent 1 ut e* qui vital de l'antiquité. 
It fiui avouer que l'ordr- |* * i<Jé-o et la cranscur d * ,«j t. q ie l'oo 
traite , cuire pour beaucoup dan* l'élévation Ut ulroi , et donne de* 
dtrut» |ilo* t lrn>U* ci p 1 !** pnri aux *nffr*<i-* de» boni e*priu. D'iil- 
leiin, la vtrulicjli^a de Tibulle n*e»t pa* j ISSI parfaite et aua*t irrd- 
oroeb ,l,|r q.jr l'.ivaaW M. 'te t,a H irne : celle midiesar de d<cl<on do'il 
on lui fait hO'iOew) n'.« SOU* . -ni qu'un léfiut d'.ri el Je Iravul itani 
!,• «trie, l/e le» ir d i pl 1*1 un de «e» vrj ctl irop nt'fili/;^ , le* *;<tilicttl 
août «a^n»» , ton I, ir -ioai>- peu »ni-;n«e , »^» id^e* el «»» im r.i maa - 
quent il » riéltf . ei.ee q „ eti 1^ pla* grand iféfanl ehet on porte, 
au 1 expfe»»ion et' •> terne et pn>«î|ue. comoie *Jaoa ce 

«ta qu'il *dr^ k », OAiti 

Fetrem m, fuit nui, te cttn menée i.ifr re , 
prœ.tei ttUtut et urttta eqmt. 
Gr q-.it \r u'j. ror ter ,1 po.nl Mf-tOtH . e'eft <i M 'I 'bulle »oit tr putte 
SU <*ur el du »entim . ni : liire dunl I'juI cor du Cauri it> Littérature 
la décurt ar«« une otaui&ceoce t»tu« giaïuita. Il y a plu* d'anje SI da 



aentiuient dam In dixième é»;Io|rae de Virgile . que dao* toute* le* éW— 
sjies Je T.bulle. Je ne ru'écrierii point, comme et grand erinque: « tira- 
* r '°* nWa s spe qui occupe ses heurr» de loitir k peiadra ae* laomena 

Mémoire rn chaa'anl ara plat— 
: q>ri racheté se* ajoute oa y - - 
a de. travaux oc-ble» et «iika I 



» reux l honioie qui occupe *•» heurr» de lo 
u d'ivreatr, el qui parvient au temple de Méi 
- .ir» l . JadrntrlulOt | Hearrox rbomnie q 
• re»« en coowctaol », a heure* de loiair a de* 



G. 



Homnoredu Pitd de Mouto t, vailée pour la flttie , avec arrona— 
»»Rt.e.neoi de d.ut *ioloo«. alto, el bj**e ad Ubùam : par T.Ber- 
bu*ner, r'Ieve du Gooter* aloirr. 

Prix : 3 f.anet 

I » 'uèinr iir «• vend «'-.irément pour une flûte. 
A Pari», chez la veuve De<~oiube, éditeur de muiiqar et marcluinciat 
d'11. »n uni. n«, quai Je l'heole , o". 10. 

Et cbet Godelrov , rae INcuvr»de*-Petil^Gt>ampa , o"- 4. 

rWdtr* «lu Prre Pueereeaa . » l'uMïe de* eollégr* ; p lé Ju«*> 
W.iti'e »ur rei ot-ur. Troisvof. Ia>l8i »ar papier Gn e«Ue , erea— 
bico iwpri/ié'a. Pria : 3 tr, . ei 3 Ir. 80 c. par U .<tie. 

I.- Dtjtnie ourr-^e, a vul. in-n. donl il a « tiré un oaSil nrv*nbr« 
d'rvmplaire. *nr papiar véliu. Prix : 4 tr. So c. , c16fr.7ar.pt, 

la po<|». 

A P.tri». ahex Du 'rai-Duvereer. rue Je* Giand»- Auf uslioi , o».' at« 
F.l ebet J. N -i.o.Mt, rue det Praire» S. tier.iu l'Alix*, roi*, n». 17. 
1 e I hégire du Péi« Dnc> reran n". |jm i»elé iinp-iuitea l'r.oee 

r »«n le lei deu» première* piére,. Il ,eofr.-tn« . i«. I tnfmmi 
Prodifiue. Ut l^,„mnJ,Uiae la Grumieur, F Ecole de^Pirm , 
£ff *■ <••!','*, Us Cousins, etc. ««., .oi.i dt quel^oe. *ourcaaaa*. 
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U prix de l'abonnement au lOURNAL D8S DEBAT», «n/enr- 
efkui JOUR* AL DE L'EMPIRE, est <ta qwme fr. t>our trots mots , 
^ treaU fr. pour $Lr mets, et de wumif h. peur fennec. 

Le* taures , peusueis , et argent, doitten être adressés , francs de 
port , à M. (tkiimi , rue des Prêtres S. Germ. PJsus., a». 7. 

Om est prié de joiodie à tontes reclansatioas . changement 4. adresse , 
m même les rid>osoen»«oa , b dernière tirette imprimée qws 1 oo reçoit 
t*«c U (ouraal | o« sera servi pbu prompUœenL 

* 

HOU y ELLES ETRANGERES. 
AUTRICHE. 
t ienne , a 9 /lutte'. 
La Guette de U Cour coalisât l'arlicU de Torqaie Sui- 
vant S 

a Le a5 juin, un corps nombreux d'insurgés serviens, 
reum a quelque» troapei rusie», pana le Danube, tt iamlit 
de plusieurs côtés Knsauzi-Ali, qui était campé à Stubikhe. 
Mollah, pacha de Widdin, accourut à »on secours; mau il 
fat battu U 1" jullet, prés du village de Malainiuta , par les 
Serrioaa et loi Rissent , qui avoienl marché à ta rencontre. 

» Le prince Volkoaeki, accompagné d'un colonel français, 
mt arrivé de Tilsit ta camp du général MicheUon devant 
Lmail , pour loi annoncer U conclusion d'un armistice entre 
la France ut la Russie. Il a continué de là sa roule pour le 
oamp du grand-viair, d\>ù il doit sa rendre à Coaslantinople 
près da («aérai Sébastiaui , ambassadeur de France, a 

Il «si arrivé ici dernièrement de Dresde ua courrier frau- 
dais rrec dès dépêches de U cour impériale de France pour la 
«ôtre. Au#**' At » «rie . um estafette fut exnédiée à S. A. I. 
l'archiduc 



Aussitôt après , une estafette fut expédiée à S. 
duc François-Joseph , fils de feu l'archiduc Ferdi 



M ad 

de Milan , pour l'appeler ici. Ce prince e*t déjà arrivé. 

S. A. I. l'archiduc Reiniar est aussi de retour à Vienne du 
«orage qu'il a Lit à Salsbourg. 

KL le baron deThugut , ci-devant naiaistr* d'Etat, M trouve 
■■1 11 1 Tl issu ut u Vienne. - 

SUEDE. 
Stockholm, ai juillet* 
Deux de nos batimens, sortis de Saint-Vebes avec nue car- 
gaison de ael , l'étant uendus en Angleterre , sous escorte 
anglaise , ont été déclarés de bonne prisa • à leur arrivée dans 
celte Ue , par le commandant même de l'escorte , parce que 
icmr cargaison étoil destinée pour les parts prussiens. 
DA1NEMARCK. 
Copenhague , VJ juillet. 
La nouvelle da \a mort du roi de Suède ne s'est pu con- 
firmé*. Les nouvelles nui arrivent de Stockholm et dea autres 
pan ies de la Suède, uni conaottre que le mécontentement 
est pousté à J'extréaoe. On n'y garde plus autuae mesure. 
Om j entend dira publiquemeal , snéme par des officiers en 



grade, eue celui qui délivrera la patrie de ce fou méritera bien 
de ta nation suédoise. Ces propos sont atroces sans doute ; 
mail il faut avouer qu» la conduite de ca prince est si tucon- 
cevable, et le tort qu'il fait à sa natioa est si jrraud , que ces 
explosions de mécontentement sont bien pardonnables. 

Ce princ« f instruit daco bruit, a quitté Straisond , al sa 
liant loin do Stockholm à Maltnoë. 

SAXE. 
Leiptick, 5« juillet 
Ca) fut la 17 jaillet que l'Empereur des Français arriva à 
Dresde. Notre bon rai, qui l'avoit été recevoir a lit Iroiiliert, 
étoit dans sa voiture. Le lendemain il y eut gala a la cour , et 
on chanta le Te Demn dans la cbap. lle de Dresde. 

La jour de san arr.vée, S. M. I'Lmpbiibi» it dîna seul dam ses 
appartenions. Le lendemain , il dina avec la f-mille royale. 
L« surlendemain, ces souverains alléreut à Pilailr. Le 4 jour, 
ils allèrent chasser à Moritrbanrg. 

Les illuminations fur.v» cw«ijiiuées pluiieurs jours, pen- 
dant lesquels les u . - - i? uaV.iuguèrent par de» aillions 
•t des devues qui — t 1 ur contentement et 1 etiitiou- 

liasme qu'excitait en *iv» b présence du tnouarque français. 
PRUSSE. 
Berlin. 5t juillet. 
Il y a en avant-hier tiauU uiu«r cbt* S. A. R. le pnnee 
Ferdinand do Prusse, à fcxc M. le nouverneur-génëral de 
Berlin, la commandant de la ville, M. l'adjudant-géuéral 
Rlingsr et plussoars naiqistras s'f sont trouvés. 

ALLEMAGNE 
Francfort , 7 aoif. 
S. M. l'Empereur des Français a donné , lori de son dernier 
séjour dans notre ville, de nouvelles preuves de confiance à 
S. A. Em. la prince-primat , notre souverain. On a»»ure 
qu'aussitét après son arrivée , qui eut lien à ciaq heures et 
demie , le rnonarqoa sa renferma seul avec le prince , dans 
on cabinet oh l'on avoit apporté des «arlei géographiques , 
de l'encre et des plumes. A huit heures , S. M. dîna seule 
avec le prince - primat , n'ayant poar les servir que sou 
mametuek. Dans le même moment , trois autres tables étaient 
servies dans les grands appartemens : à la prenait re se 
tronvoient le grand-duc de Berg, le prince et Ja princesse 
héréditaires de Bade , le prince de la Leven , aie. Apres 
dîner, l'EMPBJtaua s'entretint qaelqim temps avec le ro» d* 
Wirtemberg , et sa renferma ensuite , une seconde fois , 
avea le prince-primat, jusqu'au moment de son départ, qui 
eut lieu à dix heures. 

ANGLETERRE. 
Londres , 1" août. 

Fonds publics. — Trois pour cent consolidas , 6a. — 
Trois pour cent réduits, fermés. — Omnium , 1 ; 4. 



FEUILLETON DU JOURNAL DE LEMPIKE 
Mercredi t% Août 1807. 

THBAT»« FnAWÇAIS. 

La 0*q-ctte corrigée , les Folies /4m»»reuses. 
Mlle Henry COaliaaava M ikbnu f«r le rèle de Julie éani la 
première piicé, r| par relui le l/actte i m. U serondc. 

TUBATAB II ATI OSAI VU L*0 Itli -flOMIQOI. 
WAmmmle sans le savoir. Mo se et Colas, Avis au Publie. 

t ■ a a t a a «s ^laltiitai m 
Anj., le Canlatriei filiale (Ui Chaoteuiti Villageoiies), opéra a» 
t) aclet , BBsiqat de Fiorannti. 

Ikistlt n« VA*aiviiii>a* 
Géante, Seermit, le Prie, 

T H S A T A B DBS T t 1 I 1 T 1 I. 
( Doalevartl M ormurtre. ) 
Le Bivcrley , les Innocent . le Panoramtde Memu-, 

T H i A r « « MoLiiun. 
Louise et Fcrd ; *^»i, l'tc >le -le la Médisance. 

TStBATMIB ni r, « POSTI S A I .M T-W A BT I Ht 
Le Fêle de S: Otoud , les Petits Savoyards , Ku co. 

T M S A T S S n, l'a MBtOV— COMlQBtBS 
L* preA • A'Httntt'na , le Rival obligeant, 

rnéATjta » a la «Atari. 
La pteri. e' Krr' erd et ter a , /* ffori ierde Village, 
rua A ». » a n a s t a àr ta 
Jage amourette , Wlem. 



Tuf ITII BIS IKIIIellTIITII. 

Le Pied d- t. œuf et la Queue tL Chat , les Guerriers. 

tu i a ti a ans nouveaux ru oc b a na « as» 
La tfttm.ée Revenant de Nanterre , tes Petits Troubadours. 

nittii » a s j a « n a s coasatsa •< 
L'Aveu dilieat . F Heureux l'r'pil , Qui enmpte sauf son hûrn. 

SltL't KotlTAMIER. 

( fabii du 1 tihaiur. ) 
A" j. , Graaa assaut sur la carde , entra MM. Ravel aîné et Forieso. 

PAKORAJSA. 

Les Panarama d"^.m»t«r J m ci Boul p.no »oat tonjeorVaxpeavs daoa 
tes rotoadoa du boalevard M«nttnartr<. Prit d'entrée : a fr. 

lisiiimmcsd 
Hitel Montmorency, rue dm Mont- H l -ne. Chaussée- d 'Jnttn. 
Concert tant l*a ]a«rt , t neuf Vieares Sa tair. 

t u à a T a a » u A H Ç A f S. 

Andromaque. 

On a donné Jeux représentations dr ni e imçédie p«vr les débati da 
M. Jo.nny , qni a jooe le rûle J'Oieaie. Ce ^ui a lait inrl 1 cet ae'.ur. 
c'eal qu'on a voulu le c.nnp.i.r e\ee Talmi el f.afop i| et rrvmuie il 
r 'a pu soutenir ctttc coa,'.ratM>a , un l'a nus aa-detiO'<> de Ini-nem» s 
en nuie on ne lui a pai boute le tal«al qu'on lui «apposait , «t qn'4 
n'atoit f», on ne lois pai même recoann eëlni <iu*il if t I' est 
aasea inutile d'iamtcr tnr la manière dont M. Joanat a jo é Oi t--.. 
Je rrols qnll atail caoiti ce r&le pour rétri'Uar la publie tvir aoa 
caasple par ao coup i éalat : il a donné a soa jeu doubla «bar a « , «I 
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mbargo qui avoi* été mis sur les bâtiment >)«« ton» les 
de l' Angleterre, a MM bip^ matin. Le^édition 
partie des Dunes , la vettte, dan* U m..,-. Lei troupes 



le 3é 



pel 

q , ic 5a* et le 82* régiment 
pagn-cj du 95* et du 1" régiment, et 
U l<-gw»a allemande. Cet troupe* doirentj 



L'embar 
porta 

«luit par 

qu'elle a à bord «ont Je 52*, U 
cl 'infanterie , cinq compagnies 
deux bataillons o 

rc,o<ndre celle* qui ont été embarquées à Haxwick, ainai que 
la division de l'amiral Essington qui est encore à Ysrinoulh, 
«t qui est composée de plusieurs vaisseaux de ligne. 

.commandant de l'escadre anglais* oui croise à l'entrée 
de rElbe, a déclaré, en réponse a plusieurs demandes qui 
lui a voient été faites par les habitai» de Tonoingeo, que 
Ginckstadt et Altona dévoient être considérés comme bloqués, 
«l qu'en conséquence il ne permeUroil à aocun Mlimeat de 
librement de l'Elbe. 



Le cutter le John-Bull , parti de Monte-Video , est arrivé 
à Çuernesry. 11 «voit tait voile le 18 de mai. La Thitbi , 
vaisseau de guerre ayant à sou bord le général YVhitelock et 
«a suite, y est également arrivée ; elle éloit sortie de Porttmouth 
te «j de mars. Ces deux bltimcos fout partie do l'expédition 
cnjrénérnlCrauiord. , , ,.. ■ . 

iTy eut dans la derrrièr* séance des communes nn débat fou 
intéressant au sujet des subsides étrangers. Le langage des 
anciens ministres, relativement à cet objet, nous avoit tou- 
jours paru très-extraordinaire. Nos lecteurs peuvent se rap- 

Celer combien il s'éleva de difficultés et d'objections contre 
> proposition qui fut faite de voter une somme de 00,000 I. , 
ime qui n'égalait pas deux anuées des revenus dont la fa- 
le Gfcnvilte jonissoit par forme de pure gratification 
( sinécures ). Une semblable demande de 100,000 liv. , pour 
assister & M. prussienoe dans l'extrémité lâcheuse ou elle se 
trouve, a été encore hier l'objet de récrimination de U même 
espèce. Le continent verse sou aaog avec profusion , et nous 
hésitons à l'aider de nos gui nées : La Prusse est réduite à la 
plus cruelle extrémité, et nous regsrdons à la misérable 
avance d* aoo.ôoo liv. I Les ministres précédons reprochent 
à leurs successeurs de n'avoir point pourvu les expéditions de 
munitions suffisantes; et- ce sont las mêmes gens qui furent 
quatre mois, avant d'envoyer des troupes dans J'Asnériqu* 
méridionale ! Les mêmes qui , pendant toute la durée de leur 
administration , n'envoyèrent pas un seul homme sur le con- 
tinent ; les mêmes qui restot'éut en repos et dans l'inaction 

S and l'Europe étoit plongée dans les horreurs de la guerre ! 
sont enfin les mêmes hommes qui n'ont laissé à leurs »uc~ 
cesseurs aucuns moyens de remplir l'attente générale d'une 
diversion puissante sur le continent. ( The Courrier.^ 

Du 5 août. L amiral Essington a mis à la voile hier matin 
de Yermouth, avec la seconde division de la flotte de la 
B.hique; la légion allemande , qui est embarquée à Grimsby, 
se réunirait cette division. Un rassemble à Hull des bllimens 
de transport jpour le 7* et le 8* régimeas qui sont en msrch* 
pour venir d'Irlande. Le ministre a envoyé das ordres jeudi , 
a plusieurs pilotes qui coanoissent la aajrtgalioo du Categat 
«t de la Baltique , pour qu'ils se tiennent prêts à Hull; on a 
sait dans ce dernier endroit les diligences nécessaires. 



uet , qui a commencé à uae heure après midi, et gai durait 
encore à six heures du soir; à ce moment , M. Mills, messieer, 
a reçu avis de se tenir "frét à partir pour le continent, au pre- 
mier ordre. " 

L'amiral sir James Saurnarez est arrivé delà flotte du Canal; 
il a eu samedi une loogno entrevue avec le bureau de l'asui- 
raute. 

Oo a reçu par le capitaine Kilwick , commandant la fré- 
gate la Navre , des nouvelles de la rivière de la Plata • on y 
altendoit l'arrivée du général Craufurd pour su 
Buenos-Ayre*. U n'y a aucun débit pour les 1 
anglaises, e* les lrouj.es ne sont pas eu très-bonne sauté. 
/?« 4 août. — Fonds publics. Trois pour cent cons., 6a. 
On a publié l'état suivant des vaisseaux et des trousses 
employées à l'expédition. 

TROUPES. 

La légion allemande, d'environ t 6\ooo hommes , les 3*. A*. 

1\*J ? y * a8 *' 3a *> 4a\ <&> •»% 5a% 6o\ 79*, 8a', 9 f et 
92* régiment. 

Le g5* corps de tirailleurs. 

Une brigade des garJes, fur te de a,6oo 

compagnies d'artillerie de 1000 hommes. 

■ a ni n ■» 



huit 



Ou a roça , U nnit dernière, des dépêches de l'amiral G arê- 
tier , qui se préparait à passer le Suné. 

On u'a point encore ue nouvelles da ! 
mais on en attend sous pen de jours. 

Samedi malin , de bonne heure, une personne est arrivée 

- ^ctftttAaKSîiïrat 



les ordres de 

Le Prince-de-Gallcs , vice-amiral Gambier; le Pompée / 
vice-amiral Slarrhope; le Centaure, commodore sir Samue 1 
Hood; T Alfred, le Gange , le Capitaine , le Goliath. TOrion, 
CHcrcule le Vanguard, le Spencer, U Brunswick , U 
M aida , de 74 ; le Naseau , le Dictateur, U Rubis, de 64 ; 
nuit frégates, treixe sloops et une bombarde. 

Seconde division, sous les ordres dm t amiral Essington. 
LelUinautore, amiral Essington; la Majestueux , amiral 
Ruesel; te Mars, la Défense, la Résolution, le F aillant j 
de 74 ; f Agamemnan, de 64 ; la Cajenne, da aa ; le Hussard,. 
de 38, et cinq bricks. . / 

j _ Line lettre de Harwick nous apprend que le consul anglais,' 
f • Toaoiugen, a recommandé aux vaisseaux qui se trouvoienc 
■ dans ce port, de sortir de la riv.ère, et que le commodore qui 
commande la station , a empêché une flotte da près de cent 
voiles d entrer dans cette place. 

Le cutter the Fair est arrivé à Yarmouth, dimanche matin , 
avec des dépêches deSlralmnd ; on le* a envoyées aus»iT»t par 
un exprès au bnreait des affaires étrangères. Ce bâtiment avoit 
quitte nia de ÏUgvu la a ■ dn mois damier , et le Sund le 54 : 
si a pris en passant les dépêches du ministre anglais résidant 
a Copenhague. 

Le générai BloomneJd , qui doit commander l'artillerie 
employée dans l'expédition , s'est embarqué, le Si . à Yar- 
mouth avec d'autres officiers , à bord du VaiUant, capitaine 
Yonng. 

Nos di fférens avec l'Amérique sont sur le point de s'arran- 
ger : on dit que nos ministres n'ont point insisté sur le droit 
de visiter les vaisseaux d* guerre. Sir James Craig doit partir 
ebef da J'Aandriqu* anglaise ; il est 

The Courrier. ) 



comme goaveruenr en 
entièrement rétabli. 
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IMPIRE FRANÇAIS. 

Paris, ii août. 

Par décret du 9 de ce mois , S. M. a nommé le maréchal 
Berlhier, prince de Neuchâtel et ministre da la guerre , îl^ 



H le* rêne* t «a juat* tuteur , aao* produtie d'autre effet an; >l« 
fatiguer les tperutrnre, M. Joeany sera un exemple mémorable de 
la vérité da cette sigé m»xrme, ifu'il faut M tenir oA Im, *»r ni*o. 
On peut appliquer in aêtenra de province, qni nnl U é^snanceattoa 
4m v*n(r * Pari*, ce que BblleM diaoit ans mëtroaaaa*. a ' v 
Fuyen é'un vain plaisir le* trnatswn*** m«cn , 
E» coniultrs long-temp* votre esprit et vo* fore-S.' • 

1 r*a«aa*aianDa c'était Mlle Voln.it qni punit A» I ro- 
de ntare m permet aux jcnut« prinertte* . par et qn'il 
mg9 «ne drmrenr rt nno gr-ce partieulitre ; Mlle Votnai* %'j r*l t>it 
nae réputation . par I* |n*tea*c et l'agrément de ton débit, par «on 
ioteIKKnce et ta nonne tenne. iruî né aont'pai qnelqneibia dépo<<rvu«a 
é'énergie. Mlle Bonrsoin a aria le 1 oie k U aeennile raprétroUtion ; 
•n lai reproehe , avec r.mon , de la froideur tt de la mnatotonie; le 
Bathetrqa* «t le aérien* De lut 1 réWntiaaant p*t s ette n'est na* faite 
•Our p lettre r , ni pot* (aire ptetirrr. Mai* si 1< nalnrc lui n rrf-.i»é une 
douleur éloquente , «lté !■> a donné nn fojoutmrut qui pkâil et «ni 
séduit; |et ri> et l'iteui tuivent aea tracs. Mlle Hoorg«iin a tonte* lea 
faw-ara de T-kali*. Il faut r»«ar.jire *on laleat et «avoir l'v borner j 
•*n* eette «»t*a*e «oint de « «eeé* : on court «a «aie aprètil* talent qu'on 
n'a pn« , «t fou péri qatlquefeis reti«i.qn^pn a . finie Jr le evdtiver. 

On cJarrcJaa *"lr« Ifhigetie et Atdromnfua U pin* belle dea tra^ 
IteMrea pretW* ie fenle : rnpinig*. tsenéral* préfee* /^t,e-»i>. U 

m.terntHa ett réunie * t'amour J»a« cet •'• • ouvrage* ; f 
«'Andromsdlw S on ne *<•'! paè J 
rôle foihl* * 'ni 4ndn>'nntrilY : j 
Tons le* rAlM*o«t'adaiirabl(* «lin* Mttà/niû; I 
eatprinta rranda trait* : arn» eetietraifédièétoni I 
H.rO. en transe pr^utsat dsnè AuU*± | 



mii*lil«lra>ne*t>* ett J>lu* trtgique qu'Andromiqlw S on ne *«■! pai 
Arivaanx , on voit IsMcéaie. » ja nn ri 



* **s eclni A* 

«t . et ni m 
*>. .U 




' « *. "H '*t»5 



moque i car le rAle de Pjrlade cet fort •«•dtiani de» coaCden* ordi- 
naire* ; quelque* liait* d* coqseiteti* , quelque» vert de aaaavai» sjoêt , 
q irlqoei naïveté* (aUnte» de F rrrkm» . font sa* tacbc* dans Audrc 



n» iqur.On peut reprendra dan« fphiginim la petite qoereJie d'ljplxai4ni« 
et «TEriphile , qaetfne* Kène* épiaediquaa qui ceacat la martWe d« 
laetioa. un- esaluiion «an* ateaur* dtn* certaioa endroits éa /6I« 




Débuts de Mlle Henry dans le Dissipât** et Us Trois 

, ; . Sultanes. 

Reaucoup de maadr; c'eet ce qui du iogue U* éébnt* de MtleUenrv: 
vnilt ea que n'ont point lea. plu* famruae» tragédie* de Aacine , qui 
d pn t qne'qU* tempt *e louent dae* la déiert II y atonjrnr» urv C ri„4 
aviubra de apeciauura * Pariv , quand on (ail le* ai t, rot t penr la enrio. 
*ité, il n'v * pu «t de canicule. 

Mlle Henry a joné le rote ée la aoubeette sans le Dissipateur aven 
le même «necé* qne eelni da Dorme. On •'•ecnea* à dire que dm* cet 
emploi elle » une inteUigence . nom. fermeté , une vivacité rare*. Quant 
aux e rende» oonuene* , elle n'a joué encore que Ceiiante et madame* 
de Marly«>t«j \ aa*. qai tigniCe trop, et l'autre nu eetez. Olkantr eac 
impeeiiaêate qui abate de 1» pemiitatoa qu^et le* fetnnte» rf'é:-» 



une 



ricieu e« : »e» *>illie» eea*ent d'être »gr*jbles quand elle» sortent d* 
borner de' la poli('e(*e et déeénéreat en gfottièrctéa. Madame. da 
Marti^uen n'ert aa'nne riaaie et ane toile •anteametére. 
floirlaee ni U c*qn«rtc par •ecetleacc.Oa é « qne l*»fr*nl» b'nt*> 



ii^nhi de vîce - connétable ; et M. le gêner»! de division 
Clorke , conseiller d'Etat , ta ministère de I* guerre. 

Hier, à 9 heure* du soir , ont éré présentés par S. A S» 
le prince sirchicbancelier de l'Empire . au serment qu'ils ont 
prêté entre les mains de S. M. , M. le conseiller d'Etat 
Ikegnaut , nommé secrétaire de l'état de la famille impériale; 
et M. le conseiller d'Etat Janbert , nommé gouverneur de la 
Banque. ( Moniteur. ) 

■ —On construit dans la coor de rHôtel-de-Ville une grande 
salir de bois, dont le parquet s'élèvera an niveau du premier 
étage de l'hôtel , de manière que les fenêtres des appartemeaa 
serviront de portes et d'issues à Is nouvelle salle. Elle est 
destinée à une fête que la ville de Paris se propose de donner 

■ S. M. I'EmP HfCH. 

— On fait dans l'intérieur dn palais do corps législatif 
de préparatifs pour l'ouverture de la prochaine 
salles d'introduction sont peintes et décorées à 



neuf. On élevé un trâne à la place qui est ordinairement occu- 
pée par le président et le* secrétaires. Toutes les cours et 
avenues sont sablées. 

— M. le général de KnobeUdorf, nommé ambassadeur de 
Fraise près li cour impériale de France , est arrivé le a 5 
juillet à Dresde , on il se proposoit de s'arrêter quelques jours 
avant de se rendre à Paris. S. Esc- a diné le jour même de 
son arrivée cher M. Bourgoing, ministre de France pris 
S. M. le roi de Saxe. 

— D'après one décision de M. le conseiller d'Etat direc- 
ttnr-géoéral des ponts et chaussées, le* voitures des culti- 
vsteura, non garnies de jantes larges, pourront continuer 
j «qu'au 1" octobre prochain , à transporter les approviaion- 
neetens dans les villes, à condition qu'elles ne s'éloigneront pas 
de plu de 5 mvriainètres du domicile du propriétaire , et 

U un chargement inférieur à 3,900 kilo- 
le* voitures à deux roues, et à 4,aoo kilo- 
f celles a quatre roues. Ce dernier délai, accordé 
ta fàveurdes cultivateur* qui n'auroient pss encore eu les 
Buvette de se pourvoir de roues large* , ne recevra plu* 
sacuoe prolongation. 

VARIETES. 

Vu du comté de Munnich , général-feld-maréchal au ««rv/ce 
de Russie. Ouvrage traduit (le l'allemand. (1) 

Ce grand Empire de Russie, dont la puissance est aujour- 
d'hui d'un ai grand poids dans les affaires de l'Europe, dont 
les intérêts se lient maintenant a tons ses intérêts, n'a point 
un* origine fort ancienne. Tt étoit encore presqu'inconnu aui 
peuples de l'Occident , même après trois siècle* d'exittence , 
et bien qu'il possédai déjà la plus vaste domination dont il soit 
fait mention depnis celle de* Romains. C'est que les Mosco- 
vite* qui l'avoient fondé , et qui l'étendirent an moyen de* 
arme* a fën que leur fournissoit leur commerce avec les villes 
anseatiqnes, n'avoient jusqu'alors pontsé leurs conquêtes que 
dans les vastes plaines de la Tarlarie, dont ils soumirent les peu- 
xfAaaea indépendantes , mai* sans défense, comme les Espagnols 
«voient aoonais les habitans du Mexique et du Pérou. Les 
peuples civilisés qui bord oient le un frontières occidentales,! 
eernbJoient au contraire n'avoir jamais rien a craindre d'une 
station encore barbare, et forcée d'emprunter à leur industrie 
les art* qai , parmi les moderne* , font la sûreté de* Empire*; 

(I) Un anl. m »•. Prix . 4 (r. , al 5 fr. ter la |K«te. 
4 Parts, eut* U. XieonV, roc de» PetiWvAogo»tin»;et eb 



prut-iM re même ooseroient-ilt encore séparé* , ai leCrt division* 
et leurs projets d'usurpation réciproque ne les eussent porté* 
à la dire entrer dan* leur* guerre* et dan* leur* intérêts. 



Les Ru 
voiutions 



ues, appelés à 
de l'Europe, 



prendre part aux quereller et aux ré- 
rope, sentirent bientôt leur infériorité, et 

qui 



firent , pour s'élever jusqu'à leurs rivaux , des clfurti 
pendant long-temps, n'eurent que des résullsls fuiblcs et 
obscors , jusqu'à ce que la Providpnce leur eût envoyé un 
homme dont le génie hardi et l'infatigable activité Opérèrent 
enfin cette révolution totale à laquelle a'opposoient encore 
tant d'habitudes supestitieuse* et tant de préjugés barbares. 
Jusques-là les peuples avpient été appelés avec douceur et 
conduits par degrés a leur entière civilisation. Pierre-le-G-rand 
offrit le spectacle unique dans le monde d'une nation civïlùëe 
tout-à-coup par la terreur et la violence; et si l'on considère 
l'état avancé des peuples qni l'environnoient , et le csractère 
singulier de celui qu'il vouloit former, peut-éfre reconnottra- 
t-o a qu'il ne pouvoit mettre plus de lenlenr dans l'exécution 
de son plan, ni le développer par d'autres moyens. 

Quelques étrangers que leurs talent avoietrt fait distinguer 
parmi cette foule d'aventurier* tuballerne» qui «ervoient en 
H unie , avoient trouvé le moyen d'approcher de sa personne : 
* Cet homme extraordinaire écouta leur* récits , dit M. de 
a Rhulière*,eti! eut honte de *on peuple, u Ce fu*surla foi de 
ce* étranger* qu'il entreprit ce voyage fameux chex les nations 

Klicées, voyage qui fut encore un spectacle nouveau dans 
istoire; ce fat dans le dessein d'élever sou peuple au niveau 

toutes les parties 
'aider à exécuter le 
la direction de ce* 

aoovcanx aventurier*, bien supérieurs aux premiers par leurs 
talen* et leur caractère, dont plusieurs même f.renl de* 
homme* de génie, que les Russes élevèrent des villes , creu- 
sèrent des ports, bâtirent dea flottes, perfectionnèrent leur 
tactique, et firent en peu d'années, ce qui partout ailleurs 
a voit été l'ouvrage de* siècles. Ces hommes qui avoient été le* 



1 DMioire; ce lut dans le dessein d élever sou 
de ces nations heureuses, qu'il appelle de I 
de l'Europe tous ceux qui pouvaient l'ai»! 
vaste plan qu'il avoit conçu ; et ce fut sou* I 



travaux et de la gloire de ce grand prince, 
, après u mort, le* véiftables maîtres de l'Empire, 
sous une princesse élevée elle-même dam de* mm un étran- 
gère*, portèrent en Europe et en Asie la terreur du nom 
Russe , et firent du règne de l'impératrice Anne , la plus belle 
époque de ce grand Empire. 

Pariai cet illustres personnages, le feld-ma>écrul Munnich 
est, *ao* contredit, celui qui jeta le plut d'éclat, et dont let 
action* et même le repo* eurent le pras d'influence sur le* 
destinées de la Russie. Son génie qui étoit propre à tout , le 
porloit sur-tout à la guerre ; ce fut cependant un autre genre 
d'habileté qoi fut l'origine de ta fortune s il avoit obtenu 
one grande faveur auprès de Pierre , par ses succès dans la 
construction du canal de Ladoga , confiée jusque-là à des 
main* négligente* et inhabile*. L'achèvement de ce grand et 
utile travail lui mérita de nouveaux honneurs tous le règne 
de* Successeurs de ce monarque ; et son crédit sous l'impéra- 
trice Anne s'accroît à un tel point qu'il alarma Biren et Osler- 
menn , n'eus autres étrangers également recommandable» , et 
que de grand* talent avoient portés comme lui aux premières 
places de l'Empire. Résolus d'éloigner un compétiteur dan- 
gereux, ils crurent assurer leur tranquillité et leur puissance 
en te faisant mettre à la téte des armées ; et ce fut alors au 
contraire que Munnich pirut d'autant plus redoutable qu'il 
ne t'étoit jamais montré pies grand. Son premier exploit , la 
prise do Danttick , dans la guerre < 



' 1 11 
•*« le* plaisir» , «ont réveillés par t'impevtinencart par l> folie de lenr» 
maître***} il y * a osai dea femme* an prêt de «ni l'iotoleoee d'an 
koaime lui tieet lira de mérite. A t'époqa* oA la siéra fut représentée, 
il - * »bli»«<iic <U j » dan* ont cuuat de gen* de lettr** tin système de 
«ar<reéte>, «ni comiitim a ae nxxjnr r dea gee» de qualité , a le* avilir , 



rcHwf 
kle. 



* le» taaaller A Je >ar table , A «'ériger daasleara muran» eo mtttre» de 
politique «I 4e morale; o» éteit toujours ■■ gread hoenia"t aux yenx 
dr ce» grand* «eiajaruca-la . apaand ea lear proavait qa'ili étaient dea 
1 u Sottr»e pour aoliia*, il vatait eaieax aèna daaia ae laisser berner 
ftr aa joli aarnnie que par ua intrigant travesti ea pédant. 

Ce* ea ujae faic le grand Sali m» a dan» aon séraili il ne ae laisse 1 
*vt>|»f-er p»r aj'nnneycux docteur» ; aaaii une petite Fraaeaiee. 
étaardie . «établit ao* prérepiear et le jaéae eeanaso an ratant. Celle 
pièce rut le plu» *rr»*d racées : elle dtoil conforma an ton drt •aeiflea, 
«A te* fcaaaiee réguoient «aura avac ua casei/e ibvalu. La t»n d* la 
ao-ne compagnie étoit celai d'une aaJanierie libre et rnjoaéc ; la 
seJaataf eTtnit la Rnn i t aflàire J une /on «ne prenpérité avril amolli 
■»te» le» aaoea rt le» diapawaât aux aiaiaerief. On avoit beaueoop 
P**! d'esprit qn« d> raiaoa . ou pUiei on affretott de couvrir lea e atr»- 
•ataaor» d'un vernis de rataoa ; cVtoil I* le Ion le plo» exaaii. Itien 
«'«toit pin» dana laM nottira du jour qu'une morale aubliine aaie A 
■as tes r»fU»«mm» dn plaiair, A lOat le aaMéce de la coquetteiie : 
l« oaap em isseltre *i* Fanart fat de denner à une etpècr de s;n»ei1e 
<a)a%%,6fe le» v/«rtaa Jea plu* rarra ^le courage . la sincérité, la <lro,- 
tar» *, ro»ur , et to«"« la délic»ie»se dn »roii<nent. 

Orajelamca pnrnt »r*».pia ( u»nlj la pîAce fui parfaitement ionéedaaa 
reaarn da t'.ut.asr. Madaa.e Favart , les délke. du pablie. prel. aon 
diarme ordinaire an rék de Roxelane ; le» eoitnrur. Soient de I» plu» 



nKauet tarquea, plul beaaroup * tuu»|e»»{«ri«|. un ; le» lient commun» 
de Kavart, ara joli» vers , sentence» mutqaeea , furent tre«-»ppt.j<idu: 
U da«»e et la musique mirant la comble aux aeremens e*'aM&- 
taele rachantrar. r " 

Aajonrdliai lé taliaatan e»t brisé, le prestige »'e»t évmoai , \t» 
mnm't et le «ont onlrlt.nfé : la piére est jouée froidement; IVspril 
dr F«vart • est évaporé comme le parfum d'une Heur. Son dialoeue 



•i ineéeitax , parott maintaanat flaaqac *t 
aembleat ~ 
|tdJ|**J 



»e« grâces re«- 



** IF' , "* ce * d'an* vieille coqaetlet on ne voit plna qu'un 
«innee'ire, )oaet d'nae petite effrontée , qui ae moq«' de l>n 
et de ton vieil euaaque. Roxelane n'rat qu'une servante maîtresse qui 




q >ietu ne 

pièce 1 cette riguaiw a pu contribuer t la déeoaeerter. Elle a mis dira 
aon ifcle lonte la Gnee*c , lonle l'intellir.encc dont il est susceptible • 
mai* elle n'atoàt paa atsex aalisfait* d'ella-njease et dea »«tre* poir 
pouvoir y mettre l'eai»ucment et U graee 1 ' 
A teut le jeau. 



t l'ama et la «ie 



Le» 



de la manntacture d«» i»ile»iniperm«abl«». établie 
Vu-V, ... H , /aaWaj ,»-->Cenewf- 



•e fut que 1« prélude factioM bien au'rertKnt important» , 

«t qui portèrent la gloire et la puissance miliuire de la Russie 
au plut haut degré de splendeur. Ses quatre campagnes co.ilre 
les Turcs, dont la troisième seule no fut pas heureuse, toot 
regardées par les connoiateurt comme des chefs-d'osuvre 
d'audece et d'habileté. Dansla première, il ravagea la Crimée; 
la seconde fut calibre par la prise d'Ooxakov*-, l'un des bou- 
levards da l'Empire Ottoman; nuit ce fut sur tout dans la 
quatrième que cet homme supérieur obtint les succès les plut 
éclatant, établit uns retour la supériorité des armes russes 
«ur celles des Turcs, et, dans la journée mémorable de 
Stavrulschaud , effaça à jamais la honte de la bataille du 
Proih. Sa marche rapide et imprévue à travers la Pologne , 
la hardiesse avec laquelle il pénétra dant la Moldavie, en tra- 
versant les fleuves et les déniés, les savantes manœuvres par 
lesquelles il obtint celte victoire décisive; tout annonce une 
étendue de vue, une activité d'eséculion, un couraçe-, un 
•mg-froid qui placent Munnich au rang des' plus grands 

DeTe'tour à Pélersbourg, il ne te montra pat moins ferrfie 
et moint habile au milieu det intrigues de la cour. Ce fut lus 
qui, après la mort de l'impératrice, forma et exécuta le hardi 
projet d'enlever la régence à Biren, qui éloil toujours retlé 
son ennemi, pour la faire donner a la princesse Aune de 
Brunswick mère du jeune empereur. Biren fut envoyé en 
Sibérie, et Munoich se vit à U tête des alfaires. Celle amc 
forte et impatiente, ne trouva pas malheureusement dans le 
caractère foible et incertain de la régente, des vues qui a ac- 
cordassent avec la vigueur des siennes; il fut contrarié 
dans son administration; et ces dégoûts lui tirent commettre 
la tante impardonnable de se retirer au moment où une fille 
de Pierre-le-Craod, la princesse Elisabeth, iutriguoit pour 
renverser du trône le nouvel empereur. Il eut pu seul déjouer 
ces intrigues, que son regsrd perçant avoil déjà tignalées et 
contenue» : elles se ranimèrent dès qu'il ne fut p. us a craindre , 
et la révolution arriva; elle fut fatale à tons les étrangers} et 
Munnich, le plus redoutable d'entr'eu» , victime de son hu- 
meur plus que de son imprévoyance , te vit condamné au 




paraître ému, celui qui commuoit m peine en un exil perpé- 
tuel. Cet exil dura vingt ans; pendant une si longue infor- 
tune, re héros fit place au chrétien patient et résigné, et les 
vertus obscureset domestiques aux grandes qualités de l'homme 
d'Etal i « Et cependant, dit Rhulières, gardé à vue dans «oe 
» maison isolée, an milieu d'un marais de Sibérie, tes me- 
ss naces et quelquefois son nom seul fis oient trembler tous 
» les gouverneurs des contrées voisines. » Rappelé par 
Pierre 111, il assista pretqu aussitôt à la révolution qui lui fil 

Kdre la co <ro ne et la vie ; et le vigoureux vieillard donna 
a celte occasion des conseils qui auroicnl sauvé ce prince 
infortuné, s'il eut eu le courage de les suivre. Enfin, sous le 
rè^ne de Catherine , cet homme étonnant retrouva encore à 
plus de 80 ans aaez de forces pour diriger des entreprises qui 
auraient demmdé toute la vigueur, toute l'activité de la jeu- 
nesse, et mourut au milieu des travaux du port Baltique , qu'il 
condoLoil avec autant d'enthousiasme et d'ardeur qu'il en avoil 
mit, quarante ant avant, à construire le canal de Ladoga. 



Dans le tableau rapide qae M. de Rhulières a tracé def 
révolutions de la Russie, il avoit parlé de cet homme extraor- 
dinaire de manière à donner le désir, de çonnoilre avec plut 
de détail les événemens d'une vie qui offre tout ce qui peut 
attacher les esprits et donner d'utiles leçons ; de grande* 
prospérités, det dilgracet plut grandes encore , ot uu caractère 
également noble el ferme dans ces extrémités de la vie. L'hit**» 
toire que nous annonçons satisfera ce désir; elle est écrite par 
un compatriote du comte de Munnich , qui parait bien coa— 
noltre son héros et avoir puisé à de bonnes sources. Son récit , 
qui contient une foule de choses très-curieuses, dont l'histo- 
rien de la Pologne n'a voulu ni dû parler , ne se trouve en 
contradiction avec lui que tur des détails très-peu important , 
et qui ne valent pas même la peine d'élre indiqués. Les faite 
v «ont présentes avec mélhode, racontés avec clarté; et contre 
l'habitude des Allemands, la narration ne manque pas de 
précision. S'il faut parler du si vie du traducteur , nous con- 
viendrons qu'il est en général médiocre et sans couleur , qu'il 
n'est pas exempt de néologisme, et d'incorrection ; cepen- 
dant nous croyons que ce livre sera lu avec plaisir , parce 
qu'enfin cette médiocrité n'a rien de choquant, et qu'où est 
entraîné par le vif intérêt des evénetneas. M. 
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A Paria, chr- Heure el Duraat, imp.-lib. , rue Seioi-André-dee-Ara., 
n". 5, ancienne maison de feu M. KnaptB; L-rouge, hb., oenr du Costa- 
nsrrce S.iai Aod-ë-dwArca. 

fcU abi> U CWas.nt , larprirMur-librstra , rua est Prltrci Simt-G.r- 

DU PRÉ. Rédacieur. 
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De l'Imprimerie de LE NOR MAINT, rue des Prêtres Saint-GermaiB-l'Auxerroit , n*. 17 , vis-à-vis l'Eglise. 



«•t faonnear de prévenir MM. le» iatpectenrt chargés det fêtes que 
l'on «a donner S rheareate occasion de la paix , qu'ils trouvriont k ta 
rain<ir>ctar« le» toiles uécettaire» pour rouvrir iret-promptesnent te» 
édifice» ant l'on itr» obligé d'élever. On a déjà employé beaucoup ée 
et» toiles 1er» dt» fiiea du couronnement. 

Tlanltt usuelles, indltjsnes et exotiiues, avec la deteriolioa de 
leur» rtracitret di>tmetiii «I de leur» propriété» raédiciuilet; p>r 
Joseph Roqutt, doritnr- médecin da l'tneieuae Faculté da Moot- 
«ellier s gravée» et colorié •• par J. Grasset dje Saiol-Sauvear. 
r IV* Ltvaattosi. 

Ulecontienl :l'araioiSe, l'ansiqae , l'arréte-bonsf , l'arroeht-pmnte, 
Paruin , l'atclépia» , l'atpcrae, l'aaoée, l'auront mile el femtile , 
l'avocatier, t'tvoiae. le baUamier de la Mecone , la b^ltatnioe Je» 
bois, le bananier . la bardant, la basilic , le beccabong», la belUdone, 
la belle-de-auit , le beajoiaier , la bêaeite aqualitjaa , la béaoiu 
canophyllée, la bétoine. 

Cet <»Wr. g e . format in-i«. , papier teu Gn d'Auver S oe parott par 
irvrauoo. Il t-ra composé d'eov.ren cioq cenU plante» saJi^aet el 
esntlqae», gravée» et coloriée» avec te plu» grand («la. Prix de la 
iivvtsMOn. cr>mpn»ée de sis plancbet eonteoanl vingt-euatre plante»: 
6 fr. , et b fr. S- > erat. par ta r>n»f ; papier vélin ta fr. , et tl fr. 5o c. 
par ta paite. Taa» le» vingt |nur» il pan>tt use livraison. On trouve le» 
aaitre première» ebex V Auteur , rue d«a Filles-Saial-Taooiat , fi» 17» 
eTiex madame vessve Hocquart, l.brtir», rue d» l'Eperon , a». 6; et 
ebex le ffarmaat. 

Oelte dernière Kvraiton nrvas ptrott »e le céder eo rien a as précé- 
dentes, pear I» per fettiea da texte et det plancbet coloriée». 

JLs Dôme* VU fin , taauaiau pour It pian a , avee 



osent de deux I 

ntadoP.<êr, 
Prix : *î franc». 

A Paris , ebex madame Dubaa et aomptgaie, édîtaat» de astaaiqvje . 

marchands d'intlruinea», boulevard Moatsnarlre, a". lo5oet as» , aaai 
Deav Lyret ; 

ttrhea 11. J.Godefroy, directeur de l'Imprimerie Musicale, rsae N<H»*« 
de» Pejiu-Cliaui p», u". 4 1 et à l'Académie Impdriale C 




NosomrmohiePhitesorhique, en la Méthode de l\ 
è la Médeciae; par Ph. Piael . médecin consultas)! d» M. 
raur et Roi , nv-rabre de l'Indilut et de la l.égiea-d'Hoonear . 
tsar A l'Ecol de MéJecioe de Pari» , et médecin en chef de i' 
de la Salnétriére. Troi.îime édition, revue, corritéa et ant;meaiiaV. 
Troi» vol. in-8*.-de dix-aepl ceot» piges , ea cicéro oeuf, atrt 
•vnonvmie» , un synopsis des maladies , eo petit .romaio , et le 
trait ne l'auteur , en taille-dour» , tr«»*ttteaiblant. Prisneo fr 
ai fr. par la poste. 

A Parit , rbea Brotsoa , rvse PCerv-^arnisia , a*, g. 

El cbta It Nortatet, tsssp.-4ib. , r«a det Prêùaa tWat-Cà 
PAottrrol», a*. IV. 

L'ouvrage de M. Pioel est deptiit long-tempt iriitxsusemrii 
coa nu par l'impulsion qeM a donnée i 1» ntrJeeiae d'oateevatsoo 
Dioteette troidéme éditi -n , on remarque nn ordre plm m-'i-- . . .1 , , „ t 
le» syaonyatiet de» malsdie», beaucoup d'ohaervaiieat partie u I iXrtM ' 
l'expositîoa des princip-» généra u s; de traituaeat de cbàqna m, , 
en paiticnlter , et e 
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NOUVELLES ETRANGERES. 
POI.OGN K. 
Varsovie, »4 j»Hlrt. 
D'après l'ordre du jour qui détermine la dislocntînn de» 
froopr s françaises et athées , dans les province» conduises entre 
rOùer et le Niemm , le dernier pull- ois elles pourront être 
cantonnées, sera Posldam. On Mil que toute la garde impériale 
française et polonaise se rassemble à Bcrïïn, «et jr réitéra jus- 
qu'à u<m»el ordre. 

L'ambassadeur de Turquie «voit expédié un fourrier au 
quartier-général , pour demander à S. M. l'EttrEnBun et Roi 
s'il devoil rester à Varsovie , le suivre en Saxe , oh repartir 
)>our Coastantinople- t e monarque a uù lui fjire dire alors de 
s'arrêter encore qu. lqurt lemps eu celte ville. Mais, en consé- 
i n m ce d'un ordre po»Mi.ur , ce ministre est puli aujfur- 
tïhui pour Vienne-, oit il doit attendre de nouvelles disposi- 
tions. Il a laissé ici son secrétaire interprète , pour y lecevoir 
Ira ordres rie S. M. 1. et R. 

l-i ville de Dauli ck avoil offert k S. A. Mgr. le maréchal 
I.efebvrr utie somme de 100,000 éo s, comme un témoignage 
ce sa haute considération et de si grititude. Mais Mgr. le 
narédial i'a d'nbord refusée, et ne l'a a' copiée p'u* tar i , que 

r« que S. M. I. et I\. a permis qu'elle lût dnroniptée sur 
oniribution en argent et eu fournitures po >r l'armée, 
ijne cette vil'.e doit .acquitter : celle contribution rst fixée 
• a,5oo,ooo cens. ( Gazette de Varsovie. ) 

PRUSSE. «• 

Kctnigibcrg , 27 juillet. 

L'armée franc >iae défile depuis plusieurs jours devant notre 
rifle , pour «e rewlre sur la Passarge. Nous attendons à lont 
ta imem 700 huiuine» de Ironpes prussiennes qui sont en 
toute des bords du Niémen , et qui vont former noire garnison 
i-rov saoule , sous (es ordres du général Lesloc<|, nommé gou- 
verneur. Ou fait ici de grands préparatifs pour recevoir 
4*. M. prussienne, et ia famille royale qui est entièrement 
réunea Memel depuis le i5. La cour viendra fixer *s réti- 
cence a Kwoijfl/crp , dés que les hôpitaux semât -suffisam— 
«t-fjtévdtués. Déjà près de a.ooo Russes parfaitement rétablis 
viennent d'est sortir pour rejoindre leurs corps au-delà du 
Ntcnsen. Cependant il y reste encore nn grand nombre de 
malades, et l'en craint que les ch dears qui sont excessives 
n'oecaaioonent des maladies contagieuses. 

Tuuties soldats russes qni avoient été faits prisonniers dans 
les derniers jours de la compagne, et que l'on «voit conduits 



tiarrière U Passai ee , sont déjà de retour à l'armée rmse. 
Une grande p»nie de cette année s'est mise en marche , le 
1.$ de ce mots, s* rliraranl vers Riga ; une division de 10, un» 
hommes a prii s-i rouir vrrs la Courtaude. Il y aura uuo torie 
gtriftwu ruase dans /avilie et le port de Libaû. 



ALLEMAGNE. 

Hambourg , 3 août. 

Le prince de Ponte-Corvo e.'t m rivé le 5o juil'et à Tirdme, 
ou S. \. a r'.r complimentée, j) >r une rlêpuiatiun du servit. Il 
se trouve encore <!ais cette % » I i «- un corps de ?./|0o Hollan l.u«, 
Sous le commandement du général Dumoo> eau. Le prince 
de Ponle-l,o, vo, après avoir n.dié tout ce uu'il y 1 de n-mar- 
l|ud,!f à Drcui -, n'est rendu dans la ville '.'Hanovre , d'où il 
ira, dit-on, ii TVaveniuude , poury prendre les bains de mer. 
I La nouvelle donnée par 1* gazette de Si liwrrin , que !e 
•-. général Molilor é oil rmrc a S'.i.dsnnd poury Ir.iiler svlC le 
coiumatid iT.l suédois de U rcddiutm de refe place, paroît 
dénuée de fondement. On apprend iu contraire que lei hos- 
tilités cimiinuoielil encore le 5.» juillet. Ou mande de Slrtliii 
qu'il ne cr.->»e de passer par celle ville des troupes auxiliaires 
qui vont grossir l'.mncc de siège commandée par le inarcrlial 
IStuiic. On i-ompic parmi cei troupes les contiugens de» 
grands-ducs de B.Tjt, de \ V'url7.bourg et de licMe-OariosUdl , 
cl un rc^iu.em de lirions italien;. 

ANGLETERRE. 

/.ordres , /» août. 

Les dernières dépcclu s 4e l'.imiril Gsmbier , tnnonçoiertt 
«lu'il se dMpn<iii( a pas«rr le Suti'i avec loule son es-adre. 
Nous fonvehs mninlc:<:inl as.itirer <|iie l'objet de celte eipé- 
di'ion est dï prendre des mesures efficaces pour empêcher la 
flotie danoise de lonibtr entre les mains de l'ennemi. Le but 
de la scrniide espédtiion n'est pas moins important ; et uoas 
nous (laitons (|'ie suus peu de jours, nous serons en état 
d amio icrr à nos lecteurs que l'une et l'antre ont eu un succès 
complet. (Sun ) 

I^s ironh'es rccommen'-enl en Irlande. Une lettre de 
Dublin, du 37 juillet, conlient les déîail» qui suivent : 

u Samedi dernier , a5 , la garnison d» Dublin a passé lonto 
la nuil sous les armes. Des pitrou-1 les nombreuses parconroient 
iès rues, et toutes les précautions de police avoiout ét« prîtes 
ponr prévenir une insurrection , que drs :ivis reçu< par le gou< 
reniement , lui faisaient craindre. Un grand nombre d'h»i>i- 
t.insdela rampa gneet beaucoup de personnes suspectes s'étoient 
rendus à Dublin, cl tout annonce. il que leur réunion dans 
celle ville étoille résultai d'un \-aslc remploi. La vigilance, de 
l'administration en a sans doute imposé aux mal-intentionnés, 
et la nuit s'est passée sans désordre. Cependant les inquiétudes 
ne sont pas di sipees, cl le gouvernement continue sa sur- 
veillance, n 

Uucuuvoide i5o voiles, venanl des îles, sous l'escorte du 
CanmUi , de 74, vient d'arriver dans nos porls. Il éloil parti 
de Toitola il y a environ six semaines. Un seul Uiirm-ni a 
péri dins la traversée; il a été consumé par un incendie. 
L éijuip.i^e a été sauvé, mais ou n'a pu ret rer la cargaison. 

Le Ift ir/'i-r Cul le» r« Cexions sui»anica sur le dcpa.it de 
l'Empereur A!cs<uJre pour PéicrsLourjj: 
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THBATRK T«AI»ÇAIS. 
L'intrigue Epi loLirc , la flclle Fermière. 

> • . iTn sitioiK m 4— aostsf^via 

•Aucaitim et Ficolttu, Ut Deux Savytr 

- m * a » % ■« s» a s. ' 1 » » * * * 1 « sv. 
Le Maritime de» Grenadiers, U Mente de briller, le Curieux. 

ir 1 1 < s s 1 • • • s s s 1 1 1 s n 
D(H*I, FHSul de U Paix, les Page: 

T H i 1 T S I DES VA»l«TtS. 
Les Martonnrttei , le I eup-Camu, les ChcviVes, 

t h ■ a t n ■ » t M o h 1 k n s. 
( P <ur l« elôUre. ) 
L Ep g'emm*. (Enlèvement tingulier, Celait Moi. 

It UTII S. a f«»TS »4ISI«-SSA 

ttt Petits Snvormrds, ftidifton-ie. 

D»mn«« , les Petits Ssvererdt, ta Fe'ta de S. Cleud, les Sauvées 
de U Floride. 

1 « • 1 t r>f o « 1 s f s> 

», U Jeune Homme enlmré. 
t m » » t » s s, • » s n » i. 

let Jmmn, Canard et Ceitnrdin. 
t m i a t n ■ »»■ itirm». 
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UPiedU, Bœuf et lu Queue d* GKsI, les Guerriers. 



rssiTst ne» wowvasux thosiisoim. 

le Hevenani île \anltrre, Us Petits TrouLedcurf, hneerg un Pied. 

r n i a t a a n s » jrnuns (osinnsi 

LetPLi.irsJct Ilo, r iu,li,/ t jU Tlil et <le logement. l AmoueauvilU-e. 
S A L V K ! MONTAI* S lin. 
( PjIbi» du TriLun»!. ) 
M.Riveloiné é'i le 'l'.-rrible, ccmiinner» tri exercices , et donnera 
iroi» jour» <U nldtke, vendreJi, saineJi <( dimanche. 

A«j.,ipect»el«ck«x H.i'ierre ,» M pl heareaet demie. 

A«ti. . S-"e»r»rle ehn M. Oli"«er. S Unit henrei précis»*. 
Le «îenr Ol i*'er e«Miiino«- ra de donner le» leur» Ir» pin» rçréahle»; Tr» 
mo..elioir« roupé» , I» rnoolie clou- e , d plusieurs nicCaaiorphOK»d'ani> 

n nu »iv im. 

•racTicLa aiDRosiaortaioos tr toi aies sncssnrat na m. nsasinara 

Pnlais du Tribunal, prit U Lofé du Foi. 
Aajoiird.. et jour, .uivans. k buù heure», détail» du voyage «d'itn 
norinrne . belle» rtptrienees de phyiiqae , frnx d'artifice da gax c« 
d'électricité, fjol»«m»gorie. 

TIVOLI. 
An}. Fite , Jenx , Danse* , Concert , Forioao , Peu d'trtCce. 
Miid< . <l-«ni*uie ei .lernu're »«een«ion de M. G»rnerin. 

Colysée de tElytêe Bourbon, a-devetra It'auxhalX tf/Sle", 
boulevard de la porte Saint-Martin. 
A«»j., Kête es B-->l rhainpe:r»*, es Fen d'arlifice. Prix : 1 fr. 65 e. 
1 de oi»daa<e Forioio soeur. 



Auj.,t*ll la Grande Cluaui^re, nonlcurd Moot-PfrnsMe. 
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i' Le relour précipité «le l'Empereur rie Ruu-c à Péteri- 
bnurg pc a faire croire qu'il a voulu y donner des ordres pour 
l^ir* exécuter immédiatement quelques conditions du traité 
avec la France. Plusieurs l*iirw r-cues hier font regarder 
comme très-pro'wble le départ pour la Grande-Brel tgne 
d'un graud nombre de négociait» anglais révdsns à Pétcrs— 
Lnorg, et quelques-unes des premières in usons anglaises qui 
font le commerce de Russie, ont donné des ordres pour faire 
assurer les propriétés qu'ils ont dans les ports rosses de la 
H-dtiqoe, tant en cas de prise qu'en cas de saisie. 

»» On sait que la conduite de U dernière administration 
déplaisoil autant à l'Empereur de Russie qu'à toutes les autres 
. puissances continentales; elle prétendoit faire cause commui sjfc 

fiour le silut de l'Europe, avec nos »utr<?s alliés, et elle ne 
cur a pas envoyé un seul soldat ; elle a même chicané pour 
donner 80.000 liv. st. ( 8'yn>u liv. st. mises en bihnee avec le 
salut de l'Europe ! ) Le purtnit tracé par un de nos confrères 
«t'est peut-être que trop vrai. « Nos ministres dans les courg 
étrangère!, nos envoyés» extraordinaires ont été sans cesse 
poursuivis pir ces malheureuses quêtons : Où sont donc 
les troupes anglaises? Quand arrivent-elles? Pourquoi »>e 
viennent-elles pas ? n A force d'être trompé , on devient 
indifférent; et c'est vraisemblablement ce sentiment, ou 
plutôt cet te absence de sentiment, qui préraut, à noire égard, 
dans le cœur d«> nuire ancien allié. Il y a plus : quand il faut 
ajouter aux fausses espérances données par les anciens ministres , 
les maMirur< éprouvés par les alliés, il n'est pas étonnant que 
l'indifférence se change en mépris, et même eu haiue. » 
en a sinrk des pains. — juillet. 

Lord Hawkrsbnry demande que la seconde lecture du bill 
d'insurrection en Irlande soit mise à l'ordre du jour j il ne 
met d'avance aucune opposition a cette mesure : ce bill lui 
parolt, à quelques exceptions, une copie de l'acte dont l'effet 
expire le 1" août; il regrette qu'il soit nécessaire de priver 
momentanément l'Irlande des bienfaits de la constitution 
anglaise; mais malheureusement il croit que c'est le seul 
moyen de s'opposer à ces complots secrets dont 1rs racine» 
«'elendent depuis quinze ans en Irlande , et prennent chaque 
jour plus d'accroissement. 

Le comte de Selkirk déclare qu'il ne donne son assenti- 
ment au bill qu'avec une extrême répugnance; mus qae, 
convaincu de sa nécessité , il vote pour celle loi. Je suis 

Îersuadé, »joute-t-il, qu'il est important de prendre, «11 
rlande , des mesures conciliatoircs , et je pense que l'es- 
prit général d'un pays ne se détache entièrement du gou- 
vernement que par la nulle de ce dernier; en Irlande par- 
ticulièrement, il est évident que le mécontentement vient 
d'une longue suite d'erreurs en administration. Mais elles 
ont duré si long-temps, et leurs effets sont si nivélérés, qu'il 
est impossible de détruire tout le mal à la fuis. Les moyeu» 
de conciliation pourront beaucoup avec l'aide du temps ; 
mais leur influence doit être graduf'ie et progressive. Nous 
avons connu en même temps la violence et l'étendue du 
mal , el il étoit nécessaire de nous prémunir contre ce 
•Lnger. 

Quand le peuple est bien disposé pour ses gouvernant , le 
plus léger effort de l'autorité «uffit pour assurer l'exécution 
de» lois; mais si 011 appliquent le même principe a un pays 
où l'etprit lût aussi mauvais qu'en Irlande, il en résulterait 
les conséquences les plus funestes. Cependant, comme il serait 
aussi fort dangereux de perdre entièrement fuffccliou des 
Liaudai», il ue faut pu se contenter d'avoir pris des mesures 



de «c'vcrilc , ni-'» on d «il r*g rdet plus loin, cl s'occuper drj 
moyen» capables de procarrr une cure complète et radicale 
de celte maladie. Les objections contre l'émancipation des 
catholiques sont insuffisantes, et le danger de leur mettre le 
pouvoir entre les mains est imaginaire : à la vérité , nous 
avons vu un parti formidable , formé par les catholique? 
entr'eux; mai» si le» différences de religion n'avoient point été 
le prétexte de distinctions et d'exclusion dans le civil , ce 
parti n'auroit point existé. 

Si vous attachiez, nnc défaveur à nn homme dont le nom 
commenceroit par un P , vo is verriez ton» le* P former an 
parti ; et plut on le menaccroit, plus il deviendroil violent 
et dangereux:. Si les catholiques avoient les mêmes privilèges 
que les autres Anglais, nous n'entendrions pas plut parler du 
parti des catholiques que de la faction des P. Le seul argu- 
ment plausible contr'eux est appuyé sor l'ambition du clergé 
romain. Mais il y a bien peu de choses à craiodre de lui, 
s'il n'est pas appuyé par les laïques; et le vrai moyen de dimi- 
nuer ce danger, c'eil d'accorder aux catholiques laïques les 
points qui les intéressent. Si on leur Ole leur exclusion civile, 
il n'y aura plus d'intérêt entr'eux et leur clergé. Pour entendre 
la situation de l'Irlande, mettons-nous nous-mêmes à ta place: 
supposons que l'invasion de l'ennemi réussisse; que nos Etats 
soient partagés entre les généraux français ; que les propriétés} 
de chaquo Anglais soient livrent au pillage det soldat»; que 
tout ce qui resterait d habitant soit forcé de travailler pour 
s* rubsistance, croit-on que le peuple anglais serait tout-a- 
coup accoutumé a ses nouveaux maîtres, et qu'il n'attendrait 
pas avec impatience l'occasion de briser ta chaîne? Ce n'eit 
que le temps qui peut chasser le souvenir de cet cruels évé- 
nement. Ce n est qu'une politique douce et conciliatoire qui 
peut faire un seul peuple des conquérant el des vaincus. Mais 
si iu lieu de celle douceur , les oppresseurs se livrent à l'in- 
solence , accablent leurs sujets d'outrages , détruisit leur» 
ins itutions favorites, insultent leur religion, les forcent à 
embras er des superstitions odieuses , et enfin saisissent toutes 
Ks occasions de lés opprimer et de les abreuver d'oat rages, 
es -il surprenant que des siècles s'écoulent sans que la nation 
vaincue se réconcilie avec ses maîtres ? 

S'il est vrai qu'un Anglais pèserait ainsi, est— il étonnant 
que les proscriptions de la reine Elisabeth, de Jacques I*', do 
Cromv. cll et du roi Guillaume excitent encore l'indignation 
des Irlandais? La religion parolt une des causes de mécon- 
tentement, mais elle ne s'y lie que parce qu'elle est un motif 
de distinction» civiles et un point de réunion entre des 
hommes qui ont le même sujet de plainte. L'intolérance reli- 
gieuse est si loin d'avoir occasionné ces divisions, que dan* 
le dialecte irlandais, il u'y a pas de mots propres pour expri- 
mer un protestant et un catholique. Jusqu'à ce que nous 
puissions accorder aux catholiques toutes leurs demandes, rien 
concession» partielles, arruchée» par iinportunilé , ne feraient 
qu'aggraver le mal. Lord Selkirk termine «on discours en 
regrettant que l'état actuel de l'Irlande ne permette pas de 
songer d'ici à une époque éloignée a l'émancipation des catho- 
liques. Il croit cependant que ses malheurs touchent à leur 
lin , que l'esprit public s'améliore de jour eu jour sur cet 
article. Il engage let catholiques à attendre avec confiance le 
moment qui comblera leur espoir, et à regarder comme de 
faux amis ceux qui leur conseil leroient d'employer des moyens 
violens pour hâter de» mesure» que les circonstances doivent 
seules amener. 

Le bill est lu une seconde fuis, el la discussion est renvoyée 
au lendemain. 



1 



BEAU X-A RTS. 

PALAIS IMPÉRIAL. 

L'incertitude *l I» curiosité d>i public sur Is détonation du l/in»r« , 
et sur l'objet des grands travaux qui ( t'y l'ont, deviennent ckuq-ie 
jour plus vives: on dit que c palais, d'*bord destiné 4 srvir de dépôt 
aux monument de* sciences, des arts cl de» lettres , pnurmit l>ievi avnir 
un emploi plus noble encore, et taire parli,: de li démente impériale : 
««s biu us n«ae fondent, îleovto, q*«»ur de timpln eonierlui e<; mais 
«a peut aisurer d 1 moins qu'il» »<>m l'expression du raa des Français, 
al de l'espoir de» hiWilin» Je la eapiisl». 

t.f château des Tuileries semble S lo is trop petit pour fuemer k lit 
seul U Jomeure du monarque ; niait lùt-il j.fi grmJ . il ne ternit 
toujours qu'une o'.'pendence du chiilelu Ju Louve, qui le domine pur 
aa masse el son étendue. Est-il convenable que S. M. occupe la partie 
la moins HmAnt d'un palais doat les autre» psrlie» «croient employée» 
à un u»a;e ejranjer a sa peitnnne et a »a r nm ? Kt n l'un veut dire 

?ue toutes cea colUriiont qui rempliront le Louvre seront Jans le Pj!jis 
111prrt.1l e» q ie li tubliotlie jua. la galène drs l.ihleius, ai le m -daillior 
■ont dans une deinrurr. u, Unatie, des a.'réuirn. ieer.ie>ires de l'habi- 
tation , quelle di»fr.ip..:tioo enlre ces rhotet ar<-e,*oii es i-t la chine 
pnnciMle. qui e«i ici l'apr.arteu« ni du grince ! Nous hasarderons donc 
de dire uu« s il n'entre pi* .laivs le* des*e.ns d S. M. d »e | ure biliir un 
outre palais, il contient du moin, de tc»efver pour son hibiuimn »u- 
gu le, le» Tuileries et le T .ouvre réunis 

V<-r»silret otlre une m >s»e He bâtiment rijale peut-être % celles de 
res deux ctïà'e.uix ; mat» la dioitbilivi n'e-t pas . S hejucoup pris , 
auto htlte. I/Ci rois n'avoient pnir leur usi*e particulier , dms cet 
iinrornt" pvliis, qn'un «Tiparteio*nt sombre, c\rn>\ , tri enlia qua 

beaucoup da particuliers a'«o vouêraicot point aa pares). Stos douta 



on ei'11 pis dnnaer pins dM*.<ilnr rt de eommod lé aux petitt «ppar- 
Itmcitt , en let reportant ullrurt ; mats toujours ils euaacat été ce»ra— 
fnudut avec le* apparlen*ai s d'apparat, parce que , d»n» le ehâleaa die? 
Versailles, aucune pariK ne sa detarhe atsea d»s autres pour qa'on 
punit leconooitie d'abord qu'elle a «on emploi particulier : or . on sait 
qo** rirn n'est plu» an icini dn bran q-ic 1s confusion; al que le inorcn 
le plus «iir d imprimer uo grand rar'Cti're S un rnnnument , ett «Teai 
ordonnei le plan de manière que chaque pirtie élsnt employée S une 
aeule chose , ait, pn»e S part , le mérite de l'ooité . et que l enseruM»-ase 
se tiouve *ire a inpoi* que de p»rift simples. Tel serait le Pslas» 
Impérial de Parit. Le chilrau des Tuileries , précédé de »oo magsii- 
Uque jarjan , de ses belles «venues et de points d«î vue charuianaj 
O 'vrrl a l'esi et au couch mt , qui sont tes deux « ipos tions reconnue» 
pour ta» meilleures et le* plus s»'net , est aster vitlr pour contrnir tout 
ce qui est ncC'ssjiee aux b'^i is et aux a^ '_ : ui<nt de la vie: on l« coes- 
s^ceroit tout enf er fj la demeure jartidli^»' des Empereara, Cepeai- 
djni le I^iuvtp. rr,nMr»it p!ui fnrteinrni , dus un si vie plus ÇT»»e ; le 
Louvre. d<»ni l'ispeet est si im.'ooint . t'orurcro 1 ; l'enceinte d » irône ; 
ti serment les arehives de la cuir orme , I» lieu des graades aU'Ii "ne«-s , 
let snîles rt'aiiente et de réunion pour les [innées et les grande Je l'r'.tct , 
le sié^e de l'e*;iecj de juri.diet<un .pie chiqB" giand-ofticier aie» «•- 
car, suiviot le» atilu't de si charge ; eolin, tout ce qui a rapport att 
cérémonial de 11 -eu» erjinité 

Let appartem^ns d'apparui. et ceux JesUnés a r*us»çe partie ilier «la 
prince, confondu* » V tailles d-niiin- mètn» m use de biii.ue ^t , . 
«rV 'ient donc pl« »*« in d.ms dr-ix parties tri» dietinrles ijui se lu k t- »t 
tjn'-nre aton rhafu ie le ora-lere, et ratr'elli:» lej rapports d - nr,i. 
purtioa Ici plu» rtiavenntilej. I -*» eliàteaux du L'mvrr et drt *l*»i|ert.-a 
ain-i employés el réunis l'un a l'autre par la gâterie dé^a exi»taite. .-t 
par celle qu'on se propote , dit-on , d'élever, fortacioreat la p»la.« «te 
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EMPIRE FRANÇAIS. 
Paru, 12 aodl. 

— S. A. R. le prière héréditaire de Bade et S. A. I. la 
jtineessa Stéphanie-Napoléon ton épouse viennent d'arriver 
a Paris. LL. A A. occupent , rue de Lille , l'hôtel de S. A. I. 
le priace Eugène, vire-roi «l'Italie. 

— On attend aujourd'hui le prince-primat de la Confédé- 
ration do Rhin. S. A. F_ occupera , rue de Provence, l'hôtel 
qa'a long- temps habité S. A. I. le grand-duc de Berg. 

— On assure que le général Hultio qui , dans les deos. der- 
nières campagnes , a commandé les places de Vienne et de 
Berlin, est nommé commandant d'armes de la place de Paris. 

—On assure que l'école spéciale de géographie et d'histoire 

?ue S. M. se propose d'ajouter au collège de France pour 
encouragement de* lettres , sera composée ainsi qu'il suit: 
L-s chaires de géographie <eront au nombre de quatre: t". une 
chaire de géographie maritime ; 2*. deux chaires de géographie 
continentale, l'nne d'Europe et l'autre des autres parties du 
monde; 5'. d'une chaire de géographie commerciale et sta- 
tistique. 

Les chaires d'histoire seront au nombre de dp , savoir: nue 
chaire «l'histoire ancienne , y compris celle de grec ; une 
«'taire d'histoire romaine ; une chaire d'histoire du moyen âge; 
une chiire d'histoire moderne; une chaire d'histoir,' de France ; 
one chaire d'histoire militaire; une chaire d histoire de légis- 
lation; une chaire d*<tstoire littéraire ; une chaire d'histoire 
tccléàastiq'ie ; enfin une chaire de biographie. 

— On démolit en ce moment cinq maisons à la fois de la 
me Saint- Lowis dans la Cité. C'est sans doute par-là qu'on 
commence à r«éo«tcr le grand et utile projet d'élargir les 
petites mes de Paris. 

— Aujourd'hui , à deux heures, il y a eu dans l'église de 
Noire-Paine répétition générale des morceaux de musique 
ouï doivent élre exécutés samedi , au Te Deum d'ac'i ns de 
furet. L'orchestre, quicoatenoit un nombre considérable de 
Musiciens , est établi dans la tribune au-dessus du choeur. Les 
tr.bones de coté, tendues de riches tapis, élcicnl remplies de 
perron ne* de distinction. Pareille répétition aura lieu demain 
etapri-s-tieniain. 

— Le quai Napoléon, que l'on construit pour former une 
communication directe entre le pont Notre-Dame, et le nou- 
veau pe>nt de la Cité, est totalement achevé dans la partie qui 
décrit une courbe; et les travaux s'avancent rapidement dans 
l'autre partie. 

— Un accident déplorable vient de confirmer la nécessité 
des mesures récrtnnitat prises par la préfecture de police, à 
l'égard des cabriolets destinés pour les environs de Paris. 
Lundi malin, vers midi, un de ces cabriolc'.s chargés de cinq 
ravageurs, au nombre desquels se trouvoient une jeune per- 
sonne et sa mère, a été précipité dans la Seine, entre Marly 
et Mal maison. Tous les secours prodigués aux victimes de 
cette catastrophe furent inntiles, et ce fut un spectacle bien 
douloure-ix de voir la même voilure ramener à Paris tous ces 
jnfurtniiés compagnons de voyigeqtic la mort venoitde frap- 
per a la fois. On attribue cet épouvantable malheur au vice 
du r.Hoa\ attaqué de la maladie qu'on nomme vertigo. 

— Une ordonnance de M. le conseiller d'Etat préfet de 
police , «n date du 10 août , contient les dispositions sui- 
vantes : 

Le décret impérial du 8 août présent mois, concertant les 
UiMOi-s de P.tris, sera imprimé, publié et afliché avec 1a 
présente ordonnance. 



Les quatre grand* théâtres mentionnés en l'article I** «Irt 
règlement de S. Ex. le ministre da l'intérieur, en date du a5 
avril dernier, savoir : le théâtre de l'Opéra ( Académie Impé- 
riale rie Musique ) ; le Théâtre-Français ( thr-Ûtre <*V S. fil. 
[Empereur); le théAtre de l'Impératrice; le ihVàlre d« 
l'Opén-Comique {théâtre de S. M- l'Empereur) ; et les 
théâtres du FoudeviHe ; des Pariét^s, boulevard Montmartre? 
de la Gaieté . et de VAmbigu-Comiijue, étant seuls autorisés 
par l'article IV du décret impérial précité, à ouvrir, afïuber 
et représenter, tous autres théâtres non autorisés par ledit 
article, doivent élre fermés tvanl le i5 août, présent mois, 
conformément aux dispositions de l'article V du même décret 
impérial. 

Ces dispositions seront notifiées dans les vingt-quatre heures 
aux propriétaires n entrepreneurs des théâtres non autorisés, 
pour qu'ils aient à s'y conformer dans le délai proscrit. 

Les commissaires de police dans les divisions desquels il 
se trouve des théâtres, autres que les huit autorisés par le 
décret impérial, sont chargés spécialement, par la présente 
ordonnance, de faire cette notification , d'en dresser procès- 
verbal , et de le transmettre de suite à la préfecture de police. 
Pour l'entière exécution de l'article V du décret impérial, 
cille notification sera faite aux propriétaires 0* locataires 
théâtres dits de Société. , où le public éloit admis gratuit 
lement par des billets imprimés ou a la main. 

— On voit depuis quelque temps au jardin des plantes un 
aigle que S. M. l'Impératrice y a envoyé, et qu'on distingua 
autant par sa beauté que par un anneau d'argent qu'il porte à 
une de ses pattes : c'est le même dont on a parlé il y a qualqua 
temps; il s'éloil d'abord familiarisé avec un coq anglais , qui 
a fini par lui servir de pâture. On ne sait pas si la mort du coc{ 
a été provoquée par sa fierté, par quelque mouvement (la 
colère , ou bien par 1 1 faim de l'aigle. Le public ne sera pua" 
fâché de connoltre l'histoire de ce superbe animal, depuis la 
moment où il a perdu sa liberté. 

Il s'est laissé prendre dans la forêt de Fontainebleau , à un 
piège tendu à des renards, et dont la détente lui a fracturé la 
patte. Confiée au docteur Paulet, sa cure a été longue et l'opé- 
ration douloureuse. L'aigle l'a supportée avec un coorugc et 
une patience qu'on obtient difficilement de l'homme. Pendant 
l'opération on ne lui a laissé que la téle de libre, et il n'a point 
fait usage de celte liberté pour s'opposer an pansement de la 
plaie dont on a retiré des esquilles , ni à l'appareil que la frac* 
ture a exigé. Emmailloté dans une serviette, et couché sur la 
coté , il a passé la nuit sur la paille sans faire le moindre mou» 
veraent. Le lendemain , débarrassé de tout cet appareil , il a 
été se hucher sur un paravent , où il a passé douze jours entier» 
sans s'appuyer sur la patte malade. Pendant ce temps , il n'a 
point cherché à s'échapper , quoique les fenêtres restassent 
ouvertes , et il a refusé toute nourriture. Ce n'est que le trei- 
zième jour qu'il a essayé son appétit sur un lapin qu'on lui a 
livré vivant; il l'a saisi avec la griffe non malade , et l'a mis à 
mort d'un coup de bec entre la première vertèbre du cou et la 
léte. Après l'avoir dévoré, il a repris sa place sur le paravent, 
d'où il n'a plus bougé jusqu'au vingt-unième jour de son acri-« 
• dent. Alors il a commencé à essayer la patte blessée, et sang 
jamais rien déranger à la ligature qui l'assujétissoit , il en « 
rétabli l'usage par un exercice modéré avec intelligence. Cet 
amimal intéressant a passé trois mois dans la chambre d'an 
domestique qui lesoignoit. Du moment où le feu éloit allumé, 
il s'en apprachoit , et se laissoit caresser. Au moment du cou-» 
cher, il se remeltoit sur le paravent , en s'a ppr<achaul le plus 
près possible du lit, cl s cloignoità l'extrémité opposée, aussi- 



l'Europe le pin» éleadu et en même teenp* le plus heureusement dit— 
Snbeé jour élrn la demeure d'un crand monarque. 

!,i llihlirllit qie | m pénale peut tans inconvénient re»ter encore 
qaelquc lent)» nft elle e>t. L<» ecliectio >» de lablc-mx et de *talna« , 
oeccp'nl actuellement toute la ^ilcrie et une partie d«» ux-de- 
ehaotare du Louvre , ne Mal pas n<m plut ua obstacle i l'exécution de 
»v atan. 

Dr* Maine* , de* tableaux tont fait» ponr orner le* temples, le» édi- 
fier» pnMica le» habitation» de* granJ». cl non pnnr demeurer mla^és 
«an» de» galerie-» qui n'anroient pa» d'antre nui loi au» de le» contenir. 
Ces collection*. précieuT nient fotm.e.,.1 qui p»»»efil pr ur l« dernier 
terme de l'art moderne , oui , à les concidcier ;«»er attention , quelque 
tVete de Karbare, et qni atteste bien moins l'opulence que la foible.se 
«s l'indigence- de» peoor.éia.rra : c'en pnrre quMctt plu» facile d'acheter 
d>staMr*ux et di * statues que de Unr de» palait; c'c»t parce que ce* 
piotaclina» de» beaux " comparée» au* liobit.td, s cl aux rhn«rs • '.in 
nu£<- jrv»ea>»lt«T rt»n le> f uplcs uiO'Iernr», «ont d'une grandeur Cl d'un 
pi», rwapeoportîonué» . que la eoutuw» »V»t ct.bliede le* réunir d>n* 
i • lien* S part. M»'S, j' le rë| fie . ru ejc« ni[.| t ne sont plu» t "ti TQ'ir 
puai ; no* prospérilt* t* sont accru, s j \r$ de»sin% çijjjn r* ^ai » ti t4* 
eur* prise-* colo»«»lei an uSuire» mains, ne sont \>\n* <^ue d»ai de ja>ie* 
en^rtioo» »»ec les richesses et Ij gloire de cel Emi-iie: le leuip. est 
stnn de dépenser tant de trésors amaaiét p»r la victoire , de jouir de 
loue* ce» ehote», a;»e in»<in'alor» oa *a»oit a peio. posséder. 

La liécoratioa do Pala s luifienal, distribuée comme anus l'avons vu 
il*» h^iil . fourtsiin leule IVmploi d* la moitié de ce que renferme lo 
M*<ée Nspoléoo ; le rrrte Uoti«en la place <jr»i lui contient le mieux 
im le» maiaooa de platane*, dan* le» od lice» publics, el sur-tout 
**»i le* é^liaea : car plu»r*r»de» meilleur» ublejux nclntllciuent res- 
serre» dana la gai cri* d« Loairt, ne seront jam»» kica vu» qu'entra 



le» pilÎT* élancé» d'an* nef . comme celle de Notrc-Dsuia de Pari», 
de* oihédute* d'Anvers et de Plj>«jnre. 

F.i tjéncral , les tableaux et les «laïues gsraeroient i être pbrr'» 
seul* , on du moins en petit nombre , dan» Je* (aile* plu* «n nu in* 
grande*, ouverte* an jour de diver»e» manière* , et garnie* d* îulrr» 
m* uble*, qui tantôt |>ré>ern>ent d- l'éclat »n marbre el S la peinture, 
laniot r> po«eroient la vue du tpe< liieur. On doaaeroic au*ii plus d'*H 
lenlion a de* »bjel»qui »epré*enteroient i»oléineni ; comme il faudroii 
1111 i»*e» loa^ leni|>» . et quelqu^foi* de giand» déplacemen* »Oi»f lea 
voir ton» , non-»eulemtnt il» produiroirnt une iiuprexion pfn» pro- 
fonde , il» donneroirnt iui-i Je» jouiitaoce» plus prolongée»; l'e»pé>«) 
de vie qne I» pré»enre de» monumen» detarU répand dan* le» li'sa qui 
le* po»»edene . aequeiroit »»r plu. grande force el s'éleadrn t plu* loin. 

Ce «ecret d« faire valoir le» chefa-d roivre nue l'on f o»»èrie en le* 
dî»»eroinant, ne »eroil point indigne d'occuper le lépalatrur lai-snéme, 
da-<< un ^>ai main» an-dessus de» calcul* économique* qar |V»i aujour-. 
d'I.n' la FraDce. Le* hoiume» le» pin* *>«an* et le* mieux d.>ué». poujf. 
*ppr >ier c(* merveilh» de la peinture el de la «cutpture, un wrcint 
ce|vrdint iiinins frappé», e*t parleront avre moin» a'inlcrVt . s'ilvnra 
l'hahilude de le* voir tous le* jour». N'etWil pa»j craindre rjurt le 
public ne perde insensiblement «on enthou>usairnr>u r | r( art| . , e m,_ - 
ment noble el bon \ eotrelenir, alor* même qu'iVeit l'eftet d'un pré- 
jugé populaire , aolant que d'une admiration éclairée ? Si le* chambre* 
oui renf rui. roieni l'Apollon .le Laoeooo , Icadeux Véuat, l'Archange 
de Raphaël , tt la sainte Cécile , ne •'oavrnient au peuple qne dans 
le» grande* solennités , probnblcmeoi il s'en «ccnperoit beaucoup 
plus qu'il ne tait aujourd'hui. San» doute il oe faudioit point être aussi 
avare de la vue de ce» rhrfa-d'gruvre envers les arùair»; mai» «n cela 
menu la prodigalité n'' *t pM non plu* sans incnnvénieat. D*< homuiea 
dout le jugement *ar c*. torlc* d* matière* est d'un grand paid», «ti« 
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tfo qn*> ta lampe éte-ît éteinte. La confiance de n force pwoîi- 
«oii éloigner de lui toute espèce <Fiti<{uiétucl«. Il est impossible 
de montrer pi m de résignation , plut de courage, plas de rai- 
son dam ta longue durée de sa matadic. Il est de la plus belle 
espace, et il ne conserve aucun reste d'infirmité, depuis 
l'accident qui lui a fait perdre sa liberté. 

PRÉFECTURE DE POLICE. 

Ordonnance concernant tes Fêtes dus i5 et 16 aoCl. 

Le conseiller d'Etat chargé du 3* arrondissement de la 
Jv.lice générale de l'Empire , préfet de police , et l'un des 
<:omm ind»nt de la Légion-d'îlouneur; vu les programmes 
reliiifs au* fétesdei i5 et ifiaoûl présent mois; vu l'article 9» 
de i'.rrôté <iu gouvernement du i a messi Jor an 8; ordonne 
ce qui suit ; 

Dispositions générales. 

Arl. l* r . Tous lesenlropreneuis de maçonnerie , chsrpenle 
O'i autres qui ont ries dépoli de tiNlt-riaux ou des ateliers sur 
le parvis Noire-Dame, sur la place Féné'on , dans la premiire 
cour de l'Archevêché, *ur (c Ponl-ati-CItange et la plaie du 
Ctiakdel , sur le bettlcvard du Nord , a partir de U port* Saitit- 
Lcoit jusque» et compris la place de la (."once rie , dits la rue 
de ftivuli , dans les rues «fui aboutissent de «Ile -ci à la rue 
Saint-Honoré, sur la place du Carrousel, «ur leq-iai Bona- 
parte à droite el à .gauche dn pont de la Conr-orje, «tront 
ternis, dan* les 24 heure?, d'enlever ou faire enlever les pierres, 
les bois de charpente , les moellons, recoupes el gravois «pu y 
sont déposés, faute par eux de le faire , l'urr Itilecie-commis- 
Sahe 'c la -petite voirie y mettra d'ollice des ouvriers à leurs 
Irais. Les,piirit«*sde taille et bois de charpente qui ne pourront 
être enlevés , seront rangés el disposes de manière a < e que le* 
passages soient libres, et que la sûreté publique ne «.<>■( point 
compromise. L'architccte-commissaire de L petite voirie 
prendra à cet effet toutes les mesures nécessaires, même aux 
frais des entrepreneurs. 

If. L'ingénieur en chef du pavé de Paris fera procéder, 
avant le 14 août, à la réparation des dégradations -et eufoii- 
cemens de pave? sur les places N. Dame cl du Cha'.rlrt , sur 
1* Martîhë-iNeuf, dans la rue S. Denis, sur le .llj.ulev.ird, 
depuis Ui porte S. Denis jusqu'à la place de la (axieorde, 
lur la place du Carrousel, le quai du I .ouvre, le Pont-Royal, 
le quai Bonaparte, les rues de Belle-Chs»»e et de l'Université, 
k> place Hu Corps- Législatif , dans la rue de Rivoli , el dans 
t«nles les rues pavée» qui aboutissent de clie-ci à !a rue 
S. Honoré. I /inspecteur-général du nettoiement fera remplir 
les flaque* qui existent mes (<»stiir,l-one el des Pyramides. 

III. Le» fouilles qui existent dans h rue de Rivoli, seront 
«rouvertes de madriers. 

IV. I^e propriétaire de la maison située rue Siint-Honnré , 
N". 190, sera ténu, dans les *4 heure», de démolir l'ccli.i- 
fcnd en saillie et à bascule qu'il a lait établir sur la façade de 
celte maison, dans une élévation de quatre ét-ig«*«j fuite par 
lui de satisfaire à la disposition ci-dessus, l 'architccle-coin- 
missaire de li petite voirie fera procéder d'office à la démo- 
lition dudit>achafaud ,-aux fiais du propriétaire. 

V. L'entrepreneur du pavé de Paris fera ranger le déuAt 
de pavés qu'il n formé sur le quai Btmaparte, en £»cc du pilai* 
du corps Ingislatif, de manière à ce qu'il ne puiwe compro- 
mettre la sûreté des personnes. 

Yl. Le* coinminsaires de police at l'architecte-commiss^ire 



de U petite voirie veilleront à ce qu'il ne toit formé 
échaLud ; ils feront détruire ceux qui pouroient être établis, 
et feront disparoi tre de U façade des maisons, notamment de* 
croisé*», lous les objets dont la chute pour roi l blesser le* 
passai». 

VII. Les échoppes du Marché-Neuf seront esdeeéeedan» 

la soirée du i .j août. 

VIII. Le propriétaire du chantier de planchas de bateaux , 
formé à l'entrée du Marché-Neuf, a coté de la Morgue , sera 
tenu de retirer lesdiles planches, avant le 14 tjo&t, sinon 
l'architecte - commissaire de la petite voirie procédera d'of- 
fice «à leur -enlèvement , au» frais du propriétaire. 

Dispositions particulières pour ie 14 eotV» 

IX. Le$ représentation* gratis qui auront lieu dans tttspee- 
ts'-b-s, vendredi prochain 14 soùt , commenceront toutes k 
six licures de relevée. 

-X. I^e même j .ur, il sera fait de 6 à 7 heures du sswr on. 
balayage « xtr. ordinaire : 1". Sur la pLce du Carrousel, dam 
les rues Saitil-Niiaise et Saint- Honoré, à partir de celle de 
l'Echelle jusque» cl compris la rue du Boule, dans la rue «le 
la Monnaie, sur la place dei Trois- Maries , le Ponl-Neof, le 
«uai desOi levi ei.daosta rue >'aii»l- Louis, le Marché et la tt»e 
du Marché-Neuf, la rue Ni-uvr-\otre-l ).nne, leParvi» et la pi» on 
rénélno ; a", snr la place du l'ai»»» de Justice, daos les rues de 
la B irïllerie,dcla C jLndreel.S -Chri»|f.j>!»ej V. dans les rues de 
Tournoi», du lVav e , de» (Jinrrc V- ois, de l'Egalité, dei 
Fostés-Sai:tt-Crrmaii)-det-!'iés, sur le carrefour de Bnui et 
Oaos la rue de Tliionulle ; 4"- »«r place du Corps Lègit- 
l itif, dans les rues de l'Université el de litlle-Omse , sus* 
les quiiî Boutp.irle et des Tuileries, sur le Pont-Royal e< 
li; quai du Louvre.' jusqu'aux guichets eu face du Carrousel g 
5*. dans la rue de la BariUrrie, »<»r le Ponl-au-Chaiiga, U, 
place du l haielel , dans la r :e Sai-il-Drois , sisr le boulevard 
do Nord, à partir de la porte Siint-Denis jusque* et compris 
\.\ porte Saiut- Honoré, daos la rue et sur la place de k 
Concorda. 

XI Les ( îabitans des raes désignées en l'article précèdent , 
sont tenus, chacun en ce qui le concerne, de faire effectuer ce 

balayage. 

XII. L'inspccteur-général du nettoiement fera procéder , 
pendant la nuit , «1 t'enîi vemeiit de» bouts. 

XIII. A compter de l'heure -filée pour le bilayage exlraor- 
dinaire jusqu'après le pais-ge des cortèges, il est défendu de 
déposer au -unes ordures , rt de jeter ou de laisser couler 
aucunes eaux ménagères sur les parties de la voie publique dé- 
signées en l'atltcle X. 

( Nous donnerons deriain la suite des dispositions pour lest 
journées des 1 5 et iG août.) 

Cours de la tinsse, du 12 Août. 

C nq p. 0/0 r. J ia « m»r» trV"(i' *=Gf i^-s^f V« 5uc 6oe5oc4oc5ee 
Itlan. Jouiss. Ja aasepl- ir^i*, W. 7 «oilnv. ix r ow.wA 
Ktl. île la B. de r'r. , 1 »ry»l. 000 .»oof owc on oowof ooe 

Cnr^H'ie <ir lio't'.lh 1! , l'rmi- en iroi» artn el en prote, imit/ de 
r.k!|,ti>;»vl : pjr nailii - e d» Bet.nf.ir. flrU' é-rnlé r»nor I» prrimerr f »i« , 
»ur I- lîii.irr tir |j poite S»mt Muriia , ie inarJi i3 ^nvier 1807. Pnx 1 
I IV. . n 1 fr. -aS cent, pur la pt*l-. 

A f'ari,, th.» Vm.Ic. Jïj-, boulevard de» Ilalicm, a'- 7, près la rua 
Fava l. 

t- H*t l« INnrn^n». itnjir-mear-litirtire , ra« daa P«*ir« 
« :#»<îi».«-! , Atit«rrn» . r^. 
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■ ai le s*lc de l'arl |Vmp«.rimt t>iea ^«ideinroenl sur toute» «tilw»p 
irtn» , «at été i*«qu'S penser qn'il y »«oit (<lns S profiter- po«i- t»-» ; 
élève* à aller étaéier, p- adant a;ii«laiiei annéèt, le» grtnidh maJele. 4 1 
teoi» eei»t» Mea dettir pst"e. .jo'S le» »voir iaee«»ai»irt>e>it i leur oi*- 
prMîfîon. Je a'enanrtoeni'prtiot Ir fondi <\t ertt» <li»cn»»ifin ; je reni»W|H« 
aruVnteAtqa''l<Mo1ttfn4e imeinitr^.|e de t*M 'juk el «le <'alm s «|nV>» 
fillr.il et-qn» \'om n f «'Me i?l»<lier t R<nne, «e «or>l (si" réftn.»<li*siin 
niA^aa éJifiee; il fml le» eKereher dVetse en é.lie. .»- (•»! »• en 
putai»; tout ne aont pa» égatemont aeCeM.hlei; q 'elnuetnis la p-rnu»- 
«Son de voir et d« copier ert httutee : il est naturel que Von appo"* 
fia» de prVpamtion , que l'on mette pin» d'appl.ratioo el de tenue a 
l'éMdede modèle» q«e l'on nepr*»»*ite que pour un l-nipa, que Imaqae 
ï*«n a chaque jour r«s«arsnt«"d'en potiToir d.»pe»er le len len>j ; n. 

D»n» rnte loaeoe gfleit comme relie du Louvre, hs tsliteaox 
aféenleiei d» eenrn diflérens »e noi»e»t m.itnellemenl . quelque »«in 
a*ae l'da peenae de les eh»»er ou d'en eaiabrner l'»»4orti,nent. Ceux 
qui ont fe^q"entc retie immeair (talene , aavent qu'il fuit un etlort 
»a»ex difficile lur »oi>n)4ine pour n'être pa« distrait de l'titeotinn que 
l'na a reaoln de donner S un oo»r»ee, par la vne de» on» rage» qui 
l'avoiainrnt ; et quand on a rcuati S demeurer appliqné pendant qtielqae 
lemp»aJe»»nt on ubleau, Il y a encore heaueoup de diflienlte» k en eon- 
,-r.er une idée eliirr et un» mélaO)-e , S Inver. eetle mnltiiaée 
4 »utee« t.hlea«»dr«aM Vqnvtlil f.Ot repa*aerpo U r retourner entt >oi. 
I.'ob peut seoir, que et» îttcooeéalen» n'cxfctent pa» moint.etn» «ont 
p»« mofri» prond» pour l'«". te qni étudie que pour Pamatenr qui ac 
veut q-i'r.bterver et *e retBiMc eontpte i lui-oiéme de se» rhiervUtun». 

Ainii , qnsnd même la »ileri»d« l.oaTre ne devroitnno^r être réunie 
aux af pirtemtn» de S. M., le vreu dea «rtiarea et relui de» am»leur* 
»eroirq»robaot«meni qu'on et» fit airtr- ehe»e-q<ie eeqw'el'e est sujoor- 
d'hui. Ponnnni , i'iniitteroisloujonr» pour que l'on réi artll le» lableanx 
t le tatuaa ea la eaUscliaa iaapér.ale, tioea daaa div«r» éditacca , du 



t. <> n» d»O k 1^ 1 In < >;r ind nombre (.ottilite d'flpparieme ts f.vjr r» le» nns 
i •ntre 1 . Mai* inSir'ie, airr inut roi» qu. «importe» ■•''t» 't la 
clnire n»i : o , »l<-, i t'idé- .jne le plu» et le pl..» .o".c "ifique de» 

P'I n »''» re^tVT tout entrer pour la demeure du pl«« îriod «le* 



«-uverain. , 



M. 11. 



- t>eox ri'»ile» «rature» reprétentant l'amour masqué el I'j4/iteatf 
PrixratV. , et \ fr. en ro..lenr, 

A Pari» , ci e» Ira 'rr,e« IM-*1 . : r,Tf nn . edit en n , rue de» Noyer», 
t.». 4'Ji *t S>int-J irqu^». n» in. 

La Pair et U Retour det Wr" Frmr.tis . divrrtî.»»rne»t mili- 
tiire p ur le t i»ei'» , «frr De-nnf i;nrm»m de »ir.loo ; <-omt>o»é rf 
dédié k S. M. rpntpereue et Uri p r »on rewrcl i'-m <•! fidèle «>i|et. 
P»..,i».rin-r: , i^r|.»'r ) ..er .^nl»..r< t o- . \r m 'me tottrurutnl , de» pièce» 
lot tnlée. H iteiit, s -l' Au terl;ti et d'J nti. 

Prw : li tr^nr». 

A P»tt» , rh*x l'Antenr . quai d'Alençoo, a? , 'de 5»int Lonûj. 
— C.hex Loin», édiieor et m»r«li4od de oao iqne, me du Roule, 

tt-, iULV-ii-d'Or. 
Et eher Ofxletfo» , rue Neo»e-d«-»-Pet«i»-Cnainp» , n".*}. 
^- ^- - ~ ^ ~ 

Cfimymçn» des Fmrfmfs en Pruste. en Sore et en Tolt\çn* . «vi 
Cothi-tn.n e^mpti te du liiittetin Je li t.rjn V • Armée, »ni»i» .Ir > Irut.'a 
de p?i» eonrli.» eniee I I.. l'Kin| rieiir aV'p"!'"»». l'F'Hpere'i. do 

n-»<ie et Ir rV.i rie PriiW. Dfu^ »ol. io-t8 , »»rc deux fi*. Pri\ : J fr If 

flt 4 ir. r" ' a p ,,, t' - « 

A l'jn» . etifT Jmienind, irtipriuieur-ttbriire , rua d' la V^e'lle- 
Bonel'rif , «• i). 

Et cbtale Nortaaoi , ioap.-Wb., me ds» PreUe»S.Cemi-l'Aas.,(t*. 174 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 




AVIS. 

^Vj^,i'J' al ' û ' tnemtnt -"JOURNAL DRS DÉBATS , aujnur- 
à**u JOURNAL DK L'EMPIRE. est de <p.it«* fr. pouruois moi., 
dtlnaw fr. pour six moit , et <l* to.iar.tr fr. p.Hir Vanné». 

Ui hflltt', payant et argent, tlowe.a r'tns adrttsët , franc de 
pert, r» M. Ourpaor , rvetlet Prilr. t S, (ierm, C Ans., «". 17. 

On e»t prie de joindre* toute* le* r«cla n*i«,n» , 1 runîrmrnl d t-freMtt 
un**™- .„ r^Uonemen.. I. dernier* aJrca« imprimé que l oo r«y«, 
•*•>• '* Journal ; oe aéra aervi plu* proaipiemeot. 



NOUVELLES ETRANGERES. 
"1 TURQUIE. 

Conttantinoplc , 20 /iuii. 
L* courrier qui av< it été expédié de Conitantinople à 
Londres, il y a quatre moi», est de retour avec des dé- 
pêches. I.e cabinet de Londres déravoue la conduite de ton 
■ mbaasaJeur Arburhnot et celle de l'amiral Duckvror th , et 
notice l'envoi d'un nouvel ambassadeor, M. P#gel. Ce» 
K pèches ont donné lieu à un conseil qui s'est tonn cttet le 
maphti , dans lequel il a été décide qu'on ne recevroil pas 
l'ambassadeur anglais ; qu'on enverrait au-devant de lui pour 
I empêcher d'arriver à Constanliuoplc, et qu'on n'écouleroit 
aacune proposition avant que l'Expie ne fut évacuée, et le* 
croiiirres anglaises rappelées au-delà de Malle. Tchclebi, 
pacha des Dardanelles, a été nommé giand-visir. C'est un 
homme très-favorisé par lu janissaires. 11 s'est rendu sur-le- 
champ « l'armée. (Moniteur.) 
SUEDE. 
Ma'moe , zS juillet. 
Nous avons reçu les nouvelles suivantes de la Poméranie : 

Qaailier-^énér.l de Slralaund , al juillet. 
Le 14 de ce mois, S. M. suédoise a nommé à la place de 
c»j.iia:ne lieutenant au corps des Trabauds, le chambellan 
de S. M. la reine , M. le comte Ulrich de Gjldenstolpe, qui 
eUen'ré sur-le-champ en fonction. 

Le même j'-ur, le colonel baron de Platen a été nommé 
andt-de- camp-général près S. M. , à la place du chef de bri- 
gade ban») deTawalt. 

Oepuisle 17 jusqu'à» 19, il va eu différentes petite» affaire* 
auprès des forts de Knieper et de Franken. Une division de 
chaluopes canonnières a empêché l'ennemi da s'approcher du 
rivage. 

Les troupes prussiennes a'élent trouvées dans une position 
etnLarrassante par l'armislice conclu à Tilsit , le 9.5 juin , entra 
les armées prussiennes et françaises , S. M. leur ordonna de se 
Mettre en marche le i3pour Usedom et Wollen. C'est dans 
c fie vue que l'on rassemble lesdiles troupes a Wolg.sl et 
dans les environs. On dît maintenant qu'elles vont se rendre 
dans la fotni rauie prussienne. Ou a mis le séquestre sur tons 
les magasins qu'elles ont laissés ici , jusqu'à ce que S. M. soit 
jufoiméc qu'e/Jc» ont aiandonué le pays. 



Hier , les tronpei anglaises ont monté pour la première fo'* 
la garde auprès du roi , et ont occupé en outre les poste» 
dan» l'intérieur de la f.irlerr*sr. 

Le lieutenant-général lord Cillicart »Vst rendu dans l'ile de 
Ru«en.pour v inspecter les troupes anglaises. Le f»énéia!'barr>n 
de Y oll t'y c»l rendu également , pour prendre , au mhii dit 
roi , le cominuiidciucnl des troupes suédoises et anglaises qui 
sont dam cette île. 

DANEMARCK. 

Copenhague, 1" août. 

l-a nouvelle s'est répandue aujourd'hui à la bourse qu'un*) 
■flf.i*» an^laiie de uo vaisseaux de guerre a été vue dans le 
Catiegaf. C'est suis doute la première division de la flotta 
commandée par l'amiral Gambier. 

On mande d'fllscucur que, les ao cl m 1 juillet , plusieurs 
baliinens anglais n'ayant que la moitié de leur cargaison , 
sont arrivés de S-int-lVlerabnurg dans le Sun I. I.» ctoi«:«t 
partis précipitamment de celle capitale , dans la crainte è* 
l'embargo. 

Le baron de Hardonberg est parti de Memel pour Rigs. 

Les commissaires pruavims qui doivent se rendre à Berlin ■ , 
pour v régler difiVrciis points, de ouncert avec les conimis- 
sa rts frayais, sont le général ceiuta de Sclmlcnbourg- 
Kchnrrt, le colonel de Lutiow,clIe conseiller-privé et suprême 
des finances. M. Sack. 

PRUSSE. 
, Stctiin , 1" ao fit. 

Le passage des troupes par notre ville est continuel, f.e 
26 juillet ao soir, les troupe» du grand-duc de Bcrs; sor- 
tirent de la place et se mireut en inarche pour SiraUnnd : 
elles furent suivies, le 57, par les troupes hessoiscs. Dans 
les derniers jours de juillet, le corps du général Dludier 
a passé p*ar Swinemuude et "Wolcast pour se rendre à 
Cqlberg. Le 5o juillet au malin, les troupes badoiscs, cnnsi<- 
Unl cr, quatre rrgimens d'infanterie , quelques coinji.i^niet 
de ch.wcorsct plusieurs escadrons de. hussards, som en rte es 
dao« la place. Le reste des chasseurs et les dragon* ferment 
»"* pari> de la garnison de Danliick. La 1 otre a été mue 
les armes le méinc jour, parce qu'on attenuoit le princ» 
de IN'euchitel, qui devoit venir ici en quittant la Pomér^iiie 
suédoise j mais un courrier a apporté au commandant la nou- 
velle que le prince ne viendroit pas ici , et se rendroit direc- 
tement a Berlin. Nous attendons demain les grenadiers du 
général Oudinot. 

Tous les officiers prussiens qui sont ici ont reçu ordre da 
se rendre au corps du général BlucSer. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg, 3 août. 

On lit dans les gairtlc* de Copenhague du 28 juillet , l'ar- 
ticle iuivant , qui naroît y avoir été inséré officiellement : 
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C'»t*». Gatlcn tt Ba\-nr,l, iyan iml *. 

TIliATKK IMPV.HIAL DI L,'oPUHA — COMIQUE. 
Gratj-, l'Opr» ou VilL.Êfc.te Oéteti- w. 

T 11 li A T S I BR 1,'lMPilsATRICSU 

fin**. Un Dîner p*r fictive M. Beaujilt, le Matiega des 
Creemaïe**. 

T H si A T a B DU VAUDEVILI.B. 
Cf alir Le M^eelmiropogenétie, Seurron, CHtflel de le Paix. 
T H t A T ft K DES VARIETES. 

Ge«i». I* prtio. rcp. des Batelieri du Kicmea, le Hivtrley, Ut 
Ji*eetns 

TU t A T II DE LA PORTE SAINT-MARTIN. 

Ime AtreyerJ,, U Fête de S. Oeud, les S wogt$deU Floride. 

AM BIGU-COMIQUE, 
Craais. fa» tioiete P'aretisc, le hnrtt fk'fit». 

THEATRE DE LA C. A I B T B. 
FrfaVAa. par ordra. 

rsiirii »b« s eusse a comAdibns. 
C.retlt. Qui compte tant *en Hâte, t Amour Hermite, U Dipil, 
U Retour de l 'Hmpertur. 

,à**pta*arc*etaU 



sPBCTicia ainaoABaorrai9Da >r saïaaa* shussetb* db m. sabebmm 

Palais du ihunmt . pris le Café de Foi. 
Aiiiourd., rt jour, «ntvani, A huit hinifi, dd 'il» du voyage *4<irn 
BO'liiilM , tw llfi fipérimrc» de phyaique , I. ux d'artifice dt gax el 
■ 'él.-1-lrica^. f ni»«.n gorie. 

ACADEMIE IMPERIALE DE MUSIQUE. 

Le Retour de Zéphire. 

I^Zephiradr l'Opéra rit v/ntobtenn-ni de rriourî après «voir p»r- 
COtiru «l'un »ol lrg*r no» province* méri^ionalrs , apiéi »»oir I nn^ 
partout de vifa régula, aune trop ordinaire des cranda plai»ir» , il re - 
vient dan* la patrie commua? de* arts «I de> »«ti»lea , dan* frlle r:ipi- 
Sa le * laquait 
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■ I f «il appartenir ponr avoir quelcjnr pnv d>n* In provïnrr. 
itre'e de Duport oroit attité beaneunp tir monde , tnalrie li 
aaiaam. Duport s'eat montré diane aV l'aecne I qae Ini « fiit !• publia, 
et e'eat bvaaronp dire ; r*r il a ili reçu »vet transport. Cr danseur , 
■ qui «a peut reprocher de *e rendie trop rar« , ■>••» * qui Ton par- 
donne , quand on le voit . «nive Irea-è-propoa ponr »ide r l'Opéra a 
eagn*« la Code fêle. Ce theitre «voit fee.oin de renfort : il J,«> d<. 
•o charmante* da naeuaea ; m»i» le» daitaeur* de prenu*re lijfn; »e 
comptent. Depui* I ineoinpanbt- madame Garde! ja» n<'aux C«u. 
rsnie* , 00 renconlte nne foule de nympliet toutes pl>î« vivra. 5-1 
dltçaate* l»j une» que le* autre» , en «Innt lea lal»n« se fornfieni |Âu. I 
le* jour». Il s'en rat pa<de même iUs domine*. Otr* troi* ou «»• • r 
»nj»la diatin »■»<», d>nl la lianae fiil lioniieur * l'art, le» autre* »nt 
dea p<nioiminea doué* de beaucoup de vieneor ei de »onple»ie , nta < 
aui n'atpirenl pa» k la ré^'<larilé et S la perf etinn. Larelraitna 
Henry a* fait aentir; elle «rroit birn numble a l'Opéia ai elle oer ; - 
aioonoit la perle du premier et da pins nable genre de la dan»e ijiie 
l'oo cultive it\s fort pe* parce qu'il parait ancien, at ne procure pa» 
aie (riast applaudisscmea*. r 
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Le nouvelle qu'on vient de recevoir qu'une flotte eonsi- 
clsVt^le de guerre est prèle à mettre à la voile Jet ports d'An- 
fi etmc pour la mer du Ncrdet la Baltique, parolt n'avoir 
causé aucune crainte an public de cette ville, fl a d'ailleurs 
trop de confiance en la sagesse de son gouvernement, et se 
croit, parles mesures de défense de la ville et du port, assez, en 
sûreté contre une attaque quelconque... » 

Toutes les communications avec la forteresse de Stralsund 
étant coupées, il est très-difrîeile desavoir ce qui se passe dans 
cette place et dans les environs. 

D'après un calcul qui parolt exact, les forces militaires de 
la Prusse ne s'élèvent pas en ce moment à plus de 5o,ooo h. , 
y compris les garnisons de Glati et Silbcrberg en Silésie. 
Après la restitution des prisonniers de guerre prussiens qui 
•ont en France, il n'est pas apparent que la monarchie prus- 
aienne puisse entretenir à I avenir une armée de plus de 
, J 10,000 hommes, et encore faudra-l-il pour cela une écono- 
mie rigoureuse dans les finances. On sait que la Prusse avoit 
autrefois des dépâts de recrutement daus un grand nombre de 
Villes de l'Liiipire, qui lut fuurnissoicnt beaucoup d'hommes; 
xpac l'on joigne a ccl.i la perte de plus du tiers de sa popula- 
tion, et l'on verra comtnen cette puissance va se trouver bor- 
née pour le recrutement d'une armée où l'on comptoit un si 
grand nombre d 'étrangers de tous les pays. 

Du 4 août. — S. A. 1\. le prince Christian de Danemarck , 
ctson auguste épouse, qui sont à Altoau depuis le 16 du mois 
dernier , en sont partis avant-hier pour se rendre à Scbvrcrin 
•t à Duhberau. 

Le gouvernement saxon fait acheter mille chevaux pour 
•remonter la cavalerie saxonne; eu évalue cette dépense à 
80,000 écus. 

Précisément au moment où les trois souverains se trouvoient 
ensemble àTilsit, l'épouse dî M. Suncovriti, fonctionnaire, 
publie a Gamberinen , accoucha de trois en fans mâles, qui 
furent baptisés le 10 juillet, et nommés Alexandre, Napoléon 
•t Frédéric-Guillaume. 

On assure que le rufde Westphalie établira sa résidence 
tiens la ville de Cissel , et que le mariage de ce souverain avec 
'4a princesse de Wurtemberg , sera cé'cbré à Paris le a"S août. 

Il parolt lier- de doute que le cabinet britannique a accepté 
Je médiation de la Russie. 

HOLLANDE. 

Amsterdam, 8 août. 

II vient d'entrer au Tescl un bâtiment américain , parti de 
New-Yorck le 6 juillet dernier. Il a rapporté qu'avant son 
départ on avoit mis à New-Yorck un embirgo général sur 
tous les vaisseaux anglais, par suite de l'affaire du as juin, 
entre un vaisseau de guerre anglais et la frégate américaine la 
Chetapeack. On est eu même temps informé que le gouver- 
nement des Etals-Unis a nommé une commission poor exa- 
miner la conduite du capitaine Barrovr, qui commandoil la 
frégate. 

Les nouvelles arrivées hier de Londres font croire que celte 
puissance sera a la fin obligée d'en venir aux négociations. 
Après l'arrivée de dépêches très-importantes que le secrétaire 
d'Etat reçut du continent, le 1" août, il y eut un conseil qui 
dura plusieurs heures, et le messager do roi , M. tlssl , eut 
ordre de se tenir prit à partir pour ic cou tirent. 

On regarde la guerre entre la Grai: Je-Brelagne et l'Amé- 
rique comme inévitable. 

Nous avons éprouvé dans le courant de la semaine des 



ouragans qui ont firit quelles dégâts dans les porU de M 
royaume. 

On lit dans les journaux anglais, que depuis la malheu- 
reuse expédition du prince de Hesse-PhilipsUdt , toutes les 
forces effectives qui se trouvent en Sicile, ne montent qu'à 
1,400 Anglais et 4,000 Siciliens. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Cologne t 8 août. 

Le commerce apprendra avec plaisir que la construction du 
canal destiné à joindre l'Escaut au Rhin , n'est plus un vain 
projet; ce nouveau monument de la gloire et de l'activité 
éclairée de S. M. l'Empereur, va enfin recevoir son exécution. 
Nous pouvons à tel égard publier 1rs déiaila suivans : 

On commencera les travaux par l'ouverture de la sseVtle du 
canal qui doit former la jonction de la Meuse et du Rhin. 
Déjà le terme pour les soumissions ouvertes et reçues depuis 
le 16 juillet à la préfecture de Maastricht , est écoulé depuis 
le 6 de ce mois; et celte première formalité sera immédiate- 
ment suivie de l'adjudication définitive, au rabais, des ouvrage* 
à exécuter pour la construction des deux écluses^ des maîsutaa 
d'éclusiers, et de l'extraction des terrasseutcfc.-a faire pour 
l'ouverture du grand canal. 

Les ouvrages pour la partie de la Meuse à l'Escaut, ont été 
adjugés depuis 18 mois. 

L'exécution tlu grand canal du Nord rst une des entreprise! 
les plus magnifiques qui puissant illuttrcr le règne d'un souver 
rain , tant par l'étendue et l'importance de l'ouvrage niéme , 
que par les résultats inappréciables qu'elle doit nécessairement 
avoir sons les rapports eoinmerc!âVsss et politiques. Le canal du 
Nord se jettera dans 1 »■ .rae*uà Anversj)ÛJans la Meuse à Venin, 
et dans le Rhin à Grime inj|he<.seti , pris de Neots II y aura 
en outre deux embranchent- mi . un sur Maastricht et l'autre 
par la petite Ncthc, pour alimenter le coin ■n»rc leMaiioea, 
Louvain, Brnxelle*, etc.; ainsi, si longue^) , 'e, y com- 
pris les einbranchemens, si ra u 'environ tk> lieues. 

La partie entre le Rhin et la Meuve , aura 1 1 '.eues de lon- 
gueur, et bordera Neuss et plusieurs bourgs Ircs-i oiuutcrçans; 
elle suivra 1rs vallées de la Krour , de l'hrft , de la Nier» et de 
la Neelie; elle recevra immédiatement les eaux de ces trois 
rivières. Il y sera construit neuf écluses , deux du côté du 
Rhin et sept du coté de la Meuse, plusieurs ponts, aqueducs) 
et autres ouvrages d'art. 

Pa ris, lî aotff. 

— Nous avons annoncé que dimancV ' rnier, ipris la 
messe, une déptilnlioi: du royaume d'I-alie avoit été aOAdse 
à l'audience de S. M. A celle auJi.:;.c, M. le patriarcat 
de Venise a prononcé en italien un discours où sont peints 
avec vivacité el uolilesse tous les senti mens que radiaira lion, 
la reconnoissance cl l'amour peuvent inspirer. Nous crain- 
drions d'atfoiblir ce discours par une traduction imparfaite. 
L'Empircu* a repondu à-peu-prés en ces termes r 
« J'agrée les sentimens que vous m'expriincx au nom de 
rocs peuples d'iia'ie. J'ai épreuve une jiie parl'cnlit r- , 
d.ms le cours de la campag' c dernière, de 1a lomlmlc 
distinguée qu'ont tenue mis troupes il-Iionnes. Four ia 
proniit re fois depuis bien des siècles , les Italiens se sodI 
montrés avec honneur sur le grand théâtre du monde: 
j'es, ère qu'un si heureux commencement excitera l'émulation 
de la Nation ; que les femmes elles- niques renverront d'auprès 
d'elles cette jeunesse oisive , qui lanzuit dans leurs boudons, 
ou du moius ne lesy recevront que lorsqu'ils seront eau ver sa 
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français» 

fphigtfme en Aulide. 

Cet été est mortel p'nir I » piiirs de It.ri'u ; te public a'ieeontuuie 
C e'v point aller. \.lphiçinie »'u»e i><x n»itilenienl ; c'e«t «ne indi«- 
trélion dVspoeer ee» clirl*-d'rru»re uni ardeurs brûtaoïra de la eaai- 
cul*. M'i'fcrO to it leur aurriir , q«' Ile r»p'r« de curiosité prnveet-ili 
exriler aujourd'hui? l-n raison, le h on goil , le lentiinrnl du beau 
■mènent »■ ul< Je» spectateur» S cri aneieu>i< s picre* , a oioin» qu'un 
ael'ur 01 une actrice n'attire pai son dehai ois p»r an talent rare; mais 
ceiabien y a-l-il H» «p.erairert qui se laitsrnt conluîre par la r.ii.oe , 
la bon goât et le i niitnrut -lu beauf On »» iuj.iiurd'hi»' aux chefs- 1 
d'œutre de no» gruiiJt m iltre* par estime , par respect , pai devoirs, trois 
chose* froiilr» . ri qui -emblenl exclure renlbouti.isme: il n'y a ptii la 
ée qu-" trj»er l< eS Uur. \.a manière dont on jn.ie auelq^tfois ces 
eh «I- J'ceuire lesretiil si enniiyeoi , iju'on e«t t.>nlé d< les fuir : Cinna 
c*'<lria, sous ee rippnrt. mut-S fjit Hérrié. 

l'iplsif^i it te ••MiiiiBl beiuroop miens. t>»fon<l est extrêmement 
krilUn, .tint '< r *»le d'Aehille ; il esc. Ile a peinilre la ÇftXt. Ilmpétuo- 
ellé , l*t turent» dr ee je-me et botnlbm héros : un diroit nii^nse que 
la patria de l'irteur, ton «créai natmrl ijouie encore dans ce rôle S 
eon talent »r.|uis; il renJ »»re «ne «c'riic lrapp»n-e el oiiem.tle le» m.t- 
gniGquea prontrsstset le» terrible» iuea>ee» .^u'Aclnll. projigar dans 
Ta piear, rt que tr*s-haiirru<tiueai pour lui il na sa trouva pat dioa la 
■éce»».i.: .l'.eeoniplir. 

I^fon 1 mi «ans coniredtt un dt» fonJernen» de notre Iras/d e : MO* 
lui , tout leg'nre p.lh. tique périrent; <: n'y auroit | lua que de la ler- 
reur : 0«1 nr pleureroil plu», n» nr frtOil >p|r tritioneer. 

Mlle Georges a Inujoui* b» iiiçoup de succès din> la lAle Je Clv» 
inHoaslra , qui fat sou dabut; le d*««n-dra dv» arasée* paaataot ccavicat 



è son genre de l ilent : elle eneelle sur-tout dmi le» trinspor» de la 
niatrroué, et p>noul 06 il faut montrer plus d'éaergi* cl Ue ciia- 
lear que d'irt. 

Mile Ttourgoio. qui iounil Iphieéuie , «Vloil pa*, S Leaueenp t rïi, 
placée d'une «>*ni*re ai eon»enaM* s sr* moyens : s» «<>'X , oalnrc 
ment fort jgiésb'e» s'^ltOre d>n» te ra'hetiq ie . psree «juVlle »e«t ta 
forcer; *oa d.'l>u o'i ri accent ni ititl-siou pttet qu'i <la est privée, 
de la ficulté Je se pénétrer d* re q i't lie iiit. Nia i» dan) le» petir» 1 ùleq 
d* la Comc lie , elle x beaucoup d'enjourment el 4r gr" e : etlaj 
dit bien , parée qu'elle (W ce qu'elle d>t. D 'tnièreinetit elle a fort 
bien joue le rôle de ( i^tlii* J rf n» le Dit>ùtiiteut ; elle n" » pa* 
raoïn* rémti di»f la A'usr«//e tfrfuo* , ou - Ile leraplissoit ufl 
rôle de Mlie Mjn. Dsni quelques ciidioit» , elle appioehoit de *oe 
modèle : file m^nte le n.J»>.- éio»e pour le rôle d'Angélique , ,l»a 
P»it<S AmnurtuW ; mail 0 o« f«nt pa» que ee» tuccéa la «éd ii.-at 
au point de lui l'.iire attaquer le» fraadt ivla*. F.ll* a eehoué rompt. te« 
ment dan** ta Coquette e*rrtpé* , insuline pièce i h vérité » .f^e 
aa iu*ais ton , d'un mauvais ^»-n e. insi* dont Ir prtacipsl per»ouiw^# 
*x'tf.t beauroup de titeot; clic n'a ni l'intelligence , i-t la 1er, , J 
le l«n néce»*jire», et ee qu'il v ■• de lirliftix , c'est qu'elle c»i .ii.;-I 
die plu» que elle »>m| toulrs le* <jn»!it>la qui lui ui mqurnt. Un »• 
mal ion» n'»lt rira , <*e*l un peu nnui pour le public ; nui» Ir « ,irr 
qi'*oblien| I» médiocrité est un coup mo'trl pour le talent ei pou.- I' 

Fleurv s'est arquiié, avea ai lupéiioiité ordinaire, du. rôle «le T 
tandre, ni.i»«n voudr it qu'il #r e én.M uu peu pl.». qu'il »e J»i:- 1 
peine d» parler: il est boa d'à»» r de l'année, iiijH oc o pas de Ij ■<■ 
a;li(iencr ; «I faut »j»<ùi quelle dillcrrerr il y a entre un tb. itte •■ 
eli>l.ll rr. Malheurrustim ni de* acteur» d'un grand illTilr i'\ ■*< • ~'<ir 
ne poav.'ir ntellre de la linesae , du ai niimeot «t de I» deliralca-è <<M 
leur débit *sa> parltr tout haa; U *«a»bla que ce «oit ea secret etot- Va 
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d'honorables cioatricee. Da reste , j'espère avant l'hiver aller 
Aire on tour dans met Etats d'Italie , et je me fais an plaisir 
tout particulier de me trouver au milieu des habilans de ma 
bonne ville de Venise. Le vice-roi ue m'a pas laissé i^porer 
les bons senti mens qui les animent, et les preuves d'amour 
qu'ils m'ont données. » 

— Oa assure que M. le maréchal Bessières, dont nous 
avons annoncé, il V a quelques jours , le départ de Paris , est 
allé an-devant de S. A. R. la princesse Catherine de Wir- 
trmberg. Plusieurs personnes attachées à S. M. le rot de 
Westphalie sont aussi parties pour le même objet 

— Le fameux M. de Hardenberg, un des principaux ins- 
trument delà ruine de la Prusse, après avoir quitté les «flaires 
dece royaume, s'est marié, en prenant pour femme légitime 
«ne femme de chambre qui étoit depuis quelques mois deve- 
■tn» sa maîtresse. 

— Le S i juillet a été une époque de désaslres pour le dépar- 
tement de l'Oise , ainsi que pour plusieurs autres dépariemens. 
Dans le seul arrondissement de Clermont, la grêle a ravagé 
trente-cinq communes. Dans l'arrondissement de Beauvais , 
des maisons ont été découvertes , des moulins renversés, des 
chenet -Vracinés, et des moissons entières ont toul-a-fait 
dupant. Le même jour, le tonnerre est tombé sur le village 
de Sary-le-Grand , oit il a brûle neuf maisons; sur le hameau 
de ChamlieT, où il a brûlé quatre maisons; et près de Beau- 

-'i, sur li maison d'un ousrier, qu'il a élément réduite 



en cendres. Le 10 de ce mois, la ville même de Beauvais a 
été inondée en moins d'une heure. La petite rivière de Therain 
est sortie toot-à-coup de son lit, et a couvert les faubourgs 
de cette ville. 

— Dans la nuit du 7 au 8 de ce mois , an milieu du 
plus violent orage, le tonnerre est to nbc avec un fracas 
épouvantable sur le magasin à poulre de la ville de Namur. 
Heureuse Tient il n'a endoiummagé qne la toiture de le lifice. 

— Le thermomètre de M. Chevallier s'est élevé, Liera 
1 h. 1/ , du soir, à 20 drg.3/io. A minuit, il marquoit 16 deg. 
5/to. Aujourd'hui, à 1 lu du soir, à deg. a/io , et «non toit 
encore?. 

On a mis en vente depuis quelques jours , ehex le Normant , 
un ouvrage posthume de l'abbé Millot, de l'Académie fran- 
çaise intitule: Elémcns de C Histoire JAlUmatne^). Cet non- 
veaux démena sont en trois volumes , comme les Elément de 
r Mu lettre de France , et ceux de F Histoire d' Angleterre , par 
le mésne auteur. Quand l'éditeur n'auroit pas pris le soin 
d'apprendre au public comment il est devenu propriétaire de 
ce manuscrit, il suffirait de parcourir V introduction pour 
lire convaincu de l'authenticité de cet ouvrage. L'abbé Millot , 
•ans être nu très-grand écrivain, a cependant une manière 
qui n'est qu'à lui, et par conséquent facile à recounoitre ; sou 
style, quelquefois dur et incorrect , a presque toujours le 
mente d'une rare précision, et souvent celui d'une grande 
énergie. Celte introduction offre un tableau rapide et très- 
curieux de l'Histoire de l'Allemagne, depuis l'époque où les 
Romains commencèrent à avoir quelque rapport avec les 
Africains, jusqu'à l'avènement de Charlemagaa à l'empire. 
Nous rendrons compte incessamment de cet ouvrage d'autant 
f lus intéressant , que I histoire de cette parti* da l'Kurope est 



(ij Trois vol. ia ». Prix : S fr. , et 11 fr. par la poste. Trois vol. io-8*. 
Prix ta fr., et 16 tr. par la poste. Chea le Iformoat, rut de Pt*tre» 
Sa nt-Gemain-S'Ai terroif , n*. 17. 

Aotj». Il • iti tiré q lel-nse* cxcioplaixej des Jeux format» sur pap'er 
véU. v 



généralement moins éladtée M France, et a jusqu'ici trouve* 
peu d'historiens Jont on poisse supporter la lecture. 

PREFECTURE DU DEPARTEMENT DE LA SEINE. 
Programme arrêté par kl. le conseiller d'Etat Ffoaftot, 
préfet du département de la Seine , pour la célébration 
des fe' tes du i5 août 1807, <k« 'a ville de Paris. 

La fêle de l'anniversaire de la naissance de S. M l'EMPtcnaun 
et Rot sera célébrée dans la ville de Paris, par de* jeux, des 
exercica et des réjouissances publiques. Cette féle durera deux: 
jours, les 1 5 et tb août 

• Le 1 5 août, il sera établi, Uni sur la rivière qu'aux Champs- 
Llytées, desjoùtcs, jeux et autres exercices qui auront lied 
aux heures et sur les lieux indiqués ci-après, savoir : 

Jeux aux Champs-Elysées. 

A midi , la féle s'ouvrira par des jeux aux Champs-Elysées. 
Ces jeux seront : le jeu de quilles, celui de rainpeau , du 
siam, de bagues et les mats de cocagne. Les (rois premiers 
seront placés dans les fossés qui borJcut le Co<irs-U-rVeiric ; 
les jeux de bagues occuperont le grand carr '•, ail dis Jtux , et 
les mâts de cocagne , le carré dcMarigny. Cii^cun de ers jeux 
sera composé de plusieurs parties , a chacune Jcs juelli-s il 
sera accordé des prix. Lcuutiibre des ji u rlies qui compose ont 
chaque jeu et des prix qui y seront all-ictus, est déteruuué) 
ainsi qu'il suit : 

i*. Jeux de Quilles. — Il y aura deux jeox , composés 
acuu de quinze joueurs. Il sera joué trois parties à crû. | ne 
jeu, et accorde trois prix pour chaque partie. f.e preia.er, 
de too fr. ; le second , de 75 fr. ; le troisième , de 5o fr. 

a". Jeux de Rampeiu. — Il y aura également deux jeux 
de rampeau , composes chacun de quarante joueurs. Il sera 
de même joué trois parties à chaque jeu , et accordé trois 
prix pour chaque partie. Le premier, 1 00 fr, j le second , 75 fr. j 
e troisième , 5o fr. 

5*. Jeux de Siam. — Ils seront au nombre de quatre , à 
chacun desquels on admettra dix joueurs ; chaque jeu sein de 
trais parties, et il y aura trois prix à chaque partie. Le pre- 
mier, de 100 fr. ; le second, de 73 ; le troisième de 5o. 

4". Jeux de Bagues. — Ils seront au nombre de huit , corn* 
posés chacun de quatre joueurs. Il y aura vingt-cinq parties à 
chaque jeu, et un prix de 12 fr. à chaque partie. 

5*. Mâts de Cocagne. — Ils seront eu nombre de deux; 
tous cens qui se présenteront seront admis. Il sera donné cinq 
prix pour chaque mât. Celui qui arrivera le premier au but 
recevra une montre d'or; le second, une montre d'argent; 
le troisième, une paire de boucles d'argent ; le quatrième , 
un gobelet d'argent; le cinquième, un mouchoir des Indes. 
Des groupes de musiciens placés près de chaque jeu, exécu- 
teront des fanfares pendant la durée des jeux. L'ouverture et 
l'organisation de ces jeux , ainsi que la distrih jiion des prix, 
seront faits par le M. le o»»ir« Ju 1" arrondissement. 

Jeux sur la rivière. — A deux heures s'ounii les jeux 
sur la rivière , entre le Pnnt- Royal etc^ui ».ie I >r !<.. 

Ces jeux commenceront par une joii e »m 1 eau. li mj 4 
accordé un prix dr* 5oo fr. pour chaque j< ûtr à celui de* 
combattans qu> aura for:é le plus g' nd nombre d'adver- 
saires dans l'espace de deux heures. 1 .c jeu des joutes sera ter» 
miné pa r 'edépajt d'oiseaux aquatiques qui seront pticésdaus 
,,t,.x cages suspendues au miheu du bassin, et que les jou- 
teurs poursuivront. 

Immédiatement aprèa commenceront les exercices sur la 
corde, la voltige, les tours de force et d'adresse, exécutes 
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et l 'interlocuteur, el Os oublient qne le putlic doit toujours être «la is 
J* coofi-JrOir tir et ilissti ci. 

I e tôle -l'un ps-tu ro'ig qui */>nverne et corrompt fa CojueUe, a été 

I'oi'c pat ,\rm an 1 -»ec beaucoup Ar {• .«té et de (Vu : < ci «rieur r»i tret- 
ou dan» )• » j »Mtic» <* t >i . r J i » , If » olticir' s galant , 1> s ibertîr a aimable» , 
le* peltu-m n'r « , «le. : l'avantage de ta li»»re et de ta taille, >ao élé- 
gance n Titj'-né su jcitilnucc le teadenl prirïe< x j»»ir ce genre; mais 
Il dj ■) |i«nt pas I J 1 il J-p rt S det ■•Met ,>'us re'evê» et plut profond» , 
M il a île quoi ' « » 1 î l - r r a cet éjjaid f'»o aiuSitinn. Arimn>l <-»l jeune, 
•'«M l'cti'éianre de I» Comédie; In pertprctive l un »i l.fnu drtnn doit 
IVss.-o.ir .çer su irjvt.il et (BMini'ner ton éuml.tton . il 1 d«i> nbienu 
•V* -' *• iliminsjwé» H.s«» U ertmie Alina»i»i du /tar'ner d* Se^HU , 
x f. >.->r<]Ui«de l'Homme du Jtiur , d>n» lr j im (riit du Tartufe 
tfrr _ Ttv-r-r . etc.: -f'ti rrjn.ihj donc d'elïixts poor jC(uérir «orore 
plu> l'^i'louib cl di- f-Tnirio ; t|n"il 1*1 he sur loin de tr remlr*' roail e 
de ton orçine , el s r.| t»ilr l'c»crt«irf iislotMliié : •j-uiid on vent par- 
ier »op %IW, on rt\ l.mjmir» e» A.n'rr èt l>r>-'louil|<T. 

Ctmbat de Ravel et de Forioto. 

Il me fandravit I» Irnuij iriie du clunlrc d'AetitHo et d'Hector ponr 
(«nonrer dignmicni la l-.lle irrriMe Je e«» deux licrot de la d»n»e de 
euede. Foriato >votl puLliiffirmeai ji lf lce»oi S Ilttrl. d>nt la «tlle 
4% too tpertacle. Ravft l'jToil f mme. ù jourj-rn pour le combat 
«rtoil asercredi dernier : le li»u . I* Mlle même de iXivet . letarioet . le 
1-alincicr el la carde. L'ue taule immente tVloit réunie pour assister S 
ce coaili't : jamait lra«édic nouvrflo n'attir» plut d; uioudeen hnfr; 
«• qui preuve qu'il o'y a poial de saison poui 1» catio. ti , cl qu'il lavt 
j>*n de cfsoae po»r !>'«< iter. 

Tont a'rat patte avec U roartoitie ordinaire aux ancirni chevalier*: 
t.os ctsaasipiens eut d'aberd disputé a qui cosnmsncei«i|. l\s*el , qui 



éloit chn lui , voulait fjire lr» hoonror» a l'étraa^cr. ForiotO , pour 
ne poi il dem'urrr en restr de Civilité, t'obtùnott S cêrirr le p»t à 
Ratel ; il aie teinbloii voir c.» ramp.gosrdr» de ta Fausse Agités , 
qai , par exctt de polilrs.e, t'arrêtent S la porlr d'us talon parce 
qu'aucune ne veut eatrrr I* première. On prétendailque Forioso élans 
l »nteur du dt : fi , drvon an»>l paroilre lr piemirr d-iat la lice : luait il a 
ptrtittedans tes modctlrt relu»; et pour que le spéciale eoœuiençSt , 
il a bira fjtlu qae Ravrl prit le parti de Consmrnfei. J'a<on>-que ja 
n'ai pu Comprendre ta Isa de «elle dispute, car imnt er^gtnrc de .pec- 
tjete. ce tonl le- plut inédiorrea t«>aCsq»'on fan paraître l«t premiers. 
Cnmuieneer n'en m un honneur ai un avantage. 

I.e» denx champion» «nt |our-a-4our étoanc i'a>*east>lée par let plus 
brillantet piouetaea; ils onl clalé Ce qu'il y a de plus adravalde cl de 
plat pentlessx dant la djqte de coede : dea oraert d'applandittitiuens 
ont toceetsisement cie>d tur la tcle de l'uo ai de l'autre. Fono«o ne 
t'éloit point enegé dsnt le camp de ton riva? , tant avoir une nutu— 
hrcu«e etrorte de tes brave* et lidélet ami», qui da parterre «eiiloit.nl 
tnr lui, tl faitoient à prvpo» det déionnatiwn» terriblet: on peut bien 
penser que llavel. tur ton terrain, ne oiaoquuit pas autti da partitnn». 
.•'our alloit hiea , la vicoire Aoitoit iodérite entre le* deux combattant; 
elle temhloil même peucher un peu du eùté de Korioao, qui tVton 
abandonné en dcHctféré.et qui ««ait exécuté , roeanse ua enfant perd s , 
Je* leur» de foice le* plu* perillenx. déterminé», vaincre on a périr, 
llavel, plu» lusitrc de lus-inème , t'éioit uicaa^é avec prudence, et 
a'avoit montré au public que ce qu'il y a de plusa^réaole daatee g rare 
d'iailattrie. 

M ise I dtt-nsoi qaelle ardear de vengeance alUtna toul-l-co.it) la 
discorde entre deux rivaux qui t'étoient embrst'ê» au cumiin-nce- 
nseul du apeclacle . et avmeait fait atttut de politesse? Apret qutl i i'-» 
iosiaiisd'iaterrupUon, Foneso parolt tout eOiré, st sur la c«Oe 
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f>rr M. Forioto et ta troupe , aor Jeux grands bateaux 
cjui icrum d «posés à cet efl'ct. M. Forioto f<ra ensuite 
le trajet Uu Pont-Royal à celui Je la Conctrde , sur une 
cordt- rendue au-dessus de I» rivière , et attachée de» deux; 
bouts à l'na et l'atiire (tout. 'Pendant toute la durée de 
Cfi ererdues , la iuutùj<ic exécutera des fanfares. Les pris 
de la joule seront distribués par M. le maire du u>* arron- 
dissement , qui ouvrira et dirigera les iliiTcreiis jeux et e*er- 
«ices. 

A huit heures du soir, l'IIdlel-de-Ville , at tous les édi- 
lircs cominunaux seront illuminés. La fête sera terminée 
Ji^r un feu dVnfice uui s«r.i tiré à ncuT heures sur le pont 
dr la Concorde. 

Le dimanche i(> août , à neuf heuns du soir, il y aura 
b.l et illainiiialiou à l'Holel-fe-Ville. 

PREFECTURE DE POLICE. 

Suile de l'Ordonnance relative aux fêtes des i5 et 16 août. 

Dispositions pour te i5 août, 

Lese-nedi, i5 -ejit, a«ani hait hruree ilu rrutin , l'inspecteur-t 'néral 
du m imi-mrol fer* tabler le P' n'.-PCruf de^m» U pl»i:e «Ira Tm,*- 
Mariee jnique» et co.n,iri. le qui J.-s t)rfé»r.« , la rue ^aini-Lnii», le 
M»i«-.fic Neiii , la rî»e «Ju Mtrr.nê Mo lusq'j'i Motre-Djate, le l'ont-ao. 
Change, et le* pente» cl on rj petits* de» boulevard» el le» autres endroit* 

Î[ui lui feront inJiqi «par rjrilii'ette-coimatssaire delà incite 'voirie. 
1 f r» a»rt*cr 1er bo>ile<arJa Ju ÎVord , d*poi« U iKirle Saioi-Deu* 
!•* la CownrJe. Le» lubilaa» feraat airvstr 
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llil HHUII 

Il f r» art rtacr 1 

înaq .ei et eouipri» la p'acr ijf la CoinnrJe. Le» lubilaa» feraat 
la voie p JJ que au devant de If nia rn.iia.nt. 

L in.ine jour, » cnu il'r de hu i hearr» Ju matin , aucune» voilure» , 
autraa que ccllei dea pert mn" qui <c reaJruil à l'é^tiae miit p.jlitjio -, 
ave p'jMrruiil eiren'cr ni a »lio mer »ur le Crruvl, iU. I a un» 
4>:iù«t Nk-ik, âji-it-II .nor< et du Roule, aar le l'ont- X »if, le q>< at 
des Oïl'avrc», les rue» S.iinl-L-»ii«, du Marché iN.uf, ej> P..i,;a Notre- 
Daine et «te lu B J( ili Tir, an le Poul ao-Clisnpe , I» pla«-e <I i C '.aie >l , 
la laeSaiet-Oeafi, Je* boulevard» , Jeuuulu p -rte S .iullieiii. , iu*ques 
et ooiiyn» la me et la pliee de la GwcirJe. Pendant !e pi-.ai-'edu Sé- 
■ »t . Ij circelaliou de» voilure» sera interdite dan» U» rués de I' .m non , 
«lu Brave, Je» (^uairrv Vania, A - VV.t I té, d«» Fo»»éa Sainl-Ueruiaiii- 
de»- Prit , tur le carrefour de Bu»»v , rt «Uni la ru. de Tluonvillr. 

H «I d -Un Ju aux pcrenr.nes a pif I Jrirjv.rsrr 1er c-.ciégi ». Il eat d.'- 
fendu Je traerrjer , a nviirr jour •'introduire dans la Ci" c. Lea v. itu.ei 
de» euloli' s qui il mi eut se r<pulf avant neu( liruie» u N.ili e-Ouu.e , 
fil roii J^<M,ri: r *> int-l.ou s par lr p m Jr la t.il^. Ij»giaoùe roc Ju 
el .riredr rVoir, - Oainr- et U p'ace r'tinîlon vont ex. lunveiiunt ré«-rvce» 
pour Ira) voilir.-» (In rort'ge «le S. M. 

A c rûplrr «t" dix drunt du nialin juaqn'au len lenaiin , anonne voiture 
ne pourra entrrr m aortir parle» lurrierra aie Pa-«\ , de -Cbamj a , 
du Re'aarvoir rl <fe I Ktni'e. Le» voitur»'» qui »c pn'aeotrn an ix>nl rie 
S*»r<-a, pour -c reniie * Puia . »ni»ie t la roiil» de Va liir .rd. Cello qm 
• 'riveront par 1 1 n.ule de Neuillv. entreront par U bar itre «lu R ulr. 
A co:ii(i!rr <Jcl' même heu e, la circulation et le aiatinnuf ment Jm n i - 
turea «ont interdit» lur Ua qixai» qui bordent tu Stiu» , depuis le l'uiil- 
Wcnl («aqii'jux barrière» de Pj»«y et de la Cunctte , tut lap'a.e d« U 
C uoorate, Jan» U rue de la Com»rJe, et daut toute» le» aieaue» de» 
Chjrnpt E'yaée». 

Le paa**£e de la ri vitre en bacbol» on hale'ctt ne pourra avoir le» U 
aarmedi rjanAi , ,Ufn*'<ê !• riMi a* U Cuacurde iusqaa ta a.<«ti«> J<: P.iria, 
aju'au part dea Invalidée . a ChnlliH et 1 la barr ère «ira lkia> li >nuii>-a. 

Lee nab'taa» e Pari» illumineront la Lça.e lit I. ur» mai-oni dam la 
•nirife dia aamedi |5 jk.Ai U eal défendu <te vendre, d'acl>*i rel Je tirer 
<de» f'1'é'» , péiarj» , bottee , brmil» • , et amers piè.:?s .l'-riilitce Jjna |«a 
rnei, promenade», place» publi|o«s, coura el piiiu», < n par le» fenêtre* 
de* ni.i«oraa. Le» pérea et naar act tlicfi Je in9i«ona U:n( ,j rlll< . u| rr( . 
pon>«blr» de» fai i d- leura epfa.ui , el de l«»r> ouv ir,.,„, Jo.ra-uliquc». 
Le* martb-aada d - pièce» d aitilice» «ojt |*fv.>m>e1leiue it i î . ootui },| c , 
l'««^cuti. n du prêtent ati. le, en ce «ni le« ronrerne. 

Araenne voiture ne pourra circ rler Jan» Pana le saine li i '< rtoUt, «if...-, 
sept heure» do iOïr ju»qia*8u lendemain inatin* Sont encepte'e* le^ v.iittire* 



de» pmcnoei qui tt 
I* nulle et le* JJig nce». 



sn palais des Tuileries, et le» eocrrieriéa 



Dispositions pour te \G août. > 
Dimanche priMihani \& a^At , avant trois heure» de 



inspreclenr-g, un . ] du itetlûieilient fera sabler le di»« ni de» eniubeta Ja 
Lonvre en lac«r Ju CiliTutiael, lequaj, le_Pont-Rcy.il jusqu i la rue Ju 
(. I' ' 

Citasse, tt la pLce du i orp» Ic^iJatif. Le» liabit-ns firont arroser 



l'âpre» - midi, 
etsds 

_ ne J| 

nacq. Il f. ra arr.»er le quai depuis U P. nl-R'jol ju qii'a la rue Je lit- 1» 
Citasse, et la pLcc du l orp* Ic^iJatif. t 
publique au uV>aul Je leur» uraiaon». Le même jour, t «^S>u 
heure» de I'. pic»-miJi , auiunet voiture», autre» que celle* <J<» perMMiBi» 
qui »e rcudiont au pal-is de» Tuilerie», ne ponrroDl ciuuler muationorr 
»_ur le Carronrtl , sur le quai du L uvre , k part.r du guichet de la i jt 
Froidnaanleau , le l'ont -Ro> al , le quai Donaparte, dans la rue de Belle 
Chaste rt de l'Uo vertiic*, et «r la ^lace du C. rps Léf'sUuf. Laciienla- 
li .., dea v^itu, «a oc pourra être rétablie -?.ns tetendroi.» désignés en l a», 
lu 'e prérédenl qu .p-èa le retour du cortège. 

Le dimanche lt> août , a txmpter Je a. pl heures .In » ir jusqn an len <e- 
niain malin, an. une» volurc*, auUet q ie cel r» d. a perroaoe» qui te ita- 
«Jr ni a i'Writel-Je-Ville, ne pvu roiil circuler »ur le» quai* Pelletier rt 
de» Uni c. , Jenui» la rue Planche-Mibr .i jn» pi\i celle de* ^onandiere», 
•or la pla • de iàYreve, oau» le* rue» du Martoi» , dn pourtour Saint- 
Crriaia, Je U TixeranJcrie , 4» Mouton et de la V anneti». Le* perauinr* 
invitée» a i bal de l'HAeî -de-Ville et qui s'y rendront en voiture, arrive- 
ront p*r le qu-ii Pelletier. Le< voiture* ne 'o: m. rnut qu'un? «en'e file , A 
partir du pool IS'oIre-Darur ; rlie. oog.-Tonl la far-.Jt «le. ro»t»on» 
.ta i l'Houlde- Ville , pour venir .antler au pied du 
et ulrront emuite par le Port-au Blé. 
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cmphiqu* de rf.mpira frmnf&it t anivi du takUsn Je» 
îont la n.'iurm-lalore. est clraB»>re ans rivière», avra Ira 
relie noineni lature ; lerai'Cté pat un UtVJiau Jet divisions 
1 framc ; par C. Couj. Prii : 3 fr. , et 3 IV. 3© cent. 
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comme sur une Uibu ie, vett haraacurr le publie. On se lait 1 et le 
»u»j1 uie orateur ro-ii ti. nre p-ir «e |.|»inJre de la lrah>a»n de Ravil, qui 
lui r«fuae 1rs a .\iliviies do- 1 il n hecvmn pour faire ua »a"t pcnllenit. 
Les d<n»rnr» d< «or Je re aont pas forts sur la rhétorique, et ron- 
peoetent peu le» rvéeaiitinns oi itnirrs. ForiO'0 , dana »..n dl. pil , »Vt»i| 
*er»i rte ternir» forts d 1'» le public. *aat entrer d«n» le fond de l< 
que»li,m , a cor. Jarnni' li forme : d-l hnre» et «lea sitlel» oat aceurilli 
Ja baran£,ie. Sans être autreuienl décenoerlé, Forioto en r»l venu aux 
•rtion*. I, es préparatifs né^e»»»iie» pour exécuter ton tour de force , *o 
pont t~.» s 1 et leM'rnient, maladroitement, el de la manière la plu» ridi- 
enlr ; mai* le vin éloit tira» , il f •lloii le boire. Forioso , dans un oiou- 
vvmtrt de rol*re , a «vnté en avant par-draeu* deux homme», tur le J»« 
l«n de l'autre; loua le» »per laleur» fr*mia»»ieol : il a taule ensuite an 
arrière; mai» rn retombant d'une si liante élévation *i»r uneenrde qu'il 
tje voyoit pa» . le pied lui a manqué, et cet êcbeC malheureux » porta 
ejuelqu'at'einl* S ta gloire. Ravel tout radieux lui a auccédé il a vi.olu 
an.vi pérorer , et faire entendre quelque* mut* d'apolneie : heaiente- 
aneut pour lui . on ne lui a point accordé d'audience. Les danseur* Je 
corde ne doivent p»» te hasarder k parler su public; tau te leur . lo- 
efuenee eat dans leur* jambe* et dan* leor» bra»; Ravel t'en eal »ervi k 
i» grande otiafaelinu du publie ; et apré* »a Jan»a>a>n lui » jeté une Cou- 
ronne tur le thMlre. I.e danaeur a lait nnetquc» pat pour ramas*er Ce 
Cage de la virtnirr ; et ('inclinant devaul le public, il a déclaré l'inten- 
tion qu'il avoit de le partager avec Forma». Forioto n'a pa» dédsi- 
enj le panarre; el faieant eéder , dan* te moment, la fureur i U poli- 
Hane , il t'etl aeaaré paur recaveir la Daoùié de la couronne qne lui 
•ffroit «on rival vainqueur. 

Je puia maintenant reapirar et taai**er la ton , ma «atcriplioa est finie. 
Si l'on me demande lequel daadeus champion* }e préféra. \* repoodrai 
tju'il s.a aa'appajiaeat pa* «ia juger u «i grand praca». La* cou»baiu«a 
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n'ont pas le même genre t Raval a plus de propreté . d'élénnee rt de 
moelleux; il danse sur la corde comme sur un tbéitre. Forioso ae plaît 
k «xécaler des tour» de force ; il efierebe S faire briller *on neef et sa 
vigueur: il »'expo*e plu», il tente davantae*. Ravel donne pics » la 
grâce; il a plus tl'aitance et de »*relé diiis l'exécution . il n'en.ie que 
ce qu'il est ,ùr de bien faire. Forioso e.t un sauteur plu* intrépide, 
Ravel un plu* agréable danseur. 

Lr Ihint A apolton , par L. Saurv , mis en musique, avec veeoia- 
paen-menl H« birpe 01 piano. r\ ,Ui>é » ton ami J ... D«v-ti»»ard, 
auieui de Pierre, tra^rdit eu cmq acte-; par J. A. Aloulet, maître «o 
h.rpe. 

Pei» • 1 le. *n ern». 

A Pari», che* l'Auteur, maître de harpe et de piano , rue Hehétin», 
■•. 1 ^, où l'on trouve le tableau el le cycle harmonique,». 
F.t cheo GoJelroy . rue iN»«ivo-d»*. Voui»-Ckam|»s , u».éj. 

,. / ^ 0, " ? ' lttr ''f***' ** JuUl r • i -" e . i He » uU ' * 1" p»' le» Pére. de 
I Oratoire; par J. t. A— y, ancien él.-vc de cette acaJrmie. Avec celte 
épijrajjbt ; 

Çuit est ncUrum liberalittr edueatmt, 
eui «i»n tduc<it»rêt , mu non m teislri rui, 
ntqué doflaret, eui non lorus il te niuUit , 
ul-i ifsa alitas aut dnctw est. rum ftrjtt 
rmcvrdJti%ne in mente *<rsttur? 

Ciaaao, prr> PUucio. 
■rneh. m-8«. Pri» t frn r., et r. uar 1 . , a»ie. 

A Pari», i l'Imprimerie «fcs SourJ»-»luei», ru» du Faubaarj Ssim- 
Jacques . n». x W. 

^tcAaala^«»■»■l,imp..|ib., rue d»»Pr*«»S. Gcria.-l'Aas.,o».i 7 . 
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AVIS. 

lAfi* ia l'abonnement au JOURNAL DES Df.R A TS, aujour- 
a^' JOURNAL DK L F.MI'I RK, au «i« apura* fr. pour Uois mois, 
aie trente fr. pour tùr «rm» , et <ic loixaole fr. pour l'année. 

/.es Lares, paquet t el argent, douent élre admîtes t franc de 
fmn. m M Gnoppau* , rue 1-nHrsS. Germ. C tus., n\ 17. 

On e*t pri.tdei in Te l toute, te, ^Miw, <W,«>ment da4re*»et 
«»nj*Hi« lv. id.diooucmei», la dernier* »J,««* imprimée qe* l'on reçoi, 
sivee le tournai ; t» un servi ptus pru-uptaromt. 

NOUVELLES ETRANGERES. 

ÊTAT5.UMS D'AMÉRIQUE.' 

Philadelphie , \" juillet. 

Cest »ur les dispositions du géner.il Wilkinson, récem- 
ment arrivé de la îNonvclle- Orléiiis, que le grand - jurjr, 
•Utnibléa Rxhemond , a prononce contre le colonel tturr 
l'accusation pour crime de liautc-iraliisou. Les partisans du 
colonel De cessent de répandre dans le public, que le général 
Wilkinson s'étoit d'aborJ montré le plu»/.élé sauteur Ju plan 
de Purr; plan, au reste , nui ne consialuit qu'a faire la con- 
quête du Nouveau - Mexique; tuais que vovant la mèche 
éventé* , il s'éloit porté lui-même accusa eur de son as ocié, 
pour s* sauver , prêtant à celui-ci le dessein vraiment cou- 
pable !'eiTcclocr une scission , c .mine d'autres en aroient 
anir, fois ci<nçu le projet, entre les lilats de l'Ouest et ceux 
desquels ils sont sépares par les Apataches. Quoi qu'il en soit, 
le colonel Burr, malgré le bill du grand -jury, conserve 
encore beaucoup de partisans; néanmoins on commence à 
craindre qu'il ne puisse se tirer de cette affaire. 
Le navire la Ressource, arrive depuis peu à Charles-Town , 
assure que, de l'avis de tous les militaires qui connoissent li 
t (nation actuelle de ce pays, il sera impossible aux Anglais 
d'étendre leurs conquêtes au-delà de Monte-Video , s'ils ne 
reçoivent prompternent de puissans renforts. Dans ce cas 
même, il est fort douteux qu'ils réussissent daus leurs tenta- 
tives contre Buenos- Ajres, Uni les Espagaols pi fuissent ani- 
mes conlr eux ! 

ALLEMAGNE. 

Hambourg, 5 août. 

Le prince de Neiichatel, mismtre de la guerre , est passé à 
Dernmin le 28 juillet, et s'est rendu dans la Poméranie sué- 
doise pour y visiter les positions de l'armée française et pas- 
ser en revue les différens corps qui la composent. S.A. est 
repartie le So. Oti assure que le roi de Suède a eu uae 



entrava* avec un mililaire français d'un grade très- 
«levé. .Quoi qu'il m soit les préparatifs du siège de Stralsund 
*e pour*. -.vent avec. U plus grande activité, et l'on r .semble 
tint» artillerie formidable pour foudroyer U place. Beaucoup 
«l 'h . l>i ta os aisé» de SlraUund se sont retirés dans l'.le de Hugen 
cl en Suède. 

Un se perd en conjectures sur U destination de cette flotte 



anglaise dont la 'première division vient d'arriver dans la 
Sund. La seconde division a dû. mettre à la voile les 3o et 5i 
juillet : celle-ci est composée de vingt -huit vaisseaux dn 
guerre et Je quelques autres bAtimens armés de tnoinJrc grar.-< 
deur, escortant une flotte de 5oo transports chargés do 
troupes. I.rs uns disent que cette grande expé dition est des- 
tinée contre les port* russes de < rousladt et de Revel, dans le 
cas ou la cour de Russie ne donneroitpas une réponse calnégo» 
rique aux sommations que le c-ibinct de Saint-James se pro- 
pose de lui faire. D'autres pensent que les Anglais ont 1s pro- 
jet 'o former d'abord une nttaqne contre l'île de Sccland en 
Darjinarck, pour se rendre maîtres du Sund. Mais, <oit en 
Russie, soit en Danemarck , on a déjà pris des mesures d« 
défense telles qu'on n'y redoute aucune entreprise ennemie. 

L'f.iiipcreur Alexandre éloil «le retour à I clershour^ le 16 
dejudiel. J.cs lettres les plus récentes i\c Mcoiel portent que 
1rs Cosa.nies qui. <inl fait partie de l'armée russe se sont mis 
en marche pour le Danube, et. que les autres corps se sont 
fornirs en Jcut colonnes, dont l'une occupera uu camp dan» 
la Liiimaiiie, et l'autre regagne l'intérieur de laT\ussie. La 
général ButhowJcn a repris le commandement en chef do 
l'armée russe à la pta.ee du général Benigsen. Le quartier- 
mal tre- général , M. de SucUulon, a été ("gaiement remis en 
activité. 

Le général prussien Rurht l doit se retirer dans ses biens en 
Poméranie, avec une peusion de 55oo risdal. 

ANGLETERRE. 
Londres , 5 août. 

Les ministres passent la plus grande partie des jours et des 
nuits en conseil d'Etat ou en conférences privées; ce qui. 
naturellement entretient dans le public une inquiétude toujours 
croissante. Un papier qni se dit très-bien in for; né prétend 
que les dépêches apporter* par le dernier cnurrier russe, pouf, 
offrir la médiation de 1 Empereur Alexandre, sont plutôt du. 
style d'un ennemi qtii menace , que du Ion amical d'un allie 
qui cJf.-e ses bons offices pour rétablir la paix. 

Un cutter fin voilier a mis à ta Voile des Doses, le 5 y 
pour porter des ordres à l'amiral Gambier; cl déjà l'on pré- 
tend savoir que ces ordres concernent un plan de blocus on 
même d'atlafiue contre les ports russes de OroosUdt et de 
Revel, dans le cas oU l'Empereur Alexandre «urvit pris de» 
mesures contraires aux intérêts de la Grande-Bretagne. Il 
paroit enenre plus certain que la cour de Copiiduguc va. 
élre sommée de donner une rérvontc cathégorique aux ques- 
tions pressantes du cabinet de Saint-James. \ 

Un bâtiment américain, arrivé de Saint-Domingue à 
Cowes, a rapporté que Péu'on a presque entièrement réduit 
le parti de Christophe, et qu'où ne l'appelle plus autrement 
que généralissime e' gouw rncur de l'ilc. Cependant des débrip 
du parti de Christophe il s'est formé diifvrenles réunion* 
d'hommes armés, commandés par des cheft hardis, el qui, 
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JteUeka. 

T H K A T M E S> E S ▼ A H 1 B T X S. 

( Boult»..rJ M.jniruirire. ) 

Bedche. 

AMBIOU — COMIQUE. 
Rj'Jche. — D'-maiu . Alrianr.» de Courlcnai, A"*andt. 

T U E A T H E SE LA GAIETE. 
Me*4>he. p»r oiJr*. 

SPECTACLE PITTORESQUE ST MtCAHtQUI, 

Rue N tuve-dc-la— Fontaine. 

' SnM-1'fta rhn M Piètre, le dlnmnrlir nurd. 

•«rende*, a fr.} troi- 



' Speet'cU cbex M Piètre, Iedim*nr1te , mirdt el jeùdî , k Sept lirare» 
« dainie. — Prix de* { : J>r*n»»<tea, J fr.; 



, i fr. 

SALLE OSTIf Itll, 

(Pain Tril-tnal-^ 
Aujourd'hui et deinata r*U<né c.ez M. lUt cl. Lusdi proebaia . U 
étkutdcM. Batslpi». 



VARIETES. 

Il ttard» delta Selvti-Wert , U: R.rde de la F«»ft-Noire (t) . poëm» 
« I |>M)iie-I_vri'|'ir , uu t d.- l'iiîilîen de M. Ma^ti ; p.ir M. Desekimpt , 
'•ee#t.iir« de* eouitintid -m. ni de S. M. l'Impératrice et Reine , 
'm'mhfi»d» la lysion-d'Hrtnninr. 

Or ne p»iit »*nee'»iper iW ntivia»e* ronineré» ik la louange de l'Ew- 
panBun nat épro«i»er le* niéinr. «eui nirti* , le même cnttiomimne 
qui le* <mt in*[<iré«;,en parroura»! uicmeee» peëine«, où l'on regrette 
qne le talent n'ait point ^gaU l'.idnuration et la reronnni**«nre n , ots 
»upplér . en qiielqnc »or e, au ft, nie dn potte . et l'on oubli* la foi- 
j bletie de l'écrivain . pour ne pen.cr qu'4 I» grandeur de* bienfait» el au 
; MrrTeilfcux dri evënruien*. On va plu» loin : telle e»t la gloire dt* 
| lifro», Qu'elle pdrr.lt an-Jewu» de tou* le* effort* du ei'nie , qu'elle 
sert d'exeuM? a la m> l diocrilé nicuie qui otiiie de la eélébrer, et <rao 
, loujour» enl e>t di»po*é ?i eroire tjue le panéçrriil* , quel qu'il *oi| , a 
mon* élé rribi pnr U çfcrililé du talent qur pir la tirhece Je la ma- 
iK're : en elfet, quel »u| I plus dcje^périm jV.ffrîl j 'iumS la verve 
dr» poète*? Quel* iltmtrr». qnrl* brillant souvenir» np per lent pas 
tout leur telat . quand on le» eomnare aux rhone» ailmir.ible» dont nous 
wmnie» témoin»' Quelle rapidi;< Tut <anini« finale a reif»- du prince 
oui non» gouverne ÎQuiotl le nénie. jomià l.i r'»' irn\i*iib|e valeur, 
fnt-il couronné de «orée» iur.ii.. Ji.piu. * , t f|. *',V1 tm ? Nmi» antre», 
jqui p,i«*nn(i nrlre vie dan» IWn<-r du e .t.ii.ei rt nui, de loin , to>ons 
resplendir cet i»tre de I» gloire uiTita re , neu» l'.>b»ervon* , et nos* 

(i) IN val. io-d», Prix j 5 fr. , et 6 fr. par la peste. — De l'imprimerie 

de Dulotalné. 
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répandu* dans les àWtn quartiers de la notante , cherchent à 
S oppoier à l'ascendant que vent prendre Pétion. 

Le port de Curaçao vient d'être déclaré libre et ouvert à 
toutes les nations. Sa proximité du continent espagnol lui 
donne pour le commerce avec l'Amérique méridionale des 
facilités que n'ont pas les autres colonies anglaise*. C'est an 
débouché avantageux pour nos fabriques, et d'autant plus 
utile , nue 1j plupart de ceux que nous avions nous sont 
aujourd hui fermes. 

FMPIRE FRANÇAIS. 

Luxembourg , 6 août. 

Des événemens malheureux se succèdent dans le départe- 
ment des Forêts avec une rapidité bien affligeante , depuis 
l'explosion du F.rlorenkort et la destruction de six habi- 
tations à Hollenfcltz par le feu du ciel. Quarante-huit maisons 
viennent d'être la proie des flammes dans la viltc de IWlo-ne 
(surnommée Paris en Ardennes) ; l'incendie s'y est manifesté 
le f> août à trois heures de l'aprcs-midi. Le lendemain, au 
départ du courrier, il n'ctoil point éteint : la cause de ce 
nouveau désastre est encore ignorée. 

Nîmes , 8 août. 

Une demi - galère espagnole , tris - jolie , maniée de 78 
hommes , avec trois fpiëces de , a pris, jeudi de la se- 
maine dernière, aux environs d'Aiy,ueinoi lcs , deux corsaires 
anglais, l'un de 4, l'autre de 8 pièces de canon , qui atten- 
doient des batimeus marchands venant de lleaucuirc. Cette 
galère fut envoyée par une compagnie de négociai», pour 
escorter tous les h.âtimens espagnols qui se trouvoienl a la 
foire. I«c capitaine a dit qu'il «voit rencontre, depuis Darce- 
tonne, de aj à 3o corsaires anglais. 

Pa» i s, 14 août. 

Le Journal de fE/np/rj ne paroi! ra pas Dimanche, 
a cause de la féle. 1 _ 

— Hier, à cinq heures du soir , trois voitures de la cour ont 
conduit à Saint-Cloud S. A. Era. Mer. le prince-primat , suivi 
Je ses officiers et des officiers de S. M. I'Empehucr , attachés 
à sa personne. S. A. a été reçue au bas de l'escalier oar S. Exc. 
le grand-maître des cérémonies . qui l'a introduite dans le 
cabinet de S. M. I'Empkrbur et Roi. 

S. Exc. M. le marquis Venturi , ambassadeur extraordinaire 
«le S. M. la reine d'Etrurie, a ensuite été conduit à l'audience 
de S. M. par on maître et uu aide des cérémonies qui avoient 
été le chercher à ton hôtel avec trois voitures de la cour. 
S. Esc. le grand-maître des cérémonies a introduit avec les 
for usas accoutumées M. l'ambassadeur , qui a été présenta par 
S. A. S. le prince de Bénévcnt, grand chambellan , et a remis 
toi lettres de créance à S. M. 

S. Exc. M. le baron de Reigersberg, ministre plénipoten- 
tiaire de S. A. I. et R. le grand-duc de Wurlibmirg, a ensuite 
été conduit, introduit et présenté de la même manière, et a 
«mis également ses lettres de créance. 

Le même jour, S. E. M. le sénateur Cer.smi , grand-ëcoyer 
de S. A. I Madame la princesse de Lucques, et son enroyé 
extraordinaire, a été présenté à S. M. ( Moniteur, ) 

— Le cortège de S. M. l'Impératrice se rendra à .Notre-Dame 
à dix heures et demie par 1rs même* nies que le cortège de 
5. M. l'EMPUNEua et ftnt. 8. M. la reine de fi iples partira 
de son palais à la même lienre , pour se rendre à l'église 
métropolitaine. 



-•Le sénat s'est assemble aujourd'hui, a quatre heures s nr« 
«nid, sons la présidence de S. A. S. le prince arch.cbancelier 
ue 1 r.mpire. 

—On a joué hier, sur le théâtre de Saint-Cloud, Bérénice 
et le Parieur contrarié, de M. Delasmav. 
T .~' LL " MM - '« foi et la reine de Hollande ont quitté 
1 arascon le 4 de ce mois pour se rendre à Pari». Un jourrul 
annonce qu'on attend aussi dans celte capitale LL. AA. IL |« 
prince v.cc-rot d'Italie et la princesse vice-reine. 

— La princesse de Wirtemberg , reine de Westphalie , n '. 
du arriver a Strasbourg qu'aujourd'hui 14, d'où elle partira 
le 17 pour Pans, en passant par Nancy. M le maréchal Bes- 
sieres , nommé commissaire-plénipotentiaire pour aller rece- 
voir S. A> R. sur les frontières de l'Empire, et l'accompaner 
jusqu à Paris, est passé a Nancy le 9 de ce mois, se rendant a 
6tra&hoitrg. 

— M. le maréchal Ney vient d'arriver à Paris. 

— On parle d'une nomination nouvelle de plusieurs séna- 
leur» et conseillers d'Etat. 

— On a Icndn aujourd'hui la corde sur laquelle Forioso 
doit fair« le trajet du pont de la Concorda au Pont-Roy a L 
Ce câble a cinq pouaes de diamètre et plus de 5oo toises de 
longueur. 

— On a posé hier, dans la grande salledu conseil de la Ville, sou, 
1 arcade, le buste colossal deS. M. I'Empereur. Un Irène s'élève 
yis-â-vis. Les drapeaux conquis à Lira , dont S. M. fil présent 
à la ville de Paris, sont suspendu» aux deux cotés du buste et 
du Irdne. On place aujourd'hui des lustres et des candélabres 
très-riche» dans la même salle , dont les tentures (Ont en dra- 
peries cramoisies et en papiers parsemé» d'abeilles. 

On couvre d'une toile gommée la salle de boia, construite 
au milieu de la cour; les décorations en sont magnifiques. 
Une ghee d'une grande dimension est placée an fond- il doit 
s'y donner, dimanche, un bal très-brillant, qui commencera 
à 9 heures du soir. 

— Les propriétaires et locataires des maisons située* sur le 
pont Saint-Michel, doivent, en vertu d'un congé qn'ils ont 
reçu le R , effectuer un déménagement général à la 6a de ce 
mois. On fait aux locataires la remise du terme courant, dont 
les propriétaires seront indemnisés. Plusieurs maison» de la 
rue Maint-Louis, près le Palais de Justice, sont déjà évacuées. 

Les habitans de CasscJ , ayant appris qu'ils alloient faire 
partie du royaume de VVcstphalie , se sont empressés de for- 
mer une garde d honneur pour la réception de leur nouveau 
souverain. Cette garde sera complète le 1 5 de ce mois. • 

— Dans l'annonce des Elimens de r Histoire a* Allemagne, 
par l'abbé ATillot , de l'Académie française (1), insérée au 
numéro d'hier, il s'est glissé une fa «te grossière. On lits 
« Celte introduction offre mu tiLleau rapide et irit-curieux 
» de I Hi<iLt*4< d'Alleinaiine, depuis l'époque où les Romain» 
i> commencèrent à avoir quelque rapport avec les Afncaint, 
» jusqu à l'a véiie usent de Charlem>gne à l'Empire. » Lise* : 
« Celte introduction oITrc un tableau rapide et très-animé de 
n I Histoire de l'Allemagne, depuis l'époque où les Romaian 
»> commencèrent à avoir quelque rapport avec les Germains , 
.» jusqu'à l'avènement de ( harlemagne à l'Empire. » 

( ) Trois vol. in.ia. Prix-8fr. ,et 11 fr. par la porte. Trois vol. ia-f. 
Prix: 14 IV., el it> lr. par la poste. 

Mot: Il a été tiré quelque* exemplair™ dw déni formata sor papier 
vélin. 

On trouve cnet le miin> libraire : le< fcléme'tf île t Histoire de Pnittee t 
/, \o\. in 11. IVix : 10 fr- c , el t/, fr. par la puste ; lr» EUmtm ils 
t'HutoireJ-M •gtet.rrc,* »U.in-n.I'm: 7 fr.ioc.et lofr.pirlaprair. 



tjotnprtron» In phér,nin'net dn p-»»é avec le» miracles du présent ( et 
quand , du Irx^l de rtt retuir<» sntiiiitrr». où nuire e»prit ^e livre aux 
méditations Irf pin» lentes cl )U\ étude» |m plu* rcllcrnies . Bout nom 
crions : -Non. jjmaiiriende tel n'a psru dans le monde*, le» hoin-u,s 

3 ne la nature île leur» travaux , l'acil-mon Je leur vie entraînent loin 
c ce» haine» et iranq-illes spéculation» , doivent s'applaudir de voir 
que le» pensée» de icun qui rcllcdii.srnt s'accordent ivec l'instinct et 
Ici inspirations de ceux qui n'écouti 111 line lr sentiment. 

M. Miinli . de rcnf'Tiiicr dan» le plan d'nO 



L'idée conçue par '. 



n poème 
'Krope- 



toiilct 1rs inf rveillfl qui ont illmlré la r.irn«>re iniliuirr de l'I .rope- 
renr , depuis 1rs campagne» d'ililic jun| i'â la bataille t^'Antirrl la , 
quelque grjurie rlqnr!(|ue poétique qu'elle miii , a cependant on dt fiut 
•tteniiel , ilunr il r»i iinpottihle que li- porte liri-inème or soil pas 
frappé aujourd'hui. En effet , d* nouvelle» victoire» et de nouvelles 
merveille* viennent en quelque sorte dVIfacr relies qui sont l'objet 
de ses ch-mi», et l'on ne v«i| pi* pourquoi elles n'entreroitnl pa>dins 
le cidre qu'il a chom; in .ii ium . il est imposuMe de Jeviner Coni- 
meni le poéle pourri jairtai» rnnelure ei fermer un onvr.i'c qui , p»r 
aa nature , nVst pas borné ti célébrer une partie dcirrmince de la vie et 
de» exploilsdu héro« , mai» qu.i semble devoir embrasser io.it Ce qu'il 
a fait et tout r» qu'il fera. Du moment qu'on a rnirrpris de chinler les 
premiirtS campagne» d'Italie, l'expédition d'F.jÇJfpte, le reloue rn, 
France, te 18 brmnairc , b seconde guerre d'Italie, le rooronne- 
mant , la prise d'Ulra et la vicioire d'Autlerliia , pourquoi s'arrcler 
It ? Ua tel poème ne paroiira-t-il pas toujours incomplet et tronqué? 
Ne sera-t-il pis rangé pariai ces poèmes historiques , qui manquaiy du 
point fixe de l'uni|é , et s'éeartanr du principe fondainenul du beau, 
mt sont toujours, de quelques oenemeasaeeeisoii es qu'on ks enibellts«e, 
j^»e des easeitcs ca vers, é|aleiaeat au-dessous et de lltisteire et de 



Il lî'roit trop sévi're , je cro » , d'improuver eniirrement , rf li fic- 
tion qui sert île h.ise ti l'ouvrage , et le mélange du Ivnque ei do 
l'ëptqu'- , quoi pie relie lieuon et ce 'iiiélun^e aient je ne'w's quoi «le 
. sombre , coi. un* les profondeurs de la torièr où ré.ide le {tarde qsta 
M.Monti a pris pour son interprète, njaii «e pourroù-on pas t* deinasv- 
drr pourquoi as poilc né dam Ici nvlirjeu.c» roiilrcc» -lu Midi . et 
sous tin ciel ti pur el m brut ml , .'enf.in'-e , pn.ir s'insi dire , d^ns les 
11015e» et dnn» le» t ro'iilljrd» de, pav» «eptrolnonaux , ri , sur la to^i-bo 
: de Vti ;ite, ou m inoiq» *nr son berça us , in»oquc Ci ttc Mu« rhitniquo 
et l'irbaie, aiini trine que le» br une» p irmi le»qufllr« elle i.b-tote , «t 
aui*i monolrme que Te bruit de» toréent nerveux qui t'inspirent • 

Le poêle n'a-î-il pis eu tort , d'ailleurs , d-. fonder ro pajtia rinté- 
. rèt de son épopée liislfirrqiie sur les au| Mies dr la tille du DVi'de, et 
d'un milit ire ble»»< : à Arbe i/f |.'jni'.>ur .1 uns doute Ion. ni h loos 
le» pocie< épique» la ru.>tn>re d« leur» plu» tirtll ins épi»«de»; niais iti 
il n*c»l |K>ini «pitoJiqiie : il jieoi aux éiéuien» imiuies du poème, et il 
v répand une icintr de sensibilité , on ptmoi de I meneur a de fm- 
nles»e, qui se fond rn^il avec les eouleu » r.lt!e» , én.:ri;i pie» , el iiinm» 
un peu duies rt heurtées du tableau. Ci si le défiul pres pte générai 
drt rnniposilion» o«»i.inHjnc». en cela bien différenles des vraisinodrles, 
de présamer , sort en pôcfie , snit en pemnAe , ee qu'on peut appeler 
de» nudilis. qui sont du genre sans doute, mai» le genre . rn Ui- 
, iiieusc , est tréi-défeciueux , et l'on « bcrain de toute fmJul»rne«> 
ïqa'in»pir>'ni l'éiat d'épuiseinenl où se trouve aujourd'liiii la Inié- 
rature et S* désir du nouveau, n'tn fut U flut au monde, pair 
'ne pas proscrire ces iuiuations d'une pué* e .ludeiqne f t ro > veut- 
blnble aux climats qui l'uni vu naître, et si peu di/çne dVtre rnm - 
psrée aux chants heureux des Musc» grecque» et latines. El. quoi.» 
toujours des Bar Jc»i toujours ers harpe» sop»ntique« que des poi.e» dis 
de leurs doi(ls gUcosf Le» Ijnes «neb inic- 
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AU HsicTivu. 

Monsieur, 

J'ai reçu hier le N% 4 d'an imprime intitule" Correspond 
douce du Dépôt de* Lois, dans lequel, au sujet de mon 
ouvrage de la Procédure civile, dont une partie va pa- 
raître ( i ) , «ri parle d'une manière fort déplacée de ceux qui 
Bt ont précédé sur celle matière. Je dois au public, qui a 
mieux juj;r d'eux, en accueillant leurs ira vaux, la déclaration 
que je n'ai eu aucune part directe ni indirecte à cette annonce, 
et je vous prie d'en permettre l'insertion dans votre Journal. 

Pioiau. 

VARIÉTÉS. 

Voyage à Cassel et dans la Hesse. 

Parmi les diverses provinces qui dgivent composer le I 
nonrean royaume de YVeslphalie , on nomme généralement 
les ct-ileva-.i Etats de Hesse-Csssel , et l'on regarde même la 
ville de Cuscl comme la capitale future de celte monaachie. 
Nous croyons que nos lecteurs verront avec plaisir quelques 
deuils relatifs à ce pays que nous avons recueillis sur les lieux 

En entrant dans la liesse par laThuringe et i'EichsfelJ, on 
voit de toutes parts des forêts et des prairies; partout un 
rideau d'arbres cac+ic la forme des montagnes, partout les 
ruiueaux et l'ombrage entretiennent la verdure et la fraî- 
cheur -, les H>clemens des brebis retentissent dans les val- 
lées ; les cerfi et les daims se montrent sur tes collines 
éloignées; le brait des marteaux, la fumée et la flamme 
annoncent les forges et les mines ; la lourde charrette descend 
• roues enchaînées par des chemins roides qui serpentent sur 
les fiança des montagnes. 

A mesure qu'on approche de Cassel , les vallées s'élargissent, 
l'ombrage diminue, les rochers paroissent plus à découvert; 
mais dans la plaine où coule la Fulda , on commence à voir des 
champs de seigle et d'orge parmi de grands terrains plantés 
en chanvre; ce sont là les principales cultures du pays; les 
blés ne suffisent pas à la consommation; mais on exporte des 
Miles et dn 61 pour un million et de/ni de (lorins; les salines 
d'AllenJurf donnent par an 6o,o«o quintaux de sel ; on tire 
de celles de Carlshafeo 7200 boisseaux ; on exporte encore 
du bois, du fer, des creusets et des eaux minérales. 

La ville de Cassel renferme plusieurs édifices et pinces 
publiques remarquables : la ville haute est bâtie d'une ma- 
nière très-régulière; la place dite de FréJéric, est ornée d'une 
»«n bonne statue du landgrave de liesse, roi de Suède, 
Frédéric I"; la rue dite de Beïlevoe, offre une magnifique pro- 
menade , d'où l'util plonge sur une partie du parc roman- 
tique , nommé l'Augarten, et sur les prairies qu'arrosent le 
Diernel , le grand et le petit Fulda. Le parc d'Augarlen lui- 
même renferme des parties très-belles; l'orangerie aervoit de 
palais d'été au prince ; c'est un édifice assez joli , dans le 
goût italien moderne, très-chargé de statues, de vases et 
d'autres ornemens en marbre et en bronze. Dans un pav «lion I 
à part, on admire les bains construits par Monnot, architecte 
français; les marbres précieux, les jaspes et d'autres pierres 
rares y sont employés avec profusion. Je ne décrirai point 
UméMgcrie, la faisanderie, le théâtre de charmilles et 
tontes les antres curiosités accumulées dans le parc , propre- 
ment dit , parce que je n'ai pas est le temps da les examiner 
en détail. 



(0 S a Li ra.re5te eVljpe.ches H. N «jolie, rue de* Peùu-Augiu- 
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Le château électoral si I de dans la vieille ville , étoil autrefois 
entouré de fossés et de bastions ; on les a démolis et comblé* 
en partie , pour former une place d'armrs do 700 pieds de 
long sur 200 de large , fermée d'un parapet , et décorée à 
à l'une des extrémités, d'une superbe colonnade d'ordre toscan. 
Non loin de là se trouve le Muséum , où I on montre une 
foule de choses curieuses, entr'auire* une collection très- 
comp'ète des médailles de Suède; une épée d'or, donnée par 
Henri IV au landgrave Maurice; elle et enrichie de diamans 
et de pierres fines, au nombre de 1S00; des tableaux à la 
fresque, tirés d'Herculanum; la fameuse pendule astrono- 
mique , exécutée par Junius Byrgiut , selon le système de 
Ptolcmée, et de l'invention du landgrave Guillaume IV ; une 
anllie pneumatique, faite par le célèbre physicien Mtmhen- 
brook; une autre, inventée par le «vant hollandais s'tîrave- 
sande, avec une pompe à deux cytinJres; beaucoup d'instru- 
ment de mathématiques, d'optique, d'hydraulique et de 
chirurgie; enfin, des collections d histoire naturelle , parent 
lesquelles il y a beaucoup de plantes marines. La bibliothèque, 
qui renferme 4° à 5o,ooo volumes , est ouverte au public 
quatre fois par semaine; on y remarque parmi les m -imiicrits) 
le Lra eux code hébreu de l*Ancien Testament, qui t'.ijoit 
autrefois partie de h bibliothèque de Heidelberg, et qui est 
plus ancien que le Code» Junianus de Rome. 

Les plus beaux morceaux de Tischbein, peintre heisois et 
long-temps directeur de l'académie de Naples , se trouvent au 
cHatcau de Wilhelmshohe , en bas du parc de Wememtein» 

Avec toutes ses curiosités, Cassel ressemble pourtant à une 
ville de province du troisième rang. Une population de 
20,000 ames ne suffit pas pour produire ce mouvement 
continuel qui seul anime une ville; nous crûmes être dans 
une place de guerre, tant la disproportion étoit sensible entre 
le nombre des militaires et celui des bourgeois qu'on ren- 
contrait dans les rues. 11 est vrai que le jour suivant, Cassel 
prit un aspect bien moins monotone : c'étoit la Pentecôte % 
les eaux de Weissenstein alloicnt jouer ; toute la noblesse 
accouroit de la campagne pour assister, avec la cour, à ce 
spectacle , qui attirail également une foule de curieux des 
Ltats limitrophes de La Hesse. La gaieté bruyante des étudiai» 
de Go t lingue, l'air empesé desnégociansqui arrivoient de la foire 
dcLeipsick, le main lien militaire des Hcssois, tout cela formoit 
uue réunion de contrastes et de variétés qui rappeloit asse-a 
bien l'aspect des grandes capitales. 

Le second jour de Pentecôte , toute cette multitude s'ache- 
mina vers les hauteurs qui dominent Cassel^ à l'ouest, et 
qu'on nomme le Habichts-YVald. Ces montagnes m'ont pant 
un peu moins élevées que le mont Mcisner, situé à l'est de la 
ville , et qui est élevé de 2,184 pieds de France au-dessus du 
niveau de la mer; tontes ces hauteurs sont volcaniques. 
M. Deluc y a trouvé entre autres choses curieuses du basalte 
décomposé sous la forme d'un gravier, mêlé de boules solides 
à couches concentriques. Le solde la plaine et des hauteurs 
moyennes est généralement du calcaire coquillier. Ainsi, 
toute la BassdVllesse parait avoir élé le théâtre de révolutions 
*très-violcnlcs , causées par ces antiques combats de I eau et 
du feu, auxquels notre globe doit en partie la configuration 
de sa surface actuelle. , 

L'avenue qui mène de Cassel à Weissenstein est longue 
d'une lieue environ ; on voit de deux côtés des habitations 
rustiques assez, jolies , et un pays bien cultivé, quoique peu 
fertile. Le château neuf, dit de Wilhcltushôhc, se présenta 
avantageusement; l'architecture n'en est cependant pas d'un 
goût très-pur. Dans les bosquets voisins de l'ancien château » 



resta» d'Homère , de Virgile et da Tassa sont-ella» condamnée* k un 
silence éternel? M. Monii lui-même semble a?<.|r senti tous le* défaut* 
de ce genre , lorsqu'il a fait dire » ton Barde , dans le 
*« i>««iee : 

jtUùf viSio ct>e il Hardo 
Piller non ara si feàei , quai tenihra, 
Di nalura ; chi varia ilta 4 infintta 
h'elC opre sue rué\endc$ e circonscritta 



S olto 1 Bardi ponnelli à ognor la tUtta. 
tt, comme s'exprime le traducteur : 

Imitaitetsr borné ( le Barde )\ftta mooV/a griffe , 
Il n'a ya'ane eomiemr f 
Ad reste , le style de M. Monli a toute la flexibilité, tout l'érlal , qai 
sffortironrnt a la langue itslienoe , et tome ce ta chaleur qui n'appar- 
lteet qa'anx «rai* poétr» , dans quclq-ae langue que ce soit. 

LVeritain traacai» qui a entrrpns de Ir.iJuire fourrage du poète 
ri.lico mania un instrument moins heureux jurais le* grâces de lactarté, 
•« la simplicité, du naturel; mai* une pureté r-re. »ne douce hsrinonié, 
■:ne correction parfaite , un goût exquis, dédommagent de ce qu*oa 
pan rr oit désirer de plus poétique dans le style de «a traduction. Ce n'est 
■a* loote fois qu'elle ne b«ille soaveni pir cette dernier* qualité] oa en 
j agere par le mO'Ccan activant , où U ion lyrique r ' 
Sur un groupe isolé de Français e/neVc«X 

Sael essaies fune*t* et nombreux , 
uel noir bataillon *« rassemble? 
\>* voila ce* gnerrier* que le Nord ■ 
ftur une foible proie il* fondent tous 
Bn poussant d'horrible» cru: 

D. 



Mars nt:, leur* fier* ennemi*. 
Tout-a-ruup résonne, 
Parmi le* Krancai», 
f .'hymne de Beilone, 
Gjjc du succès : 
L'ait conduit et guide 
La innrrhe intrépide 
De ce* fier* liun>: 
I eur t loupe en iilcace, 
6'umt et »' élance 
Sur 1rs bataillons : 
I.e noinhie l'excite , 
F.i le sang du S' ythe 
Rougit le* sillon*. 
Scythe présomptueux , tu t 'ronmetdet entraves t 
Ce n'est plus le Ta.lare et sa hord* d'esclaves, 
|)oul le fermeture ton sein: 
Ce sont le* glaires de ce» brave* 
Que le lac de Zurich et les rive* hatare* 
Ont vn 10 ni très de ton destin. 
Peut-être fis trouves des entrave* esl-il un peu fnible; peut-être 
aussi la traducteur n's-t-il pas égalé l'origiaal dans le mouvement de ce 
ver» : . 

Scita crudel ^ di Taurtde non sono, 
« Scythe cruel, il* ne viennent pu de la Taurtde. » A cela prés . If 
poète français me parolt, dans cet endroit , supérieur su poète italien. 
Je citerai encore an morceau ; je le choisis du genre épiqde. La France 
éplorée *pperott au général en chef de l'arcu'e d'Kgypte , poex l'cogi- 
ger A **ater sa patrie : 

Mes iraiu , «"écr ia-t-eU* , et »«mo«i ma 
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on voit (Ir'j* on eanrant d'eau qui totnbe de to4 pieds; pi as 
loin, u i viM.ige chinois orne les bords d'un petit lac. L'allée 
dite Philosophique conduit à la statue deSocrate, d'où l'on 
m nne vue magnifique; puis à un vallon , orné des statues de 
plusieurs philosophes grecs et romains; et enfin dans l'antre 
de la ïihyle. Cette promenade est embellie par des cèdres de 
Virginie, des tulipiers, et d'autres arbres et arbustes de l'Amé- 
rique septentrionale. Comme dans tous les pures du monde , 
les fabriques sont Irès-mullipliées. Le soi-disant Pont du 
JJiaUe exciloil le rire des negocians suisses qui en avoicnl vu. 
l'original. Assez, pics de cette Suisse factice, il y a une repré- 
sentation de l'Enter païen : on y voit figurer Tantale, SNyjphe, 
et tous tes personnages fameux de la Mythologie; on a même 
répandu sur ce 'l'arbre en miniature un jour artificiel , qui 
fait paroitre la campagne en feu. 

L» véritable merveille de ces lieux, c'est le Château des 
Géants, communément nommé l'Octogone, bâtiment biiarre , 
mii* imposant, qui couronne la cime du mont Carlsbcrg. Cet 



édifice est composé de trois rangs d'arcades, soutenues par 
jo// énormes piliers; sur la plate-forme qui couvre «es arcades, 
■'élève uns pyramide de 9b pieds, d'élévation, laquelle porte 



on Hercule en cuivre, haut de 5i pieds et également en cuivre. 
Le creux de la massue peut contenir sept ou huit personnes. 
Ou peut aussi monter, mais arec quelque danger, dans le 
creui de la statue même. Dans le centre de l'Octogone se 
trouve un bassin profond de 100 pieds, où se rassemblent 
lûules les einx des montagnes voisines , pour se répandre dans 
le parc. La grande cascade qui est au pied de l'Octogone, 
est défigurée par une foule de bassins et de fontaines, où l'on 
voit l'eau jaillir tantôt de la bouche d'un géant, tantôt des 
feuilles d'un artichaut. L'italien Guéncri , qui a imaginé lout 
ceci, a voit un goût trcs-fius. lin simplifiant les constructions, 
on obtiendra la cascade artificielle la plus majestueuse qu'if 
•oit possible de trouver. 

Le jel-d'eau , produit par les eaux de la cascade, forme 
«ne colonne de ttio , ou, selon d'autres, 180 pieds d'élé- 
vation. 

Sur une amtre montagne , an milieu des boit, s'élève le 
château da Lion ou le Luvvenbourg. C'est une imitation 
exacte de la demeure d'un ancien paladin. Des punts-levis, 
des toors à créneaux, des vitreaux, des meubles antiques, 
des armures et de vieux portraits, tout rappelle ici lessieeles 
de chevalerie. Dans une petite bibliothèque , on trouve une 
collection complète de tous les romans de chevalerie dont 
l'Allemagne a été inondée. 

Le ci-devant F.tat de Hesse-Cassel étoit composé des par- 
ties suivantes : La Hasse-lIcsse , 24 1 lieues carrées, a5ij,ooo 
habitans; une partie de la Haule-Hesse, 7> lieues carrées, 
60,000 habitans; le comté de llanau,6i lieues cirrées, ri:i,ooo 
habitans; la principauté de Hersfeld , ï5 lienes carrées , a?,ooo 
habitans; la principauté de TritT.lar (par le traité des indem- 
nités), 16 lieues carrées , 17,000 habitans; la suzeraineté sur 
le comté de Bas-Gizencllenbogcn et les autres possessions de 
la ligne de Hesse-Rheinfels-rVothenbourg , «6 lieues carrées, 
18,000 habitans; la seigneurie de Smalcalde , t'y lieues carrées , 
22,000 habitans; la suzeraineté sur le comté de Kaunitz.- 
Rietberg, ta lieues carrées , i5,ooo habitans; le comté de 
Pyrraonl , 5 lieues carrées , 4000 habhans ; une partie du 
comté de Schauenburg, 44 lieues carrées, V,,noo habitans; 
enfin, deux bailliages du comté de Hoya, dont j'ignore l'éten- 
due et la population. On estimoit le nombre des sujets immé- 
diats du ci -devant électeur à 477,000, et avec les sujets 
médiats, lt nombre pouroit monter à 500,000. Tous ces 



districts doivent, à ce qu'on dit, entrer dam la formation de 
royaume de Weslphalie, à l'exception de Hanau, dont la situa* 
lion géographique «'\,^e un échange. 

Les revenus de cet Ktat étoient censés s'élever k 4,?.oo,ooofl., 
ou environ 1 0,000,000 de r rancs. Le prince possedoit en outre 
des capitaux qu'on < <Jitiu.it à 00,000,020 de florins, et qui 
porloieot 1,^00,0.10 11. d'intérêts. 

L'année étoit composée dernièrement de 54 bataillons et 
26 escadrons, formant une force effective de i<>,ooo combat-* 
tans. Il y avoil en outre 7,000 homme» de milice bien disci- 
plinés. Le soldat hessois eut très-brave et très-patient. La 
p . rade de Casse I ofl'roit un module d'exactitude dans les ma- 
nœuvres. Les troupes avoirnl une très-belle tenue. C'est un 
excellent noyau pour l'armée dn royaume de Westphalie. 

Malts-Brur. 
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XI XII, XIII. XIV, XV et deroftre lirriUon, svee dix gravure», 
«•u talon de iH<4> . oa PausanxJS Français , état de» atti da orn'u en 
France S l'uurrrture du dix-neuv tiae aitcle : ouvrage dm* leqwl lté - 
prini ipali a pto-loilinn» de IViole actuelle sont clauéc». expliqué», anav* 
ly*ée», 4 l'aide d'un C mmeniaiie exact , raiiooDé, «treprésanUc» dsotuue 
tiiilrde praviirr* > ^éVniér» par lesplo» hnbileaarlùtr». On jajo.nl «juelipi:» 
pi rbail* ,ra«é» rn Vit e-ilouct de grand» aititle» vivana, a»*o une Nodea 
hi-tftr mie euoeernani feut» perii>nor» el leon invra^aa. Publié p>r an 
ol »rrvateur iinp.riial. — Cr» cinq dernière» li«r.i»oo» comprenucut la 
cranue dr» tjt.lc u\ »uiYjn» : M><nu<nret é\c\c en l'honneur de Dronai», 
M^'c.i^re, d'.ipiè» M. M .nagent,' Fonttine d'H*u minérale de M. Val>u- 
r.'enoe»; Nauli jjçr» dé. Canut» de Lapeyionte; la Crande-Chartren-e da) 
Creo..ti>, de M. Tain.ay ; P •rirait de SI. P.joui Uii»l>» de S. M. I Fao- 
p-reur, de >. M. I'lmp«ratri«i de M. Lrbruo et d» P. Vérone », 
femme grecque, »e meltanl an bain, d'apr » M £aprreieui. — Cet 
o"ivr.i^< forme un err» vol. m 8°. imprimé *»r papier pranJ-rai*in fia 
d'Auvergne . avec »8 pra«. Le prix, rendn franc de port par la P' ■»(<■, 
dan» tout l'E 1 pire trjnçai», e»t de iS fr. , en p»p- »dl. 1 3o lr. Pour f.c<- 
liier le» amateur» étranger», ou qui «ont j»i ar >-éea, !a aouacriptirn an 
prix de i5 fr. en prolongée josqu au 10 août procii<io. — On 1 
l'argent et la ettrt d'svis. 

A Pari», (het F. Buitwn , lib., roc Gll-le-Cœur, a*. 10. 

Et eh«s h» INorauBt, iapnm«w-lvbrair« , rw« a«» r'ritra» 
Utrma »-l'Aoi«rroia , m». 17. 

DUPRE, rèàacuur. 



n'nni-il» pi» dA me nommer a tna «•o-nri' 
Ps'onl-il» pat de ta mère annoiW la pré*enre i 
Mon fils . a «es mal.S'ur» ui#eonnfli«-tii la Frince t 
Tu eh'"chet de» laurier» lurun »|i*rile bord, 
El moi j'ai vu flétrir par le» enfin*, du Mord 
I.e» pilme» dont la main avuïi orné nu tête ; 
El inr» Cl» plu» cruel» , me* fil* que i \rn n'orr'te , 
L'un eonlre l'autre armé», virtimr* on hourrrau», 
Courent , el de la cne^rr-aeiient te» Hainheaux , 
San* retperl pour le eiel . »an» piiir pour met 
Fœte de ion pppui , eouvene de te» arme» , 
Je trouvai le repot , la vieioîre el l'honneur; 
T» parti»: avec toi di.parul mon bonheur. 



Revient! moi, mon fil» , mon saint , mon espoir t 

Qnitie enCn celle rive é-rtu^ere et sauvage : 

Renonce* de» «ueeè» moindre* qne ton eouraee; 

F.b ! qui «ait mieux qoe toi , que . pour on noble CCSSX , 

Secourir »a pairie est le snpréme honneur? 

Mon , ce n'r*t pai en Tain qu'une mér> aoppliet 

Le lenip* pr*>*< , ion braa peot encore me sauver ; 
Mai» «el if*taol perdu , tu n'a» plu» de patrie ! 
F.lle dit : elle échtppe t s» vne attendrie , 
Et dae» •» route e»wor, pendant qaelqoes momens , 
L'air plaiotif reteotit de te» gtjmittemen». 
Ce» aaorcesux peuvent donner aae idée da mérite de cette fradoe- 



qnaliirs aimahle» dont elle tempr're l'éclat dn trfW; maUponrqnnt les 
M'iicl fraiiÇ3l»e» «e contrnier. ienl-elle» de répéter 1rs ntrrn» de» Mme» 
éiraneèrei? N'avon«-nou» uaa encore parmi nous de» pn#le» di^ne* 
lie rélébrer la» merveille» u«» icmpt anuel» ? l.Vrrit.iin méirte qu; 
vicni de traduite d'une uiJniAre *i Ifill iot- lr p.'f m* à - M. JVlonii , 
'ne iiou» moniie-t il p*>» ee qu'il pourrml fi>re Vil vouloit OKOftoaec 
d'oncioal! N'etl-il pat encore d'autre» nom» qui »e pré»eaien| a la 
pentée. quand il •'afjit de l'art île* vert ? An ! que le nlmce des 
* pocHe» di'Miçué» t|ni uout revient , ne clomnie j oinl une époque & qui 
U po»U : inrf n» pourront refu»rr que In cloire du talent littéraire I Ne' 
»ont-il» 1 a» jilous d'ataocier leur !inmi>rulité t ctlla de* bicroa, et 
m'entendent- il» pa» la »<v» publique qn leur crie: 

Napoléon triomphe, 01 ii «ne main puitsanu 
Il conduit à leur fit Us plu< ncllts projets 
Qu'ait /«m ii't formés un monanfue: 
F*vris tlet neuf Saurs , ce sont là des sujott 

Vainqueurs du tmntps et de la Parque ! (1)^ 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



NOUVELLES ETRANGERES. 

IT A L I K. 
A'«/7cr , 7Cj jnil'cr. 
S. M. »'"nt de rendre le d^çrpJ suivant : 
Jtsseph-Napulcon , roi de Naphs el de Sicile. 

I *cs victoire* fie l'armée français* et les espérances fondées • 
d'aue pji* prochaine nous oflant l'occasion d'user de clé- 
mence envers les individus qui ont pris part à la dernière 
co respiration , no tu avons décrite ef décrétons ce qui suit : 

1 Les plus coupables de cens qni ont pris part a I» conju- 
ration, seront enrobés hi>r* du royaume, et ne pourront jr 
rentrer sans notre autorisation spéciale. II. Tous les aulrts 
seront rendus à leurs famille». 

En exécution de ce décret, environ deut Cents iudiridus 
cml été mis en libéré d.ms les provinces, et qnatre-vingt- 
«rualre d* is la capitale. Parmi ces derniers , on nomme IVx- 
écrirai Fr. Pi-nalelli , le duc Fnmmarino , Km - maréchal 
MicIterouK, le prince de Ruffo , lévéque de Scssa, la dame 
Louise de Melici. 

Une escadre française, composée de trois vaisseaux, dent 
frégates et deu* briciu, a pris, dans les eaux de Sicile , 
deux freintes anglaisas; on dit que cette escadre s'est dirigée 
▼ers le Levant. ( Correspond ince de N.ip 'es. ) 

AUTRICHE. 

Vienne, a août. 

La France et la Russie.ont fait notifier officiellement à notre 
cour, par leurs ministres, la conclusion de la paît. Kn consé- 
quence, l'ordre a été donné de dissoudre le cordon qui uvoit 
é'.é formé sur les frontière»; les diffër n« régimeas retourne- 
ront dans Uurs quartier» respectifs. 

Comme toit annonce que la tranquillité sera de longue 
dnrée sur le continent, 5». M. se propose, dit-on, de f.iir- 
une réduction cunstd'V >hle dans l'armé'*. Ou porte même 
celte réduction à Ho,ooo hommes; mais elle ne se fera q - ie 
Successivement , el d.ms l'empire de deu» à trois années. 

La startette de Prenbonr^ conti< nt de lun^s détails sur le 
fîornier combat qui a eu lie". le •" jni'lel , dam les •'•-r.ois 
de iVi !Jin. Irf» Vrvicnsé'nie.it.ni i\i>:uhr«r de 7% ouo hutnitin, 
tout I-"» or T.- es du chef M Ici ko. Lr> corps russe de 1 ,o< o 
h-» tirons qui »i» reuirt à eux, é'oil commandé p»r le prince 
Liait. I.e* Turcs. <:oolulis pir le p.sch i de Widdin et 
Ku7.anrn.Mi , oppo<t-ruiil la pl is vigoureuse rrsHt.vre; leur 
cavalerie par. i;it m>hu» ptu>iVur» fois a enfoncer les Vrvi-ns; 
mai» a U fin «1* d ire-it ccirr a h supériorité du nombre , et 
»<• rr tirer sur WiuJin. Le ta rp des Turcs, avec l'artillerie qui 
»*V Irouvoit, est tombé au pouvoir des vainqueur». On a lieu 
tf." cro:r«- qu» cette action a été la dernière , et que les hosti- 
lités ont émit rement çi"SSc. 

Ou q. — M \ i.'nt de p.rroître un é lit impérial portant rine 
S. M- 4 résolu de remplacer les bille.J Je la banque de Vieuue 



en circulation, à dater du 1*' janvier 1800, et successivement, 
par tle nouveaux billets qui s« ron' laitsel imprimé*. le ma tî< re 
a rendre la cunlrcfiction plus difficile. On échangera d'à": ord 
les deux anciennes espères de à 100 florins, avec les trois 
nouvelles espi ces de i5, 5o et lootlurins. Les nouveaux bilb ls 
de a"), 5o el 100 florins, qui ont clé fabriqués a «ialer du 
•'cé'^Siin iHoJ), seront mis en circulation le 1" octobre de 
t'ani.'c- T /nr*nlc. Pour que ses sujets aient le temps n'iessaire 
. pour ccftngor les billets de banque tic 95 à 100 florins, à 
dater du 1 ' janvier 1800 , ces bileis auront cours ah«olu, ét 
seront r< <is dans toutes les caisses publiques jusqu'au dcr.iicr 
demie- 1^.1.^. • 

i.4 v.\te de Hongrie a terminé, dans ses si'-ïti- cs du et 
du ?<} juillet , les oiijcts importait* relatifs aux Mil>si"< s et iu 
comjdétement des régiment Le Su, il a été rédigé une adresse 
a S. Ai. t. iur ces deux points. 

DANEMARCK. 

Copenhague, a aoù'. 

Quoique les Anglais affect»nt de cacher le bu! de leur fxpé- 
ditioa, nous soupçonnons cependant que leur dessein pourroit 
être de surprendre et d'occuper Copenhague , en débarquant 
un certain nombre de troupes so.is la protection de la llotle 
commandée par l'amiral Gambirr. Noirtf gouvernommt a 
pris 1rs nu-sures 1rs plus sages el les plus promptes pour 
de jouir un tel projet. Tout est en luouvcimnt aujourd'hui 
tout prend les armrs. 

P. S. En ce moment nous apercevons la (lotte anglaise 
devant notre port. Ces insulaires paroissenl voubtir renouveler 
la scène du Jeudi- laint ; msislcs . anuis feront est Sorte que 
le dénouement n'en soit pas le même. 

P R V S S F, 
K'(9nigs'>erg, 27 jiii'/er. 

Fn vertu de la convention signée le >?. c'e ce mois, entre 
le marérhal prince tle Neurhilel et le feld-marécbal comte 
KalAreuth, les troupes franc* ses se sont entit renient retirées 
de cette ville avant-hier , cl le m : me jour les régiment du 
j>rt ce Henri cl de Rue el sont entrés daus l i p! «ce. 

Ut; fréuéral Boxho\rle-i a décidément rempl it é le général 
Cenipsen dons le commandeineiil de l'armée russe, dont uae 
colonne va camper en l.iihuanîe. 

f.e licntenanl péiw ; r.il Ruche' a obtenu sa retrait", xvec le 
frradf* de jçét ér.il d'i firiterie et une pension de r> joo <ciis. 
S. Xi. prrtssienne n uoniiué à sa [Jace le général major de 
Gorick, folont-l ''uré; : meul <les rlns eurs rmpb>y.'>s co7imo 
courrier* du cabinet ; il e«t charge <iu gomrrnement pro\i- 
soire de Vlemel et tu coinuunde men! de I aruiée de rtserve et 
de la divi. un ru*t> qui en fait encor* partie. 

Le baron de Hirdeuber» n'est point nommé controleur- 
pr lierai, comme le bruit eu a couru. Ce miuistre a quitté 
entièrement les affaires. 
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t «j » s r n a. 

Z:X'C. *rarrna- H e 
M r«ie.li. t: ;IT' j i.tm,,n.lfs FV#'#' om ••i/.-.-mrs. 
M lr U> nry r..i.liu. e» . ■ »•»>!. n.. ,..r 1 uVr t C.' im.'-n» J»n« la 
freT»;*-»f>i. «V, et (>*' e*tti •!>• t. 4 tr- a^»» I • «•», »nH' 

trLtm t m f k n r s t. n e l'»p i n » - c.o m i q r k. 
Vnt Folie, le ffoiV/ U h'tr -irr. 

THK.s-rar. dk ùmfkhathci. 
le Jkt*ri*K* ifts Urr- wlier* . le JJ i^.r /' <rf "« Frmmc coffre. 

y h é a t n a nw \> a' * n « * 1 l t. a. 
r ltôi- e/ie» Ainin In V/^..l>t»ir^^n*sie . /• * ' ur»«$. 
t n à t t m tï r * v s » » ■ r i s. 

AHoietir , Ut ( hr. il'e. , 'et fljvV-r. AV-m, n. 

:hs»tm! rr. t.* * m d 1 g c- c o m 1 o 1 r. 
Sel» lm , *7j Deux i.ai.i-t. 

f AT. t K XOSTASJItlI. 

( t'i l ilu '1 r hni .M. ) 
Anjonra'imi Exerr rt-t A< ."inronij. ir:il>'.c Ti.iTel ainéetile Mlronpe, 
fairi4 «lu début de M. lt-»el f"'f. 

TIVOLI. 

An'.Di*. rlump., Oin»»'», J<-u\, S r ;r| ic- « Co-rrr I , F' ri nfi^t Augutlr. 
IViiiiia , |>r«n<1< lèie t'<*":r ei : |. ; Lrrr l,i lV"<' d - I'Kmi • . ur. 

ftolyté* de C Elytr'e-llotirkQn , ci-dtvani Jï'uuxliell dite, 
/ictt/rvard de la porte. Suint- Martin. 
Aajtad. Feic et Cal, H iWsuiudru Uu J'^j.fi.», Ja.iië aux D»«r«r 



ï II • A T 11 I PKAWÇAIS. 

La Belle f ermière. 
Cette pi''ec < hiint •t'al'OrJ l'»a -osop di- l'>«rur, r>jr _ e n»e l'<utear 
étoit une femme, une Kelte f. .min-, ri unr .irfic-: re |,,| c!le qui 
joua i'nr ginal le réile de'l i B- Ile Fermière. I.'uutra'r s.t.iirnu 
au théâtre parre qu'il eti n.ni.in. , i-arre q "il ne p.mi ni le* 
mnrurt. ni les ri lirule» . fl |w r qu'il ne faut |i«nr.| dV»i rti pour en 
••niir l'iniifrèt :ce j t.i-I.i tri j.rinr ,..ilrj cames du u. • de tou» le» 
drames. L'ne rjisun | jrorulKie a erh.i ri , rV«l que Mil' (",on':ii l'f.dt 
la Belle Fermière, D.inss, l'«m(...r. u v ; Mi*H->t , le pir* ; TS!I|.- Mar». 
la petlie fill-: !.. |> èi-r émit •upérie.ireinrni jouée; e au t' c'.Mre . I« 
moindre drame bi. n joué vaut m. rus qu'un ctuT J'uratre de Molière 
mat rendu. 

I.'anrienne distrihut on des rù'"< rient dVp-nusrr un "rnd rhin- 
grm ni. Mlle Cornai n V,i |tu» la R Ile F ru. T r. : pr.r é».r.l peur le» 
e..n»en.i..re» , elle a renoncé Ace i.">>, qu'itU iouoli p.cf •. ru.eni. C. »» 
Mlle At. wray qui lui .iirfi'dr ; r-lr n':. mi Mil ( Am r jt que cet!* 
espèce d'ataninge qui ne dépend yi% de l'ail tl.l i iMrnt Ar.uanH n pria 
In pl.ee de Damas, et marrhe sur ». s ir .ee.; Mlle A.mlric Ont I ne 
parolt pntni déplacée daus le rôle q^e in.mii Mil. Mars. Cesi M'i^h'lot 
qui fait l'aïuant riilicnlr: retaclenri...l.l e U<y ••■uvcni qu le rnniiqi« 
aièmea su noblesse: son aisinre ru lri»knl ; .••!«• ...nt-l rn.'iii» y.n\t 
A »on halmude «le la scène, que <le L eiamlc opu.ion qu'il a de lui- 
uitine , et du peu de c». quM lait de» .mires. 

T SI É AT H K IHPtltlAL DE l'of r a A -COMtQV t, % 

U ji munie sans les. voir. 

Mais poitrqnoi l'Opéra- Com<qi.e ne p.ui->l Iramer »ne U ne p^ec «ni, 
réu,sis««l Qu«:u e»i cetic itsule .uuli^ne q ii le r »uri-iit , tandis q«<; 

Digitized by Googl 



s» 

On apprend en te moment que, le tq juillet, il y m en nne 
furie canonnade devant Stralsnnd. Les Suédois ont démasqué 

C- isieurs batterie* de leur camp retranché et de l'Ile Daen- 
Im , et ont fait avancer leurs chaloupes canonnières dans 
les bras de mer auxquels les assiégea ns ont appuyé leurs retran- 
chement. Ils ont fait un feu croisé très— vif sur les travailleurs. 
M. le général Loison , commandant le siège , qui s'est porté 
sur le point d'attaque, • été atteint d'une balle ei renversé 
de cheval : sa blessure est légère, et ne l'empêchera point 
de continuer les travaux du siège. Le colonel Montibrt , 
commandant en second du génie , a eu un cheval tué sous 
lui de la même balle qui a blessé le général Loison. 

(Télégraphe.) 

Berlin, a août. 

Il a été tracé nn camp près de Spandau et Oranïenbourg, 
pour des troupes françaises qui ne tarderont pas à y arriver. 

Le feld-tnarrchal comte de KalLreulh est nommé gouver- 
neur de llfrlin , et le colonel de Lutxow commandait. Le 
Peu tenant-général de Lestocqsera gouverneur de Kœnigsberg, 
le gênerai de Blucher gouverneur de Stetin, et le général 
de Zastrow gouverneur de Breslau: ce dernier, dont le régi- 
ment étoit auparavant en garnison à Posen , s'éloit retiré , il 
v a quelque ternes , du service. L'armée prussienne sera 
(organisée à KœnigsDerg. Le collège supérieur de guerre , qui 
co-jtoit an roi-5o<>,ooo écus par an , a été entièrement dissous. 

M. le général de Knobelsdorf, ambassadeur de S. M. 
prussienne près S. M. l'Emperenr des Français, Roi d'Italie, 
est actuellement en route pour Paris. M. Lecoq, qui a été 
nommé conseiller de légation par le département des affaires 
étr mgères , vient ùe partir pour joindre M. de Knobelsdorf. 

Le prince d'Orange-Fuld , qui a perdu ses Etats , recevra , 
dit-<vn , une pension de 8»,ooo florins, tt son épouse pareille 
somme. Le | rince Guillaume de Brunswick, qui a le même 
sort , aura 60,000 florins , et la princesse son épouse autant. 
L* ri-devant électeur de Hesse, ■put des capitaux considé- 
rables placés dans les banques étrangères, ne recevra aucune 
indemnité. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg , b' août. 
On mande de Roslock, en date du 5 de ce mois, que les 
5i juillet, l" et 2 auùt, on y a entendu une canonnade non 
interrompue .vexant du coté de Stralsund. Le 5 , après midi , 
a<i départ deVes lettres, on n'entendoit plus rien à Hostock. 
Il arrive de toutes parts à l'armée de siège la plut formidable 
artillerie qu'uo ait peut-être encore rassemblée pour fou- 
droyer une place : cette artillerie vient de Thoro, UanUick, 
Stetin , etc. 

On du que l'Empereur Napoléon a fait présent au prince 
Alexandre Sapicha, de la starustie de Preny , possédée autre-" 
tois par ceiie famille. Le prince Joseph ronialowski a aussi 
été réintégré dans la possession des propriétés dont il aveu 1 été 
dépouillé après le partage de la Pologne. 

L'Empereur de Russie est arrivé dans sa capitale le 16 
juillet, à onze heures du soir. Le lendemain 5.M.I., accom- 
pagnée dci deux Impératrices, des princes de sa maison, et 
H* tous les grands de 1 Empire, se rendit solennellement à 
IVglite cathédrale de Pétcrsboarg, pour y assister au service 
divin. S. M. fut accueillie sur tout son passage par les accla- 
mations de la joie publique. La paix avoit été publiée le i5 
à Pétersbourg, et lélebrée dans toutes les églises par un 
Te Dfum d'actions de gracas, et dans la viliejpar des illumi- 



nations générale*. Taimédiateofent après rrne la paix fat con- 
clue et signée à Tilsit, l'Empereur Alexandre adressa la réécrit 
suivant au général d'infanterie Sergei Kotmitsch. 
Sergei Kosraitsch , 

« La gnerre opiniâtre et sanglante entre la Russie et la 
France, dans laquelle chaque entreprise a été marquée par le 
courage des troupes ruuet, a été, grâces au ciel, terminé* 
par la pais conclue le 17 de ce mois. La tranquillité bienfai- 
\ santé est rétablie, l'intégrité et la sûreté des frontières de la 
Russie sont garanties par un nouvel accroissement de terri- 
toire, et la Russie en est redevable aux exploits et au zèle des 
braves enfâna de la patrie, qui ont lutté avec intrépidité 
contre tous les genres de misère, et même contre la mort. Je 
me hite de vous informer de cet heureux événement,- afin que 
vous le fassiez parvenir à la conuoimnee du public. » 
Je suis à jamais votre bien affectionné , 

A l eux nus» 

Taurogen, le 38 jriia 1807 (9 juillet ). 

Francfort, ta août. 

On apprend qtie la diète de la confédération do Rhin sera 
incessamment convoquée à Francfort. 

C'est , dit-on , le premier septembre qu'il sera prêté serment 
de fidélité au roi de WVstplulie, dans la ville de Cassel , 
capitale du rojraume. 

Les troupes françaises qui se trouvent dans le Frioul et dans 
le pays de Venise, sous le commandement du général Baragua a 
d'Hillirrs , s'étoient concentrées , il y a quelques semaines 
par divisions, et l'on croyoit géocraleuient quelles éloient à 
la veille de partir pour une nouvelle destination ; ruais elles 
viennent de recevoir conlr'oidre , et elles sont déjà rentrées 
dans leurs cantonnemens. 

D'aubes lettres annoncent que les troupes françaises qui 
étoienten marche du Piémont et de l'intérieur de l'Italie supé- 
rieure pour se rendre dans le Frioul et en Dalruatie , ont reçu 
ordre Je suspendre leur marche, et de rester provisoirement 
dans les positions où elles se trouvent. 

SUISSE. 

Zurich , 8 août. 

Par circulaire du a , S. Ex. le lanJarnraan de la Suisse a 
fait part ans gouvernemens des cantons de la résolution qu'il 
a prise, de profiter des premiers inomens du retour de 5. M. 
l'Empereur Napoléon dans la capitale de l'Empire, pour loi 
exprimer par une députatioa extraordinaire les félicitations 
cl les vœux de la confédération helvétique. S. F.x. a chargé de 
cette mission M. l'avoyer de Watlerille , avec le caractère, 
d'envoyé extraordinaire et de ministre plénipotentiaire , et M. 
le chancelier Mousson avec celui de conseiller de légation. 
S. Ex. a cru devoir en même temps faire remettre à M. de 
Maillordoz , envoyé extraordinaire de la confédération , de. 
nouvelles lettres de créance, qui lui donnent le caractère d% 
ministre plénipotentiaire. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Parus, 16 août. 

— Hier, dès six heures du matin, des salves d'artillerie ont 
annoncé le l'èUt. Un peuple immense parçouroil de bonne 
heure toutes les rues et toutes les places que devoit traverser le 
cortège. A onze heures rEnesncun est sorti des Tuileries. Lest 
plus vives acclamations se sont fait entendre de toutes parts sur 
le passage de S. M. ; l'air a conslammeat retenti des cris mille 
fois répétés de vire l'Eaieanau*! Toutes les croisées étoienf 



fin sque sont réunit aux petit» théâtre» ? Son malheur vient de sa grau* 
item même. L'Onérj-Connque c»l un grand théâtre ; le public !• Imite 
c><mme ir I , et en exige davantage : d «eut une petite comédie in<;é- 
liieu»e . nui soit moire relever (>ir |t> charmes de la mélodie et de 
i'hiruionir ; il e*l ].!i«é sur I- pathétique noir, sur le sentiment alam- 
biqné, sur le* d- coulions et l.i pompe du »pc r! icle . il lui faut une 
i i Iri^ue miiuiao'e . de» caractère» piquan» , un dialogue vif et naturel •, 
et le. aufurt n*éla«l poiel fourni» de cette marclijndiscda , n'en peu- 
ve il 1 as donner a l'O, éra-Comique. Ils font on commerce plu* heu- 
reux avec le» r""» théâtres , 01» l'on se contente de couplets ulu» ou 
m i"* aiguivé» : I ■ .ir «i. illr» poin es, des calembours;» de bâtard et de» 
jeux de mol» u.c. font encore qurlque ligure $ mai»* l'Opcra-Gninique 
on deraand.- dr» w-nr». De» plaintes »e «ont souvent élevée» contre le» 
aneur»; mais «Un» ce in»mrn> ce s- et le» auteur» qu'on doit accoter: 
ce nVst j-a* d» ïa fo.bHW- de «r» acteur» que ce ihéâlre souffre , c'est 
de riiMjiuivsnnce de »r 3 auteurs. 

Je suis toujours persuadé que la reprise des ancienne» |>ièce* peut 
offrir S l'Opéra-Cc'iniqne quelque consoLilion du malheur op.niaue 
de »c» nouveauté» ; mai» pour remettre avec fruit d'ancienne» pirce», il 
faudroit s>rr«j ie aux auteurs autant rie pont . de jugement et de tact, 
qu i! en faudro'" aux Mira» pour composer de honne» piee«s nouvelle» : 
le mauvais »ucrè» de l'Ecole de la Jeunette en est une preuve! non» 
evors d'ailleurs établi en principe qu'une ancienne pièce même bien 
ch*i»e«epenl « vt »r «on flfet , »i tou» le» rôl « même l<» moins l.ril- 
lin* ne S"nt eonliésaa» meilleur» «ujel»: c'est di la qued p »d l'en- 
semble , si n. ! ce»s»ire pour le sure '». Or , d 'in Ut piér. » qui wroienl 
Irét-bonne» a retaeltri? . <l n'y a .ouveni point de roi » favorable» au 
tal ot de» artrur» qui fmt le destin dj l'Opt;ra-(*ouiiuiie : c'est ce qui 
»rr*le tout. Dans les piecei nnuvlte», au cout-a.re, |e« r«Me» «e fo«t 
siour lr«*«»iir* ; on y féal valoir leurs qauhlé», et miioe oft y li e 



parti de leur» défaut». Il faut donc des pièce» nouvelles pr»ur faire aller 
rOpéta-Coniique; mai» il«n f»ut de boa ne», 0 1 du raoïa» d'auiuamte»; 
car il n'y a rieo de pire que ce qui ennuie; et c'tn 11 1» aatde t<ét»*nte 
s " i le savoir. 

Je ne parlerais pas de cette pièce déjà morte , si je ne voaloit . A 
l'occasion de» morts , prêcher un peu le» vivans. INo» auteur» devroiesst 
biea inéililer davantage leurs »ujr:» p et mûrir leur» plans : qu'il» (oient 
convaincu» que le sens commun eM le fondement de tout ; qu'il* 
étud eui les mœurs du Jour , l'eiprit du public , et ne :t Batteot pa» 
d- l'm i'ie »er avec des niaiser e» décorées du beau nom de .. uiuuent. 
L'Opéra- Comique ne peut «ubsisief sans comique , tau» gaieté , Mrs* 
e»prii rt en» grâce. 

< >n ne sa t te que c'e«t qee VA mente lent le lavoir. Nout avons le 
Philntofthe sent le a, et- : c'est un homme rat»onnau*V qui remplit 
•es devons , sens prétention a la philosophie , comme M. Jourdain Uit 
de li prose sans s'en douter. iVne Amanle Sent le sentie eu un* 
jeune personne qui aime san» »aroir qu'elle a de l'amour. Comme I* 
nom ae fail rien à l'affair»; , c'eit c* qui arrive a toute» le» |cuues per- 
sonne*; mais il s'agit ici, non de l'amour naturel , qni «»: le lien de* 
deux «exe» f mai» d'un amour romanetque , d'an amour qui tourne l«s 
tête et qui est unr miladie. Sophie croit qu'elle n'aime pa» parce qu'elle 
n'« point cet amour-la. Elle a une tante, laquelle e*t une t»ptcc de 
Ta tle Aurerr , laquelle lui a prouve qu'on n'aime pu quand 00 se 
porte bien. 

Il est |Mt«»ihle qu'avec beaucoup d'Ihgcnuité on n'en tache pas pVru» 
qitr Sophie »nr l'amour : on peut se tromper sur la théorie du senti- 
ment , mais on ••il toujours conséquemntt)*t au »entimrnt qu'oas 
ép'ouve. Un* innocente peut bien avoir de l'amour saoi fa.usr ce 
qu' Ile a ; mais elle ne rrfuse point de s'unir S celui qni lisi plait : r* 
Mus. hor.de la natisre.nepeol «ervir de ba*e S l'inir.gise duo on.raje 
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•rennes d'un? Fonte de spectatears qui Ênsoient éclater par de 
brujans applaodissemeni l'enthousiasme qui Ira animoit. Les 
maisons éloient ornées de draperie» , de branches de verdure 
et d'inscriptions fort ingénieuse. Dans la rue Saint-Honoré , 
on jetoit de toutea les maisons des couronnes de Benrs et de 
laurier snr la Toiture de S. M. La beauté du temps, la fraî- 
cheur de l'air, concouraient encore à l'agrément delà journée. 

L'EMP&RecR est arrivé vers midi à Nolre«.t>ame , accompa- 
gné da roi de Weslphalie, des princes, des grands officiers 
Se la couronne. Il a été reçu à le grande porte de l'église 
métropolitaine par S. Em. le cardinal-archevêque de Paris et 
son clergé. Des tribunes brillantes avoient été disposées 
dans le pourtour du sanctuaire; la principale étoit occupée 
par S. M. l'Impératrice, S. A. I. Madame mère , S. M. le 
reine de Naples , et S. A. I. Madame la grande- duchesse de 
B*rg. » 

La tribane en lice étoit occtfpée par les princes étranger». 

M. l'évêqttc de Versailles , premier aumônier de S. VI. , a 
célébré la messe ; ensuite, M. Iccardinai-archevéquea entonné 
le Te Détint , qui a élé chanté par la musique de la chape-Ile 
impériale. Le 7e Dettm terminé , !'£mi>kmeui« a été reconduit 
eems le dais , jnwtu'a la grande porte, par M. l'archevêque, à 
«qui il a daiçnc adresser des paroles de bonté. Lorsque S. M. 
est entrée dans l'église , et lorsqu'elle en est sortie , les voûtes 
de cette immense basilique ont retenti des acclamations les 
plus universelles. 

A deut heures nn quart , S. M. est rentrée au ohateau des 
Tuileries. Son départ , son arrivée à Notre-Dame et son retour 
ont été annoncés par de nombreuses salves d'artillerie. 

A midi précis les jeux ont commencé dans les Champs* 
Elvsees; les vainqueurs ont reçu les prix qui leur avoient été 
promis. Vers deux heures , plusieurs rangs de biteaus , peints 
en ronge et en bleu, et oroéa d'un pavillon, sont venus du 
Gros Caillou et de la Râpée, et sont entrés comme deus 
escadres ennemies, dans le bassin de la Seine qui fait face à 
la grande terr»>se des Tuileries. Les jouteurs, p.rés de rubans, 
et quelques-uns des éeltarpeS qu'ils avoient obtenues dam les 
joutes des années précédentes, sont allés se rangera droite et 
à gauche d'une longue g.lerie, formée par les bateaux ombra- 
gés de l'école, de natation, que l'on avoit placés en ligne 
s peu de distance de la rive droite. Ce! te galerie , les deux rives 
de la Seine. les d«*n qmis , la terrasse des Tuileries, les jardins 
des hôtels d<i qmi F» .ii*;>arte, les terrasses de ces m -mes hôtels 
et le» :jx opposés, reprësentoientun vaste amphithéâtre 
à plusieurs ël , charges de spectateurs , et olïroieat un 
eoop-Tceil mag >ifi juc. 

A cinq heures , nue »ceonde joûle a recommencé entre ceux 
«ai avoient vaincu i .ns la premiers Cette nouvelle tuile entre 
1 élite des j.nVteiKS a ranimé l'attention. Le nommé Adrien , 
de la Râpé*- , qui a «tatenu le grand prix de la joute les deux 
dernières annre • , l'a remporté une troisième fu s ce te année. 
1) a été proclamé vainqueur des vainqueurs, décoré d'une 
troisième écharpe , et promené ea triomphe autour du bassin, 
•u son de la musique. 

A six henres , la troupe de Forioso a exécuté J'ffërens exer- 
cices sur une corde tendue au-dessus de deux hiteaux fixés 
au milieu du bassin ; 1rs tours de force et d'adresse ont duré 
pendant plus «le drux heures. On s'alicndoit à voir Forinso 
faire sur la corde le trajet du Pont-Royal à celui de la Con- 
corde; mais l'impossibilité de tendre suffisamment la corde 
dans un si grand espace, l'a empêché de tenter cette entre- 
prise. 



Le (en d'artifice ■ été tiré snr le pont de la Concordé,! 
neuf heures précises, et a produit le plus bel effet. Il repré-» 
sentoit un arc de triomphe. Au-dessus de trais arcades, <>a 
voydit en transparent trois guerriers a cheval et un cavJier 
d'ordonnance. Ln bas, au niveau du parapet, huit milÎMwci 
appartenant aux divers corps d'infanterie et de cavalerie de 
l'armée, et portant chacun un drapeau surmonté d'une aigle* 

Les illuminations ont été extrêmement brillantes. Celle du 
Palais-Royal offrait un charmant coup d'reil. S. A. I. la 
grand-duc de Berg a daigné l'honorer de sa présence. 

Des danses et des jeux ont terminé cette journée, qui a été 
constamment belle. La gaieté brilloit sur toutes les ligures; un 
air de satisfaction animoit toutes les physionomie*. Jamais 
peut-être les habitans de celte grande capitale n'ont manifesté , 
d'une manière plus vive, plus franche, plus expansive , leur 
enthousiasme, leur joie et leur amour; et ou peut dire quesi 
-•'c'était hier la fête du Souverain, c'étoit aussi celle du peuple 
de Paris. 

r — S. M. , dans le conseil d'administration qu'elle a tenu 
% jeudi , a arrêté que les travaux du canal de Bourgogne seroient 
1 repris "celle année ; que les ateliers de U route de Mayenceà 
Paris seroient triplé», peur terminer celte roule d'ici à l'année 
prochaine; que les ateliers de la route qui conduit de Lyon 
au pied du Mont-Cénis seroient également triplés; que les 
ateliers de la route de Savone à Alexandrie et ceux du port de 
Sayone seroient doublés ; qu'un pont seroit construit sur la 
Scrivia , entre Torione et Alexandrie ; que la roule de Wesel 
a Paris seroit ouverte: les travaux commenc ront celte anuce, 
du côté de Wesel ; que la percée , qui do,t faciliter les débou- 
chés des forêts du Sivernois à l'Yonne , seroit commencée ; 
que les deux arches du pont de Sainl-Cloud qui sont en bois, 
seroient remplacées par deux arches en pierre ; que les tra> aux 
pour construire un pont de pierre à Sevrés, sur la rouL- de 
raris à Versailles, seroient commencés cette année ; que des 
greniers publics capables de contenir plusieurs millions Je 
quintaux de blé, seroient construits du côté de l'Arsenal et 
de la Garre, et commencés cette année même s'il étoit pos- 
sible; qu'enfin la conduite des c.iux de l'Ourcq dans Paris 
seroit disposée de manière que les eaux de la Beuvronne , qui 
arriveront dans le bassin de la Ville Ile, fusie-a) dirigées d'abord 
sur les rues Saint-Denis et Saint-Martin, sur lceboulevar.ls, 
et fournissent de l'eau à la fontaine «les lunocens ; qu'on 
continueroitles travaux nécessaires pour distribuer cette grande 
quantité d'eau Lias to.iies les rues de Paris. Quatre cent mille 
francs seront réservés peur construire un pont sur la Gironde 
devant Bordeaux, des que les plans en seront arrêtés. 

{ Moniteur. ) 

• -«-Hier, a neuf heures du matin. M. le maréchal Berthier, 
prince de jN'euchâlel, nommé a la dignité de vic--connélable, 
e élé préseuté , par S A. S. le prince archichancelier de I* l'an- 
pire, au sermenl-qu'il a prêté entre les mains de S. M. 

( Moniteur. ) 

— On assure qu'avant-hier il a été présenté au sénat con- 
, seivateur un sénalus-consulte portant suppression du Tribun* t. 

— Le général Klain ; le général Braurn inl ; le général 
Beguinot ; M. Pabre («le l'Aude), président du tribunal; 
M. Curée, tribun ; M. l'archevêque de Turin ; et M. Dupont, 
maire de Paris, viennent d'être nommés sénateurs. On dit 
que MM. les tribuns Faure et Aibissnn sont nommésconseillcrs 
d'Etat. 

— Une députerion de la vilîe de Cassel , composée d'un 
mîmbre du clergé, d'un membre da lanoblesse et d'un membre 



dramatique. Noire ihéà'r* e»i plein de jeun"» aman» »in» le lavoir : 
imni a ons U$ Amant tpnorani d'Aulrcait ; Jejnnot cl Jeannette . ou 
l,t KiUoreeUt, de Fa- a-t \ i Oract-r . le Sain-Fois; loulet les S<ir- 
prïiar de l Amour, de M.iriï , ux. Je ne mm com ueni a pu fur- l'un- 
fur de r Amante sent te avoir, pour M r t celle tilualion l'agré- 
ment qu'elle a rooiom» d\iv.vr : n S vW' .l'in'ér.-tte point , parée 
qa'elle »«I ch nvrque ; on n'c«i r-a» triW en irux de savoir eoinin ot 
m viendra S bout •t'rng.i|».-«- Sophie n vpon et clui qu'elle aime. 

Cm lettre qui ne ch.'r;;e de celle eéireprite diticaie, et c'eit ce 
lai t'appelle «Lins le litre la Leçon d'an Pér». Comme 11 V S double 
titre dans la p.ice , il *'v trouve aut»' leux narre» correspondante» à 
chaque l ire. La première est la bitiee de la fille <i ni ne veut p.» te 
■varier par-e qu'elle ne tiii pi» si elle «un ; li ternnde ci 1 1 finesse du 
pire «nsi trouve le moyen d'apprendre a ta fille qu'elle a d« l'amour , et 
de la marier avec son amant Ce père , «ai a plus d'esprit ft lai »enl que 
tous te» pires de eJmeJie ensemMe . runimenee pnr fiira écrire a ta 
fcl'e de» lettre» petstonnées, août un nom m l'air. Sophie en fait put a 
»■ tante, qui voit U le eoinm^nremenc d'»io- aventure ci confirme 
ta aiece dao* laréaolulioa daaepoiot .•.••••>. -r ton amant Dali». Le pire. 
•UA< »* «léconeerter , tait tureidar au s lel'ret un portrsil : un portrait 
tue plat S C4>ni<tquet>ce qu'une lelire ; Snt>liie fait heauroup de façont 
pour le recevoir. La coriotili l'empor'e, nuis le r-uionla la suit. Le 
pire tnrvieat k propos Pour rawurer la conaci*ncea|jrmie de ta chère 
5npriie. Il ««trouve qe il n'y a paa de <|uoi li litripirer dan* le por- 
tent qu'elle a refo \ aar ce n'rsl pas, comme e 1 1 -■ te croit, celui d'un 
jesr.e amani , c'e*t celai de toa pire. C-'He leconuoitaance ap>ite 
»n pea l«v vapoart rominef auea de l'Annote tint le a ivoie^ elle 

• --i ienre S t'aperctvoir que ta bonne ..ni ne l'empcehe pat 
d'aimer q«te|aoe ehote. Mail ua obstacle plu* rt=el t'oppose alors au 
anarisgr ; Outit vie«at d'e«vij«r asoe Itinqaerouts nui lui ealive la 



moitié de ta fortune. Ainti , S«)phie refateit d épouser Dulit parce 
qu'elle n'itoit pat amonreutei Dulit relate d'inouter Sophie parce 
qu'il est ruiné Ce relut oranee le mrujn car le disioiiretsemeni et 
la eénérotiti de l'amant exalicat tout-*-eaap le eceurde ramante . et le 
font mouler au deçré dr chitcar requit par la laole pour l'amour ot 
pour le mariage. 

Horace appeloit de pareil let fictiont let r€»es d'un mdade , etmH 
tinuti: S'---. b.T»ua au a auteurs plat «t- jeeernent et d'invention , au* 
nrieur» plat de discernement et de sévirtlé dant le chois des ouvrage,. 
Quant au public . on ne peut pa* lui touhiiter plut de patience : il 
aéco iti paisiblement ; le» ainit ont applaudi constamment et impu- 
nément le» acteur» et la pièce. Quelque» marques d'nnprohition ont 
érhappi vers la fia à des nnlileurt fatiguit: * peine la toile n-t-tlle été 
btiasée , qu'au lien de «'«muter S demander let auteurs . il» te «ont 
p.omf t'.nem écoulit. ibandonaant la place , et jurant , mais ua peu 
lard , qu'on ne le» y prendroit plut. 

THilTS-J n K I. ' I M r - r A T a I c e. 

Le Mariage des Grenadiers, ou t Auberge de Munich. 
Une auberge eti un lien trit-roinmode ( .our un a iteor dramatique : 
il y fait venir aalureilcment tout les pertonnaget dont il a betoin t et 
coruine la. va\a8 'urt qui te rencontreot cauteni • <mtier» enieml.le , 
et ont Mujour» de» q.iealiona S te faite , le dialogue s'établit ai.îinent. 

cl il n'y 3 pa» de raison pour que le» convertalioni fui: : aurreinent 

ne pur la séparation des interlocuteurs, qui partent pir dei veitnrct 
■ fié remet. 

Figures-vous don» que riant l'auberqe de Munrh , d»s «?lranpert de 
di«er»ei nation», Ruttet, Polonaia. Allemandt. etc. . te font confidence 
du drt«ein qu'il» ont de »e rentre a Pirit. Pl-ioi det esplraitt do rC»- 
ttoléc,a , saiveêt «ie sa graaJeur et de ♦ajçloir» , il» veulent aller l'ad- 
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t!*i Etals, est arrivée à Paris pou r complimenter S. M* I* r «i de 
Weslphalie , leur souverain. 

— Bevon, ancien évcque de Naniur, et nommi' en dernier 
lien cluiioinc du chapitre impérial de SainlrlAmix e-a>tt< tisorl 
le 9 de ce mois dans sa maison de campagne c n s <Jc Mclf,. i, , 

— Les examens des aspirant à l'Ecole polviechtiiuue co|U- 
mniti ront mardi prochain, 18 du courant, à neui iiruiet .lu 
mutin , dans l'une des sol les dn Lvcée Chnrlemagne , nieSawl- 
Ahtoine, sons la présidence de M le conseiller d'Etal préfet 
du département. Ces examen* seront fuis par M. r rjnortir , 
prulesieur de inalhéaialiijues transcendantes au Lyccc Charlc- 
magne. 

BANQUE DE FRANCE. 

Discourt prononce par M. le conseiller rt F.iai Jaubert , 
commandant de la t. èçinn-tf Honneur, guuventenr de la 
Banque de France, tiuns la séante du consvil-ge'itéral 
du 14 août 1807.. 

Messi. ur* , . 

Mi p. : sence en cetle aa*nnb'ée rexamrvelle vos rep/el». nhvx rjur 
l'ExrtMUA sicrit fait Je M. Octet pour premier çt>a«crncur delà Manque;- - 
et.tit nu luenlaît ajouté h en* qne S. M. iV*t pln« i répandiez sur < vV 
«t.ù.ls émeut. Aujourd'hui ministre dV I inlérirnr , S. Kxc. nf yral |»nt 
partaz/r avec voua k» soins d'ameadraiT.KtMiiu» . »<a tact»*» < de laqui-t'e 
}ous 1 jtetvuuoxtpérrr avec tant >ie acte. Mai», d'*p»e» In» **snrum.ra »is>», 
l'ai eu t°a>:>nlai.r a obtenir, je pu»» du ginin- »o .» aiia.qu'iLme sera luu- 
put s p rim* de consulter su sas.e-ee . t son . «pérurofr. <, c i appui cl «ont 
fur ours, Mrtti'ur*, feront toute nia torec dans la buavcile laiiieie <pu: 
l'EartRactn m'ordonne de parcourir. 

Je me pbi* S Considérer ton» quels autpirrs elle t'ouvre devant umiï ■ L» 
pait continentale rf'i«i 1 L.ul*a Iciann. La paix du moode.doU êlr» le 
des immenses travaux de "3- M. D..n> ce» vastes OnntreV» que le 
héros de la Frani ea parcouro. a fu1n<ii|ilniwir, lis imniii du fom- 
\nrr-s ni aussi to l'obiet de k> conception». La Kr;itiee , si riche de «>n 
tnruoireel de a «n industrie, eat destinée * rvuuetilir u»e era.wjc p».t 
dan tuulet crt alipu aiioas t\"i toni le fi » il de n n f,i-> ie et de aa elur». 
Déja lia ir oiaclioti devi-nnenl plus nombreuse». Le 00m rnef o« ,f e ur eu J 
un- nouvelle vie. \u»*t tous avex senii que voua ne poufiea plu» ditlétrr 
iéimsuon drs quiraate-eiaq mille aetioos- 

Vous avHt en «semé temps lité levtaux de r»teovnj'le il quatre pour 
eenl; oprfritiuo <)unoui honorera au» *eti\ de l'Europe , ei ijuid il »««ir 
11 k si grande m!t«wuce aur Ira u <iia-*Ui'ons «.o«uui« «r ialei. R "t a> d.«tcs pa-, 
M t ic»r«, ves nuame» cm ri„tieroni 4 re dr« au co tiw«f«:e «n, »nti>|>* 
pnreié, <l n •••« mopl. r en f»»cirde la Ran ( ue. cetl<- om.idëraiion qui lui 
u d«ja a rpiia L l i#-.»ei1l.>Tiee de b W a.i^n.le »oo*riain, el'<|U. e « U* 
» u» a6.r fiar.nl de lay mfi-fice d'à Franchis ei dea vlrao*;* »• J* •» «»• 
lie ucos, M<t ."ira, dr n'av if qu'A >ui»re I* int> «aenwnl iniprin»'. Je 
d. i« aussi me fél-c il r de lrou»^r dan» MM. Tuil.cn e| Khodier , a»u.- 
£ 11 îvt unit a de la Banq e, .!«•• roopér..lrur« que Popiiiiun puu'ique ré- 
cniip'Qte de (ecu /ile, rl <| 1 inevt rfnnl loujuuta j loux de iu'<n«|iunDrr 
de le <r expôiienee rl tie lenraluni'i e». N- s mleiiiron» a»r. nt loujouralea 
uiè u<*, u irc« q -r n uan'aurn <a jaiuaiaq itf le mè ue Jml : c'est de donner 
n u aoin-t l *iu liorali in de l.i propiiclé d't aci.oi.naife», cl de lanr« : tout 
ie qui *»ra e p «» i»i«rtnna'-le < l le plua juste , p ur i uiciir»r aux «liv rsea 
rUjft J-i -onn.er. e l-a lai :iilëa dont elle» pe . *enl atoif be«u.n po-r 
U'UM 'p raiioa». Je uie Aalle, Meaaimr«, qne I ■ li. n <|ui -e tocine ««lie 
n .-i«, cl d nt je mh>.noie, n» pourra que ae r<«.«-nt:r de plus eu p.ua 
pêt la Ir^nvliiav el la |ajaui« de ut» comniuoiïaiion». 

COUPS LEGISLATIF. 

Session i'e l'nn 1807. » 
L'ouverture du corps législatif tVst fiaite aujourd'hui avec 
le plm grand ednt. k c\w\ li. urr» l'hatthnait n ol sorli du 
chiteiu des Tuf'erics, et sVsl rr>ndii au IjalaU du corps 
législatif dans l'ordre induiue par le ccrç'iiiouîal;' Aj>r».s s'cl. e 
repovp prnd.iiil environ vinsl miriiitei .lam let app arlrmiMi» 
du président, S. M f précédée de la dépulalion d-i uicinhris 
du corps législatif oui étoit allée la recevoir nu\ porli-s 
extérieures du palais, est entrée dans b salie drs sC-auces, aux 
acclamations de* specliiteuri <]>•■ rnnpl sîoient hr» Iriî.unis. 
L'iiMPEKeun. a pri* place Sur ton trodo. Le tMinci» de lîeué- 



▼«nt , %'ararK;ant«ubas tics cinq marches du (rôtit?, a JeminiU 
à il. JV1. In p»t iiiisaKtn Uo lui présenier les me moi es .lu c<>r;>t 
legislattl nouvcIrtrnO'H r.t de les admettre a pn^ier s*r— 

nteatt. Ln ^u«-strur « fait l'«ppel des Dnuwaux menabrra» 
Uucuara unuit/ »ur une tribune élevée au ruilteu du paninet, 
et a prononcé le sortueut aiÉîsi courut « Je jure ôb ■iannec 
» aux contti'ulimt ne l'Empli, n fiirlitè u rEtir-ancun. " 
- L'appel l»rini:'é , S. M. a prononcé uo discours dont te 
d«l'iut de tctnpv ne nous pertnti pas de donner une analysa 
fort étendue. .S. M. a tlit i|ue dejuua l'epo<|iie de la derniers 
se&sion , de nouvelles guerres, «le nouveaux triomphes, dW 
Houvraux tri) li s ont changé la face d« l'Europe politiqit«) 
^ue si la maison de |trandei«our{; rèt».* encore, elie le doit 
a la sincère amitié iju'a inspiré à S. M. te poiesant Empe- 
reur du iVord; i|ue la tnaiaoa de ^axe est enfin affnncliie cJa 
la ot''|>cni!aiice où la Fiusse la tetioit assnjcne depuis ci»t-~ 
«juante atis ; cjuc finlluence aaiglaite tur le continent y rst 
détruite tans retour; que S. M. ne négligera aucune occasion 
de rctatilir La paix imnlirue. 

S. M. a parle de.i «Ut prospère des finances , des soins pris 
pour réduire à peu de chose les charges foncicres; elle a dit 
ijue tai. : «laile urt heureux résultats produiu p tr la créalùaat. 
de la l-cgion-d Honneur , elle te proposait ue créer trente 
mar<]ui.s3ts iiiipcrfaux pour récompenser de grands services; 
mais que cette nouvelle création n« pouvoil dire craindre le 
r«tour de la féodalité, dont le système est incosnpauble avec 

le bonheur du peuple 

(A out donnerons demain ttxtueUcment le discours de S. M y 

MINISTERE DU TRESOR PUBLIC. 
P.ùcmeni de lu dette publique . a effectuer du lundi 17 
août 1807, uu samedi 22; savoir» 
os ttc «uueif. « t pansions. 
Semestre échu le 21 juin 1807. 
Dette viagère. 
( l" classa ou sur une téta. ) 

Bureaux 1 du n* 1 ao n* 65 » 

% du a* m5u| I .. 17800 

J 4m n* aSrmi à V)ViO 



5 du n* 4O001 à . °. 5»5ob 

6 du n* 67601 4 6 a ixM> 

(a* dais* ou sur 1 téUa.) 

7 dn n* 1 t 8too 

tt du u* ibuot à tMtca» 

( V et 4* classes ou sur 5 et 4 têtes.) | 

11 du n* 1 i , nos 

Les lundi 17 , mexctedi lu, jeadi *i e| vendreJi 11 auai. 
PensioNt tcckitui riQUtt. 

Bar. 9 du a* 1 i . &»*»» 

Pensons cù-ilct. 

Il*)', to du n*. 1 Jl «)5oa 

Pensions nouvelles intégrales. 

ftur. 10 du d* 1 h noe> 

Pensions des veuves dss défenseurs de la patrie. 
Rnr. 1 ■ du n* 1 à 0,00a 



r Aïkm n r uni S k *t e: st n ks Attttssa. 

Delte vio^ïre < 1 pcmivts ( toutes n.itures. ) 
Les «ernrttie* telnn le 1" uinuse an >., , ju.n el aa décembre 1R0S . 
le mardi ih a ul . p^r luui 1rs I »ie-:i\. 

A N K O If C E. 

I. t Cour ,le Ci'.heriit if Hê^heit . di Chudet IX. de llcnr: Ht 
el te Ile m il ; par M*Jâin* U.K.n-DuïuiJr , imsl»» d» plu -.{en. s 
socil'S ..!|ta. U.ut «•lûmes m-tj\ l'..x : to (r., tt i'» fr. par 
la p «1 •. 

A l'ar;«. rSe? L^no'd Co-'lio. lihnife. rnr Cl:-|.-Comr . n». 4. ^ 
Kl «Su I. ^. erasm , impriiueur iiLiaue , rua >l«i Pr<lr«»-& mi-Cà»r- 
uiai-.i'Ain ir«u, n*. 1-. 



an'r»r encore de plut pr*v darra la lille i-l rveill u»e on !••« enrlnnt'- 
rurnt ae 111 iliiplienl chaque jour à aa voix , el dont il est lui-même la 
première inrr»nWe. 

L'hot*«s». cl ta nieea te réionis<ent d» eelte dVlransve* ; 

en ùa e|l"»-aira -roienl tHjau"<»dp mieux vo : r d m» l'anrt-rje deux hommes 
qui ne 'enr «ont j'i.inl r!r.n:r<; M m .'tu l.nunnr* ari'nt H"«x tre- 
ti 1 tii. r • : lus, «"«'^ Mi-Cw, r«t t'ithaM 3c la niëre ; l'anlre , 
n .uiiiié 5ir»»-Cna(friri , tut l'.iUMnt de la lanle , et ne| i qnift i que 
p.mr otieif t l'honneur el an deioir. Hemvrqnex q'ie le riM>' de l'hofetie 
n'a (ioiiiI été eufilîé \ l'art rir*e qui joue l>s d.i-'rne» el le» eirarfre» : 
un- ('.mine destiner > épouser un trenailier , devint avoir l'air vif, d. ; - 
r'i\.'- . enjoué, ri>»<-lu .et on a choisi ponr ce persononge l'artnce qui 
joue \, t soiihreitr». 

Les çienulirrs arr.r.ni : .!o*i-f*eeue refronre «a ii'i'tresi», et San*. 
Cln«ri'< trei.pmiil I' »'tir-. |1e toos les m «nagn de fmne.lie , il n'y 
e 1 • p'.ini •) an.ii «.!i.lr - i, k' feu x-xi . p«i«qn*il v a un grenadier pour 
U tante, cl «•■ erenjd tr p.nir la hiéee : ee sont <KuX feannet bien 
pv-r»ue». Lu 1. 1; 'jiii i fuiioe li j.,êec i- f t Ir/s-aKr. ahle : le ha«te de 

ipol-'.m el lev li-r «de l't priiirip..te» vrioire» en f"Ht le |1iis bel 
«rne u-ot. t.'o7,el dnnicletio» riia»e^v'r Mlle P. vin. Il v a det mar- 
rhea . de* é»ù'utioti» militaires . rt sur-tout des ennplett tres-in|>éoienx, 
q u> I" public a fait répéter, l/ouvri»» n rte aren. iiti avee transport ; 
et l'on a revu avec «ne eipere dVnlhotisi .sine Pirart.ipti n'es» plus 

« i.Wlirn . mais oui esr iou-i>?ir» auteur. s a prrsonne n'anime pins la 

aWn*; mais aon'esput u'abanrionne pis le théilre qu'jl a fondé, et 
qu'il a mil *eut I-" proti ni ou d'uHe divinù.' tutciaire ci bienfaisante. 

AV»*l.D.insqnelquesevenip| ,|r.^ | n Feuilleton d'teint -d'hier, article 
air ia ir iviuetion du "(f ur de M. Mnuti , eolonne 3 , an I eu de ron- 
r\ , T - el f-'rmtrnn i.o.-mei lue» ; ftrm*r. Colaonc dja» a* liau de Irit- 
W.^iWt; litex: Union,.. 



A U Petite. Pauline, rue des Fosse* Montmartre , n'. H. 

( Ce in .gatin de lin*eei-- et de nouveiut « t été transfère S l'entresol , 
sur le devant delà mrW maison.) 
On y a reçu lirarlemenl d.- Uollan l.- u-, r i r .',.|.e! lr- rurtie de loit*., 
que l'on dri^illee» an prix If plu* modéré ; il v est ej-ilemeni rentré de 
pranis as>urlimriia en I nue de lable . daMi.asè. n me, 1 linteaux et 
en (Srind et oelit lanner . re .1 rn ir .à ra ».»n d- tiri fr, I» service, ers 
iiiou.srline gnr dan* le trés-deau , en n.ualri a vignetles et S bor- 
dures , et en bat ste, perk .le et nin.iticline dins toutes le* qualités. 
On continuera d'v trouver de» ^hiiix av nlj^eoi . eu robe» de fai.- 
tii-tc, a rai«un cfe irj fr. et i5 fr. U mtie , et au-dessus , en toile» 
luiqitt't tinpriinèes, en sc'nlls hlano-i ei eu «-nnleur de toute esrece; en 
roli-s. fichus el j.bo s brodés, en linge fast «I en Imts objets pour 
Kaune.ui et iayetlt.. 

Romancera Pisd de R.ruf. pa-olcsd- »IM. d' Rhedon e» r.Wn ; a, 
musique e| acci-nti-a^neinent de p>auv i«u '.aipe , del signer Diatu-^i. 
l'nx : t fr. *io r, ; el a» ' c t; uit ire . <à I r. 

A Paria, ohet madame Duhan et compagnie, éditeora de mrsaaqne , 
marchands H'msiruuieu» , boulevard Montmartre, a**. loSoet SO, aux 
Deai Ljrrea ; 

htebea Godefroy, rue Neuve det Peiits-Chsnaps, n". n. 

l 'Hôtel de lu Pair , r«v <fe ta Victoire , à Pjrh. com.'-die-vaaJ». 
ville en un acte, suivie d'un liver l-tvinent de «.rronstanee ; nr 
MM. Bar.é. I\ad t. Deafooliiics , | >i. u-Uf.rr. Prix 1 1 fr. to è. . 
et 1 fr. i\n e. par la poste. 

A_ Pain, rtiex Birba . libraire , palais du Tribunal, derrière 1» 
Tlu'i'ce Français, n". 5t. 

Et shn u, j,orma-i, ivop -lib. , n*a de» Prêtres Saiat-0«raj«V, 
rA«rrvu., a . ,j. 
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KOVVELf.ES ETRANGERES. 
ESPAGNE. 
Mmdrid, %TJuUtrh 
LL. MM. le roi et la reine d'Espaene témoignent dans 
touirj les c rconstancesà l'ambassadeur de France la joie qu'ils 
oat ressentie des derniers evéneraens. Tout ce qui arrive d'heu- 
reux à l'Empereur des Français, est pour S. M. C. on sujet 
J souverain exprime sot sentimens avec une 
; j jrikulitre. ( M ointe**.) 

ITALIE* 

Milan, IO août* 

S. A. L le vice-roi vient de rendre un décret qui contient 
îes disposiliom sairaotes: 

Vu le décret de S M. , en date du i g septembre 1 806 , 
nt amnistie pour tous les sujeU italiens qui, postèricu- 
tan traité deCampo-Fornuo, auraient porté le* armes 
leur patrie oti accepté du service près les puissances 
étrangères; vu également le rapport du directeur-général de la 
police, en date du 38 juillet de la préaente année , duquel il 
résulte qu'il est encore quelques sujets italiens qni n'ont 
point rempli les conditions qui leur étoient imposée* pour 
profiter de l'amnistie que S. M. avoit bien vonlu leur accor- 
der, nous avons décrète et décrétons 1 

Art. I*". Tous individus sujets du royaume d'Italie qui, 
dans deas mois, à compter du jour de la publication du 
présent décret, ne seraient pas rentrés dans le royaume, et 
qni ne justifieraient pas d'avoir reçu de S. M. une autorisation 
spéciale de conserver on accepter un service militaire ou civil 
eW l'étranger , cesseront d'être considérés comme Italiens. 

II. Lesdiu individus seront en conséquence déchus de tous 
les droite civils et politiques, et déclarés iuhabiles à posséder 
et à succéder dans le royaume* 

lit Les biens que lesdiu indivMus posndent eu ce mo- 
ment dsns le royaume, comme aussi les biens tjnl pourraient 
leur écheoir à l'avenir, par succession ou autrement , seront 
«ni* tous le séquestre et administre», leur vie durant, par le 
dirmaine, au profit du trésor public. Apres leur mort, lesdila 
biens seront restitués, ainsi qu'ils se trouveront être, a leurs 
héritiers légitimes et naluiels. 

IV. Une commission composée de six conseillera d'Etat, 
et préside* par le grand-juge ministre de U justice, arrêtera, 
dans les derniers iuurs du moi 



mois d'octobre prochain , et dépar- 
tement par département, I*. la liste des individus auxquels 
le présent décret est applicable, et qui s'y seront conformés; 
1'. In liste des individus qui serout demeurés au service de 

IieJque puissance étrangère, et qui n'auront pas justifié 
une autorisation spéciale de S. M. Ces deui listes nous seront 
présentées par le grand-juge, le 1" novembre prochain. 
V. Il est enjoint sus préfets, procureurs royaux près les 
1 de justice, et a lu us commissaires ou délégués 



de police, de transmettre an grand-jupe les noms des îndt*» 
vidus de leurs départrmens, qui ne seraient pas rentres dan* 
leur patrie d*ici à la fin d'onobre, et qui leur seraient connu* 
comme exerçant un se< t/ice quelconque prè* us* puissance 
étrangère. 

DANEMARCK. 

Cop-n/iague , 4 août. 

Hier , l'escadre de l'amiral Gambier a passé le Sund. 
'mis avons appris que les troupe* anglaises qui étoient 
da"< l'île de Rugcn se rembarq lient. Où vont donc toutes cet 
force*? On l'ignore. Vnodroienl-ils attaquer notre ville? 
Nous n'avons donné aucun sujet de mécontentement aux 



on sait que depuis long-tempt ils ne respectent 
rien» ( Moniteur. ) 

PRUSSE. 
Berlin , 4 août. 
S. M. l'Empereur Napoléon , portaot «a «ollicilude et sa 
prévoyance sur les besoins que ponvoit éprouver notre \ itle , 
avoit ordonné au commencement de l'hiver dernier, des 
mesures qui ont été continuées jusqu'à ce jour, et dont non* 
n'avons cessé de ressentir les heureux effets. Elle* ont si 
parfaitement assuré l'approvisionnement de cette capitale» 
que lefpain • été constamment à un moindre prix que dans 
les temps ordinaires. Le pain mi-blanc , qui coûtoit > gros 
4 pfennings ( 20 centimes 7/ ta), ne coûte plus que lopfennings 
et demi (ô centimes 1 fa); le pain de* pauvres, dent 1 Empereur 
Napoléon avoit ordonné lui-même que la livre ne coûtât jamais 
plus d'un gros, a diminué jusqu'à H pfenniogs i/a (ou 10 cen- 
times i ; a ). Tous ces prix sont de beaucoup inférieurs a ceux 
des tarifs publiés long-temps avant la guerre. Ces tarifs no 
variaient point ; mais p-ir une sorte de fraude légale "on dimi- 
nuait le poids pour ne pas augmenter nominalement la denrée» 
L'administration française a apporté le plus grand soin à 
maintenir toujours le puin au même poids, en en faisant baisser 
le prix. . ( Moniteur. ) 

ALLEMAGNE. 

Hambourg, 7 août. 

La premier* divition de la flotte anglaise, sous le* ordres da 
l'amiral Gambier. est arrivée le 5 dan* la rade d'Elseneur; 
elle a remis le lendemain à la voile, et s'est présentée devant 
le port de Copenhague. Cette division est composée de ta vais* 
seaux de ligne, 12 frégaies et quelques autres petits bâtiment» 
Le 4 , la seconde division, commandée par sir Home Popham , 
est entrée dans le Calegat, et a poursuivi la même route. Un 
courrier a été expédié sur-le-champ de Copenhague pour 
porter cette nouvelle au prince Royal de Daneraarck. 
- M. Jackson, ministre anglais à Berlin, et M. Niçois , ci- 
devant vice-consul à Hambourg , sont arrivés hierd'Yarmouth 
a Tonniague; ils se sont rendu* sur-le-champ à Schleswig 

1 au pnnee Royal de Dàoemarcsu 
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ACAOÉttlB IStPÉRIALS Dl «USIÇUt. 
Ifklrtnie en ÂutiJe , Pi y thé. 

M. I lu, dit remplira te Mie de Zépbire, et Mlle Doport fera sa 
•rairce par celai Je Flore. 

T B B A T R S PRAMyAIS. 

G n s an . la Pointe fur Amour. 
Demain , te NiiBhUxtooc . les Folies Amoureuses. 
Mlle Hem, confiera aea début, par le rôle et Célisneae «bas la 
freniefe |.uVc . et r»t celui A. Usent dans la «erondc. 

TMSATRB IMPÉRIAL Dl l' O P B R A— C OW1QU S. 
R» , et Ce-Ut* , f Amante tant te Savoir, les t-oH Hustards. 

THEATRE DB t.' I M r h B A T R 1 C X. 
la Voyait , le Ménage des Grenadiers , i c licteur du Mari. 

THEATRE ni) . A l D E V I L L E. 
ates Amans VveLts. Ut Veooc Pères , U Lai litre de Bercy. 

T ff K A T R E DBS VARIÉTÉS. 
le 1 oup-Garnu , 1rs HrttlUrs du Nitmen , M. Vautour, 

AMBIUU-GOMIQVE. 
xVa (1 alele I rtnc ii >t , Abdalit , le Kwal fbtigeont. 

SALI. B MOHTASiaiB*. 

Auj . , K»ti «t Sa«i» périnée*. , par M. Raval et ta troupe. 

Aa|Oofd. , A tapi beint* et demie , «pectaclr cher M. Pierre. 
TIVOLI. 

liasire , [•onr célébrer la féttdc l'Empereur. 



ta 



VARIETES. 

Mon S' jour auprès de Voit are, et 1 étires inédites de C* grand 
Hammi(i); par Côine-Al*»;indrr Collioi , historiographe et »ecré- 
laire intime de S. A. S. )*E!ect«ur B <viro-Palalio. 
" Montaigne a dit quelque part qu'il ne a« plaît point * se représenter 
If j personnages illustre» exerçani rts diverse* fonctions de l'humanité , 
qui sont de» ii^nti de »a uiijere, ai dam d-a aituaiiom <jffi leur tont 
ekiuiiuunci avec le. plut tlopiérs t< les dernicis det homoiea. Noua ne 
citrriiDi point son païuge . paiçe iiu'il t'y exprime avec une énergie 
«jui nt <inte n..n: ne leru.t point lopponé^' ; tuaia il faut eont'oir que 
relit asuaîèré <le noir leatlioies et noble et juite ; qu'il aemble même 
que re non faire injure icti amei exlr^i. rJinairc» qui te sont ditlm^uée* 
ou par de grandes vertus r>n par de graadslaleni .que de les coa>i<]«ref 
autrement que dégagée» de celte enveloppe de Bialiere qai , par «on 
empire ci tes besoin» , le» rend si souvent foiblct et misérable» J ou du 
moins , que ii l'on ne peut j'tnrpccber d'atouer Ces misères tl Ce* foi- 
Mea.es, il foui le faire a.ec un regret nièlé de quelque home , tl nOB 
le» étaler aree joie et romptaiaance. 

C> s iiocnejcix Mémoire» , .iiu elonnenl encore de nouvelle» et ^wtiUi 
par i ir~ul.it ne* »»r Voltaire, noua ont lait nnfuc ("tlte léfleMem ; non 
qit' Bon» épronvioiii) relie Iton'e ri ce rea>;>/. <le toir divulguer lit 
petileasel dr ec grand homme, car rt» paine-Sc 1 ' birn att< ttees , bien 
ronno >, ont trrvi a iliminurr de beaucoup l'ioflucnae ilangeieute de 
aet pe-rnicieux crril. . mai» c'elt que lanl de pauv.eie» , et ineuit de lur- 
nou» ont été' pir».-ue loujoni» retelee» ] ai » s uirilleuts ..mu , 
: le plut pers.uaelét qu'il n'» eau jainaia, t.va» U 



pnr thx qui éioicnt 
— — — 



prrtuaelét qu'il n'; 



ta) L'n vol. ia-»». l'ns: 5 ir. , et 6 fr. '*> c. yi la poste. 
AaUna, cl.es Ltopold LMlo , lib.aire, rue O.t-U Caaur. 
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Le général Rcille, aide-de-camp de l'Empereur Napoléon, 

se trouve en ce moment au chu,, devant StraUunil. 

On ne tardera pas à savoir u'unc manière pnsi'ive si le» 
Anglais ont accepte ou refusé la médiation offerte par la 
Russie. Dans le dernier cas, il n'y a pas à douter que les 
mesures concertées à Tilsit ne «oient proœplcmeat mises è 
exécution. 

Lorsqu'au commencement de la guerre le* Anglais dévoient 
envojrer sur le continent des troupes auxiliaires , ils retardèrent 
leur expédiliou tous divers prétextes, et ces délais durèrent 
tout l'hiver et tout le printemps. Maintenant qu'ils craignent 
que le Sund ne leur soit fermé, ils équipent en un moment 
une flotte de a5 vaisseaux de ligne , et la font partir. 

ANGLETERRE. 
Londres, 8 août. 

On a envojré des ordres dans tous les ports pour arrêter les 
voyageurs qui présenteront des passeports pour sortir d'An- 
gleterre , déclarant en outre comme nuls tous les passeports 
obtenus avant et après- l'embargo. Cet ordre n'a , dit— oti , 
d'autre motif que celui de continuer le secret sur les prépa- 
rât] là qui se combinent avec l'expédition de la Baltique; la 
même raiwn fait penser que cette expédition n'a pas unique- ' 
meut pour objet l'exécution de la mesure dont on s'attend à 
voir bientôt l'effet ; les renforts qu'on détache journellement 
à la suite de ces forces confirment celte opinion. Les troupes 
embarquées jusqu'au 7 , consultent dans une brigade des parties, 
de 2000 hommes; les V, 4', 7*, 8*, 3t3*, 5?.*, 41% /p', 5o* , 
5a "» 79'» 8a % 9'* «1 9" régimens; huit compagnies d'artil- 
lerie et la légion'allemii'nde : on embarque encore denouvellei 
troupes avec autant de secret que de promptitude. 

( Courrier. ) 

A la suite «l'une proclamation énergique du président des 
Etats-Unis, sur les nouveaux outrages de la marine anglaise , 
il s'est tenu , datis la plupart «les villes, des aveuiblées qui ont 
pris i)e« résolutions pour fermer les ports américains au com- 
merce anglais; et dèa ce moment tonte rommuiiiration est 
s-ispenirue , et on refuse aux vaisseaux anglais la liberté de 
faire des provisions et de l'eau. Plusieurs capitaines anglais, 
dans leur ressentiment , ont insulté plusieurs points des côtes, 
y ont commis des violences et enlevé des bestiaux. Le gouver- 
nement américain prend des mesures pour mettre les côtes en 
étui de défense, et sa marine sur le pied de guerre. Tons les 
officiers ont reçu ordre de se rendre sur-le-champ à Norfolck j 
on craignoit même un embargo le ri juillet, jour du départ dû 
navire 1 he two Friends qui a quitté Charles-Tuwn , n'ayant 
que 1rs detii tiers de son chargement. (AU suite de ces fiits, 
le journaliste plaçant son opinion personnelle, ajoute: IVous 
n'hésitons point à éno/icer «pie I» guerre avec les Itils-JUnis 
sereit un événement ui«-avantageui pour le commerce. ) 

(CourrUr.) 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Par. îs, 17 août. 

. FL'ex, dimanche, S. M. I'Esspbukup» et Rot a reçu une 
nombreuse députalion du royaume de IVrst] Italie. 

— A son arrivée à tNoirc-EUiue, S. M. fut complimentée 
en ces termes par S. Km. le cardinal-archevêque de Paris : 

« Sire , les vœux du clergé et de tous Vds hdèles su;ets instt 
remplis. Quels sentimens d'amour, de reronnoisaiure et de 
romulaiion nos cœurs n'éprouveut-il* pns en ce. jour , en 
voyant V. M. dans la premier* église de son Empire, dans 
laquelle elle a reçu l'onction sainte des mains du .successeur de 
saint Pierre , y porter le rameau d'olivier, et donner a ton, 



piuple 'a paix, celte paix si chérie, et depuis long-temps si 
» csirée ! S:ro , plusieurs lois leî voûie» de ce temple ont retenu 
de» cris d allé/ri ssc po .r célébrer vos éclatantes vicloir.*»^ 
aujourd'hui V. M. y vient elle-même rendre des actions de 
giaces ■ ITteroel. Sire, nous unissons tous nos prières aux 
vôtres , en rem-rci.nl la divine Providence, et nous ne cesse- 
rons de la prier pour ! - bonheur de vos jours, de votre auguste 
faiiille, et pour la prospérité de votre Empire. » 
L'I .Mi-r.iiKun répondit! 

« M. l'archevêque, tout vient de Dieu t il m'a donné "d* 
granJes victoires ; je viens dans la première métropole "de 
mon Empire rendre grâces à la Providence de ses bienfaits , 
et me recommander à vos prières et à celles du clergé. » 

Après le TcUcum , le cardinal -archevêque adressai PEm- 
ff.nn " un second discours, auquel S. M. répondit: 

k Monsieur l'archevêque, assurez, le clergé de me capitale 
de-;j« protection; dites-lui que dens toutes les occasions je 
lui en terai sentir les. effets. » ( Journal rie* Curés. 1 

— L'Impératrice a assisté hier à l'ouverture de la session 
du corps législatif. S. M. étoit placée dans une tribune riclir— 
ment décorée , vie-à-vis le Irônede l'ElfP«flWM ; ellearoit à M 
droite Madame mère et la grande— duchesse de Bcrg; à *a 
gauche la reine de Naples et la princesse héréditaire île 
Bade. Dans la même tribune étoient le prince héréditaire de 
Bade et le prince-primat. Les trois députés du royaume d'Ita- 
lie, le pslriarchc de Venise, M. Caffarelli , ministre de U 
guerre , et M. Contarini , membre de la coostslte d'Etat , 
f oient aussi à la séance, parmi uu grand nombre d'étranger» 
de marque. 

Le soir, S. M. l'Impératrice, suivie de plusieurs daines de 
sa cour , a honoré de sa présence le bal donne par la Ville. 
LL. A A. II. le granJ-dur et la grande-duchesse de Bcrgy ont 
awislé , ainsi que beaucoup de personnes de distinction. 

— On assure que le sénat s'assemblera mercredi prochain 
pour entendra» lo rapport d'uue commission nommée dans U 
séance du 14. 

CORPS LÉCISLATIF. 
Texte du Discours de S. M. I'Emperkur et Rot. 

« Messieur» 1rs députés des dépsrtemensau corps législatif ; 
messieurs les tribuns et les membres de m.in conseil d'État, 

» D ipnis votre derniers session , de nouvelles guerres , fJ« 
nourea-is triurnpti-s , de nouveaux traités de paix ont cbaux< ; 
la face de l'Europe politique. 

» Si la maison de Brandebourg qui , \a première . ser 
conjura. iuntrs- outre in îépen lance , règue encore, elle le- 
do.'! a h sincère amitié que m'a inspirée le puissant Empereur 
du Hoid. 

» U-i prince français régnera sur l'Elbe : il siura concilier 
les intérêts de ses nouveaux sujets avec ses premier» et ses plus, 
sacrë* devoirs. 

» La maison de Saxe a recouvré, après 5o ans , l'indépen- 
dance quVUe avoit per lue. 

»» l.ea peuple* <Ju duché de Varsovie, delà ville d« Dantti. k, 
ont recouvré, leur patrie et leurs droits. 

» 'Foules les nation» se réjouissent d'un commua n rm l % 
de voir l'influence ma If lisante que l'Angleterre exerçoil sur le 
continent , détruite sans retour. 

u Et France est unie aux peuples de l'Allemagne par l*e 
lois de U Coiifédérilioujdu I\uio, à Ceux des Fauagues, de U 
1 Hollande, de la Suisse et des Italies, par les lois de nuira* 
I système fédératif. IVos nouveau» rapports avec la Russie so<»t 
cimentés par l'estime réciproque de cet deus grandes nations. 
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♦vX .l, un mort I qui lut fui compyjl le. Combien de fui», lonl en 
no..» .créant d.» aune». é,uai ré» i»!À MnAtrar» vonloient hic» nom 
fn .tmt contre . ne «ou» eSaVil 1'»* .rrwé d'ad, ..i.e. leur iae(*ircv«t«e. 
in.H-rr. ! l!on , et de leur, appliquer CM »eit . que le fai.uli»te ternit a»oir 
fuilt etpn'a poire eu* : t 

i\ien nVsi %, dangereux <|ii'nn ignorant ani ; 
Mieux vaudront «n nage eiineuii ! 
I .'nnt'tir d" ret M' innirr» n'a eu , eominc uni .J'aolr»», que dV»e«-l- 
Icnu» intrntion». A(t»rhé ^i^c.llatfe , dont il :<\oil e ! 'c le .c<T. ; U.rr , 
p.ir lo», le» lient de la reeone.-ituanf e , «lu r.-.pcrt r| .le l'.i.lm.ral un , 
J n'a eherrht ; , en f.ij^ni <-<iiinolire »e» n l-'ii"n« »»<•<• cri homme .«^ 
!«l»re .ia'i rendre nia-i publies ion» le» tewiftie*» dont il éi .-! l-IRijs] 
pour lu'; ni» il »'rt »V»1 montré un ami olfir nu , nnu» ne pent'oua 
tion, eni| é<-tifr de dir» qo'il a>i,ianSciire.iS»iiien( .ijel^ù.' rU.. m] iunre 
•vercel ign»rtnt ,iuii dn n i parle l^i FonuJK , '1 que r'e nV|. i; p ... te 
la peine d'éerire »ur Vt llainre , ou pour ti'j.éler rr oui iélé dît mil.* 
foi», on pour nous .ipprcndre «ne loule de baÉaleltea an! M peutehl 
pie-Juirc d'autre *ffi l que de jeirr dn r'dieule »ur un domine <'o ai 
n»»..réin< ol il n*a r>a» ». u!u »e moquer. 

M. Cotlini.dr.nl b personne- ni . dur^ft, lr.'»- lionne l eonnoilre, 
éloii un l'Micn d unebonnèi» f»mille de Klorrnee : enrorr sdolttfcrit, 
« i vmin detWdt gloire avvltli. luit Set esprits i il »'étoit cru ne p..»r 
4 + Mlr>»: i\hU»m lr.- > V>r , e<iiui!rn-, 'Tqul r.i „ f,i,te 'J un'l dr jlune» 
*»■«• ! f«i-<ip .rmUr de»!\n«nVrrf S*S;>terr fWslblerh. ix *t hoooral.l iu- i« 
t» pr<^.»londWW^l')|*.l.f' F» ViHe^Male; il aitns. toielM , par «u.nur 
-p».nr IVIe-nn^nre M H.' pw^jie; »-«^eiitt.rer » routir In pays 1 , iih. p.o T 
arel^on. ntW aiiti», *l l.r(*ii.c «.Iht ar»cnt. MVra romuie il r»t .til'iic.le 
«l'jllrr hîm loin qîi«n«l on vonl-e df «eue Suanétre , le jétme lug.us 
/«H-rbeeé de s'arrêter a Ooirê, chnrle p»T» des ommrî ei la", la 

état de ica iioaoce» idi*»ip3Dt une piriia lie» Juuc«» illu»ion» l 
.H .1 . i •- ' k . I »> • A 



(font il »Vto« U-rré jbi.u.'J.y'. , il eoinmenp à .'ipi-.ér-r. iV v * 
me'riir rl la probue- n'eaoionl parste» uu yto» «uffilan» pour faite- 
rliroi n d m-, te nionde, .' et qu'il f it'oit *l...iluineni iaifidrt * cela qu<-t - 
qi-.c»-unr^ de ces redouter» qu'il a»oit jj»qiie - Il < éd lignt'ei ; y . r 
exemple , des lettre» de rrciumandalinn , ei mr-ioul de» Inities- te- 
elmnee. 

li »e touvinl qu'il aroit connu à Fl^renee une n'gnora dont la mur, 
cbrueu»e c«b-l.re , faisoit n'or» le» délie '» <ic Berlin, Cet!.: »dle pat., u . 
dans rc» tempt-ls . pour l'j»ilc <le< belle»- lettre* : ou ne parlott p^r— 
tma| q. c de la prolcetton échunie qne leur ncrordc'it le grand prinr-e 
qui y Icnoil »n roui ; cl M. Collint , à la vérité . i^itd am*t?ui 
l.iléiatiire, mat» rjui eependsot t.'a»oit encore aurùo titre littéraire t, 
«'imagina * par ime illutieo nouvelle, qac t'<H.»i' là q>«'il étoit a-| e 

et que IVttcv^o-t la foriuite. Il èeriviî en coeieifatinet a eest» dk»i«j ,- t 

t) »e* parmi, reçut dr i'ar^rui , «tde» leltrrtp..Mr I» lignera Bm'Ocri n.i 
(c et il lr ODiti «le ledattseuse] , pui» pjrlit iiiconuntnt pour la Peue»e. 
le rreur plein de joie et HVu.cratiT. 

/ a Rurberini l'aerurilîil [,. Tt \, lcn . m ,; 5 ïn jJ n ec , arrile ;| f? Iiorna 
i de (î'rtlples pointue»; et »l scol il r.i«-ni<.| juc »M éUiil.i^réabled'ar<..r 
luu» le» jour» ton eou»»rl mi» cSet cl <• , une lemlilable- laveur ne * • - 
fisent pat erpsndinl pear le irinquittuer »ur l'avenir. Il éioit dans Cae» 
inqu.eiudrs , lorique l'arrl.é^ de Vedl.nre lui lil n .i|re l'idée de »'.t.- 
prr.rlirr dç re u»«\i«,re-léL ■ , ei de tir^r de »'en faiie un proleelet. ; 
et (ce qui e,l yni dnutç '-x^uttle dan» un >i jrune b<iuuic ) ee fi*| 
encore «liin» lr» i«uli.»r»' qli'i! rlier. In le» moven» de pjr»ee.ir juM».,' < 
lui. t!oe dénv.i»^ l'atoîl r*r > m ,.m .urix'e ; éc fui une tlljnteusr .(-i 
l'introduiait aufri't du sran j homme . dont il parvint, au boiU e'un ,.n 
de c..nnoi*vatire , i de>enir «nlin le frré.aue : il l 'accompagna dans -m 
ditgnca , fut air.-l* avec lui S Hran.f rl . Ir. tu, vit fiJelrmeiU II 
eoe enbl.txui.nt .w« Diliecs , d eù quelle. t. a «..».i«» „ % 7 q 
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n D.mt lout ce que j'ai tait , j'ai eu nniqiiernent en tu» le 
fconheur de oies peupla, pUu cher a mes yeUS que ma 
propre gloire. ' 

» Je 'Jciire la pais maritime. Aucun ressen liment n'influer* 
jamais sur mes déterminations : je n'en si u roi s avoir contra 
une nation, jouet et victime des partis qui h déchirent , -t 
trompée sur la situation de ses allait es , comme sur celle de sîs 
v oui us. 

■> Mais quelle que soit l'issue que les décrets Je la Provi- 
dence aient isiipnee à la guerre maritime, mes peuples me 
trouveront tonjoars le même, et je trouverai toujours mes 
peuples dignes ùe moi. 

» Français, votre conduite dans ces derniers temps où 
•otr» E-arineuR étoit éloigné de plus de r »oo lieues, a aug- 
menté mon estime et l'opinion que j 'a vois ceeiçue de voire 
taraciér t Je me suis senti fier d'être le premier parmi vous. 
— Si, pendant ces di* mois d'absence et de périls, j'ai été 
prêtent s voire pensée, les marques d'amour que vous m'avez 
donnée», ont excité constamment mes plus vives émotioilï. 
Toates nies sollicitndes, tout ce qui pouvoit «voir rapport 
itetne a la conservation de ma personne , ne tue touchoieut 
qae p*r l'intérêt que vons y portiez et par l'imporUnee dont 
tues pouvoieut cire pour vos future* destinées, y» us êtes un 
bon et grand peuple. • 

i» Xai médité différentes, dispositions pour simplifier et 
rerfectiomirr nos institutions. 

» La nation a éprouve les plus heureux effets de l'élalaliose- 
renient de la Légion>d'lionneur. J'.ti créé différent titres impé- 
riaui pour donner un nouvel éclat aux principaux de mes sujets, 
pour honorer dVclal.ins services par d éclatantes récompenses , 
et aussi pour empêcher le retour de tout titre féodal, incom- 
patible avec nos consti talions. * 

» Les comptes de mes ministres des finances et du trésor 
public voas feront coanottre l'état prospire de nos finances, 
aies peuples éprouveront une considérable décharge sur la 
contribution foncière. 

« Mon ministre de l'intérienr vous fera connoitre les tra- 
raus qni ont été commencés ou finis; mais ce qui reste à 
fur» est bien plus impartant ciiTorc; car je veux que dans 
toutes les parties de mon Empire , luèinc dans le plus petit 
.'-liteau , l'ai* mee des citoyens et la valeur des terres se trou- 
vent augmentées par l'effet du système -cocr.tl u amel;oraiii.n 
<,-ae j'ai tom,u. 

» Me-'Meurs les députés des ùéparlemcrnl au corps légis- 
latif, vocrcuMi&tauce me sera nécessaire pour ai river à ce grand 
résultat, «i j'ai le droit d'v coniiitci' constamment. » 

C; <j:scoursa eSCtte lejilus vilVillioususiuc , et S. M. a lrré 
niMstcajani ois réitérés 'le w l i:mp?reur! Les ni«'m. s 
acclawaûons s- mi fait entendre dam les rues que le cortège 
de «S. M. a wiv.es, 

D«*ns la s/ame d'aujourd'hui , le corps lég'slatifa nommé 
AT. K<i.itart»s enndidat •» la préside ce ; les cm lidats des quatre 
autn-s séries a. oient clé noritAtet a I \ tau de la ueraîére session. 

On a lait un second scrutin secret pour la nominal. o.i de 
«jufclrc vke-pr<side!is : ce scrutin n'ayant donné la majorité à 
aucun membre, il en *era fait un autre demain. 

V A IV IETES. 

On lit dans le Mercure de Franc*, de samedi dernier, 
l'article suivant : 

De Louis XtV et de set Successeurs. 

■ Qaebptet aJnwr leur» .1, Loui» XIV n'ont psi M eont-o, de »es 
Œuvre» , puiiVc» l as dtrtnVr , en an toi. in-8». j «t les iuva lire. «tonUe 



v«. . , .i.ji.ii p:.i.c,r: [il'iqnti inr» de» oMrrv.i. n 
pre», et q ii ongnfjriu auei pee. a'cipace «Un. |«. tiv 
n Duoin p u> -, il va de» lecteur* S qui ce Recuei 
tinio pour Loui» XI V. A la vérité, l< ta«blc»«e , ta 



es Hit n-« <!- m Reeoe'l ort éi? »»-» «i»e«nrc Qna rionvoît-on *»t>'n- 
>».n imaciVr de p >S «te S I. J.i.re He c r i reîi-W, r,oe Je ,4,*..-.,. 
bar ai.,., 1, lct r -, louk» »e idé-., 'ont t »• * r»r,«i.»ci ? Ce oin 
même n Elocl-îl y», un bcnnrn 0. et n'en de», t il p, » réuller i.n m- »*<t 
«te plu» d sp|»reci r un m grand h m ..r » gitfj» ,t-,i de I iftjft jnfjé p r 
m dt * C1 ,n '" ,,,^c, * [> lr >' ; -i'»»r » de e •t>:n|ara m? 

Ht cmim ii il p „ d... h tnuaj.kfér r de pi» pies «Jas. M ér-it» di.ict 

«j«i «>rd«mni!i ;.ar ni, d r mrfe atlcnliiemo I loalea Mlraoeialei env5-S 
jiT ^btenatnl les aienne? ti lia «idue>M eril p«t«l 

la SM«Uae jojji.,u fcrapule, 11 tout.» Ici pilce» q«t, « «mpeas- •• Imr 
Il roeil loiil a'.im? n i.it^ parfaite, que pz-in- .11 »»■ ir a «îiiT repr - 
ch r, i.iit>a p;.i *.r - .pi-lques utrt dei ol.irrva. 11. .pu leur J^nt prix 

1 rit 10 UOTI? 
îciih .1 i 11 -pire n'n* <|V>- 
...l, la im litii «la tn t- li n* 
mi t n.» y etl déîOuotrce jmqn'A I e«i.J. jn ee : on ne «era piiu imié « « 
1 «•.. v r..iu rang de. lieros, de le tompar^r a ce-.x dont le fi-ni- anime d« 
fTiaiei arm.e», dirige dr* m .u rente .» inntrub.af.li... pr«..it l« ai .. 
laesçs< ont' inc les roo en>, et lco ,e la vi«H..ire. Mai» m in il ne r's- 
semM.: pj. 1,011 » u» a cr\ mînarqu»» f.inéant, qti'oa a »«i la Cuir. araDt 
lui, âpre» 1 11, «,nr le mènie Irtine, mdiflcrens a ton» ! . b.»oi-» dr TKtal , 
incapaiilea de iei sealir <td« lr> «omprrmfre. Lania XIV i:i»l.»ré •r. vue* 
éc son f.l-uatun. tut eoasertfr cl lOGlsllre IWitité naturelle de «es 
tatnlle* ; ilae.ruit, par »c, propre» « fiaru , I* plupart il*» coon tua- c»» 
cl c!e. Iui.it .J« dr l'homme .I rUat; tt depuis la mort dr Ma?a ..1 , 
en ibOl , il a r«> lemtnt préndc a l'ad niniulratioa int^ricore d» HM 
• oyaame. S.-s lct:« », tes ëtriu, te» nalet qu'il f-uroiiMit au ie*Hieiei«r 
d* aei M<m irc. , annouorni des obtervatiua* délicates, de» »ur> p — 
fonde», des rrf:oluti «a» ferme», de la s'abitité dan» Ira plan», de» I. ie«.' 
tion» eeoereoie», *t de la droiiure dan» «le prunds detieins. 

aDcpiei iboi jn»en'en 1715. e règne p^u» »e ditiier en deux époque». 
La preutuVv, qui se. terra ne en 163», eit l'une d M plo> kriUaolc» de r.<,ire 
ln.toir-. IX» tra mphe», Jr» bienfait», dc»ib..|-d reuvre la remplissen ; 
(I 'e 11 o anrue, au muicu dr» Il lûmes celrbrta qni I rn.ironucnc , patvK 
dt>M en eftei de (oates le» filoirea q«'il« font rej.illir sur lui. < a-» ml-n» 
p. lit.qui». currner», littéraire», que «a for.uoe a ra.temi.te. aotoor de * n 
ireae, il lc».li.lm iU e, il le» honore, il le» protèsi" contre l'envie, l inlti- 
gne et I lotialeratcr. C tat à lui qa il» J-^ivcm ce l.Lrt ester qui ieile »»r le 
1. 1.1 françai» un é, | .t imuiorirl. 

.1 l'uurqu i tant il «pic île. cens iller» pertiJr» l'ealnlneat, en itj*5, a 
p OKr.re »l* ceut » l le « toveu» liuJe», paitibi»», induiuicux, t ré»o- 
q ici cet tdit de N;Kte«,naiuuirrnl «nié de la mi;«»k «t da U ioyaaSji «e 
toj aicul ? On tait lr^ >|u Ile» viulrace» prccédcient et comomajcreut ce 
de» »lre; nu « on n'en rcuianpi* p «m: n.»rt l konihla influence. Tonl 
dërrctt Je» «or», l.iul »«. : o.i,,h> eu »»'lèfa par «:,..,». 1 hyixtof i»ie , la 




.- iuiijli re, en 

I7lrt. l'Iaun liait, «= pais <! U ire. lu. jj obtient .'e Roa.r, an 171Ï. »a 
ueavean »ig„a, «Je ptrajcnli ...» relij u.eaj il n'exf «jiVn louant ans 
r jn >»'i T.n» lr»j, r nea d l. ule» le diicor Je» • t d t<«. ictio adreraiM. ; 
.«•« p. ..une » d:»Tte», un tu» r «Ida, on ce dit é(.ui»é, îles (mÂ » 
«aiSKna». de» I ,é« I..U.I I-., et îles e. n- i» l,mi ,J.,:.\». 

n '.lu bpie. i.aaJ*yi<- . «m dis-«r,»tiè,oe n\e c .• nla.Vnt * mperr 
si lutu.l-.re a la ph.l j.ophM- la di.-l -i,t,ème. OaOn .. e p « lf » de 
pi.ti.-c aux de i tint ^ «i uni i Imlrc le «, ,.„e ,\r |, u n X V, et n- 1rs 
fc 'uw- , t c'a.or m-.-qi.édc . I. l^pbi-. C'eit de h pnfonJeur . t 
.le 1 n. rpc .d.n « «1- leur» peniCr» , j c lei.r »tvlr entsron!- » L - pran. ». »nn 
i-ueif, e, »a m, . . «(. < v )u l et. p-ni re citer q/nn exempte « qu I mt 

lerri»eia uu ' 1N " sasesioel» pl..» .h.loiaph que Moitié? Oaa l-on 

Lit .» p.111 17 ... «le pl 1» pli I . op' i j ie q«n T»rl..f. : ? M.:.. j| eu tr.i 
queleoil <|« >(>.5,c uï qaj I cm .um , tl le» H...II.MI,. publc rra'.!» 
« .t a:-,<ii », r«t m pnn.é p.ti * peu une diretlïjn Mnrelle »n< iii.c rt. 
mi tru.iix d » bon.. >ca delrf.r, »; »t p n» t n crwl av. à » »e plni'n.lre 
r<a ortie direetien, puio«. <i. .i P n <! t Mr i-r|. .., a ,-. Ce (m, r.'ca J.it- 
î.'"*. r^lii"' U ' ' *' »f ,?: «-«'« Je »•'•« de L.i| for.r.tc» (> ui ex »pira 
llave M.jnte^qauu, \i-ltaiie, Kou» cm, d'il rml,-r| , et leur, d -« i- 
t pie» L-iTiromit» d'o' y t« m in* afdigran», iia «urgent L« d autrri p-n.^e, ; 

■ pus inn.il. a-m-iem é.é niiin» b.idis; et lear» taleai, applinods a des 
1 »u r u iii,.irisi'pinrnx, i bin-ti Jroient aup» urd hui des lioniataajra utes un». 

■•«ne». On, lie que r..il la I itJ-lure uu dis hJ'iéuie fiente» ntaia» 
eaote an pUi» i ..tf.«-l.\r «p.e «lie du «.ix-a-ptièu e, rl!e e-t re que | » |<,i» 
de l»ui» \;V l'ont tstltèe d'être) et ce uafaetari pl ilo«k.pliiq,ie p.,r lequel 
tm rrat »b.«ilument Ta d.slirq.ier, r, e.t ao liutd que ta «i»e euiptoalr dil 
«■ l»vt» |wliliq es t relier u ,..» ..B elle «voit i »cc. uu. 



r>i«i» U forcèrent 4e»'.|.>i^«r r. V vlia re, (brré de le saeriftrr h l'amour 
y^tt hutnilié de »a nièce, ne ce»»a point rrp. ndan| de .' n:ër«-»«.r a 
■ «\;ii pa,'»inl a Te placer .'1 la eourde rétreteur PaUnn , o* M. Colliai , 
(Mit hruieux que »s^e , p^»».i le re»le de te» jour» , et trouva enlia le 
iiyn r t ta bonheur qu'il - .«m I, mi-temps cherché par uae toate qui 
anan rertainernent pq» faiie pour l'y vuener. 



Oa toit qec 



1 1» 

iblablr» avrniurr» n'oal rien de fort 



uanl 



an», coaune noua l'avons deja dit, M. Colliai, S qui l'on oe pr t 
retuttf de I» modr.t e rt o^e r«n«1'ur da caractère qui iuléretirnt « 11 
». farrar, a éWil uniquement p«»ur dire tout re qu'il nui »ur Km illustre 
p-^taeteur » il n'est point de Jctail» quelque nii»crable qu'il ».,u , point 
dt eWloiid • ftapier barbouillé de cette urnin «éner .ble, qi.'ii n'a.l rru 
«rtnirrrrueiltir cou.iur les relique» le» plu» précarui »; ri dan- l'en è» 
* f »*o «mo ir «1 de ion aJiniraiion , il »'e.iUtoutia»«nr »ur re» petit» 
■MaatsWei , non parce qu'il y re'rouve les sr.ice» el I rso-it Je Vol- 
laife, mai», ce qui r»t f.irt tio^ulirr, parre «m'au rnniia re lit «ont 
«*nt» tout tàjtimsnt, et par rou*éqncjit . qu'il» f rnusem h l'uniser» 
«ûrre.ie re grand érrlvaia faUoii li^auco"|> «le cl o>»» comme i.<ut le 
™>"de, et ne |«t..it point de llaur» de rhétorique, p.i esr.upk . ur U-.» 
•roioirr» de ta blancha»ea>e 

•l aur I» » comptes J.- %* » m.içon» , ruGn. 
'«meuott de l'rs.-iû que là t>U il itrit nrcetut re d'en mettre Voici 
si de ce. billet». 0 Jre*»e a 41. Uolhni: 
■ Je tou» prie d'ordouner qu'on retaate le lalua que le» SAM noient 

• emporté ver» Ja Brandie; «ju'on le »cit,e J* lena*»e , il qu'on laie* 

• «Vax petite* rigole» pour l'écor.cnmit de» eux, ttrate.» le» hue* : 
» e*e»t L»up qui doit pren Ire te» in. Il faut «me le» rh:«rtTn 1er» 
» fassent an diligenre le berceau qui doit «'ire po»< »M-n-»i» la Riendir, 
» et tpte l'on prépare de» couleur» pour le ptinJre. Je tout prie d'o - 
- donner »ax jardiaiett d'axxoa<r le» flturt et le» gateiu de la ter- 
a is sas. . » » , 



» Il faut ,|ur Loup fasM »«nit da rjr.,» gravier, qu'on «n répanlè 
« et qu'en l'ai ûra.usu drpu'J le p»»e «le la wur |aaqu'l lagriltc a«.i 
»• in.ne aux -llces.le» »i«:..-..Ce gr.vier ne doit (|n i.p.nJuquc «a« s 

• un e»t née c e la lar;c«i» d. la • 11,-. Ij;» jjrJinin» .levroiem a »o«r 
" "«i^ f'it drux l.iniiingri.i» r.->ir.-» 4 droite et a i;aurhe d» celle allée 

• de «Me , en lai«»3n| irni» pîcda h jabler aux Jeua t-atrcaiiiea de r» 
» 6^x00, eoiiiuie je l'mpu ordonné. 

• If prie M. Colliai d« renvoyer l«a maron» au reçn rie rea lettre, 
» il» n'ont plu» rien a f. iie ; in'.is je voujioi» que Ir» charpaMiers 
- [«»» nt «e uieitre toui de mile aprea le baicean du cota de sa 

• Srumlie. 

» I ! Oui que le» Jomeatiques aient geand aoia dr remuer Te-» mnrron- 
» nie.» , d'en luire tomber les lunuetoa» , «1 de le» donner a uia Ll ar 
a aux poules. » 

Cette lettre ^oit ir>id,tr.\ ce qui «..rement lui donnera un gr.ol 
•'e heiaroop de g«ot , car il re-ue maintenant nn/atrieaur 



•ont pour ViniA'ti 

Toute» 1rs 1. tires «L Voiture , rp,e publie M. Collhii , ne sont pu 
eîa'.f.i.rni i««i-m8antes; i:oi* il en en peu in, offient quelque chisc 
ij* urul. t de bien piquunr. L.. : influe , d ,»n le rcru qu i! Lii de» i n r,- 
di a» Jnnt . a île !c timoin eculaii -^<t racoinV- s-p, u „„ . re qnc 
tout il» njoii.br aail ; et ai aou» «a' ,it„.„ nu iq ... an.r.lole» uni 

eenarment ce q-ie l'« n «...«.ii «t«;j» d t , rinpotiewieji» , dr* petit tt» •* de 

l'auiourpro re proJi-Kiix «!< re pa!rl«rr|ie r- j * %n*t t roi.» ,,"„-,l 
rant iM.ir. r qu'on n.- Irouvra. d*n» ee ReraeitL ■ ■.uni puni- r. - 
veiller b. CuriCMIlé Mf |. »i« d'un homme dont Ou tt* lo-ijollrj aveit 
pla,»ir un çran.l nombre d-> Ir*. hou» outraee», imi» «I„nt les la.t» et 
ge»te» n'iitlére« i enl plus qaa lodde.nenl , parreque. depui, trente an., 
•a ne f esse d'au norl r, cl -iu'«nbn ceux q„i tentent, n'ay-nt ■•.,» 
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» Rien ne.t'piraj tffrewi uni doute que la licence, 1» édition, la 
ré.dte j el l'il étoit convenu que le mol de philosophie ne »igoiGe que 
tout c»J», H aercélaesuvèmentleplns odieux delà Lngtrr. Mais ahireamii 
Il en faudrait inventer un autre pour exprimer l'amour de la sagesse, la 
rechercha de la «ente", l'activité de l'esprit, l'étendue de» reniées, le 
propre» de la raison , la dignité de» nvrnri , I» franchise et l'énergie de» 
vertus. {1 non» parotl plu* simple H* ne pas dénaturer ainsi les »i.r:i bu- 
hure» anrieaa et moderne» , et de conserver an mol de philosophie le 
♦eue hofl'Table qu'il» » 'accordent i lui donner. Toan le» »i<Vle» ont révéré 
■om ce nom le» loroièrr» et le» vertus de Sncrite dan* la vie privée , et de 
Marc- Aerèle sur le tiônc. Un philosophe est un tsge, un eaprit éclairé , 
•n homme de l>ien , nn crtoyen paisible , an tnjci fidèle. Il oppoae è 
toute» le» turbulence», è ton» le» lanatiMnea, le calme de se» Dentée» et 
de aoa caractère; i ion* le» excès, nue modérât lio inflexible. Une de* 
plu» vénérable» maxime* oV l'antiquité , e«l celle qui fixe le bonheur de* 
•»té»4 IVpoqarou lu philosophie le» gouven.era , »oil que l'héritier d'un 
WOne devienne phiLisophc , «>K que l'héroïsme, le génie et le» hie»f»it» 
d'un philosophe le placent i la tète d'on vatle empire : Tum demùm 
et*italrt beatas fore, ckm regel phitosopha-entur , aut philosophi 
régnèrent. 

n I)»pui» Sncrale jiuxpi'e Mnbtherbe», de* philosophes ont été praa- 
on'l» djuatou» le» siècle». Orpni» Anytm jusqu'à oo* jours, b vérité cl b 
vertu n'oot jamsb manqué de persécuteur». Il n'- tt aucun terop» , et 
preaqu'aucao lieu, ot I'od n'aperçoive les effort» de la raison el ceui de 
l'intolérance , lea 'rkwnplte» alletnalib «le l'une e« de l'autre. Si la dil-hni- 
tième non» paraît tt éminemment phibeophiqoe , c'eit parce que usu» eu 
anrlonx a pema, et qu'il vît encore dan» nos »ouvenirt et no» habitud's , 
c'eal parce qu'a tonte époque on est diapoaé i regarder le* propre» be pin* 
féeetia de l'esprit humain eomme !<■» plut grand» qu'ihait enaoee fait»; 
c'est, enfin, parce qne le* peraécutioiui ont ranimé, aepet» i685, le* 
querelle* religieuse», et proroqué un examea aérer* d» pluaietir* questiun» 
délicate*. 

» On reproche chaque jour a h phibnphit le* troubles qui «ut terminé 
le dix-huitième tiède. Il serait plu* aiaé de prouver qu'elle «voit indiqué 
le* *eub moyens de le* prévenir-, qit'ib tout né- précisé i eut du mépris 
de *e* conseils, de la résistance 1 ses lumière». Mai» ces troubUt , eofiu , 
•i cruel» et *i déplorsblcs, y apportera. t-os quelque remède psrcc toiu 
qu'on prend m mus cette d en retracer tt «l'en exsgeerr l'image t 

» La atterre n'ett , de ta nature, qu'un Hbu , et e'ett ainsi «ur-tout que 
la cou vidèrent I** héros qu'elle irauiartalise. Cepend >nl , lorsque de* 
triomphe* et de* Iraité* viennent de raflennir le» droite d'un grand 
peuple, de rouvrir et d'agrandir le* t-iorcs» de a» prospérité, la recoar- 
Do.sejnce efbce jusqu »» souvenir de» malheurs que le* oembatt ont 
e&iratné». 

» Lea lérolutiou» retaembbot à la enerre ; «lie* «ont de* calamilé» 
pretrpi'iUMt vaste*, et non moins inévitables, quand le» gouvernement 
ont vieilli dan» l'iaertie ou dan» l'erreur, le» nation» dans la ddretie on 
dans l'opprobre. L'usa de» plu* co .stans el des plus irbte* résolut» de 
l'histoire , c'est qu'il n'appartient a uveui qu'anx révolutions de rajeunit 
les peuple* , d'épuré, te* in»tiiutiou». de r a aimer I énergie publique. En 
K/mi***nt de b violence de ces crue» , il but déplo er encore plu» le» 
egsremeot qui b» «toieot provoquées. Heure .» l'Empire au sein duquel 
«n Muverneatenl fort et sage en prévient invinciblement le retour! 

• D y aurait de b témérué i vouloir déterminer le degré précb de dé- 

rériuement ou lu Prune* aurait pu descendre, ti bs abu» et le cal'ut' de. 
incita régime t'étaient prolongés vingt an» de plu» On peut affirmer 
seulement qu'elle n'eut aoqub m le» uouvelb* prov «ce*, ni b tente- 
puissance mil taire, ni l'asceadaot politique, qui lui raturent aujourd'hui 
ane place «i érm'u< nt* parmi le* plu» gr»nes Empire*. Hicn asservi neut 
a* lui prorrteRoil ea 1786 le» deallnée» llori>*aote* qui viennent de en», 
snencer pour elle; et l'on étott luio d'etpére', de celte troitiéme dynas- 
tie, de jour en jour plu* caduque, de* prodige* et dr» bteniatti p«rei.a i 
•eaa du héros qui t'est ébocé du teio de» orage* pour fonder b qua- 
trième. 

» Desroitquitf rroe'sruoi'nt le» chef» delà nobles<e,qai ne pevféssoient 
ht cal le de bars aient qu'en proscrivant le* autre» colles, qui ne»*voieot 
récompenser qne b» hasards de b nai-taoce ou de b c*th«Iiciié,de tel» rois 
étobot bien raoirltVeai de b nati n que 1 eux d'une iu«le 01 d'une mie. 
Le caractère de b quatrième d>n*slitaai d'être p«f m-ul n.tionale. La 
gloire d* VEmptreur des Pratçait rit d'élre en efT | tout ce qu'expr nw 
ee titre auguste. C'eit b mérite teul qu'il cherche, qu'il emploie , qu'il 
récompense dan* tout let rang» de b société ; ee sont lea tabn* que son 
: apprtb, eu queb.ua cironn.ianoe , Uanquilb ou terrible, qu'il, .bu l 



éclaté. Il a «tfrpé intrpi'aux dernier* g'nno» dot aboi ti de* détordra» 
amqu I» t 8 >nr« le* adntinrttrjiroitdeb troisième dynastie étc^cntlttréa»; 
ei de sa naaiu »rct- n'eu»» il a ét bli d'une maaii-re pntilire le principe d* 
I» t- léraac* r^i^ieii»*, qu a été si 'oi'cnnnu dan» toa» lea temps. 11 M 
croiroit pas avoir a»m r^p^ré bi ui.Hieor» dt b révoUtion , ail ne rué* 
r.a» it radica'ement bs maux plus profond» qui l'ont précédée. 

« Que le culte de |, majorité de» Fran C aia ail n,.« existence ptaa 
•oJem elle, le concordât lui garantit un tel aviotage; mai» qne cet hona- 
»ec a. x croyance» de b uiu'tilude tende t proscrira 04 i flétrir les .pi- 
nions du petit nombre, cette hypolbe«e est par trop abturde: les actea 
par biqutls I Empereur n'j ce»»é de ras»«rrr Ira oonicbuoa» eut trop 
d'éd.t pour la pe. mettre; et ce n"««t point dam la quatrième dyaatti* 
qu'on espère, qiuod oa te promet b retour du* viuleoos, des exclusion», 
de» anati èmes : on ne peut attendre, «ou* b rèruc de N s roté.» , que 
Je* Ion jnttc» et bbnbiiantet. L'ialob'rance qui , apree é»»r<- «ea 

couvernerneaa , a lo qoor» Gui par ne pas le» tolérer e i*-meWi . linto* 
létanreva perdre de plu» en plu» «on crédit «ur b texre; et À f udrott 
la reléguer dans le etel, ai notre religion asiate et pu'e n us permet* 
loti de *oppoacr , comme autrefois, «e* dieux pervers, de» Hivi iiiétusal* 

H P. O. 
( Ertrait du A' trente, ) 
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aat-4-fiitt l'admiration fanatique de ceux qui ne retient de racontar, 
eommeuceni a être un peu ras».iiiv'a de laol de bel'ea rhote». 

Mais Ce ijiu etl plu» cutïrux que toute» let peines hirtmietle» débi- 
tée* par M. Collint , e'ett le pro|et térieutement formé par lui de noua 
démontrer que Vol:aire éloil un très-bon chrétien , et tnr-lout la 
manière dont il prouve celle assertion , qui clonr e d'abc rd nn peu. 
Premièrement, if pente bica qu'on ne lui ronteatrra pas que b Sor- 
fcoane , Ut évéque» el îont le clergé de France , qui te sou b voie ni 
contre >e» prétendue» impiété» , ne fa<Mni de* hypocrite» ou de* fana- 
tiques ; ensuite n'ett-il p*t prouvé qu'il éloit en correspondance ttni- 
eale avec le cardinal de Berait, l'abbé Mouttinot , l'tbbé Prévoit , le 
P. Mtnou , efcl Rnbn veut-on une dernière d irréaulible pr ru va de 
l'onbodnaie de ce grand homme P La ««ici : Voltaire aollicitoil avec 
ardeur son retour 4 Part»; b fêle de Pique* approchait , el «es espion» , 
dit M. Colliai , étoient aposté* pour examiner ai Voltaire remplirait, 
dans celte lëlc , le* devorrt ioiposét par l'Fgliae. S» a ami* de Pari» lui 
en ircHl part, et rengagèrent a céder à U nicassiU. Voltaire ne se 
Bt point plier; et M. Collini, qui laiaoil dévoteuicot act piques, b 
Tit communier auprès de lui» 

n J'avoue , dit-il , que je profilai d'une occasion aussi rare pour 
a examiner 1a contenance de Voltaire dans un acte aussi important t 
m Dieu me pardonnera cette curiosité et ma distraction ,je n'en eus pas 
te me'.ni de ferveur. Au moment où il alloil être rnmniunié , je levai 
» let 'yeux au ciel , comme pour l'exaucer, et je jetai un ceup-d'ostl 
a tubit sur le tru>iniicn de Voltaire. Il préseotoit ta langue et nxrujl l«t 
s» yeux bien ouverte tur la physionomie du prêtre. Je coanoiatoia cas 
• reçnrib-l», » 

Nous souhaitons de tout notre eoror qae Diest pirdonuc i M. Col- 
lini > el nou» perdons que ions sesbcieur» lai pardonucrout aassi , parce 
qu'il l'i roit avoir écrit lout cela dan» l'innocence de aon coeur. Toute- 
l«i» d* asuiblabie» preuve* «ont l>i«a tmjulièxttj et tout au Movetwal 



que Iraecrétiire de l'élerieur Palatin est nn trés-eabai 
aoas ast impossible de lai accorder qu'il toil uu logicien I 



.il 



IV. 

M O D E & 

Ij mode de* petit» chapeaux de paille blanche, ea foraar db rragaa.. 
ae soutient; onconlinuaauaai dcporierdrt catqvetptutgiands, en faille 
jaune , trrec det follettes couleur de paille ou blanche» : ir» *»•»••«. «tra^ 
égale ment, roulinucnl dVire en f.nrur. Ce qui ist ««»•» exaraunsset , 
après a«oir élé presque général , est un rreux d'épaules* dë£<ave»i ea 
uae gorge nue; lea pèlerine» cachent l'un , et le» 
Goblentt rouvrent l'autre. 

Le rétésb e»l b Heur dominante { oa l'rniplob ea | 
Pour parure , on lait de» toques bradées en : 
en gros de Tour» ca**lé , avec deux plume». 

liieu de \ lus léger que lu» ceci', -loties dr fabrique non selle ; 
sor-tout de ['lus désespérant , lorsque rrrun.»r»ille..r.. ba |«eeaf , pour 
qui voudroil distinguer une Titus d'une icte a b-n.-i rh^eux. On se 
fait tundre pour eu acheter : bt épia ou -raies de cltatr »'y iraceata 



Deuxième Caprice pour b harpe; par F. J. N »dmnas». 
Prix : 4 fr. So e. 

A Paris , cliex Naderroan , betear de berprt , éditeur db t 
rue de b Loi , psttag* du calé de Foi , è la Cl'-f-d'Or. 
Et chet Godefroy, rue sNeuve-det-IVltti-Cliaui]'», n*. 4, 

L'Auberge de Begnères, opéra en ira»» actes , par M. Jebhert; 
musique de M. Cotcb Pnx ; t fi . 5o c. , et ■ fr. b'o r. par ta rmet- . 

A Pari», ches madame Ma«»<in , éditeur de piécia de iWitce rue da 
l'Efihclle Saint- Honoré, n°. 10. 

Et thex le N armant , rua des Prêtre* S. Cbrra.-l'Aaxerrob , «y. 




JOURNAL DE l'EMPJRE. 



AVIS. 

^ v ?,f.f a ''«*»'"««♦"«'•' JOUA* AL DES DEBATS , «wonr. 
nThui JOURNAL DE fRMPIRE, est de <pii*xe le pour UoJTLu , 
aUlteuto U. pour Isa mou, et da k> unit h. pamtennéo. 

Uaa lettres , roquets al argent, réuvtnt être mire met, Jronet da 
f" » « M. (kiiHM , nia Jet Praires S. tiem. (du*., m". ta r 

On an prie de joindre a loalaa le* re< UtQjtiana , olM"£a<Dent d'i<l 
et oaiioc le» réanoniieu>rn» . la dernières Ireaae imprimée que. Ion 
s le fmnuk i on «et» eur?i plus pruarptentenl. 

HQVrELLES ETRANGERES. 

nussi^ 



! 



juillet. 



M. U général Smrmrj r aide-de-carnp de & M. rEssrBaavn 
M Roi , et( pané ici le i 8, se rendant a Saint-Pét*rab«Mirg. 
Le mime jour, nous vtnae* arriver ici l'aralfc«ss»denr d'An- 

'1 



O AIVEMARCK. 



Toat cet m armes ebex noas. Le prince Royal e*t arrivé 
d»m noire ville; llle de Sélaode et I» ville de Copenhague 
Mot menacées. 
Voki ce qui a été publié id » , 
«U n'est que trop vrai, lesraenacesinjoste* et multipliée* du 
rourernemem angle» compromette» t notre existence ; il» nom 
offrent des secours contre des danger* imaginaires. Danois, 
vous êtes meanect de perdre voir* indépendante ! Les Anglais 
veulent occuper «os ports , vos charniers , sous le prétexte 
que le* Français, dont nous n'avons point à nous plaindre, 
veulent «'en cm parer. Mou, voua ne recevrez point la loi qu'une 
aatiosi injuste vent voua imposer avec Uni d'arrogance; Le 
prince Royal arrivera demain. Si les Anglais poussent l'atro- 
cité Jusqu'à attaquer nos rivages, Us 'ruuveri.m dans chacun 
de au* citèrent le même courage et U* même dévouement 
«■t'en toW. La Franc*},, la Awuae, tonte- l'Europe asarcheront 
à votre secours, » 

Ce n'est point à cet écrits qui circulent dans le public que 
le gouvernement .'est remis du soin de Sa défense : lefrbat- 
tenea s'arment avec 



activité. 

AUTRICHE. 
Ptewe, S soûl. 
L.'*inb**t»deur de France a reçu ces 



( Moniteur. ) 



courrier de Paru, aveedes dépêches de son goavertfement. Le 
lendemain le courrier de cakinet, Cailleux, a 



t « été expédié 

aulrichien est parti le même jour 



pour Paria. Un courrier 
pour la même destination. 

On remarque une grande activité dans notre chancellerie 
d'Etat ; oo eu conclut que des objet* iinporuns occupent 



notre coor. Nous avons la saosftction d» pouvoir dire qoa 
ces objets ne sont nullement relauft an militaire, qu'au con- 
'rnnpes. retournent dan* leurs quartiers rospcctii», at 
que jburnaiJement il se délivre des couge*. 

i. ®Z * m 9 asi '* F riac « F«ncoie-Jo»eph, fils de fen 
laroft.duc Ferdinand, de Miltu, qui doit épouser la prin- 
ceuc Auguste dn Saxe. 

RATIERE. 

Angtiourg, 6 moût. 

Il cOotf nae de passer par cette ville des divisions de troupe* 
Irançaase* et italien nea plus on moins nombreuses, destinées à 
compléter iesTéainseos de la Grande-Armée. Tous la déta- 
che mens de U légion poleeaùe qui éloient encore restés o» 
Italie, ainsi que le régiment hanovrien, passeront par notre 
ville dan» le courant de ce mois, pour Se rendre en Pologne. 

D'après le* lettres de INaples, le peuple de la Sicile attend 
impatiemment les Français, depuis que le eorps de troupe* 
sou. le» ordres du, prince de Prnlip.taJt, et qui étoit en 
grande parùe composé dé Siciliens, a été sacrifié sur les côte* 
de l'Adriatique. Dès que les Français parpltrout, ils seront 
reçus à bras ouverts. La cour de Païenne a déjà embarqué 
tousses effet* précieux; elle tient constamment prêtes quelques 
frégates, pour pouvoir «'éloigner sur-le-champ , du motnen 
on' les Français se montreront. 

La récolte de 1» soie* été si aga titraient abondante cette 
année en Italie. Le prix n'a cependant point baissé à propor- 
tion , parce qu'il a été fait de tories oommande* de la Suisse , 
«M Berlin, etc. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg , 8 août. 

On a publié le 5 de ce mois à Schwerin ce qui suit i 

« Les marchandise» anglaise* qui se trouvent dans le maga- 
sin français de cette ville, devant élre vendues, ceux qui 
auruot envie de les acheter pourront se présenter dans le 
délai de huit jours, à compter d'aujourd'hui, au bureau de 
XI. Brentond, M>us-in»p«ciessr aux ravise*; ce délai écoulé, 
aucune vente n'aura plus lieu. » 

M. le maréchal Mortier est arrivé le Sj juillet à Brefk». 9 
pour prendre le commandement du q* eorps d'armée 
^Environ cent bâtimem dsoots mouillent devant K« 
bergj ils ne peuvent charger avant qu'on ait la certitude 
leurs cargaisons ne seront p*« pour compte anglais. 

Un parle d'une nouvelle bizarrerie du roi de Suède. L* 
bruit court qu'il a vendu aux Anglais sa Poméranie et l'Ile de 
Rugen pour dix-sept millions et demi de marcs de banque. 
à f "dre VailIant p*" 10 * 8 " 01 » «ieux vendre ses sujeu que le* 
Hildtyshoim , a août. 

Mi le coionel Morio^hargé 



FEUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE. 
Mercredi »g asf««V 1807. 
f > 1 1 r 1 1 rxançat*. 
Lt Mi'tntropa , tri Fo'iti atnourx mes, 

Mlle Reary caxitiawer* tr% H«hnt» par la rftle ét 0^lhtt**ie *»■* I* 
première pi're , rt par rrlai 4e Li*rtl<* a* n 1 l« tf< cmdt . 

TtitTss issPKaïAk sa L'oréa a — CoattQUX. 
**A*rrf,i# Trétût tnrpotè. 

T*iif si »n- k'iMrisirs ici. 
4»»., U Càntatrici filUnm ( In CImumii VTlIaaeoue*), opér* as 

fKlet , m «1 i'jj(r ii« P'iijrÉTia ti. 

■r ■* é a t n a t v VAVOavtt&n. 

la* Dr*jt FtH°n**m , ttieulée U Pshe , Us Paa> *. 
r n é a t a s osa rabriras» 

(Roulie^rd Montmartre. ) 
La Msrinnnsttr» , Pataquès , léi BaHUtrtAn tfkémrn. 
TMÉaXAS D * I.' ABISIOU-COM tQUX. 

w'ns. 




M. (JanwrM , k *J beaira. 
r i * O R A M A. 

■l( 

Pris d*enaree:atr. 
r*r**tassit*ii 
Hitel Montmorency, ntttduMont-HUr\c, Chmtaté*-d \4nnn. 

* le* joat* , s 1 



THéATRa r a a m ç a 1 a. 

Zaïre, pour le début le Mlle Sainl-AIbe. 

On a rooavrrt , «laa* le* OKurre* da Voltaire. ju«|u'S t'extrait mm% 
î|7" , ,^'Hr" 1 »« à ' Znir * < itn ' noura.ui<. Il tnto.j Crt «irai 1 A 
M. de b Uo«iu«, rédjctoir du Mercure dt France : ai ai. c» l'ut l'i«a> 
urur,... ^ii'o,»-».. pâti* de tom ou»raae, el *e ju*;ea lui-méa... 
<>. peui croire ™, il te mcDigM. L'nriicle ot cnniieni ni critiquai, nî 
7^1""" "« •»"»' , «« ■»« »<»'•»»« qui d* K ui*a loaa le» datais 
tL V ; r î ,n t'J tt *' U V''." ** Veici le eommen- 

ea^'n« f,.lr!i{' e <l °* Vft, "*' e " M ' U «■ W 

Q-rtHetm» , ptmr terâimeire t vous ppuliee Aievt prendre U peine . 

Monsieur , da /■. traies extraits des pièces nnuvtil, s , cependant veut 
rua prives j/r oer uvantnfe, et «roui vautra fua ce toit moi quipnrin 
•'"i "'«J»'" f», 1 ' : Voltaire eut retardé comme un %mm- 
t«Rc dérre |»gé par M. de la Roqua; M n'obcil qu'a reeret * l'ordre 
♦.il ur,çuda Maapoatr lu.-méme tValrnit de 2a merr. B>aoco«p 
d>airur> aproicntMort d<*rilc. 4 Je pareil» orrlrr,, ; reperdjpt Vollaira 
in.t.ie suveetie lyraoni* ée M. de u , ^ o|| ^ fc 

parler de ln-mm- | ci il la rtlive par an* corn, ara non uui n'e.t »>• 
•narauon , e| cru» même. n'A faut le <tire . na sucre de rîi on : Il mS 
terrible que ,e vo,, M. La >«aatAilo ou M. Coo«m réduire un da Uure 
chant à plaider sa causa. 

U y a aon. doute ici éu pe«, , tt Voltaire ae moque de M. de In 
HcMfaa : nuircmeal il m» le compareroit pas t deux nvorai» eéléaee* 
I0H que Cechm et la iWaawnJ. Un eratiqee n'es! point l'aveeai dn 
lamwar; IVmrur n'est point I* client dn evitiqua) l'examen d'une 
trai(édte n>»i point us ptoHover en u faeear. 11 n'y a point d'jnurur 
ni ne aouria-tit dVire <éd aM * pMJcr a» causai, il s'en fierait l.ien 
pl M * U^..«.^ àaoa préteaJu aeooat le jou.nal,.,e : ou C..I. 
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princrpanté, au nom «le $ M. le roi de Westphalîe, est arrivé 
ici .ivant-hier. Oet envoyé a été reçu aux cris unanimes et 
mille foii répétés de vive C Empereur Napoléon! vive U roi 
Jtrô'nv! M. Murio s'est rais hier en route pour le Hanovre j 
il i été escorté jusqu'aux portes Je la ville par la garde bour- 
geoise. Ce matin une députalion du clergé , de la noblesse et 
ne la bourgeoisie est partie pour Paris, ou elle va déposer 
ans pieds de S. M. notre souverain l'hommage et les voeux 
de ses sujets. Le gouvernement du roi de YVcstphalie ne 
CPinmencera que le I er septembre prochain. L'administra- 
tion actuelle continuera ses fonctions jusqu'à celte époque. 

ANGLETERRE. 

Ixmdrts, 8 août. 

M.Congrrve, inventeur des fusées incendiaires, s'est embar- 
ué le 4 à" Yarinoulh, sur un cutter qui a fait voile pour la 
a) tique avec trois outres batimens chargés de fusées. Nous 
recevrons irès-prompteraeot des nouvelles de la seconde et 
de U Inmiémc expédition. 

Le gouvernement a, dit-on, reçu officiellement une copia 
du traité "le piix conclu entre laTrar.ce et la Russie. On assors 
que ce traite n'est pas favorable à l'Angleterre. • 
On a des nouvelles de Saint-Domingue jusqu'à la fin de 
juin II paroît que les succès de Pétion ne se sont paa sou- 
tenus, et que Christophe est parvenu à le chasscF des Gonaïvet 
et de Siint-Marc, dont il s'étoit emparé. 

Le bruit couroit hier que nos troupes alloient quitter la 
Plafa. Nous ignorons si le fait est vrai ; mais il est certain 
que reseroil une mesure très-raisonnable, l'expédition contre 
Huenos-Ayres ayant été si tuai calculée, qu'il est impossible 
que nous parvenions à faire un établissement utile dans celle 
partie du monde. ( Morntng-Chronicle. ) 

CHAMBRE DIS COMMUNES. 

Séance du 3i juillet. 

Fonds publics. — Trois pour cent consolidés, 6*.— 

Omnium , i \\. 

' Le secrétaire d'Ftat , M. Canning, propote à la chambre 
des communes de s'occuper des moyens de f.iirc rentrer les 
sommes qui ont élé accordées à la Prusse et à la Suéde. Ou and 
Je roi de Crusse se déci >a, dil-il, à envoyer to,ooo liomtncs 
en Coméranie , que l'on y allcndoil aussi des troupes russes, 
et qu'on devoit 'paiement y etnoyer des forces anglaises, il 
fut décidé que les troupes suédoises seroicat portées de 
i ?.,iioi» a lit uom lio nne s. Les subsides pour ces 4000 hommes 
furent ceoen J.mi1 livsj une so.ome moindre que celle que 
cioùlo eut les autres ironies «Je S. M. suédoise. I oui ce qu'il y 
avoil à payer à cri é^anl dans l« courant de cette année , sY'e- 
voit tout au plus à !><>,<>oti liv. s'trl. On aurojt accorde à U 
Pruw de plus loris subside», si les eveoemens n'eussent tout- 
a . lit changé. 

:\l. Wtiithread demande que les conditions du traité de 
subside» avec la Prusse soient présentées a h chambre. Pourquoi 
n-1-on t-rtrtclu un iraile 'le subsides avec cetaa puissance , <] 111s 
ua tciti ou l'on pouvoit prévoir que ses efforts cl ses 
niovtis , considérablement affoiblis , ne seroicnl d'aucune 
uh'litô 7 

M. Canning : Le trailé de subsides ne peut encore être pré- 
senté n la chambre. L'argrent n'a élé accordé au roi deCrusso 
q a après que le baron de Hardenberg fut placé à la tète du mi- 
rnsli' re.et qu'on se fut assuré que les sortîmes du trésor de lie. '\r, 
q l'on éloit parvenu à sauver du naufrage, fussent «).•-.„••«.•<••. 
D'ailleurs, d'après le rapport du géuéral Hutchiusou , i* 



Pruae avoit encore à cette époque de» force» respectable» 

sur pied. 

M. Whilbread : La tournure des affaires du continent 
a-l-elle surpris inopinément les ministres, ou les dépêches 
de lord Hutchinson pouvoient-elles leur faire prévoir ces 
événeraens 7 

M. Canning : Lord Hutchinson avoît donné Heu de prévoir 
qu'à moins de certains événement , s'il y avoit une bataille 
générale , elle seroit vraisemblablement perdue. Mais r»n se 
proposoit de l'éviter. Les anciens ministres avoient congédié 
tous les vaisseaux de transport-, le ministère actuel, quelque 
décourageante que fût l'opinion de lord Hutchinson , cher- 
cha cependant à venir au secours des alliés avec des troupes 
et de 1 argent. 

M. Whilbread : Si les Russes , qui avoient tous les moyens 
de tirer à eux des renforts de leur Empire, pendant que les 
Français étoient si éloignés de leurs frontières, étoient hors 
d'état de soutenir une bataille générale, tout espoir étoit 
sans contredit perdu , et il éloit trop lard pour envoyer 
des troupes anglaises sur lotconlinrnU 

M. Windltam : Quand bien même les anciens minstri s 
cassent envoyé des expéditions sur \& contiuent, cela eût 
fait l'effet d'une goutte d'eau dans la mer. 

Comme dans le cours des débals ou avoil fait mention de la 
circonstance, que l'amiral Gambicr avoit choisi sir II. Popham 
pour son capitaine, M. Rose loua ce choix, quoique sir 
H. Popham eut été blâma par un conseil dé guerre , à l'occa- 
sion de son expédition de Buenos-Ayres. 

Lord Henri Petty : Suivant ce nue j'apprends , la nomi- 
nation de sir H. Popham a causé beaucoup de mécontente- 
ment dans la marine, (Mon, non, »'écric-t-on! ) 

M. Canning : On reproche au ministère d'avoir accordé 
des subsides a la Prusse quand celle puissance éloit sans 
forces. Mais quand doit-ou soutenir ses alliés? Depuis la 
bataille d'iiylau jusquà La bataille fatale qui a mis fin aux hos- 
tilités sur le conlincut, le roi de Prusse ne voulut entendre à 
aucun traité que de concert avec ses alliés. P*'os prédécesseur 
au ministère ont sans contredit commis de grandes négligences. 
Quelle opinion dél'arcT.tl'ie 11e doit-on pas avoir sur le conti- 
nent de la conduite de la Graude-brcla^nc ? Si l'Empereur de 
Russie disoit par hjsard a l'arabassideur britannique : u Pour- 
quoi ne nous avei-vous pas secourus? Il est de votre ialcréa 
de diminuer U puissance de ta France ; mais vous ne cherchez 
qu à nous faire supporter toutes les charges. ÎS'o as avons eu en 
partie à lutter contre les Errais qui venoient des cdlej 
silures en f«ce de l'Angleterre, et nous apprenons par eux 
que l'Angleterre n'a même pas fait une démonstration pour 
opérer une diversion en notre faveur, u — Si l'Empereur de 
Russie tenoit un pareil l.u>^a^e,quc poorroil-on y répondre ? 
Avons-nous agi envers la Russie comme on le doit envers une 
puissance amie? La Russie, voyant qu'elle ne recevoit pas de 
secours , et que toutes les promesses de la Grande-Bretagne 
étoient illusoires, a conclu la paix. Elle nous a abandonnés, 
et malheureusement , nous n'avons pas le droit de nous en 
plaindre. 

M. VVnhb.c.hSi les nciens ministres se sont rendus cou* 
publcs d'aï si ^.auds délits, il faut qu'ils soieul mis en état 

d'accusation. 

M.Cinning : Jesout e is que mes pré Jéecsseurs se sont mal 
conduits et ont ruiné le continent; du reste, il ne m'appartient 
j>«> d « i. ver une plainte contre eux. 

Apres ces dcbals, aussi vifs que remarquables, la motion 



S 



rr>ni;utru>«n ti'.i point .le suis, ou c'tst une di : ri»ion de la n{«ligrnre 
du lioti M. tic la Bi.qj. , jtii ni- vonlanl pa» se donner la priue de 
compo-er l'mlr d: J'uol- pnVe. le fiiioif faire 'p** l'atsteui". 

VoIrSue it-nnine l'etuaii .le sa tragédie pards rériexion» justes et 
sages , énoncée» ivre une i.iodetii» iju'il e»l m*i 4avoir , tl «|ui oeJ 
br^iiC"»»! 1 <|u;md on a tut pond meret : «• 

Hél » . qu'aux rn-tin ht oreux l« venn» «on! f.Wilesl 
n Je »uii liii-n loin . dit-n . il? inVoorgueillir Ju tueeés pil»I»r île 
» ijtieti)itrj rfjiréfi-isiinpi ; r^ii ne eonnoit t'iIKuano èu thé!ure ? Qui n< 
u t 'i' qu'une silual on inl«re?'jnle , niai» irurule , ont notifi-ame 
> tmlliii.l» rt hitijr'léc, /• $ru : * voix 4' une aclric*. utilisent pour 
» lrf>>i"|i'r (]ueln it tent|.s îr i-'ibitc? Qit'Sl» tluuo e iinnicn»* cnlre un 
m ouvrage » niiltrl ( il p-.iuvuii dire applaudi ) au ihéàtre et un l>oa 
» otmrafie ! » 

Ceux qu'on regarde cmnmr te» ennemi» êr Vftllaire , quoiqu'ils ne 
»Oient q'ic le» anus ti.' l'jrl , n'rtiil pa» lenu on aulne iim;*%r. l'our «voir 
tint ju.tr idée du unir ne d- Z»'tf , il fautp rendre ifl Vnlliirc au mot; 
il ne eroyoii l'J' *" l'tfi' <3'rr- ;.,irunr trascJie n'a plt:s praG-é .le l'd- 
loiion du t'itatre; el ta seule eoi> de Mlle Uinsito a tieantoup ron- 
Sri !>••(! an *tirr£t. T ,.tr* )i<e le . S irote de relie vois. »V»t évanoui , <|uan<l 
I« pr'oliije lltéjlral »'e l di«M|'é , '■ pu' ce s c«t soutenue par le nom et 
l i réptiialion de l auteur , pir le jm'it «lit public pour U tendrrste, p<r 
l'inllucnee des ûuimr» tint «roient pris 7,iïte sous leur proirrtion. 
Aujourd'hui eetts iri^ 'Jie pro.luil ptu d'eflel : le» spret.iieur» sont 
bl.isét sur l'amour ; le lanam.nc nV l.iisi^ann et de Mérestan n'a plus 
le nic'ue inléréi. I,e propres di s lumii re» uoua s fait voir que l»u'e| 
les r^li^ion» »o:it nntsi hoitnrs l«s une» que le» ,-iulre» -, que loiilri !"•» 
iti.in>6r«s d'adoitr Dieu lut ptaiseni i°i'.*n\tn\ ; «m s'en éloit poieneote 
la liant Ij nooveanté d» Zaïre. Q telle immeate rarti -re nous avons 
lurrourue depuis ee leinps-lj ! Volcairr a travaillé plu» qu'atiettn :utre 
adiutitreaii Kajj«dic en dccriasn tes Croisades, eu prccbaot l'indii/ti- 



ri ue«. lelifjiens^. Aujn it J'dui I.ti ignan et Ncrr»t>n ne sont plus re- 
<; iurêi que <o;inne île- irctihl«-fcle« qui lomhenl des nues pour lotie- 
nii ni. r i'inii«ernte ZtVre : ou la plaint d'jvoir un pire et un-frere que 
1-- haturJ aiuUie si mal S i«ropo. pour empeeher son maria ;e j on est 
surpris qus sur d'aussi foildes indices elle veuille bien le» reronaoftre 
p>ur s ■» parons , qmnd il ne lieaJroit qu'i elle de les difsivoorr : ainsi 
le seul Mti.'rel quelle inspire a prêtent, est direclemenl cmrairr 4 
l'tsprti df la pit'ce ; el nous su mm s, i IVgir.l de Zi»ïre , ce qu'étoit le 
lin.innfr dont p.nle IVii-mc , h iVgsrd <le l> Judith de rlove». 

Mlle Ssioi-AIIic , oui i \o»i le rôle de ZiVire . s beaucoup d~ dt:- 
reue* , de di>ucnur et dr morte»! le ; elle a paru fort louchante dans 
pinsirur» endroits. On l'a vivement applaiiihe . et après la repee^en- 
t ninn nu l'i denta» K*e a» te enthousiasme. Cet encouragement sî 
ll iilrur ne sera point pour la Urhutaile un tuoiil de vamté , mais un 
pitikinii; r.i.uillon qui «a l'eicilcr au travail : elle a d'heureuse» qualité» 
q 11 peuvent éirc toit Mil s a ce ihùùlre , si elle prend »oin île les 
cultiver. 

I.c perionn.Tge d'Oronniane est un d s plus brillsns d' l'emploi de ' 
laifond. Cet acieur reustil dans le» niuu«t.'inen» !::dai>> et passion nés . 
plus que U>n» le» farrur»: 'on ame ardtnie ne r ilcule pis loujotifs i 
jj>cz 1rs forre» de l'orpan» dont clic sesrrl. I<a «eène du rseeotnmo-. j 
detncnl. qui e»l aussi tiae d«-s plus belles d^ li pien ; le désespoir I 
d'Oro«mJiiie, lorsqu'jprr» nvoir tur'Z.a1re il rer-onnoil son erretir, et re- 
paie .-ivi-r l'.iceenl le plus douloureux . j'elois ai ne ; la dcmii rr setae 
iu\ , d'un ton calme el irsospitlle , il d?'ine ses ordres et comédie' No- 
r. s:a» : -oni le» ettdrotts'les plus l'a vtirsl îles no tslent ■)« I .ilon,l. 
I.e role»^1•• Irosniaoe est autsi faliçani que brillant; il est meuririrr \ 
peur I» puilrine ; l'aef.-ur qui ne V"<sede p», dr» mnjena etlraoïdi- 
mire», en est quelquefois écrasé : c'est «ne rai-oo pour le |o 1er -ivre ' 
ail rt mrsnre , pour eberrher se* ressource» dans li seotiluli é .1» 
ctvur plu» que d. ni les éclats de la ton. Il faut aussi conscillci a 
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de M. Camung, pour allouer la tomme de 180,000 Hv. tu 
accordée à la H russe , passa à la grande majorité. 

Il fui accerdé ensuite an vole île crédit de 4 millions ifa 
de lîv. st. pour la Grande-Bretagne ; 5oo,ooo pour l'Irlande ; 
1,049,0.70 pour les corps de volontaires, etc. La chambre se 
sépara à deui heures du matin. 

HOLLANDE. 

I.a Haye, i5 août. 

S. M. n'a nullement pu approuver la conduite tenue par le 
gouverneur de Curaçao , lors de la reddition de celle île. 
Elit a ordonné, au contraire, à la liante cour militaire d'eu— 
sniner, avec la plus grande rigueur , la conduite île ce gouver* 
nenr,et celle de tous ceux qui ont concouru à la reddition de 
ladite colonie. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
pAnis, 18 août. 

— I/Empeueur a visité hier les travaux qui se font dans 
plusieurs quartiers de Paris , notamment ceux du Louvre, du 
pont d'Austerliir. , etc. Partout où S. M. a passé, elle a été 
accueillie par d'unanimes acclamations. 

— Par décret impérial du 14 ainsi, MM. Faure et Albiason, 
membres du tribunal , sont nommé» conseillers d'Etat, section 
de législation. . ^ 

— Par décret du même jour , M. ArnouM, membre du 
tribus s t r est nommé membre de li commission de compla— 
bililé impériale, en r.-mpl.icciuent de M. deSaucourt, décédé. 

— Par décret Ju mémo jour, S. M. a nommé M Lihroitst», 
triban, à la place d'a Jrniuis ratour de la cuisse d'amortisse- 
ment, en remplacement de M. Ouff.ut, décodé. 

— M. Monoier, est nommé receveur-général du déparle- 
mtDt de la Mcurlhc. 

— NL le maréc'ial I3e.«iùres est arrivé le iode ce mois à 
Stntlgard, en qualité d'envoyé extraordinaire de S. M. l'Em- 
pereur des Français, ebarj».- du- deinari 1er en mariage S. A. I\. 
la princesse Cairi rine de \Viricm:>er^ , pour S. A. I. le prince 
Jérôme Napoléon, roi dr Wwlplnlie. M. le grand-maréchal 
du palais , Duroc , est arrivé le \~\ dam h même vilte , avec 
une suite très-nombreuse. Le mariage a dû être célébré le 
même jour par procuration. 

— Quelques compagnies de chasseurs et de la gendarmerie 
delà garde impériate sont arrivées à Paris. 

— L* distribution îles pris du concours pénér^l entre les 
quatre lycées a eu lieu le 14 août, dans la salle 1 '-Ivinpique , 
rue de la Victoire. Le jeun? Leclcrc , élevé du lycée Napoléon, 
1 encore remporté le pris d'honneur. Sur 302 nominations , 
le lyrée Napoléon eu a obtenu Cj(i , dont 5o prix ; le Ivcée 
Impérial , doit! -»opris; le Ivcée Charlem.aqne 5'i, dont 
5 prix ; « l fe l ycée Bonipirle 6, dssnt un p T i\. M. Degnerle, 
professeur de bclles-lctiresau l»/cée Hotnpirle , a prononcé le 
discours d'uurert ire, dont le sujet étoil l'Elude. 

— Vendredi prochain , 21 août , à une heure après midi , 
S. Es. 1» ininis're-dc l'intérieur, assisté du conseiller d'i'Ut 
directeur-général de l'instruction publique, et du président 
de l'Insiitut, fera , dans la salle des séances de l'Institut, k» 
distribution générale cl annuello des pas des lyc-'c* de Paris , 
des écoles <îe uiédeui ne , de pharmacie, de peinture, sculp- 
ture et ardu keturc, et du conservatoire de musique. Le dis- 
cours d'ouverture sera prononcé par M. Arnaud, membre de 
l'Institut et Je la LégiOn-d'Honneur, chef de la division d'ius- 
tructio» publique au ministère de l'inférieur. 

— La construction du canal d« la llame vient d'être défi- 



nitivement ordonnée par le gouvernement. Bile «era dès le 
mois prochain en pleine activité. 

Ce canal, tracé entre Mons cl Condé, sur on seul aligne- 
ment de 5 lieues de longueur , est un appendice de la i/pie 
fluviale de Paris à Anvers, el doit servir a l'exportation Jes 
charbons de terre , des inarbres , des bois et des fers que le 
département de Jemmape fournit abondamment. Comme on 
se propose de le terminer m même temps que le beau rnnal de 
Soint-Quentin , les inépuisables produite de l'une des province* 
les plus riches de la Belgique, arriveront sous peu d'année», 
et à peu de frais, dans la capitale. Le commerce de celte f>raiid« 
ville est éminemment intéressé à ce que ce double travail soit 
promptement exécuté. On sait avec quel succès les manufac- 
ture*, celle de porcelaine même, emploient de charbon de 
terre. Il est probable que pour les usages domotiques , les 
citoyens reconnaîtront bientôt qu'il est très-facile , en ^ins- 
truisant des foyers flamands, de ne point être incoramo <é par 
1 odeur de ce précieux combustible. 

— - Un terrible incendie, favorisé par un vent très-impé— 
lueui , a réduit en cendres , le 8 de ce mois , quatre-vingts à 
cent maisons dans les deux villages de Sombaconr et de Ceux, 
\* mx '. ieu , w ^ e Pon,a ''h« r - Le premier de ces villages, où. 
l'incendie s'est d'abord manifesté, n'existe plus, à l'exception 
cl» trois maisons. Plus de cent ménage* sont sans asile, sans 
pain et Mo» rétemens. 

AU AKDACTIUR. 

On a beaucoup parlé dans le public des oscillations du 
Pont-des-Arls, occasionnés par la foule immeui- qui s'y éloit 
portée pour jouir du feu d'artifice de la fête du 1 1 août -, le* 
uns onl nié ce mouvement, les autres l'ont trouvé d'un mau- 
vais augure pour l'avenir .• permettez que j'en exoese une 
explication qui me parolt incontestable ; car il est pùsiiir que 
5ooo personnes onl été comme moi témoins du phénom. ne. 
La charge du pont se trouvant mobile , et portant pri cipa- 
lement sur son milieu et son côté occidental, a provint uit 
mouvement oscillatoire horizontal que permettait un certain 
degré d'élasticité dans les arcs métalliques d'une si grande éten- 
due. Il est évident, par la nature de oe mouvement , que 'e* 
arcs tendoient d'eux-mêmes à reprendre leur aplomb , cl qu'ils 
l'ont exactement repris dès que le poids s'est distribué u'unc 
manière plus égale. Ce LU est si positif, qu'il ne r.-Mc pas la 
moindre trace de tlérangcment dans aucune partie du fout, et 
qu'il ne s'est même pas trouvé un seul ccrou à resserrer. Ne 
voit-on pas tous les jours le roulement des voitures faire trem- 
bler des bàtimcns Ités-soudes, et des ouraga us balancer des 
clochers de la meilleure construction ? Vois* voudrez donc 
assurer le public , qu'on peut passer et repasser sur le Pont- 
des-Arts sans le plus léger danger. 

De val, architecte. 
SÉNAT CONSERVATEUR. 
Message de Sa Majesté Impériale et Royale au Sénat. 
Sénateurs , 

Conformément à l'article LVII de l'acte des constitutions 
de l'Empire , en date du a8 floréal an 12, nous avons nommé 
membres du sénat : 

MM. Ivlciu, général de division; Beaumont , général de 
division; et Bégiinot, général de division. 

Nous désirons que l'armée voie dans ces choix l'iutention 
où nous sommes de distinguer constamment ses services. 

MM. Fabre (de l'Aude ) président du tribunal, et Curée , 
membre du tribunal. 



f.ifm<l de rr ;ias sir laisser égarer par Paul .ur de la «.îiiipitri t ■: ri ilu 
» l.irel ; qualités précieuse* Mt.s dc.tr. in:iis qui dmv.Tit loti'inurs 
•''Hier a»ee ta dignité IraÇMur. l"orl appl i udî dans lr rnurs de la 
1 ce, cet acteur a été di-tiiande <t la lin ncr transport : disùnciinn qu'on 
lu accorde rarement , lors inônir qu'il la nu'r te le ihkjs, V *'e»i <ii- 
tob^ au juste eiuprr>S">ntnt d<4 pjrli-rrè, rj.je sa mo Ipj i.- lui a petit- 
tore fai» rejsrdrr comme un cariée. Rspli»te amé j'»uo;| I,inign;in : il 
T m irés-déplarr , pure <|u"il y fj«i d« I» n <l>te;.ff , iU I . .etivt>ii;té 
»I des eotriitle* p<oteriictK->. I.a r<-onnois>iare <lu p're ri de In (<!!<; a 
Wfort hnsyanle , *l ;>ar-ll uicnie pre4-juc comique. Don >* e»i plfin ^e 
feu et d'énergie dios Nérestaa el donne II ce ucr*onn*>>e secondaire 
ttal l'éclat d'en premier rôle. v 

T I 1 1 T I t DBS T A • I i T é *. 

( Bo»le»<rd M-ielmsrtrr.) 
Les Bateliers du Niémen. 

Ce a«lit théâtre a signalé sob 7- v I* en dunmnt gratis la prwv^re 
rrriréwaralion derrtte nouveauté: il »Vsl distingué d'une uuniiVi en- 
eore plus brillante' dans la ina^niléjue jourorr où l'Eiiifier'ur . en 
^'Courant sa capitale, a joui du tptci;i< le de l'all/^rrase p«iK!iq le , et 
leftj en personne les Komiuijfs et 1rs ntax >fun peuple im.nense. 
fjvs^u'i son retour le eor'ége impérial a pa-sétnr le Reulevard , <1c»iiHt 
'e thiilre des Variéti'-s , une musi jue Kuern^re s'i »t fait rtuendrr; un 
irenestre , composé Je t?ms le» insiruuirn» initit. lires deviné» à «ms— 
Himmtr les cnura«>s e| a eil étirer \t\ lrio<iijdi's . a cxcevité une 
«>rche vs»e et belliqueuse . propre à nourrir l'cntli'-iiiiatme dunt tous 
l'« spectateurs étoient «aisis ils vue Ja lu'rc.s mii donne la paix au 
Matide. On liaoit ee« denx ver» »ur la fiçade du itiOairc : 

C'est un Dieo liimf lisant , qui hissant S'io tonnerre , 

Knebalee la tempête et' console la Irrre. 
Las jaieté est l'«tne de tontes les pe;ites piiice», de tons UsvaiiJcTilla» , 



d.mt r<shjel e»l de clianicr le bonheur pnblir . ,| n y faut point chor- 
clier d'act on et d'intrigue. t^«s auteurs . aiïrjiicliis des r^l-s ordi- • 
naire», p usent donner carriAre a leurs iran.^<ri« , et lâcher 1^» rené» 
6 leur »er»e poétique : cette »er»e tii ni lieu Je Iflut et rien ne peut en 
Ifiur lieu. C'est celle e»p*.-e de aigri e qm fut »ir^a.,t vll.ïr lu 
B.itcli rs du Pfié,„tn : , )n y irouve une abuo^nce intarissable d* 
r upieis «sfs, enjoués, énergiques, auxquels le cg»ur a autant de psrt 
que l'esprit. r 

I.e perr Gaillard. eViarpcnlier , a va l'honneur de construire la 
ra-leiu |«u do.t porfr l'F.uio reur sur le Niémen: il a >is f.l. , bate- 
lier., fiers d.- l'.yanlaer d iiiui -r dnnt ce rniteiu. D'un mit .; côté, la 
m'-r.: t.. J.tic . tirandiere , a , x tilles . toutet ili- pères et de |< a ys dif'c- 
r^HS-^li-ï mi Cl les d- la vivindi<-re nat (n>ur aimns les six lntîliern. 
9 ' " i 0 S f du tint imarre que fait sur h »r,»oe tonte c-ue l .unlW 
|«veuse, qui s'abandosnr a l'ivresse que lui eoment n~ viVt.iir.-, el la 
paix qni en est la s., te ! | e rôle te plus plaisant est ri-lu de Brutiet 
nu e»ia d .te n*»ne Jm« lr o, n a. : sa tisane ur fait p „ f ort unr 
prJs dr nnsbrsve., q n se pnrie n i l..en -, on la renvoi, ,„ x \ nr |,,, qu ; 
tç>nt ' ici, ,,.a!..d,,. (.. ,„ , r |,- ln .i J e tjicie, ivrr s. fonlan e »ûr le dos 
cb»nle une ronde tr's-analo^ue à son inét er, et demi le refrain est: ' 
Il «r tant pas dire : F"«l»ine 
Je ne boirai plus de ton un, 
Tons les couplets oit ,-,6 «ivemeni applaudis le tout est terni'-né par 
Unr f; n j, $ rnrr T" ' ' P il, "' > • eVst-4-d.re, ou n'-ine na 

aimable Jé.nrdr, I,, décoration du l.,n t a flaé les rrca d, de» con- 
n«.is-e.ir« : c'est le tabtr ... fidrle des bords du Niésnen . siti.it d'apr'ee 
un dessin Tau sur le» tieux mèm-a 



Jeux d- Cartes destines a l'iiistiurtion et a l'araintmcet de la icb- 
nfse des dr-ux sexer, . 
Jeu coounant un abrégé de l'H-sioirs du Noiifeau- Ttiiawent, posi # 
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Nous lestons «pie les membres do trÎBunat trouvent dans 
t>e« n.tniiMtiuns un témoignage de noire satisfaction pour la 



msni. re dont ils onl concouru , avec notre conseil l'Eut , à 
<4ubl.r les ura.wes bases «Je la législation civile. 
M. l'arciir v '1 ne de Turin. 

Nous saisissons avec plsiiir cette occasion le témoigner 
noire satisfaction au clergé de noire Empire , et particulière- 
ment a celui de nos département au-dela des Alpes. 

M. Dupont , maire de Paris. 

Notre bonne ville de P*ris vert* dans le choit d'un le ses 
«■lires , le désir que nous avons le lui 
ties preuves le notre aflectioo. 

Message a* S. M. L et F. mm 

» 

Sênnteti rs , 

Nous avons j âgé convenable de nommer à la, place de vice- 



raud - électeur le prince de Dénévent ; c'est une mar 



ue 

loi 



fran 

t-; Uiinte de notre satisfaction, que nous avons voulu 
donner pour la manière dutine-uée dont il nous a 
inent 
l'Empire. 

Nous avons nomme vice-connétable noire cousin le prinee 
•de Mcuchitel : en l'élevant s cette haute dignité , nous* avons 
voulu reconnotlre son altachemenl a notre personne , et les 
services réels qu'il nous a rendus dans toutes les circonstances, 
par son acte et «os ta W Signé N avorton. 

CORPS LEGISLATIF. 

Nous ajouterons an compte qoe nous avons rends de lit 
d'ouverture de la session du corps législatif, quelques 



pu Élire 



dans notre feuille 



Rien n'a voit été négligé pour Jonner à la magnifique salle 
des séances et ans avenues qui y conduisent un caractère de fête. 
Les décorations emblématiques en fleurs et co feuillages , on 
faisoient le principal ornement. Sur le patsage deS. M.rEstFS- 
maUA, des lauriers étoient entremêles à des grenadiers. Les 
guirlandes étoient tressées le chêne et de peuplier, et il J avoit 
été suspend u des JV couronnées, formées d'immortelles» 

A neutre» le la salle et ssr les gradins qui y conduisent , 
deux magnifiques vases de la manufacture le vernis sur rué- 
taux, porloient les touffes le lauriers , et l'on côté s'élevoit 
un palmier , et le l'autre un vaate olivier. 

La route que levoit suivre S. M. rimpératrice pour arriver 
à la tribune qui lui avoit été préparée, éloit toute semée le 
fleurs, parmi lesquelles on distinguoil un magnifique hor- 
tensia, dont le nom est si dons, pour fssguate souveraine. Le 
laurier-rose et le myrte étoient substitués à la palme e| au 
laurier les vainqueurs Les chiffres et la couronne étoient 
aussi formés d'immortelles. 

Le concours des spectateurs les deux sexes , la ricftVsseet la 
variété les costumes, l'élégance et la beauté des parures , ton. 
tribuotentà l'ornement le l'intérieur de la salle , déjà si ornée 
par la beauté le ta forme, la régularité le ses proportions et 
le grand goût d'architecture qui la distingue entre tons les 
édifices lu même genre. La présence le LL. MM. a fait écla- 
ter les transports les plus vifs et les plus unanimes d'enthou- 
siasme , d'admiration et d'ajotour. Ils ont redoublé après la 



lettnre In discours le S. M. l'Esté twv. un , et l'ont : 
gué à la descente lu trône , et jusqu'à sa sortie. 

L'illuminai ion , en verres de couleur, des deux principales 
portes du palais, formant des couronnes , deséloil<*. et 



sinant les chiffres de LL. MM., « été remarquée paruai-lee plu» 
belles et les plus riche» qui ont al tire l'attention dans les deux 
brillantes soirées qui ont terminé ces leus jours de fête. 

Dans la séance d'hier, où le corps législatif s'est occupé le 
la nomination d'un cinquième candidats la prési lcace , 
M. Foutanes a réuni aSi suffrages. L» nombre des votaas étoH 

Séance du 18 août. 

On s procédé au scrutin pour l'élection de quatre vice- 
présidens. M. Monlaut-Desilles , ayant oblenu la majorité 
absolue des suffrages, est proclamé vice-président. Le corps 
législatif s'uccupe ensuite d'un scrutin de ballottage, entre les 
six candidats qui ont réuni le plus de vois. 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 
\ Tirage de Lyon, dtt 9 moût. 
3ç) — 33 — 67 — 34 — 79; 
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Aff RONCE. 

Tableaa liittorique et Politique de t**nèe 1806/ précédé «Tea 
coup-d'osil »or les eina pretnières aonéeadu dii-u«9<>ènic aUolo. Av^< 
portraits c;ra>é> en ta Jlè-itoace , de§ Ëat|Kre«f • Kapotéo» et Alexandre, 
do roi de Pm -v , d- MM. Pitt, Pos, loni Lssdsrésls , u'Oiibnl. es 
dudnodeBroniwi'k.L.inebo«re. Uneol. m s*, do 45* f»f**, imprima 
as- du beau carié Sa d Aorer^ae. Pris, brecaé 1 5 t>. 5o ces»., et * «w 



5o cr t par la ptou. 

A Paris, ebeS F. BaiaKM, lib. , rue Ctt-ie-Cc»ur, e*. IO> 
Ri ebea tr Nutsuai , iamriaaaer-iibtatro , raa «o* Pr*uee-SeieS-0«*- 

B*. 17. ' 

DUPRÊ, RéeUcemer. 



l e rimprimerts ds LE N OR M'A MT, rue les Prêtres Saint-Crmair-rAuxerrois , d*. 17 , vis-a-vis l'Eglise. 



f dre aeite I celai de ITIUtoire-Sainte, orné deSagmres et des prieei- 

Kix persoeaapra analogues m M S«t. Ce Jen eat leseptUnse do la 
itectioe: renfermé dîna nn élai , il te «end » fr. 
A MU . ehe* Van.lere. Grande-P are 
AParVs. »1al .ibmrieSièV*n|jp«, ches H. NieotU , rne 
Au(tt«ina , n*. iS ; et r |« Nom 



On tronre che* les inAmea les sis aatres Jeas. 
Le premier contient l'Hiiloire Romaiae, orné de inarsnte-hait ag., . 
Le second contient l'iliMoirO de la Monarrhie F laciçvie , dapuia 
Phirimcnd juao^u SLunia XVI, orné de aoisaote-aia portrailak '— • ' 
Le irràtiéme conlieeit l'Riatoire Grecijae . prérédée d'an aperem 
g/nr-ral inr l"Ht«toire Ancienne, orné de aua raa le- huit porfrei tt» 

Lei|u.3trî(nte coatientla Fable , orné àV ^aaranle-hoitfignreaétdes 
altribnl* dn Di-.i 1. 

Le cinquième contient l'Hittoire-Siiate depuia la création én 
Stonde jniqa'k la naisisnre du Mettie, ornélde un.ranle-hnil &g. 
Le aiiitme eonlienl la Géographie, orné de bgorea reproarnunt lea 

Klrees peuptes de la t'rr*, daoa U cotlame particulier S chocus 
1. Ou v a foint no pt>oi»p1<ère et une litte indicative des lalUudea 
et tongitades de tout tes pjys dom le Jeu se cotr><>oee.Le pris des cine. 



i tes pjys dont le Jeu te eomroae. Le 
aises Jeux, renfermé» dant un ét ni, est de a fr. ; ce lu, « 
ptôe eat de s fr. 5o e. 

t .a Collection des «epl Jeetcodle 14 fr. S6c. 

Mousavna* Si'fi plujieurs fui» annoncé aver êtes;* ceita jolie Col- 
lection S l'otage dea enfant. Ce a'ett paa qn'en généfat noua faitiaat 
ersnd cas de tonte t ces méthodes no*«ef!e» on renoneeWea, nées de lo 
parâtes SUS matires , et faeerfeaol la paresse des élèeea. Nnnt n*esti- 
BBSMJ paa beaocoap l'iottiuCftoo ébUne'e p»r je«x,ni la aréenra acuniae 
on jouant ; mais deux motif» neoi ont porté è faire «ne esr*ntion |a«o- 
■ .eiJeiT L .1 : .f^pr-ra er, c'rit que n'é 



l*Stbitude d« cette inttrectk>n enfantine ai puéril». Il est nn se* > 

effet . 00 toute* te* mcitllét se réduitent aux ton» « b ta mém.2" t il 
faut exercer ntilemeM l'aaa , il faut frapper utilement le* entres. T'ts 
sont tetaeantaget de ces Cartel hittoriqnet. Une paiil* graetxe repré- 
sente d'abord aux yeux le *uj*t de la tei;on , «cocripb'-ciae , historio k. 

5rofane ou sacrée 1 onelo;n«t lignes d'un lexia cl*ir la gravoM estai te 
an* la m •moire , ni» cario»iee*l doublement escitoo. 
Le *ccond motif qui nom porte S oner ce* Jeos , c'est que ce no 
sont pas proprement de» jeui . co *nol récllamtat do petits héros cm - 
tenant dai enooea ntilet , et à la portée d e . etrfàot , orné* »e«lrme«4«W 
quelque* petila •rconoiretpropra* a leur plaira, de la péril* image dent 
j ai déjà parlé, d'un joli petit étui dam lequel SUeral renfermée. Ole» 
cela ( *i il fj<fir«.t èir* bien chagfia pour Toier, , il retiera un petit 
Abrégé de I Hitioire , do la K.ble , d* k GtStgraphie , etc. I* iVoi 
voao-Te«amtnt . par exemple , que nom *m*oenn* j 



»»o- 1 estamtnt , par exemple , que nom annMçnn* plu* psrticalie- 
remenl aniourd'hui . sera un Abrégé d*> Quatre Evsogéiistes , «tarent 
cinquante pa«et ou eneiroa ; ce qui e»t «ulbuni pour de* enf mi. Ici. 
les soint de l'éditeur ont redouble avec l'rmporiaoce de la austièr* ; il 
a suin aecc retpecr. avre «erupnle , le te\ e éVangéliqMe , el ne *mt 
-enait que d'en Ciire sortir quelques rétinien* plu 1 
1 et S la morale des enfan*. 



ÂrUmm Peuple iurF Economie de $r> m * ,/, , ou tj,;[, rUaair*t<on s 
taire aux Cheminées. Seconde édition. Par Goiateraux. Cad tu- m-3*. , 
arec era.ure*. Pria : 1 fr. Se c. , et 1 fr. 7S c par l» pour. 
Et P "b ' 'l ' rT ' Au ' e " r -' ru ^ ol '*- M « rico «rt . ne. 4. 

PAeascensV n*. 17. 

ffolm. On «end ans même* adrettes te modèle de ce» Cheminu>* 
eVoormiique*. Prix : 5 fr., et t fr. par Inf 
- lssfl«os..)uir-- 
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AVI*. 

Le prix ér /<t'.«»it»em«»l au JO C RNAl ■ H ES DEBATS . apjou* 
tf'Aur JOUHMAL DE l.'r.MPlAE, «»< <i'q- nx» fr. pour trou muv, 
et* t'tiisr fr. pour <<x m.cr, et rf« «n'xaolc t<. pour future. 

Aei /«.'!•*•/ . piifuoli et argent, doivent être, adrettrs , franc de 
port, à M. Gtoi-mo», rue ila Prêtres S (ierm. f Aux., >*. 17. 

On e*t prié «Jr |n o..r<- 1 tout » le» réclamation», rtmnceiorni <i°»<ire**e l 
«■» même !»■» r éabaoneui.nt . i» 'ternie»* ad •<•*«; irauriiwSe que l'on reçoit 
av«rc le jout.wJ , «Miter» fetn pas prciu^Umeiit. 

NOUVELLES ETRANGERES. 
DANEMARCK. 

Tï/W, 10 aofe 

M. île Jackson , le méroe qui a été en Prn«se , s'est présenté 
devant le grince l\ovn! pour démentir r «juc le Danetnarck lit 
cum tourmunr a'-uc l'Ançlelcrre contre In France, incua- 
Çtmt , eu ca* d.\- refn^ de U part de sou pouvcrnemenl , de 
<i«)>aroiuT dan* U Sicliiiùi «t de s'emparer Je Copenhague. 
Pour U>u<e réponse le ui ince est parti pour Copct.hagne t 
pour faire de» prépnratifs de défense. Les Anglais ont devant 
* openlingue seiie vaisseaux de guerre et 30,0110 hommes de 
1i ou ;>»■». Le» Danois, inOcpcu tammeul des milices, ont 
13,0110 hoiuuie» dam l'ilc de Sé.cîaud. Malheureusement une 
l^rre plus considérable se trouve dans le Holslcin , et il »rr* 
...lïicile de U faire arriver daos l'île. Déjà l'Ile de Séehnd est 
bloquée. 

(«nu, il n'y a pa». d'r,xemple dam l'histoire du monde 
d'une pareille atrocité : car quels surit les griefa de l'Angle- 
terre contre le Danetnarck ? (Aloaitcur. ) ' 

Pft USSF. 

Ketiiigs!><rg, 5i juillet. 

11 se trouve jusqu'à prêtent peu de troupe* priusicBDes dans 
nos environ* : leur nombre étant encore insuffisant pour garau- 
l;r Ire cAiat, le* troupes françaises continuant * y occuper des 
puas» tous , attendu que de petits Wuimeo» de guerre anglais 
i-r .iseut continuellement dans no* parages. On attend incessant. 
Meta*, des-troupe* «le (a Silésie. L'on travaille xnaieHenant avec 
uctivflé a élever des batteries du cola* de la sner > à l'entrée du 
Kurisch-Haff; d après les ordres du roi, de» paysans de» «wivi- 
nont i>at été mis en réquisition pour étraesnplojés à ces tna- 
Taux. (.a eiétne chose a lieu à Pillau, et Ion apprend de 
Daatzickqu'ouy travaille également à mettre la fort de Weich» 
•eluiandc daas un bon étal de défense*. 
> Les subsistances sont enenre d'une grande cherté; ce que 
Von attribue à U «écnereet*. La récolle a été Irés-bonoe en 
Pologne. Beaucoup de fouille» qui, à l'approche désarmées 
français-» s'éloienl sauvées à Mctnel , relouraent mainlcnaul 
«fans leur» foyers. 

Jl est counu que chaque régiment de cavalerie et d'isifnn^ 



Jel 



avoil sou canton particulier doù 



il tiapit se» recrue» : l'on yiwst de faire iip* évaluation de 1* 
perle que l'armée éprouve à cet ëpird |«ar la paix de l^llsil » 
il eu r<ïiili« qu'elle roriserve les cantons d«- V» rég-inens d'ii»- 
fanlerie dp l'g»*, d'un régiment de chasseurs, .le 'O halail- 
lons de fusiliers, de toute iVirtil'erie et de ?5 régiinrin' de 
c*val<*rir; les. rayons «le 7 1 régtinens d'iufinurie de I ipi.! » 
de i:'» lut-tillons île fusiliers et de 1a régimens de cavafene 
ont été cé Jé« par le trtité de paix. 

W U fAT lîM B FTA G. 
Siuttgard , 1 a août. 
HifT au soir S. M.^lonea une-udience *oleonelIe à S. Ft. 
le in ircçjril d'Empire Kessures. Toute la cour , à Uc|iie Ile 
tous loi princes, comtes et vassaux du royaume avoi'iil é:é 
iuviiés «jiielque» jour» d'avance, se ras eiobla n sis. heurt» 
dins Us appartemen» du château royal L'atnhassa îeur impé- 
rial fui reçu dans une voiture de parade attelée de six chevaux, 
par le granJ-rrialire des cérémonies , le comte de Wurmser 
( qui se trouvoit dari» la m-'me \oitureavcc S. Tx. ) ,1e con- 
seiller ioiiiru! cojnte de Schenk-Casleil , et le* deux. cham- 
bellans de Maicler et d'Eyb , faisant fonction» de maître» de» 
cérémonie*. I,a voiture de I ainbasindeur élott précédée de 
trois vo titres à deux chevaus contenant les personnes de U 
suite de S. Ki.c. Un fourrier , deux officiers de la cour , 
deux hcyih es , xjx coureurs et douze laquai» de la ctiur nur- 
choient devant là voiture de l'ambassadeur. Un détachement 
du régiment de chasseurs du roi ctoit en parade dan» H 
cour du château. Lorsque l'ambassadeur descendît de voi- 
ture il fut rcy-.i par le premier concierge du ohatrau, rjuarre 
chambellans, un mai ire de cérémonies , deux adjudans, et 
conduit 'n l'audience à travers une haie qno les perdes ToyMet 
avoient formée le long de l'escalier , et dans vestibule. S. Ex. 
ramb.iuadeur impérial fit si proposition au roi d^ns la 
rharolire du tronc, nu s'c'.uietit ré-foi* autour de S. M. ton» 
les prince» de la maison, le» niioistres , h s c1ie\'nli»'r.s ce» 
or. Ires , et les généraux. Après que $, ^J. y eut répondu . elle 
fit signal au concierge tn chef d'aller prendre K A. M. Ii 
princesse Catherine. Cette princesse acconinagtrée du m.it.re 
des cérémonies, de sa grande mahreue et de sa suite , ét^ot 
arrivées la chambre du trône, S. M. lui fit part Je ce qui 
l'ambassadeur de France srvoit été autorisé de urariffHler dû 
la part de S. M. l'Empereur de$ Français , Roi d'Italie , 
savoir le desir de la voir matiée à S. A. î. le prince JérAme 
de France, frv're de S. M. î. , «or quoi l'ambassadeur ayant 
adressé sa demande à S. A. R. la princesse Catherine en pér-t 
sonne, elle répondit à S. Exe, après un signe donné p^r 
S. M. le roi , d'une manière satisfaisante. L'amba-nadf ur lui 
présenta ensuite le portrait de S. A. I. et le lui mil an c ou. 
Cette cérémonie terminée l'anih .ssadeur quitta l.i thariibre 
du troue pour le transporter d.m» celle de la reine , oit 
s'etuicut rassemblées toulrt les princesses ci dames de la cour. 
Cette audience finie, l'ambassadeur fut reconduit «le la inCmé 



FEUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE- 
Jeodf ao siofit 1H07. 
t h é a t jv a r a a n ç a 1 1. 
Jlit<rr<maque. Minai.. 
miATRI IMPKHIAI. DK l'o rÉM-COXIQOS. 
Ma.j* «. fl«Aer. / AmanU a «ni U lovoi . 

T n K A T ft B »K L'iatinTlICt, 
te Tdlut'.ent, tA' l>rrfrdcSt'*tb^urK,tcAUn (t»d*i Gnmdiers. 
T » * A T » * D»» VA*liT*». 
L*e M urtrati . M. Vautour, U. Hmé'Mr, du AiVrar» 

t fi i a t r a ne yauo* v i 1. t a. 
S*pftim At'-uld, VHéul de. U Pair, VolUHé ch.% Atnmn: 

a m a s o o-c 0 n 1 Q o a. 
\jb Vaux Alesi', !«• Suite* d?un Omet. 

(Al. t. "« ■OKTA.nMIBa. 
Aaionrdtiai , a". Wtrti *<t te IVmble, ft»«etii™ sur h eorJe nne 
nyrxm'Jc He lr.«» tourne» et de six fesome» t la foi»! esorciee i^ui n» 
j„g-ji, cic exticuié que par lui. 

Aui . .«•*««'» M rV * r * • * h * ot "* t *«*»••- 

T ' 1' v o 1. I. 

le t Elisée. Bourbon, a-4evopt Ir<xu*hêM dElé , 
beultmord *U> la porte Satnt-Munin. ; 
A.'. l/«UrtB«leb.«np*irf».el Reue'»»MUfe. P ix M fr. 05 C. 
QnîuaiesM oibmi At m-d—e Forioso «m , et de sa treape. 

««.«^..Bal»-!* GfaedeCnaumrere, l*ukv»t4Mwt^»r"*»»»«' 



VARIÉTÉS. 

Lu Fotlmvuel tout f«t F^kuli ttt . «mi La F.'OUinr comparé avec 
•r* eioe^lea et »*» imnnlcur» <«;. j\ouv«ll^ éd.1100 , aver. e;s oltx 1- 
vnlH>n« crinqu.-» ffrummiMic»*" , Artiéraiie», cl dta oole» J'hi>tr i'e 
TuKorelle ; far M. M- S.. C» ad loi». 

S'il em an éemnin axxierve «fui aii hesoio «t* romintatairrs, »»»i»rf- 
inent c'e<t Lu Fontaine. L'emnl<u iVt^aeDi qu'il fait de terme* turann. a 
«Mi fxvpiilaire» . se» •otnbeesue* iinilMinni de l\jbtl«u , de Murot et da 
noelques iulre« »ieu« auirurf . la né«;lis;ence . el i/ourdire l.i •érii< ( , 
iWorreetioo de »oa atyle , répandent aouveat bexucoup d'obscurité 



Sur te» f>u»r»(»es. 

■ Coinwnf Wi enfMw , Imnri ataidus «ta ara F»M«» , pourroieoi- r!< , 
je ne dis pu en «•wif l«« beauté* v nui» en e<Nnpr«ndie même pa«f «- 
1rin*ni u^M'-tra met» ' Il y*n 0 bien rerlaintment une foule qu'il» 
peuvent ent>ndr*, et pe>»r lewpaeU il» ont *bt«lumrnr Letoin d'cjfl. - 
CJlinn. RèSnVjtvep de Iceteara phi» nié» el plu» inuruili doi>rnl s- j i 
te trn.tver rtiielqueto • embiatniués. tvcal pour diiniunrr 4V< d^rCruI;.'' , 
qo» M.'Gitdlan a coinpowi te Gominentiire dont je vai» tttpytr dp 
rendre eomple. 

Oh »»r«it 'dét* *ur U» Mile» de I.» Fontaine quelques. peiile»n""« 
Ti*t M. (>n»te : el e» ont' éië réimprimée» Tort aouvenl , ei étoirnl -o 
qu*lqiir «nrre d»»en«e< elniéiquea; mit» allca si'on valent paa luiritx. 
F.ne» «ont puériles et ton l-o -fait m»iitfis»n(e». 

M. Uualo» a travaillé d'une maaiere plu» aav.ole et plu* éiendue 1 
Il a expliqué daa» de nombreuse» rem»rqu*t (au moin» Ici est » u 
- ' - ■ ■•' ■ 

(1) Deux vol. in-il*. Trix ; «a f». , et iS fr. par la potle. 

A Pari», clic» Madame Nyon atuée, libraire, rue du Jardinet , 

et cbcxlc Kormaat . 

. ... 1 -, ■ 
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manier* avec laquelle il avoit été introduit. "A tept henres 
J-L. MM. reçurent le* félicitations de toute la cour; il y 
eut ensuite concert auquel 1'aial>as«<denr ■ assisté, et soupe 
en famille dans les appai .emens du roi. 

(Gazelle de Stuttgard.) 

ALLEMAGNE. 
Francfort y lO uo/î/. 

L'anniversaire Je la naissance et la fétede S. M. l'Empereur 
des français, protecteur -Je la Conledér-Uinn du Rhin, sera 
célébrée aujourd'hui, à l'église cathédrale de cette ville, par 
une inesse solennel!?, suivie d'un T? Ocum , auquel toutes les 
autorités civile* et tuiliuircs assisteront. I*e soir ilj aura illu- 
mination. 

Le prince Henri XIII de Reuss-Greitx se rcnJ à Paris, 
pccompaguc du prince hero litaire. 

D'après une feuille publique , les fils de feu l'archiduc Fer- 
dinand de Mil'i recevront une inlcwnité pour la pel le du 
Brisgau et de I vyrlenau , qui avaient été donnés à leur père. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Pa ris, 19 aoUi. 

— Aujourd'hui , à qmtre heures du matin , S. M. » par- 
couru divers quartiers de Paris. A six heures , elle a ri<ité le 
Pahis-Noy il. il paroit stuc la Banque de Frincc et la B-virse 
seront trai^frirées dans cet immense é-lifi:e, et qu'on va enfui 
taire dispatoit/e cette double galerie de baraques de buis, 
contre l'existence desquelles tous les gens de gout réclament 
depuis si long-tcms. 

— La cour de cassation a prononcé , dans la séance de 
Jtuidi , sur une question qui est du plus grand intérêt pour le 
commerce. Elle a déji lé que l'endossement en blanc des 
eftets de commerce en transmettait la propriété au porteur, 
tl casse un arrêt de la cour d'appel , séant à Ait, qui avoit 
jugé la contraire en faveur de la maison FcrranJy et <"*. 
de Marseille, contre la maison Ventre, de la même ville. 
M. Méjan plaidoit pour les demandeurs en cassation, et 
M. Gttichard pour les sieurs Ferrandjr. 

— Par jugement du tribunal de police correctionnelle de 
l'arrondissement de Lille, du atj juin , le sieur lliauclii , méde- 
cin , chargé de la visite des conscrits, a été condamné par 
défaut à 1000 fr. d'amende et à deux années d'emprisonné— 
ment, pour avoir reçu des présens et gratifications, à 
raison des fonctions qu'il a remplies près le conseil de recru- 
tement. 

Les nommés Bernard Dagos , Etienne Larligue, et Bernard 
Brutlis, de l'arrondissement de Moil-de-Marsait (Landes), 
convaincus d'escroqueries en matière de conscription ,ont été 
condamnés, savoir: le premier , à sis mois d'emprisonnement 
el à 200 fr. d'amende j le second, à huit mois d'emprisonne- 
ment et à 3oo fr. d'amende , cl le dernier , à deux mois d'em- 
prisonnement et à 75 fr. d'amende. 

Jean Vidal père, de la commune d Orbon , département 
du Tarn , pour soustraire son fils à la conscription, avoit l'ait 
usage d'une pièce fausse , sachant qu'elle étoit fiu.se. Cette 
pièce éloil l'acte île naissance du père , dans lequel il étoit dit 
qu'iléloil nécu 17^4, taudis qu'il étoit réellement né en 1744; 
son but étoit d'être considéré comme Âgé de plus de 71 ans, et 
et de jouir ain 1 du bénéfice de l'article XVIII du décret du 8 
fructidor an i3. La cour de justice criminelle spéciale a, par 
arrêt du 21 juillet , condamné cet individu à huit ans de fers, 
à la flétrissure avec fer ronge sur l'épaule gauche , à l'exposi- 



tion pendant si* a:\ir M , à Vi>r»pres<ion , a l'affiche de-Farrét , 
in nombre de rjoo rvmpl.vrrs, et aux dépt m. 

î*r% nommés B»ill» et Goret, coavainciu d'escroquerie en 
m hère de conscription, ont é:é condamnes par la coor de 
in. .«•<■ criminelle du département de la Somme, à deux ans 
d'emprisonnement, et rVvoo fr. d'amende chacun, solidaire- 
m- ni Le nommé Fr^ill*, impliqué dans la même affaire,», 
été coniamoé à deux mois seulement de prison , et a aoo frA 
d'amende. (Moniteur.) 

— 1 e f-'ayng,' pittoresque à CnnstantinopU et aux rives du 
Bo phore , promis par MM. Tretttlel et Wùrtx , libraires , 
nie de Liilo. p iroît. Cet ouvrage, dont on a vu plusieurs mor- 
ceaux déiai'hês , «u dernier salon, est l'une des très— belles 
entreprises ralm.r.i^'ii^ues formées dan* ces derniers temps. 
La . première livmiym scr.< distribuée jeudi ao ; les autres, 
au iioiiibrc de douze seulement , se succéderont prompte- 
ment(i). 

CORPS LEGISLATIF. 

S. Esc. le ministre secréttire d'Etat a transmis hier à M. le 
président, un acte de S. M., dont U teneur suit : 

« Napoléon, par la grâce de Dieu et par les constitutions 
de l'Empire , Empereur des Français et Roî d'Italie , et pro- 
tecteur de la Confédération du ftliin , vu le message en date 
du 16 avril i8or», par lequel le corps légit'tlif a présenté 
i>o<ir c ludiilats à la présidence, MM. Noguez , Dureau de la 
Malle , Tcrrasson , et Janbert j vu également le message en 
date de ce jour , par lequel le corps législatif a présenté comme 
candidats à la présidence, pour la présente année 1807, 
M. Fonta/ies, nous avons nommé et nommons M. Fontanes 
président du corps Ir^uLvif. 

» En notre palais impérial des Tuileries, le 18 août 1807. • 

Signé Napouboi». 

Cette communication a été accueillie par des applaudisse- 
mens un mime». 

Dans h séance d'aujourd'hui, le corps législatif s'est occupl 
de la nomination des secrétaires. Personne n'ayant obtenais 
majorité absolue, il est procédé à un second scrutin. 

Le corps législatif se forme ensuite en comité secret, 

GÉOGRAPHIE. 

Le Nil et le Niger sont depuis long-temps un sujet de 
discussions , d'incertitudes et d'erreurs pour les géographes. 
Les Egyptiens qui nous ont transmi- les sciences et pent-étre 
les arts , les Grecs qni v.ojrai»eolent en Egypte pour t'y ins- 
truire , les Romains qui pendant plusieurs siècles ont étendu 
leur domination au-delà de l'Eléphanline et de Phylë, les sa- 
vans de toutes les contrées de l'Europe, qui ont vu le Nil et 
qui en ont parlé , ne nous a voient rien appris de positif sur la 
soi r ce de ce fleuve, ni sur son cours jusqu'à l'extrémité septen- 
trionale de la Nubie. On doit être bien étooné de cette obscu- 
rité quand ou songe qu'il y avoit un commerce très— actif 
entre l'F.gvple et l'Ethiopie, el que tons les ans une grande 
partie de Vuo de ces peuples venoit se ré*in ; r *a l'ju'ro pour 
célébrer en commun la fête du Soleil , tcftui»u.o qu. les 
Grecs ont désignée par le non* d'Méliotraptse , et dont nous 
trouvons une trace dans Homère. Cette migration d'Ethio- 
piens existe encore de nos joors sous le nom de caravane de 



(1) On «lomrit s Paris, ch 1 MM. Treattel et Wtirft , m de Lille, 
a*. 7 , et S Slrnboucg , même ii.*u> > de commerce ; M»[>'"nc. r ie de 
Guidé, tt*. '■; Née, 1 11e de» Fr»uct-B nrgeoi- 5a n -Mirbel , H. N r«rdl», 
rue de» Pelit*-Ai-e:»«lini , n*. i5 , et chei e formant. O.i w<cr<rr 
aussi cbes les principaux libraire* tl ma ebaud» d'estampe» de ta Fr. 
et dcJ|»yi<t-jngr#. 
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plan), le» mm* vieux et tt'f!'iôt<i ; il 1 cité le» pe;» j; » Je» elas- 
sviues et ceux de n'a» mc'fn, érrivam» Milité, par le fabuliste ; la 
r.levé »vee une utile scvJrué, le. f.ute» de lin açe, ei indiqué les 
Jitjutc* «le nvle et d' peu-ife. Au rommenreuient H« 'nliaciuv hUr , 
il a nommé Ici auteurs <]u>, »»ant I,a Fontaine, ont tr^iie Je» mi met 
sujet» , ceux même». <pii ont pu v f-i" »ri:identellement une courte 
al usion , fl i» la fm le» poMri .jui I** onl traite» api^i lui. Cette 
p.i'fr -lu travail de M. t.ini lun p>nu<rr une Irrlure peu ruuiniune; 
ni.m jeui-Mre etl-il allé <rop lein en annonçant »L» Fuotuioe comparé 
m «ver »et tuodiîe» e! tes imilaieur» , » et eu d «uni d.n« *oo suni. 
prnpo» , que . ce irn«Mil tout enlier en ré«ull .1» . Mi'l.aat le fal>u- 
u |i« e a» eenue de» imitat«»nt qiiM n fane, el df» laiitMiooi qu'il a 
j. Tmirni s . le naonlre lou'oit'* adm rakle , toujour» uiuqwe . »oil 
a q'i'it emprunte hunierr. n>it qu' I I» (rnniinuinque atu é<-rirain« 
» «enu» nprta lui. ►> t> » n<pt'» hcho* i'autriirt. de» quuiéro» de 
tomr< et de \>*#t» qu'.iurune eariVre de létiesion n'ae>r<MU|iaene , ne 
provint nen montrer dr •«• rjue M. Guilloei eroil faire »««ir : iU pi>ur- 
r. nt h m fournir A queli(i<e leeteur curieux de» incyca» de comparai- 
son . ni.'î» «lu n'en *ont teint un». , 
J'ai 1 i re t>imnn niai«e 4-peu-p^« d'un Ixiui S l'autre et aeee atten- 
tion. J*» ai Irruvi? he.»u<"0 >p de rr rmrijiio» utile», l.e»u<'4iup -l'eapli— 
Cibont ni if.'MOte» lit pa->»i ;e« dinVilet . de l'ér«"luimi I lu-niir . et 
line Conn..-»«i J tire »»»»7. étendue de no> viru» e«<-»>a'n». M»ia aprr» 
avoir rendu rené j ««lire S M. Onillon , je don dirr avec I- nictna 
vrrité que »«n f.utraçe »'.-»l point anez Iruvatllé , que j'ai ape,çu 
quelcjoe» faute» (ti»»e» . que plua eurs •>|.»er»ajion» n«- ui'onl pas paiu 
vsacle» *, r n fin. ij 'il a O'.bJii! heaiiroup de cbo.e» qui n'ôioient, ni 
San» «l'ti é , n< *an» in'errt. 

Connue il n'y j i i n Jr »i f icilc 4 e»>rri;er qu'un lirre de rerSerchr», 
CI uue ce Corir .-«t .irr , nt»li;rè >rs d«f «-ta - < »' mi-rirt j*»rt uni» pour 
•aciiter d'être rénuprnné, je donnerai qu> Iqu'étendua a ma critique , 



«fin que M. Gmllon p n .s«e au Uetom profit r de mes obscreatioo» . %'A 
y ir«u»e nuelqil'rxacuiude et qu -lau.- vérité. 

Il »Vn r>ui it«? beaurnnp qu M. liuition «il nommé ton* letauleur* 
anrieni oA I » Pont une a ru trouver tes » jns. Sur Ici f tic <l«* 
Corbeau «l du Retmd, du Singe cl du Dauphin . d» I Ane vêtu de la 
poaii «lu I ton de la Suui il iiiétaaiD'pliôtée, il pouvoii Cirer Ici Chiliadf» 
de I s *ize» t.e I ion et !e Mjri.irhei'on , le Geai paré de» pluui,-» 
Paon , lO'it dan» Arh tles.Tnriu» , el M (•nîllina l'a ignoré. Celle <1>*r- 
nit're fable ett aussi lait» I.* lettre» de T*Hophylacie- Suiviealta , etla 
e»t enr«re dant ( .•I-joiu», ai ^a que celle art l oup» el dev Uretii», 
du t.i«>»rr et de 5« Torlur. t.e ti.iuinenlateur «levoil rilrr le» Narra- 
tion» d«xOo.tn sur ]:■ Vengeance d" Chrir.il ; Si .iiylliti - Fl i«-e..a . »ur 
le Tr.»or et le« deux Hom iiea-, Nirnlnj de Dama», tur l'F. i .ratio., j 
Hirnlo e. >u- lr. Poittonn et le Beiger: Je» froveilve» \r PluUrque 
tur la Mriaiiior | »•' »' de la Cliatle , ri 1r S lioliaHe J. » IVuévt d'Au»- 
lopbane sur le» Voleur» el l'Ane. Le tetond volume des Ni>tic«-a de» 
Mjo «erii» lui etit «u,ti fatimi j>l« tvieurt injiration». 

M. Guillpn n'a point nomme d'auteur qni an donné S l^a Fontaine 
le anjti de t» faMe du Théaauriieiir et du Singe. Il n'en « >t cv • n- 
dani pn» l'inventeur : il l'uvoii probubli ment prie ti?n» le P«i_«ve </i*- 
ffracU de Trtsiin l'Heimitc. Il o'a pj» invcnlè davantage c«rtt» «Jn 
&nge et «lu Chat, nie laquelle le couiuiciqaieur n'a point trouvé 
d'auteur à ciiar. Je ne pui» indiquer avec certitude la source ou le fj . 
buli.te apaisé; inar» voici un pJ«».iR • ipai p.ovee que ce »«ijet o«« 
plu» ancien que l«a ï ; ye l'.-i trouvé dans l°Hi»toire Je» Larron» , livre 
»»>ei rare , et dont j'ai une i l d lion de ttilvri , «'ett.A-d re, plu» vu i|t« 
de douie ans que la »eronde punie <tr. fable» i a II» te »er»o,eni «Je |im 
. comme le »in!«;.- »e tereott «te la pitic de la ievieile pour tirer le» 
• «hàiaijrne. h<.r. ,1, , rendre». - Je r>e me ilunnri^i pas Ij p in» le 
remonir' 1 IViigiur de celte fabU- : je a'écri» po<n| un Omnueni»! re 
»ur La Fonuioe; mai* »• Je m'i (ois chargé d« ça »oin, j'»vcu< ^-,« 
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Nubie; mais son institution, anciennement reliflîease on poli- 
tique, n'a plus maintemnt qu'un but commercial. Le* anciens 
s oyageurs en Egypte nous disent q l"à Thèbes on voyait une 
statue de femme , snr la base de laquelle é toi i cette inscription : 
« J« suis Lt fillé du plus jeune, des dieux , personne encore 
n n'a stMttrx-è ma tunique. » On prétend que celte allégorie 
désirnoil l« Nil , dont aucun mortel n'avoil pu découvrir la 
source; elle «toit encore inconnue sous le régne des empereurs 
romain* , et Néron envoya inutilement des cenleniers pour la 
chercher. Le poèit Juvénal , qui fut exilé à Svène , n'en a pas 
plus appris que le cenleniers de Néron ; et après les rtoniain*, 
Ira auteurs arabes , par leurs descriptions contradictoires , 
n'ont fuit que redoubler l'obscurité qui couvrent ce point de la 
géographie. 

Malgré ces incertitudes , des cartes asseT. anciennes placent 
les sourres du Nil dans les montagnes d'Abyssinie, et font 
couler ce fléove an travers du lac Dembea.* Diodore avoit 
déjà dit que la source* du IV» l éloil formée par une infinité 
de petit» ruisseau t. qui sortant «i'unr dcs montagnes d'Ethiopie 
s» réoniisoient à un grand lac. Cette opinion, comme on le 
«oit , s'approchoil le plax île la vérité. Mais étoil-il réservé à 
H. Bruce d'avoir le premier découvert cette source mysté- 
rieuse? VI. Bruce l'affirme, ainsi je ne vens pas le contester; 
je demande seulement que l'on m'explique pourquoi des 
cartes bien antérieures au voyageur anglais placent la source 
et décrivent le cours du Nil tels qu'ils le sont dan* la carte 
de M. Bruce, l'na autre difficulté se présente: Thompson 
cumuicn ;a son poème des Saisons en 1734 , cl dans le chant 
de lue de ce poème , je trouve cette phrase : Le Nil, c« 
roi des Jlcuvcs qui sort par deux sourcts dune montagne 
du royaume de Gojam , traverse le beau lac Dembea. 
Th.nupson mourut en 1743, et l'on voit que sans avoir 
connu la carte de M. Bruce , il n'étoit pas si mal instruit. 

Le Ni ger a été de tout temps bien plus inconnu que le Nil, 
et cela 1 l'est pas étonnant; les arts et les sciences n'ont pas 
fleuri sur ses bords, il n'a rafraîchi que des déserts, ou il n'a 
désaltéré que des peuples barbare*. Cependant les anciens 
auteurs en ont parlé ; et Pline nous apprend que dans la 

(rentière année du règne de Claude ( l'an 41 de J. C. ) , 
année romaine commandée par Suctonius P.iolinus franchit 
le mont Atlas, et s'avança jusqu'aux rives du Niger. Ce passage 
de Mine paroit clair , et cependant il laisse encore un graud 
doute; car enfin ce fleuve que les Romains aperçurent étoil-il 
bien celui que nous nommons le Niger , ou plutôt la Sénégal ? 
lt le* Maures que vainquit Suelonius éloient-ils ceux de la 
Crrénaïque , ou de la Césarienne , ou de la Tingilane ' En 
effet, ou désignoit sous le nom de Maures tous les peuples 
du mont Atlas , et cette chaîne de montagne* s'étend içjmis 
les frontière» de l Egypte jusqu'aux extrémités occidentale* do. 
royaume de Maroc 

Nlaiatesnnt , quel est donc le Niger dont le* anciens ont 
varié, que lea modernes ont placé de manière ou d'autre dans 
leurs cartes , et quel rapport peut-il avoir avec le Nil? 

Tous les géographes anciens font conler le Niger de l'est à 
l'ouest, et placent son embouchure dans l'Océan Atlantique. 
Sanvon, et même Delisle dans se* premières cartes, lui donnent 
ce cours M cetW-' position : celte opinion leur venoit donc des 
anciens , et il es! raisonnable de croire que le prétendu Niger 
de Pline o'eslau .c chose que notre Sénégal. On sait d'ailleurs 
qoe les IWna.rts ue se «*>nt avancés dans l'intérieur de 
1 Afrique que vers sa partie occidentale , et les déserts qui 
sont au sud de la Libye ne leur permettoient guère de péné- 
trer jusqu'au fleuve que nous nommons Niger , et que 



nous faisons couler à l'orient Ja erois même qu'il ne reste 
plus de doute sur ce point ; et chaque fois que nous voyons 
le N<ger d.ms lus au'eurs anciens , nous devons entendre le 
Sénégal. Il n'en est pu de même du Nil et du Niger moderne: 
il r*Ste encore beaucoup d'ulascurilé sur cradcui fleuves; el eu 
cherchant à lVclaircir, je crains bien de l'augmenter. Parcou- 
rons rapidement les opinion* anciennes et modernes sur ce 
point de géographie. 

San* égard pour l'autorité de Diodore, Ptolomée a placé 
les source* du Nil dan* les montagnes de la Lune , vers le 
milieu de l'Afrique, au cinquième detré de latitude nord. 
Abulfeda et les écrivains arabes ont suivi cette opinion ; et 
j'observe en passant que Ptolomée «t les Arabes du moyen Âge 
étnient, par les temps et par le* liens, plus propres que les 
Puropéens à parler de l'Afrique. Magini , géographe célèbre 
en Italie, dans un temps où la géographie étoit nul connue, 
a bien reculé les sources de ce fleuve. Il fait sortir le Nil d'an 
grand lac situé, selon lui, sous le douzième dc^ré de latitude 
sud; ce qui donneroit au Nil un cours plus long que celui du 
Maragnon, que nous nommons Us Amazones. Tous les géo- 
graphes, jusqu'à la fin du siècle de Louis XIII , ont copié 
Magini, qui sans doute en avoit copié d'autres. Toute fausse 
qu'est cette position , il est à remarquer qu'elle fait toujours 
passer le Nil dans un grand lac , conformément à toutes le* 
idée* reçues. C'est au milieu du dix-septième siècle qu'on a 
communément placé le* sources du Nil dans le royaume de 
Go am , et l'on n'a pas attendu le voyage de M. Bruce pour 
leur assigner celte position. M. d'Anville , frappé presque 
également des misons qu'on alléguoit pour el contre, 11'avoit 
encore rien décidé au milieu du dix-huitième siècle; il dit 
que le fleuve d'Abyssinie rourroit bien n'être pas le Nil ; il se 
fonde sur toute* les autorités anciennes et arabes , qui font 
sortir ce fleuve du centre de l'Afrique; il fait observer que la 
rivière qui se joint au prétendu Nil au-dessoas de Setinaar, 
est beaucoup plus considérable ; qu'elle a conséquemment plu* 
de droits d'être prise pour le Nil , et qu'on ne doit pas rejeter 
le sentiment de Ptolomée avant qu'on ait acquis de nouve les 
connoissances sur celte difficulté géographique. 

Enfin, dans l'incertitude oii l'on étoit sur les différentes 
relations, on s'avisa de distinguer drus Nils, l'un que 1rs 
naturels nomment Abawi ou le père des eaux; et l'autre, la 
Nil de Nigrilie, que l'oa fùvoit venir du sud-ouest, et que 
l'on réunissoit au-dessous de Sennaar. Le premier est le vrai 
Nil, celui d'Abyssinie , celui que le* anciens Ethiopiens ont 
nommé Sirisellaro, qu'Hérodote appelle le fleuve d'Egypte, 
ii qui les Grecs ont donné le nom de Neilon , celui que les 
Troglodytes assuraient avoir sa source dans une infinité de 
petits ruisseaux en Abyssinie; celui enfin dont M. Bruce pré- 
tend avoir le premier .trouvé la source dans le lieu même oie 
on l'indiquoit plus d'un siècle avant lui, lieu que Diodore 
avoit dès long-temps désigné sur le rapport des Troglodytes. 

Maintenant le second Nil ne seroii-il pas le Niger, ou 
du moins une branche de ce fleuve? Avant de rejitir celle 
idée , je demande qu'on pèse les considérations suivantes: 

1*. Le Niger s'appelle aus»i le Nil des Nègr«-s; ce qui a un 
grand rapport au Nil de Nigrilie dont parlent les géographes. 

a*. Le Niger a ses inondations périodiques comme le Nil. 

5". Son embouchure n'est point connue. 

4*. La rivière qui se joint au Nil au-desnus de Sennaar, 
est plus considérable que le Nil même, de l'aveu de tous le» 
géographe* ; el ce qui doit être naturellement, ti un fleuve , 
après un long cours, se réunit à un autre qui ut plus pn» 
de sa source. 



panrou eu U carioMlé de faire 4e» recherche* exacte» el complète». Au 
rote, en lacuara seront facile* à remplir dam une terende impiestion. 

Je inVir 11.1.1 1 bien à trouver Varrou cité à coté de ce* beaux ver* 
de La Foma ne : 

Du bout de l'horixon accourt avec furie 

\.r plut terrible .le» entai » 
Qne le Nord eût porié jusque- U dan» set fl>nr»; 
Car a'aai-il pat eetiain que le f .buli.te a voulu imiter ce pa»»ge latin ? 
Ventiqtie frigi-t+ , se al/ axe cruperunt 
PItê -ri ici Stplenlrititmm JUiï. 
la retsrnibl >nee n'e«t-«jle pa» »<-o»tl.|eP 

M.Guil|. 11 u ci >elqnef.iu autti «util ié le» moderne». La fable de la 
Hortet du Mourant, a fourni a MM. Tbnle depuit MM. Pioxzi, l'a- 
pologue dr» iroW avrrlilxmens.Cet upol.g.ie verwtiè avec une rorrec- 
ixwélé^n-e, el si supé leur au talent de madame Thrale , qu'on a 
era y trouver la Manière -lu doeieur Jnhutnn , ton hote et «on ami, 
ett àraueoup trop eounu pour que M. Guillon, qui n'en parle paa, 
se pu-»», tire un peu toupçonne dr urglii-. nce. 

F. nie dr a'élre touvrnu d'un pattage de Voltaire, M. Guillon a fait 
■ne crtoque peu raiwnnal-le d'un drt plut beaux endroit* de La Fon- 
taoe. Tout le monde te rappelle *e« vei» cUartnau* qui terminant 1a 
nU* dr» Deux Pigron* : 

J'ai quelque!»"* aimé; je n'auroi» pa» alors , 

Contre l<- I n irr»ei «e» tre'sor», 
Contre le Firmament et ta voûte ccl"»ie» 
Changé le» boi* , changé le» lieux 
Honoré» p>r le»pa», éclairé» par le» yeux 
De raimalle el jeune bergère , 
Pour q*i .ou» le fil» de Cythère, 
Je **rf i» «H»t> T" premier» •ermci.*. 

1 



M. Gui Ion , en iêtitê trop aétère , Uj ne le mot éctaiiél comme 
trop hyperbolique : « Bon , dii-ll , pour le» Eglé de Rontard et de Voi. 
m tnre. • Voltaire , qui te eonooieawil en ver» au»>i bie» pour le nioiti» 
que M. Guillon, et qui aroil le roui exqui». n*a pat fait dilCculté 
dVuipriinlrr 1 \a Fontaine ce mol même ti durement eondatnné : 

Que fait'Aenét, dut D'où viens-m? Quel» lieux 

Sont embelli.i , éclaires f<»r tes y<ur t 
Tour qu'il ne prenne pu» Tantaitie à M. Guillon de eritiqner ans 
autre fois l'rxprettton honorés par (es pas, et d'y voir aussi quelque 
ri'limle hyberbole . je la détendrai par d'autre» ver» de Voltaire S ma- 
dame à' l> Vrilliere : 

Heureux cent foi*, heure»» l'aimable atite 

Qui ver» oainuii possède vos appât! 

Ki plut beurrui 1»» rimeur» qu un exile 

Dan» ce» jardin» honores p«r vos pas ! 
Il ne «era p^i non plut inutile d<- remarquer que La Fontaine * fut 
utage de la même idée dan» ce diteour» du Flrute Scamandre : 

Mon rritial cal tièi-pur; mon coeur Te»t •lav:>ntage : 

Je couvrirai pour vou» de Heur» toul ce rivjge ; 

Trop heureux tivos pmi te daignent hont>rei ! 
Ce conte du Fleu»e Scamandre , pour en avertir rit paiiant, e*t p(j» 
de la dixième de* lettre» attribuée» a !'o>uieut Etetunr. 

Voltaire , t l'article l'aile du Dictionnaire PhilntOuliique, a fait tu r 
La Fonrainr pluttrur» ohaeevationt que M- Gu>llon devoit indjqarei 
réfu.er , tM e»l vrai que Vobair<-»'y «ou montré trop sévère. Quelque» 
pertonne» le peatenr; elle» ont prnl-èlre toit. I et • rillque* de Vol- 
taire aoat vive» et trauchante», mai» ne me aeml.lent pa» manquer J« 
vérité. * 

Puisqu'il e»i question de Voltaire, J'ajouterai encore ; maii ceci est 
aastio* mtéreataat que M. Cuilloa , ^ranl j-u t ;e Jr de* pa M i 0 »» 
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5V Une opinion commune, nul MM prenves, lait couler 
le Niger dans U lac ttourpon, et l'on ne non» dit pas s'il eu 

sort. II seroit bien ri uni que toutes les eaux <û ce grand 

fictive fussent euipboyéc» à compenser Kévaporatioii que la 
cbaicur du climai opère sur ce lac. Si «la est , pourquoi 
tien est-il pas de même do lac Dembc* , qui reçoit un fleuve 
Lien moins considérable I 

(i u . Tout le monde maintenant «accorde à donner an Niger 
un cour» d'occident en orient. Si l'on ne se trompe point , ce 
fltuve coule |iei pendicuUiremenl au Nil qui va du sud au 
nord: il doit donc le rencontrer, a'il n'est pas absorbé en 
roule ; car on sait qu'il n'y a aucune mer Méditerranée eu 
.Afrique. 

.Si toutes ces considérations sont des erreurs , il faut avouer 
crue bien des vérités n'ont pas pour base des présomptions 
plus solides. 

Muugo-Parck, quia ru le Sénégal et le Niger , distingue 
ce» deux fleuves, et il est le premier qui nous ait dit quelque 
chose de positif sur leur cours. II place les deux sources sous 
In même latitude; il fait fouler le» deu» fleuves parallèlement 
vers le nord dans un aise 2. long espace; puis il leur fait prendre 
une direction opposée, le Sénégal à l'ouest, le Niger a l'oneol, 
formant tous deu* avec leur première direction un angle droit 
anez régulier. Mungo-Parck ne diffère des géngrapbes 110- 
dernes qu'en ce que ccus-ci placent la source du Sénégal au 
nord , et celle du Niger au sud de la Nigritie, cl le voyageur 
aillais leur assigne le même parallèle. Mais il est à remarque r 
que ce dernier place la source du Niger à-peu-pris duns te 
lieu OH Plolomcc avoit mis celle du Nil ; et cet accord rend 
plus vraisemblable la réunion du Nil et du Niger au-dessous 
de Sennaar. Knfin , la rivière de la G.v-clle, qui 11 est pas con- 
nue , a dans toutes nos cartes la direction qui convmiaroit 
au Niidcs AVtrrcs, qui viendront se réunirauNil «i'Abyasinif. 

En résumant toutes ces considérations, on trouve ira pro- 
babilités suivantes : 

Le Niger a sa source dans les lieu» où Ptolooiée , Abulfeda , 
dPAnvitlc et d'autres ont place celle du Nil ; il se MUUMte 
Nil des Nçgres; il coule dans la direction qui lui seroit né- 
cessaire pour s'unir au Nil ; il a comme lui des inondations 
périodiques ; la rivière qui se joint au Nil en Nubie Ht plu» 
considérable que le Nil même ; enfin , la rivière qu'on nomme 
Gatelle, vient de la contrée où doit couler le Niger , dont on 
ne commit pas Tembonchurc , si elle n'est pas dans le Nil. 

Si tous ces faits sont esacls, il est facile de concilier toutes 
les opinions des géographes , en disant que le Nil des Egyptiens 
est celui qni tort du rojaome de tïojotn, et qui traverse le lac 
Dembca , et que la rivière qui s'y joint au-dessous de Seunaar , 
n'est autre chose que le Niger. 

En alléguant les raisons qui appuient mes conjectures, il y 
■oroit de la mauvaise foi à déguiser celle* qui les combattent. 
La première objection qu'on peut me faire est le Voyage de 
Mungo-Parck lui-même. Cet Anglais nous a bien donné dans 
sa carte le» sources du Niger et du Sénégal , mais il ne les a 
point vues; sa route de l'ouest à l'est se dirigeoit même vers 
un point assez éloigné ; il ne les a donc lixres telles que je les 
rapporte que sur l'assertion des gens du pays : et quels gens 
pour résoudre une difficulté géographique ! Eu second lieu , 
il n'a suivi le cours du Niger que jusqu'à Ségo , où la misère 
et de» obstacles sans nombre le forcèrent a rétrograder 11 ne 
parle donc deTonebus et du reste du Niger, que sur le rap- 
port des marchands maure» qu'il a rencontrés ; et son autorité 
ne parolt décuire que sur ce point: ie Aiigar coule 
d 'occident en orient. 



L'autre objection est tirée du Voyage de M. Dutsf*, cja» 
rencontra à (iirgé, dans la Haute- FgYptc, un prince nubien 
qui venait du Darfbur. Le Nubien, a qui l'ou demanda s'il 
avoit connoisH.nec de la ville de Tombut, répondit: (,)ue 
des msrcliards (ie ce pays venoient au Djrfour, qu'ils uu>t- 
toient tÙC moi* à Core ce voyage, et que la rivière qui pas.se 
a Tombut coule d'orient en occidetit. Si le prince ontuea 
était bien informé, .son rapport détruit non- seulement toutes 
mes conjectures, mais aussi toutes nos carte» modernes, et 
toutes les rq-ruions que l'on a sur le cours du Niger. Je sais 
fuch? que M. > enon n'ait fait aucune réfltaion fur cntle 



ni 

réponse , et qnM ne uous ait pas dit quel degré de confiance 
mérilnii l'assertion du Nubien. 

U faut cependant convenir que ce prince du Darfoor m» 
parlant que sur «les ouï dire, n'ayant jamais approché ui de 
Tombut, ni du Niger, ajoutant d'ailleurs la singulière cir- 
constance des six mois de voyage, offre une bien foible 
autorité en comparaison de Mvngo-Parck, qui a réclretuesit 
vu le Niger, qui a long-lemps et péniblement suivi «on 
conrs, qui ne bâtit point de système, et qui écrit avec une 
naïveté quelquefois dénuée d'intérêt: ainsi, malgré le Nubien, 
je pense que nous devons conserver nos cartes, et Uisser cou- 
ler le Niger d occident en orient. 

J'aurai souvent occasion «s'exposer mes doutes sur la géo- 
graphie ancienne on moderne , et je bisserai à dr pltw hnbilcs 
le soin de dissiper les ténèbres, et de résoudre les difficulté*. 

H. 

( Extrait d'un ouvrage inédit. ) 
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la 'th'.t du Cor be.< 



ravptlar «cire iuiitalion 



r.>iHlkl<», ptiuvi'l. 

Jeanne , étonnée . ouvrant m large iee , 
Crut quelque tmii » que l'on lui parloil g'e'. 
Cesver» del'AtuateurdesJirdin»: 

Il ai.no t le. ,»rrgn». émit prêtre de Flore; 
Il PétoiidePpuiore encore , 
poiivolcnt aist» naturellement amener cette ertatrom de l> Guerre de 

Genève : . _ 

Un serviteur de Flore et A* Pomone, 
P.ir une dipue arrêtanl rie. ses main» 
Le Ilot bruy.int qui fond sur ir» jirdfn». 
Ce» rapprorhenïen» dimiouent l'uriditë des notes grtrnitlstietlet , 
HrMadem de l'agrément »pr uo Comnirola'ire . et peuvent faire parloi» 
trouver quelque pbiisir a «n Ijrejjiiebpie» psges. fi. 

T^s.ie-rs Mira et !^bor,"ei-de»..t ewme. àtch^nft de la /«ede 
V»«»irard. » Pnri», cooipositeurs et eo- propriétaires de l'Eau de Mé- 
litie^dite «»Vr Cnrmet . dont les propriété» sont ronnaes drpui» prf>» 
de deu» iiéclr-i , ont l'nonnenr de prévenir le publie qn'ill conti- 
nueat -te fa composer et de la vend»» rtHn-'e psr le pn$»é , son» le 
titre d'fsra de M'IÏM» d*'e d<-« Ctrnw» : il» croient devo>r fom le 
prémnir èontre ta fr uilede qtlélque» mvrr/hnqd* qrti se permettent de 
vendre l'F-au de" leur eomrtoiition , sons te même titre d'Eau dr» 
Carmes ét »*e<po»»nt atnii S tmtté fa «érérilé dot Icril. Le moyen de 




âTaUiduagpnnrhtlanXllI. 



Le» nouinle. prépo»«i et il l» jn»iu'i ee marnent, »e trouvent* liSit» 
dei PetHmeetmt . portant en t«t« lu nuage» de saint >>«-,}« la-Cro«« 
ei.le »,,ni(: TMfi'ie , n^aièei pur un ëraiton reulvrinfnt le» lettres 
G et I) entreUr, e». 

l.e» ie tonn » ii i voudront écrire aux nie irs Mira et î.ekan iont 
prier» d'jffrsorbir leur» lettres. 

Dcpititts Corn ur île Uvnume el de Marseille , ruedeGremmont , 

n". o 1 », préf le S-ow/r viirrf itti Italiens. 
Cet EtabliMrinrot po-jede un at»mtim<ritl eompiet te Ions Ir» 5-nre» 
de, 041 ure eu î or ni urii et facèié . dan» rouir» le» nuaiiees et d.*ns ttftsa 
le» prit : il | té».nte aux arbetcur» un* Colleclion de Coraux qui , ;»»- 
.(«'iee juur, n'avoit exil é qu'à Marseille et daai quel juc» ville» do 
l'Italie. 

Trois Trios pour violon. al|o e» violoncelle, dédié» s M. Pave-H*.,' 
son «lève pour le violoncelle, par Camillt Barrri . premier violohcella 
do concert du grand théâtre de Milan. Œuvie VI», 'premier livre Jet 
Trios. 

Prix : o franc». 

' Chez A. L'duc , édiiear et marchand de tnmtqtte, rne de li Lsfd 
pre» celle Fevdoau. ™ 
El chez Godcfroy , rue'fvJ ¥U ve-des-rViit»-Clrinnpi , n*. 4- 

Oputeulet en f«r»,p«r l'amrur de la [Nouvelle Hu'h. î.« Nouvelle» 
Ruih. qui fui publiée en 180S ( an H ) . reparott a l'a tête d. ce Ucrueif 
»vec pluiieur» rhaner^nen» et augmentations. Vol. ia-8». Prix • 1 te. 
80 e. . et a fr. a5 e. 

A Pari» , chex le 
PAusen-fc*»,^. 17. 



80 e.". et a fr. a5 e. par la [ ostr. 
A Pari, , chex le IWmsnl, hb., rue des Pretr»» Saiot-Gecmain- 
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JOURNAL DE LEMPJRE. 



• AVIS. 

T. ifr'à rie rabdmemtnt au JOURNAL DES DEBATS . aufour. 
eThi» JOU&N AL DE L'EMPIRE, est de quinte (t. poui licis mois , 
ede irrnlc Ir. pour six mois , et //• M> x»nte (r. fur t entée. 

Les lettres, paquet* et errent, doivent être ed-éstet , J'tsncs de 
port , à M. UeorraoT , rue a<. Prêtre* S. Germ. C Aur.. m*. 17. 

On ««t prié de joindre » tonte* le* reVIamallOO» , chancenent l'»Jrr«*e ' 
•* oaitiie le» reahonoamen» . U dernière a n--»e imprimée qui 1 0.1 reç ut 
WassM le | n 1 lui ; cm ter» »*rvi plut prutnpteflieut. 



NOUVELLES ETRANGERES. 
ETATS-UNIS D'AMERIQUE. 



è+'athi 



Met. 



Voici le teile de U proclamation publiée par le r résident 
'des Liats-Unii t 

Pendit la guerres nui , depi.it quoique teinrt* ont divité .'a pui tance» 
ée i'r.urvpe, lu Et -t» Unit d Aiu.riqii . fusnes daru 1cm» principe* . 

OUt (ait KM» tru>« rfinrttpuur mal itrnir pjr la pUlic», l'a tip'iveui"il 

•xael ne* devoir* qu'itnpoent 'a »'*t.iclé et lebiro de I El I, mu tea- 
t on» anaoalutnée» daiuili', d'hotpil •lit» et de cornu* rce avec If» 
piuaws i> Ui^er^ntn. N'cx» no aul p.int le» rai«m • qui divuenl cet 
paioanoe», oc taisant d aune «ou que celui d'une p.ix générale, tlaua.1 
oierv avec b .nnc loi leur ne 'traîné , et il' peu eut que n<i : le nation 
•t peut leur ie.,.,,1,. r de t'en être départ *, lit ont ai-cudé ■ tout , e> 
•tact» l ui I t tenipa , b libellé de leu • ,.ott», la oavieati n de leur* 
■Wi lea tnoreaa de repoter et de r»»i tailler le ur* vaitaratuti lia oat 
eV»ne du *e. our. i Irura malades el à eues s x»f iruut , et cela au milieu 
dune rdpclilj n confiante d.cle» din oburduu aux de viq- 

en.er. lea pei'onnet, et de t aotgte a on» »ur I. pr.«pnété de MM 
i»oy«m« co vaiiaet par one de» parue* kllir,és »otc* q te uou» .\oo» 



ce» ahua dea Lis de l'bo pita'ilé font ileve -a*, i quelque» 
exempt tou» pie*. habitue*» ans vaiaecu» arme» delà Grand* lt< lafinequi 
p« e -nreru nu» cdt»a tt fréquentent no* poil». 1 » ont d«e5 le aujet de 
représentation» rtiterée»» leur ftoeternrroent. Deaaaxu ance* iw» »»oi- nt 
du donne*» que d «ordre» , 0 .»orul,ir» te» r» »tfintio<eni danalea Urrua» 
db» ai vil t et da rr*p< cl q »e l'-oa ekxt é u •* nation aro.c ; mai* ce* u»t<>- 
r* tcea, ce» ordre* u-itélc «in- ettet noa* n'avons point »u qu'on ait puni 
I * délit» pattaf». Knlàn, un «le q«u lur fi»»»e tout ce que 110 >» a» ou. m et 
» ■ in u ,- -1 1 pi n: * | oi t l'iixii^n <tion purtli iuc * *on minK'i , et 
• nfinl*i»*lar>tiep»tieii<:o. Une (r< %*l - '!> • Kt»i»-U»i , * H ot*«'<a a'*, 
^•"M» *f p-n !«n mu » rn^e <!..!».« *" tllr r*< »H'p»i>r et atlwfWe 
»*e «u ihiviu otMcUittle loi oc tu^ét ' taitani part e d'uur »oa . e a 
raoceeda*** m * mer» :el<e e*t im>« n-r» Je *er»«e »»» pe.W u'yn tpeni 
m emirt de tni» et pluairur» bl< *ee*. Cet ontra*;* , corniu.» 1100-». nlen eu 
•an* pr.»oct..«n 00 joue c-nae , a et* *u»»i OBBMHa daua tt de»a.ia bicai 
*»er» d'enlever de (broc d'un »*i»*e-u de* E*at»-Unia une |>a.tie de on 
eSpiipa ej rt -Sn ami' nt wq« au. t mé* ciic.n.oine. pour marquer 
I .troote H n r paretlte acii. a . .41 aroii a^uré que e. u.Uwli oem.uje» 
•Sto.ent nea citey m* de* Euta V n J. 

Apre* atotr aocompli a n de«»ein, le capita ne an^lai* e*t retourné 
Ttyam* e Pe*.*dr»; k l'»a)Cre *ou* notre i»rtdi tion. L hoapii alité, d<u» de 
■elle» circoattaaor», ce»*e d'être on devoir ; 'a oentinn. r «pré* une m oi . - 
tàua »i outii^raott de dm d>oii* , ne lendroil qn'é awltiplier le» in <-re» . 
■ ■< ret» uùuieaa, et I a»Ve<«iieT une lupttvra entre le* deux na'i»n*. 
Ce parti rcirèin* »ere>t éf^leiuent oppoaé ux intérêt* de* deux nation* « 
pn«qiK- cm aprê* le* aManoce* dea dupititton* le* plu- «niii-ate» de 1a 
part di /r/viie- rnement Mitlauque «et «Hitra<* a é é enjn m-. 



réparation iHjtwrA» pour ente actioi» *l «troeje : il renif a at'rtai rnrfify'en'e* 
1: -dununuaa» àe leur* liwn *ia«a*«a ddtMau êtie réprime», <rft»tr»«» on* 
(oro* t* g««««ruei»i«nl de* Etatt-llni* à di*contiM*tr da ifxrr aaoorder 
I hoapiialné, 

D apiètiCTtirronitaBCef, el c< xuiJér. nt ledroil que chaq <e nation aJ* 
•éftler ** polie» , d* pourvoir à ta pan, a a urelé oete toyeaa, M uwnié- 
qucinuvnt 1 r relater t'. nlrec da«* ta» LKjrl» et»»» »icr* a l»»t le* vai*« aux 
arnté-, en quelque aontbre et aou< quelque, dénommât mut qu'il* roirnl , 
q^ii ter o e t inooua.tlan» arec la lùrrié dr l'Eut et : e mi nt.en de* l> >* > 
j'ai cru convenable , >elon l'aiitnrité qui in'eo é t dnnnée par la loi , de faire 
pibliet rrtir peoctarontion , bidonnons a tnw» vaitaeaux armés «n:;'»i» ■f i n» 
teorrft dan* lot pnrtael le* awi dea Ktati Unt*, d'eu partir immédiate- 
iM.l titan* délai cl ipterdwon* I eotréa deadiu paru el .tuer* auxùi** 
rttixarMKtuu tout autre, tous !'»ulorité do je,ouvernanicnl angltit- 
t i. u litJiti v.oil'aux'viu quelqu'un dVux ui.>nqooit i p rtir , (-'««nie 
ilr«tJilcéw<e»*n*,et»ieux ou toit autre compri» dantUite défend , 
entr uki' venir dan* lea twer* ci le* port, de* E j.tt-Uuit, je d»frnu» 
lout centre* arec eux ou avec quelqu'un d'eux, aveu letira offii-iera 
o» leur» équipée», et je défeudi eu ouïr* qu'on leur lourni»»e ni pro- 
vuionani ». court. 

H je dcJare tt fais «jvoir que fou'ë fer»." nue , ton» la joridicium • « 
Etati-Unit, qui ». 1 j convaincue d'attfir prêté aide et a«*i»tance a awtrn 
de*dil> «aiiseaux aaglai* , mmlraire t la liélen»* conJenue dana o rte pro- 
<i*ntakio\i , teit pour r< parar quelqu'un detd U vai*>eanx ou en UAT 
t ui ..utani , aux utliciera ou cq .ipa^r* . t ute e»père de proti*ion» de 

d avoir atai.lé 



qutluiM! nature que ce ai il ; 
d .. n - 1 • 1 j r n nf i,lu quelqu 



tout pilote qei aéra convaincu 
-<m* detditt >>i fi.i armé», 1 moin« qua ce 
ne toit iMKtr le* aidrr * «Voigner Itor» de» limites el de la juridiction dea 
Etal* -Unit, ou dan le cat qu'un vai*>ean aeioit pouaté par la nécetai'é, 
ou 1 li if'c de dépêche* p. LU pi'-», couinir il v m pourvu par la tuile; 
tonte» jt r«onnr» ryavairrcue. d* pareil» tau», ral.ironl le» peine» prévue» 
par la loi pour de lellct otlrnta». 

J'enj «1» el ordonne 1 Imite pcttnne r,vilne J'an p uvoir civil ou 
milita, c «ou» l'autorité -*e. Etali-U>i». er * lo<» Ir» autre, ciloyt nt et 
hah la .» . d emp ojier arec vieibnce cl protn, litnde leuit an oritri re»- 
D'clire», auu que celle proclamation n'ç.ivè *a pleine el entiêra exé- 

I-'uUito n an moi n» au'tucun de ce* v»i «eaux rt* cdi pouaxé dao* le* 
nieta el le* porl. det Etait-Uni» par la nrce» lté, fjtr le» danger» de II 
mer on par la p il'tu te d un ennemi . ou .lia'gé .!'..(!» ir. s ou de Jé) >- In » 
de I ir epuvernemenl , 00 nn prqueb >t public pmir le tr. maporl det lett<e* 
ou de» nVpêch/a. Dan» ce. e » l't flicier t iHiniMmia 1 , autaildt ton arrivée, 
ave-tir» le coi eeleur du dotrict , atatuant 1 oh jet ou Ir* ouae< dr » -n 
exi lée dans lettiil» pirUou nacra, et . 1.: t »ut aux rè|ileavn* prea- 
b'«V4**M ce. eu» par la "oî . il lui «ttt acrxirdé la laveur drs ré^l 
kiUJnatrt le radera 
ddi 



el le 



ion» fe f j ur . le* < 

Cl, qni te ont petici» pur la même »nio i"é; 
foi deq toi, j'ai fait app^er le aeeao d. s Etala- Uuia a oalt* preaen^ 
el « ené. D01 n ; * Wa>tiin<l .n le » juillet 1^07. 

I* a^uvcraineté ci t)c l'iudépeiulann* ce. Etait- lion, 5.* J 

Tho.., v, JMjKimntt». 

PR'OS^E. 
/ , a& juillet. 

Voici la pro< )am«tion cjue le roi a aJressée aux LailSitaiiKx 
des prorinces tju'il a ce 1er» p ar le traité «le Tilsil : 

u Voua connu i -se? , bieta-iitues liabilari* tles lî<ièlej pro- 
vince» , terriioirea el ville», mes »enli mens et les événemeiu d*> 
l'aiiio e dernière! Mo» arrue^ /iarefll m.lhmrajtiis.. Ut.e^VrTIt 
tiudeiiiicr reate de mon armée furent vain». iAep^uaaé ju»c|u'auK 



• ïiv. : 
ni 



: 



FEUILLETON DU JOUHNAL DE L'EMPIRE 
f*//r/r«itf 11 Août i8of. 
A8«t»i*ais impmmu na musique. 
L*w Bartet, op. m en 5 ■ctea.i 

T n i a T « « » « a n ç a 1 ». 

L'ya"-'*»-.. Ph'tpr/f iU l'onir dî- linr, 

trIitii iMPkRiii. de 'o 9 é a * - co m 1 q v r. 

A ■ he tt Clara, M. île- C diurne ux. 

T II a AT n a DE LIHPIMTtICt. 
Un Dîner par rie tone i't Petite Ville. M. Musurd. 

T ■ * a t a a i»a r i a D l|a l l> I ■ 
L'Hé/el da t«T Pm'r, It Pr * U Panse inttr*nnpna. 



T H é a Y a » 



r> r < van 



l a t i t. 



(Roul-rir-i M-'T'h*''!'-- ) • ' 
L'H'troUmant , Ut Baute'S Ju 1V1V./0 n : <■ *>*''• '•*>*• . 

THitTM DE I.' AMBI I.tj-COMIQU ». 
1 , tter De >x Statues. 

• aitlaE I O « T t K I I I I. 
Aa).. relâche eV.e» M. P, vrl. 
(tecTaCta HiaioiatnM aint'x ir toiaxnt »a vaaaTTBJ rta h. ©aaaar.m 
Petits du '/'rtr>uiot . pic» le tu/' tir h'oi. , , . ,, 
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Rue de Seine , faubourg Smint-Germeàn , 
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•arev la feuille «aplieaiiva, 1 f r . <>ne. r 1 

•IMllltO ir'r'C O" W. 
ftStrl Montmércney, rue êu MotU-ffienc, Chaussfe-tt Amirs. 
Cour ert tou» Uf.jptik» , S nrof neari 1 du toir. 

1 — {T Sjf. ■ . 1 li : -u. 

l a direriion et enirep'iae dn.Ot)aad T'jéatr* Je \ iiïe e»l var a »t« 
I.» Ipt.i.i :e JC ' '- (a. ,0, v • uli.it une lrvnî'r Malu'iinaii .'. Le» prrtonae» 
.qui p »venl d.» ter la, direeiiiMi, da, «r ,Th«*ti,e , en obtiendront la 
privilège en te faisant connom e, k *1. a»r» «^neral de .Uvi-i- n préfet du 
dcpari'uient du Nord. e« en |u.,*o«m nani Je tableau d'une troup* 
dittae d'an de» p^iuieitanéiixetde* déparlrtuao*. 



l'an dr» pt'uoei» thoun-i detdépartriuvo). 
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Jp/,t génie en AulUe , et Psyché. 

' ' » ' -. » I AI* a * M 1 .1 . al' 1 

Qepnil loug-iemp* l'0,éia ntavoil vu ua* (xajaj oombvaatae a»»em- 
hlée rdtiaie l ui. ion enceinte . (c* loge» ètoiaol pleine* d'étraoe. r* da 
d slmriion : le* rutieux atnré» par le» fête* , n*. voient pi»a»)ulu »>rt 

»r (Uni de no. tpeclarlr». lai «six .toit 



retourne^ aaaai voir le plu* bi 11.» «s nu» »peci»rin. tai naix uoit 
répandre »ar U rapilnle du peu||e vainqueur la »pl'n leur *t la pro.. 
pér.u ; taut se porte natu.ellcavient au ccaue de la »;loire , de U puis. 
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dernières borne» de l'Empire , et mon poissant allie* Ibrdt lui- 
même de conclure un armistice et de signer la paii , il ne me 
r et toit d'autre parti que de rendre la tranquillité à ce pays , 
après i*$ calamités de la guerre. La pais dut être conclue telle 
que les circonstances la prescrivoient. Elles imposoicnt à moi 
et à ma maison , elles imposoient au pays même les plutdou- 
loureux sacrifices. Ce que des siècles et de braves ancêtres , 
ce que des traités, ce que l'amour et la confiance avoient lié, 
dévoit être désuni. 1 .0 sort prononce; le père se sépare de ses 
enfans. Je vous dégage de tous devoirs de sujets envers moi 
«t ma maison. Les vœu* les plus ardens pour votre prospérité 
vous accompagneront auprès de votre nouveau souverain t 
«oyez-lui ce que vous m'éliei* Le sort ni aucune puissance 
sse pourront eflàcer votre souvenir de aton cœur et de celui 
des miens. » . 

Memel, le 24 juillet 1807. Fréochic-GuiIiLAumb. ' 

« Comme par le traité de paie conclu à Tilsit avec la France, 
S. M. le roi de Prusse , etc. , cède également les provinces de 
la Prusse méridionale ut de la nouvelle Prusse orientale, elle a 
ordonné , en vertu de cette cession , que les bu-officiers et 
soldats de l'année prussienne , qui sont nés dansées deux pro- 
vinces, retournassent dans leurs foyers. S. M. veut maintenant 
aussi que les officiers et cadets de son armée, qui sont nés 
dans la Prusse méridionale et dans la nouvelle Prusse orientale , 
ne soient pas frustrés de pouvoir servir le nouveau souverain 
de ces provinces , en conséquence , elle leur donne à tous 
leur démission , soit qu'ils appartiennent à des régimens ou 
bataillons réformes , soit à des corps exiitans encore , et leur 
enjoint de se présenter au collège suprême de guerre , qui 
leur expédiera Jeur congé. » 

Mcinel, le 24 juillet iHoj. 

Signé Frédhiuc-Goillaush. 

SUEDE. 

Stockholm, 3i juillet. 

Le baron de SlroganofF est arrivé ici de Londres. Notre 
•nvoyé près la cour de Copenhague, M. le baron d Oxenstierne 
est maintenant par congé en Suèdç. 

DANÉMÀRCK. , 

Copenhague , 8 août. 

Plusieurs vaisseaux faisant partie de la première division 
de la flotte anglaise , se sont, il est vrai , approchés de notre 
ville; mais une partie est retournée dans le Sund , et l'autre 
* jeté l'ancre près l'Ile de Uuene. Cette division est composée 
des vaisseaux suivant: Le prince de Galles , de 98 canon»; le 
Pompée , de 80 ; le Conçu 0, de 74; le Spencer, d /.• fintnt* 
wicA, de 74 ; te Dictateur de 6 \ ; le Ruby, de 64 ; te Goliath , 
de74>^ c Camberaty , de 5& la Surveillance , de 53 f ie 
TuntUrer,'à* 18 ; la Furie, de la; le Zèbre, de ta; le 
Vésuye, de 10; l Alcyon, de 1 ti ; la Sapho , de 16; le 
Turbulent, de 14 ; U Sphinx, de 14; le Combattant, de 
aa : plus, deux sloops , le Yarmouth et U Good&lll , et un 
vaisseau à bombes. Le 3 , ht flotte a passé devant la forteresse 
de Cronefnboarg ; l'a saluée^etjen a reçu le salut. 

Une estafette arrivée ici nous a .apporté la nouvelle que le 
4 an soir, une escadre anglaise, de 4 vaisseaux de ligne, 5 fré- 
gates et 8 bricks, a passé le grand Bel t , el y a laissé plusieurs 
▼aisseaux. - •' 

On dit aujourd'hui qu'il est encore arrivé dans le Snnd 
plusieurs navires de guerre , ainsi que des chaloirpes canon- 
mère» , et que l'on a vu dans teCntegnt un grand nombre de 



bafaanx plats tt de bombarde». La flotte • , dit-on, t5,ooo h. 
de troupe» à bord. 

Lee deux divisions de la flotte anglaise arrivées jusqu'ici dam 
le ftund , ont entouré l'île de Séeiand comme par une ligne 
de ciroonvallation. Jusqu'4 présent les Anglais n'ont fait encore 
aucune ouverture ministérielle. M. Jackson s'est rendn à la 
vérité à Ktel , mais on assure que sa mission a été infructueuse , 
parce que le ti ' 
les communies 
cette capitale. 



venu; a iviei , mais on assure que Sa mission a ete inlructueua*. ^ 
parce que le siège du gouvernement est à Copenhague, et qt*e» 
les communications minittérielles ne peuvent se taire que dans 



Quoique notre flotte ne »oit point équipée en guerre , on 
fait cependant de grands préparatifs de défense ; et si le» 
Anglais manifestent des intentions hostiles , notre résistance 
«era aussi vigoureuse qu'énergique. 

On attend ici demain soir sir H. Popham. 
Le» Anglais attendent encore beaucoup d'autre» vaisseaux 
de -guerre et de transport. 

On dit qu'il» ont poussé l'audace jusqu'à demander à occu- 
per la forteresse de Cronembourg. On sent qu'une pareille 
proposition a dù être et a été en effet rejetée avec la plus vive 
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ALLEMAGNE. 

; Hambourg , 1 1 août. 

Le prince de Poote-Corvo n'est pas re«té* à Lubeck ans* 
long-temp» qu'on le croyoit. S. A. est revenue ici le 8 au soir. 
On assure qu'elle prendra le commandement en chef de toute» 
Les troupes espagnoles. 

On dit que le» troupe» anglaises qui sont dans l'île de Rugen 
ront embarquées, afin de se réunir à celles de l'expédition. 
Quatre-vingts pièces de gros calibre sont arrivées ce» jour» 
derniers devant Stralsund. La canonnade qui eut lieu de cette 
place, le 39 juillet, étoit dirigée sur des travailleurs ennemis, 
qui s'étoient avancés dans les environs de la Reperbahm. 

Plusieurs lettres particulières de Londres assurent que lord 
Saint-Helens a reçu ordre de se tenir prêt à partir pour le 
continent. 

Les cote» de la mer d'Allemagne, dépota la Hollande jus- 
qu'à l'embouchure de l'Elbe, seront occupées par des troupes 
hollandaises. Un corps de troupes espagnoles de quinze snilie 
hommes sera placé sur le Bas-Elbe. , 

WURTEMBERG. 

Stuttgard, i3 août, 

Le mariage de la princesse Catherine avea Le rot de West- 
phalie a été célébré nier. Le roi a conduit lui-même U prin- 
cesse à l'autel. Cet acte solennel a commencé au son d'un* 
superbe musique. Le grand-chancelier. M. le ministre 
d'Lnd 



•11. j. 



d'Ende, a doqné lecture d'une déclaration, par li 
S. A. I. la prince Jérrt Napoléon chargeoit le prînoa 
royal de Wurtemberg de tev<voir, en son nom, la bénédic- 
tion nuptiale avec la princesse Catherine de Wurtemberg. 
Le grand-chancelier a lu ensuite l'acceptation de S. A. Le 
prince RoyaL M. le prédicateur de la cour, Suskiot , a pro- 
noncé un discours français, et a béni le mariage selon le rite 
de l'Eglise luthérienne. L'échange des anneaux a été annoncé 
par soixante coups de canon et par le son de toutes les cloches!. 
Le cortège est retourné ensuite dans le même ordre an châ- 
teau. 

'l 'oute la conr se réunit peu après dans les appartemens lu 
roi : à neuf heures le dîné a été servi ; le roi a dîné avec ss> 
famille et l'ambassadeur de France. Après le dîné on s'est rendis 
~i la salle de marbre , où la danse aux flambeaux a eu lien d* 



wrnee «t de* riches**» ; ffcorop» pravite sur : p«M»e-e*il* afUuence 
«1rs diverses nation* venir chez nous pour admirer no* chef» -d'oruvrr et 
1rs merveille* «lu régne île Napoléon', ponr te. prrfrciionner dan» U, 
eonnuistance d'une langue, a qui le goût rt le» lettres ont tant dVihJi-' 
galion», m» non 'pat pour 1a rorrouiprc par le triétenee <!e lemt 
idiorn 1 '. 'C*éSt re q.il •t'i.i xaircfbii à Ironie , dan» le temps on rll* 
étoit crseOT* reateie de l'Empire. I.c» Africain» »< les Aataiique», le* 
fMoelc* do» d il Céréale* partie» de l'Europe ui abondoirnt dm» la capi- 
tale, altérèrent la pureté du langage imiinn n le taor de M phaaac , 
• n y mêlant le» lç*uUun»«f>artiouli»rei à leur p»v»: ainsi ta rein* du 
mfta.lt de»int barbare longyenip» avant que le» Barbares cutaent songé 
h l'envahir. 

Une de» plu» fameute» de no» tragédie» leriqtir», an de n » plu» 
magnifiques billet», étaient un spectacle digne d'un* au»»i brillant* 
nm-mblée. L'opéra d'Iphiét'nie *'l*t «utre ehO»a* que la tragédie d* 
jticine démembrée, «hÉtifée, «t même itroehine» égard» ditijfnrée 
pour l'adapltr à un Ihéstre de intfsiqae. (Juuique tes tert'aV Racine 
bien débite» , portent avee.enx une mélodie qui n'en laisse point de-l 
aircr d'autre» , on le*' a surchargé» S l'Opéra crime indsique étrangère, 
qai presque toujours le» étouffe. S«r cette scène lyrique , l'harmonie 
naturelle des .vers t»t comptée pour rien., et même nuit a l'hatuiuBie 
aniliciclle qu'on veut y aubdiiurr. 

Mlle Martial, qui roaei CtTiemnewe* , a une fierté,. une énerve ,, 
■ n. expression» laquelle on ne résiste point. La 1 nez , surnouiiné l'in- 
cendiaire , met h scène en feu , «t A du- le lm-memc n'éioit pas plu» 
Impétueux, plu» ardent. C«* deux »u|ei« »ou( Lien précieux , bien 
nécessaire* pour sonttn* le vcVilSsVle carrière de notre t>pW: ou 
trouverait-on de» roa»titutions aossi robuiie» , de» «nies d'un* saisi 
vieonreuae trempe? ' 1 " , ° > "' ' 

Madasa* Farriêre a ne j<4i« voix , «ne t^u rfl agréuMe ; mai* die 

1 1 • ' ufi • 1 «■ 1»' n ■ 'i|n 
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•net trop de lenteur dans ton chant , et n'anime pat estes la tcéae. 
Dufrrtne aoulieoi fort bien la majetié et l'orgoeil da roi des roi». Le 
dénouement cit hvn pour le pays de» prrstiee». Achille délivre en effet 
Ipliie.éni« de» ma n» de Calcna» , comme na de nos anoien» chevalier* 
délivre ui>e pnnceaae de* main» d'un géant : celte action cil approuvée 
du riel , qui pardonne , paitqu'AcJiille a pardonne . Il est eu ntoma 
aalitfaiiant de voir Achille /aire au dénouement qut-lqae prou r sic cttit 
réponde aax emporlemeo» , aux fureur» et aux menace» qu'il n'a ce»»é 
de faire dan» le cour» <}c 1» pièce. Dans la tragédie française, on n« 
mef point Achille k l'épreu»e, Iphigéni* se trouve n'avoir nul be*oin> 
de «on «cour*, et c'en «ne autre victime que demandent les dieux i 
il eût «té curieux de voir comment Achille nuroit défendu an mat- 
in «a contra le» dieux et contre une armée. Ce héro» eat encore pin» 

Salant t l'Opéra qu'a la Coaiédi* Francaiae, cl cela devoit être; mais 
n'est pat moin» furieux contre *a mairçesae , et pour la dérober à la 
mon , il commença par la faire mourir de peu»». Il y a de» dan«e* au 
•rrond acte , et la plus agréable eit celle Je» tille» de Lesbo»; Mlle 
Ote«ign\ y exécute un pa» trè»- brillant , trèe-animé, où elle jouit la 
vigueur j la grâce : l'expreiiion de sa physionomie, la vivacité d* ace 
uiouvcment , ont excité un enthoutiaime général. 

Uupurt a joué Zéphire dans le ballet de PsycM : c'est le rôle 4e 
ton talent , car il «emble ne pa* toucher la terre. Quoiqu'il ait aeqnie 
un peu d>nibonpoint dan» » » vovaget.il n'en *M devenu que plu* 
léger : la gloire n'est donc pa» un altinaml au»»» peu solide qu'on pourtait 
le Croirai Le* applaudi*»e*ticn» sont pour t'art**rune nourri tore qui 
" 1 f.'lii- : rienn'eai-ptu* favorable au corps que la tatitfaction de l'eaprit. 
. l>upori 0%-eie.n hasardé qoi fat coottaire ao goul, et au-.le»»u» d* ara 
ntovens t ion exécution est plut lùre , il a plus d'aplomb, d'aisance et 
de moelleux iquoi^'u n'ai» j»mai# mieux «V»n,é, si « été applaudi a»ec 
moderalia*. Los tv« *w »«*»;» *ppU*di»»oianl; , et noa le» fan»ti'|ur* ; 
»L ••• ; ..1 - . /~h'S • > . 
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li manière •cteatnnrfe. Tootlo chftjeau etl» ville etoientilinV 
sTuaesevec goût. U jaeudesfétesetdeiréjoaMUJCMpubliqae» 

ANGLETERRE. 
Londres , 8 août. 

r H y a deus. roois que nous ne savions qoe faire de notre 
■ombre ose marine : nos vaisseaux rcsloient inactifs dans nos 
ris. Aujourd'hui nous n'avons ni assez de marins ni assez, 
vaisseaux. 11 nous faut une flotte pour surveiller les ports 
de France et menacer ceux de Russie; il nous faut une escadre 
pour fermer le détroit de Gibraltar aux Espagnols, et une 
antre pour nous ouvrir te détroit du Sund ; une flotte nous 
est nécessaire pour soutenir notre manifeste, ou plutôt notre 
conduite hostile envers les Etats-Unis; une autre flotte nous 
est indispensable pour porter des paroles de paix à Constan- 
tinople. Nous avons besoin de vaisseaux pour ramener nos 
troupes débarquées en Egypte; nous avons besoin de vaisseaux 
pour embarquer les troupes que nous envoyons au secours du 
roi de Suède. L'Asie , l'Europe et l'Amérique se soulèvent à. 
la ibis contre nous , et nous voilà en guerre avec le* quatre 
parties du momie. Tout semble annoncer une crise affreuse, 
tt cependant l'aspect de Londres n'a pas extérieurement 
changé : le luxe devient plus grand de jonr en jour; jamais les 
plaisirs ne furent plus ingénieusement multipliés; notre capi- 
tale , enfin, offre à l'or il de l'observateur une ressemblance 
assez, frappante avec Lisbonne, la veille de son terrible dé- 
sastre. 

Les romans français sont l'objet de la spéculation de nos 
libraires; et on lit aujourd'hui les romans publiés à Paris, 
avec la même fareur que l'on lisoil, il y a sept ou huit ans 
en France, les romans anglais. Mesdames de Genlts, Cotlin, 
de Flahaut et de Staël ne publient rien qui ne soit traduit un 
mois après dans notre langue. 

On remarque aussi que les modes grecque et romaine, 
qui ont fut tourner tant de têtes à Paris, commencent à s'in- 
troduire en Angleterre. Tous les vélemens et IcsameuMeinetis 
nouveaux sont copiés d'après des patrons antiques , coupés à 
Paris. Déjà dans les journaux hebdomadaires , les raoralittes 
et les médecins ont rccLiné en faveur des mœurs et de l« 
santé: ils ont écrit des articles vigoureux contre les rodes 
décolletées, et la mode en est devenue plus générale : <_v. ijui 
ne laisse pas de présenter des conséquences fâcheuses; car si 
les vêtement légers qui convenoient aux beaux climats de 
l'Italie et de la Grèce, ont fait tant de mal aux Françaises, 
qne n'avons-nous pas à refouler pour nue délicates taitadis, 
eous le ciel nébuleux de l'Angleterre? 

Une observation peut-être assez piquante est que U déca- 
dence de t'<trl dramatique se faiLsenlir en Angleterre dans la 
- «nette- proportion qu'a Paris: notre goût pour les mauvais 
spectacles est si semblable à celui de Paris , que le même 
feuilleton public en France , snr l'état de discrédit où sont 
tombés les bonnes pièces et les grands théâtres, peut s'appliquer 
à Londres avec une extrême justesse. L'Académie Impériale 
de Musique, à P* r '«t ne f*'t» dit-on, de recette que lorxjuc 
Duport et madame Gardel dansent ; notre ttiëAlre du roi n est 
plein qne lorsque m "lame Catalani et il signor Naldi doivent 
ea (aire entendre. Covent-Garden est estimé connue le Théâtre- 
Français, et aussi peu suivi; et le tiicàtra de Hjy-Market est 
lus désert encore que Fcydeau et Louvois. Où trouve-t-on 
foule f disent \e* journaux français? A la porte Saint-Martin, 
a la Gaieté. Ou voit-on le monde et le beau inonde, disent 
pXM /ouruaus 7 Au spectacle d'Astley ou au Cirque-Royal. 
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Les Français ont raffolé du Pied de Mouton ; et tel An* lah 
boxent pour voir l'Fpée magique. 

Les tours de force et les danseurs de corde , les chevaux et 
les décorations magnifiques que présentent ces étahliisemrns, 
plaisent également à John tiull comme à la bonne «iciclë , 
et rendent ces entreprises bien plus riches et plus sures que 
' celles qui se fondent sur des pièces de Shakespeare, jouées par 
de bons acteurs. Des réunions fréquentes de francs- inaion» , 
beaucoup de concerts dits de bienfaisance , des réunions tumul- 
tueuses et politiques dans les tavernes , des assemblera nom- 
breuses et brillantes dans les maisons de plaisance: telle est en 
aperçu notre situation et le véritable tableau du boulever- 
sement opéré dans nos meeur». John Bull est tninnurs le 
même ; mais la physionomie ue la haote société a lottli tuent 
changé, et ce changement léger en apparence a presque tou— 

I'ours, et cher tous les peuples, été le précurseur d'une révo- 
ution plus sérieuse et plus importante. 

— L'attente du public n'est fixée que sur un seul point , 
savoir, le but des expéditions parties de nos ports. Les feuille* 
publiques tâchent de satisfaire la curiosité de leurs lecleu 
sur ce point, en inventant les nouvelles les plus hardies et 

> plus bizarres. Les négocians russes qui sont ici sont très- 
. inquiets pour leurs marchandises , et les font assurer; nuis ils 
sont obligés de donner 9 pour 100 d'assurance au lieu de 5. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Paris, 20 ao6l. 

— Hier , à six heures du soir , S. \f a passé , dans la grande 
cour du palais des Tuileries, la revue de toutes les troupes 
composant la garnison de Paris. 

— S. A. R. la p incessc Catherine de Wurtemberg arrivera 
samedi prochain a P.tris. Elle couchera la veille a Meaux. 

— On croit qne Ici mariage de S M. le roi de Westnhalie 
sera célébré oini^nclie îj de ce mois. 

— C'est à tort q e l'on .1 annonce l'arrivée à Strasbourg de 
M. le grand-maréchal du palai», Durée; a. Ex. n'a pas quitté 
Paris. 

— M. Camille d'Isoard , vient d'être nommé receveur par- 
ticulier de l'arrondissement de Neuchâteau, département 
des Vosges, en rcmpLe meut de M. Gerardin, décédé. 

— Dans sa séance du u» de ce moi*, le sénat a procédé à 
l'élection de trois sénateurs, sur une liste <ie neuf candidats 

Iirésentés par S. M. Ces canaiuals étotent MM. Cotté-HrisMc , 
eg.toëral Morand, Pastord , le général brécie'ix, f.ejéas, 
questeur du cnps législatif; d'Hauterive, conseiller «l'Etal ; 
le général Soutes, de Séran,et lévénuede la Kochclle. 

Les trois sen-teurs élus sonti MM. le général Seules, Lejcaa 
et.Cossé-Brissac. 

— Un ait qu'il est question d'un séna tus-consul le, d'après 
leq-.el on ne poerroît désormais être élu membre du corps 
législatif avant l'âge de 40 ans. 

— La distribution des prix du prytanée de Saint-Cyr s'est 
Lite lundi, sous la présidence du général Bellavesoe , direc- 
teur de l'Ecole militaire de Fontainebleau , inspecteur des 
prytanées. Le général de brigade Duteil , directeur du pry- 
tanée militaire français , a ouvert la cérémonie par un dis- 
cours, et les élèves ont représenté un drame héroïque de 
M. Crouzet, dont le sujet étoit tiré de divers traits de-dévoue- 
ment qui ont eu lieu a la Grande-Armée. 

— - On nous écrit d'Etampcs, que la publication de la paix 
a clé faite dans cette commune avec une très—grande sohnnité 
et aux cris mille fois répétés de vive [Empereur ! vive la 
grand Napoléon t Le général ttomauet, maire de celle ville 



«eue arpère de auifrieet lui fan be.'n -onp |<lu* d'honneur que le* Iran», 
porta de» e oerjtuoictTej . tr»u> tour, ni »v<u ;le» el injuste*. 

Mlle Pnport a reparu 4a ut le hallet Je Piyehi ; elle y représente 
Flore, rôle qui lui convient aittti bien <|oe relui de Zéphire a ioo 
frère. Ses pal sont vif» et brillant ; on voit qu'elle a profile de set frè— 
queos esjereiccs <n province . elle a plut de Urée eldetftreté. fUmi- 
Anaand )oaoit l'Amour: une indisposition dooi il n'est pas bien rétabli , 
se loi permet pat encore la d>etu vive ; mais le public jouit tonjourt 
de «o t aotoniisse.Ge jruae acteur qui rend tant de servie»», et dont te 
«lté eet infatigable, a'a pat même tué du dreit que «on inditpmition 
lai denmeit au repos j et privé dei fureea nécessaire! ponr dan««r. il 
m'a point cessé de servir ion théâtre et le public , ta emploient dan* 
Va »aaatemiiae ce qui lui eealoit de vieuear. 

T h t a t a e raaaçAis. 
aLe Miionuope , pour les débats de Mlle Henry. 
La coquette du Êiisentro/fê n'est r*<t moins difficile è bien iouer qae 
fc Muu»iro|>t: ce n'est pat an« éto <rdie et nne folle , telle queRoxertne 
qv\i ne peut induire qu'un amant hlatê ; ce n'est pas etisti ane tôt te 
comme la Coqaette corrigée , qai «e butse prendre aux t-rmont d'aa 
pédant froid «t raitooneur , qai devieol térieutemcnt jalon te d'une 
<iote déjà taure; et dans toa detetpoir tmoureux . ie vooeS la réforme 
et * U pénitence; eafin, qai titieue par «a contrition plus qu'elle 
■'•■voit amusé par ses péché». Céliméaeest »ne femme S çrjnd eiwae- 
t*x« . plaine d'expédié» et de reaaoarees , r*nne da«« «e, principe* de 
r oquetlevic . profonde dan» l'art de plair* e| de tromper . e| qui , depait 
le comineoeeraent jutqu'4 1a Ga , •nati'nt von perionaaee avre une 
rooatance adiairtblc. L'sniour siarSre et (e «eimmeal vrai qai animent 
le Mî»«nirop«, ouvrent an chany libre au tilevt de la coquette j »err 

•^^n)eW ■ e ^\ ^ 1 1 rfs rtl^éj t^*rtl 1 J»ls€û ( dd^04 T«J Ûftid t^ f ^ l^OO \ C • Le 4 *ï I et ^^ïfc 



erecet homme Jur et farourhe , m»<i tiinnle , droit . et amoureux de 
bonne foi : |<m roquettet ne «ont dnnc»reniei et cruel l«a que pour relui 
qui tait la tôt tise de let aimer; raaf« eliestont a^-dableset piquantes 
ponr eelni qai ae veol que t'en j muter. 

La ntcebaareté entre aant le caractère de la véritable roquette ; Céli* 
mène est railleuse, inéditante; et anrét le plaisir de tourmenter un 
pauvre amant ;#t le n'en a point de plut délîrjetix qir» rel.i- de d-Vhirer 
(e> paaehain. La convertation dont elle fait lotit te» frai* et qu'elle 
toulient elle teule par .e» traitt astirtqaet , exiaje de la r>art de l'actrice 
d autant P l„» ,|r r-t.n.irre» qne la trea- ett lon«ue. dén ié» de moa- 

vatnenl et d'action, i-isq» a «titnit on le M ; «an»ro e y r.,.A part. (II 

faut donc qur la roqnefe <e replia en cent furont. po'J' donner S tes 
aaédimneet ronl t'a» rément dont elle, «ont -iteept |,|e» , et pour ne 
point |a 9 «r l'attention fixée tout entière s „r elle teu|e. 

On aneadoit Mlle He.trv dan* ce rôle im ort.anr et majeur , pour 
rléridrr de »on h>bJelé rlini let r->que|ie< : e'e»t U antti q.i'»He t fait 
briller tomes In qualité! qui ennttitueit' *> man'tè'e l'aplomb, la 
tenue , l'inflligen' - , la vme«te dn lélot. I' ne t'.çif poi-.t tri de f,ire 
de petite* minet, qai ne peuvent valoir qn'S l'aide .fan joli minois î 
toulet le» gentillette* »fTeei-<-« Ira airt éraooréa et P>làlre« ne sont 
point de laiton daat un pareil rôle ; tmr v d.>>' Aire noble . naturel rt 
fraoc: il faut l<iev) ternir et bien J»ee, ne jamait pn <i T He tt ptnt exacte 
décpDCe être ioiijonrtau»v.i raiM>anSni> qn'.ae. ■ -»ble. Fa iwn\ ro .t- 
tnent .1 fiqt ouer Cébméne, i'ai preiqne dit rem m Hat Mlle Henry 
l'avait jauée; e| «i elle a laitaé" qnelqne ebo,. s detirer . c'en ,mrr« 
qu'il est impoa»ihlc d'atteindranio prr nier coup |i perfertio» d'nn rofe, 
qui e,« peut rire la pluidiffi. il- qu'il v ait au tbé^lre. T^a débutante tt 
été f>rl bien econtlêc par Fleur»;, 4 qui la rntn-e n'a bidonné tout 
ce qui eitnécettaire pour jouer parfaitement |e Mitantrope, ma t <*»i 
a mis dam M n jeu xom ce que l'arl et lespétience pe*e«ot faut air. 
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* rduni dans an banquet tontes lw autorités conelituée» : les 
tantes de l'EureRkua et de l'Impératrice y ont été portées 
avec enthousiasme. Dan» toutes 1rs villes Ue l Empire , par- 
tout m-me ou un certain nombre de Français a pu seréun r, 
le l5 août a été célébré avec l'enthousiasme que les glorieux 
souvenirs du passé, l'éclat «les circonstances présentes com- 
mandent à tous les cieurs, et avec toute la solenirrlé qu at- 
ti< he à ce grand joi-r la célébration de la saint Napoléon , et 
l'anniversaire du rétablissement de la rel giun par le concor- 
dat. Le i5 août la France entière a offert le tableau il une 
heureuse famille. Le» léles célébrées de toutes parts attestent 
le désir, nous ne dirons pas de chaque cliel-lieu de départe- 
ment , mais de disque bourg, de chaque hameau , de le dis- 
puter à ses voisins dans le témoignage du son amour et de sa 
reconnoissance pour le héros qui nous gouverne. Ne pou- 
vant publier les déUils trop nombreux qui nous parviennent 
de toutes parts, nous sommes forcés de renfermer dans cet 
article général l'expression des vœu» et des senumens de tous 
les Français. 

— On écrit de Brest , 14 août: D'après les ordres de I fcsi- 
p sa ci; n , la dissolution du camp volant établi à Pontivy aura 
lieu demain; une partie des troupes qui composoicul ce camp 
se rendra au corps d'observation de la Gironde. 

— On écrit de la Rochelle , que plusieurs vaisseaus de 
guerre ennemis ont pai u, depuis le 1" de ce mois , dans les 
pertuis et sur le* rades. 

— Ou mande de Naple» que la chaleur y est si excrxsive, 
que le jour , on ne voit personne dans les rues , et que chacun 
fait , autant qu'il peut , ses atïairea pendant la nuit. 

— M. Foulon sine, avoue au tibunal de première instance, 
est mort subitement hier, en plaidant devant la seconde sec- 
tion de ce tribunal. 

— Le thermomètre de M. Chevallier ctoit anjourd hui , a 
4 heures et demie du matin , à t6 degrés a/ 10" , à a heur es , 
*4 deg. 5/i o" , et montoit encore. 

AU KSlllCTEUll. 

Monsieur, 

Il a été inséré dans tous les journaux une disposition parti- 
culière de la police de Lucques contre quelques individus qui 
p renoient des litres de noblesse qui n'uvoitnt jamais existe 
<£im Irur famille. La police de S. A. , qui ne s'étoit point 
occupée de réprimer les écarts d'une vanité persouuelU* , l»l 
obligée d'intervenir dans quelques querelles une m déno- 
minations occasionnèrent , et ce fut alors que le ministre 
rappela par une notification , mie sous les mi iens gouva- 
nemens de Lu.ques il n'avait juniis existé de litres 
comte ou de marq is, mais seulement la dénomin 
nérale de noble Lucquois , et qu'il étoit défendu de 



a la raison quelques 



:ilé 



d. 

tum gé- 
ie cri'i r 

à son gré des distinctions ét des' qualités non existantes. 

Cette notification a suffi pour ramène 
esprit* égarés. 

Tel est l'exposé qui auroit du précéder 1a publi 
mesure de localité qui , traduite inexactement et imprimée 
isolément d'après quelques journaux italiens, ne présentait 
aucun sens, et conlenoit au contraire des dispositions qui 
n'ont iamaù occupé la pensée de S. A. 

Je vous prie , Monsieur , de publier celte note dans votre 
Journal. . 

De Cunami, sénateur et envoyé extraordinaire 
de LL. A A. près S. M. KEiiruii.ua et Roi. 



CORPS LEGISLATIF. 

Séance du 40 aoât. 
M. le président f lit lecture de plusieurs message», par le»* 
quels le sénat communique au corps législatif les nomina- 
tions qu'il a faites lam sis dernières séances, aux fonction» 



qi 

de «étiatrur», de MM. I«'s gciicrnix K.lain, ttrautnonl, oegui- 
not; Fabie (del'Aule et Curée, meiubres du tribunal; 
M. l'archevêque de Turin; M. Dupont, maire de Paris, 
ainsi une de MM. Lejéas, questeur du corai législatif, le 
général Soulès, et de .si. de, Urissac 

Par un aulre message , le sénat informe lccorps législatif 
"il a nomme M. (luicn, at'c'réuir.e des coiam-indemeus «le 
MaJ nue mère, uiuiiiwrc du tribuiul de cassation , a la place 
de V|. Target 

O.i continue !•• scrutin pour l'élcctiou des quatre secrétaires» 
MM. Micliclet-ltochernont , DumolarJ , Chapui-t et M ih.ee-, t 
oblicnueiit la m. jorite absolue des sulïra^es , et soi.t nouuuis 
secré. aires. 

Le corps législatif s'occupe d'un nouve u scrutin relatifs 
l'éleol ou de six candidats, parmi lesquels S. M. nommer» 
deux questeurs , en 1 emplacement de ceux qui doivcut cesser 
leurs louiliuuj celle année. 

eut ns de la sounsx nu 
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Or fia, Ici muo- l<>ao l'nec- 
|..:'ramiur 54 >f SOC 

Oi p..ra lié le» looo-tooo 
l'Iiaoi ^rannnr 3,1 5y< 

ANNONCE. 

.Ilp'^hrt récréatif, ami He 16 gravure» esâoutée» a»eO S»i« i eo;ilt- 
n»'i .le> phrase» ci<irt<»« . pris** dam Ir» Jeu* de I Enfaoea ; d'S no»<>ni 
clnre- »a lei »r « t m^tie »in t bittorieties rn.rr.ile» ; promtru 
rt.l-» ■<» l'o'iho ra:-he , *m;t quatre ootic-» corre»|ioiid«nirs, et »i»s'- 
nmlr- |(,r.i»«r«!. 4'aainu r». Le» <|>t»tre premicre» r*»;l*»i 
a Vt d' m En a al cii-élrre. a»-c »o<t p rirait. Ao 
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.on i5o pages, bien 



11 dVi.m 
r la pn#tt . 

\ i*.ri , cher MmI. Devanx. lib. , rue de» Folié» 
l'A'>^*rfi«, n*. 3ï. 

Et «bas la lionaant , inipri«n««r^r»ire , 
ouia-P A mer-roi», n*. 1?. 



de l'arehiiecia 
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De l'Imprimerie de LE NORMANT, rue de. Prêtres Saiui-Gero,ai„-KAuierroi, , i 7 , visais KFajhw. 



MODES. 

Aocune eoitïure ne se fait è t'invisiU* mahuenant : o« ne «eut que 
de lrè»-peliis rhapeaux , de oetiiei rapole» , de pelilea p>Tsanoe» . «e 
Miiiea toaue». I -a mode dei ruban» è>o»ni» «>»i ooiat eacore p»»»«e , 
l »imt d>« pitottrea rre»-peiire» raie» rote et Mane. t«e« plames se 
pnrlrnt to-jour» ronde» et foltelle»; blanche, dan» la grandeparore , 
•1 »erte« dan» la moyenne. , , 

On rerienr aax pèlerine» plaatée». I-e» remplis rapproehi» et regu - 
K«V», icailant dea raie» d'étoffe», se font remarquer dep-u quelques 
lanr» ati ba» de» robe» blanche». . 
' |.e, srh.ll» » ieur, nommé. sJphirt,^ et laine. P'"T'« 
tooads deax couleur» , »ert tendre ci blanc , Ida» et blsnc. 1 oui uai» , 
on les porte btaoe. ^^^^r r 

De» prepriéuif»» «rai babitea» l'biyer tt l'ét* im« belle Ma son d. 
eamoaeoe . » cau»« de la beauté du site et de la eue supérieure S relie 
da Pa.illoo da l^eiennea, «t <»t P^remeot de prornenade. touinurs 
praticable» en tOaiea mison» . soil » pied . soit 4 eheiral , oîTrrnt de louer 
. de» nappât icmea» 1 de»per*onnesqui »oudrréent habiter quelqoea auoia, 
ai même lOule Panne* . da«« l'air le pin» pur. 

Ce» appartement aoul noirtellean-nl roeiihlê» . très-trat» ; "les eoo- 
«bersnruf». «<*»»» la plu» belle «ne «tu» environ» de Pari». 

La mai»on e.t » deux myriomélre.de Pan»; -Ile a de -nind» pu-dm», 
•o boi» . deoties et remise» : elle tient a une belle forêt et i de» eoTiroo» 
superbes- 

S'adre«»er, ponr plu* amvle» renteienemen» . «hex M. 1tu(;uet , no- 
taire, tut Croix-des- Peiit«-Ch»mp«, a*.»7i eicl»i«M.I*aTiet, tailleur, 
raadu Fear S. Honoré, n*. 36. 



Kentrée de K*p*té»n-I«-Gr*i>d d»m U eepîmle Je PFm'Jri 
Fr a n C eu, le iî a..ui 1807. Est iape de deux pieds de i^i **♦ 
hnit |rouresde 

Prix : n fraac». . 
A P»ris. chex Mariaee. rue dta Postes , a». *j , pris le Paaihéoi , 
elBance , rue Saiot-Dem», e*-« '4- 

1 s 1 1 1 a 1 1 1 1 Mosicasa. 

VArt de la Mnsiqur Théori-Physirt, pretkfu» . feWraFe* tV- 
metl-ire, on Expoiiuon d • Baee» et de» Déeeloppeaseti» du S»H*«ie 
de la Monque; par V. J. Rey. 

f>loo«ra x r rend le ,»»«*ine de la muAqoe clair et mlrl'U'hi', 
rnéineSrrux .qui nojtl jnull- rorn.n tunce .le fncl , et p'utê're «il» 
aux élève*, aux ani.iienr» , »l même aux profeoe ni*. Prit : •* •'• 
br.eli/.el 16 f». f>o c. p:ir 1.1 postr. 

AP ri.,chax H. J. Ood*!frt.y,dir»«tror d» l'Imprimerie Mwei. 
rar Ne»», de» Petit» Champ», a*. 4i et » l'Aeadémie Impériale d» 
Mrtiiquc. 

Sata. On tr.ri<e i rel établissement roule r«p<ee de, ron»-q"- »»- 
cirnoc et uiodernr , ronl imprimé,, que <r.i»é. , de infrne que leTr^ 
de l< nietur» on de h .|i»i«ion J « t- «p. d»n» la m .inq«e e' J,B ' '' 
poe.ie , |arn. Ronrai. Un vol. in S", h net,/, fri» .0 tr. , vt 7 f». f Jt " 
pn«ia. —Ce Traité ae trou»* au»« rlirx le Mennaiit. 

Campoane* dei Armée' Frencmitet en Prusse . en S.ire tt "* 
Point e. Trou »ol. rn-ia. Pn» 1 » tr. . ei R If. p,r la pnii*-. 

A Par» . rVx B>rbj . libraire , palais du Tribunal , derrière l« 
Théatr* Fr.inCil* . n». il 
El atu* le W 



rAuaerrvi.. V. t». 



, lop.-lib. , (tas 4e» Pretra» 5aiat4iar»>nai 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 




AVIS. 

'"«'«"""'««'a ««JOURNAL DES DÉBATS , ovjour- 
ortaa JOUKNAL DE L'EMPlIltt. al de quin.» (t. poumon moi,, 
*• irenit fr. pour tix mois , et do tôt unit ir. pour l'année. 

port, 

Ouerti... 
rttnemele, réaboni» 

NOUVELLES El HAT* G ERES. 

ÉTATS ECCLESIASTIQUES. 

Home , *ag juillet. 

Vn Te Deum solennel , en actious de grâce* Je la victoire 
de FriedUnd , • été chante mardi dernier, dam l'église impé- 
riale et royale de Saint-Louis, et exécuté par les plus célèbres 
artistes de cette capitale, en présence de S. Ex. M. Alquier, 
commandant de la Légion-d'Honneur , ministre plémpolcti- 
Uairede&IVI.rEiiPaHi^n près le Saint-Siège; de M. Alberii, 
cliargé d'aftiire* du royaume d'Iulie; d'un grand nombre de 
Fronçais et de personnages de distinction de cette ville. 

ITALIE. 
Lucquas . i*' août. 
En vertu d'un décret rendu le 18 juillet, par S. A. I., le 
Catéchisme à l'usage des églises de France sera seul enseigué 
et expliqué dans tontes les églises de la principauté. 

POLOGNE. 

Fat sorte, 3 août. 

Les membres de notre gouvernement ont été nommés offi- 
ciers de la Légion-d'Honneur. Le prince Joseph Poniatowski, 
et M. Balonski, chargé d'affaires du gouvernement provisoire 
•aprèede S. M. I. et ont été honorés de la mémc'distinc- 
tion. M. de Bronic a élé nommé mumbre de la Légiun- 
d'HonneuretchaaibellKn de S. M. l'Empereur Napoléon. 

ANGLETERRE. 

Londres, 1 1 ooûl 

Fonds publies. — Trois pour cent consolidés , au comp- 
tant , tkt. 7/8. Fin d'août , 6Î — Omnium , 1 prem. 

M. VVhiibread , dans la séance de la chambre des communes 
d'hier , a donné aui ministres de S. M. l'occasion favorable de 
taire une importante communication relative à la médiation 
offerte par la Russie, et aux différends survenus entre l'Angle- 
terre et les Etals-Unis. M. Canning a informé la chambre que 
ce gouverneeneot avoil reçu , le a de ce mois , une commu- 
nication directe de la cour de Russie, contenant une offre 
de médiation entre l'Angleterre et la France. Mais il n'est 
pas pen extraordinaire que celte communication, qui auroit 
«fa (la Rn-«if ur.nl noire aînée) élre accompaguée d'une 
copie dn Irajté conclu enlr'elle et la France, ait été faite 



uns envoi de cette 'copie, et sans aucune information rela- 
tive à la nature et aux conditions de ce traité. C'est par un 
journal français que le gouvernement en a appris la pre- 
mière nouvelle. Les ministres de S. M. ont fait à cette com- 
munication de la Russie une réponse conditionnelle, qui n'est 

Eoint de nature à pouvoir être en ce moment communiquée à 
1 chambre. . 

Quant aux différends avec les Etals-Unis , M. Canning a 
déclaré qu'ayant trouvé à leur entrée au ministère un traité 
■igné, qaoiqne non ratifié, les ministres de S. M. «voient cru 
de leur devoir de remplir avec la plus grande exactitude tes 
stipulations de ce traité; qu'en conséquence ils n'avoient rien 
cl langé à la marche suivie par leurs prédécesseurs. Aucunes 
nouvelles instructions n'ont été adressées à notre ministre 
auprès du gouvernement américain. M os forces navales sur 
les cotes de l'Amérique , ont précisément les mêmes ordres 

Ju'elies ont reçus de l'ancien ministère. Relativement aux 
erniers événemens , M. Canning a déclaré qu'il n'étoit 
pas encore suffisamment instruit, les ministres de S. M. 
n'ayant reçu aucune communication officielle sur cet objet , 
soit de notre minisire auprès du gouvernement améri- 
cain, soit de la part de l'ambassadeur américain lui-même. 
Les ministres ont eu le premier récit authentique de cette 
affaire par les gaieltes américaines , transmises psr notre mi- 
nistre, lesquelles conlcnuient la proclamation du président; 



et eo consequenc 



publication, M. Canning a cru de 



son devoir, immédiatement (hier), de demander à 1 ambassadeur 
américain s'il avoit quelque communication officielle de son 
gouvernement à faire sur ce sujet j mais 00 lui a répondu 
négativement. 

M. Canning, avant de se rendre hier à la chambre des com- 
munes , a fait une communication pareille à M. Samson, pré- 
sident des négocians américains. 

Du i3 août. — Fonds publics. — Trois pour cent conso- 
lidés, 6a 7/8. Fin d'août, 65. 

On a fait circuler hier le bruit que l'amiral Gambier s'étoit 
emparé de la flotte danoise de Copenh .guc et de toute l'Ile de 
Séeland. Ce bruit étoit absolument dénué de fondement \ le 
gouvernement n'a reçu aucune nouvelle de ce genre. 

Les dépêches apporlées'par le rolonelHamilton nous ont ap- 
pris seulement l'heureuse arrivée,daua l'Ile dcRugen, de 12000. 
hommes de la légion allemande. Dans l'ile de Séeland , que le 
colonel a traversée, il y avoil quatre mille hommes de troupes. 
Le principal corps de l'armée danoise est dans le Holsteiu. 

Le gouvernement n'a pas reçu de nouvelles de l'amiral 
•Gambier depuis le 1" août) il ctoit alors à la vue de Scavr. 
La malle de Gotnecnbourg , arrivée hier , nous a appris qu'il 
avoil passé devant cette place le a août. 

N'ayant aucune conuoissance ofticiette de l'objet et de la 
destination des expéditions, nous dirons, d'après le bruit 
généralement répandu , qu'elles ont pour but de s'emparer de 
la flotte danoise, et d'occuper Copenhague et l'île de Séetaad. 
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Saniedi aa Août 1807. 
théâtre français. 
Phèdre , tAm:urct U RiUon. 
Demain . le UUstpaiOur .le Bourra birrftteanU 
Mlle Henry commuera se» début» par le 'Ole de Finette dans U 
première pièce. 

THtlTSI IMPÉRIAL Dl l/oPÉR 4-COMIQVK. 

Jjt Jugement de IHidat, t. Amante tant h savoir. 
M- Marlin remplira le i6lu u'Apbllusi. . 

Tllif 11 MB U IMPÉAATRIC*. 
Anjourd. , I Due Gemélli (le* Deux J.nneaux ) , 
do» Mie*, nautique du Guglicimi. 

T ■ S A T * ■ IS « f tllSTIllt, 

( Iteulevaril Moaiisitrt^r.) 
Ça$tutr , Frotiae , Arleauim double. 

t ■ É a t .r a nia variétés. 
Jocrisse changé de condition , Bambin , Cadet Rr.ibier. 

AMBiew-eosti^usv. 
L'JUuttre Aveugle, ta Fere't ïioire. 

ISLLI MORT AN SI B R. 
( P..l»is du Tribunal. ) 
An]., M. Ravrl donn<r.-> des exercice* extraordinaires, et 
gr.tul sanl d. Soleil . tan. b-Jaoe.ee. 

avsre^csB »use*Bfto*TBioaa rr seiaÉSM AeesAsrras ni u. •isuuxssi. 



fer. le 



Petits 
., et Jour* saivaos 



rfsi Tribune l, p,êe le Cafede Foi. 
tas, à hait heures, déuiU du 



wy.xe 



i.v. lume, btUtê eipcniocei de ph)injue, (cet d'aitifice de gj« et 
d'électricité , f" ' 



'lie. 

PANORAMA. 

Le* Panorama d'Araitrrdani « Bouline sont toujours exposés dana 
to retonde* du boulevard Montmartre. Prix (feutrée : « fr. 

'QAI.BJl.lt OR HONUMBNS ANCIENS. 

Rue de Seine, faubourg Saint- Germain , n\8. 
Ton» les jours , depuis dix heures jusqu'à quatre. — Prix d'entrée, 
avec la feuille explicative, 1 fr. Soc. 

PANKARMONICON. 

Hôtel Montmorency, roe du M ont- Diane, Chaussie-à Antin. 

Us jour» , t neuf heures da soir. Pmx : 6 fr. , et 5 fr. 



M. Berviue, anciea aclrur du Théâtre Français, continue toujours 
de ilonner des leçons de diction théâtrale et de leriur» soignée , coa- 
foruie ans arren* de la nw-ire et de la *<rité. Il s'attachr a f.ire di<pa- 
rottre , par des principes simples et faciles t saisir ce ton •ooIjmïuu* 
auisi fatigant que monotone, qui n'est eue trop familier a la plupart 
des teunes élèves. Il les habitue a parler . S lire et 4 rériier de manière 
a intéresser et a persuader. Il déinoaire n>aportsor« de la poariu iiina 
et de la prosodie. Srslrçons peuvent également être utiles aux jeunes 
gens qui se destinent au barreau et S toutes les personnel orditi'es par 
leurs fonctions de parler en public. Il fait aussi l'ofHce de le»te«r au- 
près des persoDties que la foibleiac de leur vue ou toute autre raiaoa 
poarroient priver du plaisir de U lecture ; le tout a un pria modéré. IL 
•ereudebex les personne* , et prieH-.rr««i.|.;, 1— ia..-™ii„i.»«... 
adressée*. 

Sa demeure cil nw do Boadj , n*. »5. 
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T»n dis «ne ■ j 11 rl. ) t es per|MnH>- pense* que ee but 1er* rem- 
pli avec le comeulemciit/du gouvernement danois, tout les 
liuumies 4c bon «eus trouvent ubsur Je de supposer qu'il puisse 
j tarais ctiusootir à remettre ribremetit u capitale et sa llotle 
Mira roi mains. Quoi qu'il eu soit, si nous ne somme* pas 
d'intelligence avec les Onnois, oelte entreprise est èsiTL-iite-. 
juani iiasar deuse et coulrairc a tous les principes. 

( '111» Court (r>r. j 

On s'atlendoit que le discours de S. M. pour la proroga- 
tion du parlement seroit arrêté dans le conseil tenu hier ; tuais 
nous a p prénom qu'il ne l'a point été, et que S. M. tiendra 
pour cet objet un conseil privé à Windsor, demain matin de 
trovbonné tleutv. ' (Idem.) ' 

l e comte de Malmesbury a été nommé lord-lieutenant du 
comté de Soulh.imp»on , et a prêté serment en cette qualité' 
au conseil privé tenu le 1 5. 

Lord Fitz-llarrit a été sommé gouverneur de l'île de 
WltJgi. ( Alorning-Chronicle.) 

HO LLA N.P F. 
Lm Hujrv , 16 uoût. 

I.e bal qni a été donné par le gouvernement, vendredi soir, 
d /js.ia salle du Spectacle Knuicais, a été «sJrimcment 

brillant. 

Le samedi, a six heures du matin, le eanoua annoncé U 
fête du i fi août. A un ii, jur luPlain , il y a eu revue de la garde 
>»4f nnale . p«r le landdrosl fou préfet) et par le général 
LVrcnp. Pans l'après-dlner > I* garde s'est réuuie «ans la 
tîtanLamp, *>ù «Ko fait ordinairement Us exercice», cl l'a on lui 
a distribué dos ralcilchùsettumsJPendant twut le service, lair 
■ Alcali des cris de vue rEstpaasua! vwent U Roi et U 
Reine ! Les girdes nationaux se soul livrés à la gaieté U plus 
franche , sans sortir des bortiesque U décence prescrivait à des 
jeunes. gens bien élevés. 

A 9 heures du soir , le grand Voonbom et le iVeiverbourg 
ont silé illuminés. On ue peut se faire d'idée de La nobJosse cl 
tjela simpKcitédcceli&illuminatiun. Damlogeaud Yoorhom, 
un orchestre contenait un grand nombre de musiciens , qui 
ont tsxéculé plusieurs morceaux de musique toiliujre. Trois 
arcs de triomphe al oient été dressés. L'un , surraontédu grand 
ssiifle im pénal , presenloil en transparent l'inscription »ui- 
vante : A'apole'.uc Augusio pacljicalori. La légcude porloil : 

A'o/i sili 



s- d tolo genitum se crc'dere munit). 

V:i autre , surmonté de la couronne royale , prësenloit un 
é 'imou en Iranspareiit , sur lequel on lisoil Ludorico Kujto- 
l< Jt»e, Ke h i fIo//<.it,ii\ir ; el U légende étoit : Spef , amor, 
tuJamen putni*. Le troisième «rc de triomphe avoil un Iraivs- 
p.irml qui jiortoil : llort itsiœ Euqenice , réglât tLtUuad t»; 
et i ii \rz- n.ie : Vécus gC'-lis dclicuet/ue. 

L'iloU'l-ùc- Ville éteit aussi illuminé d'une manière é'égsuje 




gimse (|iuiu:ili- Ue tiutti et ue iteurs. «J,n lisoil une inscrip- 
tion hollandaise, qui signifie que par la v,cfoi,re on a la paix 
ei la tirn.pci ilé. 

I.îiûc l .le S. t'i. le ministre de France é'oit aussi illuminé 
d'u'u maniéré brillaule» 

Co'ifiiruiém< nt aux inltulions de «. M. le roi de Hollande , 
on ne célébrera point d.ms le royaume le itjtor d* la fête du 
MÎ, rn iij celui «le ta «aisance, suivant 1 usagf de ce pajs. 
ÇeUc % au,a Ùu le 2 #£ f e#p. 



F M P l ILE r |,IV A N Ç A,?.*. 
Rw i/ogne-sur-Mer , 17 août. 
Ja^xjrajt suivant de l'osera. ^u^^ir^MiUié i 
counoiire U manière dont a été célébrée la fétc ue Saint- 
Napoléon, par l'armée de réserve campée près de celte ville. 

Qrjre du /pur. 

Boufocne, f 1 août 1807. 

Vendredi 14 août t^o-j , au coucher du soleil , il sera tiré 
une salve d'artillerie d'un coup par pièce , par la ligne d'een- 
boasage et par les forts en mer, pour annoncer la fêle. 

Le samedi i5, jour d* Saint-Napoléon , ftle de notre 
auguste Km r-uniui a , le s munie* salves seront répétées au lever 
du soleil. L'armée assistera à la mette et anTcjMum quâ 
seront cbaniés jiar l'auiudRicr du i* r (ÛfJM d.'arméc /de ré- 
serve, à 7 heures précjK» Ju.uxptin r Jaiw m» «*»fiac«mant qui 
sera aperçu de jous les corps . de>l'«Muée. I .'au tel se«a dressé 
près la colonne Nupoléone ; Uins les corps enverront leurt 
compagnies de grenadiers avec leur aigle , pour être placée» " 
autour de l'autel , toutes les troupes des camps seront sous le» 
armes : celle» qui occupeat cèjui,de_ gauebe" fcroat m» char» 
geiuent de front , l'aile gauche enavant; celles de 'f^urlington, 
de la Crèche et du <;aiuj> de droite «erool èennHOur, el se pla- 
ceront en arrière .1 ■ k urs fiaiops;. la cavalerie sera placée sur 
la route de Calais av< c le i* r bataillon du 5* r^inynt.si^we ; 
l'artillerie et le bauîllon des ouvriers de h marine seront pp-ap 
cés à la droite du io" régiment; le c.imp .i'Uiu uuu W IUA 
en bataille devant le fr-mt de ban Jure. 

A I çlévatian, loujes les r , mctironl.lfegenou m U«e* , 
les tambours battront aux champs, les Uanqaetlea et our» 
sonneront, et les brigades qui auront de l'artillerie salueront 
de vin^jl— un coups de Caugn, ain^i uue la ligbe ji«mU»osta^o 
el les loris de la Crèche, de l'dcurt, du mont Lambert el le 
fort en bois. 

L\u-iilleric saluera de nouveau, à la fin du Te Daum, au 
Vivat in <eicnu*»i. 

Puissent les vu ux que l'armée adressera a l'-Ktecnel, «oaara- 
v. r long-temps a la I rance sou l'.mpereur et -puisse le odi 
Uvoriser l'rSCeCUtion de ses vastes de^ein«, et couronner du 
succès les «(Torts qu'il fait pour procurer la paix au monde et 
le bonheur au genre humain! 

Dans l'après-midi, r .rinée exécutera plusieurs manœuvres. 
Tous le* bataillons de lig'ie, excepté celui du 75", qui a rçcu 
des ordres particulier*, v euverrotit chacun 600 hommes, eu 
choisissant dans leur eÔèclif ceux qui sont le plus en étal d'v 
concourir. 

Le général en chefs- promet de n'avoir que des' louange» 
a donner au zèle des chefs des curpa et des ofliciers qui ont 
été charges de I instruction dt«t conscrits et des régimeiis d« 
la flottille.il s'empressera de tâire connoitreà S. M. crus qui , 
par leurs soins potir cette partie si intéressante 4e son service , 
te seront distingués. 

La journée sera terroiitée fia/ i ut ffu dar^« ^.*« r 
nlaan.rnl de la Colvn t qc,2fa,uwlpofV, wmpQS«<l#xei.uté par. 
les arlijiticr^de I armée. , 

Ce ttivme jour. 1 r i t la flottille el la ligue d.'embossage 
seront pavoisées. A bu.it beures nu mir, trois cotnmatt*. 
«Uns de. la licne dVnibpssaj,, W <mi illuminé») les.Ul.ioena 
J „ e '* J»»« .V B W»l.Jf» V4^«idtes aémM>,peadapl le feu, 
darUnce. 

Il Sera donné en grati'fjcstvqn , à toutes les troupes de terre et 



f A R 1 1 T É S. 

I r. Cuùiaitr iinpirimt . eu l'Art ét ftire j» OnsV M l| Faiisv^t 
pi.ur toute» ici foi t i»c» , «,t<\(i)i II** A, VpiJ, boimne Je hoaclie. 

U. m\i ' nie ë'IltKMI. 

lyrique |.«nda.oi .|u*l^ue temps on s'est livré à des 



tique» . «le^t f |va,Joux ne p»? . '"«tn«; »*Hir n a uf «rUre, j.. n r- 
ajtivto, d jvo.r:. tr reposef iur d>» ourragra île la niiurr ! : etlai que 
non» jonoTir?j|»§ . ei Jr j> >n« >ir a>, ircr i uiH-1'jiiec »our rts Je» Uneurs, 
». • rf.iinèrt \lr %m t aueun .unoor rroj it. Ce 11'e 1 p •» >\<*t le* 
rtirur* mi. m ici iadi(féreiiii« ou que 1 luuntioa le* )u.tilu': la erf- 
li.ii.e auroit <tn .c <t« quoi » e<eee*f*toi*i k l'i<i*r; nit.1» »c» irui«» Ion»- 
4e hb* iai'S< . It<i^|ue ■■ rvQéclnctw* S I «*(t*me itthli-ulij <l« 
tiiea eoonmlie . et ».i ...... .•-|-,-i..|u. 1 j.e» ccrlitnj* U»i#*lsv>ru>ciue» 

d'une Kici.ee dont M. Vi.»r I ne (mtJ paj son 4cit»|.» S mxttracer la 
«Leone , et dor.t il »» t.uri e 1 n..u» glfr'r f-» r^.lutt rutuis^» a»r 
resl-en-nee. F.,i.i.Mi»- u nu.dVII»iu*.aul^l qut l-VV^'W^f et%f 
V*w{u. I"i , tn ét»t desuitreoa A: échiner le» înu oiul. i.lile» oi nUi. 
niMimi cliiiuidur» d ni cit.' te ... lyoje , I. |iroJlj{teaia » ji'iélê , et 
»lir-tout rinci.iittNuce de* g<>ùl> du uubtie', te joucrolcnt Jr U^iUi 
•0* drn im*. el le> rtn.lroirai prohtcnittiq le* ii ai>» pr'opié* )M.t 
" Au défaul d* ce g.'nre de di»ruuiun» que i*i<l Je rai»«ia* nunt ifilrr- 
aji^ri.t , nous o'iron» pat , en (Mrlain du C14 ntècr triipiriat , q ii »j 
vead rh.r BarW . Jtalrr une l^ tuie .»» eVuJiiuiu »ur la cusiu- drf 
ancien* fer»;* , »"«r r«Me de» l.jcé,d< t uiôni*ri* , det t\<>nia.nt ot'. ïiilit*i 
le» époque*, de» îTieilien* : nous n'ii.voq.ieron» ni AtTiénn , il/Pe- 

k ' ' i . . ... i '■ -. ». — 

(.)Un frtsivol. ia-B".P»x :fif... et ^Tr-îo-. p>rl> ' 
A Pari», c*\e* . ire. ralsJ'dd Tr.uuuat^ J...,}.* le 

'il»4t:« Fi iu^tti »t tU«t le PlpcHutuu 



■- 1 ■ ■ — " 

Iroae , el ne Ji»eo»nom ni iur Aj|iç^ut , ni tur Luctllat, ni.tutT 
'l'r mule-, on M, YinrJ nou* oi'f. » 1 ■ i r- n n- . S eet égard , r ~ am *•««•*»•* 
lent tu drle : «an* t'aiooaet » de vaia* dheoaa , *t uns uo «eut mot 




no* nrvux ne la partageront p»«. I>(auf n'en >k/)n.pe*^iie p,luj eiua 
frétât a déc arer que ton ourraue •Sitn»nr<' nvc tnui .ri earartéf es 
qi.i lui a»..irmt un prompt d?Ln- Y.e liontis^ier n.iu* apprend naia 
c ..i une ,! m- e litiun t et Ititieur. u* U pre.ni ir» j été rapt* 
denie»i en 'e ter. Cal Krurenx turec* ne lar a pe.nl fiit tlru.nan : it » 
la cwnttwc fraaebwa d'a*ou*r qu'il t'êioit det finie* , Ai» 

erreur* uiéote , it ta leprocbc da» urji.-rm- » -le itvte rl quelque* 
aouilrugtit-tiM e,ujia<iue* de pli m >e* |u« avroisni pu «N(inrr.da il, le* 
no»ice»iitucct art. I .rt utainUe» . daille.tr,, » U i<»nt *nn espre-stoa , 
nVtoient uat attes coo. donnera ; + r, nél«î>i»t qtt'wd.- 
.|.éa. : toiyea ce, uebe* teufet a s. ia.rM^i.^aienaani.He d.sp.. 

bien mieux enteniue. 

On ne t'attend p»a k trouver iet une analyte de* nouabrruie» et 
»'»..nu- reeeua* r )ue ooMttarit e* litre,' d'auladl iin' chacune d'elle» - »i 
s'coacée avec ttuiie U préettioa. deaimble . et qM ancun ryol , t \ mr rqn— 
tf'qtico: , ne (.oui-fou en é r>- rvur .ne basant quel.) .'inrnn » en'-em ; a»\« 
noui ci on ion t manquer k n»tre dneoie ai ih.u> |. itérant iancrer ait 

public u^p. U, i .1 .» LuwuU A|jpreu I ' »<»i»»nl» »p*r*.r*t*. 

de aois«r»| \ coiuauve. , ««ce Jn baie*, s^saaie- treiaf pl'is «T i f — 
rail*. »t«v du tua x-.iauit-terte j ateC du uis*utoa 4 ç>uqnin e-.u», ; 
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*^5& - Une ^^n* tÇ> M* de vin à cliaque tout-uflicitr 
** d ' ^dé^eaiatstiiwnt "flVlehr ration ordinaire. 

Par *. i <J , o ,),, 6.%V J .4e \b16n\:t-géheral , général tu' chef ^ 

««lierai , 

Pâma, ai Mai t. 
Av*nVh,'er $oir, veispeuf heures, S. M. , accompaguéc 
«e 1 1mperjilrice et d„ peine* Jttùnie, r*tde»çeiiduc de» app«r- 
teœeus 4«»^h*.t«u oour^pionicncr, en calèche , ,d*os le 
jardin desT^uUeriei. Tonie* les personnes qui.jeuinoJeut , «n 
ce moment , .«iu jdaisir de 1* promenade, sc.sont a l'instant 
précipitées autour de "k voilure de LL. MM., et Jca oui 
•ccotqjfMgQ^, depuis la terrasse du bord de l'eau | uv y. .■ dam 
I^lUe de» orangers , aux .cris .mille foi» répété* de ïi»e 
r Empereur! f we t impératrice .' 

. ~ H .lu#ieun.jj>» J iM;u de carajerie de Ia,gardç impériale aent 
Parli* ces jours (^.rojtrf pour aller au-devant de la princesse 
de Wiwtciiiberj;. S.. A. doit arriver aujourd'hui a P.iria. Elle 
>i m j le jj j vj I Ici.'i tu- I loi r , au palaps <.r, Tuileries. 
— _ La cci mie des fiançailles de .>. Al. le roi de West- 
jjhalie et de'S. A. la priuc«j*e Catiirriu* de, Wurtemberg tkkiti 
avoir lieu ^demiiin aaaoiit, à huit heures du aw , au pelai*. 
«JoTu-leries 

— Dimanche jri.aoAt, o<> céléUera daml'eklise métropo- 
litaine la lu.- 4c la sainte Couronne d'épine* de N. & Après 
▼épret , sermon par M. l'abbé Richard , chanoine titulaire 4e 
la Métropole. 

.—'M- Ptr f cf-4cvjaii1m*iripe decnépéttea'Dresde, etaujour- 
d'hui direvleor fc-i, mushpjc partïc'uhïre aeS. M., «tarrivé 

— Parmrtes élevés des ^Wes, cjne leurs succès ont distin- 
ffuésau concours, on a oithié de nbtnmer M. Nau de Champ- 
l'unis , cHète du lycée 'Napoléon , qui a remporté dans la 
cUsse des belles-lettres trois premiers pria, et le second de 
discours latin. Ce jeune homme est élevé de l'école secon- 
daire de'M. R UJ rirl. 

— Les Télés (tes 15 et iG août ont été célébrées a Soissons 
de la manière la plus Lrillante. Après la prWcssion et le 
Te Deum , toutes tes autorités se iuiit réunies ihex M. de 
Reuilly , auditeur, sous-préfet, oui ,a donné uu rcp.is, dans 
lequel on a porté des toasts à S. M. PF.m fKrn.cn et KoaNapo- 
U on-lr-Grand ; iS.HL ninpéralrice-Reine, et à LL. AA. 11. 

* princes et princesses du sang, l e i(i, M. le sous-préfet a 
— donné une fête charihaute dans le Cours. H y a ;eu des 
à pied et I cheval. taélte journée i été lerniîiiçç'par un 
de bienfaisance. On a distrib ué des secours à 400 inûiueiis. 

— La foire dite des f-oges , qui se tient ordinairement d'ans 
la forât de Sain t-Ccrmaia , te prémfér dimanche de septembre, 
aura lien , celle année , U dimanche 5© du courant. 

— Hier, à m fleures et demie du soir, le Itiermoit* tre de 
aW. Chevallier uansuoit 19 deg. &/10. Aujourd'hui, a midi, 
a5 deg. 5/io. A une heure, 34 deg. 5/ 10. A deux heures, 
»3 deg. 5/ 10, et uiotrtoit encore. . 

jl*u. — On prévieot te publie que le mardi 1" septembre 
prochain , il sera procédé à I adjudication au plus ollr-ut et 

*Ju domaine dea ëuags de Lmdre, appartenant à la caisse 

«J amortiss«menU 

Ce domaine condste, en nne waison dite (a Tour de 
Iwn'ire, arec jardin et pré; a*, co deux étangs de niise, 
J«te«sdue ensemble de74i hoc; ares; 5*. en sept étangs d'air i- 
asjge, de la cooieuauce eufcmble de mj hecUres. 



Ro 
la 



Ct Iç feroiin est tenu il,^v>ntr je» i é.{ang»dv,m<a l e u s. sorUc. 

Ce uijma.mç est situé,* 1 a W*.*ue|res.<ie Dte#i-««., a la («lu MU 
Wlou de la beille, envirou fi*> kiloiuiuy* de Metz. 
CO R P S L<ÉG 1 S L A 'l'*K. 
SomCé du at août. 
^ corps législatif a nommé six candidats, parmi Usuels 
Sw fera choix de deux ui.esteurs: les sis cjDilidau sont 
MM. Marcorelle, lilanquart-lJailleul , Cylouieu , C«»i,Tiiiry 
cl Pcmartin. 

l e corps législatif a aussi roté une adresse à ri^Ms-s^xun et 
.1 , et a clia>gé une ocpulalion de viugt-cinq membre* »;e 
porter à v . Si. 

La prochaine séance est «journée à lundi. 

VARIETES. ' 
RrJUxionS morues, sur Us DéU^pubUct et pri>ës>(t), pnor 
servir de suite ,à l'Ouv.rage ^pxs.e .obknu.iLi pws a'Ulilita 
en 1787 ; par.M. LfcUoroix, j«ge au,, Iribimal civil ue 
\ ereajlles , ct ancien profèssestr do droit public. 
Un de»4ivres>«|ui fêit le mieux roir arec «fndle dialenr on 
adoptoit r dans le su de dernier, les idées ft* plus par adux îles, 
fut œhii qae pnblia en Italie le marquis de Beccaria , et qui 
a pour titre: lies Délits et.tts Peine*. Cet écrit, où l'auteur 
•voit pour but de faire abolir la peine de mort, devoit avoir 
dautavt plus-dcseccfc, qu'à cette époque les esprits accox-il- 
loient avec trantpr<rt toutes ce* déclamations oii l'oit 'vengeoît 
ce qu'«m appeloit lea dVofis naturels et imprescriptibles de 
rhomme. Le»enCjrclopddiitM avoient déjà levé l'étendard , et 
«étoieot,i eu areélque sorte, coteitifwfs les juges -des droits des 
nations. Ilsplindoiont alors pour l'affranchme uienl de» ne 'rrs. 
et x'sndsgooient d'un esclavage qni violoit , selon eux, touies 
les Jois naturetfes : u fc.fi qnoi, s'écri«ieiit-iis, acheter des 
» nègres pour les réduire en -esclavage! INVM-ce p.is nulrr 
n tout à-la-lois la religion , la worale et tous le* dr .iu de la 
» nature hnmaine? teget.re lrtHiam doit-il être h 0 rrif.l^me/ ; t 
» lésé, pour ni#»us>eiirichiretpour fournir à notre luxe? Ali , 
*» périsient les cwhmies européennes, phitot que de faire tant 
j» de nialhcurcux! » ttuilUu.iie-Tl.o.nas I\ajn»J , dan* son 
Histoire phitotuplù/jue t crioit encore plu/li.iut : u Je ne 
» m'avilirai p»is , duoi;-il , jusqu'à grossir la liste ignomi- 
>» nieuse de ces écriv«iusqui,c.imacieoi.l»uratalen*.a justilicr, 
» par la poJit«su<,, ce.,,^ sttprwuvela.sèt.Kale. Dans un siècle 
» uu Unt dîerreursi wnt «léuia»{ué«s courageusement, il swoit 
» buitleuxide tmxc ue* vér«t»«iipoi!lanles a l'human té. » 

Ce qu'il y.a, de plus, siugulier. dan», œs discussions, cest 
d efiteiuJre les ciM^yckvédiiiee mvoquer à lOol propos ta mo- 
rale à l'appui des paradutef les plus extraordinaires; étrange 
morale sans di.ulc que celle qui «e repose sur aueunc venté 
toadaiiieqlale! 

UHconvoit que dansuneparetUedispotition «leseeprits, «a 
livre comme celui do Uecoaria dut . être reçu avec toute* 
surles d'ace |a maisons; l'auteur recul les. plua grands éloge* eai 
l'rancr : on le proclamoil le déleasour .1.5 malheureux. Vol- 
lu« l'imnoroit de ses hltr**. Jamais, disoit-ou, un n'a voit 
plasdé si elo^memmenl la cause de ITi—liwilji) - — - 

n JVillI anrkist*!*» autant .1. - 



n avoit apporté autant d élégance, de simiilicite'cî de luci- 
dité dan* des matières si alwlrailes, si obsc 

Z, 



„ure* et si épi— 

; lui seul ayoïl su dripager son style des formes bar- 
ires du palais, et mettre le* lois a la portée de tout le 

(0 Un vol. in-S . Pii* : S fr., et 6 ft. 0 c rur la 

A V^.^tf. aWhiM BtaraaJ, 




•ye d* gitu r , cent ne 



. ^v.ee éct vq}«>ip!**, S'»xaa> f'.x ; d j 

P«»f»» 0 ■ aotxaqte-oiyt ; arec J » it<<»juei , *ois*iuv-tenai« ; . ij« d4va # 
V l r «-VI»*»s ,*l . ivrly ■ , *a«ees , eUatiegave • ; c« ^ r , n J r . n V f|iir», 
*rn.le T ^J sprw.4ef4lisieTie. su;. e^- ; « sf i( i>, BM de rfe|.té*e«W«. 
mr •«■'«» ymt . avoir e|>nwé la m niare. LWrrf«|e . «0 (jsvnc .1 
-heil pa^ei ii»-8"«, est tf musc pjc. u n mena J<- . , l, ;i eou«en». 
^I n f e *¥ i^^e»«V*»ele; etebaeue.à l'aidr .ir. U««,r.. 

y aura pai»c«i y j yjr ier « porUei<onucr a mm gré uiiiU«>i 

; fc ».' t *V'^VWteM»n»oniwbi. nt ,. 

o« Sorti lieu se rcui >rqu. r , en te lu . ni , que deux pred.ucl)9*# .«f* 

î*RftS Î C Jv" 1 * ^ï^f e J r >^ t ^ , ^i 1 ^*» a""» hî.^è»»» ,ngu» s|>ne 
*« Tj Ê nmom, rantreile Ii Rey»Ur«; n.i :cl h«\*«^e éloif I < 1 co tiù 
' 1 «uieur^e V l <j£nnn<u:M des* ^Qn ,wil..^ee A** 

bérh ju>rlle> *■! k»fi-Jn;ipjQ« o»l njje puî^iur J ■ ineme feoti . rl uni 
'Jpea .uiojo» iooJaçt mais c< qn« cM,ulus digne Je, -unu^r, 
■|«* M Viard n'« donné w ao? h uy* i»b «evl plal. 4 ftp >• .f : 
:,çe trait 4e «iodc»i»e l ko»«r« .lw«ee«ai. , il «a ^ <i« 0u a» 





naiowsoîi ^t/|oM G&UUr Ffitfm, ,«i 
msaVa Bo^rjfoug \m utn ,\c de e* eeroirr^i 



»i»«e l«i, 



■•»'* u M-m<*. rm.b swi** 

- .uiCHi «mit M. >|c«aa. ,M. Vu'd. pdut ,c.qn(aM^diMia . 



"'•tf? 1 C*»fntd<.HV»pn»iO»f 5 il o pr i l»lr« a>ii;B,a»»«, 

ane<ù tn*ajs*Ret ej ]Vdai nteioii pi« ici .«»■ qud^nr .(«n^u-r : car„Jiluj| 
«*l-<2e ?|iu nréiepd » a«ACitwu* muitinlt ? f,t w » , , (W >e(v*f«n*urr>,e<»t, 
4?Hft»i|«9é »ui<)}eo|-J>/<!rou»|i,a «V* li^e» pour U *an>f»ifc1 
l'OMirtois re rai»ono*inenl t*l détruit pat le fait. \jt public n'a u j, n , 
ce trtr. H^W *WW«.d«î P ^4>^^ 

•w»yrt««V.il s«4i»|rri*Ti frir r' d r-iii-r a une si bonne «antre. Il e*» 
«" U C*#fi$r It*rt'r>'<l ^ u f et v> Kot-rtpgarit 



HWvrfriaette sotuufeiai dernrérem HèMiWenN- eMiiiotrde t. Oii»Jt 

i.^ie ffw^nua,.!!,.!. .1 „„ hi.m-rrur (l >,„j,„r (u t dfro-r fkcrter. t»ir 
J M r.«.. l(r i.»,d«W plua^rwde «al««r ^1* f^me de «uteonque invea^ 
u <*f wie o*«YsH«.«luce. mb onxiM 04. ai . t'arretere-tien à eélte 
dilt4ncae<MS«^>ii»uM«nil tl *'s)(iei d« *e pMcnrar un ouvrage volueii i 
**t*x. et.M«n , r u- i.nc pt«< ptjn.lv rsriét* de BrncildA*. dont h phtoart 
r*urrM««f v rt^dr»«vaii>fe«j«us* déeou«rrtrt , dou* offre . r «» 
l"^!î' H i w " M '"'"«" ,l *a* tn.n^rdu Imtof, iired.» qae /* 
gaiiJiiWro ZU«t*a*i.« nmaev-lu.t *>ireme-*is ou «uaranir » 

**** ré'teS'OB» oumiim >">« an tta., ,„ terminer -e.t artirle dét> 
fXC^i»r*K<Jthmc.C« Job.nal •V*tp*emwphntrun«r<vii de rtin.bitt'e 
^ .•yMèna» d*.X..*erl*cstWlii r Jr f«prtt hemua , el cela lui a 
hin* oo«.tu>a>)a<irMav<»«wnoiiane*>i.fi««te ■«■• *u«*i etelu.tft <iu'on le 
pener , « imiv^, dlklwarqu. l'an de la CoMae anus 
pareantra» La detwti un s.écla'U* plustneontestables P r^rti. 

IrfronjaJaaSAreWoa»» er at IV^âTi-vT «>.iin>%r a taire ennnritire et 
r*to»ir l t » t r,..i -ipaaiK !».«•? i". fie f HiNei«cV$aratc et de l»H»Xt«ire 
Kcck^.ti^.j.^aV 1-Hiftmre P^rts*. aneieene-, V, de fHi.toir* 
Profane *eeW^r L,t*^tfcf,Trea. vol. rn-.«. Prit : fcfr./S ^ c. 
pur ta tion^. 



et 6fr. pur ia pnt.iV. 

. A)P*%,-wàhM 

Aw^aW. jHennaand; Kb 
caKs.l* NooiissxlJ . 

:C*« J •« r n n < . , I . „. ia.-r a -m x t a i»n . , sont par damnndet^r pir *éron«e» • 
ce»l une sorte de callchivue de l'Histoire Uhiterselle. Une longue 
"Mu ' 1 nr, . !,..■,,,„ ire rn rrf-, | „ruur de Crfr- forme jour trt enfan» 
«k*n L'f i|niioii, inrapnbbi de a* anaicnir p^nvtMii'uti lo iiaceist*' 
on un |..o B teeit , e t sanseexe réveillée, enrinfa „„ dMloeuc qirî 
e^HK^ur*. qu, da.«e*«,ms.Ua«, .. donne * chaqu, r a..,« 



, rt*^ S. à i m t - A n j rt' - il es - A : t. ? , U \ 05 ; « 



monde. On le surnomma le FonientUe des criminaBstes : 
éloge véritablement singulier; car ri Fonteoclle avoit été utile 
aux femmes en mettant à leur portée quelques connoissitices 
superficielles sur l'astronomie, étoil-il absolument nécessaire 
île les familiariser aussi avec des matières de jurisprudence 
criminelle, et de les mettre en état de décider dans quel cas 
il falloit appliquer telle ou telle peine ? Quoi qu'il eu soit de 
tous ces éloges, le temps qui consacre le mérite d'un livre, a 
luis le traite de Beccaria a sa véritable place. On convient gé- 
néralement aujourd'hui qu'il renferme quelques vues ulilis , 
lujis qu'elles sunt comme noyées et perdues au milieu d'une 
foule de paradoxes. 

Un des plus singuliers est celui par lequel il prétend prouver 
que la société u'a pas le droit de coudaniucr un citoyen à la 
peine capitale. Ainsi non-seulement il (alloit adoucir la rigueur 
des supplices, mais il falloit encore laisser errer librement au 
milieu Je la société le brigand et l'assassin : « Quel peut être, 
m s'éciie lî et.- cana , ce ci mit que les homme* s'attribuent 
» d'égorger leurs semblables? Ce n'est pas certainement celui 
u dont résultent la souveraineté et les lois; elles ne sont que 
» la somme tolale des petites portions de liberté quechacun, 
» a déposées; elles représentent U volonté .général*, résultat 
>< de l'un .on des volontés particulière- ; mais, quel est celui 
u qui auroit voulu céder à autrui le droit de lui .6lcr la vie 
» Comment supposer que dans le sacrifice que chacun a Lit 
» de la plus petite portion de liberté qu'il a pu aliéner, il 
» ail compris celui du plus grand de* biens; et quaud cela se- 
u roit, commentée principe s'accorderoil-il avec la màxMoc 
» qui défend le suicide ? Ou l'homme peut disposer de <a 
» propre vie, ou il u'* pu donner à un seul ou à la société 
n entière uu droit qu'il n'avoil pas lui-même. » Voilà certai- 
nement le plus étrange raisonncin -rit que l'on puisse faire, et 
il n'est pas, je crois, possible d'accumuler plus de paradoxe* 
en moins de lignes; cependant, comme s'il n'y avoit rien à 
répliquer à de pareils argumans, l'auteur ajoute immédia- 
tement : u La peine de utort u'esl appuyée sur aucun droit , 
» je viens de le démontrer; h et il part de là pour conclure 
que la peine de mort est uue guerre déclarée à un citoyen par 
la nation. 

11 n'est pas besoin d'un grand effort de logique pour démon- 
trer uue ce raisonnement est aussi absurde dan* son principe 
que dans sa conclusion. D'abord ou remarque dans les expres- 
sions de l'auteur les emportenicns d'un uéclamatcur, tandis 
qu'on ne devroil y voir que le sang-froid d'un homme qui 
discute. Pourquoi se servir du mot égorger? La société 
n'égorge pas , elle punit; il est bien certain ensuite que dans 
l'aliénation que chaque membre de la société a faite d'une 
portion de sa liberté pour s'assurer la libre jouissance de l'autre 
portion , et sortir de cet éternel état de guerre dans lequel il 
vivoit , il n'a donné à personne le droit de lui ôter la vie ; 
lisais puisque tel est l'esprit despotique de chaque homme en 
particulier, que toujours prêt à replonger les lois de la société 
dans leur ancien chaos , il cherche sans cesse à retirer de la 
ma $c commune , non-seulement la portion de liberté qu'il y 
■ déposée, mais encore à usurper celle des autres, il falloit 
élever un rempart contre celte usurpation , réprimer cet esprit 
despotique : de li le» chatimens tt la gradation des peines qui 
est le fondemenl de toute bonne jurisprudence criminelle. Lors- 



qu'un 



vieot m'alisquer le poignard à la 



ny 



a pas de doute que personne ne lui a donné le droit de m'Alcr 
la vie; aussi quand je repousse la force par la fore, je ne fais 
qu user des droits d'une défense légitime cl naturelle ; je sui» 
innocent aux yeux de la justice divine et humaine, lorsque 
j'ôte la vie à celui qui vnuloit me donuer la mon : or, ce que 
je peux légitimement faire pour ma conservation , peut-il 
être contesté à la société V On assassiii est un hommt qui 
s'est déclaré en guerre ouverte avec elle, et elle s'expo- 
seroit a pénr en détail , si , à l'abri d'un respect insensé 
pour sa personne , I assassin poiivott multiplier ses victimes. 
Mais , dit-on , l'Etat , en condamnant à la mort le meurtrier, 
ne fait. qu'accroître ses p«r!cs ; et il est si supérieur à «lai 

3u'il a désarmé, qu'il y a de la cruauté à l'immoler San* 
éfense, cl de l'imprévoyance à se frustrer des service* qu'il 
pourroit rendre dans la servitude à laquelle il seroit con- 
damné. Vous voulex. qu'on se contente d'endiainer cet 
homme féroce/ Mais d'abord l'exemple tera-t-il aussi ter- 
rible pour ceux qui scroieut tentés de l'imiter ; et ensuite 
qui vous répoudra qu'avant qu'une année soit écoulée , il 
n'aura pas trouvé le moyen de briser ses fers et d'outrager 
l'humiiiilé par un nouveau meurtre? Combien de misérable* 
se sont échappés des galères pour rentrer de nouveau dans 
la carrière du crime ! triant à cette supposition , qu'il faut 
justifier le suicide ou retirer à la société le droit qu'elle a 
aur la vie de chacun de ses membres, elle est si absurde que 
je puis me croire dispensé de la combattre. 



On voit par le titre de l'ouvrage que nous annonçons ici, 
qu'il doit avoir un' grand rapport avec celui de IV- .caria : 
M. Delacroix et l'auteur italien ont traité les mêmes questions, 
mais leurs principes sont diftcreii*. L'ouvrage de M. IXlacrois. 
est beaucoup plus sage et plus mesuré ; on n'y trouvera ni 
ces subtilités, ni ces idées singulières dont la bizarrerie frappe 
tout^ lecieur attentif. On n'y verra que l'intention de purifier 
et d'améliorer ce qui existe ; if a moins pour objet d'éclairer 
les magistrats et les jurisconsultes , que de familiariser le* 
jeunes gens avec les prein.rr* éléioeus de la jurisprudence. 
M. Delacroix a vieilli dans la carrière; l'ouvrage qu'il publia 
est le fruit des éludes de toute sa vie : la murale en est pure , 
les principes en sont excellent. Pour éviter la confusion , il l'a 
divisé en irois parties. Dans la première , il traite des délit» 
qui intéressent la tranquillité des f-milles; dans la seconde, 
il présente ceux qui toucheut plus directement 1 ordre public ; 
il indique dans la troisième les moyens de 1rs constater. Ce 
plan est sage et régulier : aussi nous croyons pouvoir assurer 
que l'ouvrage de M. Delacroix ne sera pa= inutile à ceux qui 
Voudront le lire attentivement ; ils y trouveront des idée* 
sages, des vues utile», et le précepte tonjjurs appuyé de 
l'exemple. D. 
. Court de ta Bourse , du ai Août. 
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ANNONCE. 



p. «. ». un n uur» j oci ; 

liuun. Joui»-, du sa sept. 1607, 85f. 5 oc oof ôocooe ©ocootjeve ooe 
Actieoa Je la banque d« Fr. ooouf. ou 



Du Fourneau- Dr j eùner , et de ion apul câlina a div-rt • aret Je 
'économie dunattique ; par M. Cidel dc-Va -x. 
fio reat. 



B oc'-i. t'n-a*. Prix : 



I A Pari., che* D Colai, imp.-lib., rue du Vieax Colombier, a* 16 , 
faubourg Saint-tirriuaio ; DeUuui) , lib. , pelait du 'i'iili"n»l. 

Et che» le Norioaut , imprimeur-libraire , rue d» Prèlie* Sainl- 
G rmiin-l Aoxerrois , u 9 . 1^. 



de LE NOaMANU', rue des PwirW Saiol-Ccrmam-rAuxcrrois, n*. 1 7 , vis-à-vis l Ë # i»e. 



l'étendue convenable S leur petite intelligence. Les Leçons de M. G-ul- 
|i«T *a*t claire* et faciles : ce sont les première* qualité* de «Mit livre 
élémentaire qui ,'adresse aux cabas; le* Ut - *oe>t bien choisi* dan* 
cette immeose multitude d'événement qui remplHtrnt t'Hoioir* Pro- 
fane .depuis I» Créstioodu Monde jntqau la beiaHleaj'deaa, l'HU- 
toir* Sacrée et Ecelési itliqne , depuis la première loi i.np.vsée k aot 




pin* OppOté»; 

Port-Hoyal. pour le* racines grecque* ; la* Jétuite», pour I* géofra- 
phie, l'histoire; tirs Table* qui rappellent le* principaa* aontt.des 

tableaux où tou» les ver* répète* relraretit « l< noir» le* tant que 

las «lèves peu vi- m reproduire daai d'autre* tableaux bittes- en bhne 
pour cet usage. Je ne parlerai point de .Taux de Caries qui dm encore te 
même hut, *i l'on veut t'en ternir ; nui* je ne les blâmerai pa* nos 
plut: il ne faut pu *e hâter de jvoodainne» ce que l'expérience a dé- 
montré utile S un homme -iu**i éclairé que M. Gnulrier .qui depuis pin» 
de trente an* « consacré ta vie »te<- Un xèle infiitieahle k t'inttruction 
de la jeunette, qui n'en a négligé aucune de* partie» le*, plut épincutct, 
et dont le* aoio» ont été cqaronaét pat le* plut licureuioiucoè*. 

Nap il: 'nn-U Grand, HmparaUt 4ct Franc m et Hoi d' f rafle , 

gravure allégorique , accompagnée d'un texte explicatif, et exécutée 

par le* artiste* let plat dî«lingué< de la <■» : Ltfilte , pour le 

dessin ; Da r >lcta!*-riei uux . pour l'eau-totle , et Bovinet , pour le bario. 
Format in-fol. , papier ttlin.* 

Prix: 4 £ en noir . et6f. colirice , ou en noir avant la lettre. 

A Par»», chex l'Auteur des F**tet de la Nation Fraoçaite , rue de 
$cine Saini-Grrmain . n*. V). 

Vftlinée à r*f peler, pa» des traits caraciéristiqao» , et sou. le vois* 



de la fiction, 'tous fet montim^ns de b gIo ; re du Hérnt ei t>ut s 
litre* S l'admiration, de. pruph-t , celle iutcreit. n e allégorie té mit 
beauté de l'exécution S la vérité des eaiblrmes . et l'audyte b*en conçu* 
de* détail. » b .ublimité d* l'espretsion. Le texte olfre un récit rapide 
delà vit du Monarque. 

Qoatriémc Concerto pour piano-forté , avec accanpa;nemtfat da 
deuxvialon*. alto , batte , llûte , deux hautbois, deux cors, *tet**st 
ba»*oni, trouihonie elt^ m, m aie. Dédié S aii» thiniltnn, par J.ï 

Prix : 9 franc*: 

A Pari», chex Plcyel , marchand de musique, rue ! 
Champ*, « is -a-vi* la Trésorerie . n*. 1». T ' 
' Et chex Codetfoy, rue Neuve Je. PenisaChauipt, a». 4. 

Ettfclepidi* d*s Jeunet Qtnt , ou Mémorial raisonné de ce qu'il 
y a d'Utile ei d'intére.sanr dans' les connoittaneC. humaine*. Nouvelle 
édition, refondue vniiéreVnrnt et coosi Icrablcinmi augmentée ; pjt r 
Moustalon , auteur du Lrcit de la J'uir.$ts ; conten int des noi ( u..t 
claire* et précise» »ur la Itéligion , b Phytiijiie , la Citoiograjibie , I » 
(aVnrmioni |ue , b i ,- .1?. -,- . la Métaphysique , la Chôme . l'Anaiom ic, 
la Médecine , l'Histoire Naturelle , le*' Mathéiuaiiqur* et leur appiï^ 
çaiioh * l'arpentage . etc. ; la Oéogra. hie, l'Inicrimcrie , l'Ecrit u re , l« 
Gmmtaaire , la lltiéiorique , l'inttrnction Publique . le Gnu»<-rneiiimi 
Fronçais, I» S'alisriijue . le Rlaton, le Commerce., l'An d-*li Guerrr 
I» Marine^, les- Art* et Motors , etc. etc. Dfux g»o» vol, in-8". , trèj 
bien nopriatét , 'enrieh'l d.' *ix carte» géographique! , une n*a p<_ 
monde, et rte drx-hoit a.urea pbociiet nés-bien gravées. Pi ix : 11 ( r _ 
et 16 f. j-ar la poste. 

APois. > la Librairie Economi iue, rued- b UiriK- , n». qî , ar.cu-t 
collège d'Harenurt. 

,,a*.,ta*<l«*Pr«txct S Qtrm.rAas.^*. tj» 
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fifOVF ELLES ÉTRANGÈRES. 
TURQUIE. 
Constantmople , ta juillet. 

La tranquillité n\sl pas encore réubiie dans cette capitale , 
«M i» y a fréquemment des scène* de détordre. Hifr, aooo 
janissaire* se «ont rr n lus à la trésorerie et se tout fait donner 
«iefo.ccoooo piastres. l)r l.i ils oui été à la mosuuée Solùuao, 
sais ils ont déposé leur chef. 

Le sol ilal obscur que 1rs janissaires ont choisi pour toB- 
tMaiidani «le Fana-aki, et q ni s'est donné le nom do Muslapha- 
Cavac (cVsl près du château de ce nom qu'éclata I* révo- 
lution dont il lin U4i Jet principaux moteurs ) , gouverne, à 
proprement parler, ni ce luoiucnt l'Empire turc. Il est venu 
cta jours derniers à Conilantinople avec 10O janissaires pour 
demander la destitution du caunacan. Ce dernier, personnage 
généralement estimé , a éié remplacé par le ciiansch-bacln ; 
il est envoyé en util a Ga>ltpoli , où il aura vraisemblable- 
ment le sort de Justut-l'actw et de plusieurs autres ministres , 
dont Ira tètes ont été civuyées ici et exposées à la grande 
porte du sérail. 

On apprend aus«i que le célèbre Taher-Pacha, et quelques 
autres personnes qui avoient été envoyées dans les provinces 
de la mer .Noire, ont été i appelée* et remplacées par d'autres. 
Ces niissions avoient donné lieu au brulj quia couru ptudant 
quelque temps , que la Porta avoit fait des propositions de 
paix a la Russie. 

I je bruit qui a couru de la défaite du ca pi tan- pacha , ne 
s'est heureusement pas confirmé. L'on a appris, au contraire, 
que lorsque les Russes se sont retirés de 1 euedos, les Turcs y 
•ut jetés 6000 huiotDM. Ces troupes ont occupé les eûtes , et 
ont pria trois bâtiment de transport. Cependant il y a encore 
une? forte garnison russe dans le château. 

Aujourd'hui on débile que la flotte Ottomane qui s'est avan- 
cée jusqu'à Lemuus, est bloquée dans celte île par l'amiral 
Siniavîa. 

L'ambassadeur de Perse, qui revient du quartier-général 
de. I r moereur N*p'>léou, est arrivé ici arec quelque» ollicters 
français. Il continuera incessamment sa route. 

Le général Gardanne, ambassadeur de France près la cour \ 
t, est attendu ici d'un moment à l'autre. 



On a reçu Ici des nouvelles qui 
entière destruction des Anglais en Egypte. 



AUTRICHE. 

Pietvte , 8 août. 

M. te baron de Senfi-PiUacii , ci -devant ministre de Prusse 
n ConsUntinople, est arrivé icij après quelque séjour , il se 
rendra d»ns tes fwvers. 

Le privée Alexandre Kouxaliin, qui a signé le traité de 
/ ftaix eatie la France et la Russie, est attendu à Vienne , où il 
déploiera le caractère u ambassadeur. M. le comte de Rasu- 



mowski, rjtll a rxrttpé jusqu'à présent Ce poslé, restera loi « 
oit il vitra en simple particulier. 

Les deux postes <le Turquie, du aï juin et du 10 juillatt 
tout enfin arrivées. On attribue leur retard aux Serviens, qui 
avoient couj.é la communication arec Coiutantluople* 

SAX'K. 
Dresde, 8 aoûh 
On parle d'un voyage que S. M. le roi fera à Varsovie, iti 
commencement de septembre. 

^ Liant le nombre de» prêtent que l'Empereur Napoléon a 
tait distribuer, à son passage tJans celle capitale, ou cite let 
suivait». Les comtes Marcolini et dé Bosc ont reçu chacaa 
une tabatière d'or , ornée do portrait trcs-rctsemblaut de 
l'KMP«nr:un, richement entouré de diamant. Le grand maré- 
chal de Miltix, le grand-pannetier baron de Siacknilz, et les 
anlrvs seigneurs possédant les grandes charges de la cour, lea 
chambellans de srrvice, MM. de Globig et dé Gersdorf , ont 
aussi reçu de belles tabatières. Le* trois dames de cour ont 
reçu, la première une belle bague, la seconde un collie» 
d'opales, et la troisième un peigne garni en diamant. 

ALLEMAGNE» 

Hambourg y 14 août. 

Le nombre des troupes qui se rendent dans nos environa 
augmentent tous les jours. Avant-hier nous avons vu encore 
arriver ici 1 a 00 Espagnols ; on en attendoit hier un plut grand 
nombre. On dit que toutes cas troupes vont occuper un camp 
entre Hambu urg et Lubeck. 

ANGLETERRE. 

Londres, 14 août. 

Fonds publies. — Trois pour cent consolidés , 65 7/0*. 
Omnium , un pourscenl de prem. 

On espère toujours que nos différends avec les Etats-Unis 
se termineront à 4'amiable. Le gouvernement emploie tous les 
moj ens qui sont en son pouvoir pour propager celte opinion 
parir-i tes négocions : et soit que le ministère ait cru , dans 
cette circonstance, devoir faire des sacrifices pécuniaires, soit 
que le commerce ait des espérances fondées que la paix ne 
sera pas troublée , samedi 1 1 , les assurances sur les vaisseaux 
américains ne dépassèrent pas le taux ordinaire au café de 
Llovds. ( Courrier. ) 

Il y a long-temps que nous n'avions fait de prise sur les 
Français. Hier , les journaux de 1'aruirauté annonçoient avec 
emphase que le schooner le Cofpoys avoit capturé , après les 
avoir long-temps poursuivis , et fait entrer s Plymouth quel- 
ques chastes-marée chargés deblé , de vin et autres denrées. Let 
iniflistresdisenten plein parlement qu'ils ont envoyé uoambas- 
« leur à Couslantinople , et qu'ils espèrent quelque Succès dé 
celte négociation. Il faut répandre en même temps, dans 
les journaux ministériels , que la dernière révolution arrivée 



FEUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE, 

Dimanche a5 Août 1807. 

THÉÂTRE FRANÇAIS. 

te Dissipateur, t Ecole des Mmrù. 

Wlm U' u y eenuaa-ra m» aé>*iu par le rôle éc Fiante «Va» la 
SttnAr . !*•-<•. 

THÉ1TSS IMPÉRIAL Ht L* O P É H A-CO M I Q V B. 
Sar^Ues , le IU teneur. 

THtast di u'iMvéa ATXica. 
le» Def*F.fa,o, M. Reouf.lt. U Mente.*. tt$ G-enadier*. 

thé at ne DU ï i l' D l ï I l n. 
Amuntr et My stère e'H*ul da fa P-'x . /• * /'■>**'. 

THK1TII DU t il I I TU 

. . ^( fVirl»»«rHMotilma.nr>'. ) 

Le Kieie , tes Rmttliers itu Ftiém.n . U "unorama de Mamus. 

trie t'ioti-tot iqo v. 
HaLnirm , l> Gaidè Ke« ««.•«>*. 

$ * ». 1. a ■ o 5 t a n s 1 a a. 
A-it..rt hn, . M R»»rl-1-:é. J.« l , Inr UWp »Mt>»e, d-nscra ua 
«eul , «lirait Uu fot de li. i. Je M. Ve-in». 

it«îc«ir«V , s- Kpr hinret «1 un. . »r««t»tU «h*» M. l'ierr». 
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Anj. *p+<i 
M. OI\tier 
rrhicke luaiti *v m.fdï. » eau 
un iln uMiciadi ai>i««(. 



huit -l|«nrci p'r^ix'i^ 



a« i>r<îeiHri le , a,al»lïe ijn*i| donnera 
,M Je eramts fi^.r.uf. ]>oar U rrpri, 



Asiroord^ai, spectacle eacxM. Gémerin, k huit beares. 

r 1 s o 1 1 s a. 

Les Panorama d'Amsterdam et Boulogne aoat toujoaw exposes daaé 
ka rolouJea , bou!^>ard Moaimariir. Pr«r d'eatrée : a t'raaei. 

TIVOLI. 
Aoj. r«le v Jeux, Danses, Conoert, Forioasl, F»» it'arrifife. 
Colysèe de C Elysée liourbon , ci-devant Wauxhall d'Eté , 
boulevard de la porte Saint'IfSartin. 
Au). , Fêle rt Ha| rhamvétrra . cl F«u d'artifiee. Prie : 1 fr. »ï$c. 
Onijuiimt atransinu de ni idime Furioao iœur, «|ui par ira da kaaaisT 
en Zr pli ire , et deteendra «a même lieu de ion dépaiL 

A"j. JJ*I ehampttr* » la Grande Cha<>«i*re . beulevsrd Mont-Par«asM. 

- — 

TU I 1 T « I r H A H Ç A I S. 

Andromaque. 

Le sort de celle tragedie » I eaucoup de rapport «vec etloi du Cid , 
Andromaque «al le brrmier cnuf-d'acutiC de Raeine , comme V Cid 
e»i le preu)i«r chef-d Vu»re da Corneille. Corneille (rente «M 

loraqu it t>l jouer le Cid , et Racine nogl-tiuit quand il lii jouer jtndro-' 
moque. Corneille éloit etur* <i.w§ la carrière un peu plus jeune ; il 
donna Milite a drx-n«ufani: Racine to tvoit vin*t-ciaq i(U«n.l Igs 
Frères hnnemis plument. Il y a eutr« le» deux piiee. l'ioierval'ed'un,- 
ajecle pour le mérite , quoiqu'il s'y ait entre leur représentation qu'iMt 
eapace de trente-neuf aoa. 

Avant d'arriver iu Cid , 
ans, neuf pectt da f 



aeoit fait, d»«« le caari dé oax« 



A- 
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à Crm«tantinople a'* produit d'antre résultat que d'élever nn 
«niant sur le trône, tt que la foi bl use cl l'inexpérience du 
nouveau sultan seront sans doute très-favorables aux projets 
des deux F.oij>rrrurs de Fra/ice et de Hussie. 

Nous apprenons que dans lacrainle d'un embargo , un grand 
nombre de vaisseau s anglais ont quitté précipitamment àaiut- 
Pétersbourg, même avec moitié de leur cargaison, et que la 
plupar tont déjà arrivé* à fclscneur. 

Il parolt que les négociant anglais établis en Russie, seront 
considérés comme étrangers , paieront une taxe , et ne pour- 
ront trafiquer qu'ente soumettant à certaines mesures, dont le 
geuverneuieul s'est occupé, mais qu'il n'a pas encore rendues j 
publiques. ( Courrier. ) 

Le colonel Hamillon est arrivé bter de Stralsund avec des 
dépêches portant que le roi de Suède est résolu de défendre 
celle place jusqu'à la dernière extrémité, et veut même con- 
sidérablement augmenter son armé* : en conséquence , au 
moment du départ du olonel , on mettoit sous presse une 
proclamation du roi de Suède aux soldats français , taxons , 
espagnols et autres alliés quelconques , avec invitation lie 
déserter , et promesse d'une augmentation de grufe a tous 
ceux qui passeraient sont les drapeaux de la Suéde ; mais le 
colonel Hamillon a avoué lui-même qu'on n'espéroit pas on 
grand soc ce* de on moyen de recrutement. 

Quel que soit le but de l'expédition, il parolt que l'amiral 
Garobier éprouve de la résistance , et qu'il veut faire un coup 
de main ; car des ordres viennent d'être envoyés à Sheernea 
pour que l< s transports chargés d'artillerie missent immédia- 
tement à la voile. ( The Sur. ) 

Depuis que ie bruit s'est répandu que l'occupation de 
Copenhague étoit le but de l'nspédiljon , il s'élève de vives 
réclamations contre une violation aussi manifeste du droit des 
neutre». La violation est manifeste en effet; mats la nécessite 
excuse tout. « L'extrême nécessité, dit \Vatcl , autorise à 
i» s'emparer d'une ville neutre et à y mettre garnison. » D'ail- 
leurs nous répoudrons aux gens si délicats que si naus prenons 
Copenhague , ce ne sera pas pour nous, mais pour le Dsne- 
marck même. ( Journaux ministériels. ) 

Il paroit par les dernières dépêches , que l'on va tenter une 
nouvelle attaque contre BnenotrAvres : on sait pourtant que 
les Espagnols prennent des mesures de défense ; il* renvoient 
de la place toutes les bouches inutiles , et sont déterminés à 
faire une résistance vigoureuse. 

Hier, le prince de Galles est entré dam sa quarante-sixième 
année « plusieurs quartiers de Londres ont été illumine* à cette 
oceasou; les volontaires se sont mis sous les armes, et ont 
exécuté «le nouvelles évolutions et de grandes manœuvres; ils 
a'éloicnt divisés en deux corps, dont l'un , représentant les 
Français, s'étoit embarqué dans de petits bateaux sur la ri- 
vière, et opéré na débarquement à Greenwich ; alors l'antre 
corps , représentant les Anglais , s'est avancé , et après un long 
combat, où le terrain étoit disputé pied à pied , les Français 
«nt été, comme de raison , repousses cl obligés de se rem- 
barquer. 

En te retirant, les volontaires ont entouré le palais du 
prince de Galles, et ont fini une décharge géuérale ; la jour- 
. née a été terminée par un banquet spleedide , des toasts nom- 
breux , et un feu d artifice superbe. 

11 a été tenu un conseil de cabinet ch«i lord Castlereagh : 
il a duré depuis deux jusqu'à quatre heures; immédiatement 
•près M. Jackson partit avec des dépêches pour la cour de 
Pélersboure. 

Le roi ayant lait proroger le parlement par les larda com- 



missaires, ils se «Ont exprimés en ce» 1er ne-, dan* la chimère 

haut. : 

« S. Vf. nous a ordonné de vous .-«Mir-r qu'elle dep'o'e 
extrêmement l'issue rria!'i#iir«-ine <!*• L gio-rre mr le o>ri- 
tinent- La grande extension de pouvoir ci j'inQuence d* 'a 
France, et la résolution loa-iifcsle do l'eunenr 'Je f.ire 
de» moyen» et de» rcuonrcrs do» p*y% qu'il .io«i de ou qu'il m 
•Asnjétis, pour opérer la ruine de ce royaume, démoutrci 
évidemment les danger* imminent et les .iiflt.nllé» .tuiqi'r s 
le pays est exposé. Mai» S. M. compte qne le peuple brave t-t 
fidèle qu'elle gouverne ne se a ni coiutcri.é, ni décoi.rag«ir 
Le souvenir de» circonstances difficiles dans UsjnMl-s *.< u 
peuple a combattu si heureusement , et des dangers qu'il a 
surmontes avec un égal bonheur, donnera à S. M. la toosoL— 
lion de penser que le même <sprit de persévéra .ce, qui c i 
resté jusqu'à présent inébranlable , continuera de r'^tier avec 
non moins de force et de succès. Fn même temps qm S. M. 
nous n ordonné de réilcrer l'assurance de sa disposition cons- 
tante à écouter des propotilions qui puitseut cou luire à une 
pais sure et glorieuse, elle nous a chargés d'exprimer *a 
confiance que son parlement et son peuplr; sentent c^tu'oe? 
elle la nécessité de la continuatioft de tes efforts énrr^iqoe* , 
qui seuls peuvent donner le caractère d'honneur » une né^ — 
dation, ou la perspective de sûreté et de stabilité à une pa t %. 
S. M. se persuade donc que son peuple sera, toujours prêt a la 
soutenir dans toutes les mesures qui seront nécessaires pour 
anéantir les projets de ses ennemis con'.re l'indépendance des 
Etals de S. \f . , M pour la résistance a d'injustes prétentions 
et a toutes confédérations ennemies : ces pistes droits, que 
S. M. désire d'exercer toujours avec mo lêralion, étant csseit- 
tiellemeBt liés à l'hoiinetir de sa conronne et aux vrais intérêt» 
de ion peuple , elle est résolue à ne jamais y renoncer, u 

11 y a des gens qui soutiennent que la guerre an^uieri'c U 
richesse et la puissance de ce p>ys; mais leur opinion ■ i 
véritable paradoxe aux veux de quiconque a quelque conr".- 
tance des finances anglaises. Ce qu'oo peut démontrer, ai» 
contraire, d'une manière incontestable, c'est que les F.ls's- 
Uuis de l'Amérique sont les vrais soignant â cette lu'tr entre 
l'Angleterre et la Fronce. Il suflil , pour s'en convaim.ro, ds 
rapprocher les donascs suivantes: Fn »7<,o, le cmniirrc: 
américain fit de> utTaftVs pour la valeur de r^!i,ioci bv. s:erl.'; 
en 1800, celte tomme s'étoit déjà élevée» /j,- ( r), ',oo liv. st rl. ; 
en tHoa, à 5,5qa,4oo; en i8o5, elle retomba a a, k.o.o^o lie. 
sli rl. ;eti 1804, « Ile remonta plus liaut qu'elle n'avoil jamais 
été, et fut cstvmée 10,519,000 liv. stcrl. Il est clair que I ? 
commerce de» Etats-Unis s'est toujours accru pendant fa 
guerre, et qu'il tomba d'une manière également rapide en 
i8o5, qui fut une année de paix. On eu conclut avec r'ï'ou 
que l'Amérique ne fuit pas le commerce avec set propret 
capitaux, et qu'une paix maritime lui srroit très-préju< ' ciuble. 
On voit aussi par ce rapprochement d'où vient l« cm ère de 
l'Angleterre contre les Américains, et en général contre tous 
les neutres. 

On remarque encore qne c'est principalement aux Inde* 
orientales que le pavillon américain fait tort au commerce 
anglais, be port des vaisseaux qui sont expédiés de* Klats- 
Utii» pour les Indes, s'est accru eu trois ans de 104,170 ton- 
neaux à 147,17*5. La compagnie «ni aise voit eu con.rijnen r 
diminuer tous les ans la vente de fs retours; et d'après un 
tableau inséré 'Uns une brorhure publiée reccnmenl à Londrea 
contre Cette compagnie, on calcule que les ventes annucl'et 
qu'elle lait de ses marchandises de l'Inde et de ta Chine, ont 
diminué de plus" de 5 millions sterl. de 1701J à irJoO. La» 



n'avott composé, an quatre nu cin« nn», que deux trai/dies; il s'éïoil 
tu hi*n plotdt , farce, qu'il »»oit trouvé la lr»;;«die 4i'\* en po<- 
iruira de p'anirur» rhtfs-d'eeuvre. Comédie, »« eoaimire . «voil en 
I» soin de lutter l< ne-teinp. contre la l»rb»rie du oeele ei de tl.cairr : 
■ v int lui il n'y av. .11 rit"! il fut obligé de taire leng-ienq* connue tt» 
. »ï.-iol de faire i.tru» ; et »on ehef-u'cnitre t'ntique élftrna 



la France, pnrer qu'il n'y »voj« poiat ene<<reee France de chef. 
dVnvre traçinuf : le triomphe du 'Ciii' en '«l ni<»tns é'ftoiwnt. Qo.iod 



Ivueine donoa Jn<Jr»mnt/ur . I* »neee» fui prodif ieux . qucaque«fuj 
Ici If iux uuvnigrs de Corneille fusieot déjà connus-, parce t)«o» 
■ (jet rut dam j ndronmque un autre tout . une autre niantere. el un 
■•tivran £<nre : on «voit *u pluaieurs belle* tragédie» , on n'en avoit 
point eneoer vo comme Andrnmtfut. 

I.e pte» tr»od ia^P"rt aatre le» fortune, des deux piecea e»i 
Jr dé*ru.!n<merH qu'elle, ncc.sionncrent »ur le Parnaue . el la per- 
térniioa au'elle» enuyêrcnt dan» le monde. Le cardinal de P.I- 
eticll-o leva contre h Cid une armée d'auteur» , el le fil attaquer 
par te eorp» H« |> Académie Françai««| mai» le publie »e aroqu • de 
J' Artidénrie FraHÇji»e. et M aoule»» contre le cardinal de l'Felue 
ftomata». Andromaqne eut uo ••nneiiii pteitirribleet non r.oin» illu»- 
tre ? ce fat Corneille hii-o«et!?e, qui voynit S regr»t le»yrnx<lu pnblir ie 
imimer ver» le »oImI levanl : c*étoil ScvUa «flligc des ngne» de la 
a;rjndeiir aa1»<aflle de Pompée ; non que Corneille lui-cueni)* au daisoé 
clricendre S de»eahnle«. a de» aiinceuvre» mdieiie» de lui, *t tr*»- 
opooté*» • *>n earartere «imyle et fier; m»i»»rvn p^ili,alor» irè»-p«i»« 
•ant . fi» le» •le'nier» efTorl» pO»r étouffer A-dr^muqum en »a nao- 



ftre . et -<vee elle, la fr»s<Mie naturelle et palt.. ; iique. 
CaruriUe n'enl » combattre q»e des auteur, ; l\»rin« »it »'élev*r 
Conue lai le. eent do «.onde , et »ur-tout ceux qui , par le ran S et par 
r#i*, aveieat le plu» de poid» dae* la sœklé : tsaie la vieille «uur 



d'Anne d'Autri) I.e, tous l«* ariçneuia de la Fronde, loue It» coen- 
li*in> heanx e..j<rits , tel» que Sainl-Evremont qm jueeoient de t«» t 
•.ait »t connome a rien ; touUt le» piéritUte» , cominc tnadarae «Je 
Sé«if;ne , qni aowoicnt a fri»oaocr au» tirade» d'Horace et de Onea ; 
toute» les ietnmr», et) on mol, dont Corneille «dit fait de> diTinit », 
quclqueloi» it'adaeal-le» furie» , et dont Aarine , S leur ^rand rrgret , 
ne taooit plu» que d*s leuimcs. L'auteur û'/ta4romaiuif o'»v»ii pour 
lui que le* )cuocs gens qui roinnjeticoiem a «'bfTnncriir de l'étiqueiie 
d'une ga'anlerie trop re»ue<taeu»e ; les fenne» et jol :* (1 mines , qui 
cnlroient dan» le monde avec plu» d«T*ea*il.itit4 que d'orgueil. 

La puotance d'un crand tnmuire déployée roolrc un auteur , Jost 
le seul crime étoie d'atoir fait un ch«f-d «uvr. ; l'.,ch>rnc(Ori>( de 
l'homme qui foison trembler l'Europe , et le roi de Franre |vi-ùièiiie t 
c-irrlre un poeiequiavon eu le avalheur deLiif de» sri« ru eux que lui ; 
■ e «et voit qu'à rendre Richelieu ridicule . 1 1 Corneille nuérei»jint. On 
prrnmt paru |Miur le poète contre le ministre; on amioit , et» si|>[>lfl>i- 
dutjni l'outrage , S l.riter le despotisme du f-ené^-irur 1 nn admi- 
rait Se Cid par esprit de ré»olie j et cetlcte de dé»>'béiu»ner •eniMoit 
con-oler le» •periatcur» de 's néee»»ild d'oWirea tc-ul le re» e. 

|\arinr étoit en proies nne perseVqoon murde, iasen»ii>re . d*»at»n( 
plu» dacsereu»e qu'elle ét"(t pl<>S di»«éaiinr<- ; je» eunt-mi» <i<>>rnl 




lanatiHoede lren:r an»; ef cependant il iriem|Ja». n'ayeait presque 1 onr 
lui que son çrnie el la beauté de »e» vert: re qui e*t luen plu» g'o- 
rirux q ie d'avoir Tromphj du cardinal , de Jkudéri, et Ce l'Acadeoiie 
Française , aree le M cour» Je tout Pariey ...... 
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«millet de l'opposition eo prennent occasion de prédire U 
fcaoqoeroute prochaine de la compagnie. 

CHiMUt DBS COMMUNES. 

Séance du 10 août. 
M. Withbread . Messieurs , jamais , de quelque cAlé qu'on 
I envisage , ce pays ne se ti ouva dans une situation plus embur-J 
rassante , cl cependant j'entends dire qu'on se propose de pro- 
téger le parlement , sans faire at tenlion que pendant que i.oui 
serons séparés , les événemens qtii se succéderont rapidement 
mm doute peuvent «mener d s calamités sans nombre et sans 
retorde. S'il Tut une occasion où des ministres pruJens doivent 



.1 



•.difficile 



1er a S. M. de laisser son 
une crise de cette importance. 

Si nous jetons lesjreussurla Turquie, il nousesK 
de prononcer si ce pejrs est en paix ou en guerre avec nous : 
des actes d'hostilité ont été commis envers ce gouvernement , 
et postérieurement uu ambassadeur a été envoyé à ConsUnli- 
nople pour eutamer des négociations ; mais quelles que soient 
les véritables intention de cette cour à notre égard t elle ne 
sauroitUrJcr à se prononcer définitivement ,etcette époque dé- 
CÛm approche. Nous savons que la Russie a concluun traité de 
paix avec la France; mais y a-t-il eu quelque communicaiion 
de la part de la cour de Saint-Péicrslwurg envers celle de 
Lon ires, depuis la signature du traité? Voila ce que je désire 
savoir; «t ce désir , loin de le blâmer, qui de vous ne le 
partage avec moi? Je ne demanderai pas, dans ce moment, 
aux ministres de quelle mauiëre le roi se propose d'agir en cas 
d'ouverture de paix avec la France, et si , eu effet, la France 
a fait aucune démarche de c. genre ; *ais je ne laisserai pas 
échapper eetlc occasion de conseiller aux ministres de prolilor 
avec empressement de mutes les circonstances pour ouvrir des 
négociations avec celle puissance ; cl ce conseil que je donne 
aux ministres, est, je m'en Halle, dans le cumr ue la plupart 
es concitoyens. 

conjoncture présente me semble, par parenthèse, trts- 
able, si l'on sail unir beaucoup d'adresse à un grand 



de me* concitoyens. 

La 
favorable', 

esprit de conciliation pour arracher notre pays aux horreur» 
de la «uerre. D'un coté, je vois la Prusse obligée de faire sa 
paix avec les Françai. , signer un traité qui exclut m* vaisseaux 
de tous les ports qu'elle possède sur la Baltique. De l'autre je 
rois se préparer une expédition qui pourroit bien, si les bruits 

Iui courent sont fondés, changer une puissance observatrice 
e la plus religieuse neutralité , en une ennemie acharnée 
de l'Angleterre. Pourquoi le parlement se sépareroil-il avant 
de connoltre lé but. le résultat de l'expédition, et avant de 
prononcer sor les motif» qui l'ont fait entreprendre ? 

Je ne parlerai pas de I Amérique : notre situation à l'égard 
de ce pays est trep délicate. Eu un mol, la pairie est de tous 
cotés enviroonée d'enuemis et de dangers ; une grande partie 
du revenu de l'Angleterre anéantie par la chute du commerce 
des Indes occidentales; l'incertitude d'une entreprise où sont 
«engagées nos meilleures troupes; la Prusse et la Russie liguées 

Seut-étre avec nos ennemis; l'Empereur des Français de retour 
ans sa capitale , est prêt à prendre contre notre pays telle 
^résolution qu'il jugera la plus propre à nous accabler. Voilà 
les circonstances alarmantes qui «'offrent à mes regards, et qui 
s ne font désirer que S. M., mue par les conseils de ses tniais- 
f /es , ne proroge pas en ce moment le parlement impérial. 
M. Canning: Je ne dois cartes pas répondre à toutes les 
enfermées dans le discours de l'honorable membre ; 
lis je sois disposé à donner à la chambre toutes les expli- 
cations qui ne compromettront pu mon devoir.' M. With- 



bread demande si la Russie a efieOlivement oftert sa nu-da- 
tion à l'Angle! l-h 1 . La Ru sic .1 l'ut ortie ollre 'lirccU meli: , 
mais ne l'a .< coru r a;;iie<* <l'aucunc loiuuiuotcaliou relative au 
traité qu'elle a conclu a>-ec la l-rauce. Lt-i dépêches du ijuu- 
veruciuent russe a cet égard tout arrivées le a de ce mi»», et 
aucun délai n'est assigné a l'Angleterre pour répondfc , tandis 
que le traité, connu indirectement , détermine une époqje 
précise ; aussi le m niitère n'a cru devoir donner qu'une 
réponse conditionnelle : quant aux bases précises de ce! le 
réponse, personne, je pense, ne s'sttend que je divulgue ici 
le secret de l'Etat. 

Des démêlés sont survenus entre le gouvernement américain 
et la nation anglaise : tout le monde eu connoit les principales 
circonstances. Tout ce que je peux préciter sur ce point 
délicat, c'est que, quellcque soit la nature ou l'origine de cette 
querelle, jamais elle ne pourra être imputée à la conduite 
des m ni. m s ictuolsou aux ordres donnes par eut. et c'est 
avec satisfaction que je l'annonce. Un traité avec telle puis- 
sance svoit été rédigé par la précédente administrai io 1 ; le 
ministère actuel est prêt a. en remplir toutes les clauses : ainsi 
n'avons-nous donné ni de nouvelles instructions à notre ainbat* 
sadeur dans les Etats-Unis , ni un accroissement dt force a 
notre Hotte dans ces parages. 

J'ai donné tous les éclaircissemens possibles sur les dent 
principales questions mises en avant par l'honorable membre 
M. Whilbread. 11 a parlé en outre de la Turquie et de l'expé- 
dition partie récemment de nos ports : ces deux sujets ne 
sout pas moins délicats que les premiers. Pour ce qui regard* 
la Turquie , je me bornerai à citer le passage du discours de 
S. M. . qai dit u qu'elle est prête à conclure avec la Porte tout 
arrangement qui s'accordera avec l'honneur et les intérêts de 
son peuple. » Je ne peux pas dire d'ailleurs à quel point le 
changeaient opéré dans le gouvernement turc, apportera .'• 
modifications aux sentimens exprimés par notre gracieux roi. 
11 me resteroit à vous parler de l'expédition, si toute opéra- 
tion militaire importante n'avoit pour première base de son 
succès le sec: et le plus prof. nd. Ainsi donc , il se prépare do 
jranJs évéïieroens dont l'issue e»t encore- incertaine. Mais, 



■ (tulle «si donc celle nouve lle <U Urine, dont les conséqv 
tendent à empêcher le roi de proroger ton parlement 
louics les fuis que quelques affaires seront eu suspens, ou 
jusqu'à l'accomplis' e m col de ici ou de tel projet ? Le* 
ininuires Isa donneront à cet égard , à S. M. , que l'avis q<ii 
leur paroitra le plus convertible aux circonstances et aux égards 
dut au parlement , el au repos qui doit , de temps en temps, 
s («céder aux travaux importons Joui s'occupent le» chambre». 
La'niolio» n'a pat eu de suite. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
, P AS is , 22 août. 

S. A. I. la princesse Catherine de Wurtemberg est arrivée 
hier aux Tuilerie», a huit heures du soir. Le prince son époux: 
étott al'éasa rencontre. Celle princesse a été reçue par l'E.vt- 
Pkftfcua. avec beaucoup d'affection. Elle a ensuite dîné avec 
la famille impériale. 

Aujourd'hui , à sept heures du soir , le mariage civil sera 
célébré dausla galerie de Diane. S. A. S. le prince archichan- 
celier tJe l'Empire unira les deux augustes époux, confor- 
mément a ce qui est prescrit psr les lois. 

Dimanche prochain . à huit heures du soir, la bénédiction 
nuptiale sera donnée devant l'Eglise aux deux époux , par 
S. A. E. le prince-primat. Il y aura illumiualioa dans les Tui- 
leries, feu d'artifice et cercle à la cour. 



T j pièce, suivant les témoignage» de ton* les journaux, fut tupé- 
tent tendue. Floridor , aclenr iréa-chéii -tu public, el qui avoit 



on naturel admirable, èloit ch.vpc du r*le de Pyrrhus. Ce careciéte 
• *<Mt besoin de tout le laleot de r loridnr pour cire e,oùié du publie I 
«se fut celai qui essaya le plus de trinques. Le» preeieusr» ne pou- 
«<m*l «apporter la férocité de Pyrrhu» à l'égard d'Audroinaque , et ta 
snalhooneseié envers Hrrmion*. De* femme» accoutumée» nui roiuant 
de cbcrvaleria , étaient horriblement «candidates d'eoitndre Pyrrhus 
d'ire S Atadremsqae : -F-pouse-mrx, ou je lue lon fils.» Le inéuir Pyrrhus 
leur parotMoit d «ne grossièreté choquants , lorsqu'il ri» avoir manque 
•tViaï fois de parole a Hermione , il vient froidement lui signifier «n 
jr >oioe qu'il épouse une Troyenoe, «sus autre m i l que »on caprice: 
meute» barbare , dont il auroil bien du ne pas t« charter lui-même ; 
»'••» tivos»* y aarion» perdu l'ironie et le» invective» passionnée» d'Her- 
anioee , qui sont de» chose» subliuies. 

D»SSM joue bien Io n ce qu'il y » de véhément et de ruitiéiique d»n» 
Je rôêc dePyrrhu»; il donne sur. tout une exprès, on touchante a ta 



Elfe en mourra, Pfeéniv, , et j'en trrai la cause ! 
On dr.irrniii que dans la scène où Pyrrhus donne audience a Oreste , 
ti >a« f'eastrevne avec Heruuoae , il mit plu» o> na'nrcl et de l'ian • 
ebtse, moin» ele lenteur «I d'appret d au le débit; ee qui refn-idil «les 
«aWrc.it* déjà un peu froid* par eux-uièinc», et qui ont besoin d'eus 



l.<- r»M«? d'Androeiaque fut confié dan» la noeveauté a Mlle Dupnre, 
a;»»* [tacint avoit enlevée au théâtre d* Molière , jrt qui fut la pou me 



le entre ce» deux grands botaniet. Mite Doparc r'toil balle , si 
mm is*SSrSi rtspporte 4 ces ver» de la Gazelle EpistoL'ira d« Robinet{ ver» 



être ridicule», n'en sont -o. uùai authentique», pitit^u'ilt 



S « * 



J'ai ru la piiee tonte neuve 
D' Andromaque , d'Hector la veuve, 
Qui , maint siècle apre» son trépas , 
Se reooairc pleine d'appa» , 
$ou» le visage d'un» actrice 
Des humain» grande tentatrice; 
, El qui , dan» un deuil tres-ponipeux, 

P..r mi veix , «on geste , te» yeox , 
Itrinplii, j'ea donne ma parole, 
Admirablement bi«n ton rôle. 
C'est ulu Jemoiselle Dupnre , 
P.irqui le petit dieu porte-arc , 
Qui lui sert de Cdelle escorte , 

Fait dt» siennes d'errant;» aorie. \- 
Il ne ma convient pas d exannn.r .1 Mlle Ducbe.aoi» est one s;ra,«ts 

UMilrtce dtt humains , - : J L - 

dieu 
eompet 
c> 

q« .. ■ a .. u necm : peur-cire c»t-ee p»r v.„. 

m.l emenJoe , pour faire autant de brun car 1» »eene qu'Hermionei 
peut-«ire est-elle persuadée que «on» cris ci sans fr»r a ». on ne peut 
être applaudi. Le parterre a grand sort »*il lui a donné celte ta!.s»e 
opinion. 

Le fameux Monilleury joua le râla d Orest -, qui , si l'on en croit 
un ronte pop u | Jlr r , | u , conta ta -rie. Moalfleurv avoit un rentre 
énorme , qu'il éioit oblige dt contenir avec un ccrols de fer. Cet cxe> » 
d'embonpoint devait «ire désagréable dan» un aamul , «t riJicnle mi - 
tout dans un amsnt mslbeareux : il falloitque MonilUry e.U un pro- 
digieux Lient pour fasse «acuser une pare.be dnToruii... Mobers, 
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Le , nirts, que ï,s a-'îrrx fêles d'n«*s»c, aernnl remis à 
«ajaiare jour», à cause de l'excessive chaleur de la saison. 

{ AJumteur. ) 

— Un courrier etlraor 'inaire, par i de Hambourg le 16 
;©it, ■ a .poné la nouvei'e qu<-, le V> de ce moi* , k Dvc- 
uj.irck ;i ir-clarc L pierre a l'iW^eler.t j «pu- le jirii.ee HojjI 
qui se irotivoii a Copenhague avec le roi, eu til sorti; qu ils 
!ont.»rr »cj, le »5, à Kiel ; <]iie k- scellé a clé mis sur toute* 
les propriétés anglaises cl sur tous les papiers et cllcls de com- 
merce appartenant à «les sujets anglais ; «pic loult» les forie- 
re'ssrs si luées sur ks c£lc<, ont été mises en étal dedéfeiiscj 
que les rronj;rs du Holstcio se sont mises en marche forcée , 
pour se porter derrière l'Erder cl aur la Kioi.ie. 

L'indignation contre les Augluis est au comble en Dane- 
mark. Ou a droit d'y compterai' la plus ginode énernic. 

L ; roi Je Daneruarck est heurcusemeut arrivé à Colding 
en .kilUnd. 

Le g. n-nl comte deBaudisiin commande en chef à Copen- 
hague. 

Avant «le quitter Copenhague, le prince Royal a pris 
ton le* ks mesures pour défendre celte capitale; aa garnison 
est de 2 V'°° hommes. Les Anglais parcissenl avoir le projet 
d'attaquer Copenhague, Cronembourg et JVybourg. 

7'i ois ré^iinens danois sont parvenus à se jeter dans Ny- 
bourg , malgré l'escadre anglaise. On a mis une forte gar- 
nison dans Frédériskia. 

Le roi «H le priuce Royal ont couru lea plus grands dangers 
d'être pris par les batimens anglais qui croisoient dans le 
Grar.d-Hell. Ils ont hcurcuscmeit échappé. 

I c Danriiiarck aura bientôt besoin oliommes et d'argent 
pour soutenir la lutte; mais si le peuple danois seconde son 

r rince, et résiste à cette horrible oppression , l'Empereur «le 
raiice ne laissera manquer le Danemarck ni d'urgent ni 
'd'hommes. L'histoire des talions n'offre pas l'exemple d'une 
pareille atrocité. Souverains et peuples «le l'Kur«»pe, si l'An- 
gleterre, comme la France, a\ oit 8 ou **po,ouo hommes sur 
pied, que vous arriveroit-ii ? ( Motùicur.) 

— La distribution générale des prix aux élèves des écoles 
aie médecine et de pharmacie, k'cj lycées et des prytanées, 
de l'école de peinture, sculpture et architecture, et du con- 
servatoire de musique, a eu lieu aujourd'hui ai , dans la grande 
salle des séances de l'Institut, à une heure après midi. 
La distribution a été faite par S. Esc. Je ministre de l'inté- 
rieur, assisté du conseiller «l'Etat à vie , directeur-général de , 
l'instruction publique, et du président de l'Iuslilul. Avant la 
distribution, M. Arnault, membre de l'Iasiilut et d« la Légion- 
d'Honneur, chef de la division d'instruction publique au mi- 
nistère de l'intérieur, a prononcé le discours d'usage. Après ce 
discours, qui a été fréquemment interromps par les applau- 
disseraeiu réitérés de l'assemblée, la distribution des prix a été 
faite au* élèves des diverses écoles spéciales. Le conservatoire 
de musique a ensuite exécuté un concert, dans lequel il a fait 
entendre des morceaux choisis, et ceux de ses élèves nui 
avoient été couronnés. Ces élèves ont été entendus avec le plus- 
vif intérêt , et ont justifié le suffrage honorable qu'ils ont reçu , 
par le talent réel qu'ils ont déployé. 

— Li classe de h langue et de la littérature françaises de 
l'Institut tiendra , mercredi prochain a'i de ce mois, une 
aneinblcc publique extraordinaire , dans laquelle M. François 
( de Ncufchatcau ) lira l'éloge du feuduc de Nivernois, i'uu 



«les quarante de l'Académie française. M. Dclille lira ensuite 
«juel«[uc* fragment d'un poi? nie de sa coin position , qu'il m 
;ir.yi»sc do pi-t'iirr in« ermomeiir , et qui a pour sujet : Ltt 
l'vi.i lu-guet «.'«s la Na'uie. La séance s'ouvrira, cotum.: a 
l'ordinaire , à tioi» heures prc« iscs. 

- Le ir (uua 1 a lenu aujourJ'fiui une râne* publique dans 
luiuelle, sur la motinn du Irilmn Jubé, appuyée par 
MM. < jriou-Nï.as , Frevilie ei fJelpierre, il a «>r« cnaniinent 
M. l'IiiiprhEi k et Hoi. Le tribunal a 



vote une 

'■iiniut: 

ttdrcs.ee 



ire se a 6. 



une commission de sept membre* pour rédi^e<- cette 
Il s'est mu ensuite en comité aecreti 

— Ui;c ordonnance du cons.-ibor d Etal p éfet de police, 
relative à I illumination qui a- ra lieu au palais des Tu i tories , 
et au feu d'.«rfilice qui «;ra liiétur la place de la Coucoide, 
demain démanche aoùi , «j'esigne les rue» et l« places rlans 
lcs«|iienes les voilures ne pourront circuler, ni stationner, 
depuis mi heures du soir jusqu'à minuit. 

— Hier, 4 onze heures i«»r, le thermomètre de M. Che- 
vallier rtarquoil i«) degrét f i/.o. Aujourd'hui , à une heure, 
?4 degré»; a deux heures on quart , 24 degrés 5/io ; a deux 
heures et demie, aS degrés. 

LOTKRIE IMPERIALE DE FRAINCE. 
tirage de Straiheurg , du 11 août, 
53 - 86 - 41 a G - 83 

COURS DE L. A BOt'hSS DU 31 AOUT. 
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ailiK-e an orroier» «roners eu purvrre. uan» le» en««n* qua «« 
Slcury pour rendre le* fureur» d'Oretle, on préirndil que »an « 
»e d. ^oReani de» eatravea do cercle , sYioii ouvert lom-a-co 
vcriié'eti que, dm» lo cour» «le» premi*»e» rrprê»entatiou» dV 



dans VhrtBtr>mplu d* YertallUi , Joué detaot le roi el lootelaeour, 
api>e'1e Monlfleury un roi bien entrij>niUè\ expression qui De parut 
point rboqiwole «l»ai le centre de la politesie ,et qui »eroil aujourd'hui 
tiltK : e dè» «trroiars écoliers du pan<rre. Dan» Ut effort» qua fil Mont- 

' I que ion ventre , 
loMt-a-coup t la 
prémices rrprê»ent*»«ou» d'«<éafre- 
maque , il ïaX altuqué de li filtre, et «n u.niiriil. 

Nou» .ivoii» anon»d'hui d u\ Orene , donl la lai II- e»t plus Gne 
que celle de Mt>nill-«tiy. I.sfond . q«ii a joué Jernieieiotnl , met dans 
les fuiruri pl.u de dignité; il priai le délire de la pasiioo . et non pas 
• n* iiilirmilé phv»iu<ic : il »e f»it point le» eetie», it n'i'iiile point 
f.icreni d'un fou desrelil»» Mutons ; il a» I . il parle ronime un prince 
«garé par l'amour el parvenu au de;«ier d«gré du malheur et d» dé- 
sespoir ; il n* montre ].«inld'uit d«'«jçi le» serpent de» Furie»coaneae on 
il demande aux Furie» où »orn leur» serpent , du 
rut en être dévoré. T al rua 
fon-'oit les fout de Cba- 
leptnn , et qui'n's j-oiut d'iJé^ de" la folie'de« roi» et de» hérot t.ifond 
doit pWnre davanl ««e a ceus qui coooo t.ent m'ieax le théâtre, «t l'eq.rit 
daosiequtl Kacinrn cetinposé le» fureur» d'Or«»lf. Ot rôle . l'un de 
•aux que 'l'utmn se réirrvoit, a fait beaueoup d'honneur a [..afond , 
prror-qn'il n'a pe>int elierché a copier T.lcm , parce qu'il n'a cooM>l(é 
que la nature de s *u ta). ut et le caractère de son rM<*. 

I,a fameuse De-nillett , qui jusqu'à ia CJmnpiMélc n'rnt point de 
rt»ale j» théâtre , leua >l'*riciiial le peraonnige dTJernuooe. File rtna- 
si»l«Sil encore mieux dam Ict premier» nei#s que dan» les drrniert; la 
Chimpmclé. qui lai tncréda , ren'loil intt us les derniers aelci que lea 
prciuirr.. parce qu'ilte av»«t plus de »*n ibilité el de p»lbé.i p»c : la 
Lesi dl» t a. on plaa de liacatc, de di^aité et d'an.. 



toi qui en a pcm ; il demande aux Furies où 
toa oWtM-etpéré qui tes braTe, el qui veut 
doit pr«>duire plut d effet «ur le peuple qni eo 



Plu» balle que h Desoelllels et que la Oiainpmelé , et dtg*e ém leur 
succéder dans le rôle d'Uennicne , Mlle George» n'a pa» e»rnec nui 
d'art, tt oe »r poirède pu parfaueiiienl , mais elle tnlr<lae iai aa> rtta- 
leur , ta «éltéinenre'ct on énergie j elle a beaucoup d'aaac et Ar L«raM.a> 
■noveni el ton ame la sou'iem dan. ce» grand» rulr» , jusqu'à ce <|<ti*<asic 
yit apprit a bien régler te» umjL-n». 

I.' Amour con luit t Hy^inèr l'inn'çtnct tt f Amour. U 7Vena>« 
coupant les > its de t/fi<iour. r Amvw nnun it l' Eipi * 'tu Q*»M'« 
j».tie» couiposiiion» laïaanl suite S VAn<»ut fnii paner le 'iVn«a*a . «■( 
le Tcirpi fait paner r Amour , d'aprrt S'-hal el Clia..Uj g*^%<Um 



par Prot el Ditsari. 

Pri* : 1 fr. a«i c. ehaque , en ooir , et a fr. ,0 c. ee cuuUvt. 

A Paris chea Oslerwald , rue du Pelil-Lion f>a ut-Sarlpice , sa*. 

Preaii r Poi-Pourri pour piano-forié, dcJié k Mlle 
Fronton , p|iv. Je l'aulrur ^ p»i J. Cannsé. 
Pfix : 4 fr. 5«a e. 

A Pins, rhe* B. Vi««>erie, cliteur et niarehand de m 
Fe»d-aii , u». iS. pr.'s le théâtre. ri-'le»ant me Vi Menue.. 

Et rhes U.J.i .odefro-.d reri.deUmpriuietieMuturaiv. n 
de/ Peuis-Uiawps, n». ei a l'Académie lioptf ulc de M 



C-lh rfitr lf, imp 
M. fi |n-««. Prix : 1 



'ralrice de Rittsia. irirVilie eti <-Jn^ 
Ir. s«> e. , et 1 l«. '.o t. pirti poatc. 



t A Pans . clir* «uadaiiM Lccouvreur, rue de b U, S l'eau», «« 4a> 
riicitre Faaou ». 

Ei cb<n le (Wmam. librau-e, imprimeur du Journal dr î*K«iuV/, 
raie de> Prêtres Saint-G'rniain-l'Aax<rr<»i«, u*. 17 , t* |>«vi« 
>is-S-<is l'église , .m premier sus k deraal, t» potie à ( 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



AVIS. 

Uprtr de Tâtonnement au .'OURNAL DES DEP.AT8 , avjour. 
fhin JOURNAL DE L'KJVtPIRE, est de quime fr. pour mit mots, 
de trente ir. pour sir mois, et (Le «oixantefr. pour tatnée. 

Les lettres , pao-tets , et argent, doiren iire adressés , franc» de 
swrt, ■ M. GftotrMW, rue des Prêtre* S. Germ. F/txur., 17. 

On est prié de joindie à toute» rrctirnatinsM . ch.in(Ç««i!iit dadresat, 
et mtme le« ré.UjrmrnHn., la dernier adrtt+c imprimée qoe l'on reço t 
avec le. jour m! ; nmidlj ' 




NOVFELLES ETRANGERES. 

AFRIQUE. 

Tunis , 16 juin. 

Ht a en un grand corn bat entre les Algériens et les Tunisiens ; 
ces demien ont remporté une victoire complète ; outre an 
■ombre considérable de morts et de blesses, ils ont fait 7 mille 
prisonniers et pris 7 pièces «le canon. 

Après cette action, le Saptala a cerné toute l'armée algé- 
s, lui a pris armes, bagages, canons, poudre, toutes 
rions Je guerre, et 13,000 chameaux chargés de pro- 
. , et a mis en déroute toute l'armée algérienne. 

DANEMARCK. 

Copenhague , 1 1 août. 

Hier , dans la nuit, une estafette arriva ici de Kiel} aussi* 
tdt la généralité et l'amirauté se rassemblèrent , et dès le point 
ou jonr des ordres furent expédiés pour mettre sur-le-champ 
■os batteries en état, et les pourvoir d'une garnison suffisante. 
Tona les ouvriers se rassemblèrent aussitôt aux chantiers, et, 
élans ce moment , nos batteries flottantes , nos bateaux plats 
et autres navires propres à la défense soot , ou sorlis de la 
rade , on prêts à en sortir. 

Des piquets de cavalerie ont été placés le long de la côte 
îasqua Elseocur, et la garnison de Cranenbourg a été rei*- 
for 




«\e counuelire des hostilités. 

Aujourd'hui à midi, S. A. le prince Roval est arrivé ici 
«skopmeracni et a la grande joie des habitausj S. A. R. s'est 
Rendue sor-le— champ au chantier. 

La flotte anglaise, qui n'a encore rien entrepris, est toujours 
si l'ancre à 5 on 4 milles de cette capitale. Cette flotte est 
ï j uo grand nombre de frégates et de cutters forme 
• qui partant de la flotte, passe devant Copenhague, 
I le grand Belt jusque dans la Baltique. 
: M. Taylor est parti pour Kiel. 

ALLEMAGNE, 
Hambourg, 16 août. 

Lâ fi te de & M. l'Empereur des Français a été célébrée i«i 



«tva. 



avec une très-grande solennité. Un Te Deum à grand orctiestrs) 
a été chanté dans la chapelle du ministre de France. S. Esc. a 
ensuite donné un dîne* de cent couverts chei Rainville » a* 
salon d'Apollon. La fdte a été terminée par un grand bal. 

Le ministre d'Angleterre près le cercle de Basse - Saxe, 
M. Thornton, et le onsul-général M. Cokburne.ont quitté 
AJtona , et se sont embarqués pour l'Angleterre. 

La posie de Danemarck est arrivée hier plus tard que de 
routume , parce que le vact de poste a touché fond en passant 
'e grand Belt. 

ANGLETER R B» 
Londres, 14 août, 

On ne peut encore rien savoir de positif sur l'attaque dé 
Boenos-Ajres par nos troupes. Le général anglais , avant de 
marcher contre la place , attendoit des renforts du Cap; et 
vers la fin de mai , il n'étoit encore arrivé qu'un seul transport 
dans la rivière de la Plat». ( The Star. ) 

Nos ports sont remplis de bâtiment arrivant en toute hâte , 
et la plupart sur leur lest, de Copenhague, de Saint-Péters- 
bourg et de Merael. Lord Hutchinson étoit encore à Même! 
le 18 millet) mais il paroissoit ne pas devoir tarder à se 
rembarquer. ( The Courrier. ) 

PARLEMENT IMPÉRIAL. 

CRAMBHK D ES COSSMUHEB. 

Suite de la séance du 10 août. 

( Commerce des Indes occidentales. ) 

M. Ellis : Je prie la chambre de ne pas perdre de vue on de* 
objets les plus importans qni puisse être traité pendant la ses— 
siou. Je veux dire la situation fâcheuse où se trouvent tous nos 
planteurs des Indes occidentales , la nécessité où nous noua 
trouvons d'aviser aux moyens de l'améliorer. Depuis 1800 , 
le commerce des Indes occidentales , bien loin de prospérer , 
« prouve les pertes les plus considérables. La fermeture de 1 
I. 

dom 



es ports de l'Europe , qui ne cessera pas de sitôt , si la paix ne 
• ronrl-t c— * '"■•«ce et l' Angleterre . a déjà eaosé les 
.omuiage. les plu. couside.^ * OU r-te«t qui font ItJ 



du sucre. 



Le débit de cette marchandise se réduit maintenant à hv 
consommation intérieure, qui n'est en aucune proportion avec 
la fabrication : et en vain , pour encourager la consommation, 
ou fournir à cette marchandise de nouveaux moyens d'écoulé- 




aussi 
moins 

d'industrie, nous devons faire en sorte que notre situation 
politique change; mais je m'arrête la , et tout en défendant 
les droits d'une portion intéressante des citoyens , je ne veuR 
P°'"t compromettre par une indiscrétion les intérêts du gou- 



FEUILLETON DU JOURNAL DE L'ENTPIRE. 
Lundi 54 Août 1807. 
t r i a 1 n t r a a » ç A 1 s. 

SJmirxmis . la Jeune Hôtesse. 

THEATRE IMPERIAL DE t' O t K R A-CO M I ■ U H. 
Les Dca* Jown/ei te Roi et le F.rntier. 

TJIËAT!SE DE 1.' IMPKBaTRICE. 

L'Entrée dam* le Monde, la Ftmme cvlére, le Mariage des 



THEATRE DU VAUDEVILLE. 
La rrru». repré*. «I« B et tin et Colardtau, vauJit.lle en un acte, 
«S Jtger, Dormi. 

THEATRE DES V A R I B T t S. 

( Bon If rarH Montmartre. ) 
les Chevilles , les it tri: r« du AV/men. 

AMBIOU-COMIQUB. 
Hefmùia . les Suit et d'un Dt. fl. 
iruTu.i uirxctéforskiQca , ar sauf ai moisn-MU s*B ii. caiRittiB, 

P citai' du Trtbimat , près te en fi de Foi. 
A«sf. et jour» aalvan», a huti heures, deuils du voyage aérien 
ejpéiienre* te physique, Ir»» dartiOce Ar ,„ et 



STélrcttK ilé . Fanimnacorfr. 



P" A R 11 A R tt O R I 



ffôtml Montmorency, rue du Mont-Blanc , chaussée d'Jntin. 
Cateaceri loua t. . joui. , t. n»..,f heures du soir. Fr.* : tlfr. , el î fr. 



rot li 



Variétés. 



— 



Histoire de Pierre Termil dit /• chevalier Bayarà , sàn, ptur et 
reproche par M. Gay.ro de Berville. JW«.|le édmo.. 



sans 



\. histoire moderne, peol-élre mime I bisloire ancienne 6 laquelle 
le talent des «'eri»„n» , hien plus qbe l'impori.nre des e\<ineiiieus a 
Réi.rr.|eti,enl donn< une 5ra1.de aup<riorité d'iuiéril sur rtii.loirr mo- 
derti. . of irent peu d rfpoqur. P l>.t rurieutes , plat fécondes ert taira 




a qnc u iiDjuiiiiniii ennris. un nou.el esprit 
les Ronve.nemens, les nrrrt.it», les peuples; il n'est presque 
aucun des momr<|t,e« q u . ^RtUoient S cell* époque les di.ers Klals de 
I Euro,* qui ne se son f.ii un nom rdlèl.re et iùimortel par » eloire 
perionnrlle , psr aa ronduiie. et par le< rhançemmt poli.iq.ie* dont il 



a éit l'antrur ou la rauae. Le» armée» plus rr,m|, ri . h , r4 npt,mt de nu» 
grande» rht.»e», en Fr.nre en lbl.e ,. ,n Espace, en Alleniaçpe , 

prinripaux thi'Strt» .fr •« le» -uerrr» Kles temps moderne» elle» 

KSM rommarrdcV. p.r de hrate* rfie.rjlirt» . p.r de grand» :,„,,., . 
A leur roorage se ..>mt Ftinlj (folitesie Tadooeit , une dueipljne «rua 
Ie»r.nmet i des \„.< ti-ei et utilp.. ./ne tatt^ue et une rennoiaonce 

rl*'\1'"' *l rfr "1 u '°«»re' iOiparfailè , fe Jirife et le fondait. 

Tandis que Ir» iiitèie»» opposés de» n-iton» , l'amlntion des i.rïnee» 
Je» exploit. Hr» guerrier» r^^gent ISneien moivle. un no uve»., ,„,.nde 

( a d L ' * 0 .'' *»"• £ "V 9 fr * S? r - • " 5 fr ' 5o r P" la P"»"- 
A P.il!, cliea Am.ble Coste», libraire , quai d»-i Aneuatinsi at cttt* 
le riormaat. 
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M. Lushiagtrrn : J'ajouterai à tontes le» considération» d'ur- 
gence , expoteos par l'I n num '•'.<■ membre , qu'on ne sait 
p-utt-étre pas ai* ex dans quel abvme ont été jetés les colonies 
p-i-. Ttbolition récente dé la Irrite des nègre» contre le v<«u 
«oc» planteurs; el que »i on attend encore »ix mois pour 
remédier aux malheurs qui affligent no» colonie», il ne «era 
peut-être plut temps. 

Le chancelier de l'échiquier convient , avec le» deux ora- 
teur» a ni l'ont précédé , de la position difficile, pour ne pas 
dire plus, où te trouvent les planteurs et le» négociant des 
Indes occidentales. Il assure que les ministres de S. M. s'oc- 
cupent constamment de cet objet, et que le gouvernement ne 
négligera aucune occasion d'alléger le *orl de cette ciaise inté- 
ressante, et qu'à la prochaine session, il sera présenté de» 
Mesures législatives , propres à faire cesser le mal ou à le di- 
minuer autant que possible. 

La chambre se forme ensuite «n comité secret des finance».' 

EMPIRE FRANÇAIS. 
. Paris, »3 août.' 

— On écrit de Varsovie que M. le maréchal Davoutt a lç 
commandement des troupes françaises et alliées «laus le duché. 

— Hier, à cin t heures trois quarts, un nuage épais s'est 
étendu yir Paris. Le tonnerre s'est bientôt .fait entendre avec, 
un grand fracas ; il est tombé èn plusieurs endroits, mais sans 
occasionner de grand» dommages. 

— -S. Ex. l'ambassadeur de Maroc, venant de Marseille, et' 
se rendant à Paris , doit arriver incessamment à Ljon ; il sé- 
journera troi» jouis dans cette ville. 

— L*. ville de Bergerac, comme toutes les autres villes de 
1 Empire, a célébré la féle de la paix. Les autorités consti- 
t léea , a la léte de cent jeunes gens a cheval , l'ont- proclamée 
• s bruit de» fanfares et des emons dans* let principaux quar- 
tiers de la ville» Le tout-préfet, M. Maiiio-Uiran, aum avoir 
p onuncé un discours . quia été accueilli avec culliousiasuie 
Ci par des cris réitérés de vive l'fcMPeruti;». , s'est rendu . a la 
Ute d'un imiMcme cortège, à l'église paroissiale, ««» l'on a 
chanté le Te Deum. Lo soie, toute la ville a été illuminée; 
I allégresse étoil générale ; un transparent, au héros vuiuf/utw 
d pacificateur, Jécoroit le frontispice de l'hôtel de la sous- 
préfecture; le» salies étoierit ornées de devises et dé guirlandes; 
«mis les veux se sont portés sur un buste de Napoléon-le- 
Graad, ceint d'une couronne de laurier, et sur chacune de 
ces feuilles étoil écrit le nom d'une de ses victoires s lotis les 
oeurs ont applaudi à cette idée ingénieuse. La fête a été 
terminée par Urs bal donné à la sons-préfecture , suivi d'un 
banquet ou dé Dombreoi toasts ont été portés' à l'kstpniieua , 
a ta fa-mille et à nos armée». 

— Le public est prévenu qu^tn troupeau de brebis mérinos 
choisies dans les plus belles cavaeat* — r p 1 ** • V« i| ven-lro 
aclueilement'an un ©u ptuwenrriot* ; * adresser a M.L»o<iiiie, 
professeur à l'école impériale vétérinaire d Alfort prea Cru- 



des sentimens plus prnfuuds. Ainsi le service solennel qni. 
conformément aux intention* du préfet, fit eélrbfé ici b: i-i 
en l'IioMneur des M>ldals nions d-itis h* immor elhs Cant- 
' pagnes de S. M., et qui .«voient reçu le jour dan<s le&paSto 
ment de l'Oise, a produit la plus vin- «eu -Ton. A la !'■ • 
funéraire des braves de l'Oise se rattaclioil le souvenir d.» 
compagnons de leur gloire; les plus grands souvenirs enfin 
que la inem «are de» si< c les ail transmis à la postérité. 

De chaque coté du catafalque se liouvoicni rassemb'é< I « 
parens des défunts, qui formulent deux grands cirrés. I <» 
enfant «l'adoption eloient pinces seuls sur le d.-vant. 

C'v-l ior<:e groupe que l'orateur chargé de prononcer l'oral- 
son funèbre, etendoit tes main». Son discours a cau-e mm 
émotion générale : il a eu le caractère qu'il <lev«»it avoir. I >«'• «, 
citations heureuses de i'IÙT.turc-iiaiiile et de l'Iiisloire u-o- 
derne présenloienl le héros chrétien sous des Irait» inbtcs 
attachant L'importance des tervicet de ceux dont onrélébr.nl . 
la mémoire, la grandeur des résultait que l'orateur avoit • 
rappeler, faisnient la pompe de son discours. 
; L'orateur n'a pu parler des hauts faits des morts, tins «br- 
un mot des vivant, qui ont aussi de grands droits à n..;..- 
reconnoissance. Il a montré ces hommes si terribles à no»*- .,.«•. 
mis , courbés tous le joug des lois , protecteurs du foible, <-t 
' offrant partout l'exemple des vertus privées. 

VARIETES. 

TuLUau de la Pologne (i), par Malte-Brun. 

( II' Extrait.) 

Il nous reste à rendre compte de fa partie de cet ouvr.--? 
qui est relative au gouvernement et à I économie de l'a'ni ie , t- 
1 Pologne. Si l'on pouvoil douter des avantages qu'ont ter - 
» Uins gouvernement par rapport à d'autres, ii aufrîro'; . 
I pxur s'en convaincre , de lire la peinture que fait M. Malte— 
i Brun des institutions diverse» qui maintenoient l'anan-lii ! 
I polonaise; celle qu'il Lait des résultats de c*-* institut iou.i , 
j dau» les « li «pitres oii il trtri'e ce qui concerne l'économie , '» t 
! sçiou l'expression aujourd'hui reçue la &talis.i«|ue de ce; 
j Etat, dcsibuseroient les plus indifférent. La constitutio i 
- de la Pologne n'est connue de la plupart des lecteurs u ie 
par des extraits : nous voulons parler .tu liiterum vttv a'ëi 
gentil. hommes polonais ou de leurs non es dan» K-g dièfe. , 
et de la demande' qu'il» firent a J. J. RoùssVta'é , de le • 
préparer une coostitutiun. (lettc dernière drmirchc donne là' 
mesure d'un peuple ; et une opposition tribuuiliennc qui su--. 
I pend tout 'S les délibérations ^ arrête toute» les mesures, «e 
| peut pas être autre choie qu uu Hindou dè suicide entre . . 
■nains d'ui«e nation. 



AV RdDACTBVM. 

Be.ut.il, si met. 

La féle de saint Napoléon et de Ja paix, qui, à Denuvais 
comme partout ailleurs , a été célébrée avec des explosions 
si vives tl'amour et de reconnoissance, V a été, trois jours 



Dar 



fjii , les Kolonais , malgré les 



lonèlct 



.e I" 



, Ourou le reste de l'Europe , malgré le voi.in g • des natib S> 
| germaiinjurs, dont les colonie» ou les conquêtes repu'Jo en. 



apri» , suivie d'uue cérémonie d'un ton plus grave , mais «lout 
cetfe fete elle-même avait préparé l'idée. Ueja le « 
S M. l'EMPtKttJ», par leijuel il avoit adopte les enfuns der 



le ecret d« 



vainqueur» mon* à la bataille d'AuslerliU , gênant de recevoir 
son exécution dans le département d» l'Oise, y avo^t excUc 



ce caractère indélébile, comme l'est au si le ilespotlSliu a*.. > 
lu , produit inévitable de ces e\cés et «le ces abus de la f»tc . 
Leurs voisins, les l^uss' S, jadis leurs sujets , par une tin-u**- 
rité remarquable, se sont laissés fi\,onii>.r davantage par J'm- 
liqnej cVrt "réellement a celle iiiWiebce , 



fluence g«rmani 



(i Ua vol. in-'* P.i\: 0 b. . .1 7 fr. Soc p r » |>r.=l; 
A IV»», et**) Bui*wa me Cii K-Co»u. ; it cbts le Nor« 



te Jc'coùvre , tEcitré" Je nouvëlTei guerres el «îe nouveaux eK|-ibifi , 
fooree nouvelle d'auibirjpq , OU .i...ot «•r.aé.tnu™». Telle «»t eepea- 
<Unl l'impulsion donne 1 * aux ftprits , que lel'iicai <Ses«nuie>, le lu- ■ 
ton h» des eumfw et fé» flésux inséparable» de tanede querellas »»«»- 
£lant(i n/arr^lenl point l'essor qui, du load «et plu» profonJei ni- l 
nè'are» et «le la barbarie . les port oit » la culture des Icltrea , de» teiearet 
cl de» art». L'Italie , ravagée per let Fraoeai* , le» Alleuiaml», lr» t>- 
pe^nal» , et plu» encore par tel propre» conciuyen» ariuiÈt le» un» 
contre let attire» . l'Italie , au milieu de tant de eaUmilét el de ruine» , 
'yoit fleurir le tiède «»« •» 6 l « ir «. ltt P ,u » tKJ "" < a * n i&* llu 

«ënie . «I tVle.er let plut admirables monument Jet art». U Fr-are , 
engagée d»n« KJOte» ltt querelle», faisant tare teuvent à toulet let 
ration», te baitonl tarie» principaux ihéatrrt de U ce r.e avec plut ' 
d'boonear que de profil , avec plu» de gloire que dr boaheur . au mi- 
lieu de tant de toin» guerrier! qui «euibleet dc»oir l'occuper ("ut en- 
tière , cotninaore 4 tenlir le prix de l'nutruclion el de» luimere», le» 
bienfait» d'une civilualion plut écltiree , l'agrément «let morurt phi. 
«Mégtoie» et plu» pelies , et veut piiadre » Pectat de» armet celui du* 
. arttde U poix. Partout le» e»prit» , hooieox de l'ignorance dent Uqurlle 
il» avoieot langui jutou'al&r», avide» d"in trucli..rt te défia»! de «Oui 
ce qui leur avoil été tranaaiii par drs titklct b^rliare», temonlent plu» 
haut, fouillent «La» l'antiquité, ciudiml. couiparrni, reflè. Iii..en| , 
doutent : et cet diipoaition* heureuse» alort qu'elle» s'eserceul »ur 4a* 
quettinn» «ou rai. e» à la raison, mail fusetie. , lorsque djnt le» el>|tlt 
eurnatureU elle» ae re«p«e|ent pa. la frei» de l'autorné, enfiuleui a 
cette époque de hardi» novateur», boulevcrteut les Etat», eiitanglanl nt 
le monde, el re n'ett pa» 1» parue la nioin» i.itvrotauie de fe «itcle : 
enrl'inier^ de l'hiMoire ae» »lia»«Mtte p.. élément de ce qui est u..ble, 
bon n utile , mait aussi de ce qui e»! terrible , lue ttle, el feceoJ en 

grand» résultat*. . . - 

* T«l est le tableau bien raccaurc* et btea iwnarfa il de cette «foque 



réltbre. Ce qui , tudèj^nijsininent det grand* événement , frappe 
laul ceux qui .-i. lisent l'hitleùia , c'est ce uMrlaage tingulier de m«att 
•impie» et grossière», »e*t< -• «le lu barbarie d'où l'on tortnit » peme . 
avec ce* rafuneincnt du luxe, de la polue.se , de Ij galanterie, «m 
lesquels la prof ni* «Se» lumière» et de I» civilualion faitoït tendre r.ij t— 
deuieati c'ett ce caractère particulier bientôt eltacé, il «ni vrai ,' p;.r 
la ceuauté de» guerre» civile» et retigientes , uns rem •••;.« il. r m ce 
qtte n'avait! pu contracter le» vice» d'une longue moll>'»v , el «!'««. - 
eivibsstion trop a«aaeée. il reuaoit encore ee qu'il y a»o»l de bon . de 
simple d de géneniux dan» le* morur» àW Irmp* 'd'ignorance j c'est 
ainti qu'on vovoil encore tub.ister ce» noblet in.tits'ti<>n» de la che>*»- 
lerie . dont la souvenir élève l'a me. frappe l[i.iiag«nai-oii , el iéwV u,s 
vil « ; cht dad» le» t«rni|« le» plu* obtcllr* de l'hi.iivrre ino-JiVne. t'a '• » oit 
enéoee, toiiitae du ictnp» de FrO'»«>rd. ehesaliwri el èi-uyeti d Au><a- 
aeurt, parler d'armn, A* tournait et d'awou, ; tout humeur ilote t* 
tiedumi trouvé. l.« - roi Franco» 1" éioil lui-mcme un chevali. r: ■' 
Cl a un .ie •«•• sujet* l'honneur de te faire armer par lui -, el ce *e.jrt . 
le héros dt, cette htttou-e , étoit la chevalier le plu* QtatetM de ttatai 
temp» , cl peut-être de tout ici tempe. 

Im.i d' noble* aieu» qui t'étoienl i . . iltuttrét dan* la «arrière d«> 
ariJtft».. «?t parmi leaqtt^ls on di>linguoit »on iruaieul tué a la U.u4le> dr 
Poitiers, aux p.eU. du roi Jean ; *on bitaieul . moi! d'une uuni.'-rr 
n.^t moins ^In ieuie a la bataille «l'Axinrourt , ci »on pére.çoirverr de 
blessure eu défendant 'a pain* , Bavard mourut comme la plupart dVo- 
tr'eiix au champ d'honneur te» .urpasaa (ou. en intrépidité 1 . en vertii. 
guenifre» et en esufoilt no|iiairet , «l sembla avoir toujoirt prév m 
dan» toute» !• » action» de sa vie , cel avertissement que le» Kcraulu 
«Taniies crinient an chevalier combattant dans un tournai : S-*u%*£m*n s — 
loi '<■'• tu *t fils , a' ne J<>rfigne par. Il eut toute» les quil«r«i> ^..c 
l'Iiitiuire ou les roman» oui célibrd «Uns le» plu» illu.tre, preni ou le» 
béto» le» plu. a«Jconi r li» de la «.havalcne : simabU, iu»ue»te , p^Ai . 
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par les mariages el le» règne» allemand* , et à l'irn- 
autorisé qui a'ett de bonne heure établie chez eux , 
qu'ils ont dû leurs progrés rapides : progrès au moyen dév- 
aluais il* ont bientôt eu dépassé les Polonai* qui les irailoienl 
ea barh are*, i-e voisinage des nations slavonpes , qui tranchent 



1 , t uni me du temps de Tacite , avec tes Germaius , a eu 
un* influence lâcheuse sur les gouvernemeru de ceux-ci ; mais 
/es Germain, ont été, au contraire, de la plus grande utilité 
aux nations slaves; et si l'on voulait une preuve frappante de 
la différence des caractères des peuples et de» insiitulions qui 
en découlent , on la trouverait dans la Prusse proprement 
dite , conquête faite »ur les Slavons par une poignée d'Alle- 
mands, et où , sous un climat plus rude, avec des terres moins 
favorisée* que ne Je sera le reste de la Pologne, les effets de 
l'ordre , de la civilisation et de la richesse, contrastent avec 
cens: de la misère , de l'anarcliie et de l'ignorance de leurs 
voisins. Malgré ce» témoignages , les Polonais méprisent encore 
l«a Allemands, et ceux-ci sont mieux reçus par les Russes. 

U ne faut pas que 1rs nobles polonais , chez, lesquels il 
existe un ai grand nombre d'hommes éclairés, et qui possèdent 
toutes les qualités éminenles qui distinguent le citoyen et le 
soldat , soiciil blessés de la sévérité de ces tableaux. Une na- 
tion Joit se juger par l'état de sa masse , el sur-tout par 
celui de ses classes moyennes , quand il s'agit d'apprécier les 
résultats qu'on peut en atlendre. La noblesse est en vain éclai- 
rée et brave, la où le peuple, et sur-tout les classes moyennes, 
août ignorant et misérable]. Les défauts de celles-ci remon- 
tent bientôt aux classes supérieures, sans que les qualités des 
classe* supérieures descendent. La sûreté et une certaine dose 
d'instruction peuvent seuhs mettre le peuple au niveau des 
pensées des grands , et le tenir dans une disposition propre à 
!•-» servir dans des vues n ibles et patriotiques. Quand toute 
l'histoire ne prouveroit pas ces vérités, qie d'Etats , sans 
compter la Pologne, el sans remouler bien loin, nous en four- 
auroient de ternUUs: 

H faut voir, dans les excellent chapi'res que M. Malte-Brun 
«rontacre à ce* m .lières , les vicusitudes de celte constitution 
cqiriciiic, les efforts de la noblesse pour p-irti-r, si l'on 
peut ainsi parler, celle monarchie à la perfect oo ; les succès 
to ilhesjreiu qu'elle a obtenus Cintre les rois, dans celte lulle 
déplorable. Sous les Piasles , el dans l état on se troitvoit l'fclu- 
rope , cette constitution n'eut pas de grands incoiivéniens ; 
mais c'r«t sou* les Ja^ellons que nnlheureu»ciU' nt elle s'af- 
fermit. On ne peut admirer 1 s apophtegmes des nobles qui , 
«fans ces luîtes, rappellent à l -urs'rois leur nullitc. C eloit un 
abus bien fâcheux !e leurs privilège» qu'ds futoient , quand 
tout homme éclairé auruil du se métirc du cAté, du chef, I'.l 
c* noble qui disoil à un Sigismoud : fous n'êtes ifut te pre- 
m ** r citiyen ue iu «.^ .* v.,_. f .. .népren ut aussi élran^c— 
ment s-ir les mois que sur les chutes , et •ubltoii que dans celle 
liberté excessive, il n'y a réellement ni république , ni But » 
sx' citoy n. 

Ave- des loi» politiques au«ii absurdes , la loi civile propre 
devoit être sans force. Une singularité remirqu.ble, et que 



l'auteur n'a pas assez, fait connoitrc , c'est que le droit saxon , 
primitivement recueilli dans le Spéculum Sixonii:um de 
IVepWovVjOn F-cco, éloit le droit civil de U Pologne : ce qui 
explique le» appels qui, jusqu'au milieu du quat rxicuie 
siècle, se Lisoient â la cour scibin.de de M»i>debourg, et 
dont parle M. M.h--P, , r >. 'Ictle comt dont 1j jurisdn.liou el 
fa jurisprodentet'éloiefltëieiiduesavec l'autorité du droit saxon 
sur 7* Prusse, la Bohême, la T.autvlvanic et d'autres Eut*, 
avoit dans tout U uuiu-c.t uui grau Je rebutai ou d'équité. 



Une constitution 3e Cuimir II mit un terme à ces appe ». 
Ce n'émit donc pas la lui qui manquoil. Mais un conçoit que 
des nobles qui te cr.iyi.ient chacun sonver. iiu , ne lavent pa* 
d'humeur a »e hisser m assigner, ni juger, ni cxécuUr. A-» s 
l'organisation vicieuse des tribunaux el«>i -elle la réunion U 
plus complète de là ruse et de la force pour empixh r lou'.e 
justice. C'est encore un contraste frapp. nl des Sarimus av.c 
leurs voisins qui, dès le comment' usent du dix-hutiieitie 
siècle, parvirrreut, consentirent, malgré l'humeur vioietsisl 
des Germains a cette époque, a organiser une justice effevLsf- 
dans la cuausbrc impériale: tandit que jusque dans les dci- 
i.i r» lernps nous voyons quel«|ue* esprits patriotiques fai.e 
eu Pologne de vains eliorla pour former uue juJiculuic , et 
lui duutier une ombre même d'autorité. 

On s'attend donc uue dans un pareil état de chose les lrai>- 
saclions fussent sans sùrclé comme sans force , et que Ici juil» 
seuls qui sont habitué» dans le» Etals chtétiens a elud-r les 
mauvaises lois on la violenc , comme au Leva. il les Arménien», 
les restea des chrétiens de l'Asie sont familiarisés -voc l'ovior- 
sion et les avanies des Turcs. On conçoit, disons-nous, ono 
les juifs seuls eu Pologue fissent toutes les ajfcurcs de circula- 
tion et de crédit- 
Outré le* malheurs résulta»* de leurs mauvaises bis, les 
Polonais ont jusqn aux derniers momeas éprouvé ceux des di- 
visions religieuse». Les dissanlions qui ont essentiellement 
leur source» dans l'ignorance, la supposent presque UTiunHra 
dans les peuples comme dans les nuuislres. Le cliap. XVIII 
que M. Malte-Brun consacre a exposer l état de la religion , 
fiil bien coauoilre les sourcs de cette qualification lie dittr* 
dent qui a si long-tcmpi frappé nos oreilles, et dont l'histoire 
est liée avec les révolution» de la Pologne et a*ec ses parlaR-s 
successif». La discipline de» Jeux églises. grecque et l .Une , au» 
partagent éminemment celte contrée , étoil a l'uniss-m d< s 
raœuis générales; et si dans le nombre des ministres quelque» 
pastennta Jnli .guotenl par de grandes vertu», par de grande» 
lumière*, psr de» efforts notables pour améliorer l état du 
pays et aJoucir la servitude pcrs>.tiellc , le rest- rivalisoit 
i.vëc la masse dc la tioI>les«e en extorsion ou en avtlis»cmeiit 
avec le Iroupeiu qu'elle éloit chargée de conduire. 

L'étal des serf» en Pologne étoil, dans les der-iers temps, 
resté de m5me qa'il « toit en Europe, aux neuvième et dixième 
siècles : les seigneurs u'avoient pas imaginé, comme ai leurs, 
de subslituer au service pcrsonneljsor la (erre, el aux corvées 
domestiques de tout genre, des redevances fixes : aussi tontes 
les branches dc l'industrie el ou travail, tout ce q li tient a la 
culture du sol, la première comme ia plus importante >« 
miii-.f. ctures , étoit-il dans l'état le plus arriéré. La p< r onne 
de» paysaus el leur» inas irs m peuvent, sous un tel régime, 
• ■•■e présenter la plus complète barbarie : leur puronne est 
.un 1 peu respectée que leurs habitudes sont gioisièrcs. G est 1 
•w . ,;>.if • da* iiulilutions humaiuei , et un trait 

itieffrçable de notre nature, que nous ne pouvons respecter 
ce que les [Terni ères ont avili. 

Après celte esquisse des luis et des meeurs du pays , on ne 
s'itteud pas a Lrotivsr dans les chapitres où M. Mdte-Brun 
datte des finances, de l'économie et de l'élit miliUira dc ia 
Polngne, d'autres résultats que ceux qui annoncent la langssewr 
e. la pauvreté. A peu prés un cinquième du pays seulemenc 
étoit en culture. Une contrée plus grande quo la France conv 
tenon a peine , même avant le premier (ur.age, le tiers des 
h .bilans de cette tWnicre ; car il paroi I que la Pologne, 
avant 17-3 , avoil au p!u< huit millions d'ames. Depuis cet I* 
éj.Miu - , U reste un iloug ne poavoit jjusrrc «a to.ucr- 



■ 

1 U» combat. , doué d'un grand .an^-f ro.d d«n» le danger, 
ideond ea et|t«d>«B» pour s'ea tirer avec honneur, guerrier r<I.|i«ux , 
mu t fidèle et iclé pour la gUHre dc ta pairie el de SOO roi , pl<-in de 
rnp.-cl et dc courtoisie pour le» dasst» , de détérence pour sea chefs , 
mmi *ûr , eouruii red<f«ubU , vaiaquear généreux : son détintérestemeat 
Im porté i-i- j'i a la plu» »crupul.'ux déncaies»e ; il réfuta lea |>ré»«n* 
Bagnifiques que vou'u eut lui f.ure en plu» d'une oection des ville» 
loinni on de» ennemi» vaincu» : il parta>jeoil av*c tes r • v.y fi • . 



d'^roses le truil da «es conquê e> ou la» ooa» de son roi ei de se» chef», 
eue de la rançon de «e» yoiouuier» , .,ui lui »ppa<ttnoi| nuvanl le» 
ce teaip*>U , d le dépento I ca fêtes ti ea tournoi» pour le» 




lot peu . 
irtcrur» « 

1 , et en prix dMribu.» aux chevalier» 

eoscatau „6 ;e do B casa, il «*i iranajoné *an» une naaisnn 
e du pillage tuqiel le» loi» de la guerre soumettent les ville» 
1 d'assaut : le* m dire» de U uuUoa , riche» et reConno«»*»nj , lui 
«/ïreai . 4 son départ, a.rwo pistole» : le généreux chevalier distribue 
»m»iU>l . .-ue tOMiute i leur» deux Clle» dont il atoit pro'éiié l'honneur. 
Oa aaitautai eofuneal il ucfendit celui d'une autre jeune fille livrée par 
aa propre uiere , el quelle victoire il remporta »ur lui-même et lur 
«ac paation a lauuelle le bon chevalier avo.t d'abnrd voulu s'ubiadoa- 
0m : trait hoaurablc de sa vie . qui lui a Tau .>ppliqucr ce qu'on avoit 
dit de Se i pion : Et Juvetiii . et <ficl»r, et calct/s. 

Bayard obtint une des plus belles ejoirc» militaire» de ton »i>rle , 
ssat avoir pâmais cou» mande aucune armée ea chef ; mai» la manière 
dm faire la guerre alort, beaucoup moint peifertionnée qu'elle ne l'est 
de notjoiar*, beaucoup atoias propre 4 des tecce» décitiU.etruoiat favo- 
*-*bI« ft la gloiredu général en chel'.rétoil pul» peut-ètr» S celle des rapi- 
toine^TOémwiulaaUerncs.ToutcourmanJantdequelquc^homuwd'trnie» 
|>ouvoil avec ans , et qaelques antre» qui te joigaoieut a sa fortune , 
lentcr un coup de maia , ealcter un p-irli ennemi , attaquer, et aou- 
lenl k force» trè» -inégale» , un rajiuinc renommé. C.'eioil dam «e» 
SHtiiesaxpééûioas qu'sxeaUait B.yard 4 U t'y étoit itodu la teneur et 



l'adniiratioa de l'ennemi; on la voyoit toujoar» le premier 4 l'attaque, 
'e dernier à la retraite: 

Primat inire maium , pogtremus pnnerm m a rte m. 
Tau» briguaient l'honneur de *ervir ion» lui , el <le chercher ave- lui 
les aventure» pérUleuac» ; tant ému grande la confiance qu'il insp.r. iil 
On pOOeeèt lai appliquer ce qu'on avoil .i t d u t fameux ^«ucral 
rouiata : 

»•#•«**« Tufii promptiu! ihunt , 
7a socio, tum conJfttcuuj ^rataitfue geretur 
Sub te leste Libor. 
Ce fui dan» uue Je ce» expédition» aventurent» qne Bavard smva 
l'armée Trançaiae dans le royaume de Nu.le», en détendant ieul, canum 
deux cents ctp'gnol», le pôni de Gari-luno . renou.tlant ainti r..ctir>n 
héroïque d'Horauu, Coriè». Ce prodige de courte , de torce cl\ 
d'adie»»e, »|te»té par tuu* le» hîtlorirna du t-iup» , r'oufirmé p.r iuie 
médaille que lu. donna Lnu<* XII. avec cette «1e»i»r : Vires aigintHis 
unui kabet. « Il saut lui n ul uue armée. 1 a'CM pas nié par Voltaire] 
il rapporte le l'ait , t.\ ajoute m parlant du chevalier. « On li> Comaaroil 
» S Ho.atiu» Coclt» ; mai» il ne combjtto.. tm» pour 1rs Itniniin». » 

doue rieu que de combattre pour le» Français! Ju»qa'ou peut 
Conduire la nunie d écrire l'bi»toire n épig auime», et rn «entrnrr» 
philosophiques; celle-ci «I ininielligiblc , on elle e»t d'un mauvait 
citoven. 

Une mort héroïque courent, une si belle vie: on ne peut lue un» 
attendrissement, même dan» ion naUVais hittorien, le» dernier 1110- 
men» du brave chevalier sans peur et Sans reproche f on admire r*' 
•ang-froid , cette nréteoce d'etpiii , et cette précaution chevaleresque 
qui, au milieu de» douleur» Ira plneaîguè», lui uni demander d'être 
placé , el de mourir en f>cc dc i'eanami , auquel il n'a jam.it» l .urné 
le do»; ta réponse, »i digne d'un bon Fiançai», au connë td>le de 
Bombun , traître euvr» ton roi et ta patrie ; enim , la pricre ton. h ne 
i-ar laiaalle U terminj ta sic. Us larme* de tout «es 



Digitized by Google 



ver plus Je sis. D'après des rapports offices , c;tte popula- 
tion , sous l'administration s»gc ci zélée du dernier Stanislas , 
s'é toit élevée jusqu'à huit. I,cs états publiés jusqu'en i8n5, 

f>»r les trois cours co-paTtageantes , chacun pour sa partie de 
a Pologne, établissant que tout le territoire ancien coniien- 
droit environ 14 à «5 millions d'habilans. Quelqu'osteal.ition 
«non puisse s-ippoier dans ces tableaux, on ne peut cepen- 
dant p«s douter que, sona la protection des gouverneruen 
auxquels ce* provinces sont échues, ia population n'ait pres- 
que dotiMc «le ce qu'elle éloil sont le gouvernement polonais; 
preuve irréfrénable de la supériorité de ces gaoverneiteis sur 
le demie*, qui , dans le fait 7 n'en méritoil pas le nom. 

Les revenus individuel» et publics éloienl aussi dispropor- 
tionnés avec la population clle-mctne, que celle-ci l'étoit avec 
le territoire. Un commerce d'importation d'environ 48 mil- 
lions de francs, une exportation d'environ moitié , montrent 
quelle pauvreté en numéraire circulant, quel foible excédant 
delà production sur la consommation, il de voit v avoir en 1777, 
époque à laquelle se refirent ces tableaux. Les finances don- 
noient un énorme déficit annuel ; les domaines de la couronne, 
presque tous conccUvs en espèces de bénéfices à vie sons le 
noua «le slaroslies , ne pouvoient que le combler s . et l'on 
voit avec plus d'intérêt que d'espérance les Etals que la dicta 
de 1790 publia, et dana lesquels «Ile porloit presque les créances ' 
an niveau des dépenses, en comprenant dans celles-ci aoe 
armée de 100,000 hommes, qoe dans an pareil pays, on ne 
pouvoil guère que décréter. Il n'yavoit point d'armée, à moins 
qa'on ne donne ce nom à 12,000 homme dont l'organisation , 
telle qne nous l'a fait connoître l'auteur , était au dernier point 
vicieuse : cet état militaire étoit commandé à la Pologne par 
ses voisins : cet ordre étoit le préliminaire des événemens dont 
nous avons été les témoins; quand il fut reçu, i) n'étoit plus 
temps de s'y opposer. Les Polonais ne peuvent en vouloir à 
ceux qui s'y soumirent; mais ils doivent avouer qu'un système 
de constitution , et un esprit qui les a conduit» insensiblement 
•ur le bord de l'abyme, ne peuvent mériter ni éloges ni 
regrets. 

M. Malte-Brun, en décrivant très-rapidement les progrès 
de > l'affoiLlissemenl de la Pologne et de sa soumission , qu'il 
fait tous deux, avec raison, ri monter à la paix d'Oliva, 
qui soumit à la Suède les plus importantes frontières de la 
république, arrive aux partages successifs, et enfin an der- 
nier. L'auteur dit, d'une manière très-concise et très-inté- 
ressante, ce que nous savons des négociations secrètes qui 
amenèrent le premier partage et les autres. Il répand dans 
cette partie de son récit des réflexions judicieuses sur les 
divers intérêt» des trois court», et de toute l'Europe, dans ce 
démembrement. 

Celte parti* de l'ouvrage de M. Malte-Bruo est celle qui 
»oas a paru avoir le plus le mérite d'an style à la fois 
animé et correct : c'éloit la partie qui en comportait le phi» . 
et où la chronologie lui indiquoit un ordre qui ajoute au 
mérite du style et a l'intérêt. Cet ordre , nous devons le dire , 
ne règne pu autant dans les autres chapitres politiques, où 
un peu de confusion a peut-être empêché l'auteur d'être aussi 
plein et aussi intéressant dans sa manière d'écrire. Le morceau 
conmeré au règnt du grand Sobieski nous parolt celui que 
l'auteur lui-même aimeroit le mieux à voir citer , si les bornes 
d'un journal le permettoient. Ce grand prince qui paroît 
vraiment avoir été le seul roi qoe la Pologne ait au, semble 
avoir réuni les qualités piopres à tirer ce pays de son anar- 
chie , et à le faire respecter de ses voisins. Le portrait 
suivant de oe héros pourroit servir d'esqsriste à celui du grand 



prince qui , par nn ascendant supérieur à Ions Ici obstacles 
vient d'étonner la patrie de Sobieski par ses armes , et d'en 
consoler cl d'en régénérer une partie p»r tas lois. 

« Sobieski fut certainement un très-grand honime par ses 
» talens militaires et politiques. Doué de la force du corps 
» et du feu du génie, savant dans les lois, dans les intérêt» 
» du peuple et dans la guerre ; aussi éloquent dans les diète» 
» qu'entreprenant dans les armes, il eut toutes les vertos et 
a toutes les qualités nécessaires au guerrier et au monarque 
» d'un peuple moins indocile qoe les Polonais. La noblesse et 
» l'élévation de son ame étoirnt peintes dans ses regards , 
» dans ses traits, dans son air. A la tête des armées, son assu- 
n rance et son intrépidité animoient et soulenoieut le soldat. 
»> l.'ne poignée d'hommes lui suffisoit pour détruire une roulti- 
» tude d'ennemis. Il avoit uu art infini à profiter des moindres 
» avantages, et un coup dV*il sôr et rapide qui lui faisait 
» prévoir et prévenir le danger. La lecture et le tude formoietit 
» se» amusemens. 11 possédoit plusieurs langues, et aimoit à 
» s'entretenir avec les gens de lettres. £a cour étoit brillant* 
n et pleine d'étrangers de la première distinction. » 
LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 
\Tiragv de Bordeaux du ra août 
ao — 65 — 34 — 83 — 85. 
MINISTERE DU TRESOR PUBLIC 
tient de la dette publique, à effectuer du lundi 34 

août 1807, au samedi 2$ ; savoir: 
n s t t ■ viAoiaa bt pansions. 
Semestre échn le ?a juin 1807. 
Dette viagère. 
( i** classe ou sur une tête. ) 
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5et4têt*s. ) 



»75oi * 

( a* classe ou sur 2 têtes. ) 
d*V 1 è . . 
du n* 16001 • 

(5* et 4* cl 
iNsn'it ... 
Lcslnndi a4, mercredi 96 et vendredi 

Pensiorfs se clbsi astiques» 

Bar. 9 du n* 1 i 

Pensions civilet. 

Bur. 10 do n* t è 1 

Pensions nouvelles intégrales. 

Bnr. 10 do d* 1 i V , . . . 

Pensions des veuves des défenseurs de la patrie. 

Bot. 11 «an'i i , nw» 

rilIKinT DES ISMttTSSI ARaiintSv 

Cinq pour cent consolidas. 
Depuii le »**eaie-«rc »n 10 ju qu'an temetre écho le 3* mars an iflrr». 
le mardi »5 août , par ■-■ l.uceau* , U quai» arruBt teantrl* j««|«'l> 

midi, pjur cepur-là «euleroent. 

Hrflerions sur la Librairie, djns lrsqnelle» 00 traite de» propriété* 
littéraire», de» < oulre-fuçoni el de 11 ccdwk de l'iinpricnerlr et de U 
librairie, conudérée- »rm» le rapport de l'art, dn euiauneice H de U 
sûreté puMiqoe ; sottie d'un proj t de règlement iour la garantie de* 
propriétés littéraires et pour Yi»< primer*» el ta lihnlrie; par Oiin*a«~ 
Laroche. /n-B*. Prix : 1 fr". «5 cent. , et 1 fr. So e*ot. par U SWSl*. 

A Pari», ch«* Leletlier, me du Jardinet , »". 8. 

El che»lr ÏNmaanl, iibr»(.r . impuni, ur du Jtmntal de t Empire t 
n>ed«sPi#u-*sSsiol.G«Tinaiu-l , Auaerro»i, n» 17. 

DUPRE, 



d'arme», de tes ennemi» même l'honorèrent; el (on plu» bel éloge fui 
prononcé quelque» moi» après sa mort par Fraaçoi» I", pritooaier à 
Pavie. <i Ah , chevalier iiavard , qae tOu» ma f.iite» grande faute! Ah , 



• je ne *?rois pis ici! • 

On a reproché 4 Dayard une piété pea éclairée. « l> boa chevalier 
» lUvird, dit Voltaire, fairoii toujours dire une messe lorsqu'il alloit 
> »« battre en duel, u Je ne sait, uui» ce mélange de bravoure tt de 

Îiié'é , quoi (ne fort mal entendu , ne déplaît point dan» «a bon pa- 
sJin ; la religion de Uayard n'éloit pa» »■ mal éclairée au rrste , que , 
dans Un nef ,i»ion» iinporiantcs , il ne connût fort bira •*■ deeoîr, 
ami-, il rt'miatur.il prfaitemtnt le Pape, chef de l'église, auquel il 
porloit le t lu» profond respect, du souTcrain lemporrl de Ptoine. ennami 
de son -d ; il lui f.nso t , S ce dernier litre, la guerre la plu» vire. Il 
forma même un jour le projet Je l'enlever, el le manqua de b>en peu. 
•< 1^ p.ipe rn r.il uie telle frayeur, dit l'historien de ilayard , qu'il en 
>» rreiiiMa l.i fil tre vingt-quitie heures, • ou comme dll nn bi>lOrien 
pluinn<-îrn,qHrjf préféreroi», parce qu'il 'i' plu» franchement ^aulou: 
•t S'il rut .>d Mil demeuré qu'on met S dire us pater natter , en bonne 
» vérité d« Dcn . 'I eût t'ié eioqué. » 

l.e nouvel hitteri'-n n'i> fait que regralter Ce vieux frincai», et l'ou- 
vrage n'v a po* g''C n é, rare» qu'on y voit uu raélmg* de Iriviiliir» et 
de ptélchtion au hrint s') le ■ qui ne Inil pas on bon c ffet. rl evaliçr 
aViift-igc-t il dj;>i nti r oer si .n p nlleun' , rhi«lorien dirt> : ^Ifais le 
vin ] t-uî lire, il fcll't b bnire.. . les ennemis trouvèrent à </ut 

farter / et r'-'n/'* <£ipéa lomboient »| drus . «|r. Sm»ieni-i| un 

drb.it entre <lri rn'biair, » : Ils se iti ent de grosses paroles \ un f elil 
Mimlo|;<ie n e < t »«'|V l*u* <<il 1 ton» leur hemne arrotorr : S eelui-ei , 
<|u'il tcr < )*ndii ; :< rciui-lj . qn'il »»rj l"é dam une bataille; -j cet 
m ire , qu'il ion frappé He '..1 foudre ; el tout cet» ne manque p;n .l'ar- 
rurr i point nommé. t.av<iltc d'une )«|ail|r , lr» eliien» de l'armée 
qui drvoil être vjineue le le mtenuin . pa«»cnt dani le CaMi» de l'aroi* 

qui des oit vaincre, at l'on prétend que c'est l'usaga de» chjana. Lnao , 



il n'y a dms cette hittoire aucune critique : awe» sooeent on y raconta 

comme louables de» actions qui ne le «ont nulle» su. On lit . par 
exemple, dans le sommaire du premier livre : Comment /tayartt 
aUTAtta de l'argent à /'b66/ rfAisnay. snn vnclr. F.>i-ce !.• l'ti siotr* 
du rlieralier le plus U>y»l «I le plu» <té»intéreuc qu> fét puw* ? fVa 
rroiroit- n pi» plutôt que c'en an el-apiirt de la Vie de Guausaun 
d'Alfarache. A. 

A I* Petit» Pauline , ru» des Postés Montmmrttê , n. S. 
(Ce magasin de lingerie cl de nouveauté* a «\t Iranal^re a l'entresol, 

inr le devant de la mém<- maison. ) 
On y a reçu dlrcclcreanl de Hollande unr li*»-b« lie parue de tm/f , 
qne l'on détaillera an piix le pin» modéré; il y c«i égaleinent rentré de 
grvndl a<»o»limens en linge de table, ibiiiiasac, Omni , a lia'evx et 
en grand et petit damier , ce dernier a raisnn le 6ti ir. le tervire ; eo 
■mviisarlines-tinse , dans le triS-be.»ii ; en rravatte» a vipn> lie» il j t>or» 
dure», et < a lulule , prrk>lr el incourlme» dan» loa'es le» qualité». 



en robe» de faeiiai- 



On continuera d'y trouver der> ehru» avann^eux , 
aie, a raison de 14 fr. et de i5 lr. lr rrr>e. ei »«-4ir»v ,* •, en to. I«>s 
tnrqav» imprimée», en scballs blanc» et en conteurs de louir- r» • <- r j 
en robe» , fichu» et jabot» brodé» ; en lui*, I il et en tousob.ets posa 
lrau»e.iu» et layettes. 

latimore, on le pins lnf«>rlunc -le » les Homairs an »r,nj d« 

l'opulcnre et d 1 crandeur». n-vvetle ancl •!»< . traduite sur tj cm— 
O'iiéui, édition de Spl -mlid Mij'iv . t. v T' *m Surr.amhorof < 



de >pl 
M.Trn«el, Cf.; p-r Jr»« 
iiisi iimcurs. Trois vi>l. 
5 t'r. '><> r. . et 7 fr. p*i 
A V erdun , clu-7 C'> 



V . liv 1 1 >urr.au4hornl t>e.ir^ea 
i>b Ma. lin diie'tr.ir du l iireau officiel <le» 
in-i-a, imprimé» i«r lré»-heau papier. J'i la • 
U po.te. 
V il tel . libr iiro. 



A l'^n», même mni»oo de coinmer. e . rue H m»i feuille , n*. t. 
kl eh»» U iNonutnt , rut de» Prfltre» S. Garai. l'Aïuarrois, n». 17. 
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JOURNAL Ij>E L'EMPIRE. 

■"■mi •' ••>' • . •. ...a . • |, . 



l. ftn rte r*bo"nemelt nu J NAL 
e-Au. JOURNAL DR L B.MPWR, «» i*n 

«S* tirât» fr. rrUT Si* malt , et , *e w On-.- fr. f *'. f <W«« 

£«» *V*rre», *><i«iku al «MMI. JpMWi être adret ie$, J'atct 4* 
Wmrt , ds M. Cuwfiot , rue det i r<;:rt$ S. Cenn. f 4ux., »/. 17. 

On mi prié de f Kxir'i uio'.fU-rf Un il ici» , inme,«t rnt dVNeiae 
«t r»#Tn, |» réeiWieifen. I. deroère • f««« i.npriiué* Buefua rée i 
»'«*: •« r A»rr».l j on «ri *»r»i - k ■ 
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A' 9 UrjZI. LES E TRA If G ETtMS. ( 

PORTUGAL. 

Lt iêM tê, 6 • 1 

Om a reçu de la baie de tout les Saints la nouvelle queues 
Anglais, ayant fait une expédition contre Buenos-Ayres , ont 
été repoussé* par les Espagnols, titra ■ <*>> p*r Vf. Je Linicresj 
qu'ils ont perdu a ion hommes, et ont clé ppursuiVis jusque 
■MU le» tuursdc Monte-Video, qui se trou» oit bloqué par 
les Espagnols. {MMteltf.) \ 

ANGLETERRE. 1 

Lomdre$, t 14 août. , 
Dans ce moment où ta défense du pays devient un objet si 
important , ou remarque avec 'peine que nos maul'etirs régi» 
tnem de cavalerie font partie <1«« lr .iip*k rniihactroées. 

Tous no» journaux se sont émnarrs «la ti-aité de (tait de h) 
France avec la Russie, et charnu d'eus le commente a 14 
manière. I^es journaux minislrrieli continuent a prodiguer 
«les injure* l'Enipereor Alexandre et au painre Lonssaniiu, 
Ils blâment avec h r l..« r.in de -amertume Tfcmpereur de 
Rtit - d'avoir consenti à signer un If»»"'* pw>l«|tM il abati^ 
donne tout-à-fait l'Allemagne, et •!'-, .'s loquéï il *•« pourra 
plus désormais s'immiscer dans les ct'-uigemeri* de; gouver- 
nement ou de lofa «juVlle sub'ni : ces art ci»-», en elVei , sont 
funeste» * noire svsièm.-; eut il» axsnnmt paor lopig^acmp* il 
tr»nir.*ilîité du ex.i,tincnt , la Rusa.e ne p<ru««-u plu» enirci 
pr*r»W A#^,*e- JrtrHirr).. «t.w IMlWrJ» -tvfBw* l~y ' v»r .pre» 
frontière*. Le Courrier ajoute : «Il nj a oo.nt de 
» qu'il existe des arrangemens particuliers, relatils au«me+ 
» »ure« qui seront prises de concert par la France et La Ru«iè 
» contre l'Angleterre, non -seulement <hm le ca« oh la cour 
>• de Londies ref'tiscroil U méeHatioll, unis même dans celui 



tt - 

> oit elle n accepterait pas les bases de la paci 
n les deux Empereurs sont déjs convenu». » 

PARLEMENT IMPERIAL. 

CRA M « m DIS fAIRS. 

Sroticc du 10 août. 
Bill concernant la milice. 
m Cefoit le vœo des ministres, dit lord Hawkesbury , d> 
bstenir de proposer de pouvelles mesures militaires , avant 
de l'eflel de «elle» adaptées jusqu'à « jour par 



le parlement 

passer «W le codtineDt ■ iw>us ! font un devoir de proposer tdu» 
ce «|ni in -us paroîtra te plus propre • snet're notre ariri*« 
nationale euéutdè balancer les forces immenses de l'euaiewii. 
' Les dangers d'une tnvàMOn ont été naguère iramïnens ; mai» 
ilKle 'ami aujourd'hui davantage. Si l'ennemi n'a paseséeuté 
juwu'a ce jour ton plan de descente , peut-être devonv-noua 
croiie qu'il a redoute les menaces du continent et les «ru»" 
qV il efit laissée» derrière lui ♦ amUnt que les dangers qn >l 
anvoi. pu' courir sur !«• bords de la Tamise. Mai* les pui*- 
»••• y.- -In 1 ori'inrnt sont dans «ne situe-lion »> malheureuse , 
qu'a présent, et de leng- temps peut-être , noms n'avtins 
aucun secours à attendre d'elles. L'attaque de notre p»>s par 
les Français étant donc plus à craindre que jaàiais , les mi- 
nistres croient de la prudence de proposer au parlement une 
augmentation dans l armée de terre. Les moyens ordipeife» 
de recrutement sonl reconnus ne pouvoir atteindre ce hui ; 
à peine peuvent-ifs suffire à remplacer les pertes ordinaires 
quépiome annuellement un Rtat militaire quelconque. Il 
est invase une observation à f*ire, c'est .que par,i'ei>el du 
dtroier plan adopté, le nombre des rccrtteaaélé moindre 
qu'on nt t'esperuat , Undis que celui de» déserteurs a consi- 
dérablement accru. C'est à tort sans doute qu'on a décrie le 
corps des milices et les volontaires : ccus-ci sur-loul peuvl-ut 
rendre de Ires : gfa1idi services ; et de cela seul qu'ils ne sont 
pas propres a tout, il e»l absurde de dire qu'il! ne sont bons 
à rien,Maissiv»nt.des'occiigir de Usecomle Hgaede bataille, 
i) faut coropfAtçr la première U «'agit donc cti ce rot.ment 
d'augmenter liotre année régulière ; et par t.- mciven qo ou 
vous propos-:, aS,uoo soldats déjà instruits et d'^jp'"> r » f 
seront iiicor|.ori-s , et rendront par-la di-,.on'iJ>les 3<5 second* 
bataillons, qui etoient loin d'etre au compte 1 . 

»i VoiU . f qui »aut mieux qu'une armée de réserve qu on 
auroil eu Deaucoup de peine à organiser,'^ que toute» lef 
autre» anestues qui , scion m<»! , ne <*n ent' qu'a diminuer 
l'rnth^->si«sme, * faire naître des dil i - .Ués< et' k «éco- rager 
utf îmïi'jl "* iamm -^demauJe Utie »ecoitd< Kcturo 

Lord Sydmoutb : u Je pense, avec mon nu»-..- '- 
qu'il est de toute hécesuté d'ai gmenter nos forces de terre ; 
mais je s-iii d'uoe opinion toute opposée quant m» moye' S 
d'y parvenir. Par la mesure qu'on propose , en elT-t , n- * 
troupes de ligne présenteront uo clfcctil* e a«,ooo homme» 
de plus : «t d'ailleurs ce* soldats nouveau* seront , p»«r I exer- 
cice et la discipline, égaux aux anciens Ot.i , mais il tant 
remplacer ces 28,000 m liciens expérimentés par autant 
de recrues : et alors je ne vois dans la mesure -tu «« cercle 
vicieux j car si vous augmentez nos forces d'un côté , vo s les 
diminuei de l'autre : que dis-je? en incorporait dans les 
milices 28,000 soldats, sïos aucune expérience ni laci^ue , 
vous par-Ssci aUoluuienl ce corps. Une armée de rés xve me 
paroîlryit seule ufirir à la nation tidc garantie rassurante contra 



FEUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRt. 
Munit a5 Août 1807. 
•Silini isràttibi os) «s ¥ si^faV , 

CEiJr»e«Mi"r. Wrttè. 

t h é * t n « f s a s { 1 1 
F*/os<4, Memeustmtnt. 
Jeema.n. fm BetU tenuUn , tet Peux Prétth 
Merereéi , U f fgatairt . S^nmieC e 
Je di . %'cnciilai, l s Projtt, 4e AtWa*-». 

T N t ATI I |M fi 11 A L O K L O P i » A - C 0 » 1 Q U * 
I.» Jugement dé Muta , Melanuinie. 
M Marlm leuiplirj le r» le J'A| ok«i>. 

Ililtll »B l'isspiaA T S I 0 S. 
/ e rmnrjù de Michel &>intn/«s, le y»chu Je Surent. 

THBATK* » 9 «AU DIIIUS- 
l'Hôtel iU Lt Paùr, Htmoriixe. 

t h i a t « t oas VAnisTÉ*» 
€, le* tnnc*eiu. h* B»t*li*" du Kirmem. 
A *t ■ 1 o u-c B M I Q V ■> 
T'Uli, l* Foret r>,rltleu> f . 

ltl.Lt SOSTAIII.II 

( Pilai. iluTuUnat.)» i . . ' . - 
Jia].. reiêehe d e» M. n»«*l. 

WICfACll pITTO» nSQ U K «I M 1 CAKIQl'l, 

Hue) Neu*e~-de-la- Fontaine. ' 
Spectacla cbe* M. Pieue, le auii»Dche , uwrdi ci jeudi, * seftbeure» 



efcet'M. Oliw. S huit hea»*» T^eU»» * t 

MinaoàESorTSiQua st wraâa» »«t!s»iev»» aa u e*ai»a*i« 

F«/ji* du Trilmaet, ptèt le tSaji <tç frt>r. ' 
A.imntd., e| jour. iv.iT.ii», S huit hmife., dM.iU »«y»Çe 
nortoroe , oeil.» expéri««e«a de physii(ue , f«ox d'aruCce «le |fB el 
a'élertrieitv . fintasuiagorie. 

OAlillll D B MOKUMtW» A H C I B I» S, J 

Rue de Seine, fuubourg Suint - Qernwin, n\ 8. 
Tou» le» iofert, depua dix heure» jupqu'a quatre. — Prix d eniréa 
avec la feuilia explicative • 1 fr. 4o c. H 
r AHOHAMA. 
Le» P.norama d' A m«w i j >a et Boulogoe »oot roujoar» expotét d#m 
lr» rotonde» , boulevard Mooimartre Prix d'eotrée :a fmaca. 

t A sr h a a m o r» 1 c o n , 
Hôtel Montmorency, nu du Mont-BUmc % Chaussit-tT Àr/in. 
Cooeert tou» le» jouta, i iwof heure» i« Saàr. Prix : 6 fr., e î fr. 



THBATRB WATIOWAÏ. DB t' O P t ■ A-C O M 1 Q V B. 

Reprise du Jugement de Midut. 
I x» ■eteur» comptant beaneanp trop tut le »uece» de cette repr »e , 
»'<teieBt imaainé* uouvoir faite paa»erat'»ppiti èuJugementde Mid«<, 
eette *m«ni« tant le tavoir. doat j'aidéiS parlé, tt uni «'en au un 
i 0 ».p>de uurtvai.da E t. La pubnc aveii .ufusitsasaent poot»ed »*r la 
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I M danger* qui nons menacent : ne perlez pss de vue U 
rapidité de la marche des troupes françaises ; des bords de la 
Yistule vous les verrez en peu de jours parottns sur les cAtes 
de 1a Manche: et comme l'hiver ( car je parlage, à cet égard, 
l'opinion de deux capitaines distingués -air Home Pophem et 
air Sidaey Smith ) comme l'hiver, dis-j«, est la saison la plut 
favorable aux Français pour une descente , il «"va pa» de 
moment a perdre pour aviser à des mesures efficaces : elles 
consistent , selon moi , non pas à décourager les volontaires 
à désorganiser la milice , mais à créer une armée nouvelle et 
tom -a-t.nl distincte des tovce»-<»ui «siatent actuellement. Qus 
le parlement , au reste, mette un peuple brave et loyal dan» 



la position U plus favorable pour se défendre contre l'ennemi, 
«t le plus cher de mes vœux sera exaucé l *■ I 

Lord Dunstanville convieot de la situation éminemment 
critique ois se trouve l'Angleterre, et pense que tous les, pians 
proposés sont insuffisant dans les circonstances où elle se 
trouve. ■ 1.11 

r ce qui regarde l'organisation] 



Lord Serlick dit que, 



j , = modèle à auivre que isotr»} 
_ même: if II tant , dit-il , que nous ayons en tou» U«A**j 
des soldaU, et que partout où il voudra nous attaquer, l'ennemi 
trouve une armée prête à le repousser. » 
Lord Serlick propose la levée *n masse. 
Le bilUest alors lu pour la seconde fois, et passe à une 
Majorité de 27 voix sur 57 votans. 

HOLLANDE. 

La Haye , ao août. u 
Les Anglais , depuis quelque temps , prennent tons lei 
Mil mens pécheur» hollandais , ils s'approchent encore davan- 
tage de nos cotes, et ont dernièrement brûlé /• Télégraphe 
près de Graveslande. 

EMPIRE FRANÇAIS» 
p i. aïs , 34 ooiu 
— Hier, à onze heures du matin, S. M. l'Eupantm , 
entouré des princes , ministres et grands-officiers , et des offi- 
ciers de sa maison, a reçu sur son trône une nombreuse 
députation du corps législatif, quia été conduite à l'audience 
de S. M. par les maîtres et aides des cérémonies , introduite 
par S. Exc. le grand-maltre , et présentée par S. A. S. le prince 
vice grand-électeur. M. FonUnes, président, a porté la parole 

Sms, 

« Le corps législatif vient Uffî^££&$tàSfàM 
3^uM lr"f ïflTre *m«Tns au conquérant qu'au pacificateur de 
l'Europe. Qu'on s'efforce de retracer dignement, s'il est pos- 
sible, les merveilles de votre dernière campagne, et cet 
triomphes d'abord si rapides, qni renversent une grande mo- 
aurchie, et cette constance pins héroïque encore qui sait 
attendre et préparer le jour de la victoire, au milieu de tant 
d'obstacles qu'opposent les lieux, les saisons et les hommes; 
qu'on nous montre ces soldats infatigables comme leur chef, 
campés six mois avec lui dans les glaces do Nord , et bravant 
les hivers de la Pologne comme les êtes de la Syrie ; qu'on 
peigne enfin ce repos toujours menaçant qui doit finir par un 
éclat terrible , et sur-tout le moment décisif annoncé d'a- 
vance par vous-même, où ces âpres climats, devenus moins 
rigoureux , permettent à votre génie d'achever le triomphe et 
de contraindre les vaincus à la paix ; ce n'est point nous qui 



* •* • 1 . • 

devons redire tant de travaux et tant d'exploits « qaeîcru'id- 
mirablea qu ils soient, ils ont coûté des larme» ; ils ont tntpire , 



même au vainqueur, des regrets qui l'ont 

« Nous cherohotn des spectacles plus consolant, nous 
aimons mieux vous suivra aux bords, de ce fleuve où , sans 
appareil guerrier, deux barques portent deux empereurs, et 
avec eux les detinéesdu monde. Jour mémorable ! Jour unique 
dans tous les âges! Ces deux armées en présence qui bordent 
les deux rives* du Niémen contemplent avec étonnement une 
entrevue si pacifique , après des combats si meurtriers, et 
tout- a-coup 400,000. soldats italiens et ba laves , sej-thes et 
sarmates , germains et français , laissent tomber leurs armes , 
quand les dedt plu» grands souverains de la terre s'avancent an 
milieu du, fleuve, pour régler eux-mêmes le sort de leurs 
Etats, et se donnent la main eri signe de réconciliation. 
Alexandre et Napoléon se rapprochent , la guerre cesse , et 
cent millions d'hommes sont eurepot. 

» Les intérêu même de l'avenir dépendront peut-être de 
ces aueustes conférences dont le jeune héritier des czars étoit 
»l digne. Il a pu recevoir d'un seul homme pins d'exemples et 
de leçons sur l'art de régner , que n'en trouva jadis Pierre-le- 
Grand, lorsqu'il vt>ulut*'imtruke dans ses longs voyages , en 
parcourant toutes lescoursdes rois ses contemporains. Le traité 
de Tilsit ne laisse plus de prétextes à la guerre continentale. 
C'est dans ce grand jour que les royaumes et les peuples, les 

Socicns pouvoirs et les pouvoirs nouveaux , oui prit leur place 
éterminée. C'est là que tout est devenu stable et certain. 
' « La nation , Sire , peut désormais espérer que votre pré- 
sence ne lui sera plus ci long-tcmpt ravie, et que sa prospérité 
intérieure s'accroîtra sous vos regards paternels. Cette nati<" *■ 
q bien mérité vos tninïet votre aenoiir. On la vit à toutes les 
époques de votre règne, et particulièrement dans celle-ci , 
égaler en quelquetorte la grandeur de vos actions par celle de 
se» sacrifices et deton dévouement. Nous sommet sûrs de plaire 
i nûV. M. en mêlant aux hommaget que uout lui devons, l éloge 
de ce bon et erandpeuple ; c'est ainsi que vous le nomme* sa 
justement, -i > .- . . m 

un Tous nos çrrnr» se sont émus aux témoignages de ventre 
affection pour les Français. Le» parole» bienfaisantes ,qne ra»«s 
avez fait «tsteudro du haut du irflne, ont déjà réjoui les 
ha m c*as> On jour . ou dira en parlant de vous , et ce sera 
le plut beau trait d'nnfe histoire si merveilleuse , on dira que 
la destinée du pauvre occupoit celui qui fait la destinée de 
tant de rois, et qu'a la fin d'une longue guerre vous avez 
diminué les charge» publiques , tandis que vos mains victo- 
riauM- '•-'•'buoicnl avec tant de niauriiiucenca des couronnes 
» vos lieutenant. 

n Notre premier devoir est de vont rappeler cette magna- 
nime promesse uni ne sera point trompée. Quand vous créez 
autour de voui des dignités nouvelles , et ces rangs intermé- 
diaires, attributs de la monarchie dont ils vont augmenter 
les splendeurs, nous aurons soin de tenir encore de plus près 
à ce pcupfe dont nout sommes les organes. C'est-là que non» 
trouveront une dignité qui, pour être moins brillante , n'en 
est pas moins respectable. 

u Nous jurons, Sire, de ne jamais démentir ces sentiment 
que vous approuvez, devant ce trône affermi tur tant de 
trophées, et qui domine l'Europe entière. 

» Et comment n'accueil 1ère? -vous pat ce langage aussi 
éloigné de la servitude qu'il le fut de l'anarchie, vous, Sire, 

3ui av*z fait servir le droit de conquête à l'affranchisse nu eut 
es Vaincus; et qui, sur les bords de la Yittule, venea, de 



ru: oc , dès la première représentation . eo donnant tons le» signet île 
ennui. Le» acteurs , San* c< H pour ce jugement , »'éloient oWiné* 
ft donner quelque» représentation* de celte nouveauté malheureuse, 
- autre inconvénient peux eux que celui de ne poiol avoir de ipec- 
Celte espèce de révolte éroit déjà un lort , el un lort grava : 
ire un ouvrage candamné . le faire avaler aux amateurs, par 
l'appât d'une pttec agréable d.mt il doit être suivi , c'csi un mauvais 
f/rocédé envers le public j mais le ilntagème ne réussit pas toujours: 
souvent l'impatience Jei'a-semMee éclate d'une manière terrible cootre 
l'ouvrage <■! I'» acteurs ; mais laissons la morale , qui n'est ni gaie ni 
mile en pareille circonstance , et venons aux faits qui peuveot lira 
réjouiisros. 

Il n'y »»oit presque personne quand on a levé la toile; quelques 
amans d? r .4 ■ nie tans le r«vi>»V.usroi*»»ient ça et l.idan* le part erre en 
Très-petit nombre : 1a pièce allon bien , on applaudissoit j mai* insensi- 
blement 1-* amateur» du Jugement de Midat »oni arrivés , «I la cb .«.ce 
• tourné. Bientôt lA<aaite s.int U savoir ru deseone insupportable j 
de* huée» . des érlat* de rire se sont élev s de tonte* parts : on a crié a 
las la toile! F.t 1rs meurs, après une courte résistance , ont été oblige» 
d'abandonner la place II, rroyoirnt en être quitte! pour cttte ivanic , 
«tdéja l'on dupotoil tout pour te Juetment Je Mides , I nuque cer- 
tains specratenrs , qui n'ont pas 1rs idées libérale», et qui calculent 
d'une uianiJre sordide jusque dans leur* plaisirs, ont réfléchi que cetle 
pièce de l'Amante sont le savoir, dont on avoû joué la moitié , ne 
dlevoit compter pour rien , et que pour leur argent il* avoieat droit 
d'ex ger un »i»rct*cle complet : en couaéquence . il* ont demandé a 
grandis ctitVOuvertuwc du Jeune Henry , reagmlique svasphonie qui 
tient lieu quelquefois d'une pi4e*, el souveut qui vaut miens. 

Il n'étoit pas ai»< de le* tatuiaire; le» instrument nécessaire* pour 
l'exétntion de celte autertare as M Uouyoïeat pm eu attex grands 



qoantité dans t'orrhettre, parce qnron ne *te doutait pas qu'en en 
auroit lira m : les acteur* nenobsiaai la demande du paiterre, et la 
regardant comme aon avenue , oat fait jouer l'ouverture du Jugement 
de Mule • ■• c'est 'lors qu'il «'est formé dan* l'intérieur de ta. «allé un 
orage beaucoup plu* fort que celui qui rouloil alor* uiémc dan* le* 
naa;es ; car le JmeementJ* Miles cçra meure par ua onec. Le* mu- 
sicien* racloienlaf c une prodigieuse «ijucur pour étooffer le» clameurs 
«Ju parterre; le parterre ermit de (on côté de taules se» force» , pour 
vaincre le bruit de l'orchestre : du rooflit de ce» deux orage» qui lui- 
toient l'un rooire l'autre, rés iitoit un tintamarre rlfroyatsle , tel qu'un 
n'en entendit jama s d.ins le plus bruyant opéra. Le pâtre, qni ouvre 
la *céne en -Yain> -,i . et qui Ui»k tombar son manteau, asoit l'air 
cf^ivoir peur ^• «ntriet* du par'erre , pin» que du coup de tonnerte qui 
précipite Apollon du ciel. 

AnVé* le pâtre, on attendoit le dieu, mais Apollon, fromé «le *a 
chute , et encore tont épouvanté de la relérede Jupiter, n'avait garJe 
de s'exposer au cnurraus du public ; la pièce éteit Jonc arrêtée , el na 
ne tait pas ce ag i) en *eroit arrivé *i Ua acteur*, qui croyaient l i4 , r 
le publie i.nr leur opiniltreté. lattes eux-méme» d'une ié*i»tanre' k 
laquelle il* »' »'artendoient pas , n'avoient enfin pris te parti de ne»i» 
cier: iUont dépuié tera l'aisemblée, romaie oraieur plénipotentiaire . 
Saint-Aubin , beitime doux et conriliani . qui a f.il U* excaae*. le* 
plu» sansCiisanle* . le» proposition* le* plu» convenable* ; il a e**u,é 
avec nne patience exemplaire , quelnsjet bourra*quet qu'on )u< rut 
épargnée*, A »a demarene eut été moia» tardive ; s le ténat com'q'ie, 
par une Insouciance coupable . n'eut pa* laissé monter au plÂs H<ist 
degré le mécontentement public, avant d'envover son n M l> ^- ,. 
Quai qu'il en soit. Saint- Aubin est parvenu à ramener le calme et la 
»créaiié; et la leçon qu'il faut tirer de cet événement , c'est. i°. quM 
ssc faut jantait cnerchnr t faire paim ont mauvaise [>iéot a l'appui 
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rétablir rfaumanité dans tfct frivfléges. Le corps législatif 
secondera de tout son zèle les grands projets d'amélioration 
que vous inéditez. 

» Bientôt on verra se perfectionner sous l'œil de votre génie 
Bos institutions civiles et politiquat. Vous leur donnerez, ce 
caractère de grandeur et de stabilité qui se répand sur voi 
autres créations; et pour corttpléter votre gtoire, la vraie 
liberté qui n'existe qu'avec la vraie monarchie, s'affermira de 
plus en plus sous nn prince tout puissant. » 

Une depnlation dm tribunal a ensuite été introduite et pré- 
sentée de la même manière. M. Fabre, président , a 



Samedi aa , à huit heures dn soir , la cérémonie de la 
signature du contrat et de la célébration du mariage civil a 
eu lieu dans la galerie de Diane, où LL. MM. se sont rendues 
suivies des princes et princesses , des grands de lear Empire , 
et des darms et officiers de leurs maisons. Leurs Majestés se 
•ont placées sur leur tronc ayant devant elles les deux augustes 
époux. 

Après qne S. Exc. le grand-maltre des cérémenies a eu pris 
les ordres de I'Empereur , M. FWnaud (de Saint-Jean- 
d'Angely), secrétaire de l'état de la famille im'périale , a tait 
lecture du contrat de mariage qui a été signé par LL. MM. , 
par les hautes parties contractantes , par les princes et prin- 
cesses de la famille , le prince-primat , les princes grands- 
dignitaires et les témoins. 

Les témoins de la cour de France étoient : S. A. I. Mgr. le 
prince Borghèsc, S. A. I. et R. Mgr- le grand-duc de Berg , 
et S. A. S. Mgr. le prince de Neucliâlel , vice-connétable. 

Ceux de la cour de Wurtemberg : S. A. R. Mgr. le prince 
Bade, S. A. M. le prince de Nassau , et S. Ex. M. le comte 
de Virreingerodc , ministre d'Etat de S. M. le roi de Wur- 
temberg. 

Ensuite S. A. S. le prince archichancelier de l'Empire a, 

Îiris le consentement des augustes époux , et a prononcé la 
ortnule du mariage civil. Les registres ont été présentés à 
LL. MM. , qui ont signé avec les hautes parties contractantes 
et les princes et princesses de la famille , le prince-primat , 
le» princes grands-dignitaires et les témoins, tous avertis, 
ainn qu'a le signature du contrat, par le grand-maître des 
cérémonies. 

— Hier a5, à huit heures du soir , la cérémonie dn ma- 
riage de LL. AA. II. a été célébrée dans la chapelle du palais 
des Tuileries , dont Us tribunes étoient occupées par le corps 
diplomatique , et les princes et seigneurs étrangers et dames 
étrangères, et par les personnes invitées. 

LL. M VI. se sont rendues à la chapelle , avec les princesses, 
les témoins des deux cours, les grands-officiers, et les dames 
et officiers de leurs maisons. L'Empereur donnoit la main 
à S. A. T M™* la princesse Jérdme , et S. A. I Mgr. le prince 
Jérôme accompagnoit S. M. l'Impératrice. 

S.A. 1 m. le prince-primat, officiant, suivi de son clergé et 
des personnes de sa cour, a reçu LU MM. à l'entrée de la 
chapelle, et leur a présenté l'eau-bénite. LU MM. sont allées 
se placer sur leurs prie-dieu; LL. AA. II. le prince et la 

{irinceste Jérôme, à genoux sur les marches de l'autel, devant 
e fautenil du prince— primat; les princes, princesses, témoins, 
grands-otticiers. .'aines et ofncicrsonl pris leurs places auprès 
du trône. Les ministres et Ici président des granJs corps de 
l'Etat uni été p'arés dans la chapelle. 

S. A. Eus. le prince-primat a donné aux deux augustes époux 



la bénédiction nuptiale, avec les cérémonies accoutumée*} le 
noële a été tenu par M. l'évéque de Gand et M. l'abbé de 
Boulogne, aumôniers de l'Est per eu n. 

Aptes la cérémonie , le cortège est retourné avec le même 
ordre dans les grands appartemens; S. A. I. Mgr. le princo 
Jérôme donnoit la main à Madame la princesse. 

nés dans la salle des maréchaux 



LL. MM. se sont i 
entendre le concert et voir le ballet qui ont été exécutés "« 
celte salle. 

Il y a eu ensuite cercle, après lequel LU MM. ont conduit 
les eugustes époux à leur appartement. 

Deux fois elles ont cédé aux acclamations unanimes du 
peuple qui remplissoit le jardin du palais : elles se sont mon- 
trées sur le balcon avec les deux augustes époux. La présent* 
de LL. MM. et de LU AA. a excité le plus vif enthousiasme, 
et l'air a retenti des cris prolongés de rire /'Empkrbuiv .' vtV# 
l'Impératrice ■ virent le prince et la princesse Jérôme .' 

Le jardin des Tuileries étoit rempli par une foule immense 
qui manifestoit son allégresse par des acclamations vives et 
prolongées. La violence de l'erage qui a éclaté vers les 
huit heures , n'est point parvenue a l'éloigner. 

Le feu d'artifice n'a point été tiré, à cause du 
temps. 

— Le général de divitionDelabarde, grand-officier de la 
Légion-d'Honneur , et commandant supérieur de la iV 
division militaire, a quitté Pontivy, le i5 de ce mois, se 
rendant à Rayonne pour y prendre le commandement d'uae 
des divisions du corps d'observation de la Gironde. 

CORPS LEGISLATIF. 
Séance du 1\ août. 

M. Crctet , mînislre de l'intérieur, chargé par & M. de 
présenter au corps législatif l'exposé de la situation de l'Em- 
pire, a*; té introduit , et a prononcé un discours que le défaut 
d'espace nous force de renvoyer à demain. 

M. Bigol-Préaineneu a paru ensuite à la tribone, pour pré- 
senter un projet de loi relatif au code Napoléon. Ce projeta 
pour but d'offrir quelques modifications analogues aux ch in- 
génient survenus depuis son adoption dans les pays où ce 
code a été mis en vigueur. La discussion de ce projet aura lieu 
le 3 septembre. 

VARIETES. 
Sur quelques sièges que la ville de Copenhague a soutenus. 

Trois fois Copenhague a été assiégée ; m<^s de ces trou sié'es , en seul 
a lié entreprit par une armée étrangère ; cVit estai de i(S58, rt ce siège 
offre l'exemple d'une des plu» rWirnsc* «téter» (dont l'hiiloiie f..t r men- 
ti. ... Lr« sièges de i Na» et d* ijjtî n'. .firent pas le mine intérêt; la cité; 
«le Copenhague, encore pc'i considérable, avoit juré on attachement 



t»nsl>ornei..ii. roi Chri.ltjn II, détrôné parla noblesse, pa< Gustave Vas» 
rt par Frédéric I"; c'ett ce m»nie prince qne les historiens ont i 



le Néron d<i Nord , nui» qui él<it moins un i>r.u par caractère , qu'un 
réformateur hardi et violent. La capitale ne put l'oublier; elle ra/uta 
d'ouvrir ses portes à Frédéric I", et se défendit pendant huit mois, aa 
lien de quatre qu'elle avoit promis mi roi fugitif d'attendre son ratour. 
< > . . r.T -r an» après , le» habitan» de Copenhague voulurent encore remettre 
Christian II sur le trô ie; il» soutinrent oo tiége d une année, et ne se ren- 
dirent qn'l la dernière extrémité. Mi» daut les guerre* civiles, le «mu- 
rage le plos brillmt ne se montre jamais dans tout l'éclat d'une gloire 
aam tache ; le» guerriers ne sont de» hérot que lorsqu'ils défendent une 
patrie libre el chérie eontrr d'injuitr« -î ^re'urnra- 

Cette gloire devint en tG53 le partage des htbitans de Copenharu». 
L'imatisbte Charles-Cuslave, roi de Suède, vainqueur de tout le Mord, 
venoit d'arracher au genvrrnesneot aritt.trratique du Danemarck une 
pais qui lui donnoit la possession da cinq a six bonne* provinces. Lee 
ratifiât ion» éloienl échangées, les cession» efieeluce» , le» «leu\ i 



en pleine pais , lorsque i on : - r>up Charles Gustave retourne sur ki 
pas et, sjos déclaration da guerre, débarqn: en Setlaod, dans l'espoir 



«fusse bonne; a*, que lorsque le public émet un vu-u , il bssl sur-le- 
champ v re.K^nJre. el ne pas le laisser crier si lotig-ieuip». 

L« Jugement de IHùl-S est aujourd'hui sans inlérél ; c'est une 
satire contre l'ancienne musique française et contre le» vaudevilles. 
Lorsque la i Wcc fut représentée, en 1778 , il retioit peut-être encore 
quelques amatean da I ancirn chant frjtirai» : aujourd'hui ou n'entend 
plut. 1 l'Opéra, que la manque de Gluek, de Precini , deSaechini,de 
Crétr» lu. -.1,.- ... Icjvaud.-viIlesactucUsoatde jolisa'trs qui, trenieans 
•ravinit, auraient passé pour des ari( tira. L'Opcra-Coustquo Mt 
ré tout rntî rali muiitue 



! italienne. On ne s-il plus à qui l'on 
•ess veut dans (a Jugement de MiUet; il n'y a plos ni allusion, ni 
allégorie, et tout le piquant de la pièce est détruit : il reste tou- 
r*urs une fable ingénieuse, nn dialogue naturel el comi que , des carac- 
tère» biea liacv*. Palémon .qoi a toujours tort cbcs laa parée qu'il est 
jtieux ; Mopta. femme «carialrc et méchante; Lise et CM»*, deux jeunes 
£He» eharmanie» , l'une enjouée et folâtre , l'autre sensible et tend«e; 
Jviarsyat, berger langoureux cl plaintif; Pan, berger (oveux et fcouf- 
ffun; "Apollon, Joli •» . beau chanleur ,• qui leur souffle leurs 
■nattresaet; enfin . le m" illeur des personnages de la pièce rt le mieux 
jeu le-btiilli Mids», fanatique de la vieille musique, enthousiaste 
Pao et de Marysvs , el tre»- injuste envers Apollon, lequel punit 
gop mauvais goût de la manière que chacun sait. La plupart de ces 
,o!e» sont bien jeués : Chenard a beaucoup de ruedeur dans celai de 
Patétaoe; madame Goolkier est excellente dans Mopsa , il ne lui 
«n.-mquequa de pouvoir chanter. C'étoit madame Dug'ioo qui joooit 
s.taaref .i» Chloé ; madame G»va«da« ne l'égale pas , mai» elle en sp- 
H au !.. r t Le»age , qui représente Li»« , ne redoute 
elle a même donné uu nouveau d«^r« d'iatérdt 
» étoit etTaeé par celui de Chloé. Allaire a esaav* 
s, qui ne d«awB«U qu'une ère»*, voix et un- 



iee rok.qui 
te «Ole d. Pan 



gaieté. Saint-Aubin e«t fort plaismt «tons celui de Mjrtya» : sa vois y 
produit un effet .idmirable ; aucun acteur n'a jamais mieus l'ait res- 
sortir le» ridicule» de l'aneienue musique. Enfin , Soliè a enlevé tous 
1rs snflrsges dan» le rô'r du bailli , qu'il a pour ainsi dire ressuscité sa 
thélire ; car on en avoit toulcineat perdu la tradition , et on peut dire 
qu. Midat n'avoit jamais été joué depuis Ro.ières, qui revoit établi et 
erd««. 

De même qu'il ne faut pas peindre le soleil , il ne fiel pas faire chan- 
ter Apollon et Orphée. Comment trouver des aecens et des air» digne» 
du dieu de la mu»ique? S'il e»t difficile de f aire chanter Apollon , il 
ne l'est pas moins de le faire parler et de le représenter dignement 
sur la scène : Clairval avoit toutes les grâces nécessaires pour ne pas 
défigurer le personnage. Martin, qui excelle dan» le» valet» comiques et 
le» caricature» ■ est désavoué par la natnre qnand il veut jouer Apol- 
lon : la même homme qui lail tant rire dans les rôles de M. Thermes 
et de Gul.it.>» . ne peut jamais avoir l'air et le ton qui conviennent au 
plus jeune , au plut beau, au plu» intérctiant de» dteui. Cette obser- 
vation ne peut nuire a la gloire et an véritable mérite de Martin» 
chsnteur excellent , bon comique, mai» mativait Apollon. Il faut louer 
le aile avec lequel il »'e»t nflei t pour jouer dans cette reprue un raîe 
qu'il avoit «»»»yé »«ns sure'»; ntan il faut l'avertir qu'on s'espose est 
voulant forcer' son talent: le» air» d'Apollon, d'ailleurs médiocre», 
Iritle» et peu ehanun» , ne conviennent pa» 1 la voix de Martin ni a »ort 
genre de rh.nil; cV»l ce qui pourrait nuire au »uccè« de la reprise: 
mais on voudra voir Marna , on voudra l'entendre, même dans un rôle 
qui n'est pa» lait pour lui ; et d'ailleurs , l'en.emble drs autre» rAles est 
Ijtéatls af nlïlïailTiat La pièce, comme elle, est uioutée , est plos ça- 
1' Me d'inspirer la curiosité , que la plupart des nouveauté» ou l'on 
court , et je ne dé»espère pas qu'elle ne se tonlitoae pendant quelque 
temps a ce théâtre. 
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•»*M*i Copwh.ene. C'Jfcft r»>W*r.l au rvw>mer*r.rner,t 
m» /.oit. Ami/j^n.J.oi teToèu.la IVxTvM.lio. 
MKUi«e vTetl tni'aoe imitation tervile de celle dr Cbarlia-Guilaie. 
Mai» !■ position du Danrtnarck il >it bien autrement critique en i658. 

Un eaaeuti qui a.oit U i a d'être invincible, un t-omrrneitiriit de 

ftohie», »,.<. omit et mu (IM ■lllif II , pour tonte défrise, )«• rrsir» 
armée vaincue; pour lont espoir, U finie Imilandai c et quelques 
f iblea oOepa brimiaboitrg.ois, telle* éioieot Ira < iiconitances qui pro- 
na-ttoieat au conquérant suédois uo iwwi infaillible. Tout lr Daoc- 
tuank «floit reaterr*; de nèrc les remparts de Coprnh gue j se» fortifica- 
I» oa , m,,, ' tria foible», n'étoieot débnduea que par un millier de 
>'"••■>•'-' "•(:'» >; '.'lu* Ville P'iae, Oefle» Gn»tave t'en it (Dr la Scan- 
dinave réunit . Jjwai. ou jiaad pro|et pulitiqut n'a icboai d'une maun-rc 
due. 

S aoiil ib58 que lea p ,vi m, eff'syrs, apportèrent 1 Copen- 



C- fui „ 

nague b no .Telle que le '< 



éto.t débaïqné sur lr» riv g » 



m*ei,li4>»»Mt dr l lle de Séeland. Le M , il établi I c. , ,, aur le. hau- 

Wura »< Mines de C.|,-al j-jc L- »éna< , couipoaé de a b!e«, lit > ,,,,, ,,,, r 
Ira thtl.de I. t«urgeo.»ie cl leur remit, le loeout, une dédareiiui. 



par laquelle 

rEl.1, et 



U lile 



il e de Co|unlufue et- il reconnue l'un dts ordre, d« 
lea boufjptraa admis t paili. iprr ai-x pmilégr» de la 
noSle-w. Cette prom »ae (.01.11 r, on n'entenoil bientôt l'.tu toute la 
•et 'le qu'un »»i>l «ri : Aux rtmpart».' aux rempart.! >éo»leu a, cou- lisant, 
cli^eé» l»mi s oui e, étudiant, loi*» atrooroient pour travailler a acheter 
lr* lortifîcatiou. île la aille. On prit le parti, dicté par la nèceaaiié, de 
détruire lea f'uhourga r t n'abandonner 1rs redoute, éleveea cu re les lac. 
qui entourent Copenhague du coté de la lene. 

Il rH inconrevjb'e que Charles Gui a,e n ait (•» aur-le-chacap donné 
I'isvj i . la u le , tan» laisser an roi et aux chef* de la bourgeoisie le temps 
de ae remet re de la , rritiiet e teneur. Le apecla» le de l'uuion et de 
l'énersie ne. Dai ois arrei* celui qui avoil panouru la Pologne rt l'Alle- 
tojpnc «an. trouve* d'rl-aiaclc. Il se retrancha lui mèuie, cuinn,er.ça de. 
tuvrjgi » de cinoa»., laiton , et fit ouvrir de. tranchée, poux .'apptodsCt 
de la » lie. 

Lr.ai a'ûl, U. Su-'doi* comm-neerent a tirer mr la aille è boulet, 
rou'e». mai» un corp< de troi» . • maçon* et cbarp«nliers nui «voient 
leurs sent nclbs |il irôes au haut de» tour» et . e. tlocher», veilioit ai b-cn 
que tous Ut tu.eodie» furent ariètét au uionient ru ils se u.anilestoimt. 

D <n* le m i» de erptenibre, la forlereate de Cronboorg ae rrnJit aux 
Snédna». Li gro»-r a n'Ieiie de cette place fut en pan,e amenée -levant 
Copenhague et rn partie platée en beiterie tar le Suod , pour en défeudre 
l'entrée « I. D'itte ho LuJaise qui devo t venir a* aecoura de Cop'-nhacnr. 

Le mois d'uu olne < , a pjr uo autre é«é"enient déuatienx pour 

le. .sai»B ». Les Sué.loi. .'rmpaicnnt de l'Ile d'Oiuager, d'où la ville 
titoit r -. i : '>|, «Je sabsiataocea. 

Le aq octo re , la ll.Hr h ll^ndai-e p»>ua le Sund, malgré le doahle 
feu de Cr. nl-o'srg et il'II l«o Ijo irsti rlfc «UMM et battit la (lotie auc- 
d-'iie ranïr-; en tr.i e d- brtaJile rn rdan« du Sund. Lea *aiasr-ux «rnn'a 
djno. nrt.rfi-l a avbm temps de Cop» nliai:*», et .e réunirent a.. xll.l- 
bndais. On u*Ht te liïorer ta |oie de. «aaég-âi eu vopnt entrer i!an» icur 
port eett- flotte arrni-e qui leur p rt il de< *iv«es , dea uim i ion* t 
de. trouprs. A pri" un tilmoe de onze *«ra«in<-> , t ute. le* cl « hea 
aunncrrni de n m au, et U. orgne. accompagnèrent le wivi e divin. 
Char e -Gmt le abandonna M. tranchée, et réso ut d'atira>'re le« iorlea 
t,elé«> pour doim^r l'aasaut, en pavant par lea lacet le* biat de mer 
qui e>.tonrent la > i: . 

Depuis le 13 ds'ceoibre , Ira Suédois ne ce aèrent de faire de* démon.- 
tration. , dans l'intr ntion de laaser te courage de» awiégés ou de 1rs rnnor- 
in. r Han. -ne fa 'Me sécorité. Souvent au milieu d'une nuit d hiter , le 
hiinbour d'a'anna battit, a Pinalant mèiue t ut étoit tuu< lr. armes, rt 
I •« rempart, te Irouvient occupé, sur lous le* po nia. Dii erses ruse» Je 
cui-rre furcol employé*, inatilemem , une n il , entre antres, nn corps de 
Soé lois sv.it endouc de. cbruise. blanchr., espérant .'avancir au milieu 
de* neieeiMr.. être aperça.; mais leur projet fnt connn d'avance. KnCn, 
le moment décisif arriva; un froid très -vif .voit fin geler t >ule. 1rs eaux; 
IV:ite de l'armée ué »..V a e oit préparée a donner I as.-» ai ; la nnit entre 
U 1 1 et le ta février tbSo fut Gxée pour l'exécuiion. Le roi de Suède com 
manda lui-uirme de c rs -près lu principale attaque qui eut lien du coté de 
au t-orai , où d'a.aez fdjblr. retraochemen. u étoienl p!n* couverli que pur 
an br»« de m»r gelé, dominé par le f'ii d'un aeut bastion. Ce ba<lion étmt 
occupé parla bourgeoisie aruiéu ,Ij p. rtie des fatlifiuat oos qu'il fb.nr|uo.t, 
éloit le poste du corps armé de* étu.luns, principalement une longue 



auail ti v< ûtée où l'on avoit placé qoelque. piécea de 
red nte avance, garnie de chevaux H fri»e 

On voit que le lui de Sui de avoit birn rhoiii son point d'atta>] 
cipal. Tj.ii i- qu'il diiigcoit coolie les • ...m _•• t et 1rs étudiant l'élite de 
ac-u armée viclirieuae, d'autre* torp. fiiioient des attaque* u<oin< aérirutea 



cne et une 



pri 

ite 



contre le* r -;i.,ts ecr^pé, pr )rt Imepw réf Me. thivcaVt et tvoWasaai, 
Ainsi , par le. nraiLinaitcnt nieme ih* l'assaillant , les boutgeoi. et Ira 
élu iianaeureat uut Us hooi.euradc la j nm.-.; la ciicousl.nce sur Loue 'e 
Charle.-Cit.iave batis«>ii I espoir de m trtemprte, oc aervilqm'a rendre 
sa drfaite plu. Imoleute. 

Crp. adani , animé, par la présence de leur roi , le. Suédois faWeat à* 
prodige, de valeur; ti. *vaoçuirnt aur lu glace, il. montoienl n,r te« 
érhelte. d'artaut en au-ai Ion ordre que .'il. ent ent été en raaW cau^ 
nagne; nui., Jiméa aur le parapet, il- ea fur«nt mmêHM piécipilé. par 
le* dekiiteur* de la ville. Lrs deux partie* *e batlireol curp» 4 
ourp. avec un acharnement tau. borne*. Une <rr<.-ur de >igna..x fit 
«roue un moment au roi de Suède qne aea iroope. axoirat pénétré 
dan. Ia ville : il .'avança lui-iax'me a«eo va réarrve . il c or tou- 
cher un toocncnl du triomphe j il fui dé-fabuaé en voyant l«s tvuuleta d« 
I ennemi >ule»er se» ïénéiaux à te* noté'. Après atoir iiuu.oté inutib-mena 
un quait de ion année , re uiona que, le < irt»r nu, ré de donleur, duona 
enfiu le aigual de retraite, et ne cbenba, depuis oe moment, que lea 
usojrena de renou»eler le traité de puix rm'il at. il si peruvlemeat rompu. 

Durant aa.aot , l intérieur de la rifle offrit an apeclaele non moine 
impo.uil il icnibleque -cm que preaento eut le» r. m pari t. C^tonvc 
oo avoit de. cra.ntr. rar litiue du combat, i.u.r. V, rue* éfr ievit 
bjrricajée. j le* leuini'. faitoient boinllir de* rhtu.'iè>e* pleine* oo 
goiidron et dautrea matière» iuflamirublea , oV.-inées i être vrr*é>a «nr 
1. tète de» eone ni» s'ils pénétro ent dao. I. riUe ; d'aulre. lemmes pta- 
ç ient sur lea lo«U de grosir- pou re» de-tinée* au mime • sage. L« 
clergé »'étoit mêlé aaec le» • owUlUnt. Le rm et la rein* parcouroi nt lea 
remaria, rérolu. de te défendre juiq> e mr l<- •euil <ie leur pa'ait. 
Tant de coaraxe »an»a rind' : peiidjr.cf du D.ineiiardi . t lui riitproci rél 
p-ix la plus ('oriente, Ma. la trahi*. u in >l tendu* par laquelle Ira 
audaia trinirent la gloire qo'ilt tVii i -al arqnite ea MM oar.nt Ce- 



d 

Lkila 

penhaaur. Celle pui-tan.e , appuyée par l'Aue et rie, obtint pour la 
Suède la pou aaion iranrpii'le de U Scaftae, «;i de ne p>* »ls.. r ua« 
aeule nation laatlnaM d * d<ux rivage* du Sun!. Mai.ii Bâta. 
/'. S. Je duiinoi. i inceataimiie .t quelqi<e« d lai', sut (e* im.)eu*'d«i 
du UuamaVjacJl uns le. circuntiante. aciuille». 

court» de la aiiijnsR du ~ 24 »OCT. 

Tio jours" A go jours A, S' Blfin - '« «oou-iaoo 



Arntt. bancr 

— Courant 
llain'ioiirg. 
Loodiea. . . 
Mad id cf.. 

— va'ea . . 
Cdix cff.. , 

— vjlra. . , 
Barce'. elf. ■ 
Liaboni e. . . 
C^rnt«ff<-c.. 
I.i.onri r. . . 
Naplet. .... 
Milau 

B«i 

Franr fort. . . 
Vienne. « • . 
Lv.in. • . • . 
Marseille. . . 
Bot lie -il v . . 
Montpellier. 
Genève. . 
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le k iogramine onof 

jArg. ilrCto a (£5 , Ira 

JloOO-t jUO le k : ], ,.r.nn 11 3 

j Arg. au iletsuns de uni, 
[1rs 1000 i.<oo le kib'gr. 
[Port, et Guiu. l'uecio- 

Icrainuie 

I fusli e 

i,)ua.|ru ( le . . . 

riuial 

Souvrrain . . A. 

Fffi-ti publics. 
C p. 0/0 c. J. nu tt mars i&v, 
•1 • . f •! t t> . 4" v 7 < c6ac 

Idem. ioniM. du 11 s. ni. 1807 „ 

87' *ioc oof onc ..t f 
Braque de Fr. iSti.f i37of 1S7SC 
iMul oooof roc « 00 
UmtCkmwdiMt. U «flotjramme. 

Café Martinique ufoca» 

— S. D.-i nin.-oe. o 00 i 

Sncre d'Orléana.. o 00 à 

brul o 00 à 

Col in du Levant, o 00 a o 

Sa., de Marnei le. a 00 a o 1 

Huile d'olive. . . o 00 i o 

P itat-e d'Am-'r. non i noof 000 

K'U-le-vie, 3/b. oof ooe i uof c 



i-->p o-,.| 
oop cm. j 

Cours des espècts 

Or fin, le» inoo- inoo l'hro- 
tu.rammr 3^5f »< 

Or p. re hé la* 1000- 1000 

rhectugrauuiie , . 3 11 Stac 

ANNONCE, 

P tite Encychyciti* des £• fan§ , ou Notion* dea prinnpalea 
5riei>cet qu'il» do vint étudie/; p-r demandes et par répootea : ,'!..«■/;• 
drs é<o|r. cl pensiont, et orm'r* île huit planche, gravée» ea taille- douoe. 
Un vol, in- m Prix i 1 fr , et 1 fr. "su crut p.r la fioate. 

A Pari*, 1 bei le Prieur, lib , rue de* Ni. y ère, n*. 4?. 

Fl rhrr t» MwwM . nt» des Prêtre. S, i .r-r 10 I A i> r n< . a*. 17. 

/>'•> st. C'e»t p e erreur que, dan» le Journal d'hirr, l'on a aonoené I« 
Tai'lcaii de fa l'el<'f(-i ihca M. F 
rue dit Pclita Au^mtias. 



ournji d liirr, Ion a ann.wi.r le 
;ilMUou.eche.M.U.^icole, 



f * Jugement de Mid«t fut peu goûté » 1* cour; c'est ce qui inspira 
ee jeu de uiots 1 Volt» re : 

I.a ronr 1 dénigré lea chant. 

f>onl Pari» a du d s merveilles; 

Créiry , le. orolles des grand. 

Sont .ouvrni de grandes oreilles. 
Volta ; re lui-même enf étoit l i preuve : pour eot-n'rraa p'ai» ! r la 
plu, an ,1e tes facétie., il Llloit en tl tet que le. t rand, ru.seat de 
liés- grundet oreille». 

Copie d'une lettre de AT. Fnurcrny , conseiller d'Etat, directeur 
finit U de tinsUuctiM puldit/ue , à M. Koch , membre du 
Tribunal. 

Pari», le t8 août 181.7. 
J ai lu avec uo vif intérêt /d Tableau que roui venrx de publier dW 
Mivr-lutlont de t'Enroue depuis le bouleversement de l'Empire 
Jtcmun en OceuUnt , /usqui uos jours . précédé d'une introduc- 
tion sur tHistnire, et or ni de eerte* geoftrmphiques et de tables 
finéetotiqu s et chronologiques. Cet ouvrage m'a paru trét-piopre * 
, T'inslraclioo : je regrette qu'il n'ait point paru a»*> t lot pour être 
atoané en prix cette <nné« dan. le* I vcée. et dan. lr» Rcolet secon- 
ajairea . mai» Je vous prie de croira que je vai» le recomuiaader avec 

•» faire eompreadre dan. U biblio- 



»t l'intérêt qu'il m'a inapiré, et le faire 1 
Ikèaue de. Lycée». , 
J'ai.l'honaeur de vou» «aluer. 

Siçni Fûuhcmt. 



Trét-Velle» Ronaie» de table 
aaixe once», i vendre bien au-tl 



de voilure» et de cabriolet» , petida de 



Le dépit «e trouve cbet M. l-alorèl, ruade CJéry , n*. 5, la 
rqiere porte enchère en enirani par la rue Muniinartre. 
L'on re char-je de faire d s envoi» dans te» departem 



Journal de Midecine-Pra iq»e , ou de tout c». qui peui «errir S la 
coniervannn de la tanté el .» la guérLon de» nul .b •; par un» »o<i..té 

de médecins. 

Cette feuille pvrolt le 5, le i^el le a5 de chaque moi*. Piix : i* fr. 
pour un an , 8 fr. pour *ix moi», franc de port pour Pari* cr lea 
dépariemens. 

On t'abonne \ Parla, au bureau de ce Journal , rue d'Argeaieirtl . 
prè» le patuge Saini-Roch. 

Hymne à la Pair , pnrolrîda M. Dtjtaausoir, muwuac de Mrit- 
•oui r, nrcompagucnicnt de piaao par Hauvinaoa. — 

Pi t : 1 Tr. 5o ernt. 

A Paria . ebex B. l'olltt . marchand de musique et d'inatrumens , 
palais du Tnbunut , galetit de la me Sam 1- Honoré , au coin de Isa rue 
du Lycée. 

El "chez Godefroy , rue Nruvt>de*-Peiii»-Cbamp» , a*. 4. 

îopqaedu Ptx-tnier A%e de la R-iiion, nu l' Ai f d'appvetufra» \ 
raist.nn.-r nu t jrunea G^ru d' * d. ua Se \e* . par une ni^ifinne rovar te> 
f .rilr r| neréable , 1 l'uia»!- dr l'insl- union fiihlique rt de, éduraliorta 
r..rtir>i!i*rej . f..»jnt suit* aus b»re» élémritluir s de l'auteur. Par 
W Piem»t Saint- Luei'-a , ancien avocul au ei-deruni parleoterat «lea 
Par ». |„-, a. ; a f r . a5 C. . Cl a fe. 8n r. ,, ar | 3 ,.„»t f . 

t^'lftWr^ 
Ger4n..n-l'A»xaii.,»,n ; . 1-. 



Drgitized by Google 



3VI7Î OR.iT.DI 20 AOUT 



JOURNAL DE L'EMPIRE. 




AVIS. 

f. r r ''r »*« r<tfc»»rf«n*ni «m JOURNAT DES, DEBATS , « . 
c"*u, JOURNAL DE L'EMPIRE, ett de qninie Ir. pour «roi* m«» , 
flVr imite fr. pour tir mois , ei de «o .tant* fr. pour f Année. 

/'• .e/ir*r, pauwtt et trient, oWenr" Ar« «dretsés , Jwic* de 
pet . a M. Gmrrx» , n#e det Prêtre, S. tiem. t Aux., n". 17. 

'•/« pr.éo- v n,.»re» iMle, l^ rr. ImoiI.o i, , ch .npr ocnl .J lJrfl« 
I«t r«*al»:.i-«.ien» . !.. .iernicrc . f x- inipti.u. e q.j«,loa ttçell 
»T«c le joarnai ; on .er» wni pin» orompletticut. 



N&m'ELLES ETRANGERES. 
TURQUIE. 

Coiislar.'inople , >'j jutllri. 
Voici 1» note officielle qui a élé remise aux mtnis'rex éir.in- 
ger* r«>nr lei.r annoncer la dernière révolution et se» suites: 

» iJrpuis quelque temps plusieurs ministres, conseillers 
d'iltoi, j<ersonn..gi s d'un jugement foiblc, cl < ecupés unique- 
ment de leur intérêt particulier , avoienl < lahli 'I' 1 nouveaux 
r-'uKroeps nous le nom de niznmi-^ctlid ; ils avoienl : nnn- 
leulrmcnt aliénés les cy riU de l'.tl-istre corps des uhlémas , 
des autre! empl.-vé* de J'Empire et de toutes les compagm-s 
de janissaires; mais en exerçant, sous le prétexte d'allerrnir 
leur i. nov-Alion, tmitrs aurlei de. nr.nnies el d exactions 
«uvers le* Imbiuns de cet Km pire , ils éloicnl devenus I objet 
de la baina générale. Mahmoud, rciss-efrendi , créé inspec- 
teur <!"s fortifications et châteaux de la mer, pour «lisière 
tentions perverses, commença par traiter avec dnrclé et 
s»i. len.x- la garnison , l'obligea à clian-er son costume , a 
eJ"p!T lia nouvel exe'cice; enfin, de conrert avec Halil- 
>ga, cruniandant de ("avacli , il semmt la division el la 
mésintelligence. La garni'on , irritée, secoua le joug des 110- 
larvurs, cl, le 17 de I» lune Babinlcrel , elle fil main-basse 
*ur l'un et sur l'autre. ! a rase transportant encore les troupes 
L vinclitm* de la m.«mc lut», elles se rendirent en cor;» a 
T<".hs..a, H.i* devant le palais de l'agi de* j .in.swiw H a 
Elmcilan; là elles exposèrent lonl*. les actions 'indignes 
c.-Jinuso« par les subits ministres cl CDiwillrr* , et dem m- 
A ,oni t«...e r »»i»;<». <Vs d. ina.i.let furent rcy» < "I 1 sÎUt»c«* . 
ei tout J<? monde en général j> Ti.igpnil i< iu.ïi '.ii .•nl -m"'! < 
uniwaires. Le même jour, .i'-prrs leur dtsir, NJchin sdi- 
Efrcinii , Kiaja-We,y et le Bo!.Ungi-B*clii furent décjpités, cl 
Jeun télés envoyées a Eimrïd4n. 

LVx-Ki.iji-B"^-ll)ra»iim-Nenin-LflVn U étoit c^rlié d^ins la 
maiwin d'un in*i icle, tout prés le Jeni-I\apa-i. U «ut trouvé, 
et traîné aussitôt à Klmr. lan, ou :l fut nus en pièces à coups 
cW saWe. Iv v.-n.Jredi, les '.iles troupes »e rendirent a la Su- 
blime-Vorir , . ù en présence des chel> des ulilémas et des plus 
notables <\<- l'Empire , après avoir r« .; i I » veste d'honneur t et 
«'être <l.mnë U foi récipio.iur, n.MMiis-inble prirent le elle- 



§ Clic **»tiiTiv im 1 u 1 ix-s-ijFi»*'!*"» f • - * * * - • f 

min du pat. li, impérial, lis renroni. c-r t nt à Souk-Gicli'iie , 
AiiJnet-tfTe^di-Mabtiaja , .[«uu avoit pris et 4u'i>a amcnoit 



À Is Pr-rie ; ils le coupèrent en morceaux dans l'instant m^me , 
et continuèrent leur chemin vers le palais impérial. \ étant 
arrivé», ils prorlamèrent sultan, et placèrent sur l'ilUtstr* 
IriW ntloinan le très-puissant et très-magnifique sultan, 
MiiMsnlia IV, fils du sultan Abdiil-Haruid , dont Hieu pro- 
longe l'Empire jusqu'à la consommation de» siècle*. 

Wnji-lhraliim-ElfcniJi, tcftcrJar de l'arsenal , cl Ahmed- 
Fftcn<li son secrétaire, furent pris el décapites. L'intendant 
des vitres a été esilé à Prousse. Ragliil-Pacha, auquel <»n avait 
donné \a province de Garamani avec le litre de s - isir, a été 
déposé , s cause de son inexpérience dans les affaires , et pour 
avin'r tenu des propo* «n<s»«-*«» ; >' a été ensuite envové en exil 
i, Xialahia.'Lcs troupes du ni7j»ni gfdid et la lur-intendance 
ui nouveaux revenus contrjires aux anciennes c«"nstitutious , 
ont été tout-à-f.it stjppriiac'es, et cet événement a été annoncé 
et publié dans des lirinms expédiés par tout l'Empire. L'in^n- 
dmicr de l'.trt. nil a été ronf ; rée, selon les usages, à Mustaplia- 
Tes> lii l-Mlendi , et il ■ été décoré de la vaste «l'Iionne'ir. 
A l'exception dts individus noni»itS ci dessus et punis, auenn 
a utre n'.i sou*t'ert le moindre dommage dans sa personne ou d-ir s 
ses biens. Toutes les autorités se sont rendues garantes , rt b-s 
troupes ijeb frar jison se sont engagé -s i t'tre soumises à /avenir 
à leur commandant , et à s.crifier i«ur vie pour le servir, du 
l'Empire, l.e graud-seignrur a daigné leur promettre «juVUc i 
ne srron nt j.xi.ais inquiétées pour tout ce qui venoit d'. r>< ei . 
Muhib-t- 'Irndi , du cor;>s de» uhiémas, et S<id-ll >lf lh- 
Reiss-I'.ffendi . ont été leur annoucer celte promesse de S. II. 
nu palais de I . j;i des janissaires , en Us assurant eu même 
tenns une l-s consliiutions de l'Empire ottoman seront réta- 
blit tel les qu'elles étoient dans les temps heureux des anciens 
j.u!t. »(S ; que Us rorps des janissaires , celui des spsbis , des 
srliklirs, l s qiwtre conipj^nifs Gel.egi , Topei , Arabagi . 
Ku-rili:ir»gi , étant des corp% d'ancienne institution' , seront 
co iv -rv es intacts, et que l'on suivra exactement à l'avenir 
les Uis et anti<|iies u.ages de l'Empire. 

Ce gnnd ch»iigrm- nt s'est opéré sans secousse et à la sçrau'c 
sati'f«ction de tous ceux qui éioienl alïligés des maux causes 
p,.r. > niz.auii-geJid. Les troupes susdites se sont achcnWo 
t. •V.jNillcuient vers les châteaux pour s'occuper des alu r>-$ 
du service. 

Le grinl-seigneur ayant fait émaner un firmm , di<n' le 
sens cil que 1rs jints de l'Empire olloman seront tr .i: s -:v,.c 
l i réciprocité la plus absolue , d'après les usages ét.i'-' • , et 
ses enueinis poursuivis ;i\ec tonle la force et l'éiie-iri< <iont 
on est capable, et la surf té rt la tranquillité ayant rte réta- 
blies dans l : Empire en mémo temf.s que le g uventein ni est 
revfiin a son ancienne lot me, on s'eniprei'e de comr uniqur 
olli' iellnment à . . . l'tienri'ux avènement du gran-I-seigneur 
au IrAne , el la manière dont ce changement s'est opéi< , en 
donnant l'asMuance que la Subliuie-Eorle 1 e s'écartera jam»n 
des principes de justice, de droiture cl de IVaucbisc qui ont 



FEUILLETON DU JOUHNAL t)E L'EMPIRE. 
Mrrerrtli t » Aodt 1807. 
T n é. » t n a y^k>^ki%. 

le» Fellt f rr-nirre . Ut Pi ux F ni. 
J-eniam./e ' ffJl irr . S ,'/•<>'•/ c- 
S-M-ed. , Vtncttl.^ , r's l'r t r.t. <h- M.ntsge. 
TsiiTst iariM»i m >-' i- k a a-c o m i 0. u su 
Kich .rd Co-if - t-lio/i t' J /u.ut g" eicux. 

En jtien J .»< la yu i-t>. - stil'i' » '<■■«•■ «"•' «'^ tn ,leuï » clt, • 
THiATISf BK L'iHPÉaATalC». 

Anjonr d'Imi , U fr. f<« •<? «'i 'r'"» >«'i*, t'a Répéu'tioo « ua Optra 
aérieu) é*at actes, a>ii*i>|ue <it Ovetoo. 

T H Si A T ft « DU VAUDKTILÏ.B. 
* Amour etAlyitire, Bsrtin el <>/ ntcut, la M^ltntropogtMSU. 
t M i a t a 1 »as vAisiaTas. 
( Itoulrv.rd >7onliu«'ir . ) 
Vne Heurt de Joeri.f. lOr.^e, U$ HuitLtn éu XUinen. 
a n ■ 1 o u-c o sa 1 q v a. 

Dagn, Ckmrttt. 

t n a a T a e de tA oaieté. 

J)e* r*yir»l.or,i n»ol il* Tat r- f-n.«> la sûreté el f: grr«l«Et «te !s 
.-.lie les rn re V ren«ui* rtiV-'M «-itrtr au i>reuu«r jour, par l> 
•ce«na« repré««nlaiion à'\r.gi-l,.<r,l el Imma. 

(ALLE il Q WTA l*SlftB. 
(PjIvs Jt. Tril uuat. ) 
Ai»i«. wM'** cte » M- Itat*l. 

Attj. , &pactacl« uwaaréiaiirt chss M. Ohxisr, a nuit ssawsUL 



V A H 1 E i E y.. 
HIcu-RliU, p"i ; ii <•» ^ '■!>• el" -i". (i' ; par A... V\... 

Voici terme im |>o.?i' «ju'rii ciiQKiencc no», :.t t.outon» nous tm- 
réeher Je titc ura^fr. Pùi-">n donicr a noire rriiume les plu» vi.iirrtct 
ét«iil,en», .lui cei" auteur inllé nous vouer une itaiiie a jaia» * im- 
placable , nous ne 1 • . a rrnJron* pas mniris le .ifjo^U *ervi< e .'e lui 
prouver qu« ».»n pe>éuie inlilulé Itleu- Hleu e-M uo Ue* plu» deir«l.':-lr» 
ouvr .^ea qui «oicut jam 1 • (onibe't onlre ««» ui iim ; que l'iovenlu.n <n 
eat muvfrable, le pl; n ..lourde , le» vers ridicule»» enfin, que pour »^n 
lionueur cl *on repo», il t.'a point d'autr» pain à prendre que d'imù.r 
ce» ancien» njvigaieu.. qui , sauvé» du naufrafia, »u»prrdoici>t .,.1 
temple Je ISepluae l<ur» teicmeo» encore mouille», el rtn-aujoieni 
pi.ur jam il» 4 la m.-r irompeaje doul il» a'éloienl i peine éel apuéi; 
*vr«i celte difléftoce que c"e»l k Volcùo qu'il don laire son «acr.ti e . 
en livrant aux flnuuit» et le manutcrit du poème , et tous le» exem- 
plaires qu'il pourra s'en procurer. 

IS'ouipailoa» a un poète ; et cette eirconsrane» nous fair r,| ér >- 
«ju'oe ne trou.cra point déplacé le lanjaje figuré que aou» veoo. < 
J'rtupbiVer av»e loi. ISou» voudrions bien qu'on eùi la niéioc iii.lul- 
fj. or» pour uu petit trait qui truiblera sans Joule uu«i bagatelle inJij. e 
d'être rae'ODtcc; mai» que le nue tingnl'-er at ititi ouvi ro > a 
malgré kous ruppelé, rt qu« nout hatardon» , en priant i .i Itti k . 
de neu» pardo»n.-r de sembbibles piif'nHri'» . Hop oiia.* in <Un nr' - 
tfiurut du »u(elipae non. •omine» for.-O- »t tr;>n-r. Il nom jh'> ■ < 
jour de Ji-mandrr, en plai»'<aiaot. « un entant <ir do »n» , <W <| ■ r 
couleur il prnvoil qu«t lût Vett-Ve.'t eti«iuo|iU pei'nquet .'et V""- 
tandioes, uoot il hrùloil Je coou.'tt!'' lr« jvenlur»». i'. nous r. : |ion-l 1 , 

(1) lUocli. iy-ta. Prix : 1 Ir. , et 1 fr. a? e. par I . , „»ie. 

A Pari» r clies Martinet , litraue , rue «lu C« t awmi-Honoté j et 
«hcaUilsHtBsai, 
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»*nt dirige sa conduite, et que toit! es ses anciennes 
relation* âvec set ami» snront maintenus comme auparavant. 

Le i * de la lune rabiulahr , l'an de l'égtre laaat. ( Le 20 
Juin 1807.) 

POLOGNE. 

Varsovie, 6 août. 

La dépuUtion polomise qui t'étoit rendue à Dresde , eit 
de rrtour à Varsovie depuis le \ de ce mots. Le 5 , le prince 
Joseph Ponialovraki a fait publier la proclamation suivante : 
Aux Irpions polonaises. 

« Soldats! revenu de Dresde où je m'émis rendu , pour 
•ffrir à S. M. I. et El. le dernier hommage de uotre profonde 
vénération , au nom des troupes que j'ai l'honneur de com- 
mander , je regirde comme un devoir glorieux, pour moi de 
»ous rappeler les dernières paroles que ce monarque mia 
•dressées à votre occasion : « Je suis content, a-t-il dit , des 
» troupes polonaises; j'ai trouvé dans vol soldats du courage 
» et de l'énergie ; ils sont braves , intrépides, mais ils n'ont 
*> encore ni la teune, ni l'esprit militaire; ils ne connoisseat 
■ ni cette justesse d'exécution , ni cet ensemble , qui carac- 
» téritent de vrais aoKlali. Ma<s, j'aime à le croire, une 
» administration ferme et l<* loisirs de la pajt leur donneront 
» bienfol cm qualités qui leur maoquem. ■< 

» Soldr.is, von» avez. déplayé}asaez de courage sur le chaton 
de bataille, pour assurer votre réputation aux jeux de ceux 
•m lesquels nous avons fait la guerre ; mais vous u'uvei poiut 
encore assez, fait pour voui-mémes et ptmr la gloire de votre 
patrie. Elle exige de nous, outre les vertus militaires, l'har- 
monie , l'ordre , la discipline et l'obéissance. Le premier des 
perrier» , le héros de l'univers et des siècl s, le grand Napo- 
léon, a loué ce qu'il a trouvé de bon en nous, sous le rapport 
militaire; mais, d'un autre côté, il nous a fait conuoiire ce 
qui nous rasnquoit encore. Glorieux de ses louanges, n'ou- 
1>ltoitt pas les sages avis qu'il y a joints : nous pourrons par la 
suite mériter de plus grands éloges de la part de ce souve- 
rain , et nous placT au rang de ces troupes qui répondent 
dfgneraenl au vont de leur gouveruemeut, comme à celui de 
l'humanité et do bien pubîic. •» 
Varsovie, le 5 août 1807. 

&'gné JVseph Prince PoMATOVtrjKi. 
Conforme à l'original ; 
Le directeur en chef des bureaux du département de 
lu guerre , Colonel Hehdowsri. 

Outre M. de Dronic , le prince Alesamlre Sapicssa , le 

S rince Michel fta.lziwil , colonel de la légion du Nord , et 
I. le co nie Alexandre Poloski , frère du comte Stanislas , 
ont éié nommés chambellans de S. M. I Empereur des 
Français. 

ALLEMAGNE. 

Francfort, ai «sohV. 

Le* gazettes allemandes publient toutes, depuis quelques 
jours, une liste de biens qui auraient été assignés , eu ro- 
lo ; pe , par S. M. l'Empereur des Français, aux maréchaux 
et généraux de son Empire ; cependant il n'a même rien été 
pubuc de positif a cet égard par les journaux français. 

EMPME FRANÇAIS. 
P A ms, 2$ août. 
Discours prononeé par le président du tribunal, à l'audience 
de S. M. , le aî août. 

Sïm, 

si Tandis que V. M. conduisoit a de nouveaux triomphes 



'«s invincibles armée» , qn'e!^ renversoït , cre'oît , élevoit dot 
trône» et fondoit la paix de l'Europe , vot 1er sujets, tou- 
jours pleins de courtine* dans le génie et 1 . fortune de V.M., 
m? 1 1 i vro iei 1 1 a vec calme à I ejtrs Ira va ux , de vancoienl les époq uea 
fixées pour le départ de lears enfant , n'éprouvant d'autre 
regret que celui Je ne pouvoir partager leurs dangers et leur 
gloire, ne manifestant d'autre «eu que celui de ta conservation 
et iiu retour de votre personne sacrée. 

« Grand et imposant spectacle qui a montré au monde 
toute votre force et tout notre amour! 

» Vous l'avez vu , àiirc , cet amour éclater avec transport 
dans ces acclamations unanimes, d n* ce cri du catur, que la 
crainte ni la flatterie ne peuvent imi'er. 

» Fit , quel monarque a jamais mieux mérité ces senti - 
mens ! 

» Au milieu des camps, sur les champs de bataille, les 
moindres détails de l'administration intérieure éloieut présent 
à la pensée du vainqueur d'Eylau et de Friedland. 

n Aujourd'hui, quoique la guerre maritime dure encore 
par l'aveugle obstination de nos éternels ennemis, l'é at pros- 
père des nuances permet à V. M. de diminuer considérable- 
ment la contribution foncière , et de donner tout a-la-fois de* 
soulagemena aux campagnes et des etnbelJisNoincttsaux villes), 
ce qu avant vous aucun souverain n'avoit pu faire. 

~ a;.»»i lai piuinrste du plus aimé de vos prédécesseurs sera 
réalisée , sera surpassée ; ce vœu de son cœur est rehaussé de 
toutes les conceptions de votre génie. 

» V. M. a créé des titres impériaux pour la décoration du 
trône, cl pour détruire a jamais l'espoir du retour de toute 
féodalité. 

» Ces institutions combinée* avec celles de la Légion- 
d'Honneur , si féconde en beaux résultats, compléteront un 
grand système d'encouragement et de récompense. 

n Tant de bonheur et tant de gloire , tant de bienfaits tou- 
jours nouveaux, sont vivement sentis; mais comment la re- 
connoissanec qu'ils excitent pourra-l-clle jamais être digne- 
ment exprimée! 

» Puissiez- vous, Sire, dans la longue carrière que vous ave* 
à parcourir, consolider les institution* que votre génie a con- 
çues pour la gloire et la prospérité 4e vos peuples ! 

» Puissent-ils eux-mêmes donner chaque jour a V. M. de 
nouveaux et éclatans témoignages de conbauce , d'amour et do 
dévouement! » 

CORPS LEGISLATIF. 

Voici l'analyse de l'exposé de la situation de l'Empire, pre'- 
aenlé par S. E. le ministre de l'intérieur. 

L'exorde du discours d* M. Crétet se compose du tableau 

Sénéral de la France, il y a quinze mois, au moment ou les 
éputés des département «• •a'p-.mi.ni f«ui iciuurno d>na 
leurs foyeii. A celle époque l'EMpaneia sembloil enha tou- 
cher au moment de jouir du fruit d* tes glorieux travaux ; les 
princes de l'Allemagne éloient , pour la plupart , alliés de ta 
France; la Prusse étoit du nombre de tes ainis; les différends 
avec la Russie avoient été terminés par la signature d'un traita 
de pais; la tranquillité au-dchors paroissoii affermie comme 
au-iledaus ; de nombreuses dépuUtion* accouraient de toute* 
les parties de l'Empire, pour offrir à l'EMtKitaun le tribut do 
l'admiration et de la reconnaissance du peuple; les braves de 
l'armée venoient assister aux fétet ordonnées dans la capitale 
pour célébrer leurs victoires ; I'Empriskur repurtoit toute son 
attention sur l'administration intérieure, lorsque l'Angleterre, 
habituée à chercher sa suret* dans le malheur des i 
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le désire île tout son c<rur ; mai* il en désespère : de» ••** premier* ver*, 
il cd témoigne son chagrin , cl »'j Jrcttsaut i lui : Ab ! t'écric-t-il , 

Alt! je le «eu»; d'im-ter let préuitce*. 

Trop orgueilleux, en vain je lenteroi». 

Donc tans penser, qu'implorant uoe Mo**, 

A uni prière elle sienne et s'ainuse 

A rn'iiitpirer , S moduler im sois, 

C'uan l cent auteur» l'arpclleni a I» foi* , 

Et u n'ignorant relui dont le mérite 

A plus le dron de voir remplir *e* mu , 

Le* laissant tout compter sur s* visite , 

Elle esi forcée S ne soir ancon «feux , 

Par politesse , ai >»i désobligeante , 

Je 10'. ib* tendrai de ui'éerier : Je chante. 
Il ne chonle d*nc pas; mai» il raconte qu'il y avoit autrefois a PafS 
une jeune beauté nommée Deriac, qu cutouroienl unc^ou!e d'jJu- 
raleur* épris de ses charmes. 

Qui se llalioient , faisant •* eonnoissance , 

De li tromper et d« l'aimer un temps; 
mais dont les soin* et les ardeur* n aaoient jamais <flé payé* qne de 
fro>detttt et de méprit : ce dont l'auteur se moque bien agréablement, 
en disant a cet «taaiin de jeunes évaporés : 

Petit* bourreaux . reeherclic* d'antre* t 

Pour abuser leurs esprits et leur* amo, 

Pour éroiitvr <ui ri. n* ei vos srnncn*. 

J'en suis far lié , malgré voire mérite, 

Vous ne poarrea intéresser son co ur. 

Ilécriez-<tous ; j'a< su plaire aCarite, 

('.tiarmer l.ucile et vsinr.ic la froiJ*ur, 

P'isinl '1er ne d'F.léooo.e. . . 

You* éebourri, j« vou* la dis aasarc. 



Sans réii'T, «ju'il ne Ji-nioit poi il , d'.>piès (on nom , qu'il ne fiât d'une 
I e le ro>ib:ur vcrle , comme le |H-rro |uri de «a gr >ud'maman ; rt il 
Irouca mente qur non* nous uioijiiion» d<- lui , de lui fjire une qu ttion 
si'i'il ret^ardou comme au-^testous de la pénclrali. n aalurellc i ton âge. 
C> t rnlant cat un de renx que l'on élive toui Iroanriuenl , tuitant 
l^nei'-niic routine : il ne parle que quand on l'interroge, et o'coiertd 
iaiii ii» rrirr au prodige sur I* inoioJre mot qui tort de sa bouchai. 
Klainicnanl *i 000* di>ton» nu mémr enfant qu'il exii*> un autre per- 
roquet nomme' B'cu~Bleu , et que non* lui demandassions ce qu'il 
ficii»e<<e*ODi>lii:nage . partant du meme principe , ilen eoncluroit son» 
doutr nue re |»rrroqU'i ett . Ou l»:fo-cn l, ou Mc>i-foucé , oa bleu- 
l.a beau, mai* 4 coup sûr qa'il eal bleu; et noVs U- jellenom dan» un 
f aod cjlonneineoi en |ji apprenant que Bleu-Bleu est na perroquet 
«J. ni la ict" e*' noire et le ventre pourvre; qne ton do* ett gris et itt 
ailes du plus brjn vtoltt qu'il «oit po.sible d'iniacinrr. il (rouicr il pro- 
lalilnoint qu'une telle réunion de couleur* doit faire un fou joli 
iiseju : Suis en n éme temp» qu'il est impôt* Lie de lui donner un nom 
qui soit flut ridi.'iile. 

M i Kré de t'-ll i disparûtes , on ne petit douter que Vert- Vert n'ait 
f» I nai!r«' l'idée de /*.VB-JÎ/eu; lomrf-.iis il teroil injuste d'accn*er 
l'auienr rt'élre un plagiaire ni m« k m<' uu imitateur. Virgile, écrivant 
autrefois ap'*» Houiéfe, fit p>s*er dans •* hucue non->eulem. ni les 
conrertio .* , mais en-ore letiia*>et, Its prnsée< rt les teutimen* de 
» ujii leie ; i.-i rien ne peut te comparer : ce sont de< insrntion* 
lcul-j fjil d.lliireote*, det iuia^ra et des tenlimcns qui n'ool pas \* 
liioiiidf rapport a»ec les unn^«-»et l-.s sentiment exprimé* par Gres- 
* t, mais tur-tnut un tlvle non-tciilcinent qui i * rtstemble pas a celui 
de re poéle , mus qui, bi n ceitaineinent rrsteuible à rien an 
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Siiundc , de luum 're' que l'auteur une n 
Sjcr , rn lou* iioiut» , po>ur un .tuleui i'rip-n>l. 
Crfcadaat , s'U a'éciil poiai eanstna Urcsstt » « *\'*»t pa* qu'il oc 
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iJom ,-ft renoncer U Rowïe bob ■entimen» pacifiques , «collés 
par un traité récent, entraîna la Prusse dans une guerre sans 
motif etsant but. contre l'opinion des ministres et peut-être 
contre la rolonté du roi. Une armée de 1 3o,ooo Ivomines , avid-: 
de combats, commandée par le roi et ses vieux généraux for- 
més à l'école du grand Frédéric , a été presque détruite dans 
une première bataille , et ses débris anéantis d jus les rangs des 
armées russes. La France, calme et tranquille , pe niant qnc les 
•rages éclatoient sur le* contrées lointaines oit ils s ctoient 
formées , a vu se poursuivre le cours des améliorations inté- 
rieures, commencées dans l'état de pais. L'exéeutiou de la loi 
relative au recrutement a eu lieu avec plus d'activité que jamais. 
Les contributions ontété ponctuellement acquittées} les gardes 
nationale* ont rivalisé detèle : l'opinion publique a conservé 
toute sa pureté;..... le gouvernement a été particulièrement 
mtisiàit de la conduite des maires, et S. M. a résolu d'entourer 
d'une juste considération cette magistrature paternelle , par 
laquelle l'action de la puissance arrive a la grande majorité de 
ses sujets. - 

Les legs et donations bits au» hospices se sont élevés , en 
1 806, au capital de deux millions 5oo mille fr. , et lour dotation 
• est encore accrue par un nouveau bienfait de S. M. , d'un 
capital de i5 milKons 600 mille francs. Les victime* de la 
fjuer-e maritime ont reçu des indemnités de S. M. 

Le gouvernement commence par s'occuper des établisse— 
aneos destinés à la repression de la mendicité. L'abbaye de 
Fontevrault, les Ursulines de Montpellier, sont préparées 
pour recevoir des dép ô Is des départemens , celui de Vil lers- 
Coterets est presqu'a hevé , et auftira aux besoins de la capi- 
tale et des environs. 

Treize mille quatre cent* lieues de roule ont été entretenues, 
réparées; six mille cent vingt-sept routes principale» |Ui par- 
tent de la capitale , se dirigeant à toutes les frontière* de 
l'Empire, ont été le principal objet des travaux. 

Dix-huit fleuve* ou rivière* principales ont vu leur navi- 
gation s'améliorer. Dans le nombre on remarque les travaux 
etécuté* sur la Loire et sur la Charente. 

Quatre ponts ont été achevés pendant le cours de la der- 
nière campagne , ou sont sur le point de l'être. Dix autres 
•ont en pleine activité ; on remarque sur - toat ceux de 
Rouanne et de Tours. 

Dix canaux, presque tous commencés sous ce règne , sont 
en activité et se poursuivent. Celui de l'Ourcq est porté aux 
trois quart* d'exécution. Les deox percemen* de celui de 
Saint— Quentin , qui joint la Seine a I Escaut, Paris à la Bel- 
gique età la Hollande > saut effectués; ils seront achevés dans 
dix-huit moi*. 

Les port* maritime* ont vu aussi des créations nouvelles; 
Anvers , recouvre son ancienne gloire , et devient un centre du 
ttarioe militaire. Pour la première fois, cette partie de l'Es- 
«aut voit flotter des vaisseaux de 74 et de 80 canons. Quatorze 
vaisseaux sont sur le chantier. 

Flcssingue élargi se trouve en état de recevoir une escidre. 
A Dankerque, la jetée do l'ouest est reconstruite. A Calais, 
celles de l'est et de l'ouest sont reparées. A Cherbourg, les Jeux 
môles sont élevés : au milieu des mers, la batterie Napoléon , 
couvertes de canons , ferme la rade aux vents et à l'ennemi. A 
rYochcfort , il a été établi un appareil ingénieux pour faire 
entrer les vaisseaux de premier rang et sortir a toutes les 



L'agriculture • été aussi le constant oV\tl de l'atlen'jon du 
gouvernement. — Lesbergerics nation ■ es conservent les belles 
"i dans toute leur pureté : de* bergers seront instruits dans 



l'art d'éduqner les troupeaux. — La retUnration des haras c*t 
très-avancée. Douze dépôts d'étalons ont été établis , et ren- 
ferment 900 animaux du plu* beau choix. Le service de la 
monte est assuré dans un graud nombre de département. Le* 
écoles vétérinaires prospèrent. 

Un code se prépare pour le commerce ; il a ponr objet de 
rcmettrc,eu vigueur les lumineuse* dispositions des anciennes 
ordonnances , en les appropriant au temps présent , en pro- 
tégeant la bonne foi et en réprimant le scaodale des faillites. 

Nos filatures de coton sortent de l'état d'inactivité où elle* 
étoient il y a vingt mois. Le décret du 2a lévrier leur a rendu 
la vie , et maintenant nos ateliers fabriquent des étoffe* que no* 
goûts empruntoient à l'industrie étrangère. 

L'F.mpkrbur a voulu que la capiule , devenue la première 
capitale de l'univers, répondit par «on aspect à celte glorieuse 
destination. A l'une des extrémités , le pont d'Auslcrlitz est 
achevé j à l'autre, le pont d'Jéna est commencé. La colonne 
de la Grande-Armée s'élève à la place Vendôme; le monument 
Dosait au milieu de celle de la Victoire; la statue d'HautpouIt 
ornera la place des Vosges. Le pilais du corps législatif s orno 
d'nn péristyle dont la majesté annonce le sanctuaire des lois. 
Vis-à-vis sera te temple de la Victoire. Au milieu s'élève le 
palais du souverain : ainsi le trône est entre la justice et la 
gloire. Les travaux de Sainte-Gcnevicve avancent , ceux do 
Saint-Denis sont presqu'achevés. Plusieurs églises et palais 




aux deux pays les honneurs rendus par leur commun libéra- 
teur, à sou compagnon , à son ami , mort au sein de la vic- 
toire qui fixa leur double destinée. 

L'école française cl occupée s retracer sur le marbre et 
sur la toile les époques les plus glorieuses de ce règne. 

La guerre a retardé rétablissement d'une université géné- 
rale ; I'Umpeulur veut encore le perfectionner. 

Plasieurs lycées ont été organisés celle année , leur nombre 
est de trente-cinq ; ils renferment huit mille élèves , dont trois 
mil le sept cents doivent, en tout ou en partie , leur évocation 
à h munificence nationale. — Les doute écoles de droit sont 
ouvertes, et deux raille étudiant vienuen'ty puiser la connoi*- 
sance des lôis. 

Les opérations relatives à la mesure de l'arc du méridien de 
Barcetoone aux lies Baléares, ont été reprises et seront conti- 
nuées cet hiver. L'observatoire du Panthéon est rétabli; celui 
de Turin est rendu à l'astronomie. 

L'Empereur désire que les bc'.lr-s-leltrcs partagent l'impa'<s 
sion donnée à tout ce qui est gran I ; que li tangue française t 
devenue la langue de l'Europe, continue à justifier ce beau 
privilège par son élégance, sa pureté el le dr.sil de ses pro- 
ductions; que l'opimon publique encourage la naissance des 
talens, les protège contre les atteintes du dénigrement et do 
la malignité; qu'il n'y ait désormais pas plus de secte parmi 
les gens de leti rt-s, qu il n'y a de parti politique dans l'Etat; 
que la littérature Imuvc dans l'alliance du g lùlet de la morale 
le principe de ses succès ; que la critique devienne décent* 
pour être utile; que les linmine» appelés à la noble fonction 
d'éclairer et d'instruire, dédaignent les suffrages mendiés 

Le gouvernement n'a que de la satisfaction à témoigner 
en général aux membres du clergé dans Ions les degrés de la 
hiérarchie. Il offre pureté de mœurs, piété, tolérance, désin- 
téressement, application a ses devoirs. Les divers cultes auto- 
risés vivent dans une union honorable pour leurs ministres. 



e.t uorme aime 

Ces* l'amour qui faroit 1 
•«coutume a prendre qu'» 
fait, et veut le ravoir. G 



Ne p» aimer, se ac peut, dites-vona, 

Et Dorine aime Oui > miis c'est «on époux. 

ainsi livrée i l'hymen; m.ii* le fripon , ■tus 
'S donner , se rrpent bientôt du cadeau qsi il a 
. Coiament foire pour y parvenir ? 

Il rélléchil , il rumine.. 1 .'iojaére..... 

Quand il a bien ruminé . qu'il s'est bien ingéré, il t'en va/ du con- 
awntemeni de Veau* . dans l'ile de Cylhere , laquelle, comme ea 
a*it , abonde en perroquet*. Il en prend ua , 

Gentil , mignon . le eorp» blanc comme un lia. 
L'un jenne mynbeenlie.nl le feuillage 
Dan* an bosquet , il lui fut une cage, 
Moule a l'Olympe et va chercher In». 
0» V*-il besoin d'Iri» ? Netu le donnerions S deviner an plu* fin ; 
c'e*t pour qu'elle, lui enseigne comment il doit s'y prendre pour 
tctndim son oiseau ; car , sur la beauté de l'ccharpe de la déesse . il 
•voit j»»* q»vilt devott être une excellente tnntunére, et il ne veut 
C*a*q»r Olau- Bit* reste blanc. Ne voils-4-il pas de U lies iuugina- 
t'OB* t meMagire desdieax lui apprend de* choses ineroyab'es, une 
eJistuie tout* céleste, et qui paraîtra d'hâtant plu* merveilleuse à 
•o* lecteurs , qu'il* n'y pourront rien comprendre. Elle lai apprend 
que c'est U rosée qui , s'eahalant du sein des fleurs produit sur sa dra- 
perte ou elle est apportée par les xéphyr», cette bigarrure brillante 
•uni si a para frappe. «Cueillons de* Heur*, dit-elle, et laitsex-inoi 
» faire. » Venu», 1 Amour et la belle teiaiurijre s* mettent aussitôt a 
l'ouvrage : tout en bavardant, ils font une ample provision de grenades 
«•roro, de violette*, de bleuets, d'auiarantbc*. Or voici cuuiuicat 
ac Kl l'opération : 

Ton* trois «'en vont chargé* de leur butin 
Trouver l'oi***ttd<nic«ié icUiairt, 

\ 



Sans se douter de son futur destin. 
Msu observes qu'il est de bon uinlin; 
Que la rosée au ciel non remontée , 
î.»t dans le* fleurs qu'on vient de moisson 
Bans sa splendeur paroiassm argentée , 
El qu'ai «vinent elle pourra donner 

Lear coloris Quoi! dé)* la fourrure 

De notre oiseau prouve ce que je dis? 
Quand la fourrure de l'oiseau fut terminée, l'Amo-tr se ' /oara de- 
dans ; et vers le milieu da troisième chant , il prit *oa vol pour aller 
-'-\Ar Is bell.- Doriae: 

M-isqutI lecteur n'a pas ess touvenimce 
Que se trouvant -inanité , mon luron , * . 

Transi , gelé , fut ehex Anacréon ? 
Or , ail étoit es même circonstance. 



Peoi-on penser que dan» quelque maison , 
I.or* reprenant sa première existence, 



11 n'allât pu* s'abriter sans façon ? 
H le l'eroii. 

Aussi ne manque-l-il point de le faïrv ; et par taie suite da U ben^*, 
opinion ^uM a de lui-même, c'etl * Nevar» que 

M vlord Bleu-Bleu débarque et que sa mère 

Du haut deaeicux, de son aatre l'éclairé , 

Pour rechercher le tombeau de Vert -Vert. 
Certes , il faut un* rare intrépidité ponr osct parler rucora de Vert- 
Vert , apréa avoir écrit sept ou huit cent» ver» , tons dans le goût da 
ceux que aoa* veaons de cher , et «.ir-tout pour évoquer aon ombra. 
Cependant BUu-BUu ne craint point d'aller iuaia'a c* comble • 
l'audace j 

Vert-V. rt . dit-il, de* perroquet» le roi, 
L Amour 1*1 ««ua m«m«* trait* que toi, 
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..CM» , jwx|ui:-i« si vutiicuw, ■*»... 

modéré, dent aucun temp» et aucun gouvernement n ont 
ôflJcrt d'exemple. La raine de service facilite, d'une part, Ici 

Versement; fournit, de l'autre, ans particuliers des placeraem 

_a . t.. j_ i'_ . i». ^ 



Les Juif», conservant le nom français , «pnl, par le bienfait 
de S. M., rendus dignei de le porter. 

Parmi tant d'objets intéressant que présente l'exposé de la 
situation de l'Empire, il en est quelques-uns plus remarquables 
par leur importance et par la rapidité de leurs succès ; lel est 
sans doute lelal prospère de nos finances Les négociitions du 
trésor, jusque-la si onéreuses, sont maintenant à un taux 

"'ont 
, les 

, . laceraens 

sûrs , et déjoue tontes les combinaisons de l'agiotage ; les cames 
sont pleines, les paieraens se font à point nommé; les effets 

}iublics jouissent d'une confiance beaucoup plus grande que 
rt eirelsdes particuliers. Pour cria aucun impôt n'a été établi; 
l'ordre et la prévoyance ont tout fait , et cette incroyable amé- 
lioration , une sciie année, une année de guerre» suffi pour 
l'oprrrr. 

L'orateur , en terminant son exposé , se résume ainsi : 
« Plusieurs branches île l'administration perfectionnées, les 
f.iunros dans l'élal le pie» heureut , la France seule, entre 
tous les Fiais de l'Enroue, n'a)-.vit pas de papier-monnaie, 
son commerce, au milieu tTnne stagnation inévitable, con- 
aervtnt 'tontes se* espérance», et préparant les germes de sa 
prospérité future; nos colonies mainleniies dans un étal 
mi» i!o't un jour enrichir la métropole , les armes de la 
France portées |>ir une suite «le succès sans exemple jusqu'aux 
«xtréinilcs tîc l'Europe ; ton inllueilce s'élcnjanl au-delà du 
Boijiliore, et jusqu'au milieu du continent de l'Asie: le 
plus grand orJre, 1- plus profonde tranquillité régnant dans 
sou intérieur, lorsque son souverain a été pendant dix mois 
éloigné île fi'io lieue»; l'Furope soumise ou étonnée, nos 
ennemis confondus, l'Angleterre resUnt seule chargée du 
fardeau de la guerre et de U haine des peuples. Tel les sont , 
Messieurs , les opérations d'une année , et les espér.xnces 
de celle qui va suivre. Ce Ubleau s'embellira du bien que 
vous allez faiie, et sans doute vous vous trouverez, heureux 
d'avoir à concourir à l'accomplissement des vnnix d'un 
souverain qui , parvenu au plus haut depré de gloire 
auquel un mortel pui se arriver , fonde son bonheur sur le 
bonheur île son peuple, et n'ambitionne d'autre récompense 
de tant de pénibles travail* , de soin» infatigables, d'inquié- 
tud-.s rt de dan «ers , que l'amour de sts sujets et le suf- 
fiauc de la postérité. » 

Après celte commiimration intéressante, les appV.ivliMe- 
niet.s i!e l'a.sembîce et des tribunes témoignent combien les 
Français sont déjà pénétres du sentiment de reeonnoi sauce et 
à>lmiralion , s. bien motivé par tous les faits développes par 
S. Ft. le mini-tre de l'intérieur. 

M. le président, dans sa réponse à MM. le» orateurs du 
go-iTeraeine-it, exprime une Je ces vérités frappante», qui 
reçoivent encore plus de force par le talent cl 1 éloquence 
concise de l'orateur. M. Fonlanossail toujours louer nigue- 
sneni le grand homme qui s'est placé pour ainsi dire au- 
deiv,s de (ont é!oge. Organe du peuple français , comme chef 
de ses représentai!» au corps législatif, il ose parler contre la 
guerre à celui qui n'a fail la guerre que pour conquérir a 
ais. Il s'élève m même temps au» grandes considérations de 
.» philosophie politique. Fn nommant la guerre un horrible 
fléau, il v.,it aussi qu'elle a quelquefois rapproc he sur le 
ctump de bataille des ennemis faits pour s entendre, s ap- 



r. 



précier et se servir mutuellement ; qu'elle remue fortement 
les «mes p*r des spectacles exlraordinaires, et développe de 
grands moyens de prospérité sociale; mais il ne faut pas qu'elle 

Eèsc. long-temps sur les peuples; et l'orateur appelle les 
éiiédictionk du peuple français sur le grand prince qui a fiai 
la guerre avant qu'elle soit devenue fatale aux nations. 

La réponse de M. Fonlanes est vivement applandie, et 
l'assemblée en ordonue l'impression à sis exemplaire», ainsi 
que de l'exposé de S. Ex. le ministre de l'intérieur. 

Séance du a5 août, 

MM. Berlier, Albisson et Najcae , conseillers d'Etat , pré- 
sentent deux projeU de lois do^l la discussion est indiquée au 
5 et au 4 septembre prochain. 

MM, Jaubert , Bérenger et Pelet ( de la Lozère >, orateur» 
du gouvernement, présentent uo projet de loi sur l'intérêt d* 
l'argent. 

Ces projets sent renvoyés à l'examen du tribunal. 

M. le président annonce que demain des orateurs du gou- 
vernement se rendront au corps législatif pour préseulet 
projets de loi. 

LOTERIE IMPERIALE DE PRANCE. 
Tirage de Paris , du aS août. 
70 — 81 3a — 47 — 3t. 

COURS DC LA BOt'SSS DU SD AOUT. 



Amst. Itanto 

— Courant. 
Il.-xinï o'ii j. . 
Ijn'-di*-*. . . 
Mail iJ efi. . 

— ».ile*. • . 
Cdu ,tï... 

— v it». . . 
Barcel. en*. . 

Kl.btinitr. . . 
Ci*ne»effec.. 
J nOur' e. . . 

TSiple» 

M.j.11 

P.a.'e 

r'i.m fnrt. . . 
Vienne. • . . 

Lv.«o 

Marseille. . , 
tt.,r.;. inT. . 
MoMpellicr 
Genève. . . 



A 3o jeiirs. A c/> jeârs. A W!l U " WIW «ra 
' ^ ' le kilogramme . . » . . ooot 000 

" Ar S . JeOw • «*5 le» 

i'4jo-i.«o le kilograni. s>i3 87 
Arg. an desaou» dr 9» 
Ici 1000-ifM.o U- litogr. 000 oe 
Port, ci Guio. l'hccii*- 

crantoe 00» oa 

Piislre 5 St 

Oiuuiruple 81 10 

punat 11 i5 

Souverain Saj S 

Effets publics. 
C p. 0/0 c. J. i!u ia uisrs 180", 
■ iitqjfoifsoc oVq.f 5v>c75c 95C 
ïttrttt. Joui... du 7» sept. 1807, 

9 r< ■■ne <"» f occ » jC 
B.nquedefr. l^îof l^iof i^oSf 
1 icirtl Ouoe-f "Ot 



54f 
5i 
i«5 
00 
i5 
00 
■ S 
on 
co 

01C 

4>o 



1-8 
i-4 

00 

00c 

5o 

o ■ 

3o 
00 
00 

o-o 



1P4 
10 

,5 
00 
i5 

00 

408 

Sooi; 
oih> 00 

81 Jlpnf 

I 

on 



-8 

1 a 

i 4 
00 
20 

00 
10 
00 

O-O 



no 
8lisp.6f 
1 n op 

t> O-op 
iab 0-0 
5-8 p o ej 
5 8 p n-oj 
S-8p ooj 
i-»p O-ftj 
Oop thf\ 

Court rfVts espreti. 

Or fi i, le» i x» 1 00 l'Kec- 
l./.rii:iw Î4'f 

Of p..r* W lij» looj umo 
l'Iieit gramme 



000 
1 
1 
1 

on 
101 



0 o 
00 

1 ip 

• ■4i 

0- op 

1- 4 



Mn'ch.t>uiistt- 
0»fé Marriniipie 



Le kilogramme. 
of noo i of u*o 



— S. Dortiin^ne. o 00 i o ooe 
Sx- rc '.'Otlexm.. o 00 4 o 00* 

— t tro t o 00 à o o">o 

Col >o du t.t»»nl. o ma * O ««•• 
Sa.. J« Marsei'le. o 00 S » o,>o 
H-n'Ie d'olive. . . o oe * o 000 

,P)t i< e d'Amer. 000 i o* i no« 
341 59o|B»u-d«-vie, J>. oofooe* lofoae 



A^^ô^'CE. 

Hoelrt'ir île l'Evangile 00 'e* F.»atl ;ile» d« l'ernée. méJU '•* <1 <> 
inr%nirrc . ti.etut iKe et Vniirjue. Lu in-i*. fr.». : 1 fr. *' «.eut., 
1 fi. xi .c t. |IJ 1.1 |Ost . 

A l»aiii. eh«i MjJ. »«u t Nytn, rue do Jardinet, o '. 1 . 

•i iJ .11. uni. ..rjJ.-M-»'.»- '" '•• '•* ' •«"'"• 

Ce •>».o-l , Au«.rTo» , ■• «t. 

DLPRE rédact'HT. 



De l'Imprimerie de LE NOHMANT, rue de» Prêtres Sai.H-Ger^.iu-l'Auxerrois , n'. p 7 , vis-i-vi» l'Fgl.»e. 



V r irnl l'évo-iiirr p«-<r «v.iïr l'.m do eUire. 

I .'ombre «•»! r"' 

Ce 'i i. nV,i «o.ot cio-.oi.nt 'u mm ; e»r le prgen ;l; ee nouveau per- 
r, u !.i il.il être fo.t. in.n e l s.l.lr pou» .Ile. I . Auioar » d,p.te 
d':,i..»r,t un peu ; mais bn nt,l se ml ou'.l «4 un dieu , .1 |-.c | ar 

K Si> murj| bifn ^ MJ , )rt Irniu a c Blen-nieu , 

Prouver qu'il pl 'tt »aO» nniirc, el qnuiiJ il veut. 
Arisio e eo,,.,««nde dan. .. Poétique , q»« «oui poëose ait .m W 
»,ro--enieiU . uu u.itivo el aoe fin. I. a«le«r de c«J... ei . 1 U ' , ' ( .'";'T'« 
|orTd-\ri.:«e. fa cnçu «i.^ d'aut.,. enneipr.. Il ».f»n d.t.K.I- de 
i'r t où e.l le milieu deVo.i.r^e,.! nou^ , a»on. ero oue le eo.i.inrner- 
îent ne finirai, i-,,». Eafia fver. ... Wre d.i |PV«"**« 

clianl. c'est-i dire . ver. b eooeluiion de louage, il «rr.«e ehr» 
&ri.e. l/aeli». eomioeisre. fintérét v. nahre; l-.eur. sovr. alte.- 
t,ï. viu» ële. loi» «le vou» an«»dre a ee «,<« »» »«'« 

. ,W,» Dorine ■ , pvrmi «es amans, Uuisadorai.ur.pl». vit», 
•la*, f rellana qae le. .JU.. Que tait ce ty*,n des emursf U va «e 
s>crclicr «r te *em de la belle : 

. . Un ieuate vudaciroK , 
Du aerro^aet dan. son coeur «mieux, 
fré. de Deriae aoprocke, et le earetse 

II .'«ahardu ( je t»ré»oi» aWaatin ) ; 
A lui do»«er iin kaiter il .'empios*. 
MaU quai ! Jss^IssV. l'évite avae adresse , 
Et ea laiarr . Dorine , e»l aur ton .em. 

1l.;.r*. Le icr i-ett-.l f* P«q»»«t ? Le aerand attrape 4r méose u. 
h. t; »mr la usai-. Oon»* coatmeoee k .'échauffer. ..Le trb.si*«i#... 
\t '*» nu, uierci , i'Hvnra — eoulraire. commeoce a .'ennuyer 



rn.u,..e n..u. f., T reud r.ul.ur. U dé. ^ de l . S .-e. ». Sen /gule . 
I.ieaiot détruit le rharin*. I'Aiims' s'envole lout eoot-s ; « 1 mit e»- 
,.nle be.ulé trouve i la p'ace du traître per.oq.iel uo« gemiile toer- 

lerelU- : . 

\ ;»^nl pxrir il de ta lideM.lé 
Quciitor nai». comme un tendre modèle, 
Do i»' a ira dun» K>a affesimti. 
lAmleur c'a ce ppi-mr . q>i> se nomme M. A... D--. . l'a dédirf k 

M II... de C- diiuMe anr.nynif , ai priideiiimrnl ^ardë . Ht c.» 

qu'il y a Af , rai^minab!» «I 4r p u» délirai 'tan - » 'n livre . t.ir .i 

l'on »at a pliin.lre d'avoir c.-rii de seuiblable. von, o j ne l'.H guare 

■uoios d'eu a.oir accepté la dtdicaC». 



r« P»rir*il d'Emilie , ou U. Gra. f» la Moiesii'. rom.nre avec 
areomiii'oemcnl de piano ou barpe ; paiole» el iuu»< quade M. Casimir 
D» i»» t de Tr.iaa- 

A Paria, ehes 1 

marchand» d'.r 
ilrux l.vra*. 



ne Doban eteompafioie, éditer» de snaticme et 
1., boulevard Moulmamc, n M io4o ai 1», aux 



lieux i.vrv. , 

Kl clui H. J. Codefroy , d rerlear de l'Imprimer,,- Mnne.le , rua 
Wcu»«-dt».PelU»-Champ»,n».4. eiil'Acid.n.ie lii.pér^UdoMu.iqtir. 

frinripet de ta Ta^fue Fea«f "i»a . a.ee des renurquas el <?«» 
obae.v.iion» »m le» uir.i i . »ti« la »jr..inmai'e; eu fci.^ral » >r loatea 
te. pari.cidi. dlseoiii». P.«r H. F. Jacot. lirù.h. «n-»«. Prix ; -b c. , et 
1 fr. par !• po.le. 

A <.«a»é*e . eb.i P3.elm.1d , libraire. . 

A P..n* , cher le Moi niant , l.b. , rue de» Praires Saint-Oarna.tn- 
l'AutsffoM,»*. 17. 
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NOUVELLES ETRANGERES. 
SICILE. 
Paterme , a t juillet. 
L'intrépide baron Ferdinand de Geramb, fameux par se* 
♦owga. w écrits ** I* belle comiuile qu'il a tenue pendant 



AVIS. 

A? 7& f*l**>-kne**>t*u JOURNAL DES DEBATS . «itjW 

I , "* r»««' »'* »***»» «< «*« Soixante fr. /><j«r r année. 
X*« 'cures suytiefr et argent, doivent être adrrstit, franc de 
pori , « M. O do rue «sW /W.res S. Germ. CAits., n\ 17. 

, , '".P"' de j«i i<ircà toot'tletrécliiartioiu, th.nfie.uoui .i'.Jrc*. 
«i.i-.cmclarobo»,,,»™, | a J eru , trf , H ,„ 1M , 101|Klul 7 e n^l'ou feroa* 
: le journil , oa m terti p»u» rre npteiucnt. 



l* dernière guerre ou il commandait, comme colonel, uo 
corps autrichien , vient d'avoir à Palerme une affaire qui le 
caractérise. Ay«nt pria querelle avec un oflicier anglais de 
duuncuoo qui le défia, il accepte, mais sous laconhi.ou que 
Ik combat aurait lieu sur le sommet de l'Etna, et que ai l'un 
de* deux veooilà succomber, le cratère de ce volcan serait 
«on tombeau. L'officier anglais éviu cet enterrement , n'ayant 
eu que le bras fracassé au lecond coup de pistolet que lui tira 
le baron de Geramb. Ce dernier recul une balle dans ton cha- 
peau. 

DANEMARCK. 

À*é7, 1 \ août. 

™- J*caj©n, envoyé au piince Royal comme négociateur 
ds l'Angleterre, a porté à KicI des deman.ies Je cette puj>- 
•aiicc. Sam énoncer aucune raison , l' Angl- t<r/e es geoit une 
«Liante offensive et défensive. E!lc vouloit pour giranlie la 
rrmisc de la ilottc danoise, ue la forteres e de OousmsIjou g 
et de la viJc de Copenlug. e. Le prince Roy I a r^elc de 
telles j roposUions a\ec I indignation qu'il l*». mcnioieUL 
I' a dil à Vi_ .Lwt.a qu'un u« -*<....<,.. ....... .i^i.j i-u«. 

tu>re un seul e». nij.lc d'une alu<,uc oussi odieuse que celle 
dout Ir Daneroarck étoit menacé, et qujl y auroil plus 
de loyauté à. espérer de* punies de B-irborie, que «lu gou- 
vernement an^Lis. « Vous pioposez. votre alliance, a ajoute 
ce prime; eh! ne savons-nous pas ce que c'est que vot e 
alliance ! Vos alliée , ea attendant vainement des secours pen- 
dant une année entière, nous ont appris ce qu'elle vaut. » 
M. Jackson ayant observe que le prince lui parluil bien dure- 
ment , S. A. IL a répondu que quand on avoit le courage de 
se charger d'une pareille mission, il t'-lloit avoir celui 
de tout entendre ; que d'ailleurs, ce qu'il répondoit au mi- 
nistre , il le diroit également au roi d'Angleterre s'il étoit 
présent. Ce fut après cette audience que le prince Royal partit 
pour Copenhague. Il j fut re«,u avec un eulhousiamc-général. 
Après avoir mis toutes o die, il jug^a à pro, os de repayer 
sur Je continent , en coaluut au général Peymanu les pou- p 



..... t , 
Aoir» civils et militaires pour la défense de la capitale* Au 
; avwge du Mt, le bât. ne.it qui p..rtdit le prince'Hay.1 fui 
r it moment d'être arrêté par les Anglais. - : 

Le lendemain, le pwMic de là capitale apprit par une 
jif-ictaroatton afîichée dans toute* les rues, le dépari lu 
petnec ftoyal. Le même jour, lu légation anglaisa t'est retirées, 
Lt corps dipl«m«i>.|uc est aussi parti*, 

Le i5 août, M. Jackson a .lécluré qilc bs hoetilit s al uàent 
commencer. Uès-lors tout fut en armes, et l'un m pré,.-ra à 
v.«e vigoureuse défense. 

La garnison de Copenhague est de huit m. lté hommes) 
de troupes réglées. L'armée est rastheureuseuicnirsur le couW 
linent , ce qui vient 'de ce funeste penchant des pniasancM ; 
du iHx.tineiu de n'avoir de jalousie que contre la Fraa«e ai 
«ifc n'eu -avoir pas toulre les Anglais. Mais le gouvernement . 
trouvera des ressources dans l'immense population de la vsllu 
et dam le* sentimens énergique* dont tous les citoyens sont 
aaimé*. 11. n'y a pas on hahitaut qui n'ait à la boucha 
h« réponse Lite par S. A. IL à l'agent anglais, lorsque, 
celui-ci lui dit que rXngielorrw compenserait a vecule l'argent 
tontes les perles que le Daiieinarck pourruit éprouver. « Et 
»> avec quoi, répondit le piince, compenserez- vous l'hoo- 
» ncur? » 

L atuque a commencé le t6. Toute l'armée est eo marcha 
»ur la^Evinie. 

En réunissant les nobles discour* tenu* par* le prince Royal 
dam cet circonstances importantes, on n'a point oublie} cetta . 
phrase r>« S'il faut que par suite de la trabiâoo des AngUss la 
capitale soit prise, \t aaurai faire cet hiver c« «m'a fait Gustave; , 
et les glaces Uu Beit nj'oHiriroot un assuré pwiige. » 

N*. L 

PAOCLS.M ATIOII. 

Camar >dee, . ■ . 1 . . . 

A'uès avoir mis orHr» s tout. /nt» f»t riccnmtances 

v» ^riemps me I ontpertn», j. .oie à l'armée poor Tem ployer 

le plus promptement possible au salut de més chers compa- 
triotts, sM ne survient bientôt de* événeraem qoi, conlor- 
mément a mes vœux, puissent aplanir' tout d'une m$un noue- 
ra Me et pncilique. 

Copenhague, le ta août 1807. 

Faiduru, prinem RpjraL 

Glukstadt, 16 août 1807. 

Nous Christian VII, par la grâce de Pieu , etc. 
Knisons savoir : 

L'envoyé britannique Jacbson , ayant déclaré le i5 de es» 
mois, que les hostilités contre le Daoemarck commenceraient, 
et ayant demandé en même temps des passeports pour lui et 
sa suite, et par conséquent la guerre entre le D.neinarck «t 
l 'Angleterre devant être regardée comme commeucoc 



FEUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE. 
Jeudi 27 Août 1807. 
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JV ' t" ta taire , SgcnarelU. 

Tftk«TiiB latréniAi. pb l'o» i a a — es n iqu a. 
Ce J.4t e<„ent H* Muta , Strataniee. 
W. Mai tin r«.»|.lii U- iô|, J'A;c!liU. 
t THISTSI DE L'tM VÉHATRICt. 

T.» ptriri. itç. du ASnri»f,« A- Al. *e*uùlt . ou tet lUputalicm* 

fo°cu" > M /^' ,, '/}s U, ' "" W !>tlC ' V">«« i *» Teuamaiitd» 

T M i A T U ■ »» VAVnBVILLB. 

Senîn et Co/ar ( /««t« . VHilcl de li P.ir.Us 

t u i a t a a o a s v 4 a 1 i r a s. 
Nitouche, Ce»t >ua Fetnm* , Us Bateliers Jn iït'Jmen. 

TuiiTss s>a l'ambiuu-comiqu a. 
Ç<xtuta , la Voyageur. 

SALLE MONTAMSIBa. - 
Auj. , rin<-omp»rable li«vel , d«asera un nouveau pas sur l'air, 
Muf»nt chéri de* Da.net. 



Auj. 



ehes M.Pierre, t «p. 



eiae 



Deisaïa , speelacU ehes M. Olivier , a huit henres 
Au). , Spectacle, ehes M. 'Itrorrin , a 8 

TIVOLI. 

A»i,Div.cls k snp., 



Coiysée de f Elysée- Bourbon , ci deram JVuuxhall défi 
boulevard de ta porte Saint- Martin. 

A«i. ,F't'" rt BjI ■ l.â.ii|'cn--t . rt K ■> 'l'art.Grr. P- \ : 1 fr. fiSr. 
C'nquiAme «»c osii n <-e rn.1d.11ne Fr>rio«o sœur , qui pnrtiri rta bssûn 
( ro Z"1 lure . et d n'Ira :.u nên>« tien de >dn dé.« t. — Diounehe 

■ ■ 

Le Bachelier aV SaLimanque (1). 
Tous le» an» , à l'orra.!..* des Juir.l u iont de prix qui se font don* 
le» *V 0 |r,, coutume Je faire qu Iques refi. xions »ur l'.'durai.on/ 
Vniei un rtiuisn - 
eit une 
leur» 

conduirnai njiuraueineiit aux .lel.nU particuliers dc CouTUge. 

Oo ('occupe beaucoup plus de l'iatlruction que de l'éduratirn , et 
l'un ne Mit pas que s'est dc l'éducation que dépend le «u rè» de Pins- 
IriiCtiou; c'est en «ain qu'on SBuftiplic les croie» , les maîtres, les mé- 
thode», le» livre» cliniques : a quoi sirt cet étalage, si les enfin» na 
travaillent ps», s'ils sont dusipé» , s'il- un prisent r» qu'an leur enseigne, 
S ils préfèrent S leuri aulrur» de maisvai» litres, s'ils ne sont orcur*» 
que d* speerscle» et .ta plauirs, p»u fait» , 0 ..r leur See ? Qoand los 
ritceunsTublique» sont , mauv»is«s . l'Mueiion n. peut passée lionne; 
la preea.ire «t Ij meilleure éducation est relie de l'exemple ; l'calant 
fait uatarellemeat «e qu'il voit faire . et quand !•■ ««-tinn. ton. est 




(1) Deux vot. in-18. Prix : «fr. 10 c. . et 
In-i» , figure», 5 fr. , et 7 fr. j idem. p«p. v. 

A Pxri» . ehes H. Niralle «t (cbmiiiii 
Aasassfiw s tt cites le N •rouai, 



pa, 1 

• 0 fr. 



te t f\icn» 
• fr. 

, ru» de» Petitf 
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exhortent nos fi d%»es sujet» à prendre partout I«* armes, poer 
♦V»Pj»oier aor prpjea audacieut de I ennemi , et détourner ta 
vinlpue agression. 

En conséquence nota ordonnons par la présente , quejons 
les naviret anglais, toutes les propriétés et marchandises 
anglaises soient partout séquestrées paries msgittratsetautres, 
et notamment par les douaniers, «tans quelque lieu, et dan» 
quelques mains et dépôt qu'a H es -se trou vcn t. . 

Nous roulons en outre que tous les sujets anglais, jusqu'à 
ce qu'ils puissent être transportés hors du pajs , soient arrêtés 
•ans exception, comme ennemis de notre royaume et" de 
notre pays* '• t < ■ 

'I bus les magistrats «t antres officiers publics, ainsi que les 
obordonnés qu'ils emploient a cette.fio, doi 



i qu us emploient à cette fm , doivent, accoler cet ' 
orsère avec la pins grande sévérité. 11 est en outre entendu eue 
tons les navires et chalouoet anglaises qui Approcheroienl des 
coin, doivent être oonsioérés et traités comme ennemis. 

Nous ordonnons de plus que ton» le* étrangers suspects 
soient surveillés awc la plus gratifie attention, ei que les 
tnngislritu, jeinsi que leurs vabonjotmi-s , s'emploient avec , 
le plus grand lile a découvrir le plus toi possible tous les 



Enfin nous trouvons néceasaire d'ordonner que sons des 
peine» sévères tonte correspondance avec de» sujets anglais 
cesse entièrement , aussitôt la publication de ces présentes, , 
et qu'on ne .fasse aucun paiement quelconque à eus , ou 
pour Ma , jusqu'à nouvel ordre. 

Nous nous confions, au reste, dans notre juste cause, dans , 
le «enrage et dans la fidélité éprouvée <|e nos binn-imés 
sujets. ' 

Km a GluekstaJt , le 16 août 1807. 

Signé h bsm>ni>elrnOB.no»rr. 

J. CiMoairx. 

PRUSSE. 

Berlin , 19 aotfc. 
-lîn sfieS , avant cette dernière guerre si désastreuse, l'armée 
royale prussienne çonsistoit, tavoir, en 317/1 butumes de la 
garde; i75,5«7d'in^lerie;/ r o,476dccavaler»e; 1 3,a«j*> d'ar- 
tillerie, sans y comprendre 7470 hommes provenant de diflë- 
reus corps. La nauvelleajrmén.prussiennç qui va être organi- 
sée ne montera qu'à fui à 70,000 hommes. 

Le Md imrrrhsl de Mollendorf , âgé de quatre-vingt-lruis 
ans, a décidément pris M retraite. Il à été formé dans l'art de 
la guerre à l'école de Frédéric-le-Grand,jelilétoit très-estimé 
de «:o héros. Sous son successeur, Frédéric-Guillaume II , il 

-•-7-. T^*rr— |nv»UOIiie ii.nire là Un» r ...- I- V,,,,,-, j 

tuais son opinion ne fut pas suivie.' Sous Je roi actuel il ne 
s'est pas prononcé davantage pour celte guerre si funeste à la 
raoïwrçhje pfqssienne; mais dès qu'elle fut une fuis résolue , 
il entra luwnémeen campagne , malgré son grand âge, et, 
après la bataille d'Jéna, il fut dit prisonnier à Erfurt par les 
Français. LT.mpereur Napoléon l'a traité d'une manière dis- 
tinguée, et iui a toujours fait payer esaclement, jusqu'ici, 
son traitement de feld-maréchai pTtïasien. 

SILESIE. 

Bresluu , 4 août. / 

cle suivant : 
nssance de S. M. notre 
alcnneile. L^es tiaiballes 
et les trompettes ont sonné du clocher de Ja maison de 
vilje., dejujj midi jusqu'à une heure, a «jaoooçoient le 




joie que claque fidile «jet de S. M. a éprouvée. Notre» 

évéque et M. de SchimonsLi , doyen du chapitre , ont donné , 
en l'honneur de cette féte, un grand dîner que S. Esc 1« 
maréchal Mortier a honoré de sa. présence ,.et auquel , outre 
tous les généraux qui étoient dans la ville , tons les dicaslèrea 
et les personnes de dittinction ont assisté. S. Esc. M. le maré- 
chal a porté la sinté de LL. MM. le roi et la reine de Prusse , 
et levéque y a rénnndu en postant calle.de l'Empereur dea 
Français et Roi d'Italie. » 

AUTRICHE. 
fienne, i5 août. 
Les magnats et Etats de Hongrie continuent leurs délibéra- 
tions sur les propositions roysles , et l'on ignore encore quand 
ils les termineront. Le royaume de Hongrie, comme Ton sait , 
ne paie d'autre impôt au souverain qu'un don gratuit annuel 
de 10 à 19 millions de florins. Sur l'invitation qui a été faite 
à la diète de venir an secours dn fisc , dans nu moment oie 
les finances sont aussi délabrées, les magnats et Etats ont résolu 
de prendre pour a5 millions de billets de banque. C'est déjà 
quelque chose; mais ce n'est pas Tout ce qu'on attendoit d'eux 
,dans des circonstances aussi cri tiques. D'un autre côte, il n'e 
point été déclaré si les Etats de Hongrie prenoieut ces aS 
millions pour un nombre déterminé d'années. 

ALLEMAGNE. 

IVescl, 30 août. 

Des lettres de Hambiurg et du nord de l'Allemagne, qu* 
l'on vient de recevoir, annoncent qoe les Angîais tint enfin 
commencé les hostilités contre le Danernarck. : an départ de 
ces avis, les Anglais borabardoient Copenhague du coté de 
la mer, tandis qae leuri troupes avoienl 'débarqué dans l'Ile 
de Sélande. L'on attend avec une - vive impatience les détails 
de cette violation iuuuie de la part des Anglais , à 
cependant on s'atteudoit, et qui n'a surpris personne. 

(Oracle d* Bruxelles.) 

Francfort, a* uoûu 

Suivant les lettres de Berlin , le roi de Prusse a congédie) 
toutes les personnes qui étaient employées au département de 
Franconie près le directoire général. 

M. le général de Dietrichstein a déjà quitté Vienne pour sa 
rendre à Dresde : il est chargé , à ce qu'on ai'urc, de faire 
la demande de la princesse Auguste de Saxe pour notre 
monarque. 

Les ..-jupes françaises du 16" régiment d'infanterie légère, 
qui éioient ici depuis quelque temps, sont parties ce maliu, 
eues se retiuem a Duulugae. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Pa H 1 s , j6 août. 

— S. Fsc. M. Portalis, ministre des cultes, est mort hxr 
dans son hôtel, rue de l'Université. 

— La deuxième classe de l'Institut national a tenu hier une 
sémee publique. M. François ( de Nwucliâteau ) y a prononcé 
l'éloge de feu le duc de Nivcrnuis , et on y a entendu des vers 
de Ni. Delille , tirés du poème dis trois tiennes de ta Rature. 
Nous reparlerons demain de cette séance qui a été présidée 
par M. l'abbé Sicard , à laquelle assis toit uu grand nombre 
<f étranger de distinction. 

— M. Valniont de flomare , auteur d'un Dictionnaire 
d'Histoire naturelle, justement estimé , et qui a été, pendant 
Une longue suite d'années, à la tcle du beau cabinet de Cliau_ 



contradiction avec les discours , c'est toujours aux action* qu'il s'at* 
taebe. C'est don'- sar-tout daes les temps de mauvaises mœurs qu'il 
importe de »é lueslrer les cotes* de la société , et meute de la maiaoo 
paternelle, si la maison paternelle est l'image des mesura publiques ; 
oui» e*t-il uo atyb» a»*» «ecret , aescs solitaire , où U coougion ne 
pénétre pas ? Qusjut tes enLos ne trouvent pas les vices dans les ««oie». 
Sis Us y uppocieni de la miisnn. 

On *e plaint de la dieeue de* latent daea tous les genres : il n'e* 
faut point chercher d'autre cause que l'éil u ration , et Les mceuxi qui ea 
aoot la suite. Le premier *iTel d'une éducatioo tnolle , est d'affaiblir 
le cerveau , de reooic IVsprït faux , d'énerver le* faculté* de l'aile,' 
é'est 'à l'édueatioo qu'il" Lot altnbuer toutes les résolutions; celle 
que nous avons éprouvée, et dont une main bienfiiaaote a guéri les 
plaies . ' àvôït pour cause première le coup porté à l'éduration p ,r 
retputsiûa d'une compignie qui ,' par M constitution , étoit »o»éc a. 
rénseigoemrtjt. Une eéiléralioo loul entière élevée sans principes ou 



•tant de mauvais principes ,s"di bouleverser le svltèi>ie social : heu- 
reusement il est rétabli sue Ks ba-et le* plu» soldes; une instrurliu* 
sage et saine s T mccéoVaux doet-îoei tanestes et désnbntrs dont la |-- 
nrsae «voit été bosn-rie pelsbint I» dernière «Omc du «jix huitiêuve 
«est. Mais l'éducation et les .nc*urs ne sont pas asuat facile* .1 re- 
former que l'instruction ; c'est aux parent 4 faire ce que le gou 
aaeoi ne oenl pas : il leur a donné de bon* uialire* ', c'est aux 



ées meilleurs rnnsaas dé le $>g« 
fient de la eomtJfe jliiê que' nu 



è tuurnir S rea' bon* maîtres dé bon* disripte*. 

11 est temps dVa venir aii tlàèjtétier d» Sfl+manqu* ; c'eit un 

un de cet ouvraees o<Mtt la (idiot 
roman 09 X ItPU V u ™ r ,fî <, ' B J ,,re 

IiJille âes hninin** et 3e U K^ièté. C-.i I »'^pphq <se .at«"af»,*i»e«l 
1 la prfiHièf pinie oulaui-ar *>tt prooo i de reue»»e.-\Ur le» UÎb-ae 
Luon. .1 les r«sW«|es des uréceateer». %**cm. f d, mm «» r<f«a««t , 



tout prétexte de foibleste, d'allaiter leur* enfin* , et prennent one 
nourrice étrangère. La plupart des pére* refusent , sous préirste d'afa 
fairea, d'élever leur» enfao» ; il* prennent un précepteur , c'e»t-*-dire 
un péie d'emprunt .qu'ils paient pour joaer ce ràle,ei qui est ehir^*S 
de représenter le véritable père dan* la plut auguste de se* fond mai». 
C'«.t une viohlinn de» loi* de la nature. Un père vertu-ut cl instruit 
est précepteur né de ses enf»»t : le* élever est si premiife et sa pl<sa 
iin|>orltnte alTairc . mais il v a tant de pères incapables de donner une 
bonne éducation à leurs enfao», par L raison qu'on ne peut donner 
eeqn 00 n'a pu! Ainsi s'en établie l'Iiabttude v etena-dc» prérrpteura) 
q.n remédie i rinrapariié r t a la né^li|;ence des p" rr»; reusède quel- 
quefois pire que le inal.^Quelk que aoit aujourJ'hui l'iJolairic de»j>éVisa 
cl mére* , repcnd^ni ils ne veulent point *c gener pour leurs eafae» i 
ils ne veulent que s'en amuser et en Lire leur jouet. 

Saivons notre chevalier d nt les dillérentes miisons oè il exerce seai 
métier merceuaire de précepteur. Sur la recoin m.ioJation «fan bon. 
religieux , il entre d'.ibord chex un riche bourgeois de M^dri I , retiré 
du commerce; cet homme, sot et grouicr. a deux lit* de'Ji corrompu» 
par un laqua 1 favori . espèce de valet «te chamlrre . qui leur sert de 
Klercure. Le xélé précepteur croit devoir avertir le pére ; le père la* rit 
au nex , en lui dittat : ■ Allet , allés, monsieur l'.iblé . laissca-lea 
s> faire ; ilsa'tn lasseroat comme moi : le* valrlseï les bornes «sot 
» le»Aé»ux de l'éJacalion et les premiers corrupteurs des enf.»ni , aux- 
• quel* la négligence et la dissipaiioa des païens les livrent presque* 
m toujours, 1* 

Ce père, ta complaitant peur ses enfan» . n'en éioii psa moint irèe. 
exigeant pour le précepteur: il vouloit qu'il «pprlià l'.m de se» 4ls , 
qui émit nèj;ue, S parler disuaacmeat, S l'autre, qui éloil bossu , à 
se bien tenir ; il *e piaignoil que l'on avait le teint trop raie . que* 
l'autre arnit des lisants malpropre* , il en readotl le précrptear resposs- 
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nllv , vient de maurir , regretté de toutej les personnes qui 

l'ont connu. 

— Les maires des divers arrondissement de la capitale 
viennent de prévenir leurs administres , par de nombreuses 
«fiches , qu'il» doivent dire prendre leur» nouvelle* carte» 
civiques dan» leur» mairie» respective», d'ici au i" septembre, 
•fin d'elre admis dans Ici assemblée* cantonnâtes, dont l'ou ver- 
tore doit avoir lieu ce jour-là. 

— En parlant, danson de o<aj derniers numéro), des ouvrage» 
français que l'on traduit avec empressement en Angleterre , et 
de» artiste» qui font les délice* de U bonne société de Londres, 
non» aurions du ajouter le nom du jeune Casimir , dont 
le talent extraordinaire sur la harpe fait, dans cette ville, 
plu» de bruit encore qu'il n'en a fut à Paris. Au milieu 
des divisions qui agitent la Grande-Bretagne , il est curieux 
de voir les journaux le* plus opposés t'unir pour louer 
l'exécution brilUnle de cet artiste, dont les concerts font 
plu* mu rr que les débat* du parlement. Lors du passage de 
ce jeune homme en Hollande , la Gazette de 1-ejrde avuit 
parié avec autant de goût que de mesure de U vive impression 
qu'il avoit f ile sur les rïulUodai» j mais à Londres, c'est de 
1 enthousiasme qu'il iuspire. 



S. M. t'ENPKHiua avant conimtint!|ué au sénat le mariage 
du prince Jérdiuc avec la priucrsse de Wurtemberg, le sénat 
a adressé a S. M. le me«sage suivant : 
Sire , 

si V. M- L et R. a bien voulu annoncer au «énat , par un 
message T le marine de ton auguste frère , le prmee Jérôme , 
avec la princesse Catherine de VVurtembe<g. 

si Le sénat, Sire, s'empresse de présenter à V. M. I. et 1\. 
u o nouvel hommage de sa gratitude et de son profond respect. 

» La France, Sire, verra awc une satisfaction bien vive, le 
jeune prince qui , sur l'Océan et dans 1rs champ» de la Silésie , 
a mérité de vaincre au nom do plus granJ des hr'ro* , uni avec 
«ne princesse digne du trôue sur lequel la modération desdet- 
tinée» de l'Europe va élever ton augutt? frère. 

*• Elle recevra avec reconooissance de V. M. T. et R. , ce 
nouveau gagede la perpétuité de la plus illustre des dynasties , 
de la tranquillité du continent, de la stabilité des institutions 
européennes, de la félicité des nations confédérée» sou» vos 
aigles protectrices; et votre bon et tranJ peopie, .Sire, sera 
toujours heorenx de tout ce qui pourra ajouter au bonheur 
personnel de V. M. » 

CORPS LEGISLATIF. 

Su,te Je la séance du 2q\ 

Texte de la riporise de M. h président, si t exposé de 
, la situation de t'E>npi e. 

■ M. le minisire de l'iulérieur, M\! les conseillers d'Ftat, 
le tableau que vous avez, mis tous 00» yeu< , semble offrir 
l'image «l'un d« S** roi» pacifiques, uniquement occupés de 
l'administration intérieure au milieu de leurs Etats ; et cepen- 
dant tuus ces travaux utile», tous ces sages projet* qui doivent 
les periecl ionner encore , furent ordonné» et conçus <la»t le 
nruit des armes . aux dernier» confins de la Presse conquise, 
•t sur les frontières de la Russie menacée. S'il e»t vrai iju'a 
5oo lieues de la capitale , parmi les soins et les f digues de la 
guerre , un hé roi prèjtara tant de bieuT-iits, o nubien va-l-il lo» 
etccroltra , en revenant au milieu de nous? Le bonheur public 
l'occupera tonl entier, et sa gloire en sera plus touchante. 

n Nous sommes luit de refa.cr à l'héroïsme le» homn» 



ae ces génies rares isiu pour tout cnangi 
n Mais pour que la guerre ait de tels 
pas qu'elle soit trop prolongée , ou -de» 
•ont ta cuite! Les champ» et lr» atelii 



1 Barbarie s'approche; et les générations, ravagées 
»r fleur , font périr avec elles les espérance» du 



Îu*il obtint dans tous l< t temps. La philosophie outragea plu* 
'une foi» l'enthousiasme militaire. UJon» ici le venger. 
» La guerre, cette maladie ancienne, malheureusement 
nécessaire , qui travailla toute» le» sociétés; ce fléau dont il 
est *i facile de déplorer le* effets , et si difficile d'extirper 
la cause, ia guerre elle-même n'est pas tan» utilité pour le» 
nations, Elle rend une nouvelle énergie aux vieilles société*, 
elle rapproche de grand» peuples long-temp» ennemis , qui 
appreuaettt à s'estimer sur le champ de bataille; elle remue 
et féconde* te» esprits par des speciailes exliaordin^ires ; elle 
instruit «ur-tont le tiède el l'avenir, quand elle produit un 
de ces génies rares fait» pour tout changer! 

1 avantages , il ne faut 
maux irréparables en 
clïampt et lr» atelier» se dépeuplent, le» 
écoles où se forment l'esprit et le» mœurs sont abandon- 
nées , la 
dans leur 
humain. 

» Le corp» législatif et le peuple français bénissent le grand 
prince qui finit la guerre ava t qu'elle ail pu nous faire 
éprouver d'aussi désastreuse» influence», et lorsqu'elle nous 
porte au contra -re tant de nouveaux moyens dé force, de 
richesses et de population. La guerre, qui épuise tout , a re- 
nouvelé no* finances et nos armées. Le» peuples vaincus nous 
donneut de» subsides, et la France trouve des soldais digues 
d'elle Chat le» peuples allié». 

» Ko» yeux ont vu le» plus grande» choses. Quelques année» 
ont suffi pour renouveler la face du monde. Un homme a 
parcouru l'Europe en A tant et en donnant des di niâmes. 11 
déplace, il resserre, il étend, à son choix, les froutiéres des 
empires : tout est entraîné par son ascendant. F.h bien ! cet 
homme couvert de tant de gloire , nou» promet plus encore. 
Paisible et désarmé, il prouvera que cette f.irre invincible , 
oui renverse, en courant, les tronc» et les Empires, est au- 
dessous de cette sag'sse vraiment royale qui les conserve par 
la paix, les enrichit par l'agriculture et I industrie , lesdécro 
par les chefs-d'œurre de* arts , et les fonde élurnellemeot sur 
le double appui de la morale et de» lois, n 

Séance du »5 août, 

"Voici te texte des trot» projets de loi* présentés hier au corps 
législatif. 

Premier projet de loi. 

Art. I". Dan» le délai de quatre mois , à dater de la pro- 
mulgation de Uprétenle lui , tout créancier qui auro.t, depuis 
la loi du 1 1 brumaire au 7 , jusqu'au jqur Je ladite promul- 
gation, obtenu une inscript ou , tans indication de i'épuaue 
•de -l'exigibilité de sa atèapce , «oit que ce te époque doivs 
avoir lieu a jour fixe , ou après un événement quelconque , est 
autorité a rcpré'eutcr au bureau de la co-uervalion ou «un 
inscription a été faite , «ou bordereau rectifié , à la vue duquel 
le are iservateur indiquera , tant sur son registre que sur le 
bordereau resté entre ses mains, l'époque de l'exigibilité de la 
créance : le tout en te conformait a la tùppsiiutu de l'ar- 
ticle a 100 du Code civil , et sans perception d'aucun nouveau 
droit. 

II. Au moyen de celte rectification, l'iiMcri^tion primitive 
sera considé ée comme corn r Une et valable , si d'ailleurs on j 
a observé les autres formalités prescrites. 

III. I.a présente loi ne s'applique point aux inscriptions 
qui auroieut élé aunulUcs par jtigeiueos passé* en force de loi 
jugée. 



sable. Le bachelier n'v nouv.int tenir, vi se présent' r a un conseillée 
■V ij exiee b ti (Mire ch<<u? : . etui-ri veut que le précepleu ita «on fil» 
••mi aua franJ bom ne, un savant hom >ie , un h xuuie de Diei et un 
homme du monte ; (t peur tout cela , il donne Cinq ennia francs fap- 
I-orUeanen. , a», e la perspective d'un- petite pension viagère «« J'ua 
|*)ttl bénéfice * la Gn «le laMoeatiim. t.e birlielier se levé en lui tn.nl 

■[■. •) nr <roit paa aa tel précepteur plu» facile i irouter ejie l'or .leur î 

dr Ciré 00. 

Deli il (latMcfies sm mirqai» qui le enmMe ée pnlie**e. ei a* te 
paie poiol : le maître et ma intendant »'eni. ndent tous U* cl' us pour 
né lui pa» don- er un éxu. Il tort tout <!ei j lu i et presque qu de rhex ce 
jtraad teigne ir. p >ur entier rhex an ltntacierqiirlep.aie d'avance ; géné- 
roaîtéqui donne tant rfardruretée cours»:» a s précepteur, qu'il p.ir vient, 
• f.»e» de sois», à f lire lire couramment «on «.iJve. Ce p» ••.;'•'< dont on 
SeVapéroil , tail éiëaeinrni dana la m iison et donne ai i>ran I crédit 
» M. le bachelier ; tn iit il te Lit»» séduire par nue soubrette : le» Mu* 
i"-tt\'t «"Ol »n<- pirrre d'aï bnppemenl pour le» prérepleur». Sarpr!» 
elaayuo lëli'-a-lëie . 1^ barb- Il re «eh.«é . el ta daine plus ircilëe 
que lou» letaairra.lui tepro. he a*ee .léidila h'ifjrf de.e» inelin.uiofts. 

Il entre enfîte t k x une vieille «euve, femme rirbeelde irai te «aia- 
Mé, laque de »e presd Je lielte passion f>our mont eur le précepteair . el 
veut l'êpoater ; mai. te* purent de I» danse font enlever !* prérepleur 
par de» eoupe- j»rrei« Ideo pave*, qui le font panir pour Tolède , et la 
«■entrent de ta m»rt A\ remet pied dans Mvtrii. Un eh.omnr de 
la f*tM traie de Tolède le plaea dans uns bonne maivon ; m m» «on 
dtaciele eonap'rc eomre lm. C'étnat un enfant tplë{ t fofe de *" 
SsUtstdre de la durrré da préeepteur, S forre 4e dare 'fn'il ne fernit jamai» 
rien aoui no tel tyran, il vianl • bout de le »»ir« ebawer : c'eti 1* t»c- 
ti.ltae ordinaire de» enf»n» : et l'hsbilade de» paren» <-*l d- les interrvser 

; 1. eompte.de l«ur* maître». V«.U 



po-ir^uoi le» i-iviilii eur* aardewi le iri ide int- i-e» avec le» il Ses. I.e 
secret Je l'euucaliuo consiste i Hattee le- enf. i». da<u la rraintede 
perdre de bonnet prati pie» : un ma>ire unrui titre aoa d iai-, court 
grand r <■,.,( de voir ta m»i»on vide. 
In rnen 



titre <»e étoile ét bachelier le eo < loti d*nt l'une de ce» 
mt«**n» ti dssiréesdes nréeepuurt tr .bns.- une fe nme jeune .1 jolte . 
dont la msr. fait la «itérée et l..,.,ih,r.|.e . + n Tun in,tit.neur 
pour- ton fil», et encore ptusd'an amant pour <"lle. t>ax qui viennent 
•e nréarnier ttihittent un examen sévère tuf l'iee, <a fî-ure el la saille | 
oa veut «n jeune homme erand et bien bâti. Le bachelier de Sain, 
manque »e troave avoir les qualité» rajuite. ; il e*t *du*S| et pendit 
qn»lqne tem . il vit tu teio a-: la volnptë , co'inn ■ Ken m I 'hex Ar- 
mide. Mai» la nouvelle du retour da m>ri, m 1 ita ire fort jaloux et 
ir*.-e m; ., r c , réveille le trop fortuné bachelier, q u ta li.1|e de cé.ter 
la place. 

Le S*t« a choisi quelquefois let héros de tes romtn* dant 1a classe 
dea laquai», pour avoir ovation dt peindre les caractères dea nutli e». 
Dans cel ii-ci . le hérjs e« d'une condition «n peu plus relevée : c*e»t 
un bachelier en théologie, c'en un précepteur. Cepen laat . f-at e,e 
dernier litre, ra n'-'st pat an pertonjsage beaucoup plut illutire que 
Oïl ftlat on Fttévanil'e : car tu tond, an pr^ejueitr n'est presque 
jaunit qu'un hn-méie domoitiqne; il ne ditTerede ae* confrérea qacn 
ce qu'il est momt libre et plas- malheureux. 

Le Baehelier de Sal tmaaqiae quitte le préceptorat ta sitôt qa'il en 
troave l\> ru nn ; il t* lance dans le monde , et y fait fortune : pour 
l'iuementer encore , il enfenread >e voy»;e du Me\iqu* , dont il 
d<mne am« d-aeripiion rret-curieute et trXt-détail'ée. Le» av -nsures dé 
Fraarmei , aa étant , contribuent auni S répandre de l'arriment el dé 
la variété a tr cel.o uns; • , écr-t avec hemroup de t;ue|é el de natur. I. 
M Sac. , daoi le» enJroù» même où il partit atiire que loiptacier , 
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- Second projet d* loi» 

Art. r*. Lowqu'il «an été rendu un jugement sur an* 
mande en reconnoilttnce d'obligation tous seiag- privé, 
vant l'échéance «a l'exigibilité de ladite obligation , 
il ne pourra être pris aucune inscription hypothécaire* est 
▼ertu d« ce jugement, qu'à défaut de paiement de Pobliga- 
tion après son échéance Ou «on exigibilité , à moins qu'il a'jr 
«il eu stipulation contraire. 

H. Les frais relatifs à ce jugement ne pourront être répétés 
«outre le débiteur , que dans le cas où il aura dénié sa signa- 
ture. Les frais d'enregistrement seront à la charge du débi- 
teur, tant dans le cas dont il vient d'être parlé , que lorsqu'il 
aura refusé de se libérer a| 



i cnéauce ou 1 exigibilité de la 



Disposition du troisième projet de loi. 
L'intérêt conventionnel ne pourra excéder , en matière 
civile, cinq pour cent, ni en madère de commerce , six pour 
Cent. 

L'intérêt légal s era, ea matière civile, de cinq pour cent , 
et en matière de commerce, de six pour cent, le tuul sans 
retenue. 

Lorsqu'il résultera de la procédure que le préteur se livr 
habituellement à l'usure , le tribunal saisi de l'affaire pourt 



CûuJamner ce prêteur à nue amende qui uc pourra esceder la 
moitié du capital de la somme demandée. 

Si l'affaire présente des caractères d'escroquerie , le pré- 
venu sera renvoyé devant les tribunaux de police correction- 
nelle, et la peine sera, outre l'amende ci-dessus, d'un empri- 
sonnement qui ne pourra excéder deus aunecs- 

Il n'est rien innové aux stipulations d'intérêts par con- 
trats ou autres actes faits jusqu'au jour de la publication de 
la présente loi. 

M. Jaubert développe les motifs de ce dernier projet de 
loi. Un des objets, dit-il, qui ont le plus excité l'alteution 
de S. M., est la fixation de l'intérêt légal et conventionnel 
de l'argent Cette matière se lie intimement à l'ordre social, 
à la morde publique , a La »ùr*té du commerce, à la fortune 
des familles. 

L'ancienne législation avoit fixé cet intérêt. Ce n'est que 
depuis l'introduction du papier-monnaie que des spéculations 
désastreuses ont porté successiveiuenl le désordre dans toutes 
les brandies de i'économie publique Le 18 brum lire a ramené 
à de meilleurs principes, et le Code civil a fixé les bases et 
statué sur l'intérêt légal et conventionnel de l'argent , mais les 
traces du mal n'ont pu s'effacer toul-a-coop. Li circonspec- 
tion étoil nécessaire , et les fortunes particulières se re*»entuieni 
en -ore des commotions qui les avoienl troublées. D'ailleurs, 
le Code ne pouvoit nxer le taux d'un intérêt susceptible de 
varier , et il a dû laisser cette fixation dans le domaine de la 1<» . 

Ici l'orateur examine la question de l'in érét de l'argent , 
sous les rapports de la morale et sous ceux Je futilité com- 
merciale. Il prouve que le respect de la propriété, de la 
liberté, des transactions, ne peuvent l'emporter sur les grands 
principes conservateurs de l'ordre social et de la probité 
publique. S. M. ne doute pas que toutes les bonnes lois ne 
doivent reposer sur cette base immuable, et tous les négo- 
ciait* honuJles sont d'avis que des conventions en rapport 
avec le produit des propriétés foncières et nn bénéfice raison- 
nable, sont un moyen de prospérité générale et particulière ; 
tandis que l'intérêt excessif rooge le corps social, et par l'at- 
trait qu'il offre à l'agiotage, pré^.ir* les banqueroutes scan- 
daleuses, sources de toutes les «alatuilés des familles et de 

ï£ut 



L'EjtFEMun veut détruire les horreur» de l'usure. La loi 
sera exécutée par les hommes probes dont l'inlluence a tant 
de pouvoir j elle le sera par ceux qui auront à craindre la 
soupçon de ne pas s'v conformer; elle le sera par ceux pou» 
qui la conviction scroit une cause nnisible à leurs plus grand» 
intérêts ; les infractions ne doivent pas arrêter la sagesse da 
législateur dans un Etat fixe et fortement constitué. Les abus 
inévitables ne détruisent pas à se» yeux le bien présent, et 
moins encore la certitude du bien à venir. 

Scuticc Uu 16 août. 

La séance est consacrée à la présentation d- trois projets 
de loi. 

Le premier établit les privilèges dn trésor public sur le» 
biens des comptables; le secu nia pour objet la réunion de 
deux cantons du dé t »r.c nent de la Haute-Garonne; et le 
troisième est relatif au mode de recouvrement des frais de 
justice au profit di tié.or public en matière criminelle, 
correctionnelle et de police. 
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C*«p»o««» du Aastéas Fiiiitcai ,k *,*n Prusse, en S<*.re> 
et «/r Pologne, son* te Commandement ./* S. M. l'ICh'ursu» el IWi. 
«a 1800 et i8o?j Oirnsgt de«( toë è rocttct'lir Ici s'i.iJ» Km/ neuf tu qos 
• y soat pa»e> , et 1rs » t-.m d'éclat d t iéncm m , olGowr. el «oUal.. «» 
y • |.>i..l d'» « lii^i l„..g. a| d,i . ur crut qul onl p ,; ri a , B , teMe nt-trx,- 
rtiMampi.,» ains,q rede. O-la.l. nia «..jucsel •n. iuires.iM l«.Si«X«i 
it UUillea q » on eu j.rjc, d ,11.11 ..t Ut 1 d .u<lt. taiitrées oi te» Fraocaia 
^le.Hicul dr porter leur, aun-j. Om»,j - e ^rné de drus grandes csrle» et 
d • ao Portraits, <r«Té« en taille <iou^. uni des pnnaipanx couiuiaad.o* . 
génoaut el otti. un nalioamt ci éln.i'cri, aue d«?s personnes qni ont 
aec«np»gn< S* M*j«sr£. To IV , /Vi-8 . , de 5o..p»*;e«, avec uni 
carie oniive! c , colorie - , du iluîairr dr 1., ijnerre el de la nnrche d*a 
armée», m |r. Pnrir.i-s des mjrfol.iiu LrfeS»r-, Aucerran, rtdrl'liiu- 
pereue Ale1.110.Jr . C,.- «nlnne e>i It-rmiuv i<»r wt ampl- lable R^nérale 
dn inati r.s pjr ordre altih iIl-ii.jim dn j vu unie». Prm , broché : J ic, 
el S Ir. par la ^....te. 

A Pari., ihei P. Bu i. son, li irj.re. rue Cil-le-C «nr, n 1 . 10. 
••-t tlirx le TVoriinoi in>pr..tieur-libraire rue des Pfèt.e» Suinl- 
G.M-ii iu-: A-Merro.s , ri*. 17 

iV.la Le t .us- I .oit 5 fr., et 6 fr. p>r la p »te; I- U-u# II 6 fr et 
7 fr. ?o o nt p»r la r. Leli.aie lit , 5 f-. brotilli, et 0 fr. ( .»r h rO-<e. 

Il rt»i« ,,„„,, de |. ju.ee» ».•.,! .. t . (] .elqursevcuipUixa» es ,»*iMer iitlio, 
ddal le pn s eat dou Je d « p. p ier o. diuaire. 



est tnuiemrs on ebtervateur fin et un nfulo^ophe enjoué, te Bachelier 
de SeUm/mifue tort de relie mèinc librairie stt'réolvpe d'Hrrdan , qui 
sions a déjà donné tnat de bons ou vraies, et en pariirnlier 1rs roman» 
de le Sage, auteur excellent |>o/irioutet 1rs élusses de la société , et 
même pour les jeune» erni. pnrre i^u'it ne donne que des idéi 5 iaiiei 
et que ion .1 vie esttoujoors de bon K oût. 

modes. 

De tomes les eoiffurrs on,iv||,., , la plut généralement adoptée , est 
oo chapeau d.- paille blanche ou noire , sans bords, a forme rame et 
plat rornrar un chapeau d'homme «ir le soininct durpiel se 
deux ruban» i, rousnt au nireau de chaque oreille, lesquels 
ne passent point tous le menlon. Celle mode parut il v a dis 
x eortrrrisde madame G'ta'ini . le froiJ et le» bruni'* qui »ur- 
viarent empêchèrent qu'elle ne prit de l'accroissement. Les folettea 
blinchrs sont les plus communes: il v en a de boitei"c< et dr noires. 

On rîtr comme étant l'un trAs-lion pmre , la giroflée asnar.iBih>.Sar 
la eorberlle nuptiale qui , pendant quelque» jour» , a été UD objet de 
ruriotilé rhet le premier d?» modiste* de Pan* . la couronne de fleura 
éloit de tubéreuses. Celte rorSelle, initiée ir l'antique, étoil recou- 
verte de velours blanc : iro't figurei debout , dorées a l'or util et dra- 
pée» , lui lervoiant de sopp uli. 

Sur le d'yîini da fa plupart des robes qui figuroieftl au bal de 
l'Hotel-de-V'ille , on remarquent le tablier grec , ou rrœnoiaejt fr*s. 
dtroil du haut. Quel ]U e» robes de crêpe, fond amarantlie . lilaa, 
lapis . «voient pour earnitnre des franges roinpoiéea de prtiie» fleur* , 
de livande notaiumrni. [.es robetde crêpe , comme ce! lei de won 
te doublent. 

Un arrêté de M. le conseiller eVFJal p*èfn du dé 
1 1 



ibéque de la ville. 1 Paiis , rue Saint-Antoine , n°. 110 , ces seearca 
gratuites ont lieu le vendre lit 5 mi.!, prérii , .1 nltirent un auditoire 
composé de Français, d'étrangrrs cl d« daines. M. Pemaintieux. asteieu 
major d'infanterie , nicmlire de l'Aradéinie rovale d<-« science» de 
Harlein , inventeur de e« nouvel art , Ici» veniireti aoùi . I» elA- 
lure d'un Cour» . par une démonstra lun où IV «péri 'are eoufirm*^ U 
théorie, t/.nsverlure de nouveoua t^onr» , »prri Ifsvjeanri.» , est fixée 
au premier vendredi d'octobre , «1 la Curie gJ né raie pasymraphique 
sera distribuée alor*t MM. les souscripteurs. 

Hymme Triomphale, homiuaga de In [V.iion Frmrauc » l' ( uru»u> 
Empereur Na,,oléoi>-!e-Graod , et a..x l.rnves A. mec* Franciise»'; par 
J. 11. noger , au'eur de» piroîei et de la uiuti jor . ci-derant .issorié a 
P Académie des Science. . Bell *-!.e:trri et Aria de la * illc de Roaeo 
aceompagnemeni de piano p<r 11. t^morne, ' 

Prix: ifr. ^oe«nt. 

A Pari» , chex Lemoyne , marchand de musinue et d'iDStrtunrni 

ro- .IrlPrt.tes-t-'n.ii..*, „».5,,. 

, t/' G^'W. directeur denaprimerte M'ui^le.rne tTeuve 

de. Petiis^asssspa, a». 4 i «t i l' Ae.d mie ; mpéri.L de Musiquu. 

Iittro4uelion à In Fortune, ou l'Art de e.-.rri»»r »e« Caprices a la 
l.ole ie nationale, avec de» Tableaux tr.'t-inttVrssans pour 1rs Action. 
rraire*j suivie du Lirredei f\évei par otdie alphatu tique . «ver leann. 
tnérnsy çorr--»poi»d-in. , inJiqué. d'.ipré, une nonvrlte cabale a apéri- 
■ , , on,> r' îwi - P"* : î ' r. , et ,j lr. P ar h poste. 

A Pjns. cliex la venvc Gueli.-r , telieuse, rue GsUnde, o». 61 
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NOUVELLES ETRANGERES. 

AUTRICHE. 
Vienne, i5 août. 

!-« fïaref ter de îa Cour contient aujourd'hui un article de 
Cumt»ntisiop e «itm conçu : • • 

■ L'armistice proposé par la i\u»ste à la Porte , en rou- 
»r«)Urnce de Ja pai* de Tilsil, a été acccp'é par cette tfev- 
isure, et il a été enrobé aussitôt des ordre» à ce sujet à 
lUrm (■ du Danube. Quoique U tranquillité coït rétablie * 
QunslaniiuopW , les. janissaire» persistent dans les premières 
3einan<!-s qu'ils ont faites On a déjà. commencé à démolir 
i-t casernes qui avoicnt été construites par 1rs troupes tWN 
C ; 'S et d"ciplinéei à l'européenne. Celrbi-Miislaplia-Aga a été 
n » n>né gran< r -visir. Cnursehild-Pac'ta , ci-devant gnjvrr- 



n >tr de l'E^vple , « été élevé au poste de gouverneur «Je 

ander 

po.tce pr.s de lNi«.sa. 



R ••nél c; il »st destiné à 



l'armée d'ul»ervalion 



»• Le a» juin, le capitan-paeha fit une nouveMe tcnti- 
tive coure Tenclui; il débarqua des troupes sur c»t'e i'e , 
et profila .. cet effet du mouvement rétrograde que l'a m 'ni 
Sm-avin avoit dit vers Lemnusc! Salatni-.ie, pour repreudre 
I • vent qui lui étoit contraire. 

n Le combat qui eut lieu ensuite, n» fut nullement décisif : 
les postes que les Russes a voient placés sur «Jitïér'ns points 
de l'Ile deTenedos, éprouvèrent quelque perle; erp-mdaut 
H* sont restés m Itres du château et de tous les endroits 
fortifiés. Eu Ar bie, les Mu ha bis font eha pie jour de nou- 
veaux progrès; ils ont battu le aéraskier de la Porte, et 
le sonl rendus maîtres de Ghidda , la plu*, importante place 
*T*rines de cette contrée; ils sont toujours en possession de 
la Mecune et de MéJine , où il» se fortifient. 

» Ce nH le 14 juin qu'eut heu l'inauguration solennelle du 
nouveau sultan, Mustapha IV. S. H. se rendit d'abord à 11 
sssoaqoee du conquérant de Constautiiinple , Mahomet II; il 
dtoit environné de toute sa cour , d'un grand nombre de 
troupes, et accompigné d'une foule immense de peuple. 
Après «voir fait sa prière, il se fit inscrire sur le registre de h 
61 ' compagnie dt janissaires, fameuse autrefois parsesesploils; 
il but ensuite à la santé de tous 1rs corps, dans un vase d'or, 
■et l'avant rempli de pièces d'or , il le remit à l'aga. Des accla- 
mations générales et plusieurs fuis répétées se firent entendre 
«lors. Le cerlégo »» rendit ensuite à la grande •w-ji-i'C d'Kjub. 
Ua, au milieu de nouvelles acclamations, le gr.tttd-seigneur 
fut ceint du sabre du prophète par la muphli, qui lui dit ces 
mois: Marche r avec lu tu triompherai défont tes ennemis. 
Ht* raèuic* parole* fureut adressées eu iqMa » 4ruuralh II; 
vainqueurs Varm et Gmrtr'», conquérant d'An Irinoplc , par 
le célt-bre solitaire 5eïde Bahac , lorsque ce dernier lui remit 
oe glaive. 

» Jmsuf-JVha , gran l-m ,1're .le la coar de la ci-d. vant 
su I ta fie Validé, pour qui les janissaires avuieul la plus grands) 



haine, fut exécuté le juin. Le 5o , le htwtm malhi( i... 
teur des approvmotrnemcm de la capitale ) eut le m Ame sort" 
Comme il éioit de h ch**c des gens de loi , qui est inviolable i 
le sultan le nomma d'abord pacha à dru* queues, et aussitôt 
après, la senlence de mort fut portée contre lui. Le loUongi- 
bachi ( capitaine de la girde (la qrand-seignenr ) <t le ou- 
•nnc*Tn( substitut du gran l-visirj perdirent ans»i Uur place. 
L'ayan d' «n.lrinople fit luavtacré par ses troupes durant fa 
tx».rehe ; l'aven de Cbxava , Moutsehlint , ne put se soustrair i a 
ce sort q«« par U fuite. Tajar, pacha de Trébisonde , conot 
par les troubles qu'il suscita, il y a deux an», a reçu sa grâce, 
et a «lé réintégré dans sa dignité' par un liatischciif( écrit de) 
la main mena* du suluu }. 

DANEMARCK. 

KM, 18 aaftf. 

( Les pièces qne l'on va lire font suite à celles imprimées au 
numéro d'hter sous U meme date.) 
P utertht «a*, criunu la guerre survenue entre 
et l' Angleterre. 

Gottorff, 16 acét. 

Nt-oa Oiriiian Vil , p*r ta frare de Dî-n , roi de Danrmar»* , de 
Norwr-,, ère Viol»,., u du Colla, duc de Selestrich, d'Ho'iMM , 
de Ntormsn e- Ktum h, <• mmo «util a'Ol.lenb-Hir^, rte. eic. 

A «vu mm fée* tiio^s el fiaVIessapMs Tainat savoir nsw4a priieale | 
ramba-tau, ^ ja; »is Ja> Lin a dé.'jr«, U de ce isoii, q s* le» hoili- 
irfs alluirst contrnr-n.y'r c -ure U Omo n.rck, et en mtow tetnp» lia 
d«rurfnJé*n pi-»i>p pniirpaitir a»e : «S i»il«-. D^s-tor* fa s;o»rr* emre 
lo Dan rmrk 't 'Aeflci. rre m c n«ée avoir iehtf , ci lu*t Wè'e uijet 
e*« nq-n» p>r la pré en'e de prendre 1rs armes poar repensier l'audaoa 
vio'eo-e Je I ennemi. IVut r «vire ou Mlineal aotilaas qui appiochar* da 
larôt», dot flre lr.:té en rnnen.i. 

On i-tinoie i ch^, n U desnar dVbaerver uten ivameut, et de d^-oa^ 
ans nnei lr l. t „t inrloiJu éir»n . r injpireeoit qiieJqne aonpç«i. 
J nata taure Je th JO{ e a<M de» in|ei» «itcUia, et tovi PWtraeni è eux 
adressé, «ont Ccnrr.lr.iieni et <tri<:u-m<nt prohibés par (s •réetetc. Du 

r. . n',1» n,,u, c - ;L.»«, • t., a ( «,| W d- Den, è f » jusitce rte 

notée- ^ate, mwi | a Bdeliui é,r«u»ée et au coarig>des sujru dsj 
noire nMMcrrhie daniiw. 

La présente ...a fsot.fkV et .fS,h/e en tnnt le, Km roMies. *r,<i mis 
chacun ait | ■ f eOnSOf mer. £i p, m foi Je or qat drssits, nooa avons tait 
»pno«er soi t»- «mi roy»l 

D nné ta 
août 1^07. 



, a noire châte»n d» Ooitniff, f« 
Sgnc P. C. Knùca; G. Pavasta*. 



fît ceiMémseaea d'nn ordre wi»r*»ie d» tan >lteue rava>e la prince 
Pré^rir, e-, J,t> .l'-.iiiwrd bul, .la » leq-nl , va U caerre'dénlarée entra 
le Dwnn»rc\ r| I Aii S .'rterre , .1 „t ' rdonué à un rha. nn d« prendre le* 
arm«. d arrêter to-.t Ang!»* qu. se nvuverbit ici d« mettre an sé- 
qi .ir. lo-if p'orirj/t* •netrJsa qui SSJhtM en ,e pnvs, et ton» navire* 
•nnUit avec «n.rc iaasdi<a< on enfin s, s*nsa«oir éjçard a qm wte* 
peuvnu anftirteiur, et enfin, d'mler. Jir loi. le correapoadaDce avée la 
nalrun Jrt^ lo»^. 

Sur c", le m icntrai Init anT.ir | ii!>tir|i>rmrn' qn'i' e»t . o.n- »«.!,! 1 1- es 
*' S c*i .cm J>-i lia. il a i ie c- li'»ii . i". 4 dater d aii|unrd hni, de ne point 
o'ié et- ni (Kpédasr de» pr pnét<V ou maruhatMisra i-stNi^itea qu'il, 
«bea eu» , leil jk- „ «ns-uiéui*., a.il peur d antre* t a*, da os fairauu* 
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TRitTIS IMf S SI A (■ DR li'oFKRA — COSt I Ç i 1. 
¥nm-U U Droit du Seif eur. 

En itirnd ioi la prem. ren. a' 'Alfred le- Grand, op» s r» .Jeux nctrs. 

TlitTiii t>m |'>| N ri> i'T'II I Sa 
U JUrii/p, de AL Beeujitt, U Ponr.U <U M otel tervan/es, 
ats C'mrùur. 

THÉÂTRE DU fiUSlTtSlk 

Voltabr ckrx Ninon t le Vieux t'A ,tseur, le M"lmt>' isle 

r a i i * s i d h s v a a t i t i s. 
L'Habite, Vruret :e. Ut Bautiert du Aï- mon. 

a as a i o u -c - -i i .< u a. 
AltL 'a, le Pèlerin liane. 

THiATaK Dl X, A O t 1*1 1 
MmUeha. — D «nain, £gvih>r.i et 

m u s o s n m i i n. 
An)., rmlâeha <. I n Al. Rq»«l, 

• v*. f'S SOI A SS A. 
Le» Patnsvsma d'AnMtndam «i Houîr^n» »unt loajnvri eap* 
le» lolonde. , ko ..).••> a- .1 Moamiarirc. l'rn d r.nrrev : a frmet. 

, . .usaisasmcs», 
JiStel Mentmorencf , rue du Mont-Blanc, Chejutte^-d! Antin. 

i «a »»»r. Pria, i i lr. , et S U. 



B K A U X-A RTS. 

Des ancienne- KtWet de i' Arc hit. rince , de It Mcittilé de les 
rayw. i rc - n yisucur • et de Irur UnU.e peur Udmùùtlmti' n des 
Béttme'U i wlj (i). P«r Cl «rles-Fraaçoi» V ml , arrttitfcle do 
l'Hù^ua'-Graérjl , n niriii' re du eun > eil dr* travaux publics d« 
dé,»!»iwcul de la Seinr. 

I.'âuteill de CCI Ouvrait* attribue la déesdene» , e* qu'eu appellaroit 
pe-it-elre avre plu* Je r.iaon le* e'g n meo* d* l'arrhitretore , as défaat 
d'éta-le* tnliile* faite* s ir un plau un.foruv 5 S l'ainb'lion qn'nat Ira 
jetinf* praiieirns. d'innover ei de fure le» ehova élonoantr*; à la 

-Trié de* ju^eiiun* du j-uliliC et Je* article* eux>utéia«* , quand ils 
le lai»eai «é luire par la hanliriie rl le fade d'an projet , quelquefois 
seul'anrnl p>r fliahi'e'é ei,l» aroprclé nvec laquelle it iraeé »ar U 
pipier, tiaa examiner re, qu'il proJ nrou » Tetccution , ou ai même 
d tVcat pont toui-i fait iuesjeuuble; etCn, S fe»pnt de »Y*téu*e, 
parliru;. èremcnl au projet faraté p^r quelque» noy.iteur» , rte tan« 
de»cen.tr« I arr l ilecture Jn ran» qn'el le orcup* dans les beaux-arts . 
pour 1 1 rUner au maudire de* «rîrnre* eisçtes. 

RL Viel propose c.unuie rem>de h ce* |a*n* . la ferioMlon d'ot» 
C" P* d »'chilertr» ataal érlaire» pour faire autorité parlai le* pra- 
lirirns, et doirjbuer l'iniiruruoij élève* , suivrai uaa doeirina 
tep*cr »ur IVs^r-enee , ou modifiée d'aprt* d* mare* di*ru*sioD* . 
aar s loi.jou»i n» forme : rett» eaoïp.igpie jnsemil de* ron. on T » ouvert» 
y*\*e It ctin» ruclion Je* édifiée» pnbliç* , et iieroit apre'ée S donner 
en» Opt^ae sur ie DSifrite «tel plant prnpoxi* itolénreni ; elle prea- 
,-r."t s.rri, ,!■ pni jui fl'ï'< at dr'eerneTO-t te» couronne» \ 
astin. elle pre«roicroh aâx ptmicolte»» I* réunion de* arcbilecies ans- 



Q) Brochure 

A Pari» , ehex Tlllirrd frères, traraam. rae P.vée Saint-André. 
*as- Arcs-, Coturv , libsuira , qaai des Aueasùna ; et thés la H*ee*wl , 



in 4». 
exTtll 



paiement à du Anglais «s pwr eonpie angliit; 5». <ï« remettre mu 
trel» jnur» an étal certifr! par tannent, d- loalc propriété oa marchan- 
dise anglaise , corn 'OC «nui de ce qn ' i ' i re lei roica t an A » -I : • on pnor 
•onipte anglais ; 4*. de s'abstenir de toute eorre*|y>adanee directe on indi- 
recte avec le* Anglais. Le m*ei«lrei e«l da-s Patiente q'ie chacun ea ce 
qui le concerne te fera un devoir d'obterrer ce q-ii e»t prescrit, et que 
• ur-tout chacun dret* -ra Ma hordereiu d-> minière a ec qu'il aoit tronvé 
couforoie à la vérité . lorsqu'on en fera l'examen par r'ntpection des livre* 
de commerce. L'obtervttton de* mrture* qui préVcdeot, est commandée 
ton* le* n'ine* Ira pin* téveret. " 
DoandaKtalparUbuBrguemeatre-eoaieiller.M 1 6 août 1807. 

{Moniteur.) 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Ge'ncs , ta août. 

La • Se ce «ois, est entrée dans ce port une pinqut. ve- 
nant de Tunii. Le capitaine Traverso, à qui elle appartenoit, 
rapporte que, le 29 juillet, on a célébré a Tuni* , la prise 
de Constantin? , par let Tunisiens , sur les Algériens. On 
•toute que le bejr de Coustantine lui-même est au, itombre 
aies prisonniers. 

Liège , aî août. 

La ville de Spa rient d'être réduite en un monceau de 
cendres , par un incendie qui a éclaté le ai ; on ne croit pas 
«tue rien ait pu échapper à la dévorante activité des «aminés 
dans cette malheureuse cité. Des voyageurs oui se trouvoient 
dans cet endroit n'ont eu nue le temps de se sauver, en tra- 
versant les flammes; quelques-uns ont été blessés, d'autres 
ont perdu leurs effets. D'après leur rapport , jamais 
spectacle ne fut plus horrible j toute cotte ville infortunée 

Îrétentoit l'affreuse image d'une masse de feu et de fumée , 
élevant jusqu'au ciel -, trois cents maisons étoient réduites 
en cendres, et l'on avoit peu d'espoir de mu ver le reste, au 
moment de leur départ. La sécheresse' extraordinaire de la 
saison avoit rendu les secours plus difficiles et le feu plus 
*yiolent 

M. Miceud d'Unions, préfet de l'Ourle, s'est rendu à Spa , 
à l'effet de porter aux victimes de cette catastrophe, des 
consolations et des secours. Il a fait en lnénie temps un appel 
à l'humanité deshabitans du département, et a ordonné qu'il 
fût ouvert à la mairie de Liège et dans toutes les communes, 
une souscription en faveur des incendiés. Les noms de tous 
cens qui souscriront pour telle somme que ce soit, seront 
rendus publics, tl la liste en sera mise sous les jeu* du gou- 

Pauis, 37 août. 

Les dépotés de Westphalie , envoyés à Parts auprès du 
prince Jérôme , sont : 

MM. le comte de BlumenthaletdeSchulembourg, députés 
de Magdebourg ; 

MM. le comte Dalvenslcbcn , grand-doyen, et de Schu- 
lembourg, députés de la Vieille-Marche; 

MM. lé baron deHagen, conseiller provincial; SUben- 
ranch, conseiller de la régence , députés de la principauté 
d'Halbestadt; 

MM. l'abbé Hcnke, vire-président, dépnté des prélats; 
le comte de Brabeck, député de la noblesse; le baron de 
Pletsen , idem; Fein , conseiller de la cour , député du tiers- 
état , députés du duché de Brunswick; 

MM. le baron de Wendt, grand-prevot, éveque suffra- 
gaat; le comte de Merweld, grand-chanoine; le comte de 
Brabeck; le baron de Hammcrsiein ; Crome, conseiller ; 
Silberschlag, président de la régence, députes de la priuci- 
pauVédcHildosheùn; 



MM. le baron de Wirîk , grand-doyen ; de Bnlsohe, grand 
chauoine; deHorst, conseiller provincial; de Lins, négo- 
ciant; de Hoevel, président de la chambre; de Petsel, con- 
seiller, députés de la principauté de Minien; 

MVT. le baron de Hammerstein, député de la noblesse; 
de Wicderhole, conseiller de justice, députés du comté da 
Scliauenbourg; 

MM. le baron de Gila, grand-écuyer , dépnté des Etats; 
le professeur Robent, idem; le sénateur Fischer, idem; 
le baron de Heister, conseiller privé; d'Appel, coojeiller 
intime, et directeur de la chambre des finances; Heimbsch, 
conseiller de guerre; de Nadesnacher, idem; de Corvey; 
de Pcsscl ( voyei la principauté de Minden ) , députés de 
l'électorat de Hesse ; 

MM. le grand-doyen, comte de Kerselstadt; le baron de 
Staxchauscn; Gerken, conseiller député du tiers-état; Holt- 

Sreven , conseiller de la régence pour la ville de Paderboro , 
eputés de la principauté de Paderborn. 

— LL. MM. le roi et la reine de Westphalie s>nt assisté, 
mardi dernier, à l'Opéra. Leur préMnce a excité de nombreux 
applaudisseinens. S. M. la reine a salué le public avec beaucoup 
de grâce. 

— Une députation de corps législatif s'est rendue auprès de 
S. M. le roi de VVestplulie, afin de lui offrir le tribut de ses 
vœux pour la prospérité de ses peuples, la félicité de h 
personne , ainsi que celle de son auguste épouse. 

— Le général de division Thierry, ancien commandant de 
Versailles, est mort avant-hier à Paris, âgé de 7a ans. Il avoit 
55 ans de service. 

— Madame Cuttin , connue par plusieurs romans qui ont en 
de la célébrité, vient aussi de mourir, à l'Age de 54 ans. 

— M. E. D. Saint-Maure , membre du corps législatif, 
secrétaire des coramaodemens de S. A. I. Mad. la princesse 
Pauline, en mission à Guastalla pour l'exécution du décret de 
S. M. t'EssFEnEun, du a5 janvier dernier, a eu l'honneur de 
tenir par procuration de S. A. I. , sur les fonts baptismaux;, 
la fille de M. le général Ponge t , commandant la force mili- 
taire dans les Etals de Parme. Celte cérémonie a eu lien dans 
la chapelle du palais qu'habite le général. 

( Extrait du Journal Italien. ) 

— On écrit de Nîmes que toutes les rivières'de ce départe- 
ment, le Gardon, le Vidourle, le Cexe, ont débordé, et 
ont occasionné beaucoup de dégâts dans la campagne. 

— On écrit de Gimont, département du Gers, que la féte dm 
l'anniversaire de la naissance du grand Napoléon y a été célé- 
brée avec le plus grand enthousiasme. Tous les habitant de 
cette petite ville m sont réunis , le maire à leur tête , pour 
exprimer en commun leurs sentimens envers le pacificateur d*> 
l'Europe j une fontaine de vin couloit pour le peuple. 

b CORPS LÉGISLATIF. 

Séance du 27 août. 

MM. Regnault ( de Saint-Jean-d'Angely ) , Collia et 
Begouen , conMillers d'Etat , présentent un projet de loi 
relatif aux douanes. 

I* discussion en est indiquée au 7 septembre. 
De» orateurs se rendront demain au cerps législatif, pomr 
lui présonter trois projeU ét loi. 

VARIETES. 
Sur la position actuelle du Danemarck. 

Les Etats danois se composent des parties suivantes : les lien 
deSélande, de rionie , de Lalaod, et une vingtaine d'Iles 



L'assentiment que le* artis'tr* le* plus distingue. , ceux que la jupé- 
liorilé cl l'éclat de leurs uleus rend<n( Ici plu* iudiflércns pour rux- 
tuemessux distinction» «octale*, ont donné a l'opinion que non* nron* 
droite en dernier lieu sur l'état actuel d« l'instruction publique de* beaux- 
arMclaiir I» tort de ceux qui let exercent , non* autorité a croire que 
cette opinion (1) n'est point dénuée de fondement : non* ne rhfvcherOo* 
donc point d'autre* raison* pour justifier le tentaient *ciiiblabl« d'un 
arti*te qu'ûoe longue expérience et de jgranJs travaux (a) cxécutéta*ec 
éuccét, rottteot d'ailleurt au rang Je» |uge» en ce» sotte* de matière*. 
Tout ce que aoujavon* dit d* 1 en*cign<-ment de la peinture et de la 
aculoture, t'applique également et plu» fortement encore 4 celui 
de l'architecture. 

La conooissance de* procédé* h suivre pour Ijitir solidement , ce" 
en'nn appelle In icienct du constructeur . etl une partie considérable 
d* l'arcmtectt'rr, encore que ce n'en soit que la partie mrranique. Cette 
science a set rtglca et *•** principe», irtultat* de l'espéricnre d'une 
Iwgue tuite de siècle*, que le génie le plu* heureux *'épu<*eroit fort 
jnu ile.ii. m « vouloir deviner, mais qu'il faut qu'il apprenne. Dans let 
attire* arts, la sculpture ev.'-tptée, une heureuse inspiration , unedit- 
fOtition particulière des organes ou l.-i finesse extraordinaire de quel- 
qu'un dr» tent , peuvent su(£<isans leconconrs de l'étude, pour pro- 
duire, tinoode bons ouvrage* "do -foins drt ouvrages agréable*, e* 
dont on jouit sans iauuiéluSe ;%iar* en arcUiiecture , l'art ne «aurait 
s'exercer ststst l'aide de la science ; et ti eet;e deraitr? maoque , ce 

** ■ ■ — ■ ■■• ' ■ . .. t 

(■) Journal d» i" Empire , d«t 3^ et a5 avril dernier, articlat 
MttuxArts. 

(») M. Viel , architecte de l'Hôpilnl-Générnl depuis longuet années, 
• fait l hopiial Cocliin , le Mont de-Piété de Pari», l'hOpttal oc a 
Virié , lu balle de Corbeil , le K «*u.l é ( osu de Bicit.e, les loges oa h 
talpétriére, aM.«|a. . , , . t% , , £ „ ;; .. , ff - 



n'est pa* teulcmcnt la réputation de Tartine qui a* tronve compromise, 
la fortune et la vie de f» renrilovers m t en danger. TJn architecte 
ignorant n'e»t u ■> coniote un manvait peintraou un miuvaitacnlpleur. 
un alliât* qu'il faut plaindre en lijence j c*e»l un homme dao*>reus s 
or, partout, r3p|.renii**age et l'exercice de» pu Testions qui inirr«j*aem 
la lûreié publique, «ont l'objut de la tollicitude et de la Ctrnsiar* d« 
l'autorité. 

M. Virl voudroit que les école» d'arclu'lecture eastent toatet pour 
fondemrat de lenr doctrine, tur l'ordonnance et tur la coo»tr«icti»a , 
« que let ancient te Sont einparrsdc tout; qn'ilt ne nous ont rien laisse 
» a découvrir dans le vaste champ de l'iina« naiion , et que de quel^no 
« côté que nous portions nos pat, nou* reuoontron* le* bornes posées 
« par leur génie ; 

a Q >e nous devons nous renfermer oicluiivenseni dans 1* content - 
- plation de rit grand» moJ.il' *, e| nou* pésétrrr de le«r tuKataace. » 

Ces drux propositions sont de celles qui ne peuvent manquer d> 
trouver de nombieux cootradicieur* ; c'ett pour cela que j'essaierai de 
1rs c'pliquer. 

Tes membres de Tarchileclure , c'etl-^-dire tontei le» parties dont 
•e cuiuposc un édibre. rontidéré »r>u» le rapport pittorr»qu» , n«»>»» 
ont éié leguét par le» Grecs i il» en ont inventé la foi me , détenistoé 
le nomlne et le» dinsrtvî )•»; ils 00 ont ré>lé le» rapport» dm* lewaclsl 
il» doiveat te tenir entr'eux, et le* nrurinea* qu'ils admettent. Il rat 
hrtoniesial I.- que tout ce qu'on a imaginé depuis n'a pu remplacer cea 
pitnuicYr» iavaMssnsS , ou »culriiKnt »outenîr la comparaison avec etle-a. 
I.r» gent du geût le plu* sévère ne p*uvrnt anême touffnr Kra eeis 
ordret romain*; le totcan et le compotite; ei l'on ett bien «•éoeSra- 
lem-nt d'acroi d que fl deux ordre» »ont inférieur* rn heaaie* atix tro't 
au:rr». Vvtrgl siècles dé'leniaiivet iafrucmeutei pour perfectionner Dette 
p«rt«c dcrarchilirct'ire de* ancien*, suffisent sans doute pour reg-ircjer 
comme) une vérité incootettable , q..'a cet és.-rd il* se sont en effet 
emparés de tout, «I ne nous ont ne» toits* à découvrir. Le* prali- 



p"«< petite», situées à l'entrée de la mer Baltique , peuples 
ée 5oo,ooo âmes; le Julland , le Sleswick et le Holstein, 
formant une péninsule dont le Sleswick est comme la porte 
intérieure, et le Holitein le vestibule extérieur ; cette presqu'île 
est encore bordée d'une vingtaine d'iles. On compte en Hels- 
teio 56o,ooo habitaos, en Slesvviclî. 270,000, et en Jnlland 
460,000 ; total pour le royaume actuel de Danemarck , 
i,65o.ooo ha bilans. Le sjoyaume de Norwège, situé sur la 
grande péninsule de Scandinavie , le .ion* de l'Océan septen- 
trional, renferme aujourd'hui au-delà d'un million d'habi- 
tai-s. On compte encore dans l'Islande les iles Féroer et autres 
colonies éloignées, 100 à 130,000 sujets. Toute la monarchie 
danoise présente une population de 2,800,000 ames ; l'a 
" , d'après les listel de 



est d'environ 



compter les étrangers qui s'établissent dans le 



sèment 1 
30,000 , 
P*J«- 

Le premier aperçu montre d'abord que c'est seulement la 
plus petite portion des Elals danois sur laquelle les Anglais 
peuvent former des projets d'attaque. Ils connoissent trop 
tien la valeuret la fidélité des Norvégiens pour entreprendre, 
même avec une armée de fio.ooo hommes, la conquôle de ce 
pays où Charles XII paya de sa vie la prise de deux ou trois 
villes. La haute prudence des Anglais Us empêchera également 
de débirqner dans le Jutlaitd , le Sleswick et le Holstein , 
attendu qu'ils s'esposeroienl à s'attirer sur les bras quelque 
corps de (armée française. Il n'y a que les iles contre lesquelles 
ils déploycroot leur llnbiieté et leur bravoure, dans l'espoir 
de pouvoir porter successivement sur chaque point un nombre 
dassaillans double ou triple de celui des défenseurs. Nous 
allons montrer combien cet espoir même est incertain. 

Observons d'abord que les troupes de terre réglées, dont 
le prince-régent du Danemarck peut disposer , se vent à 
43,000 hommes en Danemarck et 54,000 en Norwège. Ces 
troupes parfaitement armées et disciplinées , se composent 
moitié d'enrôlés à vie, et moitié de conscrits engagés pour 
m certain nombre d'années. Depuis vingt ans, le prince 
Royal s'est occupé avec une patience infatigable à former 
celte armée. On peut sans prévention croire qu'elle égale 
an moins l'année anglaise en tactique et en discipline. H 
n'y a pas de troupes plus fidetles et plus courageuses que 
les conscrits danois. Il n'y a aujourd'hui parmi eut aucun 
serf, comme en Prusse; ils sont fort attachés à li per- 
ses»» du prince Roy*l. Peut-être les 6 à 8,000 Allemands, 
qui ts) trouvent parmi les enrôlés, ne seroienl-ils pas d'une 
fidélité** toute épreuve dans une campagne contre leurs com- 
patriotes , tels que les Prussiens ou les Saxons ; mais on peut 
certainement y compter pour la défense des forteresses contre 
les Anglais. 

Outre les troupes réglées, le Danemarck et la Norwège 
ont une garde nationale composée de volontaires de toutes 
Us classes et de tous les rangs. Ces corps , formés par un 
mouvement spontané de la nation , à l'occasion de la dernière 
attaque des Anglais en 1811 1 , oui depuis reçu une organisation 
régulière, et l'on pense qu'étant soutenus par l'artillerie néces- 
saire, •htufnfnt pour défendre, contre un coup de main , 
tontes les provinces de terre-ferme. On évalua en 18 ji celte 
levée en nasse* 100,000 hommoa , et il n'y • pas de doute 
que dans les circonstances actuelles le même enthousiasme 
n'éclate de nouveau et ne produise une force bien supérieure 
et mieux organisée. 

La Hutte se trouve tout entière dans le port intérieur de 
Copenhague, d'où elle peut sortir pour se mettre en rade , 



sans que l'ennemi puisse t'y opposer. La rade , à ion tour, « 
été fortifiée depuis la bataille du 2 avril 1801, de manière à en ~ 
rendre l'attaque au moins très-difficile. Lorsque Nelson atta- 
qua cette rade, il dirigea plus de 60 grands et petits vaisseaux, 
portant près de 1 200 bouches à feu , contre une ligne embossce 
d'une vingtaine de carcasses de vaisseaux , servant de batteries, 
et portant en tout 53o canons ; dans la querellé survenue 
entre Nelson el Parker, ce dernier amiral soutint que la perla 
des Anglais s'éleva à 266S blessés et tués, tandis que les Da- 
nois n'eurent que 1200 blesses et tués; en faisant d'aussi grands 
sacrifices, Nelson put enlever les batteries flottantes, l'une 
après l'autre, parce que la première étoit mal flanquée ; maie 
arrivé seus le feu des batteries de terre, qui auraient pu 
écraser sa flotte délabrée, l'amiral anglais arbora aussitôt un 
pavillon parlementaire et commença à négocier un armis- 
tice, par lequel le Danemarck, sans céder un seul pouce de 
terrain, promit de rester neutre pendant quatorze semaines. 
La mort de Paul I" et la révolution faite à Saint-Pétersbourg, 
événemens connus de la cour de Copenhague , le jour même 
de la bataille, durent d'autant plus décider la signature de 
cet armistice, que l'on pouvoit en conclure la prompte dé- 
fection de la Russie , qui étoit à la tête de la Confédération 
du Nord : ainsi, la fameuse journée du 3 avril ne présente 
nullement un avantage militaire décidé , mais un concours de 
circonstances politiques, très-heureux et sur-tout très-néces- 
saire pour l'Angleterre. C'est un fait positif que Nelson n'a 
point occupé 11 rad« de Copenhague, ni bombardé la ville, 
puisqu'au moment où il proposa l'armistice , lei forts exté- 
rieurs de la rade étoient dans les mains des Danois, et le feu 
des vaiss?aux anglais n'atleignoit que les ouvrages avancés de 
la place. On peut aussi se rappeler , à cette occasion , que les 
escadres réunies d'Angleterre , de Hollande et de Suède bom- 
bardèrent la rade de Copenhague en 1 700, sans faire le moindre 
m.<l a la ville. 

Ce qu'il y a aujourd'hui de vraiment fâcheux, ce n'est pas 
la position de Copenhague qui se défendra; c'est la dispersion 
des marins danois sur toutes les mers du globe, et t'impotsibi- 
li é d'en réunir à Copenhague un nombre suffisant pour équi- 
per li totalité de I» flotte, c'est-à-dire 21 vaisseaux de ligne , 
l5 frégates et une cinquauUiue de petits batimens. On évalue 
la marine marchande des Danois à environ 4oq b4limens pour 
Copenhague, 1000 à 1100 poar ls reste du royaume de Da- 
nemarck, y compris le Holstein) et 1000 pour la Norwège} 
ces a5 o bâtimens au-dessus de 10 last de commerce, et les 
autres petites embarcations occupent environ 18,000 marins, 
dont les uns se trouvent à la Chine, les autres aux Indes occi- 
dentales , beaucoup dans les ports d'Angleterre , enfin dans 
toutes les parties du globe, où, sur la foi de* traités, les 
Danois ont étendu leur commerce et leur navigation. Il se 
trouve probablement 10 à 12,000 marins dans le pays; et si 
l'on ne peut les faire arriver à Copenhague, il faut espérer 

3ue, pour les employer, on armera des flottilles dans les porte 
u Holstein, du Jutland , et sur-tout delà Norwège. Les trois 
cents lieues de cotes maritimes que les Danois possèdent, ne 
doivent bientôt présenter qu'une seule ligue d'armemens des- 
tinés non-seulement à protéger le pays, et à communiquer de 
province en prorince, mais mê ne à désoler le commerce da 
l'ennemi , et à ravager les îles britanniques elles-mêmes . beau* 
coup plus ouvertes du coté du Nord qu w du côté de la France. 



Lorsque je dis que U communication entre les lies de \ x 
Baltique et la terre tenue du Danemarck peut être 



par de petites flottilles ar tuées en dé]«i t de tous les gros vais, 
de l'ennemi, je ne crois parler que d'après des 1 



eiea» moderne» doivent employer ces démens s-ns y tien ajouter, sans 
y rit* changer; 4c même que l'auteur qui écrit dus une langue per- 
tMiauaée, a'a rien de mieux * fiire que- d'employer let mot* al I* 
imitie de celle langue , tels qu'il le» rr. ■»* auloruc* p*r l'usage. Le* 
'•on. ordres £recs suffisent S l'oraerront rie toutes tories de con.true- 
boa» comme la langue <te Pa-cal r( de Raciae suflit pour composer 
lentes aorte* de livrer. Voila uni doute ce qu'a voulu Jirc Si. Viel. 

Staii l'aboodan ce des combinaison! que l'on peut former avec ce* 
élément <lc 1 ar )■ ileeiure ancienne, e»t probaldermnl inépuisable : 
cUc a'a du snoin* été épuisée ni pur te» Giec», ni par les littmatn» , 
paeqa'il* n'ont p u même avoir l'idée d'un trèi-grand nombre de 
'•» «amUruiuou» auxquelle» nos tnranrs uioden.a», rfitïéreqies de* 
«•*, oui donne «I dvnncnl encore lieu Ion, le* jours. Rien n'est 
™»r- plu» certain truc *i le génie de* architectes moderne» dnntur* 
•nf.ee n'est pas Taule d'occupation. Qntat a U furenr d'ionoter 
et de *e faire d'autre* règle» nouvelle* que cilles rnubliet, ce travers 
*'/« ps* particulier a non e siècle; ça été île tout temps relui de* 
WfriU borné* , ignoran» et paresseux. Daua la pratique dr* an-, 
*•'*•»* dan* U condu^ie de la vie, ou fait autrrunot que le* autres 
I" *r »e diipen»cr de faire saisi bien. - 

Je pente encore que fi , dans l 'architecture , l'ai: ito.l p.irvenn S son 
fi*» haut point de perfection, des le temps de Calliiuaquc , la science 
■a constructeur ■ fait depui» , et sur-tout de no» jour* , de cra^ds 
pun»». Que ce* progrès soient dus a l'application qu'on » lait des 
owiheciudque» S l'architecture, celante semble inconte.table , niais 
c'est en mené temps une 01 ioion reçue an ourJ'Iiui as». * eéndralc- 
e»*ut ? et avec a***» de tavru' , pour qu'il mjm inutile de rappekr ic^ 
les raison* cl le* preuve» dont elle s'appuie : lea ion. non* de la cria 
n'en* sont, au contraire, de dire ou» praticien. quM» ne douent »e 
confier qu'atec rererve , et apré» un mûr examen , a ce» résultai») 
rigoureus de* opération» nsJlhéiu.viqufs; l'expérience , -1 1er. bonne» 
•**>««*•» 1«« de rexpéneoce , leu. spprendrooiKole. a 



quelle distance il faut , en chaque occasion , se tenir du cercle élroit 
a* ce» théories , pour n'avoir rien 0 redouter des acciden* tnO|onr» 

§las ou moins inévitable» dans la jp nlique. Je crois, même S la vue 
c* piliers ébranlé* de la nouvelle Sainte-Geneviève , que la science 
du mathématicien peut concourir aux progrès de celle du congrue- 
leur; rosis ce fameux exemple suffit aussi, ce me semble , pour 
faire seatir aux architecte» avec combien de précaution et de réserve 1 
il» en doivent nier. Quelle* leçons pour tous, que les ctrears d'un 
artiste si savsni , et d'un »i grand génie que Soul'nc t ! 

Mais c'est *ur- tout quand on considère l'architecture sous le rapport 
de l'art, que l'on redoute pour elle l'usage indiscret de» procédé* 
scientifique* : il est rare que det combiaaiton» compliquée*, dont 
l'eprit Ini-uicme ne »>i»it le* rapport» qu'ipré» de longs calculs, qu« 
les effet» de lattalique, puissance en quelque sorte occulte, plaisent 
beaucoup aux veux; cependant l'artiste dont la science se révèle par 
ce» calcul* et brille dans ce» prestiges , perd facilement de vue le prin- 
cipal oh ici de l'art , qui est de llattcr 1rs sens. 

!.■-.[ -1 1 hi u sûr même que ce que non» regardons orgueilleusement 1 
dans les vieux architecte» , comme la preuve de 1 ignorance tu nous 
M étendons quM» étoient de» ressources de l'art , nesoit r a» quelquefois 
L marque qu'il» en conuoissnknt mieux q»e nr>u* et !• s limil'Set la l»o? 
Michel- Ange conserve aux piliers de Saint-P<crrc de Home beaucoup -, 
plu* de force el de volume qu'il n'élo t absolument nécessaire pour 
porter le douie ; mais ces masses énorme», cette surabondance d'été»* 
due et de puistanee, frappent d'adiniratioo. Qui oteroit affirmer que 
Michel-Ange n'ait pas »u iu*qu'a ciucl point il eut pu «maigrir ces piliers 
San» danger pour la solidité du dinie; qu'il ait elé c^aré par un faux 
calcul plutôt que conduit par le pressentiment de Cet etl'cl admirable?. 

Un savant ingénieur atiure , dln» la chaleur de la ditCussion »ur le» 
conniruction» de Sainte-Geneviève , qu'en suivant les procédas in liqué* 
par les mathématicien», on auroil pu soutenir le demie par de» appui» 
farces, , « passer «é»e eanérensen, de. «^jflg^Çfc 



«once» locates, «t j'opère es convaincre Te lecteur qui voadra 
euivrc sur une carte le* détails géographiques que voici t 

Le bras de mer qui sépare le Danemarck «Je la Norwège 
et de la Suéde , est , au commencement , large de a5 lienes ( i). 
On pas*- eou vent de la Norvrcge en Jutland dans une seule 
Mail «l'automne; aioii les communications m pourront point 
«ïre absolument interrompues entre cee deut provinces. En 
tournant vers le sud, le Cstegat nous présente une largeur 
de 10 i 90 Ijenes , mais resserrée par les plus redoutable» 
rochers, ressifx et bas— fonds que l'un connoiste dans les mors 
d'rlnrope. Sans doute , les Danois éteindront les fanons dont 
la clarté hospitalière a si souvent guide les Anglais au milieu 
de tant de dangers, mais qui ne doivent plus seivir à éclairer 
la roule de pirates. 

Arrivés à l'entrée de la Baltique , nous voyons les eaux se 
pirfager en trois grands détroits. Le SundT sépare l'île de 
Zélande de lu Scanie, province suédoise. L'entrée, où le Sun ! 
proprement dit , a 14,000 pieds de large, entre la pointe de 
Omirnbourg et le quai d'iielsiugbourg ; par conséquent les 
batteries de Crdijenbourfr ne sauroient nuire considérable- 
ment à une flotte , qni pour passer ne trouve pas -oVaulre 
obstacle. Cinq lieues plus bas le Sund se partage eirtrois 
canaux ; l'un entre la côte suédoise et 111e danoise de Sullholua : 
ce passage , Urge en apparence, est resserré par des bas-fonds 
et n'admet pas même du frétptet un peu fortes j le second 
eanal est entre l'île de Sallholio et celle d'Amiger; oe passspe 
a ti ic l-e»iç de lon^ sur on quart de lieue de largeur; c'est p«r 
la <|uc tout les bititacas de guerre entrent dan-, la Baltique; 
les vaisaeaux de 74 canons sont souvent obligés de faire porter 
par d'autres bltiruens une partie de leur artillerie , tant l'eau 
est peu profonde. On assure que la profondeur de l'eau v:irie 
d'un demi-pied selon les saisons. Ce passage pourrait é're 
fortifié et probablement toul-j-fait fermé à un enne «i , si 
l'on elendoit de ce côté les ouvrages extérieurs de Copenhague, 
•t si l'on élevoit un fort sur l'île de Sallholin. Le troisième 
canal est te détroit entre l'île o'Amaçer et celle deSélande, 
détroit qui forme le port intérieur de Copenlngue. 

L'autre entrée de la Baltique , à l'ouest de l'île de Sé'aiidn et 
à l'est du Jutland, offre d'abo>d un ctnal large de 7 à i.j lieues , 
ruais où les bas-fonds ne laissent qu'un pasmge étroit et tor- 
tueux pour les vaisseaux de guerre. L'ile de Fionie t'interpose 
eosu te, et donne lieu aux dénominations un peu va^res de 
Cînn.J-'V't et de Petil-Bidt. I\igoureu*enie't pariant, le 
Cranl-IVIt est l'étendue d'eaa qui s-ip^r? i. s îles de SélmJe 
et de Lalnnd de celles le Fionie cl Ktn^çlaud ; la lu^i-ur 
ost de 5 lieues entre les ti\«-o* , prés Nvbnurg en Kionio et 
Cnrseur eu SijLa'îe; mais entre les il «s do Lau^clani et de 
Ifi'.and, la largeur n'est que de trois lieues: c'est I* ejue 
Charl.M-Gustave pats» sur la glace pour pénétrer dans les île* 
de La!»;vl, de Falster et de Morn , séparée» d'cotr'elles et 
d'avec h Sélande par de petit* canaux inaccessibles a des blti- 
Tûens de guerre, autres que d»s b.iteaus plats. Ce groupe d'I'es 
offre une position bien importante pour la couira-i itcaliun 
avec Copenhague. L'ile de friand est séparée de celle de 
l'éméreu en Holstein , par un détroit de 5 lieues de large ; 
c'est l'entrée délinitive de la Baltique, lorsqu'on vient par l'un 
des deux Bel Is. 

Quant au Petit-Bel., il offre entre la Fiooie et le Sleswick 
une largeur de 2 à 5 lieues; mais entre la même ile et le 
Jutland, il est réduit, pendant l'espace do deux lieues et demi, 

(1) On colao*! tir* Iteue* de a ao degré 1 4* IVquuUur. 



* une largeur d'un qnsrt de lien*. Lee rivages, traces en zig> 
i«ps, présentent des fortifications naturelles. 

La défense de toute* «es îles offre sans doute des obstacles, det 
hasards, des périls de tout genre ; mais avec de l'activité et 
du courage elle n'offre rieo d'impossible. Le patriotisme do 
la nation permet au gouvernement danois de tourner de ce 
coté toutes ses forces disponibles. Que tout soit soldat ou 
marin pour combattre ces perfide* , ces barbares ennemis! 
Que de chaque baie et de chaque détroit il sorte des flottilles 
pour surprendre et incendier leurs superbes flottes! Que 
chaque moment de calme soit le signal d'un passage de troupes 
vers les points menacés 1)1 d'une attaque con re leurs vaisseaux! 
Que dm.s 1rs tetnpét» s chaque rade er rSvt.jne mouillage leur 
présente la mort! Qu'ils trouvent dam chaque pécheur et 
•Uns chique pavsan un espion prêt à indiquer leurs dessein* , 
Icirs forces , leur coté foible ! Que toutes les provisions 
soient (assemblées dans les plaças fortes ! Qu* l'on n'hésita 
point a leur livrer combat ineme avec des forces inférieures! 
En se montrant dignes do leurs ancêtres , les Danois peuvent 
acquérir la gloire immortelle d'avoir exteruiiné l'élite de» 
troupes de l Angleterre ; sauf ensuite a joindre leur» flofee 
ans flottes de l'Europe pour reporter sur tes Iles britanniques 
tous le» maux dont elle* ont inonde la terre. C'est aux ancien» 
conquérans de la fiére Albion à commencer la veugr*Qce de 
l'univers, et les drapeaux de dnut-lc-Grand sont digues <i« 
flotter a côté de ceux de Napoléon, sur les tours hii.o.litrc* 
de la Tamis.-. Malts-Bru *. 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 
riratgc de Bruxelles , du 17 uoût. 
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ANNONCE. 

ttfystiret sur Mysttrts , cm Us t)nz- Chevaliers. Quatre vol. in- la» 
Prix : 1 fr. 5o cent. , el 10 fr. par >t fjoatc. 

A Paris, ch» J. <:ii.ni.uer>ti, lil.rair*, palaia du Tribnoai , |s!erio do 
bot», pré* le p**aaf« Valois, >,*. i83. 

R' *h«s (< ;N.r« jai, mpr.uww -bbtai»* , rsv* doa Piotr** 
G* .4»t*-l'AaA*rioit , o*. 17. 



troovetn iri»p fniblaa. Je snppn*e la pnMibiKl? d'exerot r eo 
pt*n , \t m* fisjore fort bien h triple eonpol« dm twi«te-GrtKf ie«a 
tu»» autre «ontien apparent que éeoxe colonoc* d« ^ovtre pieat* &* éia- 
■aatre , et eel» m* semMe «"nn »r*»-ni»iiv<i- rpf'l. 

- f^nint è retie epinioa, aoaai rombotiac par M. Viol: f.'«reA4rer*sra 
doit tft»e eu nambre des tcitncri exactes ; tf'St à tort qu'twt l'O 
mu je an mite a* nombre drt Umutr artt f et eoite autic : l.'aulor'te] 
lies ancien 1 mettre* doit être nulle nui yeux de la raison , elles 
n'ont point tacore pri*es»e» de(an<isl*nco |>ovr «jue nowsen oeciipiont 
no* terleur*. Ceux n"»»iooina seront ruriant 4» woir re iiu'oa 
penacat lr* prttirirn* expérimente* . pourront •>»» Insliuire énnal'oa- 
vrtge de M. Viel : ret ouvrage renferme é'ailleurs «les co«*ioVr>ti«oa 
fa I saxe* aar la ntetutité do remettre le* ancienne* éledrt de l'arrkc 
«•««•re en viguevr. M. B. 

Moyen infaillible de détruire tes Punaises ni leurs arufi. 
On croit devoir rappeler au p'blic, Ain» la saison artueib-, titeo- 
mur découverte faite, il y a qnrlt|Ut« année*, par M. Fagrt, pour 
purger le* appoitemeo* de* insecte* le* plu* nuisible» an rcp<( de 
J'hcHiime. L'expérience , qui sépare le* invention* utile* de* proeérlé* 
du rharlataniime , n'a fait n'ie ronfirmer >fr plu* en pl«» celle-ci. On 
ptnt ïir.irer , »»n» crainte d vire démenti . que «Juironqn» a «ni«i n>r- 
lement la ahlboiK- ]n<lit|née par ! ineenteur jour l'appliratli n df «on 
•péctfiqiie, >m .1 constamuient ebtenn le pin* | r.-mi t . le plu» «tonnant 
•uceé*. Ainsi c'eat bien moiai l<» intcrë't ifnn pulieulirr que cen«do 
la société eor,ënér.il qu'onai-n vn- Ar * r »ir ,en annonç nt «ne Jéeon- 
verteat'iti |>réeieii*C. C'ert * M. Fa*el a-ut yn'i' faut' «'ctre««er, rue 
Croix-dr* PetiU-Ct<amn* , n*. l\i , nwui ti Jn nitrctninl de *<iie,en 
face de la rne Coquiltere. On uffianehir* I * bttre* et l^reent qn'on 
iui < . «rira par U poste. Se» llarona sont de \ et 6 fr. Il fa-t néeeaaai- 
tein ^A enjploTer den» flacon* de ci fr. rlncun »owr un arnaitenirnt , 
' l . nt i»f**té i un ttacess da » fr. suffit par boi* de Ut. Il «ara lai* 



une rftu>»e 
qaantitv. 
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la Paix et ta Victoire, Heu» e ttmpe* de don e ponce* da haat aor 
naufiie lnri>e, tepr. Votant de>fis;ure»drfeuinie»a mi-corp* et ajtréablo— 
nient des»i"c-*. prewére lie*)' à ta main une liée oVlivier^ vontro 
entrelice 1rs i-ouiounrt avec noe branche ée palmier. Chaque eatainpa 
eo iroir, •» fr. 5o c. ; en coulent . 5 fr. 

Deax Porri'l* faisant pendant , de oeuf ponces de bant sor six do 
large , le» F..»t ereur» Napoléon et Alexandre. O *onl te* deax pre- 
mier» d'une Collection roncu* dan» on format aeré>ble, et donl le prix 
est S ta fo-iée de tout 1* tnvnée. On »e fropoie de donner dans cette 
aotte lou» tes aonveraio* et autre» pei»oaa*|>e* q*i *e aont rendu» eé> 
lebre» en Enrope. S. M- le roi de Pru**e parotlra iareeaaaatnent. 
Cbaqno eMarnpe en noir . 1 fr. 5o c. , en couleur, 3 fr. j 

A Pari*, c 1res Jonfaerl Gis, el Cbarle* Bonce. marchends d'estampe» , 
rue J J. lieuiMeaa , n*. so M rô l'on troovera von jour s un p/aod a>»or- 
tinient d*e»tJBipt» dan* ton» Te* genre*. 

Le Cala logea de lesu foed» .le commerce ae dittribaaa'nrd'r. 

EHgte sur lm Mort de Plorian 1 par madame A. W. TlnfrenctT t 
on»e en musique a»*c »c<omp*çnf n.ent de piano, far J. A. Mrx'let. 
IViaT ; 1 tr. 5n cnt. 

A Paria, c*Vs l'Anlenr, mettre d* harpe et de piano, rneRelvdtiu» , 
a*. io, oa l'on trouve le tableaa et le ovcle harmonique». 
Et chev, GodetVo; . roe Neave-det-Peti'a-CbaRip*, n*.4. 

Coatid/rittians Nouvelles sttrdivett Points deli Mi*m*iam* ; petr 
J. I\ Malesrnn . cap iiaia* de enateon . otficier de la f >«i^n d'Hotoeur. 
Biorb. iu-8». de 04 pages. Pria : lfr.5oe .eli fr. 80 e. par la poète. 

A Pari* . cbes l,r ni». |. braire, rue de Savoie, n*. 6. 
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AVIS. 

Lé mrùr de Vahermemenl nu JOUHNAt, DES DEBATS , aajour- 
ITAaW JOURNAL DE L'ftMPIrYg. ett de quint tt. pour itoit mois, 
ét trente fir. awsr «se- moi'< , ef toisante ir. pour l'année. 

Les lettres , pau/ttett et t«ni . doivent être adret têt , /h*n« d* 
p»t . 4 M. Gaorvaot , rtr« des PrétrrM S. Cerm V A»*., n*. 17. 

On est pris de joiu Jre S lonlt» Ir» réclamation*, ctungcoiMt d'edretwl 
riinH»« In rdatmoneriiena , la dernière «dvosM imprimée riac l'on reçoi, 
»«e le iowrwl ; an «in «ervi pis* prooiutcu'cut. 

NOUVELLES ETRANGERES. 
ETRUR IE. 
Lweurne , 16 oolîn 

L'anniversaire de S M. I. et R. ■ été célébré ici par une 
messe solennelle chantée en musique dans l'cgtisede la Madone 
«le «elle tille, et suivie d'un Te Deum. 

A huit heures du matin , M. Ije&iepi 
général de S. M. ,ie rendit à l'église avec M. te ch 
consul , en grand uniforme , suivi de tous les Fr 
trouvent à Livourue. Ce cortège fut reça dans la ehapel le de <aînt 
Napaléon. A son arrivée , il trouva sous les armes , et formant 
le cercle de la chapelle les 1S0 hommes de troupes françaises 
qui sont ici de passage. Les officiers de terre et de mer s'y 
djtoient rendus de leur coté. 

A neuf heures et demie , la messe étant terminée , les nalio- 
nattt accompagnèrent de même M. le consul -général de i. M. 
jusqu'à ta résidence, où on leur distribua une r> Ir di- h com- 
position de M. Lesteps, sur la fuie qu'ils • éltbnisr-ut , et nu 
re*pire frnthousiâîrn* et l'amour que purtenl lous l-s Fran- 
çais à leur F.»pinLt,h. 

Cette ode fut, ''e m A me que l.t me<*e , chanté* en musique 
h l'église. Le soir, U ui.iiaon construira fut illuminée. Los 
Fn-nçsis qui sont datis ce pay* < '»t t<>.:» ar -irnp» uct uw-mes 
sentiment pont la ruirc-p.àti 1e. Il; salissent u\tt < jiiprrssctnrnl 
tontes les occasions qui te r-.iJvu.etit de témoigner leur amour 
à )«bt auguste souverain. 

RUSSIE. 

Pétersbourg , a5 juillet. 

Dépoli hier, nous avons vu arriver une rartle des é<jui- 1 
pages du général Savary , qui vient ici avec une ovvion de si 
«our. Le chois de l'Empereur n'est pu encore connu , quant * 
à noire ambassade à Paris. 

La chaleur se soutient ici depuis trois semaines , à 18 et 
h **> degrés de Réaomur. 

S. A. I. le graod-duc Constantin est de retour de l'armée 
depuis huit jours. 

J^a Gaielte de la Cour annonce que le général d'infanterie 
comte de fimhowden a reçu le commandement de l'armée, 
composée des corps des lieutenans-généc»ux TuUchkow , 
prince Got*cîtakow , Doktornw , et cornus de Tolstoi. Les • 
ftuUswns-géaéraui comte Arakehejew et prince 



Rostovrski sont nommes, le premier géh/rsl d'artillerie 
lf second , général d'infanterie. Le général de cavalerie co 



,et 
comte 



BeDningsatTte retire du service , à cause du délabrement de M 
sauté. 

DANEM ARCK. 

Copenltague, 18 aoA'. 

Lea Anglais ont débanué, le 16, plusieurs mille horum»4 
à Webek > trois railles d'ici. Dans ce moment ils occupent le 
cbllcau de r'rtderichsberg cl les environs de la ville : les fau- 
bourgs sont encore libres. D*iu les escarmouches qui ont et» 
lieu , nous avons fait quelques prisonniers, et eu ou homme tua 
et six blessés. 

Les Anglais ont répandu une proclamation dans laquelle sis) 
disent qu'ils ne sont pas venus comme ennemis , mats pour 
prendre la floue en dépôt. Jusqu'à présent ils paient tout «• 
qu'ils prennent. 

La Ilot e de Rugcn est arrivée le 16 au soir. Nos chaloupe* 
canonnières ont drrji pris hier deux trans ports et brûlé un troi- 
sième. Le calme empêche la grande flotte d'approcher : ail» 
est encore à deut milles. 

Nous sommes pleius de confiance) l'esprit qui règne est 
«scellcuL 

£.0 18 au soir a six heures. 

Les Anglais fortifii-nt Friderichsherg qci est à un demi- 
mille d'ici. On estime à 1 a,ooo hommes le nombre de troupe* 
débarquées; il y a parmi elles des montagnards d'L'cosse. 

Nous sommes bien pourvus de vivres. 

Notre commandant l'*jr»nann vient de publier It prod si Da- 
tion suivant* t 

u '-Concitoyens , pour la seconde fi«« le gouvernement 
anglais viole le droit des gens et trouble notre iVpoi. Pour In 
seconde loti, nous voyons la capit.ite «urprise de la mauière 
Is plus perli J-.- par une force aus;Ui«e. Non ennemis ont choisi 
le moment où nos frères sont appelés à nssurr r le repris du paya 
fur les borJs de l'KIbe; mais ils **. son', trompé* dam le calcul 
6vi nos for . s et de «os moyens de défente. Ils ont oublié qua 
r jsp.it-» F.-édcrir npo»r. ur no.seï nom anime! ! 

» OonciL.vrns, je dois veiller avec vous et combattre avec 
roui pour 00s foyers el no're honneur. C'est avec une joio 
ravi«i'..n'(j que je suis témoin de vo're vil amour de U patrie « 
et de voire coenge. Vous n'avez \>*% besoin d'encouragement. 
Je sois convaincu ( ( de noire cli.r Frince Royal nous recod— 
nollrj, s'il revient au mil eu de nous, n 

Donné* la citadelle de Frédcriks Lafen , le 17 aouf. 

Kiel, 20 août. 

D'après la dernière dislocation des troupe* en Holstcio , 
elles vont former une ligue non interrompue depui v Luheck. 
jusqu'à l'esiréiue frontière du Julhud. On a établi de distança 
en distance de* petits c.imps 'e long de l-i cétc t pour pouvoir 
se porter sur tous les poiuts. Les positions les plus importantes 
du canal sont égalemeut gardées. JfVedcrictuort a été mis «n 



FEUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE. 

Samedi 29 Août 1807. 

TH1ATR* FRANÇAIS* 
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tmrstss ivréaiAL oa L'oréRA-eossi^v*. 
A>s Pern* Jeunétt, Fëtir. 

T H « A T R I SIS l'iUfillAIIlCI. 

AujoMté \mi,ie Cemftriet Ml** ( le. Chaouose* VuUgsou**} , 
iétm tu deux acte*, «Miitsur «V Fioistsoli. 

.T H É A T » > BU VAUDmVILLB. 
L*ft k.eiit**ux, les P*&S, /•« lailière. 

T M B A*Fft B 0 IS VARIÉTÉS. 
4?*it m* Femme, Ut Cheville t, la l.eup-de'On. 

A M B I O V-C O M I Q V S. 
let Fotft cTHetmnntteH, ta Fnrdt Koirt. 

THÉÂTRE DR LA O A t K T É. 
i^g fiant et imme, le B/irbiçr de Village. 

SALLE MOKTAWtlBR. 
( Palais <tn Trilwnst. ) 
A ■jo»rd"h»i , t'inromya »bl< H.tel. 4 la deininde d« ptiitienr* per- 
. i**,**»» n» f>4 UtUr«, M>n« lacltra lai piedi s •r U corde, et 
1» *ne,\A*e prdeiynéa. 

■snTAtn.asiiD»oiiaoni»i<}oa jrrsoiaéa» Aatvsinva* os asajiBara- 

Pelais du Ttiiumat prit le Vmfé de FeL 
An\emi. t «* »•"«» *•••*•*. * hait beucet, détail* du *ay*ge aéuen 
. tfiU* *sféri<»cca de physique , fvBA d'artifice de jsas et 

"»f " 



T H É A T R B SB L'tstPÉ RAT RICK. 

Première représenution du Mariage de M. Beaufi-'s, on U» 
Réputations a" emprunt. 

a Beaumarchais , »pr*» aïoir I'jii le H.iibier de S vl'.e , fit h Jst i- 
riage dt Figera. M. Joui, sip'ètumir tait M. fi ai fils, » «ritlu 
aaMi, en bon p*re , marier c.i iuiéreuanr jeune t-niniue : m«î* il y 
soutint d< diftereoce d»ot Ira devx tni'ria<ei qu i! v <• » .tau. |<« c*- 
raetèresde* marias. Fiftaio est na prodige de.piit., W. Heaui-L <<■ 
prodige de l'élise : Ir* bo4alfonneries de Fig.iro «ocr «itiri^ue*; C- Ile* 
de M. Beaufil» trit-innoceniri. Figaro a ol.ue" mi- iri* grande «eeue, 
et M. Ueaufil. ttt rrtté nirme an-dratou* de D»>*ier< » , et de L^«n 
Nie^dino. du Pied de Mouton. 

On te Lue de tout, M «*>»e de Miiae*. M nViufii* avolt f.it rira 
par se* naïveté* : cri» éloil fort h.nreus | il fo'lon .'en unir la, ec 
•e pat maiier ce B*aufili, de peur d« propager U 1 c- et-* 101». Si l'oa 
«al curieux de (avoir quelle rM U ffiune qui prut #e i^fiydre » éf 011- 
*er M. Raoul - SigomooJ Beaalîla, c>»i uiad.u " CtrV.a R.gin» 
]f es roc fiel 1 la feiiune n'e*l pa« lout-a-fa'l ai l-éle que le min , rl 
rel« o'éte-it guère possible ; r'eat plutôt une e»p.*te ti'arrDlurK v re ou 
d*iotrigait|e ,qui itouve aoo compte S ce mariage, et qui • iperuU «ur 
I* tt:\*e du l'utur. 

Qiitnl * l« li cralura, les coojoin'i sont *-pen-pri, de niveau; ma- 
ÉS'iie Céfilia a publié , soua son narq. un roman qnVlle • fait faire 
par no de m* amant, et qui »>M tiè<-Lie« vendu ; M. BatuGUa f>it 
représenter uoe coro^dic qu'il a «ch. te* deux mille *>..,, e i qu'on a 
fort applaudie: c«l< forme une gran te analo^ir entra le* époux, qui 
jouÏMCOI ton* Ira deux d'une réputation quMt ont payée, non |»«, 4 



Cil vrai, dan» la oième monnaie! man rien n'eat plui fragile que 11 
gloire 4a ce snoade. Il arrive no kttiuier boltsas , qui fore* mid.»«. 
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♦ilnt de défense , et de l'antre cf>'i- de l'embouchure du porl 
deKiel. on a établi une batterie <!* 10 pièces île pros calLife. 
On armt des Miiinetu qui ««rnin s' .iimon-s « iYn;iéc «Jet 
port» du Holstnti. La milice fît or^ mi-;-r<* c! année dans loul 
le pays ; on a également or^mijt d'-s gar Uf-cAtcs. 

La milice ru Sélajide e-.t Lu te tl> n» bataillons : on en a je'é 
quelques-uns «lins Copcnhsgue cl 'ïonbiir^. M en rrMr i5 
pour protéger l'île , «jni seront réunis à 1 1 cavalerie et aiiK 
outres corpt qui s'y trouvent. Partout se forment des corps 
de volontaires; sous pou on aura ^n.nnn hommes soin 1rs 
armes dans le Dan^marck i'I bs «Jui liés. Tout est animé de 
l'enthousiasme et du cour ir- le plus exalte' et de la haine U 
plus profonde contre le* Anglais. 

S. M. le roi »e rend à Uemhbnrg avec tons les ministres et 
les départetuetu. 

Ait^na, 7.2 noÉt. 

Le* baLitan» de Copenhague sont résolus à se défendre ; il» 
•ot déjà Jm'ilé loi fin bourgs. Les Anglais p croissent fort décon- 
certes des préparatifs d'une si vigoureuse défense. 

ALLEMAGNE,- 

Hambourg , 17 août. 

Il n'est venu aucune nouvelle depuis celles qui ont été 
annoncées hiea. Les ordres du prince liojful contre l',s Anglais 
•'exécutent avec rigueur. On a arrête à Allona et à WanJsbeck, 
près Hambourg, dix-sept Anglais. On a unis les scelles sur 
tous les marins à Allons , cl l'on va procéder à I inven- 
taire des propriétés anglaises. 

Une consternation générale a régné aujourd'hui à la Rourie. 
Il ne s'est fait aucune espèce ù'afLlires. Ln seul sentiment 
•ni moi t lout le monde : l indignation contre l'Angleterre. 
On est véritablement c\»»péré. 

Défense expresse est faite de laisser reraonler l'Elbe à la 
plus petite barque. Si on ne se relâche point de ces mesures 
sévères, si les ports danois restent fermés au commerce 
anglais, si ces mêmes porls et Alton) cessent d'être l'entrepôt 
des marchandises anglaises , si la correspondance anglaise est 
forcée de passer par la Suide, il n'y a point de doute que 
celle rupture <ln Da.iirni.irck ne se fasse bientôt sentir à 
l'Angleterre d'une manière trc5-fa<heu<c pour elle. 

iJu 2j. — D'après 1rs mesures que prennent les Danois, le 
commerce anglais va éprouver des perlés considérables et être 
totalement suspen lu. Comme il» éloicnt les seuls qui favori- 
sassent la contre!) 111 le et l'introduction des march imlises 
anglaises dans le nord de l'Allemagne , leur étal de guerre avec 
les Anglais coupe entièrement la communication entre eus et 
le Nord de l'Allemagne. 

Harreuth, \~, août. 

fêle de S. M. PEni perçu r Napoléon .1 été célébrée ici avec 
toute la pompe qu'exigeoil un jour aussi mémorable. Le t\ 
août, au soleil couchant, une salve de soi vin te et un roups 
de ci.non annonça la solennité do lendemain. Le i5, (• it'fs 
lev autorités riv. les cl militaires sr réunirent à onze hrurrschoz. 
M. te général Etienne Lo *i »ud , gouverneur de 1* province , 
d'où le corlégf partit ponr assister n>i Te Dcum dans l'église 
du ch4t::a-.i. Apres le t e. Druni prières pour la conser- 

vation 'les jours piécieuv. Je S. M., les autorités delà pro- 
vince rt i onduisirt.nl .M. le gouverneur à ion hôtel. 

KMPJttr FRANÇAIS. 
So eze , 14 tioCtt. 
LL. MM. le roi et la rciuc de Ujllaudc quittent 00s con- 



tr'es r>.i-'r:d:on&lr_<;. où elle* onl éprouvé ^henrenx effets de, 
eaux et des bains. Hier t3, S. M. la reit 1 " r*t venue visiter 
l'cco'e de Snrè/.e, que le rai avoit honorée de sa présenccilya 
troisnn». Les qualités aimai 1rs qui font de f». M. l'Impératrice* 
. (\eine, l'idole des Franchis, nous les avons retrouvées toutes 
lans son auguste fille. En suivant avecla plus grande booté et 
l'intérêt le plus touchant les détails de l'école, elle a daigné 
applaudir et encourager 1rs élèves présenta* à la hite et pris 
au dépourvu par celte visiti aussi imprévue qu'honorable : 
elle a dit au* mnîtres les choses 1rs plus obligeantes, et exppmé 
ses regrets de ne pouvoir jeter qu'un coup d'oeil rapide sur 
ce vaste étobli.<sem< , nr. I,» famille des frères Ferlas , directeurs 
de l'école, en a reçu en particulier des témoignages de cette 
affabilité si propre à faire chérir la souveraine puissance. 
« Vous ne vous souviendrez pas de moi, disoit-ellea une de» 
moisclle de trois ans , fille de l'un d'eus , avec cet accent qui 
décèle le coeur d'une mère sensible; voilà un souvenir que je» 
vous laisse » , et elle lui fit prendre une bague qu'elle lira de 
son doigt. 

Il é oit sept heures du soir. S. M. , qui étoit partie le matin 
de Toulouse, à doin.e portes de Sorère, devoit voir encore le - 
réservoir du fimetix canal du Midi, et aller rejoindre, le 
soir même , le roi qui s'étoil arrêté à Castelnaudary. Elle partit 
malgré un vent violent et un orage qui se formoit. Tous les 
vouix la suivirent j et mille voix répétèrent le cri du cœur : 
five ii reine..' Elle arriva à Lastcloaudary après minuit, et à 
cinq heures du matin LL. MM. éloicnt sur la route de Lyon. 

Paris, 28 «efit. 

L'aide-de-camp du prince de IVeuchâtel , M. Dclagrange, 
est parti le ai août de Slralsund. Le roi de Suède, après avoir 
déclaré qu'il vouloit s'enterrer sous les ruines de Slralsund , a 
pris la fuite, et a laissé la ville sans capitulation. Les troupes 
françiiscsy sont entrées, cl s'en sont emparées ; le maréchal 
liruiie a eu pitié des liabitatis-, et quoique la ville e&l été prise 
sans capitulation , il a ordonné qu'elle fût traitée avec lea 
plus grands égards. 

Le caractère du roi de Suède s'est sur— tout fait remarquer 
pendant le siège. Tous les jours il ouvoyoit faire drs propo- 
sitions plus ridicules les unes que les autres. Ou lui repondoit 
par ce proverbe, que qui trompe une fois, tant pis pour 
ceint qu'il trompe ; mais que qui trompe une seconde fois p 
tant pis pour celui qui a trompé ; qu'ayant manqué à renga- 
gement qu'avoil pris en son nom le général Eseen , on ne 
pouvoil plus se lier à sa parole , et qu'on ne vouloit point 
entrer en pourparlers avec lui. Ce prince a pris alors le parti 
de s'embarquer avec ses troupes et «Je fuir , laissant U ville a 
la merci du vainqueur. Il a prouvé par-là qu'il étoit aussi 
mauvais général que mauvais prince. C'est peut-être la pre- 
mière fois qu'un roi abandonne ainsi ses sujets. Toutefois le 
continent en est debirrassé pour toujours. Le roi de Suède ue 
rentrera plus en Poméranie. 

Nous avons trouvé dans la plaec 400 pièces de canon. 

(Moniteur.) 

— On a joué hier, sur le Théâtre de la Cour, à Saint— 
Cloud , Amkomaque et la Omettre imprévue. 

— On assure que LL. MM. le roi et la reine de Hollan Je 
soul arrivés à Paris. 

— Les eaux joueront, dimanche prochain , 5o août, dan* 
le parc de Versailles 

— Fioravanli , auteur d'un grand nombre d'ouvrages, et 
connu ù Paris par ion charm ait opéra des Cantatrices villa» 

' gtuises , se trouve depuis quelque leuips dans celte capitale. 



Cccilvule »e dïvuiiWr J 111 u:n irjé. t\ Je ren tre > «m lénlable 
inliur la •jroprtittj «1 u<i r...i,..n , i.b 1- >» »nn n»'!; : un mai 10 joié 
«Uns la comédie de M. IW-juTiI» . vmn lu: pro| n»ei de lui cr.rer la 
gorp. 5 ri M. îîraoii s, i| >i .1 a nul <lc tionouie <|uc .1 e.i rit, uc ** 
lu-- de ce marnai* fit 4'1'en JérUrant qu'il n'est pa» l'auteur de la 
tiui..'di.-. * 

Ain»i f;< i lailr'» anr» •■, rjni frrtrrul ie 1 m r'rp.iiis>nt «nir leur» 
la ai i Mi et leur f> l>-.i< c , tir un n! it <n» 1 1 r(jimu«n»«i» nue leur i»ou- 
nnce cl ienr it>c|'(ie ; m ni Hr mlil» . rournr é ut neon<r»lal>lrinrii( le 
plus toi . a»»<'eiv< 4 » f- t pi » . (ità » ro-.iiilx ritltlr , a la m^^re d'une 
in;r=f;->iitr «jm eil ■• r.nlùt d'un maiî : il tu ure i|n'un *ol {■•.te un si 
jnauT>it tmri 'U-' ; c^r <l»il* eriie j arii*:, ruiniii? <l in» relie de» linanCrs, 
le* sots réui»i>-cn: presque toujours unrai t|<ie le» gens H'riprit. 

On demmdcrn peut-otie qa- 1 rit Cmu-ir de ce roma 1 ult.ilmé 4 
•> id«uit (a ; c ra , r'rsi I" mi nie que celui de la comédie vendue a 
M. B'-atifiîs :c"c»i t.- jeuni-Follt^îllc.qui a»"ii nlorsi't rations pour re- 
douter le litn- d a il ur, mai» '.ciiuntc r. loiir d'un enele lrè, -rtrh.-, uui 
«cul door.er «on luci S ce! ii d- »> • pairns q-u se ili»tin«nera dans les 
I lire* , Fr»'Je»i1|* vent rentrer i.nii- le» proj riélt-* Lliérairrs qu'il avoit 
•Jpt. c'c. rl se 'cil cour r la de l'indnstric d'un valet, lequel joue les 
dcun rc lct d'' l'htii'tter et du mai in, 

Le 1 fric»n»«i- dr niadai.tr Ci lia e»i «ne éaricalure de genre noir, 
du ja'iui tiit wniunen'.al et mclaaeoLipie , q ''on a voulu illettré h la 
•ne Je ; mais ici r l IVfl'et de celte m>l!irurcuic luclanroLc , qu'elle 
ennnir, l^ars mèni ■ qn'on »'en muque; car, pour s'en moquer, il faut 
l'imiier. Hien n'eat plus »opor"ifi.jur q ie le» vapetir*» de commande de 
•naJanicClccini, un 1 ch^'ji p"ur jixierce rôle »ninl>rc, la plu»enjoiu : e 
de» actrice» de ee llK.ilre. JlHr Molière, qui jone ffcs »ouhrett'»: le 
ri''v a peul-ltrc que qne rapnti avec ret emploi , parce que madame 
O^ilia est un; ft tnuunt; mai» l'un t»«:re cote , il ne lui convient nuUe* 
«■ta*, p«rce que «est un' friponne tiute et eanayense. 



Clii^-I • imaginé, p.iir Pctufil», nnciraelere d ftlnilé Sfttte et bêle, 
qui e»l o içm .1 ■ uiam le lattn* d'un Imn scieur ^e dé*r»<J> t 

quand il d. >e r nd à dr pireilli t larrev M. Demi fiU i.nr mieux qoe •«"»>» 
Matii'ae; il a an ■ -1 •••il l'a%an|j^t d'é rr »enn le premier : rit. 
d'atasrd de» intcl.antti l.ouf om rirj ; ft la fin eilt» fuijn-al : le» deux 
piocei toat de» p.rjdc» qui dcTtoicnt être jouée» »»r le ihtàne d« 
Rrunei el de I\it.ié. " „ 

T H K A T H K BU VAVDKVILLK. 

Bci tin et Colardeau. > 

No» grand» ècrlv. h» dt»tio-nl qttelau'i.ilcrét »m Tuniteville» ofi iV» 
*e trouvent [ li 'ésj mai» le» nonn de lUriin rt dr < «ilaideiu ne\<yta- 
lienornt pu» pli.» une pi re de iliéltre , q«e le» ncan» de Dam» cl «le 
Li'an.lre. t'ol.ir eau , virsili.-atenr «léemi el h.irrmoirus-, mats p<^r«a 
sans verte 1 1 «an» inverliuo , e»i aujourd lia< preeqii'incnnnn , parée eatt'ir 
a |eié »c» jolis «cr» d>m deux ma.ivaiset na-é-tir» iiu'on ne lit point , 
cl dm. une li. r„iJ c qu'on ne Lt guiic , quoiqu'elle pane po»«r »o»a 
Oieilteur ouvrait*. 

Celle £fitre d'flUolse à Abil.tt d , TniMe enfle de l'fue, offre 
ptuveur» trait» p»»»innné»; elle eut oueluur réputatirn dar>» ros 
temps nialliriiri iix où loalc» le» i,l<\j mh'C» étoiciu boulnvervéet» Oj» 
eroir'iil t|iir de» horaire», qui atlidioienl la morale dan» len'» dtnr-nui-s» 
el dan. Irnr» é rit« . aient tuia^in<. ; sene niîtiirut de lïire 00e g «nJ« 
r. p itdi.r.n .1 «len\ |;{. -rtin» o'>s . ui» 'l^nt l'averitnre arsndaleotc n'trroit 
dij-ne que de mépris? Q i'a-l-ou pu trouver de içrand et dr rtoMt «tara» 
un 'ti"i..m ihénlr^irn q «i débtuche h nn' ved'un rhe>no«ne no,;» j M >. 
texle de Ini cn^-t-uer de iiiaurtii» blin \ (yOminettl l'avrrt ix» de» <~. >rv _ 
p'>. ee dr n<Hri- tntér»ttirr nio.lrrae pour la il.colo»ie<t Je» ibcolo^.^r,, 
ne Irt a-l-ell.- ( a» arictéa quand il» orH tonlu fair» l'apotbée»e o'Al»é^ 
l»id ? A nioia» r,ue ee dneteur n'»il rtucé la honte et le mallirur »l'c) r - 
lbcolo;ica , en dé) iualjant uoe Clic, ee qn'on aura regardé «o<»j tnc 
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/T mejlre en musique une traduction des Communs 
Jmbulam r de M. Pieanf. Le public jouira bientôt de cet 
ouvr .ge. LOpcra-Buffa en a déjà commencé le* répétitions. 

— \* pctuo-vcrole exerce se* ravage* dan* quelques com- 
munes rurale* de* environ, de Pari,, et dans Pan* nlê.ac : elle 

VlT t vic V ,nc5 P° ur ins P' rer > «ooti de l'inquié- 

lude, au moins d'inutile* regret*. ^ 

Le retour de ce fléau elle* funestes accidens qui signalent 
r* présence, ramènent nécessairement no* idée* vers le bien- 
fait de la vaccine; pourquoi négliger un moyen *i simple et 
pourtant «efhcace, de te *ou»(r.ireauï atteinte* d'une mala- 
die cruelle?.... Esl-ce apathie ?.... Elle est bien coupable.. . 
fcslce motif d économie?.... H scroil bk-n mal entendu et 
bien peu fonde; car hou* rappelons à celte occasion et 1rs 
circonstance* nouteo font un devoir, qu'on vaccine gratui- 
te,ne,u toute» les personnes qui se présentent , les mardi et 
samedi, a midi très-précis, à l'hospice de vaccine a Paris 
feuille - Sai "'- Andrë > n ° »> au cnin àc la me Haute-' 

. ,7" L"ndi prochain, 3 1 août, à midi tris-précis, i) y auf,, 
• I mslrtiitiou impériale de* s >urds-uincts 4c na.sMnce, un 
e»»rcj«: extraordinaire; ei en considération d'un granJ imui- 
hi-c d étrangers qui se trouvent k P«ru , l'instituteur se propose 
«le renouveler le même exercice chaque lundi , pendant deux 
mon ; il suffira, pour y ctro admis, de préseuler son passe- 

A ~û ^ Moniteur publie atfjourd hui un extrait de la gazette 
de Ba redonne, qui entent des nouvelle* de Buenos- Ayres, 
«PP^tée* le 39 avril .i Rio Janeiro, par deux bâtiment venant! 
I un de Monte Video, I autre de Bue.iot-Ayres. Il résulte du 
rapport du premier que le» forces navales des Anolai*, dans 
la nviere de la Plat* , consistoionl en deux vaisseaux de ligne 
deux ugemaw, deux frég.te* et troi, l.rijuitins ; et Ici 
force* de terre en 5 à fiooo homme*, dont 5oo>» se trou voient 
dan* la colonie do Saint-Sacrement. Les rapport* du deuxième 
bâtiment ont appris que Hueio*- Ayres éloit réguliéremeni 
t..r tifiée , que les habitant »Vloienl enrégimentés , ce qui 
P<>rroit le «ombrrdes troupesqni la défendent a 1 0,000 hommes 
1> autre* mejury ont été prise* ^oor ia défense de cette place; 
et maigre la Viviane? ex'réine de l'ennemi , on étoit parvenu 
• fnire passer de» secours dans les t!es Maluuines tur la edie 
des Patagou*. La m îme K .w.ette publie les réponses faites par 
/ «*«*/«•»«• royale de Bucno*-Ayros , par t'illustre chapitre 
par le ge»er.l-r.om mandant Santiago, Liniers , aux généraux 
«relais Siirlmg et A.,rhmnto, qui cherchoient à eicmer I. 
faite hon'euse du maj. r-gcnéral Ca. r Bercsford, fait prisonnier 
à la repme de la ville , et resté libre sur sa parole , ci, se 
plaignant des mauvais traitement exercés a sou é-ard et fii.ij- 
wietit par une sommation à la ville de se mettre sou* la pro- 
tt^hon du gouvernement anglais. Les Etpagnols démontrent la 
raussetédet ««sériions des générauxanglais;etquanlà la propo- 
sition de se mettre sou* la protection de la Grande-Breiaane, le 
gênerai Linitrs répond de la maniée suivante : « Le* habitans 
» de ce canton élant formellement et irrévocablement décidés 
» a se dérmdre jnxqu'à la dernier* entremit-, cl ayant le* 
» moyens ne le f.„rc «t de l'immor.aliscr par une reai.lance 
" « e «»«î>-e , vous .levez, vous dispenser Je la peine inutile 
» «te taire de nouvelles srmmati-m* qui re*teront *ans ré- 
» poitse , etc. » Le* réponses sont datées du 3 mar*. 

CORPS LEGISLATIF. 
^■frliuojt à i, srnnc du 27 aoCr. 
A l'ouverture de h sé-mec, AI. DumoLrd obticol la parole 



pour rendre hommage M x bien» et «ut vertus tnodesles 
u un ministre aussi sage qu'éclairé dont non* avons a déplorer 
1» perte ; ce ministre est M. Portali» , enlevé trop lot a la 
rraoce qui se souviendra long-temp* de* services qu'il a rendu* 
a ta larn.Ile et à ses ami* qui ont si souvent éprouvé combien 
•I etoit bon gêner, q.ei «fable. M. Dumolard s'empresse de 
rendre cet hommage sus précieuse* qualités de M. Portalis, 
hommage qu il doit, dit-il, aux souvenir* des infortune* 
quil partagea avec lui , comme à J» tendre amitié dont il 
l nonoroit. 

m Le corps lëgùlatif ordonne l'impression du discours de 
M. Dumolard. 

M U P "."'i- 6 m * mhn P ai « »n égil tribut à la mémoire de 
ni. rortalu; 1) rappelle les 1 éminens services qu'il a ren lut 
pendant son ministère , et il en atteste particulièrement le» 
naimant de* départemen» dé» l'ouest, aujourd'hui si paisibles, 
si soum,, a. v loi* , et si religieux. L'orateur demande que le 
présent toit invité , écrire à la famille de M. Portai» , 
pour lui témoigner toht> la part que le corna législatif prend 
™ v regret* qu'elle éprouve. - ■ \ P 8 «prena 

C^tte propoîitibn est adoptéct 

Séance du a3 aoUt. * 

.J^f P? ^"f 1 é ' EUt Re 6" aul » (deSaint-Jean-d'An- 
H"?), rejet (de la Lozère ), cl Maret , présentent trois pro- 
! 0Brt, " u «* J « «l«ug?s, aliéoaUow, contenions 
Ue. tarrams cutre diftéreotes cymmune». 
dis«u«,on est f^ée au , o septembre. 
ÎJeuncc lot te cl ajournée à lundi. 

VAfl 1 ETES. 

Séance publique de lu deuxième classe d* TJnstùut, 4m. 
mercredi 2<i août. 
La ?' classe de l'Institut a tenu avant-hier la séance exlrmr- 

de M deN.verno:», dont M. François ( de Neochâieau j étoit. 
chargé. Or» éiost ^réveon que M. Dddle prèleroit à cette 
s^ancele charme toujours 'nouveau de tes vert : en fulloit- 
it davantage pour exciter une vive curiojitc ? Le public t'y 
est rendu avec eus presse me ut ; la sali.- a éié remplie pretuue 
au moment ou les portes ont etc ouvertes : il n'y avoit pour- 
tant pa. une fouie surabondante, telle qu'aux jour* où un 
nouv.l élu, quel qu il toit, vient prendre sa place dans co 
premier .corps littéraire. C'est alors Uoe fête k Wqaclle aucun 
am. ne manque t I envie ausii , disent tur - tout le* réci- 
p.end a .res est exacte à ,'y trouver de bonne heure 1 el!, 
w slmedansle. cmn, et se* recrue, leur semblent même 
f ri nombreuse*. Avan.-hier du «oins elle ne s y r loir réjervé 
aucune place : le désir bien unanime d entm Ire de» v cr s char- 
man, qu. nous étoient assurés: d'entendre le wm de Niveruoia 
s. cher a tous le. souvenir*; l'amour des bclles-le.tre*. et cet 
attra.t qu, porte» naturellement ver.ee* ...emMée. paisibles 
oui on est sur de rencontrer toujours plu»i.urs Uonime* célèbres 
et quelques hon.mesiHu»tret : tou. «la «bail plusque tufK*a»t 
pour occuper la aasH* en^re ; ort . a r. unique avec intérêt 
un grand nombre d'é.ranger* - é orés; mai ,'«,, .vie nu 



Lor .teur a commence son discours a trois heures et quel- 
le* minute* , et a f, ni à quatre heure, : .l a paru Iris-cour , 
c est M „ premier éloge que nous lui devons Le di*cou« s elf 
annonce comme .»i^ P lc notice historique ; cet- e £2 ™eaV2 
plu. heureuse peut-être en ce qu'ell. iiWit de to W ™ e %û'oa 



»<fl U)»r un éooux au. n- . „ . " ' l'"MO- . )u VUe eoater- 



* '» r'ti'i.-n le nr.ljlr i.rr 

f«V«e, d y .»,,.,', É reN I î r - J " m ^i"""'» inunle el 

\'**tt*l,*iïï££™!\ fl 'V»^"ndre.te J„i B ;.„ fil,,, 
*".r» des ««os. <!»n. f.. u .*' tr,f ' '? 'reu .1» », h« ni dm- rr 
q-i 'S«U to„r r iTiTîrT J ? *" Ut> ''" rlo '"' r v "'-il l»de 

t»OMM»r » 1 J * Phédrr ^ H'IoTse , »y, r ,r, , , „„„ inr ' 

«^«.r^eeeffi .* ÎS" T„T ^ ' J r, ' ; - 
--»''M,v..,„ra,T!nîaïïXm , !.,;- ,r ' ^ 

ct,cv.l„r Berun, baaueonp »o. n . c^aou «,ue Cub,desu , n'a 



mn 3 lr*,-,„d n a ?re J.„, | a foote Te« rï*,* .1,* { "l" '' 

s...^,d,, ira y ? , n „ loni rfu h^,: b ^n r ;v:'.«tv' , ub 

fl.M «..te,.» eonnliqu,, . I.be. lé do me^ ^.1 I ," l "' d,r « 

l^l'rm.iu d»n/ee ». ■...d^ilb fi li nixllî J i mu- 
r-^e. ,end .'„„ «, '^^^^ t.^ P ' B, r ,,n 1« 

•g» n.ne e,.r ,. lt p„ re.ueo. P r »„. d-nomUr! ^ ' U 

v. r, C |,er «a d 0 „te ur au f«.„VdW ! ruoi r i *vec f.nfidelb, 

moialre ,e,i, U.fc, " ^ l-H,u'au . 

tot r cou.», Aiio^Ue t-».i. Josoodej a,.c «W r «i^ 
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<fair* apprendra, «t au'ell* admet d'aillé urt le* r>* ns&t déli- 
cates, Vci rapprochement ingénieux et méura tous les mouve- 
»eni «J éloquence une réclame 1« sujet M. François ( de 
Neufchaleau) e» * toturni hier une preuve de plu*. Il a suivi 
M. de Nivernais dam les différente* carrières que ce brillant 
académicien «voit parcourut*,. et a fait voir que l'amour des 
lettre* le* avoient '.ouïes embellie*. Il nous l'a montré quelques 



insUns militaire, réduit bientôt à renoncer par la foibU 
de m santé a la profession des arme* : successeur de Massillon 
a l'Académie, française eu 174^: il l'a suivi dans se* diverses 
ambassade* ; en 1748 à Home, où il protégea la gloire de 
Mon esquivu ; en 1751» à B-rlm, où il obtint du grand Fré- 
déric la plu* haute oofuidéraiion; en »7*>5 à Londres, où, 
Ci) m me plénipotentiaire, H soutint du moins par sa dignité 
personnelle l'honneur national , que tant de fautes et de revers 
avoient compromis. Il a peint en lui l'époux le plus aimable, 
immortalisant par ses vers l'amour conjugal; le père le plus 
chéri et deux foi* le plus raalheuretis ; le courtisan le plu* 
délicat et le pin* désintéressé; le ministre le plu* noble, et le 
plu* simplement courageux; le littérateur élégnni; le poète 
plein de grâces; l'écrivain souyenl plein de force; le cilojfan' 
toujours sage, toujours fidèle à son prince, à son pays ; colin 
le vivillard persécuté pendant les fureurs de nos d'scordes 
civiles, charmant ses douleurs par l'étude, et désarmant ses 
bourreaux par son héroïque donceur. Il a analysé rapidement 
ses nombreux et intéressons ouvrages, eaxqnel» il a (ait espé- 
rer qu'il «cra bientôt joint un supplément de quelque* pro- 
duction* inédites digne* de compléter cette brillante collec- 
tion (1). 

Le discours de l'orateur, écrit arec sagesse , élégance, et 
plu* d'une fois avec élévation, a été fréquemment applaudi : 
il est rempli d'observations justes, ingénieùses, et qui appar- 



i" une bonne doctrine littéraire. Un petit nombre de 
négligences ont pourtant échappé a la facilité de la plume de 
l'académicien. Nous n'avons pas la moindre envie de les rele- 
ver ici : elles disparaîtront peut-élrean moment de l'impres- 
sion; nous n? savons même comment remarquer ou comment 
taire le mot dogues, Mont il t'est servi contre d'intoléraos jour- 
nalis'es qui osèrent accuser , il y a près de soisaule ans, la 
gloire de Mi ntrsquieu devant la cour de Rome. Nous ne 
Wmmji ni assez mal avisas, ni aster ombragent , pour con- 
sentir à y entrevoir la moindre allusion ; mais nous lui deman- 
dons à lui-même, s'il ne pense pas que le goût «evrpil promp- 
tament effacer un pareil mot. 

On a dit d'une personne , dont l'accent était pénétrant, 
ent'elie avait des larme* dan* la rais. N'e»t-on pas en droit 
de dire de M. François ( de Neofchataau ) qu'il a des larmes 
à la fois et dans son éloquence et dan* son débit? Peu de se* 
diteour* ont élé prononcés, dit- on , sans qu'il se toit attendri t 
il est sur que dati* celui d'avant- hier , sa vois s'est sensible- 
ment altérée lorsqu'il a parlé des derniers momeos de M. de 
PVivernoi* ; mais l'effet de cette émotion n'a pat été manqué : 
elle t'est promptetnent communiquée. L'éloge de l'Ettrwsu». 
a trouvé sa place naturelle dans ce discours t il a élé simple , 
rapide , délicat , amené sans le moindre efibrt. U a été uni- 
versellement gofclé. 

M. Delille, qn'on n'avoit pas aperçu au commencement de 
la séance, et qu'on clierchoit avec inquiétude, est entré à 
trois heures et demie ; il étoit soutenu par quelques amis qui 
dirigeoient se* pa< ; et quoique M. François (deNeufchlieau) 

' « ■ 

(0 L*Œ.Vf«t Pusdiuu.es de M. de 
irtwi .HaeaJau 



OCCObtt apécieiemetit alors l'attention de* auditeurs par dt* 
détail* plein* d'intérêt t de* applaudissement tout tiOtivetux, 
et *ur lesquels ou ne pouvoil Se méprendre , l'ont obligé 
d'arrêter sa lecture. M. Delille presque aveoglc, etcepenJaat 

Zant le lourire aur les lèvres , a été conduit awc une sorte 
vénération à sa place , et les regard* les plu* affectuetu da 
public ont paru l'y accompagner. 

Lorsque le diteour* de M. François (de Neufcbàteeu) a été/ini, 
M. Sicard, qui présidoit la sra:ice,a invité le Virgile français 
(c'est ainsi qu'il I a appelées faire patta l'assemblée de quelques- 
uns de ses vers. On avoil annoncé des morcea x du poèine de* 
Troi» Règnes d* la Nature t M. Delille a préféré commencer 
par un portrait charmant du Bavard, qui fut partie de son 
poème de la Conversation; ensuite, d après I invitation de 
tous ses voisins , it a prononcé les vers les plus pompeux sur 
lei volcans et sur la grotte d'Anfiparot t et sa voix fotblt 
d'abord t'est ranimée par ces magnifiques descriptions ; puis, 
comme entraîné par son penchant, il est revenu à tan peeutc 
chéri , cl nous a tut part successivement de* portraits du Ois- 
puteur, de l'Adulateur, et enfin du Silencieux, lîtt morceaux 
étincelaiis de la plus vive poésie, et d'ailleurs pleins Je sel, de 
grâce et de verve comique, ont ravi, .le public, qui ne 



pou voit contenir se* appLiudisscmens; il voyoit avec une 1 
de bonheur que le 

selle 1 on eûi dit qu'il entendoil ses propies vers pour la pre- 
mière fois, qu'il en étoit tout étonné; et cette naïveté, digne 
de La Fontaine, * ajouté un ^ 
séance. 
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ANNONCE 



Triittiin é« r.4ngk, m ri« du forag^tr, Epttre en »ers, et d'ust 
Kttmi sur la Faculté de p&tser et de ir/hahir, dans Uqurl J i-> i. IC i aa> 
trouve caracte'riaa ; par Mare H^roasie. Vrix: 1 Ir. toc, et 1 fr. Se m. 
par la poite. 

A Pari* , ctiet H. Man.ie, libraire , ooar de* Fcatsines, prea le : 
du Trbuaai , n". 1. 

t| h-» u Viinuat, itapr maar-kbni • , raa Hm P»| rac 
Ce ron-1-Aus.rroit . ••. t». 

DUPhli, rédacteur. 



Wre'ra trompe son uni pir an* Lutta eonfdenee: il lai fait areraire 
■■'il a ir méiae surprit aai<rnDsi de sa maliresse ci maudit Dorai , 
qui sa fliate partout, et Coiardeou (joule inédit, eine al une parsi lia coa- 
tola.ion; il n'en devient pis moins m jtaucoli ( uc ; il n'eu déplore pas 
atec motos d'amerimne la dé avaulé de ta dioie : d'au ret n'aiiroieol 
Lit qu'en rire, usait le rire ■ ê'aïl point connu da t:asibi< Colardeja: 
eependaal t.. u la vehé'in^nca dn teulime»! ne l'euipèilie p u da da- 
jenner, et c'est re qu'il fait do plut tect'é d*"» la piere. 

Arfive une dame voilée, qui ilemtode B-rlin; c'ett sant doale ta 
ntatlreaf qai vient t'espliquer : Dorai n'eioii * «ri geanus que nirur 
la supplier de Lire nbtesir t Berlin une place à l'Académie ; esplica- 
iN»n bun peu talitfaitaate. Coininenl la mailrettî de Berlio^tvoil-rlle 
heioia, pear tervir ton auunl, d'êl e tollicilée par Dorât ? Otletxpli- 
calioa m'eAl rendn plut jaloax qae U ti aatitn équi»oqae de Dorai 
ft «renaat. Colardeau aa pana» pu ainti 1 il approuve l'apologie : niait 
è peine a-l-il donné tan atit.qua le voda lombe. Ce a'etl plut la 
ana il reste de Berlin , c'etl tnadaoït de Sainl-F^r elle-même oui , tur la 
aalliritalion de Daril , apporta t Colardeau sa aotnioatioa à l'Académie. 
1,, joie qu'il en restent l'ampêche de iccherrhrr pourajuoi Dorai a taai 
de crédit tur m 1. lime do Saini-F.ir, les tpei ! • • n'eximinrai pat 
davantage comment mt lan»e de Saial-Far a ttnl de crédil tur l'Aca- 
démia : ce qui est historique, c'est que Colardeau, mourant, nçul ta 
nomination, et mourut avant de e'atre Lit recevoir. Let uat dit-nl 
ou'il ea moaralde ioia : M. de La Harpe pense, an contrairt, que la 
joie d'être académicien le fil vivre quelques jours de plus. Aiasi , an 
dire de quelque» faiseur» d'eoseedntet , Itacine est aiort de douleur 
d'avoir Jépla à I>aui» XIV , et Colardeau de joie d'avoir pla k l'Aca- 
démie : on a dit que Raciac a'élait pat philosophe; Coltrdeau l'etotl 
dtsciire moine, 

Ctue kaaaatlUatt fraida , aa peut lui 



prcHo/if ion* let vtodevîllet : poioi d'action , nul intérêt , pen de 
tant-, niait beaucoup d'etpril ai de i'dies eeapkts, On e» a fait répéter 
quelque» -uns, antr'aulie ce'ui où l'on dit que Volt .ire a r 



au (frind (ralop , mais que Mimwntcl , La Harpe el ï.eritier r ■ 
mené au petit trot. Il «ut uinble que a* n'en pat It un 51.ua 
d'esprit. 

Aorn. Dsnt qaeli|oct sxeulpki>et du Feuilleton d'hier , 4* eolottua , 
iS* l.^nr , t.i li u de s» f»ire d'auttr» reeli . nouveUet q^a relie-* et.-' 

blieti liacx : Se faire d'autre* régltt t]t>a ce'let éuhhe». 

Plutieurt piéeet vaiiéct (t non variées, peur gni'are an IvTta . tavess 
arcouipagne. nent da violon non obligé; dédiées t madame Hi- .1 asaw il te , 
par P. J. Plouvier fils, nralcMturde (tiitire. 

A Par*, c'icx la t*. Doity , marchande de tnaiiqne et tTi« - ' i .1 m - r . . 
loulevai-iJ prêt la rue Montmartre , n*. «7 , oA l'on trouve loaaioaar* 
d'etcellen-'t cordet de Naulet. 

Rl chrt H. J. Godefroy , d reclear de l'Imprimerie Musi«-«|. , 
i»»-Petut-CJi»mpt,n 0 . 4; eial'Acadéuiie tuipéruledc Mus,. 



Encycîopé'die sfot /tunes s9emot<ei'«> , ou Choix d» Cors a» 
itvttrueiivet sur différent l'ijett , recvrilliet dea ouvrâtes tlat» 
l ,eprince de Reiuoioot, *t det tneillenrsaoteur» qui ont écrira 
traction de* jeonet perr nnetj par madame C****», iaasitta 
roi. in-n. Fris : a fr.^6 c. , et 3 fr. par la porte. 

A F"i«. etiea Ponhieu, libraire , quai dea A»!»«nn» , 
Pêritte et Compère , même quai , a*. 4?J 

El rhea I* Norm<ni, imptimeur>ltetatrt , ra* da* 
Vsrattio-rAaxatvaw.a*. 17. 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



AVIS. 

£ r«î.r Je rabn-rnemtnt au JOURNA' DES DEBATS , aujvtir. 
«f'Au JOUltN Al. DE LKMI'lftE, e$i 4* nui.iM fr. piuir Oou m»i t , 
àe tt-ut ù. r*ur sùr ,, tJ i t , et de toxanle fr. pnu- r*«nr*. 
■ U, lettres, pm.,uet, et argent, eWsnl être «Anstéi , Jranci d* 
a»r». m M. Ciiopmot , iw« 4w Freines S. Uomt. f ,»Vr.. n . m. 

l'on »*Çl.lt 



O» cm pria <te (uuidre è tout* le. r4J-ra«Uui>« , cli^tfB «#ei i' 
vt ij*iik- lu r*>bon<itt»en. , I* deraière »^rç.^ ntiurniié» que i'< 
"* '« «m «cr» «trvi plu» fcrotflfAeniat.t. 



EîiPACf» F. n 

• •' — a. . - , - •• V o • 

_ K , , Mudrid f i 7 aoftf. 

► L* fourrier de .Cadix, arrivé aujourd'hui , annonce l'entrée 
.ilaùb-'.'HK d'un L.tiiroem de commerce « mwiI de. .Dimoos- 
Ajfret , «vrc l'évéque et d'autre* individu*- de celle province. 
On appreqd par celte voie que, dent le courant du r«ou de 
mai urrmer , nos troupe» ont bal lu le» Ai»e;la»a dan» /a Jînre-, 
nmdndn Uwragttn, te toot emparée* de Mi»ldoa-<lo , et ont 
ooupr aateanai Monte-Video . la perte de ( ennemi etl évaluée, 
a Sooo ii uni nés. Le gouvernement espagnol «voit reçu de 
lama un renfort deMooo hommes armé* et de i5,ooo negro». 
On attend la confirmation officielle de cette nouvelle, 
donner ml l'espoir doppeendr» bientôt que let Anglais ont 
chassai» do Moule-Video. 

AUTIUCHF. 
Vutmt , 17 août. 

Le prince Kourakin, afiivé ici dernièrement avec une 
tuile lrés>uotnbreuse , aura lundi produit! uue audience ut 
1 Empereur, dans laquelle il présenter*, a S. M. »<s le tire J de 
CféuBce comme ambassadeur et luiuulre plénipotentiaire. Il 
te rendra à la cour eh grand gal.i. La fortune ùe. ce prince est 
évaluée à troi> militons de roubles de revenus annuels i) après 
let apparences, il rcpréumUca ici'avuc beaucoup u\-t-l«t. 

Le baron de SeuU-Pilsacù , atidxs&s.ideur Je rru.uc.prcJ la 
Porf»Ott«>ntaaj»^n*<i , cufOfUC uou»l'«vous d\l, ne fui point 
a.bnit par S, Af) est reparti d'tçL «pic» un court séjour , 
pour es rendre a fiqilicuUiurn *n l'rjimjrlvanie; il trouvera 
aon épouse dans ce dernier en Aj oit , et y aitrtidru désordres 
de *a cour, qui détermineront s'il doit retourner a ConsUu- 
tinople. 

Suivant les dernières nouvelles d« Li Tunjnic , les hostilités 
•ni entièrement cessé daiu la Servie et la Bulgarie , et la con- 
clusion de lapais a été signifiée. au synode de Scmendria. Eu 
conséquence les troupes servieonct ont commencé a rétro- 
grader. 11 estdé|a arrivé quelques mille hommes a Belgrade. 
Le général en chef Qui eu -Georges étoit aussi attendu dans 
cette ville. 

RUSSIE. 
, Pè:ersbourg % i*' août. , 
La oouvel/e de la pais a réptudu la plus grande joie tLns 



tontet les provinces ; on Ta célébrée partout par desfitrs, d^t 
bauqucU, des illuminations, des leut d'artifice , etc. Urv pré- 
sume uu'ou publiera le traité de paix avec la France le jour 
dcla'lctede l'impératrice M rie , rar , à l'esception de la' 
Irfire *{<* l'Empereur a adressée au gouverneur militaire , on 
n'a eni ore coininuint|ué au public aucun des'ahtclet du trjité. 
Le général de divisimi Sa,varjr, qui est, arrivé ici accom- 
pagné de plusieurs i fTicirrs français, est tr.i c ave<: la plus 
grande distinction; il assistera aujourd'hn» sus esercices mil'— 
taû'QS Ces deus corps de cadrls d»»"l le grand duc ut le chef. 
Au moment où la pats entre la Russie et la France venoit 
UVtt« tigoée, il e*t arrivé ici de largeu! en lingots de i'Mi- 
jjkirrre» on l'a renvi^-é sur-le-champ, 
i faurd Ouvrer , ambassadeur u'An^Uilerre., vient d'arriver 
dans celte capil-de. ..i-i 

(«i ciÉsreapondunce avec U Fi inec , 1» UolLmlçet l'Italie, 
qui fut d<fentlue par un uk-ite au mois de novembre denu>.r, 
a été de nouveau rétablie coiauue auparavant. . 

DANEMARCK. 

fiiet, ai août. 

Le lieutenant-général F eyenan, gouverneur de Copenhague, 
a fait brûler dans les faqbouig» les maisons qui pouvoient favo- 
riser les a Miégeans, et nuire aux opéra lions ( de la défense de 
(a place. Un estime le dommage» plusieurs millions de risdales, 
U» faubourgs étoient grands et parfaitement l Atis; mais les 
habitNiis di'Copenliugue tont trllriucnt animés, qu'on raconte 
que les p-iutres li^bilan^ n<:$ faubourgs «loirnt les plus achar- 
nés à la destruction cie leurs inaisons. 

Les Anglais ont effectué leér dé barque nient. La ville est 
investie par t«ne et par mer. Le général artgkrh Cathcart a 
établi' >on quartier-g*nér<il au cl'fttcau de r redrrihsberg , et 
d. jrt les bouillies ont coinmerrcé. lVj>arlemcninirc que let 
Auglnit ont • nvi.vé n'a pat été reçu , ct^a été châtié avec indî- 
gii itiuii. u Vous n'etei pas des ennemis , leur a dit le général 
l'rv/u m , vout êtes dei brig.indt. San» décoration de guerre, 
«a.na ioo< u. vvut venez, uousatiaquer ; vou> poiivex. nout,tuer 
si vous êtes Its plus k-ru: la vie nous scioil odieuse, s'il nom 
falloit la tenir «je vous, i» 

Le i$, les Danois ont fait nne sortir; les Anglais ont été 
repoussé» et ont eu i5 hommes tués- ,Pf-' u * bàlimeni anglais 
de débarquement oui été pris par let chaluuptt canoi.nictes 
danir.ses. Un ttger engagement a eu lieu sur unr entre lei 
bâtiment danois et anglais. (Quelques bombe» qu'ont jeté les 
Anglais n'ont fait aucun dommage. Ou est parvenu a orga- 
niser dans l'intérieur de I ile un corps de lo mille hommes, 
doul 4 mille de troupe* de ligne , et le reste de UnJwero ou 
cnliiv.iieurs anciens soldats, exercés, ou qui sont exercé* 
annuellement. Ce corps est tous les ordres du général Car- 
lenschiold. 

Jamais l'esprit dam une ville assiégée n'a été meilleur. Ltj 
me contre l'ennemi et le z.èle p.-ur la cause commun* 
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». A» t'ti, TJtimnque. 
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I «' frtfntrt .'«w.io.c*, teC^rc'e. 
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>iHè If «ni y e^ntinn^*« «e< début* f*»' te roi* Ar 4'rlhn^ne. 

T»s>i«Tan TtiréniAt 011 l'ov éa i-coaii t}w«. 
Ao jour d'exil. ...... 
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, les Prcrèi C il '* , I* Manrnge des 
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■» « l,A n A S a T 
JZginhéirJ et Intma l' Anat* Pmcuteur. 

$ A». U*. HOIST^ Ht Ifl ». 
A»j., ««ereie.trl tiuU r-^rillesx pu M. ti.tel a *j 

, Speetaelt «keà M.frerr», à »rpl henret «t 

, t.ociacl* cl M. Oluter , a huit lnot> . ;>rvu«t 



. TIVOLI. 
1, Dao.ee, Concert, 



, F.udVtiGce, et 



Aoj ucd. Fêle, Jet 
Fni|>0..n du W.oir. 

Cofysée de f Elysée- Bourbon, cidtvnt WanxhoU d'été , 
toutcvttrd de la porte Saint- Martin. 

Ao|.,Fite hB>| r\ , to t , et f^u dVi.ûee. Pu»; 1 fr. «Se. 

jtixianieri dernière xoniiQo ra;rao(diniire , rour la rlôlare des 
e«f «rires H» m^attine Foiiuto Krur , q.ii partira <tu bs»»i» .a Z^l-birr, 
• t .1 .«rit'lo »u monte lieu de .on d ua t. P'rf tll« ucii.ioo a'.Mio,..» 
ei' 1 rxcciit f p.ir nreiin. Ir.nnie. 

Son déran. jvii aora lieu s dix heurt» irés-prl Ur», sera annoncé 
pa- ima t<U- d'puilIrriK, r c orupagare d'une niuiî.|ue ^urrriVrt 1 elle 
»e»a eouronnée . h x.u arrivee. pir U Oéaie,piece d'utifice al.éeoriqat. 
de la componliohde M. CK;ii»y. air 

Jrndi prurhjio , jramle f;. t ih topétie. 

Au', n.t 1 l»Orand<-cî^niTf,'.'TTle^.rd Mor.l-P.rn »». 

* /l 1 », 1 f j v 
I a Fon'a ne rt leut Us F.lnttisus, nu I. a Fontaine comparé are« 
ta iii<Jc|..rt<f. imiiM^ur» ^i). l\ou»elle édition . arec de» at.»er- 
»m oft» aili«,uo, erauiiiMlir^l. » , Ititér-irr» , ci des o..le» d'hitloira 
aaïuitllr, ( ..r M.E. S. tîuillon. ( Deinieme et dem er Article.) 
Un j iuh rnii. ; dan. les CE ivre, «la Vnliatrr un pcm traiti< de la 
wiiwu'f île. k-auté» et d»-» delà ni» daa. rélo^urare el dao» la 
p ty\t française. D-na r^t «..«riEe. <|iu ri'r.t pa» Je Voltaire, ru.n» qui 

(1) Dkux *ol. Pr u : 11 tr. rl tl f». par la poile. "~~~"* 

A F.ri,, el.r» .M.djme Wj«o Ju.e, J.Waire. rao Ju ' 
(io.» iciNa.MMkt, 
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tweent toute expression. Les bailli» de l'île Je Sélande ras- 
■cmblent et envoient * l'armée de* chevaux tout harnachés. 
En dépit de* croùière* anglaise* , des volon tairei a rri veot tout 
le* jour» à Copenhague. Les étudians, aa nombre de six cents» 
se sont présenté* chez Te grand - maréchal de la cour ; et réuni» 
•ar la place du château, il* ont fait le serment de vaincre ou 
de mourir. 

Quel spectacle que celoi de toute* les scène* d'oppression 
«t de tyrannie que le* Anglais s'occupent aujourd'hui de 
donner m monde ! Aucune n'a de caractère plus odieux que 
leur agression contre le Danemarck. Ils attaquent L capitale 
d'un roi, leur ami, leur allié, qui n'a aucune discussion 
avec cm , sans loi avoir déclaré la guerre; bien plus , d'un 
roi partial pour eux, puisque pendant toute l'année» ils n'ont 
«o de communication avec le continent que par se* Etal*. 
Bénie soit la Providence, de ce que cet h omble pou ver- 
sement est sans troupes et sans géuémax de terre ! 

(Moniteur.) 

ALLEMAGNE 
Hambourg j 21 août. m 

Il est fsnx qu'on ait mis à Copenhague un erabars*» s**r lea 
vaisseaux Suédois, comme le brait s'en et oit i^patsdja. »• 

On mande de Dsnrtiçk que M', le gouverneur de cette ville 
a reçu de S. M. l'Empereur Napoléon l'assurance potftive que 
cette ville anroît un territoire de deux mille* d'Allemagne, et 
non de deux lieues de France. Cette nouvelle a été officielle- 
ment communiquée au sénat. En conséquence , on <* placer 
le* poteaux qui doivent fixer ses limites. 

On écrit de Copenhague qu'on a arrêté dans celte ville un 
étranger au moment ou il vouloit mettre le feuau magasin « 
poudre. 11 a été mis aux fer*. On assure que le prince Royal 
Sx ordonné , en cas de malheur , de ibrfkler la flotte , plutôt que 
de la laisser tomber au pouvoir des Anglais. 

Francfort^ *5 août. 

Un grand nombre d'envoyés des princes de la Confédération 
du Rhin, partent pour Paria; il* resteront dans celle. capitale 
jusqu'à ce que les affaires relatives à la Confédération soient 
entièrement réglées. On remarque que la plupsrt de ces 
envoyés ont le titre de délégué* extraordinaire* , leur* princes 
ayant en outre à Paris des ministres ordinaires accrédités. 

On va former deux nouvelles routes militaires par Wesel «t 
Kchl. ' 
ANGLETERRE. 

Londrts , 14 août. 

Les débats de la séance de* communes sur le* sommes accor» 
dées à la Prusse et à la Suède , nous ont paru offrir un si 
grand intérêt qu'aux détails déjà donné* dans notre fem'He, et 
pris dans les gazettes allemande* , nous croyons devoir ajou- 
ter le* suivants* , traduit* de* journaux anglaise , < 

LordCasilereagh : Je le dit à regret ; mai* les malheurs qui 
Tiennent d'accabler le continent ne muraient en partie être 
imputés qu'à nos prédécesseurs. La guerre entre la Prusse et 
la France a éclaté tout-à-coup , il est vrai ; mais ou pou voit 
la prévoir quelques moins avant, et c'est précisément à cette 
époque que les ministres se laistoient leurrer à Paris par les 
apparences d'une négociation dont ils auroient dû calculer ta 
fatale issue. Les démêlés nn peu vif* de la France cl de la 
Prusse prenoient alors lenr origine, et tout deroit faire penser 
que la Prusse , qui n'étoit qu'on apparence en guerre, avet 
1 Angleterre , errait bientôt engagée dans une lulle réelle avec 
les Français. Las ministres cependant f plongés dans Me pro- 



fonde léthargie , ne aopjreotent pas même à faire- le* moindre* 
préparatifs ; que dis— je? ils opéroient en sens contraire t aoan 
le préteste spécieux d'une sordide économie , ils congédiosent 
tous les vaisseaux de transport ; et les mauvais effets de cette 

A peine fûmes-nous à la tête des affaires que de tons edtéa 
on août demanda des secourt en cavalerie : ressource pré- 
cieuse ponr nol allié* , et que notre pays lenr offrait avec tant 
d'avantage et de facilité. Apre* la bataille d'Eylau sur-lotst , 
ou le général Leslocq et le. corp* qu'il commandoit *e distin- 
guèrent d'une manière si marquée , on réclamoit de* hommes 
et des chevaux ; mai* comment les envoyer ? Qui oc sait que 
■os prédécesseurs n'a voient précisément conservé qu'un seul 
bâtiment de transport de ce genre , tandis que ce sont les trans- 
ports de cavalerie qui sont les plu* difficiles s rassembler , et ceux 

Îni exigent les plus long* préparatifs: congédier tout bâtiment 
e transport éloit une opération qui -Sccordoit en effet avec 
le* petits calculs d'une sordide économe* Y mais qui' éloit en 
opposition évidente avec tous le* principe* d'une politique 
giande , sage et éclairée. Si le dessein de* ministres n'eût pas 
été d'abandonner totalement le continent , non-seulement ils 
n'auraient pas anéanti, mais ils auroient même augmente lenr* 
ressources à cet égard. 

Ainsi l'inactivité apparente des ministres actuels dans le* 
premiers snomens de leur gestion avoir pour cause la ness- 
chalanco du ministère qui les a voit précédés. La Russie a 
vainement attendu notre secvnm T mais ntf«i on a fait 
une énorme économie, non de 40,000 Kv. st. , mais de 
4000 liv. st. Si la Snède a reçu des renforts si tard , c'est à la 
snéme cause qu'il faut l'attribuer ; si 5o,oô0 Anglais cons- 
tamment rassemblés sur les dune*, et prêts à être embarqués, 
n'ont paseffrayélegonvertremenrfrsnçais et ne l'ont pas empê- 
ché de porter sur la Vistule jusqu'aux derniers de tes conscrit*, 
on ne peut s'en prendre qu'à la dernière administration 1 accu* 
•ex-la encore si la guerre est nme-rtivVoccasion de la recom- 
mencer est peut-être perdué pour famait. II faut cependant 
avouer qu'au moment de quitter leur poste, nos prédécesseurs 
sembloient prêt* s sortir de leur léthargie. Réveillés par l'in» 
dignation générale , ils alloient mettre un terme au système 
d'économie et d'égoisme qu'ils avoient adoptés ponr songer 
à coopérer au but commun avec nos alliés; maïs leur inertie, 
leur lenteur furent si grande, qu'ils Itèrent jusqu'aux mains 
de leurs successeurs, et les mirent, dans le cas de ne pouvoir 
aider nos alliés que comme je l'ai dit , quand U ne fut plus 
temps. r »j 

Ces messieurs vous diront peat-etre qu'ils avoient formé le 
projet d'abandonner le continent t en effet , le rassemblement 
de bâtiment de transports éloit dans ce cas iuulile ; mais ce 
n'est pas ainsi q^'agissoit ce grmd bornasse d'Etat-, M. Pitt ; 
il avoit toujours ie,eoo homme* prêts à être embarqué* , 
et des transports prêts à le* recevoir t aussi la Hollande, lu 
Turquie , l'Espagne , la France avoient-«Hes quelque c* 
à perdre. Apprenoit-on qu'une da leurs possession* étoit 
défense , qu une de leur* ville* avoit peu de garnison , 
la guerre civile éloit au moment d'éclater dans une de leurs 
provinces, l'expédition partoit secrètement, et l'Europe appre» 
noit ses succès avant de se douter même ^qu'elle eût mis à 
la voile. C'étoit-Lk un modèle à imiter ; après cela qu'eat-il 
besoin de discours? Citer le système de M. Pitt, c'est la. 
meilleure critique qu'on puisse faire du système de nos pré- 
décesseurs. 

M. YVindham : On ne saurait refuser de l'adresse à MM. les 
ministres. L'honorable M. VVithbxead leur a porté de* argu- 



saos 

garnison , que 



a <Ki être composé sous ses veux et par si direction , ces vert de la 
fable de* Amis onl été rriiiqaiéi beaucoup trop légèrement : 

Oa un ami i.<- est une douce chose ! 

11 chercha vos besoins aa fond da votre eceur : 

De l*i lui découvrir 



Un songe , ua sjssi , tout lui fait peur , 
Quand il s'agit de ce qu'il aiose. 



On prétend q~.e le mol pudeur en impropre, et qu'il falloit meure 
konUt. M. Garllen , en commentateur sélé. devoil détendre ton au- 
il devoil dire que l'observation «t* Voltaire ou de l'anocvuie 
étoil ioexacte ; que AonSe eut été beaucoup trop fort ; que yuJew a 
quelque chose de plu» délicat , de plut gracieux , de plus affable ; que 
pudeur es* la une sorte de honte hooaéte et de timidité. Il devoil citer 
Son La Fontaine , qui dans une autre fable dit S M. de la sVucbefoucaull; 
Vous dont la modestie égale m grandeur. 
Qui sm potes jamais écou-.er sans pudeur 
La louange la plus permise, 
La plus juste , la mi ux acquise. 
Il eût pu s'appayer eacore de la Brajerc. Cet admirable écrivain a ce 
pataage dasss soa chapitre de la cour : • Il me semble que qui sollicite 
s» pour les autre» a la coatiaaee d'an homme qui demande justice, et 
m qu'en parlant ou ea agissant pour soi-même, on a l'embarras el le 
> pmdeurdt celui qui demsndc crare. ■ H n'eut p,u mal lait nnn plus 
d'ajmster cet endroit de Péliaeon , blâmant dans son Histoire de l'Aca- 
démie Française le statut relatif aux candidats: • Plusieurs autres, au 
>' rom traire , que l'Académie devrott souhaiter pour Se* membres, se 
» tiendront S l'écart , oa par quelque pudeur naturelle , ou par cette 
impagae d or Ji nuire la vertu el le mérite. u 



s» imé honnête qui accompai 
M. CuiUoa , qui néglige a* défaatV* son 



accusé, l'accuse 



lui-inéose <{uclqoefois injustement. Par exemple, il 1 
essaie dans ces vers de 1* fable de l'Astrologue : 
\ Mais ce livre qu'Housere et le» ei«ns oot chanté, 

Qu'est-ce que le hasard , parmi l'antiquité , 
£1 parmi nous la Provideo ce ? 
Il prétend que stars** -veut toujours no pluriel ; H falloit au moi sa» 
ajouter ou un nom collectif, ainsi que le dit Voltaire quand il cou- 
da unie ce »er*d Pauliaa : 

Parmi te gvead «Mtaar que j'afois pour Séveie. 
Mais en adtneRant meuve ce principe . fort peut répondre à M. Ouilioo 
que le mot antiquité e»l dans cet endjoit pris pour tel anrUnt , rtqu'il 
peut par conséquent être regardé comme nom collectif. Illsufvoir 
eueuiic s'il a'est pas juste d'accorder au langage poétique ua peu de 
licence. Raciac a bien dit dans Briianmcus . 

Mais parmi ce p'.uiur , quel chaerio me dévore ! 
Chaulieu a tait la même faute , ou P ns ta méat* liberté ds 
facile* 1 

Parmi f/mosï «Je* prairies 
Je promène les «rieurs 
. De me* douces rêverie*. 
Et Bossuet . qu'il faut souvent nommer fc coté de* poètes , 
autrement exprimé , dans son aermoa pour la profession de madame 
de la V alliera : - Vous trouvères ua espr t de raillerie iaconaidérée 
a qai naît remis' ["enjouement de* ronveruiicma. ■ Je pour roi* avoir 
d'autres autorité* si celles-là ne suffisent. 

M. Gui lion avait eacore moin* ee raison de condamner le mat loyar 
daas ce passa ea: 

I.e villageois le prend , l'emporte ea sa ar maure , 
&t sansroswidéVevqu»! sera le loyer 
aO ttet ICIÏOA ^4 w «••ntajas,.. 
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vent esae-z emWunnt ; «t an lien d'y répondre , I es ministre* 
tâ -he ru de détourner l'attention de la chambre du principal 
objet delà discussion , pour accumuler lei accusations les plus 
absurdes contre leurs prédécesseurs. Est-ce bien le moment de 
dire éclater des plaintes, de lancer des sarcasmes coutae Bons 
nu milieu d'une discussion s laquelle ces inculpations soot en 
quelque sorte étrangères? Depuis que le lord^préopinant est 
«n place ainsi que ses amis, je ne cesse de provoquer de leur 
part une accusation en for ose , appuyée de pièces probantes. 

Que ces messieurs assignent donc un jour pour cet objet , 
•t qu'ils noas attaquent avec franchise , s'il est possible, au lien 
de nous blimer d'une manière détournée, et dans un instant 
où ils pensent que nous n'auront ni le temps ni le loisir de les 
relater , et quand la session touchant à sa fin, neu* empêchera 
peut-être de donner à noscollègues toutes les explications que 
demande un pareil sujet. 

Les ministres devoient-ils aidcr;iclle ou telle puistançe , et 
d'hommes el d'argent ?. . 

Voilà, je l'avoue une question solennelle essentiellement 
intéressante pour notre patrie ; et je supplie au nom de Dieu 
la ottambre de vouloir bien assigner un jour où nous la discu- 
terons à fond. Pour le moment , je me contenterai de dire que 
les membres Je l'administration précédente , prévoyant même 
alors la fatale issue de la guerre , pensèrent qu'il étoit impru- 
dent d'envoyer sur le comment , pour la défense dea autre*, 
des forces qui dévoient iui jour noua être si unies pour notre 
prnpr* défense. Quant aux»ubside* qu'on nous t. m nn si grand 
crime de n'avoir pas prodigués, devions-nous , je von* le 
demande , continuer d'accoutumer les autres nations à regar- 
der l'Angleterre comme la banque générale de l'Europe , sur 
laquelle toutes les puissance* peuvent tirer quand bon leur 
semble , et pour telle somme convenable à leur bon plaisir? 
Est— cet nous qui devons paver toutes le* banqueroute* de* 
autre* gouvernement? Sommes nous chargét , qu ils attaquent 
on qu'ils soient attaqué* , de «older toute* le* dépense* qu'en- 
la détente de leur» frontières ? La chambre veut-elle 



approfondir cet deux sujets important? je suis tout prêt à me 
livrer à cette discussion. 

On acitéenlr'autre* la Russie comme la puissance à laquelle 
surtout nous tommes blâmables de n'avoir envoyé ni nommes 
ni argent. L'administration précédente est accusée , je ne dis 

rl de n'avoir Youln rien promettre a cet égard , mais après 
signature d'une couvent on, d'avoir violé la foi promite ■ 
je peut répondre ici par' nn démenti formel : non* avion* 
sous letjreut des propositions de traité} mais aucune signature, 
aucune promette même a'atoil été encore faite à ce sujet. 
Ne pourrois-je pas d'ailleurs faire sentir le ridicule des espé- 
rances fondée* par le ntinittere actuel snr l'effet qu'anroit 
l f* débarquement de >5,oou Angtait? Vingt-cinq mille 
arrêter Bontparle ef l'empêcher d'accomplir tes 



1 1 



Attribue? à des espérances ratjj folles la ruine du continent, 
et ne rejetex pas sur ane administration de quatorze mois des 
malheur* qoi pètent tnr l'Europe depuis quatorze ans. Qu'on 
vante ta prévoyance militaire de M. Fitt, j'y consent ; mais 
qu'on ne prône point son éternel système Je subside*. Ne rou* 
eiuveuex-von» pas que les subsides de l'Angleterre firent 
commencer cette campagne efui fiiit par la bataille d'Aus- 
terlilr? L'Autriche ne déclara- t-el le pas qu'elle n'avo«t entre- 
pris la guerre que pour gagner son argent , puitqu'au moment 
où elle sttaquoit, elle savait n'être pu en mesure? Renoncez 
donc* prodiguer votre argent aux puissances, et ne les entraîne» 
plut à leur perte par le mitérabble appal de quelque* 



Telle est l'opinion de M. Withbread , et je la partage 



Le noble lord t'est ainsi phuat de ce que nous n'avions 
point laissé à l'administration actuelle des flotte* et des armée* 
prête* à seconder leurs desseins favoris; mais je loi répond» 
franchement que, ne nous attendant pas a être sitôt remplacés, 
nous n'avions pat songé à mettre tout en état de répondre aux 
désirs de nos successeurs , et que c'était usez pour nous da 
savoir que no* marin* et no* soldat* étoient suffisant pow assu- 
rer le succès des plans que nous avions formés. J'ai répondu 
à nos accusateurs , relativement aux subsides en horum * et en 
argent à envoyer aux puissances. Je terminerai eu assurant à 
la chambre que nous avoua laissé l'armée de terre de ao,ooo 
hommes et la marine de 10,000 plut forte* qu'à notre entrée 
an ministère. Quand l'administration actuelle cesser* , je 1 



qu'elle en paisse dire autant. 

IMfiHt FRANÇAIS. 
Paris, %g août. 

Rapport du maréchal Brune au ministre de la guerre. — Au 
quartiè)r*féi*étut de Straisund, /« 10 août 1897. 

Nous somme* entrée c* soir daas Straisund, après cinq jour* 
de tranchée ouverte s dan* ce court espace de temps, les tra- 
vaux ont été poussés avec une rigueur telle que je me pro- 
met lois d'emporter là place en peu de jours. 11 y a eu un accord 
parfait dan* toute* le* arme*. Le roi de Suède voyant le* pro- 

!;rè* de nos travaux, l'inutili:e de tes feux contre nos travail- 
eurs, et nos nombreuses batteries prêtes à foudroyer la place , 
a jugé convenable de s'embarquer avec se* troupes; il est allé 
à Rugen, laissant à Straisund, pour commandant , an de se* 
aide*-de-camp , M. Peyron , qui est venu aujourd'hui avec 
deux des principaux magistrats préposer une capitulation. 
J'ai du me refuser a une telle demande ; et en même temps 
que je rassurai* le* magistrat* effrayé* de l'abandon auquel le* 
livrait leur ridicule souverain , je fàisoi* placer troi* com- 
pagnie* de grenadier* a chaque porte : je suis eutré dans la 

El a ce ; j'ai nommé le général Thoovenot pour y commander, 
l'effroi des habi tans étoit est ré use; mais j'ai prononcé le nom 

deS. M- , et sûr de la sagesse des soldat», j'ai fait — w: * » 

succéder le calme à l'épouvante. 

Oo nous a appris que le roi avoit été épouvanté de* < 
qu'il avoit courus à l'affaire du 6, quand non* repouwuu. 
ses postes dans la place; et à celle du i5, pour l'ouverture da 
la tranchée : il a emmené quelques canons et en a encloué un 
grand nombre; noua «von* trouvé un grand désordre de trans- 
ports. Je rendrai à V. Etc. un compte particulier de cet évé- 
nement, aussi déshonorant pour le roi de Suède, comme 
général que comme souverain ; mais je ne dois pas différer à 
exprimer la vive satisfaction que je ressens de la conduite 



tprTmer la vive satiSUctiou que 
parfaite des troupes françai*e* et alliée* dont S. M. m'a confié 
le commandement. Signé Bauinx. 

Je croit avoir oublié de dire à V. Etc. daut ma précédente 
dépêche que le roi de Suéde avoit envoyé il y a quatre joura 
un aidc-de-iamp pour réitérer la proposition la plus ridicule. 
On est à plaindra d'avoir à traiter avec un pareil souverain ; 
mais les peuples de Suède sont bien plus à plaindre encore : 
officiera , soldat* , citoyens , tous gémissent des travers de leur 
prince; tou* aiment les Français et admirent S. M. 

Le roi de Suède est seul de ton parti dan* ton royaume ; il 
faut cependant y joindre douze à quinze mitérables, comme 
Fersen et Armfeld. ( Moniteur. ) 

TMifrir v ' u " h ' ' : " ti>c ' 1 J ' tm - : " ;c: ~ tu - J ' ; > ;vl - 



qu'oa ail le lever 



et le prix on le 



Ki iïuj.i^« «|w vm «11 ■« iwjvi m .»c ni» p^u , vi ic | i 1* vu o-t-n » 

«l'une action ; «cta peut tlievraiee général , msit la langue poétique a 
•e* privilèges. L'Ac «ténue admet l'acreptinu de lo yer pour recom- 
£«-e . salaire; et Voltaire l'a placé de la aorte dans son Eflire t 

Qui vealoiea t pour Uyer de tes 
Couronné 4c laurier» l'envoyer 



Ccst avec an pce de ptceipitaOOOqaeM. Gudloo a écrit h aoM e* 
«I amie le met h+Undru Je la L»bU de Borde , pat celle phrase de 
15 01 le au : « Le tienr de Provins avoit chance soa haUméran «a m «- 
e tee« court b Boilcsa n'eût pesais, iee'oi», employé an larme aasri 
vieux. M. GuUlon a'a pas vu que ce a'est pas Bcileau Ini-méme qui 

Cl* , et il a fait une citation ée Régnier , croyant en faire «ne de 
le j u , ce qui cal Tort différent. 
Snr ec versée la t ans* da Loop et du Renard : 

L'oeldo peuple lie bot cral voir dnqneete loup*. 
M. Gnilloe fait celte aieaalière remarque: - Outre Pou , devant le 
m cuàteaa ( Maroc. ) Ott , de latin es!: m, entrée, m Je ne vérifierai 

rnnt le paasage de Marot: mais il est sur qn'otf ne vieal pas ici U'cuiam- t 
aient plni6t i'heuis. Ces! un Iréa-vieux mot , loléie encore aa|< 
d'il ui dans 1* style marotique , et qui signifie «mi/i, et ma de plu» 
Apollon irrité contre le fier Airide , 
Joncha son camp de mon» ; on vit presque détruit 
L'os' des Grecs , el ce fut l'ouvrage d'une nuit. 
Ce «ont d'autre* versée La Fontaine, où M., 
causa .ce qui n'est pas encore aeses exact. 

aj. Gu> Uon pouvoit s'épargner sa note ear ce vers : 

I tout familier. 



Il ait avec beaucoup d'emphase qee ai ce mot n'existoil pas, il fandroit 
IWniert il regrette qu'on l'an dédaigné an point da l'exclure da la 
laacue. Mais il a'eal nullement exclusif ; on la trouve dana le Diction- 
naire de l'Académie, et il aa s'agit que de savoir l'employer atec goflU 
L'auteur des Maximeaa Hit : - La jeunesse change ses goû-s par l'ar- 
• deur da sang , et la vieilles»* conserva le» tien» par metoutumanc*. n 
Ceat également aan* motif qa* M. Guilloa déplora la perte 
BTisev dan» la aan» uteral d'mr un t*. 1 1 en tastfour» trét-franeais. 

il me semble, et asns trop de présomption, je puis met 
que M. G. n'a pas entendu ce ; » ».açr devenu préverbe 1 
Dxea eeerdn que pour In soi» 
Le» méchant diseurs de boas mots. 
Il cite t c* sujet cette dmaié de Pascal : « Diseur de bon» met», 
m vais caractère. » Mata meehunt, daas le poète , n'attaque que l'esprit 
de» plaisant et non pas leur moralité. C'est eu ce même tei 



parla 



I Jt mickaM goét du siècle en cela me fait | 
La maxime outrée de l'inflexible Jai 
Bruyère, n'avait ici nulle application. 

M. Guillon n'a psi mieux comprit r 
da U fable da Singe et du Léopard 1 

Car il parle, on l'eatead. ..... 

II ne voit pa» t qeoi boa affirmer que le stage parle et entend , puisque 
c'est lui-même qui fait crue harangu»; et b-de.ans il assuie, voulant 
élever le Ulent de Ls Fontaine, que la poêle s'esi trempé volontaire- 
ment « pour faire lessortir le ntaùemenr faafa»oa dea charlsians. e 
Cela n'est m I exsçt ai bien exprimé. Ce n'est point le singe qui earfa. 
Ce qm- M. Guidon • pris ponr sa haraague, a'eal aatre choae que »oa 

lit . l!kh oient cbsc-n 4 part. 

^ 1 . u 
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(Ut /V£»S, 

avec de* p iVré*. . . Côiiiervun» 
parlait d<mt fabO/tl" a-oit t'^>ilr I 



tu le ioipïUiï d'un hOtniiia l u " "f? T r W • «J 4» ", l c,,, " J,! ' 
«.gpnir^ij.yui .Jiûs .(....• ' «l'tu. its .|. ; u.ui'.me. La.; irilylwjri M 




Il el.nl né a u t^tsiel^ Ajiafti'iiieitt t\\ VLl(l«iV' av ril 
S s e tut 1 es, «|u'<l lit du* l*aPr\ dot l'OraUnre 4 Maifeiile , 
ft^n^brdUnWs, cfc sou début au .barrc^^^r^u-Hl o«f 

p?rï « -jç M n fiK.MH4 T"";iL'Tnii'f i tT" r 

l' < uituiua de jointe heure au trav«»l.Ç'f»l a ir pl usu _a 
c«(r ..vidit ' dW«»C«-«fir *jt a , ip , ,.l : «Jfi,^B**î. , M»ïïrt;jl» aût, 
cèti'* éib'ft tiiit- meinoiTa, dont ••îiacjiii «. iv.iv iju niait y»t: .or- ^ 
dln^YalaV, o't «n'oiiu mlini'rfJft VC*l'o ??ptft;r wia, Veioit ' 
un phénomène tl« ton* les jour 

l Iba c-.mo vur un 
écrivit, démoitra 
«• troc dans 
i! ne pOnvoii 

d'e ifins prOvrnuS d'uW maria *i entre ',>i W»-iAn»':*%"«.'Porl..I,i 
m» e borna point h dttcùl'rlcitfroit» pii'iicune/S.' v\ !■ •>» iijlei'cis 
.•«oie» d« «1 cli'fji, 'Il emlri»*. U tf».«;'ï.oo \.B. t » V.^. i^iUcr-» 
sililé, «t b 'trait» souk W» rappoi ;'*' J Jol.uyi.» : ,j«»-»l»i> 
M. Portails prit un rang dfïi/iiitfuc pamil J. s jiTl ;>LVi:^iiit- » , 
les puldiciUes et loi R Uei '* leur»'. \î* diuiinsïtal khi de* Liât* ata 
Provence se lia la Je ifassoc'cr c<t h"iuihé célèbre; et iMimn'é 
à •>& an» ii<t-esscur des Liai», fStace coiiidr'rcc comme l.> 
rê' omp< «k «les moeurs , de I &,iti fail 

tiln se vil c > iar_'é' de la ciirfespnudaiu-c oTIicielie il» 1rs u 
».rinds inlérèts Je sa prov.iare. Le 1n11.iil. ro' reuiar.jua çv»,lc 
netteté Je discussion , ctâe succession coorJoiim-é Je dê»eMW- 
peinent qui, des simples li (ire* de 1 'M.' PoiIjiÏs, jf.itsoie.it 
preirpie des Irrités CnMiptéttJ et lorsqu'une dc,>iiUti<>n des 
Fiat» Je Provence, dont M. "Portails ctuil mdinbî*. I'.nai«*n* 
à la cour, il trouva chet loi ministres ce désir Je ir voir 

Îu'avoit fait naître sa correspondance, et cet accueil que, c«/iu- 
midbient sa réputartbl. et ses ftflciV! 
•U'en fit un cdatant fl'î.^e dan. le procs dè-m.idamc la o.m- 
te«e do Mir iheau cm f rc sou Uian , et ùaus .jfs r. mu 1- 
trânee.» q«"il rodi^o» Su n<".i du parlement U«r| ovi u< <: , au. 
tii t de l'éSIit du Itiom 



\ Jr j-rit'i cr di s àtlH-Tl 'ii '^,- r -" 



l'or- 
il IIS 



1ÙMJ ue^naj I ' 



. uni •! 

o. A crue r,»o«joes e evoitnt 



il 

IiHiVlicfia'lio- jjiiir 'dis ihi'iwb <\>- Français bé.u> «Il "it 




t r » i y — ' i "I 

-ouAttf 1 olifiSlt 11^.', lotit uVloît (in'iiiWur. il f«!|.ii\ i 




S ir l'horfion politique de la France de runckles orâjj'!.'. . Mai* 
traver-ion» rapidean.it ces scènes de usàtlléors , notai, venons 
M. Porlalis fiijant d'un de^irleiuenl a I aulré, < y ... Ii- y.u ses 
Verlu?, solHen'i par Son coura^.-, el parvenant ei.ii.i au' toiiicil 
des anciens, f«vi»c'dans ies'pr.rioipe»^ pur uaïu'io ô^iihou»!, 
înatuqtrinte 'Uini &i'coti<luiie. ' ' ',' *'.,., . , 

TàcnoM d'elFacer do noire mémnirii celle c'poqiw où le nom 



1* , il y.a 

•t»ii^«»>»T»'rf*itli-lîtn liolilA'Oi'rur «i iitta.^ans a soi atui ï 

■*(io»mi»iv n'ai-jo pas rec'tieHIi flr/e l, nr» l iït» fct ;rnoïtnn ihVi* 
porii«M 'le- col •ion:! ^,-?"\!ori illustre patron >^e m'v- !-il r-at 1 
i*> -.•aj--pnn*n uirés a pr«>tAor' a> IVshme des hoi»im*i, j.i MU 
d<< aiH cbM'e» *, nnol.jUés Vîo.^rS et des If ; iiM*t»S<rV IîtiW*Aj 
lir»bloa a'rwterét el de "htWtè! Otnl.r- reipUS ci , : rVr ,f 
p.r.neis-moi de m'en glor.tier, je soroii inJuiè *xruvdi!>- de 
m on enorgueillir! 

' 'l^ii«ot>oli'B PM/àtof de lt pft&ï* ■* «Vof» 

Cours Je la Somrig, àu'^'j Âuiîu^ L j 

1 j* i.u -j* ^1 t*i* ■ m 1 1^ rrw "r**!**' 171-* -** 

j Cin.) p. oAj 1 . J .)u a » uiar»' i '07 ;)il 5oc a^c*oc 5'ie •<*c 5.T ^ ' 
ê'ttin. Jfasia*. du » iri.-r , util. 7 ç uvt 00t. «...«■ y i'**], | 
Ai'., ilèia t». ae iV. ,'atYv' d.xiiilt in .1 iit.i.iw <AAwf uat •» .4»»if 

. ». 1» ». ..tu :uirt) ml wl 1» 

ANNONCE. 

Wu l Asprit iiirp-trsrmenttl ; f»r un ent^l >vé * U n'^'^lur* Ja 
i (jj|lc^»»r l ^ciauir «« Cittr A rc te:» - i ^(j.aprir . mO . 



Ei. ..:[.. »' S*. Pris : ■ (r. 'S»>ç* 



1 : ■ ir. o.'r;»iu. , 1 1 a .r. la P'»^»,.,, .. % . 
"A Bl.il;'l K IMnf'i P.iik, cl../ A. Ri-n .u.« j , Hit.',' r'-ia S» Ht- 
A..,ié.J«».Am, 0 ..-,S. 

ha çhr* le .>>voia»l , 
G rg^u^-l Auv.ru., , m«. 17. 



da F.*»!*» Sa...»-; 



De i'i.uar.u.er.e da LE NOIl m A S't, 



'.il- ■ ' ' i' ■ w • — •— " — - • ^ 

M.iiJ l ' I ' ja !■■ . ' ... A ■ ■Ji■Js y ^ ^^ --lJ ll .-.^ ^ -LL ^- ^ ! ■ 1 S -1. E 1 " . 'S Li 1 

'.S"!*', Vue' 'dei'Wctm'&uiNGtraVai^iUMkûiwU , n . 17", VW-*i» " . • — 



L'emharrai a M eaa«é par lei moi» : . L'un ilVax *SlflîtE< »ift^a de 
» m part di>oit • ; mais il f .ul eniaa ira , flitoit •/nui *nh m f tic/ta. 

\jl Fontaine uppclie qu.l.jiir paii \& sole»' l aW' u> h mitu r» , rr>i- 
tajlvorc cn.iiitiiuii' ro poc^ie-, \j. »e.u su» l i Fou ia« ('ail 
t itiit 1 iil<V .10 V. fv..io!-l.OI'l»i Uwi i a imI lui-iur-na nirrunict »'. poai* 
l.mo P.-iJi, D'at.oid , t'iv ii.-i »« pot'-ia «t* . »i 'aat 
Pmdo» «ni »H;p iè|i>{ en^ync » |l» Uiayeav-4« ctouo que U V. Saiol* 
i,ou.»»oil .llf-p i.s«r.i c-ile w>urra mciunut» «»» uiia^aai valçMte , et 



tpir tj> Koniaiuc l'ail un^c i^ivli-iucnt au dc,eHaMe«.e..rdu.aoen.edp 
U Madcl^iaa. .pa'nidojal vleKain O.i^a atoit ta.ldara au .ole.l c« 
xeTi.ni.hlcJttelaHiq.iM: . - ' 

Omni* tfml-iJvo , ptr quim vldmi omnia tellus 
Mundt oculu*. ..... u 

Je pnvrroi* a»ni fetae hmhifdTrr ce» «li»<-rv»t»<mt ,' mai» m voila 
•lira 3»*rï . je ct'u. piur (.\irr »o, r nue M. Guillo» a bafoin 
r*lr«»aitlor ioi<nci»aeine(»t '»*h Coinintiîlairr, t« nr" veux r e p t tidnn| 
f. finir •an.t>bX^»'a«»rprii>ifT»i noir ^r..5*ir feii.'.-.nt ind.j.-^rilc t«i 
làa«ijBBe«1a; a rrublir l'cwilioara^firde la» Vonlain» ; à ne fc.» émie , 

rie rx. m.-iJ-, franrëi, pHirt frttH^l s pxrc^ ot» rV»t uné fautr coolre 
SWaCtttnrie , et que d'ailler» cllexicirait la rime : S'ne pa* al|i.rer la 
1ex|e par Im prei«ndurv rorreetionj de ' Ci* <hiplnrt et d'un rertam 
Sd inieninrl ; h a* pnrni ystirr d' petites peu qui t» ldrlmit %i\t \*. 
CAtaple de* gr^a.la'f »*»ifii . a'eorriîrr rrniapf'le «lyle .|«-.. 1 Hiflqin »- 
«mm de «e* rf<n*tt)Ue*'. (■'.! pour quV ceci nelui *an«1>te pa» »r«tp 'Jjut, 
yt Ui i..d t .. -r 1 ; :<r ,.«fi*»ement celle qu'il u fine apr ce ver» : ^ 
Le f* '^al retti»!»', fit line pétarade. . > 1 I 

Voici le commentaire*: '- PetartHe , un de O» «rue» dédaigne»* à%* 
». ee» ariiovs intolente» r,,^ i'an »e<tf oiji,..e IVo a«Hit p.». .«Cette 
dt! uiuca de ia pétarade , qui est un gatte , de la pclarade que l'on 



temt . aie I» pAaral> nie ,'oa ne di» p>» < •*r»t-el|r paa ee que !'.»• 
paatt «..« d- plu* roikls t U. 

— . f 

D0.1t r«lan»pe< rej i é-e <unt un O'i»' r ' '"" . V **ee ee'»*) 
.oripi.nn à rhi»qi." çr <\ u ; Rcdcmi'li-t .tt mit «i Stl:r I ri '.«•» 
m i;rJturr» a "-t 1 1' : rnieVii a» c' tw J...V»»,' .lef <oi'>» pal |y.'>.».il , 



I n 

doux 



d'apeevtSo'ua I..- ... v ni.',- ,,, v H,, ! , ■! 

•• rNSKvatea don* <aUaa>Boa: Sfrou aOir,rt V. • t» cui.iau-, 
•nr deuir-caiioiiilHvr valu». 



x U 



Hait A''«/rra.»«a» rxi iu» et »ar p «r Ivre on «u a.-. P Viït « 
madame Fr n ;.i* le >..nK« . par.. M. P. l'.ou-eoa lAtr.virrc*. 
CX ivre V 11*. Troi»--:r|ir li»r« d'Air» tur.e». 

t»iix:T.tr 6 '«cl. v , 

A P" > . ol.ex "S. I» r L!> . t. la '.'i'ile F... I.j.nce , rue dp lal.'V, 
rli-Vriil. Kn^.nie. ' 'V 

7W... tr- «•••• ..I. Ii/ièiiie a«!r"*e. >U t.V'.l Jç r-,.rpo* V an otioU 
tr noMVOllo .,.#...»»,»«. du Siru. Ou.i.ll u (i «ic. /WteVHftlA d« 
râniSl , rrein'ér. - <t Salué. 

r :«tlaT*l «»»••; ' »• ^^.^p'J^i^. 

les R,itrli't*p dn Kuinftt >ai..ir»jl|e m M" a«1e . »B yrwt> . » l'oe- 
e».i v. d« i . paix .tini j'ua di»<nti»JHa. l t>t »•** Ni\J. M-rr .. , Fr i *> r 'a 
ri |lr.n.{fii. Il '[•' ■" -'«'é *'""'• 0V>*u la rri -, «"ér<r (01» , la la a. «1 
tti-HViVi'i/r .*«e..-J,Tf". «r. p c la Vo.io. 

,», r*».-. , rlv» Henry Tnrditu , iil'iane, pataa^c, J - > Partnraïaia t 

!»• IX ; el rhrT lt No-M.a'O. 

ftVstl. On irninS» aux an»*r>»| *#Vo»»ea'. fithlenu lU (m P 'tofr , 

par M. M illa-IJrua. Vu toi. iu-S». Pria :6 tr., el 7 lr.auc.par U puaie. 
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NOUVELLES El RANGEREZ. 
DANEMARCK. 
Copenhague , ai août. 

Toot le monde court aux armes- de bonne rolonté. Les 
bourgeois de Flensbourg se sont charges de la défense de leur 
port et «les environs. L'animosité conlie les Anglais est parve- 
nue au plus haut point. Jnsqu'au itfau soir, notre perle ton- 
aistoit en trois morts et vingt-Jeux blessé»; 011 amène a toutes 
Wt heure* des prisonniers anglais; un a arrêté plus de vingt 
espiuus habillés en paysans ou déguisas en femmes. On a aussi 
dèconrrrr dam un des ports , sur la cote , un vaisseau anglais 
qui avoitàbori de U poudre et antres matières couibustiblèi. 
Le 17 , l'ennemi a attaqué U rade et a tenté de bombarder le 
etialeau et tes trois couronnes: mais ces bombes ont presque 

toutes crevées en l'air. Nos cnaloupes canonnières ont dû lui 
causer un grand dommage. On assura que le général Cansieo- 
kîold, à la tête de lij.non hommes de troupes réglées et de 
milne*,a tourné les Anglais et se trouve maintenant sur leurs 
derrières, de manière que ceux-ci ne peuvent éviter un* bataille 
qui, suivant toutes les apparences, nesera pas à leur avantage. 
Le corn le de IWnatorffa quitté celte ville, après avoir annoncé 
an membres du corps diplomatique qui s'y trouvoient encore 
que le rôi s'eloit retiré pour quelque temps à ColJing, parce 
que l'Ile de Zélande étoit menacée de devenir le théâtre d'une 
guerre aussi imprévue qu'injuste. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg , aa août. . 

Une publication émanée à Goltorp, le 18 août, et signée 
Lharles, landgrave de liesse, annonce aux halnCus des duchés 
de Slccvrick et de ilolstein , qu'où distribuera des lettres de 
marque - ceux qui desiren prendre part a la guerre qui vient 
d'éclater euire le Danemarck et la Grande-Bretagne. 
ANGLETERRE. 

Londres. 30 août. , 
On lit dans un de nos journaux, l'article. sui vant , à l'uccasion 
>ns pour la Baltique : u Cumine nos expéditions 
wties de nos ports, et déjà prés du lieu de leur 
■ , nous nous croyons de*onn >i» dispensés de garder 
plus long- temps le secret snr l'objet particulier de leur mission } 
ewus avons à cet égard des renseignemens qu'on peut regarder 
connu authentique. Ce n'est pas ce qu'on appelle un coup de 
sstaun q«'il s'agit ici. Nous avons vu embarquer des mortiers 
aaonnes , des canons du plus gros calibre, avec tout l'attirail 
*!'•»« ss'gc, et mille artilleuis; on a tiré de Wolwich unufiieier 
«Jtx gcUic du plus haut r^ng, pour être employé dam l'expédi- 
' »ra, et ce choix ctl do .iniquement à la connoisssucc locale 
t'sJ m da véritable p<j:til d'att.Kitte. 

«s Noue croyons don.- t'eruacuunt, et nous ne craignons 



i de 



tromper, que le grand objet de l'expédition elt 



de (Vmp.irer de l'Ile Je Sclanue, de Copenhague et de toute 
la flotte et des urscu.iux du D.inemarck. 

n tW foi» irui re» du .Sélandc, nous ten<>».s U c!é de la 
Baltique, tant qu'elle n'est pa» glacée , de sort.- qu'il ne 
puisse y entrer ni en sortir un seu! bâtiment sans notre per- 
mission. Dès-lors nous rironi des vains • lîbrts de toute» les 
puiuan es du Nord, quand elles se coalisoToicnl contre noua 
avec la France. » 

La nuit dernière, il a ét* expédié des dj^èches des bureaux 
du secrétaire d'Eu t et de l'amirauté, pour l'amiral Gambicri 
EMPIRE FRANÇAIS. 
Paais , 3o août. 

Conformément aux ordres de S. M. l'FuipEar.tjR et Roi, 
et par lei soius de LL. EExc. les lumislres de l'intérieur et de 
la guerre , 

'Aujourd'hui 99 août 1807, à 7 heures du soir, ont eu lien 
les funérailles de S- Esc. m. Jeau-Ktienne-Morie Foria is, 
ministre des cultes, graod-aigle de lu Légion-d'ilonueur , 
membre de l'Institut et de plusieurs autres sociétés savantes, 
décédé en son hôtel, rue de l'Université, le mardi ï5 du 
courant. 

Les dépulations des corps de l'Etat , lej fonctionnaires publics 
civils et in-litairet, les administrations, les parens et amis du 
défunt, svtoient rendus à lé^se. 

Le cortège en est parti à pied, pour aller à l'église de 
Saint-T'iomas-d'Aquin , au milieu de deux haies de troupes, 
à la lueur des flambeaux, et au milieu d'un concours de. 
spectateurs sensiblement émus. 

Un corpt de cavalerie ouvroit la marche , réglée ainsi qu'il 
Suit : Le tribunal de commerce, le tribunal île première ins- 
tance , la cour de justice criminelle , U cour d'appel , la cour 
de cassation, les commissoues de la comptabilité (e s cours 
et tribunaux représentes par le président et par ceux des 
membres qui voulurent prendre part à cette funèbre céré- 
monie) , les maires cl adjoints de la ville de Paris , les con- 
seiller» d'Etal préfets du dép.ir'cmentetde police, le tribunal, 
le corjn législatif, les sections du conseil d'Etat, le sénat con- 
servateur ( dans la personne de leurs présider» et de ceux des 
membres qui prirent part a la cérémonie ), S. Es. M. le gou- 
verneur de Paris , le chef de letat-maior général , les adjudant 
et anlres officiers de t'état-major , les grands-officiers de I* 
Légion-d'Honneur , S. Ex. M. le grand -chancelier de la 
Légion-d'Honneur, comme sénateur titulaire de la sé atorerie 
de Paris, etc.; le corps diplomatique, les grands dignitaires 

3ui ont daigné prendre part a celte cérémonie, les é'èqucs 
e France qui se trouvent à Paris, le cierge de Paris; le corps 
sur un char iuuèbre , uwguifiqueraent dée'-re ; quatrf ministres 
ont porté les coins du poêle iepuis te lieu de l'eiposilioa 
jusqu'à la porte extérieure de l'autel; la fainit|e nu ministre 
décédé , sa voiture vide , attelée de q.iatre chevaux, aveese* 
gens et sa livrée) diverses saloritsi et administrations, le 
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Lundi 5t Août 1607. 

t n é a t a e frauçai*. 
le hîi'amthrnpr , tE'yL de Ont r*d : c lion. 

bMu ll-oi y d t'u oi» t>i Jet.nl* j Ji U iole Je Cv'-itnéoe, don» la 
pCMntAt* yif r, 

TNilTll IMPÉRIAL SI L* O F K A A-C OR1QUL 
Rtckmid. 

Kj» j|.«n-l»til l i (»rf m. rtfk». A' Alfred le Grand, op<*ra en trois actes. 

TU C AT BR SI !>' INf K>«TMCt 
Le* Fttoc/reti , te Cvd'Urat, le Mar.a^e Je M. Reaujttt. 

T II é A T H R nu f «VD l»ILtti 
Z*S Aman* K. lett . Ferlin et CfitirJeeiu , les Çualr» ller.ri, 

r n à a t n r n r * r u 1 i r 1 1 
aVOroge, elle /e< Ile tel --r <tu A. 'tmm. 

AMBIUU-COMtÇl' X. 

I es Mines de Pil»?ne , l>iiu<lé> d'un / uil. 

t u e a t a a ns LA O, K HTIi 
£gîmha'd et lmt.>a , te Hrt titJu C*atOowner. 

sali, a «okyahsibr. 

( ..'» Trttibnat. ) 

A*j. , n»<-«inp>raMe ltj»cl rt.n»rn un rsi d{ Zr, hire. 

Aa|ouf d. . k a«fi 1if""i <ri <U-> ne , tr<e\*r\r ilvei M. Pierre. 

r> a a a a sa a. 
Ije* Pmimnn «l'A«»sieiJ.<ii»ei Bftuloçae »«»ru lonjour» eip tnêt dans 
las rosoadaa 4u kwlcva/a MuaUsiarirc. Fris d'eobe* : slranca. 

...... - • ._ i-. .-..».•! ^ 



TIVOLI. 

Aaj. DÏT.cKanp. , Ifaasct, Jeas Sp»cUol»f,Cooc>"rt,Forio*e Augvite. 
ACADÉMIE IMPSKIALB SI MUSIQUE. 

Jphigenie en Aulide. 
Madame Granier 1 ioi.elphi é»ie : <ll« a bieo l« fipure et la lenne 
^ai roav.eeacnt nu r^lej mail elle rhante trop l<mlcu>e«l , «oit nn'elle 
se rowpblM duniaa «oix do»l.lr>oa eai irij-a^rvahle , anil qu'elle ne 
arme pas le vérnnbtr iii<m««>ueni des moreeiux qu'elle chaîne. 
O- 011 «ui iiMine-. de < luiDt 4 ae montrer sé*èr«a et uieioe inexo' 
ra'-lr» pour ce» pr«t*ntii'it» de lenteur qui d^li^ui«nl le rnractere 
dejairt, tl proluo<rrt |/t opéru* i<ii.pi'.\ la aativié du public; mais 
prtit-rtrr Irur auiorur! echoiieroil-elle contre crue alTeetaiioa qui rat 
tout la protection dn uliriil , et ijii'on pnit rcprorhir au» au|cla •!>• ce 
llic'aue , Ira plut h.it>il<>t dan» l'ait du rh<nt. Que praTcm le» inaiirea 
qui eaociguenl contre le» inaiir % qui cxrrut'tilt Ce ch.int lan^uilsant 
cl iilloi)i>r5<|iM est CD credita l'Oj-rra. rriwmble 3 la décLmanoa lourde 
et iratnjntr qui »'e»t «5iat>lir au riilatre Françai*. O'ux nièiiip tui de— 
vroirni >cnir de modèle» sont prcciaéiiicittceux qui donnent l'exemple 
de» défaut». 

Parmi lea air» d Iphi<éni<> , il n'y a que Ut adieux qu'on poiase 
eiier comme un beau morrr.o» de clianl et d'ex,.re»»ion diMtnaliqur ; lea 
au>re< »onl plu» m ( moins foit^let et cuiiuuuaa : il laut eependant en 
excepter l' n iPai i« craint et par tt-ii iirunct, etc. , qui a de l'cITct, 
mai» qui fatigue par les tcp> i ton». 

Ce qui soutient beau< oi»p ce i ooéra , c'est que le» deux r6l'i lea plus 
bnllin», Achille cl Clviein u ire. aoni loujonn ; o^é» supérieuremrat 
par Laines et Mlle Maillai I. On rhan»e , eonime O' 1 veut. d'l|lii|>^aie 
et d'Ag:niicmiion | cela rat »»■» x inditterent : ma» l'Achille et ta Clv- 
tenmeatrt toat toujour» lea mélnea , par use L»m>c raiwa , c'est q<a a* 
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président du consistoire , les voitures de deuil j un corps de 
cavalerie fennoit la marche. 

La nef de l'église de Sainl-Thoroas-d'Aquin, le chœur et 
les dVux cotés étoieot tendus de noir , depuis la naissance des 
voûtes jusuu'en bas; les sièges des différentes autorités étoieflt 
«gaiement tendus de noir j un nombre infini de cierges éclai- 
roient les différentes parties du temple. 

Le corps a été déposé Sur un magnifique catafalque dressé 
sous la coupole de Saint-Thomas-d'Aquin. Après les prures 
accoutumées , le cortège s'est remis eu marche vers le Panthéon 
dans le même ordre qu'auparavant , mais eu voiture. Là , les 
restes du ministre si justement regretté , ont été reçus et 
déposés dans un des caveaux destinés à cet usage , au milieu 
de nombreuses décharges de mousquelerie. 

L'assemblée s'est tenue dans la nef du temple, et S. Es. M. le 
grand-juge ministre de la justice a terminé celte lugubre 
cérémonie par un discours que nous ferons connoilre. 

Erratum. — Il faut rétablir ainsi la fin du premier alinéa 
de l'article sur la dernière séance de l'Institut : « Tout cela 
étoit plus que suffisant pour occuper la salle entière; on y a 
remarqué un grand nombre d'étrangers décorés; mais c'est 
avec un respect mêlé d'attendrissement. ..»Ce paragraphe avoit 
e5lé rendu inintelligible par une transposition qui n'a eu Ifcu 
que dans un certain nombre d'exemplaires. 



Un raprochement. 

La prospérité à laquelle les finances de l'Empire français se 
sont élevées , doit étonner l'Europe, et sur-tout l'Angleterre, 
autant que les triomphes de nos armées. Elle est Ullc qu'elle 
semble former une époque uouvelle dans notre histoire On 
ne conçoit pas comment uue nation aussi riche, aussi indus- 
trieuse, aussi puissante , n'a connu l'ordre dans l'administra- 
tion de ses finances qu'à de si courts intervalles. Dix années 
du règue de Louis XII , le même nombre d'année» du régne de 
Heuri IV, et tout au plus vingt-cinq du règne de Louis XIV, 
voilà tout ce qu'on peut citer depuis quatre siècles d'époques 
où le gouvernement français n'a point été humilié par le 
besoiu et appauvri par les ressources même qu'il iuiaginoit. 
L'économie de Louis XII fut touchante par une vigilance et 
des soins paternels ; mais elle fut minutieuse et sans propor- 
tion avec les entreprises que ce monarque conçut et dirigea si 
faiblement pour établir la domination des Français dans 1 Ita- 
lie. Celle de Heari IV porte sur les bases les mieux calculées; 
et d'ailleurs elle étoit parfaitement assortie avec les grands 
desseius qu'il se proposoit d'exécuter pour assurer l'ascendant 
politique de la France cl de l'Europe : il eu partage la gloire 
avec Sulli. Louis XIV semble porter encore plus loin les avan- 
tages que procurent des finances bien réglées, eu couvrant la 
France de monumens magnifiques et presque tous utiles, tan- 
dis que la puissance et la gloire militaire de la nation s'elevoicnt 
à un haut degré. Mais les malheurs , les embarras et la détresse 
de la dernière partie de son règue , n'attestent que trop com- 
bien peu il avoit concouru par sou habileté personnelle à 1 ou- 
vrage de Colbert s il montra par la révocation de l'edit de fautes 
qu'il n'avoitpas compris un système de finances, qui porloit 
tout entier sur les développemens de l'iudustrie française. 
Enfin , penda.it la malheureuse guerre de la succession il'Es- 

fiagnc , il se précipita dans les cxpéditus les plus dangereux et 
es plus misérables. t\)uoiqiw, jusqu'aux derniers moine ns de 
sa vie, il Uni le sceptre d'une main ferme, il abandonna le 
gouvernail des finances , et laissa se creascr auprès d'un trône 
qu'il avoit couvert de tant de splendeur, un abyinc où devoit 



périr sa dynastie. Napoléons trouvé les finances d»ns un désordre 
aussi grand que celui qu'eurent à réparer Henri IV et Sulli ; il 
a montré le même amour pour le peuple que ces deux grands 
hommes, et qu'avniciit montré auparavant Louis XI I et le 
cardinal d'Amboisc II crée des uiouunueiis aussi magnifiques 
et plus utiles eucoi e que ceux de Louis XI V et de Coibert ; et 
tout en s'occupautde ces soins, Uni d'Italie , ii a vengé da: s 
cette contrée tous les désastre* de nos rois chevaliers; cl :« 
projet magnanime qu'avoit conçu Heori IV pour l'Allemagne 
et d'autres parties de l'Europe , quand il eût été le- lise, uc 
paroiiroil encore qu'une bien foible ébauche de ce qu'a exé- 
cuté Napoléon-le-Gr-ud. 

VARIETES. 

Achille à Serras , poème en sis chants , par J. C. J. Luc* de 
Lan ii val, professeur de belles-lettres au Lycée Impéria. 
Nouvelle édition, corrigée et augmentée , à laquelle on a 
joint /'afy/.'re sur les Dangers de tu Coquetterie ; C Epure a 
t Ombre de Clarisse, et plusieurs autre» pièce» inédite* du 
même auteur. (1) « 

( II» Extrait. ) 

C'est le style qui soutient les ouvrages; c'est le style qui les 
fait vivre : lé poème le mieux conçu n'aura qu'une existence 
éphémère , s'il n'est écrit avec force , avec grâce ; si la dic- 
tion ne réunit la correction et l'élégance. Le style peut sup- 
pléer, dans un ouvrage, au défaut u'itiveolion , et couvrir de 
son charme et de sou éclat les vices d'un plan mal dessiné. 
Si les drames que M. Luce a jusqu'ici risqués au l!i«àirc avic 
si peu de succès , avoiculeu le mérite du style , ils eussent ele 
veugés des froideurs du pa/lerre par les sulfrages des le- - 
leurs. Il n'a manqué au Lord Impromptu , à >/_t/uv Scwh 1 
et aux autres essais du même auteur, que d'être bien écrits po< r 
réparer en partie leurs infortunes; peut-être, avec le secu , s 
même du style , ne se fussent-ils pas maintenus au ti.c-.u. , 
■nais ils auroicut obtenu une place daus les biblioilu ju. 
Si les discours qu'il a prononcés dans différentes firu:.;- 
tances , si son éloge de JV1. de Noé , couronné dans une a< 
demie de proviuce, si son panégyrique de saint ► ustac'îi.- , 
prononce dans l'église .<c ce uom , sont roi i> Jms l'oubli , ce 
n'est point parce que le fuud des idées cU>it fjibfe , vas'ic 
et commun, mais parce que ces mêmes idées ii'éloirnl point 
animées par la force du style el du coloris de l'en; r< »>ion. 
Enfin, comme je l ai déjà remarqué , si le poème S.lchi.lc a 
Scjros avoit été écrit par ici de nos poêles actuels, que? je 
pourrois nommer, je ne doute pas que, malgré les inconve- 
nances que l'on peut relever dans l'entente de cet ousi^ge , il 
n'eût obtenu un rang Ucs-houorabU parmi les compositions 
du radine genre. Quels a r 'rémens de détail unDelille, \mr 
exemple, un Paruy, u'auroieuî-ils pas su répandre sur un »uj«it 
à la fois héroïque et galant, qui semble offrir de lui-mémo 
tant de Ûeurs brillantes au talent fait puur les cueillir ! J'ai 
reproché avec raison, je crois, à M. Luce, son eiigommeni , 
son enthousiasme pour Suce; mais que u'a-t'-il du moins 
égalé le style d'un écrivain qu'il aime, el qui n'a péché que 
par l'abus d'une heuirusc facilité et par l'usage mal réglé do 
ses richesses. 

Peu d endroits de son ouvrage méritent des éloges exempts 
de toute restriction ; on peut cependant citer, avec quelque 
honneur, dans le premier chaut, le morceau sur Homère; 
dans la second chant, une comparaisou très-heureusement 
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eat impossible S d'autre» «pie Lainex et Mlle Maillard de remplir ces 
sole» , même d'une manière supportable. 

Rentrée de Mlle Bigotioi dans le ballet de Psychi. 

On • été ton embarrassé pour trouver un Zépbiret loua eux de 
l'Opéra te préleudoirnl éclopét; ancuo ne ae »»ntoii capable d'eulevcr 
Ptvrhé. Sainl-Amand qui a'épuite , S ce théâtre, par un exercice 
ci.minuel , vouloît bien l'aire l'Amour ee jeur-la snivtnt m coutume; 
n.11» il dé.e»péroil d« pouvoir luiie le Zephire. Il parmi cependoni qu'il 
« a fallu en venir U noo«btta«i la fatigue, «1 quelque» douleuia de 
siwuvi.it augure pour le vol de ZépWe. Ce»! Ikaulteu qui o lait 
l'Amour, rôle doux et commode; el Saint-AïuanJ , aveuglé p*r »<sn 
»*lc l'est chargé de la fonction du Zepliiie, si pénible et »i ni 'r 
.ur-l'out quand il lire de l'aile. O"'**»-»' arrive? LeZèphire, en vol- 
tigeant a été »»i»i d'une uiaudilc crampe, qui lui a même ote la la- 
cuïlé dp marcher. Il s'est approché de la couli.se eu clopinant , a pn> 
•00 Pied dans »a main eu fai.aat U grimace : tous U. .peclaleurt se 
•oui iniérW» au désastre de ee Zephiie naturellement »■ vif et si 
léser. La représentation o'a cependant pas élé interrompue. 8>ami- 
Amand a recueilli toutes se» forces pour remplir I ettciit<cl de »ou 
sole: il a bien rendu tout ce qui n'évite que de la pantomime. 111.u1 

rur la danse il a été coalratnl d'y renoncer, et lom de pouvoir dan»er, 
p»ioe cioii-il ferme tur se» piéds; et nous avons eu djn» tout l« 
ronrs du ballet un 7>?phire presque b.tileux. On a été déJomina»;é uf 
l'inaction forcée duZéphire. par la légèreté de Psyché, p.r la vivacité 
et leseraeesdeTerpsichore. Madame Oardel a repu» le ri'-le de I ayche, 
•t y a fait pour ainsi dire ta rrtmée. Mlle Bigolini . apri» uoe lo. guu 
absence , a reparu avec beaucoup d'éclat dans le rule de 1 erptiehore. 
Le hasard a réuni ce iour-là , dans le même pa» . le. deux actrice» 
duat la dansa te gloiiiie le plu. dans le g sure gracieux et daas» ce qu on 



appelle le demi-caractére. Mlle Bigodni a louice qu'un désire dans m e 
itaïueute, la figure, Ij taille, la jei>ne»e, l'apluuib . la precivoo . 
I élégance des mouvemeus : elle teule tulliroil pour faire bonaeur k 
IVcide de Milou , dont clic ett tuitie. C'e»t Mlle Uicoli'u que la sois, 
publique nomme quand on veut dé» gnei celle qui iuùte U ~ 
duute Oardcl , al qui en appioche de plu» pris. 

TUilTSE FRAKÇAIS. 

Fuceslas. 

Il y avoit plut de monde qu'on n'en espère dans une pareille saiaoo ,- 
Uijit ee monde n'a pat eu lieu d'éire Iret-tjii.fjit de l'enaeuible dr U 
reprcaenlatiuu. Le» acteurs de ce théâtre ne connoitsent pat de luiltru 
cotre le débit lourd, triloant , uionatooc , cl lct cris d'éDcigututue. 
La plu» inausaite tuéibude , la plut vicieuse routioe t'établit et t"»c, 
cicdilc; et ce qui tend le mal prnqu'incurablc , on l'applaudit , ua 
en paroll coulent. H faut bicu en effet qu'on se conlcule de cette »a- 
nieie dr jouer !a tragédie, puisque c'ett le teul cudruit où on U jauc. 
I j irapëdie est piew ( uc bannie de loua 1» dcpai itujciu dt t'hatq.irc 
françjit. 

^al■ll-Prix est foible et sant expretléon dans le rôle de Vrnreslat. 
Lal»nd jouon celui de Ladislat pour la première fo't , el cela dmi Ui 
servir d'csruse; mais, quand ou a comme lui de l'ouïe et de 1^ 
leur nalun l'e on ett lou|pur» inexcutable de traîner, de «1er, ry J'«.u- 
ployer d't ( fe.ti'e, qui ue toul fait» que pour suppléer tu nient. Ce- 
pendant Latond a eu d heureux uioaucot , cl a niouué d-a- quelque, 
endroits nu «rai lateot. 

Le peisoauage de Ltdislaaesl un des plus extraordinaire» qu'il y a l 
1 théâtre; c'e.l un liéro» violent, brutal, léioce, e»cl»«e de t«. 
i> maltraite sua piie, soa licte, sa tuailuste ; il u* 
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imitée Je Stace. Le poèlcpcint l'incertitude Je Thétis, qui ne 
sniti quel asile «Ile doit confier «on tilt: elle délibère long- 
temps; enfin Mt voeu» se fiseut sur l'ile de Scyros: 

Tel uu oiseau qui cheiche, an reloue du prioleuip., .J^^. 

Pour m tenarc couv eu» «t.r» lu élaire , . i . 

De bownicl* en bu»qurU voltige *olii*ire; 

De* geime» précieux qu'irporte dans t >n sein , 

A quel a'bie il it-il confier le dettin? 

Sut quel rameau f*ui-il que son amour (Alittc 

Du berceau »u»peudu le mobile cJiue* 1 

Il craint de* no>rt tuiiin le >oufle impétueux; 

Il craint I ataaut >urtif du serpent tortueux ; 

Il craint l'homme t uo buitton dan* un lieo bien sauvage, 

D'un rcui) art verdoyant lui prttente roenbnqje, 

E* ce buisson, dfjè confident de mi feux. 

Fixe ton choix, ton toi, ton etpoir et *e» vœux. 

Le troisième et le quatrième citant n'offrent rien qpe l'in- 
dulgence même et la laveur puissent opposer k la critique) on 
remarque, dans le cinquième, le discour* d'Ulysse devant 
Achille, discourt dont quelques fautes contre le goût ne doi- 
vent pas faire tnccotinoilre l'adresse et la rapidité} enfin le 
&ixiciue n'a d'autre mérite que d'appartenir plut que les autres 
à l'imagination du poète français , obligé de créer un dénoue- 
ment que l'original ne lui founiissoit pas. 

"Voila, de très-bonne foi, ce que j'ai démeMé de plus digne 
eleh-uaugc dans ce poème , moins répréheasible encore pour 
les fautes nombreuses qui s'y trouvent , que pour l'esprit et le 
talent qui n'y sont pas. Dès le début, la sécheresse et la durelé 
se font sentir dans le style de l'auteur j eu vain prend-il le soin 
Je nous avertir par une noie qu'il a cherché à mettre de la 
«implicite dans ce début. La simplicité n'exclut ni la douceur 
des vers, ni la souplesse des tournures; et il nie semble que la 
période suivante manque de ces qualités indispensables : 

Je citante ce héros , dan» t Auiidc attendu, 
Par i' aspect d'une lance à son Je s lin rendu; 
lierai ne d'un mortel, demi dieu par sa mère, 
Mait au-dessus des dieux eïevê l'ur Homère. 

Je ne finirois pas , si je voulois montrer en détail tout ce 
qu'il y a de blâmable dans celte exposition j mais heureuse- 
ment le défaut de ces vers se seul si bien qu'il n'a pas besoin 
«J'étre prouvé : le second , sur- tout , avec ses deux inversions, 
et le mot rendu qui le termine, est uu des plus dur» et des plus 
forcés qu'on puisse trouver daus aucun poème ; il u'eat guère 
comparable qu'à cet autre qu'où rencontre quelques pages 
plut loin: 

Ai Pclion de rocs, de ronces hérissé 

ou à celui-ci, qui figure dans une Jes poésies diverses : 
Ce cône qui, comme we île flottante 

En général, quoique tous les vers de M. Lu ce ne soient 
pas aussi rocailleux que les précéJeos , ce n'est point par l'har- 
monie que brille sa versification ; ce n'est pvs non plus par la 
noblesse et la dignité , malgré les effort qu'il fut de temps en 
temps pour t élever jusqu'au sublime: ainsi l'on croit entendre 
parler un élève dequelqu'ëcole subalterne, lorsqu'il fait dire à 
Achille: 



Où queluu'élève en chirurgie, lorsque l<r ravine Achille , con- 
ant de 



raconter l'histoire de son éducation, ajoute en par- 
lant du centaure Chiron : // m'enseigne 

Connu an ferme une plaie; eoSo quels 
ou ut^deu». 



Qui ne s'imagine entendre une maman, qui va voir son fils à 



la pension , lorsque Thétis dit au Centaure : . . . Que fuit mon 



Tant ses paa , tout par v u« dévoient être suivi» : 
Pourquoi le laisser seul .' f 



i 



Le Centaure ne parie-t-il pas le langage d'un vrai maître 
de pension, quand il réplique : 

V otrt Jïls chaque jour devient plus indomptable. 

Et le poète lui-même ne se met il pat au niveau d'une 
telle familiarité, lorsqu'après ou petit compliment qu'Achille 
tait à sa mère, et qui ressemble assez. à, ceux de la bonne te te et 
de la bonne année, l'auteur répond: 

Ces mol» où d'un lion Jils rcapir* la teadrtsae.... 
Ou , lorsque voulant peindre les inquiétudes de Thétis, pen- 
dant le récit d'Achille , il s'exprime ainsi : 

Théiit, plu d'une fois, «voit pllit: son 
A voit , plut d'une loi», maudit ton — 



Ontrc que l'amphibologie du pronom pourroit faire croire 
que c'est le gouverneur de Thétis, tandis que c'est celui 
d'Achille. 

Ne reconnoitm t-on pas le mime goût de familiarité plus 
que naïve dans ces vers où le poète développe les réflexions 
de la déesse sur le danger de cacher ton lils parmi les filles 
de Scyros: 

Sen ible, ardent , son coeur doit connottre l'amour ; 
Jeune, tu.erbe, il peut I inspirer S »oo tour , 
Et du roi de Scyros elle a vu la famille .- 
Dejcuuesie, d'attrait», de vertus, elle ordle 

En vérité, M. Luce peut-il regarder comme uo vers celle 
ligne d'humble prose : 

Et du roi do Scyros elle a vu la famille 

Ft quel effet produisent ces mots, elfe bride, k la fin du vers! 
Est-ce parler la langue des poètes, que de dire de Thétis qui 
culève son fils endormi tur uu rocher : 

Sur le roc elle prend son divin nourri/son 

Comment un écrivain aussi exercé que M. Luce n'a-t-il pas 
scuti qu'il de\ oit remettre sous l'enclume les deux vers suivant: 

S u tilt, pour l'écouler, se (assoit violence 

Kv tous lui ré, r.iciier >* désobéissance 

N'auroil-il pas dû ennoblir eeite image de Thétis, qui, pour 
transporter son fils, appelle deux dauphins : on croit en effet 
la voir faire à ces deux dauphins uu geste très-fiunilicr du 
bout du doigt, lorsque le poète dit: 

Elle l'Oit deux dauphins .• son geste les appelle. 
Enfin, ne peut-on pus mettre au nombre des familiarités exces- 
sives que te permet M. Luce, l'image encore pins grotesque 
du Centaure, qui se dresse sur ses pieds de derriéie, comme 
un cheval qui se cabre, pour suivre plus long-lemps de l'n-il 
Thétis qu'emportent ses deux dauphins: qu'on imagine l'ellct 
que produiroit daus un tableau cette attitude du docte Chiron ; 
quelle plaisante figure fait là le précepteur d'Achille ! 

Au rivage allacbé »ur si croup* docile 
1> Centaure »e dr-*»»'-, et reperd*- immobile, 
Tant y» 'il cr. it voir enre-r, aur l'humiik é cm 
Du char qu'il ne voit plut un vestige tcuuuni. 

ytu rivage attaché ! Ne dtroit— on pas que le Centaure est 
attaché, comme un cheval, par un lien, sur le rivage? Et 
quelle tournure : Tant t/ud croit voir ... ! et un vestige, 
ecutnaïul! (Quelle expression.' Quelle construction ! Quels 
vers ! 

Lorsque l'auteur s'écarte de cette bonhomie de style, c'est 



{ Oint te marier , *t n'ainic une femme que pour la dvaliouoier : ce que 
tk'avoit pu tare ni la raisou , ni la piété filiale , ni ta nature , ni 
l'autour, est opéré pur un terrible quiproquo. Ladulat aiteui, la nuit, 
MO rival pour t'a»»B»jio«r; car I'miwmhI ctl ton moyen ordinaire et 
familier : au lieu de ton rival , e'etl ton frere qu'il tue , et celle faille 
erreur produit dans son organisation uo changement aoudain. Le même 
iiouiuie qui faitoil tout neaaihlcr , jutiiu'a ton père , qui ne parloil que 
«le tant; et de carnage , devient toul-a-coup ioumi», respectueux , obci>- 
sant; c'est un pénitent contril cl rrti^né, prêta porter , >an> murmurer, 
aa lètesur l'echalaud. Far malbeur pour le ihéitre . LaditU . tcutérat , 
«XI bien plus iaier«***ui , plu» théâtral que LaditL» content : le ion 
«oient , pileux et lamentable de m» acte» de contrition , iinit par 
ennuyer et par fatiguer. 

Mlle Bourgoin a joué le rôle de la maitrute de Ladivla* , avec le 
ajtéioe succè* qu'elle a coutume d'avoir dam te* autre* rolet t>agii|ue*, 
c'ett-à-dire qu'une trentaine de vpectuleur» upplauiiuweut vipuureu- 
aentent, parce qu'il* ont apiiarcuiaient de boauc» r&uon» pour r«la , 
tvndi» que ton» les aune* baillent. On ne peut trop itpeltr que l'ut 
Sraj.que est perdu , *i Vms n'a plu. bcaotu de uleut pour »c lane ap- 
plaudir. 

X ■ S A T K I » ■ «• A OAtBTB. 

Eginard et Jmma , pour l'ouverture. 
Hibié, qawwque conservé . avoii été o\.\<t,è de fermer pour téptrer sa 
aille, niais il » été iléJom»ia*;é de celle p<nc p^i la fi<a"ue alfluencc 
«lui s'eal portée S «on ouverture. Le mélodrame d' hgln*r>l et Imma , 
êlomi il avuit déjà douné une rrpreteouiion , a paru nouveau : le meril* 
l articulicrdn l'ouvrage, et la preUtu'rr fjut^ de m»o grand lucre» , c'ett 
•le peindre Napoléon sou* le Hait» de Cbailenia^ac; toute* les louange» 
«oauée* au chef Je la tccouJ* djnatlie lombmt ualuiclleaxisal tur le 
iourtes* de la quairièuit. 



L'auteur a choui pour «Ou intrigue nne fable (Ontnncsque : l'on tu-p 
pote qu'Egii.anl, secréiaire de Ouilcinagur . eti amoureux d'Imiua, 
tille de cet empereur , el que le *ectet de relie liaison ueant elè décou- 
vert par le péie d'Imma, ce prince prend le parti de'dounei ta lille 
en mariage au tcducieur, pour ne pa» la dé<b«norer. Celte fable con- 
vient au théalre , et eur-lont jii mélodrame , quoique le» situation» on 
soient pa* iiiuvct. Le véritable Eginard n'vioit pat à Wiucoup pré* au»c 
jfjlaoi que ad m de Hibié i c'cloil un tufant ; on le regarde comme U 
plu* ancien hi»iorien allemand. Il dirigea plusieuri abbaye* , et foada 
celle de S« aligcnsudl, dont il lut le preinienbbé. H se ditliogua par *x 
piété , p.K >t> outru-c* , »t nou par » t amour». 

Au rr»ic. mici S- ( ieu-pr** la insrchc du mélodrame : Charlemaguc, 
vainqueur de Vtlikind , roi de» Saxon» , veut en lane ton sini . et lui 
donner »> tille «u mariage. Le jourdetltoé a cet hymen , il te léredct 
trét-eraod iiibIhi , ai aperçoit deila lumière dant rappartemeol de ut 
fille. Uien.ot il voit un homme qui en tort. Furieux d'une pareille de- 
couverte , il fait venir ta fille ; l'interroge , acquiert la Conviction do 
ton déihonncur . et eonvuque un contcil tecret ou Vilibind et E-iujrJ 
preoneoi pl'ce. D*n* ce coa*eil on délibère sur la punition que mérite 
un lémérauc qufVléthonore la fille de ton 40 u ver j in j c*tt I «iinii qu*> 
Charleniagnc pose la qnedtr' 



>mer *>-r>onne : lou» opinent à 
la mort , S l'exception de Vilixin le plut iniéresvé de tout a la choae , 
et qui , dan» Celte occasion , te montre tre>-bon homme. Eginard , 
comulté t son tour, brRmc et se peut parler. Le roi lui présente à 
»H;oer l'arrêt du coupable; le tecrélatre la »igne en tremblant, limita 
vient «e jeler aux pied» de ton pOre et ioiploier la grâce de »on auu ; 
eultn, Eginard lu l'arrêt, et il te trouve qu'au lieu Je la mort qu'il 
iitiendoil on lui accorde 1e tiiic de prince et la main tClnima. Ce dé- 
nouement, peu moral, e»t »atu>faitant , agréable, el aatex bien liléj 
cependant l'an luroil trop , cl malgré toute* le* précaution» ou » -it 
U'-wuv« que Cliai kuia^nc pardonsvera. Le tOate J qi*'a«J«JU*>le C'>ai- 
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pour tomber dans Paffoctation et dam le précieux : représente- 
l-il Parts qui enlevé Hélène sur son vaisseau, il dit : 

Le nerger Phrygien regagnant sa patrie, 

Fuyvu, pt.rjine ami. 

On sent combien celle coape et cette expression lont peu 
n»tnrollfs ; et le goût n'est pas moins offensé, iorsqu'apris 
avoir dit j 

Las venu donnai, ni, 
Il ajoute précieusement t 

Hélène avoit su les charmer..... 
Suce a «lit : Jam gr.,vi* am;>lexu , en parlant d'Achille 
qui embrasse sa mère : M. Luce a cru devoir broder cette 
pensée déjà ua peu recherchée , cl ne s'est pas contenté de 
traduire : 

S*a eml.nueniei-t pi-se, 
il a fallu qu'il ajout&t avec mignardise: 

El ne fatigue ^ai. 
Quand il décrit la joie de toute iaThestalie au moment de 
l'arrivée deTh lis, au milieu d'une peinture, d'ailleurs assez 
commune , et b aucoup trop prolongée , il encadre ce vers 
très- remarquable par le faux éclat d'une épithete, qui seroit 
peut-cire bonne en latin , mais qui n'est que ridicule en fran- 
çais : 

Le gaxon nuptial fleurit sar ion | aaarge. 

L'auteur a si bien reconnu que celte épithète précieuse étoit 
rn même temps inintelligible, qu'il a fait une note pour rap- 
peler qur Théiit a voit été maiireen Thessslie. 

On <Joit considérer aussi comme une espèce d'sJT. ctalion 
bien froide le soin que prenJ M. Luce d'avertir, eh cjut biues 
endroits , de la pantomime de ses personnages : ainii, lorsque 
Achille , pendant le repas que le centaure d©n--e à la déesse , 
après avoir célébré sur sa lyre les exploits des héros, chante 
l'hymen de sa mère, le poète met en parenthèse ( ici Ttiétis 
sourit )• et ailleurs, quand Ulysse, à la cour de Lycomède, 
peint devant Achille la perfidie de Péris, l'auteur rompt le 
lit d«i iicours par celle redexiou incidente : l'atU a' Achille 
s'enflamme. 

Mais de tous les vers de M. Luce , aucun ne me paroit 



inérit.r mieux le prix de l'affectation que celui où l'auteur 
veut peindre par un irai t vif et rapide la fierté d'Achi le qu'iu- 
dtgnent ses habits c femme : 

Sont le liu qui le ooutre , i 1 frénrit iodiené 
De cachent tua n>>ui . ri le feu qui l'embrase : 
Ce il un lion captif dan t tins Jii.it t ,le fiait I 

Un lion d.ns de* JïUts de gaz»! Quelle supposition ! C'est 
bien ici le cas -le s'écrier avec Mo tère : 

■ Ce atjîe recberi'h •-, d nt on fait <»ni <f, 

•i Sort <Ju l>oa tortcliro et «le la v-'rité : 

* f*e n'< »t que jeu» de mut», 'tu'aiT: dation pure, 

» Et ce o'e*l pu ain»i que parle la nature. * 

Enfin , les deux vices capitaux de la manière de l'auteur , la 
recherche et la trivialité se confondent souvent e semble par 
un raé'angc fort bizarre: lorsqu'il dit, par exemple, de la 
mère d'Achille , 

( Ici Thcii» aonrit) d'nn sourire forcé , 
Le rayon fuaitij en bientôt ejjaie. 

Le second vers est très-précieux , tandis que l'expression ''e 
sourire forcé , qui termine le premier , est du sfyle le plus 
familier. O > retrouve a-peu-près le même défaut dans le 
morceau suivant,, où le poète compare Déidamie à Véuus et 
k Diane : 



Mai» au la* iCrtrutée 
Br< le p*rmi •*» roruri, \ 'a i our d Niée. 

Où [V m-, an mil. u ,\*rr;,,im inr-^ml, 
tx'tn.tie i! c. arme Je l'utc a lu bit. !<••/.: lut 

Quel contraste tnirc IVëcnnre inanimé' décrue expression, 
testai. n virginal, cl la Oublie de rct hémistiche, cjut res- 
semble à une rime de* racines »rc«ques, « /<< bic'.e fataU Ne 
peut-on pas remarquer aussi comme un singulier ainilgame 
d'siTccUt'on «t de fmiiliarilé le vers suivant, qui est uu irait 
du tableau de l'éducation d'A> Inllc i 

Rire ou tigre qui ;ro - 'e , ju I on qui rogit v 

mais il me semble qui- les bruglemcns sacrés de Jupiter enle- 
vant Europe , passseut tout le rt-ste : 

Agén r , i'i • gné duo i h<- «Irai agent ; 
iJiapvla *> D Eor pr A in il t lui-mëio ; 
Rougi uu à ce |>n» de »'en voir |io*»e»»e«r • 
Les beugleuicis sacra de ton fier ravisseur 
Ne peu» rot effrayer •« poursuite ohaîinée. 

Des bruçlcmcns sacrés .' J'engage sort M. Luce à 

effacer ce|te incroyable expression , lorsqu'il s'occupera «le 
corriger non poème. L'abondance des observations , qui m a 
obligé d'en omettre un grand nombre , «t empêché de rien 
développer , tue force de renvoyer indéfiniment an Poésies 
dira s< s à no troisième ea.lra.il. T. 

MINISTERE DU TRESOR PUBLIC 
Paiement de Là dette publique , à effectuer du lundi 3 s 
août 1807, au samedi 5 septembre; savoini 
o e t t u via oint x-r pansions. 
Semestre échu le ai juin 1807. 
Dette viagère. 
( 1" classa ou su' une tête. ) 

Burraua 1 du a* t au n* . 

a du r.* 1 i5.it à «>V« 

5 do n* a3o*i » 3 8no 

4 do O* SA'ii'l I aj" • 

5 do n* 46001 è 5.<S 0 

6 do n« 57&oi è 64«na 

(a* classe ou S'ir 3 têtes.) 

7 do ■* 1 a tsaoo 

• do o» 161 «oi 4 afiooo 

( 5* et 4* clxsaei ou sur 5 et 4 têtes. ) 

ri do o* 1 a 

Les luodi 3i , mercredi * , et vendrai 4 •epfhi.bre. 

Fbnsions tCCLÉSt astiqu tt 

Bar 9 du o* 1 s rp ro 

Pensions civiles. 

Bor. 10 da o*. 1 a lûSoe» 

Pensions nouvelles intégrales. 

Bor. 10 d» »• 1 4 , i'ob 

Pensions des veuves des défenseurs de la patrie. 

Bar. 1 1 do o* 1 a •' 1 looo 

raixssEKT Dts s a ai hst rt ri Annieitia. 
Dette viagère et pensions [ toutes nature*. ) 
Drpitil lr o* irroeilre sa to n-qo'an »eme<lif ic' u lr meaa'^r aa 
i5 mcuiiitaicnl , le uisrdi i CT »ef»t mine, par un.» letliurum, tea- 
qucli seioot ouveiti jusqu'à midi , pour ce jour-l; teukcnwt. 

k nt. - n f ». 

Précis >lts Travaux rie la Grer.de- Amife , par ordre de date*. •«*% 
on expote* d'ê principaux faiu qui M> tcot (t*A petid^nt 'a g'-rrèaa* «C 
m^moruMe carripapn* -'e et 1807 depvii le départ di- S. M. Bf«r» — 
Mon le Craod , )«viu'a son teioor Han» la • apkale de kti Vai| irr. uWài 
aux jfunr» Kltve» de T Kr< I - impi^ialc militaire de FontaineUeau. Df%t 
i>i»ia dept*> de -00 pâtes, ornéad nnt prxiire. Pi ix : € fr. , e» 7 *>. Sa> 
cent, par la r» slr.Le tecr-Dd tolnme est aneencotd tPims la!*» >unJ«l~«ne. 

A P,r,» , 1 h- x HWr et Damas ioip.-l.b. , roc Saint-Aadrd oW-Atca , 
o*. 5, niai-on de feu M. Kna|<eo. 

Et cbexle Ni-rmani, imp. I b., rue des PiAres S. Gera.-1'AsBk, a*. 17. 



leniaçne est imité d'Inis de Castro : je crois que les Comédiens 
Frioç.n» ont d-<n* leur répertoire une tragédie sur le coioar sujet. 

Eair< le, aecondel le trni»ièine acte on» execul.- uu petit di*eriU*e- 
TO*nt ù l'on reconowil le lalrot da M. HuUin; m»is le demie, pat • 
paru l<i, et unmotone t le public a lemoigne l« désir de le voir liair : 
•n a a j»m chaulé des couplets sur Cha> lem.ene . doui le refrain est 



Dam le lourreau dv sa jnyt 
M a la clefdeaoo p..u»oir 



gne. 
.(*) 



'A ta Pettu Pauline, ruades Fossés- Montmartre,, n. S. 
(Ce nijgaiin de lingerie et de nonreauléi a été Iraaaféré à l'eotrcaol, 

a<ii le •levant de la même enaiaon.) 
On v a reçu directement •)« Hollande ooe ti**-belle partie de toile . 
que l'on dett illera au p>ix le plua oiodifré; il y r*i égelemenl rcoird da 
grande a.aoniinmj «n linge de table, damasaé, ouvré, S boiraox et 
rn grand et uc-i:t damier , ce dernier a raiaoa de 66 lr. le service ; eo 
mouiielinea* ^aie , dans le ri*.-beati ( en. eravatle» S vognrtlaa rt t» hetr- 
d'irei, e; eu Iwtitte, petj\jle et inousaelineu dan» foule» les quittante. 
Ou conlin>iera J'v tfouvee de» choix utaabgeux . en roSet Ae taatai- 
sie , * raisun Je h fr. et 4e i5 lr. la robe, et au-de«s«(( en loilea 
turque» i>ii| ti nce», en achalls blaucs el eu ooulenr» aie toute eS|»é«ej 
en rotK« . lîeliu» cl jabots brodes; en linge f'il et en ton» objet» pour 
Koa»»e»uK «t la j elle». 

S il réel Anf'ai'ts , rue du Baeq , n*. fa. 

Ij» bn*u.- .'i ^lai«« , smi|>le 01 facile dan» ta théorie, est peut-être la 
pin» cafri'" -» e Je l'F.urope. dan» o prononciation. Cau* iiui rein- 

(•j iW oc l'iyet d« Cbarlewagoc. ~~ 



dient ailleurs que dîna le P«j» , y trouvent dea dilitculleu frroquN'o 
moul.iblr». mai» comme elles ne prorj unertt j,ue desdel'«vii>ilel ne ihu» 
graj he elle» ,'af planuvoi el di»,«iroii<ent mrnie luut-S lait iarrj* r.n 
joini la pratique a l'èlU'Ie. I.ea Soirée» d M. G. Wcxo . oui ni«ln 
* entnf rer du « nepieiubre loi a le» m-rr r . di, e< «eiufredi. 4 hnrt 
heure» du »o;r . ollrcnt e mat eu ce Je relie l..n-ic un lUfven açu'-»- 
Lli- de U cult.ver : dira con»i«l«ront en un le, tiire . une Jiciee et mm 
Cr.necra-iion tiiiumn f»r ou morceau de th.ml an^lai», i»*> flimt, 
eaéruK' par M. Nexot. ^ 
l.'abooacmtnl e»l de i» fr. par moi», ou 1^ fr. par itHi.eairc 

Deuxième nuni.'io du Nouveau journal J<- îlarj* . d'o» i^n*onré - ; 
COfllcnanl un ai' , T'Of* tdt Trep t.irj , uiuxque Je l'F.iu . «fKUjMC 
de l'Atliéni-e dea Art»; te Printemp* , ma.iqu» de Frcoeric Kir»l^, 
article d- l'Opéra -CouiiqOc impérial t »oivi .l'uu jir de Mci»ena>nicr , 
tari.: pr.iir la l.arpe. 

L' pti\ de l'ab nneanent «>t Je «"i |V. 

On »'. bonne i P in, ibtt B follet. uinchniJ d.- nn>i|i" et 
d'il «.muent . pa Iota Ju Tribunal , galerie de h rue Saint- Hnnoji , »at 
Ci-iii d la rue du Ltcée. 

Eie.hex H. J.COi.'letiy, direct. Jel'l mpriioerie MuaK»' '•. rn« .Nruue- 
dea Peina-Champ», u».',; ; <d S l'Aradartuie Impériale Je Moeique. 

■ Oli e^*at'r'nr , a »ur 110 ouvrage inontur inluulé : fi'cnj.vijiie 1 ea^ a>» 
*>■• phïl'ijffhtqiiet rt gr.imiiitliciiUf Jur le leiciv nn,.i r ./V a" •«>«- 
dm-* F ai 1-1,1 e. Vnx : t l>. xj c. . rt t fi. Soc. par la |ioo;e 

A P'ir.a , a l'imprimerie dea Siuid» • AJu<l» , eue S^iutJeC,<MS , 

a'itî. 

Rnhet le Mormant . libra rf. iniprimeur du Journal de l'Emiiire.ru* 
dtaP.àireaSaioi-Caraiaia-rAoïerrei», n». 17. 
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AVIS. 

F> prit de rnW»mMn(«u JIOURTVA? < DES DÉBATS , ttttjoar- 
•Tktu JOUHNAL DE L'fcMPIKK. e« rf« quinw IV. pour tnm mai», 
«*« Iffntr Ir. pour ut mois, et de «oVintr f<-. pour C année. 

tes lettres , pv,u*tt et argent, doivent éire adressés, fratc de 
r»«, À M. Grmrruor, me des l>rê\r-s S tiern, f 4ht., 17. 

On e-t pn« de join. rr S tqol 1 let réclamations, diio(«m«ii' d'adrtuir , 
» » nrfmt In ré*h<>nnr.n.Ti» , la .icrn èr- .rojitim<( que l'un rtç. il 

•«« l« iooru»!; 00 ter* terri p in | 



NOUVELLES ETRANGERES. 
DALMAT1E. 
Zara , \\ août. 

Une lettre authentique, arrivée de Constantinople , porte 

Ce qui suit : - 

n (.» révolution nui vient «le s'opérer ici, loin de toucher 

à sa fin, semble recommencer avec lea svinpt^mc* les plu* 
terribies. Presque tonte l'Asie se refuse à rrcomtoitre le nou- 
veau tulian Mustaph?. Dr loti* r/<iét on lève l'étendard de la 
révolte. Ciili-Riscia.'heati- frète du sultan Sclim , naguère 
dépoté, ayant rassemblé foutes let troupe nw'Mwi, ei qui 
fbisnienl partie (tu n«7.am— gedid , mmicc la cajnlale. Ciopai»— 
< , K*ra-Osm.m , et Jnsanf-Aga «ont .vissi parvenus à 
réunir biMurotip de mërottierH e' mnn lient en «nues sur 
Con*i»n»ii>ople>. l,c nombre dos rebelle* «'élevé, dil-00 , jtis- 
#|w'» pri'-s de ccnl mdlc Il» ont arrt*lé et amène dans lettr c»m(i 
le dervit, el le pslrUrc'ie de Cngut . le prétendu descendant 
Je Mahomet, le teid'ipi pool ceindre le cimeterre an pr.nd 
•ul|an et te proclamer légitime souverain. Trois mille cavalier* 
ont déserté pendant la n:tit de la capitale , et ont pissé en 
A*i" pour le joindre aui rebelles. Nous sommet enfin à ta 
veille d'être témoin» <V« sm-tic« les phi* aîfrense*. Il e»t à 
rr.iirvire que I* sultan Séhrrine périsse par or 're de la snllane, 
"Valide, actuelle : dans ce cal, on peut s'.tiendre a voir couler 
«les ûotrde »*ug. - («^'o l> dmuut.) 

ETATS ECCLESlAHTItjrjeS. 

Atteint, 16 <*/>*î*. 

Le* lettre* de Bari et d'Olrante , du 8 du murant , portent 
qu'on a mi* un embargo général cur Ions les bllimeiu, et qu'on 
•n rassemble un grand nombre à l'effet de transporter de* 
trempe* française» à Corfou. ( .\otizste J el Monda. ) 
l.STRIE. 
TrUst* , 18 rtfltî'. 
Le» bilimen» de «jnerro riistet ie «ont loul-»-!*iit éloignés 
6e nos parages. Nous s^von» po^ilivement (jue le» boucliei du 
CatUro et. las environs teroni év.icué» p<r l«* Russes avant la 
fin de ce mois. Les garnison! russes de ce» places te rendront 
i Corfoa, el y resteront jmqu'j ce qu'elles puissent retourner 
•ans c*cV»Ucl«, par les UanUiteliet , dam la Crimée. 



Depuis on* quinzaine de joori, plusîenrt frégate* «t 
mtterj nngUis *e sont préxnlé* devant notre rade, et 
* jr sont éuMis en croisière. Il* ont recommencé leur* 
a «Tiennes manœuvre» . et ren votent tous 1rs bâtiment de com- 
merce destinés pour let port* qui ont des garnisons fran- 
çaises. 

Une fr«'g*te anglaise eit arrivée, il j a quelques jour*, «nr 
n.Ure rade avec quatre prse*, <|u'elle avoit intention de vendraj 

; m»i* on l>ti a signifié la défense d'entrer d*ns noire port , 
en ti menaçant de la can«>iner si elle ne lenoit coraple de et 
averii*5cin"nt. Oi ne sait pas encore a qualle nation appar- 
tiennent coi prise*. 

AUTRICHE» 

f'ienne, aa aol5/. 

La CatMte rie la Cour contient aujourd'hui l'article *ui- 
vaat de Turquie : 

« !<e cotnl>it nival entre la Hotte turque aoni let ordre* dot 
eapitan-picli» , et IVscidre russe commandée par le vice— 
oo»ir»l Siniavin, a eu lieu le l*' juillet, enlre Lemnus et 
Montesan'n: il a duré plus de huit heure* ; le* Russe* ont rem- 
porté une victoire complèfe ; ils avoient sa voiles, parmi 
leaoucll/-» ?e iroiivnient 10 vaisseau* de l'gne. Le* force* dea 
Titres «-onsisfo'rni en 18 voilrs , dont m vaisseau* de l>gnew 
La perie îles derniers r»i évaluée à plus de taoo hommes; l«t 
vice-amtral B-kir-Paclu na pi* été tué} il est au nombra> 
de* priionniers , et ton vtiiseau, dit Capiton* , • élé pri». 
Le <5ran l--»miral Seid-Pacha (qui a été blessé lui-même a la 
main )* r n.nb^it j avec u»ie bravoure e*lra«r tinaire : à la fia 
<ie l'action , il se irouv* enveloppé par 5 vai*seam russe!} 
oepe.rlant t| parvint a sauver son beau vaisseau à troii pouls, 
d» 1 10 canons , qui éloit rniiirement criblé ( il avoit eu son 
prand mAt hris^ pir une bombe, au commencement du 
comhn' ), et le ramena à la remorque , non uns beaucoup det 
p*"ie et de l^mp», à Imbros. t\):iaire grandi vaisseau* ont 
• " pris, (roi* auires brûlés, dent ont échoué sur le sable. 
l '^...-rem«»t-tti»v t conlrc-aour^l lurc , fut décapité, atuiitAc 
4pre* la bataille, ainsi que trois capitaines de sa division . 
pour n'avoir p»s pris la part convenable au combat. On 
al'ri'»oe ceMecm Jmte à l i jalousie que cet officier de marine, 
d'ailleurs tn'i.esptriinenté, avait conçue au sujet de U 
prompte éU-vaiiou de Seid-Ali au poste de capiun-pacha. 
(Ce dernier é oit passé tout récemment du service d'Alger ■ 
celui de h Pi.rle. ) 

» Les dil'l" rends entre les ayans de Pliilippopoli et de Ruds— 
ebuck • continuent , et deviennent même chaque jour plu* 
séri-tn. Lu prosiinité de l'jrmée du prand-virr n* peut 
arréler les « iTels de celte aniuiosité réciproque. 

n Le; au jui lel , le colonel français Sorbier e*t parti avec 
un chef lurc, pour le camp du grand-visir, afin d'y mettre à 
, enéoiiinn les cooditions de l'armistice conclu «nlrn'les Hutte* 
et les Turcs. 
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T H à A T. R K D * I/'l*tPKMATt«fc*. 

»• Ai<rrwcc det Cnmmlun, U AU ff de M. AeaufiU, ( Avide 
9ÈÊnt*r. 

t H é a t n « nu v»untvit.t, a. 
A'icq*>n deuh'f, la Va'die •>* M""'«'ere •»•>-, Ir I' •jri-s. 
T H A A T n K DF.S VARIÉTÉS. 

TJrtmtette, Us Innocent, les H-<tt:tiers du NUnun. 

a M ■ l o u-c on 1 q us. 
l-'lllastte jiseuelr, les Che*< licfs dt Lutn. 

T m * a t a * ni 1. a oaistA 

Eginard tt lmnu», le OM* d' C*rft, tan. f i el Cjnerdim. 

S A L L * SIONTAHIIBR. 
A«<o«rit'Hni , l'iDcnsaveiabU Ravel fera le gnud tint iu Soleil, et 
•tttre* *tt»teiee*. 

• *t s n t 1 ciltnoif'** n » s i a 1 1 h 1 
(Palais 4a Tribunal , n*. ni, cùic 'de la me IV>n»-Fniiir.*.) 
Au r astrd*liut(t'd*Baaio reldche, \*nir les embrlt.tacuirn» d« la ailla 



Anj.F4te.Jrai, 
m Mo**>V 



Cofyjt'e de TElysi-r Bourhrtn, a-derant îVauxhall dStè 4 
boulevard de la porte Saint- Martin. 

An}., Vit-, *l B«u.j«el »n f*us d jitilice. dédie jus Dunet. 
Ahî..!**! a I» fïrawl» CKjnmi^r», honlevtrH M«ni-Pir 



VARIÉTÉS. 

ur le Crlt'rjue ( ■ ) . ouvrage ipte l'Académie de 
dt lÏTtsi.è. n nu\ «-tené « n elle »n vif rrfrer den'evoir pas un 
Seront prix i dicemer, djni la ronronr« outerl tar fllt ^uetiion t 
n tuumliirn h «nuque »m0<« c*l*mi>ible au progrès det Ulcoal > 
• P.ir M- Henri l)p»»t. 

I, lent ie d • Ment'nhan ett, s ee «j'i'il pirolt. fort rneouragcanie] 
r'Ir couronne , elle d<«iin«4ir, elle niennonae honorablement, elle 
témoijnr ft «f|<reit de n'ivotr ptt plut d* pri* k écrémer 1 el toit 
reronn . t.jnee y. ur «ou. ceu* qui oat bien tOnla répondre a ton 
•Vpei , «ou «C'iul.le et tiaeere dmtntion pour mut homme qui fait 
tin dMjconrt . n erril une .in^rgu.e de page» de petttéet comi 
fautaet , en ttyle ceinman «t incorrect , elle aamil de» 
eooronnrt |.oux iuui le mon'le. tl lui eut été a*réablr de | 
couime r'.née : a Aucun île ceux qui ont coucou ru ue te 1 
» une récuni|ieH*e. • 

Aemo ex nv>c numem ni/Ai non don'' tas abîbit, 
IV. [)■!>»! »u •tout Oiorit'iil / .( piohltuiu de Celte irjj^mle par M* 
cele amer ronire rc quVl|i> •pprlle \> critique amire/ rt il faut que) 



(1) nrcfh. in-q» 
A Parti , che» 
«ht* U Mormaal. 



Pris : 1 fr. , el t tr. ti cent, par la 
-, rue du ' 
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nDupuit !< réintégration *umuphii, fordreetla aabordi- 
r.uion te rétablissent parai ici janissaires. Il* ont même fuir 
f ire, par le scwea-badii , de sérieuses représentation» à 
Mustapli»-K..ivagk.i , commandant de» châteaux du Bosphore, 
«l i'uu des chefs de parti lec plut :o » tiens, et l'ont oleuacé de 
'«•tir vcogeance, s'il ne s'ubtb'rioii à l'aienir de tout acte arbi- 
traire. C'est ce Mustapha gui, contre les intention* de la ma- 
jorité de son corps , avoit été la cause de la déportation du 
l, et delà teutative faite pour dépoter le muphti. * 



• > - • DAM CM YRCK. 

Alton* , su août. 

Nous venons d'avoir coi'iiuistance de la pièce »ui vante, qui 
est lue etaccueillic avec le plus vif intérêt : 

Déclaration officielle du D memarck. 



L'Europe entière conucit le tyttttne, que durant qn oie nu in (merre 

tdc trouble», le Daaeusarci a aniviatre une perte, érance inaltérable. 
u-aitUro rigoureux d'ui.e aculi j>ilé Irtechc el impartiale, et l'ai cocu» 



(•litaesneut religieux de tout te» devo > |nm déi ivent . uut lait. l'objet 
tiuique <t oooitiiot lit tutu M-* «mus rl Je lou* kj elLrts. Le gouverne* 
nom da-nuii a mi< J ni »ci t opp.ru ,vee. d'autre» E'.ai», une »>mpticité 
el aae droiture conformes à la pu -t. de ici iut. nlion. , ri a tel amowe 
de Ij paix dans lequel ou uc »»ur nt le •• n, • ,nn r d'avoir puua.» vai ié. Lu 
Providence avoit ju qu'ici *■ . tes lajio». > n . lo't et »an» reproche eotri» 
t ulcj («s puissances, il avoit reusn' s *e oonsrrv.r ,vec gssMMM d'elir» «a 
feunne v.lëliiçenie > et ti Ici circmslan e< lui uut tir Lin • » t 

au, ilê de» réclatmti m.oa des <H«*«iM de L. pat J > Kui, bclligera,, , 
tcllea-ci 001 louleteo b-nr «ouice dan* celte Nltpafltttrté de m non Jimic , 
«* da.i» Cette rifueur tl«*«s peit*ei|>c«, q'nVIiraorii servi t conitaler. 
Cet éiatdeiauctdeau-iiritf' vient d'eue subitement anéanti. Le | 



•eraement soûlai* ,apree ai oir, p>.r uoe inaction li.micu.c , trahi Ire stjldj 
•*t* de te» allies, e s dan» une 'ut le au» i grave qu'incertaine , a • .u- 
eiaiaettfebt drplori toute ta vigueur pour «Urpieodre el attaquer ue Eut 
" "ft , p i-ible, et saoi aucun t a env r» lai. L'ex'ciitii.u du plan de 
l'eavahutcnvro,! du Danenurck , uai avio I» Grande- Ibelaigiie par de* 
Jirni aoati ancien* que sairée . a été pr,iaiée avec amant de SeCJYt que 
4r célérité. Le (çonvei iieoicnl danoit a vu ai river le* fj cet anglaise» -or 
ae« côtes, ssntqra'il pût *e douter qu'elle* rastent dirigées UPUtrc lui. L'ilr 
lie SclaoJf 1V11 iii.ii r* i >nce, la cap.<ue menacée, et le trrriloire 
•'a «.n insulté et violé , avaat quels tour de Lomlrr» ait , par un seul 




engageaient hotliWs CUiUt*, I* CrtoJc-nr. tat,n". 

Se loudaut sur ce» donnée», <n>e la plat légère i<i*cu<*ion Jé.i.oplra 
pniuiplcinent n'rUe que de» supposition! purement gratuite* , U •; Hiver- 
tîemeot aitilail Gl détfaret a 'a cône de Onptnltague de la manière la plua 
p^rrniotoircjqae pour ow-tTe se» intérêt»* rouenl, el »K»ur piturrtiira 
as- piopr* toNSé , il ne paov .it Lisser au Uaoemarcaq»* le eboi» • nlre «. 
guerre «t une alliance .-truite a.i-cij Otande-Rielatnc- Et quelle a lwnee 
oia-t un olfir? Une alliaboe '(ui, pour pietnurr £age de lai»etti lassacal 
du Oanemaick, eùl livré »c> vai»ieaux de guerre au p uv rueitu>ni STi^'aU. 
Il o'yrut past h- siter «ur I alternative prcVrt.tér. L'outrrvure laite, auasi 
"li'.: -ni. d n. se» offres q'>e dan» »et luenate*, c.!uli 'ne. a intultanle 
«Jant >a lor...e et quant à ton im»d, ne rut autee tihle d'aucune discuiron. 
1-y plu» juU*; rl lu plus profonde indignation dut l'-uiportcr sur toute 
autre c >o«idérati >n. rlecr cn>re le |<rril e' l'opprobre, U ((unv> meincnt 
danoi* n'eut uu» do clicit. La Ruer e évlala- Le 1 .niunk ne se lit 
i'tution tur suco i dr» daogert, sur u eu ne des perles dont cette RU'tre 
la iiK-mot. Prit an d.'ponrv i dr la nta"icie la pln< |>e(Gde, attaque dsm 
"•> pr.ivincn iso'ée «t presq e dénuée de ni yms «le défense, entrahaa de 
iHcrdaus la »nlU U plus inégale, i: ne saaroil »• II. lier d'échapp-r i des 
•c er» sensibles. Mais il lui r.»u 4 aauvrr un li noeur iniari, ssaaj que 
le. liai» qu'une conduit' tau» tackr lui a valu , il «..• s'en llilltr, de U 

!•> t ir. pu « ,lr l'Earnpe; el il ri»it voir plus de 'loircaia ri'ai-lanoe 

de fv lu: qui aucuoinbe a ta f rw qu'sut Iriunipbt* laci'ea de c-l >i qui en 
a- i»e. H ne craint pa» le )uge.ucnt que t'EurO|>e va poiler tur celle non- 
•elle qu relie; il coil poutoir »'eu rVui.irer d'avanc. C^ue le* cabioel» 
s'il «ti.le pour l'Ao^liUrrt celU- oéceatiiai ;» i,- 



tiqne, ce* emitidé rations J' . ausqueres <-'- )eperi»tt de sacri(!.-r 

•au» sctupul' un Etat qui ne l'a uttcav'a ni }.«..».. m rien. Eorlde «a 
la.i..i. oiUMcieuir, de- ta ouidiance en Dm u , de tVt.our tt du dévouement 
des oaliotu brave» et loyales réunie* tout un teept • chéri , le f,uu»cr u .-. 
•mut danois se flatte de iVqa lier >*ua fuibletsc de la l&che sjrave et pr- 

nible i(ue C », -..r el la ■ t. <.,.,ic lui ont itupos'e. Il te cioit en dio t de 

corail. r»ar l'tntéiét et «ur la p»ii*w des ealioet» de (Europe, et il •« 
flatte d'eu éprouver les efleti , tnr-tonl delspsrt oV»ju«u»le. souterains, 
•.col lté intentions el le» engagement ont du servir de pri leste pour cotoaer 
l'inju lice la p!is»cf tante, et d»nl le» ofi're» , dcat.nee» i présenter au r.ou- 
**i fien.cul an.lai» U» luuysusd'tcben.iner une paci&at o < généiale, n'ont 
pu det.uri.rr cemt a J'uue alr><ilcqui lévollcia loulccqu'ily adecorura 
!.. . iivtr» <t ,.->••'• - l eu Ai... ci.' ic même, qui oonipromel le caractère 
u . jmhi» a .atsn.ns,«t qni sutaiiic à jainaislus unisali» de U LM<k- 
.Br.laguc. , 

Extrait tfune kltrt a" Alloua , du i\ août, à ([notre heures 

après midi. 

Toute communication avec Vie de Sélande est coopée, et 
l'on ne reçoit plus de nouvelles directes de Copeultaguc.* 
cependant ou vient d'éira informe, de bonne part, aue U 
ftaruisou de cette ville a fiit une sortie géuérale, et qu elle a 
brûlé les saubtnirgf «jui s' . le dotent jusqu'à Fnedrichiberg. 
Uaus cette occasion, il t'est engagé uu combat tret-virdatu 
leijuel il y a eu uu atscE'p-ani nombre de tués et de blettes de 
part et d'autre j nos troupes ont fait pritouniers 5o aoglaia. 
D'uu;re part, on a reçu, par la voie de ClucksUdt, la nou- 
V. lle que le général Carsteuskiold , à la Iule du corps de 
troupes tout ses ordres, a attaqué les Anglais : on ignoré 
jusqu'à ce tuoment, quelle a été 1 issue de ce coutbat. 

PRUSSE. 
Berlin , ao août. 

Lei grenadiers à cheval de la garde qui étoient arrivés ici la 
t4 de ce mois, out con iuisé leur roule le iG , et se sont dirigea 
sur Magdebourtr. Il est encore passé depuis d'autres troupes 
françaises qui prennent la uaêiue directiou. 

Un apprend de Ko*nigtberg que l'artnée pruatieane doit 
être portée à 80,000 boutmet de troupes réglée* et à 60,000. 
Iioiijsue* de milices. 

Aussitôt après le départ de* troupes fraitcaisc* , le général 
de Sliitlerlteim an iveia ici avec deus régimetu d'iutauleiic et 
vingt -deut eacadrout de cavalerie. 

ALLEMAGNE. 
Francfort, ay août. 

Il continue d'arriver sur le Rhin des détachement de troupes} 
espagnoles qui se tendent en Allemagne. U passe aussi chaque 
jour dans notre ville» des troupe* française* qui se tlirigent 
vert le nord } elles tout destinées à cotnpléler les dilTereo* 
corps qui te trouvent entre le ftliin et la Victule» 

La gcnetle cU Kcsbourg annonce que la guerre l'est renou- 
velée tout-à-coup en Turquie. Si l'on peut ajouter foi à sort' 
rapport, ce seroit le visir Ibrahim qui auroit dénoncé, le* 
"h août , la rupture de l'armistice par ordre de la Forte , et' 
auroit attaqué le méiue jour .'arvaut-garde «ervienne tur loua 
lei poinr*. Mie ajoute que le 5 du même inoi*, les Serviens , 
réunis aut Russes, livrèrent baUilleaut trouprs ottomanes et 
les délirent avec une perte considérable. Les nouvelles insérée* 
dans la gaieile de Pretbourg , sont ordinairement *i fausset 
uu si exagérées, qu'où a tout lieu de douter de celle-ci. 

HMPIRE FRANÇAIS. 
L*t%a , t»8 août. 
Le receveur-général d«* département de l Ourlhe a écrit U 



Son .lue r,,. n , qui «oui ce rapport l'emporte de beeneoup sur celui de 
M. Vigée, al entre bien ntieus daut l^a vue* paiiiculierrs d»t te» 
iuj>es,to.t pour le» penaées et le style, bien au-de.tout du diteoui* 
qui a remporté la pix . pour n'avoir obl.au qu'une mention hono- 
rable. En t-flel, autant le discour* de M. Vif/ta «ioù sa«a •* modéré, 
aulaui «-«lui de M. Duva! est vivl. ni et emporté: il avotse lui- même 

3ur e'f »i \ in4ign, s tloit q li lui a mi» la plu ne t la miin ; el cetic in- 
<{a»tion, qni dicta autr.toi» quelqa-t beaux ««r» a Juvénal . ne luta 
{■■•piré que de la prose bien l'o.ble. M. V>gée avoil blâmé le» toit* 
«t* Is cm que p.rloul où il avôit cru les »perC"*oir. dan» Voltaire 
Conimc daqs Krérnn , attribuant . (t'est vrai, trêv-inj stem, nt , les 
iudignr* eioporicinens de Voltaire t de simplet repréaaillr». btaitds) 
suoint il condamne toutlet cxcti; et quoiqu'il ne vaille |'u» bi au. oap 
ta peme de taire un ditcuurt pmjr 1 rnuvrr que det être» inut eondain - 
Bablet , il v al encue mie»» d/velupp'r inuitlénienl un lieu commua 
que de te montrer injutle , pirtlal. eLttÉSre inconi^qnent pour piécbtr 
avet colHr et emporlruieni la itio.lérauun et la politc»*:. 
Aut'efr. » leserot de paitj di»oienf. 

Nal n'. ara de t'r.prit , hor» no«« et no» amit ; 
*< turllnuent il parolt quMt dseet : aVul naur, le droit de dire des 
Infurti , hbrt nout et not aniit. Or, C*U un privilège que nout ne 
jeur envions pas, nui» |ue nnue leur contetioo». I» parnit cependant 
tjuf Al. Doval té Parr0îe, «t l'accorde t ve» suit*. Pirrourl-il, en 
ei f. I , le» an taie t de la Critiqua, il bf trouva de Cuoi.ables que ceux 
Cjui ne profrs*.-nt pst eenaint smtiinent qu'il afleclioaiie, cerinuict 
Opinions qui lut ton! cheret. il n ro-utc que eaux- la, il ne 1 
tjue ceux-l* ; il n'a (.srde d'approl'ond.r 
Du li|('e, ni de l'ouo , ni .les auir 

Les moins pardunnabie» olTente». 
1 «au gens querelleurs lui semblant de ; 



il ne peut ignorer que t'ameilume de la critiqne , la riolenee di*f 

1: ■ 'i l 'e . , la s, '■•i..-ir c de la .... 1. c mi portée , par <pieique*-ant de ces 
h.niiiiiri daut lcsu,uel» il ne voit que de douces et patiente» vin nue» uav 
la uiu.pie, a un tel e.\C#» d* teastdate, qu'on n'oteroil même nlnt* 
! leur» "exprestfons sans craindre de salir Set patte», il est el. h que 
M. buval pe««» que ce langage leurett Irét-permi'. De»eend-il * no« 
cp.iqueplus réatnS* encore , a l'épbque setutl e , oa veit «tvnevii.ueat 
qu'il ttVa veut qu'a un «eu' journal . ai. S Irma tut quatre Cruiquet. 
Tou» le» aatrvt peuvent être impunément loin sn»si querrlleun qu'4' l 
lcm plaira, il n'y Ironie nr.i t redire. t en effet, le» aube» sont art* 
ami», ou |l» pentent comme lui; mais c u n ... mallttatena t 
pro.rrit» par M. Iljv^l op lia devinep 11 la."' j S qui ■( nous com- 
pare', tout •im l >IenivOI t de» volcut. el t d««a»»a>s:n> : la seule diffsw 
renée qu il y trouve , c'ett -,u- aoiii taxint un peu phi» de (fée, udt 
peu plu» dr latin , un peu' pliit rte lu , elqite nout craifjnoo» p'nuj 
let toit aue / s meurlrUri; c'est t* ta doute c»prc>»>od îll itou» drcl.ra 
aéme plu»taruput.ie»qi» eux , qu.*iu II .eu. Ile b en anppoaer que rtoia* 
a. ( p. ao et si ). U jbli* coaiparatsoa et l'aimable 



kwfesvoilc! 

Telles tamt l. s leçons de modération que M- Duval dotstst S soay 
erVer Euicéna, a son bon uni /Sut. , i ce (Von jeun* .'...m...e , * qiai - 
il rrcoiuoaa n pW bipn ».ir-tout , 4' ne piM renforjtpr, roaiuue la plupart 
des concurrent, Cici.ed dé l'aniinu lié. Sondlacours ast sou* b fuiuve 
d'une leil'e t ce *V»t ;«t»i« Ao/»iu«, qui lui âvuil Jam .nJc qu. lquea 
avis tur la maniéie 1 1 piu> propre i 11 aller celte q .ettiod , cl t enlever < , 
lr» »ulli^'»je» de* aea Jémtcien* de Mnniauban ; fiction toul-à-fail neuvo* 
ei ,.■>:-•', u*e , et que M,, Duval a rru trla-propre S embellir son «to— 
quenee. Il apprend .Pubord t «ta bon l.o.^ue .[«r , iu <,ml ietdfctmu. . 
un critique s appelle ainti du mot krui.o.. Sui.ant Ut deetel.' VoA» - 
un tare affoit de ductttna: c'au a-peu-pres couiuts si 
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l'élire suivante «0.1 receveurs ptrticuHert et percepteur» Jes 
contributions fi M trait a rninditseraen» do dépertemetitt 

* Metnseur», jerruii inutile de vousretracer ici le* inal*iénr» 
arrivé»» Spa , par l'effet d'un incendie qui vient de réduite » 
la pins e*tr*m* mitèr* plut)o> deux- cents chef» Je inai»»n , et 
de détruire troi» cent cimtntrtittj bâtiment} ce» malheureux te 
trouvent sait» rciwWiret* et tant aucun inoven de subsistance. 
Ni u i leur devons', confiée à de borw frère», seconrs et as»*» 
; jru r -, t'tiutmttité réclame errleurfavettr , faisons uoire devoir, 
faisons ce qu'on votidtuit <;ue l'oit lit pour nouty nidons-lev! 
M. le préfet, aossSh'n tju'il octi connaissance de ce fatal évé- 
•ftement . s'eft rendu à Sj>* ; i» a prodigué de» »ecour» moiuVtt- 
tanér, il a consolé le» plu» malheureux, il a invité (ou» Ici 
etttvvt-n» de son département à faire quelques sacrifices pour 
soulager leurs concitoyen» de Spa, il a invité toutes le» admi- 
»iis rations • se cotiser (tour un sujet si digne de coin passion. 
S- ....... u vucsb'ef.ruisiinté» de ce bou magistrat, et ne 

soyons pas, Mcssicui», les derniers à-mvre un si bel exemple! 
Qtee- l'-WiMinuU<*Uo«ikr> irvwiu>> des cotitribulions puisse ainsi 
ta»**** : J* ai assisté les m ..l!..nrru\ Spaduis. J'uivile doue messieurs 
'«* receveurs partictrliér* a faire pataérla préaéule au» percep- 
t urs de leur» ar>oudi*és*cuit :as , par de» exprès., de recueillir 
dai» le plus Lict' délai 1rs sommet duo t ils fcroul don, et de 
suc le»- transmettre* d.: suiteavec un bordereau nominatif" indi- 
quant U vakur ratés par chacun. Il faut, Messieurs, mesu- 
rer l'éiemkc et les suites de ce malheur, il faut donner le plu» 
l'oisiLle, et se priver de quelque chose pour grossir 1 votre 
^011 ; c'est bien' mériter de ri.uuiamlé. » 

Paris, i ttptimbre 
Extrait tf une lettre de V. F.XC. femutéeltal Brune, à S. A. S. 
le prince de Xcuc/idtel, vice-connétable. 

■ An quarlier-t.doetal de SUaltund, le a3 août. 
A'ou» avons emporté celte nuit , moitié por surprise , 
moitié de vive-force, l'i'e c| le luit de Uardinlm. Sis Cculs 
svséJ. .11 tout pmoinieis. I\oasi avoua (roi|vë data l'ilc 14 pièces 
de cranon ttsj mortier». 

Le roi Je Suède nous » laissé à Straltuml 5oo bouches àTeu , 
300,000 boulots, Kio. 000 bombe», 200 uiillicr» de poudre, 
et beaucoup de fer eu barre> 

— Le r<n de Hollande occupe à Part» son hôtel de la<rue 
Cc-rulli. 5. M. doit aller passer quelques {ours à S» ml- Le u , 
avant de retourner a la Hâve. On croit que la reinJ de Hul- 
lande «éjourtirrueuéor* quelque temps à Vans. 

— M. Lebrun, membre Je la deuxième classe de l'Ipstilut , 
rt l'un de m>s poètes les y'*» dUlingués, est murt à Pari», 
le Si oV «. r ie.0, 1 N .» 1 ■ iJi: Ko ans. 

M: Aldiui, mit». et (ecrélaire-d^blat du royaume 

d'Italie*, est arrivé » l*àris dimanche dernier. 

— M. U conseiller d'LtatJulivcrf, membre delà commi»»icm 
nommée par rtatrant-j* pourorganiter le rovaume de Wesl- 
phalie, ratarriééa TÏesse-Cassel , capitale du royaume. 

— La cour de justice criminelle de Seine et Oise, vient de 
condamne r a La peine de mort une fille Agée du, x> aus , cou- 
vaincue d'avoir assassiné sou enfant nouveau- né , en lui cou-' 
•pant la gnrgeavec de» ciseaux. 

— M. U'erlon, li't de l'ancien premier «urinlendant de la, 
musique du roi, élève de Sacciuni et auleur d'un graud 
tnombfe d'o|>éras euiunjuct, vie .1 d'être uoiuiné directeur de 
J'Oprra-Buira. 

— Ce u'esl point le eé éral Gardanne, gouverneur des 
r», ffui est Tin>rt à Uredaû ; celni-ci a é;è nom nié ainbassi- 

eu Pot se, et d apre* le» deruierc» nouvelles de Coastau- 



tantinople, il étoil attendu dataT célté capitale. L* •>«5né'rai 
Gardetihé . «(are l'armée française viéatde perdit , a été em- 
ployé au siéf^f de OinUick sous le conTtnandêmcnt du miré- 
chal Letebvre, et était passé depuif dabt le corps dit maréchal 
Mor 1 ier , «*>«mèe général de divitiW 

— Lé b.ull s'est répandu à BayômW qù'ntW forte division 
angiai c est entré* à Lhlwbne. 

— S. Efc. lé min'Sire de l'intérieur ■ écrit , le 14 dn moi» 
dernier , à M. la préfet dé la Koer , li lettre ddbt ta teneur 
(Vit : 

u Jé vout remercie, nrtOmleor té préfet , dé m'avofr envoyé 
le procès-verbal dé la distribution dés prix d'encouragement 
laite le jour dé la féte dfe Ghartemagné , ausi manufacturierf 
du départeuient de IaKOèr : je l'ai lu avec 1 beaucoup d'intérêt. 
Cens qui uni obténû let prix* m'éloient déjà connut d'une 
manière avantageuse. Leur» effort» pour perfectionner legenrô 
ù'iitdUstrié (ju'ils cultrveut , sont digne» dés plus grands éloge» , 
et je vom' charge de leur témoigner ma satisfaction particu- 
lière. » • Ciurrrcr. 

— Ln-^oelMte/aiiléricalrte ta Reraitth* ett'eot rée, le 9$ 
août, t*aj i ra'dé de Brest, aprèt as-toir' été vliitée'pài* sept vais- 
teaut anglais;- elfe a dis iWpèVUes pour le ministre américain' 
à 1 Londres. Oh pensé qu'elle en a aUsti apporté pour l'am- 
bassadeur des Etals-Uni» prêt notre crlur. 

— Ou mandé de Grenoble t-ue Itf 1^ aoftt uh fondre d'eau^ 
épouvantable, desceudti du soimxiet dé»' montaghes , a fait' 
drs ravages affreux dans la cdiniilutie dè Saltit-Hierre de 1 
Mé^a^r. Iîes ravins Ont clé erruiés à plus de six pieds de' 
profondeur, des tenants emportés, et let récollet détruite*! 
en graudë partie. Une maison' a élé entraînée, et dan» u ebruta 
elle a écraaé une fille de 18 ail» , ainsi ejue le» b'csiiaur qui te! 
trou\ oient dan» l'écurie. 

Ju rédacteur »n chef du Journal de l'£mpSre. 
Monsieur le rédacteur , 

I>ana un premier mouvement, bien parJuiviable quand on.' 
a été juge comme je l'ai été par M. Y , qui, après deux ans 
d'un succêt soutenu , veut réduire presque s rien le mérite du 
poème à'Achîl'e u ScfO* qui lut loué lorsqu'il parut, luiuaa 
dan» le Journal de t Emiùre , je vout avoii adressé une récla- 
mation que vuut eùtetla bonté d'accueillir. Je ne «ai» comuunt 
vou» remercier tle cette déférence qui niella tic, et qui annonce 
en vout ta plui louable impartialité. Mii» un moment de ré- 
llexiou m'a suflt pour nie Étiré sentir que ce n'est pas dans uu 
ar'Ticle da journal qui* je puis dët'éndre un poème de deux, 
mille Vert, dont M. Y prn-aint deux chanls eûliérs par celle 
téufe phrase : Le 5* et ie $' chant* lioffwu rùn que tiiulul- 
^em e même et la faveur puiae>u opposer à la cniiqut. Je 
u'apprendroit rien au public qui dt j* m'a jugé ; je ne chan- 
geait pas le» disposition» da M. Y à mou égard. Ja diroi» trop 
ou trop peu ; cl si par bâtard M. Y vouloil répliquer , il est 
prohibée que vous ne. pourriez pas imprimer tout ce nue je 
vuuuroù lui répondre, tu cooséquenee, pcrmclles que ie 
relire ma réclauialion , ei veuillez la remplacer par cette 1 étire» 

J'.i l'houncui ù'èliè avec une sinciie estime , etc. 

L'tcs ot Lamcivau 

POLITIQUE. 'I 

Sur le roi de Suède. 

Hirn n'étoit tu'eus démoutié que l'esprit de vertige qui, 
depuis quatre ans, agile le roi de Suède, pour le mailieor de 
sa nation, Mait quoique la jactance toit peu familière aux 



viewi iepanit. collège 'de 
.•nui . •• 1» l'érudition qn« 
dttcoui» «a'elle a ti liono- 



oa dis. il que, suivant ht doct $ . ptia vi 
**llefàm-* , ri pe»f'»*i-ur Je trvfuut. S< 
I" AcaâMeaM de Sloalaaban * » i lunée Jauaja 
r»biru*eal Ju 1 r.r 

Il est *rai au««rlU d« M. Darval ne t» U.roe pat U 1 il répèle ee a«e 1 
t ..i lr monijv • éil , cl (e»p«e <« q i'ua trouve f>ilo«t sur le* crHi<(UK* 
«s» XV* Méelc 1 qai. loW .le U déeuuvrrt* de l'irapruuene , «"occu- 
■.■ereal 6 revoir *»«r. «ain tous les uuoasciiu, a léiaU.r ie««»le» ' 
•ttésée , » rrrl.ta U cl \r% VWfal«« l»*u.(iO«é» . S d.viner le* 

y»« l i y» clfacct ou d«»«au»iaiOtellit;ibl«* p»r l i;uoone« cl l iafidéliié 
•Sesa-efvatw : Je m il passe t cru» du siecâe *ut«*al, c,ui coinparcraat 
U>rei MapriBiés avec le» uuniucrili , d»»»e«l*reM mr le *cn* «tu 
teste, «t parvinrent toavsnt , ym* «Je* uolea jnt- rnittultle» «I |ar la 
•tasaraiié' de knr* interprétation», t obscarcir reqaM j avoil da plut 
clair éaoa let «acleas e»te*»r*- Ou donna, il e«l vr»i , t <• - » v*«», 
trnat aOaveol cbirgé* J'.:ru«.i.w 1 «•« Jm.h ia- g»ùt , le nuin d* e-ri- 
/»f «a*et,afaaht un ve> 1 ^ ii'i > a'aèt ti'-a de couiuiuttaver rvut qaa^lefuU 
r ,i» le deux aiécli ■ un appuie au» m 1rs teaU que pût 1 regarder ta ' 
uu ration ^opn*éc par I académie de Mmuubjn. 

>f. OU«ai «'eaCMM d'etr* «inca tovti de — 
U u n JU la erMifae dans les «V 
U Je.«J«X*d*t UiUé* ■»•«*/. 
d.-Mré J wiercumr auquel U etUiqu» «*t suçreiu^êintnt parvenue. 
Ct tabtvaa proave preoi*ctaeal le contrai rr.' Mv l)u»»l ue crgiréark 
■ftj um doute le •emoa.c .itcle r^oiaieua nfrle Je décaaeuee. puis pie 
cm f..\ à celte cpotpxc «p*e la* Itllras ct te* *ci<ea**i coiiuneBi-ereiit 4 
, , ,,. r u „ g rJn J i-cIji t c ei ■m. («j adani alor, qne tioal^'r , SerpnpMlt **| 
la plupart des erilione» te iraiuncot réeiptaqueunni Jo <it ton, 
a j ms, . de grises bètts , <ie pendards , de vileins marauds ; et te» 



.n j , : . «a diaaat què. * 
, «ervira a prouver qac 1 



l asse» Mtarclla, at 



tique» d'aujourd lim, on w elle* oot deshoaera un écrivain .on sait que , 
«'«•t un de ce«x t qui M. Daval ne reproche rien, et qu'il peial as» 
contraire cohiuic une de» vietinia* de li eriiiirue a mère. Au reste.. 
pai*tpie M. Duval esptiqae 11 uul poorqmH la cni qua est d'autsne 
plu* lévére, uu»'<l vent, d'aalanl plu* aai4re, que la décadence de» 
letiri s ae fait piaa maiir . je vais lui en dire la raitoa; «'eu que dans la , 
dsrsdeaeé dealenee» , il parut! un plus grand mxnbre d« maevai» ,, 
oatisigef. Celle «apHeatioe a* loi |>aroil<ell' pu» ai 
ne lui pro*Tf-'-clle pas que la critique cl l'effet, et 1 
décJeoce de* Ititre*? 

M. Davat qui . dan» u b*ia» , répète mut ce qu'on a dit même Je 
plus abattrde marre nous, aasure que nous regardon* r«u«e « . 
alliée» et de* démagogue*, tous reux qui peateat COin iie Kcncloa : et 
q d tait ti quelqu'un ne te repaiera p*a eàcore après M- Duawl? Mai» 
je toi» pertuade qn« ccea nui le ditaal et le rèpéieroal;, neut ci oient 
i pin* aliacheé nuit principe» et a la dotl ine da Fén«Ua , qu'tU ne la 
.ton' enx-aiièwrs : o* ne peut q',«e .laurtoahaiiea' uaptu |ili»* de.hoaaa 
foi d»n* leur .arrêtai io». Je touhtiieroit totti 4 M. Duval un peu plu» 
de Bténwlte. Il satura, p*g»'7 .* nue tous let' troti esprits désavouent 
nos arrdit ; ei il dit , page **4 , en'naa gineratia* tout attitré en fait 
Us r--g a da toutes ces opinion*. Oo »o»t doue ce% bons al prit s , •11» oie 
!«e liouvenl pu dant la giairatia* tout antréntf Je lui touHaileroi» 
Wncore un peu (.lus de legiqae : . SUdtoaf , dit-il . d* la'de*linée de* 
(a b«»ux-arl» d'avoir S toulie.r ,trt aiteintr» Je la minque . et tareil 
p cerUiaeiutnt la iriti^ua de uni roar* nni leur paiitrmit Ici plu < 1 er- 



nblrs coup« r *in>aie^Tq,u* le croiroii ? eue est pour eux toute Lien- 
\u veillante. » Kl comment une cetliaa» latin» titenveillanle pour les 
tsrl», leur portemii-rlle ta* »lax ntde* ce*aa4 M.:Uuehb6oniinua! 
« I.a >ecta qui perteru c le* littérateur» n'e*t point cflarourhée da 
a s.ecè.JaiajlKle*. Ob, qu'il mail facile 4 '•ipb ruer cetta apptrcnie 
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hère*, et qne cemx «rai revient te montrer terrible* ne com- 
mencent pu ordinairement par s* rendre ridicules , on poo- 
*/oit croire qu'une émulation décaler les monarques guerriers 
sortis de la dynastie de Gustave Vasa, avoit troublé ce. jeune 
rot , et nue la maladie qui le travaille e»t une vapeur d'hé- 
roinne. Quand on l'a vu t'eufertner dans Slralsund , et presser 
Vue armé* qui ne songeoit point à lui de venir I j assiéger , 
on a pu dire : Voilà un imitateur, ou plutôt uu parodiste 
insensé de ce brillant Otaries XII , qui n 'avoit pas lui-même 
Une raison très-sûre. Il veut soutenir un siège dans dei rera- 

{•arts immortalisés par ce conquérant malheurcui. Mais com- 
>\ti le paral|èle qu'il avoit cherché est devenu humiliant pour 
lui ' Charles Xll, dans celle viil<e dont il venoit de relever le* 
lanifications à la hâte, et ne pouvant tirer aucun secours de 
la mer qui lui cloit fermée, soutint soisanle-deus jour» de 
tranchée ouverte ; et U manière dont il s'échappa, remplit ses 
ennemis d'élouiiemciit et d'admiration. 

i ". Guslave d'aujourd'hui s'échappe aussi de la inewe ville 
par 4,i mer, que les flottes anglaises lui assurent. Il s,' échappe... 
après cinq jours de tranchée ouverte ! Le héros auquel il vou- 
luil tant éire comparé, résista presque aussi long-temps dans 
«a maison de Dernier , lorsqu'il eut la folie, dy soutenir un 
sjiége avec une vingtaine de tts .domestique». Mais il est des 
occasion» où la lâcheté n'est pas seulement honteuse, où elle 
est encore coupable. L'histoire n'en fournit point d'exemple 
semblable à celui-ci. Le roi de Suéde abandonne les habilans 
de .StralsunJ comme un vj| troupeau qu'il ne peut plus con- 
server ; il les expote à toutes les horreurs d'un assaut; U part , 
San» savoir m plusieurs milliers de ses sujet» u'cxpicruul pus ses 
insolentes provocations., 

., Avvç quelle. gloire les Suédois éloïent entrés dans l'Aile— 
imgno, sous la conduite de Gustave- Adolphe ; avec quelle 
honte ils en sortent sans la conduite de leur chef actuel! L'un 
•ssuruit l'indépendance des villes qui n'étoicnt point les 
•innés; l'autre livre et trahit sa propie ville. Il prévoyoil, 
dira— t- il , la conduite migninime des Français envers les 
liatiilan* -'c SlrJsund. Etra-\g* apologie, qui devient la con- 
dii.»iiivioi. de L» guerre ctlraragante qu'il a o»c perpétuer! 
CoinMin; pourra- 1- il f.iire exécuter dwu ses Etal» celle loi, 
sative-^rrde de* Empires, q- i livre à des peine» sévères C a la 
plm terrible de toutes, le déshonneur, le commandant i|ui 
renj une forlr-rossc lorsque la pr'-mière contrescarpe n'est y»t 
s.utlée, et lorsque la l.r tlie n'est pas faite? (^uaud tout I ac- 
cus?, il hu rcv'e encore une ressource légitime, cille d'accu* r 
Tes Anglais. CVloît donc pour commettre» leur aise le crime 
politique de l'invasion du DanemarcK, qu'ils ont achevé c|* 
troubler s* raison, et l'ont conduits cette ignominie! Piiissenf- 
l!s en subir u' e> semblable, et sur-lont un désastre plus truçl 
devant cet»e ville d<- Copenhague qui trouve tant >>« forces 
contre eu* dans son indignation! Puis e • ienlôl la met Bal- 
tique être délivrée de ces pirates, qui sont les ennemis de 
toutes les nations, et d'un roi qui tr.ihit la sienne! 

i CORPS LEGISLATIF. 

Séante du « septembre. 

MM. les conseillers d'F.ta'. Begoucn , Fottrcroy et Bérenger, 
présentent le 8* titre du livre i" du projet de Code de com- 
merce. Ce titre comprend les divisions suiv îmes : 

De la lettre de change j de la forme; de la provision ; de 
l'acceptation ; de l'acceptation par intervention; de l'échéance 



facel égard , touj les délaiad* grâce, de faTenr,d'n sages ou d'ha- 
bitude* locales sont abrogés); de t'cwdo«teu*enl (il «si défends 
d'antidater les ordres, a peine de faut: J ; de U Milidarilé \ de 
l'aval; du paiement; du paiement par intervention; des droits 
et devoirs du porteur. 

(Ce paragraphe fixe las délais pour le paiement des lettre* 
de change tirées des Echelles du Levant, des côles septeulrio- 
ssaJes et occidentales de l'Afrique, des Indes orientales et occi- 
dentales , et pour le temps de la guerre maritime.) 

Les dernières, divisions traitent des protêts , du rechange, 
du billet à ordre , enfin , de la prescription. 

La ditcuwiou de ce projet aura lieu le 1 1 septembre. 

Un message de S. M. l'£*«r-t«..a» et Roi, daté de Saint» 
Cloud. annonce qu'il a nommé questeurs du cor,>s législatif 
MM. Mucorelet IWanquart-Bailieul , présentés comme can- 
didats a celte fonction. 

Line lettre du secrétaire d'Etat annonce que des orateurs du 
gouvernement se rendront demain «u corps législatif pour lui 
présenter un projet de loi. 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 

Tirage de Lyon, du 19 çaût. 

61 — a — 58 — 44 — 81. 
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ANNONCE. 

f.-uri, «t .If. Ae Beaufort , juritcortutle , «r soa proj*t 
c «ni. n île t'inie» I » ron.,.u il. «s f rueiieom-», cii IV> i ne\ioiit tur l'im| 
itice M>«r l<< »i» « nx.v.n» ileivVfr celle réooiwo ; par M. l'ar 
«c r»e><<» ReMnenn. Un »«t. in%*. Prix : 1 fr. a ■ ceat. , •« 1 fr. 7I 
p«r la jiotlr. . 

A P<rtt, cIict Dtlanoe, imp.-liS. . rne d«s M ' 

Kl tin t le ^urtnjoi , iinpnr— - 
Ccnniiu-l'Auscrrois, n*. 17. 
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ineur-iibiwre, roe des Piiues SaioU 
DL'PRE, rédacteur. 

, * 
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De l'Imprimerie de LE NORMANT, rué des Prêtres Saitit-Germiiu-l'Auxcrrois , vis-à-vil l'Eglise, n'. 17 , 



■ enelnil riion ! ■ J'»ir^>i« bien voaln ijur M. D'ival nmn fm| expliqua: 
pourquoi non» en jçi5*<>n» »in»ij in.«*§. 'pour teiit<* expl riOntt , ît Qoms 
donne qmfre on emq p«ini« , rt s'érrie : « Msn pr*« d'.«-rî»er »u 
» Irtmf êr ntn ronrse. je do . mftio, que i(i'i»ji» m'en èeirter ! Ton- 
m eSerai-jé le but ? n Ht : l»« non ! C'en M. Vi^«V qui l'a ei»u«-M. 

M. Oiival irnuvera *ani dôme ina eiilique fnn amiro. Or, mrmi 
nom »■ qu'il rex«»<l«>'t la rniiqtie jmJ'f comm- nn meurtre . ou 
etfmme q>l♦l<tne~r^o*«• ée pis, pire* q«VI|» moit th»nn>->i': Il dit 
•>ll»ar« . a»er moins d'^eerg'e t\ lrf^ t r-u rfVtésimre . qu'elle ohm» 
Wi -^i/r <i" ntml nui lalrnt tout U r'ppmrt de li flntri et meVn 
dé il f*rlmne; e*6n , il l'»llrik»e en plus d'an endroit » l'envier Je 
• 'il renontser toutes «es a'Co»itii>ti«. Je n'attaque point l'honnewr de 
M. Ou«i»1 , p»ree qu'on peut tire un fort honnête homme m n'être 
pu m* Son tew.my il ne ta<tt psi en"<f«odr» Chômeur et t'*m«ar 
propre. Je ne p'its fstre aHenn tort à as fortune en nenalant an* route 
qui ne l'v tWnrroit pas. E*ISn, ee «'est pas l'envie qui ose diaie ee 
|u notent \ je n'ai pas aases il'immir propra pour cela, nu peul-élre en 
ai-|'e trop ; mais enfin, soit nandaene, soit -ssrgaett, je a'wie poiut 
r d'avoir (ait ee Hiaeoora. A. «■ 

Loooontrffst 

> me former il f >»t d* fen j 
. Avec rinq pied* je suis fragile, ■ • . 
Avec qaslre fs> suie un , * •< 

Avec trois une plante mile, » 1 . 1 ; . , j j 

Avec deue un pronom . avec un seul y* sais 
La nombre <le met picda umlliplic mi dii. 

Parut 
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IS'o irfa «<ir u.ut les Itou cl Empereur* de llli-orr Ar Fr-inee, 
dapuit Phar.imonit | | «•>• el ronipri» Napot^on- le ( :r md , Empereur 
de< Fraicai* ri lloi il'liitir; oa«ra;e lre>-u<ile ans -l've» '♦et ' veée* 
et MSivon* d'èd-raii m d -« deux wiei. DrJié » S. fc\e. lr cardinal 
Mj.iry , memb<e de l'InsHlut. ( 

O» ouïrat-.- «ern grave pu lea pins hslile* .irtiste*. ei former» tin* 
, esrte de U hmieur de qu-«re p»«-l« eairét. Il y «a a-ira *ur papier 
t v*i<n, et enluminées avec l<- plut rmnd soin. 

Prix de L «imaeription : nie. Le» «ouaeripteiira auront \ 
de <ell«i iittr-t aur i»ipi»r vélin , es mluminsC*, 

S'adressera M. Vi<ni»r . homme de Irtlrrt, rue de la 
Ssin'»»(jis>neii se , n*. >|i , diviaioo du Pamh*oa, 4 

Nota, Il ne fjut qne cinqwanie aoiiaeripletirs pour eiérurer en \*x 
semaine* l'Ourraee, ci il **rn «ai deit présenté vinçt.; et ers» qai m» 
seroieul pas satistiifa on laaar rendra leur^n-fent. 

On peut en voir le plan ches lui , ioine« te* annineaa, |anqVa' +mx* 
heure*. Ceasqai o'jutoai paa aouaerii paieras*! 18 fr. . - 

— i»»» ^ ^ ^ ^ 

Trio eoaeertaoi no.r piano , violoa «t basse ; dédie *&. M. I* a-eiae 
de. Neplea; par l^rrhappid. 1 

Pri» : 3 l'ran<-a. 

■ A Paris, ehasi Losus, sWiteor et marchand de ma<iqne, rue du Roui» 

■m*. 10. a la Cront-d'Or. » 
' Es cht-f Guslelroy 4 raa Nruv^dee-PelilS'Lhampa , .a*. 4> 

| Jubiler, «tu-iit Gaèrtvt iiet i)imur , opéra alMgoriqu* en trois nefe*} 
P'éctfdé de. queiqsa'a réflevion* a-an U graad opéra français, et suivi 
d'une fate inoro^tiale» Pria : l fr. 5oe., et 1 fr. 60 e^ par u SMSettt. 
A Paria, <*e» U rsormaat, ub., aauj «iea frSUas «Usai- Gerutsvia- 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



A ▼ I Si 

de t'abonnemenl eu iOURNAL DES DEBATS, *uj<Vf- 
^•Aoi JOURNAL DE L'EMPIRE, « Je <|u.nse fr. poartrmù mon, 
éc Ireoie lr. rjùr Wx w.ofj, r ( ria -<ixantt fr. pour Cannée. 

Le* imrns , paquets, «tarifent, doiiten. être admset , frt-nf Je 
W°'J^t « M. Ue.orrs< i, ni: dit Prêtres S. tierm. C4us., «t i». 

d'adresse . 



On esl prié <k j. Wie a toetes reclatn.lton» . chanceateBC d°a< 
«I nsiose le. rtidsoai.etutiss, la Minier» witcmt kupruuot n** l'on 
<»ce le (wulj qo te w „ plo, imiiuptefueat. 



rcctol 



NOUVELLES El RAfi G ERES. 
TURQUIF. 



L'espèce de conflit oui s'est établi entre le corpi de* janis- 
saires cl le grand-seigneur, au sujet du muphti ( qui a été 
maintenu en place, quoique le sultan eût voulu le déposer}, 
fait craindre qu'il ue sorvieuue de nouveaux événeme s con- 
traire* à la stabilité du gouverneuieut actuel cl de sou chef 
•Dprimr. 

Un des premiers effets de la défaite de notre flotte a été 
1 évacuation absolue de l'île de Ténédos. Les 6ocn hotniucs de 
troupes ottomanes <jui y éloicul oui dû se rembarquer , et se 
retirer en Asie. 

Un tartare arrivé ici, il y a huit jours, du camp sur 
le Danube, a apporte ta nouvelle de la conclusion d'un armis- 
tice entre S. M. 1 Pmpereur Napoléon cl l'I.inpereur de 
Bujai». Il a en même temps annoncé l'arrivée de df.ix officiers 
l'un fratiçais, l'autre russe, qui sont chargea de proposer unis 
'su pensum d'arme* au grand-visir. Le grand-seigneur a aussi- 
tôt aotorisé le f/raud-visir à »ig* er celle suspension d'armes, 
art il a été envoie ordre au capitan-pacha d en conclure une 
Stvrc l'amiral .Siniavin. 

On parle aussi du départ prochain de Haleth-Eftendi pour 
le camp du grand- visir, ou il entamera de nouvelles négo- 



AUTIUCHE, > 

tienne, aa août. 

On «aura bientôt quelque chefe de plus posilifsor le mariage 
projeté de noire monarque. Pour des r..:»on* particulières, il 
• été défendu à loua les employés et serviteurs de la cour de 
•'entretenir de cet objet. 

Le départ de S.A. I. l'archiduc Charles pour la Bohême 
ctoit fixé à demain, mais tout a élé contremandé subitement. 
Le» équipages et les chevaux de ce prince , qui avoienl été 
•nvoyés en avant, vont revenir. 

Scr la représentation du commerce de cetle capiule , et 
particulièrement, des marchands de soieiies et fabricant 
d'étoCft» de Suie , H a été lor<ue une commission présidée 
par M. le baron de RarlensU-iu , et qui est chargée de faire 
«ea chaogemetis dans I impôt établi sur les marchandises 
sujettes au droit de timbre. 



RUSSIE 

Péter sboufg , 8 août. 

Oh Évoit dit que M. de Roruanzow seroit nommé ambas- 
sadeur de Russie en Krance : on assure aujourd'hui que ce ,'osle 
nnpirlînrt sers coitlié a M. le comte de Soit t i>w, uittislre- 
adjoint des allaiivs étrangères II est l'tls du l'i I i-u.arct liai de 
ce num qui fut chargé, suus le ifgne de Catherine 11, de 
i'ériyertion d»s princes de la maison im.criJe, svoir de 
I Lmj.freur Alexandre, acrticlleinenl ré^n..nt, et de son frere 
le ge*ml-duc (kintlanlin. 1*1 enfant d- ce frld-moréi liai ont 
élé éltvcs avec ces-deux princts. L'épousa de .M. le toiule de 
S'.ltil<o\v e*l fille unique de M. le cotnlc de • olofkiir, qui fut 
nommé, il y a deus ans, a l'amb ssat/c de 'a Chine. 

Ou a loué le super})* hôtel ue Tsthcrtnitschotl pour l'aui- 
b.ssidcur de l'rance. Lord Guwer a aus*i loué , pour la somme 
annuelle <ic 1 9,000 roub'es , un liole.1 appartenant au banquier 
de la cour , M. le baron de Kull. 

DANEM VRCK. 

Altona , a*> tttût. 

Nous sommes depuis le 19 sans aucunes nouvelles de l'Ile 
de Sclaitdc; tout ce que nous savons ue CnpenSague, c'est 
que celle capitale est approvisionne* pour plusieurs mois . et 
que les habiians se montrent dignes de leurs ancêtres. Un parle 
toujours dcpluueurs comliatsyn u t eu lieu<ntie nns Iroupes 
et us Anglais j mais nous 11 eu avons absolument aucuns dé- 
tails. Un as ure que les Anglais out détruit le télégraphe qui 
é'oi' otat'lia îip.uc. 

Le negociari- Ecliti, de Kiel , a apporté aux Anglais et h 
Leurs allies Jcs provisions de bouche A sf>n retour, les Anglais 
ont arrête son vaisseau devant Fneilm hberg , l'ont brûlé, 
ou*, pris . ce marchand Sooo risUalet qu il «voit, et ne lui en 
oui laissé que 10 pour sa roule. 

S. M. danoise doit se rendre de Colding à Randsbeurg. Le 
ministre de Pruvse , M. de César, est arrivé a M loua. 

l^orps Jes éSuaUaiM et marebaona <Je Kiel est organisé et 
commando jar \i. le ci>nit«de chai. 

Le tribunal suprême Ue ti'utkstadt vient de rendre une 
ordoooauce concernant les Anglais arrêtés dans les d chés Ue 
llolstein et de Juilaud. Cetle ordonnance por c iiue tons crû** 
qui désirent sortir des an dis, et qui ont le mojende pourvoir 
à leur subsistance, pourront se rendn- dans la vtilrde Wiberg 
en Julland , cl qu ils y res.eront jasqu'au rétablissement de la 
paix. 

PRUSSF. 

Berun, a5 août. 

Outre l'ariillerie et les munitions de guerre de tout genre 
que les Suédo'S onl laissées aux français à Stralsund, on a 
encore trouvé dans cette place des magasins considérable* 
de subsistances- Il paroit qu une terreur _ nuque s'est emua— 
rce du roi de Suède, et qu'il ne s'est pas duiiue le temps dj) 
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acsBtiatK istrsniALS db musiqvi. 

le» Pr.'uadu'f 17 r* « 

t n a * t n e r a a n ç a i s. 

L'F.i nie «f'.« Ft<nm< t , les Etourdi*. 

TMBATIXB IMrinl U DB l/ O F N R A>C ft M I Q U B. 
1 a J* g-intt.nl de ù.ilcs. t'Oreia-C^nr^iur. 

En siku Janl !.. er< m. rej . J AlfrnU» U>*nd . np^ra en trois acte». 
VtSSTSS DE Ij'llirtMTBICi. 

L i Htutx Fts^nrn , l~ ïurhitr , là t'o,, t it- d' r sc flf<e,«<ii. 

T II B A T n E OU V A U D K V t I L 1t> 
yolt^intihex, Matin, le Vteut C**H;t,r, la ;>î. ^LnUOpOgéiusie. 
T MB AT RE DKS V * a 1 t T B S. 
( R^tl-tat'J M""ti'i> fre ) 
AI. yautnur, tel f. h'v.ltes. te f tel <■'■ Ju i%':/mea. 

aMbiuu-comiQUB. 
Be'minh , te Vi\ *g<u r. » 

TffBATBB DB IS .S A llTk, 
JSginhard et f ntna , L* P>inttiS, te Bmrhier tte t'iltmfit, 

. » a t. l b «• o y t a » a i a a. 

1 I Priais .1» Trilmnat. ) 

J\*\. , filée*" el riM ft », I. 

OMBRES CIIINOISRS DB SB n A MM H. 
( Talaèiég 'l ufat . n*. i n . rott de la me <Sr» l'oor-Enlan*. ) 
Demain , ss^tUhe, pour le» ctabrlliattuieaa da la salit cl de spectacle. 



• rXCTACLI P I TT OlIIQUI BT HtClBIQVI. 

Hue llewe-de-la-Foniaine. 
Sprclaele en«B M. Piene , lr •••< lie , in • di rt e -di , S sept 
he .re» rt demie.— Pr a de» plarrs: prtmif ics, 5 fr. , secondes, x tr. ; 
tioisi/iiie», i fr. 

CABnsfT DB BHTStQUB BT DB PAHTASM AOOBH DB VI. LB BaBTOHa 

Rue Bonaparte, ancienne abbaye Sain:-Cermain , ris'a» 
ris la Poste aux chevaux. 

M. le Breton , qu'une in-ti<|i««iiioai a Itwré , il y a onrlqua lempi, 
dr su.pen lre »•» «caiires, le* reprendra diuViorheprorltam 6 septembre. 
t/e put lie «erra av c piais'r la rOHlinuaiinn d'expérience, que la belle 
cmnponiioo tlu «alunei, le »oùi île M. le Breton pour sou ari , et 
Mir-lout s» ena>| lai»»»t« envers te* personni» qui vont le visiter, 
rendeal entrèiuemenl inirrea*an:e«. La fnntastu-,^ rie , qui » dinaire. 
m«rl tcriivne le apeefaele, p»rolt être h, |.o'ire p.nw lannel'e M. le 
Kretnn a uneprr'd 1er non loaie par ie.,|i*re, el en ettel. U M-n-nee du 
plivsiekn et le lalenc do peintre s'. llienl pour produire l^t ptuj éma- 
il, nte* illusions) le preaiite esi romple* . et non* douions que le fanicDB 
CaglioslfO ail jatnnj. rien f -il de plus nier>e>l|eOB 

Cas Cabinet «st onven le» meeered' . vendredi ei dtiixmche. 

o a l e n i b sa Monusteits A MCI BUS, 

Rue de Seine, faubourg Sains-Germatn , n*. 8. 
Tous tes jour*, depuis dm heures jusqu'à quatre. — Prit d'entrée ^ 
avec U feuille explicative , i fr. 5» e. 

PAPCBAtSA. 

Les Panorama d'Arnsleedani el Bouloane aool loujoers eipeisés daaa 
les reteaéea da boulevard Mootujartra. Prix d'aotiét: x Iraac*. 
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fkire évacuer tes magasins. Après tant de déclamations et de 
fanfaronnades, on n'a point été surpris de ce dévouement. Les 
homme* de caractère ne font pas tant de broit , et font plus de 
b&ugne. (Âlonileur.) 
ALLEMAGNE. 
Francfort , 3o août. 
Le snrt des jésuites qui habitaient Augsbonrg est actuelle- 
ment décidé ; l ilsreitcr*»ul dans le royaume de Bavière. Ou leur 
a assigné un certain nombre de villages où ils doivent résider à 
l'avenir , maisa condition qu'ils ne seront que deux dans chaque 
village, et qu'ils logeront ensemble. 

ANGLETERRE, 

Londres , t 4 août. 

Suite de la discussion relative aux subsides accordée aux 
rois de Prusse et de Suède. 

Lord Henri Petty: Puisque les ministres actuels nous font 
un crime de n-itre économie, ou plutôt veulent a ce sujet 
nous tourner en ridicule, peut-être re'est-U permis plus qu'à 
«m autre de justifier la manière dont nous avons administré les 
finances de l'Eut; «l cerf .s, je l'avouerai, noire système à 
cet égnrj ne ressembloil pas à celui de nos «ucceaseur» « le 
leur leud à offrir des secours à toute* les puissances belligé- 
rantes , à exporter notre argent , à faire embarquer nos 
soldats; le nôtre n'avoit d'autre but que de ménager nos 
ressources, que d'être avares de subsides et d'hommes, 
afin que, si le moment de crise pour notre patrie aravoit, 
nous puisions nous défendre avec autant de vigueur que 
l'ennemi en mettrait à nous attaquer. C'est à nous qu'il 
faut s'en prendra , disent nos adversaires , si à trois diverses 
reprises l'occasion d'affranchir l'Europe de la puissance des 
Français a été raanquée; mais cette prétendue délivrance de 
l'Europe dont on parle depuis 9», que n'a-t-on pas employé 
pour l'effectuer! ! Assurément avaatctaprèsnous,on n'aép«ri;né, 

!>our I obtenir, ni le sang ni les finances des peuple*} et quel est 
c moment favorable à la réussite de ce projet, qu'on peut 
reprochera Cad mi ni* Ira lion dont je fui membre, d'avoir 
laissé édtjpprr? Est-ce au commencement du la dernière 
campagne/ Mais pouvions-nnus alors nous engager avec la 
Russie dont le mirùilère étoit composé dans un sous tout- 
à-fait opposé aux intérêts de la Grande-Bretagne ? Pouvions- 
nous, à la même époque, offrir notre alliance au rui de 
Pru>se qui ne s'éloit pas encore explique clairement par rap- 
port à ses prétentions sur le Hanovre , et qui rn«!uie p.ir 
provision s'en éloit emparé? Est-ce au milieu de l'hiver, 
•près la bataille d'Eylau 7 Mais on voudra bien se rappeler 
qu'à des rapports exagérés sur cette bataille , succédèrent des 
dépêches olficielle* et authentique*' qui nous mirent à itférnc 
d'apprécier à sa juste valeur ce prétendu succès, et uous prou» 
.vérent que la 'position des alliés n'en étoit pas moins critique. 
Eussions-nous voulu , contre tonte raison , choisir ce mo- 
ment pour envoyer des secours? La Baltique n'étoit-elle pas 
/«Huée, et la navigation dans ces parages impossible? « Au 
moins , dira-t-on , deviei-veus préparer des bâtimeus pour 
on temps plus opportun , et ne pas laisser à vos successeurs un 
déficit aussi considérable dans cette partie; vessuccesseursoot 
on une peine infinie à rassembler les transports dont ils ont eu 
besoin pour l'accomplissement de leurs projet*. » Eli bien , 
celte imputation , loiu d'être un reproche, est à mes yeux le 

1>lu* bal éloge qu'on puisse faire de notre administration ! Si 
e ministère actuel n'a pu rassembler qu'après beaucoup d'efforts 
le* bkùncns qui lui étoieat nécessaires, c'est une preuve que 



le commerce ail oit bien; car ee n'est qae toreqsM Ke co— ■ m 

va mal , ce n'est que lorsque le* expéditions commerciale^ 
n'empfoient pas beaucoup de navires , qne le* propriétaire* •« 
déterminent a les louer pour transports militaires, et viennent 
le* offrir au gouvernement. Et d ailleurs, à c<ui pourra» t-ots 
persuader que c'est le ministère précédent qu il faut accuser 
de la lenteur qu'a mis le ministère actuel à envoyer dese scour* ? 

IlaCilluà nos successeurs depuis le tnoisd'avril jusqu'au moi* 
d'août pour préparer leur expédition ; et cela faute, disent-ils, 
de n'avoir trouvé aucune ressource en ce genre à leur entrée au 
ministère : mai* après la priie d'Ulm, pourquoi la plupart 
des ministres qui ionien ce moment en place, et qui y étoient 
depuis long-temps alors, n'envoyèrent -ils des Si-Cours que 
comme à cette époque, lorsqu'il ne fut plu* temps? Sera-ce 
à nous aussi qu'il* imputeront ce retard? Ah, qui» cet égaij, 
nos successeurs n'ont-ils écoule avec un peu plus d'attention 
la voix prophétique de feu l'honorable M. Fox! l'ourquoi le* 
leçons de l'expérience ont-elles été perdues nour eux? Com- 
ment osent-ils parler d'expédition, quand la honte de celle 
qui cul lieu pei dant la guerre entre la France et l'Autriche lvsv 
poursuit encore ! ! 

Nosmet rébus servamus secundis. 

Sans dotite il est des circonstances où t ous devons otTr-r 
notre secours au continent ; mais il faut savoii 'es bien choisir. 
Jamais l'administration précédente n'eu a trouvé défavorables, 
au moins pour éloigner une partie de nos forces.. Quant à 
l'argent, elle avoit donné pouvoir au lord Htttctiinson de 
faire des avance* au roi de Prusse. Il est vrai que la Russie tit 
dans le temps au gouvernement certaine proposition ( le* 
minières savent bien ce que je veux dire ); mais si nous la 
refusâmes , c'est que nous crûmes n'être pas autorisés à 
l'accepter. 

Telle fut la conduite des préJccesïf ursdes ministres actuels: 
leur but principal fut de réserver pour la défense de la patrie, 
des subsides que d'autres croient devoir prodiguer; des soldais 
nationaux, que d autres emploient à des services étrangers. 
Au reste, une expédition f rmiJable est en user; puisse— t-clle 
obtenir de grands succès! ! Mais dût-elle même réussir, ce ne 
scrôit pas | our cela une preuve qu'il vaut mieux disperser ça 
et la les forces d'un pays, que de les gardera l'inléneur pour 
sa nropre défense. 

Quoi qu'il en soit , si l'on vent dresser en forme Pacte d'ac- 
cusation du ministère précédent, je tn'interi* avec honneur 
sur ta liste de» accusés , cl je demande même qu* ce soit sur 
ma léle que pèse la plus grande partie Je la responsabilité. 

M. Caiinitig : Lorsque j'ai entretenu la c Immbi e des subsides, 
j'ai rxu qu'il me r.illiruii «iViyosi r le* principaux luotifs 
a voient. uci<rt>iiné le gouvernement i> fa. rc au roi de Fru«sej 
une avance de ..So,ono fv. slerl. ; nuis It ilisi'ussiou est deve- 
nue *i générale, si profonde, on a traité 'îrs sujets si délicats 
et si inléressans , qii'V'ju'au l'on 1 étraUgcis a ia question, que 
je ne peux m'euifiéoier Jj répliquer aux imputations de 110A 
adversaire*, et d'ajouter Je nouveaux dt-wloppemensaus rai- 
tons données eu fat eur de notre sysfnuc pur nus honorables 
amis. Les débals, d'uiliruis, ont pu être <n quelque soi ie 
iutempestifs; mais il* oui fait naître des aveux prét:n-ux dei la 
part de nos prédécesseur* : d'après M. Windliaiu Ini-tutuie, 
non-seulement ils t'éloieut abstenus , jusqu'à la ccisation de 
leurs fonctions, de prêter au continent aucune e.ptt» d'aide , 
imis à cette époque ils n'avoicnl pas même son^é qu'il pour- 
rait »'ollrir telle circonstance où ces secours seraient de ri- 
gueur , et n'avoieut fait eu conséquence nulle sort* de prépa- 
ratifs: ah .'combien j'apprécie ces paroles solenudles de la part 

; 



THKATRK FRANÇAIS. 

Adieux de Mlle Henry, dans le Tartufe et les Folies 
amoureuses. 

T.e public n'a point abandonné Mlle Henry «Uns lent leconrtde te» 
«lébut»; il »*e»l trouvé consumaient en foui» \ tout»* If» pie/ et où elle 
a joué, et particulièrement * celle» eie Mol ère. C«t dm» le» Jeux 
ehef»-d'<eu«re «Je notre grand comique c|t«"r I If a ohienn le plu» «Je 
•acec* ; r'est un tervjre que Mite Hcnrv a rtndu S Molitie . ef nos 
gen» de g.iùt, de faire venir beaucoup de inonJc au Misantroperl au 
T*rtuf ■ 

Il e»t bien difficile d* décider lequel dr ce» d*i«x ouvra?»» mérite I» _ 
•référence ; il ne faut noinl I*» comparer enieiuhlc , le plu» tnr *,l Je 
le» admirer ton* le» deux. £e Tmrlufe r* le pin» protégé, ie plu» f.'-té 
à cause dn »uje|; on v trouve plu» d'intérêt : cependant un iinWeille 
Sel qu'Or «{on , et ce qui r»t birn pu. un mauvai» p*r«, ne iuéii:« va» 
qu'on le plaigne beaucoup quand il e»t ta dupe et la victime d'un 
fripon auquel il ■ «i-rifie toute ta Camille, Le M'mntrnpe ett t'Iut 
inté>«a»ant, lnr»que trahi pir une coquette qui fait lé malheur «Je •< 
vie, il ett réduit A enactrlir »e» chagrin» dant la »nliiudei mai» l'in- 
trigue du Tartufe attarde davantage, «inon par le danger d'Orgon , du 
inointjpar celai qui menaerune Linil'c entière d'honnêtes fient sur la 
point drtre ruinée par le» niaaaaiivretd'nn impotteur. Le déminemi-bt 
du Mitonirvpe eu plut naturel . pin» vrai , mieux tiré du fond 1 du 
aujet ; celui du 'fttrtuf* »ui prend cl *t|i»fail davantage : le triuinclie 
«Je financent et la punition du.cuupahlc pruduitrnl luujouit ïcur elfet 
«lin» toute etpéee de draine. 

Ce qui. dant la noureauté, choqua le plu» le* hoinme» d'une pieté 
•ioeére , tel» que Bonrdaloue et Lamoignon , ce lot de voir le langage: 
«1* l'Evangile et la morale d* b religion prottituéi dans la boacbt d'an 



»ré!éra| , et litre» i la riWe du peuple. Comment le vulg.ire . qui n« 
ïuiçv que par Ici,»,.», et toujours si porté S calomnier loat ce o,.» 
lui impose du rojp.ct , pourroit-il ditlmsuer l'Iiypneritc J'aver l'homme 
vr.'iinenl rvli^iaux , qu.ind il I*» voit l'air* la» iitéut»» action» , qitan.1 
il le» entend icnir le» inéoie» diteour» / IS'e peut-il puarrirtrqu par 
haine contre lliypocritjc , il mt prenne loat le* grnt pieux pour <!.-» 
tartufe» , ei ne fet enveloppe tout Jant la même pfutrripttnn ! Voila 
ce qae craijjaoïcot Laaioijnnn et Ilourdatoua; et crpe«d»nt I» 
Tartufe n* produisit point cet effet : il ne niniit en rien aux vr.ua 
dérolt ni même aux hvpocrile». qui n'en fartait, d.m» la tuile, qu'en 
meilleure posture pendant la iinllrtte de Louit XIV. 

L'Jiypocrnie déshonore *t lra»e*iit let m ixiinc. r!« l'Ev!in<;ile, que 
leur tublimilii même expote au ridicule: la doctrine de l'ilu's-nV >. , 
tant prêcliée par le législateur Je* elnéiicn» , n* pnrifl p'-.? qu'un \\ ^ 
liait odieux J'éguîsme et d'inhumanité , quapd ell« tu mal intcrprélée 
ptr Orçnn : 

Qui tait b^en let leçon» goite une paix profonde, 
mt comme du fumier regarde tonl le monde. 

11 in'eaieigoe » n'avoir affection p»urrun, 
Dr toute» amitié» il Jeudi* mon juic; 
El je verrci» innurir frère, enfin», un're et feroma, 
Que je m'en »ouciero<» autant ^ue de cela. 

c i, £ * n t a. _ . « 

L«s tentimen» humain» , mon l'rére, que voila! 
La loi de» chrétiens ne détruit p-» le» aflectiont na ur-lle» . tjln «e 
rompt pa» le» lien» Ju «an!-.; an enntraire , elle le» consacre . et «enable 
même dnnner a tout-» le» amitié* humaine» un caractère pf-« *,j 
pin* tendre, parl ctpair cosunlant qu'cll* offre aux ami* d'ét>r ré».»^» 
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•l'un de nos «.(îversaires : la tache ■ plu» pénible do mîitiitire 
icturl est de pouvoir réconcilier le continent avec l'Angleterre. 
Ton les les [itiivuncci nui furent nus amies nous esëcrent ; 



ma*» 



d'après la discussion actuelle, qui une fois connue dans 
notre patrie sera Ii:c»ti>t transmise à l'Europe, les nations, 
les cour», sauront qu'elles doivent borner aux membres de 
l'administration précédente l'horreur qu'elles avoient conçue 
poor toute l'Angleterre. Nos adversaires, malgré leur cou- 
pable inactivité, conccvoicnt pourtant, à ce qu'ils disent, 
qu'il «toit des cas où nous devions soutenir les puissances qui, 
pour la cause commune et sans balancer, cousuanoient leurs 
trésors, et versoient le san<» de leurs sujets; ils confessent 
fjoe les alliés s'altendoienl même à de grands efforts de notre 
part. Grand Dieu! demeurer inaclifs, impassibles dans une 
telle situation, n'est-ce pas manquer à l'honneur, à la justice, 
à tous les sentiment nobles et gér.ércux? Ils prélendei* n'avoir 
rien promis; mais garder le silence quand ou implore de vous 
des secours aussi pr ssarts, n'est-ce pas augmenter l'illusion 
de* malheureux? !> 'est-ce pas en quelque sorte accroître les 
espérances, que de ne pas les détruire entièrement? 

Il eût été peut-être plus grand de dire franchement au* 
nations de l'Lnrop» : <i Nous nous confinons etici nous, séparés 
» absolument du reste de la terre; nous ne vous counoissons^ 
s» plus; nous vous abandonnons à. votre malheureux sort: 
x ne comptez, plus sur le lord (ïrenville, qui a si souvent. 
>• solennellement promis que nous emploierions tous nos 
» moyens à contribuer à la délivrance de l'Europe; nous avons 
» fait changer ce noble lord d'opinion , et comme nous il veu t 
» que von» périssiez. » Oui, je le répète, cette déclaration , 
toute cruelle qu'elle eût été , «voit du moins nn caractère de 
franchise., et uous eût fait moins de tort dans l'esprit des alliés 

3ue la conduite de nos prédécesseurs. Celte déclaration é toit 
'autant plus nécessaire, que les nations continentale! , qui ont 
la plus granie conliance dans le caractère du lord Grcuvillc , 
re-ardoient comme ccrliludc toutes les espérances qu'il leur 
•voit fait concevoir. 

Nos met rebus se'vamus secundis. 
Voila bien les paroles de l'égoïsme! Et comment le noble 
lord a-t-il pu faire u:ic citation qui sent Us bancs de l'école, 
mais qui n'a guère rapport avec l'honneur ' Ainsi , tels éloient 
les projets de l'.<diniiiiitratioii prcuéleirte , de faire cause 
commune avec les alliés, s'il* étoient victorieux, de les aban- 
donner en cas de défaite. La citation du noble lord donne a 
la chambre une idée complète de la politique magnanime de 
ces messieurs. 

A propos du secours pécuniaire que nous nous sommes 
emprru<-s d'offrir à la Prusse, en a voulu discuter aussi géné- 
ralement ce principe j «t Si les subsides accordes aux n.itioos 
du continent u'éloient pas contraires au lieu d'être favorables à 
leurs vérilablos intérêts. Sans doute , qui ne conviendra 
gager une h. lion, par l'appât de 1 or , 



cru eii'.if; 



a cnlreprenc 



erre, quand clU u'a pour ecla aucune sorte de motif, 
quand elle n'est pas encore «n mesure; qui ne conviendra , 
«lis- je , que des secours sont alors trompeurs, et même per- 
fides et dangereux ? Mais ce ©as peut-il s'appliquer a la 
Prusse ? N'avoit-ello pas commencé les hostilités pour ses 
prr>»rc« intérêts, pour son territoire, pour sa gloire militaire? 
Ce n'est doue qu'une politique grande ot généreuse qui nous 
• fait lui prêter assistance. 

D'autres personnes, qui comparent les secours offerts aux 
nations continentales à un prêt qui n'est avantageux que quand 
ma en retire des intérêts très-foris, demandent ce que nous 
pouvions espérer 911e la Prusse feroit pour l'Angleterre , lors- 
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que l'Angleterre loi avancent i.9o,ooo ItV. st. Je lenr répondrai 
que c est par le moyen de ce secours seulement que le roi de. 
Prusse alimentoit ses forteresses de Silesie, qu'il levoit d»» 
recrues dans ses Etals , qu'il organisoit des compagnie» 
d'hommes armés dans les provinces même conquises, qu'il 
proïongeoit la guerre, et qu il en rendu il l'issue plus dou- 
teuse pour les Français. 

Je crois fermement cofin que nos prédécesseurs , par leur 
fui blesse et leur égoïsme, ont perdu l'Angleterre aux yeux du 
continent, et causé la ruine de l'Eirope; mais ils ont cette 
d'administrer. Ce que je dis donc sur leur compte, est une 
opinion et non une accusation, (gisant à nous , au contraire , 
qui tenons encore les rênes de l'administration, comme 
notre conduite peut être très-dangereuse pour la patrie, si nos 
'adversaires croient qu'il en est ainsi, ils ne doivent pat simple- 
ment l'énoncer , ils doivent nous accuser formellement. Mouf 
sommes prêts a leur répondre. 

M. Whilbread : C . qui d i'.avoir le plus frappé la chambre 
dans le discours de l'honorable secrétaire , c'est le reproche 
d'égoïstne fait à l'ancienne administration , et le grand éta- 
lage de sciitimcns noblas , généreux et magnanimes, attribués 
au minist re actuel. Voilà des paroles ; les faits parleront 
encore mieux , j'espère : c'est là que j'attends les ministres. 
Une expédition formidable est en mer , et nous verrons par le 
but qu'elle se propose, par le résultat qu'elle aura, si c'est 
par un motif de sensibilité , de générosité , qu'elle a clé pré- 
parée ; nous verrons si elle a mis à la voile pour porter des 
secours à un allié malheureux , ou pour attaquer une puissance 
fidelle à la neutralité ; si c'est pour l'accomplissement de 
projets avantageux à l'Angleterre , ou par humanité pour 
les pauvres puissances de l'Europe , que 'e ministère a fait 
de si grands préparatifs. C'est après le succès de l'expédition 
que la chambre pourra prononcer entre l'une et l'autre 
administration. 

A pria quelques débats de peu d'intérêt , la discussion a été 
fennec, et une somme de iSo.ooo liv. st. accordée au gou- 
vernement, pour compenser le* avances faites à la cour de 
Prusse. 

HOLLANDE. 
La H'iy? , 3<) août. 

Tout est prêt pour recevoir le roi au château de Loo. 
On croit que S M. y passera l'automne. 

Depuis quelque temps on signale de nos cô'ea beaucoup 
inoinsdebatunensenucinis. On croit qu'ils ont pour la plupart 
fail voile vers !c Sund. 

Le consul de Danemarck résidant à Amsterdam , t défendu 
par ordre exprés de son souverain a tons les capitaines de 
navires danois qui se trouvent en Hollande, de quitter les 
ports de ce royaume ; il a aussi enjoint aux bitimens de se 
mlinn qui sont dans les rades extérieures de rentrer dan* 
l'intérieur des ports. 

Le consul des Etals-Unis à Rotterdam vient do déclarer, 
dan* les papiers publics , que ce n'est par aucun ordre de son 
gouvernement, mais de son autorité privée, qu'il a donné 
avis aux bâtirnens américains de ne point mettre en iner avant 
que les différends survenus entre les Etats-Unis et la Graade- 
Urelague 11c soient etuitrement aplanis. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Paru, 5 septembre. 
Les nommes Goisn*rd , de la commune d'Allaune ; Pierré 
Duperay, de Saiat-Nicolas-de-Bourgueil ; et René Ouvrard, 



k j mai» dans un Wjoitr plu* heureux, "t -a chaîné r i le fondement du 
christianisme : aucun philosophe «'il pori«' le ri\ • • «le I iniinnniie aussi 
lois qu* le» barras lie la religion ; 0111» -l'Evangile ne veut pa» cfiie te* 
ssenliuien» de la nature dégénèrent en te» kl«»»e , « I nom éejrtenl de la 
vertu. Il le» dirige et lct«|>nre, et nout apprend «ur-tout S les sul.or- 
donner a nos devoir». Chez les païens même . la pairie ctoit au pra- 
snier rang de» attachement humain» ; on preléroit 1 1 patrie S t'tut e; a 
•oi-metne ; la pairie etoii une espace de religion qui prcicriroit une 
abnégation civique. Vnye* le vieil Horace: il aiuic ses «ofans , et il lit 
immole a l'ambition dé Home. 

/* Tartufe vio'i joué connue il devroil toujours t'ëtre. Mlle Contât 
)o«oi( Elnire; Henry, leTartufc; G»*nduie*uil , Oi-^nn , ele. t^uaml 
<« ae aeroil pas la lé mieux po*>ible , la Comédie n'a Hn moins rien 
de mieux ; cl tout ce qu'on lui demande, c'f M de ne {ainois non» donner 
sien de pi». 

IiC petit Miebelot a attrapé «a coup de «ifllel dans la mtfée : il ne le 
mériloit pa», et débiloit eciiiraaim«nt ton petit couplet ; ee qui e»t 
•a»ex rare , car il eat »njet a des distraction» ou défauts de mémoire. H 
n'y a donc qu'un anai qui ail pu imaginer de le «ilhVr mal S propos 
fwar le rendre interna ml : il v a tan» d'occaiion» où celte téterité 1 
»oa égard paroi t roi t un aaie de' juitice l lN'»M-ee pa» la un coup de 
faolilique de» plus ingénieux ? Il lui arrive une foi. par b>»ard de moir 
«Uta rôle el de »>n tirer p»mhlrnient , et c'eit e« moment qu'on ehoiit 
yomr le maltraiter. N« voila-l-il pa» Icui-nronpunevictime de l'envie 
•« de la cabale . un opprimé que le public doit prendre sous sa pro- 
tection ? Encore nn coup de ailtiet au».i adroitement placé , cl I» ré- 
|>vtatioa de Miebelot est faite. 

La débutante a' est «urpauée dana le rôle de Doriae; elle y a mi» un 
aterf , une verve, une vigueuc de «ooiique ! Si elle a voulu exciter dci 
(«(•eu, elle a parfau«tB««U rtatsi. Sva tucclt ■'« pas «ta motiu brillant 



dan* lr$ PMitS Amoureuses: maigri l'énorme différence du rôle et de 
la picce , les t'otitS Amoureult* «ont a>»o renient une de» plu» grande» 
folie» de l'auteur ; inaii il n'y a point d'exlravaganca qui ne pane .à la 
laveur de la gaieté. 

Y aM-il eu réellement de ces vieux tuteur» farouches et réïi.irl al lj 
qui enleimoient leur» pupille», cl qui vouloicot h force de ivt.nini« 
te fiire 1 pause r '.' Cela ie.». mhle au conte de l'Ogre ou de L'r.jrhe- 
Uleaje : on rit de ee» iur'e»-b tMme on 1 il d'une Iceric ou d'un» »rl«- 
■puaide. 11 règne une ti grande liberté d.m»!l» » l'aniille» , \rt meaur. »cut 
ta douce», l'etprit pui.lic n enn-ini de l'o'pprasiion et de la violence, 
qu'on peut douter qu'il y ml proai» eu de ee» victime» de la j ilrvut e , 
année de l'autorité et de» droit» d oncle ou de tuteur. Je eroi» rep.-n- 
l'anl q^ue dan» ton» !•:» leinp* il y a eu des itiaiiace» ilMprapeirtiot.ur* , 
et de |cune» lille» daut le eeeur a' cid^ a de» convenance* doiue»ii.(iu<i: 
dans loua le» lenip» , le tort a «ré tenté d'cpprnner le loilde. Il ue faut 
|ui» juger de la Fiance d'apii» Pari» ; et je ne ier<>i« pa» etonué 411c 
malgré l'extrcme hénignilé de notre philosophie , il n'v eût en> oeo 
aeluelleiu.nl dan» quelque province éloignée, au fond d« quel.|a" 
(liateau, quelque jeune beauté ronJamnee 1 g. inir ton» la loi d'un 
vieillard amoureux, «I prèle a l'épouser pour faire ec»«er la periée 1- 
lion et obtenir un peu pl..» de libellé; mais je ne eroi» pa, qu'il y >it 
encore de» cluvah.r» a»ie?. généreux jvuir btiser le» fer» Je ces Kc lies 
eipiind». No» amau» prefirent le» romjiiètea facile»; ci trouvant vir 
leur chemin tant de leune» personne» t >rt liLre», il» no tongent point 
du tout "a délivrer rel.e» qui tout entérinée». 

I .en adieux de lu dibuiaule ont été fort gai*} on a beaucoup ri, et 
peut «lie pleurer i-t-nn b entôl de n'avulr plut In même cicCMinti d» 
rire. Mlle llenrv, »i\eineot demandée par le public. e»t veaue soj» 
h ci tiduitc de Oispio| et lot applaudiatemcna unlveraela eut lail U 
clôture de» début». 
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dit Cadet , de U commune d'rng rande , oot été condamnés 
par le tribunal i)e firc>itièrc iosiance de r»rnnnli»i i u»t-nl «ic 
Cliiiion , département tTmJre-ei- Loire , ilmcuni un ni «U- 
prison, a 5« fr. «TamcnJe et au» Irai» de la pivcédure, pour 
«voir abusé de 1a c»édulité de plu» eu r» comeriu, et leur avoir 
eicto taé de fm-genl. 

Le tribunal d>- pol'ce correctionnelle d'Alby, département 
du Tarn , a < oiiuauioé , le 12 du oi<ii> dernier , Je .n-Pierre- 
Aoguste James , à si* moi» de prisoct , à 3oo fr. d'amende el 
aux frai» de 1» t<rocédure, puur avoir lire une obligation 
de fioo fr. d'un soldat de La compagnie de réserve, tout la pro- 
ancue d'obtenir ton congé. 

Le tribunal civil de l'arrondissement de Saint -Gît on», 
département de l'Arriègc, a condamné à un au <ie priiou et à 
looo fr. d'amende, k? nommé Josepii 'longue Mou lié , de la 
commune de Saint-Lary r bumme d'une tii«-petile taille, 
eui »'éloit présenté au conseil de recrolcme^l pour un de te» 
viret , conscrit do .1808, afin d'obtenir* si réforme. 

Le même tribunal a condamné a uu au de prison et à 5ofr. 
d amende, le nommé Jean Uarcille, qui, pour soustraire son 
fil» à lu cotsscriplion , étoit parvenu m faire ronslater, par 
une enquête , que ce jeune homme ctoil d'uu âge qui le met- 
tent bon de la conscription , tandis que aon âge véritable le 
plaçoit | armi le» conscrit». 

Le tribunal de notice correctionnelle de Saint-Etienne , 
département de la .Loire, a condamné à 5oo fr. d'amende 
•t à un an de prison chacun, 1*. Simon Perouse; a". Jeanne- 
Marie Porte, veuve Thiolière; 5°. Jean Remilleus, tout troll 
convaincu» d'avoir recelé des corner its réfracta ire» 4** l^r— 
llieleiny Révolter; el 5*. Jacques Berger, pour avoir lait à 
la mairie de leur coin o, une nue fuisse déclaration , en Lveur 
d'un conscrit réfractaire; 6". mais a aoo fr. d'a nende et à 
deux mois de prison seaileuseut , |e nommé Ltrger , secré- 
taire de la commune de Peliesin, convaincu de coacutsion 
à l'égard de plusieurs conscrit», pour la délivrance de» certi- 
ficats de libération, expédiés de la préfecture. 

( Moniteur. ) 

— Le «5 août , à 9 heures Je soir , le tonnerre est tombé 
sur une graugu de la commune de Cotnron, département de 
l'Aisne , et le feu , malgré tous les secours , s'est propagé dan» 
six maisons. Ëlle* mit été entièrement consumée» , ainsi que la 
grange, le» mobiliers et les ré'olle». Deux individu», l'un 
niaç.m, et l'autre manouvrier, sont tombé» dan» un puits, et 
y ont été étouffés par U chaleur. La perle est évaluée à 
4o,ooo ir. 
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Société d'Agriculture du département de ta Seine* 

Le prrfertîoane'neut de» inrtmaseai oratoires n'est pal moine impor- 
lot a>'x profi é< de léc «unie rurale qo«cVui de* machine» «e l'eal aux 



déreloppc-nfos des erl* mécaniques; et si le* fabrique* et les nwntattelurei 
«ont parvenue* din.L courant du drraier siècle, a aa si haut deeré de 
prospérité, <>n d lit en elie'cher la cause principale 'Uns le» invemio » 
incénieute», et dm< reséeuion soignée de machine» propre» 1 cèeque 



espèce de fabrication. 

La socicléi d'agriculture du déparlemeat de I» Seine , pénétrée d*pai* 
long.leinp» de cet vérit-s, a fait, k diverses époque», de> effort» peur 
provepaer "ne réforme dans I'- mnloi el I» ca ulro ti >o des insliumrnt 
aratoire». FJJe a puMié d»n» «et Me noire» la demrip'ion de quelque» ins- 
tranirra* pin* parfait» que ceax dont on fait généralement u«aj;e; elle a 
des prix poar le pertrolLuoensenl de re> îostrorneo.» ; e le a 
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Jienilié k éclairer le» cullifatmr* sur ce il 



et 11 
a rtie itn 



tante de l'éiono- 



au\ • ^ia%i <■ vm^ii es ta:* stiaissvati wa m aei* vc xa>«. |p ■ »»"J snipvi x»a t» av- w • »rx.wsâsaj 

^ji» rurale \ mais tl e a reconnu <|u'na de» p u grand* oluuc e< i la pre- 



I sentie* dans d'autrei psy*, et oot 

lEuiope des atelier» uniquement eut.- 
l'innée des otltioteu'S. 



psestion deslom initrumea», étoit UdilÛcnlté nuVpr o om U les cu'tiv*» 
lem» à j-.- Im pr «rurer oa i Ira faire corut'uire. Lea ouvriers ordinaire» 
•ont t ^capable* d'rxécolernn- mac'iiu» dVprS «p d. j»in .et k u en' 
«f après un mod le q<i'on n» trouée pas daa* le eonsncrcCi et < 
peui être •! t-nu rju'i rranj» frai». 

Ci s dillieult » ont tli pareiHem n 
proiliiit dju - «ru l|ue< cpiu'es 
•acre- i » c. ntlruclioa des iii.l .i ncn» a i'i 

Cest d'apiés toute» Or» eonsi lération*, qne ta urié.é a peii»^ qee b 
pm-acitiun <*e» Lont inairnmen* ae pouTcat j»oir liea ^ne par l'élahli^e- 
n,çnt d une l-.'.iique eu graod . ou le» cultivateur» de. eotin.n» de la oap*- 
t»e et ceux ùe» dijuricincoi pnurr.i nt »e pto «irer 1 un |u»te prix dea 
i. »lni, n eo» t. en tunitnu'U, el le* t .Eus pfa-fait» qui aient clé en usage jo*- 
qn'A re joor. 

Elle provuque , par eetl- annonce, le ttle et ménie l'iaiérêt He» capiu. 
Ii»le» et de» artiste» qai voudront réunir le>»r* taira» et Imr» moyen» pour 
élal.lir i Pan» une fabrique en gr^njd'iniirumentaialoirt*; illr em ( >lutera 
ti nt le< luovn qui dépendent d'elle, pour le* 1 Jt da< 1 «et te entrent iae 
et pour en ataorèr le succèi; elle leur com<i>uaiq>ra le» modèle» et le» 
dessus» qui iont i *a di»po*itioo , et ceux qu'elle se procHrera par ta 
niojren de »e* ct^rr*ponda»«; leur indiquera que 1 » *ont le* intlramen» \t% 
plu» parfait» cl c ux dont le» demande» «ont le» p'us con<itlêral>le*. Elle 
publiera en outre, par la «oie de* touroaux, lorsqae l'enUrprite arta 
■rrltsV, une adre»»e à se» eorretpondiins et aux cullivalenr» fr» >ç»ïi, pair 
bqoclle elle le* invitera i faire nue soumiwioo p u. le* instruuien* qu'A» 
detiremnt «a proourer , et dont le prix ». ra déterminé. 

La Soci'tc iotite le» personne* qui voudront tonner , » Paris, a*» - fa- 
brique en grand d intlruaien* aratoire», a vouloir b en a'adrrsaer Stua 
prés dent, M. Fraoeoi. { de W™4Vh»teau ), me d Bnfer , n». 34, <rm leor 
mdi (itéra plo* en détail le» œojens q.te la Soci 'té peut Irur i ffr.r . et 
prenJre »\ec elle* te* meioYr» que ponrront auirer la socce» d'un iijrU • 
«eiatral non muta» utile au publie qu'au» ent.epreoeor». 

Arrêté dan» la *éa ace du 10 aoAt 18.17. 

f a a x ço. s (de NearcUiean.) 
CORPS LEGISLATIF. 
Séante du 5 srptembrr* 

MM. Ségur, Rhédon et Treilhard , conseillera d'Etat, 
présentent le V litre dn projet de Code de commettre, inti- 
tulé : Des Faillites el Banqueroute*. 

La discussion en eit indiquée su ta septembre. 

L'ordre dn jour appelle la discussion de trois projets de 
loi : le premier est relatif au Code Napoléon } le wcond ans 
billet» on obligation» tous seing-privé, le troisième à U 
fixation de l'intérêt de l'argent. Apre» avoir entendu les ora- 
teur» du tribunal, le corps législatif procède au scrutin , et 
adopte le premier a la majorité de a5i voix contre 9; te • 
second, à celle de aî8 contre taj et le troisième , à celle 
de 216 contre a3. 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 

7Yrof e de Strasbourg , du ai août. 

2$ — 48 — 2« — 67- — d>7- 

Cours de la Bourre , du 5 Septembre. 

Cinq p. 0/0 a. J. du «a mars 18*7 qjof Son ioo oof çpf me 9'jf fx« 75e SoaJ 
t Hem. Jouis*, du s» »ar»t. 1 807 , 87 f. inc onfoorooe ooreoro-e uo« 
Action» de la Banque de Pr. arec donMenteot ooouf. rxc oooofoae 

s H R O H C r. 

Doctrine de Jitm-CKriU , paiaée dea» le* iÇptire* rte* Apôim H Ame 
l'Apoealt p*e , où il y t autant de lecture» de pieié qu'il v a dr rh«) ilrre. 
Le» Irclur-» «ont sai'îe» d'uo* convie médilali. a po r chaque (oor «H 



luitie» *l «oc convie médilali. H po r ctiamte too' 
fi». Deux toi. in-i». Pnx : 5 fr. , et 6 ir. 6S «a 



l'année ; aree une 
pir h pntte. 

A Pari», ihex Mad. vente Ifwm, ma do J»rdii»et, a*. 
Bt chrx le Nuemant , imprimeur.) 1 Itraire , rue de» Prèire* S*'mt> 
(àei-maia l'Auxerroi» , o*. 17. 

DLi PR fi, Rérliweue. 



De ritaprimerie de LE NO RM ANT, rue des Prêtres Sainl-Germain-rAaserroi. , d». 17, vis-à-vis fEgis». 



LOOOOHTPH B. 



S unique j«mai» dan* l'eau , je suis loujnur» dans Poade 
: commence demain , el je fini* le monde. 

Par un Abonné. 

Le mot du dernier Logogryphe csi Email, dans leqacl ce trouvé, 
niait, ail, il, L. 

Plantas utueliet , indigènes et erotiques . avec le deeeriprion de 
leur» rjiar err» diaiinetift ti de leni» propriété» niedirtnale* ; par Jo- 
seph Koqiie*. doweur-niédecm de l'ancienne Parité de Munlpellirr, 
graiéc» cl coloiicc* par J. Gra»«e1 de Saini-Saueeor. 

Cinquième Livraiton. 
F.tle couiient \* hi<torte , I. I>lucl , Ir BH<uea<;e , le bouillon-blanc, le 
SKi'illem , la ho;ird.iine , ti t.fnirr» r lie , la (marte-a-patleur , le nmeta , 
ta briini-'le , Is briiTi v re , Itlcviie, la bnjjfe , la buglce , Ir buis la 
bui'rrolc, le r.l jiVi , le cae.ôner, te rarhouticr, le relier, lecailte- 
lait , le cill. Miirr , |i cainouiillr romaine el h cani|'lirée. 

Cet •in»rage , lormit in . pjp. cru fin d'A'i»e<e,ne , paiotl par l'urai- 
• ;n. Il » rir,. p[ r»t d - en>>:<in emu, tenu p'i.inte» indiitènr» et exntiqne», 
gia»t>» et roioric'-s avec U pt»« p-and »oij». Prix de L livraison , enqi- 
poWi de t'\ ;•!.!■ r t' » <ii.n cnmt emct-qualre plonehe», 6 fr. , et fi fi . 
5.i t. \:<r l i |n'iir ; p icr « élm , ta tr. , et il fr. 5o c. par la prttr.Tous 
le» tiO:M ](>■ f il ; »ne liirrjiwn. O» imaye les cinq premières 
elie* l'Atite r , ■ 0- * l'il!eb-S ■iint-Toma» . n*. 17: ebex madame 
Venve Iloeipaait , ' !.r <i: < , rue de l'Fpcron , n". ri- e 1 rhrx le Noriu jnt. 
Cette H'niî'Jru' 1' uiioo uou» parut ne le céder rn tien au? piécé- 
, pour la pcrteciioa du t 



Mmtlily Peperti ry. 
Le cinquième numéro de ce Journal anglais tient de pavoilre. U 
rend • oniptc de* m'îlleur* ouvrage» en littérature , *eienee* et aet» f d*> 
"loua le* nouveaux Voyage* el nouvelle* drcouverlr»; renferme lea 
procédé» de* «oeièlét aarante* , Mémo r • biographique» , brevet* d'i in- 
vention , anecdote» curîeuie* , p> ésie fugitive , rorresponiUoec: cvvtt»- 
eubere »»r diffcren* *»<jeh . caialogu* d<» liere* qui paruîaseM «baqun 
■mi» en Angleterre, eic. etc. 

Le prix de l'abonnement est de V> fr. par an ; 18 fr. pour »ex 1 



penre 1 

ou 3 fr. 5<». e. chaque numéro , franc de port por tout i 'Fan père rVaa>- 
çais. I , 'argent el le» lettre» doivent être odriné» franc déport S fjtwm 
Galigmai et tou»pugn ; e , libraire*, ci-devani rua «t eour de» Pille» 
oaint-Tbomo», maintcnaal rue Vivieone, 

T" ois Quatuors pour deux riolont , alto el basée; roeontrae* par 
Wtnler, maître de chapelle de S. M. le roi de D '»ùîre. III* livre. 
Pnn : u fraoe». 

A ri» , chex Naderman, facteur de harpe» . éditeur rte n>a»t ;«« , 

rue de Is Loi, paiwige du calé de Foi, S la ÇUf-ttOr. 
Et chr» Godelroy , lar Ncuve-de»-Pettta.Cb»iup» , o». sj. 



I x r. icfs de Priiret , de Mé.liiaimnt et e 
Retrait' de huit jour», pour occuper aamlemmi pmrfsni le» devvx oc- 
tave» de la Sainte. Croix , »in»i que la reinaine anale : onvrac» éprlr- 
nieot ul le aua peramne» q>»' »• ni vit- er le t.*l»jire , pr- 1 » de S itëner. 
ou d'autre* é^b»-» ou eh'D ll'H eon» irri'e» 4 Ij f énermion de ev erand 
mystère. Un vol. in-ig. Prix : 1 Ir.. M 1 fr, f.o e. par la n«Me. 

A Pans, rhcx Charpentier, ldt.ire , t » S-vi. Saini-Sexerin , cfco» 
Wuria , Ukwc lue. 

ait cne» te Noitnent, rue de» Prêtre» S. Gataa. t'AuxcrreU, if. 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



AVIS. 

%ê prir <fo f"<vfcr>nneme>n' or# JOURNAL DES DÉBATS , aujonr- 

kttwi journal de L'kmpirk, eu<ie<v>i>ni'U.p->uT im% mou, 

de '"-nir |f, p »(.• moii , et </e amiante fr. /»o«r /" année. 

t.es Iflret . piquets et areent , rinivcnl être adressés , ftme de 
fort, <i M. GnofrioT, rue des Prêtres S. Germ. F dur., t?. 

On r*\ prié dr juindre A ion « le* réclanution*, clucee't'mt d'tdre »e, 

ftmtint lr§ réabc nent , h dcro'ir» aJtvnc laipuaue que l'an reçoit 

avec le journal j on ter* lervi p'u* protni?leiurnt. 



NOUVELLES ETRANGERES. 
fTA LIE. 

Venise , 20 «oCf. 

Î1 a é'é embarqué à Otranle , sur la cA le de ta mer A it ia- 
Vtqne, un corps de trempes françaises, qui doit pilier à 
Corfon , sou* l'escorte de quelques vaisseau* <le pierre rmie», 
pour occuper la république des Sept-Islri-Uiiiot, Par un vent 
favonbleon pcul faire en nu jour le trajet d'Oirant? à Corf.in, 
On espère ici qne les anciennes re'alio is enlr« Vriti<e et les 
Rept-Ides seront bientôt rétablies. Ce seroit un grand avantage 
pour notre commerce. 

AUTRICHE. 
Vienne t Ssï aoftU 

M. le général Andréossi, ambassadeur de France, a donné 
le dimanche 16 de ce mois, nn grand diner dans 11 maison 
de campagne , ponr célébrer l'anniversaire de la naissance de 
l'Knipercur Napol-01. Ll plupart des ministres étrangers et 
plusieurs autres personnes de distinction s'y sont trouvés 

Le prince russe de Kurakiu a présenté le 173s. M. les l«-t très 
de créance, en qualité d ambassadeur et ministre plénipo- 
tentiaire de Russie. 

Suhtut les dwnièroa lettre» de la Valachie, le prince 
Ypsilinti est retourne à B-ichareit. Il a rappelé aussitôt les 
fcovarda qui e'étoieal retires en Transylvanie. 

DANBM ARCCt. 
KM, aSarnsV. 

Un courrier porteur de nouvelles de Copenhague ju*rn «n 
*o, et de ItSelandc jusqu'au aa, annonce que deux autres 
•ortie» ont été faites le iy et le Tto , et qu'elles ont eu le 
rt.îrne suOcês qne la première , c'est-à-dire, quelques tués et 
blessés et quelques prisonniers. On ■ appris également que les 
Danois étoient restés maîtres de la presque totalité de» ave- 
nues qui environnent Copenhague, et notamment d'un grand 
lac oui »e trouve en avant des portes de l'est et do nord , en 
touchant p'un côié a la citadelle et s'élendant presque jos- 
ou'à la porte d'ouest. T.»ns ces point* ont été mis en étal de 
défense. Ils offrent de grands avances, parce que se ir^u- 
yanl protégés p»r le cat on de la place, ils en nuguieiiUnt 
«ousidarablauneat le circuit , cl forcent feoueuii à afioibtir M \ 



ligne d'insTsiissement, qui par4à devient presque nul. Aussi 
la crainte d'une prise d'assaut a-t-elle eh tièrem en t cessé. , 
même dans le errnr des r ; t<ijrens )»s plus timides ; et si l'on A 
aujourd'hui de l'impatience , c'est de Voir les Anglais la 
tenter. 

H paroît d'un autre côté qn'.U ne s'altendoient p»int à 
autant de résistance , et qu'ils espéroient que ce ne leroil que 
raffitire d'un coup de main ; car ili ont à peine quelque» 
pièces de siéga). 

Le quariier-pénér»! du général Cathcart est toujours à Fre-» 
derîc sber.t , «it il setnblernit craindre d'être assiégé lui-même, 
n on juger par les travaux dont tl l'a environné, <.e> ch.tlean est 
fi tué sur une cminnice que traverse la grande route de Itaio- 
bourg, et a une demi-lieue de Copenhague. 

Du reste . In Anglais, après avoir pour ainsi dire chassé 
un souverain de sa rvsiJeuce , avoir investi et bombardé 
■sa. capitale qu'ils M'i^gent encore, ont l'impudence de prnt 
Clamer qu'ils ne viennent que pour protéger le Daneajarck 
contre les armées françaises. Peut-on pousser plus loin la 
perfidie et mé'me In sottise? On dit que pour donner quel- 
que appui n leur assertio% ils paient la plupatt des objelff 
qu'ils consomment d»n« l'île. Il piroit au surplus qu'où prend 
leur arf>?nt , mais ians les en croire davantage. 

Le* nouvelles de !a Sélande annoncent que le quartier- 
général du général danois Ctrlenskioîd est a I\ingsledj. Le 
corjw tousses ordres s'étend jusqu'à lAoschild. Il rt'a lait encore 
aucun mouvement , parce que son organisation n'est pa s 
complète. Il manquoit particulièrement d'officiers j mai», 
grâce nu dévouement et à l'intrép iJitc qui animent rrt général 
le militaire danois , it en parvient journellement en Sélande, 
en dépit ''es croisières anglaises. Ou ne doute pas que ce corpi 
ne «oit bientôt en état d'agir. 

La frégate de garde an Sued a été prise en voulant se réfugier 
dan» un des ports de la Norwège. Un vaisseau de ligne et und 
frégate l'ont attaquée ; et après un léger' combat qu'il lui 
étoit impossible de soutenir , parce que e'étoit un vieu* 
Intiment armé de pièces de 13 seulement , elle a été forcé* 
à se rendre. ( Moniteur. ) 

ALLEMAGNE. 

Francfort, 5i août. 

Ia\ grenadiers à cheval de la garde impériale; arrivés îci 
avant-hier, sont repartis ce ma Ira pour Paris. 

Des avis particuliers reçus aujoord'hai par la poste da 
HamUourg, portent qne les Français sont entrés dam le 
Holstein, comme troupes auX'lijires. 

Ut m«ii'lc tin Kîel , en date >lu 94 août, que le l3 ou a 
entenji< d inscrite ville une irè»-vio!entc canonnade qui a 
c'uré depuis le malin jus ju'au soir. Oii présume qu'il *'eit 
passé dans celte journée de grands événemens devant Co-* 
pcrilngu.-. 

Le» ictlrei de Uaguse et de Venise annoncent que les I\u«sca 



FEUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE. 
Samedi 5 Septembre 1807. 
TnitTsi Fn*i»çAit. 
Hie*mkJ*,Ut HA iiit". 

Tit»*T»» tarsitiL de l'o »r» a-comi q« t. 
Lr f,i,rmn er. Hichurl. 

TIliATBt D X l'itf iklTIlBfc 

hni, / Due Gemelfi (le* Leu» Jume-ait ), opér. en 
est» , maligne Ue Ouclielnii. 

TltilTIII DU VAUDEVILLE* 

• Me,*, t*t Paie*, S»z*»nr. 
THEATRE DES VillITlk 

( Boulfv»r.l Mommunr'. ) 
X* Leup Garou, Us Teits, Us Mmttliers du Niimen. 

AMBIUU-CeiSIQVE. 
Uelmine, la Fnit: Epreuot. 

THEATRE DE LA OAIETE. 
tmma, U Caeophmtit, U Pont auc Biches. 
■ ALLE BIITillISSi 
f P*Ui« du Tcibanat. ) 
Jk%\, l'incomparable ItaTel dm»era un p.i» tartare 1 n» mettre lri 
U eerde . un t»s* <J« Zé{>hire . et h gavolle de M. Vetlri*. 
inioaoïEkorTaïQea ETeatnéM ntscm na ■.aumaan- 
PaUis éu Tribun*: . piit U Café de Foi. 
Anjonrd., et joar» •nivani, I hait krnrc* , 4iui « du veyice lérien 
ne , bctU» espérieacr» «« phy*is{ua , ftB* é'i n 1 u« t aa fis et 



BEAU X-A R T S. 

Annales da Musée et A- tEente mvdeme d-s Btiaf-Àrts. Recueil 
de cr**.ires au Iim.mbI nain la Oilleriion eom»l*te de* peinture* 
et «rulpiuiesdu Mu*ie IN.ipn é«n ei de relui de Veruille*} te*ohj«l« 
|e| plm curicn.s d-i Musée de* Manaraen* Fr»neai>; le* principilei 
P'..duetiofi« dï* ttttttM vivant , en peinlun, (e"<>l(Nure ei arcknac- 
tnr», cHilire* puHi.t . etc. , avec det IVolicet lutiormu** et cti- 
tiqne». Par. C. I*. Landon . peintre , aarka pentiooa.iire d* l'Aea- 
éViuir 'Je Franee i Renie (1). « 
l^a ; ! fturean «impie ir il, aojnird'hul fort alitée, n'en capendint 
qu'un bien fuibte rnnven de reproduire l'oeovre du peintre rt du icnlpa 
leur; ce* iiujiiçe» »<nt retuf , «an* lumière , «an* pertpective aérienne , 
indiquent tout au pins le rijet n U composition d> labliau , rarement 
elle» mnt »**et bien fuites pour donner une idée d'as caractère et du 
detré de tnirue du d.t»m j elle* ne peuvent, mime dam dur plus 
SjTundr yei î'ccKi n , l'appliquer avec nlilité qu'aux ouvrage* curieax 
par quelqu'une de ee* doit parti** , It choix du sujet , la eompoiilion 
ou le ilcuin. Mai* on voit au.ti quel avanlige ce rente de aiSnTBM a 
sur ion» le* aatrri par la modicité de ton prix , pattque l'on peut 
livrer «eue tjainte frunes un volume enrichi de ioix»otc-d«uxi plan- 
che* grjvéet au fait, l-pea-prrt am>i bien qu'il e*t poMikle. 

Suitint l'énnueé »a titre <ie* Aarteles du Maire, It* éditenrl avoient 
d'abord «-onçu I - prejei d'v faire entrer la eoUretiOn c+mptéto des 
pria. aies et scdplures du Mm. s Ampetéen. L'Impodibilité d'»p- 
pliqiuir uhlenienl l'etp*ee de pra titra qu'J* etaploient an plna araad 

(1) Pris: t5 fr. «btau« volume . competé d« *oix»otr-dot,te pl»ûJ 
chet avec le texte; 18 fr. avec le* gralttres, sor papier da alellandlf 
prnpte pour le lavll: et «4 fr. papier vélin. 

A Pari» f chesCP.Undon, quaiBeaa 
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•nt csuai renais te» Bon V- du CiMaro su* troupes franc, iltes 
%**ti» tes ordres du général Lanrialoo. ,, 
L-* .troupes français et italiennes qui s'étoieni mises ch 
marche du Frirtul et de l'Itali» supérieure pour se rendre 
dans J'Ailerangne septentrion île , WMOOt rctrogcadc cl reprie 
leur ancienne position. f}n croyoit que loute marche de 
Troupes de l' Italie en Allemagne avoit ceité; mat» on vient 
d'être informé que deux légaïueiis napolitains, qui o>il tro- 
verté l'Etat de I Kglue au commencement de ce mois, arri- 
v ront à Augsbourg dans lei premiers jours de septembre. 
' Vn annonce qu* d'autres troupes, en gr.iude partie françaises, 
v»ût aussi se rendre par Inspruck et Augsbourg en Allemagne. 

KMMRfc. FRANÇAIS. 
Par i s , 4 septembre. 

— S. M. a chassé , la semaine dernière , dans U forêt de 
.Saint-Gcrmafii et dans h- bois de làoulogne. 
* — LL. MM. le roi cl la reine de Westphalie so»t allés 

passer quelques jours à Morfonlaine, avec S. M. la reine de 1 
" r> jplcs. 

— On assure que M. PoMalis, secrétaire-général du minis- 
tère des cultes, est chargi provisoirement du portefeuille, et ' 
que le travail de ce ministère est présenté à S. M. par S.'Av le 
prince arrhichancelior. 

— SI. Jules Monlbrun est oommé écuyer de S. A. L le 
grand-duc de lierg. 

— Les souscriptions ouvertes en faveur des incendie* de 
$p», s élèvent jusqu'à présent à 20,1 1 ■ fr. 

CORPS LEGISLATIF. 

Séance du 3 septembre. 

À ' Tirait du discours de M. h conseiller d*Etai Séçur, en 
présentant U Livre lit du Code de commerce , intitule .- 
Des Fat Ifi tes et Banqueroutes. 

, u JVleM'WS > l'EwMauui» a réttbli et porté au plus haut degré 

, s* réputation de nos armes; il a fait renailie la justice dans nos 
lois, l'ordre dans notre administration ; il veut plus encore , 
xi vc m ressusciter la morale publique, parce qu'il sut que 
acMuelte les nations qui jettent le plus d'éclat, n'ont point de 

\ arandeur réelle, de puissance soli Je fi de prospérité durable: 
nous avons asscx. de gloire , il nous faut des moeurs. C'est dan» 

, (cette vue qn'il nous charge de vous présenter une loi sévère ; 
«qn titre su/lit pour vous faire connollre son importance ; c'est 
une loi sur les faillites et les banqueroutes. 

Pour remédier aux detordres qui, depuis quelques anuéee, 

_ ont ai scandaleusement fié 1 ri le commerce en France, il falloit 
d'abord *fl recoiinoître les véritables causes; il en eiisle deui 
principales s fa première , c'est la révolution qui , per'son 
mouvement violent, bouleversant les hommes, 1rs fortunes, 
les classes , offrant au* espérances comme au* craintes les plus 

, déréglées , des chances sans bornes et des abîmes sans fond , 
mettant à la place de l'argent un papier dont le cours forcé 
et la chute rapide ne laissoieut à rien de valeur fine, et de 
*cédit réel à personne , a ouvert un champ libre aux calculs 
de l'avidité et au* spéculations de la mauvaise foi. 
, Les faillites,, loin d'être un sujet de honte, étoient deve- 
nues un nviyeu de fortune do >t on preaoit à peine le soin de 
déguiser U source; et si ces nombreuses Ltanqnrroutes n'éloient 

.pas toujours l'ouvrage de la fraude, elles étoient au moins 1 
celui de l'ignorance, parce que tout le monde vouloit faire 
le commerce sans rien savoir de ce qu'exige cette profession. 

Le mu. lie au mal que je viens de décrire est dans le temps. 
U«j t l 'oa en ressent Us heureux effets : le retour de la tran- 



quillité publique , li s.^e IV nscîé du gou—.rtieweiit, b dis 
| dru lion du papier, le rétablissement du <nd:l,, relate lien 
neo ■ peu les choses ti.xt..- leur cours ordinaire, et les homme* 
dans' leur ordre naturel : le honteux agiotage disparoll, lot 
professions se classent , les liens se resserrent , et l'honneur 
national achèvera liientAl de dissiper tout ce qui peut rester 
encore de cette déplorable anarchie. 

I.j seconde cause'plus durable du fléau des banqueroutes 
vieut de l'imperfection des luis. Nous ne prétendons point 
ici atténuer la juste estime ducaux ordonnances de LouisXIV 
et au* Iravau* immortels deCulbert. L'ordonnance de 1673 
ctoil uae loi sage et suffisante poar le temps où elle » été 
rendue ; ou comuiençoii alors ess France, à s'occuper du com- 
merce , il étoil , pour ainsi dire , a son berceau ; mais depuis 
celte époqoe, le commerce j par des progrès rapides, a 
changé les mœurs des hommes et les deslins des Etats; et 
transportant je sceptre de la domination là où il élablissoit la 
puissance du crédit, il est devenu un des plus grands objet* 
de l'élude des législateurs et de l'ambition des peuples. Cette, 
étendue, celte importance , cette activité dn commerce t 
exigent à présent une. législation plus prévoyante., cl qui offre 
plus de garantie : la ràflcsiou.suffu pour le faire sentir ; nos 
triste expérience l'a démontré. 

Le législateur, en- s'occupent d'une loi si grave, ta iro<m 
d'abord place entre deux écueils qu'il doit également .éviter f 
celui d'élre trop sévère pour le malheur, ou trop indulgent 
pour la mauvaise foi; aussi la première question qui noua a 
occupés, et celle (tout la sululiou sert de base à tout le système 
de la loi, est celle-ci : « Un négociant qui manque a ses 
engagement et qui fait faillite, doit-il être, par sa faillite, 
présumé frauduleux, ou coiuiuëré comme malheureux , jus- 
qu'au inomeut où l'examen de tous ses livres et de toutes ses 
créances sura fait reconnoltre la. vérité? » 

Trto-aou.e.it la f •illite est 00 mafrare dont on ne peat accuser qw te 
SOI t ; !e cuuuoerir a an orages comité VOoéau. Les événciueos du monde , 
lei mou»' 1 1 '■■ 11 ■ de la polii ique , la Ratera , la paix , la disette , l'aboed-sue 
même , aopoHroi des eh j -• t> mens imprévus . donnent des owasotiruae 
Statu*** au commerce, el trompent lea cotai inauion* le* plat» asfa* : ua- 
*aal e«tV., an néeoc ici iro npé par u coa&inoe et accablé à G Sois par 
pllti tn(S banqueroutes qu'il éprenne , est coaiia.at lui-même d« manquer 
i <<e« engagement qu'il Se c oy it cerlaia de pouvoir tenir. 

Ce» o'B.idéra lions jute» el poittanlei, Messieurs, doirent fixer forte- 
œenl I MteatiVa dn té^s'a'eurfHrétoigocréxalcnientrld'uMtéiéritétrop 
inliexiMe, et d'uue iaJulceaoe trop Jjiigneuie. O a donc cru qu'd t 4 ll. it 
oonai>lér>-r ti,n| failli non comme un oostp ble, non oonmc ira boraioa 
iaiHierol mais conicsse uo débiter dont la cooduite exisaoit un ewr.aa 
r-gonreux es une toUdr garantie. 

Il existe na dé'il , puiuju it y a ea violation d'ertfagetneos «t da pro- 
priété; celui qui a eoco.hii ce délit peut y a*oir été conduit pat S» 
malheur, par l in. ondaile oa par b maavaise foi. Si c'est par le malbear^ 
il doit être prote*e/ ; ai c'eai »nr incunduiie, il doit aobir une correcluas j 
si c"e.t pr lr«n.te, il iUt tire livré a Souie U s vérité de la j-taUce crim»- 
nella. L* nidneur d àt èite d 'iooniré par la failli, l'imondaite pruuTéa 
par Un eié oui' rs eu la parue publique, 'a fraud< poorsoisie par I anio- 
rilé. Déni finis Ira cas , le l'aiila n« doit plus disposer de l'a iminiatra; iota 
de te* bieoa ; ils nul f g**' » l *■ P'opriété de aes créanciers; il ae ds^i» 
snettie avoir la liberté de sa personne que lorsque resameo de Sa conduit* 
oflre la préaoïuplion de ton iaeoceo<e. 

Tant que aes • réanciera sont ineoonns , ne sont pas véi ifiét ; tant qne le* 
rerjnciera absent n'ont pat été mit a portée de faire valoir leara droits, 
l'.p 'm: 'i- h -m n tet bi n , l'exanien de ara panie's, la <onduila de.aea 
aflairr*. d >i* nt élre aot<G<a à «le* maint déainteretsée* . aoioinê«t par la 
srib nai de comin«ice,et aurvitléct par un juge de ce tribunal. La» créan- 
ciers, dès qu'il, aonl connus, do.vent int< rvenir dwt le cbs*» des bonienea 
char-éa de Irnra inléreu : on leur donne crarmiasicce de toute la marche, 
de tous le* détails de 1'adniiaistr.tioa de ta faillit*; ta ceutinisaair* accé- 
lère leur réunîo>i,leue eérific-liou; aot un titilé ne peut être cou Ju entra 
eux et le débiteur, qu'à la raaj aile des voix, combinée a»ec tue majoril* 
■ a tommet ét;*!«* aux trois quant de leur* créance*. 

S'a a'y a pat de oonc, rdat , le* cré aciers lests réunis , tous vérut** ( 



■ombre de e»* Hliîeaux t'oi» un obsi.wle inaarmontible S leur dessein ; 
1 it y ont sasjemetii renonce. M. I<a»ilun iufxriue »«inard'hui a«* S »aa- 
. eriptciirs ■ qu'au b*u de «inct-q >ati< «olumea qu'il crinj'loit leur 
' fournir , il n'en 1er que dix hait Ou viagl t«ul a« plat'; ca >orte que 

**>a outra*;* ae Contttndrj'iiac Ut cbot^.a qn'il est de sa nature de pou* 
- S^siVrrttroauir* avec aarCêa. Le nombre et l'a bond -n te dea *<turc»s 

• •) il pnitc, lui permets nt mtni* de fasv* ua cbois parm| ces 

■ d 'raiera*. 

La oe.» eoie fivraiioa rotttirnt plnsicura des sabl*aax que l'oa a vu» 
aa<de>ni<ir S. Ion , raK'aulres b Àataitle d'Aboukirpar M. G ot, el la 
. Seèns dç Délog'- pa* M. Gtro«tet , qwi i ns'ooiral S eut tculs uae «i 
. grande p etîe de la çU, r» de cette eapoaiiion. La Notice et Ict obterva- 
i:on» f»-.. aCcosstpa^u os rhaqna eatamp ■ *ont en **énéral in<truclivet et 
fadartruac*. Ntau* esleroe* celle* qui ont rapport s la lanseuat Sctoe' 
> «ta Dé*»** r tant revensr oui* fou tut U deacripiioo de ce tableau , 
aasuelb ment l>«aa eaana «le an» 1 ctturs (1). 

■> Il' ett .MtsiHtjMble, dit M. l.tndoo . d'ima|(ioer uor scène t la 
m fc>. plut temblset plus *itirhaate qoa celle qae M. Giredel aotftrio 
a dant r.-. ..Im.j'.le tabla»... 

ias 6» le ônl te plus Mibbm* lit Part est d'aïran.tir 1» OJture, «n 
» reprrteitt'ini fhouiuie dam «k>* «iluatioa* n A H «anisae déployer taule 

• ta/sn-a pbyuqu* el ntnralc d«ut il e*l doué . M. G'rodel .peul te 

■ Atttcr da l'avoir altetet. gas effel , rat homme qui , aeul , rlmrf,é du 

• poidt d« q'tntre iadivtdaa , et dam le boukttrwaueal de la atture, 
a ne s'occupe qne d* lu eonaervatiau de ceux q«d lai tout citera . pré - 
a terne une e. i.c. pii v ,n qui doit plaire également au philosophe et a 

• l'arli»le. D'apre* la diipoanioa de* ti-urr*. >>n voit aWt l'aulear s'est 



(1) Voyants Jounmi de i*Jsat/«ns dts ttj •apusabre , et ealai da 
f statstsuH* iSv*). 



• mènaa>é l'occaaion de montre* toia'e sa scienee dan* le dessin « ■usai 
a ariiiihle-i-il s'é<r< intpi'é deanutra^tt de Michel- A «je • it t • puisé 
» l> ba>d e*,e du atvl ' ei ra pure'é des roniours. On n'apeiç»|i au aas 

■ iiiouvriuent . aucune aritcuLtiou qui ne soient en rapport avee 
» l'action . l'J^e «t l« se»* <îe chaque figure Cet accord se r. mm**) 
> ilaii* Ij manière tataale dont ce £ro«p« rtt peint, et' «Vms l'effet . 4 
a Cr.lorit: la touché sil| farile , large et tuatcu*, et ta fàle luette 
a que la iouilr* répand atir cene Kéne d« «léaolaliva, a tais l'artiste a 

• même d* déployer une inellitence patLile da clair-obscnr. a 

• On a reproché S M. Uiradet de n'avoir p>s moaillé **» d.ap et s 

• mai* il e*l Certtia que Vil tAlpriace parti, il tut leur eos d waui 

« ni auiplear , ni ; »t u.ent ; il eût taeriÇé le beau Style de ta (..*a — 

a position S quel-)iart vériléa de détails peu iQt'rrstans. Plns-eo teiv» 

• tiques ont ég»leutent,diss*.'C|c sue la bouiae que lient le aj •■; »r.i 2 

■ tans doute, cet accesaone dé'Oiirne nn aaonient l'allenlida da auiet 
» priuctpil , en offrant line idée épito4i-|ue qui n'ajoute nea an ménte 
» d* La oensér générale. Miit on ne doit pis. aprét i.«n , peari aar 
a un oh] 1 si feu Important, qaind il s'agit de rendre justice S »«a 

■ ebcf-dcenvie qu*un jour l'écl. frane.dse opposera , a**core*t.il , 

• aux plot belles prodactiuen de l'école rtaiieene. • 

Ceil* npiisfoo cuit par l'un de* ancien* coinpagnoas d'étade de 
M. Girodel, fut, 6t* le premier jour, celle de tons lea artiste* : n 
de* plut célèbres d «»ir ea* , el «ni a loua ni à l'école française a a 
cneitleor* modèle*, dit ea eoyaat le lobleaa d'une seine. d« déluge , 
encore dan* l'atelier de l'auteur . qae ce («toil ua saajet d'étude prérnruSl 
poar le* Oéves. Dts qu'il parut S l'eipoeittoa , les conaqissear* le rro» 
clam^rent . d'ua commuai arcord , an detheaui oa«Tatje» qu'ait pro- 
duit la peinture d* tout les temps ; el ee, jat^ejnent. de* personnes t»s— 
truite* commence a deveair l'optotea publique : il a'y a plu» q<ie la» 
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»%li.T*rW par [,rwi r ,i r , q„ e \ f nr ttnl une jd.nini.tr ,ti >n imparti >le , 

• • •'reri >.'»« ;,yn lie* rmi , tout la «irveiilance du oomiu sasire eLl'ivU»- 
i>'é «il l<i),inti f t ot un- li jnidaJi'jn urotupte et de» rtyirtilsous égale», 
^riii.ianl |j ii .■ >a marche de ce» opér «lions, Ic rvuttnisaure, le». a^-ns, le* 

ssndirs , tout tenta de foire oonnMlrc au iua-.i«tral d- Ore-t* touir* lr» 
•e*»ren»ta*oe* de- i« » 1 >Un> • ,1 p»-ji p«* l'«*eûsèiit* iuvuJr« !«■ reeteiene- 
hh lu néenoi ri: et dè- «mil lui apturotl q<a-!q>i imlicv' ou d'iijroiidiiite 
on de fraude , il d>jit, appel, r I- tti'M dcv^ol le tribunal corrc.-oounct , 
ou le traduire «levant le I ,i,iina' criminel. 

Tel rsl; Measie-.r* , lesprit RénéiaUt, «y.leTt* de I» loi qrre S. M.» n* 
'•»" d« •»««*• «rr enter-: m»» m-yot» que iilinl réaultal» aero-t : 
Pieuieeuieot, d .rffrjr aux créancier* tma garantis aoJide, uoe pcotet. 
taon active cl sarveilUnt* , uae certitude , ou de terminer lear» «flaire* 
si*»* »»J«»'e < cooeordat, ou d'obtenir nue prompte liquidation. l)euxsemr- 
il • ui , de r. primer le Insr acaadaicas et l'imoradennc de» .,v c->let...n> 
-auaar Vi 1 . mr la crainte du nom de banqueroutier , cl de* peine* oorrec- 
'*•!«■* anoliaaWra a la.iiSuqoeroBie dWosvduilr. Troi.ièineawne , 
.d)'»«» r C f 1» > lùii urui «Je la iss*u<aias foi, et de icflrayer par d'unie* 
•xxrniplea. k 
■ tyu.triiioeiiieot enfin, d'offrir J loti négociant honnête et tnalhesreuf , 
a*-- oioteita de »e tirer de I» iios'tion iucertjine el cruelle 0*1 l'ancienne 
téapjjvon le Uiatoit , rt d». censurer, an m iin* son ttp.ta)<*ir e*. perdant 
en fc>< lune, rar la rigueur même -i* la loi offre un* Cirant ir, oertaine pour 
la probité^ *■> tout aéeociant '(ne de» cire iMtancèa fiac.ée* auront réduit 

• ta [têcva»;lé de ne «^ » remplir tes an ajteroeru , ne tera ptoa confondu 
a» es? I .•.•!•'•> te. 1 q-i a joot I u'^e il de K*« caaciera, «t te fripon qui Ta 

Wedé. Le né««iaut p^c-br. «»»„ «.fortuné , âpre, avoir *uU toute* 7e* ri. 
K-rur. Jeaforuie» dont j* «ira* d indiquer l'eweovble. et npreaartoir T* ter 
Irvaea.attcrëau on , «ci papier*, ta rouduile, *oumi* i an* awvtiJIenee 
•1 active, M iropaitk'e, si rrei Je; *a liquidation i p r«e nm qae le* a«;en*. 
le» *jni .«, le dioiniauirr. lr* cr.'a i«:ier», ta parie pubGqe* ai- m pu 
tr a.cr lanaomdrv catter d I. réduire devant 1er t ribtaaaux , poarra exiger 
nauterneat J'e» irae et la pitié; il p nr n „>l ne eonterver 4 etpoir , en 
COmplelaot se* pairuten*, al quelque cir<onatatu« lui en offre Ici moyen*, 
«a o!.te »ir *j«e «viliafiililj.ron d autant ptu» honor.lile , que non* atuo» 
citerxiit' i la rendre plu* dillïci r. 

Ici M. I* ci<pp><ru*ur anaUse les diipiaition* djirt il s'en charge de 
•deanuatrer la justice * ix lagislateu ». Ce qae l'ctendue da Journal r-oua 
, pennettruit de faire uocuoitte de ces aoaooreu*** Ji*|to*itipo* ne aafSroa 
m A l'/mporiaeica du *uj-t, ni è UcttYio*it< de* lecteur*, qai fnadrout 
cooaaJlfx le secte uieint- «Je la loi. 

Extrait du discours de M. le conseiller d'Etat TreiPiard, sur 
les droit, des femmes Jant U cas de fuitiile de leur mari. 
Trop. souvent un i-ojnrorrçant a r, connu en se np riant une 

- forte «loi «tu'il iip teichoit pa«, ttotl qu'il vnul&l faire illuttun 
par nuirio -ce d'un arit" su^pisse, nuit qu'il prépariit de loin 
a* laoven de «7ti«ir»ïir un jour m forlun» à tes c/é.inqieri 

, aWar^lirn**. Le m»<i fU<fvit à M fcm<ac des >v«ut*g •» iir,ij)or- 
t».>nr»é5 à une dul^jj'il w devnil pas icoevoir; souvent au .si 
il j [ léroit so-it le nom (le sa fetn>tie des iininculsles qu'il 
p*jroil de ses propres deniers, ou pluliU des deniers de sel 

. creiocii" Lnhn, par des arpkraliois» frauduWtsses et d#s acle» 

• i <«q!«s te* menble*, Uijous, argenterie, teul pai-oit dans la 
propriété de la femme; et au moment d'une caUafroplie, 
«oureot médilée de longue ni tin, la fein<n« avec sa dol f«cli. e, 
*W« avanuget m* 1 lriiu..onux, se* inJemnit.'t pour des dettes 
«ju'elle n'avoit pas payées, «I ses acqoisitio us prétendues, 
absortsoil tnafe la fortune de sou mari. 

«Les niallicurrus créancière étoient condamnés • passer 
, leurs jours liant les privations et dans les Urines, pi-odant que, 
• la femme coukiit des jours '. m piilies djtu la mollesse et dans 
Toisireté: tous les arts roisooiir-iieeil pour décorer le ptlais 
, qo elle lubitoit; une, cour noml-remc prçvenoit ses detirt et 
, n«lloitMa guûlv, et lqr*|uVIIe,daignoi: faire totnljer-quelque 
foibU teours sur un petit nombre de rmlbeureus ( non par 
tStenf'aiance, car la bioiifaïr-iiice n'habite pas a»ec le vol), 
, jjijis Jjm l'esp iir qne 1rs bénédictions de quelques infortunés 
étuufteroienl lis maléiiciiuns de la multitude, ces scies pré- 

encore proclamés avec éclnl, par 
des «cri vain* ofUcieta, jusque dans le* cours étrangères. 
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W est trinps enfin rie poser tin ferme à ces ?<-.înJ rie*. Fb î 
dant quel moment a-t-ou pu m- Ifaller «!«• les arrélH' nv.-o plut 
de sucre* ! Lorsque le souvi'raiti donne lui-même dans sa vie 
privée l'exemple Je tontes les vertus sociales et dom-, sliqiies ; 
lonqu'il veille sjiis cesse rxtur établir un ordre rigoureux dans 
loulr-s les parties d'une administration immense, n'rat-it |tas 
en droit J atlen Ire que les particuliers, ramenés anx pratiques 
des rcrlus modesles , el il l'Iutbitude d'une vie réglée, rjtsu- 
reroni la société alarmée," en prépiranl eu même lemps pour 
eus'Uidwcset pour leur famille des jiiu'ssjuces durables, parce 
qu'i-llct seront fondées sur des calculs sages et purs, parcs 
qu'elles Seront sans remords ? 

Je reviens aut dispositions relatives sus droits des femmes, 
f-a femme du failli retirera ce qu'elle anr-i réellement apporté; 
elle ne pourra rien prétendre au-delà. Voila la baie de» articles 
«rui vous sont proposés. 

Ainsi tous les immeubles dont la femme aura été dotée , ou 
qui lui seront échus par succession ou donation , seront par 
elle repris: il en sera de même des bijoux, diamans et vais- 
selle qu'elle justifiera lui avoir été donoé* par contrat de 
rrrari»(te', ou lui être avenus par succession ; mais elle devra 
établir sa propriété par des états légalement dressée-, et par des 
L"i> - t 1m-, iui jnvctiuiit-b , encore son act ; oq en reprise ne 
pourra , comme de raison , élre exercée qu'à la charge de» 
.fypollu-qoee dont les biens seront grevés, soit qu'elle se soit 
voLntaiiement obligée , soit qu'elle ait été judiciairement 
condamnée. « 

Sous quelque régime que le mariage ail été formé . la loi 
présume que tous les meubles, stog exception, appartiennent 
au mari; et nous ne verrous plut les vrais créanciers repoussé* 
par la rcprcseoiation d'actes frauduleusement fabriqués, pour 
transmettre à la femme une propriété qu'elle ne doit pas avoir. 
Vainement aussi 1% femme réclameroit une indemnité pour 
les prétendues dettes. payées en l'acquit de Son mari , si elia 
ne justinoit pas, par des pièces légales , l'origtue des denier* 
qu'elle préUudrotl avoir employés à c<t usage. Ne seroit-il 
p** également honteux , et pour la Aimnie et pour le mari , 
on elle réclamât des deniers dont la source serait inconnue? 
Par les même* motifs , t.»utes les prétendues acquisitions de la 
femme sont réputées être finie* par le nuri , et payées de Se* 
denier*. 

, Avec quel scandale des femmes mariée» , sans fortune et 
*an* dot réelle, sont-elles, à l'ombre d'acquisitions prêt *o- 
dues, actuellement en pouestion de toute la fo. tune d'un 
1 marri reliqualairr de plusieurs millions envers ses créanciers ! 
Knfin, Messieurs, la femme d'un commerçant qui pré- 
tendra avoir cré dotée en argent 00 en elVets mobiliers, ou qui 
rkUiorra, toit le remploi de tes propres aliéné», pendant le 
mariage, soit I indemnité de* dette* qu'elle aura contractées 
avec son mari , n'aura d'hypothèque pour tous ces objets , que 
sur les immeubles appartenans en effet au mari , à l'époque dit 
mariage. Tout oe que le mari a acquis depuis, n'a pn'l'étre 
•fti'aiiT dépens et avec les deniers de ses créanciers; il »eroit 
révoltant que la femme du banqueroutier vint enlever ses 
gages, elsoiiir triomphante d'une catastrophe dont elle fut 
souvent la première cause. 

Y -lu pensai bien, Messieurs, que les avantages fait* à la. 
. femme par son mari ne peuvent pas être réclamés par elle 
dans la faillite : c'éloil encore là un des grand* moyens de 
préparer la ruine des créanciers , voyant avec désespoir nne> 
femme que tout le, monde avoit conone sans fortune , juiuir 
tranquillement des biens immenses dont ilséloient dépnuillés. 
1 Je crois superlln de vous faire remarquer les articles d'après 



— *■ k - 'i ■- " — i 

et ao-uetlleai t*e«n Ira pelilr* eritutne* dont pul« M. \. n l<a*. Amsi 
Cv ratJteâu pamft de* line * to-r ••«n'A* sa ré uiaiion fixée . ce qui 

' *Vet prdnt oréavmirr ans wr- 1 n- .r.m ivdre eisaiélevv. Uneaulre 

«j 3 ms-<st»B<-« , aisotn* érraaK- r« yl'oo le prose i la preinière. sertira 
u »m-* m a feesdiquèe , la* éeriviirtra.en *;raa>i anmlsre, ton» les jour- 
née* , un seul exCrfvté, qni ont rendu romat* du Salon de cens année, 

"' M toau >ec>x d«5* po« r eeceiaanltre l'eacelleece du salitewa de M Otro- 

' or»^ •! te* raWrm* qu'ils uni appariée» d« leur adaiitaiion «e asmiixeu- 

"" **>»£*>« tootét le* nnhiie*. 

" tjaasit qne lr ,.„n r dont la vois fail le» rénoUl on» . n'a. r«p«rn^ 
*laatr»t «J *• tonnoiHance* a««*a éteaaluea , ni de* *ea» .a<»*i liu» uaur 



►rerrr. o, r ro qsmi «su» casait let lieeités et le» méiite* estfaooluK>ire*. 
Il tr"y a'pas dc diff.'renc* »m»ibl* . Patte lui, entre t'ouYiaje médioerel 
•rl reiavrace excellent j earlca Jarniére» ei le tenti-uent lui manqnrnt 



fa^nae idéerrluaclejiéedu .«•'oed que du preudo. ; ce n'est 
«Sur aar la foi de iVutOrtrt} , • ' t n »-.!ir" 'eq a-l vi.-oi de eoolîsvnre l'opi- 
a>«a. j^d* eenx.qae l'émette on *m heureux don de la mtnre ont mia a 
an*» . de jn<«i et île »*utir.l*» choies d'un ordre supiirieur^ qu'il p--ut 
«A»»*>' 1 quoi et deyco.mhien Celle»-ci dTi'îrent des aune*. 

M» .s ce» juge» haVik*. doat leastceisinni n'ae-|uiérenl néanmoins de 
y »>de qe'a force d'élre répdWse, «o-iraT*»» et le nombre en en d'au- 
aaast plat petit enlélet bàvingéj ou le* *etî»n*' *iv le*qnel* il y a I pr u . 
r s dtxent dsviataee au-deetn* de la portée du vulgaire. De la 
11 q ,e >=. -rip.int, ,10 I-, mieux WerlieVs el le* pta» excelteattes, 
rdrVsvéîVnlre celle» qv>< se for m r m fa plus letnesncM : «ouvrai la 

%l*Srte d'une cénérrtirHi p't anftrt p»*; et bien des ». e» de génie 

■w-nt inor!» «mi» a*oîr j>>ai 'de leur glotrr. Cessé A- no* jour» bat, en 
' *Séfa ,*né tfrand av^nt»»' *n* leur» devaneier*. I.'mi<t de l'impritderie, 
•aareenn»! tactl*. *i peu diapeodieax ; celet d* t» etitiqne et des diatréta- 
Ssastta tVriiea; ene multitude de ioarnaux et da brochore* pcri'-dique» 
•4*0 m'ont d'vmpteà , ée reçue lias» et de publics ls* oouiioaa du mis*. 



df* »r»i»(es iJea 1 a .-••.) . m-Viti- en 'ou» jenres^, 1 «si autant de moreo» 
de e*nerpro,tspl*»iieal rhaoue iépU alloo juj-p'ooelli a droit d'aller. 

Ainsi, taat d'écrq» naSIiét sur le de m r Selon, ne laissent deja 
plut rifB iSourVr au punlic de ce qu'il doit p -ns~f de, onrea^c* quW f 
* va ilKWWL cn a 1 rn m l! » leur répulaiion eei A-pru- 
prët fixée. laiOeialisré ci la *culplare avant été poeleé» piuwalilemroc 
an pas* kaati p 1 01 de pértection dont elle* «ont tuareyuW'a , «ou par 
le* aoc en,, »uii j-T le* peinliet de» école* dlialie , dont les on*r*c,e* 
aoat parvenus juiqu'i hpua. on^ne prévoit pa( que lr» aoo*elle* 
sumV'reapçaarroient fotirair S la pcJtVrité un ^onrd'iirfirns v le inge- 

u»*vO»e de* agiote» de iuer»* 
, Ss, cette protnp'e |H*t»ca. eedfe marche aerélérée de la renomma, 
. soul ea effet un lléa^ peur la rueMioVriié en tpta» (tettre* . le» homme* 
1 d'un. mérite SOhde en retiri-at aussi d* 1 grands avan<eg~»; par elle* , 
plus d'un Uiératrnr , pma «,'«* arlitîeque nous poOrrioat citer , i«u 
un, ieuaca eacore.'é suirr» dans la forée dr'l'Sge, fonsssent di*>«- 
préseni d'ene jvaBile- répa'alion • la ëloiéc».|<rtx or«tiaàfremaat t ni 1 
dr* nobles travaux dçnt s'occupent Tet 'fi* n de* Mutée, e*l y nr 
r«-u». r. „n enrour.»*. .orni venu k teno», qui le» soutient el lu nous*" 
d'un nouvel él*a dan» là carrier* où tf*> ont encore k conri' y » . ... t 
de langue» année» : le préju'é déraisonnable . s .iiMt lequel loua 
no.ul'c iifgenéreiuit de Celle qui l'oni pr.-cédc- . •'•ffniblt 
aussi snaensifi émeut, et lé resté du monde apprend chaqo* jo ir «Jue 
ee^eapaxttmle.a^rnlaLrv'UM de» înnJi écri«ain«, 

des grand» orale sus queïl* a'pioïsùis' dan» I » «tlclv* ptatét, qu* la 
Fraaea deratirrr la première ae* nattuns «avaute» et lettrée*. 

f .'ouvrage publié pa* M. Landoa , «ou» le titré à'Arjidtt dit A/ei*« 
rt de j'Ai -7» mn J,mr . r t t de cçtu^qui coufriWa'Pt * pro lu re loua 
ces Ison» «t t r ti | rela «ultif oil s* ni pour lui mériter l'accueil favoTnhle 
qu'il a reçu |l 
hieurctaitaf et tts* afJ>UIS. 



}a»qu'* ce jour du puLlic at pour le recomiBaB'lsr a la 
I tUl «OUI**. M. B. 
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tevqutls noe femme? quî anroît détourné , ut&i , diverti Je* 
«fîels, ou <|ui aurait prit une part directe à des acte* fuit» en 
fraude des créauciers , pourroil être poursuivie comme com- 
plice de la banqueroute. 

La femme qui ne sera pas complice pourra donc reprendre 
tout ce qui sera justifié lui appartenir eu efïtl j mais en jouira» 
t-cllesan* une peine secrète r pendant qu'une fouie de mal- 
heureux créanciers languira dans lt besoin, par la fanle de 
l'homme dont elle est la compagne, et n'entend ra-t-*lle pas 
au fond de son emur une vois qui lui criera saus cesse : l-a 
l'ix vous rendait votre bien , mais l'honneur vous défendoil 
cic l'accepter en toi ■ li té j le sacrifice que. la loi ne pouvoir 
.vous commander, I humanité devoil vous l'inspirer? Vous 
n'avez pas blecaé la loi , mais vous avez, prouvé que vous été» 
dépourvue- de sensibilité, et vous neuve* pas saisir les moyens 
de vous honorer par des actes de bienfaisance. N'en doutons 
pas, Messieurs, celte voix ne sera pas toujours étouffée; nous . 
verrun» encore, j'ose l'assurer, des aines fortes qui , dans un. 
étal li'humilialion , sauront se former des litres a la gloire.' 
Heureux les enfant qui, ayant à gémir des fautes d'un pire, 
pourront rappeler avec orgueil la mémoire de celle qui leur ; 

Loi adoptée, dans la séance du 3, sur U fixation de 
tintéiét de T argent. 

Ar|. i". L'intérêt conventionnel ne pourra escéi'c, en 
tnatrére civile , cinq pour cent, ni, enualicre de commerce, 
six pour cent; le tout taos retenue. 

a. L'intérêt légal sera, en matière civile, de cinq pour cent, 
cl , en matière de commerce, de six pour cent , tant re- 
tenue. 

3. Lorsqu'il sera prouvé que le prêt conventionnel a été, 
fait à un taux excédant celui qui est fixé par l'article r re- 
mirr, le préleur sera condamné par le tribunal saisi de la 
contestation , à restituer cet excédant , s'il l'a reçu , ou à 
•onfïrir la réduction sur le principal de la créance , et pourra 
même élre renvoyé, s'il y a lieu, devant le tribunal correc- 
' tionncl, pour y être jugé conformément à l'article suivant. 

4> Tout individu qui sera prévenu de se livrer habituelle- 
ment à l'usure, sera traduit devant le tribunal correctionnel, 
«t, eu cas de conviction, condamné à une amende qui ne 
pourra excéder la moitié des capitaux qu'il aura prêtés à 
usure S'il résulte de la procéJur* qu'il y a eu escroquerie de 
la p,,rt du préteur , il sera condamné , oulrc l'amende ci-dessus , 
à un emprisonnement qui ne pourra excéder deux ans. 

5. Il n'est rien innové aux stiputation* d'intérêts par con- 
trats ou autres actes faits jusqu'au jour d* la publication de U 
présente loi. 



refusé Je te libérer , tprft féchéance eu r«rigibilit< <tt U 



Loi concernant rinsciption hypothécaire relative 
billets ou obligations sous seing-privé. ■ 

Art» i". Lorsqu'il aura été rendu un jugement sur une 
demande en reconnoissance d'obligation, sous seing-privé , 
formée avant l'échéance ou "exigibilité de ladite obligation, 
il ne pourra être pris aucune inscription hypothécaire en vertu 
de ce jugement qu'à défaut de paiement de l'obligation , après 
ton échéance ou son exigibilité, à moins qu'il ny ait eu stipu- 
lation contraire. 

x Les frais relatifs à ce jugement ne pourront être répété* 
«ontre le débiteur , que dans le cas où il aura dénié sa signa- 
ture. 

Les frais d'enregistrement seront à la charge du débiteur, 
t dans le eu dont il vien. d'être parlé, que lorsqu'il aura | 



<5V«hctt «fa 4 septembre. 
MM. les conseillers rTf'.tatt>efermontet Ségnr présentent n* 
projet de loi relatif à ia nouvelle fixation da moxitnun dot 
pensions des grands fonctionnaires. 

La discussion de ce projet aura lien le 1 1 septembre. 
MM. Marel et Corvetlo, coiifeillers d'Etat, présentent ail 
second projet r c'est le livre IV du Code da commerce , relatif' 
à la juridiction commerciale, 

I a discassirm aura lieu le 12 de ce mois, 
L'orJre du jour appelle U discussion du projet de loi relatif 
à la détermination du sens et des efiéla de l'article ai^S du 
Code civil , concernant l'inscription des créances hypothé- 
caires. Après avoir entendu M. Çrenier , orateur du tribunal , 
e corps législatif procède au scrutin , et en vote l'adoption , a 
la majorité de 2A0 voix contre 5. 
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ANNONCE. 

ÉniTIONSSTÈRKOTTPES, dapris U procédé d'HerHia t 
A Parit . clin H. (Sic >it« . rue dr* r'cuu-AaRntt'iD» , a*. t&; 
OâRRBRr , r»* de Sema . n*. 6 ; 

R» ebrx le Normaat, iaiprinear-Kbraire , rat des PriUe* SaiaS- 
Gcrmiio-t'Anirrroii , n*. 17. 

CWe da Vxtmmttcf, ia-8 0 . , in-i* et in-18. 

Code N«v»t*oa, dois Ir» m*inr« fonnnra. 
Ceideut Code» pirniirOKi i>uai^dïalC(oeat aprfri la publicmlio-t offi* 
eielte ijut U .eouteruemeot frra dtas le Bulletin <Ui f.*is. Tnmea 
le. éditions «|ti 00 faii paiulirç ne peuvent cire iec«r lév» romai* 
cT»clr». !,» public a IVxp<Wcn<v qn» Ira ^diiinni du Çn,le Ci. il cl da 
C^iie dt Pr^ffdure civile , fjitrt » . ml ju'ili cuaaaol élé pablitt dans 
le Bullcli*, cloienl lrèi-fauli«es , ri il a été oblige d>o Caire la 
sacrifice. 

Il aemii facile, d'aprét le procédé de M. Harhan, défaire sur laa 
plinche» tiér^otvpea du Col* Ciril , Ici correction» iwéa-nléc* m 
Corp» IjCjçislaiif et adi.>piéet par lui ; mais oa ne «croit point làr de ne 
paaronineiir* d'erreur» . et «'est ce qu'il f*<it sur-loat é»U«r dans 1« 
de la loi ^ car del'addilion. de l'oinnaion ou de la simple 1 



pojiûon d'une lellre, peut ictulter 
l'iotc nioo Ju Irgiaiateur. 



an ien< directement contraire) Si 

DUPRE, rédacteur. 



ANTIQUITÉS. 
0t cription d'an» Mi>s»tqué> rvpréfenlnnt <Us Jeux du Ci' que , j 
décowertaà Lyon U 18 février i&ifi. P r F. Artaud (1). | 
Cet ouvrage e»t de eaux dont il est difficile de rrttdre compte d>na 
■n Journal, parce qa'il fiudroit poavoir reprodaire le» pborHea gri- 
véca aupré» de l'extrait du diteours , pour l'intrlligenee duquel elles 
aanr nérrauireg. 

La Moaatque expliquée par M. Artaud a été déconnecte le 18 février 
iftorï, à trois pieda de proivodear. dana un Jardin aax environs de 
Lyon, à deuil CSOia pa» eavirtm de l'eaiplacement tnr Irqurl t'éleroit 
•utrefoia an temple d'Auguste. Elle a quiaxe pieds et demi de long, 
«n neuf pieda et demi de large. M. Artaud a remarqué Qu'elle étoit re- 
eoBferte de gravier et de tuiles . oc qu'il attribue à l'intention que 
l'on auroit «a dt la prétervrr : e'eat en effet un des wiecctiux de ce 
geajrc les aaieua canaervth que l'on connoiaae. Elle reprétente des 
eoursri de ebara et da cbe«sax ( luM cireense* ) deaa renreiaie d'un 
cirque, et att formée de petits cubes de marbre, et quelquefoia de 

f erre» précita»» de riifffreale» couleor»: les figures de ehev»ux sont 
ien an caoueeineot et draaioéea asaem eorrectetneat < celles dr.a 
linmmea ne manquent oatma paa d'urne certaine élé<»ncc dtna le» 
tudea; la couleur n'est paa mal ordonnée, mai» 1» perapretirvi oh terrée 
d<n» qweloues paatte* , manqua enlièreio»nt dan» d'autre» : l'encadre- 
sneot, qui occupe «aie grande partie da tableau, présente dea Ornetaens 
•Je tréa baa goit. 

(1) lu-fal. Pria : ia fr. ;mt t4"fr. par U paare; aig. col. t5 tr. et 17 fr. 

A t yoo, chet Ballartcbe pire et fila, libraire* , aux balle» de la 
Qraavtic \ «1 Maire, libraire, grande rue Mercière. 

A P.rw, ahaa Coeiliar , rua da Coq Saiet> Haaerd |«j cbex le 
Rein* n. 



M. A<t.md a tire de cette mosaïque dea renseignement fut» efmetaa 
snr le» r<!glr» qoi t'uh»ervoie«l d»n» le* jeux du cirque . la foima dea 
char», la >»arebe de» concirren», le entraîne .-t le» fonction» dea éivoro 
officier* qui pretidoirnl aux jeux : ce* différent objet» aont le aujet 
d'une diaserlatinn hien écrite , et Inujoiiri appuyée du Itate de* auteur») 
ancien», dont elle sert aussi qoe|r|uefuio a déterminer le aen» |aa— 
qu'alor» malentendu. I.'impoaaîbilité de prétenler Sr nu» lecteur», {a 

Ï tière {uitiGeatiee de cette M»>nte diaMilalioa , et» aaaw , comme «evae 
'a»*)n» déjà remarqué . un obstacle S e« que non» en rendirent un 
compte plu» 4tendu; mai» l'nu» raçe de M. Artaud iupptvera, entre. l*m 
maint de» «manvet de» amateur» de l'»nti<|uilé , k notre silence, l'ail 
avant prit toin d'y joindre une (titea're fort exacte , réduire sur 
échelle d'un ponce par pied , et enluminée avec beaucoup de aouu 

M. B. 

i I I O R I. 



Ma rliarrue est légère, et rrqq Ixrutt que j'y naela 
T^runt aller de re.te. aro»ique l'on peut cernée; 
Le champ qne j* laboure e»t Vanc comme l'ivoire, 
C*J que j'y sème eal noir comme le jai». 

Par un Abonne 1 . 

La osât du dernier Lagogripbe <tt laTylltU De. 



r • 



Instruction sur U Culturt da Navet et de sel warlilé: Nonvelf* 
édition , augmentée dt la Manière de roaaerver la Graine de ISjvel. 
In-ia. Prix: îo e. , et 00 c. pari» poste. 
A Pari* , chen A. J. Marchant , rue dea Grand»- AaaguMin» , n« / . eux. 
Et chex.re Noement, impiiaear-Ubraire, rut de* Prètreu 0 
•nW*BaJn.rAuxerr«kt,a*. if« 
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NOUVELLES E TE AN GER ES, 

DANRMARCK, 
Alton,, , Uf août. 
La poste suédoise de raar li ne«t pas arrivée * Allons. On 
«H nur les Anglais onl bit «n .oncer par a» parlementaire, à 
Col.ltng, qu'ils De laiVseroieatt passer aucune poste «le U 
SelaiHie. Plusieur» officiers de mérite mot heureusement par- 
venus à passer le Bclt , et a se ranger tout le» drapeau» des 
Sé landais. La garnison Je Cm^hIi-- r 1 fait une sortie, dans 
laquelle elle a pris d'assaut ua re.nnch. mont e/to«ML^ji r 
O11 avoil embarqué c|i Ptooie deux n^ .unti errata literie et 
un de emlerie : on daute qu'.Ia aient p . jtatavr eu Zélande., 
Le bruit a conru i|ae le» Aogtait iVm.u.ii empares de l'île 
U*H*igolaod : oh n'a la-dessai ■ucoil av • authentique. 

phussk 

Srrtin, a5 non/. 

Tous les propriétaires «le terre» située* sur la rive gauche de 
l'Elbe ont reçu l'avis qu'il ne leur est plus p. rots de re>ler 
«n Prusse, et qu'il dnîvrnt relu imer Ja..* leur p. Tir. tous 
p-)ine delà perte de leur droit d'rW-uité : ceux qui soitt au 
service de la Prusse doivent aussi le quitter pour rcutrer USAI 
leurs ftryers. • 

Les grenadiers à cheval de la p. nie impériale fra- ç.ise, 
arrivés deriiiéreiunii en cite capital.? , lrv nient jr séjourner 
quinte jours, et CMlfnuf ensuite leur nun ie pour Par s ; 
m.is ils ont reçu i n.onéoei I or Ire de se r< ndre en 1I«- 
■•>vre; i'ssesoni mil en mardi e le l'i pour celte destination. 
Le général la?r.iq, qui le* cointiia-i.ie , r»r renié ici; il recruie 
Ce corps, en liront de divers autres rétiniens les plu* beaux 
bomnavs, qui seront incorpn es dans lr» parues. Ihi reste, le 

ifsage de tin -pet franc iuos par celte villoHe conliuue tans 
teTiipiion. 

JU contribution impose à notre ville est acquittée. 
ALLEMAGNE. 



soit 



La poste de Copenhague n'est pas encore arrivée. Quelle que 

it l'impatience avec 1 quelle on attend des nouvelles de la 

•. 1 .. 1.. :i e i r ' . ' ... mt mi. 



Se lande, il ne faut cepen<iaul |>a«, dit le Mrixure d Alloua , 
s'uiq îiéter de ce rela<d ; c.r il est plus que probable q<^e les 
Anglais n'intercepteroient. pas les leilres , si lea événetnens 
éloie-it en leur faveur. Ils peuvent , à la vérité, faire beaucoup 
de mal à U capitale, du coté de la nier ; mais du côté de la terre, 
Copenhague est daai le Meilleur état de défense , et pourvue 
abondamment de vivres: on a voit rarnaité avant leLlocus loat 
ce qu'on avoil pu trouver de provi.ions à six milles i a ronde. 
Far l'incendie des faubourgs, on a ôté à l'ennemi les moyens 
qïii pou voient protéger son approche de li ville. Il ne peut 
p n'nt bombarder la place, du cdtf de Friedriclub rg , en il j 
•'est établi; eu outre, le» Anglais sont continuellement Uàrcelc* | 



tt najas** de la Sélaode , qai ont pris lea artnes de tmjjea 
trtiet de l'île. Enfin , la saiaun des tempét 



ar les 

e» ptrties de l'île. Enfin , la saison des tempête* approche j 
il y a tott lien de croire que les Anglais ne la. tendront pas, 




él ne lïvitront pas lenr flotte à la merci des 1 
position resserrée où elle se trouve. 

M. le général Walter , commandant les grenadiers k che- 
val de la garde impériale française, est arrivé le lt à Hanovre. 
Une psrtie de la garde impérial* étoit attend. • le I 
dam) la même ville. 

tmilte homm<a dn corps de M. le 1 
it la garnison ■ e Varsovie. 

ANGLETERRE. 

Londrts, *<] août. 

Fonds publics — - Trois pour cent consolidés, 6a 5fS 1/4. 
— Tro* pour cent réduits, 63 i/6*, b5. — Omnium , 1/4 de 



prime. 

H est hors de doute qne les hostilités ont commencé le i5 
entre notre flotte et les Danois, et que nous sommes mainte- 
nant en guerre avec eus. Des or .1 r. s ont été expédiés dans tous 
les p- rta pour fa re arrêter tous les b&timci* dano s, et déjà 
tlos croiseurs en ont eovoyé plusieurs eu Angleterre. 

On continue a faire p..rtir des troupes pour la Baltique. La 
roi de 5ttcde a fait venir plusieurs régiment en Scauie , pour 
cojpei r avec I' fmée anglaise , si le* circonstances l'esigent 

On a reoq .Je* dej.évhrt de l'amiral Herklev, datées d'Halifax, 
le ai) juillet. A cette époqae, ta Belfone, c mmoJore IVu^las, 
éloit de retourà Haï f », et nos démêlés avec les Etats - Uiàa 

j 1 1 r ni -Suie ut Irfoiir.és. 1 - 

Le Mortdng-Patl, |onrnal ministériel , jt slifie notre expé- 
dition contre le Danemarck r » les réflciiuLS suivantes, qui 
sont toMt-à ftit curieuses : 

« Tau qua ie Danemarck a pu conserver son indépen» 
nce cl sa neutralité , nous avons vu respecter l'une et l'aulrej 
car alors 1 nous n'avions pas de craintes fondées pour nntr» 
propre sûreté. Mais lo sju'il est ériJent que le l>a>.em <\ 
n'a piu* a.^er, d« moytaa pour sa préserver, lursqi< ou ut dis- 
simule pas qu'on veut IcutisJutr dans nu ligue «MWISJ lf»V 
intérêts, contre l'esistence même de la Grsnde-nreta 6 ne , la 
pr litique et le besoin de notre conservation nous commandent, 
impérieusement de déployrr toutes nos forces maritimes pour 
empêcher de tomber entre les mains de notre ennemi, un pays 
et «1rs moyens qu'il ne tnanqueroit pas de faire servir iouse* 
(hatement à notre propre ifesfruction. Nous ne préteaduna 
pas dire qne les Danois aient tort de nous ré*i»l<r; cous sou- 
tenons seulement que uous nous manquerions à noaa-mémm, 
et que peut ê re nous nous montre ions moins itWS ami , si 
nous souffrions que leurs flottes , leurs arsenaux , leurs forte» 
resses et leu s côlrs fassent au pouvoir de leur plus nr .nl 
ennemi. Eo effet, nos vues sont trcs-difTirentes de celles 
la France-, et dés que la guerre maritime sera terminée, au os 
ne voudrons Ctrlaiuemeul rien retenir aux Danois. Ils i 
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TU a t 1 s 1 i« A.St ç a « ». 

Vmret\a* t Ut PUid*un 
t«é»t«i isseéaiAS. on L'or é a â-cessiQvs. 

Ifl UcuX Jnurift , Snrçi'ies 

TU h AT H K DK (.'1 m p t R ATS I CX. 
LsS Ficoch-U, ia Petite fille , /* i3aii.,g e Jts CrenaJift. 

1 t « a * t a a a* > A r s M 1 1 s s. 
Z>-r.t , Lt VulUe 4e MmMnioranef , lt* Pages. 

TMéarax axs v » » t à t « *• 

L*r» i r nt> .13 Hwtttetxiu Sie.ntn ,1e Panorama de M rnuj. 

^ 1 rtlé»TNS Dl t'*MSH»U-COl4IQO*. *> B*> 

L* raar Alexis, U Voym^e , Icj l>eu* JTr. tues. 

t 11 A a t a a de v a oti'irl 

Les Téehe^S UUUn> , U Pied .ie Mouto*. 

a^sq., Spectacle c|i« M.r>rr«. . ^piheure» *< «<*>•«. 

Au]. , i 7 t rr» rhet M. T.»l'r<-tu» . vue n»n*p*rie . Es(>ér!enee* de 

pH} aiqii*, (cu5»«j*«»h, w ie ■ qui tirùle («m* l'eau , el F*ntatuuge*ie. 

Auj. , *perinelerkf»M. Olivier, à huit K ne** précité*. 

Ai»)-, «scuIl eitaM. UarMria, à bail I 



MltMli. 

Ltt H .n m un a d'Amdvrlsm et Bonkigae «ont liujears expoaes aaaa 
les rotoaae* An ttnalpvard Montmartre. Prix d'oilvêe 1 * h. 
Cefysie de r Elysée- Bourbon, ci- devant tVauséhaU d'été , 
, boulevard de (a porte SaM-Martin. 

Aaj.,F*ta et Oal cbauipèur* , et F«u d'afti&er. Pria: 1 ir. 65 e. 
T t vol. 1. 

Aofeord. Tilt, Jtas, Dante*, Coacert, Forleao, Fee d'artifice, et 

Eiaptiun du Veau». 



, H I S I» Grande Chaumière. hoal«<ar<l Mont-Pan»» 
FAT» D S SAIKT-CLOUD. 




Auj, 



.. . . -' ' - - - 

; ",> ^ Prétendus , Ulysse. * 

Les Prétendus sont nn rharmaat ouvr*e lorsque tsys fait la 
campagnard , el madame Uram bu la toul>rrit*. L j'Oêmt a'esi pat us 
cher-d <j»nvr'-, ruait c'a*t un n.tex hoa c aevasi il »ernîl ft «ouhaiter 
que In opéras I lutFont italieoa fnatrnt aussi bien con toiit et au«*i 
taïaanoable*. C« qui est aur-iout etiiuuble dan. Prétendus , rVM 
• , manière flooi la raoaiiiue se mairie aux parole»; < '«1 le ban jçuùi do. 
récitatif , qai ea^ natuiel et. (ouiirni la »fr«e . tandj. q«e le rêe.talif 
iialien nValjqa'an ijnujr monotone eiT*ti, id«. Il y a r.e.u<«.p d'air*, 
et de» air» |ré»-brillan» : tua lame Kerrv' e le* eaéeute avre «occraj 
mai* pour pr* qu'elle toil fatisaêe , voici du »oulagem«al qui lut 
arrive. Mlle Arinartd , qu'on dé*eti>^rnit prri>qiir d'enteadre fainai» A 
l'Op«*, v* rcfarotire, dit oo , après an* aUtacc qui paroi *oit éaratr 
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leur puissance navale font entière ; peut-être 
_ -r-r/As augmentée ; et il est possityc que cous 
■oyons en état d'exiger, comme une des condition» Je la pais;, 
l'Évacuation des duché* du Holsteio et do Jutland , si Us Fsneb~ 
l'en emparaient, ainsi qu'il* le feront vraisemblablement. 
Ainsi , tout en déplorant la cruelle Alternative dans laquelle 
le Danemarck se trouve placé , c'est pour noua une espèce de 
consolation de penser que nous agissons en mime temps;, et 
pour l'intérêt de notre conservation, « pour l'intérêt même 
-duDaneraarck.il n QL L A N D E. 

Amsterdam, 5i août. 
Le blocns établi sur les îles britanniques par le décret du 
%" décembre i8o*i, est uoe mesure de salut dont l'exécution 
stricte et rifçoureuse intéresse tontes les puissances du coati- 
oent : la Hollande , comme éminemment intéressée dans la 
querelle, vient de redoubler d'activité, et de renouveler les 
•dispositions un décret- Le roi a rendu, le 28 du courant , une 
«ruounince par laquelle S. M. enjoint de la manière la plus 
sévère l'exécution des lois et la punition des manœuvres pra- 
tiqué*» pour le* enfreindre. Cette mesure , quoiqu'elle ne soit 
prise que depuii fort peu de jourr, a déjà produit des effet* 
militaires: plusieurs navires qui comptoient se soustrtirV'éa 
blocus a la faveur des faux papiers , viennent d'être arrêtés 
ditns nos ports. 

Voici la teneur de l'ordonnance royale : 
Lomf N.'polfoo , par la grâce de Dieu «» 1* eowtuotion da roy*ume ^ 

^ cîmîî.Ûa^qu'il '»* duo» notre intention et dan» le* véritable* intérêt* 
de noir r >y ,mme d'amer , p^r lou» le» nriyen» qui aont en notre pouvoir , 
•n aocoe» ue.çr.ndet mérite. pri»c par S. M. PEnran.u* et tV i contre 
Pmrfini commun , pour arriv.r i I» paix «.énerale tt à raHrancruaseoient 
aie» mer»j«oo*idé»ant que quelque. atyn» aubalnrne* tt *> t readoi •00- 
p»bl<» «V foibL**e et dr »é,;ligenoe dm* i'e«é atiooue* metwe» prescrit»* 
îwr le .iccret du 1" déVem-re «M>j e n idér-nl Ph.bileL- et I* perfidie 
•Tec le-queU«* 011 contrefait le* p*pi r» de» bâtiment neutre*, el roeme 1» 
lettre» d* .|iur»nUrDf , dant pl»»ieur» port* ennemi» , au ritq *e de oora- 
pruotettre la »»l»iirite d» l'Kurope, amudéraoteufia que tca»»ic« détordre» 
ioivcol ce»*-f d n» un moment autai cril.que pou, le» ennemi» daconti- 
nent entier , et particulièrement de* aution» «om.iierçante.* qu* 1 honneur 
cl lot mtére.t le» pl.<» cher» 4e uu» »njo|» «ero-mt oomprvioi» li l on t'ecar- 
toit de I* «rie c exécoT on d«* loi* et décret» en»<en»»ur eet objet unpor- 
Unt : no»» avrn» Uétré c et detre.oo» te qui tuile " * 

Art 1". Le» iReu» arrêté» par notre ministre de la jmiice et de la 
police teront tr'duil* dciant le» cour* de (utliee compétente», et j-gé» 
«oofurmémen aux fo*. 

U. Le» Utiaun* arrêté» dan* no* port», et dont h !i«te Mut, teront 
iofei» par le* tribnno»* omnpAeo. «.er. U pin. graade nguenr. 

111. A ««toi Ju io«r delà ..ubliuno» tlo ^rc-enc décret, tout bâtiment 
entrant »erj tenu ue donner une «lonblc caution, qui dorer* pttqu'a r.e 
que la Ti'ra. iré 1I1 f»(.ier» » it tnlièrcmctil reconnue ,<t qu'il toil vérifié 
qu'il n'* touché »«en<i port enoetni. • . > . 

' D»*Hle CB. 10 il «lenoroil t tir* prouvé qne'let pap er» *nnl fâm, 
«1 que l« bMimcat , contre ladétuMlioa du capiuiné, «il lontlii qrxL 
«tue p •« rnueuii , 1* d»'»»)'i* tJ»t iou -era tm<*»iiim*nt e«i#(cc du cm- 
nunniire, et le montant «on »«rti *j \ ti'fu tréaor public. 

V. AuMitôt q-« 1* o»u* °» «• réglée , la J> charge du »j;»ie»n ponrra 
«e (aire en pre»*uce de* personme» uê.ignée» par le in.nt.tre d-» Ummee», 
le»qoeire*wHe«e-«t»ee qu'il n«*4t m a débarqué p*e le» proptieutre*, 
mi «oit pr smné uMrrclUDdise anflaiee. 

VI- S il *e»>i4 • *tre prooTéq»* teetwolundi*»,» sont réellement de fa ■ 
«rique »ngLi*eon tiennent d'un port mglai», elle» »er ml non.*ïulement 
cW'ivrieV* »n profit du tré«or public, u»'i< em <r 8 la double caution înc*»- 
•ammentexigee, et'le «•iMcan oblifté de reprendre le large <a (k * rl*Wi. li ne 
■*ra permi» d'aitandra , ea ea* de mon**» teinp* , qu'arec tts pracaniiont 
l«* plu» lévère*, telle* qu'une fvtde emneextrèmo *ur«eill*Mee. 

VU. Tonte corretpaodance, Ju 



voie nenlre, wront »>iti* el brûlé». 

•VIII, Tont paaHger on voyaeeorqni ne proveer* pa» ne point fenir 
•ia* Ile* brinantquc^ aera unuiédiatauMut r^ayoyi bor» du rov^ume. 



IX. Tonte» le» dltpoiitjoni pcnbibïtiTCS k l'éasfd da etfmrrvr rr« 
l'Angleterre, reaient «n vigueur, pLnr autant quelle» ne «ont |i.» al «ié<« 
par ce décret. 

X. Tout enntrevenaot aux prêtent e» déposition*, «era jnge et pnm 
cocaïne réfracta rc ans loi* dn royaume. 

f M PI RU FRANÇAIS. 
Pa ris, 5 septembre» 

— LL. EEm. les cardinaux Caprara et Maurj , plusieu» 
évéques et tout le clergé de Paris , ont assisté au service 
funèbre qui a été célébré hier à Noire-Dame , pour le repos) 
de Came de feu M. Portalis, ministre des cultes. 

— M. de Monletquiou , ofacicr d'ordonnance do S. M. 
rEKPKRBun et Roi, est passé le 3i août à Franclort, se rendant 
à Pétesbourg avec une mission. 

— M. Reinaud-Lascours, aide de-cttmp deS.Exc. le général 
Sébastiani , ambassadeur de France pris la Porle-Ollornsne, 
est arrivé de Ginslanlinople en as jours. 

— On a joué, jeudi dernier, sur le théâtre de la cour, 
SsinuCloud , Bajuzet et lo Procureur Arbitn. 

— L'ambassadeur de Maroc est passé à Dijon le 1*' de en 
mois , se rendant à Paris. Il a reçu , a son arrivée à Dijon , une* 
garde d'honneur. 

— Un avis dn conseil d'Etat, approuvé par S. M., port», 
i*. que toutes les premières expéditions dds décirioasde» auto- 
rité* administratives d* préfectures, de sous-préfectures o* 
de municipalités, doivent être, aux termes des lois , délivrée» 

Sratuitemestt ; a", que les secondes ou ultérieures expéditions 
esdiles décisions, ou Les expéditions de titres, pièces on 
renseignemens déposés. dans les bureaux des aJmitmtnitions, 
doivent être payées au Uux fixé par l'art. 37 de la loi do f 
messidor an X 

▼ A ni ETE « 

Coup dCEU physiologique sur la Folie f par M. Prost, 
docteur on médecine. 
Second Coup dCEil sur la Folie ; par le même, (1) 
(II* et dernier Extrait. ) 
Ce n'est pas seulement anr des considérations spécalalives 

3ue M. Prost a voulu établir sou système j il a eisayé de lui 
onner «ne bue plu* solide en l'appuyant sur des faits. Per- 
suadé que la folie avoit son siège dans les organes muqueux dm 
ventre, entraîné d'ailleurs par cet instinct puissant qui semble) 
révéler d'avance au génie le* découvertes qu'il vu faire, il a élét 
touiHer dans les entrailles des aliénés, en a interrogé toute* 
les fibres , en a étudié toutes les altération* ; et cette étude lut 
a dévoilé des merveiljes inconnues jusqu'à lui. Uj *, pour 
ainsi dire , touché du doigt la folie elle-même; il ena retrouvé 
tous les vestiges, reconnu tous les traits; en un mot, il s'est 
ouvert une carrière immense, où personne n'avoil enoore 
pénétré , et ni» probablement personne n'aura le courage de !• 
suivre. 

Voici en quoi contistent ses découvertes : 

Le canal intestinal de* aliénés contient ordinairement de* 
matière* muqueuses ou bilieuses , de couleur plus bu moiiHT 
foncée ; souvent aussi il présente des vers de différentes forme* 
et de différentes grandeurs ; s» membrane muqueuse est cons- 
tamment rouf,càtrc, ou même altérée profondément dan» 
divers points de sa surface ; enfin on y trouve presque toujours 
la vésicule biliaire dilatée , renfermant fréquemment des calculs 
hépatiques, et le foie lui-même volumineux el engorgé. 
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êtte " Met ifrllt : on aaau r» tyne »» verbe n'a- rien jteraîu de *ott rVldl, et d» 
•a fi jlch* or . Je n'ai point oal;U# avec q«el axanuge cctla voix nu'lo- 
dieuw se d^velnppoit d>m» l<* un de bravoure des Vrtlttului , l'nn 
de» ouvrage* où elle brillait le plu*. Le chgnt de l'Opéra a bewm dr 
renfort : 00 y remarqn* eiieorcauelqae* cantatrice* ; maia le* cfaan- 
|en)r» deviennent d'uiy rareté !' rlûsieur» «befï-d'ccueic retient ense- 
veli» au répertoire parre qu'on ne «ent plu» le* cbnnter : dr la celle 
*i»ene qoi force* reproduire jntqu'a laMliétd tf mimt» piare*. 

bd^iic e.t beaucoup miensi wonié* tine le eb*«l, et eeyea.lan* le* 
•isnteura n'abondent pa» ; U y a de* moment fâcheux 00 Pton n'ea peut 
trouver au beaoin.Ce.t par »uite de reteuibarra» que Vewiia a pria le 
rôle de Telwnaque dan» le, ballet d' Ulyuc t quoiqu'il n'ait pa* c» plu* 
de vingt-quatre beure» pour a'y préparer, il l'a joue avec une nobleeSe , 
an feu , uoe êaerf in capable» de luUairc une grands réputation Jan* 
t\ pantomime ,»( «lie n'émit pa» toute faite. 

' fjt ballet t'vlyùe e>t d'une belle el »ag* compétition î on ne pou- 
vpitpa»_intlM"cta_« u ? r e avec plu» d'art Je* nutériaax Joucnia par 
jfomeçe^ l,^,rôl« J'LIvmc eu joue avec un* pci faction gu'of) nejiou- 
yoit *fn*re altenïeé que de Tauifur uiéuie Je l'quvrsge. l-a «éulable 
î'énélope n'avoit peiif-éire n». plu» de srïre» que" Clou) Jt ; elle f*i»oit 
snoin» de gette*. parée .[u'ell* a»oit la faculté de parler. Homère noua 
*)eoaserfél*»(>eaux<tt*coar» rt le» repr<v:he» élo (uer.» qu'elle adrea- 
Scél quctqoctoii S ••:» amint.Q-tan.t elle leur ipparooioit dan* Jeur» 
«reica , SvCc cette modestie et cette beauté tournante que la po éiie lui 
prête (ton» ce» brip.nJ» ic levoient »ai»i» d'étonnenit-nt , de rr»pett èt 
•J'jineor , quoique Pénélope ne fut plu» de h première j*hine»ic. 

Oe*t une' balle ehexe que la parole . et 11 rat bieo fàr'ttèrjx «Mire 
s>net. Cosknent eonecroir qa'une nation qui po»«édoit1e di^lo^ne ait 
pretéré I» p»nt<vn»ime? C'eat ce qoi e»t arrivé ti presque toii» fe* peilple* 1 
**** la «ieoaéeaçe dn leut* tkéitrca. 8oa* l'eieprie romsfo, Ut eu 

.»!»:.. ■ - '- >■*» •- 1.- i" ' • "■ * ' 



vinrent pi*q<i'a tupprîmar toute ta poé»i> et toule l'éloquence de* an- 
cienne* trecécbei , pour le* réduire an. jeu muet de* (ÇeHei et an vain 
(TO<ir de» y«i»*'. On a de !» peine S concevoir qu'on ae peu* ain»i aoi- 
iuciiio de •«» a«»m*<è>* ."et que, pou «mt te procurer le plu* , on »• 
contente d'avoir le moini. 

Mit» /fl é»r bead ïe parler ; il e*t fort diffcile de bien parler : c'est 
probablement a l'époque où le* bon» auteur» ont dwpara qu'on aurn 
imaginé d'oter-sa pafol* a*E*»hearve».Te* attreie ici la eoo*ci»»ee d* 
ceux qui fréqueolent le* tpectsrlea, il e»t afllteesnt d'entendre »« ac- 
teur iralner , hurler, chanter, charter, ta prononeiation de ion* te* 
penret d'altrcution el de cbarlatanlwe qu'il croit pnnvoir aappiétr 
au valent. D^illeur» , il y a duo» le di.ilo^u* de* aentimen* . de» idée. , 
de» rai.cmoetbcni qui esi^eut une errtain* appr<tv>lion de l'eiprit . ^ont 
le» auditeur» devienn- ni im apjï-lc» h certaine» époque» ; et ce qu'st y 
a de pi», le* niauvan auteur», qui te trouvent prenjue toniour» con- 
temporain» de» iiiinn ju aiiieur. , out alor» «o atyle qu'on etf trop 
heureux de ne pan mtendie : vnjli pourquoi , Ain* le* temp» de déca- 
denoat'de* lettre» et da théâtre, la pantomime t'établit aur le* ruine» 
du diajoeoe. Optaient-, q«ii*qne 1»». acteur» de* i«élpdr»eae* du Bou- 
levard o* fatient'pa* d* la parole un l'e.-heureax uaaee, or» a proacnt 
de ee pav*«Ja le*, pintomimet moelle» . qui i»aieo) e» d'abord be*n- 
eoup de tuceei ; on parle aujourd'hui oant'tmi* le» mélodrame» ; rt U 
pantomime ett reléguée dan» let ballet» 66 elle »e «outient S 1* favenr 
de la dan»». , . 

Dan» le ballet A* Flaire . ee n'e*t pourtant pa< 1» dante qui «ootient 
la paniomime j c'ei* la p:uatomime nui domine , et qui ett la partie 
prtric pale ; la dar»': n'en qu'un f.iible acceMoire : e*e»t une véritahka 
tra>;édie niuette tupêriciirtfiHéut jouée. Le» rMet d'Uly»»*, de Péné- 
Itpr . de Télémaque, d'Furvctée, sont rend p. avec une vérité parfaite : 
*i Miloo, Clovifde, Cttii^ny, Sainl-Amend •» Vstui* parloieni , 
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fjoand on a ponr toi des faits de cette nature , il n'est plot 
permit de garder le silence : aussi M. Prost, fort de leur évi- 
dence et de leur nombre, n'a-t-il plut liésilé à établir en 
principe que la présence de* vers dam lei iutestins, l'allée»— 
tion de la bile, l'abondante des ruucoaitéa intestinales, et l'état 
de rougeur ou do plilogose de la membrane muqueuse intés* 
tîoale, étoicni les signes caractéristiques de 1a folie, ou plutôt 
en formoieiil Ira élément essentiels, foule autrejjpctrine a été 
dêmoulrée absurde par là même ; et l'entf'emetu seul a pu 
refuser de se soumettre à des preuves si convaincantes. Qui- 
conque donc a des vers, une bi:e abondante ou foncée en 
couleur, de la rongeur ou de l'.-rJrur daos le canal intestin! , 
est nécessairement fou ou doit l'élre. Je suis loin de désirer 
Ja mort de M. Prost; ina:t je terois extrêmement curieux de 
savoir quel est l'état de ton foie et de ses orgaues tnuqueux 
<ab omin^ux. 

Mais ce ne sont pas des plaisanteries , ce sont des raisons 
«rue le lecteur a droit d'exiger de moi « je vais donc lui en 
donner. 

Tout se réduit ici à Jeux choses : s'assurer si les faits cadavé- 
riques, rapportés par M. Prost, sont exacts; examiner si les 
conséquences quM en tire sont légitimes. r» 

i*. Letvfaits dont il s'agit sont de deux- sortes : les nns sont, 
généraux, les autres particnlicrs. J'appelle fait général, l'ex- 
pression collective ei abstraite de plusieurs laits individuels de 
même nature, comparés entr'eux at confondus daos une même 
idée qui les représente ton. J'appelle faits particuliers , ces 
mêmes bits individuels , dont les tesuluu eoiumuns ont servi 
ss former 1rs faits généraux. .>> 

Les faits généraux cités par M. Prost , ne sont antre chose 
crue le résumé des observations qu'il prétend avoir faites par 
loi-même sur les cadavre s Jes alié .és. Ici , je ne crains pas de 
le dire, ou il a mal vu ,ou il a vu avec des jeux prévenus; ce 
quiest a-peu-près la même eti se. Je nourrois d'abord lui de- 
maad.cr pourquoi il a borné ses recherche» aux orgam s muq ueux 
du ventre, sans j uuai* jeter un coup d'teil sur ceux du thorax et 
de la bouche, lui qui reproche si amèrement aux autres méde- 
cins de ne soumettre , dans leurs ouvertures , qu'uoe partie de 
corps à l'inspection analomique? Peul-é re qu'une dissection 
attentive de la membrane muqueuse de l'œsophage, du pha- 

Ïrns , du larynx on des br anches, lui eût aussi Lit apercevoir 
ans ces organes des niuceiilé» altérées, quelquefois même des 
tracts de rougeur ou dr^ phi -gose; et alors que teroit devenue 
sa théorie cxclasive en laveur du centre? A4jis je veux bien 
xne renfermer avec lui satané l'examen des viscères abdomi- 
naux , et je soutiens >\«i$ n'est pas vrai que tous les cadavres 
des aliénés présentent on <!es ver* , ou une bile altérée , ou la 
aneiobratie muqueuse intestinale frappée d'une rougeur et 
d une plilogose seusibles. Tout les médecin* qui sont » portée ' 
■ém taire des observa tous de ce genre , tous les anatomitlet 
«lui en ont fait l'objet spécial de leurs travaux , s'aecurdeot à 
«lire qu à la vérité on y rencontre asse» souvent quelques- 
nstes de ces altérations ; mais <|uc plus souvent encore en y 
remarque aucun désordre caractérisé. Je pourrait citer plu- 
sieurt autorités à l'appui de cette assertion , mai» je me bor- 
nerai k.une seule , celle de M. Pittel. Del ouverture ^d'aliénés 
«HMubreuses ont été faites , et te font encore tous les jours 
aous tes yeux * l'hôpital de la Salpétriére ; et jamais il n a pu 
y apercevoir tout ce que M. Prost s'imagine awir vu. Je com- 
mence par conclure de là que puisqu'il existe un grand 
nombre d'aliénés chci lesquels on n'observe aucune altération 
nbJominalc remarquable, ce ne sont pas ces «lUrations qui 
•unstitueot csicniicliViaeat la folie. 



Je viens mainlensnl aux faits particuliers dont s'appuie 
M. Prost, et qu'il a consignés Àioi sa seconde brochure. ' es 
laits Sont au nombre de neuf. On jeune médecin de l'hospice 
deChareoton, nommé M. tVeynie, lui en a fourni six-, deux 
ont été tirés d'un juuroal de médecine; le dernier lui a été. 
communiqué par un de ses amis. Ils offrent tous, à l'ouverture 
des cadavres, ou une bile noire et abondante, ou des vers dans 
les intestins, ou des traces de rougeur sur la membrane mu- 
queuse intestinale, ou même des lésions organiques <ie quel— 
ques viscères. La première idée qui se présente lorsqu'on en a 
lu l'histoire, est de se demander ce que M. Prost a prétendu 
prouver en laveur de sa doctrine avec neuf observations parti- 
culières choisies a dessein entre raille autres, tandis qu'il ■• 
faut qu'un seul fait contraire pour la renvorser? Car c'est U 
le propre des théories exclusives; elles ne peuvent s'établir qne 
par le concours de tout les rails individuels ; et y trouver; une 
exception, c'est les détruire. On est ensuite frappé du ton qui 
règne dans ces observation*, de la partialité visible, ou, si on 
l'aime mieux , de l'extrême négligence qui se remarque dans 
leur rédaction; et, il laut l'avouer, det défauts aos*i graves 
ne sont guère propres a inspirer la confiance. Je veux bien fairo 
grâce a VI. tilevuia de ses petits sarcasmes contre les hommes 
raisonnables, te* çertï qu on dit sages , et au milieu deSijiifiS 
on défient fou; il a voulu être piquant; il s'est tourmenté 

four faire de l'esprit ; et s il n'y a pas réussi , ce n'est pas sa 
iute. Vlait te que je ue puit loi pardouner, c'est l'iosufiisance de 
k s descriptions; c est le manque absolu de détails dans une 
matière où les détails sout tout ; ce tout enfin des omissions 
graves qu il s'est permises, et qui lui ô'eut jus lu'au mérite de 
la fidélité. Non-seulement il ne donne qu'une idée vague et 
incomplète det altératioot trouvées tur 'r cadavre , mais il se 
lait sur toutes les circonstances qui ont pu en préparer ou en 
favoriser le développement ; ne trace ni l'histoire de la mala- 
die , ni l'Insioire de la mort , et semble n'avoir eu pour but , 
en dessinant cet informe tableau, que de supprimer ou d'if— 
foiblir les traits qui ne t'accoraraodoirnt point avec ses opi- 
nions favorites. On sait que c'est là la méthode des charlatans, 
et, sansaccu<er M. Bleynie de charlatanisme, jeoeputim'cm.» 
pécher de le plaiudre d'avoir pu choisir d'anssi fâcheux mo- 
dèle». Concoit-on qu'a une époque où la médecine cherche à 
s'élever au niveau des autres sciences naturelles , en s'appro- 
priant la sévérité de leur inarche et la précision de leur lan- 
gage, un médecin, formé tant doute dans les nouvelles école*» 
et attache * un hdapice célèbre , ose publier sous le noua 
d'ob erva 'on» quelques note, uééo-mtet , recueillies sans soin, 
rédigeit t.nt guût ; et que penser j'un System» qui, pour s'éta- 
blir , e>t réduit a a'taui misérables ressources? 

2*. Lors mémo que les résultat, cadavériques invoqués par 
M» f'rfest, siTuiènt \ igdtireuseinenl «rais dans toutes? les cir- 
constances, les coOseq icuceS qu il en tire n'en serOient pas 
moins Vicieuses. Lu ifet, ce» mêmes lésions qu'il prétend» 
apercevoir dans les viscères abdominaux de tous les aliénés, se 
re'ruuvent en tout ou en :>nriie chez une foule d'individus 
dwnt 1a raison n'a jamais clc rooblée par le plus léger nuage? 
ct^ dès-lors, peut-on eu conclure relativement à la foire? 
D'un autre cô»e , la pi ipan des insensés chez lesquels on 
les rencontre, meurent attaqués de maladies étrangères à l'a lié- 
mu tiou; etqui peut réponJrc que les lésions observées après 
leur mort, ne sont pis le produit des affections particulières 
auxquelles ils ont succombé? En'in, s'il est des çircooslancee 
où la folie seule laisse après elle des marques évidentes d'alté- 
ration dans les org< nés abdominaux, on peut presque affir- 
mer sans crainte d'erreur que ces altéra u oui ue sont que l'effel. 



SKwntne ils a'rn ont ni llinti'nil-, ni le talent, lis produironut le 
plat* mauvais effett re qoMs dii oïeot nr vaudrait p-n la prine d cire 
enuodu ; mai» ec qn*il» Tool méiile d'être va. O ballri A'Vlyts» etl 
ce qui anprarhr te plu* de» anciennes pantouiiiiit* des Romains, et ce 
qui peut srw en donner la plu» jutie idée ; mai» pour l'y plaire , il 
faut avoir lu l'Odyssée : plut on le vnt, plus *n y p end de plaisir. 
Celle retHéaeniatton , l* plus tnillanie ei fa plut rno^nifique qu'on ait 
' v»e depuia lon^-iemp> , mut le combla «n sucré* et 1 la fortune du 
S»II«i A'UlyiH. Il a vu ce jonr-lt pour spreiateur* tes personoe» qiii 
•obi elles-mêmes pour l'oimer* le plus beau d<-s speelaeles el le plot 
grand objrt é'jdmiraiion : il n'y a poiol de pi^er , qurlqne médiocre 
qss'rll* soit , qui ne »'emfc*Itiss' de leur présence , el les ouvrage ;• qui 
ont déjil par eua-nrénies ua véritatile mi'r'la . srqnicrenl un nouveau 
dejjre d« splendeur et de gloire , quand il* attirent les regards «t l'at- 
s*a(i«a deuls ju(r,rs. 

* h é a t n s r s a s ; à t i. 

Cinna. 

Ce<t la aae tragédie qu'il seroit inspusutila de mettre an panietnima , 
P>T<*« qae tanie sa beauté est daas l'énergie da sentiment , d»n* \a force 
siea pensée* el det rjisonnemens , dans IVloqurtiee dn slyl». Ce ef»ef- 
d anavrede Corneille perd be»ie>ap au.our.r' ui »'ix rej rétentations i 
il a besoia d'être jnoé avec la verve et l'en li.>a<iaoi>r qui .oni.oit 
fauteur loraqa'il l'a cooçu ; assis S neroe les ari-Mii- eorç -ÏTcnt-il» «e 
aja'ila disent. La fond , dans ce rôle, a moire lui o fiçore; on lui 
«Oudroit det \rails plus prooooces . une phvsi»nninte plu» sombre , 
d«a jeux pltu ée»ês , uae fleure de ct>n»pir»t. ur : il >n>ie cependaai 
avec not>lr»ie et lOlellipence ; il ne mo u' p.M Hc r'i.lcm : nn deii- 
rtrraàt plus da simplicité , de naturel ei de f< <achiae , pies de ect^e 
sf vaergie da l'aine qui t'annnnce par l'accenl et n<>n par les a it. Made- 
jMoiaelie Ceorges te prrtwadt iautKsoent que , peur mettre daas le dia- 



cOMirsplo* de dignité et de force . il font enfler le «osier et prononcer 
»v»c emphase, t .'est tout le contraire ; l'einphvse est essenlictlrment 
froide . monotone, ennemie de la véri'itl* grandeur : l«s «entimea» 
d'F.milie sont par eilx-mémrs >\ extruordin lires , si Wrciques . qu'il 
suflii de les énoncer d'onc voii nene et ferme , «rec les intUxinns con- 
venable*; la moindre enHnre qu'on ersa e d'y mêler les nliere et 
le* affoittlit : il ne f>ut jamais que l'acteur charge un rôle ouï l'auteur 
a déjà beaucoup chargé. T^es nuire» rôles sont ahsolumenr ajcrifiêt. 
Baptiste aîné ione Aua,ntle . 'I Michelot . Maxime. Il résulte de mot 
cela noa représemnlion inti) le el glaciale, n4 Ton rharche Corneille 
sans pouvoir l'v trouver. 

On attend à ce tbêélra une débutante dans l'e.'<ploi des princesses^ 
emploi qui n'est déjà qne trop r»mp|i • car Mlle Vnlnais , qui est ans 
fort bonne princesse , peut t peine trouver l'occasion de iouar de loin 
tu loia quelque rdla de son emplêt. Cesi dans les valet», dans les 
•ère* noblat , trafiques et eomiqur s . qu'on auroi» besoin de début*. 
Quoi qu'il en soil. Mlle Desetit .. vient de faire ton co.m d'essai a Ver- 
tailles, dant le rôle de Monîme. et ne tardera pas «m» doute S sa 
montrer S Pari,. 

t m si a t h a iMpaaiAi, ni L*oriaa,-coif tQvt. 

l.'Opcra n'asoit poini-lauté de apectateur» a^atvvoisios : h- ' héatre 
Français étoii vide l'Op^ru-Comique n'éioii pat heaucoup plus rempli; 
ei 'e M*r* de l'li.»i..ire si diene de fixer tôt»» veux n» permet— 
loi! pat qu'on tôt li moindre • uri.t.irè pour l'Apollon t ■ t» fab'-. 

Dans M Jufftment Jr Ui,i"t «Vit pas nièm. ' ''Ar>r>l1<in de la 
falda que l'eu vnni M-nin ne resvinMe nn*'e ni >- nquetir da 
serpent Pythoa. Il e»i vrai que le vainqueur lu s^rpem PvO'on ne se 
re*.e<uMa fnêre $ lui-même , -jnand tl est v.ilei chev un laboureur. T. a 
Ul-le dit qu'il fit paître le» troupeaux d'Admete , rot de TVsplir : le 
berger d'un rot était un peu pla» relevé que te valet d'un payas -, 
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«t non 1« cause du trouble de» faculté «textuelles. Toot 
1« momie coonoit l'influence du cerveau »ur iee loocUot* 
4ige»livcs j tout te monde Mit que les plaies de téta amenant 
le vofoiktenient , la perte d'appétit, l'altération de I* bile, et 
•ouvent raénie des affections organique» du foie} doit-on être 
«tonné après cela que la folie patte aussi quelque trouble dans 
I sction des viscères guiriqus*. ou détermine quelque lésion 
ëmee? iê ne nie pas, qu ainsi aftecléa, 



dans ce* viscères eus-mèmes? Ja ne nie 
ce» viscères ne réagissent à leur tour 



nie pas 

Sur lec 



cerveau, el ne con- 



courent par cette réaction à augmenter ou a perpétuer son 
truublr ; je convieu* raéeM qu'il est des cas ou uu praticien 
*-*£« doit mettre à profit !s «empathie de l'estomac et «les intes- 
tins avec le cerveau , pour susciter dam ce uernitr organe, au 
moyen des émétiques et des évacua»*, une secousse capable 
d'i it rroawpre la chaîne désordonnée de su inouvemci.sj mais 
conclure de là que li première source de U folie e»l dut* les 
organes moqurut des intestins, c'est faire un raisounamv.il 
•b<urde, on plutôt, c'est reavers- r toutes les règles de U lo- 
gique. 

Voilà cependant à quoi te réduisent les preuves d'une doc- 
que M. Frost ne craint pas de présenter, eu public 
c < nnie une découverte qui don honorer son »icc!e et opérer 
«ne révolution dans U science. Il s'est imagué qu'en prenant 
le ion de I assurance , qu'e-i Se donnant loT-ioiii pour le 
cr.vateur d'une nouvelle metho e de traitet* eot , il liseroit 
Vatieution sur lui, et par . iendroit a obtenir quelque vo^uc. 
Ce raoj-en t»t sans doute le plus sûr pour . rriver prompte- 
menl au but, et c'est anssi «lui qu'en ploient les charlatans 
de tout genre; mais nu bumme tel q«<e M. Prustu'cioil pas 
fat ponr suivra la route des ctiarLlaui. Il u'; a de succès 
solides que ceux qui sont fondés sur la tenté ; et s'il* s'ac- 
quièrent lentement, ils onl du moins une durée qui triomphe 
de tous les obstacles, et s'accompagnent d une gloire que neu 
ae saurait flétrir. 

11 faut néanmoins convenir que toutes les parties de ta 
doctrine de M. Prost ae prêtent pus également • la cril.uu.. 
Il est certain que la folie, et sur-tout U mélancolie, se 
marquent souvent par le désordre des fonctions digesiive» , 
et qiulquelbis même se compliquent d'alléralii ns plus ou 
moi-u graves dans les viscères abdotuiuaui. 1! n'est pas moins 
eeri un que le* évacuai.» sont en général utile» dan* le îratli:- 
meil de celle maladie, et que k» mériecio» les |<lus et; éri- 
mealr» en tbot habituellement usage. Mais ces ventés, huit 
d'une observation constante, et indépendantes de toute hvj'O- 
thèse S'.r U csi se première de la folie, n'appartiennent point 
à M. Prost j c'est aux anciens, «t spécialement • Hippocmle , 
que la science en est redevable C'est en conséquence de ces 
principes que l'ellébore et les évacuât.» le» plus énergiques 
avoieut été proclamés par eux comme le remède spécifique 
de la folie ; doctrine certainement etagerée , et dont une 
a p'icati >n géorraie ei.lrjineroit de funettet suite», mais qui 
rut Util voit >lu moins à une série de faits indubitable». M. Pi-o»t 
s'est flatté qu'en l'emparant de ces vue», et en le» h»billa»t de 
quelques lambeaux de phy»iologie moderne, il virnJroit à 
bout de les l'aire passer pour des découverte», et s'éleveroit 
aimi a la glolrode» inventeurs. Malheurruternent cette portion 
de la doctrine des sncien» est si connue , que les plus ridicule» 
trivMiissetnros ite saiiroicut la deguiter enti.remcnt ; et si 
M. Pro«t a pu réntsir à la défigurer, il ne parvien-ira jamais 
a *tt faire oublier les véritables auteurs. H. 



CORPS LÉGISLATIF. 
ù< utice du S Septembre. 
Voici la texte du projet de loi qui nie le maximum det 
pensioas de* grands I onct ion n aires : 

Lorsque par des services distingués, de grands fonction- 
naires de I Empire, tels que ministres, maréchaux et autres 
grandi-officiers, auront droit a une récompense extraordinaire, 
et que la situation de leur fortune le renJra nécessaire, la 
maximum de leurs pensions, de celle de leurs veuves et en Uni, 
pourra être élevé jusqu'à 20,000 fr. 

MM. Delermonl, Btreng.-r et Jaobert, conseillers d'Etat, 
présentent, au nom de l'hareneun , un projet de loi relatif 
a la création «l'un, cour des comptes. Ce pr.tjel est divisé en 
quatre litre» : le premier concerne l'orgauisarion de li cour 
des comptes; le second traite de la compétence de la courj 
I* troisième règle le mode de recouvrement des fon if, enfin le 
quatrième por.e qu'il pourra cl. e formé une quatrième d'am- 
bre leinporair.' qui seroit chargée de s'occuper des comptes, 
arriéres. , ' 

La disenssion de ce projet aura lieu ie 17 lepîembrr. 
Apre» avoir entendu les orateur» du IriLun.il , le corpt 
Ugi»1at>f voie l'adoption du projet relatif au mode de r. cou— 
vre.ueni des frais de justice, au profit du trésor public, «a 
mature criminelle et de police. 
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de LE MORM AI^T, r-e des Prit ras Saini^ermam-l'Auxerrois, n». .7, vis-à-vis I'EgUsa. 



ra .m ■ eu perauïJé que. dan* qt.'lqne con4iiton qVil «a troure, 
Avollon doit co i*er»er qurt iuo cb*»e 4e «t féleate origine. Si l'on oiet 
a part te d'fa.it d« trace, de tentihililé et de eoMeiie, Martin ehanla 
.hic. le rùlc d'Apollon ; mai* qaanj il le joue, ce n'e*> pu» un dieu 
mrfnuiO'pbn»'* en vàlcl . c'ait on talet lru>e»ii en dieu. A l'etccption 
t\'\ air* «VApotlnn, où Gri'lry, d»n» la crainle de ne pa» (aire a«»eX 
)>ien , »«l rraié a it-desaon* de ce qu'il pouf oit faire , l'on» rai (Çe est plein 
d'etrrUen» morr» n » de m inique di^n.* de ton ni.teor. Presque tons 
le» rôle» «ont bien <oné»; et qaoiquVn poii^ de«irer an Apollon 
plu» ««tdir «t plus ék : g,4nl, il y 'a dan* ce le p»eor de quoi amuarr le» 
tprfaleor* , et ie ne <loute \n* qnVlle n'ait eoeore pUuieur» repr.'^en— 
ta 1 . • el'r «»u'lr.i mieux, S lou* eg«r«ii, pour la receuc , qu'une 
na'tv.MM pièce noutelle. 

Dcin.m , J«li»u . «clenr relire <lu Vaudeville . doit itihutar d« n le 
rôle de l'Orirn r Franç^i, de l'Amant J Uqjk ; roi > qui . dVni.'t 
M'oha ,'n*»»o t p», clé joo< 'l'un' in»nii»e coo.enjble. Mulaine 
Relaient s.tnn .an» doute de pr*» Jultra , »on auor.ii e< »on rontps- 
(tnon liJAle : il r * tout lien de c nue qnf m di>u» illmtr-s drf.nian» 
Hnaneront 111 u.ouveaieot ntmairc S re théâtre . dont le» liomru.» mm 
s.n neu en stagnation. On parlir au»#i il'une noutelle-caol-Mriçe; Bnn.iuêe 
M'ie I.mJirr . ej*»e de Ni irln. ei de tn.ij«ine Saini-Aubii.. F.llo a , 
dit-on, u»' »oix brillante, el propre »ut ai.» de bravoure: tuila de 
belle* eipénwre». 

c r a a a n a. 

r*»n« la r>i[>mr »n »n.| m nn nrrtniar; 
Oeat »'i milieu itr'mon définir . 
Qu'on peut entendre mon coner. 

An- 
Usant de la derniire £i>^ ïtTpZ,,*. 



Prrtni're Svmphonie eoneerta .te p< or flûte, Wautboia e> boa»..*; 
dédire S M.Ca.imir de C»r»ay, p^r Tu ou, de la œutiquc pjrtinsM 
de S. M. l'Empereur et hoi ; ëté<-nire au ronrert italien du Théâtre d«r 
l'Impéritrice . par MM. G.tle*, Fougwet I Auteur. 

Pris : 7 franc 5e c, 

A Paria, eiiei Lemovne, marchand de 
10e de* Boucherie. Sami-ttoDore , n". 3. 

Riches tt. JJaodefroy.dn^eteur deriiaprimerirMniiVrif ,ra»Nru»« 
de* Pet.u-Chau.pt, o*. 4 . et k l'Académie Impériale de Muatqaa. 

Citmpa/fttf de In Gr*ml*.jir<né* ea $<\xe , «v Pmrut ne* Poi^tr , 
en l'an iKetj e| tua 1^117. ou Urtuetl de* Radlelto» tl d* lontr» lea 
Pii- v» offiiielle* relatives S rvtie guerre a»ec la S»»e , I* Pruisr >t 1» 
ltu»t.e, jasqurt et V contons le* dernier* 1t»«^» >lv pais user ce> dif* 
f fiente» pui*tsoee*( r^riehi d- no". s>ëo;ra^li qari *nr trru'r, |«i 
ville*, pav*. etc. . q. e r tir a-ute** a p.icouiu*. et où ■ lia » jH»rv» le* 
roinb.il* el lia'a tl<s ; *u.vi J 1 pifre» iillioelle, aur U dcr»i<'.<r mif.,- 
ciaiion avec l'An»;le erre ; et prreedi d' "ie car-e du thra.re de 1*. 
gn»rre. I n ttot vol. a-8». Pri» :-j lr,, cl 8 U. oc.par la po»|^, 

I js rarte n tend tcparéuitnt y fr. 

A Par.». rhraPouein, l^r.ire, rueS> ni-Aa>dr''-4e«.Artt:B«. - 
» h lil.annie économique, rue de la llarp» , u". u« , 7mc*» eol'.f i 
d'Hareauil ; 

^El eh.-* le Nortuaot, ia.p.-Iib. , me de* Piètrc^aaùil-Gert.is.. •.- 
rAi.xerrni* , n». 17 

/V"ls» On ironteaux i.iem»» «trrv.e. Ui Cm n^nfiaet de U «rW. - 
Armr »i jt l'Annie S lui* u» fait Xif ( »8^5>. Pu» : 6 lr. , »t 
1 fr. Sj c. par la poMc. 
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NOUVELLES El RANG ERES. 

CHINE. 
Clinton f 6 



Ob «'jit'oii 1 tout moment 1 une rupfire coilre le* AnfilaUctlrtChinoU, 
d'.ptc> l*n»«o,ui • en L'eu dernitreinoat , et dan* laquelle un matelot trt 
lu wl 'i in oou» de bium qu il s reçu d'un AngLi*. Le» Chinai* ont 
demandé ua A&gtei» pour le Mire mourir nmvent lf » lui* de I ■ « • pay» , et 
lut AogUi» ooi icfuie , ne ir.juvcr le coupable. Le vice-roi de la 

pronux • »>r donne enolo equecoe c arrêter le eu nuterce de* AngJais; et 
|»rvK»«bl»ioenl U preuttête dtuuiehe ii**ê CbiaOM «*va ce » npamr de 
ij > !>|ur»-«MM An mcun.rt» de te fictorerte, ce qui po»*Tta avuir te* (Jt- 

• .^p.. .,■<-» le* plua gr.ive»- 11* ont donné aux Anglais trot* fw'»"f* w ** 
«iécuter . paatc ce terme, il art A «aai tire qn'ite ne veailleiil obteotr par 
la force ce qu'on re(a»e A leu't Jenutode*. Oan* oe dernier cm, en iw l 

• re a quelque toenc *en*v>nte^ j oufna l américain. ) 

AFRIQUE. 
Tunis, 24 juillet. 
Voici quelques détail» propret à faire conuoltre les causes 

• t les cir««osuuces «le la guerre que se font les Jeux régences 
de Tuais et d'Alger i 

An moi* da faut 1806 , te ber de Tirai», la* «te la dépendance dsnt 
laquelle il *e trautoit vt*-A-*i* du dey d'Alger, prit te résolution d* *af- 
fr «ochir de oc joug , H de venger le* Tuni leo* di* maux que le* Algé- 
rien* leur avoieal uau»é»eo 1-56, époque A tequelU ce» dernier* prirent 
•ïu te,doatilsdea.apitArenllcl>ey. U article du traite ooacln à te»mte 
de cet i » fnement avoii torcé lea Tunmen» A démolir les n>rte*v»*e* de 
Uu r > (ron.iete*. Le bey Muai e'uocapa d'abord de l>* rétablir Dau* le 
même teinp» il erivuya deux camp* *ur lea frontière» d<-s deux régence» ; 
et a veut déc .uvert que ooelque*-un» de *e* »ujct« enlieieaoïeat de» rela- 

. L an 



et ai eut déc .uvert que qoclq 
tîon* avec le bey de Coaitanline, il le* fit arrêter aa 
«Teett rat la l«*x trancha*, le» a 1res routent mille rou .» de balon , et 
I envoyé du b«y <te Cou.tsnlio» tut cha»*é de* État, de Tuoia. Ou reste, 
le bride Tuai* publia aaatemant au il n'avoit aucune vue hovlil , et qu'a 
«oaluit teuleateai a-tuier ion iudcpendsuce. A cette nuuvaile, le dey 
al* Alger ra-*erabt» une armée »ou* lo prête vie de léd aire quelqa*» rebelle»; 
snai* bientôt il ddotera te* véritable* iiitaation* , et dan* .es premier* jour* 
«la juillet , te» troupe* as tatrcnl en marcuc pour aller attaquer los titan 
Iwmcat 

L'armée laoi»ienoeéloilc>umi*nd.'e porMuiispha.tnrnommé I Ancld», 
•ncien l»ey de Court. ntnit , chassé drpui- peu d'Alger, et re'ugf A l'uni», 
lae dey d'Alger avant d'en »en.r aux de^n é e* cxlr 'aaïUiSi ptopot* pour 
<x. nilm u. de parx ,u m lui "i< lotie »u.iune, et q '<.>■• lui •emlt le 

ht \ Ma» aprai et ton tilt- 11 y eut d'abura quelque» aéf;ucialioo*i tuai* A 
U fin a \»uat la guerre fut définitivement déclarée. Deux coraire* >-.. 
atuqu-rcot A te voe d'Aider an huilaient lunirteu, qui ne dut *on *alut 
qu'A la npario'riU de *a uiasc» e. Le* cho»e« cependant retlArenl dan* le 
«ueme eut, et tea prdparrtil» ae continuèrent de pari et d'autre , jaaqu'ca 
«aatwr 1807 : vets le* preuiicr» |our* de oe iwuia, deux Ireg .le» al^ nrnnei 
BlaqtMtew Ttui* par mer , et geoi-rcut ralrèiuemenl I enlrveel a aariie 
•V» aAtimeM élraagri*. Cependant tel Tumtien», oieu*cé* d»pu » l. ng- 
lenp* par une cxpcu.ltiM fof midable , dont pln»i»ur« circonstance» firent 
STUrdcr de (oar an jour le départ, te mirent en devoi d'at equer Ginf 
taatiar, donlle nouveau bev venoil d'être étraiigléawo tauie «a taïui'le : un 
grand souil.re d'Arabe* ie*|oigniieui aux T.<ni ici», dont l'ami je m trouva 
porté» A 40,000 w.ian. krcjA >t 1: f ti.» ét Cuoitaniina entraient en o«V 
g " ' ' 11 '.t , et I» dey d'Alger, i .quiet de *e* prwgtA* , et d'aiileur* aarcejd 
par le* rebelle* dtJraa, lit qoelqu •» i»-iua(. ir>j-! »• 'i»ii«od*viawl rei*l*ti« 
•}« Bar» de cette année. Elle» h'eiucntpa* de auitej et le danger devenant 



de joivr en jour p'n* pressant , on fit pai tir d'A'ger, îè a avril , n» repart 
pour Vtriui< , et le mim: jour qeatre bàtiuaen» cha.g.t j art llcric firent 
Wjle pour li. a ne. 

Le» 'l'un ».• n» mireul le ti**ge devant Coiutantiu' i mai* il* éprouvé eut 
nne rd*i*taace in tttn Joe : lea irilio* <|ui devo.ent »e léunir S eux le» »tla- 
quér ut a»rc f .re«r, ei peu a'en lal u q..e toute l'avant- garde de i'aiméa 
tunitunue ne tooiltlit entre len-t imiot. L» .Aclirté de* a«a> et une tereur 
sabile qui t'e.iipaia detTunitien* . lu forcèrent enfin A lever le »i»ge i leur 
*rtnée*e relira dan» le pin* grand d *o Ire, pour*ii>ie par le* tic-u»^» 
rénnio d'Alger et de Conttant.ue. C'est A la tin de mai que o«t év^nem nt 
t'ert pai i. Le dej d Alger fit célébrer celte victoire avec un grand écl.l ; 
ri sdnoiiÇi le pr»jei defiiiv de la rtget.ee de Tun * une qualiteeie pio» 
liace algérieaue, et l'en tVovupa de donner un auuvraa bev Ac«tteville, 
qu'on rrgardoil d- : jA comme o>.nqui*e. l ep. niant le bey de Tnoi» ra»*eiii- 
bla tout ce qui lui re»toil à- furoc*, en donna le 09 iiuiaiiiixmcl-t aa «arde 
data eaux, et lui enjoignit de livrer Intaille aux Algérien*: e le «ut lie* 
le 1* juillet j le* Algérien» furent complètement battiu. Toute l'artillerie » 
le* bagage* , le* muaition*, 1 3o lente* , 4000 chameaux , environ auitmk 
d"»o,T't Leies de trantporf, tombèrent au pouvoir de* Tutii»ien*. qni ont 
fait an bu, m imm«n*e. Lu plat grande partie de* troupe* algérienne* , 
eomp'téet d* Turcs, *e rendit pritonnierej de» | ek>toi<a e"lier*, excédés 
ce ioro, d- soif et de tiugue, vmuteui *e ,eler dant lea maint des vain- 
queurs, a 

Le» chaloir» excenive» ont empêché le» Tuuitien* d'entrepreUare *ur- 
le champ d - nouveau le *iége de Lonttantioe ; mai* il* font leur* prépara- 
tif* pour l'exécution de ce projet. On tro.t que cette »i le «e peut man- 
qnrr de tomber di.n* liur» inatu», et que la pui*»eace d Alger sera bien 
Icng-temp* A te relever de cet désastre». f Moi.iuur. ) 

SUÉDE. 

Strahund, 25 août. 

Depuis que cette forteresse est" tombée au pouvoir du 
franchis, il s'est déjà passé quelques événemens importans. 
Oa a équipé uue escad/iile de i ',.> voiles , tt l'un a l'ait une 
descente dans la petite Ile de Danbolm , située entre Str«l«und 
et Rjigen. Cette fie avoitété fortifiée par les Suédois, qui de là 
Unçoient des bombes, des boulcls, des obus et de la mitraille 
jusque dans Slralsund même Hier , on a commencé à canon* 
ner avec soccà le fort de Danliolm. Une bombe est tombée 
dans un magasin à poudre, et l'a fait sauter. Dans la nuit 
•.entière , on a voulu profiter de la brèche qui avoit été faite 
£:n<iant te jour. L'eacidrille.e mis en mer. Le rapilaine de 
frcgale, M. de Montcabrié , qui la commande , s'est conduit 
avec la plus grande habileté. L'enticmi ne s'allendoil pas si 
une descente ; elle a été exécutée presque sans résistance. Le 
fort a été emporté cl tioo Suédois, v compris le gouverneur , 
out été fait! pritoauiers. 

DANEMARCK. 

k Kiei, 76 Mût. 

Extrait d'un Journal intitulé: U Dantmnék dans Tannèé 
1807. — Copenhague , 18 auûl , trois heures du soir. ) 

Dimanche dernier, le tG, au grand malin , les Ang!a%ont 
déWarqué près d'Eenrunt et Webeck. Le UébarquVmeot dura 
toute la journée, sous la nrotecliwn de quelques frégates sla- 
l.oiii ëes à <a dislauce a cutiron cent toises de la cote. 
Le 1 7 , les Anglais se sont api reclus de la tille de Copee- 
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L'Hfmm* du Jour, les F.mmes. 
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l.'Amaml Jaf'UT, Hase et Colas. 
M. Julien débute. a par le rôle de l'Officier Français, 
tf M « * T * B ■ sr t ' ■ 
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T I t t T S • ■ S ». iiriatvaiaa 

Le Retour dm 9Êmt4 ,t Atuie Héritier, U M .rioged* M Bemufilt. 

SiiiTii a> • VAt'oavtti* 
loi prru». rep, du F-n>r F inJor , ou l Habit ue fiitmwt i'û«mme, 
vju.I.c« un une; Aïici/utH afficheur, Voilait* ch. i M >on. 

TSIKtTR*? D«» VARliTR*. 
tet Jnnocc>.M,iet RafUcrt ,tu Niémen, ie .anorama de Momiu. 

A*tai«M-aiM iqw a. 
Se'minaja FM» Fprcuv* , U roytqtur. 

TsllTtl SX S» A 0AISTB. 
y rdci Tmma , la Qneuê du DiaUt. 

SAM. E MONTAItSlEll. 
Aoj., représcnlalion ru rn.ier au benctteed* lincomparible Ravi, 
fl »'assera uae an^Unr ptéeipnée; on pu seul, ext ait du pi* de trois 
4e M. Vestrt, avec bateprier: un pat luriait »an» mentre le* piedtaur 
la cxirdc, et la gavoitr de M. Veun», d.nie de caractère. 

F * T T S D» «AIMT-CtOOD. 

ita eeeur prévient qu'elle y donnera bal champêtre , 
titiCre d <n*le pure. 

tivoli, Chaussée tfJna'n. 

.Sf^ucle, Concert, FuriotettAnsnsie, 



.peet.rte.elf. 



d/ A f. I fi T F. 5. 

Mystiret sur Mystent , on bj Onxe Chevalier» ( i ) ; hittoira 
o»er*eillru«<>. 

. . . , ' ,re "* rt rotn:, n iadlqne parlailruient hien »on grnre : en «ffef , 
ti l'hiftairc n'en e»t pa* merveille a»r , l'auteur n'a rien négligé pour 
qu'elle le fût. Il nona ternit tre*-di(liri|« de le auivre dant le laby- 
ruitlie où il •'eitgvge ; et nout »nuom franchement qn'anrua 
de» quatre volume» n"a liisté <Hn» notre mémoire de» Irait» uki mar- 



qué» pour qu'il» y r»»ia»>«.it v.rta|.,, u st, r heuie» .pr*. h lerture. Ce 
n'ett pa» tant doute la faute de l'aut ur , car ti ton roman «toit le pre- 
mier de ce genre, il pourrul b.eo être une mervrillr ; ce n'est pa* non 
plua notre faute , car»! nou» tomme» blaté» , c'eut pour avoir lre>p vu 
de merveille* de c»tte etpeee. Il faut en accuser le» fé»» , les g.'nie* et 
le» Sorciers de lOVtl le» Ag. j , qm ont ron«iJcrahlf ment u*ë notre ter» 
re»r et notre pMé; il faut »'. n prenrVe anrnoui k autdam* I\a.lr|if et 
au terrible Afattc , qui tout le nec plus ulrrà de ce genre de litie'ra- 
turr , et qui nu fixé le* limite* du roui m noir , comme Homère a po»é 
le» colonne» d'Hercule dant l'empire de l'épopée. 

Nous oe savon» ce qu'on doit le-pln* idmtrer.de Pextréme confiance 
des sulfura de romani, on de l'étonninie couitaace de leur* lecteur» : 



la vie d'un patriarche teroit in*uffi«aole pour lire tout ce que l'an a 
écrit dan* le genre atorveilleux. Le* Ar«bc* , leS Peraan» , le« ebro- 
mqueurt-romanriertdaCharletnagne, le*ll*l<en>, le* Eti<*«nol» , Us 
Françai* . ont bien d6 épui»er la m.ttire . »i elle n'eai p >» mépuitable. 
C**a*«vr*«re*dcvroieni donc être dant un grand ditorédit , niiiiBot- 
Uau l'a dit : • 

L'auteur trouve toojour* , quoi qu'on en pai»»e dire , 
l^e< marchand» «our I»* vend » . et de» 



( i ) (Quatre vol. in-n. Ffix 
A Pari» , cliet 



yn la uo»le. 



r>l. m-n Ffix : -i U. inc. et . . 
tx J. Cl.ouierot, libraire, patei* du Tribunal , prtmiAra 



hsgne ; mail le eorps des chineurs do roi, réuni aax tîrail- 
Icurs, avec quatre pièce* de 3, fit une «ortie contre l'aile 
gauche de l'ennemi , et le força d'abandonner sa position ; 
après quoi nos troape* retournèrent en ville. Seulement le 
corps des chasseur* occupa le jardin de M. Classeu jusqu'au 
soir , quand il fut relevé par un bataillon d'infanterie. 

Autant que nous avons appris, la force des troupes débar- 
quées est de 16 à 3to mille nommes. L'ennemi n'a pas beau- 
coup de cavalerie , et seulement ao pièces de campagne. 

L'ennemi occupe la position depuis l'auberge dite Flaske^ 
Itroem par Friderichsberg , la maison dite ribenshuus jusqu'aux 
bords de la mer. On ignere où se trouve la plus grande parti* 
de ses forces. 

Nos chaloupes canonnières et nos bombardes sont conti- 
nuellement engagées avec l'ennemi , qui ne peut rien faire à 
cause du calme; tuer nous avons manqué de lui prendre un 
petit bâtiment. Nous avons brûlé un vaisseau de commerce 
anglais, et pris deux antres, l'un américain, l'autre danois. 
Le premier a été relâché comme neutre; 1* second se tronve 
dans le port. 

Nos chaloupes canonnières attaquent sans cesse, et les bom- 
barde» nnglaises ont été forcées de se retirer. 

Les Anglais nous croyoient tout-à-fait dépourvus oV 
troupes régulières, et que la capitale étoit hors d'état de 
faire résistance. Aujourd'hui ils doivent être instruits du 
contraire. 

Tel est l'état des choses ce soir à trois heures. Dieu et la 
fustice de notre causé est encore cette fois-ci notre cri de 
guerre, et tout le monde est plein de courage et d'espoir. 

Proclammiian des commandons des forces de terre et de mer 
de S. M. britannique , dans la mer Baltique. 

Les derniers traités de paix, et les changemens de consti- 
tutions et de frontières qui ont été reconnus par tant de 
puissances, ayant tellement augmenté l'influence de la France 
sur le continent de l'Europe, que, quel que soit le désir du 
Daneinarck de res.er neutre, il lui est devenu impossible de 
maintenir pltulong-terups ce système; et celles des puissances 
qui s'onposent eucoreaux progrès ultérieurs de la France, étant 
par conséquent inévitablement forcées à prendre des mesures 
pour empêcher la France d'augmenter ses forces par celles des 
pays neutres , S. M. le roi notre souverain, ne peut plas voir 
evec indifférence la situation actuelle du Danemark ; et les plé- 
nipotentiaires envoyés à S. M. danoise ont été autorisés à de- 
mander amicalement des explications et l'adoption des mesures 
exigées par les circonstances du temps, afin de prévenir les 
malheurs que la France est dans l'intention de causer , par 
l'acquisition de la marine danoise. 

Par ces raisons , le roi notre souverain a trouvé convenable 
de demander la remise temporaire des vaisseaux de ligne 
danois , pour les faire conduire dans un des ports de S. M. 
britannique. Ce dépôt parolt tellement juste, et même, sous 
la position relative des puissances belligérantes avec les pay», 
neutres , tellement nécessaire , que S. M. le regarJe comme 
nn devoir envers sa couronne et son peuple , d'appuyer sa 
demande par une flotte considérable, et une armée bien 
fournie de tout ce qui est nécessaire pour assurer le succès 
d'une entrepris* aussi jmpérieusemant commandée. 

Habitans de la Sélande, nous venons donc chet vous, non 
eonttne dea^ennemis, mais pour notre défense légitime , afin 
d'empêcher que ceux qui depuis si long-temps ont troublé 
la pais de l'Europe, ne forcent pas voire mâtine à se tourner 
•omit nous. 



Nous la demandons , non comme une conquête, mais comme 
un dépôt. L'assurance solennelle qui a déjà été donnée « 
votre gouvernement , nous la répétons aujourd'hui , au noua 
et par ordre exprès de notre souverain , qu'immédiatement 
après la conclusion d'une paix générale, et si notre demande 
est favorablement accueillie, tous vos vaisseaux de guerre 
vous seront rendus et restitues dans le infme état , quant 
aux corps et aux équipages, où il* se trouveront à l'époque 
où ils auront été mis sous la protection du pavillon bri- 
tannique. 

Un seul mot de voire gouvernement non» fera remettre 
dans le fourreau l'épée qu'à regret nous avons tirée contre 
vous. 

Mais ti , contre toute attente, la foret Je la France vous 
rendoit sourds à U vois de la raison et de l'amitié, alors tout 
le sang répandu et les horreurs d'un siège et d'un botnbar- 
deraeut de votre capitale, devront retomber sur les têtes de 
vos conseillers cruels. 

Aussi long-temps que votre conduite le permettra, l'Ile, 
de Sélande sera traitée par les soldats et les marina de S. M. 
britannique, sur le pied d'une puissance alliée, dont le terri' 
toire a ta malheur de devenir le théâtre d'une guerre au»?» 
gUnte. 

Tous ceux qui resteront paisiblement dans lenri foyers w 
seront sûrs de ne pss être inquiétés. Les propriétés seront 
respectées et protégées ; et no «s ferons observer 1a discipline 
la plus sévère. 

Toutes les provisions qu'on nous amènera pour 1er vendre , 
seront payées à un pris fixe et équitable ; mais comme les 
besoins d'une armée exigent toujours qu'on lui fournis** 
assidûment des provisions, des vivres , des fourrages, du bois 
et d'autres objets, on ne pourra pas éviter de faire des réqui- 
sitions, «t on doit s'j conformer avec exactitude. 

Ce se roi t an grand soulagement aux habitans , si dans le* 
différer» districts on pouvoit trouver des officiers qui vou- 
draient se charger de ces réquiatious, en faire la liquidation . 
et recevoir le paiement. 

Lorsque de telles personnes auront été nommées , et tant 
qu'elles ne se mêleront des affaires qui sont hors de leur coin— 

Iiéteuce , elles seront respectées, èt toutes les réquisitions) 
sur seront adressées de Us part des administrations de l'armée 
et de la marine. 

Mais du coté des habitans il est aussi nécessaire que tout U 
monde , sans même excepter les officiers , reste dans ses foyer*. 
Tout cultivateur ou antre habitant qui sera trouvé armé , 
soit seul , soit eu troupe , on qui se permettra de* actes de 
violence, sera puni avec toute la rigueur de* lois de la guerre. 
' Le gouvernement de S. M. danesae s'étsnt jusqu'à présent 
refusé a un arrangement amical, nn* partie dé l'armées déjà 
été débarquée , et toutes se* forces ont pris une position guer- 
rière ; cependant il n'est pas encore trop tard d'écouter la 
voix de la raison et de la modération. 

I Donné de la cote de Sélande , le août 1807. 

Signé J. GxMBtan , amiral du pavillon bleu , et commun* 
dent de la flatte britannique dans ta Baltique. 
Catiicakt, Ueutcnant-fènéral,et commandant de* 
troupes britanniques dans le nord de V Europe. 

Aitona, «8 ao&t. 

Les dernières nouvelles de Copenhague vont jusqu'au a "5. 

II n'y avoit eu jusqu'à ce jour aucune action générale , mais 
seulement de petites escarmouches vives et fréquentes. M. de 

1 Roepstorfr, frère de l'écujer du roi, «t officier sus gardes. 



1 — , 1 — ■ lS 

Le bon ton aeinel nous ohli-eani S être plus polis que n'étou Boileao« 
nous n'aehtvrront pas l'hémistiche, * ' 

Quoi jtie le romm que nom annonçons ait deux litre* au fron- 
t!<piee t il *o * ua irnitiema e.i léte de chaque page. Ce thre est 
Jtnlotphe : c'est le héros da l'action. Ce Rodolphe , comme il e«t 
d'usage , ne eonnolt pas ses parens ; il «ut , ou il orrril seulement qù* 
fS/oradin le» a F«it périr: il rombjl ce V radin. , eJ il va le pourlendr-'; 
mais un génie malfaisant lui dérobe »a victime ; et ce qu'il y a de plus' 
«J •••»-* érant pour un Français, Rodolphe est condamné S tire poltron" 
jua |»'a ce qu'il ait mis fi 1 a certain* aventore rayndrieuee. I/aetion 
*« i/'tM dan« le si-clc de Charlcmagne : ee qui'parottra singulier , 
c'est «lue les Fran;r> » de ce temps, qui étei-nt de bons Welchet. sosrt 1 
dans le roman , des gens d* irèa-bnn ton , déjeunant ave du café et 
do chocolat , rt se comportant avec buttante* comme les dit: gant et le* 
petits-uuilret d'aujourd'hui. 

Hodolplir . poltron , s'enfuit dans I* caban* d'an pécheur qui demeure 
sur le golfe Persiqu* : tl envoie ua comoiiMionn ur- en Palestine ; cela 
•st tant simple , il n'y n que trois cents licnrs t en lui rapporte des dil- 
atant. Il prend le cbetom d'Iipahao , treuibU'it au bruit d'une feuille, 
et destiné cependant à exécuter les plus grande» entreprise*. Il arriva 




«l'une feule de femmes qui n'ont pas parlé depuis cinq an« ! Qu'on 
dise , après cela , qu'il n'y * rien d* nouveau aont le tolril oepai* te 
règne de Salomon I Notre hère* est poltron ; unsis M n'est pas timide 
avee 1rs fenimes : il veut brusquer I aventure. Son audace est bientôt 
puutt ; car il se voit assailli par onxc chevaliers qui , quoiqoe bi.n 
sa«k«w , «ai h «acuité si* vivre deux lieuse* da«* la* vingt-quatre , et 



■le reniouWrcbnqo* jour & deux heures après minuit. Rodolphe apprend, 
u"« «a dame est enchantée , *t que peur la soustraire au charme , j| 
doit combattre un énorme géant. Ce* est déjà trop pour un ho m sa* 
qui a perdu le courage ; mai* e* n'est pas teut : pour vaiecre le géant , 
il faut qu'il enlève uae pierre d'aimant qui est dans l'aire «Tau aigle, prè* 
de Drentheisa ea Norwège. Il part peur remplir le «croient qn>l ■ fai| 
a sa da^ne de l'*>ui«r toujours . et Je I* délivrer. Il n'a garde d'affron «r 
le géant . .p., luge dans uu* tour pré* du palaiade 1t Discrétion ; aussi 
entre-l-il dan* un soaterreia obscur qui doit le conduira bore de l'en- 
ceinte, redoutable : il trouve dans ce aeuterrain cinq cent» squelettes qui 
marchent, vont, viennent et le caressent. Rien au monde de plu* poli 
qn* ces sqnelei tes : l'un d'eux embra«ee ses genoux ; l'antre ramait* 
un petit écureuil 1 et le baise ; ce lui forme assurément une image tort 
geacieuae : enfin notre héro* , qui meurt dr peur , mais ont la vert* 
eomtieat . aort de cette caverne et rend la liberté aux squelettes qui sa' 
changent aussitôt en écureuils , et grimpent tut le* arbre» avec un* 
agiiitt 'Hrprenanlc , 

llndolph* aariva a Ispaban. La rein» de Perse le voit ali mosquée; 
elle en devieat folle: un médecin , ami de cette reine . comme Bon- 
ne, étoit ami du prince , s'offre a être l'honnête intermédiaire entra 
celte princesse et notre héros. Rodolphe n'a '~ 
que Zulmia , c'e»t le nom de la souveraine ; 
* la dame de la Discrétion : il se laisse cepea 

decin dans ua boudoir voluptueux. La reine se faisant attendre , tio'r* 
chevalier trahit son serment avec une suivarile; et quand Z.ulima pa- 
ient . il n'* q>te de I* vertu k opposer S l'amour de cVtte prinersse : 
c*"e-ci n'entend pas raillerie ; aile ne donae au chevtlier dUeourtoi* 
que deux partis S prendre , ou de répondre* son ardeur , ou d'aller as 
faire tuer dans une lour dont elle lui pré-ente la elé. Rodolphe choisie 
la mort. ( Yo:la ce que c'est que de causer avec Us suivantes ! ) Il en 



I hoaucte intermédiaire entra 
! n'a jamvs rien vu de si beau 
me , mais il ajnré d'être G Mie 
epeadant conduire par le roé- 
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• été grtèvt 

bourg» d« Copenhague n'étoient pas encore brûlés ; on avoit 
Kn liment enjoint eux habitant d'évacner provisoirement leurs 
maisons. Le général de WaltertdoriT commande en Sélande no 
corna de r >ooo hommes ; le général Carttenskiold est poslé entre 
Ringsledt et Rolbsehild. Les lenteurs que les Anglais mettent 
•Uns leurs opérai ion» , lui donnent le temps de former des 
soldats et de recevoir des renforts, ce qui est nn avantage 
inappréciable ponr les Danois. En outre , les nuit» devenant 

Ïlu* obscures , on espère que les troupes rassemblées en 
ioaie pourront passer en Sélande, par petits détachement , 
analgré les croisières de l'ennemi. île bruit court qoo les 
Anglais se sont emparés de la fonderie de Frwdrkbsvreck. 

Le général anglais ayant fait déclarer an commandant de 
Ospenhague qu'il bruleroit et détruiroit la ville , si on 1» for- 
cok d'en venir à cette extrémité , le général major Pcymann 
loi a lait répondre : qn il eut à tenter là fortune ; que pour lui , 
il ne rendroit pas la place sans essujer un assaut , et qu'alors 
les Anglais verrai enl ce que peut le courage d'un peuple qui 
combat ponr son roi et pour sa patrie. 

Le ministre de Russie, M. de Lisekevritsch , a qoitté 
Copenhague. 

Le r, ne âi i rient de s'ern parer, après un combat trèe-epi- 
aiitre , d'un second vaisseau de garde qui éloit stationné dans 
kSond. 

Un officier de milice, M. de Qunlens , est arrivé de la 
Sélande à Kiel. On dit nue les Anglais ont reculé leur quar- 
tier-général de Friedrischberg à L)ampartce. 

S. M. danoise vient de nommer une commission^» ré- 
gence provisoire ponr le. royaume de Norwège, avec des 
pouvoirs illimiles. Cette commission siégera à Cnrisjunie. 

PRUSSE. 
Berlin , 2 1 août. 

■ M. le roi de Prusse a fait remettre à M. le général Hullin, 
evant commandant de cette ville, et nommé, comme 
1 sai) , commandant de Paris, avant sou départ , l'ordre de 
l'Aigle- No. r , et ii'ie tabatière enrichie de brillant. 

Le* généraux de Kunheim.d'Aroim, infanterie; de Kohler, 
•usearJ , et de PPtbl , du génie ( ce dernier étoita la suite du 
roi ), ont tous donné leur démission. 

Le roi a établi un conseil de guerre nui examinera la con- 
duite de plusieurs généraux , commandant et officiers d état- 
ajor, et punira sévèrement ceux qui auront été trouvés 
Jn certiin ommmaudaat , dont la conscience n'est 
at pas b.en nette, avoit écrit au roi pour avoir sa 
S. M. lui a r pondu: o Vous la demandez trop tôt; 
il faut voir d'aburdsi |e puis vouais donner avec honneth. » 
EMPIRE FRANÇAIS. 
P 4 KM, 6 ; 



La cour doit partir aujourd'hui pour Rambouillet. On 
croit que LL. M .4. II. «l RR. y passeront une huitaine de 
jours. 

— L'ambassadeur de Maroc e«t arrivé avant-hier à Paris } 
A a tait hier une première visite à S. Ex. le ministre des 



— La cour d'Espagne envoie à Paris M. le duc de Frias, 
«hargé d'apporter a s. M. l'Empereur des Français l'épée de 
Fnaçois I", qui étoit resiée déposée à Madrid depuis la 
fameuse bataille de Pavie. 

— Madame Daru, épouse de l'intendant-général des pro- 
itces conquises en Prusse , est partie pour Berlin , où elle 



aioit résider quelque* temps avec son 



* , • • , • . - 1 

1 — On mande de Nancy , que le if dn mois dernier, un 
brigadier de gendarmerie , à la résidence de Vézdise, a été 
tué d'uu coup de fusil par un braconnier qu'il avoil voulu 
désarmer. L'assassin est arrêté. 

as a*t> * c t m n. 

, J'ai lu, Messieurs, dans votre feuille du 5o août, on 
rapprochement ingénieux entre les époques où la France a 
in quelque prospérité dans ses finances, et celle où nous 
ma. Mais j'ai regretté qne l'auteur de cet article n'eût 
point donné de développement à un parallèle qui unit des 
noms si cher» aux Français. Pourquoi , d'ailleurs, te borner 
a comparer l'ordre qui règne aujourd'hui dans l'adminis- 
tration , à celui qu'on n'a connu qu'à de Irès-courls inter- 
valles dans ta monarchie? Ne peuvoit-on l'opposer a un 
siècle entier de désordre et de détresse ? Permett-r - moi 
.d'indiquer aussi quelques nouveaux traits d'un rapproche- 
ment, qui suffiront a des esprits familiers avec l'histoire de 
leur pays. 

L'année 1700 , où Louis XIV accepta le testament de 
Chartes II , roi d'Espagne, et fit de grands préparatifs pour 
soutenir «on petits-fil* sur ce trône, peut être assigné commo 
l'époque où commença le grand embarras du trésor royal , 
parce que rien n'avoit été préparé pour cette entreprise , mé- 
dité* depuis long-temps. C'est dans l'année 1800 que l'ordre, 
rétabli par le premier consul Bonaparte , commença à se 
manifester. 

Les événement militaires réngirent sar les finances en sens 
contraire à ce« deux époques. Les défaitet d'Hochs'et , do 
ttâmillies, de Turin, d'Oudenarde et de Malplaquet accrurent 
par degrés les dangers de la fortune publique «ous I ouis XIV. 
Les victoires de Marengo, d'Olm, d'Austerliti , d'Jén.i et de 
Friedland , ont puissamment contribué à une prospérité gra- 
duait* tous Napoléon. 

Le dix-huitième siècle a vu deux règnes du papier-monnaie; 
l'un en 1717, l'autre en 1790. Il n'entre pat dant l'aperçu qne 
je vont soumets, et d'ailleurs il serait trop long, de comparer 
cos d«ux calamité». La dernière fut la plus longue, et de 
beaucoup la plus cruelle, tuais les assignats ont eu du moins , 
sur le* billets de la banque de Law , l'avantage de contribuer 
à la défense de l'Etat, dans le moment où la France résistait 
à toute l'Europe. Napoléon seul pouvoil réparer le détordre 

Jiu'il* avoîent jeté d>ns lei fortunes par'iculières et dans la 
ortune publique. 11 a fait plus : les meture» qu'il prend sou} 
telles qu il rend impossible le retour du papi*r-monmie. 

La cardinal de Fleuri fut économe sans prévoyance. U> ' 
perdit la marine, et gâta toutes les entreprises politiques, et 
militaires par une mesquinerie qui avilit et compromet on 
grand royaume. Il est beau de te montrer pacifique; mais il 
ne faut pas, comme ce bon prélat, s* montrer dépendant 
de la paix. 11 faisoit naître l'envie d'attaquer la France. Malgré 
de telles dispositions il fit deux guerres , l'une où son écono- 
mie aeviot une espèce de scandale par le secours dérisoire 

?u'il envoya au roi dePologneassiégé dans la ville de Daotxick; 
autre qu il commença fut injuste et moins heureuse que la 
première dans tes résultait. L'économie de Napoléon convient 
tout a-li -foi j à un prince monarque pacifique , et à un mo- 
narque guerrier. Il a appris aux puissance* de l'Europe que 
tes ressource* pour la prospérité de son Empire ne dépendent 
point uniquement de la paix; qu'il peut les accroître par Ja 
guerre elle-même , sans que cet fléaux cessent de lui faire 
horreur. 

Ce n'ett pu saut quelque répugnance que j* viens d* 1 



taiti par de* mnels , et précipité de haut de I j tour , oui foct heureu- 
sement n'a que douta cent* pied* d'élévation. 

J'o«bl.o.> 1. plut beau et le plat merveilleux. Si Rodolphe a contre 
la. le («mi Nomogorod «l le sorcier Aalarbnn , il a cornai'- sages tuté- 
feure* Je génie Alcindoe et le nécromancien Alfibrst : U partie est au 
nsomt égide } ro»i* ce <]*i fait toujourt pench»r la harsne* e* faveur 
«o Français, ce sont deux ehevaliara ebaoïpcuoia, qui, après être 
r:. ru suivent notre aventurier, et se changent, selon les oceu- 
feac**, en ebevnnx , ea chiens, «a Ijgres . en poisson* , en rléphsa», 
en rouies , en serpens et en casosrs. Ce* deux Champenois , chevaux et 
chien)*, «ont devenus cygne* quand oa ■ précipité Rodolphe db haut 
de la tour : ils l'ont soutenu, porté dans une prairie | et rapieaMt ta 
/orme chevaline , ilt 1* oooduisent vers le Pont-buxiu. I * M. os a 
a «.si ponr Compagnon do certain Félix, auvergnat, qii se change en 
écureuil quand il lui platt . et qui , «paonne muet, s'informe adtnlra- 
bUment de lest dans la ronle . ei ea rend comp * a son snaltr*. 

Notre chevalier en délivre u'aolrce, •« tait loi jours, sans rounge , 
des actions qni en exigent beaucoup. H ne fan qu'en pat HA/ t * 
Biefgorod , el de Birlcorod t Deatiich. Il «'embarque , essaie «me tem- 
pête ; e*t sauvé par set Castes* changea et» gros poissons. Il irriv* en 
Dinensarck ,ety devient aeavooreox d'une Semât , pour laquelle il oublie 
1, dira e de la Discrétion. Son inJsdéliténe le rend p>s loul-a-lait p*r- 
jnr«; il v*at ou moins remplir la moitié «le «on .t ruient , qui est de I 
dtu«rer ta danse. Il partàrbeval d* Cope»«iag.it- .our I* N'orwege 
( nptmnmat enll e*j aveàt paade merdjnsen irtn^ li q^i separit 
In possessions danoises} ; et après svoir passé quelque*».'., sdans un* 
oavomedevalerut, o* iltTromphee* Ircosbhnt . <l ar.ni> rbei le né- 
erorJHOcieo Alfibra», qui est U plu* laid elle mritteur .J.v sorciers. 

Avant tout . H' faut qu'il posaede l'anneau de «n p*re , enterré pré* 
*• Jérstsalcsa.Ca a***t qa'eaeb*gateUe ; le* Chauipenun , de«<aa* ca- 



so*ra , l'y transportent en troit on quatre heures. H va droit an tom. 
beau de son pire , y reneonlre après minuit le aoudan Noradin qui te 
; ron„ ne pré* des cercueils; ce qui rst ires- • iiar I : il le me , s'empare 
de l'anneau , et r. tourne en Norwège psr'la même voiture. 

Aliibras le ondun prêt du pôle: nn gravit une énorme montagne . 
eouvenedd glace* , * f'ssde des Chimpenois . qui sont devnus d'abord 
renne* , pois ««r* Mines ; et Rodnlpb* enlève la pierre d'aimant qat 
étoit dans le nid d* l'aigle , k la barbe du sorcier Astarban , qui n'a pas 
I* force de se défendre «outre un poltron. 

Rodolphe recouvre sa valeur. Ferme dsns son amour ponr Sophie , 
il veut l'épouser malgré son serment. Otie jeu' e Glle , qui est la dou- 
ceur et l'ingéeuité même . vovaotque sa beauté va rendra son' im a gt 
parjure, et l'empêchera d' •erotnplir «et haute* d-stinées; celte a'oehie. 
o<pl 1 1 e«t seir* plein de eendeor et de modeste . aai.it nn poi,tn..rd 
et *e leplntsgc besvemeoi dms le e<*ur ; ce qui nous a paru l'endroit le 
plus vraisemblable du romaor. On jette l'emvnt désespéré dan, un 
< h 1 | Ses eluc**-C3SO*r* le transportent dnns le pnlab de la Oisrrélion^ 
Il y traite fort mal U dame , et v plmre Sophie. Ceprndnn' l'honneur 
le pousse * terminer «a noble entreprise ; il lue le géant INomogorod , 
désenchante la du me, rend la forme humairve aux écureuil» ei-rlevant 
suaelcttes , et la faculté d* p.rler attx femmes qui avoirnt gardé I* 
si H née depuis cinq ans. L'auteur «voue que dîna te nvnnent il se fit o<t 
grsnd bruit : sa reflexion nou> rappelle nn p ssage de t'Intirque. Ce 
bioj;rnphe no sa dit que d<ns une assemblée des Aehéenv , le p*up [ e 
cria si fort , que des corbeaux tnmhèrent morta dans l*irèae où eea 
evicisrs étoiexu réunis; et revendant Ut Achéena n'étoient pas muni 
depuis cinq années : ainsi notre roman u offre rien ici qui ne toit fondé 
aar la saine raison. 

Ce n'est pas tout : la dame de la Discrétion se tronvc être une com- 
te*** d* Hamauh, il faat lui rendra te* ElaU. Il n'y • pu loin dn |«Ue 
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pirer un {gouvernement plein r* vigueur el de gTaprJeur a, 
I'. Jtiinistr-tion l*ugiiis.v*nte -'un vieillard. Mai» le ('.lallilc! 
dwindmit clinquant, *i j'ave*'* ù y inlroduirc loirr-a-iour le», 
succrweiirs iju'eut le cardinal de Fleuri dan* l'admii-istraliou 
de* finance*, it'. st pas que quelques- uus'd'eux n'aient mon- 
tré, a dilïcrens intervalle*, de ladroitoie cl dei lumières; mais 
aucun d\u* n'émit in.ilrc du trésor jiupiic , dont le ibUuttrquc 



n'étoit plut tuailri' lui 
el chacun des magml 
clef: princes ■ favoris 



-mOiue : il spparlçnoit a toute une cour, 
iqut» habiUns de Versailles en avual une 
, favorites et commis , tous a voient un 
quart d'heure pour l'ouvrir. (Jui pouvoit [ laryrWr a cunnoitre 
une situation «jue ces quarts ulicurc-la i h u^cotont et ernpi- j 
roient sam cesse ? N'eu a-t-or. pas «u dujparoilr* u besoin me 
n ez con» dérable , que drs particuliers avouent versée 
pour l'aïuélioration des hôpitaux de Paris? J.r luxe d une 
maîtresse eusportoit le fonds avec lequel les Polonais cote- 
fédérés eussent résisté à .leurs oppresseurs , et par Lequel I. 
poiit>que eût prévenu le partage de la Pologne. Un laissoit la 
Hollande tomber sous le joug de I Angleterre el de La Presse, 
p-»rr,- que des dettes de prince^ , ac^ilures ,di«, lu**, et' déjà 
renouvelées, avoicnl firec à licencier un* armée U'obseri'a** • 
tion. La de enration d'un bouùojr, te faivoil arec des funus 
dts:inés i l'achèvement de, SaJule- Geneviève. Il uljt e,aujour- 
d'tiui qu'un maître du trésor pDblic. H coouolt Us -]-ws foibles 
sommes qui Joivenl y entrer. C'est lui qui *s>igue 1 usage 
magnifique et «ur-foul utile pour lequel elle» doivent en sortir. 
Le premier, il a donné une valeur sérieuse et ntc.au mot oc 
comptabilité, Il fait connaître à U nation ce qu'il a examine 
lui-même avec une rigoureuse eAictuu Je. O/i'il suit fwoéta la 
guerre, qu'il fusse construire Je nouveau v ports , de nouvel!* 
forteresses, de nouveau» vaisseau*, des. roules, des canaux, 
des monument, on u'enlcnd,q:ie cet mois s Les fond* sont faits. 
J'ai l'honneur d'être , etc. J. V. L. 

CORPS LEGISLATIF. 

Voici les principales dispositions du projet de loi portant 
création a* une cour des comptes : • ■ 

Les fonctions de n comptabilité nationale seront exercées 
pir un; cour des comptes. Elle sera composée d'un prcmKr 
préYJenl, de trois («résidens, dix-huit maîtres des complet , 
d'un nombre de référendaires indéterminé , «l'un procureur- 
général et d'un gre'fieren chef. Il sera formé trois chambres, 
cliac ine composée d'un président, six maîtres aux comptes: 
les référendaires s <nt chargés de faire les rapports; ils n'ont 
point voix délibérativc. Les décisions seront prises dans 
chaîne chambre à la majorité des voix ; en eu, de partage , 
celle du président est prépondérante. Les membres semn| 
nommés à vie par l'Evipentun. Les présidens pourront é.re 
changés chaque année. Li cour des comptes prend, raug iuimé- 
diatement après la cour de cassation, et joint de* mêiiie* pré- 
rogatives. 

La conr est chargée du jugement dis comptes, îles receltes 
du trésor, des receveurs-généraux nés tiéparteme ... et Jes 
régies et administrations des contributions indirecte»; 'les 
déjic se* du trésor, des p -yeurs-Renér .ux, des paveur» <i 'ar- 
mées, des divisions militaire», des ai roadisseiue n uiariiiii.es 
et des dép<rteinens, des receltes et dépenses, de* l.mJvel reve- 
nus spécialement alfectés au* dépenses de* iiép.*rleiu.-ns el des 
commune*, dont le* badjets août arrêtés par H • PKaatin 

Les arrêts de la cour contre les comptables seront exé- 



cutoires. Ift oomptsldcs condamnés pourront se 

dans I'e*jvace de trois tuuia, au ounieH. d'Etat. 
. ii. janvier ue vhaipie ojinte, le priiica srch. trésorier pro— 
posera a S. M; le chois , de «fnalre commissaires qui t> rtiierurH, 
avec le premier préeitkni , un comité particulier, chargé 
d'e*auiiuer les observa lions faites pendant le cours de l'snfifc* 
précédente par les référendaire*. Ce comité discutera Ces 
observations, écartera celles qui ne paroitront pas fondées, 
fera sur les autres un rapport oui Sera remis par le président 
au prince arçhilréaorier, Itqucl lo portera à la connoissaiiCa 
^ de TLmpejusiir. , 

La cour ne pourra , ni aucun es, s'attribuer b juridie- 
lion sur Ip^ ordonnateur , ui refu'ér an» payeurs l'allocation 
ns par eux. faits sur des ordouuances revêtues des 



des paicHiens par eux. I 
formalités prescrites, et accompagnées des acquits des partiés 
prenantes, el des pièces que I ordonnateur aura prescrit d'jr 

joindre. . 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 
Tirage de. Bardeaux , du 22 a»!?/. 

,. ; Ui 39 f, - 19 - 64 

MINISTERE DU TttESOR PUBLIC 
Paie*-.™ Je la dette pùè/ique, à e/fecti,er 4u lundi 7 
1 , mu f,miedi 1 3 ; s * v o 1 » : 



i du n' 

sflsn 



ï4» 



septembre 1807 , 

oitti moisi it riHitosi. 
Semestre é^chu le >2 juin 1807» 
Dette viagère. 
■ ( 1" classe on sur une léte. ) 

1 du a* 1 au n* ir.*»* 

S Ju ■* 11S01 I . . 1 «1700 

S du n* «Soai > , 55*oa 

i du n* î^r- i 44700 

S du a* Abuoi l| 5t>**jo 

5 7 Soi i 

( a* classe ou sur a téta*. ) 

Îdu n" 1 $ 
do o* 16001 4 

' ( 3* et 4* classes ou sur 5 et 4 têtes. ) 

n du n* 1 à 

Lailutli 7, mercredi 9 cl vendredi il septembre. 
, PkNSIOMS ICCLSSI a/ l'IQUKS. 

But. 9 du n* 1 * „ 

Pensions ciritei. 

Bur. 10 do u* 1 * 

Pensions nouvelles intégrales. 

Bitr. lo d* n' 1 i . . . . 

Pensions drs veuves des défenseurs de la pairie. 

Bur. 11 au 11* 1 l 

PAItMBRT DES |ff M MTR SI AB*1KR*> 

CVno pour cent consolidés. 
Depnii le a' teaic trr m io jn lenie-tre arda le ** nssr» ttVy 
imduiiteiuent , U mardi 8 Mplenifcra, p*r !<>«• le» bartaas, leaqsiei» 
*eronl ouvert* juxju a midi , p .ur ce j ur-ià tculcosaol. 

ANNONCE. 

Tableau chronotogitfu- el :„n.;-e des Ordres de 0ui>*len* , 
ïa*lila«t ch r le» 4 li.-r m peopl'*, drnaia te c.>mn*eoceiaeot do IV • 
SièiU-. t ar J Lai-lè--. «uroi-ire d« V uusiitam de Lyon. Pri* : S fr. , et 
5 fr. 7' irol. |i«r b <j|.. 

A Paria, eti*i I). Co)*<, iinp.-lib. , nie do Vico«-Colomr<ier, »*• **>• 
f-uliours .S.i a-O rruin; Drlaniuj, lit.. pa'*U di TiiSmat. 

Kl eh.» e N..rauut, im .riu rui Iid *>re , rae de* Prêtre* 5aitt- 
G« .... u l'An.err.M., n m . 17. 

Vo m Ou - In - u<li|ue> e-ieinplaires papier ré'in. Pii* : 6 fr. , et 
t> Ir 7 j cent, par la nii»t ■ 
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Oe l'Imprimerie de LE NORMANT, rue des Préiris Saint-Germain-l'Auscrrois , n" 



17, vis-à-vis l'Eglise. 



Persiqoe aus rMn de F1*n ire; on v déh.'qor . on H il le» ennemis, 
q n ne mal qae de* h >inaie» : rrla e*l bie-i a<«ê <| und no a v» ntu de* 
genu» i l de* soreirr*. Djo* on de eeironib'la , h eamli>*»e de Hj.nvull 
eoart le d*neer d'être priw, '..t. ••..'•,« jeun* inronau s'êlanrt, . aaiMt 



eonnes'e «Tin bras vigoureux l'enle** de dr.,u« ton palefroi. I* 
lac* Sur le » en , el la <leli»re. Quel e.i ee jeun* héro» , t r.™ romme 
. dooi« . el fo>l comme Hercule .' O * irrr.se ! ô . .ir.ifle du dieu de* 
ruinant ! Ce*l S >*hie ; oui . U tendie Soplite qui .'éloil terri le r<wnr , 
el •{ 1 • > n'en est pa* morte. Rodolphe, comme on l'en Jouir» , rit* veut 
pu» d'autre femme; «t , par on nou--ejti hooheur, il *e irouv* qnn la 

e •*•»•• Hiinaull est ta m.-re, el <]u'it est dcga'é de Ses an ieni 

acrinrnt. 

T>-l *<i le plan en meeoorei .le ee ro:n*n , que nou* svont lu mut 
enlirr ; ce qui prouve que nou» o' .vont pa, perdu nntre euura<;e en-unie 
le ch cali'r Rodolphe. Nnut inuhaitnn^ que le lecteur lit c«lui de 
nout i an itcr, el ce «er* bien plut nifriloirr ; car il n'y e*t pj. forcé 
courue ranu*. Au reste, il f».it dire que ta lan^ne et le* inorHrt y »onl 
re»pect*e» ; que U tivle. Inutoii" fjeiie v -11 parfoii agréable ; el *i 
ee:te histoire merv itti-.ute n- nnut a p.-» vivement ému» il ft.il t'en 
prendre à (outrv le* increillc* de no» jour», dont l'abood-nce nou* a 
ren lu* trci-peu «cntible* 4 ee genre de beiaic». H. 

A ta Petite Pauline, rue des Fossés Montmartre, n". 8. 

( O m jpsin de lingerie et de nouveauté* a été iraniféré è l'eaircaol , 
«.ir led»v»nl de li iiiénie maiaon.) 
On v a rrçn 4'<t ■■-ieifl-11 iltf Tloll'n.t. tau- li'i-Nelle parte de toil»», 
qu^ Ton îél»iHrf ^ ..n -il* le p!n« modère ;al y e,l 4 - ileineni rentré A* 
r'.in i. .i,w»ri<men* en I o«e de iibl**. damavaé . rtuiré, S linteau* *t 
eu ;r>- d et nriit damier, r< J m er * f*ias*l aV 66 fr. le sasatSM en 
tuauiscliae jne daat le Ue*-b**u , «a cravatua* tigi**u«* cl * bar- 



dur». . et en batiste., prrkale ci oionttelioe daa» toute* le* quiliteS*. 
On coatinuera d'y trouver le* . hoix av>ntigrt>x , en robe* de fa**— 
u • *. n [ oh de i/, fr. ci l^ fr. I* robe , et ■n-dettras . eu toile» 
tur.|U.» imprimée», en kVi»IU blanc* rien routeur de tooir e.p*ee*, raj 
robe», lirbu» «t jabot* brodé*, eo linge fait et en lao* V»iett fou* 
troutteaux et layette*. .*• ' • 

ri w t o m a. 

Un pi'it . rie ma lonîueur 
R.l la iutie meeor» ; 
T' letl autti de ma largeur, 
Et pourtant du carré je n ai p. int I» U-ur*. "; 



l e mot de I* dernière Chirarte tt\ 'Mi nuit. 

Fanrvisie . a«ee »ix v.iri*li<iat, tor la rom.inrede Ricfiaerf Cmtur-d4- 
Lin-'; lé'iée t «an »ini Gréiry . et c*uipWe par D. Sieibell. 

Prix * fi franr«. 

A Paris , che» madtme Dnhaa elcotapagnie, éditeur* de totattirue , 

m»rr'. ., |« *.iT»;ruiucu». ho-iîevard Montmartre» a**. io5oet so, aoa 
DeavL>ra»; 

Blesses- .oitefroy, rue Neuse de» Peiila-Chimp», a% 4. . 

Cnrre'po idanre fur fErtlr hnm/ria% v o . .v, ',„:.,,.,.- . N». VIII . 
»»ee deux i.l.nehi-» ; r.itiniv pir M. TT - 1'- lté? . profiteur * ladite 
école ei prnfe,^nr de* page<de T.L. M M. U. et f.n.Ti x : 1 fr. 5o e.. 
el I f'. ■**> r. p .r !-• p« le J 

A Paris, ebes ll-nord, libraire pru' le, »ei t oee*el art», qjiiaî das 
Aug-ftint , n". *'j 

fctcba» le Normsol, lib.,ra*d«* Pr*tr t , S. Crrra. 1 A»»., »*. 17. 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



AVIS. 

T. pris de Vabomrment au JOURNAL DES DEBATS , aujour- 
'eThut JOURNAL DR L EMPIRE, est Je quinte tr.pour trois mois , 
dt iitnte fr. pour sir mois , et de «mutité fr. pour Vannée. 

Lr% lettres, paquets et argent, doivent être adresses , francs d* 
port , t M. Gacrrinr , rue des Prêtres S. Germ. t Aux., n". 17. 

Ou en prie Je joindre! Ionien le* réolamatioa» 1 changeaient J'a<lre««e' 
et rstme la rénhonoemen» , In dernière » nt.t: m;», «■( que 1 00 reçoit 
• rte le >.tirn»l ; au têts »ervt pli 



NOUVELLES ETRANGERES. 

PRUSSE. 

Kasnigtberg , 17 août. 

On a publié ici l'ordonnance royale suivante , qui est 
relative à U destination ultérieure des olliciers prussiens de 
tous grades, fait* prisonniers pendapt la guerre, et actuelle- 
ment de retour dans les possessions prussiennes : 

- Le trait* de Til» l, c-wclu entre S. M. .'Empereur de» Fr»nç»i» , Roi 
d'Italie, et le roi de Prusse, ayant règle p»r «n de »e» article» que le» 
1 deux partit •«•rni -ut ren ïm en 



pri»onnier» de guerre de» 



, et que le» 



<iflk-er» pruni n» pri tourner» »ur parole en «eroieul entièrement dét;a?ï 
S. M. proau'cu'ie fait savoir pjr I* jtr«:«rn!o , ta t ux officier» q i. »>nt 
comprit daat lcpremi rcat . qu'a ceux qm « : trouvent a • le «vomi , nue 
»• po»»«nt dan» le» cironuiUnce aotuell •« l t meUr* en activité, et le» 
)«*9ia» p'tuni Je l'Btit ne per nettaat p»» quoi le» fitsc joui- Je leur 
eaticr traitement, t. Ile a anè:é q >'il» rtcetrjtent «e ilcmtnt la raii é 'le 
leur traitimtnl jusqu'au nwtnenl o4 il« r^pren Jr.nl leur »e vice : S. M. 
leur permet, e» cWqw.cc , de cl.ai.ir eux-metne. le lieu de leur 
adjoar. 

- Le paiement d< U <l-mi-<olde commencera A dater du 1" août, et le 
puietueal effectif sera rétabli de» que le» pTOvlflOM prmuenne» ne seront 
plu OBCtapem par le» troupe» fr.nçai»ci, et que S. M. aura été remise en 
j«v»»eisfon doses rrve u» territ. ri .ux. 

» 3. M. daigne faire ohaerver à MM. le» ofuViVr» qu'il ne leur ternit 
«'au. un avantage de «e rrnd^e dan* «t r*»i len t , dan» la peouaaion qu'.l» 
. L tien Jr ient plut loi lenri emploi , attendu que leur réintégra ttoa ne 
pcal avoir lien pour le moment; en contéqtirncc . rouhnl leur évilT le« 
Ira • oNui Toyaee inutile, c'Ie le» engage à *e rendre dan» le» province», et 
«eiWewrt h MM. le» généraux pour leur faire oouaattre t eadroit qu il» 
aaroat choisi pour téjoor . 

• MM. 'ei ranBms»d»n*-^aéraux auxqueli il« devront avoir recour», 
sont : Je ftïd--narechal comta de Kalkrenib , dan» 1» Pru»»e-Ori*» ale ; 
le feld -maréchal de Courhière», pour la Pruste-Ocridenta'e , à Mariru- 
averde» ; le 1 *Qtenani-£éoeVil <!e Blocher, daa<l< Potnéranie, à Star- 
eardtjet le lieoteaaut-^/neral de Craverl , en Silésie, à Brcalao. Dan» 
L MarcJie, MM. leaoiucier» pjotrotH »'*J<e»»:r au coloBet-corniH^adaut, 
M. Lutttiw , i Berlin. 



Douai a Memel. le 



10 août 1807. 

Signe Faao£aic ■ 

ALLEMAGN E. 



Gcautm. 



Bamberg, 1" septembre. 
Un journal allemand proove, par la comparaison des dates, 
que les raioistret anglais au moment où ils firent partir leur 
eupéditioa pour l'Ile de Sélande, u'avoient , de leur propre 
aven , aucun renseignement ofltciel ou seulement authentique 
«ur les aourelita tuuoas que les article! aecreU du traite «ie 



Tilsit ont pu établir entre la Fronce et la Rmsie. Le départ 
de l'amiral Gimbier n'a été précipité que sur le bruit vague 
u que la Russie avoit, en vertu de l'alliance qui subsiste 
» entre elle et le Danemarck>, réclamé un secours de 11 vais- 
■ seaux de ligne danois et de if»,ooo hommes de troupes de 
» terre , pour coopérer à une descente dana les lies brilan- 
» niques. » 

Les lettres de Paris assurent que les travaux relatifs à la 
nouvelle constitution de l'Allemagne ont déjà commencé, 
mais qu'il sr passera probablement quelque temps avant que 
ces grands changement politiques soient arrêtés et publiés. 

( Gazette de Bamberg. ) 

Francfort , a septembre. 

On attend encore ici qnelques troupes espagnoles , ainsi que 
plusieurs délaclieinens français destinés à compléter les corps. 

La nouvelle de la remise de 1j place de Braunau aux Autri- 
chiens ne s'est pas confirmée. Il paroît aussi que celle Je la 
remise de Cattaro aux troupes françaises étoit prématurée. 

ANGLETERRE. 

Londres, 28 août. 

Fonds publics. — Trois pour cent consolidés , Ga 5/8 3/4» 
Réduits, fermé*. — Omnium, 1/3. 

Nous sommes ici dans l'attente la plus vive des nouvelles de 
notre flotte envoyée contre le Danemarck ; les bruits les plus 
oppo .'5 ont couru depuis quelques jours : l'arrivée successive 
d officiers dépêchés par les chefs de l'escadre, sert à les ali- 
menter; mais le gouvernement ne laissant rien transpirer du 
contenu des dépêches qu'il reçoit ,- nous ne pouvons encore 
nous flaltcr que nos troupes uient obtenu quctqu'avanlage 
signalé. On cs|>éroit que des nouvelles officielles de l'amiral 
Gaubicr , seroient apportées pendant la soirée d'hier; mais 
rien n'est arrivé , quoique le vent fia t trè*. favorable. 

Nous avons reçu le Courrier extraordinaire de la Ha_yc , 
du a», qui s'exprime de cette minière : « Les Danois se 
préparent à défendre Copenhague avec la plu* gsaode vi- 
gueur; la guerre avec l'Angleterre est ioévitable , et va s'en- 
gager très-incessamment. Les Anglais n'avoient encore rien 
fait contre la Sélaode jusqu'au l5. Les sujets britanniques 
qui se tronvoient en Danemarck, ont été arrêtés, et leurs 
propriétés confisq uées. » Ces nouvelles sont les dernières qua 
nous ayons reçues touchant les a flaires du continent 

( The Courrier.) 

D'après l'ordre pnblié par le conseil de mettre sous un 
embargo les vaisseaux danois qui se trouvent dans nos ports, 
l'amiral Monlague, commandant de Portsmouth, a fait saisir 
le Neptune , tfftHlbet, le Pcrsground, le Florendc-Haab , 
F Anna— Maria et t' Eùenezeo. 

Il s'csi tenu hier un comeil de cabinet au bureau des atXiire* 
étrangère*. Tou» les membres éloient présens, excepté le lord 
chancelier. Ils ont tou* diué le soir avec le duc de FoilUnd. A 
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Z.«r Bardes, op«ra au cinq «ctea. 

riiirn rnançais. 
AMiUsù et Zaleima, tragédie en e.nq actr., remise au ihtttre; 
WE cola des Maris. 

tbsUt*» iHfiiut si l'o * ■» a-comi t • a. 
«Le « ttandm- T—n Bnr/rtois , Zaroime et Zmlnar, 

t M t a T a s BB ta* INfiliTIMSt 
Cueism omette, tAmoitretla Raison, l'Aukerga de Strasbourg. 

f I < I T » I »V tilllTILtS 
Scarrvn, la P,ix, les Pages. 

t h t a t n ■ ras ▼a.BiiTBS. 
I— j*eeu. du Tocsin, le Timide, U Désespoir de Jocrittt. 

A ■ B t O aj-c o n 1 q u a. 
aLerf francs Juges, Charles. 

TlilTtl PB Là. OAIBTE. 

Sgtnmré *t Imma, la Pisé da Mot*»n. 

Util HQSIiSIIISi 

Au ,., rtléthe eact M. Ravel. 

SSICTiCLI PITTOBKSQUB BT SSBeAHlQUB, 

Ru* Nture-de- Ut-Fo moine. 
Spectaclachex M. Pierre, le dimanche , mardi tijatuli, à «eathemrea 
e t demia. — Pria daa place* 1 pr«aic(M, I Dr.; «aceaaJe», • (t. j troi- 



Dein. , *7 heure», chet M. I.ehreion. rue Honaparte , Rxj»<rietjce» de 
phvsiqur , feu gré^efii», ou feu qwt l.rûle»ou» l'eaa , et FantMrnîiRoric. 

THIATRS DE LA IVOUVBAVTK, p'aGILITK ET n'AORtSSB. 

Hôtel des Fermes, rue de Grenelle Saint- Honoré. 
Tout le» joura * huil heure», excepté le mardi rt le vendredi. 
Sauii-di prochain la «eptenihre, une reprt'arniaiion rtiraoïdiniira 
avec iHCfércnichangeuien» , et augmentation dan* «c» pitect tnteaniquei. 

I 1 * O t A I A, 
Le* Panorama d'Amtltidant et Boulagna «ool toujourt eapoasî» daoa 
laa lotoadei , boulevard Montruartre. Prix d'entrée : a francs. 

rAifHAnMonicoir, 
tncy, rut du Mont-Blanc ,Chaustê*-* Antin* 
le» joura, à neuf heure» do Soir, Prix : 6 fr., etl fr» 
i " 1 , ,, — . 

THstATBB VnARÇAIS. 

Nicomède. 

Quelle étonnante variété dan* le» tragédies de Corneille ! Que dit 
retaourcet datas ce gënie maie et vigourenx ! I.e caractère de NieomJée 
est an* des conception» théâtrale» les plu* extraordinaire». Corneille 
est ataea fort pour n'avoir u 1 heiom de» pa»sioa» qui «ont l'im» de la 
tragédie : it ne tend point de piégea au caaur du «pectateur ; ce n'ett ni 
par une teodresae effetoinée , ni p«r dr» fureurs pauionnée» qu'il an 
propoM d'enleeer le» «uffrage* j il te mhle uu'tl dédaigne rie devoir «on 
aaeci» t «et Intérêt . : mi»m » H ue qai a fait I» fortuna de tant <lt tragédie» : 
«'cal U poiitiqae roa;ante , ce «ont le* intriguea d'uae cour avilie ; c'r»t 
ua jeune prince, au-4e««ut de cette publique et de ce» intrigue», quï! 
•airapraaide peindre. Nicaméde brave la bainatls aa «nuitmera , ta 
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l'issue du conseil , le messager J'it tat Avtetworth est ptrti pour 
l'c<« rsbonrg avec des dépêche*. 

U.» passager, arrive par le courrier de Ooltembourg, a 
«jniiié Pélersbourg le 4 : tout paroirsoit fort tranquille en 
fcuisio. H résulte de la qu'on n'y avait pas connoissaucc de 
I\uTiv«e d'une espédilion anglaise dm* la Baltique. 

( f'/.e Siuid.) 

Du at). — Fonds publics , nue heure après midi. — Tmis 
fuur ceal consolidés, bî 5/rJ 5/4. — O.uniunt, 1/2. 

Le gouvernement n'a point encore reçu de nouvelle* 
«sle l'amiral Gauthier. 

• L<s cou.-ner extraordinaire le la ilaye, du a?. , rapporte des 
JrUres de Cope ih.i<rae rn latc d-i t'a , époque à laquelle il n'y 
uvoit poii ténor.; eu d'atl . pie. On observera que ccll* nouvelle 
«■*! contredite f'»rin«;llume<it parles rapport* des p iquc-bols de 

I it<:ii .u'jj it^ t a oui un vaisaetu vaoJoii avoit a;>pri* que 
le i>, ûo'.rc fl y.W Wnbir loil le cliàlcau de Crunoinbourg. 
Ou lei lettres co.lc.iuo. dins lis papiers du la llsyo tout 
iaa ses, ux les nouvelles transmise» par les vaisseaux suédois 

II o it aucun f.ci le meut. L ILd tond , vaisseau anglais de Li- 
verpool , «voit informa un des piquebols que les blli.nens 
de Iran, port avoient re^u l'ordre de relâcher près du château 
oe Ci'uiii:iii aouig , qui devoit être bombardé le lendemain, 
j?uii ij; imiuUu ml cet h: iiouve le se trouve contredite ésja- 
f rinc.it par los lettres de Hollande, qii assurent que le lâ, 
■ou au moins le m.itiu de ce jour, notre Hotte n'avoit pris 
aucune mesure h utile. 

E.t coiupiraul lus deut rapports, ou voit qu'ils sont psufai- 
4f!,ip:tl c nitradictoires, et par conséquent que l'un des deux 
sst absolument coktruuvë. 

Les lettres du (IcUtcin datées du ils, parlent du retour du 
prince royal à l\i,-l, ce qui n'rst pas |>lu. croyable. Il n'eu est 
pir.i que le il , et il a du arriver h Copenhague dan - la mati- 
née du it ; il n'est pas probable, d'après cela, qu'on r-uisse 
Apprendre sou roîoar pu* des lettres du Iljlstein du i(>. Il ne 
l'e»t pa.i d«van:agi> qu'il q ntle Cupenh iRiic avant que le suit 
de celle vilU ne suit décidé, et les papiers disent que le 1 5 elle 
n éioit point e icorc attaquée. Les mêmes nuuvcllc* assurent 
au«.»i q*tu M. J.n,*',son n'avoit nat qui) lé Kiel à l'époque du 1 1 , 
tan lis qu'on avoit pub: * qu'il eu étoil par:i le 8 ou le 9 
Ji. la virile, ces bruits se. nés dan* les papiers Itollaudai* ne 
semblent pas ntoiiler beaucoup de confiante. 

Oc tant de rapports , le sml qui paroisse probable , c'est que 
le 1 5 il n'y avoit rien d<; f«it. La nouvelle du boinbard- ruent 
du t5 , et toute, le* autres histoires débitées par les paquebots, 
«»<U destituées de foidemeut , cl les rapports de la Hollande 
•ont aussi contradictoires. Mous crovons cependant qu'on a dû 
re :evo r a IVollerJam des lettres <fc (aipcnbague du ô. Le 
défaut de nouvelles certaines cause dans lits esprits une agita- 
tion pénible; niais on oc doil l'attribuer cependant qu'a la 

Iiotititiu du vent. A la vérité, ou doit s'attendre à présent q :e 
es Danois opposeront de la résisttoce à no» projets ; par con- 
séquent , l~» opérations uiiiilaires nécessiteront un léger re- 
tur.i avant d'obtenir un réiulut décisif, et cela exphqne le 
détau; de nouvelles; quoi qu il en soi!, le bruit couroil hier 
que , le 17 , nuai cliotu en possession de Copenhague. 

Lra Ultras arrivées par la mille de Lisbonne annoncent 
qnc nos troupe* oui été repoussées en .it'aquaul Buenos- Ayrei. 
l.lk-s no as vicnurtit d une» voie sûre, el par le un! ne canal par 
1 quJ nous ^v ons appris U reprise de Buenos-Ajfiis par les 
Ktpagmd:. N'oiusooinses cepe Jaût ti es-peu porté» a y ajouter 
foi, parce que nous croyons très-î ivraiseinbl ddc que nos 
aroaplk »oie>.l repoastees. Nous craignons jduiot que leurs 



victoires ne soient p»s décisives, ou fntraîn«-rii pro l'avantage. 
Ou uc doit plus attendra à présent un gr ir:d béiiétice d« cette 
com|uéte; nous ne retirerons que la gloire >'e cette entreprise, 
et quelques mille livres partagées entre des individus : tout 
cela aura coûté plusieurs millions a l'Angleterre , et l'aura 
«lise pour long-lcrups dans l'impossibilité de nuire à l'eaneait 
dan. ces parages, ou d'y faire des expéditions avantagcusei. 

( 7V»e M oriùnç-Çhroniclc . ) 

M. Silveslre, mcssiRer d'Etat , est parti celte suit pour 
Yarmomb ; il est porteur de dépêches pour lord Calhcart , 
qui lui seront espuJiés par un aviso. 

M. Scott , au ire messager , est parti la même nuit pour 
Lcilh. 

La frégate la Pandore et quelques transports chargés de 
troupes doivent partir incessamment du la baie d'Hosely pour 
la Baltique. 

Sir Rictwrd Strachan est arrivé de Plymouth , et a eu un* 
longue coaférence au bureau de l'amirauté. 

( True Briton. ) 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Bordeaux , 2 septembre. 

La cour de justice criminelle de cette ville a prononcé , U 
5i août, après hutt jours du débats, sur l'accusation de meurtre 
et d'attentat à la liberté individuelle, avec escùs el violence*, 
portéecomro le»' PonicrieEscot, de Bergerac (ek-légisUteiir), et 
contre son lils. Le jury a déclaré à l'unaiiiiiiité que le jeune 
Dehap avoit été homicide par Poalerie père , mais que Pon- 
terie u 'a voit pas commis cet homicide vuloiJaii emaa , et que 
le (ils n'y avoit pas participé; que Délia p avoit été retenu 
pendant plusieurs heures girrote dans la maison de Ponterte, 
mais qu'il n'y avoit pas attentat a la liberté individuelle ; 
qu'enfin, il avoil été commis sur la personne de Dctnp des 
excès et des violencts ; que Ponlerie père et fils étuient 
convaincus de les avoir commis ; que le père les avoit 
commis voloataircmcnt , mais que l'action du tils étoit ii#o- 
lenlaire. 

La cour a acquitté le père et l« fils de l'accusation d» 
meurtre et d'attentat à la liberté individuelle ; mais elle a 
condamné le père, par voie de police correctionnelle , à raison 
des violences dont il étoit déclaré convaincu, en mille frao«s 
d'amende el une année d'emprisonnement. 

Les sieur et dame Dehap avoient été reçus parties interve- 
nantes, du consentement des sieurs Ponlerie ; ils avoient 
conclu à ce que les accuses fussent condamnés, en cent mille 
franc* de dommages et intérêts, applicables aux hospices <*• 
Bergerac. 

La cour, après avoir prononcé l'acquittement de Ponlerie 
père, lui a demandé s'il avoil quelque obseivalion à taire sur 
ces conclusions, «aie les défenseurs n avoieat pas discutées darse 
leurs défenses. On a entendu d'abord arec plaisir le sieur 
Ponterie déclarer d'uu air modeste qu'il loi convenoit do 
garder le silence sur cet objet. On a crû que, péiiétr* de dou- 
leur des excès cruels auxquels il s'étoil porté, et qui ont eu Je 
si funestes suites, il se souoiettroit à une condamnation pécu- 
niaire qui, appliquée aux indigen* de la ville qu'il habite, 
seroit une réparation de ses violences excessives. M. le pro- 
cureur général l'a loué de ces honorables dispositions, et a 
cooelu à ce qu'il fut condamné en a5,ooo ù. de dommages- 
intérêts applicables aux hospices de Bergerac; (nais le sieur 
Ponterie, sans expliquer les motifs lu silence qu'il avoit gardé; 
s'est empressé de déclarer qu'on ne devoit pas considérer ce 



tUCanrp ri l*s »on«-oi»< d'no pèr# foMe, joii' r> ni par Si femme; le* 
tu-es »i la passif)» r I nnl/umnleur romaio : il hr^vr la puiuance <|ui 
SJ.it ir' iuhUr J'hiium; il »<■ crou c»)«|.le d'oppoiêr une <t-i»'ie I >r- 
T <-nl J*. co»t|ii<ifi <!•• h tof uî.liq .t routante : c'«»! lecuarage , U sjéné- 
r >.ne , la g in.l.-ar .t'aitie en t>y|i<- aux lirlir» vengeance», aas poires 
li .tnv iu , 1 la poluiqu< 1^ )iln> t-rfme : ■!'«■ sénat aiubitienx , que sa 
fi.re: ne future fji > mure le» lalrns it'tio jeune éfve J'Annibal. 

Il fillo i .voir l'«n" de Ci'Oriltr (niur éuàcrvoir ua ouvrage >|ui ne 
se tout r ni <jue |><r li Ii> rté des »cnti .11 , et ou le mblnne a'eat 

• j^ri.in» <ju« pm l'ironie. ÎN .omOJ.- » quelque cli*-»e do caractère 
•l'A' tulle. 1-e prime <1« U>' hyoîe n'e-t (»• lansnt auJ.ici.-ux un* le 
pruiee de 'l liftsali' : • ounnr lui , il tt Crait *upé i«br .1 tout . il n'est 

• ftV 1 \ .'- Je rien; il ci iuIj . : I0H icut use armée eoliere. Ma * il V a une 
e\)rénie Jiffi reme 'I -nt te I intiee d« ce» deux bnves : Achille s'em- 
p. r - « eoniinufllement . Nicout'eée e«l tooiours cntioe ; Aehille lait t*«t 
In iu'-ler par se» I irtun et p .r »ei meance* , Nicomcde sourit JéH n- 
tueu.'iufnt S tc< ennemi : il est irop haut pour que l'oui(*^e puiate 
T'a triii l/c; per.i>n>« ne lui pareil -li^ric dr »a roi ire; et les plu» mur- 
tc'Ut nfi"m .ei ne "lui intpirrnt que le tnépriS. Lequel de ce* iléus héros 
«si !>■ j lu, sjranj ? 

V^lu'rr a observé* que cVir'il i"ji5ieiu»at qu'on reprochnit 4 Racine 
H', iv il- 1 iTéiuîné le lli'àlre pir la ptioturede Vainour et dei temlrpste» 
iluiu-'u*. qu'il fa I loti plaiAl iccwr Coraeilt.' , qui parle «l'amour dans { 
u nir, v) jniVn, niait qui «Vn putr pat »i bien que Itactot. Celle > 
i.|.*ei> iin.it n'ett qu'un >0|.l<itoie. Corneille, il eti vrai, parle beau- I 
eouir i''»uio>ir Juin » tri'.'Jies. mai» l'umour n'en fait i-isniis I» h»«e: ' 
ùit h 1 -... .le la î'ron lê, «piai (u'oei-upéi des plus impartantes affairer, J 
ri...r,iloi ^»l.m, et nVn éi^icoi pj» m ont de jtindt homme*. ; 
l'.riaatlleri .l.>»Oc s-» pe>*o>.a>get le «ou de galanterie en usage a 1 
» rujr «J'Aum* - Ainruhr ; mmo i'éicuon «le se» pièces offre toujours 1 



un noble inléret , in.lépenJ -ni d.- l'amour. Si l'un enrepti- Chiiuène, 
la teulc de ses tra'tdie où, »cl.in Vi.ilaire. il attaque le rooar. lo.(r« 
les attti t » saisi fonJer» t.ir dea o* j«U iutpuiUi», ottsabUf d'inurhec 
l'rsprit et de lixer l'ail ntion de» g'a» ra nonuaUvi, cl mime 4arvs> 
C.binijna , l'aumur en héroïque : Chiioônc pji'r»j 1 »r m»i 1 uan'l la 
vengeaure de jo • f*re; Itudriguc «\j u- le *>«• iln |»''« or Oi locoe 
en rép.in.linl Celai Je. M ure». Il ea'i'mill ios l.i;\ a'njn.j rr- n< 
»r>a| pas de» f t.* et Jet t'orrcamèors : mm J-m iinrace 00 *"«eét 
occupé que du dritin Je Hoiue . du cnuibsl il* trou cim(r< Iroa Je ta 
vertu rê|*ubtic- nie , snpèrisore s r.iuour el 4 t^ naïut**. Oaai d<isia p 
01; irêmble paur rrrwpire du monde , sur te poifli d'être reafcrié pat 
de jeunes élnurdis dans te dclne de la paitHili. l>» jJiuii» Aajytle 
r'par iiu. |wrun aeie de clfiucuce, dm ans de (t* "Ué*. prald.ques. 
Dans Po'.ytncte, «n voit un hé o» chrétien qui M.rilic i u p.irfat 
religion re qu'il 1 Je plus cli«r au uir.odr , une héioine p.>ienne qan 
iinun.le i l. »erin les pin* .loin sentiiorni dr- .(.n ro:ar. U.nti \faet 
de Pompée, « ett Com-Mie qui bran: C nr; rV»l César qui f. — •• >e 
Cornéhe. «1 pleure sur Puuipée. D.i:n Rodogwc , ce »ool les ir .anc» 
de l'nobirion ; c'rii une ineie dao. qui 1a soif de remuer éioiuic ta 
auturc : c'est 11 plat rtertiMe . kutrrr^jlie q ii jamais ait . pou\ii . k let 
■peciaiears. E^lin , dan* M//.m/i"us , c'est la e aod'ur d'aioe de P t- 
ehérre, ce tooi l«.< tourmeo. Je P ioca«, c'e>C ta ecnérntiié d=« ri<-u x 
prineet qui atlarhe. qui uit~rvi«<-, et non pa» J'él'i'^ena dictai '> tlUau» 
pa<tion aiuouran«-; : q iclquei enlri t'co« t(al mt enire les |.««g«»n a'g. i 
n'rmpccheni patquc l'acnoa nr tnit çr.ude , illustre. eapiMe' J'aU.-l»«r 
ei rl'iu.rruire Jr» lu m m t qui cherchent U raison juti-tc Jjn» <«..r* 
tltisrs. 1 1 

IInVneitpattout-«.r.itelvniéit('cS<Mlt«eine ; prefjue to«f est nnnur 
A*n*Â,id.o"*il< t ê, dtataVe'r.frn'ca.din» Sujatel el nie ue dans M> * 'êrf. 
4*1*, cesl-à-Jire que Cr»p.*ct« tant aaïqucuieBtfuudéw »ur l'^osour ; 
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« V .imi fomnw un acquiescement à la rond tmn.ition en io-n- 
ï«s et iotér^ls. . 

1 cour cl le public se sont retiré incertains sur l'an ifre- 
; : • - : c du stiur Ponierie, et il a été reconduit t u :vi iu-i>où«. 

P*ri»,J7 s-pttmbre. ( ,* „ 

— Hier, iSaint-CI iiu<l, après la messe , M- D-ipout , séna- 
teur | a été présenté encc'te qualité par S. A. S le prin c 
^rchichaucelier Je l'Einnirc, au s-riueiit qu'il a proie autre Us 
mains de l'EitrcnivR. 

— Paruii les candidats qui se présentent pour les. deus 
uW< vacantes à l'Académie française, on mlei-ne M\I. De- 
femalle, PicarJ , Ltujun , Saint- Auge, Noël , Detfauchcrels, 
Gr-;: • , I _r i , etc. 



— On 'voit depuis hier, dans 1 le grand jil*«Y>tu Mosée 
Napoléon, les ai mures qui ont éié rapportée*', 'l'année der- 
nière , de l'arsenal de Vienne et du château d'Amisras. 

— S. M. a approuvé le 18 août un avis du conseil d Etat , 
t|ui décl.ire que le contours de l'auonté législative »'est point 
nécessaire pour l'exécution de 'article 5 ■-> du Co I * civil , •;o.- 
lant « que nul ne peut être contraint de céder s 1 ! propriété , 
» si ce n'est pour cause d'utilité publique, et nvyennint «ne 
» juste el préalable indemnité. >■ '-es motifs de, cette 'décision 
•ont en substauce, que lu nature mt'me de«'cho«-s s'oppose à 
ce que l'autorité législative puisse intervenir en ce en; qu'on 
a i lujours regardé e nnuie une garantie politiijue que la même 
au'orilé qui tait la loi ne toit pas chargée dol exécution ; que 
le corps législatif u'eit point organisé pour écUircir et paur 
juger des questions de fait; que la dignité ce corps en si-roit 
blessée, parce qu'on transforme les législateurs eu simples 
ju^es , el le plus sauvent encore l'objet du juj»nient est-il du 
plus médiocre intéïèt;que si on remonte aux diverses esnsti- 
•tuli-ms qui ont régi la rrance , aucu iu d'elles n'a evgé l'iuicr- 
vrntitui de la loi : si ou s'en rapporte à (*tMfr>, jam<is ou 
n'a soumis au corps légisatif le* expropriations ayant pour 
cause les alignement et la voirie; qu'enli i le droit de pro- 
priété doit être regardé comme pleinement garanti par les 
fbfmeeqnefa loi a établies, soit ponrcOM*1*tnr l'utilité publique 
«•i réelle, suit pour fucr la valeur de l'objet consacré a «.elle 
utilité. 

— L'éce'e de mé lecine de Paris vient d'approuver, sous le 
rapport Je la sulubii'è publique t l'établissement des lil ros île 
M. Cochet et C*. Klle déclare que l'eau filtrée dans l'atelier 
de M. Guchet est d'une extrême limpidité ; qu'elle est plus 
pure el plu* saine q le l'em puisée dans 1 1 'rivière , parce 

Qu'elle contient aulaiit d'air atmosphérique , ni peu moins I 
t carbouate de chiux , nucune de ces >siibilai,i.vs put.re>cctite*, | 
\aseuse* , qui troublent l'eJO. du 1j rivière, ol lui cuminu- 
uiquent un.: saveur iu récagetisesi re.u..i |u allie sur-tout peji- 
dsnt les sécnerejsei de !'é«é. linliii l'école décore que l e a'ilis- 
semenl de M. Cuclict lui p*ioil mériter la protection du gou-. 
ver ne m en t. 

V A R 1ETES. 

Voyage épiiodit/H* el pittoresque aux Glac'urr\ det A'pes , 
suivi de Ut buclieise de lu rttiliire , tragélie en imq actes 
cl en vers,fl des Jvt.i^!, a de F< uucoimUv , comédie en ut» 
acte el en prose (ij; par M. F. Yerues, de Geuèvç. 

Aï. Verucs, 'le Genève , s'est depuis long-temps déclaré 
grand aduiirale ir de Sterne : i! peut avoir raison ; mais depuis 

(i) Uo v.sl. ir»-»>. Pris -S lr. , el 4 fr. fur la p-arte. 
A Paris, etr/ G.mj'er r el Bcit.u , ni*., iuc Saini-TluaDai du Louvre, et 
ci*» 1« Nv 



bj^temps a««? il s'est fait smt imitateur, >et eertttînerM»r»Ul 
a left 11 n'est pas rare de rencontrer devecrit-aini , qui s'etsnt 
pri- de belle pissù*ii pour tel oa les auteur, croient ne pou- 
voir du morde plni grandes marques de leur admiration qu'eu 
se trJq ml servilement sur ses -traae»-, il me sembla eependsàt 
que t'est f^ire preuve de peu de vénération ou de beaucoup 
de . présomption i|ue de s'engager incouti lérémmt dans une 
lutleqii, le pluvsouveut, ne sert qu'a fa're mieux connoitre 
le }Kt» «Ju C<sîasi|i|«M l'-tMtftftt, jw.sojé d'»iUiUr..H est JiiHcile, 
par exemple, da concevoir comtucnl on peut être tcHlé de 
iairu des fables aprè» Li Fontaine. Aussi, quelque Inute adnii- 
ration que Ù$ eut psroilre pour lui ceux qui.s'engagenl dans 
la même carriéro , on est toujours porté a croire qu'ils n'oat 
pas bieu senti ymi le mérite de leur moJ. lc, puisqu'ils u'ont 
.pas é:é effrayés d'avance par le daii^ci' de la comparaison. 
, Mais, diront Us imitateurs, d'après ces priucipey, toutes le* 
carrières sont doue fermées; il u'est donc plus permis de 
■TeiCfOM dans aucun genre; car il y a sut ant d'imprudence à 
faire des Ir igéiie» ou des çnméJici après Râciue cl Molière , 
que des fables apris La Foiiiaine? Ceci a batuin de déve- 
Ojipciuent. 

La comédie el la tragédie ont pour objet la peinture «lu 
passions, des stMeun el de. li liculcs. Cette mine est si féconde 
et si abondante, qu'il est prctqu impossible de l'épuiser. Le 
emur bumaiij est un abvme sans fond; et quoiijue Hacine et 
Molière en aient sonde, pour ainsi dire, toutes les profon- 
deurs, il est encore posaiblc de trouver après eux de nouveaux: 
développement et des < i. tiliuiaiiori, nouvelle;. Il est certaiu 
llu'on atteindra bien diÛlcilcmeni à 1 élégance el à la pureté 
uu sl>le. de Uaciue; mais quoique le stjle soit d'une grande 
ÛJt pur lance, ce n'est pas ce qui constitue essentiellement le 
mérite d'une tragédie ; car nous ci) avons au théâtre qui sont 
loin d cire bien édites, mais qui cependant se soutiennent , 

'parce que les combinaisons en sxini fores et les situations 
dramatiques. Il n'eu est pis ainsi d'une fable, dont le fond est 
louiou'rt (rès-simpic * et dont l'invention n'exige aucun effort 
il'wiiriï. La Fontaine même ne s'est pis donné la peine d'ima- 
gim-r les tiennes, et il les a presque toiitcs puisées chez, les 
fabulistes anefisot. Tout le mérite d'une fiiblc esi doue dans la 
ilianiêre el d->us lé -si vie de l'autciiV. La Fontaine est pour ainsi 
■lire le t.réâteut' dn'geiiie. Ses J'aille* s'ont, si je puis m'exprf- 

'nur ainsi, autant de prototypes, qui lie laissent à ceux qui 
s nt venus après lui d'auîres ressources que l'iinitalion. Aûsst 
As o ïl (erupaleuseiaeNl et même servilement copié leur 
mo ilo.* 'Qu voit la peino iju'ils se soul donnée pour je.er leur 
style dans le même nio aie. Il u'j a pis, je crois, de fabuliste 
oui ii-'att, cs»Tiê Mltire le pendant' des fables 1 des /Jeux 
Ht!(<ionl , du (,* c'iC il .fi Raieuu. Ces rapproche uens inat— 
tçn.'us', qui dans La ForfrJue ont tant de piquant et do 
i;r >ees, sont fatigms da ns'ses imitateurs . d'abord parce qu'ils 
sont trop multiplias , et ensuite parce qu'on y aperçoit trop le I 
Irsvail el le métier. 

Cette discussion n'est pas au si étrangère à mon sujet qu'on 
pourvoit bien le croire ; ear ,' quuiqd'it y ait loin de La Fon- 
taine à Sterne , ce dcitiior est aus i le créateur d'un genre, 
et a eu de nombreux imitileurs. Mais qn'ont-rls fait cet imi- 
tateur»? IU ont empru ité à leur modèle ses défauts, et n'ont 
jamais pu s«isirses beautés. Ils ont assei bien réu«i dans ce 
qu'on pourroit appeler le matériel de l'art ; maison cher- 
cheroit en vain dans leurs écrits le style et le coloris. Ainsi , 
par exemple , il n'y a pas de copiste de Sterne qui ne se 
croie obligé d'entrer en matière d'une manière brusque et pré- 
cipitée; il u'y en a pas un qui ne mette lonle sou- appli- 



que c'en l'amaiir qui aminé tous les iacidrn* et forme le priaeipal 
intérêt. Voila re <toac ironii>c nus iJ il a dit que Corneille dounoit 
plut S t'a<u ou r qua lVacuse : on parle d'iniaureket Coineille j l'aïuaiir 
•cil cites Racine t l'iuioiir u *»' qu'aee^^Kiiie daua les Irseédics de 
I va ; o»n» relies de l'autre , cV,i le re«tti/l e»»eiiiiel. C'fil eueori* l*i«a 

fis 4jnt i| ■ r,i «',!<■ \ i .||-i-.rç , pactirsilièretuent dan» Ht'*, 

Al% rm , ÂJda'rU Puguncl n . 'i'aacièJe, qui u'ont poiut J'autre 
Kas« |u*une panum a«eu<cle »t el'fr jura . qui . Lieu loiu Je couseuir iiuit 
Vtto*. dçi;»a.!« m* m» le» houvoi M otûm .ire». 

LeKain asoîl OtaMi u»ec Ucaucnap de .aecé* le rolc de lNiccanede, 
Mm» ua teaif, où l'aoïouf d«i|ii non au llifiue, cl i.u les pièces de 
Voltaire «voient la plus grande «ogu* : il falloil loul soli talent 
f'ite n'itaiir un annule II Opposj au _ 
Msiicet aeteat " n Uni de noLleise <û d'éuergie, il 
V'C uni d'art, que lui n mplis»on |j s^'ik , el faiMi 



l'ire rciuiir un onvrjge si Oppoif au goût général qui ré^rloil alors, 

i^ssi.iirl'uo'ne 
't iuVtfit IOUI 

l .» k. pet»i)iïn.'g»». T.iIusj d'|>..i. , ai|<s^»«youi»'A(ii^ ÇeJei 
i*nm imagination, j çréi uns n-corid.' tu\i \r iy 1 .» : iV » *'\ujll$(iifit 
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jgiiutn-n.' créé uns trcoo^*' 
de nolAy t. eue l" Kain , moins 



i>li le lv> 
Je Cj.j 
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il > rtjate ce détiuat en > menant une lof.» rt une i*xjue.»,uii MeJ 
qi" Ij inatlilU'Ic -enl (tien .lae^r-- 
Msn.* Vt ues-diUértnie de ee 

Llm.. 

Iwl 



,13e ^ué.l'.s dft^cjiesietde 
Je le KjIq . u'a 1 .s» ijmji 



,ikii rlùr:!«< 
to.it^etf.si 




?r5^V:.aqide » j..uj.; i^fflfci^t 

J^tjest^tmtf i^ântesqW» : il », «.fut le profor^i 
il a' " 



routent »t*t»i« , i^'!*'! "V P n iV 'f*'- ' 
Uo» dhenoeer <|»ê4 s avwii''im]vrVuà' <l< 



ua* *e» rnrtfrdiis IU* V«* 
, ti eroir'oil.irVlr 11 jrt 
ajiiiiqos tjeo ftiittôuiifn 



luine et de een-esnee. lie m ■♦pris <s son caitriire dominant: r'esl 
psi-lt qu'il marque s« «up^noriié sur t'iul ce qui l'eovironue. Tslin* 
est ueehiuaCsis pOMOI et concentre; ISienuiiir doit cire btjl.nl et 
léger. Tiltiu auoliie l<s ironie* aeer une vigueur cstraorilinalr.' ; il y 
mêle un sentiment trop |>to/opid'jndif 11 nis>n el de h.i<ne. INicoméJe 
ue veut qu'huniilirr et i.uller .< * ium mu ..'l'aluia «eut lei ceraiyr et 
K-l'ané'iilir. Ce défaut , qui lijtaj s{e J« f>»rre , ■ Mibtngué I.' v'ul- 

f air» . si a et* plus applaudi qn« n'onrutl pu l'être une plu. fraude cpn- 
iwuù'é S l'espi.t du lôle. 
l/.foiid 1 t dûs» trou»er Tort e'uharrY,*!: ilreab'écle U rér"0«lion d* 
T^tnia , de 1j prévention ilu public pour fa insn : ere de eet artrur , et 
iièpuuvaut l'nuiler kins parottie un copiste froid et >n «ile, il n'avait 
•t^-iulre ressource que de »e rapprocher delà minière de le Kain : il a 
<l>>»v esiave de meitie plus de fiorite que de forée d m* ses Ironies', 
plus de iué->ris «jue d*iuJikh>iion d tns se. s~rrramies ; ninsia finesse 
es! IV 1. iil'oloâ >ent{e au nTeairè'qu* Il force: l'nidi^nsuon est d'ua 
jilui grand, ^e{ que le inêpri* Ijjtolî.. !'» éprouvé, tar-tout dans la 
»rén>a«Vft.Mii < pére > u4,Yalipi'4^è'fsiA depeilidic et de )-j^csie.d 
ti<)nnt > iiV' Voie coins > • u 1 ' s 1 1 1 1 j... r.i ; cé'r' euipririéiiiern placé à 
J>rop;-« 'i" lu-'Kluil' l.^rlu* )|raridr»ei|.»|i «n • U s «te iipp'aadi tin: Iran*. 
WriVil eeî But c«]il'iid.int pVs' que I.atfond »e reSiulc , el q itl dénniuia 
l« CiiSÏliré Je Nicooiide poiO uiutriplier les aopla .di»»cnien» Ce qui 

. -~ ri — - --- - ~»a- •«> ^-i...- ,, ne to unira 

.Oereonaoit 
erVdii eoebott 
lUùdi' la 

le aavsia, lequel th jreh a\Mtrr l<kt n\,Mi 4t leiir 
HSnfrs'r le eotlîob ùte Lit'cacnc »uu» son fttriit, péîr iaur prjartr "reits- 
bieu ils ïiôiVnt'ae bon* jdges: - 
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cation à noter te*. moindres gestes de «on héros ; il n'y en a 
pu un qqi m cherche le* titre* le< plat bizarre* et le* pin* 
singulier* j mais avec tout cela , il n'y. en a pas un qui ait 
jamais pu faire un chapitre qui approchât de celui de Sterne, 
intitulé «La Moine à CuÙiis. ,, . 

A la téte des imitateur* de Sterne on peut placer Mv Verne*. 
Il a déjà publié , il y a quelque' tetnps, deux Voyages épiso- 
eljques et sentimental* ; et -voici qu'il nous en donne encore 
un du nirlttc ^cnre : tant a d'attraits "pour lttiloii.t ce qui tient 
au sentiment ! « Ce genre, dit-il , pénètre, circule dans tonte* 
■» les clisses Je la société , et forme quelquefois le »eul calé- 

cbfjmc Je morale de la multitude. Qu'en faveur de ton 
» utilité on lui pardonne d'avoir produit tant de faibles imi- 
» tueurs de Sterne, tant de mauvaises copie* d'un si beau mo- 
» di'lc» Il y a beaucoup de personnes aujourd'hui qui n'étant 
pas aussi tien disposées pour l'auteur anglais que M. Vernes, 
non-seulement condamneront sans pitié tontes ce* mauvaise* 
copies , mais encore ne feront pas grâce à l'original j car il est 
à remarquer que si Sterne a de nombreux partisans, il y a aussi 
1>ien des gens qui lut ont déclaré la guerre, et qui traitent de 
niaiseries toute* ces descriptions sentimentales qui ont tant d* 
charme* pour ses imitateurs. En tenant un juste milieu entre 
acs partisans et ses ennemis, il seroit peut-être possible d'as- 
•igner à Sterne sa véritable place. Car, si d'un cote on ne peut 
nier qu'il n'y ait une espèce de puérilité et de charlatanisme 
dans la manière dont Sterne précise les moindres gestes de ses 
interlocuteurs, Qu'il y a dans son Voyage une recherche d es- 
prit pénible et fatigante, il faut reconnoitre aussi que par- 
Ibis il rencontre juste, que souvent *a sensibilité est naturelle 
•t vraie , et que plusieurs de ses chapitres «ont des modèles 
dans leur genre. 

M. Vernes connoit tien toute* les ressources du métier; il 
chatouille et réveille l'atten,tion par le titre des chapitres; ainsi 
âl intitaie l'un EUeviou , Ventre la Marmotta, uu troisième 
la Prise de Tabac, un quatrième le Rododendron ; tout cela 
est assurément très-piquant; mais on se trompe souvent quand 
on juge sur l'étiquette. Ce qu'il y a de piu* malheureux dans 
ces sortes d'ouvrages, c'est que le lecteur ne voit souvent que 
dt- la niaiserie où fauteur avoiteru mettre du sentiment: tant 
est imperceptible la ligne, qui le* sépare. J'en tire un exemple 
du voyage de M. Verne». Il n'y a pas de Joute qu'il ne soit 
arcs-content de son chapitre intitulé la Mormon* ; je vais en 
citer un fragment , afin Je mettre le lecteur à portée d'appré- 
.cier sa manière. Il rencontre un petit Savoyard qui montre la 
marmotte : c'est un* belle occasion ponr un voyageur senti- 
mental ; M. Veri es n'a garde de le laisser échapper ; ét'i pro- 
pos de la marmotte, le voilà qui passe en revue toutes les con- 
ditions déjà vie humaine: u Oui, pauvre enfant, dit-il, les 
» réflexion} que tu m'as suggérées sont une leçon pour moi ; 
»» et quand je veux me peindre le fardeau des peines que tout 
» mortel porte ici-bas, ou le sot amour propre qui tant dé fois 
w nous tourmente , ta marmotte me fournil toujours une 
» manière de l'exprimer. Entenis-jc quelque malheureux se 
■ plaindre de sa misère, je me dis aussitôt : c'est à moi de 
s» le soulager; hélas, il traîne sa marmotte ! Vois-je un ambi- 
w tieux repoussé du premier échelon de la faveur au point 
» d'où il étoit parti , je me dis alors : il est sans doute bien à 
» plaindre ; sa marmotte ne brille plut. 

n Vois- je de* époux malheureux gravir péniblement dans 



» les sentiers rocaillenx de ITiymeWe, je les plains et je rat 
*> dis : dan* quelle longue route ils traînent leur marmotte! 

» Vfbns-je à rencontrer quelque coquette surannée ou 
» quelque vieux libertin, à charge à eux-mêmes et aux 
n autres, depuis la fuite des plaisirs qui seuls occupoient 
» leur pensée , qu'ils sont à plaindre, me dis-jc, leur 
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n motte ne danse plus.' » 

Je laisse au lecteur à décider à qncl genre appartient ce 
chapitre; mais je suis bien persuadé que si Sterne n'en avoit 
jamais fait que de pareils, il u'auroil ni partisans, ni détrac- 
teurs. « D. 
CORPS LÉGISLATIF. 
Séance du 7 septembre. 

L'ordre du jour appelle la discussion de trois projets de loi: 
le premier, concernant des mesures relatives aux douanes; 
le second , relatif à Jes acquisitions, aliénations, concessions, 
échanges, etc.; le troisième, ayant ponr objet Jes concession* 
définitives à des hospices et établissemens d'humanité de vingt- 
sept départeraens. Apres avoir entendu MM. Pérée , Piuteville- 
Cernon et OuviJal, orateurs Ju tribuuat, en faveur de ces 
projets, le corps législatif en a voté l'adoption par deux scru- 
tins successif*. 

Vae lettre du tecrétaire-d'Etat annonce que des orateurs dn 
conseil d'Etal se rendront demain au corps législatif pour lui 
présenter cinq projeU de loi*. 

COURS OK r.4. BOURSE DU 7 ISVTRMIRI. 
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ANNONCE. 

Observations sur la culture du Coton . rédigées par ordre de S. M. 
le roi de Danemarek, pour l'utilité dra colonie* danoises dani le» Iode» 
occidentale»; par M. J. P. B. de Rolir. A*ec une préface de M. !.. D. 
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Philippe-Gabriel Htnsler , profr»*-- ur de uiédec 
l'alfa nand. Un vol. /«.d». Pris : 3 ir., «t 4 fr.par 

A Pari», chet. Mad. Hnurd, irap.-lib. , ne d« l 1 ! 

Et ehn le Norman*. , imprnneer -libraire , rue 
Germain l'Auie/ret» , n*. 17. 



k Hd ; traduit d* 



l'fcajfiawris sks Ll NORMANT, ru* des Prêtre* Saiot-Germsin-l'Anxerroi* , vis-à-vis l'Eglise, D*. 17, 



LOOOOniPHI* 
Je auia avec ma tete an ebjrt dégoûtant ; 
Coupe-la-moi , lecteur, )C volcan firaïameti». 

Par un Abonni. 

L* met de la 4aeu»*rc Enigme «m Soulier. 
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La paicnaeatde l'année d'arréragé* eehue du ai septembre 1806, au 
sn itptcmbre 18*7 , doit «'ouvrir k la Caiaae d'Epargne* , le i*>oetobre 
prochun, pou le» deux aoeiété*. L'ifiiWJ été donné par de» arficfiea, 
•us actioanairea-renrier* de rat éi»bli»»emeni ; il» «ont prévenu* que 
J'ordre établi depni» nombre d'année* , aéra toujoor* nbiervé, c'est- à^- 
alire , <|ua les maird*, jeudi ei samedi, on délivrera, depai* ncufboarea 
du matin jnaau'k celle de denx après midi , de* naméro* indicatif» des 
{Mrs aaxqittl» on devra se présenter pour ls paistneai ; et le* lundi, 
merxnedl et vendredi on paiera. 

Ce paiement, qui doit dorer *ix mois, aer* clos définitivement la 
Zi nun 1808, et la déchéanee *era acquiae (k la forma de* Statut*) 
■antre ceux qni auront négligé de reeevoiron de juatïfier de leur exia. 
tance. La* •artifieatt da vi* délie ré* par le* munie ipalitJr , seront 
admis ; ceux de* département doiveut être légalité* ; enfin , tons 
aJoivent offrir identité parfaite aeee le* titres d'aetson*. 

La liste du tirage «ni a eu lieu le ne août dernier , est imprimée : 
•0 lit an commea 
sert de rénonae I 




iceuaeot da çtWse lista aae note trés-impérraaie, qui 
des obaereationi répandue» dan» le publie . et dant ou 
parle dans le» jouruanx. L'auteor aaoajme de ce* obatrra- 
ea doua l'exactitude des ubletux «Or las axtînetio«*i il 
de* infidélité* : il a.| «raisambbble 
lafUaura lu U.nwseu répsssse, «t 



liné plu» attentivement le» tableaox et résultat» de b dernière 
liste du lirage. 

Exercice), F.tude», Vorrotion*. Pr/lude», et Pu -Pourri» . dédié* 
aux amateur» qui veulent atteindre le d*f;ré de pSrtreiion d»nt la goût , 
l'agrément et la difficulté du Plaeeolrt; par Collmri , profctMur. Ce» 
Eiercice» font auite k la Nuivelle Mclhode de Fligrolet, du 1 
auteur. 

' Prix : 5 Iranca. 

A Pari» , cliei l'Auteur , tue Saiut-Hoaoré , n". i 88, ebe» la I 
liste, an premier. 

Et ehex H. J. Godefroy , directeur dr l'Imprimerie Musicale , rue 
!VenTe-de*.Pent*-Cb»aips,n' > .4 ; etkl'AradstinielinpérialedeMa*iquc. 

Tr*M Elémentaire tf Arithmétique . k l'a sage de* école* piibliqoe» 
et de* jeune* gen» qui *e propo*ent dr lubir de* examanij pat Aotoinc- 
Joieph Reboul, ej-deesnt profeueur de mathéoaii jue», de phy»ique 
yt d^istronomie, k l'Ecole militaire de Sorèse, mtosbre da la SoM'.i 
de» Sciences , Art* «t Belles-l ettre» de Bordeaux, prorbrnrau Lvoéa 
de Mar*«ille. Ua vol. in-8*. Prix : 3 fr. , et 4 fr. par 1» po*t*. 

A Martrille , chez l'Auteur , an Lycée. 

A Pirii , ehex Cooreiar libraire, quai da* Aaguatin», n*. S7. 

Et eues le Normant, impriiatur-librair* , rua des Prêtraa Si 
Ofrmrin-rAoamais.n*. 17. 

tSou. On troare k Marseille-, cites Mossy. et aux .dra.se, 
de.ru*, VEteerpta è Vtteriiut Foetti , Uûti» reeeaUor ba. hre 



brvvio- 



ributque ilInatrSta , id oMai alumnorum litterarum rtudi'a farantium, 
collecta quihui exerati» raria adîon-tntur poerarum nodratnm imira- 
meata , accurat* J. L. R. Brunei , 1* LftM Mss " 
Oeaa raU i«-n. Pris : 4 fr. Soc, et 6 fr. par U | 
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NOUVELLES ETRANGERES. 

DANEMARCK. 

KM ?7 uoffc 

On a p»Wié à Kiel , par ordre de S. A. le prince Royal , 
In pièces suivantes: 

Loutre du général anglais au gfnérat-major Pejrmam. 



(Ju.i 11 

Monsieur , 
« Je ne puis m'etnpêch»r 



, le 18 août 187. 



oui | 

«JODfJ 



de prier V. Ex. , tant en mon 
tsotn qu'en celai de l'amiral qui commande la flotte de S. M. , 
•le considérer sérieusement la position actuelle de la ville de 
Copenhague, qui est au moment d'éprouver I* plut terrible 
catastrophe. 

*■• »Si cette ville , la oui taie du Daneraarck , la résidence du 
roi , te ié jour de la maison royale ei du prtuvcrifr.meul , le 
siège def sciences et dn commerce, remplie <i' habitant de tout 
^x*xtg , de tout âge et de tout sexe ; »i celte ville veut essuyer 
le» horrcort d'un siège, elle sera attaquée par tous le» moyens 
peuvent amener sa destruction; dès que les ordres seront 
■né* pour celte a; laque, les officiers qui caseront chargés 
"Sjtrptt obligés de les exécuter avec 1* plu* grande rigueur , 
est d'employer tôt» les moyens qn» soirt en leur pouvoir pour 
prendre, U vil)*. Une attaque contre une ville aussi opulente 
«t amst populeuse, ne peut amener d'autre résultat que la 
destruction des habitas» et la ruine de leurs propriétés. 

n Si le Danrnurck se refuse à acquiescer de bonne grâce à 
nos désira, oo(re gouvernement a donné l'ordre positif d'atta- 
Mer la ville par terre et par mer. Les préparatifs à cet effet 
•ont peut-être plus avancés que vous ncle croye*. 

* An nom du Ciel, Monsieur , daignez, calculer de sang» 
troid ai la résistance que vous vous proposez n'opérer» et ue 
précipitera pai la rui/ie de la ville q\ie vous voulex défendre, 
s>t si le de?ir de donucr, dans U lutte actuelle, des preuves de 
voir* valeur ( que personne ne vous cootesle ) , n'aura pas pour 
résultat la destruction de la capitale , suite nécessaire d'un 
eiége de cepe re: ainsi quel» pêne de votre flotte et de votre 
arsenal , malheurs que l'on pourroit éviter. 

» Le* propric'ésde louto espèce si lu r- . horsde la ville, ont 
éié respectée» jusqu'ici. 11 faut que ruas s<>chirz en outre que 
des objets de la plus grande valeur pour le 0<nem<r«:k sont 
tombés en ma puissance, et que je les ai respectés jusqu'à 
présent.— Celte situation des choses ne peut durer long- temps* 

• Je veux éviter tout en les mesures qui pourraient offenser 
"V. Esc; mais je la supplie , ainsi que les personnes admises à 
•es conseils, de réfléchir très-sérieu«ement ans malheurs irré- 
parables qne peut entraîner un- dépose de quelques jours , et 
«juc vous nouvel, éviter. 

De V. Exe. le Ires-hamble serviteur , 

Catucart. 

L*s g«uéreJ-in>jor Peymaun a donné à celle souusutionU 



milion sont des formes mitées en pareilles cin-omtatices ; 
si l'on a cru par-la m 'épouvanter, on a m mqié soi b-.t. > 



réponse qne l'on doit s t tendre d'an brave Danois et d'an tnj'É 
fidèle. "En envoyant à S. A. le prince Royaf la lettre du général 
anglais , S. Es. ajoute ces r «Is : 

m Les exhortations cl 1rs rnensces renfrrmées dam la som- 
mais 
Vou V , 

pouvez, être persuadé, Monseigneur, que, confbrujé lient à 
mon devoir, je me défendrai jusqu'à la dernière extrémité, 
•l que jamais Copenhague, tant que j'y commandent, ne 
I >irtb«ra au pouvoir de l'ennemi que par a<saul , sc« fu ces 
fi>*»ejtl-clles mémo plus considérables qu'elles ne le son». Je 
fcrai tous mis efforts pour défendre noire honneur, et pour 
ilnir nies jours comme un brave soldai et cousine un fidèle 
serviteur de votre altesse royale- >i 

Copenhague, le ai août 1807. ParMi>i*ir. 
On vient de publier les détails suivant • 

Copenhague, 18 sont. 
Les 1", a*, .V, 4' et 9* bataillons du régiment de milice du 
général-major de YV*lt«istorf , et lcs3 ! cl 6' du régiment du 
général-major d'Osholm, sont entièrement organisés, pour- 
vus du nombre nécessaire o'ufjiciers, et sont prêts a marcher 
au premier ordre. Les quatre premiers bataillons du premier 
régiment ci-dessus nommé, et le troisième de l'autre forment 
la brigade du généraUmajor de VValterstorf. Le 6* bataillon 
du régiment d'Oxholm . composé d'srtïlleurs, et pourvu d'of- 
ficiers expérimentés, a passé au corps d'artillerie. Le meilleur 
esprit anime la milice , et tous les bataillons crient à haute 
vois; au général : Conduisez-nous à l ennemi ' Il y a tout lieu 
de croire que ce corps se rendra digne de son nom , et qu'il 
remplira la promcsie qu'iU faite d'élre le soutien et le défen- 
seur de la patrie. 

Depuis six jours , il règne ici. une activité et r un zèle pour 
la défense de li patrie, qui surpassent tontes nos espérances. 
Le corps d'artillerie a pourvu la milice de tout ce qui lui 
étolt nécessaire, êt a élevé de nouvelles batteries. L'attaque 
que l'artillerie a faite hier , sous les ordres du capitaine de 
Hammel , a été exécutée avec courage et mime avec intrépi- 

Le commandeur Bille mérite la confiance dé la eation par 
son activité et «on zèle. On a été témoin hier au soir d'un beau. 
et~ touchant "spectacle, en voyant ce brave homme, accom- 
pagné du commandeur Krieger , monter dans la chaloupe de 
l'amirauté, attaquer avec les chaloupes canonnières, lea bom- 
bardes ennemies, et les chasser de nos cotes. , 

Copenhague, 19 août. 

Depuis hier après midi , il ne s'est rien passé d'important ; 
environ 40 voile* ••nsesaie* sont arrivées de la baie de Kioge ; 
la plupart paroiatenl être des vaisseaux de transport. 

Aujourd hui , à 11 heures du malin, un parlementaire de 
la flotte est arrivé a terre, pour demander que l'on reçût 20 
matelots blessés, appartenant a 1* frégate Frcderikïwaern , 
qui a été prise daus une action près de bkagen , par le vaitseaa 



FEUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE. 
Mercredi 9 Septembre 1807. 
T H A a t a a r a a. j» ç a i a. 

tfic*mide t U Procureur arét f. 

THÉATRR IMPÉRIAL SI L* O F É R A -C O M I Ç V B, 

L'dmml Jaloux. 

M. Jnlien continuera set début» par U rote de l'Offirwf Fr»t*7 

T M • A T R B b B L' I W > X R A T ■ I C R. 
Au|oanTh«t, I* Griselda , ityèt* en é»«» »ot'». iiuat^ue He Caer. 

T M i A T R B DU V A V O B V | L L a. 
Xe Fmmm kùtder, Ut £ceU*aux, lu Mfx-U'itropagi nrsit. 

T M B A T R B DBS VARIÉTÉS. 
Lai Banqueroute, It Tocsin, Ut Bateliers dot fiiténtt». 

A M B I O V-G 111(1 K. 
Helmtna, Ut Saitet d'un JJueL 

T H É A T B S D B LA • A ! B T C. 
Mfkkvd et Imma, l' Aveugle du Tj rot. 

Il li L I HOaTAMSIBR. 

An). , t^aeeoiparable IVatel et sa troupe, «arieroat leur sprclacle par 
4» e»crcitet nointaux. 



A*)., à 7 heures , ehes M. Lebreioe , rat Bonaparte, Rx^érienoesHe 
pbynque , fea gr*^«oi», cm fen qui brelc toas l'eau , el Fanlasina^erie. 



Auj.. 




VARIÉTÉS. 

Le Chdtma du Comte H< dertc. «u let Tciub» Gelh 



(1) 



hijlon^ucj irj<luil de l'anf l.itA-, par M.' F. La 
Tuui l<> uviude ronnnll l'illutirv Ti>*hm de la Kneale , miJlr» 
e'éeeU du villtge J'Oloicdo. et U *u|v-rh« trygédi* ou*il y Cl repré- 
senter, j;iuue*|i> >toii pnur litre : Les À-wtement de Mutey Bugen- 
tmf , roi de Maroc, (iir- nlat , qni eut le t>oalieur i'***>i<ter * cette 
r«prd>eniiiriun , •« qui a pri» plainii S uoui lnt>e le «tétitil d'un tpeetacle 
«l'ercMe.a^flrBiaqu'iinc «*•*( i«maiar>en rrp'éttnléde plut Iraciunez 
« Itant le premier acia, ilii il. le roi de Maroc, pa> manière «Vréersu» 
b'Oon, tus entrl Hchmct MimrVa * cotapa de (lérheaj daot le arcend, 
u-it coupa b léie * trente offr irr» Portne .ii H"'"" de et capitaine» 
» aveu fait prijonritert de gtiene; et daa< ]• troitiémr tnGa, re me- 
» nareur, ••ont de srafenxnea, mil le fan tai-i»^nie S an pshititolé 
» ed Mlet étoient renfrrwért , ei le rédnuil en r*mdre» tiK élira. Le» 

• etrlavet Maure», de raeate let officier* Port***» . eioient de» 

• iiguret d'otiee faitn avec beaucoup d'art; ei le p>là'«, eoinpoté de 
■ «-«lion , parurtour eaibraté par un feu d'artifice. Cel emhrjfiMeni , 

• nrcorrrpittjné de rnillr <p<t plaintif» <|ai temiiloirui tenir dv milieu dm 
u Uammet. •lénonii la pièce , *l f. rnra le ihtfctre d'une f*i*m tr*a-di»er- 

•|ue 



lit«aat«. Toute la plaine retentit du brun Art »pvt»»ditiemrat 'l« 
> reçut une ti MU tragédie: ce qui tutt lit le bon «061 du p»*te, 
» fit connolire on'il taveil bien choiatr tes tujrtt. » 

Un tel chcf-d'ntuvre n'étotl eepeodnnt une le coup d'etnaide maître 
ThouMtde 1a Fueolc; mais '.U avoil ter la théorind' fart des idées 
qoi auraient pu le mener beanroitp plut loin encore, rAt romioné 

, (1) Dtux »ol. in-ta» Pri» : 5 tr. . et ,\ fr. par la pn>i«. 

1 A Paris,«b»a Léepold CoUui , li.mire Vree Gii-le-Conv; et aha» 

♦eotWwanl.. 
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de guerre anglais' te Comitt. Nous avons donné en échange 
le capitaine et l'équipage d'an vaisseau que nous avons pris 
et brûlé. ■ •■ 

PRUSSE. 

Berlin ^ a8 août. 

H arrive ici successivement uV* troupes françaises qui, après 
•voir fait séjour, continuent leur mule pour la Fraoce. Notre 
gouverneur actuel , M. le général Victor, se lient actuelle- 
Ment à Charlotlcmbonrg. Il vient tous les jours ici. 

Il a été publié ici, ces jours derniers , de la part du roi , 
que tous les employés des pays qni viennent d'élu- cédés , sont 
déliés du serment de fidélité qu'ils avoient prêté à S. M. , et 
qu'ils devront s'adresser à l'avenir à leur nouveau souverain , 
relativement à leurs appointera*"*. 

Le général Lestoq a élé nomme par le roi prévôt du cha- 
pitre de Brandebourg. Malgré le caractère ecclésiastique de 
ce titre, la principale fonction du tilulaire consiste à jouir 
d'un revenu de 5ooo écus de Prusse , environ 18,800 fr. Cette 
place étoit occupée par feu lé duo régnant de brjnswick. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg, 3i août. 

Le roi de Suède étoit encore le a5 de ce mois dans l'Ile de 
Rugen. 

Casse! , i" septembre. 

LL. EExe. MM. Betignot , Siméon et Jollivst, conseillers 
d'Etat , qui ont été chargés de l'organisation du royaume de 
Weslphilie, arrivèrent en celte ville le *S du mois dernier. 
I « lendemain , 29 , tous le* collèges et dicistèrel furent pré- 
sentés à LL. EExc. par VI. l'intendant-général. Les députés 
des Etatset collèges , qui sont actuellement a Paris , ont , dit- 
1 en , reçu le cordon de la Légion - d'Honneur de S. M. l'Em- 
pereur des Français. 

Francfort , 4 septembre. 

On anureque l'Empereur Nipoléon a donné en toote pro- 
priété a S. Esc. le miréchal Kellerminn, le château et le co- 
teau de Johannesbcrg , si renommé par le vin esquis qu'il 
produit. 

On assure que le duc de Cobdurg est sur le point de se 
rendro à Paris. 

S. M. la reine de Bavière est arrivée hier au soir en cette 
Ville. Cette souveraine vient de Pyrmont où elle a pris les 
bains. Elle se rendra d'ici à Carlsruhe, d'où elle retournera 
à Munich. 

ANGLETERRE. 

»i .'*»'• ; t 
Londres, 1" septembre. ^ 

■ Fdndt publics. — Trots pour cent consolidés, 6a i/a 5/8. 
— Trois pour cent réduits, fersné<. — Omnium ,0. 

Le télégraphe a annoncé hier l'arrivée d'une frégate Misse 
aux Dunes.' Os» répandit le bruit sur-le-champ qu'elle avoit 
apporté des dépêches de la cour de Pétersbourg relatives à la 
médiation de la Russie, ou à notre expédition de la Baltique; 
dans ce dernier cas , on présumoit qu'elles renfermoient des 
remontrances très-vives à Cet égard. Mais nous croyons que 
tontes ces conjectures sont fausses , et qu'il n'y avoit point da 
dépêches pour le gouvernement. Elle a mis environ sept 
semaines pour faire le trajet de Pétersbotlrg; sa destination est 
de passer dam la Méditerranée, pour y porter des fonds à la 
flotte rutse. Le prioce et la princesse (Jallitiin étoient à bord ; 
ils se rendaient à Lisbonne , uù Mad. la princesse devoit faire 



quelque aéjonr i cause de sa santé ; maïs elle est m or le prit de 
jours avant l'entrée de la frégate sus Dunes. 

Noos avons quelques craintes au sujet de notre flotte de 
l'Inde ; on avait d'abord assuré , vers la fin de la semaine 
dernière , qu'elle étoit parvenue jusque dans le canal , et que 
même elle avoit passé Plymouthj cependant il n'est encore 
venu aucune nouvelle depuis cette prétendue arrivée. Hier 
on raeonloit que l'escadre de Rechefort l'avoit rencontrée 
et en avoit capturé neuf bâtiment- j mais ce bruit heureuse* 
ment ne vient pas d'une source assurée. D'ailleurs les dernier» 
avis sur l'escadre ennemie n'annonçoient pas qu'elle eût 
quitté Roehcfort. 

Les vents contraires ont forcé la flotte du canal de rentrer à 
Torbay. ( Courrier. ) 

Loin de pouvoir satisfaire l'impatience de nos leclears, 
touchant l'expédition de l'amiral Gainbier, nous sommes 
obligés de leur dire que les nouvelles que nous avions annon- 
cées du laombardement de Copenhague , sont prématurées ; la 
seule nouvelle authentique qui nous soit parvenue par Haan- 
bourg, Altona , et les papiers hollandais , 'c'est que le gou- 
vernement danois est décidé à faire une vigoureuse résistance» 
et que le 18 les hostilités n'éloient pas commencées. 

( Morning-Chroniclc.) 

Il est arrivé samedi , en rivière, un vaisseau venant da 
Ncw-Yorck j il a apporté des lettres et des papiers en data 
du se». ÎU ne fournissent rien de nouveau snr les dernières 
brouilleries: on ne trouve pas de moyens d'apaiser l'animosité 
de U populace, rt la conduite conciliante du président a été 
blâmée dans quelques papiers publics, de la manière la plus 
violente et ta plus injurieuse. 

I.e nomSre des chaloupes canonnières destinées à la défense) 
de Nrw-Yorck. , est de trente-une; elles seront prêtes dans 
le milieu de juillet , et le comnaodore Rogers en anra le com- 
mandement. Les Américains croient cette force su disante pour 
défendre New-Yorck' contre tonte espèce d'attaque qui ne 
serost point faite par une armée en règle. 

Une lettre de Hampton , du 9 du mois dernier, annonce que 
la veille le commodore Douglas a envoyé nn ; . . ietueniaire 
à Norfolk : mais on a renvoyé ses dépêches sans le» ouvrir. 

(fj,m. ) 

Dimanche dernier est morte à Brompton S. A. R. la duchesse 
deGlocester, à l'àt*e de 72 an<.- Elle étoit la deuxième fille 
d'Edouard Wal,. oie ; clic avoit eu pour premier mari le comte 
de VValdegrave. Sa rare beauté avoit fait l'admiration des 
l'Europe entière. 

On trouve dans nos journaux les détail* suivans sur la per- 
sonne dn cardinal u'Yorck, dont les journaux ont annoncé 
dernièrement la mort t 

Henri -Benedict- Marie-Clément Smart , second 
Jacques Stuirt , connu sous te nom du prétendant, 
Marie - Clémentine Sobiesky , étoit né à Rome, 
mars 17 0, où il a toujours résidé jusqua vers la 
1745; époqne où il vint an France pour se 
téte de i5,ooo hommes, rassembles près 
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de Dunkerque 

sous la commandement du duc de Richelieu , par ordre 
de Louis XV. Avec cette armée , Henri Stuart deroit 



fret 



descendre en Angleterre , pour aller 
Charles. Cependant, quoique les préparatifs pour rembarque- 
ment de cïS troupes fussent faits ; quoiqu'une partie fit effec- 
tivement embarquée, aucun bâtiment ne quitta la rade de 
Dunkerque, et Henri ayant appris la perle de la bataille de 
Culloden , retourna à Rome. Au grand déplaisir de son frère 
et des amis da sa famille , il se détermina à prendra les ordres - 



,„ ■■ mm 

a la pratiquer. ■ Je suittoin d« sentiment d'Ami Ole, dis<<il il S Gil- 
» B ; ;n <t"< IVroti'nii avec ndin. ration j il fjol exciter la terreur. Ah I 
p si je ai'étoia attacha au lh>atre, jv n'aorois jauia-s uns sur la sOoe 
to qae des rrlucrs > n g.ituair. s , que H « héros asuasi»S| je me ■trois 
m baigné dans le sang. Ou nuroit toujours tu périr dans uaei tragéd es, 
. noa-*riitrm>ni le* principaux pcrJ.mnngrs , mais Us fardes uiéme { 
» j'aurni» éy rf.é jus.|u*ali souïlleur : !-ofin,.je a'aitoe ifue l'cffroyahlef 
a> c'est mon got'n. A«s«i ees taries de poé.nei entraînent la mululuJe, 
» eotreitconènl le lux* «je» comédiens , cl fanl rouUr tout discernent 
> tes auteurs. « ■ • a . 

• ' On ee prot faire ;»'•>•» seul reproche au. raisonnement du savant 
inaltre d'école ; c'en qu'il eue aises nia) i propos Amlcee , qui par 
la terri mr , emend dr» eliokfs tellrtoeot nepoaées ii l'idée qu'il en a>lui- 
CDetne , qu'il . -.i.l e un -i issiLle de pouvoir jamais concilier des prin- 
cipes ansii rl fl : reua; mais , du retic , il touche an véritable bot de l'art, 
es Vv moutri'piesqu'.iusai habile que no» auteurs mélodramatiques , al 
shéme la plupart de nos frafiqite* moderne. , qui n'ont jaroaii la 
hene't d Ariiiote , ei qui sa. oient bien lâches da le lire . d'abord parce 
çu'il» «rint tûrs de leurs effets ; en»»ile, parce qu'il» ont l'espéncsica 
que Ion» ceux qui l'Ont ua«iiite. tris <j..e ( ornciUo et Racine, nianqtlral 
de mssert dramatique (■ 'est lennot conaarré parmi et* oiesaieurs )t et 
qu'ils n'ont trouve dan. l'élude de ses reglet et dan* la contrainte ou il 
leur a imposée, q»e d'S entrarea S lrar stésiîc. Sans ce sieox pelant 
grec, au tieu de se borner S érrlre des coiti'irsitions , des disurta- 
t/ion en v«»s, que l'.an a décorées du nom d< tragédies , orul-éU« sa 
•eroieni-ils éle«és jusqu'à la pantomime dialoeiséé, laquelle eùl été , 
par con«équ«"Dt, étsh'.ic en Frmee cent etnqnante ans plus tôt » do <"*- 
niere qu'an lieu d'une »tngtaiiu»de lia»;é.lîes, > la vérité sases passable, , 
'q'ni shot restées est théâtre, ndnsy poMéderroaspeôt^trespaitvae 4 vrogt 
«nille niélodrauiei , tant ca vers qu'en prose , lesquels aitrassnl ooa» 



seulement rendu nntrt ihéstre le p!n< fiche de ranWers, mais encore 
nous auroient valu l'admiration des Alleiojndi et des An'laie, qni sa 
contraire ne regardent qa'ssec dédain ces tragiques si vantés , qui n'ont 
point de ressort, «I qaat ne savent paa f/u»p«/if#r unesruvre de théâtre. 

I.e* auteurs de romans oe sont ni moins ad.oils, ni snnin* habiles que 
les auteurs d amaliqnes, et net remonté comme eux t ta véritable 
source d< s émotiant du c-sur hamain, que juaqn'a ces derniers tempe 
cm n'evoit pat Uieo eonnne. Autrefois on s'nna^inoil ssses lottemcstt , 
ei même en Anslettrrc comme en France , que pour intrresa'T djn» naa 
roman , il falloir peindre dn meen a , tracer drs car jc >■ ' • , exprimer 
despassâons, eniin ( donner une ima^e de la vie humtine qaî put , osa 
provoquer le tire, on faire naître de douces cm<?tîoeis. Pour parvenir 
S un |«| résiliât, il étoit nécessaire de voir , d'éfudivr le inoade; l'y 
porter unesprit jusia, délicat , pénétrant , une anse forte et srnsibtc; 
pour bim rendre toutes les ojianres d«a passions , pour exposer d'uoa 
manière agréable et l'r*ppanie , les aéjt*s et les ridicules, il falU.ii an* 
plume lour-a-iour éocrgiqite et légère , souvent éloquente , sachant 
enfin prendre tous les Ions , ce qui extgeoit qne le romancier io.gnit h 
l'étude du monde , celle .les frttrrs, non moins longi.e. non tnnim dif- 
ficile S acquérir. Cet accord si rare dés travail x du cabinet , et de* ob- 
servations faites dans te gr.indtiére de Is vie humain?, a produit, dv>e 
l'espace de près de deux siècles, trois ou qaalre roniaiscae.-f . el eitaq a 
sK ouvrages qui sans dotale ne srral pas sans mérite ; muii enfin . s'it<eet 
possible de parvenir ail même bat " et même de le patsrr , sans se iiot>— 
star la mniadée peioa , nt serott-it pat Hrra s. jo.ble dVntrepreodre 
tet travaux infinis da ces gena-la. tandis q'iesaas étude, scusprë^ra. 
lions, tant snème se doansr la pente de faire un plan , et se jo-iant no or 
lia ai dira avae 11 pleine, on peut larr» dret.er le. cheveux la oA lia sa 
contealoient de jeter quelque îroubladan- l'ame du lecteur, et damer 
éat atta jiscs de aacfs» ttKrsqu'ils oc parvieaacat qu'a arracher de 
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il fulfait cardinal par le pape Benoît XIV en I7<7 . et ensuite 
tM'qnc de Frascati et chanoelier de leglisc de Saint-Pierre. 

Depuis ce tempi, le cardinal d'Yorck , nom qu'il prit à 
ta promotion , se livra aux fonctions de son ministère, e» 
parut avoir renoncé à toute» les vues mondaines, jusqu'à la 
irort de son père, qui arriva en 1758; alors il fit frapper des 
■ édailles, portant d'un côté son effigie, avec ces mou 1 
Jienrieus nonus Jnglite rex , et sur le revers une ville,, et 
gratiâ Dei r sed non voluntate hominum. 

Le cardinal d'Yorck avoit en France deux riches bénéfices, 
les abbavea d'Enchin et de Sainl-Amaml j il avoit aussi «me 

Session considérable de la coor d'Espagne; il perdit tout par 
1 révolution. Pour aider le pape Pie VI à compiler la somme 
demandée par le gouvernement français en «7y*>i le Cardin»! 
donna tous ses bijoux , et emr'aulres un rubis , le plus gros 
et le plus beau qne l'on connût, évalué à 5o,ooo liv. sterl. 
Il se priva ainsi des derniers moyens d'une subsistance indé- 
pendante , et se trouva réduit à la plus grande misère lors de 
l'expulsion de Pie VI et de sa cour de Rome. Le cardinal 
Borgia ayaoteu occasion de connoîtreen Italie sir John Hip- 
pisley Cote , ministre d'Angleterre , lui exposa dans une lettre 
le malheur du cardinal d'Yorck. Sir John envoya cette lettre 
• M. Staart, qui dressa un mémoire que M. Dnndas (aujour- 
d'hui lord Melville) présenta au roi. S. M. assura sur-le- 
champ au cardinal Yorck. une pension annuelle de 4000 liv., 
dont il a joui jusqu'à sa mort. Ainsi finit, à l'âge de 82 ans 
et quelques moi» , le dernier rejeton en ligne directe de la 
snaksoa royale des Stuarts. 

Pétition qui devouétr* présentée au dernier parlement, par 
le» catholiques d'Irlande. 

Vos pétitionnaire», ermau il eu énoncé daaa la pétiYon présentée a 
r.om-.rabl» chambre, le v> mars ifk.5, «ont, pir diverses Ion cl statut* 
ea v gneur dan» ce royaume, sujet» 4 an grand nombre de retuiciion» 
•t ..'e privations frai ne «ont imposée» à «ncune autre elasee de* .U|eis de 
f.. M. Voa pétitionnaires affirment avec une confiance .ppoyce de. 
témoignages de* sénateur! les plu» habiles et de» homme* d'hi»l les pin* 
«•ge*. eju'J n existe rien en leur qualité de injet*, ou dans leur* principe* 
ra qualité de chrétiens, qui Ira rende rnh'bilea ê jouir de* même» privi- 
lège» que le teste dt* sujets de S. M.: et ils oteot dire qu'il* ne le cèdent 
è *»*r» trae en attachement pour le roi et pour at famille, en *nunii.sion 
■ni et en déiouemrnt pour la constitution britannique. Dan* la 
aSfr.jo»!»!» c pcéaente ou la force entière de l'Etat et le* elf.*i i- d'un 
peuple uni semblent être parliculièrem'nt néce-saires, les pétitionnaire* 
p rusent qu'il* ne peuvent donner nne pin* grande preuve de leur fidélité, 
qu'en témoignant à oelte honorable chambre le deair prenant d'obienir 
toute la confiance deleor pairie, et d'être admis è la jouisssrvre «omplète 
•Je* loi* et du gouvernement de l'Angleterre. 

Voa pétitionnaire» o enl respectueusement représenter a l'honorable 
chambre nue la constitution de l'Angleterre est la grande charte de la 
Station et (Vérilage de* fidèlesaujets de S. M t>a condition* quelr* père* 
aie quelques tuu de mou» acceptèrent, loraqa'il» ae soumirent 4 la cou- 
ronne , et oellei auxquelles d'autre* patsèreat ea Irlande pour a y établir , 
tarent qu'il* participeroient anx loi* et aux liberté* de l'Angleterre. Plu- 
sses r * cunort «ions d.» p. éd •:»•*.* u< . de S. M. et le< a' te» du parlement 
leur »>nftrfaè<cvitcca p écieasj priv.légeeqni ont été sanctionné* par une 
Joaiuance de 600 an*, tandaque In privation* dont noua nous plaigoon* , 
ne aont que (Innovation .l'uu «éde. Daatce temps éc airé , non» appelons 
da cette Innovation à la ».ieve , k la ju<licade* c. rpt respectable» a .vj.iel» 
aont confié* le tort et ta format >1e l'Empire. Nou» appctonide ces acte» 
tmitraire* t l'esprit, aux habitude* du peuple anglai*, et an génie de la 
«institution . acte- coût pane* daa» de» cirooostaoœ» qui ne aembUienl 
pat» leur aarater de ..urée. On nona a privés de no* franchise* qnand le 
tumulte de» g«erre> . ivilrs «toit a peine apai.e, lorwpie le* aeimo.ités 
',« - e. avoient (ait naître étouot encore récente* , et t la fia ,1 -énorme 
trarumotation de propriété*; n 'U< en avoni été privé* è nne époque où 
l'on regardait comme ro ivelb» et pveVaire» des rneture» que le temps , 
l'habitude, l'exiin imn de tout antre droit et les principe» d'un intérêt et 
d'une okéitaaace 0 ">one, ont rt vêtue» de toute la «olidilé d'un établi», f- 

V«t pé iuUnauea rappelleront aosii i l'honorable chambre que nous ne 



3 

sep port on* pas I» peine rPiin caractère indocile *t înnovaletir. 1 ■ n'avons 
peint rrnve.sé d'institutions aux ;uelles non» fussions lié» par un devoir 
d'obéiruace Noiiitnmnir» re«ié« altacbé» a la tradition de nos père* et \ 

■ l'usage immémorial de notre pays. Noiiaprote»'On*uae religion compatible 
avec la forme du gouvernement ton» lequel nentvivon», conlorme i l'esprit 
et cher au cxuur de la grande majorité de lir'aode, rrligmn qu'on ne 
compte • "renient fa» détruire par le» I ■■• r ntrictives dont non* somme» 
l ob,et,p.ii»qne d'"n autrecoté elle e»i prutégée par le gouvernemert. 

Non* vous en -t quen e , que ni">* *oium $ • tc'u» dea; 

place» importante* de notre p^y», ce qui nou» r «vale ,n-.^ m ■ 1 *i*» 1er- 
nicre* «la*«e* de* *uiet* de S. M., et noua rend r'ranjer» à i>il>r propre 
paya. Pur d fiel de 'elle exclusion, le» qnatre • in 'uiemeadr U popula- 
tion de l'Irlande forment une nation di tin< te qui e» dé«radoe Je loiitea 
le« claste»; l'influence 'de ce* Ion «'étendant a t"Ul t t j squ'ans occupa- 
tion» paiwble* du commerce et d- l'industrie. I>* c.in*ëquetiee» plu» 
éiiigo es, mai» non moins sensible» de oe système, » '«tend, nt au resta 
de la popu'atioi, en «ubitilusnt un inai-iieax »v lime .le monepol- aux 
principe* aalnUire* de I» constitution anglaise. prtiiionnaire* lepre'- 
•entml , en oatre, hnmbl ment, que par le* piéveaiion* nourrir* par ce 
système eicltuif, ml-rn: m les lalcna, ni laterta, ne peuvi nt empê- 
cher un catholique u'Irlande d'être considéré comme un oV<ei de * upçon, 
et |.lu»ieur* de* piivilége» et de» avantage* d'un gouvernement lii>rr 4 
•ont aitui nuls S leur c^ar.t. 

En litanl voa regards sur leur (itualion, les pétitionnaires prme.tettt 
qu'il* parlent plutôt comme de* Ir'ami-is qm* comme de» catho'ique* et 
qu'il* aont moin* •niin-'t d'an intérêt relîg eux et personnel, que «J'uu 
intérêt vraiment public et nationa' , s net une meut lié a la pro»péri i de 
l'Irlande; pleinement convaincus par I histoire et par leur propre rtpé- 
rience, que si la religion a été le prétexte, l'esprit de monopole politique 

■ a été la véritable to'.r.e de» dissensions civiles qui, pendant st lor g- 
tenips, ont fait le m.lhcur de l'Irlande. 

Nnu» •otnmes •"gilement .0 vaincu» qne la continuation de» Ion re*- 
trktiveaeit incompatible ave.: lalib rte, le bouheiirdc la grande ina-^ du 
peuu'e irlandais; et préjudiciable S l'Etat, parce iiuVIe ■ »t f-nte p ur 
iiter l'attention de la nation sur dci interi t» pariiel* , et pour alto.l.lir -on 
xèle pslriolique. 

. Non» dèc'jror s, plein» de reconnoi<»ance , qu«f nnu* devonali »»ge4»e 
et a la générosité du patl"meni d'Irlande, ainsi qui l'intervention pater- 
nrlle de S. M., la auppre^sinn de plusieurs loi» rigc>tV(n**e>i et p^ur 
• ppnytr la jast ce de notre c,use, nous nos* eu referont a la m'nsn ali'e 
dé laiation du parleme t d Irlande, portant :« (joe d'apre* 1» . onduiln 
unifurmétiient patiib'e de* catholique* d'Irlande pendaetunelonguesnue 
d'années, il paroissoit convenable d'abilîr le» loi» reitti. tive* «lunt ila 
étoient 1 objet, et que cela tendra k aue.i.enter la foicr> et I. prospérité 
des Eut* de S. M., en faiYmt jouir tous (e* tujeui drt avantages ct'uri 
gonvernement libre, et en les ontssint par les liens d uo intérêt couunan, 
tt d'une • ouiinune atfrction. •> 

Le* pétitionna ie« déclairr.t s le nel'eraent quMt ne veulent empaler 
en aucune manicic sur les droits, poi.rssi ns, piinl lge» et revenu» dei 
êvè]ue» et du clergé de la r. Iitioi» protestante en Irlande, t^U qu'il, «ont 
étab i* par la loi , leur» nnwntrance* se bornant a deman ler .l'être "Ou- 
verné* j^ar les même* lois, et d.- pouvoir -jouir de» mêmes lace., emploi', 
h nneur*, récompense* que leuri concilie i.«, Je qneli|SsS religion qu'île 
•nient. 

Qne l'honorable chambre daigne 'lonc prendre en coruidération les loi» 
peu les et le.lriclivcs qui pèsent ui iinteii <nt sur les c ihi. que* d Irla ide, 
I qu'- Ile les admette a m | aitic.p<tion des privilège» qur tout An^laia 
rcgaide comm * so bien le plui précieux, et que vos pétitionnaire» 
léctament couime frères de» Aoglau et co-béritier* de la on li utiou. 

( The Louner. ) 
P a" n 1 s , H septemb <e. 
— Dimanche G septembre , t 11 heures dit malin, S. Ex. 
Elhadji Idriss-Rarai , atrrliassadeur de Maroc, a présente sra 
lettres de créance à S. M. l'IiwptRKfjn et Roi. S. Ex. a été 
introduite au palais de Saint-Cloud par les maîtres et aides 
des cérémonies , qui l'ont été chercher à son hdlel avec trois 
voitures de la cour ; elle a été introduite dans le cabinet 
de S. M. par S. Ex. le grand-nniirp des cérémonies. L'am- 
bassadeur , après avoir fait trois profondes révérences , a 
prononcé «n arabe le discours dont voici la traduction : 

La louange est m Dieu. 
Au sultan des sultans, au plus glorieux des souverain* , le 
magnifique et auguste Entpensua Napoleo*. 
Nous offrons a V. M. un nombre de salutations inliine* et 



yeux des larme* dêlieieuie* ? Onabim trouvé moyen de siinpIîCer la 
chimie , la mécanique, et presque toutes lei sciences nnturelles; pou r- 
qu.it ae teaieroit-«a pa* également de peifeeiionuer la littérature , en 
cherchant S produire plus il'effets avec des moyens plua facile*, ce qui 
■tait être un» doute le comble de l'artl 

Ou v est parvenu , d" in-iuis pour les romm». L'aulrnr de la Ga»- 
tnawotuic donnant dea leçon» sur l'art de bien nunger , dit quelque 
part, avec une «ravité qui nou» a to.ij.nirscUrirmé. : 

Arc- un bmn chàlrau dan» l'A'i'ergne oa la Bres»e f 
Ou près des tieax charmsn» d'oii Lvon voit pnaer 
Deux Uruse* amoureux tout ptêls i s'embrisser. 
V «riga en outre un air put el vif, ueceswite pour exciter l'appétit; 
dea aapteta rîana qai cha'iueot U» yeux, et aur-toul nombreuse et 
l«nee compagnie pour égayer le reyaa. La recette pour composer de 
triste» innuDi modernes M justement le contraire de celle que l'on 
indique pour faire de bans dîners, et nous icmhle d'une exécution 
beaucoup pins facile : yft-es ttn flarux ehâunu bien dcl..hré , pour- 
fo ' s t ass dire a on jeane auteur qai se daslia» A suivre o>-ite belle' et 
fraetarute Cam're} plaerx-le ou voua voudrez , pourvu qne le lieu 
•oit inculte, drtett, l'air raalsaia et nébuleux, le château pretqae 
tehabltable. Voua y pratique re» easuite k chaque étage de long» cor- 
ridor» étroit*, obscurs et contournés; iU aboutiront » de va»te» *tllea 
«Mtveitea à tous Te* vent*, que vous rrmplirra de meuble* pourris et 
«*> Tt«i)le» armera*. Vana aurex Quelque» porte* de fer prali|oée» 
4aa» le» mars , qui t'ouvrirent par da secret» rcsaorls , et retoiniieront 
avec fracaaattr ceux q..i auront en l'imprudence de s'engager dan* leur* 
«uvertarea. Ajoatet » cela de* (otvierraia* voûté» , humide*, téné- 
lireux , dan» leequel» on descrndr» par da» trape», et qui contiendront 
non nombre decaahot», le» plu» affreux qu'il »oit potable d'imaginer. 
Nom Iota «ta U. f* fm aWblio pa* dt me pUarter quelque fcrél 



aussi vieille qne le monde, et impénétrable aax rayon* du jonr ; que 
l'on élafalÎM* au milieu da cette forêt uue auliqne abbave dont le* mur» 
seront converti de mousse, et dont les cioches lugubre* el monotone» 
interrompront seule* le silence de cette eitr v .me solitude; item , une 
gorge étroite entre deux montagnes pelée* , horribles 1 voir; item, un 
hermitage »ur la pente de quelque colline, et quand lea lieux aérant 
ainsi d «posé» , mettas-moi des valeur* dan* le cbmiin creux ; dan» 
l'herroiiage, un herusile l*é de quelque BrStl ans, p»ice qu'au milieu 
d'un endroil aussi abandonné, il faut bien quelque habile bomme-pour 
panser le» blei.ea. Quant au rhaleau ruiné , piincpal lieu strf a- .oc» 
que nan» allons étaler, il servira de retraite au à de l-.ux inonnnveur», 
on ' quelque Eapagaol vindicatif et jaloux qui y anra fait conduire les) 
victimes de se* injuste* faranrs. 

Ceci fait , choitiaaea une nuit d'automne bieu longue , bien abtcurej 
rassemble» lea nuage* , évoquez le* tempête; que le tonnerre , la pluie, 
le» vents conjurés noulevtrteat la nature e titre. Un jeune cavalier, 
beau comme le jour , brave comme un Cés*r , te trouve engafédan» 
ta forêt, au milieu de toute* ce» horreurs. Il »p»fçoir le château a la 
lueur de» éclair» , il en approche pour y chercher "un abri; le» portes 
•ont fermée* , le plu* profond silence régne partout ; à la faveur da 
quelques débris qui remplissent i » fo*»és , il trouve le moyen d'v pé> 
nctrer avec aon cheval , el se place *ous un portique qui esi p'et a. 
s'écrouler. Rientôt il aperçoit dan* le lointain une ! muera fnibl • , va- 
cillante ; ... 00 parle bas;... de» espèce* de fantômes approclinl . da 
lai: ... il* ont des figurée épouvantables . ... et l'un dVnir'eux lient 
quelque chose dan* la main, qui ressemble S un poignard: le ieunehérot 
•e tapit dans an coin ; on le dépasse, il le* suit, 1 -. , . ;l- brareiueot 

daa* le* corridor»; on l'arrête , il recule l,a lanteroe que portent 

lea «pcetrea en quettion. portant na rellet «ur la muraille , il y aperçoit 
avec horreur de» traces «te ssng...„ Il sve sera même pa* mal sic lai taira 
»• . i....-,» u ; •. " . , • .' 7 ; 
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proporliommlfli à Pétendac de notre amitié 1 pour elle. Notre 
•eigocur et maître Suleyman, Empercurde#*aroc( que Dieu 
fortifie et éternise la durée de son empire ! ) , tioui a envoyé 
auprès de V. M. pour la féliciter mr «on heureux avènement 
■u trône de la puissance. Il est , â votre égard , ce que set 
préc! censeurs ont été constamment à l'égsrd <ies vôtres , ndcle 
•ut traités. Vous élesà ses yeux le plus grand, le plus distingué 




•t On* saliifacljon inaltérable. 



L'audience terminée , S. Etc. a été recoodoile a ton hôtel 
de la même manière quelle avoitété amenée. 

S. M. a reçu ensuite deux dépotations. La première, du 
royaume d'Italie, composée de M. le général Caffarelli , mi- 
fiLtrc Je la guêtre ; de M. le patriarche de Venise, et de 
M. CosUbili, conseilleur d'Etat. Cette députation a eu son 
audience de congé, '^a seconde, des villes anséatiques, com- 
posée de MM. Dueving, Rallient , Soermans et Laurent», de 
banl/.ick; Overbeck, de Lubeck; Groning, de Bresmn; 
«Ooorraan , de Hambourg. 

- Ces audiences terminées, S. M. a reçu le corps diplomatique, 
quia été conduit par 1rs maîtres et aides des cérémonies, et 
introduit nar S. Exr. le grand-maitre, avec les formes accou- 
tumées. M. le baron de Pappeulieim , ministre plénipoten- 
tiaire de S. A. R. le grand-duc de Hesse, a présenté ses lettres 
de créance à S. M. I Empkksuii comme Roi d'Italie. 

Oui ensuite été présentés : Par M. le prince de Masserano , 
ambassadeur de S. M. le roi d'E<pagne : M. le chevalier de 
Betcncotirt, inspecteur-général des canaux et grandes routes 
d'Espagne , et conseiller des finances de S. M. catholique. 

Par M. le comte de Venluri , ambassadeur extraordinaire de 
& M. la reine régente U'Etrurie : M. Manncci,genJlhotnme 
toscan , attaché à l'ambassade. 

Par M. de Cetto , envoyé extraordinaire et ministre plénipo- 
tentiaire de S. M. le roi de Bavière : M. le comte de WitU 
genstein , chambellan du roi. 

Par M. le baron de Senft Pilbach, ministre plénipoten- 
tentiaire de S. M. le roi de Saxe : M. le comte d'Eiusiedel , 
chambellan du roi. 

Par M. le comte de Beust, envoyé extraordinaire et ministre 

Îlénipotealiairc de S. À. Em. le prince-primat : MM. de Vol- 
orn, évéque et conseiller d'Etat; le baron deFerrelle, lieu- 
tenant-général et grand sénéchal de la cour; le baron d'Ebers— 
tein, conseiller d'Etat; le baron de Rcdea-Hausen , cham- 
bellan; le comte de Lowenstem-Werlheiru ; le barou d'Jaa- 
gheim, conseiller d*Eut; de Goldner, minisire du prince 
d'iseabourg. 

Par M. le baron de Pappenheim , ministre plénipotentiaire 
de S. A. II. le grand-duc de Hesse : MM. le comte de Stol- 
berg- Weroigérode ; le comte de Solms-Laubach. 

Par M. le baron de Oalberg , ministre plénipotentiaire de 
S. A. R. le grand-duc de Bade : M. le baron de Wccllwarlh , 
grand-maître de la cour de Bade : M. le comte d'Isem bourg , 
général au service de S. A. R. ; M. le baron de GultenboHeo , 
gentilhomme au service de S. A. 

Par M. de Champagny, ministre des relations extérieures: 
MM. le baron de Braudcnttcin , chambellan de S. A. le duc 
régnant d'Anhall-Bernbourg ; de Seelhorst , chatnbcll m de 
S.A.; Je baron d'Erffa , grand-écuyer de la cour de Saxo- 
Méninge n ; le baron de Gricsbcim , général au service de 



S. A. le doc d'AnhaU-Coethcn ; le baron de Sternegg, cham- 
bellan de S. A. le duc d'Anhalt-Coelheo ; le baron de Lich- 
tenstein, ministre d'Etat dirigeant de S. A. te duc de Saxe- 
Hildt-Bourghausen ; le baron de Gagern , ministre d'Etat do 
LL. AA. les duc et prince de Nassau ; le bsron de Nanendorf , 
chambellan de LL. A A. ; de Fabricius , conseiller de légation 
de LL. A A. ; le b^ron de OanLclmaa , conseiller de S. A. le 
duc de Saxe-Cobourg. ( Moniteur. ) 

— S» A. E. le priuce-prtmat et LL. AA. le grand-duc do 
Wurtiboorg, et U grand-duc héréditaire de Bade, soi 
ce matin pour Rambouillet. 

— il y aura demain mercredi conseil des ministre» a ; 
bouillet. 

— Il faut ajouter au nombre des candidats qui se présentent 
pour remplir les deux places vacante* à l'Académie française , 
MM. Gin , Mtirville et Vigee. 

— On ■ élevé hier sur la colonne qui doit servir de monu- 
ment et de fontaine à la place de l'ancien ChAtelet, une slttuo 
colossale en bronze, qui rcpreVnle, dit-on, la Renommée. 

— Quelques journaux allemands ont annoncé que M. !• 
général llullin, avant son départ de Berlin, avoit reçu de S, M. 
prussienne l'ordte de l'Aigle-Noire cl une tabatière enrichie» 
de diamaas. Celte nouvelle est fausse. M. le général Hulii* 
nous invite lui-même à la démentir. « 

— Le Voyage publié par M. Millin a excité un violent 
orage dans toute la Bourgogne. Les journaux de ce pays sont 
remplis de réclamations très-vive* des habitans de Dijon , dot 
Beanne, de Montbar, d'Autan, etc. Ceux de celte derutèra 
ville, que l'auteur a appelés les véritables Baaonois, paroissent 
les plus irrités. Les uns soutiennent que M Millin n'a passa 
qu'une demi-journée dans leur ville, et qu'il n'a pas mémo 
daigné voir ces antiquités dont il parle avec le plus de détails) 
les autres le comparent à ce voyageur qui écrivit sur ses 
tablettes que toutes les femmes de Ôleis étotent rousses, parc* 
qu'il en avoit aperçu une à la poste en changeant de chevaot* 
Les sociétés littéraire* , le* athénées retentissent d'épigramme*) 
de satires et de chanson* ; tous les beaux-esprits dé ces pro- 
vinces descendent dans l'arène pour défendre l'honneur de In 
patrie outragée ; enfin un cri général d'indignation se fait 
entendre depuis l'antique capitale des jRduen* jusqu'au dernioc 
hameau du département de la Glle-d'Or. 

CORPS LÉGISLATIF. 

Séance du S septembre. 

MM. Dcferraont, Boulay et Berenger , conseillers d'Etat , 

5 résentent un projet de loi relatif aux finance* de l'Etat. La> 
iscussion en est indiquée an i5 de ce mois. 
L'ordre du jour appelle la discussion de trois projets d« 
lois relatif* à de* aliénations, acquisitions, concessions à renie*, 
échange*, impositions extraordinaires, etc. Après avoir 
entendu M. Jubé, orateur du tribunal, le corps législatif vote 
l'adoption de ces projets. 

Cours de la Bourse , «V S Septembre. 
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ANNONCE. 
Le Retour à la Segeue , eu 'a Rentrée des Homme* dans fe temple , 
et des r'ennnr» «tans le jardin Pur F. Félix Nogar»! , de Ix-adéenie 
« iirices et beaux art» de Marteille. Nuu telle éoYioo divisé» ea deax 
parties. Un vol. i'n-18. Prix : 1 fr. 5o cent. , et % fr. par la posta. 
A Piris, ebre Caillot, lib. , rue da Hurepnis. 
Ly- El ches le Normant , imt.rimcijHdieaire, m* de» Prêtres Sa.ot- 
▼Gerwaio-i'Aux.rruia, n». 17. 



r quelque radavrr Des trapr» s'outrent tout lui..-, il tombe 

dan» on ohywe de trente ou quarante fie il» de prolondear : il est bien 
ans peu étourdi de la rhnte; nssiiromrae il eat tombé sur b terre molle 
«I humide . il ne **r«t, Pieu merci, cassé ■•ieon membre. Alors il 
«•«en I le brait des cbalne* , de* «oit lamentables , des cri» de rage ; U 
snet l'épée t t» main , l'enfonce jusqu'i t> gvrde dans le » entre du bri- 
gand S rnonsUrhes qts'il a suivi, prend un levier qui •• trouve I* ton! 
mxfrf*, et, «'éclairant de la lanterne sourde da mort , enfance la porte 
d'un cachot d'où semblent partir le» gémissement. Ht délivre ua« 
IcmsBe charmante , que eetta nuit même le barbsre Espagnol allait 
écnmorer. Ilssorlent an cbjlean, an milieu de milla ssouveaux danger», 
•tn'rn aertent que pnar retnmlrrdanade* dsneersplM grand» encore. 
In postal par le chemin erenx, il* eoni alLiqa*» par les volears : le 
valeoient jenne homme se délesta vaillamment ; n»»i» il cal accablé par 
le nombre, et Je* bandiu l'emmènent atec sa belle dan» leurraeerne. 
Description de U caverne, mille fois plus atTreose earora qae I» cbt- 
leau. S'il n'y* aucun, moyen hitmaio de lea en tirer, faite» parotlre 11a 
retenant qui «fpouvonte les voleurs eui-méme*;el le vxril bermite dont 
flous urons parle pourTa tnas servir S joutr cette farce aouvellr, Lors- 
que tout les aures tirés de lk> recommences : encereun orage , encore 
un vieux chatean , de» spectres, de» brigand», de vieox otsetnen» alla- 
ebés t de» chaîne» , de» cadavre* encore palpitans , (te. Ne donne* paa 
le lemp» de rrapittr : excites l'harrenr, l'épouvante , le dégoût même , 
•'il rat possible , et compte* sur le plu» grand soceè*. 

Le roinnn qae nous annonçons doit réussir complétemrnt ; car il est 
tcol-k-fait dins ce» ateelleo» principes: il y a au moins trois orage», 
autant de forêts et de vienx châteaux . et dn reste toute la fanlMuna^orU 
qu'il «si possible de désirer snr na ••mblabte théâtre. Les précepte* que 
s,,-. , „t .*- nr. ni Jiif'n>-ni ran< dnurr de d.rr rr . 



homme qui plcu'oit au D,-terltur de Sedaine , en s'Arrîant ; Ah , arrae 
c'at bétel noua n'avons pu nous défendre de qurlqua rnintion en par- 
courant de teltr» balivernes. Osévéncni'-ns bi«.irrcs et iropoftibfea qai 
Coropottol celle lii»loir«,v .ont «rongés avec »ss t d'adresse pti'jrssa- 
tenir cet intérêt de r. 1 rine'ilé, c tle e»j ère de frayeur dont on sent |o 
ridicule, rl que cependant on ne p r ui inuttritet. Lr style dn induc- 
teur , quo'qu' n- orrrCl , ne m»' que ni de colnri» , ni de rhiteur. EnCn , 
drpnis les rouiaos <lc la célèbre Anne Radrliff, de lugubre mémoire, 
c'est sans contredit le livre de ce genre le p\tisagreaLlcnttnt éponvan- 
labie qui nou» soit tombé entre le* main*. lx. 
c n a n a d x. 

Pour être mon entier , 

Il faut que mon premier 

Devienne mon dernier. 

Par un Abonne. 



î> t 
Ange. 



Lngogripbe e»t Fange, dan» lequel on trouve 



V«y*g*t eux ledes Orientâtes et ess Afrique , fcarTobser^etion 
des fmnginules en mer, avec une dissertation intéressante rar les tlea 
réltbres de Salomon . et snr le» voyage» de Marina , de Sarville . de 
la Peyroase e| de d'AolreraMreeu ; par Alexis (lochoa, membre de 
l'Institut de France. et de la Légion-d'Honssanr. Avec cette épigraphe; 

Sie •»•» non avjfcù fertù arbitra boues. 
Un vol in-6*. , avec nn» cane générale de la aster des Inde» el de la 
mer du Sud , et da> plusieurs tableaux poar servir h ralcaler le* longi-, 
tudes. Prix :6 fr. , et 7 fr. 75 c. par la poste. 
A Pari», ebexLhtsillier, libraire, ruVSaiet-Jaeene». a». 55. 

.impr^libr., ru* des fr» i»e> S. Gtrm^l'Atsa., m. if. 
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NOUVELLES ETRANGERES. 
DALMATIE. 
<Z*»i», 19 **ofe 

(t «mrc ici continuellement des personnes qui ont .r<î 
témoin» Je l'entrée de» troupes françaises dent let lie* de 
*3uv*»U , Brunie , Solta «t Liait , précédemment occupées 

fmr les RsMM. 11 C«t également rrrlam que le* Houchel du 

«Satfar . et tonte l'ancienne Albanie vénitienne sont riijinle- 
mm »u pouvoir d« Français. Les Russes ont en noire restitué 
mulet les priae* qu'il» ont laites depuis la conclusion de ia 
paix de 1 liai t. Cas événement répandent la joie parmi les 
Dalnutes qui commencent déjà à goûter les premiwrs fruits 
de U pais. Noos sommes informés officiellement que M. fc 
général en chef Marmont est parti le 9 de ce mots avet son 
«tel-major, do SpalaU-o pour m rendra a ttagose. 

( Regio Dalmat.i. ) 



AUTRICHE. 

fitrme , 116 août» 
\jc mariage de notre monarque avec S. A. I. la princesse 
M.rie-Béalrix, fille aînée de feu & A. R .'archiduc Ferdinand 
«le Milan , «u décidé; il aura lien vers le >o du mots de no- 
vembre prochain. La fature épouse de S. M. , qui réunit «• 

ri us haut degré tonte» les qualités du créer et de l'esprit , est 
<ée de jo ans. Elle ■ déjà reen le portrait de l'Empereur f et 
laser , f on r de sa fé te , elle le poi-tott » son cou. 1 1 y a eu le 
même jour au pelais impérial on déjeuner, après lequel S. M. 
a présenté à la princesse de super1.es bracelets. 

Un courrier a été expédié a Rome pour obtenir des dispense* 
■hâtivement a ce mariage, la princesse Bé*t 
germaine de l'Empereur. 

Demain les troupes exécuteront ds grandes 
la plaine près de Vienne. 

On nom si* le général »« ! ri chien qoi «en chargé de rece- 
voir U forteresse de Brauneu. O» attend d'un moment à 



« parait certain rjne le pnnee Royal de Bavière épousera I « 
rincesse Auguste de S»xe. 
f e tijeimoi être il* Résumer l'est élevé ici plusieurs/bis k 
3o degrés dcpi.it trois semaines; ee qui est fnoui dans cette 

sy» é i | 



que teoiabre de peYionaet sont devenues folles. LTirtpîUl- 
-•rde malades. 



DANEMARCK. 

Kiti, a8 août. 

O* mande rie Fionie qne le chatca;i-fort de Corsoer , 
lllede4ié»ende,sur leGrand-Belt, est oc 
danoise» , et qu'on l'a mis eo bon état de < 

SAXlt 

Dresde, 97 aoAi. 

S. M. le roi de Saxe se rendra incessamment à Varsovie, 
pour y dira iuangaré en sa nouvelle qualité de duc; l'on tra- 
vaille • préparer le* équipages du voyage. Les troupes fran- 
çaises formant les 5* «t corps d ératée sont arrivées en 
graude partie dans U Silétie; depuis i5 jours, il se trouve 
à Bnealan et las environ n**,ooo homme* Ces troupes te met- 
tront en marche, vers le milieu du mois prochain , pour se 
rendre, en petites colonnes, sur 1rs bords du Rhin, en pas- 
aaajt'par la b*nt , B yveuth et Wurtibourg; «liés seront rem- 
placées par ka corps d'«r<tiée du maréchal Davontt, qui se 
trouve encore en Pologne i celui-ci évacuera la Silésie an 
teoaps hsé , et l'on croit qu'il passera une partie de l'hiver dans 
la Saxe , jusqu'à ce que l'année sasonne et polonaise toit orga. 
maée sur un pied convenable. 

At LEMAGNE. 

CmStûly t!f trpicmbrt. 
Depuis quelques jour* , il est arrivé ici plusieurs transporta 
«msinérebfes dé meuble» , venant de Paris ; ils sont destinés à 
l'ameublement du ci-devant palais électoral ', où l'on travaillé 
à différente* améliorations et embellissement. Il arrive aussi 
journellement de Siultgard beaucoup de chariots chargé* 
d'effet* précieux. On Voccope également à mettre le château 
de VVilkelmahobe en état de recevoir las auguste* époux , qui , 
a> ce qne l'on présume , ne tarderont pas d'y arriver. Oes ordres 
sont déjà arrivés de 1 ari» pour le recrutement de l'armée » on 
ne sait p s encore s'il sera volontaire ou si on établira une 
conscription militaire. Le nombre de* troupes dont l'armée 
se couiputera est évaluée. ^0,000 homme», • 1 1 Jeux régimen* 
de hussards qui «mit présentement en garnison en France. 
Pendent l'organisation de celte armée, et jusqu'à ce quelle* 
tant eririèrement formée, le royaume de VVestphsIie sera 
occupe par une division de troupe* françaises commandée par 
la maréchal Soalt. 

On mande de Stetinqué, le ai de ce moi*, aept vaisseaux 
marchands, taisant cours vers Swinemunde , ont été ebassé* 
par deux bâtiment de guerre, qui en firent amener trois ; le* 
quatre aulressont parvenu» à entrer au port de Swinemunde, 
avarit leur» voilés criblée* de ballet de fusil : ils vsboicm ton* 
ut- Co^nhrfgue. 
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Jctuli 10 Septembre 1807. . 
tu t a t a a » * a m ç s 1 a. 

ÂlmUttxitH Zut'im* Jc< Vt^,rdt-. 

twt »t« a tu rf ai A t. rjai't/o*'* « * - co M t çnt. 

ï.' Intrigué mwr Penftret . ItJuprmmt jàe M Hat 
L^j- T JflVvA Ta K n f l7l HPixAT» ICS» 

(V Manngr'.ei Cre ■aiicrt , Ut Ricochet t , M <d>r. , r. «/ R*my*nt. 
le T " * * » »»* • VAaiiTé». 

THéa-raa *>« i.'AMiiov-cimiQHa 

Cœlùia , /1 ForyTl Pirilletu*. 1 

T il li A t r\ a » I 11 O.AlRTsV 

r. s « - r,/ mi l lixn ,* , U Q»eue du I)i<ùU > 
«.14 fc-t. « MOsrTanainnv 

i Il" I d»Mcr» unnae^eee cuntr«eilie>n.' 



M. Pierre , I Sept' h**re* et 

A » ; . , afnriaclc cnes M.Oli.ier . a huit ntnrr» trécltea. 

f jT»it, Ch*ws$ée d" Antin, 

A i» j - f"W» -<"►> " <n y, i >f »ie» Jr.u S,v( taicn s C -k ■ ri y jTii ™i : A«ï"i:e. 

(ïmêf'ié* <ef« t El ^ ' t é* Bourbon , ci-devant ÏVawehaH m* été , 

boulevard aV ta porte Saint-Martin. 
- A»i t Pèsa et fiai cuaaapètrea , et Feu d'aruBce. Prix : ■ fr. 65 c 

A «j., BaJ à laGra«4eCttaa«i*re, boulevard Mont-Pirnsm. 



M ç A I t. 



«.Ta* r m a 
/VatvcMJ. 

•paéaUerabeeaeen»» cbefe'éVmploi le* doublet rVcereenr 
■')(■'« : cela aet utile an théeirc . dont le» recette* détiennent 
v> r*ptdiev)tati««i* «tne iméreeaanU*. Un double «ni 
Aome le rose ait aun «tel", e*t une noarMuié , el teutr nonveanté attira. 
Le public aîeae a comparer ni S jnter ; il eM bien atee de voir la difTé- 
rsnea e,uSI y a entre déni acveerrt dane te même réle : rien nfeat anssl 
pla*in>lra«etif pour le» doubles, nui d.«i> ce» exercice* foui l'etsat " 



dan» leuvi 
■««•Heure», et 



leaei force*, apprennent à M> eonnrdtre et k Se jneert -nfin, et c'ert 
ici le pfu. «Mentiel ponr l'objet qui m.'ocenpn ati(noe*h«i , te 
d'emploi temive d»«* cette etpece d* pacattile •**■««!■ 



térét de Pari et de ibéilm. cnconra<er t'irdeur de Latond , oh». 
U naavrlle manière dont il a {..né nargue* rôle, de T lm» . et. 
menqewr rai égard* qua mente h) chef , ne pai oier au double 



«Teniptoi trouée dam cette e*peée d* parallèle qoï «'établit entre lai 
ietteem double , .m an («rerolt de a foire . o*de* lainière* nOaveller; 
1 le publie teni eaîeun la oupériariré du chef , on le ehef »»nt mieux 
lui-indiuer nni liùmeniiue ponr querelle »iipéeioetété mil réelle. 

On ne peut donc qu'jpplaudir S la louable émulation de Lafond , 
qni pendiot l'abteace de Ta|ma a dit te» dernier» effort» pour aon- 
I tenir la tragédie et le théalré. Chén du' pnblie , et 1 îmmeet 
iapplaudi 4»n* w< rilr-t hahiiBet* , il l«i a f«lln » at doute du courae.tt 
et du léle ponr te riaqner dan» de» rôle* nouveau» . 01» aan chef avnit 
accaparé tou» le» «uiVige* , pour <e hatar Jer dan» «ne carrier* dont 
tnu» le» laurier» «.«.'-•t uwi»«onn*t. J'ai donc cru de«oW , ponr l'in- 



erpnir «T'n aonrocher. 

Celle impartialité , crue modération , et , »i j'oee k dire , cette «âge*»*, 
ont prodieieuieinent acanddiaéi quelque* emhoufiaMe* qui ne tarent 
pa» combien le faoatiime e*i nniatble ani art* et t la littérale re« Parce 
l'ai pa» proclamé Telaan U dien de là tragééia , t* prince nn 



pa» 
que ,« 
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On vient de "publier ici le décret suivant: 

Extrait des minutes de la scerétairerie d'Etat. 

Au pilait im h i .il des Taileric* , le 18 tait 

Napoléon , Empereur de* Françaii , Roi d'Italie , et pro- 
tecteur de la Confédération du Rhin ; 

Avons décrété et décrétant ce qui luit : 

Art. I". Tous les Etats denofnmés ci-après , cotnpoMOt le 
royaume de Westphalie, seront, au i* r septembre , réunis dans 
iiuseul gouvernerai ni et dans une seule administration ; savoir: 
Les Etats de BruiHSTick-W- lfeiibuttel ; la partie del'Alt-Mark., 
située sur la rive gsuchede l'Elbe ; la partie du pays de Mag- 
debourg, située sur la rive gauche de l'Elbe ; la territoire de 
Halle; le pays d Hildcsbcitn ci la, ville de Gotlar ; le pays 
d'Halbentadt ; le pays'd'llohenstcin; le territoire de Quetllin- 
bnurg; le comté de Mansfeld; TEicInfeld avec Trefurtb ; 
Mulhausen; Nordhausen ; le . comté de Stolberg ; l'Eut de 
Hts*e-C »»set , avec liiotelo et ^ebaumbourg, non comprit le 
territoire l« lUnau , SchtnalXaiJert et CaUqlleubogen du 
Rhin, Gcctiinpen et Gntbenh njfts, avec les enclavâmes de 
Hoht nsteiir et <j'Elbing«-rode ; lYvéché d'Osnabrack ; lYyéché 
de Paderborn ; Miuden et RaVensbergV et le comté Ritlberg- 
Kaunitï» ni .1 1* ■ '•') ' " 

11. Une régence, composée de nos conseillers d'Etat, 
MM. Beugnoi, Siméon rt Jollivct,et du général de division 
Lagrange , sera chargée de la police et de 1 administration du 

paj*- : • ' 1 i »■ 

liL L'iotendsnt-geViéra.1 et les autres administrateurs de 
no* armées *>dressetont à .ladite régence, pour itouli ce qui 
eal relatif au passage el aux. différer»* besoins de l'armée. 

IV. A partir du i" octobre , 1« roi de Westpbalie pren- 
dra possession de ses Etals, et administrera pour son propre 
compte, , ii--. 

V. La régence aura soin, s*, de bien étudier le psys poar 
y adapter 1 organisation qui doit y être établi* , conformé- 
ment à la constitution; S. de faire rentrer dans lajaissc de 
l'armée la contribution ordinaire de /année, ainsi*" que les 
contributions extraordinaires. ' " 

VI. La régence correspondra . pour tous ces objets avec 
le prince de. Neuehatel , noire majorvgénéral. ■ 

VI! Notre ministre de la guerre est «.liargé de l'exécution 
du préseU décret. .,' 

. Signé NAfoi.aow. \j , 
Par l'Empereur. , Le secrétaire d'Ewt , 

Signe Hugues B. Mahst. , 
>:.»>■ Sigm> le maréchal Aies. Btimits. 
Arrfté de ht régence du royaume de IV-stjtlialie. 

Cs»--I, vendredi *8 août. 
La régence des pays et Etats composant le royaume de 
West pha lie , 

\ u le décret deS M. l'Empereur des Français, Roi d'Italie, 
et protecteur de la Confédération du Rhin , donné au palais 
impérial des Tuileries, le 18 «tu pri sent, mois, portant deter- 
tntualion des pays dont le royaume de Wesiplialte Jevre 
être composé, et établissement d'une régence chargée de la 
police et de l'administration de ce royaume jusqu'au mo- 
ment où S. M. te roi de Westpbalie aura pris possession de 
•es Etats, arrête : 

« Le décret impérial susdaté s ra imprimé dans les drue, 
langues, française et allemande i publié et afficli* partout où 
besoin sera , et notifié particulièrement aux gouverneurs ét 



ifltendans des pays /''territoires ,' villes et Etats qui y .«ont 
dénommés, pour par eux cire excuté selon sa forme et 
^teneur, j» , 

Les membres de la régence du royaume de WestphaU* , 
Signé Simson, Jolmvet, Lagrange, Bblonut. 

• . Francfort , 5 septembre. 

Le bruit court que les Français se sont emparés de l'île de 
Ruaen. 

Suivant une lettre de Krrnigsberg , citée par des gsxetle» 
allemandes, la plus grande partie des troupes russes nui retour- 
noient dans l'intérieur de l'Empire', a reçuordre de faire balte. 
On attribue cet ordre à une résolution récemment prise par la 
cour de Pétersbou g , de s'opposer aux entreprises des Anglais 



contre le Dancmafck. 



On attend ici la semaine prochaine un grand nombre de 
prisonniers russes qui retournent dans leur patrie. Le général 
Korf est déjà passé hier. 

ANGLETERRE. 
( . . Londres, t" ' septembre. 
Il est arrivé, la semaine dernière, trois vaisseaux qui étoiert*. 
partis de Saint-Domingue dans le mois de juillet , et qui ont 
apporté des nouvelles intéressantes sur )a situation de celte lie. 
Le général Pétion ayant mis tout-à-conp en réquisition, nsi 
mois de mai , tous les vaisseaux qui te troaroient eu Porl-an- 
Prince, fit embarquer i,aoo hommes, et débarqua subite- 
mentaux Gonaives, où il ne reitoit qn'nne pdite garnison de 
6o hommes, sous les ordres du général Lanry. Ce foible détst-' 
chement, pri| au dépourvu , nen fit pas moins une défense 
vigoureuse ; mais il fut forcé d'évacuer la ville, qui resta entre 
les mains de Pétion depuis le 3i mai jusqu'au f juin. Dans cet 
intervalle, il y eut quelques habitation* de brûlées, entra 
autres celles 4e la veuve de Dessalines et plusieurs effets appar- 
tenant à des négocians anglais. Christophe, qui dans ce mo- 
ment étoit occupé à calmer quelques insurrections que les 
agens de Pétion avoient excitées dans plusieurs districts, ras- 
sembla sur-le-champ quelques bataillonset reprit la ville de 
vive force ; les troupes de Pétion s'enfuirent en désordre sur les) 
vaisseaux, qui souffrirent beaucoup de la canonnade dirigée 
sur eux : elles sont retournées au Port-au-Prince après avoir 
perdu beaucoup de monde. 

A la même époque, un détachement commandé par Pélion , 
partit du Port-au-Prince le j6 mai, pour attaquer le fUrt de 
Boucassin, où le géairal Toussaiut comoiandoil pour Chris- 
tophe. Trois fois l'assaut fut donné au fort , et trois fois les 
assiégeant furent repoussé*. A la fin , le général Toussaint ht an 
retraite en bon ordre *ur Saint-Marc. Pétion l'y suivit. Main 
Toussiint fil, le 6 juin , une brillante sertie, dans laquelle il 
battit le* troupes de Pétion , qui sachant d'ailleurs que Chris- 
tophe approchoil , ne jugea pas à propos de l'attendre, et 
revint à grands pas au Port-au-Prince. Ainsi huit par la défaite 
de Pétion cette campagne ; tout le mois de mai fut marqué par 
les insurrections, les incendies et les meurtres, dont lesageoa 
de Pétion se rendirent les iuttigateurs dans la partie du Mon'. 
Ce* désordres sont en partie apaisés; Christophe montre mointv 
de barbarie <|ue ton rival : la culture commence à reprendre 
dans la colonie. ( Y Vie Courrier. ) 

Le T rue-Hriien fait aujourd'hui les réflexions suivantes sur 
potre expédition oc la folliquq: . ,., , • . . 
. u Encore nn jour de .passé uns recevoir de dépêches 
qfljcieUei^se délai est *« e*lr.erdiuajre qu'il ett impostibl. 



ton» les traçédien» pattét , pn'«en* et futur*, je suit non.teul-'-t.ent un 
critique injuste j'ai.i/ an riin- mi 'des erand* t*l»n* : . ur> «-mieux qui 
travaille »ourdeuienl 3 la J - r ucuon «>o Théâtre Fr«nç . » P.ftVc tive ui'ni 
J'ai un lr***;r.nd iotciéi h détruire le piutcipal obiei 4 me* ir»i<oi , l«. 
[ m „ !, - «jur« «le uuet.|u< ploirr qu» je p«i*»»oir af.tui»e ! €.t ip.e ',. 
p»i>-|« <)«ii*er atilr«chu*s . (Mon «f^» i« TW^ra Kr*«»<>>.ie.«i«i»«oe«.- .1 
MBl 1 <]»e le* Uaruje* Iradilicm» »> eoatenicnt , qu» IVatubnoii eèstSM 
•otre le» artiste* qui le composent? r'ui^-je avoir un <r l utdaro ine* * 
écrit* ? El II haine a'<i*(-eUcis>** bien avne,'* °u hi* n iinriuMaant» . 
quand elle use vachercbr>r d« pareils crime*? N'o-t-oa p«* peuaé ;<-i^ : 
r^leraent , juiqn'aujrnifti a<U,i qu'une saine «nriliqna fat aux art* te 
qa'ua bon réfint* f*t i l**atit« \ *\um uni n'est plna faial m>\ yfnfi* » 
Jfsarlitle* que l'orgueil el la pr^avmption : qae r'»« awilpir »»»' 
perdre que de les «aivrar d'un ridiertlr eaceni! A prà*ea« « 1 hit .vneteri 
le* lateotdao* leur j'ruie, par dt* llattnrit* funetiaa; te» tnrn. >i.!* <èf 
louange* te* piu* extraordinaire* >aal prodiguée* «ux pi n tn«t'ocr^a 
•ssats; " 

D'tHogS* oa regorge , s la téie an le* jette. , 

l.» Un me n'a plat é'exprett^n* t la baufar dé tiotr» ra'hd^sitlssnei " 
il faudia bientôt en créer de nouvelle». Ce» es*g<!ralt»n . <-e fur.-»» ' 
d'hyperbole*, ce jargoa d'une admiration tveutle j ■•\c! '»i«e . »""' W ' 
t».Trta*;<- de» profane*, étranger» aux serret» it>- Part;nii ' p1el.4a-l.il» 
de* homme* ietlruil* doan.nt dans eet'i-a'-ci . (I ne *ert''i'>'» le» rendre J 
ridicules; el c'est ce qui est arrivé S ViHkelm^n 



tinV 



II m'y apoint de calotnaie . pninl d" moyen odieux <ui ani'.a le fv. 
ueiitme î el c'rttnequi le rend »i éaesereua. Leaiit^ir r^w T^lm» 
ent imaginé etrermadu n< le publie , autant qu'il leur était paisible, 
tjac Talaaa , degoété , relaté , découragé par les critiques, oe *euu»ii 



plu» r< anonier »nr la scina , cl qae sa sensibilité et as eutceptiHlité 
£ tvVnt •cruéltèmtsht mffreté* ; que li HacWe ïleit' ■•>« de th aS ria 
d ..vo r déphi S Lo.ii« XIV 'TasaSl pourreil bien Atra la victime de 
chagrin qu'il a d'avoir il«it<lii S ua rrttiqu • -, qu'il erantt la aort Ja 
l/.rive abreuvé d'aruertiini'* et forcé S la nlraiie. Qitsnt * .-nie der- 
niére a«ejiaa||<ia, pn,aut/-ii ilAfougir.4f la, répéter: ettàiaui l'a iateatéa 
le premier l*a nélri...l.e rr*te e»t bien bouffon «1 digne da Tartufes 
■ nl«*ei vilion* snr T.ilma «ont de» pécli«t< innrlet» ; ce *ont de* 'blaa— 
lphéni'»ei d » lorrilégc» qu'i offentent la Divinité. On pourvoit rire 4* 
|ee *tvl« vrjiment ri»ihle , *'il n^ raehoitpa* urte odieu*e m^irceor. C*»> 
petMani . eaprétandvi tmi de Talea tae fait «la t.in qu'a Talma lu»— 
wriu>' ; il y a |nng-tenip» qae le philnaophe L* F^nlasnc trdn t '* ■> 4 
Itien n-tit»i dtnireevos; qi/an inj-rutlCM etni | ' " » 

Mieux v»adro>t un sage cnnMM. ' ansV'vO 

^ Talma n'a poinFréWf/AMe^arti l'Vm lui prêté; il est 'franc", »Ti>des4e^ 
jriimine tou» le» hommes d'un vrai taleet ; il ainre »na »»t>r chercha 
's »Vela*rer : l'uidiKrttronv d'un 11m si chau.l ponrroit' bien faire sua» 
p'eter U candeur , la ilrottur* . la loyauté de l'«ctenr. Oa tait qntl 
»'e»l trouvé quebiuefoit de» arnsta* qui-ont abuié du besoin qn'on avait 




ni. n»re< atloiem rc^anjev U rnatternaii^n , et nifon alloit acheter »• 
i> •«ta <*e l'or la roannuatian de lenra service». M . • j on *»rt aussi romi 
ibicaTalma e«t *0('<<ne.ir S ua pjrql.Tfharlataa.sme : e\ l'otite 1'Srbé 
qu'un Tél.- incnna»d< ré expose cet aeieur si einuiabJe 4 de» soupçoua 
indignes de la franrh»»e de son caractère. , ;> , Jt tt> q, *„ A 

J'*i lêejeitrs pris plaisir à taaéte jasùce * T»ln»a s' c'esi un aetese 
. ... . =. » 
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d'en assigner la raison. Si tout va comme il Tant , pourquoi le 
gouvernement ne ieroit.il pas instruit de cette heureuse situa- 
tion ? Pourquoi nous hisser dans cette incertitude 7 Nou» 
tommes donc réduits à la ressource des nouvelles particulières. 
Mais pour la plupart elles se contredisent, et prouvent trop 
on trop peu ; ,J e sorte que, même en les copiant, nous serions 
oblige* dédire à nos lecteurs qu'il ne fuit pas y ajouter trop de 
confiance. En tout, il ya trop de raisons de croire qu'on a 
perdu beaucoup de temps, et qu'il ny a rien de fait. 

» Nous avons répété souvent que la destruction de la 
flotte danoise ne valoit pas la peine qu'elle nous causeroit. Ce 
n'est rien de détruire des vaisseaux , si on n'obtient pas les 
avantages que promet la position d'une île située curante l'est 
Celle de Sélandc ; en nn mot , ce n'est pu la flotte danoise, 
lis les forteresse! de la Baltique et l'Ile de délande qui sant 

T > mil ea n-i.ii- ■■ «»4a m I ', . .....il — . f > ■ . I * 



à craindre pour nous. Ici 



luesliun : L'expédi- 



! qui 

tiou seroit-clle sulfisaote pour conserver le château de Cro- 
nemburg , F.lsenenr et (Copenhague î Malheureusement la 
réponse n'est pas douteuse , et toutes les forces de l'cxpéJition 
sac pnurroient défendre ces points penJant trois semaines. A 
cet égard, I entreprise nous paroit présenter une truie alter- 
native de hon'e et d'impossibilité. Comment demander la 
remise de toutes les forteresses danoises, lorsque nous ne pour- 
rions compléter la moitié de leurs g.iraisont! 

n Q.iantàla prise de la flotte russe et du port de Cronstadt, 
que ses pipiers ministériels nous présentent comme le but 
Ultérieur de l'expédition, nous r-'pélont ici que ce projet 
«l impassible à exécuter, et que Cronstadt est trop fort pour 
être enlevé par nu coup de main. Ajoutez à cela que notre 
conduite devant Copenhague doit avoir excité la vigilance des 
nuises , et qu'on ne peut plus se flatter de les surprendre. 

» Noire opinion sur cette expédition ne peut changer par 
aucun événement ; nous entreprenons trop ou trop peu. S'il 
est nécessaire de prendre Copenhague , il est nécessaire de le 
garder ; nous n'aurions pas formé ara projetsi désespéré pour 
ne pas l'exécuter dans toute ses parties. Une telle mesure ne 
peut s'exécutir à moitié 5 il faut faire tout , ou rien. 

» Cependant un des défauts de ce vigoureux dessein, est 
précisément de iti.<i;quer de vigueur. C'est un projet hardi 
exécuté à moi lié; eolin il tend à détruire et uon à nous enri- 
chir, à bombarder et non pas à conserver. Si les Français 
méditent de nous chisser de la Baltique, ce n'est pas la 
destruction de U flotte tlinoise qui les empcc'icra d'arriver à 
ce but. Ces' bien peu d'abattre le fruit lorsqu'on laisse l'arbre. 
Le Oanemirck, avec ses avantages naturels, aura bientôt 
réparé la perle de sa Hotte; il ne manquera jamais de vais- 
seaux, taut qu'il aura de tels ports et de tels marins. i> 

( 7'ruc-Iirùon. ) 
HOLLANDE. 



La Haye, /, stf 

L'époque de l'anniversaire de la naissante du roi a été célé- 
brée pendant plusieurs jours par des Ries , des illuminations 
et des réunions chez LL. Kf.xc. les ministres de S. M 

Un Te Utum en musique a été chaulé dans la chapelle 
reyale : les graudi-ofiiciers prosens a la Haye , et les offaiers 
attachée an service de LL. MM. y ont assisié. Ils ont été priés, 
ainsi que les preoiifri fonctionnaires, à un dîner chez S. Exc. 
Je grand-raaiirt maison du roi. S. Esc. le grand-clum- 

i>e//aa a donné \x -\A auquel un Irts-jjrand nombre de per- 
ont ele iiiviiét-3. 
e Théâtre-Royal a représenté, au milieu des applaudissi- 
s, une pivcpmulogu» au retour de LL. MM. 



EMPIRE FRANÇAIS. 

Paru, 9 septembre. 

On croit qu'an retour de Rambouillet, la tour ira passer 
quelque temps a Fontainebleau. 

n "v j° U ' a PP r * non * T" e M g r - '« patriarche de Venise , 
JN. A. de Caniboni, a reçu , le 8 de ce mois , avant son ilcpart 
pour Milan , une lettre de S. Exc, le grand-m;iréc!ial du palais 
impérial , qui lui donne avis que S. M. I. et R. la décoré du 
grand aigle de la Eégion-d'Honneur, et lui a fait présent d'une 
tabatière en or avec un portrait entuu é de diamant. 

— MM. les curés et desscrvuii de Paris feront célébrer, 
vendredi prochain 11 septembre, dans l'église paroissi.de de 
Saint- Gcrm iin-l'Anxerrois, un service funèbre pour le repos 
de l'amede feu M. Portalis, ministre des cultes. 

— Va régiment suisse et un régiment italien sont paw<:sà 
Toulouse, le 3 1 du mois dernier, se rendant à l'armée qui se 
rassemble à Bayonne. 

—Le régiment de dragons de Lnsitanie , venant d'Espagne, 
est arrivé, le i5 août, à Perpignan. Ce régiment a, été roienia 
dan» celle place , par ordre de M. le général Chabrah. Sa foi ce 
est de 58 officiers et de (iij hommes. 

1 °? * ■ mcn *> ,e 18 a» niois dernier , dans les priions de 
la ville dç Dora Iront , département de lOroe, un individu 
prévenu d avoir assassiné sa femme à coups de serpe. Ses maini 
et tes vêtement étoieat encore teints du sang de sa victime - 
1 quand il a été arrêté. 

CORPS LEGISLATIF. 
Séance du 8 stptembr . 

MM. les conseillers d'Etat Dcfermont, Boilay et Beren«r 
présentent lebudjet de l'an 1808. M. Delcrmou , raopor.eur, 
analyse et expose l.s motifs du-projet de loi , distribué en dix 
titres. 

Le titre I" , relatif «nx exercices ans-9 , t o , 11, 1 3 et 1 3 f 
contient des dispositions d'ordre peur parvenir à l'apurement 
de ces divers exercices. Le fondt de ho millions , affecte l anuee 
dernière a leur solde, est loin d'être épuisé , et toutefois, pour 
remédier, s'il en éloit besoin , à leur insuffisance , on propose 
1 autorisation d'uoe émission d'une septième »ér.e ue bons 
de dix millions; et la certitude que leur remboursement sn 
lera avec ta même exactitude que celui des premières séries, 
détermine le gouvernement à proposer en conséquence de ne 
hier I intérêt qu'a ((uaire pour cent. Il ne faut uns, au 
surplus regarder le défaut d'emploi d- tous les fonds alfeclës 
aux exercices expires , comme un motif légitime de reprochée 
d oubli ou de négligence des intérêts de ces créanciers. S. M. 
ne cesse de s eu occuper; nuis autant elle porte de bienveil- 
lance aux créanciers légitimes , autant elle cx.ge que I on exa- 
mine scrupuleusement les prétculions exagérées et souvent 
dénuées de fondement. 

Ces examens, .l'une «îéccssi lé préalable, ont pu faire naître 
quelques réclamations , et ce sont presque toujours ceux qui 
redoutent l'examen que l'on entend murmurer le plus haut. 
Lest ainsi qu'on a entendu les porteurs de traites de Saint- 
Dommgue se plaindre de ce qu'on ue les payoit pas a présen- 
tation, comme si le gouvei ncmeul n avoit pas le droit d'exa- 
miner si les sommes exorbi;antes qu'or lui demandait, éluient 
le résultat de services réels oir.«Supposés; comme s'il devoit 
approuver aveuglément des marches passés sans son autorisa- 
lion et contre ses ordres; enfin, comme s'il avoit accepté ou 
fail acceptés 1 ces traites. 

Le lilre II concerne tous les arriérés, soit antérieurs* à U 



qui f« u fr «sonner , nn a te ir d une exp-e.»im. ain-uli#retuent tn«i- 
Jjiquc et d i» r 3 ft^„ t r vérité ; ...nii .on -«Mire eut borné : ce teure 
n M pas Celai q,„ convient le miens à notre tragédie Ration de; U 
uns on il imne n'e»l ya\ ton jour* bien cliouue, on oldtùl ion talent 

ICH Ole huit rnl.a n. ...L.... .1. I. _.. Il' . , 



- — r^' miu li.iiinc, on viim^i ion la if Di 

t d*plo le tout ca| er aue'hor. le U nature , rt lortque U p..«ion, 
nnoe au drrn.rr dtïrê, a on» U peraoaoa^c l.ort .le lui-même i 
" >nt b '" Voila r e q.. c j'ai i tt . «. <,„*! MteTsAj i 

voila ce uni en vrai . ci ce dont cooviennrnt tu.i. Ira onnoi*r>nrs >ana 
partiahié. il e,l ( , 0< ,il.le q.i «crouiumé dana ma jeunrsae h un autre 
jeu à un antre dél.u, ir 0 ' a i« pa , été itomi .enaihl, au mérite de 
lalrao que eenx q..i n"ont jamai» eontvi l'autre wteiir ni d'autre 
mamére; uiaiaoldi^ de parler de ne* mta . j e „,« n an .a lonioàrs 

tftfdOlalTTintvji r>A >rtai^.l...t "... \. m - î- ... I ■ . 



.é- * T . ,rt- T'' - « — — - ™- •«<- . j v. •■• vu •'■>» iimpiur 

«fdoinmjjéro instsUDl lu tes be>u it \>u le. exo.,rni et les cou- 
vrent. F.h! quel e»ll'ar|i«»edi|uie Ht la criiiq».- ? Est-ce relui qui, né 
sam moyens et amt lAw, ne ft-M en , -miner ? N'e,t-r c p*» plutôt 
' VO«U"»eaonila repntanpnpeut rendre le. I. ta .u <-onl..«ie.ix . l'hoiilme 
de geme suaeepuhle de »e perlertumner , q„'il f ailt ,|. f ,»er pir de 
»»*/ »""» , et non pa» gâter et cm rompre par Jes letsancet twifide» ? 

Je m« a uis étrndn t.r l'srcnaafon pin. que l^eru-trnr ne vnl 
J* S» ai considère que la nature •■•«nie de celte accu «Mon . mil p 
•erv.rde base 5 la plus «nue cloamie. On uit q..e la iioa»cll.. tje. 
Mqoe «Je no. en nr -nu en de nous aeeuaer de dc .i «rer lei talent tout 
loimèv «t d empêcher lea autres de itahre i i le* e»n-njre s'il rt*v a 
point de bons oiifia^ca, c>«t que prnonnr n'.it- rq | >,e. .1 cao.r'dé' 
la terreur que nom répandons de toutes » »rt, : n o l . f, ,, „„ p .„ r BUX 
petit» entaos et aux erandes personne.. Cela me r^r eUe le hmlli »>.i 
■ ;4 Annette que t, U «rite raoee le» «i«i.,o,', ,i«i | f , 
fleur , on s en prendra i elle et i Luhin «on am.nl; e.ir il fuut Lien 
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TltÉA+KK IMPtSilAl. Dl L'oPliaA-COMlQUK. 

Débnt de Julien daos \' Amont J clou* S 

ul JT'.V fefe l,î « r 5** ''î° n P° ur »rfc«rs!<î.i-il.»ehenteni 
utaece.Sd'avo.r du .nondraux «nriennes pWcr,, c'.it de le. mouler à 
neuf e. .f y f 3 ,re débuter reiSl nui oVini p'a, coutume n'y jôi 



vt 11 _Z j r. "■.v'.la"" 1 P 1 ' 1 rouimn*» <l v louer. 

r n n r i.. i m ït 0,rp, "* dtfi . rice ' ? Uwde ■35nJ l Vlnidel^éreté; 
an plut aimahle tounre : deu-'- 

Confié S de» acteur» auvjuel» «I 

la phyiiinoui e qu'il éoif Btejl 

léqer'. étourdi , allant au coinb 



nu plu. airo.bte sourire : depui» lui . ce rôle a'mVélé'e>ci4Îfé'7èsI 
f f ° î! ?./?_^^* : ,CtC " 1*. ^ «» «CtWMitM Julien lu.Tredonné 

: c'e.t bien h l'officier trançai. , »if , 
,„',,. - , f" '' ,,D, .• b *»vant tout «ans rodoTion- 

o.rf l .' ' tu, . * g - 1 ' «'^" u « • i»"épide . mai, toujours en- 
|o é. Le d.«b„,.,ut qu'on v„ v o„ avec tn-aucoup <ie plaiiir ait Vaude- 
ville a »urpa«., : r.,„ente «énerak : o. s'imaainoit qu'il aeroit imper- 
eeptiMe .ur ce grand tluS.Ure, il , a (ltU h i«» rempli si plaeeVonTi- 
de ne pas IWetltlte s. vo„ a paru soldante . a P 4 ,éab|« ■ 
.«du «„ ...„, „, de »on déb.t ni de son chan. : if. cb-nU avec 
" "•W'OJeiSon |. uc.t ri», naturel ri fe.,e ; „„ peu tro» 
me.w.. Ç. irâlre qumqu'il »'a r el|- l O^ra-Comique 
de.hfione t; I' -plomb que h- Vaudry,, r .. \ r% A' 

ariette, qu on n.ele 4 I. phîo ue la d,aoen*wl d»a n nne .Wau.li,.,. 
nécessaires a une bonne romcdte : tel est l'Avutnl Jaloux La dc?li_ 
c.eu.e n.uiiquw de Or l.y ne nuq point anx Leastlésde I V. et.uré. 
riu.,le c..n.,,,ue répand,, dan, l<oufra S e : ,a .-,ntra.r. elle le. fait 
valoir. Ce début. Irés-hrureux et ires.brill.mi . .,t nour Juluan un en- 
eonryeuw», flâneur, et projet a l'Oj e.a^otr.que un bnn acteur Je 
Hn. im. un genre trop n^ig^ j„l, J tn Cs , , f j>re<urKur j, m idlrne e 
Belinom.quifara.ira lun . prucluin. Oa élève SAtsi pour ce théâtre 
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r/voliMînw , tnU «tu temps du p»pier-moonai« , soit dr» années 
S, 6, y «t 8i ils se liquident par ia d.recuon-génér.le de 

.lujui iuiiou, vl k paient en rentes adirer» Uux, suivant les 
e\ercicc»eu»>,uc«> appartiennent la créance*. Lu crédits de 
tout ctt a rieré oui ele réuni» en un tbuds commun, que le 

- {(uuveriieruent propose aatigtoeuler de a millions de reines. 
(Vite augmentation ser. ^lus que suffisante pour satisfaire 
aut besoin* Je 1^7. Déjà k plus grande partie «tes créances 
fondées rn litre» lé^iunios oni été iqui ées et soldée*; et les 
t •mptabilitesqui restent a liquider , exigent des vériiicalious 
rigoureuses, l'expérience ajmni malheureusement prouve qu on 
a voit cherché à le* grossir par des pièces fabriquée* aprescoup, 
et dont la fausseté a été reconnue. 

Le litre III eit relatif aux crédits ouverts pour !e* dépenses 
de 1807, et met une somme de 720 millions a la disposition 
du gouvernement. 

Lorateor eiposesnr ce point, que le fixation des sommes 
s élé proportionnée aux besoins, dont l'acquittement de la 
dette publique est le premier et le plus indispensable. Le 
ministère de l'intérieur est de tous les départemeus du service 
public, celui qui a obteou le part la plus forte dam U répar- 
tition ; ce qui doit parollre une nouvelle preuve de» progrès 
de l'aJiniuisirstion intérieure. Les dépenses de la guerre ont 
été couvertes , sans avoir besoiu de recourir à «les mesures 
forcées; et si l'on porte tes regards sur l'avenir , cette observa- 
tion seule suffit pour préjuger qu'elle devra être , dans les temps 



lion des contributions pour 1808, 
ireesiou des 10 centimes impose» 



de jxaii, la prospérité de notre commerce. 

Dans le titre W 
I'Empukuh propose la suppression des 10 centime» imposes 
eu sus du | riucipal de la contribution Iouchtc , pour U sub- 
vention de guerre : celte diminution s'élève a plus de ;o mil- 
hons; elle tournera particulièrement à l'avantage de l'agri- 
culture. 

CVtt lesenl changement important dans ce qui concerne 
les contributions, qui seront au surplus imposées, réparties 
et perçues comme en 1807. L'oraieur ajoute seulement que 
l'insuflixance reconnut des centimes destinés aux dépeiurs 
fixes et variables de chaque départeraeot, a porté le gou- 
vernement a f. ire la proposiliou d'ajouter 1 ceutime aux 10 
qui se perçoivent pour 1807. 

Le titre V, relatuau crédit provisoire pour l'«nnëe 1808 , 
«net à U disposition six cents millions à compte des dépenses 
du service de ladite année. Celte somcui sera prise sur les con- 
tributions directes et sulres ressources de /'an 1808. 

Par la titre VI , les villis de Marseille, Bordeaux, Nantes , 
Versailles , Slrisbourg , Orteanv et Turin, paieront au trévor 
fvablic 1 ,4ay,Vïo fr. 85 cent, pour leur contingent dan» U* 
«oniribuiions personnelle et moi.iliaire : ces villes sont auto- 
risées à réaliser ce cott'ii'grnl au moyen d'une augmentation 
tar le tarif de leurs octrois, I.a difficulté de rép.irlir la coin i 
billion prr onnelleet (nobiliaire, les eiubirr-.» ijui résultent 
des réimportions, ont lait regarder celte niOjliiuîion voioii- 
comine Irts-avant lieuse aux contribuable». 



Le titre VII porte qu'il sera fabriqué des pièces de dix 
tentiœes en bitlo > , pour remplacer ,«» pinces de cinq sous, 

3 ni mit é^é reconnues d'un volume trop peu' et d'un emploi 
ifficile dans la circulation. L'emprunte 'te c-« u»nv»llrs 
pièce srrad'un côté nn IN surinonié ne la couronne impériale 
Sur le revers sera la valeur monétaire , avec ta lé.ende Napo- 
léon Empereur. La valeur intriusèque s<-ra de • pour < .-m, 



et ïexcçnlion un telle, que! le na laisser» aucew •*,.<». 

çonlrcfacteuis. 

Le litre VllI fixe à 4 et s 5 ponr cent , Us intérêt* de* 
cautionnemeni en uunit-raire. in l'an V 11 I , cet >nléréi 
s'élevoil • «o-pour cent j à y en l'eu IX; à li en l'an A. 

D'après ;e litre IX, il sera fait un pré èvemant de 10 pour 
100 sur le» revenus de ton es les propriétés f .ncièresoV com- 
munes , toile* que bois et biens rar.u», pour former uo fond» 
commun de «ubven i m, consacre, i*. aux acquisiliu * , re- 
constructions ou léparatjons d'église» on é.;h«.es . our le» 
culte* j a", pour acquisitions, recoostruclio'is ou ré,»>r^lionn 
de* séminaires et maisons pour loger les cu>és ©ude»sarv*u»«l 
les ministres protestait». 

Le dixième titre renferme différentes disposition» snr le 
cadastre. 

Séance du 9 t*pt<mbrt. 

MM. 'es conseillers d'Etal Regnaull ( de Saint Jeen-d' An— 
gely ) , Pclet et MonUlivel , pré»entedt , mu nom de S. M. , a»» 
sixième projet d intérêt local, el relatif à des alienatio-i», ea*s- 
Cesssioiis , etc. , en faveur d'hospices ou de communes. La din- 
cussiou i-st indiquée au ifi de ce mois. 

M. Monlalivet présente nn au rc projet concernant le> 
dessèchement de» marais et le* Iravsfix publics , dont 1% 
discussion aura lieu le mêtn.! jour. Ce projel a pour but 
de pruserver 
geeuse 

partie* de territoire. 

PI LA BOUft.SE Dt> CJ llfTEMISI» 

Ar*v*r 6', les 1 
te kilogramme . 
Are., de 9*0 » 94», le* 
lO.«i-loOo le. kilos rsoi. »l5 JjT 
Ar*;. »a- Jratraa» d< 4*0) 
<e. lo-o-iouv le kiioc/. 000 00 

3. 



m aura lieu 1e merne jour. *jc pvu> ( «;i ■ p»»«. 
rver une population nombreuse de l'influence dan— 
des marais , el de rend, e à l'agriculture de va»le* 
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AN NONCE. 

I.m M oui* île tEnfnctt, ou Coli cli * de ipaatraïas 
ta portée des e>.r..M, ef r«Beea paror irrtnét odtqae. par Ch. G- 
de Vin.te. C.» |ui«nr **dii«..., .i.rri«ee el augiatDlé*. €n v«. S»-l> « 
Prix : 1 fr., ri 1 -r. »5 cent, par la po le. 

A Paru, the» l'Auteur, rae Gr.iwçe- Batelière, 1 
r.t m-* le Normaal . imj)rio»a«ir.Utir»ir« , rua «w 
n l'Aadlerroi», n*. 17. 





Prêtre» S.uat- 
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De rimpr.naerie de LE NO RM A NT, rne des Préires 



l'i^i», n*. r 7 , 



uar eaotntrire <j»e j'ai déjà aneonr-'e enmeve éUw de madame Salni- 
AuHmctd* Afer/ia; en celi arul f nae «vis irmaspé: Mil» Laadier , 
1rè»-ilu;"' d'élre l'<lè»e d'noaai boa* aiiim . ne peat répandant •* 
éirefeltve d'aucuo en pi'iir*l>er, parre au'« II* a reea le« hreaio» de 
divers proleaaenr*, qui nuis ont ronruaru t ta» éjueviiaav, *aoa <pt'aa> 
eua pai»«a se llatier de I'jvoi' f*'te. 

t n i a t a t o v vaunaviLL». 
Début de M. Mmval dan* h Prix. 

rendant itn'ua ainnureux -la VawJrville di b'«" A t'Opéra -Comique , 
lia »«««* I oamr d':b»«le au Va'Hevilte d ,v r^ le» ïotea <IVimoureox , noo 
pp» da> ««are de Julien , nul» de relui de ll«rirv. 1s* dét>ut.iai e*l H'oae 
l*ilU » vantsejeuve ,d*uoe C»;ur»lri»«- agréable . d'an mainliea noble el 
déeenl : ton arfaaa eat doux , soo eh»m par et tvei ; uni» il n* parnil 
pasquesavois ail besuconp d'crlat et d'éieadui .I j cainie nu »o.t »»ns 
doute >u développement de moveatMTnvoirauiM'jue r»i«ne. < tp'ria- 
kùtuéa du ihrairelni manquent; ■»••< lia joaé delmn sena, et ne méri- 
ta*» pa< un coup deaiftlrt qui •*« parti de» le eommencemenl de »oa 
rote. C'en élntt aises ponr le 1ro.1t ter et la déroarjger enlirreraeni ; 
caais le puàlic a fait *i bwine hi>rirc de Celle téxn^rîi^ .il »'. »i prononcé 
pour la débuuot avec tant de rbatear , le» spplaaJiaseeaen» ont iti ai 
uàeiaa ai ai -nnaniroca, que celle dîaeraee même io'j paru lourncr à 
Fivanlag* de M. Minval , qui * terminé son rôle S la satisfaction des 



An ta. Dm» 
IVjae i*** , on lit : 



exrnapVrre» <ln Feuilleton dliier, colonne «, 
»à» loin 4m aenlHrtentd'Arisiole; lises : J* Mai» 



i n t « m s. 

selitnde profonde . 
voit tomjuers dans le 



Au bout de l> «ille de Geud , 
El dun« un rreur io.liftVreni ; 
J ore ip« nn de» decré» du Piid» , 
£l .ui.deaafo.adaoaan dinda. 



Le «sot de 8) dernière Charade est Vi-> «<>rr». 



de S»l verte , romiqoe de 
l(wiure par I^moyo*. 



et y<wtttv . roinanoe . pirote 
P. d'Alvinwire ,»vee seeo'.tpacnem^ot de Ivre' Ou 
dédie» V S VI. la tteine <T- Ho* 1 ".4». 

A Pari» , «Les Lemoyne , marchand de otasique el «T il 
ru» dr» BourHmii-^ &>iiil'llouoré . v*. S. 

P.l ehe» Godeirey, r ie Neu»e de* "elUt^Siauefa, u». 4. 



Pr/cii kitloriqu* de la fWvoiarion Franfmi'» : Axemhlee IVj".»- 
line. <!o"iï»niu>o IN;.|ionaJe . el Ili»e<-toir? K^éeutd ; paar AT. t j»- 
creiell* joune. (Jlnq rori» «ol. ii-18 nvec Se^ Prix : «5 fi., ae^ef». 



ptr la po.te. Sur papier *«'. , lîg. avant I» letire , 57 fr. 5* c. , el 4* t» 
5oe. p>r la po«<». 

A felratbourc. , ehev Treoitel et Warix, libraire». 

A Paria, eltex I»» niérue», rue de Lille, n*. i*. 

El chr» 1a Noi'Ttant. itop -lit». , roa de» Prvirat Taiai fÎMinnïo* 
PAaxermit. a*, m 

fieitm. Anx cinq volume» de M. lorreielle , 00 peut {oindra le 
Prteii hitf'tque d* t Aticmlti' Con titutmt* , par M. Babaol aie 
Saint, r t »on» , qui a orée^dé . et qui complète |» Préeii bJ>loriqnse 
dr U dévolution Française. Il îo^ne un votnoae du incuieforinat , 
papier et earar lire» que 1rs wWraeade M.T^rctelle.Prix daa na vol. , 
So fr. sur papier ordinaire , el Î6 fr. par la p»»te, pap. véUn , 45 fr. , 
•i>t fr. pria poste. 
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URNÀL DE L'EMPIRF. 



AVIS. 
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h OU VK L h ES El R s/ N G ÈRES. 
SYKIK. 

j4-'c/> , l't juillet 1807. 

Ou a reçu ici de» dôuils titr la défaite des Anglais devant 
Rowtta, et »ui leurs opérations depuis cet événement- 

l.r'jotuars, a yj4 U unes il m malin, les Anglais, au nombre 
de 1 joo hommes, se |>r, seul* ren( avec l'intention de s'emparer 
dclitMettc Ij\* Os'iunlis prirent *ui»iult les armes, et M dispu- 
tèrent à cuuibi In- ; ir.ji. Aly-Uey , guuierneur de la place, 
les eo empêcha et l<*s r<î ( uriil dan» divers quartiers de la 
ville , a\ec dvfcn.ë de Iber un seul coup de fusil. Les Anglais 
■'étant approchés et ne votant aucun* apparence de résistance, 
crarrntï'rmp^rerd llosettecommcilsavuientfaitd' Alexandrie. 
£11 contenue nce, plusieurs détacheinens d' Anglais entrèrent 
ds^Hi ville sans précaution : à cet instant le bey fit faire sur 
euaHe dc^li.ir-e geucra-c j le combat s'engagea dans les) rues, 
et dura jusqu'à dix heures de matin. Les Anglais battus partout 
prirent la fuite, el exéqetèrent leur retraite sur Alexandrie : ils 
perdirent dans celte affairé 5oo hommes, tant tués que blessés 
ou faits prisonniers. Ces derniers furent menés au Caire : un 
d'entr eus déclara uue le nombre des troupes de débarquement 
se naontoil à Ihhxj nommes. 

Le 8 avril , une npflvclle division anglaise se présenta devant 
Rosette, el v lança i|iielijues bombes el quelques boulets] mais 
leaOsioaqhs, encourages par leurs premiers succès, se dispo- 



sèrent a faire uue vigoureuse 



. Le 13, «a bosnak, à 



la téte de dix-sept cnaliers, lit une sortie dans laquelle il tua 

Slusicurs Anglais , et prit deux pièces de canon avec lesquelles 
rentra dans la ville. / 
Sur ces entrefaites, Mahomet- A ly , vieeyfoi d'Egypte . qui 
depuis quelque temps s'étoit porté contre les Mamelucks 
retirés dans la Haute Egypte , conclut ube alliance avec eus, 
en leur cédant tout le ter.iloire compsls entre Mioieh et les 
Cataracte»; de retour au Caire, il fil ufcrcher sur Rosette un 
corps de 4000 hommes , auquel les Majmelucks promirent de 
te joindre. Ces troupes arrivèrent à Rosette le 17 avril; les 
Anglais étoient alors campés à Etkoet sur la tour d'Abouman* 
•joui. Ils bombardèrent continuellement la ville, mais saas _y 



•auser beaucoup de dommage. 

Le au , le corps de kiaw-bey fit 
•on attaque de manière k pi 
enuemi placé sar (a hauteur 



i*-b«y It une sortie : il cu i t ma 
•on atuquc de meniete k prendre de deux côtés le corps 

ur d'AboumaedouL Les Anglais 



furent obligés de céder le champ de bataille aar troupes du 
^r iodoeigxeur} ils perdirent i r m prisonniers el eurent 100 
luiiumes hors île combat. Le kiaïa-b*y poursuivit vivement les 1 
Anglais , «lui opé'èiéiil leur retraite sur Eiko , oii lès Délélis 
les bloquèrent (Uviqu'aferitiVl. Il fallait que les Angl is furent 
bien mil inforni-s de IVt-t 'de c«'tle province pnur avoir 
.pulu en faire la conquête avec une poignée de Maltais, de 
iicilicps et <ie soldats rouans de toutes parts. 

C îkril de Saint- Jean-d Acre, «o date du,a6 mai, que 
l.s Aaglai», ajircs les nombreux échecs qu'ib ont essuyés à 
Rosette, n'ont pu io;.ir à Eiko , et qu'ils se sont sauvés dans 
Aleta idrie , ou < ■> |«m« qu'ils attendent de» secours de Malte. 
Cette j)"V*ce ne Courait aucune f rovisiou fr«lche, et les Anglais 
auroi t beaucoup à y souffrir. 

Soliman-P* cha a fut conduire à Constanlinople un général, 
un ujiior,el un officier anglais, qui oui été nn'aà l'éltaque de 
Rosette ; il» sont sous la conduitcd uu capigt-hach: , qui a pour 
ces prisonniers touti-ssortes d'égsrds. C'esl le fruit des recom- 
mandations de AL Drovelli, consul de France au Caire ; lai» 
mJme a eu pour eux les plus grandes attentions pendant leer 
séjour au Caire. Ainsi les officiers français emploient leuc 
influence pour adoucir l'esclavage des Anglais pris par les 
Turcs. Cette cooduite est toute simple f elle ne mérileroit 
aucun éloge, si dans la dernière guerre les Anglais n'a» oient 
pas suivi trop souvent des maximes tout opposées. 

( Moniteur. ) 

DANEMARCK. 

Oàensée ( en Fionie ) , 38 août» 

Les nouvelles de la Sélande vont jusqu'au afi. Le quartier- 
général anglais est toujours au château de Friedrichsberg , où 
lennemi m retranche ainsi que dans les eaviroas. On évalue 
à iti.eoo hommes la force de l'armée anglaise , y compris 
l'artillerie et la cavalerie. Nos chasseurs et nos arquebusiers 
en viennent continuellement aux mains avec les avant-postes 
enstMts , et plusieurs officiers anglais ont perdu la vie dans 
ces escarmourches. Un corps de deux mille Anglais qui avoit 
pris position près de Rothschild , pour observer le lieutenant- 
géncral Castenskiold , a été forcé de se retirer , par une ma- 
nœuvre habile que ce général a faite. Le corps dmois qui est 
sous ses ordres est déjà très-nombreux , cl se renforce jour* 
ne€emenu Plusieurs bataillons de milice, organisés par h» 
gés»éral-nj»jor d'Oxholra , à Laland el à Falster , viennent de 
se réunir à ce corps , dont le quartier-général est maioienanl 
établi à Kioge. 80 'dats ethabitans, tout est aniihé du désir 
de»se mesurer avec l'ennemi. Les vivres arrivent en abondance 
de tous cotés. Tous les citoyens sont prêts à sacrifier leur vie 
pour la maison royale et pour la patrie. A Copenhague, cas 
n'attend qu'un signal du Rimerai Castenskio'd pour faire une 
vigoureuse sortie. 

11 vient d'arriver à Teenemi de ta grosse artillerie dont il 
manque absolument. 
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L'Am+Lt Juto.ir, F. Ur. 

M. J-.ien ronlin. ri» k» stébufs «bus les d*«x pi*ca^ 
tus at a a sit'mtisitxtcs. 
h*M*rimgeé€ M. Beavfiii, ht é'rwincism* , l'Amour ,lU RoUon. 
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JSginlwl el /'ti »a, Eli altelh. 

♦ \ U b X MOMTXSiatKSV. 

Au). . rrléehe clin M. R >»rl. 

AuJ. , * " h^nr»i . rhr» M- I .rl.ri-ion , rue Bontiparta Evpérienr««é( 
I h> ùifue , f. u -ic^toi» , au fm qui hi ûle tout l'eau , el Fa*ta*«>as;wis. 

PABokassa. « 

Les Paaorsm» d'Anittentam et Boulogne «ont lottioan ttfotét dao» 
les relattoc* du bouUvaré Moaiutartra. Pria d'esuréet %f 



VARIÉTÉS. 

Fartwse» , eu U Nouveau <?Au*t, à U prise de ttle tout Bentutk, 
dura* hémïqiie m ua acte ; par M. Câuiaat , directeur des études 

- du Pryiance iniliia.re rr.noii». Hrpréieeté S la dùtribuiiiM wlen- 
nrlte de» pria éecel éubmaemeol, le 17 aeiu 1807. 



r» de l'Univrr»ité 
S l*ia»truetiou y* ~ 



Toute» lu f.i» <|a'oa reirouve o»..c 
de Pari» dan* le. nr. U v«»nx élabli^enien» < 

bliqaç, oa est presque «*r de n'avoir qae dea lo«uos;e« 4 donner , »oif 
au stlr el an talent »»r« Irninel» il» remplis«eal Icar» fonction» , toit 
suis ouvras*» qu'il» compotent d .n» l'cxereiea de leur ninittére : 
piii»»e-t-«n Tormer pour l'oeoir une pépinière d'aiMii excellent ont— 
1res , et kur | r>'|i»rcv de»»aere»seur« qai le» reupla<-eol un jour <li£n«. 
ment! Ce n'eal pu» 1a moiSitee de» dilGrallé» que présenta rtirs;aaiia> 
lion de rmttruriion publique, qui a betoin de inattre» , romnie la reli» 
K»nn a kw»i'io de aiiniiire», et qui »e «outemnt encore rar le» appui* 
qu'- Ile a trouvé» d..r» lei mine» dr» aau->eone» institutiaa» , risquerait 
te «'écrouler »v<-c rua ai on ne lui inénageoil de* moyen» êhn d'en ripa* 
ter I» pêne: I séleaesne maatqnrro- 1 pa» [h>a au a école» , iittrl au'e* 
soit le plan, q.ie le» bonanre* releva » et le» ftdelr» ne u.^iionerunt 
ans temple») ma 1 leaeulaU •nroicni été vaineinoot relevé* . *• I.» mi- 
ni»ir*i quid.nvent le» d.a*e»>ir ernoieni S naixjnrr; et le» plut brtl- 
lanlea école* a'a.itràriii qu'au éclat trompeur, *i elle» ■'e*m>runioient 
i» la dociriae et de l'habileté <le* analtre» et leur luttre «1 l-ur prix. 
Fermer de» niMSve» do t donc être, dan* cette partie , une des me» 
princiiiale» du lé«]t»lote«r { or la lieauié des plant jçr'oer-ua , fi même 
la peefeennn de» iné'tMade» , eaairitMteai moins au «oreé* de l'in»truc- 
lion, que le talent et lecaeoir de ceux qui 'va eeait la» lonruiuen» »**»»>. 
tiel» el le» piexnier* inlstprèie». 
La ésstfiWioa des prix est, dao» loutea le* aaaàaooa d edocairoe. 
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KUl, So août. 

Le a*. 4 du journal officiel /• Dantmarck en 18*7, con- 
tient le* nouvelles lui vu Ici ; 

De Sélande, «7 août. 

Le lieutenant-général Caatenskiold est posté maintenant 
auprc* de Kioge, derrière la petite rivière d'Ellioge. 11 attend 
aujourd'hui le général d'Osholm avec ton corps. Il a déjà 
beaucoup de cavalerie et un nombre influant d'artilleurs 
pour le aervice de* pièce». Le général d'Oxïiohn lui amène en 
outre un train d'artillerie. Toute* les troupe* sont pleines de 
courage, et demandent à combattre l'ennemi. 

Du 5 . — On vient de recevoir de* nouvelle* du corps ■ 
d'armée du général Catlenskiold , en date du 27. Ce général a 
repoussé he* avant-poste* anglais -, il occupe un* position avan- 
tageuse, et son corps s'augmente tous les jour*. On croit 
qu'il va bientôt agir offensivement. On n'a pas de nouvelle* de 
Copenhague depuis le a5. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg , % septembre. 

*S. A. S. le dnc de Meckleubourg-Schweria vient d'envoyer 
à Paris son maréchal de la cour. M. le baron de Bosset, avec 
le titre d'envoyé extraordinaire, pour remercier l'Empereur 
lN*|>oléon de 1 avoir rétabli dans ses Etats, et pour demander 
à M. I. et R. son auguste et paissante protection pour 
l'avenir. 

S. A. I. la princesse héréditaire de Saxe- Weymar, sœur de 
l'Empereur de Russie, et la duchesse régnante de Weymar, 
•ont parties hier de Sleawick, où elle* ont résidé pendant 
toute la guerre dernière, pour retourner à Weymar. 

On fait a Stetin, à Swinemunde, à'Anclam et dans les 
antres ports de la Baltique occupés par les Français, Us plus 
grands préparatifs pour attaquer l'Ile de flugen. On a mis en 
réquisition pour le transport des troupes, tous las navires et 
mine le* bateaux qui peuvent contenir dis hommes. Le roi 
de Suède étoit encore le 99 août dans l'Ile de IVngen , à la 
tétc de aes troupes. 

Voici le rapport extrêmement euricax que S. M. suédoise 
vient de faire publier sur la reddition de Stralsund. On 
remarque qu'il ne s'est pas même danné la peine de donner un 

Srétexle à l'abandon de ses malheureux sujets, et qa'il le* a 
vré* sans armes à la discrétion du vainqueur. 

QuarUer-géoéial de Ptuggentien , lté de Rugen, le ai soi». 
« Le magistrat et la bourgeoisie de Stralsnnd ayant envoyé 
une députetion au roi , pour lui manifester leur respectueux 
désir, que le* maux de la guerre qui menacoieot la ville fusant 
éloignes de ses murs , S. M. (il proposer au général français, 
commandant, que Slraliund fut déclaré neutre, et que cette 
neutralité lût reconnue par les deut partis , tant que l'armée 
suédoise serait en possession de l'île de Rugen, et l'armée 
française, de la Posnératrie suédoise} l'ennemi n'accepta pas 
cette proposition. < 
» Dans cet état de* choses , et une plus longue défraie de 
cTtralaand étant sans but militaire , parce que la sûreté de 
l'empire na permet pas en ce moment d'embarquer plus de 
troupes en Suède , et étant également très-important de pro- 
téger vigoureusement la principauté de Rugen contre toute 
attaque ennemie , S. M. chargea l'aide-do-camp-général de 
service, M. le baron de Vegesack, de demander au magistrat 
et à la bourgeoisie jusqu'à quel point ils vouloient soutenir 
un siège, auquel cas il leur scroit donné toute la protection 
•} ton* I«l secours qu'ils pouvoient attendre du courage de* 



trorjpei de S. M. ; ou, si conformément au deiir qu'ilsavoien' 
manifesté de préserver la ville de tout danger, il* cro voient 
pouvoir traiter d'une convention avec l'ennemi. Le magistrat 
et la bourgeoisie reçurent avec reconnoùsance la proposilie 
de S. M. , et prirent unanimement le dernier parti ; S. M. y 
donna son assentiment , et remit en conséquence, hier »o , la 
forteresse de Stralsund à la disposition du magistrat et de la 
bourgeoisie. Le départ des troupe* ayant été résolu , toutes les 
provisions , tout les magasins , tant de munitions de guerre 
que de bouche, furent transportés à l'île de Bugen. 

■1 Dans les nuits du 18 au 19 et du 19 au 20, toute la garniaoa 
fut sous les armes ; de manière que l'ennemi n'auroit pu atta- 
quer la forteresse avec avantage, en supposant qu'il eut été 
informé du départ des troupes. S. M. passa plusieurs heure* 
à cheval pendant ces deux nuits: un bataillon fit envoyé a 
Bugen dans la nuit du 19; et le même jour, à dix heures du 
soir, on continua à faire passer dans cette ile le reste dea 
troupes ; ce qui dura toute la nuit et la journée du lendemain. 
Les canon* furent encloués et les affûts brisés. 

» & M. s'est rendue hier , à trois heures et demie du matin , 
de Stralsund à l'endroit où l'on passe le bras de mer, et y « 
resté jusqu'à ce que toutes les troupes l'eussent passé , afin de 
donner le* ordres nécessaire* dans la circonstance. 

» En vertu d'un ordre de S. M. , l'aide-de-camp major 
d'Yhlen fut envoyé hier, à sept heures du matin, aux avant— 
postes français, pour annoncer que l'aide-de-camp-géoéral 
colonel Peyron se rendrait à l'heure dont on conviendrait 
auprès du général français, pour lui faire une proposition 
concernant Ta forteresse da Stralsund, et qu'en conséquence 
on demandait une suspension d'hostilités de vingt-quatre 
heures. Le major Yhlen rencontra U général de division 
Beille, qui convint avec lui que le chef des' troupes fran- 
çaises rencontrerait à six heure* du *oir l'aide-de-camp- 
général à Andershoff. 

• On remarqua k cette henre de l'Ile de Bugen, que dr» 
députés de la magistrature, qui dévoient traiter de la cagiti*- 
ladon, se rendoieot aux avant-postes français. Conformé n>ei,t 
au desir manifesté par le magistrat, S. M. avoit ordonné 
à l'ancien commandant, colonel Peyron, de suivre la dépura- 
tion. 11 avoit ordre de déclarer : Que la forteresse ayant été 
remise par S. M. au magistrat et à la bourgeoisie , et n'étant 
par conséquent plus sons l'autorité militaire, il avoit reçu 
simplement l'ordre de S. M. d'accompagner la députation , 
et u'easayer s'il pourrait obtenir an magistrat et à la bour- 
geoisie des conditions modérée*. 

» A six heure* un quart , l'aide-de-e amp-général baron de 
Vegerack arriva avec i eUt-major à Bugen , après un* toute* 
les troupes eurent été embarquées. L'airière-garde étoit com- 
posée de chasseur* de plusieurs régime»*, sous les ordre* da 
major de Grrdten. Au départ de l'aide-de-camp-général com- 
mandant, ils étoient presque tous à bord, et arrivèrent ane 
heure plus tard que lui. A sept heures cl demie dn soir, on 
remarqua que l'cnnemt entrait dans la ville par les portes de 
Franken et de Knieper.'Deox divisions de chaloupe* canon- 
, niëres sont à une portéede canon du pont du port. Hier après 
midi, on travaitloit encore dans les tranchées de l'ennemi. La 
nuit dernière et le lendemain malin, pendant que nos troupe* 
('cmbarquoienl , uolre artillerie a tiré sur le» travailleurs 

» Hier , après souper, S. M. s'est rendue à Pluggontien , 
où elle a tranaféré son quartier-général. Celte terre appartient 
à M. de Lankeo. n * 



«ne espère de solennité , où les élevée reçoivent , »ooj les yeux do 
public, le» récompense» dues au travail , ai conquises par te même; 
cl c'eat alors qu'un mai Ira , crime et représentant de ses collègues, 
offre oedinairemaat quetqn'easai qui justifie de son talent, et en qielqoe 
•une de celui d.e autres ; mais qu'il est rare , et sur-tout aujourd'hui , 
que ces essais soient heureux! Parmi lea nombreux ducouri de ce 
genre que nous reçainee l'année dernière , nous ne pûmes distinguer 
que calui de M. Croux»! ; et c'est le même antrur qui nous fournit en- 
core relie année la seule pièce qui soit digne de qutdqu'atlenlion. Il 
faut convenir . il eat vrai . que les distribution» de prix n'outrent pas 
eu taleot un champ bien favorable , el ne sont pas des ««casions très- 
brillantes pour l'éloquence : elles n • donnent guère lia» qu'4 re^pu- 
aition de quelques lieux eomaïuns fort suranné» , et Irés-difuetlee fc 
rajeunir, aur la ditciflin* seolastiqme , aur l'étude, sur Utùellet- 
lettrtt sujets qu'on ressassoit jutr lois en latin , el qui aonl uveilleurs 
* traiter dans ct\f langue que dans la note, parce que le latin , qui 
«tans Se* niera éreve CHowUUti , brave aussi dans les pensée», da 
moins pour noua, le vide, la foiblease et lu trivialité . tandis que la 
franc lis fait merveilleusement ressottir toutes ce* qualité» , qui .oit les 
caractère* habituels de l'éloquence de collège. Il serait d»oc de l'in- 
térêt méane de ces professeurs du bel air et <<u bon ton . qm tiennent 
peur la français contre le latin , qu'on en revint S crue dernière 
langue, saeve-gard» uniqoe qui puisse mettre leur éloquntrc a l'abri 
des déeàgrémees solennel* et périodiquea qu'elle essuie tous les ans, 
et que lui prépare infaillibleaarni cbaqae dislnbutiou de pris. 

C'était comme orateur qne aou» avions a juger M. Cronael , oa 
plutôt a l'applaudir l'an paesé : cette année . c'est comme poète qu'il 
ae montre . et aea vers «aient bien «a proie. I„e nom du héros <le son 
poème, fortuit**, quoique Composé de syllabes années cl hartno. 
niauaea , a peut-être quelque chose de bixarre ; mais l'action de es 
•juarrior est ai bcll* que son nom est très-digne de risaer * calas de 



d'Assas. J'insiste on peu sur le nom , perce que le législateur du Par- 
nasse français a dil : 

• D'un seul nom quelquefois le sonder eu bixarre, 
i (tend un poème tntirr ou burlesque 00 baibare.» 
Au reate, le drame de M. Crouiel n'es» ni barbare ni burlesque ; la 
sujet ecj est trss-lieureux, el le héios même bien d'é ire offert ton m* 
un extféSple 
vertus guer 
Dantxicb 

en avant , éloit tomt 
Aa tiret p& 

il e'coie : Tiret., tire», mon capitaine, ce sont é*i Asisie*>! Ccaï 
abiolument le trait de l'immortel rhev iliee d'Asaas , c'est an des faite 
les plus dignes d'oire célébrés par la poésie et l'éloqoenae. 

(.'auteur l'a trAs-bien «nradré : Fortuns» est représenté cesrune an 

joint tout le sang-froid de 
rnneaioi Cléophile, qu'on, 



de et comme un modèle, a cette jeunette que l'on forme 
eriièrte dans le P. vtaoée français A l'atcaque de l'ilt 1 
. Fortunas, rbasseùr au ia* d'infanterie légère, a' étant perlé 

ma de tinsses . uuî criaient: 
enaré d'élrr tue s'il parlait , 



s rom 



ilteu d'une coteua 
ntt Frmnçait \ Me 



militaire mûri par l'expérience, «t qui joint tout le sang-froid de 
la sageste S toute l'ardeur du courage. Son jeune aim Cléophile, qu'on, 
suppose être un ancien élève du PrytanJe Fronçait , et qui sort à 
peine de l'enfance, animé de tout le feu àt son 4»e, altère de périls 
ci de gloire , soupirant après l'occasion de se si-nalei , forme , par 10» 
impétuosité, nne espèce de contraste fort agréable avec la gravité dis 
soldn éprouvé. Je ne doute pssque les caractères de NUusct e'Euryale. 
dans l'E.néide , n'ai.nt fournil M. Crouiel l'idée de cette nuance , qu'il 
a établie entre les deux brios, an-» comme ceux de Virgile, el prête 
a partager comme eux lei dangers el l'honneur. Mais le jeaue heinioe 
n'obtient pas la tiermissiiao d'accompagner son camarade , que le capi- 
taine^Avy envoie »cil. pendant la nuit, à la décoiiseile. Il »Vn plaiat 
améremènt a «on capitaine^ il craint que la roi» oe viennes fermer 
devaut lui la carrUie de la gloire, avant qu\l ait pu t'y distinguer*; 
il attes'e l'amitié qui unis»©i| Avy S soa pèsv. Le caoiia-ne répond ; 
11 fui taon compagnon ^ aa ueaietre m'est fibére j 
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CMPIRË FRANÇAIS. 

Montpellier, 5i août. 
I-* »7 du présent mois, il eit arrivé au porl de Cette une 
liilincire , ou groue felouque algérienne , ayant » bord un 
capidgi du grand-ieigoe ur, un chiaoux du capitan-pacha , 
ttsix personne* à la Mile de cet envoyé. Il avoit été dépéché 
parle «ulUnSélùu auprès du dey d'Alger, arec Que miuion 
relatife à la guerre que la Porte fait à la Russie , et chargé de 
terminer celle que se font les régences de Tunis et d'Alger. 
A b suite d'eiplicaiioos vives qu'il eut avec le dey, et craiguaut 
le ressentiment de ce prince, le capigi se sauva précipiUm- 
neatau Mirabout, doit il ett enfin parvenu à sortir; m.is 
avant apprisà Alger la déposition du sultan Sélim son niailre, 
et n'osant retournera Constantinople, il a pris le parti de se 
réfugier en France pour y attendre les événement» 



On a a 



Cette 



ippns jtar lebi liment qui l'a amené da 
ue les Tunisiens avoient remporté une 



os ie port.de 
nouvelle vic- 



toire sur les Algériens, près de Réf. La défaite de cens-ci a 
•lé extrêmement meurtrière. (Moniteur.) 

Lille , 5 septembre. >• . . 
Le 5i août, vers les n heures du matin, M. Desplancq, 
chanoine de la cathédrale de Cambrai, accompagnoit au ci- 
suetière , comme prêtre officiant, la dépouille mortelle d'une 
de ses parentes \ à peine sorti des premières portes de la ville , 
il se sent suffoqué, et tombe mort dans les bras de eaux qui 
l'entouroient Qu'on juge de l'impression profonde qu'un pa- 
reil événement a dû produire sur 1rs assit Un)! L'ecclésiastique 
qu'une famille désolée avoit choisi pour la diriger et la 
soutenir dans l'accomplissement des devoirs religieux envers 
une mère chérie , enlevée au bout de trois jours d'une ma- 
ladie qti ne présentoit aucun symptôme alarmant, est frappe 
lui-même de mort dans l'exercice de son ministère, et accroit 
sùnsi la douleur de ceux qu'il s'étoit chargé de consoler! 

□ Paris, io scpumbie. 
ara a passé la rivière , le 5 de ce mois , à Choisy- 
sur-Seine. Les habitant de cette commune n'avoient été avertis 
du passage de S. M. que par les équipages ar.ivés quelques 
heures auparavant: ils se hâtèrent d'élever un are de triomphe 
près du bac, et se portèrent en foule à la rencontre de 
i Esirtassua, en faisant éclater lenr joie et leur admiration. 
S. M. eut la bonté de s'entretenir pendant la traversée avec le 
nuire et les fonctionnaires publics. 

— Dans la séance du corps législatif du 8 septembre, 
M. Mare^ conseiller d'Etat, en présentant les derniers litres du 
projet de Code de commerce, a payé un juste tribut d'éloges aux 
hommes éclairés qui avoient été d'abord chargés de la rédac- 
tion de ce projet en l'an 9. Comme le Code de commerce doit 
dtro regardé comme un bienfait public , nous nous empressons 
de rappeler ici le témoignage de reconnoissance qui est dû a 
ceux qui y ont consacré leurs lumières et leurs travaux. « La 
s* commission instituée en Tan 9, a dit le rapporteur, ayapt 
s* rempli sa tache, se regard oit comme dissoute; trois des 
a» membres de cette commission, MM. 6orueau, Legras 
s» et V Lui -Roux, jurisconsultes et nr^ocianséclairés , pleins 
» de Mie , mais sur-tout forts de leur dévouement à I'Empk- 
** uvt, sollicitant des ministres de S. M. la permission 
a» d'entreprendre à leurs frais la revision do Code, ces 
as ministres lesy autorisent; ils font plus, ils les y eucou- 
s* ragent. Bientôt ils se livrent avec ardeur à ce nouveau 
a* travail , ifs accroissent leurs lumières de celles de MM Vi- 
sa goon et Boursier, de celles qu'ils trouvent' daus Ut auteurs 



n français , dans la législation des entres peuples de l'Ku- 
n rope ; ils s'établissent juges impartiaux u'un ouvrage 
» auquel ils «voient prit tant de part; ils mettent ainsi S. NI. 

• à même d'ordonner, entfan j 1 , l'impression du Code de 
» commerce révisé, lequel a servi de Use aux méditations 
n du ministre de Jlintériéur, aux discussions du conseil 

d'Etat. » 

VARIÉTÉS. 
Renie de quelques livres nouveaux, relatifs à t Histoire et 
à la Géographie. 
. (I" Àrliclr.) 

Quoiqu'on accuse la critique amtre de paralyser l'activité 
des imprimeurs et des marchands de papier, il est certain que 
les journaux ne suffisent plus pour annoncer les innouai» râbles 
imprimés que chaque jour yoit naître et souvent mourir , hé- 
las: Noos sommes donc obligés de réunir dans une seule revue 
plusieurs ouvrages, dont les annonces, sans cet expédient, se 
trouveraient, considérablement retardées. « C'est, diront les 
» auteurs, nous assimiler au* petits théâtres ; c'est mécon- 
11 iiottre l'importance de nos ouvrages; c'est mettre d c '* 
n satire jusque dans la forme typographique de vos articles, n 
Soit, Messieurs j mais au moins la brièveté de cet amiouccs 
aura pour voua l'avantage d'empêcher le critique d'imprimer 
tout le mal qu'il pourroit être tenté de dire, s il lui falloit faire 
un article exprès pour chacun de vos livres. 

Mémoires historiques et inédits sur le Danemarck et la 
Suède ; par feu l'abbé Roman. ( 1) 
Le titre fait vendre ces Mémoires. C'est une mauvaise poli- 
tique de la part du libraire, que d'en demander un extrait ; 
car si nous y trouvons peu de chose à critiquer , nous y 
trouvons encore moins à louer. Sans doute le Danemarck et 
la Suéde attirent dans ce moment la curiosité publique : 
voici un témoin oculaire qui nous raconte une partie de 
l'histoire moderne de ces pays , qui nous parle des amours de 
Strnensée et de br reine Caroline-Mdthilde ; enfin , qui nous 
retrace la révolution faite à Stockholm par Gustave 1 1 1. Mais 
tout cela étoit connu : l'abbé Roman peut amuser les gobe- 
mouches , qui dans l'histoire ne cherchent que des aueedutes ; 
mais il o'appreud rien aux gens instruits; et quanta ceux qui 
ne le tout pas , ils feront bien de chercher I instruction d*n* 
des ouvrages un peu moi us légers et superficiels que celui-ci. 
Feu l'abbé Iloiuan éioit un homme d'esprit, un versificateur, 
-agréable: son poème des Echecs nous a fait beaucoup de. 

Sl.nsir ; mais pour juger des révolutions d'Etat, du caractère, 
es nations et de la bonté des constitutions , il faut des études 

Klus profondes et une tête plus forte. En un mot , ces 
1 cm o ires ne sont point historiques ; mais ils étoient inédits .* 
ur , M. Léopold Collin a une belle passion pour les chiffons , 
inédits. Ces sortes de manuscrit coûtent peu , et , scion 
M. Collin, rapportent beaucoup. 

Campagne des Armées françaises en Prusse , Saxe et 
Pologne, etc. Tome IV et dernier. (2) 

En annonçant les deux premiers tomes de ce Recueil , nous 

• avons dit qu'ils te compesoient des bulletins officiels, qu'on ne 
peu t pasassez. réimprimer; de notices biographiques, historiques ' 

( 1) Un vol. io 8 '. Pris : 4 fr. 5© e. , « 1 6 fr. par 1* poste. 
A Pari*, chr* Léo.old Copia; et ofws le Normnt. " 
(a) Quatre vol. in-8°. atec cartes et figures. Prix : s3 fr. , et *Q fr. par 
I* poste. 
A PafJs, chex Buisson; 




Des plut brillans latirien je l'ai vu se rouvrir 
£ôut 1rs niuii lie Jjff « , prtf« des tours JWboukir. 
Il guidait avec moi nos «olJnia intrépides 
Daaalea combats sau laos qu'ont «u k» py>amijr> ; 
ce lui j'coUai »ous MussCua ; 
w 1 de Marengo , d'Ausiei lu» , d'Jéu;i , 
•h ton sort fui constamment unie; 
! protégeai ses jours , il tue sauva \» vie : 
Eolin je rit rouler de son généreux flonc 
Dans les plaines d'Fstju 'es restes de son sang. 
Napoléon , guidé far son ame sensible , 
Traversoit tout pens f ce théâtre terrible, 
Oà I\usk» , Prussien» et Français étendus, 
Ojur la neige saoulante expiroienl confondus; 
Et désarmant >r>B bras en vaioquru- redoni;ible , 
Wtj ril plus d'ennemi , n'y vil qtie Son .einttt.il.le: 
SNna te el»a»p ou ré^notral rimer et le trrpa* , 
OgraitJ lioonna, e»uv*U û"ti«t rti.irif,* * de frimai. 
Tandis qu'un froid ruorlrt £,1 jçe»it toi.t >ur l.i i<"ire , 
-L«i teal ne ffiit»nneit sue «V, uunx d" b jjuetre. 
tj aperçut IOO p*r«, ei , «'artiianl loud in , 
Voulut le accourir et lut tendrr la main : 
Quelques Um»e«aormil|oje«.t ten auguste «isage. 
de Caerrier , reeueilUnt force rt n»n rooro^e : 

An > n * use pJiijJi»*» porttt ; rann sort est a jtz doux , 
a» Dil'il J je Van, mnisrii pour la France si four «ohs, 
m Site t |« nsetm «ustecu. » Puis , d'une toi débile , 
|l ma dit t «Cher A*y, prend s»in Je Cléonl.ile , 
a> P#rle*l«i &* Mia p*r», et que Napoléon , 



« l)i»-lui ce q.ie ['■>> i^tf . ui* lut fc qu'il dni f itrc^ 
>■ So s »o-i a un . i»n ^unie , et ion nj.iitfc rt S"0 p^te. - 
O coo;.[ct [ eut Jojnu> i; nr l ire de b < ci si fit alioti <l<- l'uulinr ; >nn 

«tvU est Isjruiome^x , terme <■( Miutcnu : on nr pnu-roii i i-^r.jeb-r .'. 

>l Ctou7«l «j!ic or n'. ire p..s tonjotir» n ci dmii-t dm» l'in>f»(n.t\ r. u 



dan. !c rlioix tr- li jures, 'tl y a 
rctii'i/iau -le frimai io n il couvre l'jMiiprri-iit : un munlt^u de 
filmai »troil peut é re mi nx (.Ijco (Iji.i rc R'-(ir Je \t_ylr ijiu tient de 
U parodie et Je li rari-'aiurc , que dans le stjl* nofcle e: tut/ii ae. 

K^l-tl trts-lirurenK de r^pré8^ llter l'F.mpeteur qui ue friiionn* ç '14 
tirs tn iux île la ftii€<Tt , tsnJ i ijne loul fris tonne dr fioul aulom de 
lui '. Ce rapproche lient n'e.t-il pa> tiop seiuli'ihle a un ji ij de mois , ci 
un «rn/iceUI .' El l'elfrt qnp pro>luiseni Ifs corterfti n'est il pis dir< rte— 
nieui eontuire :i celui yne «eut produire i'juteur? I! c!;rr. h - a ptési-»!. r 
une .-un ie tiu ije ^ le dar^dére Je» jeus de mots en dr tout rapcli>s<:r. 
Ce même défaut rtpjroû rneore jilUurj : 

Tous its yeux des l-'rjnçn» et io.,tej leur» pcnji'ei 
lnu rr- ff nt .ft- lum ces i é^iou* ^ljet-<» 
< N >ui d pu. s 5i lonç-tfinp» , ilms leur» tn«te» rllinats, 
Hrlii miFiit re m\f\ >:utiqurur de leur» I [inni ; 
Ton» le» errur» ver-i m tien x ton; nent leur r»t ijrtnce : 
Nortl al aajeu d tint Carient de la hr.mce. 
C' vers e»t cil, pie sur et l»i <i- Voliane: 

Casl du A'. ni aujourd' hui </ue nous vient la lumière. 
Mui Tliii tl I'juUc ne .<un prmn- potritr , un e;i|f inhottr^ : il f.iut sa 
;;.rJer de» poinlei ibns un imjet siïrienx r| grive. Celte l'Oiisic >«>;<!- 
nu ne rt ei.jouée, qui nmi .1 la suite d'un vers di« sentiunni. formu 
sonlr.istL- que le ROut ne suroît approuver; «lie produit l'elïel dutt 
é. iu Je rire.. [,n succs:dti|vii toui-î-coup a U» Uijureuisjnl d. Hun» 
binte tl de tcudresie. 
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et géographiques ; enfin , de» portraits de» généraux lei plus 
•DusUvs ont figuré de part el d'autre dans celte mémorable 
■jCampagn.*. &• volume, ainsi que le troùueme , offre de» notices 
lu-utx choisie»; celle. sur la ville de Daatsick'est pleine d'in- 
térrV Oti di<tingiirra autsi l'éloge Funèbre ë» général l'encrais, 
par M l'abbé d AU-t, d' Anduse} le pnssage où l'orateur, en pei- 
go mt les de raiera moment de «pu héros, non» retrace l'union du 
courage d'un militaire et de la constance d'un chrétien, nous 
• paru écrit avec beaueonpde fcre*. et de justesse. Dans notre 

Ïremirr extrait , trous, avoai foii sentir combien il étoit facile 
e faire des livres avec «les bulletins,, mais en même temps 
nous avons prédit à re Recueil ce que les libraires appellent 
tm succès, c'est-à-dire un débit rapide: notre prédiction s'est 
accomplie; et par une conséquence aujourd'hui inévitable , 
vingt autres Recoeil* historiques sur la Campagne ont été 
aur-le-chomp mis sous presse. Parmi toutes ces rapsodies , 
celle que nous annooçonaest la pin» soignée; et la carte du 
'fhédtre de ta guerre dont elle est accompagnée, lui doane 
uo nouveau degré d'utiiilé. 

■ Il fimt pourtant inviter le dessinateur anonyme de cette 
carte à étudier h géographie «Jes montagnes, afin de ne pas 
changer une autre feus le* montagnes de la S*sc 'en colline» 
imperceptibles, tandis qu'il orne la Fraoconie d'Alpes ima- 
ginaire»; le toast eu suivant, comme plusieurs de ses con- 
frères, une hypothèse arbitraire , consgnée dans la Gèogra- 
pJti—-l i hysufu.t de feu M. Philippe Baache, tirais réfutée, il 
y a dis ans, par NL Dennarets , oins l'Fncjrctopédie métho- 
dique. Cette hypothèse consùle à supposer tout bajsin de ri- 
vière circonscrit par des hauteurs, pans » v s caries , M. Buache 
a dessiné ces hauteurs comme dti montagnes ; ses imitateur» 
en ont fait de» Alpes. Malh«urrusi>menl pour 1;< f meurs 'de 
systèmes, la attire a souvent mis des plaints, et même des 
m irais, a la place de ces hauteur* imaginaires, il est également 
fiasque les chaînes de montagne» se dégradera: cl j'atToihlifsent 
dans une progression régulière du centre au* extrémités, 
comme le* géographes de l'école-Buscho le supposent. 

Epoqws principales de l'histoire, pour jrrvir tfex-plu-asion 
à un 'l'ab eau ch r onométriquej par M. Gofl'aus, proic-secur 
au Lycée impérial, (i) 

Voici encore uo livre élémentaire ! On en fait par milliers 
fur l'histoire et la géographie; au lieu de chercher à y mettre 
cette méthode , cette exactitude , cette plénitu le qui dislingue 
les ouvrages allemands de ce genre , l'on ne vise qu'à inventer 
quelque nouveau moyen de Mémoire artificielle. Noua avons 
démontré, à l'occasion de* jongleries des mnémonistes, com- 
bien les moyens artificiels sont nuisibles à la vruie mémoire , 
à la mémoire raisonné*. Nom avons exprimé notre éionne- 
taent de ce que les professeurs français font la besogne de* 
écoliers en dressant des tableaux synoptiques , analytiques, 
el autres ; tableaux qui , ti_ l'on les laissoit composer par les 
élèves , pourraient offrir un exercice très- utile, mais qui, 
dressé» par le» professeurs, ne présentent plus qu'an moyen 
de concilier l'étude avec la paresse, et d'accélérer l'instruction 
aux dépens de la solidité. Il ny a rien de plus inutile que ces 
petites sciences toutes faites qu'on accumule aujourd'hui dans 
les têtes des jcuues gens. On n'apprend bien que ce qu'un 



(5) Uo vol. to-B". Pri» : 6 fr. , et 7 fr. So c. par la 
A Paru , cb.x Bertrand ; r. 1 cbex te Normant. 



apprend lentement, sérieusement, difficilement. La Provi- 
dence elle-même a voulu que dan» toute» les choses humaines, 
la peine précédât toujours la jouissance. 

Pater ipse coktuU 
Haud facilem est* via m voluiL 
curis actions morfaUa corda. 

Nous ne méceenoisions point l'immense travail qu'a dft 
coûter à cet estimable professeur son Tableau Chtonométriq**, 
dan* lequel on découvre telle époque principale de l'histoire 
au moyen da l'ouverture d'un compas. Si c étoit à nous de 
récompenser le zèle de M. ûoffaux, nom lut offririons un 
magnifique compas. 

Malte-Beur. 

CORPS LÉGISLATIF. 
Séance du 10 septembre. 

Après avoir entendu MM- Jird-Panvilliers, Mallarmé et 
Koch, orateurs du tribunat, le corps législatif adopte trois 
projet* de loi : le premier contieot le» sept premiers litre* 
du tir. I" du Code de Commerce (adopte à la majorité de 
aa8 vois contre ta); le second est relatif à la contra» a te 
par corps pour dette» contractée» par des étranger» ( adoptai 
a la majorité de a-»4 contre 5 ); le troisième est relatif à des 
aliéoatioat, acquisitions, échanges, etc. 

«OU H S SB S. A BOURSE DU IO SEPTEMBRE. 
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AU NONCE. 

rouMUi traduit de I rafttoi» <fe T. 8. S 
ii. Troi* vol. taxa. Prix ; 5 nr. , 



Splendeur et Souffrance 
par le Iraducteor da Polo, 
5o cent, par la potte. 

A Pari*, ehe* Mandas , rae de» Graoda-Aneuitms 
m.tdame Laaerneiie m 
pré* la p'ace Veoditme. 

Et ehex le Nommant , in 
Ua naaio-l'Aaxerroi* , a*. 17 



et b fr. 



a ; cKe« 
-, 554. 



De rimprimerie de LB NORMANT, rae de» Prêtres Saint-GemwiB-PAuMrroi», n\ 17, vis-à-vis r^liae, 



Ce* oba ai r a tio— se doivent pas empêcher de reeonaoltre que la 
forme et le tnaf é* cas ver* sont d'an hooiaaa qui sais écrire . qui »au 
minier ta pniaaa poétique, la lier, la eo*ip«r, la cadeoccr bearen- 
aeaaeal. 

S'il falloit traiter ce petii drame au**i sévèrement qu'une pièce jouéa 
aar un de au» théâtre*, on reuiarqiieroil tant toute que M Cronatt a 
ailoibti t'inléréten le parta^eani. (.t«u^>liile fail une action preaqu'auasi 
bnlLntt que celle de Pnrluaa* , el péril airtiiuade ton «t>urag« , undi» 
une Forions* a'eai que bleaaé ; de manière que le drame anroit pu 
avoir pou, titra : fa Mort de CtèaphiU | mai* Cléoph.lt n'en qu'un 
iéro* imaginaire , ai For|una*eit un Itère* U«a-réel. Trop deaéve'rilé 
•croil ici bon de *aUoa : il »ulCt qae M. Crousct ail mou 1 ré beaucoup 
d'invention dan» cet ouvrage, qu il ait laiiitné ua cadre tr>s-ia(éoieux , 
■ait ait touché aa bnt qu'il *e proaoaoil , d'inipiier a se* élevé* , l'ea- 
tbonalaime de l'héroume et Veuiuiaiioo d«a vcriu* militai rea , et 
qu'euho il ait couvert par ua craod nombre de beauté», et p»r tout 
1 éclat du Salent, le* tache* légère* et le* Taule* peu nombreuse* que 
l'osil de la critaqne déeourre dan* celte ceaapoailion. T. 

RI O O E & 

Le* capoiea c/o*-bleu oat re P n* faveur : le* plume» mode* qua l'on 

' roban qui »« cood 




, 1 deafichui* collerai;» 
de bien de* *oUe>: la garniture pliaaéc et tr«a>foarni« , qua l'on nomma 
fuehe . et qui fait le leur du coi, cal la portion commune de cet ajus- 
tement ; c'e*t ledoa, roraet, ea ficha; on **mt Ua densi-pélerine» , 
let poime», par leur teroi naiaon au laur Urj«ur , qai étaMiaocnt des 



La garniture , appelée ruche , *e trouve quelqtaefoi» wr le* Capot eu 
de laffeta* , particulièrement «or les verte* , ol Sur de» robe» <f« hlonc*) 
el ruban» , à l>rge» raîet perpendiculaire», robe* peu commuai* en- 
core et de trea -f»ude parure. 

Noua avea* dit qu'on portoit da taf letaa gri* \ on eu voit aussi de 
aelte et de lopin. 

c m a a a » a. 

Une prépoaitioo commence mon premier; 
Celle qui te nourrit termine mon dernier ; 
Flore cl Pauionc hibitent mon entier. 

Par mn Abonné. 

Le met de la dernière Enigme est la lettre D. 

Six air», a»ec accompagnement de piano on harpe ; dédié» è 1 
de Moraoi ; maiiqne de Gustave Lauerini , prefesieor da 1 ' 

Prix : t» franc». 

A Pari», ehex l'Auteur, rae de* BoM-Eafass* , n*. 3s. 

Cbex lmbanlt, profetteurei éditeur de muataue , rtir Saint- Honoré, 
a*, aoo: el péiiatyle dn thèitrrltulien , rue Favart, n*. 4bi : 

Et ehex Goéetroy , rae Neow-ora-r>etii»42iaj»f* , a*. 4. 

Seconde Confiretee du sieur Çoinlat mmx , 
Daat laquelle 00 a mi* l'ancien Piii en oppoailion avec le neaveaai , 
ea r«s» traite des vice* du premier ct de* >»»niages do »econd ' 



et 

de» deux Conj 



, arec gravure», a fi. 



Ptit 

et a tr. 5o c. par la p." te. 



A Pari* , cbet Comterana, en «on «Ulicr, rue de la Tour. o>. ■<». 
aV Ha. On aouKrit cbea le même , - 



do x* Conférence*. 
(OnuoaveaaaNlesde 



moyennant to fr. pour iâa 
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5aMEDI 12 SEPTEMBRE 1807. 



JOURNAL DE L'EMPIRE. 



AVIS. 

j.f"! r, T,* ''•twemoit m IJUnNAL ORS DERATS, amour. 
*Thm JUUivNAL DE L'EMPiRtl, eu de «jume fr. r ur I ino.t , 
de irenic .r. /.©«r ««■ mo;j, cl •/< » >it.«nte<r. pour / a înée. 

•eurct , p.trfueti , et antft, •/<»•-* 1 être adrtstrt , francs de 
pot, e M. Ojtuariov, ru - dm fréirt S. 'le rot. 'Ans., m". 17.' 

On »>t prie de loindrc a tu.it-. r. . ■ ni liona , ahao^eanenl d'».lre»«r, 
«« » -.oc let r<«bon>imiM> s !., .Uruièr* »Jr«Mc itapi . ,,.«• Vcm refait 
avec le tournai ; 00 fera tcrvi plut .«ompteraent. 

NOUVELLES ETRANGERES. 
HONGRIE. 

SenJin , 21 aoff/.J 

M. le eonanl-général Hodoftum , envoyé par S. M. l'Empe- 
reur de Rtusi», arriva, le i5 , à Senendna. Il se renJit aua»i- 
t»il après au synode , el eut un Ire tien de trois heure! avec 
1 « inentWot de cette assemble. Le 14 , au point du jour, le 
che/ servie*, Mladen-MillovarKrvics , commandant «le Uei- 
graJe, ajram été informé de l'arrivée de M. KmJofiiaht, sor'it 
île la place avec tous ses ofticters , et alla à la renom Ire do 
consul-gén-ral sur la rouie de Semcndria. A aire heure pr. s 
midi, ce dernier arriva à Belgrade, accompagné du comman- 
dant , de deux sénateurs, d'un prjnd nombre il'ofhcier», et de 
il suite , consistant en vingt personnes. Il fut peçti avec les plus 
grands hotmeurs , au brut d» Tarlilterte de ta forti-res,.-. M. 
Rodoh.ii* . escendit à 1 hoiel du gouverneur , où l oi» avoù 
tout disposé pour le recevoir. 

Des le tires d'Orsowa disent une le nouveau sultan Mustapha 
Teat employer tout les moyens pour remettre la Servie »o>» I • 
d îarfaatKNI de la Porte, el que l'armée lui-jue a«u» l.s or 1res 
d Ibiahwi-Visir, destinée a agir co.i're la Servie , a rei,u 
d'puis le 06 juillet jusqu'au li do ce ui is, d«« r.rnfoits con- 
sultable» de l'armée du grand-vtair. L'un s'attend en con- 
séquence à de grands événement. 

D après let avis les plus ri-cen» de SrinenJria , c'eal te a de 
ce n.ma , qu lbrahiin-Visir annonça la i c aaiion de l'arniisiice 
.Conc|u le 14 de juillet: les hostilités r.ixmiiuencèrent aussitôt 
entre les «Jeu» parties ; et le 5 , lés Servicns réuni» «tu» Ruases , 
livrèrent bataille au* Turcs, el re >|>oi lirenl sur eu», une vic- 
toire complète. t ( Oasrtte de Preibourg. ) 

ÉTATS ECCLESIASTIQUES. 
Rome, 21 août. 
On apprend de Pahnne, que le ci-.ir. anl roi de IVaple* 
• fait transporter a Malle le tr«r»r île la «ouroiine. C< la donne 
li-a a «buveurs conjectures, d'autant plus qu'un grand nombre 
de troupet françaises passent depuis quclqu s jours par nut e 
▼j'ie. se rcndautttaa» la partie méridionale du royaume de 
iVuples. 

AUTRICHE. 
Plenne , 27 moût. 
Deux courriers, l'un autrichien , l'.uire français , viennent 



d apporter la nouvelle de la remise de Cattaro aux troupes 
françaises. Cette remise a eu Heu le 7. Le courrier français 
a de mite continué «a route pour Paris, un il va porter la 
même nouvelle. 

S. M, n daigné" accorder à tous les officiers de «on armée 
nn ,* u PP^™e>'t extraordinaire de sol Je oui se paiera tous lea 
mois. Ainsi chaque colonel recevra 27 II. de plus par mois, 
chaque lieutenant-colonel 20 11-, les majors 14, les capi- 
taines 15, les premiers lieutenant iti, les sous-lieu le nans 
et let enseignes 14. Ce suppléraeot sera payé en billets Oe 
banque * ' • K 

Les EkiU de Hongrie totit intervenus en faveur du magnat- 
qui, datai U «aile ''e* magnats, a exprimé son opinion avec 
trop de violence. Ou croit que la décision prise contre lui 
sera railigée. 

Il a été iàbriqué dernièrement une grande quantité de car- 
touches qui sont destinées aux régimens d'infanterie qui 
doiveut s'exercer à tirer au blanc. 

La communauté juive de Leraberg a fourni , il T a quelques 
semaine», Je nombre de recrues déterminé. 

DANEMARCK. 

Copenhague, 19001}/. 

Hier, pendant le débarquement, l'ennemi fit un feu con- 
tinuel avec des bombes el grenade» dirigées contre notre 
Otittill*. Le commandeur Krieger avançi avec ses barques 
canonnière» pour faire une diversion; mai» bientôt les Anglai» 
ouvrirent une batte rie masquée pré» du moulin des Cygnes, 
et forcèrent le commandeur à s'éloigner de la côte. Le lieute- 
nant Uoll a été grièvement blessé, ainsi que deux matelots. 
Quelques barques canonnières ont été p'ua ou moins endom- 
magées, mais on les a tout de tuile réparées. 

Le capitaine Wleugel, directeur de la navigation, com- 
mande une brigantiue armée de volontaires, et stationnée de 
ttuoière à défendre la cote dite Kalleboe. 

D . fn. — On a t .. i t ce matin , à trois heures et demie , une 
ion.- par la porte d'Est, afin de prendre une batterie élevée 
par I ennemi de l'aulrécélé du moulin de« Cygnes, La troupa 
éloit comj>o»4e de cent hommes de la garde a cheval , de cent 
homme* du u giment de cavalerie de Selande , tout les ordres 
du major de Flindt, du corps des chasseurs du roi, corn- 
ma.nlé par le major de Ilulsleiii, et de deux bataillons d'in- 
fanterie , avec deux batteries Le lieutenant-colonel de VoiRt 
commandoit en chef. Fn même temps trois bataillons ùc 
milice et quelques hussards sortirent de la porte du Nord afn 
Je couvrir notre aile gauche. Le capitaine baron de Holstein , 
romm nJant en second de la flottille, sortit également avec 9 
chaloupes canonnières pour couvrir l'attaque. On réduisit 
l'abord la batterie anglaise au silence; mai» bientôt l'ennemi 
>u\r.i nue autre batterie matquée et fortifiée; et à cinq heure» 
et demie le* chaloupes fureul forcées de se retirer. Pendant 



FEUILLETON »>L JObftftAL ut. t.iu>,ruu 
Samedi ta Septembre 1807. 

t n A a t a a faançAit. 

AMf'ax s rt Z.-Wmi, P Àtn .nt Bourru. 

TB A aTT\ K IMPKIWA1, O B l'o P B R A - C O M I QU K. 
Vue Folie, /. r une et Zubtere. ' 
TIIMTHI DI k'i *l P BKATK ICI. 

A»»., h CtMMtiei VilUne (les Cheoieuac» Villageoise»), opéra «a 
4*u* setee, oinMcfM de Fiofa*aott. 

♦ » » 1 T t t »»» '■- A v i> t v i l l a. 

lafJ l urent , /.- Pr ar , te M Malant^pogénetie. 

t k si 4 T a R nxs VARiaTia. 
Les T'ils , le Tncttr, . It P morama de Momut. 

:«X«TH DE l'uNItOU-COtlIQVI, 
KmUt'e de Vuuduie , te éhrin HUru; 

TIIRATR B DB S> A OAIRTtL 
r.gUerd et hmne , k Pied de Mouto*. 

t A L f* B M O M T A IV S t R R. 
Au).,'t" ■ ■ lon'.p'.i^n. p,r M. TtaTel *t u tronp-, 
G A tlR la 11 HOrUMIUS iNCIIU 

Rue tir Seine j faubourg Saint- Germain , n\8. 
Ton I?» i»"'», Je^u.t dia. heures jusqu"» qiutrc. — Pria d'anuée, 
■ r. la leuiila caphc4iti*e, 1 fr, $0 tu 

P A n SI Ml S O I ICON. 

HAtrl Montmorency, rue du Mont-Blanc, Ch*tBtéa~tt Antinx 
Cntxett !«•« le» jour*, » neuf heurt» do toir. Pni:ufr. , el 3 tr. 



*• u R a T n e r a a m ç a f ' a> f 

R prise à'Abdéîatis et Zuiémr» 

Ce'ie pîrre est dédiée, non ptt i un grand Je la terre , 1 un heureas 

■ dft irièrle; Ij ph.lnsatihie rte permettoit put S l'auiear une pareille dc- 
dieaee : elle eti deJn^e h M. I)-ir<s, C'< st ainti que Jean-J.irquei Rout- 

. teau d«Mia »nn Devin du Yill ge k M. Duclo». M. Murtillé deroit 
eelte ree.rmnoi»nnre a M. Oucii , puttqut c'atl a une vitile de M. Du- 
citfj.r.l df>it ta f'trt, 

V* jour qu'.l étoit »eul . nr--M.' >le chagrin, et rêvant an plan 
.l'Ah.lélae-a . il »«ir enl er chel lui M. Duci». Ana-ilot let enrpot- 
rule< < : min<» dn Sh^krtpearc Traneait entrent J™. le errteau fumant 
de M. Murrrlle , p^r lont Ie4 poret, qui émicnl ator» trèt-nuverlt : ilt y ' 
dér-otent d»« permet fécmidl j e» Toili M. Murnille qui rençoit 09 

, p'.-. 1 . et enfante an ou . ■ meillrnr tru'it / i r.'e^rxirte/ierl.'èo.nme 
il le du n iTc.nrni hn-m' .n» d«n* »nn épllre «Udicaieire , où j'ai puisé 
tout cet vti li torla naiit.inre d'Abdélaxit. 

Fn effet , l'aufeor de quelques ditcoura e* ver», de quelque, {pitre» 

' honorée» d'un oceettit ou d'un» mention » l'Académie , fiouvoi-il m 
Hitler de chauit-r avec lurcèt le eolhorne . et d'oht»eir les Tateurt da 
Mclpowêni- t'il n'eûi reçu, d.n« cette viiite mvtirriense , l'etprit ira- 
pique et la soire mélancolie de ltuteur d'HamUt, A* Macbeth el de 
RoitJarl Fant il éire turpril de rhomm<"e qu'il rend m dieu crea- 
tenr qui a bien voulu !e visiter ? Ce qui m'étonne , c'en la ûti da 
Périltre <**d'eaioire , où te trouve nn melanije de liberté «t dé servi- 
tude , de philosophie et de preji>|ré» vulgaire» , qu'on ne devoit paa 
attendre de l'homme qui a fermé le projet d'une ti ooble dédicuee. 

Je dit-il , en bon -<it sont toute cérimonie , far me dire fra- 

UrnelUment et ctVtf Mamenf.atc. Quù ■» creiroit qa'oe» phrase qui 
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«■tle aRaire , le tirntemnt A. Holtfein reçut Jrnt fortes 9 
contusions. Deoi homme* furent tués et huit blessé*. 

On voit par le rapport du lirutenant-colonrl de Voigt 
qu'il etnil impossible d'enlever la batterie ennemie avec le 
peu de forces que nous avions. De plus on brouillard épais nous 
ernpéchoit de reconnaître la position de l'ennemi. Le* fossés 
et le blé qot n'étoit pas encore coupé , empéchoirnt d'ailleurs 
la cavalerie d'agir, la retraite se fit dans le meilleur ordre. 
Notre perte est de 1 6 hommes tués et ao blessés; celle de 
l'ennemi est irronrrue. 
^ Les Anglais jeltent quelquefois des bombes, qui cependant 
■'ont pas encore fait de mal. La ville n'a pas été atteinte. . 

(Moniteur.) 

Sélande, ai août. 

Le* Anglais se couvrent avec de la cavalerie et de l'infanterie 
légère , de manière qu'on n'apprend rien de ce qui se passe 
chez, eai. Ils renvoient tous cens qui s'approchent. Le gé- 
néral Castenskiold se tient sur la défensive. Les avant-postes 
anglais vont d'une auberge à moitié chemin entre Copen- 
hague et Rothschild, jusqu'à la baiedeKioge. 

Cette après-midi, vers les deux heures, un corps -anglais 
d'environ 400 hommes de cavalerie , de qoatre pièces de 
campagne et de quelqu'iofanterie , parut dans le village de 
Glostrup. Cette manœuvre obligea le général en chef de 
prendre une position plus sure. Il se retira pendant la nuit 
anr les collines de Pv mdrup. L'espérience nous a déjà montré 
njue l'esprit de nos troupes est excellent} les milices elles- 
niéraes demandent d'attaquer à la baïonnette. 

Liste des tués et blessés jusqu'au 20 août. 

Blessés. — Quatre efncisrs, trois bas-officiers , cinquante-un 
soldat» et matelot*. 

, tués. —Un bas-officier, vingt solda u et matelots. 

Les officiers sont les lieatenans Bol 1 et A. Holsteîn , 
marine; le lieutenant Rœpstorff , de la garde à pied j 
lieutenant Fries, du régiment de Norvrèg*. 

Ahona , Si aoit. 

Plusieurs voyageurs arrivés à Lubeck, ont rapporté qu'ils 
•voient quitté le 28 l'île de Sélande, et qu'il m- s'y étoit encore 
rien passé d'important. L'escadre anglaise se tenoit tranquille 
dans sa position. 

Le corps du général Castenskiold est maintenant fort de 16 
à 18 mille homme». 

Il est arrivé à Kiel plusieurs matelots recrutés an moyen de 
la presse ; ils ont été aussitôt conduits à Holtenau et Fned- 
richforl. 

Les marchandises d'origine anglaise qui se trouvent à Altona , 
et qui n'ont pas été réclamées jusqu'à ce moment, vont être 
1 un magasin. •- ** 

POMERANIE, 

3a août. * ' 



de U 
et le 



Nos troupes ont tous les jours de* pourparlers avec les 
officiers et soldats suédois. Tous témoignent le plus vif mé- 
contentement du rôle que joue leur roi , de son asservissement 

" tient 



h l'Angleterre, et de' la conduite inesplicable qu'il 
envers la France. ( Moniteur.) 

POLOGNE. 
Demttick , ai août. 

On vient de publier ici l'ordonnance suivante t 
« S. Es. M. le gouverneur-général ordonne que vingt- 
quatre heurrs après U publication du présent ordre , tous les 
officiers prussiens , de quels grades qu'ils soient , aient à sortir 



de la ville et dn lerritoire d?Danfetex. S. Es. M/le goovef* 
neur se voit forcé de prendre cette mesure rigonreuse, afin de 
réprimer les propos indécens que la plupart de ce» messieurs 
se permettent contre le gouvernement français , ainsi que le» 
faux bruits qu'ils affectent de répandre ponr troubler La 
confiance et la tranquillité des habitans paisibles de la ville 
libre de Dantuck. r l oui officier prutsitn qui ne se tera pas) 
conformé au prêtent ordre , sera an été et détenu huit 
jours en prison , et conduit ensuite hors le territoire de 
Dantuck par la gendarmerie, sur la route de Kcentpsberg. 
C'est ainsi suie doivent être traités des individus qui n'ont 

3ue de l'insolence et de la morgue. Tout habitant qui gar- 
era chea lui un officier prussien , sera, mis en prison pendant 
huit jours. 

«M. le gouverneur se réserve d'excepter de cette mesura cent 
de messieurs les officiers prussiens dont la tranquillité et la 
bonne conduite lui sont connues. Avant leur départ, MM. les 
officiers prussiens prendront un ordre de route chez le général 
commandant de la place , qui est chargé de l'exécution du 
présent ordre, h 

Le général de division , aide-de-camp de S. J/. f £">*»» 
pereur et Roi, gouverneur-général de Dant$ieÂ , 

Ravs>' 

SAXE. 

Dresde , a8 août. 

S. A. R. le prince héréditaire de Bavière arriva ici dans la 
soirée dn 31 , et descendit an palais royal. Le lendemain, es* 

E rince ae rendit à Pilnitz, où il dlea ; il revint le soir, avec 
•L. MM. le roi et la reine de Saxe. Le a5, il y eat grandi 
souper , au jardin de S. A. R. le prince Antoine. Hier , 
l'anniversaire de la naissance du prince Royal de Bavière a 
été célébré par une illumination à Pilnilr, Aujourd'hui, 
S. A. R. est allée visiter la forteresse de Konigstein. 

Il va être fait divers changement dans notre armée. S. M. a 
daigné nommer le général-major Cerrini, ministre du 
cabinet et secrétaire d'Etat an département de la guerre. 

ALLEMAGNE. 

Francfort, 7 septembre. 

S. Exc. M. le baron d'Albini , ministre d'Etat et chancelier , 
est arrivé le «j à Aschaffenbourg. 

S. A. R. le grand-duc de Htis* a créé, le 37 août ( jour 
de la Saint-Louis), un nouvel ordre formé de quatre classes. 

Des lettres du Tyrol méridional annoncent que les deux 
régiraens napolitains qui éloient en marche par la Hante» 
Italie, pour se rendre dans le Nord, out reca ordre de rétro» 
grader. 

BADE. 

Carlsrulie , 7 septembre. 

Il a été vendu, le 17 août, nne Vierge d'Albert Durer, pro* 
venant de la succenion de la dernière Margrave catholique d« 
Baden-Baden. Ce tableau eat d'une conservation étonnante: 
quoiqu'il soit fait depuis trois siècles, il paroit sortir de 
I atelier du peintre. La Madone a l'ancien costume allemand 1 
rien d'aussi pur, d'aussi saint, d'aussi virginal, d'aussi 
maternel que son visage. L'enfant qu'elle tient dans ses bras 
est d'une beauté inimitable. Il tient trois cerises de sa 
main gauche, et un papillon de la droite. La mai'» et le brae 
gauche de la Vierge sont de la dernière perfection. Les artiste* 
balancent s'ils ne doivent pas regarder cette peint 
lecltef-d'œuvre d'Albert Durer, et quelques-uns 



> avec Uat de fierté et de dignité, et qui exhale «ne 
ai Code de 1 r ,t r ni 1 { et de civi«me . «a te terminer brotqnetnent par 
ers mm» , vote* concitoyen , MurviUe ? Poini da tout: apree un élan 
ai xs'iureax , l'aMenr retombe dan* le* vieille* torinaie» . il donne à 
M. D'ici» le titre d Moniteur, et *r dil fraternellement cl eiviquemeat 
son lri$.humklt t tràéooéiitmni serviteur. J'avona qu'en m ***rie»d 
point S relie chute ar «locratione. Ce n'est peint 1s bannir la réré- 
m "ni', c'e*t l'y conformer en r»t lave | ci dan» le très kumoîc et 
tris-»l>4htont serviteur , il n'y a rien de fretermel et d« ervieue. 
Jtouuean de Genève n'avoit-il «ta* , long-temps avant la r évoluât a , 
donné à M. Murville l'eaem-lr de aupprimar le» fade» mémoire» 

ri'on mel an ha» de* lettre».' Il n'y a»oil pat même de gloire, en t»noi, 
imiter re que Itonatean ovoit ose faire q >and le ponvotr monarchique 
éloil dm» s., plus giande torre. 

Après etoir donné S -o» Abdélasia nne origine ai illoatre , en l'ait ri- 
tSuanl an aooilte ditla d'nn de no» grands tragique* moderne* , 
M. Murville ae etmble-f-il paa ternirno reu l'éclat d'une »i glori**«o 
naissance , eo déclarant que la plut belle scène de aa pièce a pour père 
M. Itaculard d'Arnaud , qui lui en a fourni l'idée dana nne anecdote 
intitulée fPaikuk ? Ce rut pat que M. d'Anund n'ait ton mérite 



«naît dan» la hier-urlne du Pamaate , le» poéie* tragique* «ont pjn» 
•toblet que le» roenancier» } et pour un descendant de M. Dnci» , eV*t 
«tétoger n«e de »'»llier »»ec d'Arnaud. 

L'aven itsemeat a»e le modeste auteur a mi* à la tète de «on AIM- 
Ueir, e>t plein d'éloge* dea aete«W*qiii ont contribué an mecèe de n 

£ee . il U\t de Mlle Uragarcin* une «ecnnde Clairon ; il croit T*lme 
tl'i à WHt eonioler À • U mort de ttUfmin ; il loue tré-jn.<en.»r,i 
m rliYttonomi- rwprei'ive , *» voix mtUttcoltfue. Quant s U mon 
de la Kaia, dont Talina doit non» rontoler, c'était peut-être ro--*re 
■n éloge »»*e» lUitcuran Uaap* ei M. Marvill* écrivait cet aven>»*e- 



rtt ; aujourd'hui ee »erotl ne rien dire. On est tout ccnanlé de l ( 
mort de leKaia; letanii» de Talma le metl'iil fort »u-de»*i» de ce; 
acteur ; il n'y a plu* nue quelque» bonne* te»» de l'ancienne rorhe qu 
conservent encore de 1* vénération pour le Rain. Avoir vu le K.a»av 
e»t an brevet de vieille»^ ; et le louer, est du radotage. 

L'acteur que 91. Murville vante avec le plu» d'empnaat,c'e*iMrniTet f 
ani joua dan» ta , iéce le rdle de Nasaer, Selon lui , Moavel n'a pue 
tesoin «ta porter pour être Jlomnont ou thtâwe< e'e« une vérité qni 
a été démontrée par le fait ; car Mon»el a joué asaet long.temp» en* 1a 
scène fraSteai** ans* parler , et n'en a paa été moin» applaudi. Com- 
ment M. Murville , avec nne si faaule idée de Monvel , a-t-il oer to 
remplaça t C'en une anecdote aases p'auaate , et de la p'.u» > 



Dan»l*cour*de*repré»eotai ii< i>tu d 'Ak Mhnis , Monvel étani tombé 
eubiietnenl malade , M. Murville , pour ne pa» faire oisoqagr crese 
repréaentaiion qui «levoit être an»*i mite q«* glorieuse . «'offrit h 
jouer en I* phoc de Monvel , If r6l« de Nasser , et *c fit affiener. f m 
nouveauté n'en auteur comédien attira an théâtre nne foule prodi- 
gieuse , et jsmais curiosité ne tut mtenx *ati*f*rte. M. Marvill* , 
comme acteur , fit an* sensation estnerdinire : deoois qu'.m joae clen 
comédie» , on n'avoit peut-être jaaaaia tant ri. I .'estimable auteur 
* A>H*lr>eiM n'avoit «nrune idée de» position* ^ il ne tavoit ui entrer, ni 
•ortir, m marcher, ni se tourner t il a* teonit t*o}n*rs éloigné du 
public , at n'osoil aprrocher de U rampe. Le vêle l'avoit entraîné unj 
uioment dan» un métier qui n'était pa» le aléa : il ne reÇnt snrnn déna- 
grénieotdu publir; iuai«il excrta "»* gaieté eouvulsive.Concionn» q*»*il 
y a daae tout art une prattqne qu'il f»nt «avoir, «ou» peine d'être ridi- 
cule ; «t le* auteur, qui disaerirnt le plue savamment de l'art Ihéètrnl . 
seroieat fort embarraiaés de leor personne sMs étaient tnr le ihcltre. 
AMleM* SM M «aéloarM* où taatc* le* régie* de l'art «ont via>- 
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V •. is i i , l i t'pttrnbrc. 

Parmi la étranger» présen'és dimanche à S. 
et Roi, on a omit de nommer M. le prince «H* 
ttel an service de S. A. R. le grand- duc de bt 



wattr , même préférer fa tlle de cette Madone a cet* de 
Raphaël dite éelU Seaioùt. Ce tableau a été acheté par 
M. Maerias . chargé d'afleires de S. M. l'Empereur des r f»o- 
cuis, Roi diuhe , près S. A. R. le grand-duc de Bade. 

EMPIRE FRANÇAIS 
Paats, 1 1 srpitmtr*. 

S. M. l'EmpuiBun 

,'laembotirg, colo- 

r ~, , grand-duc de UaJe, <jui a été 

préaet.té à S. M. par M. le baron de Ualbcr^ç. ministre plé- 
nipotentiaire de S. A. R. le grand-dac de Bade. 

( Moniteur. ) 

Les grands-officiers qui ont assisté comme témoins an 

mariage de S. M. le roi de Weslphalie et de S. A. R. la prin- 
cesse Catherine de Wirlembcrg , ont reçu chacuu en présent 
un service da porcelaine de la maeul.clure impériale de 
S>èves> 

— M. de Saint-Aignen , aide-de-cantp de S. Ex. le général 
Caolaineourt, grand-écujer, est arrivé avanl-liiec de Pélars- 
bourg à Pari|. 

Le» coi niaises qui s étoient rendus a Rambouillet , pour 

le conseil de mercredi dernier , sont tous arrives hier au soir 

' P — On swnre que S A S. le prince de Bénévent , vice- 
grand-électeur, est parti pour sa terr^de Valeiicej. 

— On porte aujourd'hui à la somme d'envirou deux mil- 
lions trois eenls mille friooi Is toUlilédes p.rlet que la mal- 
heureuse ville de Spa vient d'éprouver par l'incendie. Le 
nombre des mai -ont détiuitesesi de 19S an lieu de itft ; celui 
des familles qui ont à-peu- prn tout perdu , «si de V>b ; ce qui 
•appose ni i5oo individus. Ces détail*, qni toni certains, ne 
peuvent qu'exciter de pins en plu» I» chanté publique en faveur 
d. s infortunés habitant «se Spa. Les tou'crptions ne s'élèvent 
•ncore, suivant la Gazette de Liège du 7 septembre, qua 
3o,ib5 fr. 

— On fait en ce moment dent f ancienne église des Barna- 
bites, vis-à-vis le théâtre de la Cité, 1rs aispoailiout nécessaires 
pour couler en brou* la statue colossale du gcner.l Lisais, 
qui doit être élevée sur la place des Victoi.es. 

— En exécution du décret i.npéri-1 qui institua- des conrses 
«Je clievaoa dans Ivs départeiiten» les plus renommés p..r la 
bonté des chevaux qu'on .y élevé, le conseiller d Eut préfet 
du dé patientent de U -cmt a prit nn arrêté suivant lequel 
lesdilet courses amont lien celle année, au Champ- je- Murs, 
les 1 1 et 13 octobre, à midi. Le premier jour ii y aura tro.. 
courses; savoir : la première entre huit chevaux entier» de 
cinq aai; 1a seconde entre huit juimna du même âge; la trot- 
aièiue entre huit cbevaut entiers ou jumene de tix a sept eut. 
Le pris à décerner pour chaque courte sera de 1 aoo fr. Le 

1 jour, il y asira nne quatrième course entre les trois 
qui suront remporté les prit de non fr. Le prit a 
r pour cette quatrième course tara de aooo fr. La 
. a parcourir sera de deus fois la circonférence inté- 
rieure du Chant p-de- Mars. 

— Une ordonnance de police porte, que dans le ressort de 
le prétecturt de police de Paris , il sera procédé . pendant 

■L d'octobre, novembre et décembre , à la vérification 
1 des mesures pour le bots de chaufT.ge , les grains et 
Mtièret lèches. 
_j travaux du pal ait do corps légitlatif sont tret-avancés. 
On pose en ce moment le courouoemenl du faite ; toutes les 
bases des colonnes qui doivent «ruer la façade septentrionale 



S 



sont assises. Cette façade parait être ane imitation da portai 
de le Magdeleiue. 

— S A. Eut. le prince-primat vient de signaler ion estime 
pour la pertonne et les ouvr. ges du célèbre Grétry , en lui 
faisant don d'une riche tabatière d or émaillce, et. ornée d'une 
téte d'Apollon, sur un fond seme de brillant. 

— Deux |euues gens de quinze ans au plu, <>at commit 
iiucnl lin vol digne ues plus hardi» fripon». Un horloger, 

dont la boutique a une entrée dans I ■ rue >aini~-Hoiioie f et 
n ut autre daut celle ue I' A r 1 r t - \c , causoit avec un ami tur 
lune des deux portes. Un de» voleurs tait des singeries qui 
occupent un rawment l'l.orloj»er ; l'autre entre lestement par 
la seconde porte, et enlevé une pendule du poids de plut de 
trente livres. A quelque disUoce de la , ils furent arrêté* , 
pa ce qu'ils oflroiem de vendre a vil prix cet etfei présent» 
Loin u être confondu! , ils ne s' ce opèrent qu's vanter leur 
•d resie. 

— La société dès sciences, srttel brl les- lettres de Soi*snns 
propose (o^r sujets e prix au concours de l'an ido8 letdeux 
que»tions suivantes: 

.*J 1*. Déterminer les rapport qui existent en're les beaux- 
arts , ci ce que chacun d'euxemprunte ou prête à l'.mtginalioik 

* a*. Dotiuer l'analyse des terrrs-houillcs du «iéparictncnt de 
l'Aisne ( . ulgaireiueoi cendres noires) , avant et après leur 
combuttion ; déterminer leur influence tur la végétation en 
général , e pins spécialement snr la cullore des département. » 

Ces deux prit seront décernés dam la séance publique du 
mois d'août 1808. U premier sera une médaille d'or de la 
valeur de 100 fr. ; le second, un» médaille d'or de celle de 
i5o tr. Les Mémoires seront adressés , port fraoc , à M. Muta , 
secrétaire perpétuel , avant le 1" juin t8o9. 

— Le k/e/u/tj Repertory assure qu'un Anglais, conduit ait 
bord du tombeau par une phthiste pulmonaire , a recouvré sa 
santé en mangeant chaque jour 5 ou 4 livret de groseille! bieu 
mûres , rouges ou blanche-. 

AU REDACTEUR. 

M •**»! ru n , 

Lettwn.es, el pjnico' irement t»« lettre» orientale», vienrent de 
fore mm .»»ri« »en iule p r I. m »l Je M. 'e cneva'i >r d'Oh.ton , ancien 
eniba.*a leur de la cour de Suvie pria U Porte Ollomane. Le chevalier 
d*Otia*,.n fui étr» fi-r t in Franc* • ut la rappou de «a namaoce ■ t da 
» «emploi», n».i«d »ppa<li^iil i notre lit érature, p ns^u 1 a écrit ara 
ouvrage- dan . uo rc l»n »r i et c'en I ce litre qiu- je f 00» prie de * uloir 
Uien «ecoriliu qnrioar» m.ta» tôt la »i- el les travaux Je c- 1 Itnnime 
eJre rr. Muara gaa-o Oha» -onaquil t CiO*ta«linop e, d une fam lle.ru»é> 
sJjtttttS cilltuliq ir, tut r,»|^. uùle. Dr» élade> »ohJe» dévlup er ni en 
lai, u« iré» I ..u ■< li ace, ■lajnteuKnl »npéricar, unespiit vif . tprnfo'id, 
Cl <]uj!iir > i . p| % m'^fr» »ute<. Alla hc , dès ta ieua ■•»». , i l .mh.<*- 
». t de iiié Jr aaprè» de l> Puite , A m n ee te paiieanuc avre beconp 
Jr »i»»c e d<a>d*t accaai i.aituparlanle», et raérila qu'elle »i ounSai c« 
pu*le en 178a. Le» f >o. li n. put. tique* n'«b<orbrf eal p* int af .ee et 
I aeiKiledcaon am*. r'»u> lier avec taties le» laaaact de \ Qr ea*,et 'tant 
In tout ce q c taa »m eut» per»a • , ,ir< • t , turva, ont pmdait d ' meill-ur, 
il fxttscptil défaite oui.a.iftr» I fiinpir.-Ottouiaa , «outlotnaca r<ppurl», 
d • rch i a , de culte , J notera , d histoire, d'edaùaiii ration , Je .ci n- 
ce» , dVtt, J'intta fana» iiiiu'jur.» el oivi'e»; penre d'ouvrage mi n'a 
é.é rtéaaié poarauvuo Aet E al. I a plu» fl ritaiio Je I Eumpe . et qui 
uianqoet le a • ne ue leur iillirature. Le . lan êtoit J'amanl plu. i"|/rtt- 
•uai , qoe M. d'Uhatun s éioil i |».i»e a l»< lie J- fai-e piécé ie l'hitloire 
de OitooM' s par Jet r cWcbi a approfnndiet >ur leolfS MtUtfciUI d nt 
let «at.etdébri» f..-n»<r. m la nonarch.e uti<«na ie. Il ne iVJujl pat «cale- 
nt*»! dcg'aaiue aleox i uo« f r.e p rt-ïéraoc* p >ur :%fcmtrr un projrt 
aa.J).*leod ! Un «an j J«qu * <iu . u- iniTobacrvali aidatm-rur» , l*ac<-i« -H» 
d«.«> * , l'élude de la aie iVile, «oai reol.» Jillîc.lr» «a. chrétien» pa le 
«J 'aie d - Uicnc >» < l m fi» .1 Je P lain.-nie. 

Li o ■ n » 1 . t .- *- d n que M. d Olit»»n s'é oit aeqnite ptroit les Tur:., 
i'u.açe généreux q't il fil d* se C/ao le f rtune, vainquirent ^e«otetanlea 
qui, pour 10 ut autre , fuaacal rcaé» luwuiouubléj. i oui lai fiât ouvert. 



lée»^ el re fut la la eau«ede »>>n a reea dai». <;n ■•>■■■■« n» l'on *t.*h>îi 
vlet règle* tviett pla» • m , m s mm • <j .» etllr* Je I «yi. ( r nvart Je éon- 
trebande , qui e*i le aéroa <1< la p>èr* . ne pa al p»iM r>Jieute S ane 
éj<eea« oA le* xwraJe» lea rlna e»lrjeagitnea dan. nn aeaie tauenaç 
pla» térieax <f m ,n aeeuei|l>e* a»*, tr^napnrt. Qni j ■ m », . rot imagine 
•Ja'ee Mliroil aaa tragéJW *«r le atratagime d'un ^eervttjner . lequel 
en se »nirant dan* «me fonlaiae , ^. a remarqué qu' I reatenihUI 

sVauroup an géaéral AWJc a me. » ! de !.. piineeaae ZnlemJ . a 

feffrooieric Jeac faire paaaer poar eel Ah.lérame. et wtn«e« fans nnm, 
épooar la peineeite J«tM il e»l éperdu ment amoureux? ' 'imnwfui 
triotnphe pendant »ïx ta* ; il a un rnf^nl -le I» prinreate; r^eai' «ta 
aaétMge fo»t hemvux ; et le he»»-p*ce, Al'mejio' , roi Je Orenkite,, 
e*t lr'a-»»lt»f«it Je ton eeaJre. M»i« ro'nnre eafm tout *e JéréaVre , 
on «fri'tarj. eommé Nh«t, «rrive avec .me lettre poalhume aV» rerî- 
ndtlc Abdérame, aion priaonnier Je. rhréiicn». Le faut au,.* . i.e e-t 
■ystwalarm* Je l'arrivée Je te rneMnir i il emploi la «rëlérjiewe la 
p!u» rtrpoerile pour legigner e' le r.,nn nore, Cetie »r*ne de tarife 
eat ttH-indigne Jet* tr gédic, »i détruit inut l'iiiléeél q o'on petirroii 
prre ',f aux malKaart d'AkJélaaiv. 

Alinarxoe, trèt-pntèté, cemoi' loin le* gen* *ot«. ei ecédular; Ipile 
|evïenx Natter Je fouche, et veut I* tiue mourir ; Adelatttalrê KM 
prod'uiment évader ; mait par tm hra»r.l qw'il de p—i e»» * pVévnvr -j la 
iettre que Neaser avait prcdue se aet'nuve : elle eti'pnriéa tu rut^'Aai 

(e^orrnéltt réerilaieda .rriiall» AM« nu. IJ<« umaar^ua qui anr«il 
n ou geain de teaa romaaat|i rAt eoteueli i i. ..,(« ,*,• rei cri, 
ta>y»trve;et pniaqii'il e'v «voit pin' de remède. U , ùi p .r J o na \ 
•on rendreee coaanl.te art't-e,eafi*eur je ^on^mopr et det e-vtfréd 
rend-, t l'Etat : évtl.at U» *e|,\ M i lV, 




aju' 6 frn.naveue Je •» farartl* , et 
fja-t an* J-onn»«»r. .in r**auin<> rte 
- etppu». Cela va* 



H eut que dt f ii«e pi** r »•«' l'ërnsf.a 1 « »n xenHre el «an fil» , et de 
di ! st)oaorer *a fille : r*e>-t eepeniLnl le parti qu'il prend» mai» /.a— 
téma. plaaf.dlr encore qae * n n* e, veut lier «a-ia-m-r -on m ,r» 
,d»e» Upriamt. pour le dérober* I inf.mie de l'.'-chef^uJ. I 'entant qw 
air téVeille u»pê he que Xuléina n exécute ee neiu p oje.; il a'tHabht 
■lnr| entre le. inavé A 1» femme an« etrlkatioa inté e**aate : mais 
rené aiinalVon f M trop rkére : par combien Je folict n'a-i il pat fallu 
1 , »ol r r''v? 

fi rêenneiliarinn do m»ei aveç la femme oe tu* fit pi»;r1 fauf Itire 
en|« ed" (aiton »it rr>l Alnmaxor , re qui n'e«« p»t facile. I ,'auleur n'en 
Tffifamaît'venn i hnut *»n» e«t ineijeai binai A ni la Rruv'rr- Ve»t 
moqué. La révolle 4n peuple e«| d'une eran'e rMniurf» dan» le* 
mineuet : le» malio* déliveeal Alidélax t qui fait une «oftie eontre 
le» eKrériena. et. comme dr raison de» #mJ sev d' »al--r romte les— 
quel» Atiiwnjior ne peut pin» tenir: »1 eat bien forcé de reronootlre 
pour l'époux de «a fille le libérateur d« Grenade. 

Le taeeè* Je.eatie ptère ne fol pa* ao«»'i gr»nd qu'on lr Jil aq- 
{aurJliui , qn.-n me ee fàt alor» le Jubilé de* poêle» et dea anteura. 
M. de f J Harpe, qui fui présent S ta aepti-me re réaantalion .;iM »te 
qu'il n'y «voit point de monde . et qu»!r fut iré»-pea auplatadir : elle 
n» il. "qae se Iraltj-r l'up'i la Jooriéme. le même er'i<,ur a» ure 
q i",1 v • peu Je p»AreS .«ni mautauea; le* applaudia»e'iieo« q» 'elle 
rrèèt dan« la nrMiveS.>té sont , «elon lui la preuve de io r «■•' > ■' 
S laquelle, on éjoi' aine* arrivé} iu..i« l»t aeteor» q 11 j'Hi^rcni dana 
tfltmf^lk '«uretil la plu» grande part a celle e»*é«*e Je iéu»«ne ; et 
e'ev >nui t la in<>nte *«u«e qii'il faut aUribuer I' ifdj|<eaee avec li- 
quelle on ,i ( r Tae'ar-llir Jeux repréaeniationa de cet onwa-*e . «•• 
unè Viiualinp peite Jantaa rorpao Je J'Araaud ** iroave aoyée dan» 

* m H™iïuu\?£*h!™?,\*'<*t t « euteaàéioi I 

'.* - . L • . ' • 
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Depuis Im pratinnei V, pin» anleme'le» de la lelifinn , jusqu'aux hubi- 
(udes accrele* 'il ri* du .ératl , il cmn i. tant; ei le» cravmui le» put 
h ibilra tracèrent , Ml »e* direction» , dr lïdella» MÉMBKtAâ «••>!«» reli- 
gieites, militaires, civilri vomeatique* , daqnrlqee intérêt. Toii» le» tnl- 

f'' 1 >I du monument pi.jjrlé étant prêta, M. .< Oh > rendu à U France 

l'hommage de croire cru ils ne pou» i -ni èire dignement iu «emmure que 
dan* un Min. tl *e rendit à Par.a, et y publia, en 17^7 et 1788, deu\ pre- 
tniar* vidtuaet dana la format in-folio, avec tout le lo«.e de» caractère» de 
Di lot et da burin françatt. 

Le» orage* politique, tutpendirent bientôt après «en travaux. Il quitta 
b France et retourna pir l Allemagne a Gx.n.t-ntmoule , où ta cour lui 
«émit encore la direct 00 de tês'r.vpT-* polioquc». De nouvelle* .Inde», 
•VnoiïeU, : : • 1 . itèrent ans pre nlrea lont r» qui p meilleur 
mjoqner encore en exactitude et en profondeur. Enfin , lea »cie«ce» et 
le» beaux-art- ayant relr.xuvé en Fra'.cc lea Iionnenra, la paix et la sécciié 
«font il» ont lie oin, et la plu» noble munificence Ici ayant enco. raflé» a 
briller d'on nouvel éclat , M. d'Ohsson *ong<-» a venir ach-ver i» publi- 
cation do i m outrage. Il i: paraître, dan» lecdsjrsoV 18 > deux premier» 
tonie» de la diviiion hitt r. pie. qd embrassent l'hutoir* d* la mon .r. hie 
des ancien» Per»-», depui» l'époque a»»i inée s, la création , juanu au 
septième siècle de 1ère chrétienne. Dan» ce tahleau , forme d'aprèa le» 
annale» perssnne», Thicoire de l'Orient t'olfrr «m» une autre aliytiono- 
nueet avec d'autre* fait» ijoe «au» la plume de» auteur» grec» 1 1 latin». On 
y v»h une (accession de qn>tre dyn»*!'*» q '1 depw* l'an i75o de la 
•réatixi jiu •>'. . «on |œ di I.i , jnqucle de» Ar»t.e» tnafinotélan. , t'aoHit 
da Jéxua-Chrùt , durant un râpa* de pré» de îouo an», gonvrrnè 1 ni la 
r r*t et l'A.ie mineure i et il n'y e.| lut mrntina de rpw-lq «a prince», 
tel» queCyrn*, nuv le» hitttrien«e'irtipé>tis OKI qualifié du titr. de Grand 
H •. • •)'■' comme ><■ vas*au*rt d<« tribwU re» de la «rande monarc ie-.Le 
rapi>rucheta'nt de ce» vrniont orientale, et de celle» » l>iau>r>'n» (f*e. •» 
et latin», .ne de er.nd» àsenenieua oum à f iW p- et i l'Are , 
pretenie le plu» «if intvrèt. . . 

M- d'Ohiaon «'ocnupo.t de la pntdicHion »»«oe»iive de» antre* partie» 
de «on o-nuc. lorsque la mort l'a sur.iri» é, ■•■7* -ùt dein«ir , au château, 
de Bièvre. oii il étoil r- ti'é. .Va v-uve, -i <pi ai gloire et »a rnr'niidrc «ont 
également chère» , »*empretarra .nreroentd remplir se- v*»e« et de *»tl>- 
fjir- aa\ •leur» du puMic. H. d'Olia-vn joii -ut a un car.Ctèie atutchanu 
le» ter| i> le* plu» ••■tiuiah'e» ; il fut »uuii!<? et mi>.*r«li- dan» lf« Kraod» 
emploi» , hrureui dan» la > ic priv >e , « : ;rd danx imifa lea roud lion ■ Le» 
rêver», celle pi» redetouch- de T-inie hum une, n' IruuMereni puni »a 
ttrjt'ir, le* abu» de oonfiu^ce «t le* rtrv.il itfor»» du papier-m nnatclui 
enlevèrent une fortune xvo»id^ra»il<-"**i» e(>ra il«r •» « «ittattee. b .m» an 
grand noral.re d ami» qui , tou», c.ardcr.,al de iui le;ao ï i» 4 e» t rle f ,|.i, i-,idre 
et ie P :u» honorable. VaUUMMt. 

CORPS f;EOISf,AT4R 
Séance du 1 1 trpit itibie. 
" L'ordre du jour appelle la ili»ciJ«»ion iJc deux projel* rie 
lois : le preiuier. est le litre VUI du Inrr I" du Code de 
C j.u.iierce , intitulé t De lu lettre de chunge et Ja bit'èt à 
or.l e. 

M. Dutwyrier, »prfct à^yir déTionlré l'ulililé de la letiee 
de change , «j'ii remplace ua)OI le co iiinerue (ea |ourds Irat»*- 
porU d'argent, et ne court au' un des dangers »u»rjuef$ ils 
étoient cotHlnmrncnt e^p>>sés -, s'attache Jt farré ■ rem»r«Ju>r 
l'esprit d'urilre et de méthode qui a prfsile .1 lp rcdaclion du 
projet. Il rappelle la Si^esae de l'i.rJoiniaucc «le 1075 , iiont 
les alisposilior»» , pres^u'enliercineiil adoptée» jusqu'ici , ont 
été très-utiletacnt développées dans le projet aurjuel elle a 
servi de base, nuf i)'ielques lacunes ou ijiH.Jiics incertitudes., 

Îue l'on s'est empre«é de fjirc di«pj'f<>îire, Aa. reste, il 
éclare <]iic l'un ne doit pu considérer le (trajet sur la Iritrc > 

de ces combinai* • 11 fortes <{tti 



I on ne doit 
de change, comme une 

fit la morale 
soigneusement 
irie au- 

bonheur de la société entière, cornue un codo séparé du 
code général, mais que les calcul* <lc l'cxpériruce rendent 
recomaMndable et digae de l'ap->robatiun du corps législatif 



fondent ïa législation d'n» Pluspire , ou réf;énère'it la 1 
d'un peuple, miis comrue on i4gl«tB«lM soigneus 
dressé pour une classe qui contribue par son iodusl 



Qis procède au f scr«tUi , «t le projet est converti en loi à la 
majora^ de aV» voix cootre 8. 

Lesrcutid projet sounif à la discussion a pour .but de fixer 
le maximum des p osions des grands dignitaires de l'Empirea 
Après avoir entendu en sa faveur M. Delaitre , orateur du 
tribunal, le corps législâttf le décrète à une majorité de aa8 
voix contre aS. 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANC*. 

tirage ér ttrnx<ellei , du 27 aotîr. 

84 — 26 — 81 — 74 — 18. 
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A IN NONCE. 

Çénie du Christianisme , nm Be«nt J *de la Ftelietoxi chrérie 
Fraaçx>i»-A<i£utle .fe Cliùieauhriaod. Edilum abrégée 1 l'naaajc data pm- 
ne»»e! Avec celle £»l«»plM : 

Chose admirable ! la reli*ioa chrétienne , qnt ne 
•amble avoir d'autre l>u| qae I 1' .' .. t é de 
l'air) ee vie , f.iU encore notre bonhear dan* 
celle-ci. > 
- I MoSiTSMqtliatT. A'i ri.i- < hv'i, li» xxiv.rh. II». 
Deux vol. 11 i», F .ractè.e aUreatype, pfolo»»pbie. fiin : fi fr. , et t> fr. 
So t ent p«r la poae. > 

A Lyon, ciirx Rallanche pere et fi'» , anx Halle» it la Crenette. — 
Kt i Pari», che» H. Nicolla, Si» Librairia stéréotype, rue des Pili'a- 
Attarnattu*, n*. i5. 

Kl chex le Norm inl , imprimeur. libraire , rue des Prêtre» 
Gerirnin l'Alix rr..i«, 17. 

lae Génie du Gnnxiiauiime étant trop volntaioent pour être rai* 
le» maint de la icune»«e , de» eo lc»ia»tirioe» reapecuble» en firent par,ot«re , 
U y . trot, an, an a'/reyre en deitx volâmes M-ia. Lear travail ent l ap- 
• protxalioB de Pautenr. 

{ D.n. l'édition st-'réotype rrae nom» anaoooans , «st a cjnaaarrvé leur tra> > 
vail . et e le nr diffère de 1 édition de i8»4, q«» par de aooibrr^aara 
oorrrelioas de style qae M: de Chateaubriand avott laissée* ataat son - 
dépari pour la Terre-iSainte. 

Dana le precèa-vcrbâl tur le* axlium itrrm» de S un t- D - nii . nui Irrsinia 
le *eooaal volume , il y avoit de» erreara aaae» gravas ; aUasoot éié rcbrvths 
avrs aum da<a I édition ttéréotype. 



— 
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De l'Iroprirtierie de LE WORMAM', rue des Pré" 1res 



is l'Eglise, s»*. «7, 



ttit nT'SVTt pcs dépolr. ; ûs •!<• rtnm\'r?, ni hensu's 
de sohcùmet : car d*iirjfi<r; tr <tyle rn est 
irit-f -ibU , plein deeheaillts , de termes imr^rt de, binuvais fût, 
de eémini'cenees : t'ett en un «.Vie rtVrofTVr rVim'mr U pi'ecf 
Taire éat-l'opission d. M- de La Haepe : 1, rrîtînne «"«t tév»ra. et 
èrae.un peu atncvcj j mats elle est jntle, et «ov» ce rapport lrè»-u|ile 

et d'auteurs qsi na 



novr déb.irr»a»ei- la lutéralare d'une fonte de piécrS et 
cherchant a,n'S «urprmdre la redisien du public. 

J'ignore ee <jui n pn en<;ajer le» romëdiens S remettre nne parçjlle 
trasjvdie : il* ponvrdènt inietlt ehbiair; a mnin» flVnn ne d'»'- q»"" 'rHT 
(■lent brille davaalage d-vns les ' <'i»;if«»» f-irea» P et Qu'ils »obt (lactés 
de ne devoir qu'a eux-tolémeé re Sueeès'll'nn Vairiigr, ' 1 

.'.»—!. i-; ' c "' ' ' r " 

, , C, IJ A R, A D *» tn 

Mon premier «sut mtvnTWnt ,' nlrr'i.en -M^int rn aW'.V , 
Il ett devamt jeimé . -ev plrivgM.T,d rjùVn i'rai' «aseV^ 7 '"' . " ' 
Kn ùssnt mon .econd, on attire l'usaje. 

Le mot de la dernière ftand» e.i Fnt-leVre' " J" '. ^" ' J.,' 

Trè»-belles Honnie» d» table . !l>Trn'f ireV êt de , '^Sbrio!a''ta"|' pnjn'|, ^e. 
se xe oneev. S aeeadre b». a .t »-de*s*nV»"/a Co'ù/a^ 'èSanè 'ifianu/'Ç^ure 
avantaeetiaemesit er>ar>nej ' ■ ' ' • '* ' , . J 

Le dépôt m Iront e t^«*t. "M. t -aïrirVi , nie de'Clïr*- n 9 , 1, lîiirçiA'ui r* 
porte eaKhère èntntrant -or la r«e iWpHtmartre», v V , '"T , 

L'on »e charge de faite det étivoi» dx Hs^leV, dénart'esnWty, , 

Entrea-tw d»s Emperfues fiipolioVVr/tijj\j£;ill r le Nié'me» i 



L. J. AlUia, H an leur , dix pince» troi* quart* ; largeur, seise pouces 

" Pm V 6 fr. en no r , et rx fr.-en emileor. 

A Pan», «hex M. Otterwald l'aliré , rae dn Fîtil-Lion Sainu 
Sulpice .n». m. 

AW Dana lu semaine prochain- paroi.,», chex le mïme s C.lntwp 
de Bataille d'Kylau. vitile par l"Bmoere.ir Napoléon, le lendemain 
de l'action, Mijvt du enncoarsqni S tté niirertdernierctxtent. 

7ji. C,^,i; - paroles de M.oV M*»*, m.niqoe et irromnaenemeo* 
d* n»»f»oi.u lurpe.purG. ^audé, él.'Ve Un ContefTaloirede i—".. 
Vf'm : 1 franc i^r. 

, IU Lyre 



A l'-tii , obenCorbaux, tditenr et marchand de 
dVr , r«e de 1 hioqviHe . n". X 
J««ntx OOdelreJ), r^eflei/ve de» Petits Çbamp,, «\ 4. 

t »-• ' ^ ^ _ . ^, 

' tfQtiont Elémentaires de la Largfie Allemand'; par M Simon, 
profeisrnr d'.dfemand ans deux Lycée» Impérial et Napoli'-on, de mén« 
«I« »41 çojéga de Sa.ate-RaTka. Un vol. fa-iî. Prix : •> fr. $oe. , et 3 fa 
pas lat porto. 1 .* 

pa»r^ia*riï^»n»«ll : et \ Pâtit, rltr 7 le NWtnan». 
a .éaité IVcre-it, in|qn , a, pfc' ri «i gi.ér»l. Je lrA» aa-«'r 
natd m» «rrc'et B'i l'Un. En *> Travantniif route ao»**!*»* 
a mi»ViBl*at'de'snip1icité qne ^le clarté dan* le af »!»«»« de* 



tpotto 
A âaraabpaa-eaiadirx i 
,L'anlenr aiéaité l* 
n»W l'ai|rraat 
Brl . viimnn a n 

d ••"> >a » .o. -S de* »0iMlfSant,r(rb(,4 C>lilp:;,'. -ru •r m--..-nl . 

Iwyrsnssie l'ir^tri-abn*' danA Te* antrej i:..,,,„n . aa «fiéorta* --t 
paonvée jauqi i 1'évtfffvifce. Célte pramn'iaire cl- mpataire, qn> est «laire 
3knnCaW - t ^ NO U ijn i, é,* 



igit 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



t prix de 



AVIS. 

r*b*»mem*m eu JOUtlNAT DU DEBATS , 



M. fr ir 

fkai JOUaMAL DE L EMPIHÊ, est de quinettr. peur trois m»U , 
éê mute fr. pour six mais, et de so unie U. f> ur t année. 

Le* Ulires , paquets et argent , Javtnt éire attestés , /remet de 
perl , à M. Ciornni , nie t'.et l'rc.m S. Oerm. (Aux., n % . vf. 

On est prié de ^indre è tonte* le< ré J. nattons , changement S'mSt^ttt 1 
ttuKinc le* r<jUjajMi««u , I» dern.tie arfrasso «primas que lu» recou 
i 



NOVFLL1 ES Bl RAÏS GERES. 
HONGRIE. 
Scmlin, %2 août. 
□I général Rodtjfttril , envoyé de l'Empereur de 
s, vient d elablir à Belgrade une chancellerie. Il a fait 
Venir d'ici beaucoup de meubles pour son uMge et celai des 
no ubre a s «-m^loyrt qri sent à ta suite. 

Les Autrichien* conctruisent sur la Save, près de Brod, un 
pont de pierre, qni on»nm de nouvelles communication* 
entre 1 Etclavonie et la Servie. 

RUSSIE. 

Péterskourg , a 7 août. 

Un rapport officiel da comte Gudowitch , d.lé du m juin 
ap près la rivière Arpatcbac, annonce que ce général a 
rt-« une grande victoire sur le séraskier d'Erzerouna, le 
( Jiiesuf-Paclia. Ce téraskier , investi du commandement 
général de toute» les provinces de l'Anatolie et de toutes les 
trompe* uni s'y trouvaient, s'éloit avancé vers nos frontières 
de Géorgie avec une grande armée. Arrivé à 'endroit nommé 
Hontrj, il y attaqua a plusieurs reprises un petit détachement 
du lu.jor i^eswel«yen , et quoique toujours repoussé, il pro- 
po a a ce commandant de mettre bas les armes. Sur ces entre- 
faites, le coin le Gudowitch, malgré de fortes pluies et une 
grêle violente, pénétra par les montagnes avec son. corps, et 
upct-a mm marche de 2bo wersies, vint camper à 10 Trente* 
aie reonemi. Dans la nuit do 18 juin, le comte Gudowitch 
tourna le camp des Tares et l'attaqua sur les derrières. Quoi- 
ense quatre fois supérieur en nombre, l'ennemi , après un com- 
bat sanglant qui dura sept heures, fut forcé à prendre la fuite 
au-delà de la rivière Alpalchac et d'abandonner se* deus 
campa. Le seraskie. lui-même n'ayant pu trouver on cheval, 
courut » piad plu* de a werstes. L'armée ennemie est totale- 
ment dispersée. Elle a jeté la plupart de ses canons ('ans l'eau } 
il n'est resté dans le* main* du vainqueur que dis canons et deus 
mortiers. 

Pendant le combat , une armée persane de 13,000 hommes, 
ai n'étoit éloignée du camp russe que de 55 werstes , se con- 
tenu de dire observer Is tout uure des aihuret par «es poste* 
nvancés. Us a voient une haute idée de Jussuf-'xclia , et furent 
stupéfait* de le voir mis eu fuite. Après U victoire, 1c comte 



de Gudowitch écrivit une lettre an Van d'Êrivan et ■ on »« ,r * 
général persan, pour les inviter à conclure, un armistice, sans 

Iuvk leur préoareroil le inéme sort que les Turcs venoient 
• subir. 

AUTRICHE. 

Bratnau, a8 août. 

*îon* avons été bien surpris de tire dans les journaux qnn 
Bo.te viHe devoit être évacuée le «6 par le* troupes françaises. 

troupes ne fout pas le moindre préparatif do départ. Nous 
voj <n* passer et repasser un trè»-graoa nombre de courriers 
entre. Paris et Vienne : on en conclut qu'il se traite entre les 
deus cours des objets d'une hante importance. On remarqua 
à Vienne qu'il s'y tient journellement des conseils d'Etat en 
présence de l'Empereur d'Autriche. Le prince Rurakin, 
nouvel ambassadeur de Russie , a aussi de fréquentes confé- 
rences avec le ministre des affaires étrangères, comtede Stidion. 

Un agent turc est arrivé à Vienne avec une mission de la 
Porte : on croit qu'il est chargé d'engager le gouvernement 
autrichien à reconnottre le nouveau sultan , qui , jusqu'à pré- 
sent , n'a été reconnu par aucune cour de l'Europe. 
' Le magnat hongrois qui, dans une des dernières séances 
de la diète, a parlé sor les a Maires publique* en termes peu 
mesurés, est le général-major Daï » il a perdu son grade 
militaire. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg, a srplembre. 

On mande de Pélersbourg qu'aussitôt que l'Empereur 
Alexandre a en connoissance des entreprises formées par les) 
Anglais dans le Sund, S. M. a donné les ordres les plus posi- 
tifs pour que tous les vaisseaux de ligne et frégates qui sa 
trouvent dans le port de Cronstadt fussent armes et équipés en 
toute bâte. 

Hanovre , a8 août. 

I jfc f^atmiëre division de la garde impériale françait* a été 
suivie fa" avant-lner et "aujourd'hui par 4 k Snoe» hocs»?** 
d'autre* troupe*, avec un train de 4° pièces d'artillerie, qui ont 
été placées bon de la ville. Les troupes ont déjà en partie coq* 
tinué leur marche. Le général Suchet , qui est arrivé eu mémo 
temps à Hanovre , se trouve encore en cette ville. Le générai 
Goberl est aussi arrivé ici de Mradem Le a5 , est pissé par 
notre ville le comte danois de Moltke , venant du Holstein , 
probablement avec une mission de sa cour. Le colonel Busman, 
de la garde rovale hollandaise, est également arrivé ici. 
Obi mande de Lunebourg , en dste d'hier , ce qui suit : 
« La dernière division de troupes hollandaises est arrivée 
hier de Lauenbourg dans notre ville , et a continué aujour- 
d'hui sa m >rche pour Brème. Peu après qu'elle fut partie, 
il arriva ici un courrier avec la nouvelle que toutes les 
troupes hollandaise* déjà passées psr ici , et qui sont sou* le* 

, dont le quartier -général 
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TftlATM IMP int A I> DB l'o»k»\a-comiqub. 
L'Amont Jaloux, Félix. 

M. Julien contin era >e* débul* dans las deux puce». 

t lia at sie na t'iarixATiics. 

er,le Voyage interrompu , U Manama des Grenadiers. 

T1IKATRB DU VAUDI«IU1. 
1 double, Fonction, tHdtel de Im Paix. 

T H > a T H B DU V A A I * T é S. 

Ckevillet, l* T»cstn, Ut Batelier* du Niémen. 
AMBIGU — COMIQUB. 
r, la Fhilotophie eu dffeut.' , 
T H B A T M B DB LA O A I X T A. 
Eginard cJ /noria , U Queue du Diable. 

g a u t. a MOUTAMtiaa. 
Aui. , t'IiKeàuparalile Kayel cnniinuera ses exercices par de* djawi 
fl'ea. 

TIVOLI. 

Atij. Fête, 3*u\, Danses, Concert, Foriesa, Auguste, Fend'irtifice 
r*-pr<î*. nljul i'K. nriicii <l.i Mont-\ é-u»e. 

Coif fée de t f.lysre llourhon , ci-de*ant H'aushall d'Eté , 
boulevard de la pot te Saint-Martin. 
Aoj. , F<U cl Bal tli»un «taxa , et Feu d artifice. ï'i* : a fr.oSc. 



VARIÉTÉS. 
Théorie du Beau dont la Norme et Us Aïs (t) , 



Qit'eat-ee que le beau ? Je ne sais s'il eai possible de répnndre d'up* 
Braire satisfaisante ft une quntioo si abtlrai'r r( si générale. Les plu* 
eraod* jibiloiopbr» de l'antiqniié , Platon, Ariitote, C*céroa . Ssinl- 
Augustis , ces géaiéa élevé-» et profoods, qui aeinbloi«Di si propre» à 
tecoanolfre une source o* la beauté de leurs outrage» terooi*;n*èt 
qu'il* aroieni aouveat puisé , inurnerent leurasublinet aiédilatioostrr* 
ce type éternel , souverain , rèçle essentielle du beau datu tous les 
objets de la nature et des arts. Des philosophes moderne* , fort infé- 
rieurs en génie A ceux nue j'ai nommés, ont autji, avec snoins d'éle- 
raiion , mais plus de méthode., inventé divers aysietnrs pour remonter 
a l'orieiue de ce sentiment d'aduiuatiou mêlé de plaisir, que nous eautent 
le* bellrs choses et le» beaux objets dans tons le* genre». Mai* chacun d* 
ces écrivains a mieux réo*>i S démontrer eombieo étoient insutfisaale*. 
incomplètes, souvent mime fausse» . le* idées des autre* sur le beau m 
général, qu'i éclaire ir lui-même cette question par une luétaphysiqt 
lumineuse et une théorie satisfaisante ; loua Tort habiles i renverser l 
aynémes de* antres, irés-inhabiles S éisblir la leur. 

C'est donc avec a»sr* de raison que Voltaire disoit : ■ Contatirs le* 
> philotophr*, «t demandes- leur re iue c'est que le «raud beau, le 
» TV» Kelou, il» vou» ré|>ondr4>nl par du galiniatu». » Si pour consu- 
mer cette assertion par une preuve de fait, il rapporte un long pa«sago 
de Platon sor le To Kelou. « L'homme expié dan* les mystère* sacré», 



) Un vol. in-8«. Prix : 6 fr.v et 7 fr. 5o c. par la nosle. 
Pari* . ches Léopold CoUin , libraire , me Utt-le-Cota. ; et ebaa 



le formant. 
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dtvoî t étra ftabH ici , doivent rebrbnieer chemin . et que le» 
•titres troupes prendroîentdei cantonnement dans les environ» 
de Wirtsen, ftaràWîck, Scharoebeck , etc. Un nombreux 
corps de ces troupes doit arriver demain en cette ville. 

SUISSE. 
Lattsannt , 4 septembre. 

Nous apprenons de Genève que le 1" de ce mois, S. A. S. 
le prince Adolphe, dt MecklefiWrg-Schwerin est parti de 
cette ville, accompagne* de M. le baron deBolh, chambellan 
au service du dac régnant de Meckleitbourg-Schvverin. S. A. 
ae read • Paris, et ira de là en Angleterre. 

( Journal Suisse. ) 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Bruxelles, 8 septembre. 

Le ai août 18*7, la cour de justice criminelle du départe- 
ment de Sambre et Meuse , séante à Nasnur , après cinq jours 
de débat*, a condamné a la peine de mort, comme convaincus, 
d'assassinat sur la personne de Paul Corbeau, de sa femme et 
'de sou frère , vieillards plus que sexagénaires, quatre individu!, 
•avoir : Jean-Joseph Massart , Age de 56 ans , du hameau 
d'Erlenvcau , prêt Olnan , et (rois de ses fils , Jean-Charles , 
Jean- Joseph et Charles - Joseph Massart ; Marie- Josephe 
Thiack, épouse de Massart , al rnère des condamnés, et Jean- 
Martin Massart , antre fils, figuraient aussi dans le procès, en 
qualité de complices ; mais ils ont été acquittés de l'accusa- 
tion. 

Depuis i4 à i5an* , celte famille commettoit impunément 
tous les forfait*, etétoit devenue le fléau des habitans d'Erlen- 
veau et des communes environnantes. Le dernier crime des 
Massart, et mut instruction longue et soignée, les ont enfin 
fait connoltre à la justice , aus regards de laquelle la terreur 
qu'ils avoient inspirée las avoit jusque-là dérobés. Cette 
terreur étoit si fortement imprimée dans l'ame des témoins, 
que la plnpart étaient résolus d'abandonner leurs foyers, dans 
le cas où les Massart auraient échappé au glaive de la loi. 
Ces misérables , loin de démentir leur caractère, ont , pen- 
dant la durée des débats , montré l'audace et le sang-froid 
de brigands consommés. Au moment même de leur con- 
damnation , et eh présence d'un peuple immense , ils ont 
hautement proféré des menaces de mort contre plusieurs 
témoins. 

Cette cause présentoit un exemple effrayant de la mauvaise 
éducation que les pères et mères donnent à leurs enfans. On 
vojroil figerer co-nme accusés un père, une mère, et quatre 
iïls dont le plu jettue avoit ao ans, et dont l'aîné n'en avoit 
pas plus de 24. On remarquoit dans tous des inclinations 
•ride uses, un caractère pervers, une aune méchante et une vie 
îoutr reinpl •> île mauvaises actions; la tnerc sur-tout, âgée 
de 57 ans, paraissoit remporter sur les autres par sa férocité: 
des témoin' !< ■ uni entendu direavant l'assassinat des Corbeau, 
quêtes enfuis n'. voient pas de coeur: que s'ils avoient son 
courage, il y aurait long-temps qu'ils n'existeraient plus- 
En parlant de l'issue probable du procès, elle disoil qu'où 
n'aurait pas de preuve contre l'un de ses fils ; que pour ton 
mari et ses autres enfant, s'ils étoient guillotinés , elle prendrait 
Jratience. Jusqu'à la fin, elle a prétenJu intimider les té- 
moins, proféra it des injures atroces contre ceux qui dejo- 
•oieot à charge, et disant que pour elle, elle verrait assassiner 
un homme, qu'elle n'en dirait rien. Cette femme exécrable a 
fait horreura tout le mo, î le : c'est rllequiaconJuilses propret 
enfant à 1 cchafaud; cependant elle a été acquittée par délàut 
de preuves de provocation dires le à fi 



l\im&, 5 ëfplembre. 
Depuis long-temps on n'avoit vu autant de «oies a la foire 
d'Alan qu'il y en a eu à celte dernière. Dans les bonnes années 
on «n comptoit de i8ooà?ooe quintaux. Cette année, on 
estime qu'il y en a été porté plut de cent mille kilogramme*, 
dont les denx tiers tout an pins ont été vendus : ce qui prouva 
combien la récolte a été abondante quoique tardive. Les prix, 
dans le commencement de la foire, etoienl montés à 5. p. loa 
au-dessnt de ceux de la foire de Beaucaire, mais aur la fin, ils 
sou t retombés à ce niveau, et même un peu au-dcsious. 
Paris, ta septembre. 

— M. l'évéque de Çuinaper vient d'ordonner dans toute* 
les paroisses des villes de son diocèse, un service solennel 

Eour le repot de l'ame de feu M. Portails, ministre des cultes. 
« mandement de ce prélat contient un éloge louchaut des 
vertus et des talent de l'illustre défunt. Il termine ainsi : 

11 Mais quelque préciease que soit une pareille gloire, elle 
» ne suffirait pas pour adoucir notre juste douleur. Ceux qui 
i> attendent une heureuse immortalité , ont besoin d'avoi* 
» l'espoir fondé qu'elle sera la récompense des amis qu'ils 
» pleurent Cet espoir , nous le puisons dans une vie toujours 
» pure, dans des taleas consacrés à défendre Va justice et 
m la religion , et dans les derniers témoignages qu'il a 
» donnas de ton attachement et de ton respect pour elle. Il a 
» montré une calme résignation, une ferme confianee dans 
1» la miséricorde de Dieu ; et nous pouvons dire de lut c« 
» une les livres sacrés nous ont transmit d'un saint roi 
» d'Israël : il a vu la mort avec le grand caractère et la séré— 
n nité du juste. Heureux, en descendant dans le tombeau , 
» de se voir entouré d'une famille digne de toute son estima 
» et de sa plus tendre affection; heureux de se voir revivra 
» dans un fils qui promet les lucmet taleus, et qui garantit les 
n mêmes vertus. 

— M. le général Junot, gouverneur de Paris, ambassadeur 
de S. M. I. et R. près la cour de Lisbonne , et commaudant 
en chef d'armée d'observation de la Gironde , est arrivé , le 5 
de ce mois , à Rayonne. S. Ex. a été reçue dans cette ville 
avec tous les honneurs dus à son rang ; elle a passé en revue 
le lendemain divers corps de troupes qui venoienl d'arriver , 
et parmi lesqucllet te trouvoient le 1" bataillon haaovrien , 
remarquable par la haute stature des hommes qui le com- 
posent. 

au 



— Le corsaire le Rôdeur est entra , le g tep 
Havre avec deux prises anglaises. 

— Dans le mois d'août , le lliermomèlre de Réaumur e* C 
monté , à Naples , jusqu'à 3a degrés. 

— Un officier de la marine anglaise, prisonnier de guerre à 
Verdun , M. Essel , t'est évadé. Un autre prisonnier , iatu 
d'une des premières familles d'Angleterre, M- Walhope, est 
mort subitement à Verdun le 3i août. 

— Il paraît que le ThéAtre-Francait nous prépare un grand 
nombm de piècet nouvelles. Outre les deux comédies en cinq 
actes dont nous avons parlé , on répèle encore ta Femme 
Misantt ope e: r Homme aux convenances. Cette grande acti- 
vité des comédiens parait être le résultat de règtemens sévères 
adoptés par l'autorité, et propres à dooner à l'art dramatique 
une forte impulsion et un éclat nouveau. 

VARIÉTÉS. 
Suite de la Revue de quelques Livres nouveaux , relatifs 
à l'Histoire et a la Géographie. 
( II' Article. ) 
Qu'il est doux , qu'il ett facile de louer un livre 



» lai tVi-il «ire, quand il voit un beau visage , Cm bien qoelqu'espece 

■ iiKMrtH relte , »eot d'abord un frémissement secret Quanti l'irs- 

* llaeure de la beauté entre dans ton «me par les jeu* . il sïcluuff •; 

■ les ailes de Ma a ma 'sont arrosées; elles perdent leur dureté , qui ic- 
- tenoit leur germe; elles ta liquéfient : ces gernW enflés dans les 
> racine* de sas ailes , s'efforcent de sortir par toute l'espèce de 
m l'ame , etc.» Il faut avouer qae tout cela e>t un peu obscur ; nuis 00 
aeat bien que Voltaire a aidé au galimatias du taite par celui de It tra- 
duction : il éi*tt bien mieux dans ton caractère de faire rire aux dépens 
du chiUsophe grec , qae d'élre jurte a son égard. 

Il y a en effet des idées tiès-belles et très-èlevées daas les deux dia- 
logue 1 de Phèdre et du -:rsoH Hyppias , où Platoa traite de la nsturo 
do beau. C'est dam le sein même de la Divinité qu'il ptare la beauté 
par essence a laquelle .dit-il, participent toutes les choses qui peuvent 
«Ire belles. Il fait de cette beauté suprême an être réel, ri aidant en 
Dieu , et renfermant le modèle primitif que suivit l'ordonnateur des 
anonde*. lor«qn'il débrouilla le chaos; mais Pimperfeetion de la ma- 
tière empêcha que lea idé'« dr cette beauté pussent être réalisée* dans 
l'univers; ■ enfin . ajoute Platon , si notre vue pouvoil contempler les 
idées divines de l.i beauté , elles exciteroient en nous an amour ardrot 
qui l'cinporirroit iulioimani sur toutes lea 'affections que nous (ont 
cproovrr les plus beaux des êtres sensibles. » Il aeroit également difficile 
de démontrer la vérité uu la fausseté de ces idées; mais ou avouera du 
moins qae ce sont lea conceptions (Pua- noble «t belle imagination. Il 
y a sur-tout dan* ce système un fond mystique et religieux bien digne 
du philosophe que reconnurent pour maure, dans les premiers sièrles 
du christianisme, et lea chrétiens les plus éclairés , et lea païen* qui 
voulurent égarer leur religion , tels que Jamblique , Porphyre et plu- 
sieurs autres. 

C'est aussi «cas te seitt de la Divinité, que SaiBi-Aufu.su a aveit 



S lacé le type primitif «t essentiel du be-ut. Ce génie tsaiversel, que 
1. R. 1 iln .-. a le tort de ne pas inéra* nommer parmi ceux qui se sont 
occupés de cette question , avoit cependant composé an Traité entier 
aur le beau. Cet ouvrage , a la venté , est perdu; mais Saust- Aaguat ■ a 
a jeté dans ses éenu plusieurs idées éparscs qui a nos font -aooaotiro 
son sentiment sur cet objet. Ou voit que . selon lui, le caractère «Sia- 
linCtif de la beauté est dans ce rapport exact des parties «faut tout 
qui le constitue un. Mai* comme rieo sur la terre ae peut être pmtfai- 
leniesil un , parce qu'il n'y a point de véritable anité daa« 1rs Corp* , 
il en conclut qu'il y a au-dessus dr nos esprits une certaine aaitd origi- 
nale , souveraine, étemelle, parfaite, qui est la règle essentielle du 
beau ; et il répète en plus d'un endroit et en plus d'un ouvrage , que 
c'est cette unité qui coastilae la forme et l'ittuma da lieeu en tout 
genre : Omnis porro pulchriludiais forma, unitit ett. Et ai roa 
a'iiua-incii qu'il faut être , ou un philosophe de l'antiquité . oa même 
un pète de l'Eglise , pour être au»si abstrait, d'anlr <•* dirosst aassi 
obscur, on se tromperoit fart. En effet , pi I ,„ v , écrivains modéra** , 
niéuie Iri's-philnsophes , cjnt ndo^tr l'opinion de S >int-Auguslitj 7 iris 
sont Croutas , Sulier, Mendi-tsson ; ils plarrni ton» ta beauté dus 
l'« •••«•* d'un tout} et quoiqu'il* ajoyieni àcr svnèin» de* développement 
ui l« rendent n.oin» sulilitne, plus matériel et plu. humain, il e* 
vident que l'idée preimcrc en a été prise de S»iai Augustin : ce que 
n'a pat vu M. Bartbex , qui fait a Crouaas l'honneur 'de I in- 
vention. 

Avoaons-le, toutes ces théories pits ou moins soblim-s . plus on 
moins intelligibles . n'éelairrisseat pas beaucoup la queslina : et com- 
ment , ea elïet , établir un principe unique d'où dérrvcot tant de broutés 
différentes, et sur-tuat d'un ordre différent ? H y a des br entée phy- 
siques , des beauté* morales, des beautés purement intellectuelle, t ses . 
c'est l'esprit «ut juge , la c'est l'ame , la ce tout les seas. Us awpnf 
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Le libraire enchanté 1 vont vante dans u boutiqoe comme le 
pins estimable des journalistes ; l'auteur vous rend vos com- 
plimem dam une autre feuille périodique; ses amis, ses 1 
tantes, ses cousines, voua trouvent aimable : c'est ainsi quà 
Paris on parvient tout doucemen* à élre incognito membre Je 
toutes les académie*. Ao contraire , qu'il est désagréable de 
ae voir obligé à critiquer l'ouvnge d'un auteur vivant ! 

D'abord , le libraire qui se prétend ruiné quand vous aver- 
tissez le public de ne pas acheter un mauvais livre ; puis , 
l'aateur qui te croit déshonoré si vous lui démontre*, l'iuu- 
tilité oa les défauts de son ouvrage ; enfin , l'immense coali- 
tion des ignora ns, des sots et des inlilTérens , qui tous ensemble 
regardent la critique la plus modérée comme une attaque, 
comme anc jouissance maligne qnn U critique se donne , 
taudis que ce n'est souvent qu une corvée à laquelle il cherche 
à se soustra're aussi long temps que possible : que de vois s'é- 
lèvent à la fois contre le malheureux censeur! Une revue , où 
l'on réamit l'annonce des bons et des mauvais ouvrages, 
offre l'avantage d'un mélange da critique et d éloges, auquel 
l'Académie de Monlauban nesauroit trouver à redire. 

Tableau statistique de la Holland ( i ); traduit du hollandais , 
de M. Mctclcckamp. 

Cesontleame'nso/ref^ar/icu/iVrx, consacrés à la discussion 
des faits positifs , qui avancent réellement les sciences. Aussi 
la saine critique doit respecter , encourager et prouer ces 
aortes d'ouvrages. Celui de M. MélélerLamp roule sur eue 
question aussi compliquée qu'importante; savoir, la déca- 
dence de la prospérité de la Hollande. On a tort de conti— 
dérer cette décadence comme une suite des dernères révo- 
lutions; ses premiers symptômes datent du commencement 
du dix-huitieme siècle. D'abord , les draps et le» soieries de 
Levée et d'Ulrecht, ainsi que les toiles de la Prise et de 
l'Over-Yssel ont perdu de leur débit par l'heureuse rivalité 
des manufactures d'Angleterre, de France, d Irlande et de 
Siléftc. C'est le sort inévitable des manufactures , lorsqu'elles 
m sont point consacrées à mettre en oeuvre les produits bruts 
du pays môme. D'autres branches d'industrie ont également 
attiré u concurrence des autres nations: les Anglais, les Danois, 
les Flamands ont partagé avec les Hollandais les profils de la 
pèche dans les mers du (Nord. 

En 1620 il sortit des ports de Hollande 2000 buytes ou 
bateaux pour la pèc he des harengs ; en 1770 , seize ans avant 
la conquête française , le nombre des buyses éloit diminué 
à 167. Il en est de même de beaucoup d'autres malheurs don t 
la Hollande se plaint. La Compagnie des Indes occidentales, 
qui depuis son origine jusqu'en 17Ï9, avoit importé des 
marchandises pour 56o raillions de ik rins prit coûtant , I 
- revendue» pour iùio millions, cette fameai* Compagnie aloia- 
déjà dans le plus grand embarras lorsque la guerre de 1780 
vint lui causer une perte da 100 millions, et la ruinera jamais. 

Ce tableau nous a para mériter d'autant plus nos éloges, 
que dans un antre journal on lui a adressé des reproches très- 
i ajustes. Des recherches sur les finances, sur les manufactures, 
les pêcheries et le commerce ne peuvent guère offrir une 
lecture amusante: les calculs doivent en former la base; mais 
ne seroil.il pas a désirer que certains gazeliers sussent les 
quatre règles d'arithmétique avant de se constituer jugea 
«l'un ouvrage de géographie politique? M. MétéierLamp 
intéressera les savans et les hommes d'Etat ; il obtiendra sur- 
tout an regard favorable de l'auguste souverain qui s'est 

(1 ) Vu vol. in-S*. Prit : 5 fr. 5o c., et 4 fr. p .r U 00*10. 
A Paris, «nés Gide, ras Cbritline , et dira le Norutaot. 



dévau» à la tacha glorieuse miii pénibl* de régénérer la 
prospérité de la Hollande. 

Géographie ancienne, historique, d'après les Cartes dt 
Damilte; par M. L. B. D. M. (3). 

Puisque M. L. B. D. M ne veut pas nous donner la per- 
mission que nous lui avons demandée de nous taire sur son 
ouvrage, nous dirons franchement que nous ne pouvons point 
répéter les éloges banaux que des joornalistes complaisons 
ou tscgiigeiis lut ont accordés. Sans douie l'aulenr motrre 
partout les meilleurs sentimens sur la moral- et la rcligio-t; 
il ne tombe pas non plus dans la manie des systèmes et des 
hypothèses historiques; enfin , il n'écrit pas nos une certaine 
élégance nstarclle. Ainsi , nous pensons que son livre , véri- 
table magasin d'anecdotes historiques , peut titre mis tans 
danger entre les maisss des jeunes gens; nous lerecumm n.loi s 
aux instituteurs; et comme l'auteur assure n'avoir d'ab»rd 
destiné cette production qu'a l'instruction de sa fille , non le 
féln irons de savoir si bien employer ses loisir* dotnesliq*? s. 

Mais que M. L. B. D. M. nous >!iso ensuite pourquoi dans 
dent gr is volumes de géographie il a dit si peu de choses «.tir 
le'cf mal, le sol et les productions des contrées connues des 
anciens 7 Pourquoi , au lieu d'une anecdote souvent ftbul uve 
et plus souvent étrangère au sujet, il ne donne point U in- 
duction des passages où les Slrabon, les Polybe, les Diodore 
nous ont trac é , en véritables géographes - historiens , les 
mœurs, l<s usages elles lois des anciens peuples? Pourquoi, 
dans un ouvrage étendu ; l'auteur n'es pose point les idées 
générales des anciens sur la terre , sur l'Océan , sur les parties 
du monde et leur étendue, d'après les savans ouvrages da 
M. Gosstlin? 

Pourquoi n'a-t-il pas fait corriger un peu les cartes , qui, 
datées de 1740, portent avec elles la preuve manifeste quss 
cette géographie ne contient que les premiers aperçus de 
D inville , et non pas les derniers , les plus parfaits travaux 
de ce grand géographe-critique, encore moins les importantes 
additions que la géographie ancienne doit au génie d'un Gos- 
selin, à l'érudition d un Mannert , à la sagacité d'ua Renncl? 
L'auteur répondra : « J'ai voulu faire un livre élémentaire ; 
n et pour qu'un livre élémentaire de géographie réussisse en 
» F rance , il est d'usage de ne pas y mettre trop d érudition ni 
» trop de science. Voyez les Gulhrie , les Chantreau et vingt 
u autres. » Il n'y a rieu à dire à cela : l'on ne doit jamais dis- 
puter sur les usages de tout un pays; mais il est à désirer que 
M. L. B. D. M., digne d'apprécier la véritable géographie, 
veuille désormais employer son savoir et ses recherches labo- 
rieuses à des travaux plus utiles à la science. 

La meilleure géographie ancienne que l'on possède en. 
français, c'est celle du P. Ci' rat , en 4 voL, imprimée .en 
en 1790 à Circassonne, et qui dans le temps se vendoita Paris, 
chez Nyon l'aîné. Mais l'ouvrage capital dans cette science est 
dû à un savant allemand, M. Mannert: il n'ast pas eucoro 
traduit. ^ 

Voyage autour du Monde ; par le capitaine Broughtoa. 
Traduit de l'anglais par M. E. 

Les découvertes de ce navigateur servent à compléter-nos 
con croissances sur cet Archipel qui lie les (les du Jipon au 
Kamtscliatka et à la Tartane chinoise, et qu'on peut nommer 
archipel de Jesso. Long-temps les géographes s'éloient dis- 
puté sur l'existence d'une giaude lie ou presqu'île à laquelle 



(t) Dcnx vol. in-PV, e» alla». Prix : 34 fr. , el Su fr. par la poste. 
A r»ii», dus l^ron, rue «et ftuysri; cl çhe* le JWuiani. 



•ont m divers, le» sens »i doféretum<-nl organisé», que loin d'ène 
d'accord «"t te be-ai» e« génér >t ci sur le principe d'oo il peut dériver, 
souvent même oa diftere rtrang'inent sur let beau .es particulier'* ; <t 
ta* objet qoi frappe l'un djidmiralion , laisse l'jutr fmid, indifférent, 
'•a excite même en lui uo sentiment opposé. Il n'y a qu'une aorte de 
beauté «ni trappe Mut let homme*, ei »ur laquelle il* sont tous d'ac- 
cord : ce*t le beau moi si. Ici, c'ett l'amc qm jnge tant l'rniri'iiote 
*dt» '•«•r» ; et » moio* que trt lumière» naturel «s ne tment offusquée» 
par de forte* p>évnti»nt et de viotmie» fa "«ion», elle ne »e trompe 
ppa*l sur «ne belle action , tue ua ««miment héroïques ellr leur r nd 
tfrtfpaaet justice. Ainti, landi» que le* homme» me oie civilités , mcine 
éVlmrés, douteront iir la bramé d'un livre, d'un discourt, d'un 
r**»*, *«r le mérite d'un ouvrage de peinture, de trulpture . d'ar- 
rlitteriure , d'un imvcfau de m un ci m. j lont les liomme* intiruiis ou 
•ijaKKaiss^ civilité* nu barbare* , adusircconl le ilcvuucrorni S 1.1 palnr , 
et loua les sacrifier* dangereux ou peniblrt de »-» devoir» : l'Algaa- 
. «utin , comme le Civtooit , counne le Franrait, diront du dcvoiieuieot 
de «'Asta* , cela est héroïque . cria e>t f+it, 

., £*etl qu'il èton ini|>ort*nt pour la perfection de l'homme et te.matn- 
/rende 1* aociclé , qu'il y eil unné de tentiiwnt aur la vertu . 'Vhnn- 

.sscur, U devoir , et »ur re qui ett l'areompliiienirnt liérnlque de te* 
devoir*. J'cxt II oif>a»nl,litnc de elle venu el dr rn honneur ; la diver- 
sité d* aenliinr-ni sur tout t- rené é oit fort i-xfifTérrnte. Ant.i.tur ion» 

Je rc*tc quoiqu'il y ail ceruinrmror drt opinion, vri e», il n'y a point 
d'opinion t;*oè'al -. I.ct beauté» même q o août touehrni de plut i»r,'t , 
Celle* qui appartiennent à l'e»p*fe humaine, ne peutenl réunir l'nni- 
vrtaililê de» taf/raeen ; auenne merue n'ett le »• jet d'un au»ier ule 
varica/é df *enti'u<n>. ■ Il eu vraiaembl.rble . dit Mon ai;»», que nnu« 

• m tçavont guère que c'ett que «re»ul>- rn nature . pui-qu'a l'huma ur 

• «I ssowt* beaaie, a«a* dusuwa» laat d« loiiue* cUrar*e*... Le*Iad«s 

1- . <»• «1 
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» !.. peignent noir* et bumee , aux livret grotte, ei rnfiért, au ne» 
» plat et large, tl etl leur gT're de uv n|r r Irun dent» juttia'aux 

• racinet. Aa Pérou . le» plut gr^n Ici aurcill 1 tont le» plu» belle» 

- et le» ejlcn lei t uutanl qu'il» peuvent ; el un homme d'aujourd'hui 
» clict avair vru re anin de le» ngr ndir en ici rredirl , qii'S tout coup i| 
u pitmit ton brat vêtu au travert d'un trou d'à ur- il le. b Montaigne mira 
d,iii< d autre» d tailt de bru u lé* locale» fort tingulitre* , niait que je 
tic doi* 1 a» copier. 

Ainsi donc, au lieu d'admettre uo modèle univrrteldr heanté. chaque 
peopl*- »Vn *»t fj»« un en panirul'er , el il Pa f.iil a »on image : l<- nr>gre 
au* rcu» rondt, au ner. épaté , trouvera no* bi llet Paritirnne» fin peu 
helItH. n lnl*'roge«, dit Voltair*. un nègre de Gumér : le beau e«l poar 
u Uo une peau noire, huileuse, d< * yeux enlunré» , un nez épate", 
» Detn >ndet a tin rrap.rod ce que c'eat que la bcau'é, le ;r ml beau, le 

• T<* Kafcu. il vou« n'pondra que r*e,| n rr.ipaode avec d< uX gro* 
» ren» rondi , torianl de »» petit' lète, une gu ulf l.irge et i la"e, un 

• rentre jaune et un dot hrun. Imc rogrz le l)>at>lc . il vont dira que 

• le he»u e»t uoe pi re -Se erne», quatre griffe» et une queue. » 
Avouons , au r-.lr, qu'il ne f.iut .'e uander cet* ni au nègre, ni au 

cr ipaud , ni au Di ible. SM n'y a poinl sur la beauté une opinion uni- 
ve t* Ile et uninmie , il y en a nue néanmnini ■ellemr'nt ancienne . et 
li II ment illujirrr par let tulfiaget de» peuplet I 1 plu» n-malde» rl Ut 
pirtipolitde runi>rr», qu'elle d.iit potier |..nu Aire h fui» v*i» et 
in*-.,nte*talile. Si cite opinion, trè^-favorable a no« hr-ll t Fr.mr iset , 
m fiii a leur glo>re . !••» b«l'e» Françai»e». le. b*lle« Aii^Ijuv» . Ir» l>. Ile* 
Ptlienne*, r<-at«iublent bem onp aux h-lle» Grr<-'p»ri et tm hell"* 
lt/>iiiaine* d':iutr< foi». I ^» d-irri ■non, de ta beauté «oui Ir» iiKian» 
f! »n« !»• auteur» anà n, el dan» le» niudtrne», Cicéron di»lmg ant 
.«V10 »orte» dch autét , la beauté de grâce, d ,g,éinem , qui e «> t'I 

• 1 (is. femme» ci la beauté d« force « de dignité, qui etl r»p»oa 8 « de* 
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Jeu Japonais dounoient le nom de Jeao. Oo l'ctendeit sur 
quelques cartel jusqu'en Amérique. L'Académie des inscrip- 
tions a retenti des dissertation» savantes , mais inutiles , sur 
cette question obscure. Danyille eutya deux fois de deviner 
ces terres; et p»r un hasard assez ordinaire, sa dernière idée 
fut la moins conforme à la vérité. Les anciennes relations de 
Vries , hollandais , mal à propos nommé Unes, et de Sp»n- 
gerberg, danois, an service de la Russie, contenoient les seuls 
renseignrmens |>osilifssur ces pays; mais les cartes hollandaises 
n'en indiquoient qu'une partie , et I» relation publiée par les 
Russes n'étoit qu'on extrait incohérent. 

La Peyrousc eut la gloire de lever le premier la plupart 
des doutes qui enveloppoient cette partie de la géographie; 
il prouva que l'ile de Jcsto ou de Chica éloit séparée de celle 
de Tchoka ou de Saghalien par un détroit qui porte aujour- 
d'hui le nom de ce navigateur célèbre. Il parcourut un bras 
de mer qui sépare la terre de Saghalien de la Tartarie chi- 
noise. Broughlou pense que ce bras de mer ne se termina 
point par un détroit rempli de bas-fonds, comme la Peyrouse 
sou tient, mais pir un isthme} au surplus, il laisse encore 
dans une sorte d'ince rlUuJe ce. point capital. Voilà certaine- 
ment «n e nouvelle preuve de (a nécessité de faire diriger les 
expéditions de détourertes par des géographes plus télés que 
lié le sont généralement les marins, même les plus instruits. 
Broughton a déterminé avec plus de soin le détroit de Sangar 
entre le Jessoet le Japon; il s'est trouvé que les Hollandais 
■voient eu raison sur tous les points. Néanmoins, le navi- 
gateur anglais affecte d'effacer les dénominations hollandaises, 
françaises ou russes , pour y substituer des noms anglais. 

On lira avec beaucoup d'intérêt ce que Broughton dit sur 
les mœurs des habilans de Jesso, ainsi que la relation de sou 
séjour aux îles Lieoquien ou Lékeyo. Mais si le traducteur 
eut été libre de suivre son goût éclairé , il aurait certainement 
réduit ce Voyage à un seul petit volume, en supprimant une 
foule de détails nautiques , aussi fastidieux qu'inutiles. 

Le traducteur, aussi avant qne modeste, a enrichi cet 
ouvrage d'une relation intéressante , traduite de l'allemand, 
relative à ces mêmes contrées. Nous savons que M. E. garde en 
manuscrit une traJuction bien plus importante t c'est ^His- 
toire générale des Découvertes géographiques , parSpreugel , 
ouvrage qni manque à la géographie française. Pourquoi les 
libraires n'otcnl-il» point imprimer cet ouvrage / Parce que, 
disent- ils naïvement, il n'est pu traduit de ['anglais. 

MaltsvBsvn. 

CORPS LÉGISLATIF. 
Séance du 1 a septembre. 

L'orJredu jour appelle la discussion du III* livre du Code 
de Commerce , intitulé : des faillites et banqueroutes, 

A prés avoir entendu MM. Villot— Fréville et Terrible, ora- 
teurs du tribunal, en faveur du projet , le corps législatif l'a 
converti en loi, à la majorité de aao boules blanches contre 
»5 noires. 

MM. FaureetBerlicr, conseillers d'Etat, présentent un pro- 
jet de loi relatif aux jugemens rendus par la cour de cassation 
dans la même affaire. Ce projet a pour but de lever lea diffi- 
cultés qui existent dans le mode de procéder par la cour de 
cassation , dans le eu ois un second et un troisième arrêts 
rend us par elle seraient attaqués par les méina moyens que 
le premier. La loi de ■ 790 laissent au corps législatif Tinter - 



prétationde la loi dans l'hypothèse dont il s'agit î mais c'étoit 
en quelque sorte donner à la loi on effet rétractif. 

Celle que l'on présente aujourd'hui au corps législatif remé- 
diera a ce vice de noire législation ; elle laisse h) soin de l'in— 
terprolnsionau chef de Priât: cette interprétation sera rendue 
parS M. en conseil d'Etat, et anri» un examen approfondi , 

[>ar forme d'administration publique; par ce moyen, toutes 
es difficultés seront aplanies, les juges s'éclaireront, les par- 
ties pourront s'entendre facilement, et les affaires qui les divi- 
sent seront terminées par un jugement qui ne aoulfrira aucun 
retard, et qni recevra de suite ion ciécalioa. 

M. Faure donne lecture du projet, dont Toici les disposi- 
tions : 

Il y a lieu à interprétation de la loi, si la cour de cassation 
annuité deux erréj» ou jugement en dernier ressort, rctiJus 
d ni la même affaire, entre les mêmes parties, et qui ont été 
ai laqués par les mêmes moyens. Celte interprétation est 
donné dans la forme des rcglemens d'administration publique» 
Elle pourra être demandée par la cour de cassation avant Je 
prononcer le second arrêt. Si "cette interprétation n'est pas 
demandée, le second arrêt ne pourra être rendu que par les 
sections réunies , sous lu présidence du grand-pige. Si le 
le troisième jugement est attaqué, l'interprétation surs lien 
de plein droit. 
La discussion «t indiquée au iS de ce m sis. 
«oust ss 11 
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précédée» d» No:iV» «or Maria Sto» t , Eliaabeth «t 
Christine ; «t »n ; vi -s da récit de la fort de M»nai<4etchi, grand écayre 
d« I» reine d« Suède : pahliee» par Léncwid Coiiia. Trois v4. iis-isv 
Prii : 8 f \ 5o cent. , et 1 fr. p r la porte. 

A la Haye, ches Iasraana: i« et C»n pn^ie, Veaotraat. a*. ié>.— 
B< 4 Pari., che» L*>pf.ld Collia. Iib., rar Olt l^Crur, O*. 

Kt ohes le Nornuat, inipriaseur-Uhraira , racées Prétras Saiat- 
Cfrmjin-1 AtMerroi* \m 



De l'Imprimerie de LE NORMANT, ne du Prêtres Saint-Germaia-i'Auxerrois, n*. 17, vis-è-vis l'Eglise, 



' ■ 1 ■ .■ a.i | ■ 

hommes , re**emllc 4 Milion déeri«»ai ainsi, daasle portrait dV 
et d Eve , le* qualnéi part i-tttiére» aaa deax sexe* : 

Tho g holb 

Not e«j««l . r>» Tlieir sex not eqaaie 
For eantetaplalion hc and »olor torni'd , 
For K<fin<M ib» and *v»eel »ilr»ct>ve grâce 
Bc for god oalv , sh« f»r jr,od m hiat. 
\* beauté , S'écrie un autre écrivain aaejiis doot j'ai oublié le ' 
CM la réunioa de ces quatre principes ou qualité* , la Ibrnie , I) cou- 
leur, Pexpreicioa ci U grare : l'auteur aagtaitva méoie pin* tr*ia , il 
ééterasioc dsa» quelle proportion ee» qualr* principes doivent M 
trouver réuni* e' Tondu* dan* aie ha ie personne. Snivanl (adortitac, 
la beaaté la plu* |>ar(>ilr suioit < «ni Jrjte», di« de couleur , viaj;i de 



forme, trente d'espresston , et qaaraatede erare* ; uui» il avoue •iu'tl 
n'a ps« troave da temuirè ceoi Uecr »: la pia* belle qn'il ait mesurée 
4 «an échelle . et c'éhm »»r An*;lai*e. n'aroil qae huit deerr* d» •ieat. 



leur , dis de forme , vin«i-cin^ d'eapretaion , et trente Jecrace* : la 1*1 , 
soixante- txcise j et la plus laide ( tl ne «lit pas de quelle nation «lie 
étoit ) , avoil , r» exprimant Ce qui lui manquoit par le S'goe uioi'ais , 
— q jr^rt» dr Couleur , — 6 de foi aie , — l5 d'expreuion , — 10 de 
grâce* : tout — <<5 en >orle qu'il ne mjnquoit S la première que viiSgl- 
«inq rleaji é* p. .or être p.-rf.uieineat belle, landie qu'il en inanqucnt -teal 
quarante. cinq S ta secon Je. 

Je pjilrrji ['lut paruculièreuient . dans un secand extrait , de l'ou- 
vrait de M. Itarihi, et p lioci paiement de te» ol trr ration» sur le biua 
ea stoqueni c cl en pov.ie. j\, 
ÉNIGME. 

Je ne *ui* qu'anc béta, et j'« n Conrien* : quel roi 

Fut |...url.n.l plu* I »ur. at que moi ï 
Je fus peint | ar Robeos . et chante i«ar Homère, 
Des» foi» je brtUe <w ciel, et Mciaphii m'adora, 



Et La Fontaine m'aortu». 

Par mn 



Le aset de la dernière charade cal Vt-age. 



. «Udie è mtdansi h Ri>ju« 

e 1 1*. Prix : 6 fr. 



Gr«ad Oao pour h irpe et cor ou bji">n 
at a M. Juti^a , <f»if^ma<* fTr OîorgtA. C4. * 

A Pari», e.Kea madaasc Dabao et compagnie, éditeur* desraaaique , 
aiarcrvaad. d inttrnmen», boulevard Montmartre , d". toSott 10, su 
Deaa Lyres. 

Et cht» Uodcfroy, rue Neave»de*-P*iit*-Ch»a»n» , n*. 4. 

le Parùrum, ou Tableau actuel d*P iris. 1807. Ouvrage i 
table pour fairr conaoltreel »i».ter ca peu de leinrt ee qu'il y a det 
da n t cette capitale et aux envuoat, antiquité**, éità*», ma*ées, 1 
tard, tpectarle* : 00 y trouvera le* eutbelliiaenieof projeté*, le* 1 
mémorable* , le* arliile», le* littérateur», lriou»r .grt pohlié» »ar Paria, 
le» pottr». le» iiinnaaie» aacieancaet nouvelle», l~ cour* de* changes, le 
rapport det poidt et metaret , Ici voilure* puldiqne» , l'indication de» 
rur». det quatanle— haïe divitian* et de» douas arronduaeuien» ■ avec 
un Paoorama qui offre au premier coup d'raril la position el la deirs— 
nation det objet* qne l'on veut trouver. Deuxième édition, revaa. 
oorngiie et coa»i.lér»blemeot augaacalée ; par J. K. C. Dlsnvillaiet. 
Avec cette épigraphe : 

LtUritiam aeersti , marmoream relie»*. 

Soir. 

Prix î 5 fr. Soc. , et 4 fr. par la potte. 

A Pan», cbst F.Pirantrai, értnear, place da IVibeoats Leblanc, 
imprioieiir.lirirairc , rue de I» Paix , n*. 1. 
il «aaa U Mwasast , ra» de» Prêtres S. Germ.-rAuaerrcia , e». ty. 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



AVIS. 

Ta pris de l" ahëanement au JOURNAL DES DÉBATS , amjour- 
ithui JOURNAL DE L'EMPIRE, est de qninxa fr. pour trois mois, 
do nrearte fr. pour six mois , otde tomate fr. pour tonnée. 

Los Uuros, pequets et armant, doivent être adressés , franc dm 
port, À M. GaorrioT , rue des Prêtres S. Germ. f Aux., i*. 17. 

On est prié de joindre è tontes In réc!*m*linat , crunremeiil t('»dre»»» t 
ri même les réabonne mens , ta dernière adresse imprimée qae l oi 
«roc If |0>>nial ; an m sef 1 plu* proaptemeul. 



NOUVELLES ETRANGER Kp. 
ISTRIE. 
Triest* , «6 «onV. 

Voiet on trait qui prouve combien pan 1m crolitanan^lra 
respectent le terri loi ro aurrichien , et ont égard à la neutra- 
lité? Le patron de navire Pierre Palau!, de Venise, navi- 
guait avec aon petit bâtiment sur la côte, près Triesle, se 
crojrant en sûreté , lorsqu'il fut subitement attaqué par une 
frétfitc anglaise, qni lui tira a6 coups de canon, dont plu- 
sieurs à mitraille. Les matelots qu'il avoit à bord, le prièrent 
instamment de se rendre} nuis il conserva son sang-froid, 
•t continua sa route sous le feu de l'ennemi; quelques instans 
après, il arriva à terre et se sauva au grand regret de l'en- 
aemi , qui avoit mal dirigé son artillerie; ses boulets au lieu 
d'atteindre le bâtiment, limitèrent sur le rivage prcsGrigano. 

On a reçu les nouvelles ultérieures suivantes sur l'occupa- 
tion de Cattaro t 

« Lorsque les troupes russes eurent évacué les bouches dn 
Cattaro , les Français j abordèrent sur des vaisseaux de guerre 
russes. Les habiUns, réunis aux Monténégrins, voulurent 
d'abord oppoier de la. résistance J mais avant reconnu leur 
f nlUae, ils mirent bu les armes, et sa rendirent. L'arche- 
vêque fit ensuite la remise formelle, u 

ITALIE. 

Ltvournt , a septembre. 

M. le général français Miollis est entra dans cette ville , le 
•araedi 39 août, à U tete de 4000 hommes, dont 800 de cava- 
lerie. Les troupes françaises occupèrent •ur-le-chanip tons 
les forts et toutes les portes de la ville. Le luridamain , M. I<v- 
général commandant fit publier une proclarnatiou pour 
enjoindre à toutes personnes qui out des marchandises anglaises, 
de quelque genre qu'elles soient, d'en faire sous les 34 heures, 
la déclaration , à peine de confiscation desdites marchandée*. 
En outre, il est défenda par la même pro lamation de laisser 
partir aucun bâtiment du port, ni aucun individu avant qu'on 
ail reçu de aouve-u» ordres à cet égard. 

( Monùtur Ligurien. ) 

RUSSIE. 
Pélersbourg , 18 août. 

Le consul de France , M. Letscpi , qni partit d'ici au 
moment où la guerre éclata, est de retour en calle capitale \ 



depuis le» 5. Il loge à l'hôtel de Landres, où loge également 
M le général Savary , avec sa snile. 

Un courrier cit arrivé hier d'Angleterre. On dit que c'est 
le même qui fut expédié de Tilsit pour porter la nouvelle do 
la pais à Londres. 

La Gaxette du commerce a publié ce qni suit t 
u Le ministre dn commerce, en vertu de l'ukase, en data 
dit 18 juillet, qu'il a reçu du sénat dirigeant, informe les 
négocians étrangers, que eaux d'entrVut qui désirent devenir 
sujets russes, doivent déclarer, dans les suppliques qu'ils lui 
adressent à cet effet , si leur intention est de faire inscrire loua 
leurs enfaos, ou seulement quelques-uns, au nombre desdits 
sujets, ou s'ils continueront à être por.és sur U liste des 
étrangers, u 

On lisoit hier dani la Gaiette de la Cour : Ordre donné p*r> 
S. M. I. à la parade de PelerltolT, le 9% juillet ; v. st. 

« L'a ide-de- camp-général de S. M. I. comte Lievcn , est 
nommé lieutenant - général , en conservant ses fonctions 
actuelles. Le chef du régiment d'infanterie deTschernigow , 
géurral-m^jor prince Uolgoroucky , est nommé aivie-dc-carap— 

Séncral, et conservera son régiment. Le colonel au régiment 
ci gardes à cheval , comte Oscharouski , est nommé aide- 
de-carnp-général près S. M. 1. Le capitaine lieutenant au 
régiment des gnrdcs de Préobragenski , comte de Balmjn , est 
nommé aide-dc-camp de S. M. I. , et restera néanmoins 
au régiment où il est attaché, n 

Ukase adressé au co'légc de la guerre. 

u Des'rant reconnaître les hauts faits glorieux de la bravo 
armée russe, par lesquels elle sVst distinguée dans la cours da 
cette guerre, j'ordonne: que les veuves des généraux, officiers 
supérieurs, et de l'otat-ra ijor , qui sont restés sur le champ 
de bataille, ou qui sont morts de leurs blessures, recevront , 
a titre d* pension à vie , le traitement entier dont jouissoieut 
leurs époux; cl en cas de décès desdiles veuves, que cette 

Ïension sera réversible aux enfant de ces héros, qui ont sacri- 
é leur vie pour la patrie; les garçons en jouiront jusqu'à 
l'âge de tri ans, s'ils n'entrent pas pins tôt au service ; et les 
filles, jusqu'à l'époque de leur mariage , ou jusqu'au moment 
nu elles seront rennes dans une des maisons d éducation da 
l'Etat. Le collège de la guerre est chargé de l'exécution du 
présent ukase. » Aluakdas. 
Saint-Pétersbourg, le 5 juillet 1807. 

D ANEM ARCKs 

Kiel, 2 septembre 

Le N\ 5 de la gazette olficielle , le Danemarck an 1807 j 
contient ce qui suit : 

« On sait que notre frégate Priedric/iswnern a été prisa 
dans un engagement avec la frégate anglaise le Cornus ; mais 
ce n'eit qu'après une résistance d gne de notre pavillon et da 
notre brave marine , que ca vieux vaisseau, qui ne ter voit plus 



FEUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE. 
Lundi 14 Septembre 1807. 
r ■ t a t a a r n a n ç a 1 s. 
L'Ecole d*s Femmes , f Esprit de Contradiction. 
TMSATum istriaiAb nm i/o r in a-cohi ç a a> 
Aline, Us Chasseur) et Ut Laitière. 
Madame Betiaont débaiera par le rôl* d'Aline. 

t ■ a a t a s ni L'istranATaicx. 
Les Amis de QolUge, Marten et Frontin, le Jea d* Amour et du 



T ■ a a t a a sv vavdkvillu. 

line, M. Guittanme, les Vendangeurs. 

t ■ a a t a a nsi VAaraTas. 
erou, le Panorama de Memus, le Désespoir. 
a m s t o o-c 0 m 1 q v a. 

VagO, la Fille et upabU repentante. 

t r a a t a 1 ds r, a o a 1 b t £ 
Le Pied de Mouton, U FUle Hussard. 

nui aroMTAttaian. 
Aujourd'hui , l'incompaiable Ravel damera le F^adango et lei Folie» 
d'Espagne. 

Auj. , spcctsclt ek«i M. Pierre , t sept heure* et d taie. 

Anj. , Spectacle ehet M. Olivier,^ hait bernes précisai. 
t 1 v o a 1. 

Ani.Dhr. alnnm.,l)aasts,laax ,Speeteeles,Csacart t FetiMotlAugu]t». 



TBBATai raAHÇAIS. 

Abdéhtis. 

Oa a donné ans Iroidéne repiéacntaiion de cette tragédie , ani 
a'étoit pas faite pear reparolire «ar notre scène : il «t r>ot*ih|«q a 'à 
force d intrignea, on parvienne k loi procurer eaecre eo*l<ioa* joora 
d'une existence qoi ressemble bcaaronp à la mort. Les poètes <|iu ont 
profité d'un temps de licence pour faire } user leurs erofttes dransiiquas, 
sont tous iatéresWs an succès de la reprise é'Abdelaiii ; ce aerott uao 
pUnche poar eux : ils poorroicDt eapérer au'* la suite de l'heureux 
AhJc'èaxUy hrura chefa-d'eauvra défiieroicat soecesursniaot dtraal la 
publie , qui ne les cennob paéi 

Mon Dieu , la boa temps qaa a'étoit , 

A Paria , durant l'anarchie i 

Aucune pièce on ue siflloit t 

Mou Dieu le boa temps que c'éioit! 

La plus rnaursise n'en svoit 

Que plus de droit d'être applaudie. 

Mon Dieu . le boa temps «tue c'éle 

A Paris , durant l'anarchie 1 (1) 
Les personnages de cette prétendue tragédie 4,'AhddUii$, se 
sentent tous du vent qni aoufHoit « ente époqoe. Abdéiasis est oa 
aventurier, qui Tait fortune par le tnojen le plus brxarre et le plus in- 
croyable: on peut tromper de* y«»» indifférer par une certsiue ro- 
sembUnce; mais qu'une femme se t.ompe sur son aaaaat, et qu'ail. 



d'un ancien triolet , qui commença ai 
Mon Dieu . U bon tempe au* c'èloit , 
A Paru , durant la fanio* I 



aiasi 1 
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ejne «le Taiwan de gorde, est tombé d'ans les maînsde l'ennemi. 
Veici les Jétaits de ce crarahat s 

» l.e 1 5 août, à une heure et d<*mie du malin, la frégate 
Friedrichtwa-rn pas»» devant Croncnbourg : le vent éloit 
Sul-ouost. Le capitaine Grrner, commandant de cette fré- 

Îile, voyant qu'on ne le poursuivait pas, résolut de mettre 
la voile pour la Norwoge. Dan» la nuit du i5 au 14 il 
oassa Anholt. A deux heure* après midi il aperçut derrière 
lui deux voiles ennemies, dont l'une éloit une frégate, mais 
l'autre un vaisseau de ligne, qui cepenJant étoicnl encore à 
trois milles de distance. Il survint un calme. La frégate 
danoise ne pouvoit honger de place; les Anglais, au contraire, 
■voient du vent, et la frégate ennemie avançoit à toutes voiles. 
A oare heures on fut prêt pour le combat; à onze heures 
trois quarts , k environ trois mille» de Mantrand , noire fré- 
gate fui hélée par la frégate anglaise le Co-nus , capitaine 
HaywooJ. Celui-ci étoit envoyé par son chef, le commandant 
«lu vaisseau de ligne le D ferce , de 74 canons, qui vouloit 
conférer avec le capitaine de notre frégate, et qui demandoit 
en conséquence que celui-ci luîl à la cape jusqu'à ce que le 
vaisseau de ligne put arriver jusqu'à lui. Le capitaine berner 
rejeta cette demande , que l'on renouvela k plusieurs reprises, 
«t laissa en conséquence approcher la f régi le anglaise pour 
lui signifier qu'il ne vouloit pas s'arrêter plus long-temps. Le 
capitaine Gerner fila à toutes voiles ; mais la frégate anglaise, 
qui éloit restée dans la même position, lui lâcha une bordée 
dans Carru re. Une grêle de balles et de plomb rompit la plus 
grande pirtie de nos voiles et cordages. Notre frégate riposta ; 
mats-la fumée de la batterie éteignit le» lanternes, de manière 
que nos gérasse trouvant dans l'obscurité , le service des pièces 
tie put se faire qu'avec lenteur. Tous nos cordages éloient 
emportés, et les voiles ne rendoieut plus aucun service. Nous 
•vous eu beaucoup de morts et de blessés. Les officiers étoieot 
pour ainsi /ire seuls aux batteries. 

»• La frégate le Cornus voyant notre position, passa à l'avant, 
d'où elle fît un feu très-vif. Notre frégate éloit tellement 
maltraitée qu'elle ne pouvoit plus échapper au vaisseau de 
ligne qui avançoit à toutes voiles. Il eut été impardonnable 
de fa ire coulnr plus long-temps le san< des braves Danois; 
le vaisseau avoit plus de 100 boulet» dans la carcasse, il amena 
«t l'ennemi aborda. L'action a duré 55 minutes. Ou ne peut 
•slirner au juste notre perte en morts et en blessés. 

Dans le nombre des adresses que les différentes villes ont 
fait parvenir au prince Royal, on dislingue celle de la ville 
de Tonningoe , en date du aq août : 

« La ville de Tounin*,ue a trop ressenti les suites bienfai- 
sants de la paix et la sagesse de notre gouvernement , pour 
ne pas offrir tout ce qui est en son pouvoir , afin de contribuer 
à déjouer la perfide attaque de l'ennemi. V. A. R. a fait acheter 
ici par VT. le lieutenant de Itrieger, un vaisseau pour le service 
de la patrie: nous déminions très respectueusement k V. A. R. 
qu'elle d iign* permettre que la ville se charge des frais d'achat 
et d'équippement de ce vaisseau , tt qu'elle dépose ce foible 
don sur l'autel de la patrie, comme un gage de sa fidélité. » 

Du 4. — Nous n'avons pas reçu de nouvelles ultérieures 
de la SéUnde. Le roi est attendu journellement à Reodsbourg. 
Tous les collèges et le corps diplomatique, accompagneront 
2>. M. dans ladite ville. 

Le géîiéral-mtjor danois, M. d'Ewatd, est parvenu, dit- 
on , à passer dans l'Ile deSélande. 

Lord Faulckland, comminJant la frégate anglaise et les 
antres b&limens qui croisant à l'embouchure de l'Elbe, • 
«•barque , le 5u août, un officier dans l'Ile de Helgolaud , 



pour U sornrrér de n rendre, tl a lié répi-ndu à cette som- 
mation par un refus absolu. Depuis ce jour, 1rs Anglais blo- 
quent celte île, et n'y laissent entrer aucun bac au de vivres. 
On assure même qu'ils y ont jeté quelques bombes. 

SUÉDE. 

Des frontières dt la Poméranîe , t" septembre. 

A la prise de Danholm par les Français, les SaéJoi* ont 
eu ?o hommes tnés, et 70 de blessés. Dans les 5oo ho raina es 
qui composoient la garnison , qui a été faite prisonnière , on 
compte 16 officiers, dont l'un a été grièvement bleisé. Ces 
prisonniers ont été transportés par Ànclara a Magdebourg. Les 
Français continuent • rassembler des bateaux pour attaquer 
l'iledcRugen. 

PRUSSE. 
Memel, a4 août. 

Le roi a établi ici une commission de liquidation générale ; 
tous les habitants sont avertis de lui présenter les comptes, 
non-seulement des fournitures qu'ils peuvent avoir faites à 
l'armée russe, mais encore l'estimation des dégâts et pertes 
de tout geure dont ils auront été atteints. 

A tous les maux que la guerre a laissés après elle dans c« 
malheureux pays , se joint maintenant une épiiootie très» 
pernicieuse parmi les bêles à cornes ; elle s'est déjà répandue 
dans la Lithuanie. Ce fieau a donné lieu à plusieurs ordonnancée 
pour écarier des lubiUlions et enfouir les cadavres des bes— 
liuut qui succombent à l'épiinratie. On a observé en même 
temps, et avec horreur, que dans presque toutes les parties 
de la Prusse , et spécialement près des champs de bataille , 
des corps humains ont été enterrés avec tant de précipita- 
tion, qu'a peine sont-ils recouverts par la terre. Il en peut même 
résui ter des maladies contagieuses , si la police ne prend de) 
promptes mesures à ce sujet. Les forêts et les bois ont ele 
tellement dévastés pendant le séjour qu'ont fait sur notre 
territoire, les immenses armées des puissances belligérantes, 
qu'il est à craindre que l'on ne manqué cet hiver de 1* 
quantité nécessaire de combustible. 

ALLEMAGNE. 

Francfort , q septembre. 

S. A. E. le prince-primat a de fréquentes conférence* avec 
le ministre des relations extérieures; on assure que ce» entre- 
vues ont pour objet l'organisation définitive de la Confé- 
dération du Rhin, et le Concordat entre le* pape et I Alle- 
magne. Il parolt certain qu'on veut resserrer davantage le* 
liens et les intérêts des divers Etats de la Confédération autour 
d'un centre commun, et donner plus de consistance et d'en- 
semble à cette institution politique par une législation plus 
uniforme et des ripports mieux combinés eutre les membres 
qui U composent. 

On a ignoré jusqu'à présent le jour de la conclusion de 
l'armistice entre les Turcs cl les Russes, qui depuis e été 
rompu. La gazette de Presbourg <Iu *& août annonce enfin 



aujourd'hui, d'après des lettres de Scmendria, que cet armis- 
tice a été conclu le 14 juillet. La même feuille dit que ce 
n'est pas le 5 août, comme cela a été anaojjcé précédemment , 
■nais le a que ladite suspension d'armes a été rompue par les 
Turcs. Ce n'est pas non plus le 5, mais déjà à la date du 5, 
que les Services et les Russes réunis ont livré bataille aux 
Turcs, qu'ils délirent complètement. La gazette de Presbourg 
ne parle plus du passage de la Driua par rJooo Turcs , sous 
les ordres de H assau-Pacha. 



«fonte on autre ta sa ptace, c'.et et q«i ne pourroit paa même eue 
•ou'lert dans ua roman. AUuoxor d'alurJ ho Oatandre, et finit 
p*r èire W plut »b»uok du tyran» Z'ilemti rtt d'jhi.H la plus extra- 
vagante el ta p!iu oublie dei frmme», et fini par être I* pi"» ver- 
teeuae de» épo» » : on reconnott I) un auteur qui n'a aucune idée de* 
•ararlére». 

il y a de l'intérêt dan» ta scène de la pri'cin entre te mari r| la 
froimc; U pri»>n or t'ait rira à l'affain aon plus que l'enfaot : va 
trotiit d<* piisan» et dr* enfin* djni ton» !••» melndruneit, m.i» il y a 
du naturel et de la irrité dint le diiluxu- ; le» interlocuteur* dicut ce 
qi.Sl.donrnl dire. Cf>l une m.thiioo tr.m-1-fatt invraisemblable , que 
c Ile d'au hi'iAira* raarié depuis »ijr an» A une femme qui le prend 
po«r ua »ue>e; m»i< «jumj errt- femme reronoMt ton erreur, l'expli- 
cation qui s'entuit doit atisrliei ataes vivement, aar-lout ai cri époux 
pir •■■prrr-ticiie e l nulticureux ; tous ces anlenr* qui courent »pr*» nno 
«ira.iliuu itttn'lniiantr . cl sarriiàrot pour l'uueurr tout ce qu'il y a de 
plui re«|'« litdr et de plu» wrr en littérature, rrttrmbleat aux roués 
de la joriéli^ qui t pour nvoir une t*u in fortune t violent Ira devoirs lea 
luaa^iatt dr rlionn»or r| de la vertu. Par raaibien d outragi f<it»a 
la 'rai.eo ,'dr» aoieora luêmr rerK»nm< ; i a'oat-ÎU pj» acheté quctquefoi» 
usvr tienne lorlun • d«i M -^onirne! Le grand principe dr l'éru'e de 
VnUane . e.l q<t'on a to'it l'ai: , q.iand <« a fa t pleurer daus I* tr <- 
ajédie ; on n'a rrpendini r en Lu ijue re que font encore ejurui le» plu» 
chvtifa rrawuat : i'tntérèi , it tu ,vr4, «»t I* plue grmd moyen de 
suces*; iiuu quand' cl iuicrêl ..q'e»t p>* d'accord atec te bon «cni . ce 
Si'est qu'un* «uprrclicrie , dmit on »e ><"£(• par \f m^pri<: On jette et 
l'en oublie le aa>uvai< roin.in qui unui l'ail a fleurer C'est pardcaaitua. 
lion* roman» jura que 1* ir-^ti ie sVal co lomp.iaet dégradée; lea nra- 
v.ncur» outciaajrëde iuppt< : er ;>.ir l'intérêt au mUnlqui leur nisnquoit: 
K» ' ot »iié an «*nr , qu'os aurpicud ji.eaai.at par un faux pithe- 
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tique 5 mai» ce» nreitizr» aujourd hui sont utê»:il n'y a point de vrû 
*ucr>«» e»p«rrr dan. fi tragédie , sans .tvle, »m> •ral»<nibuince . una 
profondeur, un* force el «an» vérité d-'n» te» p:asëea et dan» lea cm- 
tmtdrn. 

TI i ITS I IMfllUL di l'orist-coMiquL 

Second début de Julien , dans Félix. 
J ilien a jour l'abbé, rôle coiniqne. qui ne t'eloig >e p>» du f;enred« 
Vaudeville : un peu plu» ou un peu 1110ms de Ce qu'on appelle ni- 
aiqua , voila la liioe de démarralion entre l'opéra rouiiqoe et te vau - 
draille, qui ont été l'<n;-lemfa la même ihoa. ; c'eal U inanqne ^iax 
a séparé e«» dtu\ genre» , qui , au f. nJ , ne «111 qu'un. Aujourd'hui . 
00 appelle opéra comique . une pente com Mie 06 il y a de <tand» 
atf»; el vaudeville, une petite omédie où il y\m <&m pe'it» Mra. Ont 
conviendra qn'il n'e»t nullrment nécetaaire q 1e t'opéra romiqne vit de 
»i grandi airs : ces trml. ntr» n'ont souvent 1 en ite t;rand que le nom , 
et n* valent pa» qut-lqu-foit certain» petit» >ir» k l'u»)|fe du vauJei.lle. 

Je parle du vaudeville tel qu'il étoit aulrrto», tel qu'il devro-t éire 
encore; car ce genre t'eat prodigieuaement dénaturé par to<a lea ah ta 
de l'esp il , par la «upério né que le» coupleia ont piiae sur te m — 
ligna. Ue même que l'opéra comique a'c»i perdu par l'empne q ir a 
onirique »'e»l arrogée aur In parolei , de même le vaudetille »e perd 
par l'empire que le» cnupteie ont usurpé sur Ut scène». Le vau JCviJ'e ai 
ce»»é d'être une petite conté IV ; ee n'csl plua qu'un aiauvai» canevu» a. 
Ouuipid a c.ilemtx>ur-;< , renfermé» dm» d'iaiipide» couplet*, el rttn 
a'eti (iliit ennuvenx qu'un pareil ((eorc. 

I.ni«»»m le ihéalre d i VjilJevil!e, dont il ne »'j(ril point ici : le 
me Heur moyen de rendre a l'Opéra-Cumique aa pliynonocni* primi- 
tive et naturelle, c'est de te débarraater dr c* fatra. d'harmonie et de 
' ) oui l'offusque, et de le ramener S *m berceau , s J» 
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EMPIÏIE FflANÇA.S. 

Toulon te, fi septembre. 

L* Jn mois dernier, un orage te>ril»le éclata dans la 
commun e de Moniech , et occasionna plusieurs ao mcrti au:si 
singulière qn'affligeam. 

Le tonnerre tomba sur la métairie de» héritiers de la vrnve 
Feit, de Mootauban , il descendit par la cheminée daw la 
chambre dn bordier, où la dame Feit, lebordier, s» famille , 
et Us miliviers t étaient réfugiés. Un garçon de >5 ans, assis' 
sont la cheminée, fut atteint de la foudre et mourut le len- 
demain matin. La dame Feit fut également frappée et brûlée 
à la figure et ans genou s. Le nommé Arnaud Melet, mitivier, 
eut i nn mouchoir de nez ,qu'il lenoit à la main , percé à (rois 
endroits diflerens La femme dudit Melet, tenant un enfint 
de qt mtre ans sur les genou* , eut la figure tout à fait brûlée , 
el l'enfant fut emporté par le tourbillon électrique, sous une 
table placée an milieu de la chambre, saos recevoir aucun 
mat 

Paris, i5 septembre. 

— i r >e Courrier de JV<./>/c?> , du ? i août , annonce qu'on a 
reçu à Ni pies la nouvelle ntiiciellc de l'occupation de Gorfon 
el de toutes les autres (les de la mer Ionienne par les Iroupea 
français*'*. Cet événement a eu lieu le '9 août. 

( Gioma'e Itatiuno. ) 

— Par décret rendu à Rambouillet , le 10 septembre . 
M. Piault, adjoint au maire du io* arrondissement de Paris , 
a été nommé maire du 7* arrondissement de la même ville 
en remplacement de M. Dupont nommé sénateur. 

— Sur la présentation de S. Lx. le grand-chancelier de la 
Légion-d Honneur , 8. M. a nommé adjoints à des collèges 
électoraux de département , les coiumandans et officiers de 
la Légion, dont les noms suivent! 

MM. Aversene, capitaine aux grenadiers à pied de la garde 
impériale (déparlement de l'Aude}; Fontaine, adjudatit- 
commandant (Dyle) ; Seras, général de division ( Isère) ; 
Geuget, colonel des dragons de l> garde de Paris ( Lot et 
Garonne ); Pougnt, colonel du a(>" d'infaat. lég. ( Vleurthe); 
Dordelin, capitaine de vaisseau (Morbihan); Morlot, gé- 
néral de division (Moselle); Lrfeuvre, commissaire-ordon- 
nateur (Seine et Marne); et pour le collège électoral du 
département delà Seine, MM. Bsrbazan , général de brigade ; 
Baptiste, chef de bataillon au 3o* de ligne; et Pully, général 

— Un courrier de S, M. le roi de Hollande, en passant 
a Bruxelles, le 9 de ce mois, pour se rendre à la H.ijrc, a 
annonça le retour très- prochain de ce monarque dans ses 
Etats, 

— Le général Thiéhault, nommé chef de l'état-major- 
général de l'armée d'observation de la Gironde , est arrivé 
à Bayonne peu de jours après M. le général Junot. 

— Cent cinquante- trois officiers russes, du dépôt de Luné- 
vi 11c , sont partis pour Metz, où s organisent les bataillons des 
s ildat* rosses du dépôt de cette deroiere ville, pour retourner 
en Russie. Les bataillons qui se formeront dans la 4* division 
militaire , seront composés des soldats russes qni de I intérieur 
de la France sont . n roule pour cette division. 

— Il a été célébré U 9 de ce mois, dans l'église cathédrale 
d'Angers, nn service fuuèbre pour le repos de l'aine de feu 
JV1. Porlalis, ministre des cultes, fous les magistrats el fonc- 
tionnaires publia de cette ville, el une foule considérable 
d'iubitans, ont assisté à cette cérémonie. 

— Le corsaire français ta iieUc Génoise a pris et fait entrer 
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t à Tunis le navire anglais la Catherine, allant de Gibraltar à 
1 Malte. Le même' corsaire s'est emparé d'un antre narire 
L'imcmi , allant de Bonne à Malte , et l'a envoyé à Cagliari., 

VARIETES. 

l.e Génie Peyageur, poè'me dithyrambique, en quatre 
chants ; par M. A. Ilippolyte Lefebvre. 

Le dithyrambe éloit unç espèce d'hymne toiisicré à Bac- 
chus t pour célébrer le dieu du vin, il falloit être dans une 
ivresse 0*1 vraie ou simulée; et c'étoit au milieu des transports 
de cette fureur bachique, que le poète faisoit entendre .les 
chants qui se ressentoient du trouble extrême dans lequel il 
ctoit plongé. Rien eu effet de plus désordonné que ce poème, 
et c'était désordre même qui faisoit sou qaraC.è.re a *a 
beauté. C'est dans le dithyrambe que l'on trouve , ulm que 
dana aucune autre poésie grecque, de ces compositions de 
mots audacieuse et bizarres , qui peignent à la fois les qualité» 
et les rapports des objets; des métaphores incohérentes s'y 
succèdent sans Casse ; dans ses saillies impétueuses , le poète 
passe brusquemciit d'nne idée a une autre, sa»s s'embarrasser 
des transitions ; il emploie a son gré toutes es mesures du 
vers , il aceuumle toutes les ri.Jiftses, de la hoésie ; et souvent 
c'est par un eflurt «sicrveiiJUux de l'art qu'il s'affranchit des 
règles même que l'art lui avoit prescrites. Dans nn fragment 
nui uous a éio conservé par Athénée, Archiloque voulaat 
dignement chanter 'e dieu du vin, commence , suivant l'usage, 
( par vider sa coupe , et *Vc rie tout-à-cou p : n Frappé de cette 
u liqueur divine (1) comme d'un coup île tonuerre, je vais 
» commencer un chant sacré en l'honueur de Bacchus. » 

Les poêles tragiques de l'antiquité s'empirèrent des formrg 
du dithyrambe et les .employèrent dans les diverses parties dn 
leurs poèmes où elles pouvounit produire d'heureux effe s. On 
les retrouve , non-seulcincnt dans les transports de joie es le» 
lameutatieni des chue rs, mais encore dans plusieurs passages 
de l'action où les personnages, plus vivement émus , semblent 
mieux exprimer encore par ce d 1 .»«• ir • de leurs paroles le» 
émotions violentes dont ils sont agités. Mais ces mouvemens 
irrégnliers et impétueux n'ont jauisis une longue d'urée ; ce» 
heureux génies dont le jugeisimt reglnit Iput-sles inspirations, 
avoient senti qu'il éloit iinpAsuble que l'ame supportât ong- 
temps cette fatigue-dea passions ciirèmes, el qu'un accable- 
ment prpfond devoit bientôt leur succéder. En effet, la ca- 
ractère seul de ce genre de poésie suffit pour indiquer que ta 
course doit être aussi bornée qa'clle est rapide. 

Comme il nous arrive assez fréquemment d'être de l'avis 
ries anciens, on imagine bien , d'apr<» ce que nous venons dp 
dire , qu'il nous est impossible d'approuver un poème dithy- 
rambique en quatre chant». Il nous semble bien difficile que 
le poète, pendant on si long espace, soit cootiuuellemcnt 
dans nn enthousiasme qui puisse justifier une marche aussi 
déréglée; et cependant, si rien n'explique ce désordre, loin 
d'être un effet de l'art, il devient une imperfection ; il fatigue, 
il refroidit le lecteur, qui regarde avec raison comme factice 
toute chaleur surabondante que le sujet sembloit ne pas 
exiger. 

Le plan que l'auteur c.itreprend d'embrasser est immense et 
varié. Il a voulu peindre le Génie parcourant le monde et le 
domptant par l-s armée, ou le civilisant par les lois , affermis- 
sant les Etats par la politique, adoucissant les mœurs par la 
religion , les sciences et les arts, u J' B i tâché , dit-il , de saisir 
» et de rapprocher les principaux traits d'un vaste tableau. 

(1) Il y a dan. le grec, fou trojré parle vin, te* »n«»«»»-«s't eplsa*. 
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petites comédie* ingénieuses et piquantes , emlv Ilie* pur des airs frais 
■t gracieax, pir une douer mclndic. Il ne faut b ce théitre que de la 
nautique franche f expressive, ihéatm'e, qui lue valoir la *r*ae. qui 
a*é« I iclioa «1 li ru de l'arrêter , el qu'on m> puisse bien chanter tau* la 
louer en mitât temps) il faut qu'on ni bannit»* to«t ee qui n'es! kg • 
IL- q«« éjBt un concert, p r con«.H)uant il faat que t'opéra comique 
se rapproche beaaeoup du »auJ.v Ile . non pas en le tt naW aux puet- 
sseats, aux refrains i^nolil^i, sut < h iiisoos ti ivi.ile» , niais ta reete- 
imm le ehaai oaturrt e« vrii, la Iv.jCrett', la grjce q l'on remarque 
diaas le* ptensi^rts produriinni qui uni f.it ta fortune, tels an'On ne 
ë'm*Ue jam -it Je tout , lt Paître amoureux rte son mortile , Rose 
«' CaUs , te Roi et te Ftrtnicr, rte. e c. )l e>t a remarauer que le* 
eV Kte opéras 4001 •■ ckanians. que tout le monde Us sait par 
c 1 nr , «t qu on s'<n sert uiéuir >u Vaudeville. 

L'Oprra. Comique rst un uialaJe qui t'est ruiné la santé par l'ahu 
*■« liqaeurs forut : le pubeiiqu- wuhre , l« if igi.jue noir , lei ea- 
v«rses , le* tombeaux , les tris , le t.n:*rtiarre . o»t altéré »r>n tëmpé- 
r»BBHt • délicat ; les ui>u>aises (àreej, les plat-s r^psodie» en au. 
• que S prétention , tnni aussi di mérbans racoù's qui ont eonirihué h 
i«i j'.r-r l'etlnaiae. On le rétanthra par l'o«;t des alimensdoux, des 
IsnSaaa* aon-ferroenléea , p>r an dialogue enjoué et un eh'ntag é^ble. 

Le «uceeace Julien *eanJil'se n axVnlfearft bien des t'en». On ne vent 
P*S nue Jwlien Baissa ixoaver plsct ;i l'Opéri-Comique, parce qu'il 
*nri 4.1 Vaudeville; niait sans tt ililir aucune comparaison entra les 
perMinort, et en se bornant »»X f i « Clairval ne *ort*îMI ~fet de la 
K..' r .- r i ,nd Uvinj ioo<!*< l°Oi>ér>- Comique ? Altifrt Bonnet n'etl-il 
pas sorti du Vaadeville ro^r titrer h ! Ope'ra? J'ili»n ne rhsai.u • ,, 
«sa* drsaie les. airs de li , de aïUiio el d'ElleviOu) rnatt eetiq 
br v.. U i* etllrês-étrangtre su gVare dr I 0, <ia-C*nv, r Clssraal a'| 
j...... .jouta «o» m » ca qn'aveu écrq I. cuiaposiienri-sl n'a 



jainsit f.ût de traits ni oV rnuladrs; il n'en a pas inoins été un de* plut 
grand» «rnernen* dr ce thvàtrre : la ItuelK cnevrnioil, avoit une M$ m 
inauvaÏM vosa^ il bVb est pas uioins révéré »■ un nie un des patriarches 
ds l'Opéra Comique , parce qu'il émit excellent . et- nr. C'eM un» 
grande errrite de ^imaginer qu'il w ii inutile d'entendre le* parole* de* 
«trt à t'Opéia-Cnintqae . el qu* la mutique t uffisc ! je sa t q .» tnuvaot 
Ce* paroles soni tréHiatigniruiraMi m»is enrore faial-tl les e.ttendre , 
pour jne,-r*i la uiuaiq .e ru csprimr bien le sent : |ABi l^t boni tnttlres 
intiment sur la n«cr*ti|r de pro "mm rsariemcni, de >e bi<n faire -n~ 
tendre; el !• ut rham dsauialiqae n'est q .e de 'bruit pour l'audiieur 
qui u'cnKad pat ee qn'en rhanle. 

J.liea réussit, est inplaudi , aitire du monde, et réfute par le fait 
r cm qui d>*eni tons le* jours qu'il ne peut pat réasnr. Il a Joue et cdaaté 
ton rot» d bl»é avre beaucoup H* g«»l '. teh n'est ps» difficile , d't an ; 
mais ce n'c«t que d' p"is s. s débuts qu'em s'irise da |e dire. Juliau lanse 
crirr yS) licKc de plaire au publie, déi'-spéraVil de plaire S cens qui 
ont intirot qu'il n« pliise psj/.il se Ironrer» installé a l'Opéra Co- 
mique, arteur chéri es fète. ipii- b* tnrtii-» «en* rn setont encore à 
'dire qu'il est iinptMsible qu' tf>s-e ..tiisir il l'Opé'a-Owique. 

A jnurd'Kui lundi, uudanie lUlmo n débute d >ns AHite . R<inede 
ùolconde. Jouer une reine au soilir du V*ird*villr ! rela est fo»t; mais 
c'est une reine vive' et enjouée, un* rriue d'opéri eoimqu*. Ce n'est 
pas comme ■» V^udevill* . où l'on 1 vriulu torrrr iind»ine Herin^nt da 
débiter une scène de la tragédi" dr P t,l <■ : c'est U Ce qui étoit 'aeon- 
venant el déplacé avec la maj«»té d'une reine el Ici gnee* d'une ber- 
géra. La débutante penl |nueV tfès^néiurelUuicnt le rclc d'Aline, qai, 
dan* la ptdc¥, est bergtre etteine loiir-4-teur, 

A'.s/<i. Qiielaae* fante* »*«ilnjt giisséaa dans pfnj'iéen «xemphirei 
dit K« aillstuu d'bier , |>age i, eeluMan, nous rcissCbscoas la pnrasa 

> ■ ■. » . ... ■ . * 
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>> -Denr ét-ceîli ét nient « cru Indre, !• confusion irai pou voit 
n naître d'une trop grand* étendue, et le peu d intérêt qui 
n devoit résulter d'un cadre trop rester ré. » 
s . Mqoa ne crqyon* paa qu'en disant quatre chanta d'un se.ra- 
fcl» sujet , l'auteur ait évité cette confutioo qui résulte d'une 
tron grande étendue; et nous tommes si loin de penser qu'un 
«aura resserré, tel, par exemple, que celui d une ode ou 



! d'un dithyrambe dune juste longueur , pût en diminuer 
l'intérêt , que noua pensons au contraire qu'il n'y avoit paa 
d'autre moyen de développer celui qui exiate réellement dans 
une telle conception, laquelle est noble, grande, et digne de 
la haute poésie. Ce sujet du Génie Voyageur n'offre , en effet, 
que des tableaux accumulés qu'il faut arranger dans un certain 
ordre , et n'inspire qu'an sentiment , celui de l'admiration , 
c'est-à-dire, de toutes les émotions agréables, la moins vive 
cl celle qu'il est possible de supporter le moins loog-temp*. 
Dans celte multitude d'objets que le poète fait passer sous 1rs 
yeux , il ne peut y avoir ni unité , ni action ; il faut donc qu'ils 
ae succèdent assez rapidement et dans un espace assez resserre, 
pour que l'esprit puisse du moins en embrasser l'ensemble, et 
former de tant d'images diverses un tableau unique qui l'occupe 
aans le fatiguer, tandis qu'il ne (croit que s'agiter péniblement 
■o milieu d'une foule de- tableaux incohéreus, également ter- 
minés , et qui altireroieol également ses regards. 

Cette confusion est le défaut principal du poème de 
M.Lefebvre,et la variété des rythmes qu'il aeraptoyéesseruble 
encore ajouter à l'incohérence des idéeset des images. Il passe, 
«t souvent dans l'espace de quelques strophe* , des Phéniciens 
•ux Grecs, des Grecs aux Romains ; de ceux-ci aux r'rauçaia, 
aux Juifs, aux Arabes ; de l'Amérique il vole en Arabie ; de 
là il revient en Egypte pour retourner au Paraguay , d'où il 
se fait qu'un saut dans l'Océan pacifique ; et dans ces courses 
rapides et multipliées où l'on a oien de la peine à le suivre , 
îl décrit les bienfaits et quelquefois aussi les maux qu'a pro- 
duit* le Génie Voyagenr. C'est une espèce de poeme historique 
et descriptif dans lequel se retrouvent malheureusement tous 
le* inconvénient attachés à cet sortes d'ouvrage*. 

Il résulte de nos observations que M. Lefebrre devait 
traiter un semblable sujet beaucoup plus brièvement, ou que 
•'il sa centoit assez de force pour fournir une carrière de 
quatre chants , il éloit nécessaire qu'il fit un choix plus heu- 
reux. Avec les qualités qu'il possède , et un sujet convenable , 
il est probable qu'il eût produit un bon ouvrage ; car on ne 
peut disconvenir qu'il ne parle une langue noble et correcte, 
«t qu'au total son exécution n'annonce nn eeprit juste et une 
imagination élevée. Quelque* passages de son poème justifie- 
ront les éloges que nous onut plaisons à lui donner. 

L'auteur peint rapidement la puissance de Carthage, cHlc 
de Rom* ancienne qui la détruisit , et qui , détruite à son tour, 
• fait place à cette Rome nouvelle qui ne doit finir qu'avec 
Us temps: 

Par Ici art» T«v«»ror« 1 régner enhardie. 
De la fille de Tyr l'opuitaet agnuuiie, 

Snr l'une »t l'autre mer s'étendoit à SO • tonr 

M«i» le eiel a marqué sa aopréeie journée ; 
Et l'implacable Home 1 .-» perle acharnée, 

Va l'anéantir »*n» releur. 
Ses arts, ta langue mime et preaque son histoire , 
Duo* la nuit de tombeau tout est etueveli : 
L'avenir ne verra da* titre* de >a fil "ire 
Que ceux qu'une rivale a sauvés de l'oubli, 
oa rivale elle- même à te* furenr* livrée, 
Et de lu te el d'orgueil el de sans enivieV , 
A|>rè* avoir change aona d'infdmet tyrans 
Svn courage, •*• toréer*, un austère tagetse 
Contre Cor d* J Atie el le» monu. d* la Grèee, 



CWe J «et be»in* dévora»*. ! 
Le Scythe refoulé i ui le< frima* du p< le, 
D an Iri graphe oeruin fait déjà lr**ppriltî 
Il s'ébranle ; el bientôt , vainquent du Capitr le , 
£n condamne la gloire a d'tlemc's regrets. 

Qu'ai- je dit? De ta cendre une Roue nouvelle 

Itaft pour d'autre* grandeurs, plus augutte et plu* btlfe» ! 

Son poovo.r (oaveraia, parla flamme épuré , 

Se répand au drhors; el le monde idolâtra 

De aea vastes auceta rtïltticnl It théâtre, 
El bénit nn tcaptre ucf. 

«Va pieux envoyé* . même du '-oamlinave 

Adouciront le* lo * en parlant a ton or .r ; 

b t le jour B*f*t p«* loin , où Ici fer* de l'eaclai* 

T< cuberont è 1* voix d'un Dieu libérateur. 
Cet vert ne sont pas sans défaut. lit manquent de gract art 
de flexibilité; on y remarque quelques tournures communes 
et prosaïques, quelques enjambement vicieux on pourroit 
y désirer peut-être plus de chaleur et de coloris, mais enfin 
tels qu'ils sont, ils annoncent un homme qui sait écrire; et 
comme tout l'ouvrage se soutient sur ce ton , il est malheu- 
reusement trop vrai lia dire qu'on trouveroit maintenant 
peu de poètes capable* de s'exprimer avec plus de nobles*» «« 
de correction. N. 

MINISTERE DU TRESOR PUBLIC 
«fa la dette publique , à effectuer <* 
septembre 1807, au samedi 19; nvotai 

O B T T E V I A U à K X IT PKRSlONa» 

Semestre échu le aa juin 1807. 
Dette viagère. 
( 1" classe ou snr uo* têt*. ) 



1 du 
a du 
5 da 



n* 1 1 Sut 
n* aSoet 

4 do n* SA'ct 

5 da n* 4J6001 
S7501 



6 du 



• ■ • ■» « 



.*■*■•.• 



riSea» 

5-Soa, 



ét 



latin, 
lafio. 



la Cn. 



rîPi 



(a* claueou auratltei.) 

n- t è 

t «ht n* t6or>i k . . 

( 5* et 4* classes ou sur 5 et 4 tête*. ) 

II da n* t b , 

Le* loadi 14, mercadi 16, el vendrait 1 8 aepleuibre. 

Pansions accLÉti astiques. 

But, 9 du o* ti 

Pensions civiles» 

Bar. 10 do a*. 1 à 1 

Pensions nouvelles intégrales. 

Bur. le da a* 1 t 1, 

Pensions des veuves des défenseurs de la patrie. 

Bar. 1 1 da n* 1 à la Un. 

-AIBMBHT OBI IIXIITKII tSAlttia. 

Dette viagère et pensions ( toutes natures. ) 
Le mardi »ept t.! re , le* temntre échut le i" niv ae an tj . a* 
juin état Déajetnlire |8.">6. Leaui:eJi iq vep'enilre. de pu Me » # «e- 
mcit e aa to j"» |i-'ai» Muiettrc échu le i" netaidoi an iî i »cl .trme-.l, 
pir tout let burcux isrjjt't .«oui ouverts jusqu'à mi 1 p„ui ae* ,:,.ux 
jour* **al«me»t. 

ANNONCF. 

Indication des Ciianetment /".< ts au Codt civil dan* la nouvelle 
rédiction décrétée par I* t..ip* l.'.i.lalif le 3 septembre 18 7, ion» le ti re 
de Code N^poté n. Br.cii. in-H'. d.: 5o page. , a h |Oel'r on a j.jint le 
rapport fait par M. Cb..U.t (de TA -lier ), orateur du Pr^uns;, el 0* 
ae trouvent dév.lopé» t«* w ,u, de* chaognneui décrété*. Prit : ao cent., 
et 7S ce"t. ptr lu noste. 

A Paria, cher F. Bmtaon, !ib., ra* C t'.-'e-Cotor , n*. ie. 

El chez le Noraiial, .np. -?.:>.. ue da* Prétret S. Gara -l'An*., n*. iv. 

Nota. Au moyen de cellt imiicatioa, le* peraor.nc] ejui ont fait de* 
■olci cn mar»e '.le l'-ur exemplair* da Code civl , poarronl fat *' 
j tran.-rire le, chtngem-o» décrété*. Le libraire prévieat| qu'il 
d* la fidélité de* changea.*» déaréléa , dont il pabLe la copia ■ 



trae l'on doit lire aiati: «S'il n'y a point *ur la beaaté une apiainn 
* universelle et natnime , il y en » une néanmrtin* lellemroi aocieane , 
a et laltement iUnsirée par les *ufTrage* dea peatple* lea plat ainul-Ua 
a et le* plu» polis êe l'anivet* , qu'Ile doit être la *eule vraie ei 1a 
arule incealettable , et celle epiaiM. très-ltvaeabl* t ••• belle* 
Fraafaiaea, *affit b leur gloire. Let belles Française*, la* btllea 
, ! ta belle* Itaiicane* , r***embl«at beaucoup aux balle* 



Fontaines é filtre - 
oTtnveunon. 




pour came l'iatalabrité de* eaax de fa boiaaoa. Leur prix la* met à U 
porté* de toat le manda -, on en trouve le tarif b l'adresse ei-de»*o». 

Nota. On entremit en arrangement t l'amiable ponr en dépôt , om 
poor I* création d'un établtHemenl pr o pr e à fournir l'eaa clarifié* et 
dépuré* , b l'instar de celui esiataat * Paris , d*** las villes o« en I* 



c n 1 « À D E. 



L'éelat it mon premier, par me* Mcoud t'effte* ; 



d* mon toat 



l'homme *e déKarrmaae. 
Par un Ah 



La mat d* la dareièr* Eaigoa* <tt Chien. 



A les Petite Pauline , rue des Fossés-Montmartre, n'. 8. 
Ce magaain da lingerie el de oonveaaléi a été aranaféré b rentreaol, 
•ar le devant de ta même mai'on.) 
Oa yareen dirretemeat de Hollande une trèt-MIe partie cJetoif et, 
que l'on détaillera >u pria le plut modéré; il j **t égalemeat rentré da 
granrtt ***ortianena en linge de uble, diraaaaé , oavr* . b liatesox et 
en grand et petit damier , ce dernier b raiaon detaS fr. le service; en 
mouttelinta-gaa* daaa le tré*-beaa , en eravattes è vignetie* et * bor- 
darc* , et en baliate , perbale et moatteline dant toute* le* qaalnés* 
Oa «onriouera d'v trouver de* choix avantageux , en robe* de faa- 
taiti* , b raison Je 14 fr. et tS fr. la robe, el an-dr***«. en toiles 
turques imprimée* . an Khtlls blanc* et en eonlenr de lontt eaptee ; en 
raba* , ftclra» *i jaboi* brodét, en linge fait et en ion* objei» pour 
trenHanaa *t layettes. 

tes Premiers Pleurs di t Amour; le Sommeil de Zilis; etl* 
Charme du Baiser : troi* romaace* pour pi^no ou harpe ; dédiée* t 
tatdame Félicité de Dracy . parole* aie M. Chirlr*-Loui* Molieviat, 
ujui ,juf de M. C Dortet'd* Te***». 

Prix : 4 If- Socent. 

A la Nonveaalé , chex le* frire* Gaveaax, an magasin de mutiqne •< 
d'inatraanaea , puaageda tbéttre Feydean , n*. 7. 

Et chex H. J. OoJefrov , directeur de l'Imprimerie MnnVile , rat 
Neuve-dc*.Petil*-Champ*,a*. 4, «tbl'Aeadémie Impénale de M*»>qo«- 



instruction sur le Ouueem des Moutons s par F. H|G.lber. 
Noavelfe édition. Prix :75 e., et \ fr. par la poète. 

A Pari* , chex A. J. Marchant, libraire , rue de* Grand-Aigu - j 
lis», n». *o. 

-'- 
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AVIS. 

.Jf '/îf, d J m» JOURNAL DES DÉBATS , eta/eur- 

Vttui JOURNAL DE L;KM P] R K, ,,i rf, iprioxt fr . four trois mois, 
de Ircnt* fr. pour six mois , et de «o.tsnte fr. jso*rr 

«Vw reu/nt , eaetreU et n-rent. ,/ojVertt «Vre adressés , franc de 
port, «M. Gaoeraor , rue des Prêtres A. fîtvm. CAu*., n*. 17. 

Ob est prit de joindre 1 tooie* le» réclamât ions , t h*orrtnent d'a-tres-v t 
etmemtlc. réibonn-men. , I» dernière adv-aso i.npr.mee que Y, 
a»*a le peinai ; on ht» *er»i pin* 



NOUVELLES ETRANGE MBS. 
ANGLETERRE. 

Londres, 4 septembre. 

Trois pour cent consolides, fii 5/8. Omnium , 1 /4 de prime. 

Le public éloit si impatient d'apprendre des nouvelles de 
l'expédition , que le lord maire a fait afficher, aussitôt après 
leur réception, tes dépêches de l'amiral Gambk-r , annonçant 
le débarquement heureux de la plupart de nos troupes sur les 
cotes de la Sélan e. 

. Les détails qui nous sont parvenus à cet égard, portent que 
l'expédition partie des Dunes a débarquée à Witbeck , à 
jo milles (anglais) au nord de Copenhague, tandis que la 
légion allemande , partie de Slralsnnd , mrttoit pied à (erre à 
Kiosge, à 10 milles au midi de Copenhague. Ainsi cette viile 
ae trouve investie au nord et au raidi par nos troupes de mer , 
et à L'est par notre marine; cette capitale ne peut donc recevoir 
de vivres que du côté de l'ouest ; mais la premiè re opération 
de notre armée sera sans doute de couper celle communi- 
cation, en s'emparant de Roschild et de Ringstcd. 

Les batteries qui doivent tirer sur Copenhague sont déjà 
dressées et prêtes à jouer. 

Le lord Cathcart mande que s'il eût voulu , il eût pu prendre 
Copenhague d'un coup de main ; mais qne pour éviter l'effu- 
sion du sang, il a préféré établir un liège dans toutes les 
règles. 

Dans la dernière attaque faite contre la batterie de la Cou- 
ronne, nous avons perdu deux excellens of&citrs d'artillerie, 
le lieutenant Lyons et l'enseigne Dickson. 

Les personnes de la firaillc royale sont les seules à qui on 
sut permis de sortir de Copenhague, tous autres inJividus qui 
•e présentent aux avant-postes sont refusés et renvoyés dans la 
ville 

Hier malin, à hnit heures, lord Mul^rave a dépéché vers 
le roi le messager d'Etat M. Uline, avec des dépêches secrètes 
arrivées de Copenhague. Le messager ayant trouvé S. M. en 
route, a fait arrêter sa voiture, et a remis au roi le paquet 
dont il étoit porteur. S. M., après avoir pris lecture des 
dépêches, a continué en toute hèle sa route, et est arrivée à 
Londres, où elle a tenu sur-le-champ un conseil secret, com- 
posé de tous ses minisires. 

Rien n'a transpiré jusqu'à ce moment de ces dépêches 



remise» au roi ; mais il circule un bruit à Londres , d'apfrt 
lequel il paroîtroil rjn'il y a eu une action générale enlre noa 
troupes et celles de Dancmarck, où nom aurio.is perdu Lciu- 
conp de monde. 

On mande de Ramsgate qu'il s'y préparc en tonte hâ:e une 
nouvelle expédition destinée à porter des renforts à nos troupe! 
débarquées en .Vlaide- 

Le subsiJc de âoo,noo liv. sterl. envoyé en juin dernier 
à Saint-Prfrrsbourg , sur le sloop le Irandcrer, n'a point 
été accepté par la mur de Sainl-Pétersbnurg. Les espi-c-» 
ont été en conséquence rembarquées sur la frégate l'Asiric, 
«-1 reviennent en Angleterre. 

La ville de Pelrrsbourg a pris, depuis la publication de 
la paix, le pliu grand air de magnificence ; il se donne souvent 
de très-belles fêtes à la cour. On remarque que l'Empereur 
voit de très-mauvais rril les Anglais. S. M , accompagnée du 
grand-duc Constantin , est p.iriie pour aller visiter la flollo 
et les fortifications de Cromtadt. 

Les pipiers américains annoncent avec un plaisir qu'ils no 
peuvent dissimuler, que nos marchands ont été expulsés <!o 
tons les marchés île la Chine , et ne cachent pas l'espérance 
qu'ont lis négocions des E'ats-Unis de s'emparer à eux seuls 
«le tout le commerce de v.c pays. ( The Courier.) 

ETATS ECCLESIASTIQUES. 

Rome , 26 août. 

Le S. P. tint un consistoire secret dans son palais apostolique 
Quirinal, le lundi initin , r>..\ de ce mois. Après une pieuse 
allocution , S. .S. proclama les nominations suivantes: 

Mgr. Nicolas-Xavier Gamboni , évêque de Capri , dans le 
royaume de Naplrs, patriarche de Venise; 

D. Pa*ul-Pa!nce F.iva G'iidicri , chanoine-pénitencier de 
l'église métropolitaine do Bologne , sa patrie , archevêque 
de Ferrare ; 

M . Joseph-Grégoire Scolli , évêque de Nona , en Dalmalie , 
archevêque de Zara, dans la même province, etc. etc. 

Ensuite la salie dit consistoire ayant été ouverte, plusieurs 
prélats furent introduits, et firent, dans les formes accoutu- 
mées, l'instance, au nom du cardinal Mari no Caraft di Bel- 
védère, pour la démission que S. Etn. desiroit donner de U 
dignité et du chapeau de cardinal. Le S. P. acquiesça avec 
bonté à leurs supplications, demanda l'avis des cardinaux 
prrseos , et créa , pour remplacer le cardinal démissionnaire , 
un autre cardinal de l'ordre des diacres, qu'il se réserva de 
prorljmer dsns un autre moment. >» 

C'est sans fondement qu'il a été publié dans plusieurs jour- 
naux , que le cardinal duc d'Yorck avoit laissé en mourant , . 
au roi de Sardaigne , un legs de 4 millions , et de plus , 
tons ses titres et droits à la couronne d'Angleterre. D'après 
les dernières volontés de cet illustre et dernier rejeton des 
Stuarls, ses disposions testamentaires ne doivent être con- 
nues que dans six mois , à dater du jour de sa mort. 
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a c A b é m 1 x iMraniALS on sswsiQva, 

Les Pn tendus, Achille A Serras. 

Mlle CleliWe remplira pour h prendre tri* t- rôle d'Achille. 

TuiiTRi r is a h ç a 1 a. 
Al démis et ZuUima , la Pufille. 

THSivai impérial ne. l' o r x x a-co m 1 Q v a. 
Les ttendet, vous Bourgeois, Gulistan. 

THÉÂTRE Dm L'iMPKKATaiCS. 

Les Conjectures, /« Mari intiigue, M. Ee-ivfilt. 

T M à A t a a DU V AU» «VIL 1. m. 
IlFeuz LintUr, Volute* cher. Ntncn, IHàul.le la Paix. 

T M ■ A T a X Dit V a a I X T X s. 
Les Marionnettes 11 ne faut pas condamner, le Tocsin. 

AHBIOU -COMIQUE. 

Ma/aiirut, la folle Epreuve, In G m'en' Françoise, 

T I i 1 T I I D X LA OAIBTSL 
h. pinard et lmiua, la Que— du DLble. 

SALLS M O D T A H S t ■ SU 

( Palau du Triliunat. ) 
Auj. , relâcha clrx M. Ra««l, 

Anj. , Speetsele chea M. Garnerin, s Im.i heures. 

PAHe-HAMA. 
La Pincrimi d'Amstndam et Boulogne font toujours ei| 
M rotonde* , bonUvas* Montmartre. Pria «Vcottéa ; a funo 



bE A U X-A RTS. 
Les fieavx-Arls en Angleterre; miTrae.? d»n» lequel on trouve «les 
Notices raisonoécl d'» pnncip.»u* mnamnens 'l'arthileeJureênrienm 
et moderne , et de* ouvrages rem mjuablr» de peinture el *eulpt<ira 

3 ai fc*>nr daoi les eoltections potli'liies el particulières de f^ondre», 
"Osford, et dan» les eliateanx et maisons de csiupigne; une indi— 
c»|ioa des walue» cl buttes extraits récemment des fouilles faites au 
compte d. s Anglais à Rome ; des anecdotes sur les plu* céUbre* 
artiste, ancien* es moderne* , elc. (1). Traduit de l'anglais de 
M. P.lbway, par M*-**: publié et augmenté d« noie* par 
A. !.. Millin", membre de I Inslitnt, etr. 

I/Angleirrie possède pen de prands édifices modernes; «t celte 
nation si industrieuse, n'e»t pas même asissi avancée que h plupart de 
ses voisin* dan* la pratique de ce qu'on peut appeler l'architecture - 
dometliqne. t.es An:l»i* réserieni rour leur* maisons dr cimpseoe la 
peu de Iiim- qu'ils recherchent dan* le* habitations, et la dépense néces- 
»*ire pr>nr hit r solidement. Dans les ville*, a Londres même, le pins 



jeu de Iiim' qu'ils recherchent dan* le* habitations, et la dépense néces 
j»ire ponr hit r solidement. Dans les ville*, a Londres même, le pic 
grand nombre <lrs maison* o'ont qne ujiutre maraillc* : tes plancher*, 
oealirr». le* di<iril>titiont, »ont en simple menuiserie. De* batimena 
ainsi Ui\* ne «uroieet être ni ir**-»pactenx ni ires-abondan* en com- 
ino'lités: rien de plus simple suisi que ces demeures, on il m'y a ni 
jardins , ni cours. I e* liali nos . s'il* on| de* chevaux et une voilure « 
le» |p»cnt dans les rues detoarnèes . on il y a Je* eoiplacemens destinés 
À cet m «aïe. On ne vnii donc guèie de portes eorhëre* aux maisons, 
oins seulement de petit- s |H>ries peinte» avec «rand soin, garnies de 
heurtoirs b'ilUns . et élevée* de qu-lqoe» marche*, t.es trottoirs ornent 

(1) Deox vol. in-8°. Prix : 7 lr. ioc. ,el 10 fr, par la posta. 
A Paris, chex F. Buuson , 1. braire , sae Gu-le-Casut; el chea 
le IHorsasai. 
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AUTRICHE. 

Vienne, i septembre. 
Tentes le» troupes qui formoient le corJon sur «0» fi 
li. rc» , sont m.tHtenirit rentrée» dans leurj garnisons re»pec- 

lives. 

Les différentes disposiliotis de noire cour annoncent qu'elle 
«•otnple sur une p*ix durable. La réduction successive qui va* 
avoir lieu dans l'jrmée, sera, dit-on, de «00,000 hommes. 

Suivant les lettres de Trieste <ta 1» août, les affaires cocu- 
nicrtialc* reprennent «le l'activité dins ce port, et on a lieu 
d'espérer que lorsu>ie la sûreté de la navigation ne sera plu* 
compromise, cette ville recouvrera son ancienne splendeur. 
Ou éprouve a Trieste et dans les environs une sécheresse 
extrême} si elle continue, Peau douce manquera entièrement. 
Ijsi police a du mettre des tardes aux puits pour empêcher 
qu'il ne s'en perde, et prévenir les désordres qui pourroieot 
résulter de fafilueuce. 

SAXE. 
Drcs/fe, 5i août. 
M. le conseiller intime , comte de Hatifcld , envoyé exlraor- 
d itiire et umi tre p (coi pu teO liait c «fe S. A. E. le prince mimât 
«le la Coofrdération rhén.ne , a eu hier une audience du roi , 
dans laquelle il à présenté à S. M. ses lettre» do créance. 
ALLEMAGNE 
Lubeck , a septembre. 
Le prince dé Ponte-Corv > , maréchal Bernadotte , arriva 
ici le »7 août , venant d'Hambourg ; il reçut avec beaucoup 
de bouté les députés du sénat et de la bourgeoisie , et les a«*.ra 
qu'il prendrait toutes les mesures possibles pour soulager noire 
▼il r, qui a tant souffert en novembre dernier. 

Nous avons déjà éprouvé l'effet de ces promesses. Une 
grande partie <fcs troupes espagnoles qui se dirigeoient »ur 
notre ville, est partie pour prendre des cantonneiueti» dans' 
la principauté d'Euter». Le prince de Ponte-Corvo s'est rendo 
à'I'ravemuade, elyavuité les fortifications du port. Il envoya 
de là Icgénéral Gérard à Kiel, avec des dépêches pour S. A. H. 
I* prince Royal de Danemarck. 

L'armée reunie sur les frontières de Holsleîn s'accroît jour- 
nellement. A Hambourg seul il y a iî.ooo Espagnol». On 
attend la totalité du corps du prince de Poote-Corvo. 
Francfort, 10 septembre. 
Le a*' régiment de chasseurs à cheval français est passé 
hier par cette ville , retournant en France. 

Oc n'est point le général comte de Grune , aide-de-camp 
de l'archiduc Charles , qui est passé dernièrement par ïramv 
f*rl , mais le comte de Grune , ministre d'Autriche près la 
cour dé Danemarck; il se rend par congé, avec son épouse 
et sa soeur, à Bruxelles, ponr visiter les propriélé» qu il a 
dans ce pays, et pour des affaires de famille. 

Suivant le) lettres de Pétersboorg , le général Savary , 
ambassadeur dé France , est accueilli avec nne distinction 
particnlièrè , et l'Empereur «entretient fréquemment avec 
lui. Le ministre d'Angleterre , au contraire , n'a pas e *ore 
paru à la conr; il a enjoint à ses geni de ne point déballer 
ses effets. 

M. le baron d'Albini, ministre d'Etat de S. A.E. lé prince- 
primai, est arrivé hier a Francfort. 

Mgr.dellàGengt, nonce du pape, qui, l'année dernière , 
fat c'iargé de négociations relatives à un concordat pour 
l'Allemagne càtuolique , vient d'arriver à Munich, accom- 



p gné de M. fe comte de Trorti, auditeur du Sei**-Sié«?*. 
. m croit en conséquence que les négociations vont être 
reprise*. 

Le prince Royal de Bavière est arrivé à Bayréulh le 5 »ep- 
terubie, venant de Dresde et retournant à Munich. 

HOLLANDE, 
La Haye., 10 septembre. 
Le corps législatif vient d'être convoqué extraordinaire- 
ment, par décret royal, pour le ai de ce moi*. Celte convo- 
cation faisoit présumer le prochain retour de roi dans «es 
Etals : on alloit même jusqu'à indiquer pour le i5 le jour 
du départ de S". M. dé Paris; mai» depuiï qVone commis- 
sion de trois conseillers* d'Etat est partie de la Haye pour 
se rendre auprès de noire monarque , on craint que le retour 
de S. Ivt. ne soit pas aussi prochain qu'on s'en étoit flatté. 

On «éprouvé ici lundi dernier nn orage des plus violer» , 
dont les effets désastreux se sont particulièrement fait sentir 
au village de Schevclingue. La tondre étant en'rée dans une 
maison par la cheminée , a tué un malheureux mari qui 
éloil couché avec sa femme. Celle-ci a été grièvement blessée. 
On craint d'apprendre de» nouvelles fâcheuses dé mér. 

Plusieurs nég..ciarts a'étoiert permis d'introduire à la foim 
de l\otlrrdam des marchandises qui n'avoienl point de certi- 
ficat d'origine : elle» ont été confisquées. 

EMPIRÉ FRANÇAIS. 
Pams, 14 septembre. 
— S M. l'Empereur de Russie ayant envoyé son botte es» 
marbre, extrêmement ressemblant,» l'Empereur Napoléou, il 
en a éle commandé plusieurs pareil» à la manufacture éW 
Sèvres. Toute» le» personne* qni ont v« l'Empereur Alelandf < . 
disent qne ce buste est parlant. Il e»t parfaitement «culplé. 

Il parott que la conr restera encore quelque* jours 4 

Rambouillet. Jeudi dernier S. M. est monté dan» nne gondola 
vénitienne richement drapée, et a chasaé au tir sur le» canari* 
du parc. Le lendemain il y a eu grande chasse dan» le» bout 
du doimiue de la couronne. De» le» orne heure» du malin 
foo» les équipages se troovoient au rendez-vous. Le» habitant 
des environs, attiré» par le désir de voir S. M., attendaient 
impatiemment son arrivée; mais l'Ei»-»enwin qui étoit enfer- 
mé depuis le malin dan» ton cabinet , n'est sorti de «on palaia 
qu'à quatre heure» après midi. Cependant la chaese étoit 
ouverte, et les spectateur» cratgnoient que l'approche de la 
unit n'empéchil de pourauivre le cerf; mai* I un d eux répon- 
dit par celte ob»ervalion aussi juste que piquante: «Croye*— 
» vous qne l'Eitraaaua ne «oit à Rambouillet que ponr «es 
» plaisirs? S'il n'arrive pas de bonne heure à la chasse, 
» c'est qu'il sort t»rd de «oneoneril. » - 

— S. M. l EMraaEua a décidé que les «position» publique* 
de» produits de l'industrie f. ançaisc auront lieu ton» les trois an*. 
L'époque de la première exposition e»l fixée an 1 mai 1009. 

— On a éprouvé à Gêne» , dan» la nuit du 4 au 5 de ce m ois , 
nne légère secousse de tremblement de terre. Une wcooise 
semblable a été ressentie à Nice et à six lieue» à la ronde, oanrt 
la même nuit, à une heure quarante minute* du matin. 
L'oscillation »'e»t prolongée de quelque» secondes. 

_ Un événement tragique» eu lieu avant-hier me Pagerin, 
près la place de» Victoire». Voici W» déta Is mi'on en donne t 
Deux particulier» divisés pour une affaire d intérêt setotei t 
rendus chez le commissaire de police. L'un deux, dan» La 
force delà dispute, se livra à nn inonvemeut de foreur «a 
violent, qu'il tua d'un coup de pànolet «on ndyer»«r*, 



Ict rue» .le Londr* d'one. bordure oon-i<-t-rrompoe : rte I» t» grand» 
«vm.nodile d* leur usage . que aou, ..vonvdepui. »<H» « «• l?*?'.: 
.an. .ong.r qae oo-iVer. r* u.ioa, e. ? é-er n. le mjmr « 
«n'oie atrc'ùunt, » eauae du t. and nombre de mo» p*»*» e- 
«beT». TrC. . le uouoir , oblig* Je ..bai., r d«*n. cl, a,u. port* 
«e.r.a.o-de.voonr^ 

00 'fi e. 



«Ci r la »roe or» Tu.'.nr. v< . «>«- ™ 
qu'une .u.le Je retttnl.auati de»agré»U • D la vu*<l» 
?-n ariMi d* plut «ion "one «f-ele» f ç.dea d^-i mai- . 
d mi le den o ïeequelle. I' ,rrh,.eelt.r. n'enire d'ord.na.re fom nt ». L*. 
.^le, de sperfcles, le* lien» de rartemWe.neat et U pl«i'»'« 
4 \Zt b»t?e. depuit la réf rmalio». ne prévient n«n de beafieeup 

B»th. * «rorortioiideioii éreodae , renferm» «n plu» trand nombre 
dema«ioi bitie.Mo.née, d- 0 ...rchiiee... ; e «ri**. V> 
a..lr« ville d'Angl. terre ; mai. ces ina.tor»» «Mit en néoeral .le pei.rei 
dlmenaro»», el l'on remarque qne eHl- s qu'on conlnut depuis «ingl- 
cinu atw d -eienoenl moié* main.S(«ei. 

li tlr ln Jr-nreta S o. é>»il rich' en é.lif.re, eorMane. t b plujarl , 
dépouille. Je leur. or»e^eu»p.r 1' faaaiiiine d». pr»l »t»n* . ont bea«- 
tnun r ,rd.i d- leur »oe en A.é«-le ? d' .illeur.. ce. .no«o.f.eti. . doet 
r**r*A éro-ne , ne .ont g«#r* »iv. yùMr, d'être décru» ; et ee «u no 
peu. ap. e*tre Je. wt.oular.ré» .le le .r con.lruct.on , rai dur. f,»Me 
înTfrét aujoorH'hoi ^ e* n«nre .le «pn.tr^lioo » ert plu • " uj»g' : 
ai,., l'arehlMetwe lient pe« d* pUe» dao. 1 h..toir« de. .n. en 

A ïï reVa^re Va rien pro I- t nnn P 1». de ene.ideraWe e. Angleterre. 



au 2^nie duquel on fol redevable de r« double établi»»**» «t , *vbtt 
émdié ta pei' iure en Italie : c'étoit un hoiut»'- d'un e»prit |u»iej wt» 
ol..rr»alei.r plein de penéiralion f et qu. .'éloil .lonné de. pe'ne» inli- 
■i*t pour mrrrendre le aerret de. grand» pe.nirc 5« 'T»: 
p,.r„^prou»enl que rie. de ee qui dépend de la iheor.e de I art nr lo. 
éloit incoono. Cè»<eadant , non-»* «Umenl «■. ou»«t," ne «on» point 
de» labl-au» d'an ordre Supérieur, ce que l'on pourroit attr.buer » 
r ( mufri»ance-«» an «ire de. pre i.itW. étu e» fa-te. d.a. ». patrie . na»>* 
pendant pl..» de trente a*, qu'il a dirige rAça.Krme . en mal.re t»**^ 
et ir*. *clé. il n'en e.| .oril .n eleveqtii I a.t .ur,.at.e-. Or» 
ne .oit pa» que cette école ai. eié plu. ..lu.lréa par le. Kulp.rur. q«« 
par lr» peintre». . . 

Ma » t'Aogleterre • aclielé des autre» n>oo*« el d.a. celte tncpni- 
table Italie, un grand n .mbre de tableaux et de MJiue». Une de »e» 
première» acqailitW.. celle rtohl elle .««i pendinl lone»ternp* glnr 
le plu» »">nr le» cirlon» d» Ra. haël , ennnn»»on« la détignatiovi U e tr- 
ions de Wamcifot . parce qu W» fo enl d'ahnrd plaeéi daa» le palait de 
C .™ Ce» e»r.o-"ache.é.p.r Charte»,*'. 1, ^o.r^l etp^r 
le. soin» de IVube . r*pre»enteni B '"«« fV.^'u 
S.intJean; la Mo 1 jAnaora., Sa.ol- Paul» A ihtaç» I lirV" ^* 
M r.euleu»'; Elim». re.Ju a*en<le ; Sa.al-Pa»» et Sainulîarnabé » 
LvUre"! Il e.l bien vrai,emMable qae le, éle.e. de na,.H.êl, p.ri.e... 
lièretneni Jule» R.itnaia , eurent twaocoup de part » ce» oavraget, 
«ai i.ieme»! de»lin*» » »e-vir de patron» aux onvner» en taptttcne-. 
M. D.IUwav m'.pprrn l que cette rollect on ne fol '«"due *.f lr*»» 
r,ni. t....-»' sterling . » un : époque 06 le. ouvrage» de R.phaél «*"■/« 
dciS rat» a u plu» haut pria pur toute l'Europe? te vot» aw q<«e re» 
Ubleaua le» pi » rertiereKé. al<K. par fe« Ar.gl •>» , * «-r,t ceux de 
l iveote vémrean ■ et mi»ine d • Ecole* n.imtnde^Auj 
le. p.»Vgr»l«», 
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ystl* mline Su crrra mknire , et fflm'Çi ce magistrat d'eri 
•foowd pistolet dont il ee trowroit muni. Favorisé par le dé— 
« rdrc, l'assassin parvint à sortir de .'•ppurlenseo-t el ifppKT 
vue cave. Un boucher y ayant lancé uu fort chten pour l'en 
fcire sortir, en entendit partir le second coup de pistolet, el 
le boucher recula, t* garde e*»amt «urverrue, somma Tin li- 
visln de ac rendre; et après plusieurs «omnsatklsa iàutîtcs, 
«Ile fit fa*i aur lui. Comme on n'entendoil plut rien , ou 
«descendit, et on trouva l'homme mort. Il paruit que <*ét*»it 
•or liri-méiae qu'il «voit tiré son second pistolet, mais qu'il 
n'avoii fjit que se blesser., «t n'éloit mort que bVL décharge 
Af'om lui «voit envoyée. 

— ^Nous recevons les observations d'un Danois sur la pro- 
c+^mTtnm -du rértéral rrni Tornonamle les troupe» anglii.es dans 
dïle de Zélande. N'ims croyons faire plaisir à nos lecteurs eu 
imprimant ces noies, qui font cunnotlre l'esprit qui anime 
les Danojs. Nous avons fait paroilrela proclamation du géné- 
ral anglais; mais il est indispensable de la reproduire ici pour 
l'intelligence entière des notes danoises qui l'accompagneut. 

( Moniteur. ) 



iûn du commandant des forets de terre et de 
mer de » v . M. le roi de U Grande- B. ciagne, dans ùt mer 
Stttique. 

Les derniers traités de pais et 1rs changemerrs «nrrenos 
cHns difiereua goovernemens et sur leurs frontières, ayant 
été tous acceptés et reconnus par dilïéren Us puissances, I iu- 
tlaence de U France est devenue si majeure sor le continent 
Je l'Europe, qu'il est devenu impossible au Dasjemurck de 
garder sa neutralité'(i) , quelque désir qu'il ait de U conser- 
ver (a), et qu'il est absolument devenu nécessaire aux p ois- 
Mners(3), qui continuent à vouloirs'opposet auxetnpiclemriH 
Je U France, de prendre des mesures pour que les armes des 
puissances neutres ne soient pas employées contre elles : le roi 
■olre maître ne pent plus considérer la situation du Dane- 
sbarck. comme indifférente, et S. M. britannique, a envoyé en 
«onséqaeuce a S. M. le roi de Danemarck des ministres munis 
de ses pleins pouvoirs, pour demander des écl-iircissemens tels 
que les circonstances l'exigent , ainsi que des mesuivs qui 
. mettre un trein aux projets dangereux que la France 



(0 Qui » prouvé «elle impossir.il té eux ministres anglais? Lonqu'en 
ifco5 l'Angleterre arracha la pais an monde, If DanemarcV n'eut -il pat 
urne irWt .lans le HoUtein 7 et leaang danois se çowla-t-il pas lor» ,ue «s 
«Svénem'nv de la dernière gtterie coadoiairanl les troupes étrangères sur 
les frontière* de ce pari 7 Non avons donc pruuvé avec nuire sang que 
mon voulions rester neutre*. Mai* *o s, torsque 1rs p)a* p imn» de 'a 
terre relroavoiaut la paix sur le Niaoseo, vouv a<et, avec votre rnachaevé- 
IKcn ■ ordinaire, excite' , par U présence de vos troupe», te ro de Sutsle a 
vanencr de nouveau le t h/litre de 'a guerre dans le voisinage du Hulslein , 
atn d'éloigner le* troupe* danoises de la S lande. Au moyen de celle 
perfidie , vous avri cerné la Sélande a»ec tontes vos force*, avant même 
«pur U prince Ro)al put s'apercevoir de votre façon de pcoser cartha- 
ginoise. 

^t»> Ainsi les ministres anglais avouent eux-mêmes nue • on* n*ations 
pas le moindre pro|Ct hostil- e .ntre l'Angl terre : voira an moins de la 
• monte- Lj rranec n» fut pis ii bien tra.lée, lorsqu'on «8o3 le* ministres 
l'serox.i n« ne préparer c> tre I Angttlcire de grande» expédition* m»fi- 
tioi • nu* port- «ne ne vojoif. 

(S) Vous faite* v.demtumt ici un msnvda vme dn otarie) , s m >in» 

Site vous ne pieira a roi de Sicile <'o-il vrus ail s défÀodr* le pays en 
gypte. Ne coupes pis' sur trio. deSuvde, que vous »v»s précipi-é 
dan* la eue/re et rruwie alun lonné } car il e»t le dernier qni , dan* !•■ 
Nord , a iranai(é avec v« m la. ta liberté des mers ; et ni lui ni son peuple 
■ pourront jamais onblicrque l'init-rel de* p.villoo* doit faire des fljlti-* 
1 1 1 *~«doi»e ane saule < 



"se rropoted'eséctiler par t act|»... . 

L.e roi notre maître a eu conséquence juge «.«,... . 
•dVnranlIer , que tous les vaisseaux de ligne danois lui soient 
livrés durs ce moment , et "transportes dans rm des ports de 
«S. M. , jmqu'à ce que tes circonstances n'exigent plus cette 
jprécatrfimi.-Ce d^prit parult d'autant plus juste (5) et d'autant 
plus néces<aire (b) dstns la tiioation présente des pnissanres 
neutres forcées à la guerre, que S- M. a considéré comme 
un devoir et comme une obligation envers elle et envers sot 
peuple de soutenir ses demandes par une -flette considérable 
et une armée suffinmment fofrmie de tout ce qui est néces- 
aaire por/r une entreprise qot demande la plus grande acti- 
vité et fa rérolutidn ta plus décidée. 

Nous venons ici sur vos côtes, h soi Uns de la Sélande, non 
comme ennemis, mais pour nntre commnne défense, pour 
empêcher que ceux qui trotiblent depuis si long-temps le 
repos de l'Eorope, ne puissent pas lurcer votre marine à 
s'armer contre nous. Nous l'esigeons comme gage et non 
comme conquête; la promesse la plus solennelle, qne je 
renouvelle aujourd'hui , a été donnée à voire gouvemernenl, 
par ordre et au nom de S. 'M. , dans les termes les plus précis , 
que si l'un aoqfiiesce amicalement à nos désirs , chacun de vos 
vaisseaux de guerre sera remis é l'époque de la paix générale, 
dans le même état et* a\ec le même nombre d'hommes uu il 
aura été reçu sons la protection du paviloo de la Grande- 
Bretagne 

Il est an pouvt r Je votre gouvernement (8} d'arranger d'un 



inH 



,) y ii vom a Jitqtsj le» Frmçats obiiraJroiei>l notre Hotte? Quelaae 
iientr <]u'*it votre <•'. il ne parirra pourtant januit ooriouipre aocui 
deceiix antqoe'* îNap.lé ii conlîe se* secret*. V<* gaMtles ont servent 
placé des armée) frmçvises en Holsfeio , et vos airniiteet et cansnl* von* 
<vil . pour ainsi dire , envoyé leurs fenillss de ronte ; et cependant Najtxv* 
Iron n'a p>« v cH le Duoe.iMrok , partie que le Daaemarck ne lui a vlonné 
aucun motif de pliint^. Les Danois IVdoiirent sans crainte. — Anrim». 
nu • pu ét e *|l^qut:* djiu n«. t)ei a. ce tint pins grande force nn< celle 
av c laquelle vo'i* n m« a ex »vr,vr>-? Iviilrèrrm'iit pri» au dépourvu, 
notas réW-ons , quoique «mit t-oiss «ol «t sur le* saers la n>n lii de notre 
l>ii n , quoique vjis pu'unvl reduire en ceodrr* et notre llolle ex noue 
ooiti'e,et qne . crie» . t 'i,o* de n<j*rusu-'.it- seront vos prisonniers avant 
même d'avoir po amipç mn<r la guerre. Ponrqnoi dooo croyez- vo»ti que 
nnnt n'aurions p t* 'ifiitté ans pdi»»jtirç»do continent si elles rroui eussent 
atUq<te*7 Toute fliurope , et vcus-nii.nes, ne coataoiaez-voui pat rolre 
pr-nce adoré? 

(5)Comme vons êtes moieste*:!!! Vons nW pat dire 

"Ivooj sofTît, el 



qo vos mesores sont prise». L'apparence .tu droit t 
vaut vous vous vantes d'être les chimpiunv de I antique hoone foi et 
lojratté. 

\H) C'est ce que vous ne feres accroire n personne, flf sis supposons que 
la Sélande eût été en danger, pou-qir-i ne t ai envover simplement une 
flotte , nui dan* i«us Ie« cav p^ssil>l>-s IVu. proté.ée jusqu'à ce que «o ■* 
eiusitzf .it venir de* ir. up<» de dé? a-qu-i-t-ni 'Vtim venex He prouver h 
l'univers qne lorsque vmia ave» une expédition sérieuse en vnr, vous 
n'atlrqdrz psi aosat loog- temps qns voua avexf* 1 alteodre les P»os*'ens, 
les Suédois et les Russes. Si Pexeniple de ce qui vous est ar- ivé a Ci>»*ttn • 
tinople vo is angvge è ne pins faire rortir de flo'te Ssns t'oupes d'* dét-ar- 
quement , p turquoi , d'apris 'e t>ré-< ndn plm de vot deiniers ministrrs, 
■e p Ites-vou» pas, en octobre dernier, le roi de Sae.lv, votre sllié, de 
vvos laisser p'acrr no evps d'ul *• rvutiw, eu Scanit? Le bol que vou» 
annoncez n est pas vjtre vér.ti de bni. Vous voi Ira co-it muer avecràreté 
voire brigandage »ur le* nier»: vnd. |«.«>r.,uO' vou, v.MJÎe* l.rtVer ton* les 
liilim» s qni p itrr.jivul un |«tit porter aur vos livtgcv ls Teograitce dtt 
0,nUn nt!! ! 

(•») Toulon , le Helder : ! f'trsligij me terrent ! ! .*.' 

(8) Il a été au pvnivoir d» vulre gouvernement de nnns smver sï non» 
eu nous été en danger. Vos ministres ont r»Çi le a aottt Poffre de la 
raédiatioa de la f\us*ie pour la |mix. Vont vrtuler. la négocier, el cepen- 
«ta»t vous déclare» U t3 une noxvel e euerre, qui , 4'unc extrémité de la 
1er e • l'antre, r*;| mirra I au. i-nue , Ws même qu<j la dernière éliutelle 
«a auro t ésc éieium. ftiea ne voas a iroit été pla. aisé qae d'obtenir ds 



vent qni r«u*ait*ent le mteux^ et que l'on afErctionae le plus en 
Aagtetrnr*. 

Iseaajroa gaisM rail* dans le commerce . et les désastrea du reste de 
' ope , «nt ims de oos joars te* iles Dritannsqntes en posaeasioa d'ane 
SvMvraae ftianlilé d : tvtdeaisx rrécienv de lo«s les genres , de statues 
a» da ma.hrr* du». toi>* tes a»M«s ; »»->i* il est pern.tv de douter . ce*** 
favae-rirt. de M. D-llaw^v , que CAngîeterre mit devenu* p*ur c*U 
anve j*î>»'e <*b peiaitnx 9«t" n**j «Se rivale q<te l Italie. Les ntasereS- 
lieiav* anuvevM iudvcieuars , «t te* réVit* de cet écrrenin cvStservalear , sa 
font même que m» easnliiiatr dans l'opiaioo que le climat et tes moeurs 
de sa patrie s'oppsxnt t ce qa'clle soit jamai* lees-fécatade en peintres, 
•n aculpttvtra, en arctiitvctrs, etc. 

fia» d'un terreur atroit scandalisé , peat-êire, si je disoisquelegoAt 
exclaarftles Anglais pour les jardin» a «restes, dnnt ils ««nt les rnven- 
trw. , ttit arinbleun dr <r» i«mo <;n i<«sde.|.ur ne* d>- di* osiliona oa- 
la«e!lea pour laculture des heaua-ar'.s. J aime nsieax reaiarqtaer r*e que 
le* hoartmea d*un génie privilégié, di nt |e gi^ù' a clé foroie par l'edu* 
r-twjv, , et qu'il rte faut confondre nulle part *vec le gr.i* d'une nation, 
•rit >a r*pav*dre d'agrëaïKnt et nacuse «le magaïC eooa dam Ce* compo- 
aiiioa* irrégnlsaaea. 

An lieu de l'herinitage et de la cabane rustique, du hameau , de 
Pégliae et data tour gothique . du kioique et do pont roaipit, triste* el 
atowMoneaoraemensde'res jardins vantés , pour le mérite de la variété 
d'ipgéavcu^ praoriélairea oat fait construire, dans des vallées et sur 
<■>» ttseotagne* imitées de* sites de b Cr*«e, 1rs modèles exact» dés 
B*«vsx mouaisnens de l'antiquité : »m<i , la Maison C-rrée de Mlmu 
s'élève , restaurée , dans l'un de* parcs du ftn lord Temple , e,( Ja 
fa meuve Tour 'des Vents, dont Athènes n'v plus que d*s delvtis,, se 
retrouve entière deos tel jiHm» d'un ami d»« arts en Angleterre. 
Od. DaHsrvray, «d r/h»ï ccarxterplcs , se plaint e,u',ls ne soient p» 



aa>et suivis. Nousp>rlag*on* ses regrets; el oous*siou< empressons de 
irstasfssrRre à nos cosnpatriole* l'invitation de faire choix d'un genre de 
haae i la fois si noble et »i utile aux progrès de l'an. 

I_es édifsre» auvxquel* les anciens sppltquoiant les ornemeov de l'ar- 
ohsteerisre . él nient ea général d'une eonatrstetion fort aunpl->. Ceux 
qui ont va la belle Collection de Molrlea de M. Ci'MS (r) . ont pu 
se omvxiacre q^u'tl «te Une en roûleroit rwv ( lui d'emhrllir leurs 
jardina devplusjois* asomim ne de la Grèce, que de 1rs encombrer de 
.ponts et de pavillons) rhinrni. L- ) 1 >> g ande dilfirulté seroit de 
trMver l'architecte qui voulût ressonrer a la glxrre el au profit da 
fcvnmir un pla* Je *a>v invrouon : cet obstacle n'est pas toaléfais ip- 
•urmonuba'e; et j'insiste, paire qu'il ute semble que ce que p op^se 
M. Dallavray rat le aesal moyen pour noua Je eanserver une IravtilioJl 
raaete et J lifimniment étendue dfi iiniMinrai anciens. 

Noue climat , nOsconsiitBliona polrtiqueset religieuses. 1* luxe et 
la mollesse de* ivvovns* nwtdern » , exige» qne nos édifice* public* 
s ent d'antres diaseoairms . soieu» constru is autrement , «l«uueunnt 
dislril-ué«>qU9Ceas des ancien*. 

t.'inlértear «a'nn temple grec . i raé aH-d»hor* de superliea péria- 
tyles, ne censisimt souvent qo'ea une ie«tcckim*>re. sMi* autre jour , 
aise celui qm vcaoit de la porte: le tout étott eouvyové d'unacu ordre 
d'arebit etnre, «or l'eanablemeoi duquel te toit pur loi i iu>ucdiat*ment; 
ea sorte qaM n'y asost aucune rnsMiruCkion *ur-cle»ée. Ainsi , l'édifo-e 
i n<* pouvant avoir d* Itsdteisr que telle qu'il est ptrvssire Je donner à tin 
ordre dlarehitrelnré , sans tomber dans l'cxaedration des dtmeniionv 
colosastas que lègmst eéprouwi *t convoie il faut s nest qu'il v ait 
rapport de. propojiion e nt ra la liv u l au r -at J'alciiiLie dlun Ja.iliuicnt ces 
tensideiv émieni nè>r»s*>rem»t*l mwna «paeteux q les nfttr s. 

eTjslerie, rue de S irie, faubourg Son; G i man , r»t ouverte 
Ion.» les ,»«rv d puis dix heares pis^'a >paatie. 
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TnM toi) 1t* trflejîrf », dr»aoif reqiUilOWre^MfliOiudanslcfour- 
t'e.iu l'epre que nous n'avons, tirée contre vous qu'avec la plus 
r. «i»J«r pvine et contre notre vo'onlc, Mai* si , d'un autre, côté, 
les for-.rs «le U France vous rçnd«mt soiirJ à la voix, de la rai- 
son et de l'amitié , le sang innocent qui «cri verse, et tons les 
uiaMu-iirt d'une ville assiégée et bombardée (10) , lomWro,iU 
sur votre tète et sur celle des perfides qui vous avronl si mal 
conseillé (m). , , , .. . , '. 

Les maic'ots et 1rs solJ.its de S. M. britannique considére- 
ront la Sélando , aussi long -temps que vos procède» le per- 
mettront , sur le pied d'une province alliée avec la Grande-: 
•V-lagne, dout le territoire a eu le malheur de devenir le 
thr'itrc de la guerre. Toutes le* pcrsooues qui resteront, tran- 
quilles dan* leurs foyers , seront saintement respectées. ainsi que 
leurs propriétés, cl on observera la di-ciplii|t la plus sévère. 

Tous les vivres que vous nous apporterez, seront pavés 
■ un prix juste et fijë ; mais comme une livraison conti- 
nuelle de vivres, de fourrages , de bois et de voiture* est 
absolument nécessaire à une armée, il est évident que les 
réquisitions sont indispensables, et que ce que l'on vous de- 
mandera doit itre livré. Il sera «ccessaifc , pour le soula- 
gement des habitans et pour leur ménager de* pertes et des 
de-agrérncn*, qu'il. _y ail de* employés civils .dans Ifc* dilTcrcns 
disîricts, auiquels on adressera les réquisitions, et à qui on 
pjera tout ce qui a été acheté. 

>i l'on nomme des personnes à cet effet, qui remplissent 
leurs devoirs, et si elle* ne s'immiscent point dans des affaires 
qui ne sont point de leur compétence, elles seront respectées 
tontes les réquisition* leur seront adresses, et tous les dépar- 
iera en» de l'armée et de la marine s'adresseront d rectement 
« elles. Mais il est nécessaire que tous les habitant, et surloul, 
les employés, n'abandonnent point leur domicile; cl on aver- 
tit, que tout paysan ou autre h ihitanf qui sera trouve armé, 
«eul on en troupe, ou qui se permettra quelque acte de vio- 
lence, sera puni avec la plus grande séverile [12). 

Le gouvernement danois s'étant refusé jusqu'à présent à 
terminer cette affaire à l'amiable , on a fait débarquer une 
. , 

Njpotis n "a continuation de U neulralué du Dnemnnk etruiur coridi -. 
ti n de l\ Uïcrtiire dis négi Cial on». Mais au lieu aeultiiienl du l'eisay.r, 
to» mitiisl <a cotnnieuccnt le 16 la gu'rrç avec, non* «ni ator» la niéute 
origine que von»; afee roui qni, depuij Ira temps de lu ■ ivi'isatioo , c'e*t- 
a-dirc, depuis plu» Je 5 00 an* , avons «écii aveo vous da s une conttame 
pa;x; avec ncusconire qui vous o'asc/. tas même un piéitxte de plainte;, 
avic ncu» dont l'indépendante. |»r |. poj.t on de l», v cljnd-, t. mi» c»l 
l>rfr|u'au«»i impi.rtanle qneLi tû:re propre; avec nom dont le» port» sont 
presque le» tea't re»l.'s ouvert* \ votre imvïImi ! ! 

(9) Le mot seroit hoiste!! M n'a ci lui de notre prince e»t honneur '. 
BVauo.up d'entre nom paieront ce n:ol .le leur sjng ; i.nau. onp, lie tout 
leur bien; non» loua d'une psnie de,»i- tre foilu'e, et cependant il n'-»t 
prrs.»nne parmi noa» d »s«x «il pour ne pas Ixfnir notre prince de o'atuir 
cixuté que ta »0'» de l'homvur. 

(loi S.iotdiute, von» pc n»ea répandre l'épousante et la ter eu j csr a 
de '• rade vo» bombe» arritml d^n* la viiic , le* pr -<u 't t * ti^nnuicns 
qu'elles alteindront sont i'Iiospicc d • femme» tu enue 1 eeicliii de Fié 
uëii . l.i elle» éi lalcont au iniliru dr plu leur» c<n;j ne» dV'tV » i la 
insTicllf, elle* (lia a rent de leur l>t d d uUur , l.;e».. r_-nl ou ineronl 
plioie r.c, nt i:esde inal.de». Ceaeiuat .4 10» premiers haut» fait», digne» 
à'r rr»tr ile. 

(11) tJn envoyé du ciel même eùl-il aulrenent oonaeil é le priMC* 

R. v^l ??.'? 

(11) V. ii» non» aws nllaqn/a sao* inotif». Vom po-iwx depon ller, 
vent ponvea tuer lie^ucoup d'cnlre nom. Vm»s i irntci tjt«uctiii|' déduire; 
tiwit »,t!i.» qn il est uue chose «pie vou» ne |*>uvti pas aoenalir , la ven- 
g.anct . .' 



pirlit de l'armôe, toutes les forces <1« S. M. brïtannîqot 
ont pria des positions miliUires; mais il rsl encore temps 
d'écouter la voix de la rai»on et de U prudence ( 1 3> 

; CORPS LEGISLATIF. 

Séance du 14 septembre, 

MM. AJbisson, Pelet et Maret, conseillers d'Etat, pré- 
sentent, au nom do l'HaipaaKUn , an projet de loi qni prorog* 
de trait ans la loi du a floréal an 11, en vertu de laquelle U 
connoissance des crimes de faux est exclusivement attribut* à 
U cour de justice criminelle et spéciale de la Seine. 

Le corps législatif adopte, à la majorité de aJ8 voix cofitrt 
8, le livre /♦ dn Code, de commerce, intitulé: De laJuridic 
lion commerciale. , • 

. : , a» 

(iî) Ct,t à «en» seul», An R laia, a e'couter la vo x de la raison et d* 
la prutlenre! Auticment la flvDme que v#na allomex rn Sélanda traver- 
ser, les mer», eoname le <-* c,répeoi,, ju-qu a ce qu elle aft atuinl k« 
Maadais, incendié vos flot le» et venait» peuples eppriinést ! 

(Extrait 4m Moniteur.) 

* 

«OVAS DK LA BOUnst DU 14 SIFTRMI n B. 

Arçentfin, letiooo-icoo 

le kiloeramire coo 00a 

Arg. de oan a a/fi , le* 
lonn-tooo le Kilogram. Ii5 5j 
Art;, an-dettout de 910 , 
Ira 1000-tno.i le Vi^r. 000 oar 
Poil. et Uuin. l'heclo- 

t'immt 00a OO 

Piastre. 5 â> 

(Quadruple 81 10 

Ùacat ti « 5 

Souverain 00 • 

Effets publics. 
C p. oyo c. J. du 1a n*ae* 1807, 
rermée- 00c oof oof coo oof 00c 00a 
Urm. Jouis», du a» aepl. 1807 , 

86( 5«t aSe^o oof 
Banq. da Fr.avcc doutlemeot liffit 
oooof ooe nooof ooe 

terchandifct. Le kilogramme* 
Café M rt nioue. of 00c a of 00a 

— S. Domin^ue. o 00 4 o oc* 
Sucre a'OrléaD». o on A o oo« 

— brot o 00 à o 000 

Coton dn Levant o 00 i o no« 
Sav. de Marteifle o 00 » o 
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A m» t. banco 

— Courant 
llniiisj'iri;. . 
Londr-s. . 
M»drM eff. . 

— v»lra. . . , 
Cadix cff. . . 

— vales. . . , 
Bircat. efT. . 
l.iiïionne . , 
Gène» elTee, 
biionme. . , 

Napic* 

Mil.™ 

Bi»le 

Francfoi t. . , 
Vienne. . . 
Lyon. 

Marseille. .„ 
n«rde«u^. . , 
Knntpcllier. 
Genive. . . , 

Cours des espèces. 

Or fin , les aooo-iOGOi'hctv 
t >;r*mme Sdj^f svo*i|lI>iile d'o iv«. . . 0 o • o ooai 

Or paraphé le* 1000-1000 Pot >se d'Amer, oof ooe. i oof 000 

rivactogramrue ........ 541 5oc| Bni-de-vie, 5/6. oof 00c 00c k c**> 

ANNONCF. 

Ahrègi chroioltigiqùti, de Vnhto>'m des Oftirts de Cheveltrie t 
dep'n* Tordre de S-uut J«jn de Jcruwtem 00 de M«ltc en « 1 15 , jusqu'à 
l'ordre rry.il de Holla de en ifo7. On»r»fe d'dié t S. R^ic. Mgr. la 
gran.r 1 hau< etier de la Lé^ion-d'llonoeiir ; enrichi de 18 planche* gravées 
au trait , iepic<eataat la niir jae caiactëtitiique de» différent ordre» , Par 
Et. Datnbrevi'le, enclore à l.i cran'l'-t liancell'iie de la Lésion d Hon- 
neur. Vin vol. I/I-8''., jsapier ordinaire, hgure» au trait et en noir. 
Pnt : il fr., el i3 fr. 5o rem. par la potle i — le anème , l'uJJ'. , papirr 
vélin, G^ari» en'ainmée», 56 tr., el 5y fr. 'm teni.i — le même, m-if., 
■a . crdiq , Cg. eulutniiK 1 ! • , M 8f. .,ct m fr. ; — le même, M-4 pap. 
vé'in, Cg. colorié»*, tao fr. 

A Pan«t cheaHacqnait, imprimeur do Corp» lëgi»'»tif tl du Trilua*», 
roc Glt leCaaur. a". 8. 

Et chez le Morniant , itnprioKor-libraire , nie da* PrHrea Saiota 
Germain- 1 A oxerroil , n". 17 



U* l'Imprimerie de LE NORMAN T, rue des Préires Saint-Germain-.'Auurrei*, vit-k-tis l'Eglise, n*. 17, 
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f.» fim-us temple de Minerve, * Alh*n»a . relni de .lutter i 
Olvmpie. n'oec»ipoie"t pas le lier» d'un e«pa'e êjj»l S celui que couvre 
IVili»e Moire-Dame de Pari»; et a'il» n'avoient pnîM «té placé» aur 
des monlacne» qui leur fornaoienl comme un soubassement, ilaeuaaent 
paru ^cra«é» ; c'rat-l-dire qu'oa leur auroit trouvé trop d éttadua ou 
pas a»»er. d* Uvalion. 

Qnand le besoin est venu dVdiliees plu» vaste* , il a fallu avoir 
rrciuirtl i'etage en alliqnc ; et dans la *u>te, è de» isfvjrs, à d.'» démet, 
4 rie doubles ordres d'arrliiterlare , életét l'un au-do»su» de l'autre , 
pour cnn»erv*r le* proponioni convemhle* eatre fr* #lêvai»ons et la* 
plans. Ainsi, eeoxqni «ni dit qu'en supprimant la lour cl h^oupolede 
Mainte-Geneviève, on donaeroit à celte éghae le* belles «ros/Bttioos 
des teanple* aoliqnet . *f soot <ro<aierement trompé*. D'autre* archi- 
tecte» sont tombé* depuis dsn* la même erreur , en propo-ant pour 
le monument à élever «or le* aligneoten* da la M«gd Icine la 
lorme d'un temple pérlptire ( 1 ) , élevé S la ni» nier e de» ancien*. Cet 
édifire , ainsi exécuté au milieu d'an terrain plat, puroilroit èrrasé, 
et luanqoeroit de Diaje«té ■ l'extérieur, en mime temp* qu'il o'offriroic 
dm* l'intérie nr , ni l'espace ni le* distrismtion» nécessaire» pour lea 
aolennités ansquelle* il est desliaé. il e»l daac vrai de 'dire que la 

noire uaaga , et que 
comme chose* de loxe. 
gretsion m'a porte *• loin ae l'histoire ris»* M*mu*.An$ 
en Angleterre , qu'à peine il me reate le temps d'y Verenir. Pour abré- 
cer. fai transcrit au long, S ta tête de cet article, le litre de 
l'ouvrage de M. Dallawav : Ira lecteur» verroot «l'abord qu'il ne a'agti 

, . ■ ■ ■ ■ '—• " 

(1) C'esi-a-dire entoure de cuIooik»: teacolunues du pertplere aoo t 
sliilribuéei dan» le méuie ordre que celle» aux deux Cfttél 4* lr partie 
s»t«rii.i.r« de l'ég lia* de la Magdaltiae. , 



aoienmtes auiqueiies 11 e»« ncanuc. »• n«« 
plupart -la» é litace* de» ancien* ne «ont point A 
bou« n'ayons ocrasion de le* reproduirt- q«e cotai 
Mais cette dirre«sion m'a porte ai loin a« l'hi*t< 



pont de lo»s les moauinrnaiiue potaedd l'Angleterre, mai* (eulenaent 
de ceux qui sont 1 l.ondir», i Oxford , et dans quelques maison» da 
caapagoe. Nova ajouterons uue l'autear se permet ausas de fréquentes 
excursion» e» (irtre et en li die. Cela »ufCra pour faire juger que c'est 
aaoint l'histoire complète de» art* en Angletorre , qu'un Recueil d* 
matériaux pour servir t l'histoire des ait» eu général , qu'il a en l'in— 
teation<de faire. 

G'**t aur-tout an considérant l'ouvrage de M. Dallaway aona ce 
rapport général, que M. M*** l'a jugé digae de noua être iraennsa 
par la Induction, cl que M. Mi'lift n'a paa dédaigné d'enricfxe rerta 
tra*t,etion noua sasaoïc» el d'une table de unitiérta. Grares a 
ce» «oin»,re Recueil, que le voyageur rn Angleterre trouve ytuK- 
élie diflua et iucrmplet , est devenu pour nous un livre iuiéreaaut et 

M. B. 



r.oooontriim 

J'eus autrefoia, lecteur , grand «ours en Italie t 
Quoique chaogé depu », ie suis irés-eMiii-éj 
J'aecom pagne Te* rot» , ) 'eu suis accon^ngawS ; 
Et prisé de ma qoeae on roe trouve en A»îe. 



Le mot da la à- m ér* Charade est Fard-eau. 

OF.wrei chnin'es dt M. Lefranc d» Pompignan, de l'Ac domia 
Fr«aç>>se. Deuxième édition. Deux vol. petit m-ia, avec portrait cas 
laillc^l.tnce. Prix : ^ fr. , et ,\ (r. ao c. car la potie. 

A P»r«a. che* Ch. Villrt , libraire, roe Hsutefeuille , a*. 1. 

A l'iéçe , chexLemaiié, imprimeur-libravie. 

a»»ah»*leNor«aDt,iiapr^libr.,ruedeaPrtu>»dj,Ga/s«^ , ai^ 
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NOUVELLES ETRANGERES. 

ANGLETERRE. 

Londres , 4 septetnbr*. 

On remarque que Wcibcck, près Copenhague, où nos 
Insopes ont débarqué, est la place oii Charles XII cu'uincnça 
ra carrière militaire par uoe entreprise sur la capitale du 
Dnncœsrck. 

Notre ambassadeur près I» cour de Copenhague , M. Gar- 
licke , est parti pour Memelj chargé d'une mission aaprês de 
la conr de Prusse. 

On mande de Philadelphie qoe depuis le commencement 
de celte année la fièvre jaune a disparu dans la totalité de* 
l' tats-Utris. Les Antilles se sont également préservées entière- 
ment de cette affreuse épidémie ! ce qui , depuis quelque 
temps, etl un bonheur presque sans exemple pour ces con- 

t élS. 

t*s dépêches de Washington portent que les Espagnols se 
•ont empares d'une assrt grande quon:ité a'armos et Je muni- 
tions appartenant au gouvernement des Euis-bnis, expéJiées 
de la Nouvelle-Orléans au fort de Sloddrrt, et celle capture 
a été "jugée de bonne prise par le gouverneur-général des 
Fluridis. 

r IW lettre de Nevr-Yorck assure qna le gouvernement 
américain a équipé le «chooner ta Revanche , et qu'il l'a 
charité de porter en Angleterre des dépêches pour le ministre 
des Etats-Unis qui lui enjoignent dk demander à la cour 
d'Angleterre un désaveu formel du dernier outrage fait à noire 
marine , et de quitter Londres , en c>s de refus, dans les 
vingt-quatre lieures. La Hevunche est en effet arrivée» Esl- 
tvjouiIi ; mais on ne connoît pas encore précisément la nature 
des dépêches qu'elle apporte. 

Une nouvelle plus fâcheuse et plus importante , c'est qne 
le commandant d'un de nos vaisseaux avant voulu, à l'exemple j 
do capitaine de la frégule/f léopard , aller sur un vaisseau : 
américain, et faire rassembler sur le pont tous les matelots 

fiour v faire chnix des hommes qui lui cooviendroient pour 
es amener a son bord , tout l'équipage américain s'est révolté, '/ 
cl a déclare à l'officier que s*it mrltoit la main sor on seul î 
individu , il seroit à l'instant massacré. Celte menace n'ayant I 
point imimidé notre officier, il s'est mis eu devoir de faire 
rassembler l'équipage, et au même moment il est tombé mort 
percé de trois ballet. On ne parle point des suites de cette 
'«•flaire, et cela fait espérer que la nouvelle ne se confirmera 
point. 

Il paroi l certain qne trois matelots et deux contre-maîtres 
anglais ajanl débarqué sur le rivage des £uts-Unis pour j 
Uire de l'eau, ont rencontré une patrouille qui a fait feu sur 
eux, et les a obliges à se rendre tous prisonniers. 

La lettre suivante routient des détails qui sont du plus 
fcrand intérêt, et méritent d'être conuus. 



Citadelle du Caire, le 9 nui 1807. 
J'ai eu lemalheurd'êlrefail prisonnier dansl'affairedésaslroose 
de Elh*n<eJ , où "00 hommes de Hiver» réjïimens furent entière- 
ment coupés, ou il n'en resta pas i5o qui ne fussent griève- 
ment blessés, et pas un seul qui put sechapper pour aller 
porter sn quartier-général la' rouvelle de notre défaite. Le 
commandant , M. Cleod , fut luéj nous perdîmes trois canon'. 
Je ne dus la vie qu'à la vitesse de mon cheval qui fut lui- 
même , au milieu de sa course, blessé à mort. J'ens mon 
domestique, mon guide arabe , un interprète maltais, et un 
- conducteur avec se* sit chameaux, tués à mes cotés. Jamiis 
je ne fus témoin d'affaire aussi smglante. Gamme nous 
• tachions d'opérer notre jonction, tout en battant en retraite 
>*cc un parti de nôtres, commandé parle major Vognlsanj, 
l.i cavalerie turque se mit à notre poursuite et nous tii'.la <n 
pièces 1 je tombai , je perdis dans ma rlitite mon chapeau j 
mon cpée se brisa en deux tron onj; et saris un Alternais qui 
para avec son rr.ousquet le coup de cimeterre que me porloit 
un cavalier tnr-? , j eusse été pourfendu. 

Je demindai alors 0 me rendre, en offrant ce qui me restoit 
de mon épre, ma montre, mon hausse-col, et environ 70 
ducats qoe je porinis à ma ceinture. On me mit ensuite s'^r 
un cheval, et on ailicha derrière moi un turc presrjue mort, 
et à chacun de mes côté* un f.iisccau d'at-jnes toml<?«* ••ntre 
les mains du vainqueur. Le soleil étoit brù' Mit, et j'unis U 
■tête rue; je parcouru» ainsi l'espace de (rois milles, toiirmenlé 
-d'une soif dévorante, jusqu'.i ce qne, coud oit dans la tente 
d'Hassan, au milieu du comp des T.. es, je me trouvai place 
tuprès d'un tas de trois ccvi.s tetes de mes compatriotes, 
parmi lesquelles j eus la douleur de reconnoitre celles de 
quelques-uns de mes amis. De ta, précédés de ces mêmes 
•êtes portées en triomphe, nous fûmes amenés- au Caire, et 
arrivâmes au pilais de Mahomet Ali-Par h.» , au milieu des) 
acclamations et des vociférations d'une foule immense, d'une 
musique militaire et du bruit de l'artillerie. 

Le pacha nous reçut avec bonté, se plaignit de* circons— 
ta.nr*s qui le faisoient nous traiter en ennemis, et nous promit 
-dès égards qu'il nous a jusqu'à ce jour continués. Ensuite il 
nous renvoya à la citadelle, où il est venu lui-même nous 
visiter, et de laquelle il nous a fait hier descendre pendant 
trois heures pour nons offrir le sorbet el des rafraichi'semeits 
dani les apparteinens de son palais. 11 nous est impossible sur- 
tout dépasser sous silence les honnêtetés que nous avons reçue» 
du consul français, M. Ornvettc, qui non-seulement nuis a 
donné de l'argent à discrétion , mais jusqu'à des habits , et 
tout ce dont mes avons pa avoir besoin. De dix-neuf officiers 
prisonniers, trois ont reçu de graves blessures. Notre table , 
a dlncr et à souper, consiste en vingt-sept mets de diverses 
sortes , qui nous sont apportés des cuisines du fils du pacha , 
et si le vin nous est défendu , l'excellente eau du Nil nous en 
dédommage eu quelque sorte. Mais rien peut-^l dédomen.iger 
de ta perte de sa liberté, et de l'absence Je sa patrie! etc. 
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T H B A T n B FRANÇAIS. 

Ëjts Fenyme* S*- "tt't , les Femme 

T H t A ST A B I M F K B T A L DE l'opÉRA-COMIÇU Mi 
A'me , Jleine de (ir>teond*. 

sMad-iNt* Belmont continuera isS débats pur le riVIe d'Aline. 

T * B 1 T ft B » « l'rsHlATIICS. 
Au|(>ard*h«' , le Grùelda , opéra «n «feux actra , uittuqne de Paar* 

t a si a t n 1 ou TAvnxvit.i,a. 
Gtm l Jltrrurd, tes Ptur Frisontiien, Itt Vrn>fa<ii;turî. 
TatsATstv nss v a m 1 a t « s. 
(Bosil'virii Moaii«>'irr. ) 
1 <U sa Hium, U Tocsin, Us Hmttiitrs du NUmtn, 
A ss ■ 1 o u-c e h 1 o v b. 
t, l* PiUrin 6Uhc. 

T H B A T m B DB t.A • A I B T A. 

£limbcth, le Pied de Mouton. 

SALLE SS O * T A S* S I E SI. 

( Pabi» dn Tribunal. ) 
Aoj. , riacoanparable ï\t\e\ cootïmierj srs exercices par des danses 

Au]., a 7 heur»», ehc* M. Lebret^n, rii#non»(>ïrte. F.tpérieeees de 
f)>Y»iaa( ,.fen grégeois, ou feu qui hrûle fous l'eau , et Fanusaugorie. 

As^.,Spt«tacl« càes>L Olnier, à baat basves priicisaa. 



O A t. BRIE SI MOWUMEICA ANCIENS, 

Rue de Seine, fnuUeturr Saint — Germain , n*. 8. 
Ton* le» jour» , depuis dix beura* jusqii'S quatre. — Prix d'entré» : 
avec b feuille explicative , 1 fr. 5o e. 

PANHARMONICOR, 

Hôtel Montmorency , rue du Mont-Blanc , Chatit$è+-eT A*tbn 
Çoocen tous Us jnurs, è oeuf heure* du s<sir. Prix : 6 fr., ei 1 fr. 

TSIB4TSIB IMPERIAt, M L'OP.NS-COWIQUS. 

Aline, Reine de Golconde, pour le début de raad. Belmont. 

L» comédie lyrique croit *tre retournée aux jour» heureux Hc si 
première j-unesse; elle semble renaître plus brillante el flus kelli. 
J)'oà lui viennent 

Ces 'nfjns qu'en son sein elle n'a point portés? 
C'est du Vaudeville. Jadis l'Opéra -Comiqne tut fondé parqnelqnee 
membres du Vaudeville; animird'hin quelques membres d a Vaode\ill« 
paurroieat bien r^g^nérer l'Oi éra-Coaiique : déjk Irnr arrivée répand 
■n nouvel triai snree théâtre. I.e début de madame Belmont étoit uns 
téril.Me féte; depuis lons;-temps Fevdran n'avoit vu son enceinte ai 
m:>gnilï<|nemeM décorée : msttamr Belmont rit aimée du public, et 
' même des f- iiime», quoiqu'elle soit jolie ; des qualités qui ne s'unissent 
p»« toujours au talent , ont rendu ann talent plus reeommandahlc : ses 
malheurs ont encore ajouté S l'intérêt ^ue sa pevsonae inspire. 

Persécutée au théâtre qui ta »>t nallre , et qu'elle rousoit rr 
comme sa patrie; victime d'une fonte de. petites passif 
en butte a (oatea Ira maaorUTrcs de l'orgueil, de ta 
harne et du dfpil ; réduite S déguerpir tristement d*«> 
avoit illastrée , «arichie , et d'aller chercher ua saile dans ua p»js 



rearder 
ns mi«érat»les , 
slouaie , de la 
qu'elle 
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ESPAGNE. 

Cadix , l" septtmhre. 
Les colonie» espagnole» *ont dam le meilleur état de défense. 
D après les renseignemens le» plusauthenliqu.es, il se trouTc 
dans la Nouvel le- Espagne o,,5oo homtnr-s de troupes de ligne , 




dan, Mie de Cuba, i,5bo ; dans la Floride, aoooj à Porto 
Rico, 4i4"o ; dans la prorince de Vénétuela, ou la capitainerie- 
générale de Caracas, oooo; dans la Nouvelle - Grenade , 
11,000; dans le Rio-de-la-Plata , 21,000; dans le Pérou, 
n,aoo; dans le Chili, 5,55o, et dans les lies Philippines, 
12,000: en tout, y compris quelques petites stations et divers 
corps de milice, 129,055 combaltau». Ce nombre peut être 
double en cas de besoin , attendu que le» habitant de toutes lea 
classes sont prêt» à prcuJrc les armes pour la défeose de leur 
pays. Les Anglais oui pu surprendre une ville ou deux. , mais 
il leur est impossible de faire dans cette partie du monde 
aucune conquête durable. 

L ' ar,né « wpagnole d'Europe est composée ainsi qu'il suit : 
garde noble, t>5o hommes; hallcbardiers, une compagnie, 
gardes, proprement dites, 5ooo; carabiniers du roi, 7,700; 
infanterie de ligne, 92,240 (parmi lesquels 6 régimens suisses); 
înfanteaje légère, 7000; artillerie, 6000; génie, l,3o/>; 
•a valerie, 18,000; milice , 5o,ooo. Total : i5o,ooo. 

TURQUIE. 
Constantinople , 12 août. 

Il est arrivé, il y a quelques jours , dans les parages des 
Dardanelles, une seconJe flotte anglaise composée de 20 vais- 
seaux , dont 7 de ligoe , sons les ordre» de l'amiral Calder , et 
• bord de laquelle se trouve lord Paget. Ce dernier a déjà 
lait des propositions de paix à notre gouvernement 

Suivant le bruit public , ces propositions sont d'une telle 
nature, qu'elle» ne peuvent être acceptée». Lord Paget de- 
mande, entre antres , que la Porte remette l'Egypte aut 
Anglais, qui U garderont pendant tout le temps que durera 
Ja guerre entre ïa France et l'Angleterre. 

Le prince Suzio, qui a accompagné le grand-visir , se dis- 
pose a retourner à Bncharest. Quant au prince Hangerli, la 
certitude de recouvrer la Moldavie a été le signal de sa des- 
titution ; ce qu'on doit attribuer à la perte qu il a faite de ses 
protecteurs, qui ont péri dans la révolution du 29 mai. Il est 
remplacé dans la dignité de hospodar par le prince Calli- 
mjehi. 

Le caïmaean déposé il t s un mois, et envoyé en exil à 
Galhpoli, vient d'être réintégré dan» les même» fonction» 
qu ils exerçoit auparavant. 

Il y a toujours des mouvement séditieux dnns les environs 
de cette capitale et dans plusieurs provinces de l'Empire. 
L effervescence a même augmenté depuis l'armistice conclu 
avec la Russie , quoiqne les janissaires de Constantinople aient 
pru une décision en conséquence de laquelle quiconque aban- 
donne ses drapeaux, ne sera plus reçu à l'avenir dans son corps. 
Au reste, cet état critique des choses est une suite nécessaire 
des événeraens anlccéden», et il étoitaisé à prévoir. Depuis 
long-temps il régnoitlaplus grande indiscipline et une licence 
effrénée dans l'armée turque. Elles furent portées au point 
que l'aga de» janissaire» fut massacré par une troupe de sédi- 
tieux qu'il vouloit ramener à l'obéissance. Le mécontentement 
4** troupe» se prononça ensuite contre le kiaja-bey et le reiss- ' 



rffendi , qui furent forcés de prendre la fuite. Le premie.- **> 
relira à VViddin, le second près de MuOapli .-Uairactar. Ils 
furent aussitôt remplacés, U premier par An Effendi, et la 
second par Miccadin-Osman-EfTendi , qui a voit rempli la 
place de lefterdar. Ces deux personnages se troovoieol à cette 
époque au camp. 

Tous les courriers expédiés depuis le commencement de 
juillet , de Vienne pour Constantinople , sont encore en ronte , 
n'ayant pu trouver un passage. Cet obstacle tst en partie 
' causé par la nouvelle position que les Servi m» ont prise entre 
Orsowa et Widdio. D'un autre coté , ce» courrier» ne peuvent 
prendre la route de Bucharctt , que le» détordre» qui régnent 
parmi les troupes ottomanes rendent très-peu sûre. 

POLOGNE. 
Varsovie , 28 août. 
Le» principale» villes de Pologne se sont signalées par le 
wle empressé et la magnificence avec lesquelles toutes ont 
célébré de concert , l'anniversaire de la naissance et la féte 
de S. M. I. el R. A Varsovie , S. A. le prince directeur de 
la gnerre a donné un dluer splendide , auquel se sont trou- 
vées toutes les autorités, tous les officiers français et polonais, 
et toutes les personnes distinguées de la ville. Il serait su- 
perflu de dire que les toas 1 » principaux ont été : Lts exploits 
du grand Napoléon ; la paix ; la restauration du nom 
polonais, etc. 

Le aî de ce mois, S. Ex. M. le maréchal d'Empire Davoust, 
a passé en revue le 1", le a* et le 4* régimens d infanterie, le 
a* régiment de cavalerie, nn détachement du 1", et le corps) 
d'artillerie de la 1*" légion polonaise. 

Nous apprenons par les dernières dépêches arrivée» de 
Dresde, que .S. M. le roi, duc de Varsovie, a fait remettre 
à S. Ex. M. le comte Malachowtki , président de la commission 
de gouvernement, de» p'eins- pouvoirs pour prendre possruion 
en ion nom de ce duché, qui doit être remit par le coin unitaire 
français chargé de cette négociation. On assure que ce com- 
missaire est M. Daru, intendant-général de la grande armée. 
AUTRICHE. 
tienne, \" septembre. 

Le mariage de S. M. avec la princesse fille de feu l'archidoe 
Ferdinand de Milan, sera célébré le 4 octobre prochain, 
jour de l'inauguration de la statue de Joseph II, et non 
le ao novembre, comme il a été dit dans les feuilles pu- 
blique». On assure aussi que notre monarque se fera cou- 
ronner , à l'époque de son mariage , comme Empereur d'Au- 
triche. L'archi.tur Françoi» , frere de la future impératrice, 
épousera l'archiduchesse Marie-Louise , fille aînée de S. M. 
Ou destine à notre prince Royal une archiduchesse de Russie. 

Il a été tenu uu conseil d Etat extraordinaire au sujet ,de» 
propositions que la dièie de Hongrie a soumise» à S. M. 

On remarque depuis quelque» jour» beaucoup d'activité 
dan» la chancellerie d'Etat au dépai tement de» affaire» 1 
gère». 

Le prince Kourakin , nouvel ambassadeur de Rossie, 
une maison très-brillante , et fait beaucoup de dépense. 
ALLEMAGNE. 

Francfort, 11 septembre. 

La garde impériale française a déjà dépassé Gottingne, et 
■e dirige »ur Francfort. 

Les différons pays qui , en conséquence du décret publié 
à Cassel , formeront le royaume ,de Westphalie, ont une 



étranger , Rrunet lui tead-t les bras : elle t'y jeta tète baissée , et chu - 
cun fut étonné d 1» coittolaleur qu'elle avoit prit. L'éiéoement a fait 
voir qu'elle ne l'avoit pa* choisi par prédilection, uvi» qu'elle avoir, 
saisi par nécessité la première planche «ai «'éloit offerte dans MS 
naufrage. 

Quo qu'il n'v ait pretqn'aucune différence entre le théâtre du Vaaw 
deville el celui de* Vanité» , puisqu'on joue sur ton* la* deux de 
pentes faicrt p-ternée» de couplet* , repeodant le Vaudeville pjMou 
pour avoir un ton ptn» dîaiîngvé et de plu» belle* manière*: ce n'est 
pis que tea calciiabeurgt fu>seor meillcu'-.m.ia en leadébiloit avec plu» 
de prétention ; et je ae »»i» par quel enchantement, le» inltnea bclite» 
daai on rioit bonnement élira Brunei , étoieat applaudies cornai* de* 
trait* d'ear» il au Vaudeville. C« dernier théâtre , il e*t vrai , avoit un 
certain nombre de pièces d'un ({cor* plus relevé , et meute quelques 
norivaadaf-» que madame Belmool faUiit valoir : c'étoit nae dàme 
su VsoJeville, et l'on ne coucevoit pa» comment elle pourvoit endos- 
ser ailleurs le cosigne villageois et poissard) on ne pouvait expliquer 
son association a»tc Brunei , que pir l'etpcrance qu'elle esoil u'eano— 
fclir la scène 06 e) '« s'établissait, et de transporter dans aoa nouveau 
domicile les meuble» cleg-oi qu'elle atoit dan» soo vnriesnr d»me«re. 
EII**edi*oit aatu Ovule, co^rae le fameux exilé Sertonus: Le* aude- 
ville u'esi pomt dans la rue «le Chartres, il est tout où |e sais : il usa 
■suivra au boule.rard Montmartre. 

C*»t dans net espoir qu'elle partit pour Lyon avec Julien : l'accueil 
flatie»' qu'elle reçut .'»n« i cil* grande vill* , calma ses inquiétudes; 
l'ernpr --renient des étr«o«ei • la consola de l'ingratitude de te» proches. 
IVUi» de nouveaux chagrina l'aitendoi'-nl < l'an»: elle- trouve» son retour 
les genres de* ibéaiie» iircvoeahlrment Û»<s; Brunei condamné » 
rester aux derniers df,ré» de la roture; plu» d'espoir d'obtenir pour 
1*4 de* leitres de seb*W. Il tant que tuadasn» Bclaaoat soit pavaaaae 



ou poissarde; taalôl au vitbge , tantôt » la Grenouillère. Son caenr 
généreux se révolte contre une si cruelle alternative; et ** qu'il y 
avoit de mieux a faire dan* une pareille circonstance , elle tombe ma- 
lade : elle saute aoa honneur aux dépens de •* sanié. Celte maladie , 
venue à-propo« , la ditprna* de figurer * l'ouverture solennelle dis 
lheùtre de Brunei , mai» oc rompt |>aa ton ençagrment. Le» admime- 
Iralenrtde* Variité* ae veulent point licher une ai belle proie; il» pour- 
euiveat l'aintable fugitive) ili invoquant le* loia pour la ramener 
auprès dt l'époux qu'elle s'est donne dins un moment de détresse et 
de dépit. Les tribunaux »oai sur le point d'adjuger madame Brliaont 
b Brunei , loraqu'uo grand théâtre la réclame cl la dérobe k ta honte 
d'une ntéMlliaoce. Par un de ce» coupa de théâtre qui font pr< nare a 
l'ibtrieue une face Imprévue , madame B« Imont , S l'inatant même au 
elle alloit être traînée dais une maison trop peu digne Je la posséder , 
est enlevée par une baguette magiqae , et trantourtre dan» le palais dt 
Fevdeau. Celle qae son destin reduisoit au rôle de paysanne et da 
pois tarde t devient subitement reine de Ciolconde , el s'apprête a fortaer 
avec l'Opéra-Cemiqne , une doion brillante et fortuuée : 

Il ne faut s'étonner de rien . 

11 n'est qu'un pa» du mal an bien. 
Les administrateur* de» Variété» étoient lounble* d'avair élevé leurs 
reeirds ambitieux jusqu'4 madame Relmoet, il* cheretwsienl la gloire 
et l'iDlérél de leur ib' aire : nta's ils ménliol encore plus d'éloges pa* 
la politesse et la générusité avec laquelle ils ont cédé leurs prétrulieo*. 
et contenli au boubeur de l'héroine sur laquelle ils avoient acquis de* 
drniit. 

J'ai pensé qne l'histoire coliêr* et véridiqne de» avenruret de madame 
Belinonl, devoit précéder naturellement !«• cpmpte que je vaia renda* 
de son début 1 p u* l'assemblée étoit nombreuse -t ehoine , plua l'at- 
tente était vive , «t ptn» la débuUnte devoit cniadis dt ac pa» as enoa- 
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étendue de 700 millet carees , et une population <liun million 
900 mille âmes. 

1! vient de paraîtra à Munich une ordonnance relative à la 
. féodnlité. Tout lien féodal ( j ett-il dit) entre In souverains 
uiêrae , doit être regardé comme annuité, vu qu'il est incom- 
patible avec la souveraineté plénière,telle qu'elle existe actuel- 
lement. D'après les mêmes principes , aucun souverain ne 
pourra à l'avenir être vassal de ses sojeU. En conséquence 
tous les fiefs passifs qui sont échus au souverain par la sécu- 
larisation dot couveos , etc. sont déclarés fiefs allodiaui. Ceux 
qui perdront par-là de leurs revenus , seront indemnisés dans 
One juste proportion. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Paris, i5 septembre. 

— On assure que la clôture de la session actuelle du corps 
législatif aura lien le j8 

— Oa dit que le conseil d'Etat aura un mois de vacance , à 
dater du 1" octobre. 

— S. A I. le grand-doc de Berg donnera, samedi pro- 
chain , une fête brillante dans son palais du faubourg Saint- 
Honoré. On croit que LL. MM. honoreront celte féte de 



— On doit jouer jeudi prochain sur le théâtre de la cour, 
« Saint Cloud, Hcraclius et C Heureuse Erreur. 

— Jussuf-Bey, ambassadeur du roi de Perse, est passe 
le 9 de ce mois à Nancy , se rendant à Paris avec sa suiie. 

— M. Durand, ambassadeur de France près S. M. le roi 
de Wirteniberg , et M. le baron de Bosse t , envoyé du duc de 
Mecklcnbourg-Schwerin , sont arrivés le même jour à Nancy , 
SC rendant aussi à Paris. 

— M. le cardinal Desping , ancien archevêque de Séville , 
est passé à Valence le 28 août , se rendant à Rome. S. Eu. 
■ visité le lieu où sont déposés le cœur et les entrailles de 
Pie VI ; elle a officié, le 39 , à un service funèbre célébré pour 
l'anniversaire de la mort de ce pape. 

— On écrit de Montpellier , le S septembre , que le ton- 
nerre a détaché dans un village voisin une cloche qui pesoit 
800 livres , et qui depuis plus d'un siècle étoit placée sur le 
couronnement a'uoe tour. Il l'a précipitée sur un toit qui en 
étoit rapproché , et l'y a laissée en quelque sorte suspendue. 

— On vient d'exposer à la vue du public, dans l'église de 
Saint-Sulpice , quatre tableaux appartenant au Musée de 
Rouen, qui ont été envoyés à Paris pour être restaurés. L'un, 
représentant la mort de saint François de Stles, est de Jouve- 
net ; le second est une descente de Crois , par de Lahire : ces 
deux peintres de l'école française sont assez connus. Le troi- 
sième tableau représente saint Charles-Boromée , secourant les 
pestiférés de Milan; et le quatrième a pour sujet la présen- 
tation de Ja Vierge au temple. L'un et l'autre sont de M. Le- 

Ces quatre tableaux ont mérité, dit-on, le suffrage 



— Il «été demandé à 1 Opéra-Comique un répertoire pour 
les spectacles de lacour pendant le voyage de Fontainebleau. Il 
parott que le Théâtre-Français et f'Opéra-Comique y joue- 
xont alternativement chacun pendant uue semaioe. 

CORPS LÉGISLATIF. 

Séance du i5 septembre. 

L'ordre do jour appelle la discussion de cinq projets de 
lois. Le premier , concernant les transactions mari limes , est 
décrété à la majorité de 220 voix contre 4 > le second , relatif 
aux contrats à la grosse aventure et d'assurance , est converti 



en loi à la majorité de 228 voix contre 3 ; le troisième , quf 
traite des avaries, de la contribution du frét, etc. passe à 
la majorité de 227 voix contre 4 ; le quatrième, qui fixe au 
1" janvier prochain l'époque à laquelle le Code de Com- 
merce sera esAuté , est sanctionné à la majorité de 24^ 
boules blanches contre 4 noires ; et le cinquième projet , 
concernant le budjet de l'Etat, est décrélé à la majorité de 
245 voix contre 11. 

VARIETES. 

Vejroge épiiodique et pittoresque aux Glaciers des Alpes; 
suivi de Ut Duchessê de la ralliire, tragédie en cinq actes, 
et en vers, et des Aveugle' de Francoiwitle , comédie en un 
^ acte et en prose ( 1 ) ; par Ni. Vernes , de Genève. 

En rendant compte dernièrement du Voyage de M. Vernes, 
j'ai dit qu'il étoit ('imitateur de Sterne , parce que dans deux 
ou trois Vojages ou'il a publiés, on voit évidemment qu'il 
S est efforcé de copier la manière et le style de 1 écrivain 
anglais; mais quoiqu'il nous offre aujourd'hui une tragédie, 
et une tragédie dont l'amour est le ressort principal , je ne 
présume pas que jamais personne soit tenté de dire qu'il est 
(imitateur de Racine , parce qu'à coup sur personne n y trou- 
vera rien qui approche de la manière et du style qui carac- 
térise le poète français : et véritablement il serait injuste de 
lui en faire un reproche; car si des hommes qui même avoient 
beaucoup de talent, sont restés , dans la carrière dramatique , 
si fort ao-dessons de leur modèle , comment se pourroit-il 
filtre que M. Vernes, qui jusqu'à présent n'a publié que 
quelques légers opuscules , eut réussi tout d'un coup dans le 
genre, sinon le plus étend a, du moins le plus difficile de 
notre littérature Aussi ce qui me surprend, ce n'est pas la 
médiocrité de sa pièce , c'est qu'il ait seulement eu l'idée de 
Lire une tragédie, c'est qu'il n'ait pas senti combien un tel 
ouvrage étoit au-dessus de ses forces ; car , outre les qualités 
nécessaires pour l'exécution d'une pareille entreprise, qualités 
que raisonnablement on ne pouvoit pas s'attendre à rencon- 
trer en lui , il en est une autre qui lui a encore manqué, et 
qui cependant est indispensable à quiconque prend la plume ; 
c'est de bien posséder la langue dans laquelle il se propose 
d'écrire. Il est vrai que M. Vernes étant étranger, n'a pu 
donner à ses écrit* cette pureté , celte correction , et cette 




ravant examiner le sujet. 

Jusqu'à présent les romans étoient en possession de fournir 
à nos petits auteurs les sujets de leurs mélodrames; mais on 
rie s'éloit point encore avisé d'y chercher -Jn sujet* de tragédie. 
M. Vernes l'a tenté le premier ; # il a cru que des personnages 
qui avok-ot fait tant d'effet dans un roman historique, avoient 
toutes les qualités requises pour être transportés sur la scène. 
Il est certain que jamais sujet de roman ne fut mieux choisi 
et ne fut traité avec plus de talent ; mais comment M. Vernes 
n'a-t-il pas senli que jamais sujet ne fut en même temps 
uvins propre au théâtre? Comment n'a-t-il pas senti que la 
règle des unités le forçoit de retrancher de son plan tout ce 

3 ut faisoit lechsrme du roman ! Car, pourquoi la duchesse 
e la Vallière est-elle si intéressante dans l'ouvrage de Madame 
de Genlis? N'est-ce pu parce qu'on voit naître et croître par 



(1) Un vol. iu-f». Prix : 3 fr. ,*t 4 fr. 
A Pari., ebrx Gautier et Dielin, ci 
U Noiinanl. 



la poste. 
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trer digne d'um* si grande curiosité. Son trouble et sa frayeur eut pan» 
*en>iblc* S ta première entrée ; en s'en est aperça, particulièrement à 
l'altération «e M voix; mai» habituée a la «ce»*, elle s'etl bientôt remise: 
•lie a joué «t chanté avec beaucoup de (eut et de grâce, e», poar tout 
sure en aa root, elle n'eaf 'point restée au-éessoas de sa rrnomoar'e : 
aoo rôle de débat émit parfaitement choisi. Aline est une beegère- de- 
venue reine: c'est uns reine qui gouverne par U plaisir ; aesprtocipaax 
«HaMiatetsen* *oat U cousette cl l'opéia, elle donne en dansant ses 
aeJres pour b détente de par*. Une pareille reine de voit être tien- 
bien représentée par inadauae Bdmo-U, et l'cftl été tort mal par knade- 
*•*>*•* lie George*. 

La débutante a été bien secondée par tons les acteur* qui joooieut 
•»re elle : la représentation a fait Beaucoup de plaisir ; 1 la fin on a 
drutta iè madame Belruonl avec transport : elle ■ paru au milieu de* 
• ppliadijaeniea* de route la salle. Le* théâtre* voisins ont proCté ce 
jnor-la du retut (te Feydean : le Théâtre Français nevoil pis entremis 
4c combattre par une diversion l'euthoniiatme -énéral , en offrant au 
pstWie l'appât d'une de *e» pièce* qui aUircnl la foule; il s'étoit eou- 
cfain->e d'nvenee m t* solitude et S un de ce* spectacle* que l'on donne 
quand on oe veut asoir peiioaee. Ils n'a pa* essayé d'opposer * 
madame Befiurjnt Mlle George* , qui la veille . s'étuu surpassée dam le 
rôJe d» Phèdre , en elle avoit obtenu un suce** prodigieux. Le joor du 
attirai de oMilain» BeluHJni, on donuoit t Ecole d*s femmes , pièce qui 
probablement n'aura point en d'autres Sf-actattura que ceux qu'on n'aura 
peu reçu» » F. yoVau au nombre de* élu*. 

T H i i T S I DE D'iMPiRATatCX. 

Début de M. Granville. 

Va débutant avoil osé lutter eovre madame Bel mont, ou plutôt il 
«voit compté aux asacsuianx lekuté* que madajsv* B:lmout lut eaver- 



roit , et il n'avoit point compté sans eau ho te. Il y avoit d'i monde a 
ce théâtre , pour voir M. Granville , acteur qui jotue't »v«e succès 
aux Vaiiété* Etrangères : il a uclmlc dans trou» pièces . trt Amii 4m 
ColU , Mtrton »t Fronlin, U Jeu de P Amour a du Hut<rd. U 
•croit difficile de dire * •juel (Save il est le plu* pio.-re. J- <-n»i» qu'il 
rdusairoil dans les pérr*, dans les (lime*. d-.ni 1rs finanr. #». dan* 
se* caractère*} uteta l'emploi d**v*leta ae partait pat lui convenir : il a'a 
pat n»»e» de té»emé, de iWaae et He ciirté. Dan* le Jeu de l'Amour 
et dm Hasard, il a chargé le rûl* de Pasqutn, qui cordant est par 
lut-méme une caricature »wi farte. 

l.e Mariage des Grenettieri , pièce pleine de gaieté et He verve, 
atlne toujours du monde ; et ce théâtre depni» que le» pi a ode» chs- 
leur* tout apaisé**, enmroeoee » se ranim-r et S se réchamler. On v 
attend une nouvelle comédie de Pcard) car il fini qtie Pieard, n'a 
pouvant plus parti d* «a personne a ton théine, y paie toujours de tes 
pièces , et «Julienne , par son etpiit , celle scène que a* piéivace oa 
peut plu* vivifier. 

MODES. 

A l'exception de qnelqnea robe* H e taff Us, no* dame* n'ont encore 
porté (ue du blanc; uni* il « été venJu , ce* jour» denier», l.eauconp 
dcrobeademarceline quadrillée, rose et noir, bleu et blanc, laps et 
blanc, noitetleet blatte. 

On voit encore beaucoup ée plumet, beaucoup de chapeaux paille 
et rubans , et tor-tout de capote* , vert uni -et comète* blanches ; bleu 
barbeau et comète* jaune d*or , souci, petit j >une. 

Quelque* petit* bonnets, façon de toque, ont è i fait*, les ans en 
rabàa* de deux espèces, les antres en rubans el blonde, avec une 
gros*- touffe de passe ro*es sur le devant ; quclquer autres , a«ec deux 
braarlesd* Heui», l'eue ieilioée «ers le Iront, l'unir* tombant aa 
anicre. 
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flegré» e-etle passion qni fit font a-la-doi» le bonheur et le 
tourment de s.i vie? NVsi-'ee pas peroe qu'on J letrouve une 
pein'uve fidetl* de ce* combat» éternels entre l'amour et Us 
devoir , entre le* plaisir* du monde et le» austérités de ta reli- 
gion? N'est-ce pa», enfin, paroe qu'on la -toit pas*or par 
toute» tes situation» dans lesquelles une femme puisse se trou- 
ver i d'abord heureuse , euvirotiitée «'honneurs, adorne d'un 
puissant monarque; ensuite tourmentée de remords secret» 
qui la poursuivent'au iniliea de tontes «es pompes, et enfin 
sacrifier à une rivale allirre, et abandonnée de son rrvyal araani? 

M. Verne» ne pouvoh »e donner toute ceite IntrtuJe j il a 
été forcé de resserrer son action et de la réduire à -un moment 
tmi<fue:« Je ne peins, dit-il, cette femme intéressante, U 
» seule que Louis XIV <ait véTitablemet»! aitme, que dans le 
» moment où elle rompt cea nreud» chéris , où elle renonce à 
» un rote indigne de sa naissance et de ses aenlimen» , dam un 
a» moment «nfln où la plus belle victoire qu'aient jamais rera- 
• .portée la religion et la vertu S'tr une passion vive et nro- 
u fonde , la rend dipne des regards de la .postérité. » Il y a 
certainement ici plus que de l'exagération. Je le rtpcle cucore, 
h duchesse de la Vallière est un excellent personnage de 
FOttrmi , parce qu'elle a beaucoup aimé, Le lecteur, entraîné 
par la rapidité dci événemens et par la peinture vive et pas- 
sionnée d'un amour malheureux , n'est point tenté de réfléchir 
car 1 illégitimité des neouds qui unissent les principaux per- 
sonnage»; il en est tout autrement dans une l agédie. 

M. Vrrnr» n'a pas non plus senti combien le rôle de 
Louis XiV devenoit peu digne de la scène, en commençant 
l'action au moment ou la duchesse rompt ses nusuds. Il 
aomWc au contraire persuadé qu'il •uffil de présenter 
Louis XIV pour qu'il «oit intéressant. «Telle est, dit-il, la 
» puissante de l'intérêt que nous inspire Louis XIV, que 
» » racine -sans l'entourer de l'éclat de son règne, de tous les 
a grands souvenirs, de tous ses vestiges de sa gloire qui frap- 
» pent encore uos regards , nous l'aimons jusque dans ses 
>< faiblesses; nous soulevons avec plaisir le manteau du mo- 
s> turque , pour retrouver en lui l'homme; nous nousavouoos, 
» à notre lion te, que plus portait peut-être ii nous inléres- 
n seroat innim. » Voila un raisotiaeiucot admirable. Cesl-à- 
dirc , que si -mois dérobons à l'hisioire ses grands persojn- 
neem , ipour les transporter sur la «cène , il uoas sera permis 
de les montrer ravalés au rang des hommes vulgaires, ets'oc- 
cup.iat de soins mJig*es de leur grandeur. Car, que ;.iil 
Louis XIV duos la pièce de M. Vernis? Il vient , par un reste 
d'egirà», douter quelques comolations à la «malheureuse 
auichetfe, et il -a soin de se faire accompagner de sa nou- 
velle conquête, U marquise de Monlctpau, apparemment 
pour trae ses consolations tassent plus promplcmcut letir 
efîrt. 

Mais on ne pottvoit faire un* tragédie avec dru* person- 
nage, et il a fol lu nécessairement en - jouter d'autres. M. Veroes 
a introduit un certain comte d'rrtv, à qui la mère de la 
ducliflsw de la Vallière avoit autrefois promis la loaùi de sa 
aSIle , e» quiipour U mieux mériter , a été combattre les Infi- 
dèles. Fait prisonnier par les Musulmans, il reste cinq ans 
dans les fers : il obtient enfin sa liberté, et revient pleinde la 
douce espérance de retrouver sa Louise. Mais bêlas , il s'est 
passé intn des choses pendant sa captivité ! Le roi veut bien 
cependant lui céder la duoheese de la Vallière ; mai» d'Ercy , 
trup ficr.ponr la recevoir même des mains d'un monarque, 



a>\i d'autre parti à prendre qne de se 4ner s tout cela est 

inconvenant , ou comique ou ri.iicule ; et le rôle d'Eiry , qui 
est le plus pathétique de la pièce., ne contribue pas pett 4 
affaiblir celui de la duchesse de U Vailière , sur lequel l'an- 
teurdevoit porter toute l'attention des spectateurs. On doit 
bien présumer que le ai vie de M. Ycrnes n'est guère proprd 
à relover un sujet ausM mal choisi. Ce n'est pas cependant 
qu'il commette des fautes grossières contre la grammaire; 
mais il règne dans son style un embarras continuel. Se* 
phrases sont louches, ses construction» vicieuses, ses luur-< 
nurci forGéetj, se» invorsious^peu aiturellesj etj comme jë 
l'ai déjà dit, on s'aperçoit bien vite quil écrit loin de la 
capitale : on en jug.-ra p*r le passage suivant, qui n'est 
cependant pas un dés plus mal écrits rie la pièce. 

La marquise de Vronteipan cherche à inspirer au roi quel- 
ques soupçons sur la duchesse de Va Vallière , aux pieds d« 
laquelle il a surpris le comte d'Ercy; le roi lui répond i 

ffnn , non, bette marqn se, à ce léger portrait, 
Dont voiis-m^tne , prtu-et e , otfriri i. rtuelqua tiait, 
Je ne rreuaHOJ point la tendre la Valirère, 
Dont l'a >4 » mu r>-c, irdt a puni tout ent.trr*. 
Que d'une autre bcanté l'esprit» if et 1>r'l nnt, 
De grâce» ,-tJe défaut» le mélange fi ,t« .1 , 

De l'art de pl .ire enfin le» for m s v*néet , • 

A la voix du plaidr toujours multipliées. 

Inspirent a mon cœur , de lui-même étonne , 

Le nouveau «entraient dont il est entrai i4 : 

J'en convient; mat» ne jwit tixrr de iriei capnee» 

Celte epii de ne* j nr» Bl lont; temptlct délaces, 

Sans jtïeeier jrauu es» profund» tentioiem 

Qui prêtent s l'amour te» cr*int<* , te» tourment., 

Kl iiVffrertt tan» » » bini qu'en épn tint te» lames. 

Tout cela n'est guère clair, et assurément il faut rdire cei 
vers pins d'une loisavanl d'entrevoir seulement ce que l'amteur 
a voulu dire. 

Je ne reloverai pas tou tes les rimes inexactes qui se rencontrent 
dans le cours de la pièce : j'anro.s beaneoup trop .à faire. Tl 
se peut <ju a Genève on regarde comme rimant suffisamment 
deux mou uni finissent par la otème lettre , tels que démenti 
et aujourd /tut, drsahusc et oubli- : a l'aris , res mots n'ont 
jamais rimé ensemble; et comme c'est principalement pour la, 
capitale que M. Verne» travaille, je l'eng^e à rimer plu» 
euctemeut : un meilleur conseil à lui donner serait, jecroi», 
de ise jamais Taire de vers. I). 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCK. 
Tirage <** Paris , 4tu i5 éepiembie. 

(Jo - 6i — it — 47 — 4tt. 

Court de. la Bourse, du t5 Septembre. 
Cinq p. o/o o. J du aï mars 1 807 f rin^e. roc ane ertf 00 f 00c ojf aof 00a 
Idem. Joona. du »a «epi. 1807 , 8^f. !W W oac. ooe mte. aJ 
Aei. He.la B. de Fr. , a»ee donMemvn 1 Vrit. i36Sf l59jf 00 oooof 
ANNONCE. 
Fablet nnumUei , en vers, disisée» eo neuf livre». Seconde i litron, 
ictne, corriffée et augmentée de trni» li*rcs. Par madame A. Jrliveaa. 
Trois «ol. w-18, papier fin. Prjx : 3 fr. 00 rent., et 4 P Jf I* 
pot te. 

A P.rr't, cbe» Léopold Cnllin, lib., rue Gts-le-Cœw, n". 4. 

'El ebes le Mo< maot , iniprisnanr-libraire , me des Pttlret Saiut- 
(jer-Tnjn-t Ag«e^roi» , n*. 17 

Nota. L'ouviage intiloU le Génie Poi agcur, dont rn a rendat 
compte dîna le auméro d'hier, fortat uae brcckiwe an-8 . P. ix : a fr. , et 
a fr. eeiit. par la poste. 

A Paris, cbe» Ange Clo , directeur de fimiriraeriedes Sourds-Muet», 
rtt dri Ssahoure; Saiitt*Jaenoet ; et chro Ir* tNnrnitnt* 



U* l'Impiimcrie de LE NORMANT, rue lies PrtHres Sainl-Germain-l'Auiemiu, vis-a-vis l'Eglise, o*. 17, 



Ponr li (ÇTunv'e psmre , le* re««e» ont demi gr»n«iV» plattiet ..nu 
lu'lcut* rx- lit- .«, maii, par préféretvce, -dam gtsmUes, •rjm draecodast 
tqne tur h jnae. 

Qiitln^et rritpeaiiii »e rattachent «vr» le menton irw. nn peiii ficha . 
«u ptutol avec «n« petite barbe qrri forme pointe , et-qui «S a»r«« .le 
tulle. 



f. 



lat mot du 



Lottogriphe es» 4s. 



Fantaisie ponr I « Pisno-feeté , aar l'air 1 . 0 , Rkfmni , # 
proposée p»r F. Mea-Ger. 
fu i; af r »racGoc«i. 



roi! 



Nont svnns parté de eamltores en fikV» de fvse,' ^liy as s de 
pestic-hes, faites pour s'idsprer t dirTéreni^a r*bes. 

C II A n. A D K. : 
D»a» le» villes Hr guerre on trouée mon peemierj 
Dan» Is eéométf ie on tnmpt- w n dern : er ; 
Et l'homme a«ec ardeur Court apr*» mon entier. 

Par un Abonne. 



Preuion i*ilrument*U . on. le Pisé perfectionné et mit » ta portée 
"de to«t le mande) p.e brevet d'inveatiena, alecr été par S. N. l'Emperetir 

•at t'oi. 

Tonte pereoanvr, ind^pendaoïioroi.dtt. priviléïf . teceer» nn morale 
en I o>s et f»r . »• de»rriptioo avec l'instrueiioa dn. procédé .etmjej- 
verrr datit la hotte du Pi» fsbnqué. Oa>fO-irra s'arrercer cite*. »pi, et 
• en»'<ir« fiiiee bâtir maitona , pansjea, anura de iclitufe , groa .luttnsilca 
«Je hatse-eour , rosnnfarttirea, etc. La balte c«utt a5 fr. pour Psri» r at 
•Sa fr. pour les départeiacos. 



Ai/eus, chfi. l'Ameur. rued'Abou^ir, ri-dev as.youibon-V.Ue • 
,. neuve .pris te,pa»*»«e du Caire, n°. 5. 

Et Cbe». H. J. (xndffroj , «tirecl.nr de l'tmprimertV IMnreale . e V |« 
Ntu»«-»lca-Pcu»-Ga*«tip», n». ^ ; et 4 l'Académie lirq éri Jr de Mustqu e. 

Pritrl/u'a Jnris CiviUt tUm Httmnni tlt-n (7a"ief. ( Prtneine» -in 
' Droit Ci.il ttnrnain et Françsis , comparés ). P.ir A. M. J. J. Dnptri . 
docteur en droit ri avocat pr 's tes rourt et trihanaux de Pari». De»»* 
vol. in n. Priat-i/r., et 5 fr. par Is po«le. (1) 

A Pari» , rhrt F.verat , rne Saint-Senteur , 4i- 

f.1 rh*r .» Norm.nt, i.npi im.ur-libra.rr , rut de« Pe«tr*s Sait>»- 
(J"rMi.n.rA.nel.O'l.n-. 

L'auieor a pmré dan» Porcin oV» l<*i* remiines, 100» te» texre» cptt , 
en principe on par »rie de crmsé'mienre . e^n-aeroient d»s <ti»po*iti»o» 
aenihlihle» au Cade Crvrl: il a ensuite I V *^» extrait» pnrdet addition» 
q.t'il a di*hn£Utfet avec «oie , tKinr qn'^n ee te» r^forMlt paa avee lea 
textes mentes; il a di»p"»# le tnat dan» tua ordre qui dift>re p»u da 
Celui du C"ile Ci»r|; et rmAa, d.m< les not- s, il a fut la eonfeeenen 
de» lois romaines avec toutes lr» lo-» françrise», anerennes et mo- 
derne» ; il y a jr.int de» citations .l'arrêta et le »eniim-ni de» «meurt le» 
plut dorte» et let plut juJ c en». Pr »ort- que l'n«»r»(e offre art eorps 
'complet dë doctrin». tt,dtitlorit/t sur iruiei Iti m*lii~xdn l>r»it , 
réuni daa» un radee fe»-ét™n. , et d<>nt il ett d'»nt»ni r |..» «>é de> 
•»i» r IVntemb'e et le lien. C'est un vrai Manutl pour 1rs éisaaVtaas , 
le» profettrurt et lesatoeiK. 

" " . ■ « 1 . i tj 
(1) LeTraité <tet Snceecsiont ab.i*test*t, du it'mt a uvui , se trouve 
APaiit.ebra Delafol.e, rmprimear-librtire , rue Saint-ïlartia, n». 17»), 
i.'«<lilioa est prea ju'époitee. 
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AVIS. 

^/^ <£« F abonnemtm au JOURNAL DES DEBATS, a*your- 
^Ami JOOKNAL, DE L'EMPIRE, «ft rf« griot* fr. pourvois mois, 
a * totale ir. pour six mois, et de «oixanta tr. pour tannée. 

Les lettres , p.«/uoU ot argent, doivent être adressés , pêne de 
fort, èt M. Cbcvvcot, rus «w Prêtres S. Germ. t Aux., n*. 17. 

On eu pnc de joindre A lo«l<* le* récU.nation» , changement d'adresse , 
ciutèat« t r » céabonnemeiu , la dernière, adresse irapriiaé* que l'en reçoit 
ni , oa sera sc*»i ploi 



NOUVELLES El RANG ERES. 

ANGLETERRE. 

Louâtes, 4 septembre. 

Tt entre journelleioeut dans no* ports, beaucoup de Latirnens 
danois, arrêtés p«ar nos croiseurs. Le Morning-Post, journal 
mniatériel', aunonce qu'indépendamment des bâtiment de 
celte nation Ueja ««un et détenu» dan» les porta d'Anglctene , 
il y a présentement en mer onze vaisseaux de la compagnie 
danoise des luJes orientale* , et plus de deux centeanlres bàti- 
meti» marchand» qui , naviguant sans escorte et sans défiance , 
vont infailliblement tomber en notre pouvoir. 

Suivant les dernières nouvelles de la Baltique, c'est le a î 
•obi que la flotte de l'amiral Gambier a commencé d'attaquer 
la buterie des TroisaConronne*. Nous sommes impatient d'ap- 
prendre le rciullatdc cette entreprise , dont le succès seroit 
important pour nos opérations ultérieures 

Il est bon de remarquer que la rade de Copenhague est formée 
par un bras de mer , entourée de tfas-foads, et qui n'a qu'une 
aeule entrée pour les vaisseaux. A l'est de cette entrée , sur 
l'extrémité d'un des bas-fonds , se trouve la batterie des Trois- 
Couronnes, construite sur des pilotis. Elle porte 6b pièces 
de canon ; elle est formée da deux faces brisées , revêtues de 
pierre et flanquées par deux épaolemeasen terre. Cette batte- 
rie est éloignée des ouvrages extérieur* de h place et du port 
d'environ 55oo pieds. A moitié de cette distance se trouva 
une lunette également sur pilotis , et qui, en la supposant 
, peut prendre? en flanc la batterie des Trot* - Cou- 



armée , peat 
remîtes. 

C'est afin de tourner cette batterie ,*»en pénétrant dams la 
rade même , que nos troupes ont établi leur* batteries «or le 
rivage près le Moulin des Cygnes. 

En arrière de ces ouvrage» détachés, on reocontre une 

Eartie des fortifications du port et de la ville; savoir , la 
atlerie dcNy-holtu,avec îo à 40 pièces de canon et quelques 
mortier» -, le bistiondit Quintue, avec une trentaine de canons 
et une dixaine de mortiers et d'obnsieraf enfin, la citadelle de 
Frédericshavn , de cinq battions. 

Du côté de la terre, soit de l'île de Sélande, soit de l'Ile 
d'Araalk, la ville est entourée d'une enceinte régulière de 
vingt-cinq bastions, arec des ravelins, des lunettes, des te- 
stai Iles , etc. 



Les forces qui défendent la ville et le port sont composées 
ainsi qu'il suit : Quatre régimeua d'iafànlrrie de ligne, mr.it 
qui n'ont pu être rejoints par tous leurs bataillons de milice 
nationale, et dont l'effectif ne forme guère que 3ooo hommes; 
un ou deux régimens de cavalerie; le régiment des soldat* 
de la marine, 1 100 hommes ; le régiment d'infanterie de la 
ville, 2100 hommes; les corps des volontaires; un nombre 
inconnu d'artilleurs royaux ; le corps d'artillerie de la ville, 
de tfôo hommes. C'est dans ce dernier corp» qu'on a sur-tout 
une grande confiance. 

Il peut y avoir dans la ville 4 * 5 mille mate! a ta enrégi- 
mentés. 

Nos journaux «e perdent en conjectures sur les «rrrangemesm 
secrets qu'ils prétendent avoir été conclus à TiUil entre les 
deux Emperears de France et de Russie. 

Une lettre de Hampton porte que le commodore Douglas, 
ayant voulu communiquer par dépêches avec les magistrats 
de Norfolck , ceux-ci de leur propre mouvement et du 
consentement de tons les babitans, ont renvoyé au coin ino- 
dore ses lettres sans les ouvrir. ( Moniing-Post ) 

On mande de Canton qu'on y a éprouvé pen.'ant quelque 
terni» la plus graude disette : le peuple en a sur-iout beaucoup 
souffert, les mouopoleurs ayant fait monter le grain à un 
prix excessif. 1-e» chaleurs en outre éloientsi fortes que toute 
espérance de récolte étoit presqu'entièrement anéantie. Hen- 
rensement des pluies abondantes ont préservé les moissans de 
la destruction qui les meoaçoit, et les mesures sages et vigou- 
reuaes du gouvernement ont fini par rétablir l'ordre, l'abon- 
dance et la tranquillité parmi le peuple. 

Il paroi t qoe dans la soirée du a3 mars il s'est élevé auprès 
de Canton nne violente dispute entre des nationaux et une 
partie de l'équipage du Neptun", qui étoit descendue à terre ; il 
se passa plusieurs jours après cet événement , sans qu'on put 
prévoir qu'il auroit de fâcheuses suites ; enfin un des Chinois 
qni avoit pris par: a la ditpule étant mort du coup qu'il 
tîoit reçu , les magistrats ont voulu informer contre les cou- 
poles t on espérait d'abord assoupir l'affaire avec de l'argent ; 
mais le vice-roi est intervenu , ël a demandé qu'on lui livrât 
la meurtrier. Le capitaine du JS'eptune s'e»t refusé à cette 
demande , vu l'impossibilité de coonoître le vrai coupable , 
mais le vice-roi a insisté , et a répondu au nouveau refua 
du capitaine par une cessation totale de communication et 
de commerce entre les habitant et le Neptune , ainsi que toua 
le» bitisnens de la compagnie. On craint que ce petit incident 
n'ait las conséquences les plus fâcheuses ; et comme noua 
l'avons annoncé hier , les Américains se flattent déjà que nos 
vaisseaux seront expulsés des ports de la Chine , et qu'ils 
hériteront de notre crédit et du riche commerce qoe noua 
faisions avec ce pays. ( TZre tourner. ) 

La frégate la Pandore , destinée pour la Baltique , ert prête 
à mettre à la voile avec un assez, grand nombre da bé tua eus 
d,u transport plein» de troupes et de vivres. 



«U1LLHTON DU JOUflNAL DE L'EMPIRE. 

Jeudi 17 Septembre 1807. 
t h a a t a a r a a n ç a 1 s. 

Pe!deke. 

THBATKB IMPSaiAI. OB LO »• B B A-CO « t *} * B. 
L'Amant J ainsi x , Félix. 

M. Julien continuera «e» début» dan» te» deux pièce», 
v w x a t a a » ■ «.'iMPàaATatcaa 
t. Ut Voisins , le Mariage des Grenadiers. 
r t a v » s » v VAwnavtLaa. 
et Adèle, F-nction. le Mnémon'tie. 
T H B A T B B DBS V A H I ft T i S. 
If nef «ut pas conJanner, Us Innocent , les Bateliers du Niémen. 

Atsaiev-coMiova. 
Mclnùius, le Voyageur, le Gaieté Française. 

T ■ à AT a ■ a B LA OAIBTB. 
Kçinard et Imma , le Pied de Mouton. 

UMSS1I CHIKOtSBS DB SX ft A p H IN. 
Le Petit Poucet , ta Poule plumée , Arlequin Cots<ii>e. 

Au]., spectacle cjiex M. Pierre, S »rpi heure» el demi». 

A.j. , spectacle ehcx M.^lTvierrrBaTTfcear.» précités. 

TIVOLI. 

Aajoard. F*te, Jeaa, Daines, Coaeert, Porto», F*» d'artifice, et 
Ktuj'lM.n da Vé««vr. ♦ 



Cofysée de Î Elysée- Bourbon , cMcvrmt IVanxhaU cTétè 
boulevard de. la porte Siinf- Martin. 
A»)..F4te «t Bal champêtre. , et F*n d'artifice. Prix: i fr. fiSc, 

1 A.ii..B»l t |.Gx.n<k CKv.mi»re. koal^ard Mf»t Parna«*a. 

VARIETES. 

Jupiter, rm le Guerre des pieux . or<«ra all/soriipie et» rro^sactet- 
précède de qoelqt*» réflexion* mr \f grimd opéra fraocaïa. 1 1) ' 

CVit a*ec la pins erande »ati>f»rtioo qi«r non» aanoneon» à no» 
leetears aae j^aade Aéraurerf qui doil acrr«tlre . multiplier oc* 
}mji»nores, et aani doule faire nnire bonheur, p ni, que le p|»<«i> est. 
au ingénient das Parisien» , ce qu'il y a de mieni dani ce hua momie! 
A re préambule, le lecteur étonaé nom demande déj» quelle est rené 
d'rani'erle: l'axe do monde e»t-il changé de Manière S anus donner 
un printemps éternel ? La terre v»-t-elle devenir féconde eomn 




1 monde* powi Mes. 
S MTOa» las rrftexions de l'anonyme, et l'on verra qne notre début, 
quoiqu'on peu m»fi»ifique, est encore fort au-deasou» de l'idée uoa 
I smeur je fait de l'opéra. 

(1) Hroeh. in-8*. Pri* : i fr. to i. ,et t fr. 80 e. par Is poate. 
A Pari», cbex le Normant . impniueur-lusnir* , su* de* 
I, a». 17. 
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Quarante vnîle» , ayant des troupes à bord , ont été auwi 
aperçues dm ta aail «tu jeudi , se dirigeant vers le Sund. 

On remarque qu'on a choisi pour diriger l'expédition les 
tneiuVars officiers do terre et de mer : aussi a-i-on les plus 
4pandw espérances do succès; mais si elles veaoient à ue pas 
c« réaliser , les ministres n'aur oient aucune eicuse k alléguer. 

( Jlforrutig-CAronicle.) 

Le cutter le Cfteerfull est arrivé ea sept jours de Lisbonne 
» Falmooth, apportant la nouvelle que tous les ports de ce 
royaume alloieut probablement sous peu nous être définitive- 
ment fermés. 

Le succès de Mad. CataUni a été étonnant à Dublin. Jamais 
actrice n'y fit naître auUnt d'enthousiasme. La salle retentit 
pendant toute la soirée d'etdamations et d'applaudisseaens 
•i fort! , que le peuple, attiré par le bruit , s'étoit rassemblé 
ans portes du spectacle , et qu'après la re présentation , la 
multitude fit arrêter la voiture de Mad. Catalani, qui se 
relirott chez elle, voulut qu'elle mit la téte a la portière, 
et la reconduisit, pour ainsi dire en triomphe, jusqu'à son 



HONGRIE. 

Semlin, 27 août. 

Des rapports arrivés ici aujourd'hui de Bucharest , annon- 
cent qu'une partie de l'armée russe , qui a agi contre 1rs Fran- 
çais , est en marche vers tes frontière* de la Bessarabie et «le U 
Moldavie. Du 5 au 7, il est passé par Bucharest 3 1,000 hommes. 

GALLICIE. 
Lemberg , 17 août. 

D'après une lettre de Bucharest, le général en chef Michel- 
ion est arrivé dans cette ville le 7 de ce mois j il avoit levé le 
siège d'Umail aussitôt après que l'armistice eut été publié. 
Le 8, & A. le prince Ypsilanli est arrivé à Bucharest ; il a été 
reçu au bruit du canon et au ion Je tontes lea cloches. Ce 
prince a aussitôt repris, pour la troisième fois, les rênes du 
gouvernement de la Valachte. 

Le quartier-général de U grand* armée russe s* trouve 
actuellement à Wilna. 

DANEMARCK. 

Kiel, 6 septembre. 

On a enfin reçu dei nouvelles de (a Sélande , *t même de 
Copenhague ; et quoique ee ne soit encore que par des rap- 
ports particuliers, ils eoat tellement concordaus enlr'eui, qu'il 
est permis de croire à leur authenticité. 

Le général C*s ten* » iohl pa roi troi t avoir été obligé de quitter 
la position de Kimge , et de se replier j mais il se disposoit à au 
porter de nouveau en avant. Au reste , ce léger désavantage 
auroit été grandement compensé. Dans la nuit du at) au 5o 
d'août, il y eut une fort* sortie d'une parti* de la garnison, 
mal ae porta *nr a*ri«d*rik*b*rg, *t l'attaqua avec la plus grande 
vigueur. Seize pièces Je canna ont été enlevées , et l'oa a fait 
irais c«n la prisonniers > le no mbra des morts ducôté des Anglais 
n'est pas connu, mai* il dnil avoir été considérable , le châ- 
teau de Friederikaberjr, dans lequel ils s'ctoîeot retranchés, 
avant été brûlé et détruit par les obus des Danois. Toutefois ce 



«accès décidé paroi t avoir coulé beaucoup de monde aux 
assiégés : quatre à cinq cent* hommes ont été tués ; la plus 
Je partie sont des éludiausqui, Mêles a leur serment, 



ont demandé et soutenu l'hooneor de marcher les premier*. 

On a aussi la nouvelle que deux balaillona et trois compa- 
gnies de chassons* viennent de se rendra en Séknde. Eo dépit 



jour 



croisières anglaise* , le passage parolt devenir de jour an 
plus facile Ou croit q 



que l'< 



prépare de grands coups. 
( Moniteur. ) 

FAUSSE. 

Berlin, 6 septembre. 

Il n'est aucun* espèce de bruits que le* ennemis du conti- 
nent ne se plaisent à répandre sous toute* les formes et sous 
toute* îê* couleurs. Tantôt l'Empereur Alexandre est sur le 
point d'être assassiné. Ainsi ce princa qu'adore une ti nom- 
breuse population, qui compte autant d'amis qne de personuos 
qui l'environnent, qui a à ses ordre* de* troupes nombreuses, 
braves et fidèle* , succomberait sous le* menées des vils sti peu* 
die» de l'Angleterre'.' Tantôt l'Empereur Napoléon est dan- 
gereuse me ut malade* $aint*Qoud; il n'est sorte de maladie* 
qu'il n'ait : ce sont de* obstructions ; c'est une chute de cheval 
«jn'il • faite a la chasse. La vérité est que les deui Kniperenra 
de France et de Russie te portent fort bien, et qu'ils vivront 
long-temps. Tant pi* pour les messieurs de Loudres «qui 
cela ne convient pas. 

BAVIERE. 

Munich, 8 septembre. 

Le prince Roval , après nne absence de plu* de iR mois, 
est arrivé hier à 4 heures et demie en cette capitale. Le roi , 
son auguste père, avoit été au-devant de lui. Les acclamation* 
unanimes ont témoigné la joie qu'éprouvoit le peuple bavarois 
de revoir au milieu de lui l'héritier du trône. 

WURTEMBERG. 

Stuttg.tr J , 10 septembre. 

S. M. le roi de Wurtemberg a envoyé an prince de Neo- 
chatel, vice-connétable de l'Empire, mare 'ni Berthicr; » 
vice-grand-électeuretgrand-chsmbellan , princedeBénévenl; 
au maréchal d'Empire Besaièrcs, et «u gnmd-tn*ré»h.l *Ja 
palais , Duroc, la décoration du grand ordre de L'Aigle*d'<Jr. 

HOLLANDE. 

La Haye , \% septembre. 

Il vient de paroltre ici une gazette extraordinaire qui con- 
tient les nouvelles suivantes : 

Kiel, 7 teptetubre. 
On reçoit l'agréable nouvelle que -le »y août , 1 < garnison de 
Copenhague a fait nne sortie de* plu* heureuses, puisqu'elle 
s'est emparée d'une batterie de 16 pièces de canon près FreJe- 
riksberg. Le corps des étudiau, sous la conduite du maré- 
chal de la cour van Ilaach, fret particulièrement distingué 
dans cette affaire. Pendant ce temps-là, le major général vaq 
Oxholm oblenoit quelques avantages, ainsi que le comman- 
deur Stainbelle , qui a engagé du côté de la mer un combat 
avec l'ennemi , lui ■ pris , brûlé ou coalé à fond huit vais*e«ut. 
Après ce enrobât , les Anglais ont , à ce qu'on asvtie, *l mu- 
don né Friederikaberg. On ajoute qu'ils ont eu un grand 
! nombre de tués et de bleejés , et qu'on leur a tait 5«iu pri- 
sonnier*. 

Le château de Friederiasberg est situé à une petite lieue de 
la porte d'Ouest de Copenhague , sur une hauteur «jni domine 
tout le faubourg d'Ouest, et d'où l'on découvre toute la ville, 
le port, U mer, et l'il* d'Amalk. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Faut*, 16 septembre. 

La cour revient demiin jeudi à Saint-Cloud. Il y aura le 
matin conseil des ministres , et le soir tragédie. -La cour est 



■ i»onri(uni , éit-i I «M* les première* lignas , n'avons neo* ai diaxlec— 
p tique , ni tnenumeel durable sur cette partie de l'art dramatique 
» connu en Fnn'e loua le nom de grand opéra? * La diatect'q'ie noua 
«pp'eiddoaeà faire de* opéras! Or,' la dialectique est l'art de raison- 
ner; or. le raisonnement eat le toadesoent de toute aageate : Jonc 
l'opéra est l'une des Laae* de U sagesse uamaiae. Voila d abord une 
ass»s belle qualité. 

• Celle une lien, qui tourne de *i prés 4 lcsisteee* et s ta proepériié 
■ du premier thé.itre de l'Empire Français, est bien digne, ee me 
» rcaible , è'ilie offert * le méUlitatio* de no* compositeur* el de nue 
m (toéiea. * Premier théâtre de t' Empira Franaait a« veut pa* dire 
seult ment que l'affiche êe l'Opéra est 1* première an cota de* rues j 
«rite i.i e Seroit irnii't : premier thédtre est ici dans toute *a force, 
dussent l>* omhrei de IWme et de Matière en frémir d*indi»*«aiiva. 

. Je n'ni oi ls neie-iu -n ni le laleai de traiter uae question aussi 
a importante $ il f. a droit peut-être au* volume pour la bien appio- 

• fimAir. ■ 

« Te irand t.nlli 'ooda notre théâtre lyrique » 

L'auteur *»one q .'il ne lui donne pas le nom i* grand relativeusrnl * 
*•* production» nin Valea; mai* pour avoir fondé l'Opéra : • F.l i« 
» crois, dit-il , que relie saule conception doit suffire pour lui assurer 
■> un r»ug parmi te» -riri*l Aornmes du déct* de Louis XIV. * Cret 
p ir \r oui seul . et n'a pa* besnie de romaieataire. L'annayme nous 
démonir* ensuite qoe ee beau cenre n'a t.it qae Je'»énérer juiqu'S 
(îlurk et FiC' ini. l' y a bien eu , par-ci , oar-IS . de» geni d'eaprit qui 
**en .ont mêlé* ; mai» troï* ébloui* par l'éclat de* accessoire» . • ils 

• n*«> fit pas aperçu te foyer ; il» n'ont pas *u que l.ulli a dà , en 
- fr.n.^e partie, acaaucrét a rte» allégorie» piquante*, cl *«r-to<jt» h 
a uréaenced'aa prince adoré. a> El plat bj» : m I bat contenir , pour 
a la jiuttutauea) dee poète» lyriques , qu* c«u* «eraar a dù , ta paru*, 



» aoa origine d'aborJ à i'a*tu de la déclamation musical* salroduile 
» par Lalli , et enauil* k cette espèce d* p*alme4ie (Mmuciuc qui a 
a Inns-leuia» caractérisé la muaiqac française, a 

Qaceoeciorade U ? Q eLuHio'a pas été ue crand bemme.prén- 
•éuieot pour BToir composé de la mu»ique; mai* «ju'if mérite a* être 
placé an rane de» (rend* homatt» du tiède de Loui» XIV, pour avoir 
aeheté le privilège de l'abbé l'errin , pour avoir Iraniporié k Varia 
l'opéra t-'r-e» » qu'on avoit S Veni>* et ailleora , pour avoir f . t abae 
de la d^claanlicin m ut ici le . et produit cette ptatmodie fa-iiJicu»t qui 
a duré jusqu'à Gluck et Pieeiai. Il faut ob erver que l'»»«vsn**n* 
fait qu'un aaut f» Lulli k Gluck , siaai Uameau n'a pa» salant uae 
uientioa hunoruble. 

« Jamais, eu pretq ne jamais do* anciens compositeurs franpi» n'ont 
■ cherché * provi>quer de» larme», è produire de* fiimi'tamnm d* 
> plaitir on tthorteur. - M n» pttienee ! l'aaleur a rnEn Ituavé vu 
*nu*iciea qui fait frémir , et qoi «éuuit leul ee qu'il faut pour produire 
ce rhef-d'mavre de l'esprit huauiu qu'on no os me opéra. 

Glark enfin s fait uoe heureuse révoltliou ; uivi . «elm l'.nl-nr, 
il »*r»l vu obligé de respect. r ^uelquefoi» Ir» viens prf|u«r»:Sae>bie» 
Ct Picrini sont 1rs premiers qui aient franchement abandonne l'an- 
cienne routine. Noua senton* bien ici qu'tia t'iaslruit S tout . ;» ; noaa 
avon» eru len r-iemp» que Glurk éluit rauins reepectueua env>r» le* 
préjugé» que tau* le» Italien* ponblee. Le mélodieux et fi • Futeaui, 
le pur et sensible Sarehiai, oouaavoientparn plu» toigaent Ar ménat** 
le» présentiea» vulgaires que l'intraitable Caritlnph. Glu r k , doevt te 
nom ferme el «ce , el le prénom gigantesque . ont quelque rapport avec 
aa figure , «on caractère et son genre de latent. 

Maia 1a révolution . continue, l'anouvme.qni devait régénérer l'cspsfre, 
SI '* conduire «su plut Aeui Js^rsj de gloire, n'a fait ame rr-'eipttar 
sa rui.t«. L* tante en eut ans, muaicisos , her» ua seal , la asiate en 

S* 
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dante joui» *a Rambouillet. Le prince-primat, le grand- 
eJuc de Wurtxbourg et le prince deDessau, oal dusse plu- 
sieurs foi* avec LL. MM. 

— On annonce qu'il y aura dimanche prochain grande 
parade dini la cour des Tuileries. 

-In décret impérial, du i» août, porte que les baux à 
Terme d«a hospices et autres établisse mens publics de bienfai- 
sance ou d'instruction publique, pour la durée ordinaire, 
seront désormais faits aux enchères par devant un notaire qui 
sera désignépar le préfet du dép., et le droit d'hypothèque sur 
tooj les bien» du preneur y sera stipulé par désignation , con- 
formément au Code civil. L'adjudication ne sera définitive 
qu'avec l'approbation du préfet. 

— Un autre décret du même jour déclare commun aux 
fabriques, aux établitt'.mens d'instruction publique et aux 
communes , l'arrêté du 4 pluviôse an l a , sur les dons et legs 
faits aut hôpitaux , et qui n'excèdent pas la somme de 5oo fr. 
Iîn conséquence, les administrateurs des établissement d'ins- 
truction publique et les inairrs «les communes, tant poitr les 
communes que pour les fabriqnes , sont autorisés à accepter 
lesdils legs et dons, sur la simple autorisation des sous- 

Séfi-U , sans préjudice Je l'autorisation préalable de l'évéque 
océsain , dam le cas ois ils seroieot faits a la charge de 
services religieux. Chique année , le tableau de ces dons 
et legssrra envojré par les sous-préfets au ministre de 'lintérieur 
«lui en formera un tableau génénl, lequel sera soumis à S. M., 
«A mi le cours du mois de janvier, et sera publié. 

— Le célèbre helléniste, M. le conseiller-privé Hevnc , 
est en ce moment » Paris, comme dépoté de l'université d« 
Go ttin^ue. 

— M. le préfet de Tours, informé qu'un maire de son 
département s'é oit permis, en l'absence du desservant de la 
paroisse , de eh.nter lui-même le Ta Bman à l'église , ce 
qui avoit occasionné suie scène scandaleuse , a écrit ù ce maire 
qu'une telle profanation du lien saint a« peuvoit 4 ire tolérée , 
et lui a défendu de récidiver, sons peine de destitution, et 
préjudice des peines plus graves portées par les leis c 
cens qui attentent au respect qa elles prescrivant au 

VARIETES. 

Distribution générale des prix à ht maiton d'éducation 
dirigée par mademoiselle Lorpheluu 

On a beaucoup disserté sur l'éducation des filles ; Fénélen t 
traité ce sujet intéressant dans un ouvrage qu'on estime beau- 
coup, et qu'on ne lit guère, sort commun à tous les écrits où 
il ne règne qu'une morale austère, et où la vérité n'est pas 
cachée sous les Meurs brillantes de l'imagination. Fénélen 
avoit la bonhomie de croire que l'émulation si nécessaire 
dans l'instruction des hommes, devient fatale quand il s'agit de 
celle des femmes ; il regardoit les mères comme les institu- 
trices naturelles de leurs filles , et l'éducation domestique lui 
paroitsoit la seule convenable à cette préciense moitié de la 
société. Mais les progrès des lumières, et les repliais de la 
civilisation, sous ont fait renoncer à ces vienx préjugés; l'ou- 
vrage du vertueux évéque de Cambrai est resté dans les bibl o- 
theques , et la capitale s'est couverte d établissent ans fastueux , 
vulgairement nommés Pensionnai de jeunes demoiselles. 

Il n'est presque peint de faubourg), de rue, de boulevard, 
q si n'ait vu s élever un de ces temples à la danse, à la nsosique, 
et a tous les arts frivoles. De brillans succès ont coaronné ces 
entreprises, lien est $arii f depuis dix ans, une foule de mnsi- 



divin. 



culte 



et eu vigueur ans plus célébra virtuoses de TOpérs. Mais 
ces pensionnats noua ont-ils donné de bonnes épouses, de 
bonnes mères de famille ? Voila ce que demandent des cen- 
seurs chagrins, partisans de tant ce qui est ancien, et fron- 
deurs de tout ce qui est nouveau. Une cadence perlée, un 
eutrechat exécuté avec grâce, une gavotte bien y h rasée , na 
sont pas, disent-ils , une dot bien précieuse ponr un mari. La 
complaisance, la douceur, l'économie, les soins du ménage; 
voilà les trésors qu'ils estiment, qu'ils désirent Je plus ; et Ces 
choses-là ne sont pss de la compétenc* du maître de piano et 
du professeur de danse. 

Que les censeurs se rassurent: cette éducation frivole et 
légère n'existe plus ; file a, fait place a une instructsen plus 
S r * v « » » «les études plus sérieuses. La danse , le chant , la 
comédie, ne sont aujourd'hui que des arts d'agrément qui 
embellissent les loisirs des jeunes élèves ; grsca à nn système 
nouveau , elles acquièrent des conuoiasances pl us approfondies ; 
elles partagent leur temps entre l'éloquence , l'histoire , la 
grammaire et l'étude des laogues. Ce ne sont plus ces Nymphes 
légères volant sur la trace des Ris et des Jenst, ce nVst plus 
cette troupe folâtre qui ne moissonnait que des fleurs; et 
sont de graves étudiées en robe de gaze ; c'est une pépinière 
d'historiens, desavanset d'orateurs, qui apprennent dans leurs 
dortoirs à composer un discours , et qui jettent pêle-mêle 
snr une toilette les chiffons de la marchande ds modes et Us 
œuvres de Rotlin ou de Cicéron. 

Si quelqu'iucrédule doute de l'amélioration de celte brancha 
de l'instruction publique, qu'il se procura le programme de 
la distribution des prix, faite ch« Mlle Lorpueliu . à la fin de 
1 année acholastique, comme cela se pratiquoit jadis a l'Uni- 
versité de Paru, et comme cela se fait aujourd'hui dans tous 
les lycées de l'Empire. A l'aspect de ce programme , ou est 
d abord frappé da l'énorme quantité de prix qui ont été 
décernés. Jamais on ne fit une plus ample moision de lauriers : 
il y a eu . dans ce jour solennel , deux cent trente-huit têtes 
couronné**. Mail toutes les élèves, dira-t-on, ont donc obtenu 
des prix? Pourquoi pu? Cela prouve l'excellence de finsU- 
UUoo. Tous les parens sont satisfaits ; cela prouve l'eiprit de 
1 institutrice. 

Di * Jprix oot été décernés pour l'histoire de France, quinze 

Îonr l'histoire romaine, huit pour l'histoire grecque , dix- 
ttit pour l'histoire sacrée, neuf pour la rhétorique, neuf 
pour le discourt, et douxe pour la narration. Quelques 
ennemis de la science pourroiont dire qne l'art du discours 
et de la narration ne doit point s'apprendre aux femmes : 

Îuil est inutile, et peut-être dangereux d'ajouter à leurs 
uposilionsj qu'il faut tout au plus, à cet égard, laisser agir 
la nature. 

A la suite des arts utiles viennent le piano , le solfège la 
langue anglaise et le destin d'après nature. J'ignore ce qu'on 
veut dire par cette dernière expression; il est probable que 
ces demoiselles ne dessinent que drs fleur* , mail ou auroit du 
le dire daas le programme; car beaucoup de parens, qui 
si aiment pas le dessin d'après nature , pourroient, pdr uue 
délicatesse mal entendue, être scandalisés d'un mot fort 
innocent s cela prouve qu'il est certains eu ois il ne faut pas 
généraliser les choses. 

Mais il me semble entendre encore 1rs maudits censeurs 
dont j'ai parlé , éclater en murmures; les sciences et l'histoire 
n ont pas a leurs yeux plus de prix que la musique et la danse. 
Une femme légure les effraie moins encore qu'une femme 
savante. Ils pensent qu'on ne rend point un époux heureux 
ires de rhétorique , et qu'en peut fort bien con- 



Mt aux poète» qui n'ont prètenté nue de* smutitltes t inique* , bisar- 

romcnl chamarrés Je kntlets De»» opéra* ce- entant échappent S 

•«■(« pru*Cii| lion gi'nérulr : ec «OM Ht dry e Cl lpHtgt"ie *n Autptr ; 
on c soui|tB lisadmirsai , l'auteur tr< >r*u*< a'iat» emoeep ' 
séfire et trop nue pour Im t'tJËu* aunutt Ht oppotnessmat. 

Sa** ta profonde vénération que ncu« airou» («or te génie de l'ane- 
■•me . nuui o*t-,iun» dire , ou qu'il ne s'entend pas Ini-inroie , ou 
qn'il w cootr ed.i. V. n «ilfei , il a d e , pus' 8 : que l'aper» est «ateeptihie , 
comme 1, tri te die . «raxuriuier 1rs patrie*» tstmuinee j il « drgrrs 
qu'on I, Dit réunir de ptaiaur •» d'norrctu ; U a dit , p*are oi que Se— 
pboele et Eurypid« «voient contacté a la snaiiqirc I s scènes le» p'«* 
*loqu* B i», e% f««|i| u . potsinoaéts .... et repcaJaat il irovve 8F,ttpe 
M lyhiginU an AuiiU iro? *é»rr«»; et il dira, p.,r ij : que les 
dév«Jopprfi>rn*draiaaliqa«tMOli«rla *céae lvrique/dMn«xe *rctajif 
mm compositeur. 

ISeat K>iumea si peu dialecticiens . qn« noai rt poutoiw pnsamnrrr 
la. t/ï» ; v ( | tpprinrqd «ont l'inanage exclusif da muw-ien . el 
ni Furri- 



rrpwdiBi Furvpidefl St>i hotie , qui •« iont permit les pta» 

Uoç* déSeloppeu^nu , deat le» acte* »oni compote* A- deux .)n trou 
Joe«oe» -■*.!«•, qnelqnefoi» d'nne *«le. el qm ont J . monrrfoenrt 
dvceai ver* et plus. Toute» r*« lootrae* teeee* éloï«>*>t , »eloa raetfor, 
f.'«»»cr«r, S la musique , el ce^uiant le poète ne doif p»» %» periaertr* 
da «féveloppetnen». 1 iniisieien seul a le dr.tit de d*» eitvpeer , el Ton 
'•pvoebe nu» poêle» de n'aveir prndnil crie de* »q<i«l»i|rea ir*g>q»i«a. 
De» ioe qui pt anra ; nous n'y eatenilou» nn . et non. de «vnBae* -, 
ai»ne» de méditer . ni it approfondir un* ai importante nmestimn. ' 
Enfin, J'i-nonyaiï a leeeSNtlfé fhoinme par eacnllrnc*. N*Mveau 
•S», il a r»t>f ta laraterna, poire qu'il * trouvé an homme. A »•)« 
t.OInrk ren're dins le nénnt; le» eamuntitenr* le» plus fêle' r.i 
d'Onblv... . A paisse, «Téerie r^t-r, 

•a- e ■. .• 



» a-l-oi. vn eircuier daa» mute* le» bouche* , le» p'm» beaux air* da 
» 5£J" r !j» J * rSceini et d> Sacch.m , qun leurs ouvrages ont 4U ab*n- 
» Jénttt; el la Sfèun lyrique est d«»enue deiterie. » ijt niallu-ur n'irri- 
»»« p«« au srjod liomioequVn ret-odautande S l'admiration ,Je« ai* le»; 
il S tvi ua rwéra ex^fUti, dît l'auteur, sur tes kajes uue je soutient 
ètrmte* seules or» arts à ce genre Je lùJ atura. Le teneur va croire 
• ■i* k °" question d un poêle s poin: du taui : c'est d'un maruri^n « Ei 
» m oe »i»|*i , »i riche en Otioa* dramatique* et •euvea eût été habi- 
» Itmeni traité afr le poère..^.. je ne balance pniat i dire qur cet 
» opéra "mi: été-lewiodèle da nnur tcéne Ivriquc, el que de» auiour- 
» d Um< il appariienJeuit a la po>léri|é. a 

M "« quel cal doue en&o ce compoaitaur qui appani*ut téjS fl la 
potidnté quand o« absodotiue Ulurk, Pieciai el S^ccbiai? Il faut le 
dite , il Sa: le publirr } c'est l'heureux auteur de* Mordes. 
A eoop nr .n Miuu eUiiuable c*i fort innocent d* s élnfet ridicule* 
qu on lui prodigue; u loodetlie est trop s;raad> uonr qu'il n'en rou* 
jis*e paa, p«,ar qu'il ne «oit pa% indigaé de voir nUiitev »«. confrère»: 
ou mu d «illenr» qu'il est étranger a tmius le» cabale* . «yil n'a point 
**^*SS» les, qu'il n'a jamais permis qu'na l'm esujs ■ublmue>n»Bt , *l 
qull a a*-*» de mérita peraonnel p«nr n'éire pa* oMie* Stoptlet an 
«T?»"*! 1 ** fépuWl ' 0n a " eneBÏ ' «Ûsoas»u7te., on r d*. pVùn.nr. 

^uoi qu'il en «oit , o'«< pour en vrelr t sen é'oee que l'anonvm» 
a fisit da si belle» r*<W.>» »ur l'opéra, fi l'on imite ce compeaileur. oa 
Rftï " r^fy* P«ut de gloire, o. fera de» opéras parf.hf ; cl 
telle C it la erande découverte que nous iront amooae* sa c« 
«nrnt de cet arnrle. 

Q<saBt a l'oi>.Ta qni suit cee réflexions, il est eoiroeW dan» iiae 
intetiiiea» », louable, que nous n* nous permettrans pa» de l'extmrn.r 
^o^u u'«a ciierous que deux aastafss, H ui raeuverout co.BJiten f.utca 
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nollre tout let peuple» encient et modernes , et ignorer le* 
détailt les plus simplet do ménage el delà vie domestique, 
fchquoi! diseat-ils , n'esiste-l-il donc pis un milieu entre 
uoe éducation si grave el une instruction si frivole? Ls(-il 
impoisiblc de substituer à ces études trop profondes ou trop 
superficielles des conuoissances vraiment utiles? Ne pouvous- 
> avoir 400 des pédantes ou des coquettes , et uc foruiera- 
. j jamais de bonnes femmes de inûiage . 
Nous nous hitoos de repousser une accusation si peu méri- 
tée; qu'on prenne la peine de consulter le programme, ou y 
verra un pris de broderie entre quatorze pris de dessin et 
quarante-neuf de musique : il est vrai que ce prix eit tout 
seul, qu'il n'a pat le moindre petit accessit, et qu'il semble 
s'être glissé là un peu honteusement; mus une remarque 
vraiment curieuse, c'est que le nom de l'infortunée qui la 
obtenu ne figure pas une seule fois dans la liste de soixante- 
sept qui ont été couronnées, soit pour l'histoire grecque 00 
romaine, soit pour la rhétorique , le discours «t la narration t 
tant il est vrai.quc les mains profanes qui manient l'aiguille ne 
soat pas laites pour cueillir les nobles lauriers de l'éloquence ! 
Ou pense bieo qu'on n'a pas fait la moindre mention de la 
coulure et diMricoL Ce sont de petits talens bourgeois trop 
indignes dos palmes réservées à la science et au génie. 

Au reste, il est vrai de dii* que dans cette immense dis- 
tribution de conronnes, la faveur n'en a pas décerné une 
seule. Des comités d'hommes de lettres célèbres ont prononcé 
«vi e la plus graii«!e impartialité , sur les productions de cet 
drru>ise!les: il y av.iû des comités pour l'histoire, pour les 
langues, pour la rhétorique , pour le dessin; mais nous na- 
vrjtu point remarqué de comité de broderie. 

La distribution a été précéisn d'un petit drame, composé 
par le pryùsscur de littérature , et que l'on regrette de ne pas 
trouvrr dans le programme. La Comédie française , dit-on, 
donnera hiressammeut une représentation a laquelle assisteront 
to i>s les r mes. personnes couronnées. On assure qu on doit 
jouer 4» F.mma Séantes; Molière pourrait encore fournir 

la petite picce. ** 
CORPS LEGISLATIF. 

Séance du 16 septembre. 
M. Regnault présente un projet de loi d'un intérêt local , 
qui sera discuté le 17. C'est le dernier de cette nature qui 
sera proposé durant la sessioo actuelle. Uoe partie de ce 
projet est relative ans besoins de quelques communet pour 
l'esercice du culte. S. M. veut que les humbles oratoires det 
campagnes soient en nombre tuffiaant pour Ici besoins de la 
religion , que les secours spirituels toient à la portée de tous 
•es sujets, sans qu'il en résulte une charge pour eus : c est une 
assurance consolant» que les députés porteront dans leurs dé- 

Pa M."dc n Ségur présente ensnite un projet de loi relatif à de. 
concessions définitives à des établissement de chant*. M. de 
Ségur dit que ce projet a été dicté par des motiù aussi puis- 
tant que cens qui appuyoienl les projets de loi précédemment 
proposés sur le même sujet : il s'agit de rendre aus pauvres le 
patrimoine qui leur fut enleVé dant des temps de désordre et 
de violence ; il ne doute pas que le. corps législatif ne s em- 
presse de s'associer à la biensaitaoce de S. M. , en sanctionnant 
ce projet de loi. La discussion en est fisée au 17 de ce moit. 



L'ordre du jour appelle la discussion des proiels de loi» 
relatifs à l'organisation de la cour des comptes, à det imposi- 
tions pour la confection det routes , au dessèchement de» 
marais, à des aliénations, concessions a rentes, échanges, 
impositions extraordinaires , et Autres objets d'intérêt local ; 
enfin aux jugemens rendus par la cour «te cassation dans la. 
même affaire. Après avoir entendu en faveur de ces différent 
projets, MM. les tribuns Lajacquemiuière, Pictel , Férée , 
Carion-Nisas et Challan, le corps législatif en a voté l'adop- 
tion à la majorité, le premier, de aa 7 vois coolre 7 ; le 
second, de *Î5 contre le troisième, de 245 contre 3 ; 
le quatrième , sur le dessèchement des marais , à celle de 
itfl contre 79; et le cinquième , sur let jugemeut de la 
de cassation,* a celle de it>ti contre 60. 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 

Tirage de Lyon, du ag août. 

5a — 21 — — 3i) — lû — 4& 
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ANNONCE. 

Voyaee dê Platon en Italie ; Uadaiten italien par Vipœnt C oco , 
■ «ur le» uunojcrit» p'ec< trouvé» dans Aihi^n*» ; cl d? l'italien co Cr*D«;»ia 
pur It. Harrére, useoitTe d« p!u.i<nr!> acauiroie». Troi» vol. il-B''., a»»e 
une fi»nr* rcprc*enl:iui Platon qui débaraac a'i port de Tarenle , ar»*i o e 
rjr M. Mini , ni p»f M. M«»«rd IVmé, el le plan de I ancien»»* 

ville de Taioatc, (fî>i p»r M. Ta. dieu l'alné. Avec cette épigraphe : 
Piatancin atheniensem T-rtntum venissm , 
L. Cakillo, A». Curnto comulikut, reperio. 

Cicaao, de Seneciuls. 

Prix ; i5 fr. . et ta fr. par la po«le. 

A Par-i , cliei Arl'.u» R«rlrand , lib. , roe Hautefeuilte, n*. »3, acqae- 
reur du fond» de M. Buitaoa, et de celui de Mad. Deuini. 

chex le Norroant, imprimear- libraire , rue de* Prlbe» Saict- 
G iaoaia l'Anserroi» , n*. 17. 




De l'Imprimerie de LE NORMANT, roe det Prélret Saint-Germain-l'Au.crrois , n". 17, vis-a-vu I Fglise. 



•ail mettre en pratique Us weelleas prinripe* qu'il établit dans les 
réllexioas. L'opéra commence par ces vers : 
Egalité, ai féconde en ravages. 
Sur coonbi'-a de proscrits a pesé toa nivean t 
.luiqu'» qnaod «erront-nona no* paitihle* rivages 
De* plu» grand» «ituycn» devenir le tombeau ! 
Certf», le niveau dr l'Kr»liie el le» jjraad* «iloTee»»©»! an début Me» 
raétiq dan» «n genre d'ouvrage qui, «ejon l'aoteor le^aoeme . exig* 
de l'miagmaliofi , de» paiaioi:» et da jeoliment. pilleurs , Piaten , 
résolu è cotul-.ttre Jupiter, s'écrie: *» ' 
Cra t»t fait, je me décide, 
Ou. , \f veux »rn»er l'Eofer: 
El sa troupe parricide 
Va nurcheï'sar Jupiter. v * 
En style de gatrlie, ou diaoit bien : L'armée marche eur Berbn, *ar 
SlraU'ond ; mai* i'onftdr noua prouve qu'il cet été bien plu» noble de 
dire: l.'arwiéc marcha «or le roi de Pru*4« , »ar le roi de Sutde , etc. 

Ce» den^ exemple* ntfisent pour prouver combien l'auteur a raisoa 
de uicoriter le» *t>ér»ble» f*>»eurt dropérat. H. 

s, o o O O R T r n s. 
An fait, e'altoogeôit» f'oioi un (impie badlnsge: 
Sur quatre pied* j'embaume , et sur trois j'encourage. 

Par mm Akoané, 
_^ ^ ^ x r 

,L« ««»t «lel»«««rni«ra.Ch ; .r»dc est ^r/-l»»u. 

- Fabriqua de Couleur» T u C M*oiq«e» de mada 

de» produit» de l'.ndo*trie française , rue de Thioamlle, 

* Or^îeSe «eseoelew. Comme ave. celle, à l'haie «t.. 



elle* sont plu» wlide» , ne t'altarent p««nt 
et n'ont aucune odeur. 



tlchent en vingt minutée , 



Deuslime Hecueil de lAornaoce* , av^c aceompagaemeet de piano om 
faarpe fc corapoïéf. et dédiée* k Jaura Guiberry . par A. Sauvage. 
Pris r4 fr. boe. 

A la Nouveauté, ehea le» frère» Gaveaux, a. m»ja»#n de 
et d'instrument, passage du Théâtre revdeau, n*. 7. 

Etchci OodeJroy.rue Meuve de* PeiiK-Cbamp*, a*. 4- 



Voyage d* Découvertes d™* h p.rtie »rpteotrionale de I Océan t>«- 
ci6que . fait par l« capuaioe W. il. Froupliton , commandant la cor- 
telle de S. M. B. la Pwidmte ei «a conwr»e , pendant Iraanoe.-. 
17.5 . i70Jt» , I7»l7 cl «708 , dan» lequrl il a parrouru et «i*-l - la r t !e 
d'A»ie, depuis le N. . ju»<iu'au :.».♦; file l'Kuu o'd.njir.mcnj 
appelée Jesio ; Ira coïc» IN..E et S. du Jai-ou, le* Ile» de Lik'uo et . 
aairaw Ile* toijine», »in»i qui" la cote de Corée; iradi.it par ordic 
S -R M»r la «ic«-»miral Décria , rninitirc de U marine et «!e» ci - 
IflUie» ; par J. B. B. h****. Uens vol. in-fl». . nrn. i de » i-t hell" 
carte* et vue» aoigocu ruant revnr» par M. fîuurli- , n>euir>r<- de 
llnMitai de France. Pris i 10 fr. , «t i3 fr. par la poste ; le u^ëitat . 
Mpiar vélin sopetlin , s» \r. , et »3 tr. par la p nie. 

.rA Pari», cbee Denlu . imprimeur-libruire , e.lumr de, I* Geo?*a P Ve 
dePrakerton. rac du Poot da Udi, n«. 5, ci-dcv.nt q»ai dea Au- 

* 0 Et°cbe» u'soruam, (mp^lib. , oam de» PrUra» *Wel-G«eva**à>v 

Jipté. Non. r>ov»»oa» no* lecteur» i l'eslra.t q.i a été fait «le ce 
Y.,a.e dan. 1. S.««. du sî de ce au,... 
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Ténmedi 18 Septembre 1807. 



JOURNAL DE L'EMPIRE. 



AVIS. 

1* ftte 4t t'eboenemtnt au JOURNAL DES DEBATS, aujour- 
bMo* JOURNAL fiB L'KMPIRK, est de quioxe fr. pe«r trois mois, 
ak trente :r. p*wiuc rnou, «•( «/a a<>ixaote fr. pour r année. 

Les lettres , paquets, et argent, doiven dire adressés, francs de 
fort , à M. Onorrsot , rue des Pre'ires S. Cemt. VAux., «*. iv. 

On est psie* de |<->iudic à toutes réclamation*, changeaient d'adresse, 
ri vr n réibonDtmtn», la dernière adre»»t; iiapriiaét que l'on reçoit 



N OU TELLES RTRANG S RRS. 

ANGLETERRE. 

Londres, 4 septembre. 

Trois v*lmatn arrivés de Saint-Domingoe la semaine der- 
nière, «rot apporté les détails suivant, qui paraissent authen- 
tiques, sur la situation de la colonie en juin deruitr: 

PétionetCiiristophesonltoujouredivisés, etoulpartagéjlepays 
•n deux partis oui en vienneut souvent aux mains. Christophe 
parott avoir plus de crédit et d'influence, et son pouvoir 
svembic pios affermi que celui de son rival. La guerre conti- 
nue toujours entr'eux : à l'expédition des Gonnïvcs , dont ou 
a déjà parlé , n succéJé une entreprise sur le tort Boncassin ; 
usais les troupes de Pétion n'ont pas été plus heureuses que 
dans l'attaque des Gonaïvcs : at dans une affaire générale qui 
• en lieu prés de Saint-Marc , ayant éprouvé une déroute assez, 
considérable , le généralissime Pcuon a cru devoir opérer sa 
retraite au Port-.iU-Priuc<*. Cependant la partie commandée 
par Chn'stophe n'est pas totalement tranquille; son ennemi 
fomente le trouble et l'insurrection. 

Pétiou ne paroit p«5 aimer les Anglais: on le dit très-cruel 
quand il fait drs prisonniers; il les fait pendre sans pitié. Tel 
est le sort qu'ont éprouvé ceux qui faisoient partie de l 'éqssà— 
page du sclioener le Christophe , tombé entre tes mains. Tous 
oui subi le supplice du gibet , depuis le dernier matelot jus- 
qu'au nègre Jacques , qui s'intiluloit amiral i ils étoient au 
i de tao. Ou au ure , au coulraire , que Christophe est 



irouihre de tao. Ua aasure, au coulraire, que uiruiopne est 
plus humain, même envers les blancs; et l'on cite à l'appui 
«le cette assertion le fait suivant : 

« Naguère , un corsaire français de Samana , mon lé par 
70 hommes et armé de 1 4 pièces de canon , toucha prés du 
Cap , et l'équipage prisonnier fut amené devant Christophe , 
lequel, au lieu de les faire mettre à mort , se contenta de leur 
sparler avec sévérité, et renvoya tous les blancs, pourvus de ce 
dont ils poovoient avoir besoin , sur nu sloop qui parloit 
pour la Jamaïaue , à la seule condiu'on qu'ils donneroient leur 
parole de ne plus servir contre les troupes d'Haïti : i5 nègres 
qui faisoient partie de l'équipage furent retenus; et après 
•voir juré de vivre at mourir pour Christophe , on lei enrôla 
à son service. » 

La partie de l'Jle sous le commandement de ce derni-r est 
où i on t'occupe le plus de réparer les dég ils et 



les dévastations commises : le commerce et l'agriculture 
semblent y renaître ; on reçoit dans tous les ports quelque 
vai'scauqui se présente, et on l'admet au commerce. Depuis 
nnan, trente-cinq vaisseaux marchands de notre nation y 
ont abordé, et en ont emporté une cargaison complète eu 
sucre , coton et cacao. Christophe semble au reste craindre 
d'élre attaqué de nouveau par les Français, et fait bâtir en 
conséquence des forteresses sur les montagnes, dont l'accès est 
par lui-même très- difficile : chaque mois il fait publier l'état 
de «es troupes, qu'il dit monter à 70,000 hommes, nombre 
qu'on "croît Irës-exagéré. La veille du départ d'un de nos 
vaisseaux, on a publié le décret suivant, dont la forme est 
Curieuse et le fond assez intéressant : 

u Le conseil d'Etat , sur la proposition du préaident et gé- 
néralissime des forces de terre et de merde l'île d'Haïti , dé- 
crète Ce qui suit : 

n Art. I". A compter du premier juillet prochain, le droit 
de 10 pour °j o mis en 1806 sur l'exportation du sucre, du 
coton et du «cao , sera provisoirement supprimé. 

» 11. Ce même droit imposé sur le café est maintenu. 

n 111. Les fermiers de l'Etat , desquels on exigeoit un 
droit , ne paieront à l'avenir d'autres charges que le prix 
annuel de location convenu dans leur bail. 

n IV. Le surinleodant-gônéral des finances est chargé par- 
ticulièrement de l'exécution du présent. 

n Fait au Cap, le 20 juin 1807, la 4* année de l'indépen- 
dance. Signé Vernet, Daux, Fleury , Toussaint, Jean-Baptiste, 
Paul Chairraan, etc. , consci/lets. » 

« Nous, président et généralissime de l'Ile d'Haïti , sanc- 
tionnons le présent; ordonnons que le sceau de l'Etat y sera 
apposé, et qu'il sera publié ét exécuté dans toute l'étendue du 
territoire. Donné dans nos palais du Cap , le etc. » 

Signé Henri Christophe. 

(TAe Courrier.) 

DANEMARCK. 

Kiel, 7 septembre. 

Le numéro 6 do journal officiel, /• Danemorck en 1807 , 
contient ce qui suit : 

Apri-t avoir été pendant bnit jours sans aucune nouvelle 
de la Sélande, nous avons reçu par différente! voies, des rap- 
ports qui ne sont pas exactement conformes dans quelques 
détails , et qui s'accordent parfaitement dans les faits prin- 
cipaux. 

Le général Csstenskiold s'est retiré des environs de Kircge , 
et s'est rapproché de la partie méridionale de l'île. Suivant 
toutes les apparences, ce mouvement n'avoit d'autre bnt que 
de faciliter la jonction des renforts qui se trouvent' dans celte 
partie , et d'affaiblir en même temps le corps des assiégeons, 
en les forçant d'envoyer des troupes à sa poursuite. On est 
même fondé à croire que celte retraite s'est opérée de concert 
avec U garnison de Copenhague ; car d'après différentes 
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Arvire et Eeétlno, Achille à Serres. 
Mita CUbldc remplir» le rôle d'Achille. 

THEATRE FRANÇAIS. 

%'Avort, Ut EteurJit. 

TMÉATRR IMPÉRIAL DR L* O P É R A - C O M I Ç V Bi 

'A'ine, l intrigue aux fenétrrS. 

'--ne Btiinoni continuera *e* débuts par le rote d'Aline. 



THEATRE DE L'iMPÉRATRIC 

Lee YeMns, le Menuisier, tes Jeux d'Amour et du Hasard. 

THÉÂTRE DU VAUDEVILLE, 
ilf. Gutllm-m,, Voltaire ehe% Ninon, U Mienlentropo/rinéste. 
THÉÂTRE DRE VARIÉTÉS. 

Xa> Terni de$ Ans, U Tocsin, te Fanerema de Montas. 

A M R I O V-C O M I Q H E. 

A+eUle, U FiUe de la Sature. 

THÉÂTRE DR LA OAIETrV 

Les Pécheurs Catalans, ta Queue du Diable. 

OMBRES CHIHOISKS »B S É R A P H l P. 
Le Vieillard Amovrtur, le Bûcheron, l'Ecrivain publie. 

Air) . , B 7 he*rr* , etie* M. Lcbremp , rue Bonaparte , Expérience* de 
physique , lau gregeoM.o* feu qui brûle »••< Peau , et F 



A.j. 



K. CBSHSrt»; i Rat* ktmru. 



ACADÉHlE IMPÉRIALE » 

Achille à Sçyros. 



«iqUB, 



Lorsque Garde] composa ce ballet, ilne prévit pe«t-lire pas loua les 
embarras que drvoil lui causer son Achille II confia d'abord ce rôle 
a Doport , auquel il ne coovenoit poini do tout, Duport , après l'avoir 
emayé, oc le; jugeant point avantageux pour lui, te négligea; ce 
qui fut lrt.-fi.tal an ballet : laa représentation* en furant mter- 
iompu<-t; on crut que l'ouvrage étoit lonibé. I/aalenr désolé , a'aJrcaaa 
jensuilea Henry tc'étoil ub Achille vieoarenx et d'une brile taille. Ce 
eu ne rfanleur remit aar pied le ballet. T ont alloit biea y lortque C->nM 
lœiqina que Heory éioil uop graod , rt choiail Saint- Amand pour lui 
•uféder, comme an teeme moyen entre le petit Doport et le cr»nd 
Hrnry. 

Le ballet, dont taréputatiaa étoit déiafiite, ne te trouva point mtl 
de ce nouveau choix : Saint-Arnaud plnt au publie. Mm» il n'y a rlf» 
de stable dan* la viej le vent de l'advenif a soulHé *ur SainuAmand : 
ce danseur laborieux et infatigable . acteur de toute* le» pantomime* ' 
employé dan* tou» le» t.» Met* , paroimat tous le» jour* , et , ce qui est 
bien extraordinaire ehn le* artiste* sujet* au publie, presque ?am'i* 
malade, a paye enfin le tribun et l'on n'a paa voulu croire qu'il fût 
possible que Saint-Arnaud , qui »e portait toujour» bien , et que ton 
zèle semblait «ontenir contre tous le* maux , fût rééliraient hors d'élit 
d* faire son seisiee Chacun se diiioii : comment cal tOmbA cet homme 
qui sauvait l'Opéra par son courage, et tiroit le directeur de* plu* 
«jsndi ernbarf»»; cerhomme, d'autant pin* étetmant, qu'il é\oit dé- 
sintéresse , et ne travtilloit presque que pour la gloire , tau recevoir 
aucun encouragement ni récompense? Sur trois dansturs tuilrtde» en 

1. luiKula<t#>«éBoneé< 
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vclle* ( Yerbale* à la vérité, mais cependant dignes de foi ) que 
■l'on a reçues de celte capitale , •« ^..rn'«on auroit fait une 
vifjoiirensc sortie, du a;, au 5i» août , avec Uni de succès, que 
l'ennemi auroit perdu plusieurs centaine» de prisonniers , el 
uu nombre considérable de canon». L'atU(|Qc fut dirigée 
«un iro te cbaleau de Friederikslscrg , où l'ennemi a'éioit 
retranché , et nos uliuj y ont mis les tcu. On assure d un autre 
cdlé , i|uc notre flottille a prutilé d'uu calme pour attaquer 
les vaiisenu mneinu , et qu'elle eu a uu lirai lé plusieurs, «a 
point quMs mit coulé a fond. 

Du S. — • (^uoiqn • la nouvelle de l'heureuse sortie exécutée 
par la gnrmson tie Copenhague no loit pas encore oflicielle- 
ment conlirmé*, elle est néanmoins «Itestée par tant de lettres 
diflérenhs , arrivées au quartier-général de Kiel, qu'on n'ea 
peut douter. La p.-ae à du Utilement élé très considérable de 
parle! d'autre , pjixj l'on a fait aux Anglais 5uo prîtwunicrs. 

0 i dit q»tc de nolru colé , le graiid-ui*récltal de la cour, 
M du H.tueh, qui comisimdoil le corps des cludiaus, a élé 
levèrent m b<>-s«oà cette alT.ire. Le cliàieau de Fi icilcnktbrrg, 
ou les Anglais «.'étoient fortement retranchas, au point de gir- 
nir loules Je» f.-uétres de puces de canon, a élé incendie par 
nos obus, et l'ennemi forcé non-seulemeul d'en déloger, en 
abandonuaot tlj pièces 'de cauon, mais eucoie d'évacuer les 
environs. 

Suivant le rapport d'un capitaine de navire qui vient d'arri- 
ver à Swiuemunde, il y auroit eu, le 3 i août, une forle 
canonnade daus la rade même de Copenhague. Un autre capi- 
taine de vaisseau, arrivé à Lubrck, a déclaré aussi qu'en 
passant , le 5 1 a<jùl , devanl Copenhague , il avoil été témoin 
d'un* trë»-vive action entre les Danois et les Anglais. Il éloit 
H prec du lieu du combat, que plusieurs boulets sont tombés 
à côté de «on bâtiment. Il dit que le feu du Danois éloit aussi 
vif que celui de l'ennemi. 

f HelgolanJ n'ayant pu élre approvisionné, cette petite Ile 
» est reudue à l'ennemi le 4 septembre. La gsmisnu d'environ" 
ejo hommes, la plupart invalides, a élé faite prisonnière de 
guerre; elle est déjà arrivé à Gluckit , à bord d un parlemen- 
taire anglais. Plusieurs petits vaisseaux , enlr'autres douzo 
bateaux pour la pdohe du hareng , sont aussi tombés au pou- 
voir de 1 ennemi. Les Anglais ont devant l'île d llelgoland la 
vaiaseau de ligne le Majestueux , de 7 » , amiral Hussel ; le 
ejuebeck, Commodore- Falkland, de 40 canons, et huit fré- 
gates ou bricks. 

Le Graad-Bcit est bloqué entre KierteminJe et Callands- 
berg par quelques frégiics ennemies , et cuire LangelairJ et 
Corsoer par de gros vaisseaux de guerre, et autres petits bâti— 
mens. 

Un certain nombre de cutters entretiennent la communication 
tatre les deux lignes ennemies. Cependant, malgré leurs nom- 
breuses Croisières, nous apprenons que deux balailljns d'iu- 
fanterie légère , sous les ordres du imjor Sun J , ont heureu- 
sement atteint les cotes de U SélauJe, dans la nuit du a au 

1 de ce mois. 

SUEDE. 

Stralsund , 9 septembre. 

Le roi de Suède est parti hier de Rugen peur retourner 
dans ses Eta'.s. L* b -roo de Toll qui commande son armée , 
sachant que les marias de la garde impériale étoient arrivés , 
qu'un grand nombre de bateaux étoient réunis , et que teut 
•toit prêt pour l'expédition de Rugen, a demandé a entrer 
en arrangement. Le maréchal Brune lui a envoyé le général , 
Ileiiie. Le bai ou de Tell a offert la ueulralité de l'Ile. Ou n'a 



pM répondu à cMte proposition. Le buron de Toll alors s'*>- t 
rendu lui-morne à Stralsund pour proposrr un arrangement. 
Il en e»t résullé 'a capitulation ci-jointe. 

Le roi de Suède et l'armée suédoise paraissent indignée d)e 
de la conduite des Anglais. Des ordres ont élé donnés «n 
Snède pour armer tous les ports, et se mettre en élit de 
défrise. Des nouvelles sûres constatent que l'expédition 
anglaise contre le Danemarck ne s'est pas faite de concert avec 
le cabinet de Stockholm, oui a été surprit, comme tons les 
•mires, de cette étrange violation de tous le* droili» 

Capitulation de ti'.e de Rugen. 

Aujourd'hui, 7 septembre 1807, il a été convenu ce qui 
suit entre les soussignés : 

1". L année suédoise évacuera l'Ile de R'ogeu , qui aéra 
occupée par l'armée française. 

a*. Après demiiu , 9 , à midi, l'armée française occapera , 
dans l'ile de Rugen , le pays à l'ouest d'une ligne tirée de 
Guslow à Dramendorf. 

5*. Daus huit jours , l'armée suédoise se retirera dans le 
Wittow, le Jasmuud et le pays à l'est de Dunzevrilx à 
Pulbus. 

4°- Dans douze jours , Wittow et Jaamund seront évacoéa 
par l'armée suédoise. 

5*. Daus vingt jours l'armée suédoise se retirera dans le pays 
à l'e-l d'une ligne tirée de Doigea a Gobbin; et dans ue 
mois elle au. a évacué toute I île de Rugen, el les Iles de 
Umuiontz., Hidden.ee, Vilm , Ru len et Grei&wald-Ote. 

6*. La marine suédoise évacuera les mers de Poméraate et 
de II ugeu aux époques lixées pour leva coi lion de l'arasée. 

7*. Si à cftte épo'tue de l'évacuation totale, il reste encore 
des malades , des effets ou objets militaires , et des chevaux 
appartenans à l'armée suédoise, il restera des préposés suédoiâ 
pour en avoir soin et accélérer leur départ. 

b". L'armée suédoise pourra faire fréter de gré à gré de» 
bâtiment de transport du as les ports de la l'oméranie. 

9*. Les bâtiment appartenans aux porlt de la Poméranie et 
de Rugen, qui seront emmenés en Suède par le transport de 
l'année ,. seront renvoyés ndcleincnt et le pins tAt possible j 
et ils seront esc or le» par la marine suédoise , de manière à ce 
que leur ' navigation ue puisse être troublée par qui que 
ce soit. 

10*. Si, par des événemens de nier, qnelqne bâtiment 
portant des troupes ou des effets militaires partis de Rugeo , 
éloit jeté sur les cotes de cette île ou de la Poméranie, il lui 
sera donné assistance , el il sera regardé comme neutre. 

Fait double à Slralsuud , les jour , mois et an que dessus. 

Signés, Baukk, maréchal d' Empire , commandant 
en ch./' l'mméc de S. M. l'Empereur des 
Français , Roi d'Italie ; 

3. P. baron dis Toli. , général de cavalerie, 
commandant les troupes suédoises dans 
file de Rugen. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Pa a 1 s , 1 7 septembre. 

— On croit que S. M. I. assistera demain à la représentation 
de Pyrrhus. 

— Il est arrivé le i5 , à Paris, nn courrier du cabinet , 
venant de Comtautinople. Il est parti aussitôt pour Ram- 
bouillet , où la cour se trouvoit alors. 

— Lac équipages de campagne de S. M. I'Empeseu* , ao , 
nombre ce deux berlines et environ vingt fourgon*, attelée 



avoir do mslheur. Cependant il s élé démontré 
que e*s ja^etnen* ■ luirai téméraires; la maladie de S.nnt-Am»nd a «lé 
certifiée cl c<.n»t'tre légsle nent , <e qui a fait taire la malveillance j 
nui» IJjr.l» !, pf'»é pour «n ténias Je ta cheville ouvrière, «t pour ainsi 
dire d«- -on !>■»» droit, ne s'eo esl p\is trouvé mieux : le coup qui a 
frappé Saint- Auiand a renversé tous tes ballets de Gardcl, où Saint- 
Ain.md joue le piiuc-pal rùle. 

C'eil •'!'>'« qw'on a seul» viveineot la pi rte de fleorv : ce n'est jamais 
que dans le Uiom qu'on s'ue' Ç3it que l'on n'u uoini d'amis. Henry, 
premirr >ujet du :;e-re séri- ux , el r<!uni»»»nl le Mleul de la dsa.e t 
celui de L pjiuoiuiu.c . l..îs>e uo grand »i<'e a ce ihéitre , sujourd'bai 
irès-uiat fOjr'u , et réduit i une d»ein déplorable. On peat en juger 
tor le pain qu'on a pris pour remplacer Saint-Auiand : il eùl mitux 
valu s»ns Joute, a luas égards , attendre son rélablisivuseot , q i es» 
1ré».prc:chain -, peut-être ne l'a -l-«a pas pa. Quoi qu'il eu soit , fanle 
d'hommes, c'e»t 4 une femme qu'on a en retour- ; c'est de Mlle Clo^ 
tilde qn'on s'e*t serti pnur fjire un Achille : c'est j.unJre au malheur 
le ridicule. Un Achille en fumine, c'éioil déj» beaucoup hasarder 
sur la iota»; lunii une fiuiin» en Achille , c'est lnea pis. 

Uni femme perd la eraee de son •**" quand elle «suie d'imiter le» 
snoavemena brusques et violen» du oit'e : il ne résuTte de r «s essai* 
qn'im sir eauct» r| forcé, qui atcoaip»<oe tnvjoarice que l'onfm ronlre 
nature. Mlle Cloiilde <st une trés-belU dsnteu'e du g'-nre nolile,- il 
ac tant pas qu'elle serre de Ik : la vivacité. N pétulance e> h fs-^ne 
•e coaeienoeot point a sa diose.Dio» ee.te hirtchaoate . oa Aehilte fa- 
tigue toutes le» lillet de Lycutneie . •'««! l'Achille féminin qui s'est 
basé la pitmier; »a danec ■'■oit tout an grands pas. en pironeli-s, qui 
ne prouvent poiot de vigueur, et qui sont pour le danseur an — 
p utôt qu'un exercice ; ce »eat lu p»» banni , lea » 



d'Achille; 



cela n'est pas dans le* 



qi» 



dominer alors dans lu d* 
moyen» de Mlle Clotilde. 

» Se» amours avec Déidamie ont psro bien froid», <t le U 
•celle ta viciot e sur celte l>clle, était presque dégoètanl: rien n'eat 
•lut ia«ipide au lhr'itrc quel.i passion d'une femme pour une femme* 
Ce ballet «i riche , si pompeux, si onçnifique ,a perdu tout «on effet 
avec cet Achille anii<bibte,qui n'en ni f mme ni homme. MadauieO^r^el 
étoil parfaite . a son ordiaaire , dans »a danse et dms sa paotorajine ; 
mais elle se coasumoit en pare perte pour un amant fait 
«c* trastporl». 

An moment on Achille ae jette sur le» armas qu'on loi présente . 
moment que llenrv.readoil avec une énergie extraordinaire, trille t'to- 
tilde » .nsi.q.ié toute la psnlosnun'- : eïle avoîi oublie d'ôicr sr cosi- 
rnnnf de Itear» ; en l'oti-nt avec précipitation , sa perruque .a pensf 
tomber; tous cet p. tit» accident refroidissent PsCtion. '\f fie 'C'o 'l<U 
avoit cuuvar: sa icte d'aoe permette Monda, dooi la roulenr n'est 
point a>tortic k sa fi'ura cl i son teint : «ne feniuse en homme se 
rajeunit toujours ; Mlle C'otilde en Achille avoil au contrai, e l'ai* 
moins jeune. De toutes le» femmes de l'Opéra . e'étoitsaos doute la 
plus propre a jo«er un rdlc d'homme : elle a fait aus»i bien que 1 ■ t 
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xe te permrlioil ; nuis tonte illusion ut détruite, el même en 
plaudlstaoi son Misait , on ,'cuouyoit d'un feure dlmitalioo a»s(i 



L»y» et Mlle Maillard ont «est» soutenu les fré 'tendus t m ad ira a 
Fer.ifie éloit enrlrjmce. 11 y avoit beaucoup de maai* : la cuno.ad 
devoir Mlle ClOI'Ide |on« un rAI. .Vhounne , a»ot ailiré t»» bon 
■ombra de speri^lrurs ; susit la curiostié est , comme I amour une 
passion qu'allume l'espérance, el qui . éteint souvent par ta réalité,: 
- le plaisir se ironve où oa la cherche. 
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edacuu six chevaux , et suirîs de six autre* chevaux de 
Maie, «ont arrivé» hier malin à .Paris, sous TeKorle d'un 
détachement de gendarmerie d élite. 

— C'eet dans la séance du 7 octobre proe < >in 'i>»e l'Aca- 
démie française nommera aux deux places vacantes dans son 
•ein. 

— Les souscriptions faites à Liège et dans le dépirtement de 
l'Ourthe , en faveur des incendiés de Spa, s'élevoit, le 14 sep- 
tembre, à la somme de $7,271 'r. 

— I! esiste à Grènôbte une femme Agée de 10a ans; elle a 
fait , il y a quatre mois , cinq lieues à pied pour renir du 
village se fixer à Grenoble, chex un de tes fils. Elle a eu dix 
•nfan*, dont le plus Agé a 81 ans; elle n'a aucune infirmité, 
ne te sert point de lunettes; rlle vit très-sobrement; ne mange 
jamais de toupe ni de pain blanc} sa mémoire est très- saine cl 
•00 caractère gai et bon. 

— On écrit de Beauvais que la diligence de Compiègne à 
Paris a verté le 7 de ce mois. Un des voyageurs qui se trou- 
▼oient dans la voiture a eu la cuisse cassée, et cinq autres ont 
«?te< grièvement blessés. Quelques personnes attribuent ce funeste 
accident à l'entêtement du postillon, oui , malgré le conduc- 
teur, a voulu passer sur un tertre; d autres, en plus grand 
ssombre, en accusent la surcharge de l'impériale, où indépen- 
damment des paquets qu'on y avoit entassés , en avoit fait 
placer huit voyageurs. M. le préfet de l'Oise a fait, à celle 
occasion , publier un arrêté qui détermine , pour son dépar- 
leuaent, le nombre des voyageurs que les entrepreneurs et con- 
ducleer* de diligences peuvent recevoir sur l'impériale de ces 
roituret, ainsi que la quantité et le poids des piquets qu'on 
y placera. 

Traité £ armistice entre la Russie et la Porte-Ottomane. 

La Sublime-Porte et la cour impériale de Russie, désirant 
mutuellement et sincèrement mettre fin à la guerre qui divUe 
aetueUeinent les deux Empire, et rétablir la pais et la bonne 
harmonie avec la médiation drS. M. l'Empereur des Français 
et Roi d'Italie, que les deux hautes parties contra riantes ont 
également acceptée, sont convenues qu'il y anruit sur-le- 
champ armistice: elles ont nommé pour cet elfet leurs pléni- 
potentiaires respectifs, c'est-à-dire, la Sublime-Porte S. Esc. 
ojïJ-Mehemed-Calib-Effendi,' ci— devant reiss-effendi , et 
actuellement neihandti; et la ennr de Russie, S. Esc. M. le 
général Sergio Lascaroff, conseiller privé de S. M. l'Empereur 
«le tonte* letRussieset chevalier de plusieurs ordres: lesquels, 
en présence Je M. le colonel adjudant commandant Guille- 
mii'ot, envoyé par S. M. l'Empereur des Français et Roi 
d'Italie , pour assister aux arrange mens relatifs à l'armistice, 
•ont convenus, des article* «uivau* : 

Art. 1". Aussitôt après la signature de l'armistice, les géné- 
raux des deux armées impériales, savoir: S. A. le grand-visir 
«t S. Esc. le gémirai Michelson enverront des courriers , pour 
que le» hostilités cessent tout-à-fait de part et d'autre, taat 
•ur terre que sur mer, dans les rivières, et en un mol , partout 
où il se trouve des troupes des drus piiiiSMicc». 

II. Comme la Sublimé- Forte et 1 1 Aussi-; défirent également 
dé la manière la plus sincère le rétablissement de la paix et de 
la bonne harmi'iie, les hiu'cs parties contractantes nomme- 
ront, aouiiA( , t in la signature du présent armistice, des 
plénipotentiaires pour traiter et conclure la paix , le plus tôt 
possible, dans >l endroit qu'ils auront juj;é convenable. Si, 
penJant les néjtuatioiis pnur la pais , il s'élève malheureuse- 
ment de» di/iicoilét, et que les affaires ne puissent s'arranger, 



l'armistice ne sera rempn nne le'printemps prochain , c'est- 
à-dire , le t" de la lune de safer , l'an de l'égire 1 1 j*. , et le 
5 avril V. S. ou 'e 21 mars N. S. 1808 de l'ère chrétienne. 

III. Aussitôt après lasignature du présenlarrnistice,lestp>upet 
russes commenceront à évacuer la Valachie et la Moldavie, 
ainsi que toutes les provinces , forteresses et autres pays qu'elles 
ont occupés pendant cette guerre, et à se retirer à leurs an- 
ciennes frontières ; de manière que l'évacuation soit entière- 
ment terminée dans l'espace de trente-cinq jonrs, a compter 
de la date du présent armistice. Les troupes russes laisseront 
dans les pays et forteresses qui doivent être évacuées par elles, 
tons les effets, canons et munitions qui s'y trouvoient avant 
1 occupation, La Sublime-Porte nommera des commissaires 
qui recevront lesdites forteresses des officiers russes désignés 
à cet effet. Les troupes ottomanes sortiront de même de la 
Moldavie et de la Valachie en dedans les trente-cinq jours, 
pour repasser le Danube. Elles ne laisseront dans les forte- 
resses d'Ismul, Braïlow et Giurgion, que les garnisons suffi- 
santes pour les garder. Les troupes russes correspondront avec 
les troupes ottomanes, afin que les deux armées commencent 
à te retirer en même temps de la Moldavie et de la Val.tchie. 
Les deux parties contractantes ne se mêleront nullement de 
l'administration des deux principautés de la Moldavie et Je 
la Valachie jusqu'à l'arrivée des plénipotentiaires chargés de 
traiter de la pais. Jusqu'à la conclusion de la paix, les troupei 
ottomanes ne pourront occuper aucune des forlcretses qui 
seront, en conséquence du présent armistice, évacuées par les 
troupes russe*. Les hubitans seuls pourront y entrer. 

IV. Conformément à l'article précé lent, l'Ile de Tcnedos , 
ainsi que tout autre endroit dans l'Archipel, qui , avant que 
h nouvelle de l'armistice y toit parvenue, aura été occupé par 
les troupes russes, sera évacué. Les vaisseaux russe* qui so it 
mouilles devant TencJos ou quelqu'aulre endroit de I Archi- 
pel , retourneront à leurs ports, afin que le détroit des Darda- 
nelles soit lout-à-fiit ouvert et libre. Si les vaisseaux russes, 
eo se rendant à leurs ports , sont obliges de s'arrêter à quelque 
endroit d* l'Archipel, à cause d'une tempête ou de quelque 
autre besoin indispentable , les officiers turct n'y mettront 
aucun obstacle, et leur prêteront, tout au contraire, let 
secours nécessaires. Tous les vaisseau* de guerre ou autres 
vaisseaux ottomans qui, pendant la guerre, seroient tombés 
entre les mains des Russes, seront rendus avec leurs équipages, 
ainsi que let vaisseaux russes qui seroient tombât au pouvoir 
de» forces ottomanes. Les vaisseaux russes , eu te renJant à 
leurs ports, ne prendront à bord aucun sujet de la Sublime- 
Porte. 

V. Tous les batimens de flottille russe qui se trouvent dans 
l'embouchure de Sunné ou de quelque autre embouchure , 
sortiront et se rendront à leurs ports, afin que les vaisseaux 
ottomans puissent aller et venir en toute sûreté. La Sublime- 
Porle donnera des ordres pour que les batimens russes , se 
rendant à leurs ports, soient respectés , et qu'il leur toit 
permis d'entrer même dans quelque port ottoman en cas 
qu'ils y soient obligés par une tempête ou par quelque autre 
besoin indispensable. 

VI. Tous les prisonniers d* guerre et antres esclaves des 
deux sexes, de quelque quali'é ou grade qu'ils soient, seront 
incessamment mis en liberté et rendus de pari et d'autre suns 
aucune rançon ( à l'exception cependant des Musulmans qui 
auraient embrassé volontairement la religion chrétienne 
dans l'Empire de la Russie; et les chrétiens sujets de la 



Russie qui auroient pareillement eiubratté volontairement 
religion inahoméune dans l'Empire ottoman. Aussitôt 



fISATIS IMSéRUt Bl l'flFt» A-COMIQU E. 

Aline , reine de Gokondc. 

Ou ne »'e»l poiotbuitu à la forte; a celiprri, ce tecoad début de 
madame Beliuonl a été irè*-aui»i : l'aatcuibléc émit aombreuae et 
fcnllaole | le» applaud>»i<-iucn» oui «"té doonc'i h ta pvraooae rl an 
raierai plu* qu'a L> Ouvrant*. Madame Belmont rsl une foit bonne 
actrice . pleine d'intetlircnce *l de grâce , el d'une eicellenle lenoe, 
aeil tn c»»r»e. «oit en bergère: elle prononce exactement , débite avec 
fofci , avec le t«n et l'acrent convenable*. Il y a d« centeart chagrin* 
•pri voedreneot plu* de douceur dan* l'organe "cl qui trouvent qued»e* 
quvl^aet tndroiti l'intonation pourrait être plut juue : ce tnnt de* 
frent ont l* nioiàqne a rtmia* trop difGeilet, et qui n'tpporlent au 
»rS*?ltre que de* oreille*. Ce* défini*. *M* »oat r*i-|* , loot couvert* 
par des qualité* enentielte*. Madame Bel mont a de la *en>ir îlrté et d* 
feu ^ ecla vaut mi-us qui- d'avoir, avec un *on doux, un* a ni' d* 
rfor* ; plu* d'awur mee lui donnera ce qui p»-ut lui manquer du c6ié 
Se la jauette. La débutante a été fait applaudie dan» le cour* de la 
représentation , et a nierit* de l'être. 

Madame Morrtu jouoit le rôle de la *oivan|e, nue madame Gavau- 
d*n lai a cédé : «Ile a tiré ua excellent parti de la complaisance que 
xadima» C avanna» a nia» voulu «voir pour elle. Ce rôle lui a lait 
beaveoap d'honneur; elle a chant* délieicuteoient diai le petit duo 1 
«A< m'timrrms toute la vie. etc. ; ail* • mit une «race nouvelle d m> Ira 
prrrtT iturpret* «drei»*a au chef de» eunuque»: bief, ce petit rolr j pro- 
duit) un grand effet ,'et lui* valu le tuccê* I' plu* Haiicur. Ave une 
«oi» pure; légfre «r brillante . qu'elle travaille .qu'elle t'anime, el ce 
aeva *m d** tuj't* te* pins apréaMea de ce ttredtre. Baptitle don av.iir 
qu ricane part aux i\ufr%, uour b propreté et l'ilcgance de «on 
chant: on ne l'exerce peut-être pa» a**cs ,ptui être ne *'turce-l-il 
pa* aantx luf taira* peur le jea. 



T H i A T R S » E S V A R 1 B T 1 S. 

Le Toairi. 

Ce*t une pièce nouvelle qu'on joue depai* quelque teinp* »ree 
*uccc* : ce qu'elle a Je particulier, e'e»t qu'en y voit nruaet, noa 
plu* en Jocrt**e . eo imbécille , en manant lourd et trouier , «n»i* ee 
pctil-maltre . en «éducteur, en roué. Deux jeunea «OU de la ville» 
*ont veau* S la campagne pour tourner leur* revenu* : pendant qu'on 
f.it If ur conrpte, il* *'«inv»eot i (aire l'amour S deux jeune* villa- 
gceiie* fort «implea , qa'il» parviennent i enjôler par leur» grand* 
air»: ce* petite* û'ie» let trouvent plu» elégan< et plu» joli» que leur* 
miidi, qui n* moi que d'i ruMre». Une acéne a**i,z plaitante , e»t 
celle on le* deux ♦ illageoue* , qui ne »a«ent paaltre. *e (ont lire par 
leur* aman* ruttique», de* bille*» doux qu'elle* ont rrçn» de» deux, 
moiteur» de la ville. Chacune d'elle* fait accroire t ton amant que ia 
billet c»t pour ta tarer , et le* deux puytao» trompé» te oinquent l'on 
de l'autre. 

feofio le» calant de In ville, apret avoir fait leur» affaïc?», mr le 
point de «'en retourner, veulent terminer leu » aruotir* par on brillant 
exploit, «t lattter d'eux nn long «ouvroir S leur* villaeeoi*c* : il leur 
ataigoent un rendra -voua dan* une grange , le* deux innocentai l'ac- 
ceptent ton* l'etpoir do mariage. Pour ménager a Icun plaiur» I» *oh- 
tude oécrtuir», le* deux homme* 't bortne 1 loVtoac font rtieofr una 
cloche qu'on a coulante de tonner en car d'alarme, qaanrj le» brigand* 
menacent le pay* : c'e*t ce qui f'it que la pi. l ce *>ppelle U Teeti* t 
mai» l'oncle , provenu de-ce rendex-vou* par tet oiecet elle»-mém> » , 
vient troubler la boonc fortune de no» rartiieurt: tout le village •'»*- 
tembte a la porte de la. grange , el on, ne vent let en lainter aorrir aa% 
la charge depouter. Il* y contentent; mai* le* villageoise* ne veulent 
point d"eux , et reviennent t leur* paytan». Braoet e*t fort drôle dan* 
eetle pièce, «à il.'appeJUfcttAt, Rom féceod em cal. «aboa^ Brune 



•pré» la condutîon d« pr «Timrtice , tous les - 
dani, officiers et habiun* de» forteresses de «a Turquie qui 
*e trouvent actuellement en Russie , ««ont rendu* et envoyé* 
«n Turquie avec tous leur* effet! el bagages. 

m Le prêtent traité d'armistice, écrit en turc et en fran- 
frança», a été signé par les deu« plénipotentiaires et par 
M. l'adjudant-commandant GuiHeminot , et il a été échange, 
■fin qu'il soit ratifié par le grand-t ilir et par S. Es. le générai 
«n chef Michebon. 

Les deux plénipotentiaire* auront soin que ladite ratiuoa- 
tîen soit échangé* dans une semaine ou plus tôt n faire se 
peut. 

Fait et arrêté au château de Slobosia, près de Giurgion, le 
ao de la lune du Dgemaxiul-Ahir, l'an de l'égire ia»a, et 
le ia août V.S., ou le *4 août 1807 N. S. de l «rte chré- 
tienne. 

Signé GAui-ErFEXDi, Ssmoio-LAsitAnorF , Guils.kjiiiio-». 

CORPS LEGISLATIF. 

Séance du 17 septembre. 

L'ordre du jour appelle la discussion de trois projets de Ion. 
Le premier a pour but de proroger la loi qui attribue à M 
■cour de justice criminelle de la Seine la connousance du cnme 
de fau* des effets publics, ou qui intéressent U comptabilité. 
M. Gilet ( de Seine et Oise ) , tribun, parle en faveur du 
projet. . ., 

« Ce projet , Messieurs, dit l'orateur , est le juste complé- 
ment des travaux de voire session, puiiqu'aprcs avoir créé un 
Code de Commerce et organisé une nouvelle comptabilité , 
vous êtes appelés à rendre une loi qui eu écartera les faussaires 
et lei alarmes qu'ili inspirent. » . wll 

On procède au scrutin sur ce projet ; il est décrété a la 
majorité de ai5 voit contre 6. ..... 

Les deux autres projets de lois soumu a la discussion sont 
relatifs à des aliénations, concessions à rentes, etc. A pres 
•voir entendu, en leur faveur, M. Pictet, orateur du tribunal, 
le corps législatif les sanctionne à l'unanimité. 

Conformément à un message impérial communiqué dans ta 
séance d'hier, le corps législatif s'occupe d'un scrutin relatif 
à la nomination de quatre caudidats à la présidence, qui 
doivent être présentés cette année à S. M. I'EmMM»» tt rW>. 
Au premier tour de scrutin, sur 216 votans, M. rootancs, 
président, obtient aro suffrages et est proclamé candidat. Les 
autres candidats qui ont ensuite obtenu la ma jori le absolue, 
•ont MM.Tupinier, Ravnouard et de Barrai. 

Une lettre du secrétaire d'Etat annonce que des orateurs se 
rendront demain au cor;» législatif pour y prononcer lé 
discours de clôture de la session. 

Voici les dispositions principales de la loi qui a été rendue 
le 1 5 de ce mois, sur le bu«l jet de 1807. 

Le» dépenses générales du service de 1807 se divisent de la 
manière suivante: 

i» Dette perpétuelle et viagère de l'ancienne France, de la >V «•«**, 
de. départcEnïaa-éeli de. Al,.., de I. L45umc.de Parme Pla,».nce 

«t GouMielle ■ • • 75,i59 ooo f. 

Mmi.lere* do prand-'iuge , de» reUlion. ex^rum-e», 
de l'inlerifur, «le» Snance», do trésor publ<c, et de la 
police $éi>cr»le; ton* te» minUlere» compreoanl le» dé- 
pense» de gouvernement, .^le. .atnini.lr.li»*», diplonit- 
Ijqur., judiciaire, u civile. "8-94' 
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5«. Lin* «Une , y rappris tm*. ro : IHo<"* a*rx [ 
fraoç»ù, <onfora<nje*t ao téaalM innatAl orgxaiqa* 

du »6 floréal an 1» • 5 • ■ 1 • ■ ' « 

4°. Pondt d'tnoflittement, eo vert* de la mm «a ai 
IL. n.'J aaio. . . . . # . • • • » • • • " * 
5*. l'ention. civrlet, «ncienoei, nouvelle», de» veuve» 
de» défen«et.r» de la patrie , de. lis départr snen. du cl- 

devant Picuionl • * 

6». Mioi.ter* de. ctJtc» , dont vingt- «paire million. 

en r*o»ion» < c. Ici ■ u^oe» « 

?*. M.nùlere el aduiioittratkin de la guerre , el armée» 

«e lerre fai^noo 

V. Minière de la marine et de. colonie. .ob.ouo,«oe> 

g", r'rai» de n.V' < i u -n • IC|0«0|<»0» 

To ». Food, de réserve 9,000,00» 

Total de* dépc«»«* générale» d* 1807 7 »o .000.000 

doi8o*i. . 689.09Ss.00 

•807 

Voici 1» nature et l'étendue des voies et moyen*, m 
recelte» pour 1807, et de* besoins provisoires pour 1808. 
Revenus ordinaires. 

Contribution, foncière , peraoooeû* , m biliaire, 
additionnai, pour le. dépen.e. foi'», wnè ao Ireter public, perse, ex 
lenétre* et paleote» , et y couipli» le» dix centime» d'impôt de gui ne sur 
h contribution Lncière, uni aeroni .upprimé* en 1808, la J 0 ™" 1 ,^^"- 11 ^ 

Hégi» de I 'eorrg'»ir»meot, domaine* «l boi« , de «es, 

y comprit le droit »ur le *rl, lolerie, p'»i»» et droit, 
léuni», Nid lahac.u-d.il de» Alpei, -aime, .'e I K*l, 
y compris i.biiQÎy lr. pour la v.'eur de* inventaire. , 
poudre» et «Ipe tè», ntoon.ie.. re.le A tecouvrer de 
l.o i3 el aun'e. »nlé.i<u «», r*ee<*r* di.cr.e., y co-n- 
pri» va,,y j «"'• P"" 1,1 mouibution» directe* de 
t'arme et ce l-LUance 578,1^1» _ 

ToUl de» revenus or<h*«aires ... ^ ... • 6o/.,oo.>,ooo 
ft«e*llo»>rxt:ricure» 

Total de» voie, et moyen, poor 1807 . . 

Le crédit prc»i»ore demandé pour 1808, e.t de ûxceoi» rnaiiow. 

La tuppicim n de dix centime, allège I» contribution 

foec tie de ao.7o8.e58 

L'-»gm-niatio« d'un centime entraîne le prélèvement 

.or celte l^nittcition de • • a,070,w» 

La bon Ccvliou dèfî iitive pour le» contribolioo» fo*- 

cicrese.id i8,fi>7,a55 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 
Tirage de Strasbourg, du 1" septembre, 
3o _ Go — 5 7 — 24 — 35. 
Cours de la Bourse, du 17 Sep/«m6re. 

Cinq p. oh c. J. du a» mar. 1 807 f rmi?e. ror 00c nof oof c oc oef *of 00* 
ftlem. Jonis». du sa *cpt. 1P07, 85f. *5c8jl 85f. loc aoe.nof 
AcC d* la B. de Fr. , avec doublement i3;7f- 5oc oooof oooof ooot 

ANNONCE. 

Conseils aux Goutteux et aux Rhumalitans ; contenaoi ta descrip- 
tion do diiïérentf» e» ece» de goutte* et de chunmiime» , el Je. ma adie* 
qui en dérivent j l'opinion de* ancien, cl de. moderne. »ur !<■» c«u»ri rt« 
oc» vffecliom ; un recoed de. principaux remède» curatll» et prcaervatila 
de ce. maladie, i l lii.loitc du Gaïac et de aei prop'ielé»j par Uabriel 
Vdlelle. Prix : l fr. , et i fr. 55 c ni. par ta poale. 

A ParU, . he» l'Auteur, roe Pfeuv* de» Ptliia-Champ», n". 65; tl che« 
le Xorm.nl. 
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d* LE NORMANT, ru* d** Prétr*» Saint-Germ*in-rAnserr«)i*, via-à-vi* l'Eglise, n*- 
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Î ta m»llre.»e qn'ell* ne trouver» jamai. d* Poulet plus lanJn ; il 
], prie d»«e pa» Imiter trûler son Poulet. Ce» «entilleMï. fo*l beau- 
coup rire le. habillé» de c« tbéAlre : cela ne Lit d* mal » per.onnr . 

Le même jour , «ne actrice nomme. Angel.n. a debuté : elle e.t 
iolie , mai» elle »» lient mal { point de ^o , nulle habituJe de la actne , 
■ne a»»e» belle voixi c**»l ploiAt on* caoUtnce qnW actrice. Ellr 
a chanté on grand air italie», /■ Patrim. 



Tente» le» rien*»*, d* rOrieot , *t .«r-to*t d* U Çhi** et d* 
J.pon. teint r.uembléea d.n. I* maga.in de madame W*oltka, de 
Kl*, rued-nîeb.li»«.n«. 8. Parfum.. co.méi.,ue. , liuoeuri ., Im 
nTrilleur'. e.p*c». de thé , tout ce qui peut flatter le» »eo. , e luxe et la 
c^.e.terie .e tro-vent-1» L'Orient, loojoor. favorné : de la ..inre «t 
du^leil. e.t fécond en or . en arçe.1 . e« perlea . en d.amao. en aro- 
mate, nrécienx; il fonmil «boniamme*! » loule» le» vnioplé. •. ma.a 
non. dao. noi Iriite» climat», non» .von. le fer , Piadortne , le cou- 
rsée l'espril , tout ce q*i fait l'homme : c'e«t poor nou. que I Orien 
produ;t toute. ee»délicien»e» .uperB.iité». devenues »i oeceMaire. , et il 
> - le» lr»n»met par le eanal d* mad.me Wi»olt».», dont le fomnn 
oriental a jnsqn'ic. obtenu le» ...ffr.ee. de» an»a(»ur. ; Il la«l »• 
porter dan» »oo m» S a.ln pour eonnoltre le. diver» objet» et \> 
r*M prix, dont ré*ainér»tron serait ici fastidieuse et i a utile. 

C N A *. A D I. 

Mon premier e»l toojoor» en n»ufrage» fécond , 
El mon tout quelquefoi» opère mon tecond. 

Par un ^*»«"» 



L* nt*t d* 



dans l.tju.l on Ire*»* 



U Pression instrumentole, on le Usé mi»à Us portée dV tout U 
notule, modCl* avec lequel, chacun, ches «oi , »»n» mafon. peut 
f.ireduPi.é. *• trouve chex le «ieur Lomt.nux , rue Folie-.Mcn- 
courl , n». i. Il faut envoy r a5 franc . ou %o fr. , pour recevoir Iraoc 
d* port U boite avec la concession du brevet. 

Entreeue de LL. MM. tKmpereur Napoléon at FEmperenr 
Alexandre, turle Niémen, dei.inée a Til.it , pendant l'entra»**. 

Prix : 6 fr»*e«. , . . . . M 

A P^ri» , che» Ch»i»e al«é , m»rchand d'e.tarope», rue de lUdto. 

L'Empereur Napoléon .'embarqua »« milieu de la Houille que l ot» 
voit iur le rivagî de Til.il s l'Empereur Alexandre »'emh»rq*a an pic* 
de» maison, dont le lolt de chanme avoit «ervi de nourriture »ux che- 
vaux ; »e» voiture» el »e» Cowque» .ont «or le rivage. L» grand* 
maison sur le radeau, e« celle où »e réunirent LL. MM.', en entrant 
chacun* par une porte marqué* d* leur chiffre, l a plu» peut* mai*oa» 
•ervit anx gra*d»-ofIicier» qui le» avaient accompagnée». Quelq-ie* 
ouvrier» te lattenl de te rembarquer, ayant a peiae terminé leur* 
conurodioo». Le cour, du neuve arrive du fond dn tableau j le pont, 
•ur le devant, fut brûlé par l'armée ru»»e. 



Annuaire Historique et Statistique du département dn Bas- 
Xhtn, pour l'année 1807; P»r M. P. J. Pasès-Mériconrt . l'on de» 
.ecrét.ire. de I» préfeelare. Un vol. i*-ia. Pri* : 4 fr. 5oc, et 5 fr. 
Sj5 C, par la pelle. 

A Slr.tbourg, chet Levnjoh , imprimenr de I» Pn 

A Pari», che» U Norowat, lik., n»« J«« Prétr*» 
VAussrrois, n*. 17. 
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JOURNAL DÈ L'EMPIRE. 



NOUVELLES ETRANGERES. 

ITALIE. 
Venise , 5 septembre. 
Une lettre de Corfou, du u août, coutient lu déts 

W £»rt des Sept-Mmest décidé. Les 7 et 8 de ce moisarri- 
vèrealici plnsiaars commissaires français et un co ionel rosse. 
L* sénat salant rassemblé, le colenel. russe ut eciure des 
dépêche» d« l'Emperenr Alewndro , par lie^lle*. 5. W. 
annonce qu'elle a renoncé à U protection des Ôept-Jsles, e- 
qnelle a Iran.misses droits* S. M. l'Empcreiir dm r tançais , 
ï\oi d'Italie, enjoignante chacun de se conformer a ces dispo- 
sitions, îmméduteiiieutaprès, lescomrni»wire» français accep- 
tèrent et eeregiatrèrent 1 acte de renonciation ; ensuite , trois 
raille hommes de troupes françaises arrivèrent sur différent 
petits baiiman», et occupèrent tous les postes de U ville, 
tes troupes russes s'embarquent pour retourner eu Russie. Ou 
croit uu elles prendront la route d'Italie , cl passeront par la 
Bavière. ( Notifie dcl Monda. ). 

Milan, i» septembre. 
proclamation suivante vient d'être adressée aux habitans 
«les Bouches du Cattaro : 

Eugène-Napoléon de France , Vice-Roi d'halte, prince â» 
Venise, archichancelier d'Etat de l Empire français. 

Peuples des Bouches du Callaro ! 

S. M. I'Em»brbor et Roi a élé in fermé des sentimens que 
vous ave* fait éclater pour sa personne , au moment où ses 
troupes sont entrées dans votre pays. 

S. M. en a été satisfaite. 

Il y a parmi vous des hommes dont ta conduite, depuis le 
traité de Presboorg, a escité le mécontentement de S. M. 

Le premier acte de votre nouveau souverain sera cependant 
un acte de clémence. 

On ne punira e;ue cent qui , a dater du jour où les troupes 
françaises ont pris poiiession de» Bouches , manqueront à 
leurs devoirs de sujets envers S. M. l'Ewraaeun et Roi. 

Donnée Milan , le 8 septembre 1807. 

EuGEJSE-N AFOL *•>«" . 

AUTRICHE. 
Vienne, 6 septembre. 
On travaille en toute h&te au trousseau de l'épouse future 
de «»otre monarque, qui sera magnifique. On emploie seule- 
ment eo lotte 60e plus de Sooo aunes. 

Le prince de Trautnuasdorf, nouveau grand-maître de la 
€<>ur de S. M., est arrivé ici de ses terres située» en Bohême. 
Son insullatieo solennelle aura lieu incessamment. 

Le prince Kourakin, ambassadeur de Russie, a, dit-on , 
annuelle de ao,ooo donna le palais du 




prince Stahrembwg, situé sur la place «les Frire* I 
ainsi que son chAlrau d'été. 

Il v a eu la semaine dernière, dans no» environs, quatre 
Incendies <]ui ont causé d'aulint plus de dommage», qne la 
sécheresse eslréme rt le défaut de secours suffisses a empêché 
qu'on -ne pAt en arrêter à temps les progrès. Les villages 
auxquels ce malheur est arrivé, sont: Mansworlh , Bruck sur 
U Lcilha , Fitchament et Sumerin. Dans le premier, 45 mai- 
sons ont élé réduites en cendres; dans le second , il y en a eu 
plus de 80 consumées, outre 4 granges remplies de grains, 
t f la grande fabrique du comte de Hanach. 

La Gaeclte de la Cour contient les nouvelles suivantes de la 
Turquie t 

« Mina Mahoud Rixa, envoyé de la Porte à la cour de 
France, et qui étoit revenu de Varsovie à Constantineple , a 
reça, le 5 août, ion audience de congé du grand-seigneur. 

» Il a encore éclaté dernièrement des troubles dans l'armée 



du grand 
qu'ils 
cesser 



if&ures ont rnasiscre 



Pehlivsn- A g a, 
t de faire 
ieux* 



prolégeoieot auparavant, mais que son projet de 
les brigandages et le désordre, leur avoit rendu od 

Le grand-visir a'et 
ffendi, Chadii-Efleudi , 



Il fut remplacé par le kul-kiajmj. Le grand-visir aVst «s 
outre vu forcé de déposer le 
et le kiaja-bcy. 

» Les derniers désavantages éprouvés par les Turcs, ont 
amené un armistice entre l'amiral Siniavin et le capiton" 
pacha. # 

» L'amiral Gardner 'est arrivé aux Dardanelles avec une 
escadre. » 

DANEMARCK. 

Kiel , 1 1 septembre. 

Après trois jours et trois nuits de bombardement consécutif, 
l'incendie de 5 à 600 maisons, et une blessure cUo^ereuse qui 
a mis le général Peymann hors de combat , Copenhague a 
capitulé , et les Anglais sont maîtres de la flotte. 1-e prince 
Royal est désespéré de l'inexécution de ses ordres , mais sans 
être, abattu. Qu on attende quelques jours avant de nouf juger, 
disert ce prince, H fan verra si nous sommes dignes de l estima 
de r Europe et sur-tout de ce//* de t Empereur Napoieoi, 
Le prince est résolu à n'accéder à aucune proposition , et à 
pousser le guerre avec plus de vigueur que jamais. 

( Moniteur. ) 

PRUSSE. 
Berlin , 7 septembre. 
Une révolution vient de s'opérer dans le ministî re prn 'siens 
un < 
eionl 

qui dirigeoit l'administration des provinces 
électorale (Berlin), la Nouvelle-Marche, la Poméranieet la 
Prus»e méridionale; — de Golobcch , grand-chancelier * chef 
de la justice ; — de Reck, ministre de la justice; — deThul- 
aeier ministre d'une partie de* culte* el de* colonies fca th- 



une reroimion vient <ie s opérer oans je minisn re prn'ïieu : 

I ordre du roi , arrivé hier, aonor.ee qu'il congédie sans peu— 
on MM. de Voss , ministre de la guerre et des domaine*, 

II diriceoit l'administration des provinces de la Marche 



rtUIJLLITON DU JOURNAL DE L'EMPIRE. 

Samedi 1 9 Septembre 1807. 
T n é a T a a français. 
Ctnna, U Cercle. 

TvéïTU impérial D» L'oriaA-coaiiQ»*, 
Tfa Tante Junte, Sargine*» 

v ■ à a t a a a> a i/inrieATateu. 
Aujourd. , l Due Gemetti (les Deux Jaroeaux ), opéra ea 
4cm *rc»«. inuiMne d - Geeiiclnii. 

t ■ a a t a a ne vAvnavita*. 
t^a ligue des Femme* , les Erriteanx. Am*vr et Mrs'krt. 
T B i A T a ■ DE» VARléTKS. 
' Xe Loup-Gnrou, tes Bateliers duKUmcn , /« P inoram* de&tomut. 
ANSlOK-COMIQeS. 

Pnmme à Deux \l»'is. 1 1 F>>rfi Koire. 

-T m i A r a a » a la o a 1 a t su 
Jtmdlie, U Ç«r-# du Diable. 

oMnnts citiNotsas na shnApnii*. 
I* FrwKlne JeJouvemc-, If Pnntcastt, la Pttle aux treit Amant. 

SALLE HOUTASIU». 

( P>UU eu Tril».m»r. ) 
An|-, riaaomparsble U>*«1 franchira un homme uni belaaeier. 

Tivoli, Chaussée étAntin. 
*ûa fête r»tr»or«Jî»aire c«t irr<» oc il.lcmrot S*<?e A mardi as . l'a* 1 -, 
avtinialrsi'on ay»ol iléohiirce dr \t remettre, eu éc»rd 4 plu»i»or» fêlei 
poriteultere» . rt ru «nrerou àt% priparatili pour i« défart de M. Sal- 
gatee avac M. Uaraerin. 



BEAUX-ARTS. 
Ctoetmrt pmtt U Omit-Prix ite f'rniuf. «n iî<K (1). 
Tbéaéa, *am<iueur du Minotiure , reÇ'Xt I'» i/nuMpnagr» de |'»d- 
saintieii et de la recoeneii*incp d» t+t eomuas.i>'in« , r| de» jeunre 
Alh^nieants enrovée* avec «ax en Crète pnur être dé»or<*«. Tel *N-iî 
te («jet proposé aux éUvet «a peinlore pour 1« grand-prix de celta 
aamee. 

On manque de récit* Varectte cireonOaaee trèi-umehante de la *<a* 
loire deTh^fie; je oe éaii même «i elle a jamais ét< déerite : ainsi 1rs 
eaaenrrens derotent lirer de Icnr seale imisiai'ioi Js disposition de 
fariioDpriaripale el 1rs épisode» dont on pon»nit l'orner. En §'e-> tenant 
a<«x ternies dn Progrjnaii>e , ils n'sroient a re^r<*cnter qne des jrtines 
gens , too« tira» dit mèroe s.nliioenl : U ersnds rr»«ou ce '|«e |e pein're 
irnn*e d'ordinaire d>os le eontnute de iMçe , rt U di*rrMt« Aet »ITec- 
lioas de se» personnage», in»n V'oit ernii'rrtnent i< i ; la nécessité d'intro- 
duire un grand nombre de femmrs <hn» un* eorapo»i*ion > est tnrore 
a ne dilBrulté partieiilière dans on eonr«»»rj pour le grnod-nrix de 
peiatore. Suivant no aaeirn rè^leisent -le l'Erole , que. »no» dôme on 
a'anainienn , les litres, renfermé» dans lecri lose», ne pcuiepi rfrroir 
que des homme* pour leur ser»ir de modt'ie; il Totit >pi'iU r*é>nteht d« 
mémoire les figure» de frm ries. I^s données du P n>fi«n:nf derette 
année «ont »a.« moins nombreuses <;ue de roulum? ; ellas n'>ndi<|nefic 
p»a le sujet avec plu» de dé»e!o|>pein»/nt ipie je n» l'.n Tait asoi-m^m* 
■u commencement de cet article : au«i ce n>M point p«r le imrite de 
l'inr*iition que lea morceiux de ce concours , no seolexrrpté , soot 
recncnpnindable». 

Tous les concurrrns, au nombre de »ept , ont bien ju»< aue T>-é- 
aée , prrsonoaee le plus in-.pnrl-jol de eeite seyoe . étuit eelni qu'on 

(1) Nous a»oo», (uirsat noue UJJf « , attendu, ptur publier Cr» 
oWrTstioot , que U j«ri eût prononcé sur le ceaceur». ( Aote des 
JudUears.) 

tiigitized by Google 



ejaise , palatine , etc...-, — de Massmv , ministre u\me ailre 
partie des culte*, avec des attributions sur les élablissemeas 
publici de charité et d'instruction ; — de Heym, ministre 
ayant le département de la Stlésie; — de Reden , ministre de* 
minet.— >Cinq de cm ministres sont à Berlin, où ils ét oient 
restés depuis roecupatian de celte capitale. M. do Voss est 
dans ses terres , et M. de Horna en Silésie. 

ALLEMAGNE. 
Francfort, i3 septembre. 
On apprend que la division de troupes bavaroises, sont 
les ordres da général Deroi, qui éloit en anarche de la 
Silésie pour la Bavière, a reçu, à la fin du mois dernier , 
l'orJre de rétrograder. Elle a dû arriver le 1 1 da ce mois a 
Berlin. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Paris, 18 septembre. 

— I<e courrier do cabinet russe , SchonakofT, parti de 
Pétersbourg le 38 août, vient d'arriver à Paris. Il étoit por- 
teur d'une lettre écrite de la main de S. M. l'Empereur 
Alexandre à S. M. l'Empereur Napoléon, ainsi que d'un 
prêtent inignifique en pelleteries das pins rares et des plus 

rrédeims. Toutes les lettres de Pétersbourg annoncent que 
Empereur de Russie prend les metnres les plus vigoureuses ' 
pour mettre ses ports da la Baltique dans le meilleur état do 
défense, et que déjà les Anglais qui se trouvent dans sas Etats, 
y tout soumis à une surveillance particulière. 

— On attend incessamment à Paris M. le lieutenant- 
général comte Je Tolitoy, chargé d'une mission extraordi- 
naire de la part de l'Empereur de Russie. Cet envoyé doit 
*Hre parti de Pétersbourg ; il jonit de la confiance intime de 
•on souverain , et l'accompagnoit à Tilsit. 

— Le départ des prisonniers prussiens , en dépdt à Cara» 
brai, a commencé depuis quelques jours. Ils se mettent en 
roule par délachemens de ano hommes. 

M. Geoffroy-Saint-Hitaire, professeur de zoologie au 
Muséum d'histoire naturelle , vient d'être nommé membre 
de la premiers classe de l'Institut t en remplacement de 
M. Broussonitet. 

— f-'ile d'Helgoland, priie par les Anglais, est un rocher 
élevé, d'environ un quart de lieue de circonférence, peu- 
plé do 1700 individus , presque tous pécheurs et pilotes. L'Ile 
m deux petits port*. Elle est éloignée d'environ huit lieues de 
l'embouchure de l'Elbe et autant de celle du Weser. Selon 
les journaux do Londres, les Anglais prétendent y établir un 
bureau de correspondance avec leurs amis du continent, et 
tan d« p6l de marchandises. 

— La i>0{>ulati<>n de la Poméranie suédoise, y comprit l'Ile 
de Rugon, est d'environ 1 20,000 a m es. Le sol y est plus fertile 
ej»c dins la i'o ocrante prussienne : il y vient beaucoup dé Blé, 
des fruits, du lin ; il y a de belles forêts de chênes. On et porte 
annuellement pour la valeur de fioo,ooo écus de Suède. Les 
revenus tiu pays s'élèvent à 5140,000 écus, absorbés par les 
dépenses d a I.ninisiraUon. L'île de Rugen , remplie Je sites 
romantiques, offre, ainsi que la cote de terre ferme, beau- 
coup de poris . t <lc havres. Mralsoud est trèt-propre à devenir 
la station d'une flottille de chaloupes canon uicre*. 

VARIETES. 
l'Espritdes Orateurs Chrétiens , 00 la Morale EvangéJit/ue, 
extrait des ouvrages de Bossuet, Bourdaloue , Massillon , 

Fléchicr, et autres célèbres orateurs (t); par E. L 

11 y a une prévention générale plus ou moins fondée , 

£i> Drat *ol. in-n. Prix : 4 '*■< et 5 fr 5'» c. par la parie. 
A Paris, chez Denu, rua da Pont de Lodi ; et cbes le Marcaaat. 



contre les discours composés pour k chaire chrétienne. I/ennor 
dos sermons est devenu proverbe; sssister à un sermon est un* 
espèce de ridicule parmi ln gens du monde; lire un sermon 
est presqu'uo symptôme et un certificat d'imbécillité} on 
abandonne les sermons aux dévotes et aux prêtres : aux dé- 
votes qui ne les entendent pas, ou qui lesenleadent mal ; aux 
prêtres, pour qui cette lecture est un devoir do leur état. 
Cependant les Bossuet, les Bourdaloue, les Fléchior , Us 
Masiillon , les Neuville, se sont fait une réputation immortelle 
par des sermons; et il n'y 0 guère d'auteurs de romani, de 
comédies, do tragédies, or opéras comique* et de vaudevilles , 
qui soient plus connus, plus estimés qu'eux , même de ceux 
qui ne prennent pour mesure de leur estime que celle de leur 
plaisir, et qui ne proclament dignes de vivre dans l'avenir 
que les écrivains qui le* ont amusés dan* le présent. Quelle 
renommée surpasse celle d'un Bossuet,qui pulvérisoît , du 
haut de la chaire, les grandeur* humaines; d'un Bourdaloue 
qui, par la puissance du raisonnement , courboit sous le 
joug do ia foi l'orgueil même do la raison ; d'un Fléchior, qui 
sut opposer tous Tes artifice* de la rhétorique à tontes les ruse* 
de la vanité; d'un Massillon, qui eut l'art d'intéresser le. 
cosur de l'homme et ses passions contre le cœur même et soe 
foiblesses; d'un Neuville, digue successeur do ces gronde 
hommes, quoique très—inférieur à tous , et à chacun d'eux, 
et qui fut quelquefois original en let imitant? Les Molière, 
les Corneille, le* Racine, le* La Fontaine, les La Bruyère , 
occupent-ils une place pins honorable, vivront-ils d'une vie 
plus durablo et plus sure daos la mémoire des hommes? 

Le* chefs-d'œuvre du théâtre , s'il est permis de continuer 
une comparaison si hasardée, mais si appropriée à l'esprit qui 
règne aujourd'hui, ont , sous le rapport delà vogue et de la 
renommée, un avantage incontestable sur les chefs-d'œuvre 
de l'éloque ice chrétienne : ils «ont encore, comme le dit 
Boileau, redemandés au boutade vingt ans ; il* le sont au 
bout de cinquante,; ils le sont après un siècle ; tandis que 
les parole* sublimes, tandis que les discours inimitables des 
Bouuet, de* Bourdaloue et des Massillon, ont pour ainsi dire 
expiré dans leur bouche, et, dépourvus do leurs 'interprète* 
naturels, n'ont obtenu après eux nue oette espèce d'existence 
quo l'imprimerie , substituée à l'antique transcription des 
ouvrages, peut donner aux productions de l'éloquence, tou- 
jours privée de ses moyens les plus puisaans et de son ressort le 
plus victorieux, lorsqu'elle manque de la voix et de l'action de 
l'orateur. Nous salmirons tous les jours sur la scène à jamais 
animée, embellie , illustrée par leur génie, les fruits brillons 
de cas esprits supérieurs, qui consacrèrent leur* études et leurs 
travaux a nous procurer dos émotions et des plaisirs , à nous 
arracher de* larmes délicieuses, ou à pJacer sur nos lèvre* ce 
rire qui nous fait oublier nos ridicules et nos travers , en 
devenant la censure dot travers d'auirui : la lecture du 
cabinet , une lecture réfléchie, froide, inanimée , est le seul 
partage des Bouuet et dos Massillon; à moins qu'il ne prenne 
envie à quoique mauvais prédicateur de mettra leurs chefs- 
d'œuvre en lambeaux dans ses tristes sermons, et de diffamer 
leur éloquence en l'associant à la sienne. 

Toutefois ceux même dos auteurs profanes qui ont le mieux 
analysé, scruté, développé, ou pemt le cœur humain; ceux 
qui sont entrés le plus profouaameut dans les secrets de nos 
■ passions, ou qui en ont présenté les tableaux lot plut vrais, 
le* plu* frappons et les plus énergiques, ne sont pas, à cet 
égard, au-dessus de nos premiers prédicateurs. Nicolle at 
la Rochcfoucault, qui dans des styles t»èa divers et avec dea 
vues ai diûareoles, test remontés à la source de* vertu* et 



leur proposoit pnrtirtilierement pour sojet d'étode , et comme le tnor- 
erau de br*voure de leur couipoMlioo, Mais n'csl-il p<» aaser reixtar- 
qoabU que quatre . < J r»r-a-dirr plm de la moitié dVn r*cux , aient ' 
imaginé cepersonnjg: da I» même minière, l'un de» pieds fO*i sur 
Je corp; du monstre terrasse , précisément comme on a coumnsa de 
représenter le héros d'un ts deeu »llé;;oriq*e ? Il étoit itisposcibl" daj 
jVire ronmslei ces fi^ iret , toutes également ndel -acenles, «te icônes , 
filles et de jtunrsgaiv>ns; nu'* * cet âge même. l*..sp'Tssio<t de* seo- , 
tiuieasaliVcrueux et s^naen» est difféerme «Los lea d »* se*es, «-lia 
ne vois « neore qVon de» eooe reene qui lit su profiter da celle difte- . 
renée. Dant les six «titres lablcanx . filles et garçon» se précipitent 
ptje-mclo po-ir faire groupe autour de Thé-éV , et Ou uxoustre enrora 
■îlpitiat ; tous tm'>r^i«FDt également, ei de la même manier», les 
bris , les lanir.» et tes groom du héreo. Nj U podepr naturelle * de* 
vierces, ni hxr.iinte rt'ur'lle t d»s feoiixfn , n'» po rrlwtir celleo-ei. 
Du reste, nuriin >> uutrinent qui détermine le nmœ'nt ytir\% de t'ac» 
foo , et dise dojmié «r-ralien Je lemps dur«* eenr *c«>oe <lr reeounois- 

. omee; aucun ijitoic qui •« fis>e re^urqu'r , et armrlle l'atirotion du 
speelateur iur les periiMiii i« s que le pei-'Ur» • rhniti» pour rire le* 
S^respriecipales Je !a composition rnt'we/.quf. C'» dernières ol>?.r«»- 
tioncot s ni cepembai ^«ul ^on.rolrf et n<- portent pmnr tout s sur 
cha-^we tsJ I au du concouis . j"»i dv\ , pré fan nuM' f\a il en est uo 

. fort «u-dosias .)« toi» repioche» snua le r jpp- ri d. l'invention , et de 
ce qu'on appelé la compojtlion poétique. 

Dîne ce dernier (1) , Ar.»»e , Joui le proj vnme ne dit rien , et 4 
IsquclU- aucun des enire» eoueurr -ni n". •••"»• ait n 1»il »»cc 1rs sept 
jenaes tilles et si vieille marrie» t I' ntn'<- U I thyrinihe où let j -unee 

Sjaiçoos «ivuieos suivi Tricsé*. Dv\i le» a r >* «le virtoire s'eloient fait 

(O f> uM«o de M fSniimde . c'ltr< de M. Dj.td , a remi'erté le 
«Scood p is. ( iVstte oVw KJÙcur,. ) 



entend re * traver» les vastes salarias: le héros parolt; il traîne d'est 
bras vigoureux le cadavte do tnoostxe. et prtfKBte 4 Arisoe la tnos; iii 
tel qu'il s'est replié d«ns set maios. Celta-cj lui met sur le front une 
couronne, tressée durant le combat, dont elle avoit preaaaati l'bsuo 
ao prcinlêr aspect de Thésée. Cependaot lesjeuaei gsrfau, pleins de 
îoic et d'enthousiasme de ce qu'ils vieooent dt voir, sortent en ni te 
du labyrinthe; et lea'irones filles, encore pro<ternées, rooeVnt fnracoo 
snx dieux, et élèvent leurs regards sur te héros libérslear. Une seule 
taurefoit s'est approchée : sou» le voUe formé psr u longue cheve- 
lure . et dans l'sltiltsda /trsee et respectueuse on l'on a vu depuis 
l'épouse de D.rins aux pieds d'Alexaodre ,clle presse de soc oatias te» 
gennox de Thésée. 

Si le jérie inventeur étoit la seule cho«e qu'il v eât t considérer 
dsns le ingénient d'un tsbleaa , certes celui-ci oktieaSroit le prix qu'un 
autre méritert peut-être fit aoe exécution plut ferme , un Jasais 
plus fin et m>»ux arrêté* 

l-.Vxé'-o.iion, cette partie In plus importune dsns toute» sortes d'arts, 
est en général traitée d'nae m>m*re satisfsisaote dans te coaooors da 
celte année : on reconnotl dios chiqua isblesu IViuJe suivie de quoi— 
qu'an des meilleurs maîtres. Ces ioaiUlion», dont on artiste con- 
sommé rherehcioil a se défeodre , ns déplaisent pas dins un élève, 
parée qu'elles sont alors la marque d'uu esprit doeje et «n- 
dieux : elle* atietteot aussi une bonne luéiha le d'ensci«oein*ot , et 
l'»t:en-ion qu'ont les maîtres de ne point abandonner inconsidérément 
lesclévet aux luouvemeo» de leur présomption et de leurs caprice», 
nuis de les oppliquer S l'étude du genre pour lequel ils montrent le 
plm d'aptitude. 

On remarque cette année , eitrnme on avoit f»it les deux précédente», 
que l'école cherclie k former des coloriâtes ; et des sept obleaux 
expoics, deux lentement prr.eoieut q.ielqurs caractères d-- celle a ff re- 
lation qui noao foornisioit , it j a an-j ou t ix ans, tun de sujets da 
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t; Pascal et U Bruyère, qu'âne sagacité ri perçante a 
introduits jusque dans des mystères que notre cœur ignore, 
quoiqu'il en soit le théâtre; Molière, Racine et Cor- 
neille , qui, pour ainsi dire, ont présenté au grand jour dt 
la scène fe cmur humain tous toutes ses faces, n'en ont offert 
ni des analyses plus fines, plus délicates, plus ingénieuses, 
plus mlis/aixtrntce, sri des peintures plus vivra que les Bossoet, 
les Boordaloue, les Massilroii; et à ne coniidérc- ces orateurs 
que comme moralistes, c'est-à-dire, comme observateurs et 
comme peintres Jn cn*ur humain, ils ne le cèdent à aucun 
des écrivains qui se sont spécialement occupés de cette partie 
essentielle de la véritable philosophie. C'est donc sous ce rap- 
port que je crois devoir recommander plus particulièrement 
ta lecture de leurs ouvrages, à ceux qui, dédaignant les ser- 
mons, uniqoemeot parce qu'ils portent le titre désarmons, 
ne croient pas qu'il soit possible de trouver rien d'utile, ni 
même d'intéressant dans des écrits consacrés à la religion, et 
pensent qu'il fiul indispcnsablenient qu'un ouvrage soit pro- 
tar- 



ne pour être inslruciif, philosophique et attachant. 
Je sais qu'il existe un préjugé contre la morale , qu'elle 



pour être plus utile qu'agréable 



-, ei nu 

séquence le génies'estnppliqné dans tous les temps à la déguiser 
tous les formes les plus attrayantes, et à la revêtir des con- 
teurs les plu* capable* de flatter l'imagination , «t de séduire 
l'esprit : comédies, romans,- apologues, allégories, portraits 
spirituellement dessinés, peints avec force et avec finesse , 
tout a élémis cn'usagr- pour parvenir à ce but , de faire goû- 
ter aux hommes les rharmes austères de la vertu, en les 
détournant des voies attrayantes du vice; car , quelque géné- 
rale que soit notre aversion pour tout ce qui a Wir de pré- 
cepte et de leçon, les productions littéraires ne nous plauent 
en n'obtiennent nos suffrages, qu'autant qu'elles sont appuyées 
sur un fonds de morale couvert et paré des fleurs de l'éloquence 
ou de la poésie. Une morale nue, a dit La Fontaine , apporta 
de «" ennui ; et cela est parfaitement vrai de cette morale qui 
»e consiste qu'en documens, en conseils, en préceptes, eo 
«sernples j et non de celle qui n'applique à nous révéler le 
secret de nos foiblesses, de nos affections, de nos passions, de 
■os pench»ns / de nos vice* et de nos défauts , qui nous instruit 

• nous connoilre, nous et les autres, en développant sons nos 
yeux les mystérieuses énigmes de la nature humaine , en dé- 
roulant tous le» replis du cœur, en nous faisant en quelque 
aortes loucher des doigts les reisoris intimes qui nous meuvent 
1 notre insu, et qui déterminent nos actions, les précipitent, 
«a les arrêtent, o« les luoditîent de mille manières t il n'est 
point' de spectacle plus digne de fixer l'attention des esprits 
bien faits; il n'est point d'instruction qui réunisse mieux 
l'#KTém,e«t et l'utilité. 

Telle est cille qoe présentent la plupart des chefs-d'œuvre 
de 1a chaire : ceux qui n'ont point In les discours de Hossuet, 
de Bourdaloueet de Massillou, ou ceux qui, d'après quelques 
lectures rapides, superficielles et tronquées, n'en ont conservé 
qu'un souvenir vague et confus, ne s en ferment ordinaire- 
ment qu'une idée très-fausse ; ils se figurent que «es discours 
sue sont composés que de p.irases convenues , plus un moins 
éloquemment tournées, d'exhortations pathétiques, ou d'in- 
vectives véhémentes, de quelques argumens en faveur du 
dogme, et d-. quelques lieux communs de morale , assaisonnés 
de la formule: Mes très-c/icrs frères , «nu veut répétée. C'est 

• cela qu'ils bornent a-peu-près tout le mérite de nos plus 
grands orateurs ch étions ; mais il suffit de la plus légère atlen- 
,»o pour découvrir J».., leurs ouvrages des trésors inappré- 
pubUs de philwoplù. «orale s il n'est peut-être paYune 



• passe 

:n con- 



passion , pat nn vice , pat un défaut , pas une de et» 
secrotesou de ces seorimens cachés que l'on ne s'avoue pas à 
soi-même, pas uneintention dans l'esprit, pas uo mouvement 
dans le cœur , que Massillou n'ait ou aperçu , ou saisi , ou 
devine. Set contemporains, frappés d'un si rare mérite, qui 
devrait rappeler à la lecture de ses ouvrages cette postérité 
dont le goût frivole et léger aime mieux lè louer sur parole, 
qued apprécier ses titres avec connoissance; ses contempo- 
rains, dis-je , lui demandoient comment il connoissoit si bien 
le monde et Us hommes, lui qui avoit toujours vé u dans la 
retraite et dans l'ombre d'une communauté religieuse. C'est 
répondit-il , que j'ai étudié mon propre cieur ; et cette 
réponse, qui renferme une pensée si profonde, pourrait seule 
prouver à quel point cet homme si éminemment doué du 
génie et de l'éloquence , posséd oit celui de l'observation. 

C'est une erreur de croire qu'on puisse s'élever à ce haut 
degré dans l'art delà parole, sans être soutenu parla puissance 
de la pensée , et sans s'appuyer sur un fonds aussi solide qu'a- 
bundanl et riche d'idées et de conceptions originales que 
1 orateur tire de son propre génie guelqu'harmonieuse , 
quelque séduisante que soit la diction de Massillon , elle ne 
1 aurait pas placé ao premier rang des hommes éloquens , si 
elle se réduuoit au mérite de l'élégance , de la grâce et du 
nombre et si le style mélodieux et fleuri de l'orateur ne cou- 
WOJt la raison supérieure et l'exquise sagacité du philosophe. 
Le sep-et pour bien écrire, a dit un rhéteur moderne, c'est 
d avoir beaucoup d idées ; et l'on s'imaginerait que Massillou, 
qui tient une place si honorable et »i brillante parmi uos pre- 
miers écrivains, n'aurait su que tourner agréablement des 
phrases vides de sens, et broder avec art des lieux communs 
plus ou moins usés! Quelques-unes des oraiaous funèbres de 
Bossuet continuent, sur l'administration des Etats, sur le 
gouvernement et la politique, autant et plus de verve peut- 
être que n en renferment les Traités les plus fauiiux. compo- 
ses daus un siècle qui se piqua sur-tout d'approfondir toutes 
les sciences morales. Bourdaloue porU dans la chaire le style 
même de la philosophie la plus sévère , comme il en déploya 
tes ressources et la dialectique; et si Fléchier, Neuville , La 
Kue et Cheminais, qui sont restés au-dessous de ces grands 
hommes, et au-dessus des orateurs qui les ont suivis, n'ont 
pas égalé les trois maîtres de la chaire française, leurs compo- 
sition, n an présentent pas moins un foads de pensées morales , 
d observations délicates, et de traits inestimables, qui doit les 
classer parmi les meilleurs écrivains moralistes dont notre lit- 
térature s'honore. 

Cest à recueillir ces traits marquans, qne l'auteur de ce 
Recueil .est appliqué : «m ouvrage peut également servir à 
1 édification dea fidèles nt a. l'ioslruction des profanes ; les 
uns y trouveront ce développement des maximes évaneé- 
liques, qui est la science Jes aines pieuses; les autres y sai- 
uront ces vues profondes sur le oaur humain, qui forment 
partie ti importante de 1» science des gens uu monde. 

TKIBUNAT. Y * 
Séance du 18 septembre. 
M. Bérenger conseiller d'Etat, communique au nom du 
gouvernement le sénatut-cotisulte du u, août , qui attribue 
eu corps législatif les fonctions constitutionnelles du tribunal. 

,1 P ote » d,nî UB discours que nous ferons coonoitre . les 
motifs de ce ténatus-cotuuUe. 

M. Fabre , président , répond en ces termes : 
« Messieurs les orateurs du gouvernement, le tribueat 



nreet de pitié. L'une de ce» 4cux bîaartcrie» annonce d'ailleurs daaa 
ajeUi qui «a e>l l'auteur . utte absence de bon mos «i dewrii à com- 
plète. quileM inutile- d'en porter . mai» qoim ferons qneluu.» ob>er- 
vatioot aiir l'autrr(i) , p.irce qu'elle eatd'un hnmuse qui* déjà beau- 
noup «cquia.el dont le ulent ruroll «tsceptible de datcloppeiueitt 

A quoi boa s'èue tourmenté pour do„« f a Thétêe un air etlaré . 
qui eatptéV.éosen» f<> r p««^ dn caractère héroïque? Pourquoi ce icuoâ 
homtsae est-il ai ernpes* ? Il a pria délicatement , cl t deux main» . la 
bra» du hero* ; il le tuiac d'un air dévot , ei ao allongeant les levrèa 
comme font panai ooui ceux qui battent une relique, Et ce» Irou pei- 
a-onoaajt» qui accoareut le corps en deux et comme emboîtai let ont 




, », avoibil l>*.oin de rcl«»vr h draperie de ret Luire , i>rcVi<euient 
luajuS la ceintura, pour pr-uee- q i .| .ai. dessiner le nu p p.. ur ,. u<l i 
•mhn , quand on «i Jpr «lé par la n»i-.uv S peindra la tableau d'histoire 
étudier le» cfleit du li»»*on plaint q i* la coureur du Titieu ? 

Los élevé* ont . ao géaairal . Iai>.e .u Mm.njure la téle de taureau 
que lui prête la fable: ctla aeouiri peu d'iocuuénicot . poree que 
CCde figare dégoûtante oc devintoecufWqus ie moins .le placV- po»,U>.e 
d s a* to tableau. Il cal jatte peumm de remirqacr q.ie l'un d'eiis l'eai 
dono ' » ~ 



la petnc 



lure uue J 
raiu 



ure mou. a dirai 
et qui tuo. rte 
1 1 pour qu'on y 



' o.upoacr pou- le Mi 
gère ao corps de l'homme qnc "cette d'Hn ta» 
naUo moins aeaex de* traite d- I . face de cet 

recoonoiaiele Uionaira déetil parle potle. Le tibleau (»)où~te7ro!tve 
ce Mmotaure y>'iore»oae . a- di>ji»;.,e am, m t.- bon «..**! A; le*- ' 

(t) Oc ta'ileiu <U M. H- ... u , tiete de ni. Viaceot, a r^ rojetc la 
premier rr ix. ( Aa>(« rfei Editeurs.) v 
t») Ce tahlaaa e.l de M , i\i ft « e m. Girodet. 

ntV» M^lwa^?a J ^/im < ) cou " scmco,, °° rrci ' i " • re * ,4:,, 4iwt ' 



wrï&i™ é,<< ' oc * - ° ae vr " u '«'" «« 

Il ne faut «soira cependant que ce* prodnrtioee d'éle.ea plua ou 

nabU d'ûVw d"*! 1 * ^ donnée, I, ,«ZJ e ]«». 

nable du taUsjt de leur* «ateur. , et qu'elle* p..,„ea, t„vi r i déler- 
T' • "M ^acun d'eux es, de.ti.é 4 eeeVjper dan* l'école : pto, 
fa UbeVJ \ 1 '"t'* 1 « fe« jau.au t.en dau.si bicoque 

l« tableau , or ) 0 «, ue l ,| , luatotte | e srario .pri« de* éi^es; d'autre, 
pn. on «*or qu oo liia d etpére, Su vae de leurV H «no,rî 

' «l»£ W £ <mi *t- P °?* d ' ,a °* ,M °"'"?« coirroooét depoi» un erand 
l itre ,onéa*i le* revoient tou jour, arec un plai.ir 

[«,!« eollccoa.à U; farmalion de laquelle la plupart d'en r', m" ont 
eoDCuru.et l'-oialaur y irouv. l'oeclma d',,ne (oui. d'ohaervaiion 
curieuse»: anaJheoreu»«. D eai cet uble^ux .«,. f n „ m ., , • j 
de, .aile, d-éjude .tUKca.t.b,,. ,u £ et balte'" 

Ie*p,eg|erir de. ebète,, ,u, traitent par foi. .«e esaeasWdere-t.ee, 

AuaiDACTaun. 

Mortsietsr Para, 17 «eptesnbra 1807. 

tuM.e.llaocr.veebqrsetle ,ou* an rendez compte e», r.* moi " 
roo .1 de reeoanoia* JO ce et H'aoc 0 ur,s.e.nen. . c 1 iâ "îasi Toi Z, 
..» u ,>o«drex bien admet,™ ma récbmJt:,,,, ^VrZ Nr>*,- P . ^ 

doute » Hr la usamira Ja 0 . je ,e...p|.» sot» engajeroao. a«e "a ^hUc. 



♦/eçoît avec respect et confiance le sénatur— ronsulle qui ■ 
ii:r<: ses attributions constitutionnelles au < orpi législatif. Cette 
gronde autorité en acquerra plus de loslre et de considération. 

»>Lcs tr v -is commissions qui seront nommées dans son scia 
pour la disesiiitori solennelle des pn.jets de lois , seront corn- 
•posées d'hommes distingués pfcr len'rj ulcos et par one long ce 
expérience dans les affaires publiques; ils sentiront tout le 
prix des rapports qui vont exister entr'eux cl MM. les con- 
seiller» d'Etat. 

n Nous n'avons pour nous que des regrets à exprimer, 
de voir cesser à notre égird des communications qui nous ont 
mérite des témoignages de satisfaction de la part de i'k'nirr.— 
Rtun , qui ont produit Plieurc-ux effet de reconstituer en peu 
d'années nos finances ( celte base à essentielle de la force et 
dé la durée des Empires), et d'améliorer si sensiblement les 
autres parties de la législation , par la coulVclion des Codes- 
civil , de Procédure et dé Commerce. 

» La justice éclatante qni vient' de nom être rendue par 
vous, Mestieare, qui s? lift les organes de la pensée du sou- 
verain , nous dispense de retracer «•• long» travaux et les 
actrt de courage et de dévouement qui honoreront à' jamais 
le tribunal. 

» Jusqu'ici, dans «ris neutrion», que PésHmc et Inimitié Ver- 
doient intimes et fréquentes , «ons nous atri'm tons , no-n cour 
enliamrnioot d'noc émulation mutuelle pour rtf service do 
rEmFenuun et de la patrie ; désormais , dans noire doulou- 
reuse séparation, ce qui nons consobra , sera le souvenir 
d'avoir bien servi S. M. , et l'espoir de loi consacrer encore, 
individuellement, les restes de nos forces et tous «lot moyens, n ' 

M. Carion-IVisas : L'KMveamjn a jugé qu'il étoi< utile de 
transférer au corps législatif les attributions conslitntioti- 
nelles du tribunal. 

Le sénat a donné son adhésion a celte mesurr. Tel est l'objet 
du sérulus*cousulte qui vient de vous être communiqué. Cette 
communication a été accompagnée de tant de témoignages 
d'estime et de bienveillance de la part du souverain pour ses 
fidèles sujets, les membres du tribunal; ces témoignages 
sont d'un si grand prix , ils ont eu une solennité si éclatante , 
que je sois certain , Messieurs , d'être l'interprète fidèle 
des mouvement de vos dajrairs , en vous proposant le porter 
aux pieds du trône, pour dernier acte de votre hono- 
rable existence , une adresse qui frappe les peuples de celte 
idée , qne nous avons reçu l'acte du fénat sans regrets pour 
nos fonctions politiques , sans inquiétude pour la patrie, et 
que les senti mens d amour et de dévouement au monarque , 
qui ont animé le curps , vivront éternellement dans chacun 
de ses membres. 

Le triburrat adopte la proposition Je M. Carion-Nisas, et 
somme une commission ponr rédiger l'adresse à S. M. 

CORPS LÉGISLATIF. 

Séance du 18 septembre. 

A trois heures et demie, MM. les co>k .illcrs d'Etat cb.crgés 
de présenter au corps législatif ie décret impérial qni déclare 
la session terminée, sont iotro lui s. M. Boulev (de la Meurtrie) 
fait d'abord lecture; ou nom de S. M. , d'un sénatus-ccn,«ulle 
en date du ui ao&t, dont les principales dispositions portent, 
qu'a l'avenir et à combler de la clôture de la session tctu<-ile, 
les discussions des projets de lois qui avoient lieu préalable- 
ment devaut les sessions du tribunal, seront faites par trois 
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commissions créées dans le sein du corps législatif., ei> qni 
porteront les r.oius de commission de législation civile et cri- 
minelle, commission de l'administration de l'intérieur, et 
commission des finances. 

Chacune de ces commissions délibérera séparément et tant) 
assista ns ; c!|c sera composée de sent membres, qui voleront 
au scrutin secret cl a la majorité Ces suffrages. Les président 
eu seront sommés par rTsirE^^Ln. 

En cas de discordance entre les commissions et le conseil 
d'Etat , les conférences auront lieu sous la présidence de. 
l'archichancetier ou de l'arrluirésorier de l'Empire, suivant 
la nature des objeis qui auront occasionné la discussion. 

Lorsque ces commissions auront présenté les motifs da> 
leurs opinions ou de leurs rapports au corps législatif, lea 
membres <iui les compouul, seront également admis à voter 
sur les projets de lois Ces commissions seront nommées pour, 
la session prochaine. Les membres actuels du tribunal feront 
désormais naniedo cor^s lé^isl.tlif. Une des dispositions de en 
Scnstas-ronsiilte détermine l'cpo^ue oii leurs fonctions de<ront) 
exytrer. hnfiu le dernier urlicle porte qu'à l'avenir nul no 
pourra frire pjrlie du corps législatif s'il n'est âgé de 4° aa » 
accomplis. 

M'. Rjulcy { de la Mrurthe ) expose succinctement, dantua 
discours que nous n'gretltms de ne pouvoir rapporter, le* 
motifs de ce séoatus-< •m<ulte. 

M. FonUne«, président, répond à cite communication par 
un discours qui a été accueilli par les applaudissement una- 
nimes de l'assemblée. Nous craindrions d'affoiblir la vive 
impression qu'il a produite, en n'eo rapportant que quelque» 
traits inexacts, et nous nous réservons de le donner textuelle- 
ment. 

La séance a été terminée par la" lecture du procès-verbal 
de la séance de ce jour, et levée aux cris répétés de vire 
f Empereur ! 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 

Tirage dr Bordeaux dit a septembre. 
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Cours de la Boarse, du 18 Septembre. 

Cinq p. ofa e. 3. dn *» mars f rmée. «no one oof oof 00c oof oof 
Idem. Jobim. du a* sept. i««7 , M- SocBoe 85c. 00e < 
Ael. de b B. de Fr. , av.* doublement oooof. 00c 

AVIS. 

Le fnx Je ïmbonnemtn eu JOURNAL DES DEBATS, a» 
d*A<#* JOURNAL DE L'KMPIRS, eu de quinze fr. pour (rois 1 
de trente fr. feur sur mois, et de toiitotefr. pour tannée. 

Let lettre s , paquets , et argent, doùen être edretiàs . frênes de 
port, m M. Gaonsor, rut det Préiru S, Girm, PAux., n*. 17. 

On ni ptï<£ de j.-»ind«c * toute» réclamation* . ehsT^rment d'adresse, 
ei 1 if.n' le ré-honnemM-». 'a d*roièr» aJr"«*e imprimé» que Ton reçoit 
*«ac Sa joarcal ; on K-ra »»vi plu» prom..t.ment. 

ANNONCE, 

EneyeleprJie «Ver Jeunet Demoitellet , ou Chois <te CooT*r»ationi 
instructive- <■*> Hifféren» *ts et» recueillie* «Vs ouYrascs 4t madame U 
Privée de B.»aino»t, »| 4e. meilleurs auteur» ont 001 écrit pou* l'ios- 
truenrm «le» .leune. personnel j par madcaae <;••«« T., raiVsttstnc*. 
Un »#>!. r'/r-n Prit : » fr. Sa cent. . et 5 le. par la poète. 

A Pari», clwi Poatl iia, lib. , quai rte* Aàtailirw, n*. 4i P •* 
Coiri|>ére , nvitne quai , n". «7. 

El clir7 le Norminl . imprimeur libraire , me de* Prêtre» Satot- 
a«r«*m-l , Aii«rrrt,M, n». 17. 
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Bt l lniprimerjc de LE NORMA *T, rue des Prctrsjs .Sai.H-Cerm.-.n-l' Auxeiroii, 




Voas nnnooees que reconnoLual Pirapo«irnli'<i <)• rendre, p'r le 
nr'Ven «te la «ravare au trait , le plus qrand nomher «te» labienux in 
Matée, j'ai soeemaei renoncé »a prntai qae i'aveîs «faKord conçu . de 
faire entrer daaa le» ÂnueUs la <o(l*ctt«n eomplfte Jtes petnrnres et 
acolpturts Ju Mnwe Napalénu , et qn'au lien ifc tnsgt-qmfre rnlnnie* ' 
que je 4e»cis fournir . il n'y en auroil ave dit -b ut on »i*rt te-nt mi 
plna. Voici le fiil » Si je réduis a un mn»4r« nombre dé vAums» 1rs 
Annales du Mutée, c'e.t pire» q<ie j'ai pensé devoir in'akrtenir <Ty 
inicrisr , camme je IVeis d'abord pertfat* , le» prinripîra* moeeeaux 
d'aKiiquile de ls FtiblioibO<tne Impériale et de quelque» enSioef» parti- 
coliefs . qui peut-elr» tmvnt rendu l'onvrae,» trop volnminent . et 
d'ail leurs paroisse»! sti.ceptibUa de fermée «■« eolleetson «peemle. Mes 
••Bjcripteurt «7» ont été préven»». Dé» l'origine d' mon tnvril , je fis 
entendre qne la gravure an trait ne co u ie» u tl que ponr le* monumens 
de sculpture et te» lahlenns du trente hsMorique; vewtet enrnp">*itioni 
où l'on met de l'invortanre à l'involioo , t h pnretéde^ formes, et 
t la nobleisc de l'expression , partie» essentielle» He Psrt . que la -gra- 
vure au trait rend avec u»e netteté «t »ne pvi'eisiei» «ui lui «ont pirii- 
culiéres. J'avoi» dit etr>re*»émrnl qiseea mêaie )»eneeij» ^nvnre ne pou. 
voit avoir de Kiecé* dan» le» [avaasjea c« lea tamViux 'de ten>a .' qui 
tirent leur principal nvr'le Ju «solorit on de» effet» de ctare-obscur ; 
qu'en conséquence , je me bornarrit( pour le M«»f'e NspaMnn ') aux 
tablesux d'histoire et s»v»ljtuw . do«t te »siWi<-rois le recueil complet. 
Je n'ai pa» ehan'é dé résofution : j'ai même fait pins qne je n'*»oi» 
promis \ car désirant proeureri me» »i»u*eri|i:eur» »n etiorx de ^*»v«.-» J ;e« 
et tableaux de genre du M s» ! e . j'en m publié deux volume* dont j'ai 
fait ombrer le* planches. J- publierai encs>re dtux vnlnoae* de pnv<a»e* 
tant anc en» que inooWoe», et ton* inédit*^ e» q»i ne peut ownq»«»r 
d'offrii un iniérét particulier. Un de cea deux derniers e'est pas \t»n 
d'être terminé. 

Tous ave» fait remarquer . Monaieer, la modicité d» prix de i5 fr. 



Cri y des «ol"tne»|H» pays g»» r»t le même , et doit paroltre encore plna 
modéré . pniaque lonte» lv» planches sont ombrées, Cest A l'accueil 
favoeihl- que l'ouvrage a reçu d» public, que je doit t'avantaee de 
ponvoii te donner S a» prix qni n'est ea proportion a»ec caloj tftm» 
1 tant antre Collection de ce genre. 

J*ti Iltonneur d'être , etc. Laaoon. 
t H I G II t. 
Comme nn oiseau je sais lé^ev ; 
Me» pl»ni«i valent bien »t» aile» : 
S- mbl ihU au corurd» quelques I 
On uie reçoit s ma ta* fixer. 

Le drot de la dernière Cli->r ide est Mer-cure. , 

Teoisnomanee», dédiées t .Mlle Honorine Trudrile. | 
. de la nsiisique particulière de S. M. l'Empereur *t I\oi. 
Prix : .> frme». 

•A Pari». r<,ci Siébr r fi[«, s la ifliite Eachaatce , rua de l\>cjiejie». 
ta". »S , v-;.« A. vis la F'»nt»in-, 
' 'Picf-A H. J.God<'frnv.dirrrieiirdel'lmpriracrieMusicale,roeNatr»» 
de» P,t'l«-CJiarops,n». ci h l'Académie Impériale, da Mrsai-iu*. 

l e plaisir qiie ce» Honance» ont tait, oc laisse aacan «V>»Se aasr 
lefrT «urci». 

i.'A'tthmiti.fu* enelçné* p»r dtt m*rev ei*in et timpUs. 
j vrape S l'aide duquel »n peu I apprendre . m peu rie tetrip» , aans le 
jseebiirs d'.surun maître, toutes le» rê«le» néeesaair»* a*s eiomaseree • 
r Un ancï n ctlic.er supérieur lu eéofe. Un vol. m**».de SôO pacn! 
'rrs : a fr. in c. . ei 5 fr. fto «. par la poste. 
A Pons, cher Fournir r trrres. Iil.rairta . rue <lr« Hais. 



F.t ebas le Mormaat, top.-lib. , m» de* fritte» Saial Varvai». 
PAaserroit, tj. 
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le r*r de r abonnement mu JOURNAt, DES DÉBATS , eujour- 
•fAtu JOURNAL DE L'KMPIRK, est de miute tr. pour treis mois, 
de tre»-ie fr. pour tix mois, et «fo toisante a. Pour tannée. 

Les ietties . paquets et figent, doivent être adressés, fmne de 
yen, à M. Gswrtor, tue des Préires S. Germ. tAu*., 17. 

perd de joindre I tout™ In réclttnationi. cbenesriiesi dfédrr>»e , 



, >■ dernier* 
; du ter» mti plu» praovl«u«u«. 



NOUVELLES ETRANGLEES. 
TURQUIE. 
Cùnttanlinople , 1© ao^. 

Lé paix entre la Rouie et U Porte sera bientôt (ignée an 
-«•Map du grand-visir. Une grande partie de l'armée turque 
«M déjà de retour à Andrinoplc. 

L« flotte anglaise qui croise de nouveau à la hauteur de 
Tenedo» , menace de pas*er uoa seconJe fub le détroit des 
Dardaaefles. Pendant que le vent du nord l'empêche d'exé- 
«mter ce destein , le gouvernement fuit partir des troupes et 
de* munition* pour Tes Dardanelles, où se sont déjà ren ias 
4e* officiers da génie et des artilleurs français de la suite du 
général Gardsone. Ce général se rend , suis perdre de temps , 



POLOGNE. 
Varsovie , 1" septembre. 
Le prince directeur delà guerre vient de publier deux ordres 
Au jour. Le premier a pour objet de faciliter ans officiers de 
t>ui rang, polonaii d'origine, qui ont servi, soit en Pologne, 
*>>it à l'étranger, les moyens de rentrer au serrioe de lenr 
pairie. Ces officiers J'.bironl un esamen devant oeus généraux 
aie brigade, et seront employés suivant leurs connoitsance* 
militaires. Le second ordre prescrit a ex officiers qni ont obtenu 
leur congé , on costume différent de celui de» officiers de 
I «nuée active. 

Les trois régimens Miefeinski, Poninski et Lancki sont 
ici, te ai août, drapeaux déployés et en grande 



Le maréchal Davoust a passé en revue toute* le* troupes 
polonaises qui sé trouvent ici. il leur a témoigné qu'if éloit-' 
très-content de leur habileté dans les manenuvres , sur-tout en 
considérant qu'ils nés elotent exercés encore que sur le champ 
de batftttle, en présence de l'ennemi ; il « fut le plus brillant 
éloge de leur bravoure , mais il leur a dit qtre le courage 
physique seul ne coostituoit point le soldat parfait , qu'il 
falloil encore la subordination la plus complète , le dévoue— 
ment le plus entier, une cunilince a toute épreuve , et un 
sentiment délicat de l'honneur. M. le maréchal s terminé par 
l'assurance qu'il dunnert tous ses joins à ce ^j'. 9 * i J^ U ^ C< 

2 - de J dTc.Xe? Ue,M CD P ° l ° 6n * ' ° ffreQ \ U ° *'* d 



PRUSSE. 

Berlin, 5 septembre. 

Voici un extrait du reicrjt que le roi e adreisé au magistrat 
de celte capitale, daté de Meuse! , le 8 août » 

« Très-ssvans, loyaux et sages, clien et fidèles membres du 
maçiitrat, et*. et«\ nous avons été touchés par la lecture de la 
lettre que vous neuf avet écrite sous la datedu t" de ce mois , 
et dans laquelle vous noua ira témoigné vos senti mens et 
ceux de tous les habitant de Berlin, à l'occasion de la conclu- 
sion de la paix et de notre jour de naissance. Même naos les 
circonstances les plus défavorables, nous n'avons cessé d'avoir 
confiance en votre immuable fidélité. La certitude que nous 
en avions, ainsi que les rapports qne nous avons reçus sur U 
loyiulé, la constance et le patriotisme avec lesquels vous avez, 
maintenu l'ordre et la tranquillité, ont contribué à nous con- 
soler dans notre trop juste douleur. Nous et tous les membres 
de noire maison peotona avec plaisir a l'époque heureuse où 
nous pourrons rentrer au milieu de vous, et nous abandon- 
ner entièrement au soin de guérir avec l'aide de Dieu les pro- 
fondes plaies de l'Etat, autant que le permettent ses forces 
extrêmement épuisées. » 

ALLEMAGNE. 

Hambourg, ta septembre. 

M. Borfrienne, ministre de France, ayant notifié an sénat le 
mariage de S. A. f. le prince Jérôme avec S. A. R. la princesta 
Catherine de Wtrteroberg, le sénat s'est empressé de témoi- 
gner respectueusement s S. Ex. la part qu'il prénbit à cet 
heureux événement. 

L? prince d'Orange est arrivé dans notre ville. 

On pferte à 14,000 hommes le nombre des troupes sué- 
doises qui se trouvoient a l'Ile de Rngen. 

La commission établie à Meincl pour la réorganisation de 
l'armée prussienne, est composée de MM. de Schamhors! , 
de Mtsteiibach , de Lurturu, de Mtonikovrski, de Cncisenav 
et de Grelmann. Les troupes sur pied teronl au nombre de 
i5o,ooo hommes, dont les deux tiers seront toujours eu. 
semestre et l'autre tiers fera le service de ganrson. On orga- 
nise en outre nne raitice qui fera en temps de guerre le service, 
des places et des garnisons. Beaucoup d'oitîcicrs-généraux 
seront supprimés Les régimens seront commandés par du 
colonels; et le* divisions, composées de plusieurs régimes-, le 
seront par de* généraux: chaque province aura un gouverneur- 
général. En vertu d'an ordre du c- binel , tous les employés 
qni ont perdu leurs places dans la ci-devsnt Prusse méridio- 
nale et dans 1s Nouvelle-Prusse orientale, seront les premiers 
replacés. 

Toutes les lettres de Pétersbourg s'accordent à dire que le 
parti anglais a perdu toute espèce d'influence dans cette capi- 
tale. La police a les yeux ouverts sur quelques intrigant que 
l'on soupçonne de s'être mis à la solde de l'Angleterre. Le* 
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aoanésiia isritiui oa sa * s t q * s> 
Œdipe à Colonne. 

T H i A T n e FRANÇAIS, 
AidrUsis rt Zu/eima , les FaVes anoneuses. 

tHÉiTU IHlIMiL OS L «IIM-COaiQUl. 

'A. in*, t Intrigua aux fenêtres. 

M-«JiH>e oafUnuni co>.l>aa< ra «es débat» par le r6l« d'Aline. 

T H a) A T R X » S L'iRrisiTIlCI. 
Le- àtarlanmiut , lesV citins ,t â<tm» p>r amour. 

1* w < a t a s nu vaudeville. 
sTs», Ut Peget, lu Vendangeurs. 

t h s a t a s dis v a a 1 a t é s. 
LmVùpe, le Toeiin, les Bateliers du Niémen, le Panorama. 

A M a I O U - C O M I Q W S. 

Les Fronts Juges, Cet lin». 

T H S A T H R DE VA O A I X T X. 
aL«s Pécheurs Cetelem, le Pied de Mouton. 

O M S M S S CHISIOISXS 1)1 S X S A S* ÏT I S». 
Jttndelon Fritfurt, VH^Ia'rat du Ménage, le C~frn* Prtil. 

SrSCTACLB rJTTOftESQUS ET MÉCANIQUE, 

Rue Neuve-de— ia~ Fontaine. 
Ton* In jour» * sept heurt t «1 demie, «pecurU. 
M. Pierre peévirnt mu&l éoanc «•• nouveau chauatwut ét Ubleasx, 
Acsjeel» anal annoncé» |«r l«a afCcke». ■ v 

Prui dt* plate* : **«•*»**«** 5 ■».; teceadet, a fr.j uowèiw, t fr. 



Au)., i 7 bc>i>»,r!>ex iVl T.rhrelon , roi»n^nj)>»r»e, F.spéri*or«»<te 
phyaicjur , feu grégeou, ou feu q^i t «ô e ton* l'eau , cl Fanuuwmoae. 

TIVOLI. 

An). Fête , J»>» . Dteert , CVeeert , Porioto . F»u d'*rt- Cre. 

T M S A T M s r a A N Ç -4 I s. 

L'Avare et f Esprit de contradiction. 
Il y a de» iperticlet, i ce ihcant dr aliné* pour le* joar» où, «ta* ler- 
m-rla portt, on nt «tut cependant voir prraonoe t ai rei j<>nr» li 
rerirnatot trop lonvenl : cet «prrluclr» , pri p-r» !• ckataei l> a tptcli- 
leurt, a»ei V Intrigue EpistoJam n UsEto tdis t Ecole des Pemmet 
el SganartVe , f Avare c« i ttprit de lonfadirVot . «ic. ne. Ce» 
pierrcttxit ordinairrmenl u mal j»u.e«. et lellcui.nt iitée» pjr l'ht- 
liilade qa'oa * dt le* dounrr, <{uc «ir l' fiirlie e|lr* équivalent S na 
avi» de nepa* »eair i la coméJic. Aioti . qu'ua ihrii-e voiiio o'fre 
sa pi'btîc q'ielqar pt*ee noutrlle , quelque déWui fameux , »u»»:tCl 
le Tht'ilrt Frai'C-'i», quanti nae crttniae po»l»ur te loi pjnmet f<» 
d'affichtr teléche, »ot«or e aux aiuairur* V£cole de' Fttnnie n 
Sgangie'U. C'ert la Ce qui t'appelle c're d'un boa caractère , et n'avoir 
put 1'etpiil qaerelleur. D'autre» »e défendraient coulie l*nr» t«i»n>»; 
i!» eppotcroieei au début ou s le pièce nouvelle , une ee» ineill'uftrv 
p-ére* de Icar réj reluire, jouée pSi let meilleur* «rltur* , el parv<ii- 
droii'nl peul-'lre * f»re uar uiile direction ; mai* le» <~rief< du 
'f'biâîre Fr<»e»'i» «cnf »i.-ujt <|. oat de la p' ine » f nirtir' eo c<*ur- 
rou» , ét IfCiuVtal plu* prudent dt eédrr. Ain«i , apré» a.o.r 
ordre t et qu'il »t vienne p« tonne cl.eï ou» , il* pretineol leur r.on, 
et l«ar cbapaiu, et t'en vont , en bent voisin*, voir ches le» tulrr* lj 
débuitat aa It pièce nouvelle, à inoina qu'ils ne soient partit dèt la 
matin peur leur tsiitea de carapetpte. Av«e ee régim» duax, li 
caisse «e se sasaplit pat. Les débuU d* Julien et de madame BaU 
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■ta»' tïWiê f forment la nouvelle qae les troupes . 
T'..*^" ,eJ,t en "««"che pour retourner dans l'intérieur 

tie I Empire , ont reçu conlr'ordre , et qu'elle* se portent sur 
ir^l?njf la Baitiq-ur. 

Hanovre, 5 septembre. 
Il se trouve ici Seoo hommes de la garde impériale. On 
assure que ces troupes vont nous quitter pour se rends* si 
<-.v sel , où elles assisteront au couronnement du roi de West- 
plialic. 

i.c 10, on fera ici la vente publique d'une grande quantité 
de marchandises anglaises. Demiiu , on vendra à Hameln une 
«luantilé d'effets d'habillement appartenant à l'armée prus- 
sienne. 

La compagnie anglaise, établie à Hambourg , sous le nom 
d EngUth Factory , « ce é à la ville toutes ses propriétés 
eu immeubles. Les individus, membres de cette factorerie, sont 
devenus citoyens de Hambourg. 

Francfort, i5 septembre. 
M. le maréchal KeJlerraann est arrivé ce matin ici. 
On ht dans nue feuille'allemandc un article de Berlin ainsi 

conçu : , 

" ^ eTn ' ern »o»»ell« arrivées ici de Paris, portent 
que M. le général de Knobelsdorf, ambassadeur de Prusse*; 
a eu une audience de l'EaspisniHja. On a aussi reçu l'avis que 
les i officiers prussiens prisonniers de guerre, qui soot des pays 
cedés par le traité de Tilsit , vont quitter la France pour 
retourner chex eux ; mais l'on n'entend pas encore parler du 
retour des autres. Le prince Auguste de Prusse est toujours 
dans les environs de Gcuèvo. » 

Une autre gazette contient l'article suivant, daté de Hil- 
dciheim , le 8 septembre : 

" L « députés des pays formant le nouveau royaume de 
Wcstphalir», qui n trouvent actuellement à Paris, ont été 
invjtéj a élire dans leur sein un président, auquel h cons- 
titution créée pour ce royaume sera communiquée. Nous 
aurons, comme eu France , un sénat , un corps législatif; et 
liberté absolue des cultes. Notre armée sera de 3o,ooo hommes 
bien soldés. Cesl à Cassel que tous les nouveaux arrangemens 
se feront. Le roi visitera dans quelques mois set nouveaux 
Etats. » ^ ^ 

On écrit de Vienne, en date du i septembre t 
« Ou ramène tous les jours des déserteurs qu'on fusille 
» sur-le-champ ; mais la désertion n'en continue pas moins 
s» d une manière extraordinaire. » {Gazette de Bambtrg.) 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Brest, i5 septembre. 
Il est arrivé ici , ily a quelques jours, un jeune hemxne âgé 
de 18 ans, qui ne mange que de la viande crue , et boit du. 
sang avec volapté. Cet homme extraordinaire dit qu'il est né 
en l-ran.e , qu'il a été conduit et abandonné de bonne heure 
dans une Ile habitée par des Caraïbes, avec lesquels il a vécu 
douw années, mangeant comme eux la chair des prisonniers. 
Emuite il fui repris par l'équipage d'une frégate française, ta 
CyMe , amené à Rochefort , et .le là envoyé à Paris, où on le 
mit, pendant plusieurs mois, à la ménagerie ; puis on le 
confia aux soins de M. l'abbé Sicard, qui lui enseigna à parler 
'•ki * cr ' re » n, * , ' , ne P ut jamais dompter son penchant invin- 
cible pour le sang et la viande crue. Il fut renvoyé de l'insti- 
tution, et il parcourut divers départemens , cherchant ses 
Parens avec n(Je f eu jt] e j 0 T oate, qui loi a été enlevée, 
■it-il , p a j. Un im compagnons de voyage. Telle est l'histoire 



vraie «p fausse qaé ce jeune hoMime a ra;orit& , lorsqu'on l'a 
interrogé juridiquement. On l'a rois, en at . adant d'autres 
renseigoemeus , a l'Hôpital Sainl-Loui*. 

Corvpicgne , 18 septembre. 

D'après les préparatifs faits au palais impérial, nous nous 
flattions de jouir ioceswmtuent du bonheur de posséder 
l'tMKEaBun et son auguste famille; mais il parott que LL. MM. 
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iq septembre. 

M. I'Empereur , l'Impératrice 



et toute leur cour. Toutes les dispositions pour les recevoir 
sont faites au palais et dans tous les hôtel* impériaux. L'an- 
cienne chancellerie est préparée pour le logement de 
LL. EEx. les ministres secrétaires d'Etat de France et d'Italie. 
Le ministre des relations extérieures, M. de Champaguy, a 
loué un h A tel particulier. On assure qae la plupart des princes 
français et étrangers qui sont à Paris, accompagneront S. M.. f 
et logeront dans Je palais. 

Paris, 19 septembre. 

— • Les artistes . qui auroient l'intention de s'occuper du 
projet d'orangerie ou promenade publique d'hiver, dontHe 
programme a été publié par la voie des journaux, sont pré-» 
venus que le concours ne sera fermé qu'au i" mars prochain. 
Ils sont invités à déposer avant ce terme leurs projets au 
ministère de l'intérieur. { Monktur.) 

— Un avis du conseil d'Etat approuvé par S. M. , port* 
qu'il n'y a pas lieu à modifier aucune disposition de la loi 
du 111 juillet 1795, relative aux propriétés littéraires. 

— S. M. I. et R. est arrivée aujourd'hui de Saint-Goud 
k Paris. 

— La féte que S. A. I. le grand-duc de Berg devoit donner 
aujourd'hui samedi, est remise à demain dimanche. 

— M. Dureau de la Malle , auteur de la meilleure traduc— . 
tion que nous ayons des Œuvres de Tacite , vient de mourir. 
Il laisse une troisième place vacante à l'Académie française, 
et deux traductions manuscrites de Salluste et de Tite-Live. ' 

— On assure que madame Campan est nommée directrice 
de rétablissement d'Ecouen, destiné à l'éducation des filles 
des membres de la Légion- d'Honneur. On ne connaît pas 
encore le règlement de celte maison ; mais on ne craint pas 
d'avancer que tous les arts frivoles en seront bannis, et que 
l'instruction reposera sur la morale la plus sévère et sur dea 
principes religieux propres à former des épouses vertueuses 
et d'excellentes mères de famille. 

— Depuis quelques jours , la piété conduit sur la montagne ' 
du Calvaire uue loule innombrable de personnes. Hier vetv-> 
dredi , au moment où tous les fidèles étoient prosternés au 
pied de la croix , on vit arriver M. le cardinal-archevêque de 
Paris. S. Em. assista à la messe, et après avoir donné sa béné- 
diction à un peuple nombreux, ce vénérable patriarche loi 
adressa ces touchantes paroles : u Mes enfims , j'ai bientôt 
cent années; je le sens au dépérissement de mes forces; mak* 
je ne m'en aperçois pas à la tendresse paternelle que j'éprouve 
pour vous- Priez. Dieu pour votre évéque , qui , malgré sa 
vieillesse, le prie tous les jours pour vous. ■ 

— M. l'abbé Placiard , vicaire-général de la mission de 
Saint-Lazare, et supérieur des filles de la Charité , est mort 
mercredi dernier, après une courte maladie. C'est une perte 
qui sera vivement sentie par tous les amis de la religion. 



xnoni , Mlle Clotilde travestie en Achille ,toot ce qui attire do monde 
ailleurs coûte fort aher au Théâtre Français. Quaud L» chanoinet 
de la comédie ont p»ru nne fo » dan» la >emaine, ils aban tonnent la 
teint au bat-clin tir. Il faut liien qu'il» se ménagent ; ils ne (ont plus 
dans fige de faire de* exee» : la première chose pour eus. >t de te coe- 
•errrr , la sec-onde de jouer la comédie; et en rente il» ont raison de 
» - conserver , car on ne bit plus de talent Comme ceux-l*. 

I.i trjgc lie ett plus jmac, uni» elle a uutu plu» de fil eue ; et la 
fav-ur publique lai doone une plu» giande importance. On dit qu« 
Cba*<é , fameuse l>a**?taiUe de l'Opéra , avant obtenu de» lettres, dé 
ncblaue, tu voix parut i'af oiblir ; ri l'on lit sur lui ce coupUt-c 

Arei-vou» entend 1 Chatte 
D«D» la p»»torale A'Ini ! 
Ce* n'tsi pl'S cette roi» toonatiie. 
Ce ne ><<n| plu» r«s t;nndj éclat»; 
Cet! un gentilhomme qui ebaute, 
El uni ne te fatigue p»t. 
No* act'url trafique* , ennobli» par l i haute idée qu'on attache * leur 
talent, n'en crient pat moi»!, tort; 11m» il» de»icnnecit r _lu* lourd*, 
plu» nnpe»éi . plu» traînant : K-.ir noMiMie «rintile leur interdire la 
frjn lii»e et le naturel, comnir 'le» qu >liu ; t liourgeonet. 

Comment reut-on que d. « coiaôdiens tiariillcnt qu'ils te donnent 
de In reior pour pliire au public ri gifler leur «pactacle, qutnd ilt 
sont R •'• » par ladulmma . qu inJ le J'inaiisme thMtral élève enlr". ux 
et t» « Vite un nuage du plu» grottier eucnt?MoliércdjB» kiFemmet 
Sa'fint'S, nou» 4it de crlain» auteurs, 

Que pour ctro iinprurici et relié» • n reau . 
il, perdent U lite. et qu'il leur t«uib|e dans Uur petit cerveau ««"ils 
d.nsi'Ei.t d imporunie* pe.suonc*. Couimeui T«at-ea qua le pâlit 



udoat il ett l'objet T II faut 
te choie d'humain, quand 



ux n lorntion» 
haï »»»cir «ré de comr<rrer enroTe qu*lq« 

il revient d'un» tournée, quand l'idolâtrie de» provinciaux en a fait un 
dieu. . ■ 

C'e»t en protincn que let actenrt de Parit trouvent des aatela rons 
dteatét; c'etl IN qu'une loule de jeunet gen» oisif», enlliouiiane* d'un 
art qu'ils ne connoiitent faire , eut le f malitaie e»t filt de t'içoo— 
noce, prodignem au romédirn qui patte par leur ville . le* honneurs 
le» plia* excettif* que jsm i* ait inventéi la plu* aveugle »uptr»'ittoo. 
Le* couronne» pleurent tnr la lite de la pi^ode dn |Our : pour elle 
t'enH mine la verve de Mus 1rs nne mi du par»; 00 l'accable d« tuan- 
vait vers; et le jonrnalMte de l'endroit «e bat (et lime» pour acroueaer 



çhaque jour d'un pilhoi ridiCale.qie malheureiucmeni l'acteur pi 
•u pied de la lettre, et qu'il enroje même S Pari* coutone une preuve 
de «on tnecd. F.nfin le dieu, que la vapeur de» lonaoeet dont il est 
enfumé, n'empérti» pi* de non^er 1 se» affairet , Gxe le jour Je ton 
départ d'aprè» l étal des rrcettet . qui *«nt *a bouMOle :Jc>*t atort une 
dctcilatien , une cal miiié ; on s'efforce d- le retenir, on »e précipite 
Sur la ro'ture, on 'féte les chevaux ; je ne désespère pat que bientnS 
de» adorateui* bien ferren* ne te jettent tout let roue* dn char d*> 
l'idole . et nA s?V faltCfil écraser S l'exemple dea dévot* Indien* , 
Comme ne voulant pa» turvivre S la perte d'un ti grand comédien. \ 
Cet extravagances déplorable* ton! I* MRne le plu» trntihle de la 
décadence de Tact; ni le public ni l'acteur ne «ont pins 4 leur pUce, 
et ce sont lesjtigct qui l'ont la cour aux pl odeur». Cest donc une ehove 
trés-nulfibh que la inulmude det ron<çétj chacun calcule alort le 
profit de *j tournée, et »'enjbarr»t«« peu du succét de ton tlicjire ; 
chicuo rerieni de la pro«incc p4u* ntlie en e»pércs, pin» pauvre 
laïcs», moins télé pour I» société dottt il ett membre, «aeere plus 
Chargé d'orgucU et d* ridicule» qut i'arjent. 
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— Tl part presque tons Ici joart des magasiai de l'Ecole- 
Milita ire des chariots chargés d'habits verts , de gileti et 
pantalons blancs, destinés pour les prisonniers russes que S. M. 
renvoie habillés et équipés dans leur patrie. 

— Hier la cour de justice criminelle de la Seine a con- 
damné a la peine de douze années de fer» et à six heures 
d'exposition le nommé Louis-Bernard Pruth-Dr schaaips, 
convaincu du crime de bigamie. 

— On mande de Nancy qu'il y passe chaque joar des princes 
et seigneurs étrangers q-iise rendent à Paris. 

— Un convoi de 700 prisonniers russes doit passer , le a» , 
à Nancy , pour retourner dans leur patrie. Il sera suivi 
quelques jours après d'un autre détachement de 960 hommes. 

— Mademoiselle Col bran , célèbre cantatrice attachée à la 
cour d'tùpagne , vient d'arriver à Paris. Elle donnera inces- 
samment un concert dans la salle de la Société Olympique. 

— On a commencé le 1; les vendanges dans le département 
de L. Cdte-d'Or. 

VARIETES. 

Sur la Critique. 
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De tout temps la critique a chagriné les auteurs ; de tout 
temps les auteurs ont maudit la critique. La censure littéraire 
est m .mrieuue , que les gens de lettres devroient y étre>habi—' 
tués; ils s'en étunne:it cependant comme si elle éloit une 
chose nouvelle. L'esprit de critique est oc avec l'homme, et ne 
meurt qu'avec lui. Les plus grands écrivains ont été censurés ', 
les plus grands hommes n'échappent jamais entièrement aux 
traits malins de la langue ou de la plume; 

El la garde qui veille aas barriètes do Louvre , 
N'en défend pu 'et toi». 

C'est à ce pris qu'on achète le bonheur idéal de s'élever 
au-dessus du vulgaire. 

Or, si les plus grands hommes ont clésonmi's à la critique, 
il me semble que ceux qui ne brillent que d'un éclat mé- 
diocre n'ont pas trop bonne grâce de se mettre en fureur 

3 stand on ose leur reprocher quelques défauts. Auroient- 
s trop d'amour propre? Non : je pense au contraire qu'ils 
n'eu ont pas assrï. Que ne prennent-ils le parti de s'assimiler: 
aux grands personnages qui oot été comme eux le but de la 
médisance et les objets de la critique? Qui leur défend de 
s'enorgueillir de ce qu'ils nomment une persécution? Que les 
écrivains deviennent fiers à raison du rail qu'on dit de leurs 
ouvrages: ce sera un bon tour à jouer aux critiques , si l'in- 
tention de ces derniers est d'humilier les auteurs. 

Certes, ce n'est pas d'aujourd'hui que la critique s'exerce 
contre les talens en tout genre , ou contre les hommes qui uni 

Îeu de talent. Si l'on vouloit remonter à la source, il faudrait 
ater du moment où un homme a parlé pour la première fois; 
car sans doute celui qui l'écoutoit l'a contredit, et cortsé- 
quernmeat l'a critiqué : ainsi l'on peut dire que le second 
botarae fut le premier critique. Homère n'a pas seulement eu 
ses Artstarques, il a eu des Zo îles; mais il faut convenir aussi 
qu'on Aristarque est toujours an Zoïle aux yeux de l'auteur 
criliqnê. La sotte critique a opposé à Virgile les Bavius et les 
M ■ 1 ■ s i il s , la saine critique a reproché au Cygne de Mantoue 
les défauts de ses six derniers chants. Eschyle , le créateur du 
théâtre grec , ne put supporter la critique des Athéniens et 
la gloire naivsanir de Sophocle; il se retira à la cour d'Hiéron, 
où il reçut des honneurs et des critiques. 

Mais sans nous perdre dans l'antiquité, rapprochons-nous 
de nos meilleurs écrivains , et tachons d'en trouver un seul 
qui ait joui d'une réputation saut tache, et d'un ciel sans 



nuages. Molière , malgré ton génie, malgré la protection do- 
monarque, fut, plusque personne, en butte aux traits de la 
censure. Je ne parle pas ici d*s précieuses , des mauvais juges, 
des faux dévots qui lui suscitèrent une gierre cruelle, msis 
des critiques littéraires dont il fat accablé. S'il donnoit le 
Misantrope, c'étoitun ouvrage froid , ennuyeux et sérieuse- 
ment ridicule. Boilean fut 'obligé d'employer son éloquence 
pour persuader à Molière (th'it n'avoit pas eu tort de faire cet 
ouvrage. S'il faisoit ensuite le Médecin malgré lui , pour sou- 
tenir le Misantrope qui lomboit, les écrivains crioient à la 
,f «rce et au scandale ! Il marchoit donc toujours entre ces deux 
écaeilt: M ennuyer* le public pour satisfaire les gens dégoût, 
ou choquer les gens de goût pour amuser le public. Mais on 
ne se borna pas à lui reprocher ce qui étoit reprochable ; on 
l'accota d'avoir pillé les pantalonnades de Venise , pour en 
composer ses comédies; et l'on poussa l'impudeur jusqu'à le 
nommer publiqnèmentet par écrit : le grand maître en fait 
de sottises. 

Corneille ne fut pas plus heureux. Ses chefs- l'oeuvre furent 
attaqués avec acharnement dans un temps où l'on n'avoit 
pas encore vu de chefs-d'œuvre dans ce genre. Polj-eucte 
fut l'objet de plus dé eritiqaes qu'im* auteur moderne n'en 
éprouvveroit, quartd'il ferais vingt tragédies. Un ministre 
puissant se 'déclara chef de cabale contre l'auteur du Cid f 
et l'Académie reçut ordre d'examiner tettè pièce, c'est-à- 
dire, de la.bUiner. Scudéry enfin, le bienheureux Scudiry 
disoitavec orgueil que ses tragédies valoient mieux que celles 
de Corneille, et il citoit pour preuve qu'il y avoit eu des 
portiers tués- anx représentation* de Ses pièces : honneur que 
prrneille n'avoit jamais obtenu. Racine fut encore plas 
persécuté, et fut aussi bien plus sensible à la persécution. 
On osa dire , écrire qua son style étoit comme l eau 
d'orge , doux et plat ; qu'il n'avoit que des hilas de poche 
pour toute expression; qa'il marchoit comme un pédant 
accompagné de mesdemoiselles ses règles; qu'il avoit pour 
Euripide une admiration de collège , et qu'au total cepen- 
dant il étoit un garçon d'esprit. Je ne parle pas de la cabale 
que l'on suscita contre sa Phèdre , cabale où les personnes les 
plus illustres ne rougireot pas de s'enrdler , où le grand Rous- 
seau même prit parti pour Pradon. Il safJfit de dire que les 
choses allèrent au point d'écrire à l'auteur des billets doux en 
forme de sonnets, ou l'on se proposoit de le corriger, nota 
par la critique, mais 

Par des coups de bâton doués en plein théâtre. 

Racine abreuvé de dégoûts voulut renoncer à cette pénible 
carrière, et se faire chartreux; ce qu'il y a de plaisant, c'est 
qu'ap'ès s'être décidé à prendre un parîi désespéré, il se maria. 
Heureusement il reprit sa plume, et il fit Athalie. 

Qui plut que Voltaire a été critiqué? On ferait an volâmes 
des noms seuls des hommes qui ont censuré ses ouvrages; mais 
si l'on a dit bien du mal de lui , il l'a bien rendu , et sa vie 
littéraire n'a été qu'un flux et un reflux de critiques et da 
satires réciproques. 

Dans un antre genre La Brayere fut cruellement déchiré , 
dès que l'impression le lit connoltrè : le chartreux Argonne , 
connu sons le nom de Vignéol-Marvîlle , nous donna un 
échantillon des injures que le livre des Caractères valut à 
sort auteur. 

Fénéion même , l'aimable Fénélon n'a-t-il pas trouvé dea 
ennemis de son ouvrage, a la cbur, à la ville, à l'église et 

(jusque sur le tronc? Mais à quoi bon multiplier les citations? 
Ouvrez, un Dictionnaire des Hommes illustres, et vous y 



T H BAT 



T IV S C 



MB D X L ' 1 M r f. R \ 

Reprise des Marionnettes. 

On revoit tonjnurt a>ec un nouveau plaisir cette comédie de Picard, 
dont l'idée est tré»-H»»ren«e »i très-appropriée a nos moeurs; les caprices 
de I» sWmne ont si fait augmenté depuis la révolution, les richesses 
chtag^ui *i-»otrvenlde ravin, il y» tant de eens qui s* ruinent , il y ei a 
taat qui **eavithi<»rnt, qu'il '»t très-curieux d'observé* t'effet que produit 
dam î - unêunr in<Ji£rnrr imprévue, dansle» entre» un ■ fortune soudaine! 
Qui 1 |»M n'y ait p-esque point d'intrigue dan» la pièce , et qoé lont 
r -.k H' us Mïi»t S pars» , qui ne Se tait point ; quoique le dénoue- 
nt ni anil amené d'une manière peu vraisemblable, et qu'il soit diffi- 
ciU dV faire croire a nn homme qu'il est déahénlé quand il a dans sa 
p. --lie an porte. feuille iwmrnM qui contient le meilleur el le plu» elafr 
de sa « <--. ». on , répandant il y a tant de îr»ils de mosuYs et de carac- 
tère* , 'aat de mut» excrllen» dans le dialogue , qu'on ne t'.iperçoiv pi» 
de la lanvTitur de l'action. Il ▼ »sou|ours aiiex u'aen'on quand, l'esprit 
d» toeetateur n'e.l pat o.»if , 't t «u:md les détail* amusent. 

Madame Creap^tVianrhi-qui »'eV.it retirée, -lana un pelil mouvement 
n*V »rn«ar ires-eic .aable a tenu;'. »«t retenue pr l'eff-t dune ré- 
Meaiaoet qVa ton àee on ne «ail pat toujours f ure : elle peut être Ire»- 
ulB> i I Opém-BnuiTon quand tes priMcntmot n'excéderont pas trop 
ar. nmveos. Il ne manque a retie réunion de» talent étrangers qae 
d'ivre r<ien gouvernée , pour avoir tout le »<vrc/-t qu'elle mérite; uni» le 
pcalrr* veut d'exeelicn» ouvrage» parfaitement exécutés; il ne «apporte 
riea d^ médiocre. QunctJ On veut bien faite a la musique I» vitrifira 
difleTas irai, il fant du tooint que la perfeeùon de e»ne musique nous 
dédoinm . g- <jV lo grandeur du «n'rilice. On du que Fiorav^nn . auteur 
det l mnt itricei Vdtag oit et , vient de uirltie rs uiiitiqie- nne piér« 
drfHeaea, tiadnile en italien î woio» l> traducteur aura f.it perdre à 
hi piccefraacaiaa, plu» la musique iulieaoe-y ppvera. •« « 



THSATKB DES V A A I 1 T E S. 

Brunei est au dé«c»po<rj il ae uat pardonne pomt la manière dont 
j'ai patlédeton mariaee et de »oo divorce avec madame Belmont : il 
prétend qoe la mai»on éloil Irés-digne de po»»cder une actrice qui sur- 
l ton du Vaudeville, et quv 'rVlte act'ieè ne 1 se mévaïlioil point ets 
Té^uiant. Je «ni* trop poli pour entreprendre de lui prouver rsihé- 
goiiaa«tu«t>l qu'il a i or i ; q-ui est conaiaot,' c'en que loadmae B«t- 
|f nm adjugé, que ni |a maison ut l'alliance ne Jui convenoient, puis- '» 
qu'elle a voulu racheter sa liberté. Je ne suis qa'blalMseB; ei poutvss . 
qne je n'altère pa» le» fait», je ne mérite aucun repioche. Je ptrdona* 
S Btuaet de regretter une femme de ce- mérite janais il ae doit pas «'en 
prendre à moi si madaaie Relruont, ap-èa l'avoir bien conaidéré, ne 
/'a fus trouvé digne d'< le. Tout ceci , d'ail te.irs , n'est qu'a or pUiten- 
■eri«,,et , Brunei , qui ta\t fcaot riie.devioit.se eonooltre mieux en 

rtajsanUrie ; il n'eut puni .pied. nu de (a peraonne de Brunei , mais du 
hïatre-yda» Vnriétét, qae |>i voulu déaigner par le nom de celui qui 
Vn farl l'urneaient et le> Jrlù»» Toul se réduit <<onr à dire, pour 
parler sérifuaeiiicpi et tana^gure (,'qdf tpadaute Bclrnoot , croyant le 
théâtre de< Vafiétéa borné » «oh peut geare , a pensé qu- ce genra 
ne couvenoil poi'it i ton latent , et a cherché ailtenra de l'emploi. 
Brunei peut bien é re fuehé, mai» ce doil être contre madame Belmont, 
et non pas contre uioi , dont toui U crime est d'avoir raconté le tau. 

S 1 se t o si R« 

Ami fcefhtr , sans fhi>i tti'viens an tnrinde, 
' 'Et peni-ètre sans mni fti l'en rétoutneras. 
? Quiconque ne m'a ptu< n'a pis peu <r*embarraa. 
' i 'Fré»- rarement chet ft»*' vieillards jbasnjd«| 1 

al i»! ^^^^^r^^^cMti^l t!» . > i j:t • 
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trouerez Thutoire. de U critique jfî\m que celle 4m tuteurs 

dont onl j T«k reenlioa, 

Ou'ost-ce que teul cet* prouve, me diront le» «natuii 
d* l« critique? Je leur répondrai çe que leur répondrait 
Mo ntaigrie : Cela preuve <|iie toute chose en ce mon Je a sou 
oui ci cun non. De! qu'un ouvrage sollicite pour son auteur 
laamtratiM publique, il éveille en même temps l'attention.; 
la discussion , et quelquefois la malveillance. Celui-ci veut 
«taminer à quel point la réputation de l'auteur est juste ; 
celui-là v«ut simplement séparer des choses vantées, celle* 
qui ne méritent pas de l'être , un troisième «'élève indistinc- 
tement contre tout l'ouvrage, par ce seul droit qu'ont tous 
lis hommes d'accorder ou de refuser leur admiration suix 
productions de l'esprit. Dans ce cas, le seul parti à prendre 
pour un auteur, est d'accabler la critique par des succès mérités, 
il uc suffit 'pas de conquérir uue réputation, il faut plus de 
soins et de travail pour la conserver ; il en Xaut bien plus 
encore pour légitimer celle que l'on a usurpée par un ouvrage 
îné liocre. Si uq auteur de mérite voulsit qu'un respectât 
lurîme ses défauts, il arrivcroit qu'os auroil la mime indul- 
gence pour les défauts des autres , et il aeroit le premier à 
•ollicker la sévérité de la critique, pour o être pas confondu 
avec les écrivains médiocres. Uar, ne nous j trompons pas, 
ce n'est peint la critique en elle-même qui choque les auteurs, 
mrn's bien celle qui les louche personnellement. Aucun ne dit : 
ne critiquez, pas; mais chacun dit: ne me critique* pas. 

Racine qui souffroit impatiemment toute censure , y deve- 
noît moins sensible quand il c j avoil triomphé. Après le suc- 
cès contesté de UriUnnicui, if uç ie vengea de l'injustice de 
ses juges que par cette phrase bien, modérée do sa préfaçai 
<• Il est arrivé de cette pièce ce qui arrivera toujours des 
» o'ivr.ges qui auront quelque bonté : les critiques»» sont 
»• évanouies, la pièce, est, demeurée. >■ Fontenelle ht peut-être 
encore plus sagement Vu de ses détracteurs vint un jour lui 
demander psrdon du libelle qu'il avoit fait contre lui : le 
voilà, répondit Fonleuclle, en montrant la brochure; mais il 
ne m'a pas point tâché , car je ne l'ai pas lu. 

On se donne maintenant beaucoup de mouvement pour 
nous persua 1er que la critique doit être honnête, et qu'il y 
faut respecter les personnes. Cette vérité est tellement démon- 
trée , q u 'i| ftou inutile de s'élaver de tant de raisoiuienjeui ; 
elle est reconnue même de ceux qui s'en écartent quelque- 
f-vs. II y « plut; la critique trop acre manque son bat i car 
1 - lecteur prémuni, contre «on injustice, devient d'autant plus 
in lulgent pour l'auteur, qu'on vooloit le rendre pins sévire. 

Quoique je regarde la ceusure littéraire comme très-utile 
à I art, et même a l'artiste, je n'adopterai point l'opinion du 
P. Oucerceau , qui a disserté longuement sur le degré d'em- 
portement que Ton doit permettre aux gens lettres. Il pré* 
tend que leur commerce fréquent avec les anciens, qui n'é- 
toient pas polis, doit les faire excuser quand ils manquent 
•ux bienséances, IX cite Cicéron , qui osoit tien , en plein sénat, 
traiter de stupide, de béte brute, d'insensé, et de pis que 
cefa, Pijon, homme consulaire d'une illustre naissance. Il 
donne une ft)}re, raison un peu meilleure : elle est fondée sur 
l'inconséquence du public , qui semble exiger dans un auteur 
de la politesse et de la modération, et qui cependant acheté 
«t lit de préférence les écrits piquatis, malins et faneintnt 
atiaisonnds. On ne de nia n Je guère , dit-il, s'il y a de la so- 
lidité dans le raisonnement , de la sagesse dans le style ; 
miis s'il y a du sel, de la vivacité, de la malignité et de 
I' srréinenl. 

. Ma, «V* »«. p - P WW 1 W ls lJ9W n'appfou«.«<M» jamais Us 
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, 1« Saaaaaiar , les Scéliger; «n Océn» même n'eut 
pas été imum bon orateur quand il n'aurait pas traité Pieosi 
' de béte brute et d'insensé. 

Au reste, la critique existera tant qu'il y aura une litté- 
rature. Et quelle littérature aurions-nous ai tout paseoit sans 
examen ? Ce qu'il y a de consolant pour les gens de lettres , 
c'est que les critiques se critiquent entre eux; ce qui 
arrive vraisemblablement aux auteurs mêmes. Enfin nuas 
tertui lierons par ce dilemme difficile à rétorquer: Si la cri- 
tique est injuste, l'ouvrage ('étouffera ; si elle est juste , il 
y aurait un peu trop de despotisme à la condamner an 
silence. H. 
cours dk t. a bouhsr nu iq septembre. 
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Court des tsp'eaes. 
Or Gn, les looo- oou l'ha>— 

losramme 545f soe 

Or par-phé 1rs 1 000- 1 000 
I hectogramme 34f S90 

ANNONCE. 

X*. XI* et XII* Cjbier's de I* cinquième Année de la touj-r-i'rstioa 
a la BibliolHèq >e Phrtico-Eeonoiiiique . irulruetivo et a muunt, à 
l usage des hubilans des villes et ilei campafiitet ; poLl.êe par C K,«» , 
a»rç des fltaclies, le premier rte ehsqae mois, a commencer dn i " bru- 
maire an XI : par une société de Siivaot, d'artistes el d'scr'.si ;nies «I rédi- 
g,ée par C 8. JHnnioi , de la S triélr* d'Agriculture de la Se.'ne , rte. Ces 
trois nouveaux Gibiers , de *■•' MM, ivec des Plaacba*, cooticrsnrnt , 
akitr'autrri articlr* inlérosans et utiles : 

Usages écoD.'im><|ue< A • Saiufuia. — Moyens de re «l«e tes aluns corn— 
tauns aus<i Ixms po-jr la leiniur» q-ie l'alun de Rome : par M. S»ru.n. — 
Insmiojeni a ras in pour l'extratioa de It tourbe. — Usage du i aie (.ont la 
su^rison deafiésrrs; par M D. S. — Traiierajroi f ci e rt [> » coAteax dm 
ftroin d«ashev*uic ; par M. Gohier. — Sur l'ËnQiira ou la IV au un m'a des 
hettiaux. — Prncédd po it jpurécirr U qaaliU d'aac csavcrU de tatra 
hliricfi*. — Dr>criptioa d'une meule i )>lé, puUue par le bureau d agri- 
culture de Londria, traduit par M. de Ltateyrie. — Sur les m : riuoa. par 
le ramené. — Mémoire sbr^pe sur IVihicaiion de» serst soie, par M. Pansa 
Itt. — Des snmi ifue l'on don aux lîlies, an mom-ni de leur onbililé ; par 
A M.. • i — Conférence d« Coialera-ix tir l'Arl reoaoouV| e da b4tir» — 
Da U vsonine djns l'iade. — Procéd ; p >ur «?mailler tes vaisseaux de rm— 
ii- r. — P. c-si „, insirumentalc, ou l'Art d'i>ccéUrer la rormaiioo des 
pierres , inocllont et bri |ues ; BreTet d'ioventicu accordé an n ur 
Coinleraut. 

y -tt. Le pris, de cette rinquième Année, eonspotée de i5 Nam^ros. 
est de ii tV. p>nr les i5 Cdiiert, que l'on reçoit franct d« port par 
la poste, s pirlir du mois d'octobre 11)06 , j'iiqu an 5t décembre i Soi. 
L > lettre l'avis et l'argent doiveat être affranchis el adressés i Par r, chea 
Arthut- Bertrand . libraire , acquéreur du fonds de F. Buisson , rue Uaute- 
femlle , n*. «5. 

ta-shai U i\ >rsaaot, imp. 1 b., ma dos P.rtres S. Germ.-l'Aut., a*. 17. 



J« vais , if loin! e, je r<-n .1» , 
Retombe eûeer , Biais porir ne ; l is renaître. 

Par an Abvn<vr. 

La atot de 1a darnstre F.O'grae e»l Volant. 

Plantes de ta France, déeritri et peintes d'apre» nature ; par Jaunie 
Sarat-HiJaire, collaborateur de M. de Jusften , pour le Dictionnaire des 
aseitSces naturelles. 

XXVI' livraison. 
Celte Collection arquiert tous les meis , un nouveau degré d'intérêt 
par l'aagmeotatioo des plaarbcs qui doivent la ermp ser , el dont la 
noasl rr »'« fît dc'|l a ceSI soixtale-douxe, ainsi une p .r les toiat da 
tan -ex feu lion. Chaque planche ronlienl la Heure laite d'apr A i u iture, 
d'ude drs plantes cho ; *iet yaViti' 1rs plus utiles et les plus inldressaut-i 
de la France. Deux pages de Kxle V»ecompaenent . «ont empïotées 
* d*stire et S fsire eonnollre l'es ms;" dafls les arts , dans la médecine , 
at les inovent de cultiver avec turc s la plante dont elle alïre un por- 
trait fi île! e. 

Au mois de janvier prochain, chaque livraison sera composée de dix 

flanehes an lieu de bnit . et de vingt paa.es de texl' au lien de seise. 
.e prix néanmoin» restera le m«?iri' pour le» personne» qui ont tont- 
es it nu qui seutcnroat d'iei a relie, époque. \jft premtere» livraison» de 
cet auvraje a'étoient que de Sis t>bachet , el sans dimlauer les soin» 
de l'exécution ni élever le prix , f auteur en porle le nombre a hait at 
t dix, <e qui proase que son unique but est de publier un ourtage 
ui [<■ aux procréa de la botani joe, et de le rendre le plus complet qu'il 
lui tara possible. 

Oa seaterit * raison de s fr. pour chaque livraison , aa papier 



Jsim fortnat in , et de r6 fr. en.pspsér vélim, formai 10-4*. Cette 
touscriptiou n'entraîne aaoua d c bourré , et le nom des personnes maori Ua 
sera imprime k '■ fin. 

On etl inscrit en envoyant sou adresse i l'Auteur, rue des Foaaét- 
Sarnt-Violor , o*. 19. Le» lisraàsons acu-nt randuas frasahes de port 4 
Paria comme dans les départemaoa. Les oWmandei et l'envoi da I argent 
doivent «axe afTraasbi». 

Variation» iottruciivet pour la piano forté , servant k apprendra 
d'une insniére facile la valeur da< mue* > 1 pauses , abrévUùos» et a-rd- 
ment du rhum; pal A. André. Op. XXXI.' 

Pjrix : 5 fi«ne . 

A Paris, ahrx madame Duban al compagnie, éditeurs de nnisiqneea 

01 ir. b*n..- d'inaauoscn», boulevard (Vltmluiarlie , n** ko» ei iw, sas 
Deu» Lyres. 

Sîetliode nru*ttU pour arrélrr «a* H.nwrtagie alériit* apràt 
t ' Accouehamtn , ocaationaëa par l'inertie ats la matrice , avec di- 
verses observations-pratiques , ainsi que la deacripilon et gravure d'an 
tourniquet nnoveou .propre S comprimer Tarière asillaire. »»nn or<ginr. 
Par M. Anl. Itauart, docteur m médecine de l'école d» Pari», ancien 
officier de saold de première cla.se de» sroiée» françaises, m'rnbre de 
l'académie r«yale de médecine da Ma in 1 , da la société «le Toulonts 
el de Bruxelles, membre de la société académique de» arirarea dm 
Paris. Un vol. in-8*. Prix : 1 fr. aS e.. el 1 fil 5o e. par la poste. 

A P'iis, chiz Allul. imprimeur. I braire, prepnéiairr dn Jcwrnsl da 
l'Cocvciopédie Médicale , et de* ouvrage» de Ikoan , rue de l'Ecole - 
de Médecine r n». 6. » 

El cbex le aWotmsal, impiiasenr-libraart , rat des Prëirei b»aa|- 
tstrmtia-TAuaerian , a". 17. 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



AVIS. 

lemtir de l'abonner***! ou JOVIAL ORS DEBATS. oujour- 
«f/W 'OUKNAL De L'EMPIRE, est do quime (r. pour trou mou, 
de Ire», le. pesir sit mots, H do ^^*J ! ^'*££' > ' {m „ i 4, 

Us tour,* , pe.jeets, « «««i. doi Tr^n fius 'a» .7. 

On c*\ prié de H 'dre à toiitei réclamation» . chsn^emenl * """"^ 
e« rofcne le» r* >t»vioein»n», U^drfnière "^^J"**" 

NOUVELLES ETRANGERES. 
ETATS ECCLESIASTIQUES. 
Rome , 5 septembre. 
M. Alquier,»mba»»adeur de France, »'e»l rendu , dans la 
Bnatioée Ju 27 *oùl , au palai» Quirina) , ou S. Etc. a eu une 
mndieucc par.iculitre de Sa Sainteté. 

11 «. afrivé mardi dernier dan. cette capitale - courr,jr 
eatr.ordinaire expédié, la «crcM.rene d Jf^W- 
cardiml Capr-ra, notre lé*»! a lettre P rc» S. M. 1 WWW» 
et Roi. O.. i.uore le contenu des dépêches qu',! a apporte*.. 
I c lendemain , le ministre d'Autriche a reçu uo courrier 
wtraordinairé arec de* dépêche» de sa cour. 

M. le ca.dinal Guide Calcagoini, éveque d Oi.mo, vient 
de mourir k fige de 8a ans. 11 étoil né a r*rrare 1. >5 avril 
,5 ( Moniteur Ligurien. ) 

AUTRICHE. 
Vienne , 9 septembre. 



nicre place à la cour de l'archi- 
1, lorsqu'il étoil gourer- 



La cour J« la future impératrice est déjà formée. M. le 
comte de Wilseck sera à la téle de sa maison. C est le même 
tii occupoil autrefois U 
ic Ferdinand , père d« 

urdela Lombardie. _ ... 

L'Mmanacl. ruiliuire rir.n de parottre. Voici I état o»H 
a ,nne des force, actuelles de r Autriche : soumte-troi. régi- 
«,«.» d'infaiiierie et un régiment de chas eurs; dix-sept régi- 
nrTsde trottM IrxWtKws ; huit régnnen. de «n.m,.ers ; au 
S Wm de drafiou-; s,x de ehcv.u-légers; douze ideha«rds; 

Se hub'sf et quatre ^^.^^ÏÏÏ^ÏÏl! 
de l'armée est composé d'un généralissime , de sis feld-mare- 

^ vingt un feld-maréchaux-hculenans, «t de« cent cm- 

tiuaiile-uii gtnéraus-uiajurs. 

" SUISSE. 

Zurich , 11 septembre. 
"S. F» le Undaminan de la Suisse vient de communiquer 
.0, gouverne.neos «mtoiuua les détail» qui lui sont parvenus 
,ur l'-ud.cnce que le ministre extraordinaire de I» Çoufcde- 
ralkm, M. de tfalteville a obtenue, 'e^aoùt, 
p*ns,i;îu Ah Discours de fcïieiladoii que M. de YVaUevillea 



adressé a VEurmv*. S. M. a daigné répondre à-peu-prèi en 
«.termes: « Je reçois avec plaisir les assurances de. leoUr 
» mens du landamn.an et des cantons confédérés j il m a été 
» agréable d'espriincr les miens au l.ndamman et a la Suive} 
11 ils ne changenmt point a l'égard de rolre pays. Je mil 
» clwrmé d'avoir pu contribuer a son bonheur et a u t""- 
» quillilé. » I/andience a en lieu en présence de LL. MM. leS 
rois de Hollande et de Weslphalie , ainsi «me désarmée» , 
grands-dignitaires et maréchaux nui se 'roulent a Paris. L»es 
lettres particulières ajoutent à ce» détails, que S. M. EaWMUMIfc 
a. témoigné sa satisfaction du décret de la diète, qui défend ^le 
recrutement pour les services étrangers non avoue». î>. M. 
parut au«i satisfaite des mesure» pri.rs par le* cantons pour 
compléter le» regimen* au service de France. 

ALLEMAGNE. 
Cassel, 14 septembre. 
On vient de publier un décret impérial du 7 septembre, 
contenant les statuts fondamentaux du royaume de Weslpha- 
lie. Ce décret c»t de la teneur suivante : 

Napoléon , par la grâce de Dieu et les constitutions , hmpe- 
reurdesFrm.ais, Roi d'balieel protecteur de la Confédéra- 
tion du Rhin, voulant donner nne prompte exécution a I ar- 
ticle tq dn traité de Tilsit, et établir, pour le royaume de 
Wcstphalie , une constitution fondamentale qui garantira le 
bonheur des peuples qui le composent, et qui en même Icmf.» 
assureia au souverain le moven, m qualité de membre de la 
Confédération du Rhin, de contribuer a la sûreté et a la proe- 
périté commune : 

IVou» avons statué et statuons re qui so»l s 
Art. 1". Le royaume de Westplia'.ie est compose desfctals 
ci-apres, savoir :'Le» Etat» de BrunswicW-W^fcubuttel; la 
parUe de l'Altmark, située «ur la rive panebe de l'Elbe ; U 
partie du pays de Magdebour;:, située sur la rive gauche de 
TEIbe: ie territoire de Halle ; le p. y» de Hildeshcun et la 
ville Je Goslar; le pays d Hilber.ladf, le pays de Uohcns- 
t.in : le terr.toire de Qucdlimbourp; l comté de Mansfeld ; 
le F.icbsfcld avec Erfourl , M.ilhaimn et Nordhausen ; e 
comté dc-btolberg-Wernigerode et Sustberg) les fclat. de 
He«se-Cas»el arec «intetn, Schaumbou g, non compris 1e 
territoire de Hanau , Schmalk.l.leu et Katienellenhogcn sur 
le Rhin : le territoire de Oirvey , Goltingen et Grabrn^Ken , 
avec les enclaves de H-ihenslein et lilbi-.R. ro lt -, l evéebé de 
Paderborn, Minden et Riveusberg , le p^ys d'Umabrucli , et 
le comté de Kiliberg-Kounilt. .... 

o. Nous nous réserrons la moitié des domaines allodiaus 
«'es princes, pour être employé» au» récompense» que oous 
avons promises aux officiers de nos armées, qui nous ont 
rendu le plus de services dans la présente guerre. La prise de 
possession de ces biens sera faite sans délai par «o» inleodanî, 
et le procès-verbal sera dressé conjointement avec le» auto- 
rité» du pavs , le 1" octobre. 



•fl4j*Ll. A l ui» 1>U J.v»UKa\At. * U kuVl»Ù- 
Lum!i'»\ Srpitmbre iQe^. 

W'Upe, Ut Jrux d «ofnr.frfu II W* 

«Tlla U.uro.- rl l'ra « tem ée pr I» rote Ja »'te. 

tw*<tii* iMpénixb na 1, «>p k* *- corn QW »• 
UJwiert'br Mules. Une Heure d- SI . 
Mjl, conùn.e.a «. dù».u« | .r le ro « ac t>..m«-Ange. 
P . . _ . . m m a.'i»ipa».*T»vl««« 

L L "LVfLI XieiJjm uHri ,L BiceebeU. 

C » i i i l » « • * * " • 1 v ' L fc **■ 

1 _1„ èrOuùtt+V*'**. ™*''^.*" rieii'erdi.esom. 
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A R I t T E ». 



'lesXrZ^n tl. U Toesi« t Urtwett*. 

a ««o o « 1 ft « * 

iUslMsk*.k.JoMveJtomm,(*e*e. . 
T< *ai t».( » * t. A o> Al»*». 
Le ProUcleurMrsU^ur, >* Q««" <'»»'^ *| „ 
, CH. W 0,.S. O* SÛnAS* !. 

ler*>t reu^t .!<* Ke.fi-e b. t:.,ortcm!en<c , O phreeu* hnfirs. 
'titib-C MOirTAKIlES. 

A»k, l'i*e«at|iirabla I\»«tl i*n es*.»* P" -« . « ■■ P M 

r T1 ,nt, Chaussée à Anttn. 
n— tr«i*ième n aemiere craaJe léic e»l«U}rdi»oire ,«t de«x>è-« 
^VfS? - J/ne de M. & r .r in , ..compté d. M. 
s J a*.cc« P lé le dtdt lui a 



1 — r-r — — 

BEAU Ot- A K I S. 



Cyeounw U Grand-Prix é-^, € h ; ttetetv (■)• 

LVeWteemre , de fus Jet bcasu-arts, le aeut qui »oi| ...«srwie 
prof*»-ion neee»t>ire ; de luus le* .ri» dn de»»m . eelui doni I enetr.r. 
eaiee I» réunion de plot de connoiwiner» . offre au finit fcearriii U 
carrière la P l«» v.ue , el à I» rncdi^rùé elle-roeme le» re.wuree» le. 
ptiwbooorablei. e»l néïOinoin. e«loi dont ren«eien«ineHt « tmi,onr» 
iié le Pl"i n ' > " , • Part», a*** Acadeime de Penture 

;,'de Seutpturî, fo^.lt^ »"ol d'.voir nne Ae.dern.e *As*«jfrre» 
dan» .ucio lenip», eetie dernier, ne fyt au».l swrol.ren.e qu« 

1 *L."peintare et la Ki-lptnre ont a riwtilul ^»« repréjenfan. *l il 
teur rîT « eneor, de, de IMneienne Ae^dépie . 

f«^„r». e. leux ..Ile. d'éludé ouverte, lou. le. i^^.%2^ 
1«t, de mu. nue ne fournil . 'I «t "»» . q«e irou ...enilrre. il I Ir», it-l, 
anai. .1 e.t .irhe d>n. »on »rin d. Irenle-cin» prorene«». un drtre- 
Tel,, H iroi. intpeeleur. de l'e«i»ei 8 neu,«m. L'.reh.leemre eeeepey 
Pt.ce. .ir le.t-.neT de l'InMimt ! ma,, elle n' f ,,e iro.» profe»»nr. 
L.oir: ,,n .rehiteeie pmpr.-ien. dit . dont le. leeoa. ne K>n« q»e 
d une heure ctwuue KWNne ; an m.tSem.t.cien . doM le. leror.., de 
deu« beure», ont lien deux foi» par .e.ns.ne ; et un m..lre de 
lomie , c'c»l-S dire pour r.o^ignement de la coupe de. P erre. *! Je 
Pari du eharpenlier: le» leçon, de ce troweine profe.wnr »e lont »t.«i 
deux W» par Kuiaina , pcadaol deux be nre. et dem.e. Que t o» n. 

(0 Le. piéee. de « Contour, .o-, «g^fi^^sfegg 
eacor. denau. Uudi, et «aard* , dan» Iu«e des Mlle» au cwueje 
Qaatre-sNatieissv 
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5. Lu cBnfribvjiioni eiinordintim de gnerre qui on t été 
mises sur letdits pay* nmt acquittées, eu des sûreté* seront 



donnai peur leur paiement le l" octobre. 

4*. A« i" octobre , le roi de Weet pliait» m 
«loti , par dei commissair es que nous nom r 



sera mis en posset- 

que nous nommeront à cet effet , 
«te U pleine j instance et souveraineté de son territoire. 

5. Le royaume de Wutphalie dit partie de la Confédéra- 
tion du Rhin. Son contingent sera de a5,ooo hommes; savoir t 
ao,ooo hommes d'infanterie, 35e© hommes de cavalerie, et 
i5oo hommes d'artillerie. Pendant la première année, il sera 
seulement soldé 10,000 hommes d'infanterie, aooe hommes 
de cavalerie, Soo hommes d'artillerie ;les i2,5ooautruseront 
tournis par la France, et tiendront garnison à charge du 
bourgeois. Les i2,5oo hommes seront soldés, nourris et 
habilles par le roi de Wutphalie. 

6. Le* princes d'Anhalt-Oessan , de Waldeck et Lippe- 
Dctmold , de Schaumbourg et Sch wanbourg , membres de 
la Confédération dn Rhin , dont les posvessions sont situées 
dans la ciremiser ption du royaume de Weslphalie, lui seront 
encore unis par des rapports plus particuliers el pins intimes, 
qui, sans nuire sus droits que I acte de Confédération leur 
assura, auront l'avantage, soit de maintenir constamment la 
meilleure harmonie entre le rojaumeel leur principauté, soit 
de procurer a celle-ci les bénéfices de quefqnes institutions 
que de plus grands Etals comportent seuls, toit enfin de tour- 
ner au profit général de la Confédération, lin conséquence, 
lesdits princes adopteront chez eux un système de douane et 
d'iaipo»i<ion indirecte , semblable ou analogoe à celui qui sera 
en vigueur dans le royaume de Wutpliaîte. Les poites du 
royaume seront établies dans leur principauté. Enfin le contin- 
gent qu'ils doivent fournir sera joint an contingent du royaume 
de Weslphalie, mais le commandement et l'inspection en 
appartiendront au roi. Les articles 7 et 8 concernent le droit de 
succession de la famille royale. 

<l. Le roi et la famille royale ont pour leur entretien un 
trésor particul ier , «oui le litre de trésor de la couronne. Les 
revenus des forêts domaniales et une partie des 
attaches a la couronne. En cas d'insuffisance , 



d'y supplée par uu statut spécial, et pour cette fois seulement, 
au moyeu d'une affectation sur les impositions du pays , 
laquelle affectation sera acquittée par douzième de mois «n 
lis. 

10. Le royaume de VVestphalie sera régi par des eomtitn- 
ins qui co'iiMcreroul l'égalité de tous les sujets devant la loi 

et la libre exercice des cultes. 

11. Las Etals, toit généraux, toit provinciaux, des pays 
dont ce royaume est composé , tontes les corporations poli- 
tiques do ente espèce et tout les privilèges desdites corpora- 
tions , villes et provinces sont supprimés. 

il. Sont pareillement supprimés les privilèges individuels 
en tout ce qu'ils sont incompatibles avec les dispositions de 
l 'article ci- dessus. 

■ 5. Tous servages de quelques nature et mus quelque 
dénomma liim qu'ils puissent rte , sont supprimés ; tous les 
habitans du royaume de VVestphalie doivent jouir du mému 
droits. 

1 i. La noblesse continue de subsister dans su divers degrés, 
avec su qualifications diversu, mais sans donner ni droits 
exclusifs a aucun emploi et à aucune fonction on dignité , 
«U exemption d'aucune charge publique. 

■ 5. Les slatats des abbayes , prieurés et chapitru noble» 
seront modifiés de telle sorte que tout sujet du 
y être admis. 



16. Le sytuVne d'impositioa tert k même pd«r tonte, ] e » 

parues du royaume. 

17. Le système monétaire et le système de poids et mesures) 
maintenant en vigueur en France , sera établi dans tont le 
royaume. 

18. Lu ministres sont su nombre de quatre , savoir » l'un 

Cur la justice et l'intérieur, l'un pour la guerre, l'un 
financet , le commerce et le trésor. Il y 
secrétaire d'Etat. 

19. Les ministru seront responsables, 1 
lie, de l'exécution du ordru du roi. 

{Lai 

EMPIRE FRANÇAIS 

Paris, ao septembre. • 
Copenhague ut aux Anglais ; il a capitulé vipgt-an jours 
après leur débarquement dans la Sélande ! L'Europe appren- 
dra avec surprise que cette place toit tombée en leur pouvoir 
sans que la tranchée ait été ouverte, et seulement par la ter- 
reur d'un bombardement. Il est vrai que lu premiers elfets en 
ont été affreux: une partie de la ville a été incendiée, aoe 



multitude de femmes et d'enfant a péri, et le général 
a cru devoir sigoer la capitulation suivante. 

Tout porte à penser que cette capitulation ne sera pas rati- 
fiée par le roi de Oaneraarck. Le prince Royal a témoigné la 
plus vive indignation de voir qu'un général r&t fait du conçu 




et qu'il reprendrait par la force des armes ce qui lui avoit 
été arraché par la surprise et la trahison. 

On remarque dans l'article Vit que lu Anglais parlent 
d'union et d'harmonie entre les deux Etats. Ainsi ils peuvent 
supposer que In Danois lu aiment! En effet , sans raison , uns 
prétexte, uns déclaration de guerre, même en cons rvant 
a Londres avec leur ambassadeur toutes les formu d'une 
amitié sincère , ils ne leur ont fait d'autre mal que de prendre 
leurs vaisseaux , leurs munirions de guerre, d'incendier leurs 
maisons , et de porter l'épouvante et la mort au sein da 
paisiblu familles! 

Après un tel outrage, si les Danois ne font une gi 
implacable à l'Angleterre ; si u,n sentiment de haine et de 
vengeance ni lu enflamme tous, du vieillard jusqu'à l'enfant, 
de I amiral jusqu'au mousse , c'en est fait de la nation danoise. 
Elle a vraiment cessé d'exister , car l'injure qu'elle aura souf- 
ferte imponément contre son indépendance, ut uns exemple 
dans l'histoire du monde. Le' Isngage humain u'a point d'ex- 



pressions pour caractériser une pareille entreprise. 

Le Danemarck a joue on râle de dape , et il a «m cela de 
commun avec la plus grande partie du continent , toujours 
méfiant à l'égard de la France, et donnant toute croyanceans 
promessu et aux protestations da ce loyal cabinet de Londres. 
Certes , si l'armée danoise eût été dans la Sélande au lieu d'être) 
sur le coatieent , au moment où lu Anglais te sont présentés , 
ils n'auroient pas eu le même succès. Au rute , le ministère 
anglais n'a pas tant de quoi s'en féliciter. Ce qu'il y a de par- 
ficuliir dans cette expédition, c'est qu'elle ut réellement ata 



désavantage de l'Angleterre, et quelle qu'en soit l'issue, l'hi 
luire ne la fera pas nioiui 
car quel en étoil le but ? 



et ojuetle qu en soit 



D empêcher lu Français de s'emparer de la flotte danoise ? 
Mais le pouvoieut-ils , tandis qu'elle étoit renfermée dans le 
port d'une Us éloignée? Et quand ils s'en seraient emparés, 



ereie put que fexasjtr* t le** mes renaeîgttemra* sent puisés dans l'on- 
vrac* qui , de l'ave» d*n i«eré-t»les eux-mêmes , contient le plus de 
»érit*V : i* rmx dire l'Almtneeh Impérial 

I.'ercMieetur» a chaque année «n grand-pris, eorame la peinture . la 
acalptnre, la gravure et la musique; mais U forme parti'itWr* «in 
ao»c(t»r*. et relies «tu jugement , rendent pour «Ile te* avantage* da 
esuc inatilalioa fort incertains, l-e peintre , le sculpteur , ta mnsieie», 
ont U moyen, si le* programmée ont été h<r» dosais , de ntna-rer 
tout ce au il* tarent (aire dans chacun» de* parties de leur art . el cet 
«aaai suffit S un praticien qai a parmun» lui même la carrière de 
J'j|pprf nhivi; , pour juger du mérite ci d-s d|.po*i|ino* d'an élève. 
A la vérité, la classe de* He»ex arts rte l'|n*|it»t est tellement corn, 
pesée, qoe , sur quelque sujet qu'elle sH S pro»c»ne»e , il n'v a 
jasstaie qn'une partie de te* membre» qui I* puisse faire avec crue 
coannissanre profonde qui n'appartient , dan* ch'que art, qu'a ceux 
qui l'eu éladié , et susi l'exercent eux-mè.oe». Musai tons ae jugent 
l'omt en maîtres du lubleaa , de la statu», nu d' la »on>tr , ton* peu- 
vent dn moins en juter en amiteurs . c'eaUk-dira , avivant le t«Jmoi- 

f nage de leurs aea* plus ou moins exercé* ; rar s'il s'en Irouroii qui 
asaent eatiérensert "épourvea de l'orgme neVestnire . comme semu-nt 
un mvsiciea avenue et u» peintre sourd , ie suppose, encore que I» 
règlement n'en dite tien .qu'il» te ré'nseroient ; l'un, quand il fan- 
droit (user des couleurs, l'autre , quind il s'agiroit de* aon*. On n'a 
donc point I craindre, dn mains, de ces erreur» grossières qui donne- 
roscat le prix cl tes eneourageinens S des sujets lout-à'f>li incapables 
é'ra profiter ; el ti le talent supérieur, mais • - m < nt diffiette a dit- 
eerner dan* la eoinpotition d'nn élève, échappe quelquefois a la saga- 
rite 4m juges , on en est toujours «-peu-près dcdotnratgé par celui sur 
lequel leurs regards s'arrêtent. 
Le jugeaient d» prnt d'architecture présente plas de difurultj». 



Ce dernier cnnr»nrt n'est ouvert que pour le plan , U conpe et 
l'élévation d'un édifiée dont l» prograsnasa a ricin mine l'a*»ge. Les 
jeunes concurrent a'v -tonnent poiat la masure, relative de lecrrcon- 
noirsanen-praiiquess ils sva faut preuve dt leur mérita que sou* mm 
seul rapport, celui dt Is rem poai lion , at la mémoire pent avasr aaUrat 
de part qu* le génie i fourrage qa'ilt préseattat. t .es gros da mon Je , 
l'amateur éclairé drt ». te du dessin Im-tnéiue , ont bttn trmveot de la 
peina» a se faire , par la simple inspection dei plant , nae idée claire de 
l'effet général ai de* agrément d» détails d'à» édifice ; et ce qn'il y a 
tans doute de pleaiinportaat pour tonksa *»rt«* de projets, la pot-tbililé 
de l'exérution , est une eh»»» daet l'aicbitecte praticien est te»l en 
état de juger. f.e peintre, le leajpieur apercevront cniaax que d'aeire» . 
tur un plan , l'effet piilnretque, el ce qui fer* la heassté extérieure d» 
Wdiftce ; mais s'il s'agit de prononcer sar la solidité et le* noveas da 
easnsiructioa . tont deux te rSetissireat avec saison. 

Ainsi , dans ce eeaconr* pour U grand-prix d'architecture , le* 
coacurran» a» fournisse rr point aux j»aa* lentta lat baaea néceasaires 
pour asseoir un juganstal ; at pU* de* trois qaarta de* juges sont m - 
campéteo» rtoor connoltr* du ftiad da la question. Cet observanens 
vsanaent s f'appai de celles que o»t»s avon» pnbliée* ta dernier lie» , 
sur la aéretaité d'une réforme daat le tjttiaie d'caseigataient de l'ar- 
chiterture. 

IN ou» soanmea hiea loin au*si , après ce qve nous ve»»aa de dite, de 
■ non* ériger en jnges d>« concovr*, dont l«t pièce* sont aujourdïiaî 
•ou» les yeux du pahlic. Nom noua bornrroo* an siuiple récit dt* 
faiu. 

Ce matin . s l'ouverture de l'exr>o«itioa , I» programme n'éloil poiot 
encore affiché dent la salle, el il n'y avoit an bat da* projet*, ni échelle, 
ni renvois. Nous tvons Cependant, appris qoe le sujet proposé étoit le 
flan d'un paUi, oa Ut priactt d» sao s impérial recevroitat l'edttca- 
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elettr-îî en leur pouvoir de l'armer et de la conduire uns les 
paru de Frtnce ? 

Vonloit-on augmenter la flotte anglaise de quinze ou vingt 
morceaux de boit qui ctoient dan» I arsenal de Copenhague? 
M ii> ce ite sont pas les vaisseaux qui manquenl à l'Agletcrre. 

Kspcroil-on s'rmparcr du détroit du Sund et en rester les 
mai 1res, comme de celui de Gibraltar? Mais par la capitulation 
le général anglais s'oblige à évacuer la Sélande et n'attaque 
point la Fionie. 

Craignoit-nn que la France n'augmentât ses moyens hos- 
tiles de toutes les forces du Danemarck? Le moyen de l'em- 
pêcher n'étoil pas judicieux. Ou les Danois céJoient aux 
menaces de l'Angleterre, et alora la France s'emparoit du 
Holsteiu, du Jutlaud , de l'île de Fionie , des ports de Too- 
ningen , de Kiel , enfin des trois quarts du royaume de Dane- 



. , ou ils s'elevoient avec indignation contre cette inju- 
rieuse demande, comme on ne pouvoit en douter d'après le 
noble caractère do prince Royal et le courage da la nation ; 
•lors, soulevés par celte atrocité, on les forçoit a courir aux 
«raies , et à faire cause commune avec la France. Ainsi , dans 
les deax hypothèses , celle agression donnoit des ennemis 
.nouveau s à l'Angleterre, et ne pouvoit tire conseillée que 
par des politiques insensés, ou par des ennemis secrets de sa 
puissance : preuve consolante pour l'humanité qu'une opé- 
ration injuste n'e.'t jamais utile : 

Le cabinet anglais ne pouvoit rien imaginer de plus défa- 
vorable à ses intérêts, de plus propre à indigner toute l'Eu- 
rope que cette iniquité scandaleuse. Croit-il par une capitu- 
lation imposée par la force à la faiblesse et peut-être à 



l'ineptie, s'être tiré d'un pas dangereux? Il a perdu pour 
lilié du Danemarck et l'estime de toutes les aations. 



jamais Tarai lié 

. Il ne peut ni se servir des vaisseaux qu'il a pris , ni garder la 
Séraoïie. La saison approche où les Indes orientales, occiden- 

.taies , l'Irlande, l'Angleterre même, peuvent être attaquées 
pendant que la ruajeure partie de ses forces sera à se mor- 
fondre dans t>> glaces de la Rsltique. Ou les Anglais resteront 
«n Sélande, et ils en seront chassés pendant l'hiver , quelle 

. qu'y toit l. ur artn-e; ou ils l'évacueront , comme ils s'y 
engageai dans la capitulation, et alors le Sund leur est déo- 
nitivemeat fermé- Ôn ne réussit qu'nne fois par U perfidie et 
la trahison. 

Le Danemarck a des forces de terre supérieures aux attaques 
■ des Anglais; et sans la fausse tccurilc qu'ils lui ont inspirée en 
Pn larve nt sur les projets delà France, il aurait tenu 40 mille 
itommes à Copenhague : et lord Catt.cai t aurait trouvé sous 
ses murailles la réception glorieuse qu'ont eue le duc d'Yorck 
à Dunkerque, en Hollande , et les Anglais partout où ils ont 
osé mettre le pied sur le continent 

Maintenant, est-ce en prenant la flotte du Danemarck, 
incendiant sa capitale, violant son indépendance et brisant 
aa naulralité, que le ministère anglais ou son général ont 
cru que le Danemarck deviendrait neutre? Alors on serait 
fondé à avoir aussi mauvaise idée de leur prudence que do 
leur justice. S'ils croient se maintenir dans la Sélande, il 
faut qu'ils y réunissent au moins 80 mille hommes, et alors 
cetera encore peu de chose. 

Celle agression paraîtra plus folle et plus inique, si on 
veut la considérer dans les effets qu'elle doit avoir sur les 
puissances contiuentalct, dans la haine qu'elle doit exciter, 
•t dans les ressources qu'elle fournit à la vengeance. 

L'Empereur Alexandre venoit d'offrir sa médiation à l'An- 
gleterre. Pour réponse à ce bienfait, elle envahit la mer dont 
ne prince a garanti l'ioiépendauce ; elle vole la flotte et brûle 



la capitale d'une puissance à. laquelle il est attaché par tons 
les liens de la politique , de l'amitié et du voisinage, Ainsi les 
Anglais paient les services que la Russie leur a rendus dans 
tous les temps, 1a préfereuce qu'elle a donnée à leur com- 
merce, el •„ s sacrifices énormes qu'elle a faits à leur ambition ! 
f Lorsqu'ils ponvoient encore tirer un grand parti d'un reste île 
liaison, ils la bravent dans son honneur, t insultent dans ses 
alliés, l'attaquent dans ses plus chers intérêts; et 'soi le cou- 
flict qu'ils provoquent, ils exposent la respactahle tuait». u du 
Danemarck, qui tient à h famille même du roi d'Angleterre, 
à tomber victime de ce déplorable attentat ! 

Vainement chercheroit-oo, pour en (aire pardonner l'.itro- 
cité, à supposer à la France des desseins contre le iiano.oarck. 
Alors il «Toit maladroit de les prévenir par uni-- agression 
plus scandaleuse; mais ici l'intérêt de sa gt»»ire el de sou 
peuple eussent seuls détourné l'Empereur de» Fntiç «i* d'une 
telle violation du droit des gens et de la morale éternelle des 
nations, dont l'effet eût été de rallumer la guerre, d'irriter 
la Russie, et de meMre le continent en feu. D-vas Iojs les cas, 
il étoit plus prudent à l'Angleterre de ne pas preudie l'avarice 
de cette mauière ; elle etoit toujours maîtresse de porfer ses 
flottes devant i'ile de Sélande pour la défendre, el alors elle 
aurait eu pour elle la Russie, la SuèJe , le Daoermrck , et la 
justice de sa cause. > • «; 

Ainsi , quand on considère crtlr expédition dans son but , 
dans son exécution et dans ses eftèts , on n'y voit que la poli- 
tique aveugle et féroce de la crainte, qui ne cakiile, ne un- 
nuit et ne respecte rien. Qu'il est difficile ..près cela de croire 
à la sublimité d'une constitution qui permet de telles • uin'.s- 
naisons, et d'admirer le vain partage J'un iMrlvtwnt qui 
souffre de pareilles injustices, et, nous pouvons le lire, ua 
pareils crimes ! (MwuUur.) 
Capitulation. 

Art. I". Aussitôt que la présente capitulation s-ra signée et r»li*j\ f e, 
les troapes daS. M. britanniques* root mises rn poss.ss.ou Je la Citadelle. 

II. Une garde de* Uoape» de S. ». britannique sera au.si placée «Juns 
l'jrtcuel naval. 

vaisseaux et bâtiment de guerre de tonte espèce , aveo tous les 
équiperaen* navals appartenant a î>. M. Jsaoisc, «eranl délivres aux 
commissaires nommés par les comnjjodjns en chef des tarées militaires 
tt maritiotts de S. M. brituntttqiie; et ces eouiiniisairesstnnl 1'. r. 1 l nus 
en poste sioa dea arsenaux et chantier* nav-ali, (t de tout les magasin» et 
lit imens qo ils contiennent. 

IV. 11 sera permis aux bâtiment de trtniport au servi- e de S. M. bfS» 
tannique, en cas qu'il toit nécessaire, d'entrer dant le port peur rem- 
barquer * leur bord lea inanitions et troupes qu'il* . nt débarquée» .iau* 
cette tte. 

V. Aussitôt qu'on aura emmené les vaisseaux du port intérieur, ou 
dam l'espace de 1:1 irai ,ia ■- de la date de cette capitulation , «u plus ,'t 
•'il est possible , les troapes de 6. M. br i .unique remettront ^ux Inapte 
,4e S. M daauisc la citadelle dent le même état où elle sa trouver a lor — 
qu'eiU* toccuptros.t. Les l «mi pet de S. M^. britannique t'embar.iu. r.,nt 
•"»« J - [* «« Sélande dans le ta. p. ci-detau* tpejlié, ou plu, loi s'il 
est poss<ble. 

VI Ou moment de U tigottnrc de cette ta p tulat ion , le> hostilité* 
cesseront parfont dans l'Ile de Sélande. 

VII. Aucune personne quelconque ne sera molestée, et traie propriété 
pul.liqne ou privée, t l'exception dei vaiatcaut et des bâtiment de en rre, 
el des mnoil'on* nj.ales ci-dessus mennon nées , appartenant I S. M. -la- 
ooise, sera r-s^-e te . toutes let autorités civiles et militaire* au service 
de S. M danoise continueront le plein exerc ce de leurs funciiune 
'ans tonte l'Ile de Sélande, et t'en fera tout ce qui peut tendre 4 iroJuira 



l'union el l'hannooie entre le» deux Dations. 

VIII. Tons let prisonniers Lits Je pari et d'autre , seront réciproque- 
ment leodut tins < ,n l.i. .n< et les officiers qui ont donné leur parole 
d ii.saiicar eo seront déchargés. 

IX. Tontes propriétés anglaises, qui auraient été séquestrées « 
séquence des iiost llit*», eeronl tend ut, au» pr priétaire* reipeci 

La présente capitulation tera ralliée pur les généraux ea chef 



l'on qui don leur être donnée en commun, suivant let constitutions de 
l'Empire. Nnotnvon» pu juger, par le grand nombre de partie* dans 
Lesquelles le» divers pro|ets se rencontrent , que le programme doit 
être fort détaillé, et impérieux tur presque tous les points. 

Il falloit une hab.tation particulière pour chacun des illustres élevés, 
•rue t'en suppose poesoie être an nombre de vingt-quatfc j un corps 
pesneipai de bàtiiuenl pour le* exercice» commuas, ei loaie* tories de 
réunions; de vaatet ccorie* , el sans doute aussi de vastes otaomuut; 
u» petit jerdm paiticulier pour chaque habitation; uo manège , et 
pla cur* an ires lieux d'exeicicea commans; un vaste pare; det bàm* 
et det foataiaet )tilttsunies pour l'utilité et l'agrèmèai du palais. Ce 
•rojraroiue ressemble en quelque chose S eelâi proposé if y a deux 
a «a , avec celle dilïérenoe pouitsftt que l'omet n'en ett poiat'aVisii -KL 
aWruiiic : il a'jKisaoit alors de construire l hikitoion <u six fmmillét 
•paUrUd, rtuuti pe:..- encourager tes Uliris mtUtmra Le tajet de 
cet année a sut* lVanrega sur l'autre y±t un peu plus d'unité j il offre 
l'occasion t la fois J'un p!u* graod nombre de distribationt pariieu- 
liere. , et d'un ensemble plus grandiose. 

|l ne parott pat eue le programme au déierminé l'espace que devroil 
couvrir le palais d'edacation : faute d' échelle , nous somme* réduit* S 
évaluer \ jgneuieni Pélendae d« chaque projet par la comparJison des 
élévations sux plans, ou lien encore eu comparant l'ensemble à quel- 
ques parties dont la £rand<rar néressnire peut te présumer. Nous Iroa— 
vont . en spuséral , que les coneorrenv n ont épargné ni le terrain ni la 



dépense : t leur compte . ce palais arroit plus vastes qu'aucun de ceux 
leaitsoas. Tel ett le plan , par exemple , dans 
ichie; ce batsm . dettiné , 
as élevés S U navigation et 



que non s eon 
introduit u 
i'.uuwr, à 
mirine , est de 



ce batsm . dettiné , suivant l'é™o'é dê 
lion et a», évolution» de la 
que l'espace couvert de ba- 



Queiquee cotteurrens ont détaché les vingt-quatre petite* hab:ta- 
Hous , soil en les isolant entièrement , soit aeulemeat en élevant les 
coiubl» s au-dessus ^ea consiruciions qui knr servent de rommoni- 
catino ; d'autres, a.ee plu* de.raitoa et de goât , ce me semble, Its 
•ni confondue* dans nne même masse de biliuien* et 1 



comble : partout, cet habitations particulières tonnent jet deux côtet 
d'une cour commune , dont le fond est occupé par le grand carps-du« 
loty* , et U devant, tantôt par un péristyle, tantôt par des Corps-dc 
gaide , ou uue habitnlioo de concierge. Comme , psrtout autti , le 
corps prie, jpat de bâtiment est lié au jsrdin . qui s'élend bien au loin à 
droite et a gauche, cta'avsnc* sur les dernere» des hal'itaiious pani- 
culiercs , il a fallu reporter 1rs commun> sur les devans ; en sorte que 
dm* quelques plans les remises el les écuries s'ouvrent sur la cou* 
d'entrée. 

1 rois d'entre les eoncurrens ont donné a la seconde cour , autour 
«V laquelle s'éleveni les habitations particulières . la forme circulaire ; 
mais un seul a surmonté avec quelqn'art U difficulté résultante de 
cette disposit on. Celui-ci a séparé le, habitations l'une de l'autre , par 
■ne portion de jardin, qui supporte seule le défaut de parallélisme, 
que Ira Jeux autre, ont laissé subsister entre lea ranrs latéraux de chaque 
pavillon. Un de cm dernier» n'a même pas craint d'élever des 
péristyles tur cet plans irréguliert. Let dimension» de» élésatioos ne 
permettent guère de juger des détails do l'architecture ; n*>oa avons 
cependant remarqué que les otdres y sont emplovés en général avec 
sssca de pureté: quelques-uas ont multiplié les pévi>tylea jusqu'à 
•'••fini ; d'autre* , au contraire , nous sesublent avoir la «té trop de nu 
dans let Lçadet. Plntieurt se sont dùungeés par la propreté du ilessia 
el la légèreté du lavis ; toul petit que soil ce mérite . le puMic leor 



en sait le pl*s grand gré : cVst même a-peu-pré* 1 rela que te borne 
tan aduiiratiea : cas il a'y a qu* des srriiiiçcies qui puissent , apus 
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tiT.; et (H r.ifctUi seroâi s&sjj&a .o>rd'b.i iWl lbtar* ce 

iriiJi. 

l'ail 1 Gipealm-i»», cé 7 *îj>ttiliS.> tJ'oy. 

— **. M. l'Empereur de Russie « fait prêtent à I'Empkreuji 
de dent ,-< >t 0 renard noir et de marlre-nbeline, de là 
plot grande beauté. Ce ton t Ici plusbellis qu'on tut vues. 
. — - LL. MVi. 1 1. cl Ali. ont honoré hier de leur présénee la 
représentation de Cin<m et du Cerchs. • De* applandisseinesis 
unaniiii j , aiisqnelsse sont mêles les 1 cris plusieurs Uns répétés 
rkm/ierrurl ent ralenti à leur arrivée y et les Ont 

MM. avoit 



lear 



arrivée , 
LL. 



ie w« J Empereur l unt Wlenli à 
suivies après leur départ. L'espoir de vtiir 
attiré une Ibnlc immense; toutes Ici loges en face de celle de 
rEmpereor étoient louées i d'ave née , el fon «voit relen» jiir- 
qu'.iu balcon. On a «uni remarqué h cette représentation le 
no» . et la reine dé VVes:ph*lie , et S. A. 1. le grand-duc de 
B*rg- 

. — On assure que «S. Exc. M. le maréchal Ldnnes est nommé 
colonel-général de* Suisses. 

— M. le président du corps législatif a donné hier Un bal 
extrêmement brillant. 

. — Tous \r, cv£<|Uci catholiques de l'Empiré ont fhil ccWi- 
prer dans leurs d:occ,iej de* services lolemirls pour 1 le repos 
de l'amc de feu M. Porialis, ministres des cultes. L'éloge fu- 
pebre de l'illustré défunt iv déjà été" prononcé dans plusieurs 
temples ptolcstans par ordre des consistoires. 

— M. Desbois de Hochefort > ahciim curé de Saint-André- 
des-.\rcs , a Paris, el pendant la révolution , évéqm du d'paV- 
temeut Je la Somme , vient de mourir à l'arls. 

— l.ft Cour ier mtpoliiuin , dn a rvepti'mbrt' , annonce qtrt 
le roi Kerdiiinid s'est embarqué snr un vaisseau «nglail ave* 
toule ai f» imite , et qu'il a quitté lu Siiilc J ms k» detthers 
jours d'-'OÙL. Afin de donner le c*.\nge aux lubil >ns sur les 
motif» de son départ, il a frit courir le bruit qu'il «Huit se 
suture i la télé d'une iu 
Naplcs. 

COUPS LEGISLATIF. 
Sénatus-fioniiilfe tin t() nuBt , commi/nu/a? OU ebrps tV-r/s- 
latif d -tis sa Jcr>ijvrc tèà'ice , lynue le 18 s'tjtie'ubre. 
Art. i" A l'iiycoir, 1 1 A ruuiiilir, >l- la (ta de la srs-im <|>n va e ouvrir , 
la rtiv-u»-i(.,'i |i tit'n > c >ie qui, "St fuite | jr Ira aetlu 11» du liliuaal, le 
s< ra, \>r Hjnl lu onr c Je c'u. que .carn.it, pat irai» cxkiiiih » uns du ocpi 
U£i«l lif, son» J'- lilrr, fa première , de O nttlut un <te !cftisl(H:on 
Civile H c iimuclU ; h Kom.f, iU- C'hhmùuuh J àJmi uitrution 
intérieure ; I» in inci.ic, e 'V. . i»i isoo>i tL s /ù.auces. ( 

II. Chacune de ce' tloiu .,4>i.,ns rv ibrrrra i'p rvincnt el mu» assis 
lans , e'ir »rrj conutotéw J-» «<'jii inkinlirrs witai-ie* ;«r 1< c>>rf)> «S^iV'lif , 
au ïtru in * cr't cl )la rna|otii^ tibioliir je» <r->i\. Le|»ri : *i>N- l tet^ a -w«<41 ; 

>r 1 EMft«f.( a . >jit uj lui Ici ra'iplitf 1 Je la ca.iuuinifth , |M(oii 
es nulles ni.' ulii » ou corii» IJgi j..lii v 

III. I.J f rni» du stnIhi r» tliri;c« Jr matière q«'.l y ail» t)«it>pl 
ou'J - ri p^-* i.It, quatre ]ur «cod ultci d,at la caïuuiu oa ils Init- 
iation. 

IV Ko 'n»dc liisro rljnte dVjphiiiiu.cutrr la section dn ooaaeil Oit.': 
«joi aur'4 ri ! (ii,cl« pro/l t»>i , e; la eoiu:m .won cjiup^lcntc du « rp» 
l« : g'<!ii'f, !''"»<* çi l'i 
de l'un-'i cluii'.'*li'' 
dïii ol'pt» b «xjniiner. 

V. Si ( ro'i^'jili r'j-fl'R:jit et !<•« memlirea <lc la <xu»iuis»ioQ du cionn- 
»::itil' », .t du iiiv:j. - >■> > . I ?••.>• 'i til 'le lavvni.tiiMuiii »et.i i-uJciu'u. 
■ I>,-» ifif !\.i, ( t-ui v,uc.i«>.!isd'Kut uur» e\ 1 o.cdciJiit le t >rps !r»i»latit'le» 

ll.otiff .'c lj lui. 

^ I. Ij trinii lu c l'u-.ij" »on »-o<:. *. 
nwm'jf 1 <l ■ '1 •: '. 1 if 'ii > 1 a ir.Tn. I.l 

IlVI.I»',!- , I. » tllùti : » ,i" 111 11! ll.U'Il 



iusurrection q ii vcnutl d'cclaUr a 



;l l'auire ta, réunïrobt «n oonfôrcice., «ou* la s»»é-i ; rue 
li r du l'E^jarc, ou de l urcbiucniiicr, »ui« .nt 1. na;ur< 



ï. rn cuntre \r pr-j-'t I.- 
Uc.itie d cspL'ii-i uoinl 



, n ul l-« 
Je c»cp» 



Vil. Ls uicui!>r<"> dt Ij co innn»i*n qui iuniLt ùiKiitc un projet dr 



•- co*p* 



Fualaoef , 



. - • 

l«i , wrr.nl bJtVi.'s , comme les antres m mlra de corps législatif, 1 1 

• ur le j.'-.. e«. 

VAl. L <' Apiéle* e 'rrdii«»0re* doirnefi nt lî«u 4 t>simen di« quelque 
p'r^èt <r«ne i»ity»ri juter p ■rtH.i/iêre : fl t>f j IrrtiMr S l'svtrrinau* o'appe- 
lvr,daaf TinliT» Jleaerieos*K*on», U% rr.esM>rea .Su cotps ié»/»l«*it uco«u- 
aaiies j>. -ur loriaer lei «.-O'uulaMiDt, irMr)tet!« ( prucéd r««u, «!e «iwe, i La 
<ii«.ui*,ciii |'rê»lalile du yn.)el : o» uomiiiiumiil x trouveront DOiuoje'es 
poor la rcmon pro. Imoe. 

IX. létt nieui'irei du irit unai qui, tnx termes de l'aete da sVnat coav 
tervalcnr, m date du 17 fruttidt r on 10 . detrieul r »(»r {rnuf l'eu l'an tç|, 
«tdoot le< ptMivoir» avi>irot été, par l*Urt'cl« LXXXIX do l'aete dra 
comtituiufj dr .')•; npire, 1*11 a» tlortnl an u, prorofi» luM^oea l'an s»» 
wmei|njn>Unt i I 1 . -.n ,Mia du o<J."n fi ier f;rc,i)rieB , entreront i 
IrJfcintjtif, M ferjBt | .l!tie e ce çomi< jusipi'a répunae oi Ira 
»Or,.îfrtl rIA re««r anlMlihoa». 

X. A l'.tenir, r.ul .e pourra être oomini oiCaibte dn corps k-gwlatif , 
A u>ut, » qu'il u'<it (purjnit ans atcoutpli». 

Dans le discours de clôture prononcé par M. 
président du corps législatif , on a remarqué les ] 
va os : 

« Je ne rappellerai point, après les orateurs qui ja'ont 
précédé f les dîvrrs travaux de cette aessiou si cout te et si reia>» 
plie; Je ne pailerai que d'un objet qui regarde essentiel leme^ 
le citrpé légtsl itif , duni j'ai l'honneur d'être l'orgafie» C« corps 
•Ta recevoir une forme ttcuvcU». I /examen des projets du kda 
sera son mis à des comirtissiott pris»» dans sou sein, et las 
projets seront discutés par tes propres orateurs, Les taies» 
qu'il reliferme nu s'oflligeront plus d'être ignorés; ils [ 
ront se montrer qucIqucto'S à côté de ces hommes d'uues 
et profon-ie doctrine, ou d'une éloquence tacite el britlaate, 
.qui viennent porter la parole au nom du gouvernement! 

n k)ct metubrds <t'un autre e»»rps qai nous est cher à tustt 
de titres, pnisun'il n'est, eu quelque sorte, qu'une suc lion 
■ dn notre , viendront sa réunir au centre commun ,el noua 
sccueilleront avec joie leurs In mares et leur expérienoe. Sossa 
un nom tout populaire, 4e Inlmial fat monarchique $ ici « 
ions no untre n jm, il restera populsire, et nos» servirons 
t'ttsctabte , d'un z.t-le égal , ia nation et le monarque. 

n La majesté des a.senihleos nationales va reoaitre sa as 
•lancer sous les ampices d'im grand (tomme. Ces enceintes 
•nutmre uccoUtnmévs i tant de clameurs a'élonnoieot de leur 
silence, et ce silence va essser. Il ne f.ot pas sans douas 
•que les tempêtes populaires; grondent encoru; suait M 
que Je graves discussions s'y fassent entendre, et 
la ms sote.<ne(lc-rnenl délibérée enuura plus de poids el d'air- 
lorrté. Celui qui fit taire toutes les factions , ne veut point 
qoe des voix respectueuses, mais libres, soient plan long- 
temps cnchal n-c*. Aeudonv-noua dignes d'un tel bienfuit. 
One la inbane soit sans orages, et qu'on m'y applandiase 
qu'aux tiiomphcs modesleS de 1a raison. Que la vérité snr- 
tnut s'j montre avec courage-, An*is avec sagesse , M qnVIle 
y brille de toute m Intuicre. Un g'ani prince duit en aimer 
l'éclat. Elle seule est d>gne de lui ; rpiVn pourruit-il craindre ? 
Plus on lr regarde . et pins il s'élève. Plus on le page , et plnu 
on l'admire. C'est a-ec le Hcit fidelo de ses actions , qu'ai» 
jonr l'hfitotfe et la povlértfë impartiales, curaposeruut le 
plus be.o deces éloge», n 

\ IN N o \ r t:i'. 

/l't^'.<^ ilr j .Vjijj.j, r'.'rt ,if ï i:!>tvire Fra-\ce.i\, pemhut tes afiaee» 
i -,n,ri m- j . l'r.i: 1 le. , el 1 tr. Ou a.' par la pusse {-ia-V. 

t J ii\: 1 t:. r c'. 1 lr, 7J i;. yjr !,i p i^lr. 1^ s '.vir »j ff*^ JSS&D^SStajaUr 

A l'^ri», J- Il Hcricii. riù la'fK \j\n; ei ironie cbes A. Caltaud 

liiir ne. f.r S..iu: •Tl...uijj-du-L uvie, n". ht,. 

l'.tcdci le N. J iirtji.t J imp.-, l |.. ) ru C de* PrtiresS. Germai' Aux., **. 17. 



. j "i.tn - 1 



i : 1 <*. • ■ 1 



De rimprimiric de I.l: NUKMAN V, rue des Prctrcs .Saint-Gorm.vin-rAtiicrrois, r.\ 17, vis-a-vis 




... .... , -■- ■ | . ■ 

un 1 ."tune.t . jm«r avec cuaou'stauce U> cause t^ plan» sm»* 
d eudus et aussi compliqué». ■ • W. B. 

C n t fr'a, D *. 
l'st nWHl 'e<t ui'-n pre^iiîer ; " •' 

fnr le^ir^nr P''r<m m vn inrïn rlemicr : 

I/-«e.'r, SS, ; r» *"re 1, tu fermer 
Te fth <tep:lis lOti'-teu'.^* attrt.tirc rrtfVo Vniîrr. 

( far Un Abonni. 

Le mot de 'a drtnifre F.urîff.e Ht Ô.'nt. 
A U Pttitfi P > kûU\t\'rur Mt'V\ii»it ÈToAtMartre , ti*. 6 

( Ce magasin de lingerie et de nenjveautr» a été trnnifaré k l'eatreiol , 
k.-.r le drvnnt de U même mw»6n.) 
On continue de trouver dan* ce wtojasra , é>s ttKmtrmen* e^cnplrta 
et ni»n eh<<U"rs, ra sehnll» dmoH thute^ le» grandeur» el 'quilire'K , én 
étotfet pnurrohes de fantaire . S rji»on de fr. U rv>tie et au- tlraWS, 
en kaiois tnulT'ét et 'noil»»r!ine« )>rade>* rOor MnilJlf't ; en nio <S*#- 
linea-fp»*» unies el troeaeV» , a 't fr. ; et daifs le rrn»-t>*ia , ewfr.i- 
vaies i boxlurei . et eo banases et eerVsl»». .'a 6f>. r. On 
y a reçu de nouveaux «MOHirian. en lit»»e Vle'IttWe. Hahi*»W . ou- 
vré, a linteaux r« eo (r>n_d et p»»ii damier : .e d-rivct "rerte tou - 
jnurs établi S r>ts-tn de 66 fr. I- «er»tre. 'On r irenT-ti •«"••leJiOen 1 
de "rands mortnneo» de toiles d«a» toute» fe» titr^putS et dans le frt»- 
beau. ain»i que «les ehemiies en pvrtafe . bien conditionnées, dans 
les prix de 11, i5 et 18 fr. , er de» '«-<• !erié« eu tons çearei. 

le Tableau des Etals 



Carte générale des F.tat* Danoia , .ire»^e ( pour 
saois pablié par J. P. C-lieae) par Lapis, io C < 



1l.-;,.'.i M rf . ertr- l *-«ni P ?'1'i»>!t'>ient nr-tvi-'e par BlundeAo. Use 
^r'.i.n>T^.>tle''t re.>lM ,' ur. 

l'rix : ^ (r. . VI 4 f . *"> e. psr bspoife. » 

P> S'I^Hli^i't , thfi TtCitHel et "Wn+lT. libraire». 

'A' IV»*, rbex les iiUntni , r»ie de I il1e , n". 1 ~i et cars fe ff.lrraant. 

C^lt* t>ne i-oi'n'reinl , »"tre b?» divee» F.iaHDseMm,t> •niellai " 
h mer Hmi»[ne. v le , snTfe d-'Hoibni - et le «{«.Ife «le Piatande. 

Le Tnhlrau d«-€tats 0»r'.i» . ruWié par J. P. Catien* . 
vol. iei-S». . se vend *n\ même» »<1t»«»*i , avec la eaete. Prix : iS fe., 
>l tttrr. nar b ponte 11 fui rnnnnitre les Khti Oaunif VOUS le f»q>p«tt 
I^Ogftahirple, statistique , l.-M^i n». ntAral, rotnMpse »r vWfrirsire. 

Pnpitfont, rrJeiaaVe de fn Marne Job'veau , a>ife <rn 'musique 
uver'an*'»!-» t>nVrnn;nt de harpe ou piano , par J. A. Moakt naifa 

-d. b.rpe. ■ 
Prit x fr. 

A Paris, ches r«lnulet, maître detiarpe el de pieun, rue 1 
'U*. i_i,oàl"bttWe)trve1') t liteau et le fcyclr harmonique». 




Paxtrïosta. 

Un Vd. io B». PH»^ 31r. . et 5 fr. Po c. par U p«it». 

A Paris . ébrv. Jtlirone» . lîbr.i'ir* . rue d»s 
Itrull.- , libraire , rue llauiefruille, d*. 8 } Polit , , M*aar# ,- (ilerie 
lie *ioi» . n". 

Et cher le Noensant , Imprimaur-libraire , rue de* P i «H«»' S a j »*j 
rroi*, u». 17. 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



AVIS. 

pnr rfe au JOURNAJ . DES DEflATS , aufour- 

WAui JOCJHNAL DE L I MPJRE, eu de q airae fr. pour trois mois, 
*ta tnmit fr. pom* t'r mois , et dm antxanl« fr. pour tannée. 

Uu Uni m* , piquais et entent, doivent être adressés , franc de 
port, à M. CaomoT, tu* du Prêtres S- Gtrm. t .lux., n*. *j. 

On r»i jir.f de joTuJrr 1 loot • le» re\. la talion*, < hangtotoi d'adrcte, 
ei uiimr iétbonnew>ni , la i'rru*rf u<l ea-e impiioii» que Isa reçoit 
te jovinal j «• mti «mi plu» pr^in; ie«j*o». 



A' 0 4V f a?/, LES BTRANGERRS. 
ANGLETERRE. 

Londres t u septembre. 

On dit qne le gouvernement américain enjoint positivement 
■ M. Mo iroc , Uan« ses instructions , d'insis.cr sur noire 
renoue iali m au droit de vhiter le» taisseaus pour y chercher 
nos hommes , quels que puissent cire U-iir ôt it et leur condi- 
tion. Il ne paroîl pas qu'on fisie U même demande pour les 
visites relatives aux luatchaiidi'e*. 

Nos récoltes promettant d'être trèsabonJ >nles en Angle- 
terre ainti qu'en Ecosse, et nos migasins se trouvant abon- 
damment pourvus, le pris du paiu • encore diminué par 
ordre du lord nuire. 

Le pris du sucre, pendant le mois d'août, a été de5o fr. 
le cent pesant. 

Le comte de Ruoiford vient dp perfectionner sa sonpe é -o- 
nomique. Par de nouveaux procé les, il a obtenu une grande 
bonification dans le potage, et sur-tout une pluj grande 
promptitude dans la confection du bouillon. 11 ne fiut plus 
maintenant que sis heures pour parvenir à faire la soupe éco- 
nomique \\ nteillr'irr. 

M. Knight de Chichcs'cr a aujourd'hui en si povs-sxion 
lin pigeon femelle du plus rare plumage, lrqu»»l a ;.o i<Ju 
trois fois dans le courant de l'anime, .(uotquM ait »i ans. 
On regarde l'existence cl la fécondité de cet aniin*l comme 
lin protfljge , «-«•- I!..ff..., ,<hoim •»•«» ,■:*»•- — H •»«. «rvs 

d'existence, cl les déc'arc i-ic»piiii!cs de prolui. - i,.i -i 7" 

£1 on éludi» »oire hugue eu France, l'ciuJe du f ça...; <u est 
une des premières bas» <!e notre éducation, depuis le négu- 
çtanl jusqu'aux ch*>rc les plw. elevres, les livres de M. l'abbé 
de Le-vÏMC , presque loas élémentaires et propres a rendre 
ficilt la connoisaauce de la langue franç-iise • sont irèj-reoli-r- 
cliéi, cl forment une des principales fcram lies de U libr.irie 
inoderuc. M. l'abbé de Lévite vicul de publier un volume 
îulilulé : les Synony mes Fmttçais. 

Ou lit avec empresserucat une brochure publiée p»r 
M. WiUtains, l'on des Anglais délousen lYance ; elle est 
iûtiiixUt 1 Description Jç lu France aUpuis 1801 ju<qa\t 1817, 
t I contient une Notice sur Ici principaux pri<onn>ers «le 
gurrre anglais, sur l'agriculture, le commerce et les li lances 
«lu i+jj et des détails iiUércckans *ur le chef du gouverneineut 
fiaojass. 



Un de nos romani qui ■ en, sinon autant de 

moi us autant d'éditions qne te Moine , car il est à sa huitième 
édition, est intitulé un Hiver à Londres. 

Les gens qui oc lisent pas de romans, font le glus grand 
cas des Foyages dans F 'Amtrique méridionale pendant le» 
années t8<»i , 180?, i8o5 et 1H04, par M. Depous, agent 
du gouverne ni en I français aux (baraques. 

Les spectacles les plus suivis sont Haj-Market , l'AinpIit- 
théiire «J'Astl.ley , et lelliéaire Nautique. 

Lhei. Ajthlejr' , la pièce qui attire est intitulée le Diza < cria 
du Destin , ou Colombine reine et berbère , pièce dans laquelle 
on voit l'image d'une bataille générale, ou l'on entend plu- 
sieurs décharges d'nrlillcrie , et où l'ost voit des manœuvre» 
d'infanterie et des charges de cavalerie. 

Au Théâtre Nautique , on donne avec le plus grand succès 
une pantomime intitulé* CAmi de i'Ocêin, ou l'Enfant du 
Prrii : la scène se paise sur un bassin représentant la imr, ou. 
I on voit des dauphins, des tritons, le char de Neptune livi.ié 
par des chevaux marins , une tempête, cl un combat naval. 

A Huy-.\larket , ce ne sont pas les pièces qui attirant , mais 
une ac rice appelée mislriss Summel , qui vient en scène 
imiter les plus grands acteurs de l'Angleterre, morts ou vivans. 
A la dernit-re rcprètentalion, apris avoir i-niié de la rnauicre 
la plus naturelle le célèbre G irncL et niiitriss Syû Jons, nyant 
voulu copier roist. Martjrr, elle s'est tout à coup imuxce mal , 
•t est tombée sans vois sur le lliéi.re, pir le souvenir que ci t'e 
tmtlajion lui a rappelé de U mort subite de celte actrice , qui 
avoit été son amie intime. 

Vu musicien vient de composer un nouvel air national r 
intitulé les Grenadiers anglais. On le cbatite partout , ci il 
a presque autant de vogue que le God Save the Kins. C'est 
nu refrain de cet air guerrier et patriotique que se font tous 
1rs ernbarqurraens des troupes qui paasent sur le continent , à 
Malte, en Irlande el dam le Ni>uvciu-Moiidc. 

A propos d; noire expédition contre (Jopenh'igue , on parle 
' eîiucoup d'KIseneur et de Cronb^rg, tt un de nos journiux 

'«■-•'••■•.',•'■ r i.'l t/. rulj-y Je Crot.brrg c.uq lut 

eur«rm«e U reine MalluUe, cl qu r.lwneui t:», t 

un j -rdin où a été commis réellement le meurtre du p< re <!e 
ILmlet, qui a fourni à Mnk«pcare le sujet d'une de ses plu* 
bcllrs trig-di* 1 ». 

0>i tri>u>e dins le Tintes le discours prononcé par lnrd 
Selkirk, d'ans une des dernières séances de la chambre i!vs 
pairs, a l'occasion de U loi proposée par les ministres pour 
(aire entrer une pi; lie de la inili :e dans les troupes de ligne, 
el po ir lever 4<i nulle Itomincs par la voie du son. l.< rJ. 
Seîkirk a vivetneul com'jattu celte mesure , comme absoin- 
menl insufli anti; djns les circonsl mees ciiliqoes où se trou "e 
l'Auglelerrc. Voici les paMage^ les plus marquai* «Je sou dis- 
cours : 

« Les m'nistres qui vons proposent de si foiblcs moyens de 
détcuse, oal-ils Miblié que tioos avons à comoallre le pouvoir 



FTU1LLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE. 

Mardi a» Septembre 1807. 

tcisixn inriiMii.1 oa m m s i q * m, 

Jphigtmi* en Tnu-id , l'tyt ht. 

t n i a t n % ruAwçiis. 
Le Menteur, tn htV* Frrmlère. 

V « i * t « m impérial n r l'of ini-coniQus, 

'jUexis et Justine, Zoraïme et Zu'nar. 

T H « A T 1 X nx t.' I N V i « A T M 1 C B. 
l<et Atnit <t* Coii/gî, la Broue'te du ) ira'it'ier, lr l'a hm. 
T M i A T S) B PU VAUna.Vll.LK. 

Chaulieu, fient" et &d*i4eau, Ut P^g t, 

THBATRB S» K S VARISTKt. 
(Boulavsrd Mlotmiilr. . ) . 
Joeri*» changé, le Tocsin, l*t Uat<Mert du KiJmtrr. 

A M B I G U — C O M I Q V B. 

I*! l'Stre Aveugle, hs Suites d'i.n Du,l 

THBATBK DB I. A <J A 1 K T i. 
! J 1 een<- <*r la Ctnilt tTIserneU, Cmrard et Ctnurdin. 

oMBnrs rinnoiiit n« s i n a r 11 1 1». 
I* TmkUau du Mariage, le Nmgieim, le finit d.iugcreu*. 
t A L 1> B HOHTAKStSK. 
(PaUudu TnlioMt.) 
f Auj. relileJus elrr. M. Ra««l. 

' E» «iienaari l<-t tteox damas 4e corde paialU l*a, où In tfenx tréres 
JJUmI «*s)a«ra«ls» pas 4c «Va*. 



If If.TiCl.» PtTTOK CSQ V B ET M £ C A 1* t Q U Si , 

/{ne I\ : cw>f-dr-la— Fontaine. 
Ton* les jour» * teyt licnr< » t 1 demie , »p> rurle. 
M F'iene {Tijïi ui «j'iM d» m- un nouveau chunjfm' at de tiblejux, 
resqacli soat annooté» par lei .-ifT.cl.e . 

rAKOKABti. 
l^t Panersina d'Aaisleidani n Tloulogor sont toujours exposé» daoa 
asvroiondes , boolevard Monimirtre. Prix d'< ntrée : a fronça. 
PAMMAHWOniCOII, 

H 6 tel Montmorency , rue du Mont-Blanc, Chaustée-m* ' A^t'm, 
C'o crri loua Ira jours, S ni-af fc»»rr« du mm. l'nx : 6 lr. , et $ !•. 
TIVOLI. 

Au;., lroi»«*m* et drrniire grande ictt f X'raordinnlre et d»<i x !■' n:» 
vnvuge »éri «> no^lurpe de M. tîarnrrm , a<<:oinp»^ni i i!' M. S*tc--'«, 

3>ii a «rrepié le L'érufition Hu nmnt Iloai nilcr» , et la diaparinr»:: 
n villaç* <lc Cf>ld iu. Prix du l<illcl :6 fr. , encriote du départ, il lr. , 
ilin niicnt iiax d iin»» . '1 fr 

T II B A T R B F B A H Ç A I B> 

Cinna. 

C'e'loil un h*»" jourpeir IcThédire Fmnçiia : il lui »'rive rir^- 
ment lanl de l>o»lirnr n l»a>t ir gliire. t.'Ein"errur n l'In-pér^ifti-e 
i>n: lioB.'fe le <p r|icl<» de leur prVsrnrr. l'nur 'ri'ur le lu tue il ^ 
le-ir» in*jeM^< . une n*ndij»ipui'- «flLien^-r avutt rrmpli |.">oie l'rneeir.le 
du thfàtri-, long-trinpa av.int qu'on tr-si la loilr. l.a.reBtrer Je 
Tain» n'éloil dana cette friaqu'un bien foil>le arresaoii». 

Le <pe(t>clc étoit conintenré. »t Mlle Georges acbevnit <<e dobucr 
I* premier muaologue , lorsque l'Empereur * paru : le* accLiuatirn 
isaiverselles qui ont éclaté k ton aapeci , dans toute la salle , ont »»u.»d 
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milifairel c plus ni.'muUblc quele mou'lt» ait jamais ru; qu'il 
aul ni;« nool réiislions seuls, non-:i;ii Initient à la puissance 
delà Frtncc, mais jcpuis dire encore a celle do toute l'Europe? 
Nous devons nout attendre à voir rcVu'r toute» le» ressources 
que le continent peut fournir pour le* diriger contre notre 
patrie, et ce* r -stources immenses sont dans les mains d'un 
seul homme habile • pro*il«r de tousses avantages. Le con- 
quérant iju ; , avec une rapidité sans exemple , a détroit les 
Armées les plm formidables de l'Europe; celui qui a vaincu la 
Rutsie, humilié l'Autriche, dissipé les légions du Grand- 
Fré léric comme levant disperse la poussière, se prépare, avec 
tous les moyens qu'il s'est assuré, a porter ses armes victorieuses 
en Anpl'-'erre. 

» Assurément en ne peut regarder comme une guerre ordi- 
naire celic dans laque Ile nous sommes engagés. Ce n'est point 
no9 guerre où ï. ne s'agi>s? que de s? disputer quelques colo- 
nies ou de faire des campagnes éloignées. Le eoip est dirigé 
vers mitre coeur : nous combattons pour l'existence de la 
GranJe-Brei ig'ie. La France ne songe plus qu'à humilier sa 
rivale, qu'a anéantir l etirr.mi qui, depuis des siècles , est le 
point de ralliement de ses adversaires. 

» Son ambition ne peut être satisfaite que par une con- 
quête totale et absolue. E le n'auroit pas pour l'Angleterre 
la modération qu'elle a montré* envers l'Autriche et la 
Pruise. 

» En ronsi léVant cette perspective, le pouvoir gigan- 
tesque delà France, l'obligation de conserver, de défendre 
tout ce que nous avons de plus cher, les ministres peuvent-ils 
se contenter d'une augmentation de 20 à 3o,ooo hommes 
dans notre armée ? Ils paraissent douter que l'ennemi tente 
une descente : quand même leurs doutes seroient fondés, ce 
serait une faute impardonnable d'ag r d'après cette suppo- 
sition. » 

>» Mais, Milords, la chance d'une invasion n'est-elle donc 
qu'une hypothèse hasardée ? Lorsque l'on cons'dère l'étendue 
immense des ressources de la France , les moyens qu'elle a 
de recruter sa marine, moyens qu'elle a acquis par ses con- 
quêtes continent des , il faudroil être aveugle pour ne pas 
voir que sa puissance navale peut devenir en peu de temps 
plus formidable qu'elle ne l'a jamais été. La France est main- 
tenant en possession des plus belles forêts de l'Europe , et des 
pays qui fournissent tout ce qui est nécessaire acr gréement 
des vaisseaux ; elle peut appeler à. son service tout ce qui 
existe de marins sur le continent, depuis Mcmel jusqu'à 
Cadix, depuis Cidix jusqu'à Constuaitinople. Il faut songer 
«oui iiue toute l'énergie du gouvernement français se dirige 

à présent vers ce but. Nous savons que même pendant le», 
on.fr..!.-.> «t" " » soutenu?* sur le Continent , la 

construction des vaisseaux n'a jamais cessé d'être suivie avec, 
la plus grande activité. A présent, rien ne peut détourner son 
a ttention de ce point , et il est bien certain que le chef de cet 
Etat va diriger tous ses talent et ses effort» vers le rétablisse- 
ment de sa marine. 

» Le mè ne génie qui a opéré de» chaugemens si surpre- 
mns dans la lactique et dans la discipline des armées françaises 
va sans cesie s'occuper de sa puissance navale ; et si nous nous 
rappelons que les irounes désorganisées , qui perdoienl il y a 
quelques années l'Italie, sont m linlr-nwt les légions victo- 
rieuses d'Austerlil/, d'Jtina el de Friedland , nous pouvons 
prévoir les chting^iHeiit qui s'opéreront dans la marine. C'est 
donc avec raison que nous regardons la contestation dans 
laquelle l'Angleterre est engagée , comme la plus terrible que 
sa marine ait encore eu à soutenir depuis long-temps. Quelque 



confiance que nous avons da'-s la valeur <?• nos marins, c$ 
seroit une politique bien imprudente, dam ces circonstances , 
de regarder comme impossible que nos flottes soient battues. 
Nous devons toujours , Milords , être préparés à cet événe- 
ment. 

)> Il va certainement beaucoup de prévention dans ceux 
qui s'oblinent à fermer les yeux sur le danger d'une invasion 
prompte , parce que notre ennemi est éloigné , et a pe-nr 
quelque temps tourné ses pas d'un autre coté. Nous paraissons 
croire qu'il ne peut jamais envahir nos rivages. Sen armée 
est à la vérité sur les bords de la Vistule ; mais avons-nous 
oublié avec quelle rapidité il s'est transporté de Boulogne à 
Vienne, et du Rhin à Berlin ? Ni la France ni les provinces 
adjacentes ne sont restées dégarnies de troupes, et une semaine 
ou deux suffiroient peut-être, pour rassembler à Boulogne une 
force suffisante pour opérer une invasion ; il n'est même pat 
impossible de voir avant l'hiver une armée française sur le 
sol anglais ; et si le coup est difleré , ce n'est que pour être 
. porté aveo plus detccrlitude. C'est dans de telles circonstances 
, que la nation s'enfonce dans l'apathie ; mais les ministres de 
S. M. , en donnant l'exemple d'une si aveugle insensibilité , 
devraient rougir de vons présenter un bilï dans lequel il» 
assurent que 20 ou )o mille hommes suffisent peur garantir la 
tranquillité de l'Angleterre. 

h Si jam.it, Milords, l'entêtement et la prévention ont 

Su devenir funestes à l'Etal , c'est bien dans cette circonstance, 
ommes-nous plus sages que les Russes, qui, il y a quelques 
années, couraient à leur perte, et qui n'admettoieat pas la 
possibilité d'une défaite ? On regardoit arors les légions du 
Grand-Frédéric comme invincibles, comme nous croyons à 
prêtent que le canal est une barrière qu'on ne peut franchir. 
L'expérience ne peut-elle nous rendre sages ? Et l'Angleterre 
ne proure-t-elle pas, per on exemple terrible, que quos Dens 
vuU pcrJere , prias dementat. Sortons de cette fatale sêcnri.é! 
Ne nous fions plus à un rempart qui peut être renversé ! Ce 
n'eit point aux armées anglaises qui combattent pour la 
liberté et la gloire de leur patrie , à mettre leur confiance 
dans un bras de mer. Si ce n'étoit'pas une extrême folie, 
ce serait une extrême lâcheté. Osons envisager le danger, 
et préparons-nous à nous défendre , comme si les rives de 
Douvres touclioient à celles de Calais, ou comme si les flottes 
françaises avoknt battu les nôtres. » 

AUTRICHE. 

Vtcnnt , 9 septembre. 

L'académie des sciences tint, il y a quelque temps, une 

séance pour t'cii:mu» j. — . — V. ^ . les choix qui 

niicnt fuit* honorent elle asscmblée,ct procurent aux sciences 
et aux arts une nouvelle protection. Les personnes élues » 
l'unanimité sont : S. A. I. l'archiduc Jean , le pnnoe régnant 
de Schwarzenberg, | c prince d'Estcrhaï.y, le prince de Sinien- 
dorf, le comte Antoine de Lamberg et le comte Rodolphe 
de Czernira. Les diplômes académiques furent présentés à 
S. A. I. l'archiduc Jean par une députation, et aux autres 
personnes élues, par les directeurs et professeurs de l'académie. 

Le 19 du mois dernier, M. ditlorf a fait à Lemberg une 
ascension aérostatique; son ballon étoit de papier, et la vapeur 
ou fumée de paille brûlée servit uniquement à le remplir. La 
gondole étoit de toile, dont la forme étoit assurée par des 
cercles de fer qui se croisoient, et elle tenoit au ballon par 
six baguettes de fer. Tout étant prêt pour l'ascension , 
M. Bittorf prit son chapeau, nue bouteille remplie et une 
hache de fer eu triangle; il monta dans la gondole, ets'élevaau 



1 

Vaetricr d'<an granj embarras. Va étourdi «t.» parterre, un mauvais 
plaisant avoit crié /•!• «ers la tin >!« ta tirade, apr'i cet vers 1 
F.i l'on doit «m lire m rai'g de no» plus grandi rnilbeuri, 
Li mort tt'.m ennemi qui ••oiïtc tant de pleur». 
Les anpbiidi.atmfni «pir- Mlle Georgr» venoil de recevoir lai parois- 
soienl huit limeurs; mai» le bis l'cmbarruMnit , al lui scmhloit trop 
forl. Or «finit un élranjc »ilii<rmrnt de lu tragédie, »i on s'aviioit de 
cundaruner «r» héro» cf'ae» héroïnes » répéter de bca«x vers, comme 
a ichjiirui 011 une cantatrice répète un air.ua eouplel.aux Bouffons 
el au Vaudeville; cet* serait peut-être 111010» extraordinaire pour les 
iragédimnr» qui chaînent. Quoi qu'il en toit , Mlle Grvrges a rerom- 
snrari! to»t son monologue , non pir ég.ird (tour un bit aussi déplacé, 
an 11» uniqui-uirot par respect pour les illustres auditeurs, dont la pré- 
sence (IrclrtS'iil toute l'ai'einhlëe. 

TjIiu.i a tié extri» ocuiful applaudi lorsqu'il crt entré sur la tcànt: 
c'e»l un huinur qu'il e»t habitué île iefc»eir cha'qtie fou qu'il jour; 
mai» li dot* d'.ipplau litftnert a éti plnj Ion • , en mijoa <le »» longue 
abarnee ri de 1 1 multitude do »pcct.il«ur». Cinn» n'est pai »on rôle le 
plu» l ril!»nl : le r.irjrtèrc de Ce conspirateur n'en pm *«iex sombre , 
•Me» déridé; c'e»i le vil )nuet de» caprice» d'une fruinie f irieutc , qui 
•e bal kl Aines p«ur ha!r A«S"»lc : il faut avoir de p'odigieux avan- 
tag»» d.im l'orgjae et dan» le déhil , pour faire renorlii ua pareil per- 
lonni'f 

I^j rc;>r<*»entation d» celte m j^niGqne trxçù die de Corneille eal prcaque 
toujoiir, fr..i le , et l'anroil inclue clé re jour-l'<, ti l'enlhou»ia»me du 

ruhlic pnur »ei iiu^u lfn souverains, 11'eùt n'cliaofla la »r*ne. lyei rôle» 
aspliK iiu( r,ii m» de la pière «•"•ni cem d'Aueiitle el d'Emilie; et ce 
a^ul pri'i ni urnt ccuvla qui *oat foildrujcnt rendu». Saini-Prix e»t 11a 
beau (iiiiulii're d'Au^uito : c t empereur romain n'nvoit pn» méinc 
•utaai de majesté extérieure que le coinédieo qui le représente ; mais it 



en k croire qu'ibavoit plus d*e'oer<;ir cl de chaleur. O n'est pi» quelle 
rôle demandé de grand» moyens: pour le hien touer. il »utul de «u-ntir 
vivement. Monte! avoil tout contre lui , la taille, la lij ire . la »o«x . à 
peine peuvoit.il parler; mail avec soo ame toute seule il produiaotl de 
l'effet. 

Mlle Georges en bien la belle Emilie , 

La digne obiet des voeux de loute l'Ilalie; 
mai» ce n'eu pasI'Kmîlie qui veut venger son père «n a»»i. , » n*nt »oa 
birnliiîteur ; et n'est pa> l'Emilie qoi a plu» de fierté q«e d'amour ; ce 
b'eit pttl'Ëmili^ républicaine fougue >< .Roiniine exallée,tonjour«bor« 
de son »exe , h»r« de la nature vul m te : caractère idé*l , dont on est 
forcé d'admuer lVne-gie , quoique * n condamne set »ratimen». Il n'est 
guOr» possible qu'une jeune aetric- -'clevc a la hauteur dsm perion- 
nas-c si extraordinaire . t, éloigné de toute» le» idée* Cvmmuuea. Plue 
t|le f ut d'çff ata pour rendra cet <^ï«eil iiu'elle »e »'ol poiet . plu» 
elle s'égare: e|l* rn(\r la voix, ell» o et de l'eniphate dan» »'a pronoo- 
ciatinn, uni» celte grandeur et cette dirçnite afleclée UC passent pai le 
gaiitr; c'en d»n« le Cafur •ju'elle» d"i»ent »e trouver, c'e>t du rmur 
qu'elle» doivrwl partir p >ur arriver aqx itifct iteurs. Quel que «oit l'en- 
thousiasine d Euolic, ton ton doit t te fianc, nMiirel et vrii. 

Un det plus bf mi morreaux du rote da Cinn», c'est le rênt lu 
premier ^rle, clict-l'.ruvic d'éio<|ii' nrc tragique: il est datltcileà 
un acteur d'en rrndie toute l'rnergie. Talcna a le grand mérite de 
l'avoir délu'tc a«ec struplicitc et IVanchi'e; seulement, dansées vers; 
Le lit» tout dé^oAianl du meurt'e de ion pire , 
Et, ai l2lc S la main, demandant lua salaire, 
il a voulu pcinJrd Ici mol», au lieu d<' l'allarher a bieo exprimer le 
senr. Hien n'e.i ului facile que d'élrver une main en l'air cornai; 
pour montrer quelque eboat , tt de tendra l'autre comme -pour de-». 
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milieu des acclamations des spectateur». L'aérostat parvint à one 
a.'sezgraude hauteur : il se dirigea vers le nord; et au bout 
d'une bevre, il descendit lentement derrière une montagne 
près du village de Klepsnow. 

11 y a eu le 27 août , à Sommering, de grandes manœuvres 
d'artillerie, auxquelles l'Empereur et l'archiduc Charles ont 
altiste. 

Le duché de Salzbourg vient d'être organisé sur le même 
pied que les autres provinces autrichiennes. Il y aura une 
régence . à la téte de laquelle sera le conseiller aulique comte 
el'Aichol , jusqu'à ce qu un président ait été nommé. 

ALLEMAGNE» 

Hambourg , : 2 septembre. 

Voici le* positions qu'occupe actuellement l'armée ras- 
semblée dans le nord de l'Allemagne, sous les ordres du prince 
de Ponte— Corvo. Les troupes du premier corps, qui s'éloient 
d'abord dirigées sur Hambourg , ont pris, d'après de nou- 
veaux ordres, la rouïe de Lubeck.aiîn de former l'aile droite. 
Tous les régimens espagnols qui se trouvent en Allemagne, 
ac réunissent à Hambourg -si dans les environs pour former, 
le centre. L'aile gauche composée de plusieurs divisions hol- 
landaises, occupe les pays situés entre l'Elbe et le Weser. Ou 
évalue cette armée , telle qu'elle est en ce moment , à 40,000 
hommes, sans compter celle du maréchal Brune , qui occupe 
la Poméranie suédoise. Les communications entre le quarlicr- 

g-oéral français à Lunebourg et celui du prince noyai de 
anemarck à Kiel , sont extrêmement fréquentes. 
Suivant les lettres de Pélersbourg , en date du 22 août , 
M. de Lcssepj, chargé d'affaires de France près la cour de 
Russie, avoitcu, le 20, sa première audience de l'Empe- 
reur, et avoil présenté a S. M. se» lettres de créance. Le gé- 
néral Beni^scn étoit attendu à Pélersbourg. Une partie du 
régiment des garde» venoit d'y arriver. 

Francfort , 17 septembre. 
On dit que la cour de Vienne, indignée de voir la neutra- 
lité de son pavillon constamment violée par les Anglais , a 
résolu de Irur fermer ses ports , et de défendre l'introduction 
des marchandises anglaises dans ses Etats. 

Le château de Johanoisberg.qui vient d'être donné en toute 
propriété à M. le maréchal Keltermann , a diverses annexes , 
qui en porteront les revenus à plus de a5 mille florins. 

On assuré q-.ie le Code Napoléon sera adopté dans tous les 
Etats de la Confédération du ilhin. Il y remplacera le Droit 
romain. Les lois sur le commerce et sur les matières criiui- 
sse-llr* seront à-p -u-pres les mém s que celles qui s'exécutent 
en France. Le prince-uiimoict U — . c«p.«i.«-»unt en ce 
moment occupés de la rédaction d'un concordat pour tous le* 
holiques qui font partie de le Confédération. Celui 
qui est en vigueur en France a été pris pour base de leur 
travail. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Gênes , G septembre. 

L'amiral Collingwood , qui a commandé pendant long- 
temps l'etcadrc anglaise mouillée devant Cadix , est actuelle- 
ment dans l'Archipel , où il rassemble les vaisseaux qui étoient 
il Malte et dois le Levant 

On man le de Rome , qu'il y a actuellement dix-sept places 
de cardinaux vacantes. 

Les troupes de bandits, qui paroissoient encore de temps 
en temps dans le ci-devant Piémont et la Savoie, sont à pré- 
sent entièrement détruites. 



Les Français ont saisi à Livoarneune quantité considérable 
de marchandises anglaises. 

P*»i»; ai septembre. 

Dimaoce 20 septembre avant la messe , S. M. I'Empcreur 
et Roi a reçu au paUis des Tuileries le corps diplomatique , 
qui a été conduit à l'audience de S. M. par les maîtres et aides 
nés cérémonies, et introduit par S. Exc. le grand-maître, avec 
les formes accoutumées. 

A cette audience, S. Exc. M. Branlzen, a présenté se» lettres 
de créance en qualité de ministre plénipotentiaire de S. M. le 
roi de Hollande. Ont ensuite été présentés : 

ParS. Exc. M. le prince de Massera no, ambassadeur de 
S. M. le rot d'Espagne : M. le marquis de Crevecoeur , son 
fils, gentilhomme de la chambre et colonel au service de 
S. M. C. 

Par S. Exc. M. BraoU-en, ministre plénipotentiaire de S. M. 
le roi de Hollande : M. Six , conseiller «l'Eut du Roi; 
M. Goldberg , conseiller d'Etat du roi; M. van Eyden van 
Wcstbarendregt, membre dn corps législatif ; M. Spaer van 
Betjoen ; M. Cuviller-FIeory , conseiller d'Etat, premier 
secrétaire du cabinet du roi; M. Dedel , secrétaire du roi. 

Par S. Ex. le baron de Senft de Pilsach , ministre pléni- 
potentiaire de S. M. le roi de Saxe : M. le comte Jataczcwsky, 
polonais. 

Par S. Ex. M. le comte de Bcust, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire de S. A. Em. le prince-primat: 
M. le baron «Je Vrinti-Berberich , directeur-général des postes 
des Etals de S. A. Em. 

ParS. Êxç. M. de Champagny, ministre des relations exté- 
rieures : M. l'ancien prince-évaque de Liège; Jussuf-Bey , 
officier persan ; MM. les barons de Bar, de Schell, de Bœse- 
lagct; MM. Esliwe, Struckmann, députés d'Osnabruck; M. de 
Dohm, président de la chambre administrative du pays 
d'Eichsfeuld ; M. Borsche, directeur de la même chambre; 
M. de Weslemhagén, eliambellan et député de la noblesse du 
pays d'Eiçhsfcld; M. de Walihaoscn, directeur de la ville de 
Heiligcnstadt , et députes des villes d'Eichsfeld ; M. Palberg, 
chef et député du clergé du pays d'Eichsfeld; M. Piantai, 
conseiller et directeur de la ville de Nordhausen, député des 
villes de Nordhausen et de Mulliausen ; MM. Martens et 
Blumcnbach, députés de l'Université de Gottingcn; MM. Herse 
et Schullz, députés deGottingen; M. de Rode, conseiller 
intima des princes de la maison d'Anba't; M. le chevalier de 
Riario-Sforza , gentilhomme napolitain, 

—Hier, après l'auJiéncc quia eu lieu au palais'des Tuileries, 
ont été présentés au serment qu'ils ont prêté entre les mains 
de S.- M. , dans les qualités ci-après 1 

Par S. A. S. le prince vice-connétable: S Exc. M. le maré- 
chal Launes, colonel-général des Suisses; M. le général de , 
division Frésia ; M. le général de division Dutailli*. 

Par S. A. S. le prince srchichancelier de l'Empire : M. le 
général Klein , sénateur; M. Fabre (de l'Aude), sénateur. 

— L^E»fPB<\EUR a assisté hier àl'Opéra-Comique. A l'arrivé* 
de S. M. l'orchestra a joue , au milieu des plus viù applae- 
dissemens, l'air : Où. peut- on être, mieux qu'au sein de sa 
famltc ! 

— La représentation du grand opéra de Trajan paroil être 
fixée définitivement au 14 octobre prochain. 

. — Oa assure que la cour part demain pour Fontainebleau. 

— Par décret du iH septembre, S. M. a approuvé le projet 
de canal latéral de la Haisme, arrêté le 7 août dernier p»r 
le conseil-général des pontwt- chaussées. Les travaux seront 



minier l'aumône; cette p«nto mime e>t triviale : c'est l'horreur <J« 
l'attion qu'il f«it peindre avec nn accent énergique-. J'o+Jtêjrverai à 
ceiic occasion combien la erammaire est aonvrot rebelle » la poésie; 
•*« deux vert «ont magnifiques , où la règle aar rasage du pronom 
son , sa , v e»t violée : , 

El, »a téte a I» main , demandant son salaire. 
Sa tfte se rapporte au pire , son salaire se rapporte an fini ; la régit 
vent que le prénom se rapporte an nominatif qui précède immédiate— 
me m : tnir-nt ta grammaire, c'est le fila quia su tête mit "ta in. La 
première de toutes Ira règle» , c'est d'évi'ec l'ambiguïté : dé» que la 
aen» ett clair, In vétille» graaamaticalea a'évaooui»»ent devant la belle 
poésie. 

Qnoiqar le rote d» Maxime soit ingrat, et mlfne odieux, ion amonr, 
•a iàlni'Sie . »•« reroorJ* , tni donnent no mouvement théâtral dont 
Dams* profite avec hriacoup d'art pour ac faire applaudir : il v produit 
de l'effet , tant la chaleur vraie a d'empire aur lès spectateurs !" 

Le Cercle. 

L* Comédie ti von'ti se montrer aussi dans une ai Mie occasioti : 
«lie a rhn-tx une petite pièce on etle put réunir ton. .-a premiers 
latent. C'rtoil un btwctrcte qu< celui qui «V»t formé par Flcury , 
Ditineourt. Mlle Contât, Mlle Devienne. Il faut recommander à 
Ml!* Conltl de ne pa» vouloir trop bien jouer : l'envie de plaire a pu 
l'emporter ce jont-t» au—lelè dea bor*ea de »o«» art et de ton rôle. 
JDao* l.i rritique de Li tragédie, qaand elle pjrU rfa* primtcsstl qui 
se pi'si^nncnt , elle joint a ce» patote» de» c/»le» rjsigérés, aoua pré- 
texte de peindre la rhote , el donne alors dans la caricature. Le mime 
rx.cfa.ar remarque dan* as conversation »»ec le médecin, lorsqu'il lui 
•ic Vous stves dms Aisfantt* , <Us num^ts. Mlle Coatat na se cost- 



tente, pas da répandre oui, elle veut notai peindre le» nuages qu'ej la) a ( 
et emploie pour cela des génie» qui ne aont pat du ton d'une feimus 
de bonne compagnie. Je n'auroit rien dît de cca petite» charg*»- la , 
qui ne proviennent que d'un deair riressîf de hien fjire, el de produire 
del'etfej; mit» elle* nnt été applaudiea comme de grande* beaufci, 
quoique Ce soirnt de vrai» défaut). Je doit donc avertir que Tes apnlju- 
atiseniens ne rendent p.tt la cliote meilleure , et qur Ce n'est pa» l&'ce 
que doivent imiter «boa Mlle Contât , le» jeantt élèves qui la prennent 
pour mod-'le. 

ArmauJ faîadît ri>M]é ( ; e'ett Ttiptisle . acteur de Frjdeau , qui a 
chanté pour tui dant la roylttse, nn» fort jolie romance, r-v.-e bean- 
roun de goul et une mit irVi-agrcable. Lorsqu'on applaudit l'abbé , et 
qu'il répond: Ji^'f-ce r/ue / ai fhantJ, le panrrre a ri de l'A-propot ' t 
p-tree qn'rfTectiveinent ce n'éloit point Arin ind qui nvoit rhmlé. 

Cidaliae etlamène, jouée» pnr Mlle» Méxeray et Vola ii», ét^nt 
mises arec trop de néejiçence pour de» coqf-ttta qui s«nt en vitite 1 
elle» avoient presque l'air de gri*ttle», auprès de Fleury , qui étoit 
revêtu d'un habit magnifique. 

On prétend que l'aventure dn poète Danton , qoi vient lire sa tr.ivédie, 
est arrivée au f.intnx Baron. Le duc de no|<ielanre l'avoit . «lit-nu, 
invité a dtier avec plusienri dame», qui de«iroient entendre L l^iurg 
de sa comédie de» Arftlohes : après le diner , qm fut fort long , v.nlr 
le po*te qui tire ton manuterit , .et l'apprête t lire ; rmit , A ton «rand 
étonnroienl , voila les dauirs qui deinindent de» cartes. Le due de 
Roqurlaitre leur rappelle en vain quVlle» aont venne» pour entendre 
la comédie de Baron : « Nom ne l'avont pa» oublie , répendirent-ellet; 
mai* pendant que noua joueront , monsieur nous lira sa pièce : noua 
anrons denx plaiair» poor nn. • — « IV on pas, mesdames, reparut 
vivement Baron , ea se levant et en rcmettaoj aoa manuscrit daoa ta 
poche ice seroil uop, et ces deux plaisir». là se nui r oient ; je sens 

Digitized by Google 



•«ivcrts pend»** «Hle timp^M, tt 1» dépense sera imputée 
Uni sur Ici produits du droit établi par décret d« i5 messidor 
an i5, que sur ceusde l'imposition cslraordineire perçue en 
Ycrto de la toi du 5 avril 180b. 

— Un autre décret du môme jour porte qu'il sera prélevé 
sur les fonds, provenant des quarts de réserve que diverses 
communes du déparlement de la Côte- l'Or , désignées par 
le même décret, ont dans la caisse d'amorlMSctncnt , une 
somme de 4t>y»oorr., pour employer , partie aui dépenses 
du canal «le la Saône a l'Yonne , partie au* constructions ei 
établissemens Je deu» dépôts de mendicité du département de 
la Coie-d'Or , p u lie atis roules et ponts de troisième classe 
dudit département. 

— Un troisième décret prohibe la mendi ilé dans toute 
retendue du département de la Côtc-d'Or. Tout mendiant , 
de quelqu'une et de quelque sese qu'il soit, s.ra «rrélé et 
conduit dans un déj M de menJiciié pour y élre entretenu , 
nourri et assujetti au travail, conformément au règlement 
qui sera fait a cet égaiJ. ' \ . 

— En vertu d'un décret du tç), les conseils d arrondlsse- 
rncnl s'assembleront le 1 " octdbre prochain; la première par- 
tir de leur session finira le 10 du même mois. La session des 
conseils-généraux s'ouvrira le »5 octobre, et sera terminée 
le 5o. Lrs conseils d'arronJissemenl se réuniront , pour ht 
seconde partie de leur session , le 5 novembre jusuii'.ni 10. 

— M. Douiucrc-BelUn , est uoiuiué recevv ur-géncral du 
département du Hai-RItin, à la place de M.Sloebcr décédé. 

— Le souverain Pontife a accordé l'indulgence plétiicre 
"au* fidèles qui, parlant les deux octaves de la S.iin'e Cois , 
visiteront avec piété la montagne du Catv.ire, et y recevront 
h communion. 

— Quelques-uns de MM. les curés et desservens de Pans se 
sont rtiinis iiour atlieler le Monl-Valérien. Ils en ont fait la 
déclaration n M. le çnrdinal-archevêquc, qui, en leur lémoi-r 
ffnant sa satisfaction, a voulu donner la première ollraiide 
pour cette sainte acquisition. 

— M. le duc de Frias , granJ d'Espagne , atnbasiadeur 
extraordinaire de S. M. catholique près 'la cour de France, < %l 
TpMté à Tours, avec une suite nomhreiuc, se rctiJanl a Paru. 

— S. A. lé prince de VValdeck, et M. Onrinann, syndic de 
la tille de Hambourg, sont arrivés à Paris depuis quelques 
jours. 

— Les généraux de division Travnt, Larrncheet Dcïaborde , 
•Ont pa«sés a Monl-dc- VLrsan, dans les prvinirrs jours du 
mois, se rendant a l'armée d'observation de la Gironde , avec 
les corps qu'ils ro'ii mandent. 

— Lecors-iirc ftiipair, de Saint-Valéry , est entré le 16' 
de ce mois à la tlougue, avec dèux brick-» anglais loui neufs, 
qu'il avoil capluréi, :c 1 5, à l'entrée de la baie de Portsmnuih. 
Ce corsaire aJLit une troisième prise qu'on croit aliérie au» 
llesSai'H-Marcouf. 

— Les travaux qu'on exécute sur Te qn*i du Louvre exi- 
geant la plus grande célérité, la circulation sur ce quai 'vient 
d'être interceptée depuis le pont d^s Arts jusqu'à» Wichet 
Saïni-Tliomas da Louvre. 

— Il sera procédé le iG da courant, à midi précis, nu 
secrétariat • général de la préfecture de police, à l'adju- 
dication au rebn's du enrap:, entretien et nétojrelnent du 
faux Ru de la rivière de Blovre , pendant quatre ans neuf mois 
consécutif» , à compter du (*' octobre prochain , ans chargt» 



et coirittioM dont on pnnrra prendre connoissance à la $• 
division de» bureau* de la préfecture. 

Avis Los voyageurs en poste qui voudront parcourir les 
routes de Fontainebleau et Mcluu pendant le voyage de la 
cour k Fontainebleau, sont invités à faire demander au maître 
de poste de Paris la direction qu'ils doivent suivre , afin que 
l'on puisse diviser le service d'une manière égale, et éviter 
tout ,i.c©Hjh*e. Sans cette précaution , les voyageurs scroiml 
exposé* à manquer de chevaux. 

LOTERIE IMPERIALE OE FRANCE. 
Tiiage d* Bruxelles , du 7 septembre. 
2 3 - 54 — — »S - 5a 
MINISTERE DU TRESOR PUBLIC 

de h dette publique , à effectuer du bmdi a l 
septembre 1807 , au samedi 26; s»voiat 
CinQ roua eut cotuoiiDi». 
Sesnestfexchu le aa septembre 1807. 

- 1 , lett. A , P. .... 

« mXémtfl 1 4 

» G . H. J. 

^ — ^+'J^* ' ' ••••••••••••* 

» Ç.sV, U, ¥, W . 

8 ■ ■ D • • 

o — — E,I,J, S. • • • 

»o — F, T, X , Y, Z 

11 — D. «ta n'sgSJi 4 • 

Les merete ii «5 et vendredi iS tcplcmbre. 

rtUKINT DUS tEM HT X il ARBlÉlil. 

Cinq pour cent consolidés. 

Le samedï *6 septembre, depuis le 1" aemestre an 11 jesnn i 
•ruiestre *<Jf. I - 1» nur» 1807 inclusivement, par Inus le» bnresut, les-r 
(|ue!»»eronl potert» josjjn'» midi , p w ce j-mr-f* sruUuicnl. 

Cours de la Bourre, du 21 Septembre.) 

Cion p. »'» c. i. du «s tept. t8t>7 S5f 3oc ioo 7SC ^co So« osf oof r«e 
fiiem. }oiih>. du »i uiar» 1 808 , Mîf. •k'tc 00 otc iw»c coc&or o « noe 
Ai tian» tic la Banque de Fr. «vrc <t<wiM«m«-iil 1^7^!. i36ïfi56«f oae 

ANNONC F. 

ffiitoire de V Elal-Unement rlrt Thé'Uret en Frartee; née IVtst 
flr dis en <li* »i>» . dfpin» 16")' i"»"!"'* r * nmintiil, de» Anwmgi ou» 
p.rii s»r U Tlifturr Franf«i* ; étal d'apf». I. q.*l on c«nmitl quel» ëloi*nl 
cmis r P n «crMpoMint rowiiHr U *chn>- fnm<;ai»«. A la »mt» d« «-«U* b»«- 
ici rtr »r.Hivnl : 1". L. L>«ir. p r wdr.- i.l|.hal^t q.ie . dra pierts q«i 
rcanno^'U •entelteinrnl le Ripor piie 4<i TWilre Fraoçaia e« rcl«t d» 
Tl^*»r. J- fl,n^.,iii. - : w !<•» «u;» dr «la date d« 

Ifiir prrtTi'^rr reprrfrnt»li»"i L.» Li«t», eg«<fm*nt pa' ordre a p v »a- 
hcoq f, d« t Orw-ra tyù < omissent te R.. 1 ininiie de I Opéra- GniMtpKr r 
»vr<- le» oomi de» AuU-nr». iknl lïrê pnrn^» q«e de la mtuiqu* : % m . Um 
No'ic-i tiir If» Auleor» inoito. d< nt un 011 plu ^nrs Ouvraer» Sflnl «*»Wa 
au Théàii» Frinwpi», c'onir.i m> I*- n >m d<- i> »i L; fn te» a «a o»ttr« , U 
«Me rfe le.r n>i«t,im-e. wlU «le l.»r-«Wce,, I» Li te «le mnle» leur» pièc»«, 
rt Udate d< U prru.irrr . . |.ré-«-r.i.ti .ii de c*ll<»q«i oni oblen» le p »• de 
»»«~»»; | . Le de. ni. r -fleuri- 1 relatif «^s .Iroi » de» Atileur»; • . Il * 
F «irait, de- .lern er» Rr r l-«> f >l* |»>»r le TWltie Krao ;at» e yqtt 
IX)p >« ; ti . Le Dt? rel i-ripérial. d« ft |U<n ttViU cv^ro,:,! 

Ie« The\.tr» . I.' Arrêté..» %«Vut «.o de ce Deeeel, p-i« par le M m »«e 
del liiUrri nr. le*5 »ril ltto 7 . Pr.« : 1 fr . 'I » fr. 7 S cent, par la pora.. 

A P ru, «thex l'recJiei, lib«.iie-c<numi»ivainaire, rue da Fel»t-Mo« 
Saint S.i| ( ...e, 31 et vj. _ . - , 

Kt ohe* Iî flr-rnuBt . imprl(n«»-l braire , me des Prêtre» S.nt- 



5«, 

/,<x> 




«OarflAWT, 



Cer.riin-t'Auxermi» , n*. 17. 



Sainl-Germain-rAuierrois, k vis-»-vj» l'Eglise, n*. »7, 



lr-p qn«t ma personne et ma pié-^e e»« lieodroiem pas roa ire le, plaisir 
Ou iau. » 

MODES. 

Depuii nae heurt jtiMpi'a lr<>i»el de. n >e, il y » »"r le» bqnleysrd» 
autant d< temnie. en demi-p.r«ire. quM v en «voit le .oir i Coblentx 
send.nl l'été. A» Ii"» de mrti»ieline-g>7,r , r r»l de perkjle que (ont 
Lue. leiiinotrf» bUnclie», arec un lar,;- rem,-h par le l.ai , « un 
dentelle «an» ampleur : elle» mettent ».u»i de»reJ:npnfei «arptei, 4 une 
mousseline TeatonBee h pel le» dent», et aur- tout d'» taMièr». I.tt ca- 
ehem-rr. pliéi . el » B r-|. «t lr» peut» r»?hd» er«»-Meu, A ..lourne.» , 
**e • une frunge bl.oe »ont A un xty-r tfe-freWnt. C est le »0;r 
Ve-iJtUient qVnn voit quelq.tes dooilUue», quelque» udtnaoK» de 
l'hiver dernier. . , , . 

Le» eo»tuin«» de «>ia-»e. de rour, ponr hmnm-, «ont : hah.t a la 
franeai*. veri-draçon . Ii.iuton* cl palons d"'.r. ciilmie de Ca.nnir 
|,L>ne botte» 4 IV*«,. T »,- e »an. revers; c'e.t l h ibit de gran«le rl.a».eo» 
c1ia»fe»ureif. Le costume de I a eli>»»e-u tir eit un t inple habit fian- 
çai» vert. »»n» aocune e»pece d'orneme"! q»« de» boittoot blanc*, 
îur l'etquel» »nnt fir»vé» de. attril-it» du fienre. Le rottume ett le 
xnèroe, fi un. .unin" f ',-éee de JiU'neiioo , pour toutes le» pertonoc* 
f*i ant |-irtie «le l- titane. 



I e < uri-.cene» pillent du rendes-nom en cil.Vhe » »ix 0.1 à «titalr»; 
:he»»ux, é-iui^e « l'etp^ncle . et .ui.en. .un». Ut d,.er.e. 4 rf P - 
ion»de lacfia.»-. Leur ton-me, plu» d lfir-le a »a»ir, paroft «tre 
, et ut» chapeau surnioaté de plumes noire» o» 



eheva 
!"w ? aot 



C H A r a » ». 



Dan» nne'ica^mie , un joueur a 
i offert de raea premier ie pt»« « 



>n iccend , do mépris est la nia 
uM>u tout a tait tu<r d«t hoimn 
Par 



e certaine f 



Le mol de la dernière Charade est F«-r-m«if e. 

' Cfcu bnlsamique et «pirimense , approuvée par la Fecutlé et h 
Socetr 1 de Médecine, pour la conservation des dent» et Reneire», par 
M. Billot, qui prévien- ijuVIte ne se débite que dan» »a SSmx.0, 
tWtlre 5aiht- Jaeques-l'Hii'ital , t>». t , ruç Ma.iconseil, i r*a«i». 

ftnmftnce du K^nm^e à» M. BtAufili, rhmt*' par M'Ie MoInVe, 
musique de P. d'Alviuiare , accompagneoieni de Ivre ou ^uiure ; par 
Leauoinr. 

A Pari» , ché» Letnoine, marchand de uiuaique , rue de» Boucherie» 
Saint-Honoré. n*. S 

El cbn H. J. GodeFroy . «iSreetenr de l'Imprimerie Mnsicale, me 
Neure-dea-Pet.t»-Cbainp.,n".4 i et» l'Académie Impénalede M.««p<f. 



Nflt*ir* de Pierre Terrait , dit lerhevaUrr BiYard , jWnl i_ 
fan trproehe t par Gayard *• B-rnll . Nouvelle rMuioi. t> »fl 
ifè-l*. Prix : atr. Sj t., et î fr. 5o c. par U pn»te B»|.ë . » fr. s5c 

A P. ri», ches Dahansv, lilnain;. rue d Sorhonne . n» I. 

%t ehrt le Nonnant . iinprimear du Journal dm P/-,«npiW rue-de» 
Prêtre» $*iM.Germai«-rA«ierroi» , la porte coehëre vt»-*-vi» IX;t»« ► 
•m premier Hf te «levant. 

Ot •« visée • été acquit de hauteur, M. Gayard de 
Ii mm Dchansy , qai en a f»it ptasnur» édilien». 
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AVIS. 

L fris 4a rakttnmemeat eu JOUftSAÎ. DES DEBATS , aujovr- 
#ku JOURS A. L DE L'RtfNBK. eu ,ie T i w ^r. ^uoU moi» » 



1 note fr. ptmr ai sssavs , et dé tu uiitt fr. pr-sir /'«t 



Ut, 

a 



t, doivent être 



m et atfeen 

, rue des tntrai S. Oerm. f , 
On «1 p. .é de j»!.^ à le -.le. le* récf,ru4Uons . ch -cpciMent d'*J 
teatanc In réatao^nena . la dernière a Ire.»* iaipriiné* nue l'an 
«Icjtnilj es eaT» asrvt pîns prom p umeat. 



, franct de 
17. 



reçoit 



fiùWELL&S El RANG ERES. 
ITALIE, 

■A 

Véronne , 6 septembre. 

Le* Français ont fait main -basse, à Livonrne, sur une 
immense quantité de marchandises anglaises. Le prochain 
courrier doit non» donner de plu» simples détails sur nette 
anpédiiion. Voici trt quels termes la gazette de LivOurne a 
l'entrée des troupes françaises dans cette ville. 



« Le 39 août Sooo hommes d'infanterie française entrèrent 
A Livourne, et occupèrent les postes et les châteaux— fort» de 
la ville et jji port. D'après l'epinion publique , leur arrivée 
n'a d'autre bal que d'intercepter entièrement la communi- 
cation des Anglais avec. l'Italie, qoi avoit eu lieu jusqu'ici par 
l'eatreenis»! de celte place , où depuis quelques années on a 
£ût de butines aitaireaau moyen des pavillons neutres, n 

GRAMD-DUCHR DE POLOGNE. 

Varsovie, ^ septembre. 

11 résulte d'uae lettre de M. t 'intendant-général Daru , qui 
■ été communiquée à la commission de gouvernement , que 
S. M.l'EatrutBUH a ordonué qu'on laissât dans le duch ; de 
Yaraovie, d'immenses magasins de toute espèce, afin que les 
troupe» frasscait** uni doivent y séjourner, uc soient pus a 
au pûj»; pour leur subsistance. 

SILF.SIE. 
Breslau, q septembre, 

1 publier ici l'avis suivant : 
m Aucune soumission !*>te jusqu'à ce jour pour l'achat de* 
•flirts d'a tillerie hors de service que l'on est autorisé à vendre, 
• étant acceptable , soit pjr la foiblesse des pris, soit par les 
conditions ridicules que l'on propose pour les paiemens qui 
doivent être iâiis à mesure des livraisons, on prévient que 
l'on recevra jusqu'au 11 inclus, des soumissions, soit par- 
tielles , soit générales , tant à Breslau , qu'à Glogau et Neias , 
chez le commandant de l'artillerie. 

• Quel que soit le pays du soumissionnaire, pourvu qu'il 
•oit reconnu solvable, il peut, malgré toutes suggestions con- 
trai ru et nuisibles aux intérêts du pays, compter sur la 
Cureté de la propriété de ce qui sera acquis, et sur toutes 
facilitée requîtes , la Silétie ne devant être abandonnée par les 
qn'axrès l'évacuation totale de l'artillerie 



d« places au pouvoir de ta Grande-Armée, laquelle 
lieu par les moyens du pays même, pour les objet» hors de 
service, si l'on ne trouve pas des pris raisonnables. 

» On prévient de plus, qu'outre les fers coulés et forgés , 
il y a à Breslau une partie de bronze et de bois de ebarronnage 
à réder , soit en gros, soit en détail. Les quantités seront con- 
nues chez M. le colonel commandant l'artillerie du 9* 
«orps. a 

PRUSSE. 
Berlin, 10 srpttmbr*. 
Le roi de Prusse a congédié de Memel tons tes ministre». 
On dit qu'il a été mécontent de ce qu'ils avoient prêté serment 
lors de I entrée des Français. On regrette beaucoup MM. de 
Massow et de Reck , recomraandables l*un et l'autre par leur 
probité et leurs lalens; mais dans tous les cas, M. de Reck 
•ureit été obligé de donner sa démission, étant devenu par la 
situation de ses biens, sujet du roi de WYstphalir. M. deSteso 
e>t devenu premier ministre : en cette qualité il aura la direc- 
tion générale des finances. M. le comte de Gols. est , comme 
l'on sait, ministre du cabinet. M. de Schrotter (ci-devant 
chancelier du royaume de Prusse, et président de la régence 
de la Prusse occidentale et méridionale) a été nommé ministre 
delà justice; il a eo même temps le département ecclésias- 
tiqee, M. de Lombard, conseiller intime et du cabinet, sur 
lequel il a couru diverses versions, est aussi congédié. La place 
d'inspecteur de toutes les places et forteresses , qu'occupoit le 

Suleoant-géoéral de Gensau , a été donnée au lieutenant- 
lonel de Gueoetnau, qui est membre de la commission? 
ablie à Memel pour la réorganisation de l'armée. M. le comte 
é t Latiadorff remplacera M. le comte de Golz à Pétersbourg , 
e'n qualité d'envoyé eitraordinaire et ministre plénipotentiaire. 
Ou désigne pour l'ambassade de Paris M. de Brockhauseu , 
quia été ministre à Dresde. Ce oui est. certain, c'est que ce 
dernier a reçu dernièrement ordre, par «a courrier, de se 
rendre sans délai à Paris. 

Suivant les lettres de Memel , le roi a dissous le» vingt 
bilaillont q»» «Itoiemti Ktrnigsherg. 

On ignore toujours l'époque du retour de S. M. Il continu» 
d'arriver des troupes qui se remettent en routes après avoir 
séjourné deux jours. 

Un ordre du cabinet détermine les arrangement pris au 
sujet des pensionnaires. Celui qui n'a que 300 écus de pension, 
le» conservera ; celui qui en a 3oo, n'en recevra que a5o ; et 
pour les tommes au-dessus, il sera soustrait 5» écus, par 
cent 

Un autre ordre du cabinet supprime l'Opéra de Berlin. 

On a formellement contredit le bruit qui a couru que le roi 
fiseroit à l'avenir ta résidence à Ktxnigsberg. 

Un ordre du jour, émané le 7, de ce mois, porte ce qui 
Suit ; 

« La ville de Berlin et la territoire priueieB non 



FEUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE. 
Mercredi i5 Septembre 1B07. 

T ■ à A T A B 1111(111. 
ManUus , la Agnis. 

THI1T1I IMPÉRIAL Bl l'oISS A-COtf IO, V B. 

L* Jéuite PrmOe, Félix, 

Madciaa Meaoat continuera ses début* par le rôle de Locrece. 
Tua àt a b dk o' issréa ATRiea. 

Im foi*i*t, t 'A<>e*rge à» Stratlroarg, la Brouette du 
T fit B A T ft B DV V A U D ( T I Mb 

Arlequin à Alger, Quitte à Quitte, le MnémoiU.ic. 

TSJttATBB DBS V A B 1 i T A S. 

N.jGirufe, le Team , le Pan* rama Je Mwius. 

ASSBIOV— COMIQU I. 

La|tjrDi. rrp. de Buvat, ta folle Eprouve, UHminm. 

TSSBATBB O ■ LA OAIBTB. 

La Grotte d'iverness, ta Cac- pho,<ie. 

ombbbs cniKOtSBs ni sénArnm. 
Cemdritlan, les Aventures tin Marin, le Sillet de loterie. 



Auj. , è7htafes, rhel M. LcIî - - 'un, tue nin^r-rt?, E*pêrienre»«le 
ynyô«4 u * ■ ** u Ci'"*<>'» . °u ffu.jMÏ liiûte 1*.* u , r' l'ji.tai i^-orie. 
TMBATBB OB LA NOUVBAVTli , D AUIL1T* ST R'aORESSB , 

Bmo de Grenelle Saint-Honoré , h$tci des Fermes. 
Ton» le» joun a l.uii heuit», excoplé le UMfûi ci le vendredi. Il 
»'t«ra de sele pour inerittr les sbfirages 4t* asBilcutt qui dai~ 



VARIÉTÉS, 
Theeriedu Beau dans la Nature et 1rs Arts (1) , ouvr 
de M. Bartkea. (II* ei dernier Estraii.) 
L'oavrage de M. Barihra sàr le Beau, aunonre dan* son aateur 
uni uiiaginaiioD lotie al vive, isn ewril délié , subtil , «t naturellement 
porté ver» les 4j*cus*ioa* mct»phy«iques,et sur-tout nne rare érudition. 
On est étonné de voir un bomae consommé dan» son art , un médecin 
qui , loin d'avoir négligé anenne de* eonno«s*>oc«» »i v«riér* qu'exige ta 




Platon ; tantôt un habile physiologiste , et no bomene profoodéoi 
versé dan» mates ce* acience», fruiu d'une longue expérience et d'une 
pat ente observation ; tantôt an amateur entboutiaste de lotis le* braua> 
art», Truiiade l'iinarination et dn génie | et allier enfin a I» connni». 
wace du grec et du latia , langues classiques, et regardées autrefois 
preaqna comme le» langue» naturelle» du médecin , celle de l'hébreu 
de Curab*, de la plupart des langue» orientales, et de* laugne» moderne* 
de l'Euiope. Malheureusement tant dn conooisaanre» , d'érndition , et 
même d'esprit, ne suffisent nos pour faire un bon ouvrage snr l'objet 
qu'avoit emlirassé M. Bjrlhrt ; il fauZroit encore beaucoup rte goût 
pour recoanoltre le* véritable» principe» du Bean dm» l'éloquence , 
dans La poésie, dans ltanrU. pour en donner les régies essentielles . et 
en distinguer les plus parfaits mode le* % il faudroit ensuite le Irène. 
■ o*écrire,' pour exposer avec agrément ces principes, rr» règles, et la 
résultat de se» méditation» sordr» objet» «|ni par cela toxine qu'il» sont , 
(s) Un vol. tn-o". Pris : b Fr. , et 7 fr. 5o e. par la poste. 
A Pari» , Che* Liopuld Coffin , libraire, rue Clt-l«-Co»»r j et chaa 
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évacué' , appartenant aux Français , t?nt que le» conditions du 
bruits) de ; ai» de Tilsil ne «ont nn* remplie* ; il r»t défendu , 
contorméiurni au» or.lre* de NI. le unricnal gouverisenr- 
général .'e Brrhn , etc. , a tout. militawe é!rai.c,er de quelque 
graJc qu'il suit, de porter l'utiiloriiic j cr droit n'apparle- 
ii.int , jusqu'à nouvel ordre, qu'aux militaires faisant partie 
de* troupes françaises ou alliées, de lagarue nationale et dea 
arquebusiers de Berlin , et la garda nationale «ia Brande- 
bourg a 

Le gênerai de divition t commandant la place de Berlin 
et la moyenne Marche, Signe Duro«T. 

AUTRICHE. 

• tienne , 1 1 septembre. 

Une ordonnance de police a prohibé l'introduction de la 
Gaxelte de Bavrcuth , a cauae d'uu article trèa-détaillé aur la 
mauvaise situation de noa financée. Par une autre ordonnance, 
la Gazette de Presbourg , connue par son acharnement à fabri- 
' quer ou à débiter des nouvelles opposées aux intérêts de la 
France , a été soumise à une censure sévère. Le directeur de 
l'Académie a obtenu le privilège d'un journal rédigé en grec 
moderne. 

L'exportation des chevaux vient d'rlre défendu de nouveau. 
Malgré les nombreuses réformes dans l'armée, le prix des 
chevaux de selle est toujours très-haut. 

On ne remarque dans le Frioul autrichien aucun mouve- 
ment qui fasse croire que les troupes françaises songent à 
*'ctoigner. 

L'empereur a autorisé tous le* religieux supprimés en 
Ba vitre , à venir s'établir dans les Etats héréditaires ; il leur 
aéra accordé des maisons pour y vivre conformément aux 
statuts dé leur Ordre. 

Un ordre de S. M., adressé au ministre de la pointe, dé- 
tend aux négocions de Vienne de se réunir daot le club qu'ils 
•voient formé sous le nom de Casino 

WURTEMBERG. 

Stuttgard , 1 1 septembre. 

Le passage des courrier* pw cette ville continue sans ioler- 
foption. Osman, courrier mac, et l'interprète Nassi, ont p. s*ë 
le 4 1 ** rendant Je Pari* à Cotutanliouplr. Deux courrier* 
autrichien* ont aussi passé le 5 à Stuttgard, allant de VscMie 
f P«ris. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Pa*i», «a -septembre. 

Plusiesrs personne* eroiénl obtenir le succès de leurs 
demandes en faisant des efforts indiscrets et même condam- 
nables pour l'approcher de l'KMFExuJft , et lui remettre des 
pétitions. On las a vues quelquefois chercher à l'ouvrir un 
parcage à travers le cortège de Sa Majesté, s'annoncer par dos 
cris et des actes qui témoignent nn grand oubli des conve- 
nance*. Dimanche dernier, jour où I'Emperkur et l'Impéra- 




poar présenter un placet II a été arrêté pendant quelques 
momeas: comme la violence de son procédé ne loi avuit étal 
inspirée que par uu motif digne d'excuse, il a été mis en 
liberté. Cesiroprndeos pétitionnaires croient-ils qu'une audace 
insensée mérita plus de faveur que des pièces qui s'adressent à 
la justice cajme et vigilante du monarque? J'-i vu souvent, 
et qui «e l'a pas vu comme moi, des personnes qui, âpre* 



avoir obtenu tin emploi important , on , ce qui éloit plu 
heurgUX encore , de* bienfaits punr leurs pr.rens, fuur le" < 
amis, ne pouvoiu t expliquer un succès dont ils ttjieit eut 
«uéme surpris, que par ces mots i J'ai écrit à C Empereur { 
et leurs lettres «voient été adressées au camp de Pul'ir.k , 
d'Kylau, de Frieùlatid. Combien une touchante et juste iiiter 
cession ne trouve-t-elle pas d'arganes auprès du louverain 
qui eut jamais le plus de malheurs à réparer, et que les plu* 
grandes entreprises n'ont pas un seul moment détourne <1« 
celle tâche! Il n'y a jamais une lettre, ni une pièce adresse* 
à 1T.iwpr.asDn , qui s égare. Toutes les requêtes sont exnnim'-Cj 
toute* les plaintes lui parviennent. Une commission est char- 
gée de cet objet spécial. L'exposé le plus simple , le langage 
le plus ingénu , celui même qui manque de correction, niai* 
où la vérité du coeur se fait sentir, sont sûrs u"iiitére>K?r uu 
monarque que tous le* opprimés, que tous le* ennem s 
trouvent également infatigable. Lorsque de telles resaourc a 
•'offrent au malheur, est-on pardonnable de recourir a celle* 
dont la violence pourrait étic imitée par le crime? 

— Le roi et la reiue de Westphalie ont accompagné LW. 
MM. II. et R. à Fontainebleau. 

— Le roi de Hollande est parti, le aodece mois , dePar./ 9 
pour retourner dans ae* Etats. 

— On assure que M. Barbé-Marboi* , ancien miniitre du 
trésor public , est nommé premier président de la cour des 
comptes. 

— M. le général Excelmans est nommé grastd-ccujrer de 
S. A. 1. la grand-duc da Uerg. 

— S. A. R. le grand-duc de Wurtxbourg a assite hier a 
une séance particulière de M. Bertrand, instituteur «i chef 
des aveugle* de l'hospice impérial des Quime-Viegl*. l e 
prince a visité ensuiteavec intérêt l'atelier où les jeanes aveu;!* • 
•toieat occupé* à des travaux manuel* , et les maontactiuca 
que 1 administration des Quime-VingUa fait élever dan* cet.e 
maison. S. A. R. a paru trèt-talistaile de l'ordre qui régi e 
dans cet établissement , et aur-loat de l'iuttruction qu'jf reyo t 
les jeune* aveugles. 

— La cour d'appel du département de la Seine a , par un 
arrêt du ?t.) août, écarté tou* les subterfuges imagines par 
le sieur Tuiosé, fondateur et administrateur de \* tuutinc dite 
du Pacte Social , pour conserver les immeubles pat lui acquit 
avec les fonds des actionnaires } elle a déclaré ses prétentions 
t vident ment dérisoires , injustes et révoltâtes , et l'a con- 
damné à rendre compte, dans trois mois, à quatre commis- 
saires, de* recettes, de* mises, acquisition* d'imtneuwL* , 
paiement u'iceux et des prouuit<. En conséquence, les oom— 
uiissaires surveillons , acîioanaire* de ladite tonliue, crête US* 
1791, invitent leur* co-ecUooaaire*, propriétaires ou por- 
teurs de vingt-cinq actions, a le* déposer, d'ici au ly octobre 
prochain ( terme de rigueur ), entre le* mains de M. Clément, 
avoué, rue Saint -Aadré-dea~\rcs , n\ 5o,, et sa reconnais- 
sance servira de carte d entrée à l'assemblée générale que lea 
commissaire* indiqueront par nn avi* ultérieur. Les fondes 
de pouvoirs en justifieront. 

— M. La- glès, bibliothécaire du conservatoire de musique, 
auteur de l'opéra de Lorisandre , et de plusieurs autre* 
ouvrages, est mort il j a deux jour*. 

VAK IE TES. 
Splendeur et souffrance (1) ; traduit de l'anglai*. » 

Le roman qoe riou* annonçons , et dont le titre peut«rm- 



(1) Trois «tj. m-i*. Fris : - tt. , et (1 te. V> e. pa- la pcavte. 

A Pari» , «.(ici iMaradan , rue des Gryo«ls-A.ufi«ss»»u* , et cise* te Xursnaaj, 



T *i<;ournurmrnt parlant , plat agr<>l>ie* qu'alites, demandent à . ne 
testés avec i>tus de grsea dio« la dion<m , avec plitsde charmes dans le ; 
■taie* av, M. Barlbe* »'« le 8»«t iras.sar, ni ih.I.bi ..'t,*,,*, 

agre >bl o» m'a>« conreeiwrent »•» idée*. 

J'ai pe» de rcHiuanc* d«e» le çoùt d'un homme qui , diaseTtassi'sur ! 
le R -au est étequrar* et ra poésie , me parait canner aster or* OsM- 
*oe, el fsil sur de* ter» d Virgile des rnn.rque* qui preureirt desvx 
choses : la praaiieM, qu'il n'est pat «>:tl l'cgird de cet admirable 
■oéie ; ls traondc, <|u'<i n'n lni-niciTie un scaiiment vrai de ta 
poe.it. S'il fsal ee cririr» M. Rarincs , 1* si* le de Cieérna est soaveat 
, et plein d* ftWlitirea J il avoue général il est rvmar- 

q-wtde par de» letir«si/e« librement vmriitt et étendues , el néanmutns 
51 .mIopIc l»critiq"«J"n aneinmuirur ineonms , «jui reprochoil* Cifd- 
ron «n sivla rompu ri am'illaat, ftaetutn et truttentem. Je ne «aie 
pas coimneni it |w»it rA.<il.er un élo^c et «■ reptaeh* »i érideuilutnt 
eoatrmixMoirea. Quiatilina «'dloil dl#*é ooacre d'amres critiques , tfsi 
trmivoient l'éloaitraoe <!'■ Ciré nn »*eh* et aride , jejmnim et atiJmm ; 
et M. ICnh»* »V-I*v- .-oetre Qu'nlilie»: il sovlieal que ee* eriiiqaes 
•v i'nt fiton que Cir^mn est v^rilabUmeal alérilaen idées, quo que 
tr''s-.<ouo<tai>t rn mntj. Ainti. l'sataur de ces diteours pleins dr tru 
et de tphé'nenre cnmrr VVrr^s , rnntre Calilina , ronlre Antoine , aora 
une dir-lo,. lèche, une rl.iqa^nre «siaf/fue et Mans fereel I/aulr<ir 
de la belle bartniv r ro '*/C« Uenilia , de ce» «'loquens plaiJovert 
pour Mt'e^llu. , pr.ur Tvldoa * pour latjirins . paar le *>i>*le Arrhîa» , 
n'.ur» qu'aa ttvi* htel.é . r-«'>a»u et fmutUlantl l/suieur de tant 
d'^uli'S iliirour» s 'mirables de lant d'ouvrsgrs pbdosophiniirs , n»ï , 
ptur lapresnieie fois, ls lingue latine exprima avec laal d'agn' itent 
A'* idérs d« re ginre . er cù la plas belle morale se trouve souvent 
alitée au plus bon taagafej r»-iteor de tant de leuia», a« tant 
d'epgrcs, uù le* seatimaa* lu plus aoblca, Le* plu* |eu«re*x , Isa 



plus louchai)*, Mal réuni* * loatra 
vain ar.At et stérile, tl qai n'..u- qu 



grâce» 4a style , *er« ua écH- 
« ^»er« nantir* ,r,Ueo> pri„~ 



«■■u ur«« ci «ivrnc, n <i«i njun qu un peut momure <S tUce> prin~ 
eipttes \ Je le lépctt , «a aat paa d goe d'uenre sut les sources , l'ori- 
gine et les modêlrs du Beats dans IVloqoeaee , lorsqu'à* n'apprécie p a 



mieux cet adiftirabte R«oie , ce subliaie orateur doit I* nom , suna< c 
IVxptestion de Quiaiilica , dtoit moins le nous propre d'aa homma 
que ratai de Péloqurnce atcUic t ut Cirera jam net htutùms , sei *lo- 
quenlisw ntmen hakealur. 

Inja*** aérer» le premier des orateu't de Rome, M. Bar.kW i»e 
paroil l'éire aussi cavera le pria ce des po*te» luias : il ae prononre 
paa, il est rrai , avec auaii peu de rir<-oe*peeiion aur le mérite de Vn- 
gile , mais il fait sur ses ter* plusieurs remarques critiques'; el r- . 
rrinarqu. s prourcat qae M- Bar be* n'.. pa» tm*** réftéeJii spr IVaoïme 
difrer.nce qu'il y a enlre ta laacue philosophique ai la laasuan.^- 
tique. Ennemi du merveilleux . l'ame de la poésie . il voiid» it Paasi . 
jrllir a des rtgle» feoides et $titt?t , qai éte-ndroient toute llimim- « t 
traie vi* dans le poerae , toaie vtrve n i,..u entboasiitme dms 1^ 
po*t* : il ne fa.l même grâce à ls eeinlur, de Vénus , qu'en fjreur du 
charme des idées que présentée! 1rs sers cl ls description a*Boatere : 
m C'St ee charme , dil-il , qai aeissani «ur nswit, nous fait iraaeet 
» belle la coocepiioo de cane criuturr merveilleuse que U riA5i 
• trouvrroit «liturJe. » Camior »'il n'y aroil p.n une raisen rl ai>« 
s enté ta poésie fort dilTtreotrs de la r.îiaon n de l> sdritd pbiloxw 
phique, el comme si ce aVloil pas !• ;>• em'rre , et sm la nça)>ik 
qui esl la lèfle cl la loi des poêle* : Rien m est «Vais que le rntf. 
Il faut doac qu'il y au de la vérité el de la laiaoa dans un<- uciioa nue 
■eus 1rs » eclei ont admirée. 
Gaidd psr les idées faus^s qu' l s'esi fsiles du merveilteux . M. Brr- 

rerVsa. qnej- 
dc a-ejsrdcr 



tViei regarde laaiol comme absurJcs i .moi ro.noie t 
qucs.aac* des bcllca licooas de Virgile : il s* coan 
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àsic-i un peu biïarrf , est Je Kf. Thomas Surr, romancier anglat*. I 
« Cet écrivain, dit sou traducteur, s'est écarte de la route, 
m bt.iiue , dans ses ingénieuses productions. Par exemple , 
> dans un de tes ouvrages, intitulé un Hiver de Londres , 
» lequel a eu huit éditions successives, i\>n peiut arec vérité 
m les travers des premiers cercles de cette capitale. » Certes , 
si M. Thomas Surr a peiut avec vrrili , il faut avouer qu'il 
s'est bien écarté de la mute battue ; cir , dans ce genre d ou- 
vrages, c'est maintetuol à qui sera le plus extravagant et !e 
plus faux. Nous allons donc enfin trouver des caractères bien 
tracés, des passion* exprimées avec énergie et finesse, une 
action simple, attachante , et dam laquelle elles vont naturel- 
lement se développer! Voilà sans doule un élève de Fielding 
et de Kichardsoo qui rapporte la lumière au milieu des plus 
épaisses ténèbre», et dont l'heureuse industrie, aussi puissante 
«jne l'anneau magique ''e l'enchanteur Allant , va faire dispa- 
raître en un clin-d'œil et pour jamais, et les cavernes du 
mont Patuirype, et les souterrains u'I'dolphe, etlcscavcuux 
du Moine, ri la Tour du Nord , et la Tour d« l'Ouest, et tout 
cet amas confus de puériles merveilles qui ressemblent a des 
rêves <)c malades, et aupris desquelles Peau-d Ane , le IVain 
Jaune cl le Petit- Poucet, sont des chefs— d'oeuvre d'invention , 
de délicatcS'e et de vraisemblance ! 

Tel les étaient nos joyeases réflexions en lisant l'avant-propoi 
de cet officieux traducteur , et ces reflexions avoieot déjà dis- 
sipé une partie des ennuis qui s'emparent de nous, chaque 
fois qu'un fatal devoir un us o!»li£e à ouvrir le dernier roinsm 
imprimé ; U eU veai que ce n'étoit point cet Hiver de Londres 
où l'auteur f'ett montré si grand peintre , que nous avions 
entre les mdns , mais on nous donnuil l'assurance que cette 
nouvelle production, Splendeur et S ouf I rame , n'etoit pas 
moins remarquable sous d autres rapports. Cependant nous ne 
pouvons nier que notre enthousiasme ne se soit un peu re- 
froidi, lorsque art habile apologiste, voulant nous donner 
quelque explication sur l'originalité de Thomas Surr, nous 
a appris q nette cous & toit tout simplçmenla prendre le «mlro- 

!>icd des autres romanciers, qui &nl ordinairement de l'amour 
a nsosiim dominante de leurs ouvrages, et n'y laissent jouer 
qa un rôle secondaire à l'ambition , à l'orqueil et aux autres 
vices. IVotrc auteur, mieux uvué, peiot d'abord des orgueil- 
leux j des ambitieux, des médians de toute espèce , cl, contre 
tamourfièrement révolté t o' ccorde qu'a pciue à tes amou- 
reux de soupirer dans uu petit coin où l'un n'entend presque 
jms leuxs «ou ( ira. 

Ce système, avons-nous peo»c, nous semble faux, et 
annonce une grande ignorance des ressorts propres à toucher le 
crrnr humain. I es rasions basses et haineuses révoltent et 
fatiguent ; U peinture n'en peut être soufferte que lorsqu'elles 
tendent par leur opposition à faire ressortir davantage lis 
sentiment nobles ou naturels, qui seuls ont le droit de nous 
intéresser, parce qu'il n'est pas un seul de nous qui ne les ail 
plos ou moins éprouvés. Les anciens , qui n'uvoiral pas fait 
rie l '■reour la principale source de l'iwté ét dans leur* produc- 
tions dramatique* , liraient cet intérêt de toutes les affections 
les plus vives et les plus tendres de la nature ; partout brillent 
«ions leur* ouvrages la piété filiale , l'amour maternel , I» pure 
amitié, l'aimable compassion; enfin, tuas ces senlimens qui 
enchanteront éternellement le cœur des hommes. Jamais ils 
n'ont imaginé de consacrer Un ouvrage entier à la peinture 
d'un méchant; et tout écrivain qui f nnera un semblable 
projet, quduue vérité , quclqu énergie qu'il puisse mettre 
daus ses ubfeaux, passera peut-être pour uu observateur 



hardie des vices de la natur • hamatne , mais n'obtieadra. jam '.i 
U g'oire d'avoir fait un bon livre. 

Nous avions fait toutes ces nouvelle» réflexlo is avoir d'avoir 
commencé a lire le roman; et nous u'eu avions as lu cin- 
quante pages, qu'elles ont bientôt fait place à d'autres. Quoi ,. 
nous disions-nous, c'est là le livre d'un homme qui passe dans 
son P' vs P our un babile peintre de mœurs cl de caractères !.... 
Qjtlle composition misérable ! Quelles grossières invraiseui- 
blances! Quelles caricatures dégoûtantes! Que d'idées fmsses ! 
Que de mauvais goùl ! Mais sur-tout quel style ! ( L i >ur ce 
point, quoique le traducteur doive, en bonne justice, sup- 
porter une grande part du blime, il n'en est pas moins visible 
que l'original lui « inspiré l'emphase et le galimatias q» i 
régnent dans ses phrases. ) En faisant ces exclamations, nous 
parcourions rapidement les trois volumes qui composent re- 
nouveau chef-d'œuvre récemment arrivé des rives d'Albion 
plus d'une fois tentés de faire sauter par la fenêtre et le lord 
i-aitimore et la belle Océana, avec le vieux astrologue qui 
tourmente l'un , et le personnage mystérieux qui sauve 
l'autre. 

Ce lord L» timoré est le principal acteor de la pièce , et la 
mouumcia vivant de Splendeur et de Souffrance que l'auteur 
olfre sans cesse au mépris et a la haine du lecteur. Mademoi- 
selle Océana est une jeune personne qui est née sur l'Océan ; 
ce qui lui a valu un nom aussi galant. On ignore qui'la 
est sa mère, parce qu'il a plu à cette dame de cacher ce qu'elle, 
étoit lorsquclie es; montée sur le vaisseau qui alloit l'em- 
porter loin de l'Europe, et qu'elle est morte en donnmi 
le jour à sa tille. Le sensible capitaine qui avoit accueilli la 
mère infortunée , adopte son bel enfant , et retourna tu 
Angleterre, où il prend plaiair à lui faire donner la pics 
brillante éducation. La donnante Océana, devenue grand* , 
dit par hasard la connaissance des sœurs de lord Luii- 
«nore , et va , avec la permission de son père , passer un 
biver a Londres auprès de ces jeunes ladys. 11 y a dans l'hôtel 
LaliiHore une superbe bibliothèque j et cotnma miss Océana 
a été élevée ovins le dernier genre , elle aime passionnément la 
lecture, et il lui arrive souvent de passer des nuits entières 
d» us Ce sanctuaire des muses. Une belle huit qu'elle achevoit 
une lecture très-inlrrcssanle , peut-étra l'Histoire Grecque 
on les Calilinairea de Cicéron, la porte de la bibliothèque 
s'ouvre brusquement du côté de l'appartement du lord , <t 
la pauvre demoiselle voit entrer une espèce de lanlôine pale , 
les yeux effares, dont la physionomie exprimoit F horreur et' 
le repentir. C'éloil La timoré lui-même qui sort oit «le son lit , 
agité par les furies , et veillant an milieu de son sommeil > 
,u -Jl Jaoa.it d'aile main un flambeau , dît l'autear , et le per- 
n mier doigt de t autre étoit placé sur son sourcil u ; ca qui 
en vérité devoit faire une jolie attitude! Nous ne devons pat 
oublier que trèa-heureosement le noble lord avoit eu la pré- 
caution de mettre sa robe de chambre. 

Id, comme M. Thomas Sorr a sans doute c.é souvent 
témoin des grands effets qae produisent sur John-Dull l'o -n bro- 
de ttanco et le somnambulisme de lady Macbeth, il n'a pis 
manqué de faire une seine très-tragique dans cette bei •• 
m-niere. lastimore voit des spectres. . . du sang... sou ennemi 

lui appareil, il vent le percer encore Fossile vient ui-o 

femme qui l'a trompé.... Il s'épouvante à son aspect... il 
detrrande grâce... prononce dans ses agitations deux noms 
qu'Dcéana a grand soin de retenir, s'éveille en sursaut au 
milieu des furieuses gambades qu'il fait sur le parquet} eu 
t'évetlUnl aperçoit ta jemie fille tout* tremblaïUodau» au corn, 



•onune bu inii<k nbul . ctlk 



O-lei Ct g'tnd poèl* donne «te 



l'aroe e« de U vie au» lix,ii'Y» «rie Vidtain a | tarée* S ir te J-nurli-r 
-Vf Mie ; Il ne ».-m paa que 1» Gn-mcre, ijui orne t>.» rend form a Me 
la rasqwe *> Tirotit .v.»innie Sei H»nim»i. Cette fiction par laquelle 
l> poeaie a (o n lu Mttiutacrordé Ju •enliinmi aux eue» inhumé. , 
ne Ui pa oit pas exempte «e reproeaet , et il ne semble pas approurer 
ca v«r» : 

Viuullanl ripa , rrfluilque exterritus emnts. 
On que liacinaa aisn imiié ce veia: 

Le liai q<u l'appnrla re.-ule épouvanté. 
Il v a beaurbup de ('.oériie :'■ tVlcter ainsi contre une Ceili^n ronssertc 
«la '.S |«« verj4r Viri;!' el •!« I\atiuc; rl s'il fallait encore une autorité en 
faveur de Virgile, cl contre M. Itariiiex, j« cileroii celle J'Horatc , qui 
prèle au TiWre , iion-aeut- uunt un >entiuient de Icrr^ur mai* des *<■«- 
loiu>n< ée veng.anec et d'amour : vidimus fla.uni Tiîter<m . eu. t/ril 
■nëiae un* chose rein.-'rqiijMe , nue mutes lea fois que M. Riri'i's 
aiuwiwc V«£'lc, ou piHiir'iit le dct.nJri par l'.iJt^i'ié de <(uelq'i< 
CTané poète ; tautttpat ceil ' d'U^uiire, lantol l»ar ecl c d'Horate , de 
llacioc ou d'Ovide. C'eal smt qu'il reprend Vue île d'avoir ait , eu 
f jrUtrtcie» pierres jetéea p»rD*uc-l.o», aprisledcluge, el vies licumtea 
^ui en naqa.r«Dl: 

Jndi hfminst naît, durnm genui; 

mi oa rerrenve »ti*elun»enl la même |-eo»ee dan» Oxd« , avec eene 
aJilté.enee. qa'Oride d.'«elo( pe l'idée que Virgile n'uvoit t'a 1 qu'iu ii- 
«j»er ; en «nni l'aiieur d < Ororgiques montre beaucoup plus de g »ût 
a|o« celui des Metamorph.ne» : 

Z'iatV cesua durum sicnsis 

ht tloeanient* it*mut quasi/nus origine nati. 
« Celte ioéa, «il M. Usrtise*, est irai pnénle nue celle de ces 
m ttalnaioaapai'OM dit qat Dieu éveil fabriqué Eva de lot d'un* d.» 



i» cétes d'Adam, parce que la femme doit avoir un caractère de réais- 
w t.ince opiniâtre. • On voit toojonr» que l'auteur n'admi t qu'un lad- 



: toujonr» que 



Rage, el pour le pseie . ei pour le froid disaei latrur , qui doit reudrV 
i Urs eT 



|.|iTln*i 'pliiqueuiml raiaon de»cl»o»ei. 

51. Barthex , gui »e montre ai difficile snr les €rtions , le» figure» et 
Ira rxp e<aiona 4e Virgile , et anr le* bornes el U vrui.emblanrr du 
uicrveillrnk , admire cepcndjnl line fiction de Claudien,qui ruepiro | 
oun-seutement dépimr »ue de «raiaeinblance , mai» de eoùi el d a"<é- 
ment- C» poiie fait naître le Soleil sur le tein d« Thé ha , et u le 
représente aoua l'emblème d'un enfant » dont il a tous Ira mouvement, 
toute la tuiblcase, ne. : Uiutrum ragflu despuit ignem , etc. I .» 
Soleil qoi pleure , qui e t ie , qui je'te dea vagitseinea. , qui rrj< ht >tu 
Jeu , et meule èttfeu ttn-irt , n'ef.-ce pat IS plutôt une ridicule e>ri- 
rature qu'une ueiinn ingrnieute ? C'eal aéaauioiui a ce bizarre taUriiu 
que l'auteur trouve Mie grâce e'iammnU. 

M. n.rrher na oie par. It pas plu» heure i» Inrs ju'il veat expliquer 
la r i. on de oertainea lieautét poétiques ai de quelque» beaux vert <iu6 
noua udiuvront tous; tel eM celui-ci ; 

Sa rriiiipe se recourlie en repli» tortueux. 
Aprèt avoir donné pluaveur» raitont fort alauibiquéet de 11 beanlé db 
ce vers , il ajoute celle-ci: - Chacun des uioii principaux , dit-d . q<ii 
» c.iiupote ce vert ( croupe, recourbe , repli» , imlaeua ) , ne pin— 
» vani «'ire srtirulét q.ie p»r deux mouvement de lèvre. q>n ae puro iil 
» tueceasivenienl , l'un rn.wnl, l'autre en arriére, l'a me qui , cr- 
v ç 'il ce» raouvenieot iilu rnatifa, y teni rn même Irinpt d • i < , ■ ' r t 
u a-ec les mouvemeasrrlléaJiii il les replit ainueuv da dr igon do-u 
- |-ré«enlent Cimige. » Je le demande, jam.it i>-ie|qu'un a-t il uc 
cou lui! S l'adinirilion de ce vers par le inouve.u, m «le ara l*> r*>. - i 
ronÇTil-onq-4'un homme d un esprit jisli^ué, Cuui.i.e M. Il .nhe», Jqi m 
'" cipliC»:ion,dijD« JuuiattredephiloiOi hicduM. JvmJ- a 
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tombe dam 1m hrai 4e mu valet-de-chimbre qui l'entraîne , 

cl tout le monde va ne coucher. 

Le lendemain il fait appeler Oeéanaet .. Mais, uns nojt-en 
■"percevoir , oouj donnons l'anale de ce bizarre ruinau , 
et ce n'est pas cependant noire intention. Nous prendrons 
Jonc un tour plus bref, et noua dirons simplement que 
Lalimore, excité ptr l'orgueil plus «juc par l'amour, a tue 
lâchement un homme qn'il croyoit aimé d'une femme dont 
il «voit été dclaiguc; qac depuis re lempi-là, il est dé-h:ré 
de remords <t sujet aux pctiies infirmités «font no>:s venons 
de retracer le tableau ; que la femme qu'il persécutait étoit 
justement la mère d'Occ.ina ; que l'homme qu'il avoil tué ', 



et qui n'est point mort , étoit le confnlent et non l'époux 
de la belle Olivia ; que ce diible d'homme le poursuit 
partout , et sous ur.lle déguisement , te plaît à le tourmenter 
dans les bals , dans les promenades , dans les spectacles , en 
lui criant d'nne voix terrible: u Voilà un vrni monument 
» de Splendeur et dr. Souffrancet n ( Misérable moyen visi- 
blement imité des forces de miss rltdcliff. ) Que ces mois 
glacent d'effroi le rnalhcureu* lord , parce qu'un vieil astro- 
logue , qui autrefois lui a tiré les cartes , lui avoit dit poli- 
tiveanent la même chose et dans les mêmes termes , ce qui 
est admirable ; que le père d Oréana , le mari d'Olivia est 
aussi un noble lord , l'ennemi et le concurrent de l'autre 
dans 1rs honneurs, dans le pouvoir; et que ces messieurs, 
qui se délestent déjà comme deux courtisans, se haïssent bien 
autrement lorsque tout se découvre. 

Mais il arrive ici ce qui esl assez ordinaire , que celui qui • 
tort cl justement le plus irréconciliable. Latimore fait enle- 
ver Océarva , pour effacer avec elle , s'il est possible, les traces 
vivantes de s >n forfait. Ml le en jetée sur un vaisseau qui fait 
naufrage; tout l'équipage péril, elle eiceplée , ce qui arrive 
par des inxyens aussi vraisemblables que le reste. On li 
r*ro. ne à son père , assez généreux pour offrir le pardon à 
son vil persécuteur. Celui-ci, qui d abord fait semblant de 
l'accepter, veui ensuite tuer tout le monde, et le pèie et la 
fille , et le jeune seigneur qu'elle va épouser , et jusqu au viens 
capitaine qui l'a élevée. Il pari pour ce bel exploit comme 
on fjricux, et arrive devant le château le jour de la ».«ce{ 
oasis tout-à-coup il se ravise , apparemment parce qu'il 
réfléchi' que la chose est d'une exécution assez difficile au 



milieu de quatre à cinq ceuts personnes , et tirant un petit 
flacon de sa poche , il avale un poison très-subtil , praau sa 
courte à toutes jambes et va expirer au milieu du parc . ce 
qui ûjiit l'aventure d'une manière tout-à-fait touchante. 

Il y a , comme nous l'avons dit , dans celte intéressant* 
histoire, on vieil asrologue qui fait des prédictions, les- 
quelles s'accomplissent à la lettre; il en résulte qu'on çru.i 
lire alors une aventure écrite par quelque chroniqueur du 
quinzième siècle; mais un moment après, l'uuieur vous 
transporte an milieu d'un bal, chez une milsdy a la mode; 
•près le bal il y a spectacle, et l'on y joue t Abbé de t't'pee, 
ce qui vous rejette tout-à-coup au commencement da dis- 
neuvième. Cependant, sans celte circonstance d'un drame 
nouveau, joué au milieu de cette assemblée, nous avouon» 
qu'il nous eût été difficile de deviner à quelle époque on pou- 
voit avoir un semblable ton et de semblables manières. Les 
gens bien élevés de toute l'Europe ont, au travers de leurs 
ridicules, une certaine élégance de mœurs qui se mêle à tout 
ce qu'ils disent , à tout ce qu'ils font ; et nous - 



qu'il n'y a que des laquais et des femmes de chambre » «*i 

tant à singer leurs maîtres, qui puissent s'exprimer cian me 
parlent les lords et les hdvs de M. Thomas Surr, qui, moins 
heureux que Poinsinet, n a pas même vu la bonne compagnie 
a travers le trou de la serrure. 

Nous finirons par uo échantillon du style: on propose à 
Latiinore une réconciliation avec ses «rais : 

v lia ! lu ! ha ! une réconciliation.' dit-il avec uo rire coa- 
ti vulsif ; êtes-vous insensé? Ecoulez-moi : lorsque les glaces 
» de l'hiver flotteront sur les ruisseaux pendant l'été , lorsque 
» la pluie brûlera les moissons, cl les feux du ciel rafiuîctu- 
» roui la verdure des prairies; lorsque l'éclat de la lues* 
» effacera celui de l'astre dont elle lire sa lumière ; lorsque 
i> l'axe de la terre sera brisé, et que I s pôles embrasa root 
« lequateur; alors je pourrai me réconcilier avec l'être quat 
» je hais, que j'abhorre. » 

Cependant le ira luclcur préteqd qu'il a fort adouci les 
tournures singulières et hardies de son auteur, pour se 
fermer à la délicatesse de la langue française. N. 
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Us <:e>>npqt.e$ de fifçile, iradoiw es rers frasscM* , par J. Dctilta» 
Un »ol i -if 1 »pi r yr\<u «nperfia gnad-ieasis, rjno fieorrs, y eoao- 
i r » r pur<r*i> uV '••.teur , -nioi.i ^r» d** *llf,jwiei rrprêaniuast 'e* quaten 
li'if' J» jio^uir d't in« • p»r Pupt rt crj»#e» p*r\»n ; »lul» . de IHen- 
p lui^n» d l)i«lot iiiSmr car»- brr rl p«ptrr dr l'Eoeïdreldr» uniras 
<>n>f*ec« dv ui«ii' aiitrur. t'rts.salinr rlcarlonod, loofr. — Leutrnse, 
,r»u«J nom •!• -■»» . » c cp.jtl^il, 5o ft — 1 a été tiré drtsx cxci 
pL'Ir u *rliu'. doi uo s^ul irr* »• nda 

A "*r»« ' li'- Bi-iK-i p " h. . p.ip| Sainl-Mickel, n*. e» rh 
le Notion I. M. Bl'urr r,t seul pru r i'u<r 4aàh oofT>gr. On r^srt 
nmcar*> ' '*>* lr> i^iik» 'tro fiiur* dr> dif'^rre* furm^U . poar < 
plê<rr l'En^ictf . et »u-rr o »r»fr« dr M. Drl.ll». 

NriTA. Aei C,<oq! s. ia-^ ., gr>nd nom dr jétas vêlin . q«i sss 
»-roni p»« oroé-. .lu p. rirait de l'ouwiu , 1 
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Hîiont-nees d'applaudir S qurl<|urt panir* dr l'outrage de si. Tsar— 
thex : irlle • >i c. 11c oè il dtfénd nos grands autaun tragiques coniia 
eeriain* A lnii 'uJ». t ntr'aulres Le<*iag , qui soutiennent qur net tra- 
eêdiei prunnt rire il.» ou v mer* . ni mail ri . mais qu'rll-» ne 



: tort poiut 



dr* trai;éJir»; «|Ur tinrneille . Rarine , Voltaire, Crc'bili. n , pearrut 
élre dos poetrt Jniinju », mai* qu'il* ne sont point des portes f.'- 
|ique*. t'.irihrx .( p-llo cela U , emb/c du it*U e , et il » r«i«>n ; il 
fuit plus, il If » ;itl "<|ur dan* l'objet d« leur iJolèti ir , dan>S|i4»r>pe 'ie , 
et fut <frs ol-«'T» -l'ion» |tr^-just***ur la compétition et le pUn 1 e« pirre» 
dr ce i 1 >>' ux tr <£i |iir anyl 1», tur Ici caianere* de sr* prrsxmnjga*, tur 
le* iroiiifiiii* q >\\ leur proie, sur too -l\lc. Je tinux a-ulriutni qu'il 
Bui^il pu mttut vin i»ir l'imiqur exemple qu'il rapporte du mauvsi* 

5. 'ùt Je S!> -Ki-tpcaie ; cri rxrmplr est prit J.mt la tragédie d'Olbello et 
.•nt l> *<-i «r l ù «'il.'llo ta ri<>uiTer Detdrmon.i. Sh 'Wr > prare lui fait 
dire : « Fin. o-">» I* lumie e. Si je t'cleio* . t. -t , ministre du Feu , je 

■ puis r..-.u>n ir ta M» mue , au en* q e je virnne 4 me repentir; • et 
«c Trlfuiui.ni ter* Dridemona, il «joule ; • i)nr j'cici|(ne un* fois la 
m flju.iiif de ta ne, où Irou». r relie Cclrsle ëtiore'le qui pour rot te 

■ rniiunrr .' » Je Ir répète . ente i- ée, qui n't»l p ul-étie pa* inaumi-e 

e" »oi . rt' iu m t 1 t l »-i i>onnnl>lr pour spr^irr. Il olfrr nulle 

exrm|l(t l'itn plu» rtiiHB» dr I ir..irrrne , dr m.utii» <«ùl cl d -ttra- 
tar.ni' • ; irt < -1 • rlui-ri 1.11 d .nt la li-i«'. : die de lirait IV tnilord Fjltl»f 
pr> • "te » "•" le 1 lu-» lier Jean 0- 'Il m 1 Ile qu'il > l'ait pri onoier. 
« Sirr lui rlu i' , le »• Ij , je voua le litrr ; je tupplie «olre grâce de 
l> ttirr émeut ire' • r I tit «t'i mrt p. ruii Ir» aulict itccrlirj airurr . ou 

■ pir.l.. y Ir I rai meife .Imtune b*l InJc, avee iuoû ptirl'BM S la tclci 
. inuir.ii .illrtiHe m loitjol l>-»picdt : toilScc que je frr.i , si »nua 
11 ne re '.I j . 1 ^lone -us-i «rlulinte qu'une pircr de d us *<il. dorée; 
a. n ul.ii. vi.u» ti ir. j dm» I.- rla r riel dr) la Reaonininée leruiir t.ure. 
• Sr-itndvur, couiiuc lid^ire lune tfùse le* diaibou» ctcsuU de l'été- 



• uient de l'air , qui or parnittrnt autour d'elle que romntr <tr» t|tes 
a dVuitinIrt. m 11 faut jou tr qu'un critique ^nctiît ou * "-mss, 
M. Home , propos ee utorreau eommr do i>>od*l> { aiiitrn revanche , 
M. Houia uieprue b.aucoup l'ipbtgeuieel I* Pbcdiedc ft-cioe. 
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De met neuf pie l« Irt c«oq d'rnirrs font mille. 

Mon pf-u>'er guide par An tlle. 
Jeta l'tltio d u» Ir» rjni>» des Troym* r 
DePriiui. d An<troiii»qii«. il lu rouler le» I 
Alfo tni irnt iru.j.li de rruruie*. 
tt *e plati autour Jet jardin v 
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déd.rt a Mlle >ai. l 
Prix : 1 fr. V> r." 
Cbex liubauli protêt *rnr et éditeur de musique , ro» 
■°. aoo. et i.rutivle du théâtre It .li.-n . rur Fj»ar| , 
Bu chet Godefroy me INeu*e.dr».PrtiifOfi»ini>» , o 
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' - <, '''o|urf< dr Tt'ttmaq it ,(U, d'I/i'i tse; par tnessire P<aas,oi* 

dr Sali^n-r -ic U Motte-Ke « /S'ourrlle . Ji|i..n . r. ilationnie tur 

le» manutorii* ori-.n».i». VJn ni. m 1». Pus ; s fi, . r| s fr. 76 C aar 
ta | o-i^. *^ 

Alerta, rh xUarboa imp.-l b.. n.edrtMat'urins,n*, J. 

Etcbeak Nermant, medeaffétmS. taeras.-f'Ausarreia, ••. t 7 . 
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dmà 10URM AL DK L'EMPIRE, est A* quinte b.pour trois mois, 
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NOUVELLES ETRANGERES. 

ANGLETERRE. 
Londres , i3 septembre. 
Fonds publies. — Troie pour cent consolidés , 62 i/s 5/a 
Omnium, 1/4. 

• Hier, à quatre heure* du matin, on a reçu au burean du 
secrétaire d'Etat de* dépêches du lieotenaot-général VVhite- 
locke, en date du 10 juillet. Lord Casllcreagh a envoyé stir- 
le- champ au lord maire la note suivante : le public y appren- 
dra tout ce qu'on veut laisser transpirer de celle fâcheuse nou- 
velle. Le vaisseau qui l'a apportée a Porlsniouth.a été sar-le- 
ebamp mis en quarantaine. 

Downing-Street , le ta «epUsebrr. 
« Lord Cajtlereagh a 1'houoeur d'informer le lord maire 

til est arrivé ce matin des dépêches du général White- 
ke, en date du 10 juillet II paroi l, d'à pris leur coulent) , 
que les troupe* de S. M. aj..ut attaqué la ville de Buenos- 
Ayres, ont éprouvé une réust.mce si vive de la part de l'enne- 
mi rassemblé en masse, qu'après s'être emparées d'une partie 
•Je la ville, avec une perte consi'lérable , le lieutenant-général 
* jugé prudent d'entrer en négociation avec le général Liciers 
qui commande les forces ennemies. 

I. Il a été convenu >juc les Anglais évacueraient l'Amérique 
méridionale dans l'espace de deux mois, et qu'on leur rendrait 
tous les prisonnniers faits sur eus, soit dam celte deroiff» 
attaque, soif a i.i reprise de Buenos- Ayres. 

n La perte qua nous avons éprouvée consiste en5lt»lués, 
blessés, et aoS dont on n'a pas de nouvelle', n (Star. ) 

Traité définitif passé entre les généraux en chef des troupe* 
de S. M. britannique et de S. AS. calltotiaue. 

Art. I". Les hostilités cesseront a l'inilaol sur les deux rive* de la 
Plate. 

II. Lei troupe* de S. M. britannique garderont, pendant deux uni», 
la forlereteeel la pf-.ee de Moule-Video. La parue du pi.y» tlv'ierminée 
par uoe ligne tirée de l'ouett 1 Peal, dr (I n * Sun Carlos juuju * Pando, 
aéra considérée comme Brune. Aucunes liue.i itéa ae pour oM être e< m- 
tuiaca sut un piiat qur (conque de cette ligne dr l'un ou dr l'aune cote, 
D'entendant ici antre chose par ntutrulilé que la lioirlé dont jcoiio t le* 
indiviriuj dei deux n tium, tout la proUclion de leur» loi* particulière* , 
Je» Anglaijj Jeiaat tire juge* par le* leur», comme le £*p feo^l» par 

Ili. La* prisonnier* seront ■natoallrtreot rendu* , et on rtnvttr • , non 
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Whitelock» , ruai* anssi ton* les snjet» de S. M . hritsnaiq >e pris dans 
l'Amérique méridionale , depui* le commen* en'nl de la ru me. 

IV. Afin d'mjurer lerlépart le plutprt» data de» ! Itimen* et de» Ironpe* 
de S- M. britannique, il ne «ers mit : uerm citipèchern. n t l'envoi ai à 
l'arrivage des provision* qui poarront cire demandé * pan* Mot» ta- 
Video. 




plua convenable qui p- orra 
ceav'iajottn, il tera permit <'e leur vendre dr* pruvi ion». 

VI. Lor* de la remiae dr ta foi 1ère»».- cl de la place «le Monte- Vidro, 
qui au a lieu 6 la 6n de* deux mon fixé* dan* le tecotid a- lit le , cètM l'or- ' 
terewe et cette place *«toat renftoe* dan* le même état on ellet -e trou- 
voira t, et avec Partil'eric qu'elle» a^oiml quand elle* ont été pri e . 

Vil. Treisoflicter* deruarque leront donne» en otai>e c!e p jrt • t "a-ii < , 
e| y resteront jusqua l'entier acompliueruenl dn prient traité. P est - 
bien coienduq 10 letofltciei* de S. M. britannique, qui uni été \» laOû'vter* 
lur parole, na pourront pa* aervir contre l'Acéii.ine n.éi idionalc avant 
leur t ii.ur en £u<ope. 

Pa t double, au fi n de Ruenos-Ayre*, le 7 piillet 1807. 
Oigné John IVh lelorke, lientananl f.«ueial Coamiandant. George* 
Murray , cr>nire«nura'-vuu»naaii<iaut. jiantia^o-Liaiert, Ce*ar 
.jiii t Bernardo Vclaici^. 

Depuis la signature de celte capimlation , les priaorn ers, 
ont été rendus de part e| d'autre. Nos troupes eiuployc<sà 
cette espéiiition oloient (rois brigades uVrlilleric ié^r re. tous • 
le capiuine Frazer; les 5*, et Hf régimet.s .i'jnfjiittrie , 
sous le général Atichimily) le 17' de dragons, !«s 3«' «t 38" 
réginiepa d'infanterie, sous le général Lumley,; huit c<»m jva- 
gnies du i)S* regituerit, et neul compagities 0'»uf.«:i!trie léger* 
tout le général t.rauf .rd; quatre etesdrons du 6 e régiiuei.t do 
dragons de la garde; le 9* de dragons légers; le 40' «t le 5o* 
réajustent d'i'-lanlerie, sous les i.rdre. du colonel M d h 0 n» , 
Toute la cavaicrie éloit démontée, à l'exception d« quatre 
tscAurons du 17* régiment. 

K paroil que la cour de Pétersbourg désapprouve notro 
comiuile à l'égard du 1 anemarck; qu'elle exige qua Ici 
- Su^Jtaàs cessent Je recevoir nos vattseaux dans leurs ports, et 
qu'elle les menace de considérer comme une déclaration de 
guerre loule assistance qu'ils nous donneroient. Une letlrc do 
Gotiembuurg porte qu on a su , ; ar une maison très- respec- 
table de Stockholm , que le ministre de Russie a positivement! 
déclaré au gouvernement Suédois que, s'il prenoit la moindre 
part à la guerre contre bs Danois, et s'il perracttoil à u/i s-ul . 
vaisseau de guene l'entrée de ses porls , une armée russe eu tre - 
roit immédiatement en Finlande. • ( Morning-Cnroniclf. ) 

On assure que l'on prépare une expédition pour, prendre 
possession de 1 ile de Madère. Trois mille hommes sont ion- . 
linés, dit-on , à ce service. L'élal-snajor sera compose d'un 
député adjudant- général, d'un député quartirr-maitre-géucraJ, 
d'an inspecteur des hôpitaux , de deux médecins et de deux 



ceux qui untét. pri. depui. l'arrivée des troepe» o» f*»efal *\ «■•Ht* 



charorgteas. On croit que cette expédition rte tardera pas it 
mettre à la voUe. Les transports sont déjà, rassemblai a Porti 



transporta sont déjà rassemblé» a Par ts- 
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FEUILLETON DU JOUMNAL IiK b 7 EMPlRE. 

Jeudi 2/, Septembre 1807. 
• f sT i'i fil 1 * ' 1* s *'{ 1 1 *■ 

te Phitint* de MoHèr' , /«. Je-i.r d Amo trel du H isard. 
» TRilTSS INPKlItL Dt b'n?t»l-C«1IQWIi 

La prem. de lu F. /'. Mus cal- . le Ch-m:. u f»ï.onuu:r , rpéra 
aomique en un acte ; Alexis cl Justice, 

T H aï A T A K DE L*I H ïtSATH 1 Cl. 
l a preui. du > . / , ou le Marùtgr diQieiL , euro, et» 3 «cUi.en 
p >i.v ; la Femme dlire , l* C mtesse d £.sca\b2gnus. 

T I t t T S I P uVItUBStvirix. 
Arlequin dMille . B<rtin rt C Utdeeu . les Pe»x Pères. ■ 

t n a a t a « n t s vaxibiés. ' 
La Banqueroute . I* : //tne-rei.» . le. Bat' lier s Ju AxV.ien. 

THX»T«tI DB t'»»UIOtl-COMIQiJI. 
La Femme a Deux Maru, lu F>rit bore. 

T II X A T m K SX X* A OAIKTK. 
la (Srct e J'ivervst R-H .'.lin. 

oNanxs CHinoisis si st^APniit. , 
Le Demande en Mariage . h Pont e s e , .. S'Jiaa. 

S A 1. !.. B BOMTANeiBIU 
Anjourd'hui les deux <ian««s d« corde paiailéiea, on le» daux Wres 
RaVel danseront un pa> de aVkvXs. 

TIVOLI. 

Aai. Div.ehamp. Danse», Jeux , Spectacle». Oneert. Poriotaet Aagnsta. 
Colyséc aie ï Elrsie-Bourban , ci-devant WauxhaU deli 
boulevard de la porte Saint-Mai tin. 
A»j. ,réta «I Bal «bnaapltc es , et Feu d aruuee. Prix i 1 fr. §5 C 
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Rentrée de Mlle Raucourt dan^ CEJt'pe. „ . 

OcenpéeS fonde- dembéatre» en l alir.Mllr llauc mit n oublie potat 
le Thdalie Fraaçai* : elle aband.>nne quelquefoi* se» roteaie», pour 
revenir draa 'a me r -jI ; et *oei rrleur a Pari* a>i tunjrmr* tr*.- 
aevéalle aaxamattur* de» l>onae> iraJttiens de la trag.die. Une a>*eiu- 
blce ..«.ai nouulircute que ki laaite a'éloit réunie pour lai voir jouer 
J' - .1. e , l'un de rôle» qui fait le plut briller aoa lalent et ton art. 
Mlle R lArourl y • st très -bien plaeée , relati.eiaent i *e* moyeat. el S aea 
i|u«l ie» \ \ \- . -■• ille y met data noble*ae r de la fermeté, et même, - 
en ce. tara» r adroit*, une *an<tbililéct un nalerel qui frappa vivement 
la* Spectateur*. Lorsqu'elle rappelle «on maitaga avec Œ iiur , et l'e*- 
p*cr de arntinienl que cet époux lui fait éprauver, elle prend un accent 
quiannoaee que c'rit lu vota de la aatur ,ct non celle de l'amour , qui 
lui parie ce iaveor d'fEJipe. Oaa» la inaguifique aceae dr la double 
rontitence, avec quille pudear l«lére**aai* elle rj'o ur l'oracle q^i 
lui avuil prr.ln que «on lit aeroii souillé par *oa propre fila! 

Le débit de Mlle Raueourt, aoa jeu, sa Uu«« , tout est de la bonne 
école ; oa reconeoil l'actrice qui a reça de» l«con» d« Mils (Clairon , et 
qui a *n te* mettre S profit. Ce qui donne S Mlle (taucouit.nnàvantafe 
bien précieux, c'ett qu'rlia entend *t *ent parfaitement tout ce qn , Ile 
dit , et donne a chaque chose le loe le plu. jatte el le plu. convenable : 
sa première qualité e»t l'intelligence. On a dit que la Ch.inpaielv 
n'éieit qu'un automate doue d'un lri*-bcl organe , mai» absolument 
dénué de .en» et d'e»pril ; qu'il falloit lui siffier se* vee* l'an après 
l'aulre . et qee tout étoit machinal <Un* .on talent : c'est un conte 
populaire , ua rain bruit qui ne aérit* aucane confiance. La betue 
I. Chempioélé est e-pea-prè* ausu bien conitalée que la prélendae 
1 «voit pour elle , et le préuavda epfsait qwk fut le 
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' " bANEMAÎlCK. 

ALona, t5 septembre. 



f.et «vraies* de IIolx et Schmcttau sont arrivés le 1 1 an 
soir à Ki«l , avec des passeports anglais pour y porter la 
nouvelle de ia terrible catastrophe de Copenhague. CeiK- ville 
« été bombardée depuis le * septembre au aoir jusqu'au 5 à 
nuit, arec des bombe*, des boulels rouget, et ara ('usées 



d'une nouvelle et horrible invention; elle a été bombirJée 
par ^5 mortiers du coté de l'ouest, cù l'on s'y éloit le moins 
attendu ; 9000 bombes soai tombées à Copenhague ; le quart 
«le la ville, sur-tout la partie septentrionale^ a é'é réduit en 
cémires. Dans" une seule nuit, le l'eu a pris eh vingt endroits 
djfférens. L'eau rnanquoit, et les pompiers ét oient écrasés 
par. les bombes pendant leur travail. Environ 2000 lialiilans 
ont péri en voulant se sauver à travers les débris de lenrs mai- 
sons embrasées. En lin 011 a capitulé. I<a flotte danoise sera 
livrée aux Anglais, complètement équipée. Ils n'entreront 
point dans la ville; mais il* occuperont la citadelle et le 
Holtn. 

Le prinee Roye! * refusé a l'ambassadeur anglais Jackson 
des passeports <|oe ce ministre lui avoit fait demaiidér pour 
s« rendre auprès de lui. 

Kitl , iî teptembre. 

, Le rapport officiel sur le siège et la prise de Copenhague n'a 
pas encore paru ; mais voici quelques détails qui circulent dans 
le public, et qui paraissent authentiques: 

« Les troupes régulier*» qui se trouvoieot dans la place au 
moment ou elle fui investie , se montoient à 7000 hommes ; 
•avoir : 1 < garde à pied et à cheval , 700 hommes; 4 escadrons 
de cavalerie, » régimes» d'infanterie , chacun de 19 à 1800 h.; 
ssn régiment d'artillerie, et le corps de soldats-mariniers, de 
1 200 hommes. On forma de nouveau tous les corps des volon- 
taires qui avoieql été formés le a avril 1801 ; on arma une 
vingtaine de chaloupes canonnières, quelques frégates et 
bricks, ainsi que plusieurs batteries flottant t; il jr avoit 3 à 
4'o»o matelots dans le port et l'arsenal. 

» Le corps anglais du général Cathcart, débarqué le 16, 
étoit de 18,000 hommes; le corps sous les orJrcs de lord 
Itosstvn, débarqué le a5 a Kirege, étoit de 12,000 hommes : 
if éloit venu de l'île de tiogcn. L'ennemi reçut en outre, le 2 
ou 5 septembre, un renfort dont on ne cou. oit pas la force. 

« Lai («que des Anglais sur la batterie des I rois-Couronnes, 
le a T i août et jours suivait» , a été terrible; maison assure que 
jfisqa'ao dentier moment, les Anglais o'avoient pu occuper 
un seul point des fortifications du port, et que la flottille 
da Moïse se battoit encore avec beaucoup de succès et un achar- 
nement sans bornes, lorsque la capitulation vint suspendre les 
hostilités. 

» Les 21), 5o et 5i août , la girnison fit des sorties conti- 
nuelles, ou il y eut de part et d autre un carnage effroyable. 
I.i garnison resta en ,)Os»eisioii des hauteurs de r'riedertksberg 
et des digues qui séparent les lacs dont la ville est entourée du 
enté de l'ouest rt do nord. La funeste sécurité que ce succès 
inspira au général Peytnaiin, et l'espoir d'être joint par la 
petite armé* du général Castenskiold, firent décider qu'oo sic 
détruirait pas le faubourg du Nord. 

» l.e 28 ou 39, les troupes du général Casteeskiold , mal 
armées et dépourvues d'artillerie, sa retirèrent après avoir 
soutenu quelques engagemens contre le > orps de lord Ross lyn. 
' 11 Le géoéral anglais fit attaquer le faubourg da NorJ 
le 5 septembre; et a J 'abri des maisons qui étoient restées 
debout , il parvint « y établir une batterie de 5o mortier*, èt 
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moins d'une porlcc de «non des remparts de la rilîe. Lr fen. 
de la place ne fit aucun effet. Une sortie fut rrpottué* , et U 
, garnison y perdit prés de tooo hommes. Depuis le S au noir 
jusqu'au 5 usns fa nuit , cette batterie de mortiers na cessa Je 
vouiir des bombes, des boulet* rouges et des fusées incen- 
diaire?. La flèche de l'églxe de Notre-Dame s'écroula ; Isa 
rues du Nord, des Gothf, le marché ans. charbons, eofia\ 
tout le quartlerf.it presque détruit. 11 péril là ^000 homme», 
femmes et enfans. Le général P. jmaon et une foule d'oflicirr» 
supérieurs furent b!csses mortellement. Cependant on ne désc*- 
pera point de la défense. Les habitant se réfugièrent dans la 
quartier de Christiansbavo , sur Ille d'Amak ; les Anglais 
étoient débarqués dans celte île à la fin d'août; mais île 
s'étoient bornés à bloquer la ville de ce coté. 

« Le 5 septembre, quelques vaisseaux de ligne et ntte 
vingtaine de galiotcs à bombes vinrent se placer au nord d*> 
I île d'Amak , de manière à pouvoir bombarJcr le quartier do 
Chrittianshavo. Le feu y prit d'une manière etTravinte, et lef 
habitans commencèrent à demander a grands cris qu'ois 
acceptât la capitulation que tord Cathcart n'avoil cessé de 
proposer, d'après les ordres arrivés de Londres. Oû éloit 
absolument sons eaa douce ; les Anglais avoient coupé tantales 
conduits dVau dans les faubourgs. Le» moulins de la ville , 
situés sur le rempart, étoient détruit*. Il n'y avnit d'ailleurs 
de vivres qtie pour une semaine. Enfin la garnison , réduTle 
à 3' ou 4000 hommes , ne suffiso't plus pour occuper l'en-» 
ceinte de la ville et la g-inntir d'an assaut. Tels sont les motifs 
qui décidèrent à capituler. 

«Tout ce qui reste de troupes danoises, ainsi qoe lahoor-r 



Seoisie armée, est campé sur les remparts de la ville, . da coté 
e l'ouest et du sud. Les marins ont montré «ne telle réon- 

IHtlIitl 

part des scènes tumultueuses. » 



spendre les hostilités, que l'on craignait de 



ré nu— 
e leur 



GRAND- DUCHÉ DE POLOGNE. 
Farswie, 7 septembre. 
Il paraît certain que les trouprs françaises resteront ici 
pendant l'hiver p roc 1 a in. * Nous sommes autorisés, dit la 
Gazette dé Varsov e, à annoncer qu'il existe dans lie magasina, 
une quantité de grains, de farine et de biscuit, suffisante pour 
assurer la subsistance d'une armée de 40,000 hommes peolant 
neuf mois, f.e service de la viande est assuré pour a) 0,000 
hommes pendant sis mois, au moyen des Iramports en bes- 
tiaux , qui sont expéJiés des pays voisins dss duché de Var- 
sovie. Déjà plus île 2000 bêles a cornes ont été remises aux 
administrations polonaises, à Varsovie, Dlonici etSochacsow. 
Enfin, il existe des approvisionnement eo avoioe, en eau -de- 
vie et en via , calculés dans la même proportion. Ce» appro- 
visionnera»™ sont iodépendans d'une grande quantité de 
denrées du toute nature, chargées sur plut de aoo bateaux 
expédiés de Thornà Varsovie, et dont l'arrivée n'est retardée 
que par le* basse s eaux. Les fonds poer les appoitttetnevuet bi 
solde de l'armée Sont faits, ainsi que ceux nécessaires pour 
acquitter l'arriéré. Celle grande quantité de numéraire se dé- 
pense dans le pays. Nos lecteurs verront dans, ces détails une 
nouvelle preuve de la itdlicitude de l'Empereur Napoléon, 
pour les peuples du duché de Varsovie et de la Grande-Polo- 



gne. Fn laissant an mili 



partie de son armée, 



il a voulu que le séjour de tes troupes fut tout avantage pour 

le pays. ■> 

ISTRI E. 
Trieste, îi «o<rt 
' Le aort de Régate est déeidé. Cette petite république serr 



frn : l de ee rorunerre. Il «si unpoanMe qu'une arlriee « 't'Creoienl 
4 pourvue d'intelligence , puiiae janaait S'élever à an certain degré 
eau» ton an', et «y Lire une véritable réputition. Canimeiil u-»e 
feas-ne tan* eapvil . sans idées, ou n'ayant que é"* idée* vile* tl ram- 
f»n>e* p«arr><it-<lle espruner avec »»cré» le* pin» belirs |»i»ée« , les 
se- lin»eu*ie»plu« uVtirai, es le* plu* néhlr* <iai lui Mrceni narfjU-iusa* 
étrangler* { comiorw pn.irroil-etln *ai*ir le eae^esére de* peraoatat^e* 
qu'elle r»t>rr*enie , entrer dan* l'esprit é'uae «iiuaiioa? El'eaepour- 
ruil pnit * que M irt des inlcnti< vague* , de» me>a»emeo* oé««e- 
<b»njié< . et »'ift>odf>nnrr amx chiner» dit bâtard. \<* h»s>r4 , il e»i 
vrai , peol U **r»ir q<iel<)uefai> heoreMcme it . et lui in-pner des îe- 
inauouas que l'art cherche souvent en »ain ; mai* il ae faut pi, rnin,>trr 
»ar ces boaaet Cfiune» , q n î tomi entrémeineat rares; «t lorsqU'wo ne 
suis «pj'ua inM'nrt a»eugle ,on s'égare presque tnuiour*. 

L» tirade au* te* preiret cal tnu'ioar* applaudie dans cette piéee , 
sminea cl \4a» que 4«» Imaté* lt« plut réelle* ; S petae l>i*s*4-oa a 
I actrice le temps d'achever ces vert ; 

Nia prêtre* n* «ont ps* ce qu'a* vaia peuple pease f 

Noir* crédulité f.iit teate irvr «cienre. 
Toute Jaealie retentit du plat teenble rracas. Q'ai eroiroil q«e ans 
jraars Praaeaa aant péaétrét 'fuaa »u*w taiaie tadigaaiio* c-tntre ta 
fonrberiedeâpréira* piîcntf llica afc«< pis» *êiriaat qua or t^le contre 
des i«apo>t< ioa qui trompaient te peuple il v s trot* asi'lt an* D e 
gen* tuai e» »t smspulenx , de vice* ra*tot«Mr»Vr»«e*>*»l qae Ueprétrc* 
ehrétten* n'aient un« qraade part « celle nplosi<s«i , et ntfaie qu'elle 
nu «oit ton! entière peareiax: je n'eu Veéx rien rroirr ( nar e»Cn ai U» 
prêtre* mat ton* des ranrae* , »l n'en tVai poiai avo r s et comnienl 
avnér •mcJelaeina.aaO* prêtée «t saiismlie ? 

0 > m'oWieciera qu'un* rctitieal Mnaea'tf et ta»* prê'tv , e t préri- 
■éciaast-co n *ri y » aWpias SI» at»4aa f iéa«tit| q««V«*i«a léUu-eV 



crue Hnctrine S qui l'-'O t donné, je ne «ait pourquoi . le titre exclati f 
et ipécial de philoaefht» ; car probablement il v ■ d'autre phitosophias 
que c«lle qui coaiiite a n* > Oaloir point de prêtre*, nu bien tH n'v «n "* 
««•ul^as a'autre , et leroil ua» chose tira facile q»c la phtloto\ bie , 
: et J'o/i «croit pliilOMi-he » pea de fraù. 

|/»lq<ction est «pécieasc, et je pourrai* bien y répondre ; mai* |s) 
erois 'qu'il **'* plus aa>ua<al d'examiner ti la nr>d* par elle-même , et 
tonie philneopbie à paît . a dé quoi te fine applaudir avec tant da 
cli .leur. C'est J.^aste qui perle} *t II f rat t>rwerr*r qu- , intlgrd l'épi - 
théte de at/vot donnre an «ear* féminin . <t\ femme» M>»l trëv*»>dej» 
dr* nourellet d.<cnine*. trét-enclinca » t'héretie , ei qu'ell •-» sVrigeat 
vnloonert en docteur» hétérodose*. Ecoutera» lu «eriuou de Jacaale 
Contre I' s devina et la d>*inaiieo : 

Un imniaiére « uni le* ait 'Oie an* nal«l»r 

II* approchent des Dieu» ; mais il* sont des mortel». 
Le prédicateur est d'abord trè*- modéré, et ne du rien qai ne mit a\© .4 
de tout le monde. Personne n'a j ini>t* prétendu que le» prêt'** fe*e«"f 
des dieu% ; on croit aa-uleitient qu'en approchant desdirui , il, iicu'vee» 
puiser dant ce commerce uae fore» particulière, pour résister au*. 
paSMoa* de l'liumaa>t'. 

P«o«es-»ou» qu'en rlTet , ma g t de 'ra- rfamand* , 

Du vol de r«ur* oitcaua la venté déproda ? 

Il y * pea ée liaison dafi* le* idées ér Jocaste : il semii tre*>po*aihle 
que Us prêtre* , uni étvc de* dieu* , fuMettt des prophètes, et ree-rssa'M 
de» dieu* quelque* lainière* aur l'avenir. 

est un hé«ui«iich*9a'en n'neuaeroit p« dans U moindre ri-ntar, etqaà 
a'aat y>* digne de Voltaire. . . 

Que «oui un fer sacré de* taureau* g*Vatl#»«kf , 

Oéreali-'ilt l arifcit » laar* regarda parra/U. 

* " " bigitized by 'Google 



réorde au royaume d'fUlfe", eb'nrte te nette de la Daltnalir. 
Cependant la forme de gouvernement sera maintenue jusqu'à 
nouvel ordre , et les personne» chargée» de l'administration 
Cdutiaoerunt d'exercer leur» fonction» 

La petit* flottille franco-italienne est sortie d<t Venise, i( 
j a quelques jour» , et • jeté l'ancre devant Malamacco , 
prrs.le Chiite**. On est curienx de savoir si la frégate anglaise 
uni croise daat ces parages osera tenter quelque chose contre 
crfte flottille F 

AUTRICHE. 
Haine, ta septembre, 

5. M. l'Empereur est parti d'ici le 10, poor Salxbourg, 
accora pagné de M. le comte d'Urbna , grand-cliaubellan , et 
do colonel de Kutsrltew, son adjudant-général. 
. .S. A. I. l'archiduc Charles entreprendra ces joort-ci le 
vojrage qu'il avait projeté ; il se rendra d'abord en Bohême , 
«I en-nite dans la Haute* Autriche. A son retour, Ce prince 
assistera aux manœuvres ordinaires d'automne. 

Lord Pembroke, arrivademièrernenl icienqualité d'envové 
«alraordîniaire, retournera daos peu de jour» a Londres. Il a 
déjà eu ton audience de congé. M. Ad»ir restera à Vienne. 
• Suivant Ut nouvelles de la Silési*, l'armée française qui se 
trouve dans cette proviirec est forte de 80,000 hommes. 

Les demirr» s lettres des frontières de la Turquie confirment 
la nouvelle de l'arrivée du général Michelton a Buebarest, et 
de la reprise des hostilités entre ka Serviens et l'ariaée olto- 

Le prince de Trautmarudorf a prêté «ermeht , le Çj de ce 
«ois, entre les mains de S. M. , ea qualité de grand-maître 
de la cour. 

BAVIERE. 

JngKbourg , 13 septembre. 

Des nouvelles d« Braunan , du 9 septembre , annoncent que 
la garnison française de celle place sera approvisionnée de 
nouveau pour trois moi*. Ou n'y construira point de nouvelle* 
fortifications j mais oa entretiendra soigneuwnient celle» qui 
existent (GateUeVnircrseWe.) 

ALLEMAGKF- 
Cassei , «4 septembre. 
Suite in la Constitution du royaume de TVc<tphalie. 
ao. Lt conseil d Eut sera composé de.a5 membres, nommé* 
par le roi et révocables à volonté ; il sera divisé en section». 

La loi sur les impositions on loi des finance* , les lois 
civiles et criminelles seront discutée* et rédigées au conseil 
d'Etat. - 
as. Les lois qui auront été ré ligéea an conseil d Etal teront 
donné*» en comiu nication à des eommisskms nommées par les 
Euta. Les commiatiom, au nombre de Irois.savoir: commission 
des finance* , de justice civile et de justice criminelle , »• root 
composées de 5 membres des Eut», nommé* et renouvelé» a 
chaque session. 

a$. Les commissions des Etats pourront discuter avec les 
espectives du conseil le* projet» de lois qui leur 
1 eu m m a 0 1 q nés t le» observation» desdi les commission* 
l laeseo plein conseil d'Etat , présidé par le roi , et il sera 
délibéré, s'il/a lieu, sur les Uio.liMution» dont le* projet» de 
lois pourront être reconnut susceptibles. 

34. La rédaction définitive des projets de loi* »era faite 
immédiatement par de* membre* du conseil , et transmise 
•tut Etat», qui délibéreront après avoir auteodu te* projets de 
M* et Je* rapports de lt commission. 




s* t> Mm\ «TlW Ci***»* et rtifark !« rc^ënteaf 
d'administration publique. 

16. M oonnoîtra dVtWimîlt ifé jfMdîctloa etere le* err-pa 
administratifs et les eprpa judiciaire», du eonldnlieui de IVJ- 
lalnisirniio,. et J.Ur„i ? en .J ugfemeut des ajecs de l'admi- 
nittration publique. 

27. Le conseil d'Etat, dan» se* attribution*, c'a que le, 
pouvoir consultatif. 

aS. L** Etals du royaume seront composés de 100 membres, 
nommé* fier les collèges des départcdient ; savoir : 7 o membres 
choisis p nui les proprirt tires , i5 parmi le* négttcian* etfi- 
bricéiu , »□ parmi les sav»nt et aolies concitoyen* qui auront 
bien mérité de l'Etal. Les membre* de* Etats ue receviout pas 
de traitement. 

29. lisseront renouvelés par tiers tons le* trois ans. Les ser» 
tans pourront 'immédiatement étrcréélns. 

5o. Le président des Etats est nommé par le roi. 
îi. Les Etats s'atsemi>!en-. sur la convocation ordonnée par 
le roi , et ne peuvent être convoqués, prorogé*, ajourné* et 
dissous que par le roi. 

S*. Les Eut» délabreront sur le* projets da loi» qui ont 
été rédigé» par le conseil d'EUt , et qui leur *oat présenté*, 
par ordre du roi, toit pour les impositions ou pour la loi 
aanuelle de* finance* , »oit pour changement a Lira au code 
civil , au code criminel et au système monétaire. Le* comptes) 
imprimés par les ministre* leur août remis chaque anoé». Le* 
Etals délibéreront sur les projcU de lois au «trutiu secret , à b> 
majorité de* suffrage». 

Y* La territoire sera divisé en départemens , le* départe-' 
mens en district*, le* district* en cantons, et ceux-ci «a 
municipalités. 

54. Le nombre des' départemens ne pourra être ao-dessc * 
de huit, ni au-dessus de douze. Le nombre de* di»r>ct* be 
pourra titre au-dmsous de troi», ni au-dessus du cinq, par 
département. 

35. Les départatnfQ* seront administrés par an préfet 1 il y 
aura dans chaque préfecture un ci.icil de préfecture pour 
les affaire* cooteatieusvs, et au coneeii-génér.J de départe- 
ment. 

5(i. Les districts t-ront administréa par un soufpréiet H 
y aura dans chaque district une •out-préfecture et un cooe.il 
de district. 

$7. Chaque municipalité tara .administrée par an maire, il 
y aura daiu < haque rauiiicip*4,il* un conseil toiiaicipul. 

5tt Le* membres de* conaeils-tgénéraH* munie »an«serout 
rvuouve és par moitié tous lés lieu* ans. 

5<j. Il sera formé daor chèque djépartement un collège tla 
département. 

40. Le nombre des membres des collèges de déparlement 
sera à raison d'un membre pour mille habitat», sans qu'ils 
paissent être moins que deux cents. 

41. Le» membres de col ti- gvs de dêparlementseront nommés 
par le roi, et Seront choisis, satoir » Ic-s quatre sixièmes, 
parpii le* foo plus impoté* du département , un sixième 
parmi les savons, loa aMi*t. s les plu» distingués, et les ci- 
toyens qui auront bien mérité de l'Eut. 

4a. Nul ne peut être nommé membre d'un collège da 
département, s il h a ai ans accompli*. 

q5. Le* collèges des département nommeront les membre* 
des Plats, et présenteront au roi les candidats peur 1rs place* 
des juges de paix, et de* aumbref da conseil tic* dùtricU et de* 



1 

1 foal h<«* plus i|ue «émir quand ils uni se*» "« Ter sseré 
<>u non sacré, sont le glsua du prêt.» oa aooa |c ron|fTiu du kwvuch'r : 
etees i'a benglent ; et , eotnac l*a irès-bir» remarqué lr s vanf snteur 
fAohiH* è Ser*>f . qM'iiil rV.i dkrts ne i»erificr que krutjleni les 
tswresnx , Us rrit tjuMs font mr-n I r «onl •!<* *Vt-> ~Utnent ac ét , «t 
stest p»i 1 •« V ntltoneng. (<e srendJ t • est »» u- ; e» ne toni pas daa 
tsnrnss (^imsvsi irui .|.'vi».l»ni l'avenir : c'r«t f'impretiotl À' lesrt 
Smlraittes. J jeast* n'est-elte pis an prn in<*nni:qu*tiie, uuted elle 
•eeur«« à»* regard' perjans k è»* hommes qu'cll* as>ure ae v»ir goult* 
1 l'avenir î 



Xt^nedeltee* IW|#A r+< victimes ornee. 




daststVtsn tt>nr» p r . n les de*li)»éV*. 

1» même idée, racourn^a d'une aislr." «••ni^re, «f<ii n'eut eafre 
'plas newrensa : eei victimrt , apr*» «voir <téil n#mm • lu i>n>r*iix, 
il • Uitfjiussaoi , sneuiK en pro*c. A qaw.a r*pe<«n«ni /«>ir» itn, 
1 fesleis? Soil-ca le» f&MOBt le re» »irtHM-«? S-ml-re le» U.ien» 
t pééire*? Hamarq-ir» la ^fjdiîieose »fHg nre du Stieaiena trur: 
'enuutde . Uurt w'l«*ix . te tn reemni. , '««r< ftttnns , leurs 
Qurllc prof usion Ja ce mo»oaylbbe r «a bjr.aonicas , daa» an 
devers! 

Mo* , non . ek*r*her mtmtiVebtrure vériU, 
Cestusmiyter i.f droits é.U Di'initi. 

Comment iisnrpe-l-on («s depil». 4tX> DsstaiUr e» 1 <J*uek<u>l 1 ovseure 
Vérité"! ffUl eeq ie par hatacj* Cf.»r>raiU ui dro.i .te Ji £» rte . l,«r 

vérité el dr taota laieièr* ; e'est osoriel* qu'il «pour lient d* etier- 
»W roktrnre vérité . al Je oe pas U iroeter ; e'eM I» U»r éi«H« 
lassr apaasg». VetUÎre "s routa dire, sao* doute, qeepréteadi 



favanir . eVi il «mloir una'per Ut droits 4* la Dninné; uni» il s'att 
esp-imé est éeoli r qui v*n» rimer s»ani depeoacr. 

INrx prêtres ne sont pUjeeq-Vnn vsiè'sstssaJa pease; 

Noir* crédulité sait ioui»- U<ir seie ae. 
Joos*r est d'auuni asoiji foadre * faire ee Massa r Ha tn'» prêtres, qaa 
sna ayennire et eelte d'CKlipe. sont na- r» 




f!'"("Tn r Ar h *rirn<-e 
t Claire sreive en effet ; les 
l'iaeeédalité d GBfipeeide 
vmn rootre Us 
.. qui roarvnt tête 
H»i»«éi* t leur perte e» s«.dél>at>aal COutre leur destiner. 

f! ft ut coatenir qne «hrx t.- fraer S»pl"orlr . JoCS»r n'ost fnièreelas 
respai- tv*u>e env. r» t*a»0'siMev iq>i*elle ne l'est eliex l'tuieur frsacais : 
<riitan«ni .11» t'etprone ave» pin» de iusfes«e et de niturrlt elfe ne 
décl due point , et ne Uit potn ne lieax eoniainns sur les oiseau* ri Us 
taurnaus : elle prouve sveC sjurl^uc <r»i<« xblaafr qae le* arsetes tnni 
loenoror», en cyaniuu omcleaja^a lui o ren l« , at aVa» rtle stoit re- 
aard r C'CmnipliMenient cam ne impo>sib'« , qnoiqoa c« "Ofar»> toit 
3*1» >fcn..a..fi sans q j Vile, le »^he. <>ne l-wvr.id t« raç.nO** psv |-« 
«otnTitnMICMM roraior une des Caisses de la aujwisear. <fa'ét-rmiVe 
Joéui.s> 1^ ekuar bUme sérireaieni l^s * , „ • • . n- iaetio»; 

e'r.t ua retr«<nf peur ce qaMa s«essft***eMj ««oir de dant«ves<X î ou 
pourrnit dire auxi que la Jeessie fs^ttevise est pause . p<n**yet>e rat 
réduite )l te dooner Ij murt ; mais rien dans I» pie. e n'iadique que -ni 
irrdvérn.ce envers les Pi ut ri le* prêtres »■» eosnribié S «0 • in<lheur. 
Quaai séj sadjajie a>>rtiou|ier m)<- rvsdewti vers , R «si rVirt n afa W e i » I ,e 
premier vers est d'aa tour proatTqae el eeinasuv : )n ne .rafti aar re rste 
»•'•«' nrn e- : U* prit rr» ne #■ .ai pin) eeissu'us s* i u»e-. r V<l< rte* pHrlAu 
fsuiilijie. Dio» U secend vers, le drraier .hémistiche « ,1 sec et du- t • 
f.it ieuttUnr menée, 
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doubls dos BOmi- 

45. Le Code Napoléon forpera k jiai,ciyil« <Ûm U rt^aume 
de VVe*tphalie. ' .^. f , , 

La procédure aera p ubliquc , et 
-aura lieu en matière criminelle. 

47. llj auri par chj.|ue c.iiion nue ju -h. <• de, paix , par 
chaque district un tribunal civil de première itulauce,, par 
chaque "département une cour de ju^cç, criminel le , et pour 
tout le royaume une seule, cour d'appel, et une sou,e,<w.r d* 

4». Les juge» de paix resteront en fonction pendant quatre 
•os, et seront immédiatement réc|i*jiblç« s'ils w«l préscailé* 
cotsime candidats par les collèges de département,..,,.. . 1 , , 

49. L'ordre judiciaire -est indépendant 

50. Les juges sont nommés par le roi et à vie. , > 
f>i . La cour de cas>alion pourra , ..suit sur la dénonciation 

du procureur roy-.il , soil sur' celle > d'un de «es pressons, deman- 
der au roi la destitution d'iin juge quelle croirait coupable de, 
prévarication dans ses fonctions. La destitution rie pourra éjre 
prononcée que par le roi. . 
• 5a. Le» 1 jugcrneh's des cdoreét tVlboriaux'iorit rendus au nom 
du roi. Seul, il peut fiirè' grâce', remettre ou commuer la' 
peine. ' I - ' • " " 

' 55. La conscription Sera loi fondartfentale au royaume de 
Westphalie. 

54* La constitution cl- dessus sera cïimbieie'e par des W. gle- 
larudu roi et discutée -dan* sùÉ'cUrisriiPn'Kt:.). ' ? 1 
55. Les lois et rcgleincns d'adminis t i ITOto •p'nx s B q un seront 
publiés par le bu^tm du» toiay ti' n'ont pas besoin U'*«i(iy 
forme de publication pour, éiBe job^ienreiv- 

Francfort , 19 «pttgpfeft 

Le nombre de* blessé* ^rucris et cr)nvale*cens français, qui' 
efnt passé ici dep\»is~le- commencement 'd^'la: 1 guerre? j est 
évalué à plus de ,, o,ooo._ Il ep pnise encore journellement de' 
nombreux rr.v«»poTii> qui se'réiulent'paPle'lvIJiiï* Mayeti'cc. 
-•Le bMil court qu'on d «ihaff 'dans' la Bidi-IWlfa in' 
tremblement de terre MsWottui, ef que )■ ville de Naples 
a particulièrement souffert. » 

Nous avons dit' qu'on àvoit eisUjft à Gènes une légère 
secousse dans la nuit du /» an S de ce mois. 

Il a été défendu à Stelin de publier dans la PoméramV 
prussienne des proclâmariona'i ordonnances, avfs, lettrés, etc., 
quel qu'en soit le contenu et l'auteur, sans la permission' 
spéciale ou l'ordre de S. Ex. NI. le général Victor, gouverneur- 
géuéral de Berlin. •' ••«• • °* f" 1 "• 

HOLLANDE. 

La Haye p 19 septembre. 

S. M. le roi, vu la nécessité d'écl*ircir las doutes qui ko sont 
•levés relativement à l'intention du décret, du a8 août der- 
nier , sur la confiscation des navires munis de (aux papiers, ou ' 
ayant a bord des marchandises anglaises', vient de rendre à . 
Paris un décret ainsi conçu : 

u Tous les cfa vires, sans distinction, qui entreront dans les 
ports de notre royaume, et dont la cargaison consistera , soit 
eu enlicr , soit en partie , en marchandises anglaises , ou qui 
viennent d'un port ennemi , seront confisqués, aussi bien que 
toute la cargaison , conformément aux dispositions prohibi- 
tives , prises avant l'époque du décret ci-dessus relata, et 
lesquelles , selon l'article IX, demeureront inlaClei et obliga- 
toires pour autant que ce décret n'y porte point altération. » 
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EMPIRE FRANÇAIS. 

Paru, à5 septembre. 

" —y 1 ; dé'^indholin, «ide-de-camo de S. A. R. te p 

", 0 #! de • D ' nt ' naarc,l > e,t arriv « » Paris. 11 a déjà eu »|o« 
audience de (x**PBaesj^ 

— Le Journal officiel de Milau annonce que S. A. I. le 
prince vice- roi d'Italie a accepté, avec l'autorisation de 

I E»i ennuya, 1 ordre de la Toison-d'Or que lui a envoyé S. M* 
le roi d'Espagne. ....... 

— i>es lettres du Nord assurent que le roi de Suède qui 
llement à Malmoe , a Ail faire des propositions de 
.te maréchal briine. : 1 

— S,.txc. le in-iuistre secrétaire d'Etat et M. le maréchal 
Monceysont parti* aujourd'hui pour aller s'établir a Fontaine- 
uebieau. Ou attend incessamment dans cette ville M.loprincn 
de II m .• -ii. 

— ,M.,.U!<iiUerin a tait hier sa seconde ascension nocturne. 

II a refuse a avojr pour compagnon- de voyage le Courrier dm 
ttlu ^i ,i|ui ùuvoil dispauiilre avec lai. Un autre observateur, 
do*|i.»l -avoit annoncé Jui-méme le départ dans une affiche 
placax.loe tout Paria , n'a uaaélé plus heureax. 

Noj» iÉïWb annoucé , d^aprci un autre jonmal , que 
M. le gvneral Kxcelmana avoit été nommé grand-ccuyer du 
duc d«f tttrg. Cette nouvelle esl fausse. 

( —La petite province connue sous la nom des Bouches dm 
CuiUiro, est, situqe. entre les lerritoiras de Kaguse et la pays des 
Monlénégiius. Elles eteudaulour d'un golfe oui s'avance donum 
Uaucidaul le* terres, en formant cinq angle*, et qui offre nue 
'•"<* itfti i»"""». profpnds, sur», et susceptiblea d'une bonne 
fortification. L étendue est évaluée à 5o lieues carrée* , mais la 
population n'est que de t5 à 18,000. individus. Les principales 
villes et bourgs *qnt Çattaro, Oistelnuovo , Rir^no , Peraslo, 
VersagnoelDobatra. Les deux premières sont fortifiées, mais 
elle* n'ont cliac./rte qne 1800 habitans. La pupulation de. 
Perasto s'élève a V.oo, Le Sol , enmpoié de roches calcaire*, 
«t peu fertile; il kf vient eue du vin , de l'hoil- d'olive eî' 
quelques fruit*.- Les Moiitértégrinset hi Bosniaqtics'roUniisaent 
du blé, du bétail et d'autres articles de consommation. Les' 
habitans de Caltaro sont presque to\i*' marins ; ils ont cent 
cinquante bâtimens, avec leaqucls ill font le cabotage entre 
1 Italie et te Levant. Leurs tartanes armées se sont souvent 
j défendues avec succès contre les corsaires barbaresque*. Le 
. district- de Pàstrovichi , au sud de Caltaro, appartient à une 
peuplade belliqueuse, dont tous le* individus sont nobles. L» 
ville et comté de Budno e»t encore une dépendance de CatUro, 
LOTERIE IMPERIALE DE PRANCE. 
Tirage de Lyon , du 9 septembre. 
5 9 — 40 _ 16 — 54 — l3. 

Cours de la Bourse, du a3 Septembre. 
Cinq p pfo c . J. d„ a , Kpl . lào7 8<l 33c ^ 85c 8 ^ f 
Idem. Joui», du »a mars 1808 Vlil coc 00c 00c Ooc. tôt. 000 

Banque de Fr. ( ..ec donblemenl. lï^of cogof ccoof. 

ANNONCE. 
Doosième livraison del Uistoire de* G^»èYa»x «ni se tant illostrés 



•erre 
11 ■ 



ou te Comehut Népoê ; par A. f h/lleineaaf fris de cK 
fr. 5o c<ot. , « 1 fr..8o cent, par la po»ie. Les dciue 



la p 

valu 

qui conpoteot toute la collection, se vendent i5 fr., et 18 fr. 

A Paru, cb<x l'Auteur, rue du Pom-Enfaa* , n*. 5^. 

Et «bec le Norment, imoricDeur-libraire , rat de* Prêtre* Saint-, 
Gernum l'Auaerro» , u'. 17.; . 1 \- * 

■ Ao.a. Ce dernier volume coolieat (Usnotica* bktlorique* «or le* eéo*5- 
rauxPwheerû.Uocfie, V.odàiueetBe,»»».. . 



H uir «rmt'lr i| i'i) Lulr..ii Ju nioin» rendre cet boancur aux oràlre* 
«V n'en Un .1,, m ,t ,,.'en lieux .1 bon* ve„. 



C II A K 4. D E. 

Mon premier, va du haut de* mil*, 
: if*it touraer Utete 



Aux inarÎM 



tjit tourner là tête; 
, dai.» au honr.pu, 
taoa'.nti I, teie; 



'C 

r 



«4è' «<» A >»*»*. 
Abonné. 

» *i «<f t -i <,**t«l 



Charade e*. C tut r- mille. 



Par 

Leusotéafade 

fjklv . 1 ^ipi l il j iy [ il 1 111 1 1 j. 1 llll | 

k 1 n « e,, ."J e «j" Ciuott. çr-reà,. » «,5,4, 5,6. 7 « 8 VO<V}'«M.e 
PrixTo fr G ««™*i P" * Bertoo, membre de ladite MoSM, , 

.»^-k ,r îî 'Jfcî m,d *" e D ", h » B «« «o«p»Riiie , édiieurt «e nva*ioue , 
l^« Lvrea. ' D * ,rU * n ""' ^nvd Muntaaartrt, n". io5oel 10, *o> 

Eteh^éaU.J.Goéefroy,oSreei e nrdel , lraprimericMu.ieelé,re J eNeuv. 
«e. Pet.u-Chau.p,,n«. „ ; «t l'Académie Impériale de Musique. 

S S ^JPt^Ui V* m &™ m mm * ""mbre de l'io.titul 

^^w^féeUÇhunteapphouéemurdrts.tic. miv^.la-a'. 



par I* poste. 

A Paris. eb< t Détrrville . libraire, rue Hautcfeuillr n", 
Bt chet K» Horroaot , imprimeur-libraire , rue de* Pnrtva» Saint- 
G^niaio-1'A..erroi., a*. 17. 

Cet tniviage ne pouvoit paroltra dam un m oment plusfa«orak4e ««« 
celui-ei . ta veille de la »enj«n ? r. Ko effet, il peut eelainr (4 «Irieer 
l'nructilteur dan* toute* Ici opention* qu'il calcule *ur le* «in*, .mi 
pour le* dépouiller, *oit pour Jr» contarver , «oit no ir le« améliorer, 
*o>t pour leur donner de nouvelle* ««utllés, Unr espériance d« huit 
année» , répétée *ar toat le* par* »igaoble* que potiéda 1* Fnnee , 
permet S l' Auteur de conclure qu'ee *ui«*nl »e« prinerue* , aon-*rule- 
■ ni il n'en pis* de bon vignoble dont on ne puitte améliorer le prod«,l 
tu,», eu'it n'es» pas de mauvais ratlia dont on ne paiate lirer un v m un 
«1 *;eoereu*. ••• • ' 1 

La tiniple expose- du Mramaire de* chapitre* donnera une idée' de 
cet isBpsTtant ouvrage. Le chapitre I» mile du ra : tin . eon.idéré dià* 

rhml. I '* . „, , iii , ..... I : ■ . . ■ 



cet iBparlant ouvrage, l.e chapitre I» (r aile du ra iin , eO 
•e* rapoort* avec le toi , la chmil , l'expotition . le* *,i<on 
ture. jf. Dumomeat le plu* farorable pour I. vendw. , et 
d'y procéder Ht. De. moyen* d* disons le «c du rail 
n enianon. IV. De* phénomène* de la fermentation, et de, n 



^'•«•oaHion , Je» Basson* et la euî- 
t , el de» moyens 
1» rsijin S li'ier- 

.. ...,.„«... ■ » . "»» phénomène» de fa fe mriilahnn, el d ( * moyen» de ta 
souverner. V. D« temp» et des moyen* d«<Jécuv«r. VI Do I» nmoiè** 
de gouverner le* vioi dansle* tooneaux. VII. I>e. <l< .ér.vejn m» et >lea 
''lératiootspontaaéea du viu, yrtl. De l'seétiS auoo ou de la fabri» 

■ >te 



ration dil via9l«re ( Jan» lequel a» trouve la fabrieaiion du «inautTc 
Uére et celle du vinaigre di»ï.l|»tioa de» tubttanee» vécëule. et 
.«.ruale». ) IX. De. venu. M vin. X. De. pr^ueip., éonte.u, dan» le 



vin , et de sa diitillition. 

Chacun de ces chapitre* e«t dit isélni-mérae en .ection» ; ce qui reed 
l'oavraja tréa^lair, et le aaet 4 la portée de («ai le eaos^e. * , 
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AVIS 

UprirdeTehomrmenttiu JOURNAL DESDSBATA, *ujou* 
i'hui JOURNAL DE L'hMPIRE, «< dVgaiare U. pour trots mois, 
4e Ireal»' fr. P«ur *»> mois, et <U «eàxente fi. peur t an:*e- 

Ut teifes , partit cl «/g*»', doivent être adresses, fr*nc 04 
port, à M. Canvraot, rue des Priires S. Oerm. T Aux., » .17- 

On «»» prié dr joindre i tenir* le» réclaïaatioi* , chsn^mcnl d ad re»c , 
etmfcnc lr» rcaiwonea.m* , la devoir* ad<«*>« unpnoiéa qoa l«a repai 
avec l« journal ; 00 ecra itr*i plu* pranaptenieot. 

tfOVVKLLBS RTRANGBHES. 
TURQUIE. 

. Conttantinople , a septembre. 
r L'ambassadeur anglais Pagel a entièrement teboné devant 
les Dardanelles. La flotte anglaise n'a pas ose pénétrer de 
nouveau. Les propositions insidieuses du cabinet anghis ont 
été reietées avec dédain. ( Moiottur, ) 

1 HONGRIE. 

Setnlin, 2 septembre. 
Voici la teneur de l'armistic! conclu, le i4 juillet, a 
Kopenitra, pour un temps illimité , cnlrc l'armée ser vienne 
et le corpi de troupe* auxiliaires russes d'une pari, el l armte 
impériale ottomane de l'autre 1 _ , 

D'aprr. la demande de S. Ex. le viiir , Ibrabnn-Pacha , on 
est convenu de ce qui suit : 

s*. Pour procurer du repos aux troupes des armées respre- 
tiVes, harrassées par les fatigues qu'elles ont essujées, il j 
,»ura, à dater de ce jour, un armistice pour un temps 1II1- 
'mite. a*. Afin de prévenir l'effusion d-j smg, il sera envoyé 
encore aujourd'hui les ordres néervaircs aux deu* armées ; et 
•ussitdl qu'elles les auront reçus, Ici hostilités cesseront. 
3*. Cetarmiitice n'est pas seulement relatif ont deus armées 
ai sont eo Bulgarie; il s'applique encore au* d.fïcrens corps 
,e troupes qui sont eo présence l'un de l'autre, sur les fron- 
ticre» de la Servie; il leur sera envové au plutôt l'ordre de 
Cessera l'instant les hostilités. S,'. L<-« deux armées, ainsi que 
les autres corps de tronpes , referont .Uns la portion ou ils 
se trouvent actuellement ; il» u- pourront la cliang-r e.i aucune 
manière. V. lesdens parties pourront dénoi. i - >f 
suivant qu'elle, le jugeront à propos; ma.» cette MnonWton 
devra précéder de cinq ou sis heures la reprise des «m.t Inès. 
6». Les déni parties s'engagent à prévenir tout desordre e t 
•aspicion mal fondée, à neîendre «vêtement au* aidais de 
pasier d'un camp à l'autre : quiconque contreviendra a cette 
Séfense, sera puni comme c.p-on, dWé. le, lois de L . guerre. 

Fait el signé au quartier-général tervieo a Kepenius , 
la » 4 millet i«o7, a neuf heures du matin. . 

An nom de la nation servienne et du corps auxiliaire russe, 
Gcoree Pktrowiti , général m chef de r armée rf.f 
insurgis { Issailovc, gênerai de division mise , 
In* amim , gouverneur de la Macédoine et de M 
Resmélie , commandant en chef do formée impériale 
twquc 



3 



Le consul de Russie arrivé à Belgrade ne prend poîut cfl 
titre lorsqu'il signe , mai» celui de conseiller d Etal el d ag.nt 

diplomatique. 
r • * ISTRIE. 

Tricste , 4 septembre. 

S. Esc le général Marmont arriva le 14 du moi» dernier à 
R,gu<c ; il convoqua aussitôt les membres da gouvernement , 
et leur annonça que la république de Ragute appartenait 
maintenant à la Franco, et qu'elle seroil réunie , comme la 
Tlaluialie , au royaume d'Italie. Cette nouvelle a causé beau- 
coup de joie à Unis les habiUns , particulièrement a ceux qm 
sont attachés à la marine. Le général Laurislon a été nommé 
gouverneur de IVaguse el de toute l'Albanie. 

On a reçu ici la ftcheese nouvelle que les Anglais qui ont 
quitté depuis quinze jours no* parages, onl enlevé i5 baii- 
rnens sortis de Callaro, Zante, Corfou, etc., et qui étoient 
chargés d'huile, de vin, raisins, coton et autres production» 
du Levant , destinées pour notre place. Ils allèguent pour 
cause de celle capture , que Callaro et la république desSept- 
Isles doivent être rugardés par eus comme pays ennemis , 
depuis que les Français en onl pris possesiiou. 

ITALIE. 
Venise , 4 septembre. 

On dit qne les troupes russes qui ocenpoient Callaro et les 
Sepl-Lles-Uoies , arriveront dans peu ici , et retourneront dans 
leur pairie par l'Allemagne. Comme il n'y a encore qu'un 
armistice conclu entre la Russie et la Porlc-Oltnmane, celle-ci 
ne^ernietlroit pus /me '« Iroupe» susdites retournassent parle 
détroit des Dardanelles en Crimée, La. route par le détroit de 
Gibraltar, la mer Atlantique, le canal, les mers du Nord et 
Baltique, seroit trop longue Haus un moment où la »«ison est 
déjà fort avancée, el clic seroil anasi sujette a desdiflicnliéi , 
vu U s tuation actuelle des nff.iir^s politiques. { Lie lettre de 
Vnise, du 5, annonce q-i'une -tlotlillc tusse aparu devant ce 
porl avec des troupes. Cette nouvelle demande confirmation. ) 
HoUipic , 1 \ septembre. 

L'entrée des Franyrf* - — ~ • • - : \ 

personne i/avoii élé im.'-uil m ^nr «ppr«»rhe. A«a I , uisi» 
Sluiarcbandise. anglaise», dont celle v.He et le. Wnmen. 
qui .e lrouvoie.it dans le port étment rfinplvs, a-l rllo été 
complèle. Celte mesure cause au» Anglais une p, rie 1... alcu- 
Uble: car, mal^é lo, prohi bitions précédentes L.vourne 
S devenue p^ue.clusivemenl fentrepôt de leur com- 

m lZl«r*7e RoÏÏT annoncent au«i l'occupa, ion de 
Ciri U-V ch!a et de tous le. ports J. ? Fiat s 
par le, troupe, français-., qui ont pris aussitôt les m. «n» 
convenables pour interdire luute commuDJcatwn avec 1 An- 

e, ïu7vant les même. letUes, S. tm. le cafdinJ Barane se 
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nlaaus, Paul el Vi'gbde* 

trUtm f**i» ça 1 ». 
L'Intrigue SpistolM re . I t ^ril de Ceul^idton 

J„ j eu *4 Ptude, Um Heure -Je M*nmgr. » ^'"'T''* 
Madame Belmool'omino, ra ^ ^^"'^^ ' 
«1 M. Juliea coalioacra l« «en» par le rôle dç haint-Ange. 

T H i A T I» B « * U'I S. F « » A T U , C *. 

te felift*, les Voisins. Al»»«▼lt•»•■• 

TiiiiTM »»• TAniiTta. 

Us Cf^UUs, U Tocsin, le DiM* rouW Je rese. 

A sa B 1 • v -c o st I 0 * «- 
Us Frênes J-rf**, D-***. Vf * W*M« tl. 

T.iATUBD»!.* O A I B T É. 

1^ Gtotf d l'émets, le Drd'e d» Corp*, Me*. Tintamarre. 
U Pelil Poucet, le Poule plumée, neste* \,n. 



Aoj.,E«p«r 



if v) 



phv »■<,»« 



et F'iiK*u*sgone 



VAMHAKHOItlCOW, 



POÉSIE. 

t«8 QVATRI AQES DI t' H O W M » , 
Fable lue à une séance publique du collège de tram: 
Un eof)M au maillot , «n lioronnr entre «leux ige», 
Un «cv|i«r alerta, u" impotent vu iîla.d , 

Celui-ci poilé «l»nt un char } 
L'eufani dam un panifr; l'écolier, «soi bag.iÉ' 1 1 

Allant t pifd tout bonnemrtit ; 

El l'homme «ttr, sur m piment , 

Gignoient tou« le mame vill»s e 1 

Chacun dVua, escepté I enf.n. , 
Trava'.Hott d« aoa mieux . quo que diversement, 

A charmer l'ennui do voyage. 

Si j'excepte ici le marmot . 

Ce n'eat pa» qn'il «'«n* *° n grelat , 

Et pn.sle sein de aa nourrir* 

S( Pour eei age a»s»s heunax lat ), 
ai le loai du ch'tnin partagenienl .on rapntei 
ai* e'éini» tout : thn ni le e«ur oe disoit mot. 
L'écolier, libertin . dirtrait . sans prévoyance 
Délivré pour 00 mail de m«niirur aon régent , 
Et du fatrat obsenr qu'eavi|(ae nu rudiment , 
Maudiiaanl tout deroir , et toule eowioissanca 
Ae««i»e |>ar de< chilimrnt, 
Meditoit de lirrr vmgrance 
De la férule de* pédant , 
En onblUnl le* élimen* 
De tant d'importuae» »c»ene«* ; # 
lUéptottvoiiaufoHd quecMdauxsautisMW. 
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■end à Paiii avec une mij'ion extraorliniire, de la part de 
Sa Sainteté. 

R DSSIE. 

Ri^a , ?ci aoiit. 

Les nouvelles que nous «vont rec es du Sund ont répandu 
de grandes in<| nié Iodes à la Kourse. On est impatient rie savi.ir 
quel son le résultat de l'e nlrepriie inouic «1rs Anglai». llct 
nouvelle* n'uni cependant produit encore aucun changement 
dam le pnx de» imrchaudiaet ; notre change est à la hausse, 
en paie a et a i /a au-dessus du court. 

D A. N EM AU CK. 

f 

Extrait d'une lettre particulière de Copenhague , 
du 8 septembre. 

Cette capi'alepréseulf ence moment l'aspect le plushorrèble; 
c'est au milieu de» ruine», de la mort et de la désolation 
publique que je vous écris pour vou» donner une idée de» 
événement qui se sont passés, ainji que de nos malheur». 

Apre, <f;c les Anglais cur<nt cerné Copenhague da cdté de 
la terre , ils tirent loutrs les disposition* nécessaires pour ' 
l'ai laquer avec II p'us grande vigueur; pendant cet intervalle 
il y rut journellement de petits combats, dans lesquels les 
troupes de ligne , les milices et les bourgeois rivalisèrent 
constamment de bravoure et de patriotisme poor la défense 
commune. Tel fut l'étal des choses jusqu'au iseptemhre, jour 
où le» astiéceans commencèrent à nous bombarder ; le bom- 
bardement lui continué, avec une épouvantable activité , 
jusqu'au Ti au soir. Durant ces quaire jours, l ennemi a jeté 
dan» celle ville infortunée, ou re une immense quantité de 
boulet», au— lelà de vingt mille bombes , obut , grenades et 
flèches incendiaires, qui ont porté dans tous les quartiers la 
d' slrucliott et la moi (. 

fj partie du nord sur-tout a considérablement souffert ; la 
belle eu li n- des femmes, les magnifiques rues de Nnrre— 
g.rde , de Laudemartk , d'Osiergarde , ainsi que plusieurs 
•une» wnl réduites en monceaux de cendres et de décombres; 
dm* IimjI ce vj*tc quartier, il ne ne Irouve pa* une seule ha- 
bit itio-i qui n'ait ciu plus nu moin» endommagée. Tous les 
nuire» quartier» de Copenhague ont aussi éprouvé plus ou 
mu. us de dés-utre». On remarque qu'une seule bomba est 
tombée à Aiuélieaburg , où est situé le psUi» du roi , et 
qu'elle y a tué le (ils unique de l'adjudani-général Lindholm. 
Mais ces malheurs , toui affreux qu'ils sont , ne peuvent se 
comparer à ce'»* ôproiivéi par les habitans; 1600 ont péri 
victimes Je cette épouvantable catastrophe, que noua n'a- 
vions ni méritée, ai pu prévoir; rjoo autre» habitant blessés 

SBr M* Mf ÉM-i^ÀHn) p^^Srablement to, 
le» rue* ; il arrivât même que les secours que l'humaoilé 
seinp:e»«oit de leur donmr Jevenoient funestes à ceux qui 
les prod guoient. Tvutcs les caves éloirnt en< ombrées de gans 
qui s'y sa ivoieut , ét plusieurs y ont trouvé un autre genre 
do mort nlns cruel rn'.ore. On prépare à la hâte le jardin du 
châleau de l\n»enbiirg et la plare d'armes, pour y loger les 
f/mil!es dont les maisons sont dé-.ruites. Cependant, au miw 
lieu de ce« affreux ravage», la pirniann et la brave bourgeoisie 
ont montré une valeur digne d'un meilleur *ort. Le corps des 
cliaueurs royaux, composé pour la plus grande partie d'ét.<i- 
diirs organisé» par M. le grand-maréchal de la cour, I* 
chambellan de llauch, s'est tellement distiugué dans toutes 
!es occa»ions le» plus plus périlleuses , qoe le* Anglais , pour 
désigner ce corps d'une manière honorable, lui ont donné le 



nom de corps d's officiers. ' ejva>llan» déf l 'enrs de lenr 
pairie ont eu 6» hommes tnrs ou bles»é<. 

Un général , on peut afifirmer r-ne ton» le« ' rpaile la £ar-t 
RMon ont fuit parfaitement leur devoir ; l'artillerie sur-tout 
s'est distinguée d'une manière remarquable, et tous les offi- 
ciers te tout comportés en béate**, ils ont fait humainement 
lont <c qui dépendoit d'eux pour Ir défense commune. Le 
gouverneur de Copenhague, le général Peyrnann, a été étais— 
gereusemenl ble»*é d'une balle , à l'allaque du jurdit» de 
Cla»sensche. \je lieuienanl-colonel de Repstorf , de la garde 
à pied, le* lieutenaus de marine. Bose et Zeuthen, ainsi q»i« 
plusieurs adirer officiel"*, sont mort* des suites de leurs bles- 
sures, le genér.l Oxholm, qui commandoit une partie d- s» 
corps de nouveif !i-vée, a été McS'é et Util prisonnier, f»e 
général Cstienskiokl , qui conitUandbii Se* volontaire» de ni»*, 
est parvenu à se retirer à Moen, avec son réeiiuciU decaval- r e. 
M. de Kir'khotT, aide-ae-cainp-général du prince Royal , a» 
reçu une forte contusion à la tête par un éclat de bombe, l-e» 
troi» filles du professeur HoriroiafMi ont au»»i été grièx-rment 
bl ruées par une bombe qui e»t tombée dans leur niai m n : 
l'une d'elles a eu 1rs deux jambe* fracassées. 

1 elle éloit la situation déplorable de cette capitale, lorsque, 
le 5 cru soir , il fut proposé au général anglais d'entrer en 
négociation , afin de inetire un terme à tant de maux. Leav 
pourparlers durèrent jusqu'au 7 au soir; et déjà l'ennemi, 
impatienté «le ces lenteurs, menaçoit I* ville d un nouvesu 
bombardement et mé'ne d'un assaut général , lorsque la capi- 
tulation fui signée. C'est le général-iuijor de Waltersdorff 
qui a (igné celte capitulation j elle porte en substance que U 
fini le danoise sera livrée, entièrement armée et équipés, «ut 
Anglais, pour élre gardée par eux jusqu'à la pa s générale; 
ils occupeut déjà la citadelle et les deux charnier*. Moi ma- 
rins, dans leur juste indignation r vouloienl absolument incen- 
dier la flotte , pour n'être pas obligés de la livrera lennemt; 
mais le général anglais, informé de ce dessein , a déclaré que 
si on l'cxéculoit , il ftroit piller et renverer la ville de fond en 
comble. 

Aimi s'est terminée cette funeste tragédie qui remplit da 
deuil el de larme* la capitale du Danemaick : tous les mallieurs 
et les dé»a»ire* qui en sont le résultat ne peuvent encore «'-ire 
connus; mais il e»t certaiu qu'ils sont incalculables. Les 
(lèches incendiaires nouvellement inventées en Angleterre, 
et que les Anglais appellent roquettes , ont sur-tout occa- 
sionné les plus grands dégâts. Au moment où j'écris celte 
lettre à la haie, on entend psrloul de» cris et dessanglol»» 
ici ce sont des pères et de* mère* qui pleurent leurs en- 
fans ; là de* eufans qui réclament les nulcors de Icurn 

, r *-« t »•> , Uet ejiuuses qui t ;.n<.«l nr I» »»rt <1» 

lout ce qu'elles avoient de plus cher au monde! Mai* me 
plume *'arrélr, el refuse de retracer tant d'horreurs. On fréutit 
au récit de ces affreuses calamités , et l'on ne peut que vouer a 
l'exécration ceux qui eu sout les coupables auleUr* ! 

EMPIRE rRAMÇAiS. 
H * n 1 * , 24 septembre. 
— M. de Lindholm , aide-de-camp du prince Royal de» 
Danemarck, a eu hier une audience de l'EjuPSAtun. Le prince 
Royal a décidément refusé de ratifier la convention d-s 
Anglais. Les plus grands préparatifs se font, et si le* Anglais 
osent rester en Sélande , il» en seront chassés ; mais , fidèles 
à leur méthode , après avoir pillé l'arsenal de Copenhague , 
ils s'en retourneront chez, eux avec ces trophées pris par tra- 
hison et souillés du sang des femmes et des eoUas de celte 



Trahir l'espoir «te »«« parent . 

Et paner ^a.cment «m vjcaocef. 
L'homme p étendu sage . S l'autre» , 

L.»roii .on ini- «n espérance; 
Ri-eoit rh»» S e , «oen eie. é.juipire et rbevans , 

Nouveau »e<pi t», hnna-rn/t nouveaux , 
Orondc fartunr au jeu . p«rl<ni «riode d' pea**. 

Vo>oit-il d» hr il |.m« rhi >r . x . 
Son etjiru » l'inatant en en o<t de i>lut be.iax , 

Q • il d^ca-nl , q bihitoit d'.»snee. 
O '«m i cime bénira, en .im, le ba«ole< , 
Pr.gnii d.,n. H. ux t mi y*ux la tVatea innoceoe* , 
Sou Uiu il te lL,lt...| , par t* , 
ino.ivh- r h enlôré'nn ti charuiMU objet. 

Tout o éio t t\„z lui neerrbjet 
Pe «olnplé , d'arneaW . de l.ir*-et .(Vpnl ne* ! 

Soncufir. <htt* i- , r . wuleraent jiHtixoil ; 

C'en a 'aire hetfrrux rpi'en apparence. 

I^vieillard, M rebour». n'.rvit «pie de» regreU : 

H-rta» ! * peu. .t> chose pre.. , 
C'est de ret ace- la t'uai.p-e iou itmce ! 

C'ieino» f«Mul, il repnt*oit 
T ut ce qu'il a»on fait daw» -.1 ■,. t : enfaoce, 
O» bi'n plolùi er qn'îl n'arnii pa* f.m . 
Même roap ! oeil «ur tia ndnl^teeDce : 

Vra» l-L' ùi» J\.n c6:r, d- Ca re > lour,' 

Lmique le n<mvea«i-nd, cnudjin f'jpp ■□['»« 1 

« Ah ! «Vèana ■ t-il, l'arne 4«V*jn ( . 
■> J'ai daram totxaoïe aa» poarteivi Ici plaitir». 



1 rue : 



» Le» pl ntir. «oixaote an* ont iro«i|»ë ma ronMance ; 
- One ne paît je » u beree^u détotoiai* revenir ! 

A rel à^e du molli* on n'eu tent p\ t l'absence. •> 

Autant «alun souhait r de mourir} 
Je n'y omt p*», pour mol , f»el pfande ditTéreacr. 

Voila l'homme *o »urp| u » : c'e»t I non» dé ehoUr 
L'époque de fit Vie où notai couipioot joi.tr. 

L'abbé A u » a a t . p^J tireur honotMre 
au c-liifs Je trunee. 
»»'«>» ^ ^> ^ ^ 

Fragment d'un poëme inëiit , dont lé? sujet ést m Mon 
de Péris ét dtJËnohe. 

( Pdfli rmnvff rfl) ).,,.,<■( er ,f nr f 

Pyrrhus revelu Je •rmeiU'AchVIr M ,e« 
f.'unaur l'aiit-e» l'in^iant d^.in »p 



r*/<i«i< lai fit frise* t. 



w >nsen 1, «m 
centrant tUiuUmêUm.) 

-."I inipepieWt 
II. londeoi . .1 h P,<m.iie ëtine-De e' n leur» vrtlX 
D nuage. riv^V tpibnd mille A-laW jaHl^ent," 
I ■> fouJïe erlate *t tombe . et le» mbriSI, D 4l..t»nt 
THIe darde.,* guerrtw ae heaete la ftireuTT 



Leairarboe de b mèlee a ta«per<4i« l'horreur.' 
Autour deux l<-u.« soldats , de eiaiuic ai d'eaperaoe* 
Rilpilml. tur leur j.ln»e appnve» en j'Ience; 
Et »<ir te. tour», «a d«u;l auprèt J'hWnbc asss», 
I-e vieux Pnaiil au ciel Tait des vreux pour ton Slt. 
Do eotul^t étendant t'échaafnj U „„„„ e 
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malnenrensc ville, cù , pendant 71 heures, Ut ont romi la 
mort avec *>> mortiers. Leurs bombe» avoient des Hedie* 
pour purier l'incendie dan» eu paisibles demeure*. 

( .Uo..tttur. ) 

— L"s Anglais ont éeboué «oui complètement ctuvtre Ici 
colonies «Je l'Amérique espagnole quo contre l'Egvrrle. Le 
commandant en chef de leurs troupe! a honteusement Capi- 
tol, el s'est trouvé heureux que le général espagnol Jiuicr* 
l'ait lar sé échapper. 11 a rendu Moule-Video . et s'est retire 
•u Cap et ans Iode*, après avoir perdu plus de la moitié de 
son monde. De* renseignement certains disent que sur neuf 
mille homme» de troupes dont étoit composée l'expédition 
anglaise, il n'en est revenu que trois nulle deux cents. Ainsi 
•e sont évanouie» toute» ces grande» espérances de rapines dans 
ta Nouveau- Monde espagnol. 

Le générai Linirrs marche à une grande réputation. C'est 
«ne utisfkclion pour nous de dire qu'il est Français , passé au 
service d'kfpagnc. S. M. l'Empanai-h lui a déjà confère l'aigle 
oV la Légion- J'Honnevr pour la reprise de Huenos-Ayrea. 

Les Anglais avorte»* eus mêmes qu'ils sont en exécration 
dans ces pays. Sam. doute ils ne croient pas tire aimés en 
France, en LWm-rck , en f loll-ude , #n Espagne , en Italie, 
m Allemagne, en Turquie. Les sentuneus qu'ont montrés 
les Espagnols à llueiios-Ayres sont ceux qui aoimetst toute 
1 Europe contre cet horrible brigandage qui prolonge îudcfi- 
niment les autua du inonde. Il n'y a qu'un vase* dans toute 
l'Europe pnur l'anéantis* ement de celle nation. 

— I>a colonne de la place Venddiue est terminée en ce qui 
concerne la maçonnerie% Hier matin , les ouvriers placèrent 
au Mit de ce moaumeot le bouquet qui aunonçoil la fin de 
leurs travaux. 

— Dimanclte prnehain, à deux Ireures, cominencciont 
•u Ch.,mp-de-Mars les courses tt épreuve , dont l'objet est 
d* déterminer quels seront Us chevaux admis aux courses qui 
se feront les 1 1 et l Js octobre, et pour lesquelles il sera décerné 
des prix Ces courses d'épreuve continueront d'avoir lieu tous 
les jours, à la même heure, jusqu'au 4 octobre. Tous les 
chevaux indistinctement, et sans examen préalable, y seront 
a imis à courir. 

— U loge de* Frères-Unis à l'Orient de Paris , a envoyé 
5oo liv. au* incendiés de la ville de Spa. 

— S. Exc le grand-juge ministre de la justice , informé 
que plusieurs personnes ayant obtenu des ooudainnatiniis par 
corps contre des Anglais prisonniers de guerre en rrance , 
é, r 00 vent des difficultés à les mettre à exécution, parce que 
os Anglais , comme prisonniers de guêtre , soul sous l« 
sarv-iUtnc* directe de l'autorité) miliUire , vient de décider 
qae toutes condamnations par corps prononcées et à prononcer 
contre des Anglais, doivent recevoir sur lc-cliarnp leur pleine 
ex cu'ion dans toute l'étendue de l'Empire , sans que l'empri- 
sonnement des débiteurs puisse éprouver aucun obstacle ou 
retard , sous quelque prétexte que ce soit. Les droits des 
créanciers étant ainsi assurés , l'autorité militaire pourra , 
d* son coté, prendre les précautions qu'elle jugera couvcoables 
t*mr l'exercice de sa surveillance. 

— Un nommé Pascalis, faisant à Paris quelques commission* 
d'affaires, s'éloit officieusement chargé de suivre la demande 
de anelques habitant catholiques de la commune de Som.- 
•it'rrj , département du Gard , pour la restitution de l'églis* 
occopéepar les proUsUns. Il avoit ensuite réclamé le rem- 
boursement de quelques présens «Vil avoit été obligé, disoit- 
il , de faire à des employés du ministère de l'intérieur , pour 
accélértr l'envoi de l'expédition du décret impérial. Sur l'in- 



vitation de S. Esc. le ministre de l'intérieur , cet mdivi In a éi< 
interroge p»r M. le conseiller d'Etat préfnt de polie-; il a 
cLréque les prétendus tlohsnn promesses faits par lui nVloi.-nt 

311 imposture , qu'il n 'avoit inOms pas éfc daus le cai di 1 sa-» 
ressi r au ministère de l'intérieur, el qu'il o 'avoit etttj*1oy4 
ce sub'rrfnge qoe pour obtenir plus tôt, et une plut fort* 
somme ponr ses prétendu-, démarches. Il subit en ce moment 
la punition qu'il a méritée. 

Il importe aux intérêts des a (ministres autant qu'a l'hon- 
neur de l'administration , que de pareilles intrigues suii-itt 
divulguées, et que, leur issue suit connue du public} il impur tu 
qu'on soit enfin et n jamais nus eu garJe contre les mainr li- 
vres de ces iulrigans, qui , pour abuser à leur profit du la 
crédulité des personnes éloignées des affaires publiques , no 
craignent pas do calomnier l'administration. (.Lfv,"'e'<r.; 

VARIÉTÉS. 

Sur le Commrrce des Anglais àvec le nord de F Europe. 

Les principaux articles que les Anglais vont chercher dans le 
Nor J, sout les Liés , les bqis de construction , le goudron , !x 
résine, le chanvre, le lin , h; fer elle cuivre. Ils y vendent des 
denrées coloniales et des produits de leurs manufacturas ; m.iis 
comme le luxe du continent ne s'accroît pas dans la même pro- 
portion que les besoins de la ma nue anglaise, la quantiii: des 
objets qu'ils peuvent vendre dans le Nord est infiniment 
moindre que cède de leurs achats , et ils se trouvent obliges 
de verser dans le Nord une partie des métaux précieux qu'ils 
tirant du Purtugnl, c i eu temps de paix, de l'Espagne. L.v 
politiques à courte-vue et les anglonuiie* du Nord ne cessent 
de citer cette b ilance du commrrce comme une preuve du 
grand intérêt que 1er puissances sepleulrinnalcs ont à conserver 
l'amitié de l'Angleterre. D'un autre côté, plusieurs écrivains 
français ont eu la prétention de nier ce fait , connu de toute 
l'Europe comme 1 '., ji. u et par celte maladresse, ilsontconfirmé 
les augloiiunes du continent dans leurs funestes préjugés. Il est 
beaucoup plus politique d'avouer les faits, d'en démontrer les 
véritables conséquences, cl de prouver que la Nord et l'Eu- 
rope en général 11e font sur l'Angleterre qu'un gain apparent 
el inoineiiUiK- , source de pertes réelles et continuelle!:. 

I Vabor J nom indiquerons, d'après un ouvrage anglais récent, 
1rs principaux résultats du commerce annuel entra l'Angle- 
terre al le Nord. En 180a, la Russie vendit à l'Angleterre 
pour la valeur de a,tSa,45o liv. st., et reçut des Anglais 
pour la valeur Je t,VM99 liv. slerl. ; ainsi la Russie gagna 
en apparence 800,000 liv. sterling. C'est une année des plus, 
défavorables a Ja R isde; la balance ordinaire est d'un million 
de livres sterling en sa faveur. La Prusse, dans les trots années , 
1800, 1801 el i8ua, vendit aux Anglais pour la valeur di» 
r>,8a5,4o5 livres sterling, et 1. uraclicte pourcelle de 4,198,636 
lie/a sterling; ce qni portoit la balance «muselle, en laveur d 9 
la Prusse, a 54>-,ooo liv. sterling. La Suède exporte , daos ces 
trois années, ponr 923,275 liv. sterling ; et , en défalquant les 
importa lions, il lui reste •.*:> liv. sterling de bénéfice 
apparent. Le Daneunrck, avec ses dépendances, exporta en 
Angleterre, pour 491.678 liv. st. ; en irçut pour 407,0(18 liv. 
sterling; elle eul, par conséquent , pour ces trois années, une 
balance en sa faveur, de ^7,010 liv. sterling de bénéfice. Eu 
ajoutent les villes Anséatiques et quelques autres ports , on 
peut estimer que l'Angleterre a versé environ 1,700,000 liv. 
sterling, ou 40 millions de France en numéraire, dans les 
pays du Nord. Mais les trois années que notre auteur noua 
cite pour exemple , furent extrêmement défavorables au 
commerce du Nord , puisque 1a guerre de s8ot suspendit 



ÇWda d'enx M i| ur.it la feinte S la valeur , 
Team» , avjote , ree.ile. «t .or son alvrrsaire 

^ écart p«ecJpil» oaïuytrnd *a colère. 
eùiy répand 4* coup, l'acier croise l'acier) 
Sur le ra.qaf tancée . autour du bouclier . 
Voîlige avec le fer l'hnns.etrte bbssure : 
L'air reiealil au loin du bruit de leiar armure. 

TrMstaraent i frapper, I' missent Pyrrhas 
L»i-ni*«*e S son rival a livr^sea Hint* aiu. 
^«•dmn le fil» d'Herube a fail voler sa lince... 
Tu l'amolli», Juaon ! L'arnr nni v<olrnce, 
Da m» d'<«n deini-diau le>nie A p«ia« en volant, 
S'rafoTice <t»o» I» terre . es s'y Hue «n tremblant. 
• Tu «aignAt, fils d'Achille; ah! lu voiiloit taa vies 
h, Vi«a». ladnnpublc 11 -truie . Adnai* te drffie. » 
Tel Pâris fiomphoil; «I le |iaiveè la uisia, 
lr »'«fletitri , rtebé moi Kn rrntparl d'airain. 

Semblable sa fier lion qor pounvj' rnnjurt*c 
t ; fcele de-* rbataeiui de -on sang •liérée : 
D'abord , s ps» tardrl* il àuretle} maisa-t-il 
Du javelot aigu senti le 1er subtil , 
11* éVame , fl rugit i et, borjdotarlt de rage , 
Bu sa» ladcs 4t «a queue , et s'exriie au carnage ; 
S 1 ru'd u 1 n fond , l'.e.l en feu , sur l'en -i» m. j « 'ou x ,' 
L'éert&é, on eaeurt lui mime trotté sou» leurs coups: 
AinVl frémît finhui. A »r.n tour. V«î1 r iro B cHé, 

I j rase J»U» I* <~*«r , I» tufnarr s U bouche, 

II i ÎSaai si lance ; n l'crrl>e éûnrtlant 
S'apprête an coup srfrcnx qni fcnlt llhr ca «ifHss». 



M«ini b.urd», les noir» marteaux »ur l'ii 
Tombent, brttnntle fer qui rebondit el fume. 
Sur l'or invulnérable, »vae un long fracas 
Èe ehene, arme de itr, ta bri»e en vain» éclat»: • 
Mais fou4ro*4 du chne . »ou» le diique ianlile 
l e «uferbr Troven ploie cl tombe immobile; 
Tel an pin, roi 'de» mont» par la hache aballn , 
i'a > , el glt »an» beaneur dan» la plaine étendu. 

Les deux ranipt ont Pali : de Mvcène el de Truie , 
S'élève un cri eoofu» d épouvante" et de jwe. 
Prirbu» , d'un lar^e glaive armant soudain son bras , 
An >rin nu de Pàn» va porter le trépas : 
Déjt brille, levé, le peunl cimeterre. 
Tout-4-eoiip de» plai.ir» aCCqurt l'ainubl» mère; 
S'i miin» d'ilbitre . an »ein d'un nuage (Pasur, 
Ont enlevé Paris : Véno» d'un «nulUe pur ^ 
Au gurnier pile enrnr rend l'éclai du bel âge, 
SV» regards doux el fier» . cl son bnlhnt courage; 
Kt . sur le char rapide héritage d'Hector , 
Leauaioan! lui armé, fuit^na léger essor. 

s>a Gc.l, . 

« n # a a a a. 1 

Mon premier, en (oui temps, ett l'ornement < 
Mon »ccond offre un port d'un accès difficile; 
Kl mon tout , clier lerleur , extrrniemeni mite , 
Empscne les humain» de »e biùler lea doigts. 

Pasrun ^eito/. 
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pour plusieur» mou le» e»portatioru en Angleterre, e» que 
les Anglais profilèrent du premier moment de paix pour 
verser, sur celle partie du continent, une grande quantité de 
denrées coloniale* uu 'ils twienl séquestrées. Ainsi, nous 
pouvons accorder à I -utcur une non» citons, et au* partisans 
de l'Angleterre en général, qui le Nord ^«ne ordinairement 
une somme de Duménùre considérablement plus forlej et 
néanmoins, nous prouverons que c'ell le Nord qui lail une 
perle réelle. 

' Ij première observation que le plus simple coup d'oeil sur 
les exportations des Etat» du Nord fait na'Kre , c'est que plus 
le pays est inculte, dépourvu d'industrie, privé de commerce 
aciifcl decolonies,-plussa balance contre l*An K lelerre este* ap- 
parence favorable. C'est ainsi que la Russie s< mble gagner infini- 
ment plus que le Danemarck, parce que les Rusées o>yanl qu sn- 
liniment prude baliraens marchands,peuventvendreunegraude 
quantité dobjetsnécessaircs à la couslruclion et à .'équipement 
des flottes aualaiies. C'cit encore par une cause semblable que 
le Dancuiarrk proprement dit, a des paiemens à faire aux 
Anglais, tandis que la Norwège tire du frartnéra.re de 1 An- 
gleterre; la raison en est très-simple : le Danemarck propre- 
ment dit , ga^nc sur son commerce colonial des sommes, dont 
il emploie une partie à des achats de luxe pour son compte ,• 
ou à des spéculations mercantiles. Pourquoi donc I or bri- 
tannique ne rend-il pas plus llorissans les pay» qui en reçoivent 
en abondmee? Pourquoi te nouveau Pactole ne fertilise-t-il 
pas Ici décris à travers leaqncls il s'écoule? 

C'eil en considérant la nature des articles vendus par les 
Etals du Nord à T Analcîcrrc , que l'on conçoit facilement 
combien ce comnircc est nuisible' aux premiers. Le fer , le 
cuivre, 1rs bois sont venins dans leur étal brut aux Anglais, 
qui en fabriquent ces (lottes avec lesquelles ils parcourent les 
parties les plus éloignées du inonde pour en rapporter toutes 
les richesses et les distribuer à leur gré. Mais cet emplo. si 
lucritif des matières que fournissent les mines et les forêts, l« 
peuples du Nord pourroient le faire par eux-méinc*. Ils pour- 
roient exporter eux-mêmes leurs blés et leurs métaux un les 
dans le midi de l'Europe, et en rapporter les lai**» et les 
cotons d.ml l'Angleterre fabrique ces étoffes quelle .eurve-ml; 
ils pourroient exploiter à eux seuls le* immenses pcebenes des 
mers du Nord , qui jadis enrichirent la Hollande; ils pour- 
roient aller chercher eux-iuém-s les denrées des deux Indes; 
ils pourroient mellie en culture les riches cdlcs de 1 Alrique; 
ils ponrroient partager avec les AngUis ces troisièmes Indu 
«jui se forment déjà dans la mer du Sud, et qui un jour me- 
xUee.ont le Pérou et le Mexique. En faisant cui-mfines, ne 
fût-ce que les deux tiers de l'importation que font chez, eus 
les Anglais, c'est-à-dire , pour la valeur de deux millions de liv. 
sterling sur trois, les peuples du Nord gagneroient au mom» 
Soo.ooo liv. st. par an ; et vraisemblablement cetle esnmatsOn 
e«l beaucoup trop foible.D'u-i autre côté, les objets que le 
Kord vend à l'Angleterre, étant pour celle-ci de première 
nécessité, et la concurrence des nationaux en faisant hausser 
le prix, les Anglais seroienl forcés de les pavtr considérable- 
ment plus cher: lesobjels qu'ils achètent aujourdhuipoor trois 
millions et demi, leur en coûteroienl qu.lrc; ce qui feroil 
en bc. clice un demi-million de plus pour le Nord. Ainsi , en 
ne «onsidérant que la balance do commerce telle qu elle est et 
telle qu'elle devroit être , le Nord perd réellement un million 
de livres sterling. Le Nord ressemble à un propriétaire riche, 
mais indolent , qui laisse emporter les produit» de sa terre 
• 1» moitié du prix qu'il pouvoil en *~ 



Le numéraire que le» Anglais portent dans le Nord , ne 
prodoit aucun profit réel bux peuples de cetle partie de 
l'Europe, puisqu'il s'écoule immédiatement vers le» contrée* 
du Midi qui ont de» objets de luxe à fournir. Les Russe» 
portent jusqu'à Kiachta, sur le» frontière* de la Chine, le» 
métaux précieux que par leur» ordonnance* des douanes , il» 
obligent le* Anglais à laisser dans leurs ports do la Baltique. 
L'Angleterre , trop éclairée pour voir dans ces métaux autre 
chose qu'un moyen d'échange , jeltc avec dédain an» peuple* 
du Nord quelques pièces d or dont elle ne sauroit que faire , 
coratneellc jeltaaux habilans de la mer du Sud de* verroterie* 
et rte* couteaux. Elle sait bien qu'elle reçoit en échange de» 
objet* d'une valeur infiniment plus grande. 

Combien donc l«* perles réelles qu'un commerce pauif fait 
éprouver au Nord , doivent-elle» s'agrandir aux yeux de 
l'homme- de l'Etal, qui ne calcule pas seulement les sommes 
de vente el d'achat, qui voit avec indignation l'industrie na- 
tionale comprimée , les accroisse in en* de la population arrê- 
tés ou retardés , les meilleurs m .rio» attiré» dana un servie* 
étranger, l'opinion el l'esprit public même corrompu» par 
l'influence de ce» marchands, danj lesquels le vulgaire ' 
rant voit des bienfaiteurs ! 

Les Anglais opposent à tout cela un argument que 
Binerons dan» un second article. 

Mat/rx-Bnu». 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 
Tiiage de Strasbourg, du il scyumbre 

66 — .86 — 7a — 8a 79. 

coi ns di r. « louas* du 24 «eftf.mb si. 
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ANNONCE. 

Mémoires hi<friques et criiques sur la Civilisation des .Vffitrenlrr 
Nations de l' Europ» . aux dix srpuime et d>x-hu,uèén» siietet < ; par 
F.ë lcric l«-Gr.nd, roj de Po»»e. Ln gro. «ah»JM vt-T. Pr.x : 5Cr ,et 
b fr. 5o oeni. p»r l» po»U. . . 

A Paris, ehex Ltopotd Collin, libraire,, rte Gll-le-Cowr, a . 4. 

Et ehex le Noiuiant, immuoeur-litr^re , rue d«. Prêtre» 5»tf»' 
CermaioJ'Aoxerroi» , n". 1* 



«/ te conseiller d'Etat, rr^et du rfé^Mrmeml d« I» Seine , » fj.it 
i,„pr \„ irf pour .Se, . b li.<e .!„ per.nnoe. qn, o.l le dro.l jl eYreer 
djô. l'étinduc <icee d^paneiuenl, l'art de K oér»r. Il »"enl «Je toire 
^otern^npUma.. » e<„e lW, aile ... -» » ^î;^ 
lilres- tUctption d'apris les encienvs formes , Réception C m« 
sV nauïet Usjcrm't; .lie eontirai le. nom», prénom», l.e»x et i.lrs 
de reeept.on y de. »édeein.-ehi,ur C i«a. . doeteur. en medenoe doc- 
feu, Set»*»* , ofticier. d. ^ « ^ 

le Normant. ^ 

Le sieur Tripet , flenrisle . donT .1 !"■"» mention dan. notre 
feuille du Q ^Sl dernier . réitère aux «Mtcnr» f'aoç.i. el h*M, 
Pnffre ^.',1 leur a déjà f.ite de se. plante» prce.eu.es . «u» P r.x 

ifforente». tome, d'une beauté .upér.eure , » 5 fr. pièce, et le beaa 



diffe 

snélaofçe, ft 5o fr. le een'. 

I ,e. renonculr» el le» anémone» da 
F: le mélange ordinaire, a s5 Ir. 

excédera rent franc», il ajoutera 



.» émail, a 5o fr. le cent. 
; et » chique li»rai»on «j 1 » 
deux nignoosde istinlhes 



éJLV î$cZ7e'J>*ï potnT» vendre. ( Un .« prié d'affranchir tes 
lettres. ) 



Hcroet Lrandre. «maie a -i . remporté le gWjtl f rl» sJ»^- - 
siUov wwicale, dieu- par l lnat.tut éc Fiaaee, le H ectobrs 



piiDle. de M. J. B. de Saint-^ctor , rauMque de M. G. Bonleiller Êl». 
On a ajout' 1 un accompagnement de pnno ao-de*»ou» d. la partinoa. 

A P**!*» 1 »ad~, «N de U Coi , p.M.«e do ea* de M , 1 1* 

^"ehwGodefroT , me Neu«e-de.-Pelil»-Ch»mp» , »••«,. 

JVouceeiir Elément da Prononciation A' glaise , ou Abréeé du 
Traité de Walker, regarde, ainsi que le Dictionnaire dn ratewr auirur, 
dan» tou* le» pays où celle langue e*l eo usage , comme le. tmii^r* le» 
pins correct» el |r» élu» c«n»e*ab|e, pour inellre en elat de U parler 
lacilcmenl et »»ee puret |. P.r II. Ciul . membre d* I Aradc.n « de* 
Art» de New-Yorel , éditeur de U B.blio.Mque A...éne.we. ! 

Prixdr l'ourrage, contenant 86 page» in-«». : » fr. Sve.. et»» 
par I* po»te. . 

A Pari», che» t'Autenr . me de. Pet.H-Aognstin» , n». 34t 

Chex Birroi» fil», libraire, qnai Voltaire, n». 5. 

Et eh<-» le Normant . impnmear du Journal daPFmptra rue de. 
PrêtreaSaint-Germain-rAuxerraii , la porte coehére VEQi**t 
in premier fur le devint. ... , , 

La prononciation de U langue anglmea . depu>» ei..««ant* as», n . 
de erand» pro»ré» en Anglehrre. Plutiear» homme» célèbre» , d»n< crt 
e.pace de lenip» , ont contribué à l'amener an point de i*ef*cnon 0* 
elle c.t. Voila déjà lon»-iemp» que l'on préfère la médiode d. Wilber 
» toute aotre. Comme elle eu »iu.ple , ai ée , n qu'elle a «e* pn-ipale» 
ba»r«, quint »ux »oa. de» royelle. . d,»». !» Uogut Tr.nçaiM . et» m- 
•ona ont paru «ufliiante» pour offrir «u publie te présent Abré<*. 

iV. B. Le* personne» qui ponrroieol de.irer, pour en commencer 
Pélnde , d'être aidée, de l'aulenr Mal prias* ttUlsi f»u» aavou 4 
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AVIS. 

L rni -Ufiraiomnmwu JO ,'RrVAT OE* DEBATS. 
sPh . JOU RN AL DE L RMTltYB, «t jr «oins* fr. «nmu; trois »«••>«'* , 
•te .rem» fr. p.iur j:.r mots , et de kiIumc fr. pour tannée. 

L*t lr lires , paquets et argent, doivtnt être ciresscs, frênes d* 
. à M. GcifiriAf , rtt* «ici Prêtres 5. Ccrm. f ,4ux., n". 17. 

Ou ««t prié 1 de jnioJr» A tnite» le* récUautiou* , ch rgvuent d'adresse' 
•* '*nK" h» léuneunetnen* , lj dernière *-'rt*a* tinpriutï* qae l'oa t*C,*Ht 
bv.o U | aio«; on ter* «*rvi plu proruptemeut. 

NOUFÏhlES B1A/4 NGMUESé 
ANGLETER R F. 
Londres, 14 septembre. 
Mercredi dernier, «or la dis heure* rt demi* du «oir, U Mutuelle 



' prêt duo da marins du port de Chetaai , aperçai , s quelque 
çUtanre *r«o po»te , un homme en RÏIrt eten pmtalon . Bturoel il cri»: 



« vi.-e* LA tnnrer oe toi ayant p s répiwdn , le -oldal don n» aussi tdl 



me < et cou ut a 



ger o' foi ■»» 
• U p.iur*mic 
devait lui rr ne 



de cet 




' , que le dernier incendie 
, et qu'il oe pnl atteindre, 
■or cet individu, 
que 

» été mis 



0« n' • p« «e pmegrer 
«t l'on a reJou.de* lartout de auri 
aie trè»mauv i» de- tria». 

On écrit de Purtsiuouth que le 1 1 de ce 
•ver t<ieu le* baUmerM portaïais. 

On as*«re que le r.oave'orment américain- ae dosrac ans mini«ires qo« 

Xi>Ue jrwr» pi.ur délibérer et répindre aux dépêche* apportée» par /* 
efonche, el qu* M. Muoro a reçu l'ordre d'exiger que Danarenonei >na 
feraieL'oue.l an dr..it de reoKcrober iur Ira vataaeaux américain! lea 
l s'y trouver, quels qu« «oient leur rang et leur con- 



Le duc de Ricbmond a ordonné que Ira fortification* élevées «a i8o3, 
da château de Dublin , aeroient immédiatement raiera ; oe qoi 
pro ■ ve , dit un journal ut* , que le gouvernement ne croit pat a l'existence 
ri'aa parti freoçaie et» Irlande. 

La ville de Londres n'a paa été pea surprise d'apprendre Ira désastre* 
de B*eao*-Avm lejour raème d* l'aeniier taire on la BoovtUe de la pris* 
dt » Ur place éAavii arrivée ici l'aaaée dernière. Oti peut ae convaincre 
par tea déaécaV* de an* généraux, que ortie fjta'e eulrepri-e noua a 
conta trdaa cher ont testes cellea de l> guerre actuelle, et le rcWtlat 
dm cette débite aéra peut être pi ai funeste que b perte o>4m« de l'objet 
qne noua «t a> oianq ié. 

Aptes L teutittvr ù (e , l'année deraicre , par air H-jane Popheui, ta 
§ 1 ni>« ciienitnl «voit jugé, non» a'«xanaineruiu i»t en oe moquent J^e- 
qaeltc •pparrBw dk rataoajqnll «toit aeceemire da p'mrauivte ca que «e 
£*aé*ral aniài coramence!. En An, aprèa avoir raa)«rnbl< de* forera q^u'il 
}uje<Kt aufli^enlea p.<ir te auceta de ion entrepriae, le pm*erneiucait 
rdtolni de »e reuJie m.ltre de Baenoa- Ayrra. Lea détail* et l'hobiUtd da 
aiLeque *>ml oonaigaéj jdaai la Galette de Loadrea : toai le* Rem 



1 mdtier peavem lea lu^-er. Noa tron.iea oa iti repouaaéea partout , et 
foaa «igoif un arraagement qui naaj oblige è évacuer toate l' Arabique 
ntdridiovule aoa l'eapace de deux raoil. 

L'attaque fait? aae la «ilte de 6o<nj*-Avrt* pafolt avoir dtd une Jet 
pana aaagtaatc* , et L r». nu ace» une deaplua menrtrièrea da no* guerre* 
raoder-'e*. Elle en un rx<-mplr aiéiiiornblet de ce qut peut h tiuor de tout 
ua peuple dana ane ville «aiu muraille, nuia défendue parle courage de 
ee» lubiUrucqotre dea troup» régulier a qui n'apportent dan a leuragret- 
tion qve I iirdi c (/line et leur aeienoa mi luire. A Roeette, 00* tvoapei 
oat été ftaunei »i rrpouaaéet daoa 00e ville ouverte ; 1 Bueau^Aerea, a>> I • • 
oa' été ra:cnui'té a par oar populace retraachée dan* ee, ui*i*o»a, ai qui 
oaerott a priae auuteair une attaque ca plciae caui pagne devant une 



raîST 



Le réaultat d'aar pareîtle affaire • d* oat unWk wwnt jeter beaucoup de 
«nècontenleincnt dtina le public. Le peuple an£lai» *'all< ndoit i rece- 
voir la nouvelle d'une conquHe i la foii Lcile et d'une ha te iniporlance. 
Ma'» par le fait, celle ewoqufcte étoit devenue cîiireuierne>>t dilfîcite ; et 
eu égard aa< daa,-er< de 1'eailrepei.e, elle étoît d'une trea-fotb e ira- 
purlaac. Ceaaradaat le «O'jvorarcutDl «voit «m devoir acheter la folie 
cnmoiencée, par air Hoto ' Hophaai ; il n'avitit craaé prndant Ira donza 
moi* qui vi"nqen| de a'é ouler, d'y envoyer de* troupei ; et quoiqu'il 
«{il été p '«ilivement fnfamté oarabien le nom anglaii étbit abhotré dut* 
citte perlio du Nottvean-Mooée, à) n'en a pat moi ni pertiitd a pewiuure 
oie eapéditKM n fiatate 4 no* troupe* «l i notre gloire. 

Le* dépèolie* du général Whiinclac*e , et cellea éa contre - amiral 
turrav , . abliee* daaa 1a tiaiette de la Cour, ouaGrrf/nt oe qu'on aevutt 
«Vja ; èe qu'il noua impose de »a jama i oublier ■ Que ..oui n r.wrir pot 
aaa ami da is cet contrées, et que tout tel ketbens te mnt dicià'it 

•dinair*. Ceaaot le* proprea e»;Te»- 
alhetireuae e péditioa. 
( Morrung'UironicU. ) 

AUTRICHE. 

Firme, il septembre. 
' Notre mortaraae ett en ce tnouie tt ■ Satiboarg. Il parolt 
certain que les froalièreo de l'Antxiche «ont reitroiote» d'an 
côlé el étendue* de l'entre. Il y • de* r>igocialion* euUmée* 
a ce «ujet. 

L'archidocheue Marie-Louite . fille «inée de l'Empereur , 
n'épouiera point l'archiJuc Ferdinand, comme le bruit en a 
couru, mai* le frère aîné de ce prince, l'archiduc Françoit- 
Jeaeph-Je <rt. Ce dernier se rendra^ à ce qu'on auore, à Har>« f 
pour y régler le* indemnité! qui lai ont été assurée*; 
" Voici lei.djiposi lions principale* du règlement qae l'archi- 
duc Oiarlet vient de rédiger pour l'organisation de l'inlanterit 
hongroise t ..' 

Ou formera des bataillon* de réserve d«* ton* le* homme* 
en état de porter les arme*, depuis 18 jusqu'à 4® ans » 
seront exercés tout lésant, à l'époque la moip» défavorable 
pour l'agriculture. Oo tirera de ce* réserves, par la voie du 
sort, des hommes au-dessus 



e ces réserves, par la voie 
de 5o aoa pour compléter 



ALLEMAGNE. 

Harnbomrgf 14 septembre. t . 
Le général Dupa* ett arrivé , le 8 de ce mois , à Lobeck., 
avec laoo hommes Je troupes françaises, du i5" régiment 
d infanterie de ligne; le lendemain il y arriva encore 4 à 
5oo hommes ; a 000 hommes d'autres troupes traversèrent 
aussi la ville pour te rendre dan* le territoire de LubecL 
C'est à LubccK que sera établi le quartier-général de l'aile 
droite d'une grande armée qai-te rassemble sur les frontière* 
du Hotslein. Cette aile , uuiquement composée de troupes 
françaises, s'étendra j utqite dan» le Mecklenbourg-Schwerin. 
Les troupe* espagnoles qui se trouvent à Hambourg et datai 
les eovirarr* , au nombre de ao,ooo hommes, formeront le 



centre; l'aile gauche ter* composée de troupe* 
Le prince de Poote-Gorvo a le corttanandemeDt en chef de 
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I.e Whr'fMteur, le Barbier de SdviOe. 

TltaAv7HI IttPiatAL tt L'or «n A-COSSIQUB. 

Lai f».ie Muticmle; Zoretmeet Zidaar. 

TllliTM Dl L'tUSSSÀTStes. 

La prêta, vep DeUi Vittuoii ambutanù . opéra nouvema est deux 
arte*. iauilé d«» Comiditm *u«W«vi# de M. Piaxd . mu i|us aoueelle 
alai aigaor Fturavaaiiî. 

TtilTSt D SI TAOD1VILLI. 
lut Petite MUtreènmnitt , Sert* et Odmrdeeu , Ho«oii-e. 

f litTSI (SI SltltTil. 
Lri TtiU , let limeeens, ht Dite petr de J. criue. 

saiiou-cbHiQV a. 
L'Homme à trois visages , les Deux Suiuts. 

TlitTII PB LA t il ST i. 

X» Gretle fl^meu, te Pemi-rn**- Biches , M*Jdo* FH*y*t. 

OMBRE» CHINOISES BB *B*ArH IN. 

Les Pr«*, bes, le Bêchemw , Uiet échmsuU craint Vrcufreide. 

S A b !• B SOSTillISt. 
Au). , lea deux daoacj de cor de parallèle*» o* la* dr«a fréra* ilavel 

Aujourd. , è aept tveaiaaat demie , *p 
Aai., 



,è huit heure* précim, 



w tviiiti d h 1 v a n. 



A la Salle Molière , rue 
Detnaia sr; , l'onverluie de» bal». 



Saint-Martin, n*. $J. 



t ir a a t rt a latriBiAv es 



o p s n A— « o » t q u a. 



Début de madame Belmonl dans la Jrltnc Prude, 

Il n'y « poiot d*homir)cs sur le inéètre dans la* Jeune Prude: je «nia 
fétemmf qu'il y ait de» tvaeinern dana la aallr ; car oa ne le* ménage pas 
dans la pièce. H eemble qu'on ait voulu révéler au publie le aerret de 
leur fmbletae : il e*t vrai que eVat le secret de la comédie. Si une pruda 
a'enlfimma S la première ronvmatiun d'un jeune hotnina , elfe lut 
fait une déclaration d'amour, que feront cellea dont la morale rat plus 
reiaehéet Et ai le bois Ven brMa si aisément , ce 
le boi< sec P 

Ce n'értat pas trop ta peine de faire nue Comédie poar 1 
qae toute femme , même la pins «auvage , te rend quand elle 'est bien 



attaquée. De tout leatpa. ce "lut la roakime derséJvieteuri; et même 
•a oasure que pour prendre aujourd'hui de pareille* f<xtere»te* . ut 
•iége régultvr cet rarement nécesiaîre : la plupart , dit-on , rapitulrnt 
è la première totnmafion 2 ce qui Mioplîfi»' beaueonp la tactique de* 
honue» fort-ine*. L'objet de la pièce n est donc paa, connue 00 pourroit 
le centre, rie aaarir* en évidenre la foîblesse de* femme» j mais da 
montrer que la fierté, fnuatérité dej frinripe» , et tonte* les apparence* 
d'une veriti rir^de , «ont dan» le» femme» pure hypocrisie , et que les 
plu» aévérr» vont les plutôt prive*. 



Il «'«et pat fort mile nos mauri de savoir cela : et je n'imagine pas 
m la coosévJie de ta Prude ajoute quelque chose A ce qui est dit eur 
l article dan* «ne foule d'antre* piécadda mkm* genre. Lesprii gi- 
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ces forces combinée!; «on quartier-général sera éubli dans 
votre ville , avec cetui dn marqnis de la Roman». Le duc 
espagnol d'Albuquerqne «e trouve également ici avec toute ta 
suite. 

Or a maintenant a ne évaluation juste du territoire perdu 
parla Fraise en vertu do traité deTiliiL Cette évaluai iou, 
dressée par MM. les conseillera de guerre Solinienn et Krog, 
et rci clue d'un carictère officiel, porte 1rs pays perdus à une 
surface da 3,095 i/a mille» carrés, avant une population de 
/,,8o5,ooo liabitans. Les pays reodoa sont d'une étendue de 
1,877 milles carrés, avec 4>938,ooo habitant. 

Bambcrg, 16 septembre. 

Plusieurs journaux, en annonçant que le roi de Prusse 
vonoil de congédier sans pension ceux de ses ministres qui 
sont restes à berlirt après l'entrée des Français, ont donné 
pour motif de leur disgrâce , le serment que ces ministres 
prêtèrent a o Ue époque. Les journalistes ont sans doute été 
niai informés ; car il est difficile de se persuader que S. M. 
prussienne u'ait eu d'autre motif de disgracier ses ministres, 
que la prestation d'un serment que dans tous les temps le 
vainqueura exigé , suivant les lois de la guerre, des magistrats 
d'une place conquise. Voici en effet la formule du serment 
dout il est question : 

« Je jure d'exercer localement l'antoritéqui m'est confiée 
w par S. M. l'Empereur des Français, Ror d'Italie, de ne 
» m'en servir que pour le maintien de l'ordre et de la tran- 
» quillité publique, de concourir de tout mon pouvoir à 
» l'exécution des mesures qui seront ordonnées pour le service 
» de fariné française , et de n'entretenir aucune correspon- 
» danec avec ses ennemis. » 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Paris, a5 sejuemùre. 
Le roi et ta reine de Wcstphalie, le grand — dnc et la 
grande-duchesse de Derg, et le grand-doc de Wurtibourg , 
a.*nt arrivés, à Fontainebleau, hier et avant-hier. S. M. a - 
chassé hier dans la forêt. On annonce que les Français 
doivent jouer aujourd'hui les Horacts an théâtre de la 
tour. 

— S. A. S. le prince archichancelier de l'Empire part demain 
penr Fontainebleau , où il doit passer quelques jours. 

— D'après fesse décision de S. Ex. le ministre de l'intérieur , 
il n'y aura plus qu'an seul théâtre à Bordeaux. 

— Voici la liste exacte des candidats parmi lesquels l'Aca- 
démie française doit élire deux de ses membres dans sa séance 
du 7 octobre prochain » MM. Laujon, Xitnenès, Saint- 
Ange, La malle , Desfaucherets,Laya, Parceval-Graudmaison, 
Picard, ft.rynouard , Gin, Lemercier, Boinrilliers, Cour- 
nand, Lamontagne» Blin de Safnroore , Vigée,Piis, Lanlier, 
Deboilcau , André de Murville , Butet , Montigny. 

— Les nommas Neustai), commissionnaire enmarchsnJises, 
et Assier, ont été traduits, avant-hier, devant la cour de 
justice criminelle et spéciale de la Seine ; ils ctoieht prévenus 
d'avoir, de concert, fait graver des modèles de lettres de change, 
portant les noms Je banquiers de Vienne en Autriche, avec la 
vignette et les ornemens adoptés par ces maisons , dans l'in- 
tention de les souscrire de fausses signatures. Attendu quel- 
ques circonstances atténuantes, Neustad a été condamné a une 
année d'emprisonnement, et Assiéra été acquitté. 

— La cour de justice criminelle de Paris à mis aujourd'hui 
en jugement le nommé Marie-Gabriel Cloquemin , dit Victor, 
élève de M. Renaud , peintre , pendant 10 a 1 1 mois, depuis 
deux ans soldat an 2* régiment de la garde de Paris, se Lisaut 



pour son service , et chanteur au théâtre Peydeau , 
d'assassinat sut- la personne du 



prévenu de tentative 
sieur Thomas fils. Il résulte de l'scte 



d'accusation, que le 



37 mai dernier , un jeune homme, Agé de 18 à 19 ans, che- 
veux chitains, nez. long , vétu d'un habit bleu, se présentai , 
entre 5 el4 heures après-midi , cher le sieur Pierre Thomas , 
changeur au passage rcydeau. Ilsedit domestique de M. David, 
peintre , et chargé par lui de convertir en espèces d'or des 
billets de banque pour la somme de 18,000 fr. ; il ajouta que 
M. David «voit besoin de ce numéraire pour oayer des la* 
bleaux donV il venoit de faire l'acquisition. La dame Thora ut 
répondit , en l'absence de son mari , qu'elle ne pouvoit dis- 



poser (|U 



e de la somme 



fr. , et chars 



de h 



porter. Cloquemin accompagna le jeune homme, el le condui- 
sit an portique du Louvre, du côté de la rue du Coq. Ils 
montèrent au premier étage, cher M. Phelippeanx. Cloqueitxia 
frappe à la porte, el demanda M. David. Un domestique 
répond qu'il a déménagé depuis long-temps. Cloquemin dit 
alors au changeur qu'il alloit le mener an domicile de M. Da- 
vid, le conduisit au pavillon dit des Artistes, le fit monter 
an quatrième, alla frapper à one porte dloignée, et revint 
lui dire que M. David caosoit avec M. Lagrenée, etqn\l 
seroit libre dans dis minutes. lisse promenèrent ensemble dans 
le corridor; mais le changeur ennuyé alla lui-même frapper 
à la porte. Comme on ne répondit point, il sa baissa pour 
regarder à travers la serrure; au même instant il fut frappé 
de deux coups de marteau, .l'un au-dessus de l'œil et l'autre 
au-dessous. Quoique couvert de sang , il conserva assez. <?e 
forces pour crier à ras sas s in. Celui-ci prit la faite. Le hl« 
Thomas lit sa déclaration, et donna le signalement de son 

Malgré tontes les perquisitions , on n'a voit pu découvrir 
l'auteur du crime, lorsque le 1 o juillet Thomas le reconnut 
dans la rue. Il l'arrêta el le fil conduire à la préfecture de 
oliee. Il affirma qu'il le rectsimoissoit parfaitement. La dame 
bornas mère a reconnu la même Wille , le même vélemen , 
mais elle n'a pu assurer que celui le même in Jivi iu. Un 
autre de ses enlans , Agé de 8 ans , qui a la première confrou - 
talion a dit ne pas être sûr que ce fui I homme qui étoit 
venu chez sa mère le 27 mai , a déclaré ensuite qu'il avoil 
bien reconnu l'assassin, mais qu'il n'avoit pas osé le dire 
devant lui. L'accusé, interrogé sur ce qu'il avoit fait dasu la 
sou r née du 37 mai , a répondu ne pas s'en rappeler ; mais 
qu'il alloit ordinairement dîner chez, sa m «il reste après ia 
répétition. Plusieurs de ses camarades ont déclaré qu ils «voient 
rencontré dans les rues de Paris, un inlivid.i velu coturaa 
l'accusé, et lui ressemblant parfaitement; qu'ils s'en ëtoieut 
approchés, et qu'ayant remarqué quelque différence , ils ue 
l'a voient point arrêté. • - 

Le 3o mai et le 8 juin dernier , la dame Thomas a reçu 
deux lettres anonymes; dans ia première ou s'ucrusoil du 
crime el cm en uemeuduil pardon ; dans la seconde, on 
renouveloil la demande du pardon, et en prioildeue point 
faire arrêter le coupable si on le rencontroil. On donnoit 

I)our excuses Is misère el les conseils perfides d'un ami. Cinq 
étires écrites par l'accusé ont été comparées avec les deux 
lettres anonymes reçues par la dame Thomas. L'identité de 
l'écriture a été reconnue : mêmes fanles d'orthographe et de 
ponctuation, même manière de plier les- lettres. 

Après l'acte d'accusation , la cour a entendu plusieurs té- 
moins pris parmi les camarades du prévenu. L'un d'eux a dé- 
claré que Cloquemin étoit venu au tnéatre à G heures et demir, 
en nage et tout ahuri , el que lut ayant demandé la raison de 



néral de notre scène comique «si d'encourager le* entreprise* gal.intes; 
ce qui n'ein packs? pas que dan» IC mande il n'y ait encore on« irea- 
grande majorité d'honnête» feminer : le« ont* par éducation, par prin- 
cipe et par religion ; les autres ( et cesonl les trois qnarla) , par on 
srorîusent na:nrtl de droiture ci d'dquilé, par bienséance; i»»r parcs», 
par routine, fauta de désir ou d'occaiion , remplis*cni fidèlement les 
devoirs de Icar sexe en dèprt delà séduction de* spectacles, des romans, 
el At% nouveaux •> stètne*. 

I.'a«teirr, peu aetcutnmé a la sévérité de l'art, a lait aan exposi- 
tion trep longue ; (oui languit jusqu'au moment on le taux t,ia<tor 
entre en scène. C'est peut-être peur ae rapprocher de la nature que l'on 
a luiit donne an bibil dana »ne pièce ué il n'y a point d'autres per.on- 
a»P' s oue de» femmes. La tante n'en qu'un - caricatura } c'est le pen- 
dant de |a jeune prude. Cette vieille ae croit encore exposée aux allen- 
dea homme» : elle tr-ashle pour »oo honneur y et aes alarmas 
ridirulee setnbleni annoncer qu'elle sve seroit paatrop lâchée d'éprouver 
le* u>alhfo'a qu'ell* redoute. 

Une femme attaquant un' femme , cela a'ast pas fort intéressant ( 
niait »ela eat iree-perfid* : il n'v a point de gloire pour le vainqueur , 
ri la hoate du vaincu n'a p»> même le dédeaim.igement du pl>i*<r. Ca 
qui amuse . ce sont les taunnrni de la Prude , qui veut arranger son 
urçueil avec aa foiblesse, et eonrilier aa réputation avec sa patuoo : 
ew »r*(lme produit de* situation» comiques. 

O » chicane madauie Relmoot »ur aa toilette dans ee r6h? : an lui fait 
■in rrime d'Are mise avec troo de «oui el d'élégance; on trouve aoa 
nerhe** trop «liant . et , pour tout dira en un mot, on la ironve trop 
ji>lir ; cela Oepite ceux qui ne veulent pas l'aimer. Je l'exhorte fort a 
ne ra» ac corriger de ca de°faal-la< A-t-elle ket«io de plaire S aca 
*emi» ? Il doit loi suflire de plaire aa publie. 1^ tilre aeul de la pitec 
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renfrognée , eilue «o vieille laale ou en duégoe : ce «.rôti au co«ua- 
aena ; c'est aascx que rien , dans aon ajustement , ne Uesia ta plus «cru— 
puleute déceoee. l-a femme qai ne veut point aimer veut lonioure 
paroltre aimable, cl la jeune prude doit aussi avoir ai coquellerie. 

On s'est jeté sur la toilette de madame B-lsioat , parce qu'il aV 
avoti rien & reprendtc dans «on jeu ; elle a rendu le rôle de Lucrèce 
ta grande comédienne. Il y a dans ce r*W un air de brivoure qif'on 
avoit J*il pour MUe Pin genêt : cet air étoit fort d> pUréj il refroiéitsoit 
la kciIc. La beauté de l'air at l'agréinent de l'exéeulina ne dédoutim- 
£eotent paa, S beaucoup pr«a , les andileurs, de ce quSI» perdoi' ni im 
cité da i'iatéiél. Madame Belmonlalrèa-prudemmeni «iiB"rim.(*sird« 
bravoure, el lai a aubaliiaéde jolis couplets plus conformes è f'e sp nt 
de la pièce. 

Madame Haubert-Lesage , a qui les iravestiiaeinent en nomma 
rr..»,L*4«nt parfaitement bien, a joné avec beaucoup de Cneiae et de 
graee le rôle de Lindor : elle y a mi» celte malice et c»tte »rcléraies»e 
en amour , qui n'eu point étrangère a son sexe , qnoiq.ie son 
aoit si souvent la dupe. Les autres rolea sont Ir^t foi a le • : il y 
de feminea sur |a «cee*! eeta oroduit de la confusion II y en 
eolr'auiias qu'on n'est paa habitué a voir - qui ne sont la que pour 
figurer , qaoïqû'elle» y fassent nne assex m>uv i»e figure. ' 

l.a pièce étoit précédée de Fitiz, «a de» bon» ouvrage* dr ee UVatre, 
et l'on des chers-d'oMivre de Montrent. On ne te lasse p»int d*enlan<rc 
l'air de Chenard, el le fameux irto : ce «ont de» <u»rceaux dm. pics 
grand style el d'un pathétique vrai. Julien uianit I' râle d'abM; et 
ce jour-U réuoistoit les deux rmigrésdu Vaudeville. Julien a rbasvé 
avec goût el intelligence , l'air Çsi'eit te bmtte , qu'en tt dëehlrt ; air 
de caractère, air cumiqoe , daga le geftj de ceux que faisoient ahxs 
tous les grands eoiopMiUurs de ;«iit» opéra, bouffoas. Oane fait plas 
de «es aire-l» , on «a a perd* la fetmrv.b» a ssus k la place, des «ari- 
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son état, il avoit répondu qu'il avoit crtint d'arriver trop 
tard. 

M. Saint-Aubin a déposé avoir aperçu dans la me un 
homme dont la taille, l'habillement , et même la fie ire, lui 
«.voient paru être celU de C oqt.cmin; qu'il s'etoit a t à lui- 
même : Si je it* le savois pus anété , je croirais i/ue c'est lui ; 
«t qu'il avoit fait part «le celte remontre es rentrant ciiex lui , 
à la société qui t'y Irouvoit. 

La c«>ur ajant eu besoin de nouveaux renseignement par de 
nouveau* témoins, a suspendu la séance à deux heure* et demie, 
jusqu'à demain 9 heures du matrr. 

VARIÉTÉS. 

Œuvres Chois iet de M. le Franc île Pompignan (1) , d« 
l'Académie française. — Mouvelle édition. 

( 1" Article. ) 

La renommée de M. le Franc de Pompignan se senjit élevée 
plus haut et brilleroit d'un éclat moins équivoque, s'il avoit 
eu des ennemi' moins cruels et des panégyristes plus discrets : 
ses rares lalens furent en butte anx haines les plus acharnées, 
au* satire* les plutamères , aux raillerie* les plus insultantes , 
à ces bons mots qui , chez une nation très-légère , sont des 
décisions et des arrêts ;ils n'eurent pas moins à 10 ultra de ces 
éloges exagérés , de ces louanges emphatiques et enflées 
qu inspire une admiration aveugle , et que dicte un zèle 
imprudent. Sa réputation 1 ainsi balancée , tourmentée entre 
deux injustices, a fini par ne rencontrer, au lieu de l'ardeur 
des haines qui s'éteignent toujours tôt ou tard, et de lachakur 
des amitiés, également soumitesa l'épreuve du temps, que la 
froideur et l'indifférence. On s'est lassé de persécuter un écri- 
vain contre lequel des intérêts passagers avoient allumé le 
l'eu d'une si vive animosité ; on s'est égiiemenl laisé a'exaiter 
un auteur qui ne dut l'exagération des louanges qu'à la vio- 
lence des invectives ; et cette espèce de fatigue , causée par 
des eices contraires, à produit ce mauvais effet , qu'a peine 
aujourd'hui veut-on mettre à sa place un pocte qui, de son 
vivant, fut placé trop haut pour les uns et trop b«s pour les 
antres. 

La démarche qui attTra sur l'aateur de Dijon et des Poé- 
sies Sacrées cet orage de sarcasmes, d'injures cl de calomnies, 
et qui l'exposa aux traits empoisonnés d'un parti dont le 
moindre défaut éloit de ne jamais choitir ses armes; celle 
démarche éclatan te, extraordinaire, fort controversée dans le 
temps, présentée d'un cAié comme une action trct-louable, 
et de l'autre, presque comme un crime, est encore aujour- 
d'hui un sujet de discussion parmi ceux même qui ont un 
assez ben esprit pour vouloir et savoir juger de sang Iruid ce 
qui s'est passé il y a cinquante ans. Il s'agit de décider si M. de 
Pompignan, pénétré dTiorreur pour les funestes ùocu mes et 
les principes anti-religieux répandus dans des écrits cclibres, 
et frappé des excès sans cesse renaissons et toujours plus ter- 
ribles, auxquels se livraient un certain nombre de gens de 
lettres, n'a pas pu légitimement signaler et ces doctrines et 
ces excès, dans son discours de réception, lorsque l'Académie 
le choisit pour un de ses membres. 

En jetant ici quelques idées sur cette question si souvent 
débattue, et toujours restée sans solution définitive, je ne 
prétends que dire ma pensée sans blâmer l'opinion de personne, 
d'autant pins que l'avis contraire an mien a pour lui de graves 
autorités, et entr'autrec celle de M. de La riirpe, qui dans 
ses écrits de tontes les époques, a toujours improuvé la con- 
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duite de M. de Poinpîpnar. M n , • r a- h 1 i tom Ir-t-onjtftl* 
improbalion ? On dit que M. de Pompignan a violé tontes les 
convenances, en attaquant , dans le sein de l'Académie, et 
au moment où élit venoil de l'y admettre ^.les membres raéma 
de cette Académie, qui presque tous étoienl coupable des 
excès contre lesquels il a'éUvoiL Mais en toute discussion, il 
esl des données qu'il faut supputer, cl Jont il faut partir, si 
l'on veut s'enler-Hrc rt arriver au but: il est donc nécessaire 
de Se représenter itji M. de Pompignau lel qu'il étoil en effet, 
plein de vertu , de religion, de piété j il ne l'est pas moins du 
convenir que les principes qu'il couihiltoil étoienl dangereux, 
funestes , subversifs de la sociélé ; et qu'au contraire le» doc- 
trines qu'il soulenoil , dévoient être regardées comme Us seul» 
gages de l'ordre social parmi nout, comme les seuls garana 
de la tranquillité générale, comme les fundemens du bonhenr 
public. Si l'un ne s'accorde pas sur ces suppositions, il est 
impossible de s'accorder sur le fond de la question même; 
mais si l'on en convient , pourra-l-on blâmer un homme d« 
n'avoir pas balancé en;re de si grands intérêts , entre des objet* 
o'une si haute importance, entre le 7. Je de. la religion, de 
l'unira , de la patrie, cl le respect de quelques convenantes ? 

Il ne s'agil donc ici que de savoir s'il n'est point des occa- 
sions où les convenance* doivent céder devant des considéra-* 
lions majeures, et de décider entre des écrivains qui , dans 
des ouvrages sérieux, s'appliquoicnl à ébranler toutes les baseJ 
de 1a morale ; qui , dans des ouvrages badins , s'amusoient a 
corrompre Us mœurs ; qui brisoient d'une main le frein de 
la religion, et de l'autre, le joug des lois; il l'agi t , dis-je , 
de décider entre de tels écrivains, et un orateur qu: , entraîné 
par on zèle pur et honorable , par la passion du bien , franchit 
dans des vue* louables, la limite des convenances, tandisqneles 
autres ne respectoient pas même celle des devoir* lel plus sacrés. 
Celte violation des convenances fut traitée , en quelque sorte , 
comme auroit pu l'être celle des loi» les plus saintes; et cela , 
à une époque où J. J. llousseau proclimoit , dans sa proso 
éloquente, que les égards ne t emportent fur les devoir* que 
pour ceux dont toute la morale consiste en apparence ; que 
it justice et ta veriti sont les premiers devoirs de t homme ! 
et quU est coupakle toutes les fois que des ménagement 
pailicuticrs lui font changer cet ordre. Il n'a ttvan jué à 
Pompignan qu'uu talent aussi fort que celui de Rousseau , 

Eoor résister, comme l'orateur genevois, aux assauts redou- 
tés de ses adversaires. 
Quoi qu'il en soit , la guerre lai fut déclarée de tontes parts ; 
et toute I artillerie de Ferney fat dirigée contre le château da 
Pompignan , où s'étoit ratvé le trop veridique orateur : pen- 
dant plusieurs années, Voltaire ne cessa de décocher contra lo 
nohvM académicien les trait* Us plu* acéré*; et le recueil des 
paintlcis qu'il composa à celte occasion, îles si, des car, des 
m lit, des pourquoi , forme daus la collection générale de ses 
(jF.uvret une partie considérable de ce fatras satirique, «rue la 
malignité est toujours bien aise d'y trouver, quoique le goût 
soit ici rarement d'accord avec elle. 11 ne filloit pas un grand 
elfort.de génie pour changer le nom de Pompignan ta celui 
de Tonsiçnan , et cependant le public riait de la métamor- 
phose : Car il faut peu de chose pour faire rire le public, qui 
n'a pas moins ri, dans la suite, de voir l'abbé Sabatirr con- 
verti en abbé Sabo-ier, et la docteur Ktbaltier en docteur 
Hibaudier. Le titre des Poésies Sacrées fournil a l'impitoyablo 
libeUitle un de ces traits qu'il savoft quelquefois si bien argui-a 
serf el la saorés ils son/ , car personne n'jr touche, devint, 
en quelque sorte , une défense de toucher aux Poésies Sacrées, 
très-relçiensesnent observée par un publia toujours disposé à 



more» dont le* intonations «ont baroque* «difficile*, qui exigent 
«ne txlrètne volubilité , doat la* aecompigntmea» «ont riche» et le 
chant tr«»-pau-rej.a vois de Jnlien e'etl 01 velouté», ni brillante, ni 
pleine; mai» elle *»l ortie , juste, et te fait tr*i bien entendre : on 
a< peut lui reprocher dan* ton rôle d'abbé , qat d'être un peo trop 

thIatxi »« l'ims>.*U a tri ce. 
Première représentation du Volage, on le Mariage difficile. 

Ce caractère ett celui d'no jenaeboBimeamnureux de lente» le» fem- 
me» ne pouvant *c fixer 3 aucune . tournur» prêt * tpou»er-, «t nYpou- 
tant jamais. On «ail qu'Elisabeth, reine d'Angleterre, pat*» (a <ie à éLau- 
cKer dea roaritect , et mourut fiîta. Lindo'r, c'e»t le nom du volage, 
eàt fort goili cette »ir-l»5 mai» un vieux enelc, très-ami du mariage, 
el craignant ae voir «'éteindre ta race , en latssjtit tout «<-* lien» S ion 
volage nevea , a toitwau te»1»u>ent Une daute- qui oblige Lindor S «e 
marier an moin» à trente an». C« terme passé , tout» la fortune Je 
l'oncle doit pa»*er & un cousin nommé Péioriaan^s. Ce terme fit»! 
teheoil dan»»»* jour* : le volage nV» p^adn temps t perdre. Cependant 
comme il a , da tien de »90 père , uareveoo de quitir* mille litre», il 
aie ae détole pas lont-S-iail ; it ett "homme * préférer »a liberté aux 
eeai mille livre» da r»»<« qu» loi a liitiéc» MB oncle} mai» le lue» de 
ton r<èrt? est en lui t,t t il perd ion procès: et de» ce moment il faut 
. se marie , »0a* peina da mourir de fana. 

Il caevoqua donc lebait et l'orric re-bav» d't fiilrs nubile» da pars , rt 
leur doaoe un grand reps» pour avoir le loisir de Je» examiner t «e» 
irrarda t'arrêtent tur Mlle da Vmeftnille, qui doit épouser dent deux 
-four» ton grand cousin Déiormcaux. La placer de «oufTlrr la maltrette 
Je toa routin eaire poux beaucoup dan* ce choix ; mai» Mlle de Vertt- 
f «aille ett altitt* , jaloott , commande, dtt Kcnice*. Liodor, alartné. 



de ion detpotiimc , prend an parti désespéré ; il offre ta main t une 
vieille eoutine q'ii lui tervoit de concierge dan* son eHatcu : tu'ltei» 
d'accepter avec iraaaport une ptopexoion 11 tell. me , la vieille routine 
f.>it la béeaeule, vent être siinée pour eMe-iucme .adorée comme une 
divinité. Cepcndiat le temp» preste: le jour qui va Im enlevas ta liaf> 
lune pdUr la faire pn » »ar au grand coulin ett «ur !e point de parasite , 
lortque ton bon 10g' le tire d'embarrtt. 

Ce bdn ange eit nas daine que l.indor aime véritable ment, mai* 
qu'il croit mtriéa : celte dame , qoi t'appelle madame Uollun , a ton— 
joun vtjillé tur te» action» , a loujour» rompu, S puint mnnmé, tout 
•e» mariage»; et lori^a'il e>t prêt 4 conclure avec Mile de Verteleuille , 
elle atiive encore envutne-ane etpec* de (ir qui lotnhç o>» nue»; elle 
ett léotate aW tout l'aïuoar qu'elle intjre A l.iriUr. Ce jeune liummc 
ardé»«tpére de ne pouvoir epoum l.itenle f ■ it qui puii.oitle ren- 
dre heureux, lorsque loot-S-coup maJaiite Dolban >e déclare vtuve, 
et lui donne ta nuio. 

Il y a de l'invention , de la eairtê et du comique dant c-lie pir'ci?; 
nui» l'i>(lion eat »iirehiir»;ei! H'nn Iro^ gland non: 1 de petit! inciur it 
qriî IV'toutTent : la plupart drt prcnettruit ir-p longurij l'auteur ntfit 
p.it v'arrèlar: ce défaut qui annoncr l'abnndanCr , vaut mieux que la 
tvckeretaa et la «tciil ti. I a ri v ce r*t bien jouée; Cloxcl ett fret— < 
i<hi*ant dant le rôle du volage; Valiille tend d'une manière Prisinatc 
I» rôle d'un vieillard pre»qu'iniSéci"e -jui e»l de l'avu de tout le mowJ<*. 
Madame Mole" fait extrêmement v.rcir, parsrm tarent , le io|e de I» 
vieille cou »i tic ; elle ett «ne-tout excellente dm» b tcène o\\ elle mv»- 
lifie ton jeune cousin : avec quelque* cnnpurrt, cette p èce Hou .n'gir 
du iiiceèa, et ttlirer du inonde » ce tbéitre. I.'iuteur en M. Ciigniet, 
qui. je eroi». a eompotd leJanieux Jugement de Salomon* Il donne ut 
lion exemple en quittant la mélodrame tt le boulevard , ittur an thtitrn 
et un pente plut noble. 
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rejjtrdtr on Jnm mot tomme un oracle. On prétextait que 
M. aVPoropignan étant allé fa'r* ta cour à M. le D.u ( >bin , 
l'entenrlii récMcr et ver* de \'ol- ir : 

El l'ami Pompig:.<jn£ tu • cire «jutl.ja* cho»f. 
Cette anecdote me paroi t être un de ces petits mensonges que 
»o pernett'-ient *«i> ; lier» lej adversaires du poète ; du reste, 
l'anecdote m( phis maligne et plus s tiriqne que le vers , qui 
n c»t pa* iii<Hv\ ei'Mr'in «JinnS'iii g<-nre. Mais comment cruire 
que M. le 11 itrphiit , qu'un prii.ee si ter tvi eut , ci plein de 
religion, jii j,u s'stmurr à ré,n!tr-i- Het raith-ries dirigera contre 
!«• •Atfmtrur de la rel^ion et de 1* vertu ? Ce quece l'.ul auroit 
<ré|ii:^vmui»t •» <e rr-tuinbrroit sur le Dauphin pluidt quo aur 
M. de Pimipignii : la cour, il est vrai , déj i frappée de cet 
esprit de vertige qui a fini par la comluirc au précipite, aeiu- 
bloil être d'iri?e'ltj;eticeavec xes propres eiinniui», et complice 
(oui ce •|tii se niichinoil contre elle- rumine; mai» ni le roi , 
lii ton fil*, n'airuoient Voltaire et n'approuvmetit se* excès. 

A l'exemple ''u chef, tous le» iriiéressés *e précipitèrent en 
foule contre Pompiguati } le mol u ordre etoii : Mort au 
Pompignan. Il pUuvoit des libelles, de* satires, dei carica- 
tar<*,des critiques bien véritablement amtrcs , a'il «n fut 
jamais j et lorsque PAc-idi; nie de M ntauban , doutM. de 
Pompignan fut le fondateur et le clief , publia a» question aur 
h critique ntière , elle le propmoil sans doute moins de dé- 
fen lie les auteur* acturli contre le» critiques du jour, que de 
veng-r les écrits el la mémoire .le son patron, des insulte* qui 
lui furent littérairement prodiguées par Voltaire et aea dis- 
ciples. En eflet, fut-il jam >ia un aaleur qui pût faire entendre 
aree ji'us de raison celte plainte, aujourd'hui »i banale, et 
(;< : ni r ffioe it si injute, que profèrent l'amourpropre iucon- 
s -UMc et l'i implacable dé,»il de quel pies auteurs irrités? Qui 
fut jaunis pi is en droit que M. Je Pompignan, de dire: On 
é ou[f > mon talent ! Et quand on songe qu'il a fait quelques 
vers qui ont arrjché des cris d'admiration à ses ennemis eux- 
mihnes , qui , ourroil le blAm^r si le gémissement du talent 
opprimé é oit sorti de son cœur? Vla;s aussi qui ne ta mo- 
jneroit de ces écrivains sans moyens littéraires, tans talent , 
•nsgofit comme sans génie, qui crient à la barbarie lor»- 

Î|u'on attaque leur* ouvrage; barbares , et qui prétendant que 
a littérature est perdue, quand on leur prouve quMa ne 
aavetu pas écrire ? 

Si M. de Pompignan «sauva des critiques plut qu'omeVe* , 
il fut enosé aussi à des louanges plus qu'imprudentes, et 
le xile d,. amitié ne lui fut guère moins luoesle que l'achar- 
nement de la haine : un journaliste célèbre ne craignit pat 
d imprimer dans tes feuilles que M. le Franc était peut-être 
aussi lion pnéte, aussi bon versificateur que Virgile. L'éloge 
étoit violent; mata cet éloge n'est rien en comparaison du 
panégyrique composé par le marquis da Mirabeau, père du 
comte <?e Mirabeau, qui s'est rendu si fameux dans nos troublât 
et pur xi l troubles. Malheureusement, M. de Pompignan eut 
l'inconcevable foiblrase de faire imprimer ce r'dicule morceau 
en téte de la grande édition de» Poésies Sacrées, ou il «al 
res'é comme un monument de la démence la plus insensée , 
et de I* vanité la plus aveugle : n J. B. Rousseau , dit le m >r- 
» quis de Mirabeau , n avoit osé loucher eux cantiques et aux 
>» prophéties; c'est ce qu'a .fait M. le Franc avec uo snccè* 
» qui n siuroit trop étonner, et qui me fait sentir un frisson 
» comparable aux approches au néant : le tout ensemble 
a est éblouissant da beautés, eoolinue-l-il , et le détiil, au 



» milieu de ce tapage de couleurs, est aussi Jtni que ta plmt 
» pa faite mini aure. n 

Lorsque le panégyriste parle «Jet observations que quelques 
• ritii|ues du temps s'étoient permises sur le* Poésies Sacrées, 
son xclc ne troow pas d'expressions astex fortes pour les flé- 
trir: « N..oï de. ont, s é«rn-t-il , nous défier de la légèreté 
n de ces décision!, Comme d'un penchmt au parti, id-.,» Ot 
voit que l'éloquence méridionale J-j marquit de Mirabeau 
enchérit encore sor les roproclus que les auteurs critiques font 
tous les jours a la critique, linfi.-i , après avoir cité quelques 
vers dr son auteur , il I .linine ce terrible amtiième t « Qui- 

n conque ne pleur er. i pus d* ces wrs • On s'itnigjne qu'il 

va dirçt sera dépourvu de toute sensibilité; point du tout» 
« Quiconpit ne pleui cra pas de cet vert , ne pleurera 
» jamn\... qu* d'un co.p deptuvs! » Ce frisson corn par bïe 
.iiix ^proches du n -a \ , ce lapag; de couleurs, ce penchant 
.u p .T,"i .Jc, el ce coup de poin~; tout cela forma un paoé- 
pNrique cent fois plus crtici , et, pour parler la langue du 
marquis de Mirabeau , plus meurtrier que tout les sarcasmes 
de Voluirc. M. de Pompignan n'eut donc pas moins à souffrir 
de set amis que de set ennemis. J'essayerai , dans un second 
article, <1« donner une idée exempta de toute parti -li!é , du 
mérite de cet écrivain. Y. 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCO. 

firage de Paris, du a» septembre. 
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A î» M O ICI 
Voyait dans lu (les B*U*ft et Pithiuses ; toit dans 1rs années 
1801 , i8aa, i»3, lAoq H .W; p>r M. André Grasset de Saiat- 
S*u«' ur j-noa, eoio-nitMiic des rrlations coaimerciules de Fr ifce, et 
eon.ul de S. M. I. «t R itax fie» BaVare§ ; auteur du Voyate bit oriqne, 
littéraire et pi-tor»*qif djni tet Itei Vénitieooes. Avec pUacbai. Un 
gros rot. in 8". Prix : b Cr. , et 7 fr. Soceot. o*t U no*»». 

A I. hUjre, cKrx lia mer irai et ca«iip»<ni' . VenaMraat, •*• 1*7. — 
Et k Pari-, «hex Léapa;d Co'lin lit». , rue Gll-W fJosur, a*. 4. 
Et obn le v <«<im»I , ru* dea Prêtre» ». Uerm^l' Auxarrutt , n*. 17. 
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De rimprimarie de LE MO RM ANT, ru« des Frétras Saint- Gnrmaiix-l'Auerrots , »«. 17, 



MODES. 

Fond gros-vert et ruban aru* jsane , en capotes , se •oati'eooeni ; 
snait tout l.lanc est d'uu meilleur genre. Deux plume* blaucbr», beau- 
cmip plu* follettes qo« de coutume (d'outarde et non d'uuirueh»), 
-t>ar«nl er* Irrr ièrrs capote* . dont la passa est airoudir , peu saillante 
el le fond lré»-prtU. t*a«» la négliRé, Ira plume* lri»ér* , ««rte* ou 
groa-bleu k pointe» jaune*, noire*, panachée» du souci, ou toates 
■orrr* . sont aurore de mode. 

En lobe», toujonr* beaucoup de blanc; letsehalls *uul» carsetéritent 
le rhangemeut de la aaisou. Il n'a encore paru ai douillette* ni reéaa- 



ttfri. 



C H A R A D K. 



larteur , an p* inl du jour 
Se fait roir mon premier, 
Et inoo tout e>t toujours 
Rempli de mon dernier. 



Le mot de la dernière Cltarade «*l Pin- et tu. 
ar Bouvier n l'honneur de 



ir tnetsirurt Ira préfet* , 



I^e neur _ 

*ou*-piéfe(>. »tle»autre»aJiDioi»tratioo»de l'Empire, qu'il coolinue de 
fcbri^urr ri faire l'envoi de timbre* , â eoerr , 4\\f humulrt en enivre, 
et manche» dr Lui*, au prix de « fr. , contonuviiirm à n cireubu.e 
du 5o juillet 1806. Ce* tiiubres, au type impérial, wM eux qui ré- 
aéM'.ot au «crvire le plutcoouanl el l« pl<i* étendu. Le tirur Soutier 
suie de «ouloir bien faire faire IVivoi dea demandes fra. c de porl 
lor.qn'rltcr n'ixeédrront pi* quatre timbrât. S'adr e taer à Farta, rue 
du siacq t emplacamaat Saanie-Waria , a*. i$. 



luuoo i l ar^»; 
lollaaiUj pat 



A4i!t *t Jtnnyt . loau'f swecaoruiupienemcnl tl« 
swiola» da E. Salvœlat. Dédié* a S. M. la raiue de 

Da'eimare. 

l'ri* : 3 franc*. 

A Ni. , au Ixireau de V Agença Drumwique, r 
de*u , n°. 14. 

Lt chex H . J God' froy , diruoleur de I ' I mp rttnerie M oaioale, rua Tluusa 
de*PeUl»-CriAn), », n*.4{et 41' Académie tmpérialede Muaiqo*. 

Joseph, poème en IX livre»; par P. J. Bitaubé , inrml ne tU l'In*- 
titui dr Fianc'- et de la l^fj ion -d'Honneur . et df l'Académie ro\*.a 
de B'rl:o. Nou «lie édition , revue «t corrigée par I autrui. Lu soL 
petit ut.ia, p«pirr lin. Fiix :a fr. , et s tr. j*> r. par ta poste. 

A P..ria. clan Dt-ntu , imprimeur -bbiaire , éditeur de la Caioxrapko 
de Pinkeiton , rue du Pont de Lodi , a*. 3 , ci-derant quai dus Aa~ 

a>aaataÎM.ai ea^ a «n 



gusiins. n. 17. 

Et chez le NormsDt. libriire. imprimeur dat Journal me tl 
nie de» Peétrae Siùil-Cirmain-rAnxenois, n». \f, la porte 
via-k-vi. I'ée,li»r , au premier. 




famille, et k loo* lu* chef* de» y.»r*on» d'édunaltonj «t préférable , 
mm loua le* rrpport* , aux contrrlaeona qui ont été f» f »« de rat 
ou*r«g«. Le libraire, propriétaires «V< (X.ieret *V M. B<i»ubé, pro- 
vient aea rmolrére* qu'iKx>'»«oue que la* exemplaire* do ce poème da 
J*itf>k , qui *out revêtu* de «a siganSUi estons la* 1 
layons , «t aaiaiswbies par lui. 
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NOV TELLES K TUA n g kr es. 

RUSSIE. 
Pétcrsbourg , 29 août. 
On a fait partir d'ici beaucoup d'artillerie pour Oonstadt. 
S. M. 1. a fulminé à différentes reprista les préparatifs de dé- 
fenic de oe port. 

Non* aevoeai iei, qu'une flotte considérable anglaise est 
auprès de Copenhague. 

Le court da change étoit hier, »a schilling» de banque sur 
Hambourg, a , Univers anr Amsterdam, 26 pences aur Louires. 

ITALIE. 

Kaples , 7 êeptemlrt. 

La nouvelle dn départ dn roi Ferdinand et de sa famille 
ne s'eat pas confirmée} mais il est certain qu'il fait des pré- 
paratifs pour quitter la Sicile. Les meubles les plus précieux 
de la cour ont été embarqués sur le vaisseau sicilien f Archi- 
tnède. Cinquante-deux mille once» ont été enlevées de la 
banque de Messine, cl transportées en grande hite à Palerrne. 
Le généra] anglais Moore a pris le commandement en clief des 
Iroapes anglaises et siciliennes, qu'on a réunies en un seul 
corps. Ces forces sont néanmoins irét-pcu nombreuses. 

( Courrier de Naplcs ) 

GRAND-DUCHÉ DE POLOGNE. 
Varsovie, 9 septembre* 
La commission de gouvernement a désigné S. Ex. M. Cor- 
zenaki, li< ulenaol^étiéril , et président de la chambre admi- 
nistrative du département de Potnanie, en qualité de com- 
missaire, de la part <lu gouvernement polonais, pour tracer, 
de concert avec ceux de Sale et de Prusse , la route militaire, 
commerciale et de porte, laquelle doit traverser la partie de 
Ja Sdéfie qui «t p Te le royaume de Saie du duclié de Varsovie. 
S. M. le roi de date a bien voulu confirmer ce chois. 
On (*• 1 it dtf Dantuck , mat la date dn a8 août 1 
« S. Esc. M. le maréchal Soult est arrivé ici depuis plu- 
sieurs jours, et eal descendu chei S. Exe. M. le gouverneur- 
géoéral. Son corps ne quittera la Prus«e que lorsqu'on aura 
aWânitivemenl arrêté démarcation des frontières, et terminé 
tout ce qui peut avoir trait aux intérêts des cours respec- 
tives. » 

Avant- Lit , tontes le* Ironpes françaises et polonaises qai 
ne trouvent à Varsovie furent rassemblées dans 1 > plaine de 
f'ola , où se fiisoit jadis l'élection des rois; elles y exécu- 
tèrent avec «ne précision admirable de grandes manœuvres, 
«n présence de M. le maréchal Davoust. Le même jour, 
M. le marcdi.il réunit dans un grand diner les membres de la 
commission du gouvernement , les généraux français et polo- 
nais, les eheâ» des corp* , et les autorités civiles. Après la santé 
de l'EnFatvstia, que tous les couvivet porlcrtnt avec un égal 



enthousiasme, M. le maréchal porta le tosst suivant: //-< 
bonheur des peuples du da chu de r Ursovie rt 4e /« Grande» 
Pologne , garanti par la constitution N-ipolcon-lc-Gruivl 
leur a donnée , et par le coHe qui mit li s lèitiri 

Un détachement nombreux de • hev»u-légers polonais, de 
la garje- impériale , vient de partir peur aller comp'étT le 
j" escadron qui est en r »ute pour Paris. I.e a* e-cadron. 
suivra dans peu ue jours ; le 3" snrgrui*e m ce moment. < - 
corps, enlièrenient composé de jeunes nohles pob>n-us, eU 
Irè- — beau. 

commission de gouvernement vient d'adresser à loua l*j 
<i< . 1 rie mens une procLmalion dont l'objet est de pourvoir a 
la subsistance des troupes nationales. 

Al. L F M A G N E. 
Hambourg, i5 septembre, 

I«e ministre d'Etat dnnoii, M. le comte de BermtorfT, est 
arrivé ici d'Alton* , el a eu une L.n^uc conférence av-< -Vf, Iq 
maréchal prince de Puiile-Oorvo , coiumaridant m il. et l'ar- 
mée combinée française, espagnole cl hollandaise , ra s. 111- 
blée anr les frontières du llnhtein , el dont le qttarlier-g< .-é— 
ral est éialali d 015 noire ville. Immédialcment ■près telle 
conférence, le ministre danois esl retourné à A Itou < , d'i>ù il 
est parti ce matin avec l'adjudant général de Bulow , j our se 
rendre a K.10I auprès du prince Royal. Il p-ruîi <|uc'<i*ni IV1.1i 
de crise où se trouve actuellement le Dancmarck , il se pré- 
pare , de concert avec la France , de grandes mesures, dont le 
développement ne tardera pas à être connu. 

On «value à "ni imllioni d'rcus les pertes éprnuvécs par la 
mallieureuse ville de Copenhague j mais on n'a pas reçu ici de 
nouvelles ultérieures, les dernières postes du Danemarck et 
du Ifoldein n'étant pas ai rivées. 

I»e commandant de la croisière an^hi ■» à l'embouchure de 
l'Ems, lord Falkland , a déclaré qu'il ne laisseroit pins entrer 
aucun vaisseau dans l'Fyder. Les croiseurs anglais viennent de 
s'emparer de trois lù lime ris destinés pour Touningue , elles 
ont énervés en Angleterre. 

f .et Suédois ont commencé le 8 de ce mois à évaenrr l'île» 
de Rugen. On croit que le ao ill auront entièrement quitté, 
celte Ile. 

Voici, d'après une Utlre authentique, dit aujourd'hui h 
Correspondant de Hambourg, la force actuelle de la marine 
danoise : 

Virwpt vaisseaux Je ligne. Christian Vil , le W Idecntr et le Neptune, 
Je 80 cunoiii; la Norwege, d. 1>V le D;in m n* , de ya)» '* M*" •• •'> »<• 
Cl le PriiKo-li ri'd lairr, de 7^, la Piinre>»''-H yj t-Ma'i-, '• Ju-t if, 
le Trekoner , le Skioid Uden , Prit s.e»»e St'phji-Frcuéri ue e' la Kionii , 
loU< de 74i h Piinct-Clnislîat -Frc'dcric el .a Prince. e-Caoii'ie , d* 
60; S'iren, la i' m riie-Looiae- Auguite et le Dithmaracheo . chacau de 
6j; et ie Mars, de 74 c '■<""• 

Setie frégates. ( 1 tt (ié?ai- > uat, nuire Unis canoni, de! 0I1 • «I des 
earoonaée*. ) La Perle, de eanom; Ir i\. > . de Y, . I'lr.«, de 4* i 
Freja cl Uarafrucn, de^o; la Naysde, de Soj FredevicJk.WiK.ro , de M ; 
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VEJt)>c à Coio-tn», T- <-"7 "■■ 

r n k a t i\ « rnançAit. 

Pticunide, les Originaux. 

rntiTii iMPtsiiL di i/o t in a- costiQ u n. 
Iltlîne, la Jeume Prude. 

Madame Helmnnt er>annaera te* dc'batt dana les deux piiees. 

THBATftB ni 1. ' 1 m f s h x t a 1 c 1. 
Lm Petite Ville, Ut Provine aur. 

tllf iTIl OU VAUDVVII. I.B. 

Amour et Hyttire, Us Paget, I \aU^aUntrt>pogin4tU. 

T ut a T R t DatS VAftlRTtS. 

Le Chanteur, le Diable comUurdeto*;!* Tocsin, tes Innocent. 

A ■ » 1 o v-c • as 1 o » su 
AdrUnne Je CourUnai, Vuval, la FdU Fprtm e. 

T ■ f i T I I DB I. A G 1 I I T £ 
Moutard et lmme, U Pied de Mouton. 

T I ▼ O X. ». 
An j. Fèt« , Jeo* , Dana» a , C >awert, Porioeo , Feo d'artifice. 
Cotisée, ct-dcvuM îf'auxhall d'Eté, boulevard de la Porte 
Saint-Martin. 
A-.]., Féte a» Bal champêtres, et Ken d'artifice. Prix : 1 fr. 6S e. 
VTAVXHALL d'hIVKH, 

Ci-devant salit Molière, rue Saint~ Martin, n*. 5<j. 
Aajuurd'hui, l'oaveriure det bals. 



ft fc A U X A « T S. 
Gnnccur p u- le grjnd-p- r te Sculpture. Ao i8n?. (1) 
I.'A'Vi» •fn» , ta Flandre, la l'^llande. l'F. p.'C'e, mit d«an> lenr 
nom S deaérxlea de peinture :l'An»le erre ai-mt 1 produit un Reynoldi ; 
elle a «on Ilnranh cl tes peintre» mnraliile*, Honl . 'le e gloT<lie| maia 
la France ttl'lulie aetilc ont donné des «Culj^euraS l'Europe ninHerne: 
la France, plut htureua* même dana ectie carr tre mie d^ns celle de 
la peinture , y marche d'un paa ptot-etre éjral ft eelni de aa rivale. Si 
I» sculpture franeaue naquit quelquea anni'rs plus tard ipie celle de 
Flortnce , 00 peut dire , pour balancer ce désavantage qu'elle oVar 

foinld'eniaoee. Jean Goujon, que det artistes d'un ppftl dt'licai eatiment-a 
égal de M>etiel Ange, en ne considérant < e dernier qae comme tenlp' 
leur, n'en pan salement un homme liahde pour xm temp»| il n'a pat 
seulement le mérite d'avoir , le premier, dantaa pmrie , exercé la s'olp- 
turc avec qnelqu'cclat ; c'en dé» le commeaceiotni un maître con- 
aeinroé .-nulle trace daas tes ouvrages de cette imitation timide . de 
ce» pioeédéa minutieux, de cette marche incertaine, qui alti-tienl , 
dans Ici rhefa-d'œuvre det ptut beaux géuiet, une origine voisine 
det temps de la renaitaance de l'art. Ses productions sont au contraire, 
remarquables , méiue anprât de celles Je set aurcetteurt , par rrHa 
1 il.r r-«- . celle grâce , et dana l'eaécutiun , celle facilité et celte hardie** 
qui marquent, dant Irtprrgréide tonle antte d'indu»lr>e , le te me n, 
deU duquel il ne faut pi» aller. A peine te sculpteur français avi.it été 
frappt de la vue de» eh' fvd'muvve de la Grr'ee, nnuve>lcm'nt e*h*- 
mct. rt dé't il t'éloit créé o«e manière indépendante de celle de t<t 
Bindélea } heureux et lingulier métance du gout antique .t m e( 
qu'il a de plu» gracieux , et de e<tle naïveté qui Aïoii le carartére 
géarral de ta nation, de ton siècle, et pmhableima' I- tien propre. 

(1) Let fièce» de ce concourt trr> nl exposée» jatqu't lundi indaai* 
vement, dass l'usa des Mlle* da eolligt de* Quauc-iNttioat, 
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• Tsîkw, de »8 I» Vcaut, de 51; PredetrVtteen , de »4; le Petit-Bek 
'' i Im ci la Diane, de ao ; l'Elbe , l'Iiider et Gttfulnta II, de 19 canon-. 

Dix neuf brick». Le Farteur, Famé et Fehinem, de 14 canon»; Sarpen 
et .Miedrlven, de 18 ; Clo.n<ucn , Lougen, le Dauphin et le Poisson- 
Vu'anl , de ao canons. 

Un «ehooner. Oemrn.de iocjuooj. 

D.x-tept ohalonpe» du r.«i. Soewnen, Sece<kyevr et Rngebiien, de 11 
canin»; M-.kre.en . de 8 ; Mii;.d , de m; Vildamlen, de 8 ; Bgelykke, 
de 6, le» D.-nx-Frerc», Odderen Snegler, Stavner, le Jeune-lacl», le 
X „n - V Jn . Dirk et Henri, SpeeuUncmer , Andréa» et Aalborg Vare, 
tout de 6 cm ni. 

Huit chaloupée de pilole». Tenter , Allart , Gremttadt , Tilegrafeo , 
Laiuriper, Roger el Veddrloberen, de G camm; S»<lier,de» canon». 

Doute batqoe» canonnières. O tentée, Chri»ti>uwnd , Nykiobing , 
Langetund, Na.kow, ArcndJ, Vihorg, Ailborg, Siège et Fleotboorg, 
de 10 canon», Stavnru tt Vardnhan*, de 6 can ni. 

Six chaloupe» canonnière». Kleneur, Roakilde , Car toc t , Prattto, 
Verdingb >rg et Fredriktnnd, de 6 canon». 

Cin7 autre* b&timeo» ayant chacun 1 canon et 4 obn<. Il y a ea outre 
i la défen<e Bottante 4 pravoe» de an canon». 

La Batterie-Flottante. N'. 1 a x$ canon»; ta frégate qui ne peut paa 
cou'ei , Hit lp rer, a 16 caooo», la frégate de défense, Saint-Thoma», a 

On peal encore aionter aux force» de !» narine : La batterie Sextn» a 
4» canon» de 5b et a imirtferi de i5o; la batterie Trekroner a 9 canon» 
de 36 et 5g de »4, tt î mortier» d« »5o; la batterie Provetlenen est aiiiae 
aur J veiiteanx <le lifine? coulé» et rate», et a 89 canon» de a4. 

Le lotit Je» ci non» «élève dooo a ai8i, le» caronuadet 4 10a, le* «bot 
* asa- Le» 3 1 ,r : -s batterie» ont 199 canon» de grn* calibre et 5 mortiers. 
Le nombre de» vaiucaux de guerre . tant grand» que p tit», qui peuvent 
mettre eu mer, e t de 83, outre ceux qui ne tout | a» encore monte*, cl 
encore aur le chantier. 

Bamberg, 18 septembre. 

Les dernières lettres de Berlin donnent lieu de croire que 
les Etats restitués au roi de Prusse par le traité de Tilsit, 
seront évacués un peu plus tard qu'on ne l'a d'abord cru. 
Dans la convention conclue à ce sujet enlre le général comte 
de Kalkreutlt et S. A. le prince Alexandre de Ncuchàtcl , il 
a été stipulé que l'évacuaiion des provinces prussiennes n'aura 
lieu , aux époqnes déterminées par le Iraité, qu'autant que les 
contributions arriérées seraient entièrement acquittées. Or, il 
résulte de tous les rapports arrivés à Berlin, que ces contri- 
butions sont encore loin d'être payées. Les lettres dont nous 
venons de parler contiennent des détails très-circonstanciés 
sur cet objet, el ces détails expliquent suffisamment les motifs 
qui ont empêché, jusqu'à présent, les Français, de quitter la 
rive droite de la Vistule. 

Francfort, a a siptembre. 

On a éprouvé, le 1 1 de ce mois, à Neuwied , un tremble- 
ment de terre assez, violent , qui n'a cependant causé ancun 
dommage. La première secousse eut lieu à huit heures et 
demie du soir; elle fut horizontale, et dans la direction du 
Sud-ouest au nord-ouest. Ce qui est assez remarquable , c'est 
que dans une même rue, elle se fit sentir d'une manière très- 
inégale : les habitans des maisons situées au nord ne s'aper- 
çurent presque point de ce tremblement de terre, tandis que 
les maisons situées vis-à-vis furent forlemout ébranlées, et 
cens qui les habiloient en sortirent épouvantés. Cettesecousse 
fut accompagnée d'un brait semblable à celui d'une voilure 
qui roule avec vitesse sur le pavé. Des pécheurs qui clouent 
en ce moment sur le Rhin , remarquèrent une certaine agita- 
tion dans ce fleuve ; les poissons sauloient en grand nombre 
hors de l'eau. A minuit, on éprouva une seconde secouw, 
et à 3 heures du matin une troisième ; elles furent moins 
violentes que la première. Le temps étoit parfaitement calme, 
le ciel obscurci par des nuages. Il ne se fit aucun changement 
dans le baroinoTe. 
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La veille de ne tremblement de terre, il a voit fait une 
gelée blanche $ on vit même dans quelques endroits de la 
glace. 

Il • été publié a Dnsseldorf un décret de S. A. I le grand- 
duc de Brrg, qui détermine les peines de la désertion. Les 
déserteurs à l'ennemi seront punis de mort ; les déserteurs à 
l'étranger subiront la peine au boulet) les déserteurs à l'in- 
térieur seront condamnés aux travaux publics. Outre ces trois 
peines , chaque déserteur sera puni d'une amende de cinq 
cents écut. 

HOLLANDE. 
Lm Haye , ao srptembrt. 

Tout est préparé au palais du Bois pour y recevoir & If, 
que l'on attend ce soir. Le courrier qui est arrivé étoit por- 
teur de dépêches qui ont sur-le-champ donné lieu à la tenue 
d'un conseil d'Etat extraordinaire. Le corps législatif s'est 
assemblé hier , avec les cérémonies d'usage. On croit qu'il 
sera question dans cette session extraordinaire, d'objets d'une 
importance majeure pour ce pays ; mais on ignore encore 
quels seront ces objets ; du moins tout ce qui circule à cet 
égard est trop contradictoire pour qu'on puisse y ajouter foi. 

En exécution du dernier décret de S. M. le roi de Hollande, 
qui interdit de la manière la plus sévère toute communication 
avec la Grande-Bretagne, S. Ex. le ministre des finances 
vient de rendre une ordonnance portant : « qu'aucuns vais- 
seaux destinés pour des places situées en Europe , s'ils ont 
des passagers à bord, ne pourront partir , quoiqu'ils es» aient 
la permission, qu'après avoir donné une caution su fG un te 
de aoo florins par chaque las te que le bâtiment peut compor- 
ter, et que les noms des passagers seront mentionnés dans 
ces cautionnement} qu'aucun individu ne pourra m rendre 
partner dansaucuneplacesituécenEurope, avant d'avoir déposé 
comme caution une somme de 1000 fl. , qui sera confisquée 
lorsqu'il sera constaté que ces personnes ne se sont pu rendues 
aux lieux indiqués. » 

Le 17, il est passé par Grœningue, sous escorte, un maître 
de prise et sept matelots anglais que l'on conduisoit à Hsr- 
b'ngen ; ils avoient été places à bord d'un bâtiment dsnois , 
richement chargé, qui lut capturé par un vaissean de guerre 
anglais. Celte prise, poussée par la force des vents jusqu'à 
l'embouchure de l'Ems, y a été reprise par les chaloupe* 
canonnières hollandaises , et amenée dans le port de Delfryl. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Paats, 36 septembre, 

S. A. Km. le prince-primat est arrivé hier à Fontainebleau. 
M. de Lindholm, aide de camp du prince Royal deDameraarck 
est parti aujourd'hui pour s'y rendre. 

— On mande de Bayonne que le général de Labordey est 
arrivé le 1 5 de ce mois, avec les troupes qu'il commande, 
formant la première division d'observation de la Gironde. 

— Par décret impérial du 12 aoÛA, les sœurs dîtes de 
f Enfant Jésus, du diocèse de Metz, et les sœurs hospitalières 
d'Aix, sont autorisées à se réunir en communauté. 

— Le maximum du prix des laines à la vente impériale de 
Rambouillet , a été cette année de 7 fr. 27 cent, le kilog. ; la 
minimum y de 5 fr. 55 cent. ; el le prix moyen, de 6 fr. 57 cent. 
I* prix moyen des béliers mérinos a été de 444 fr. 58 cent, 
l'individu; et celui des brebis, de 3o5 fr. B cent l'individu. 
Deux béliers mérinos ont été achetés au-dessus de 700 fr. , et 
cinq au-dessus de 600 fr. Le maximum des brebis a été du 
5a 1 fr., et le minimum de ait, fr. Le prix total de la vente 
des laines des béliers et brebis a été de 54,835 fr. 8 cent. 

I 



Mîrliel Ange , plu» étonnant p r la acience , étoit loin , du moin», 
ea l'égaler en graect. Comme M chel Ange, Jean Goujon étoit archi- 
tecte ; et peut-être il ne lui a manqué que l'arcntion ponr faire d'au ui 
grands ouvrage» : ne r tonne, ayant et députa lui, n'a «i bien »u allier la 
aculplure S l'architecture; el de même «uc la peinture «voit ep en 
Italie aes pin» grands niattres, Raphaël , Michel Ange et Léonard de 
Vinci, h une époque tr*». rapprochée de celle de la renaiasanca de 
l'arl , Jean Goujon est demeuré 1 le modèle des »rutptenr» français , 
« ixquel» il a ouvert la carrière. Vinrent rnauite Germain Pilon , nVon 
admire pour ta grâce de aes ligure» et la beauté de tea driperie». encore 
que celles-ci soient un peu maniérée» ; Jacquea Sarra»in, aaiant desai- 
rtateur: lest'rtre» Augicr, et d'autree encore :car je ne nomme ici que 
les plus célébrée. 

Ainei , la sculpture (lorissoit en France dés le teixitrue siècle , et elte 
s'y est 1 au jour, maintenue eWpui». I- ! tance ne devoit qu'l elle-même 
lea nombreux inontimeai dont elle étoit couverte : celle multitude de 
elalurs de marbre . de bronxe , de plomb, qui ornent »e» pahi», et 
particulièrement celui de Vertaille», »ont prévue lu te» l'onvrage de 
tcalpteur» fraudai» ; et plusieurs de ce» thtue». prodiguées ici ratarne 
«le simple» décorations, Mr<4> ni ailleun précieusement rrntermée» dan» 
le» cabinet» de rareté». Ucinar^uon» cororeque laaculpturr réaista ua 

Îieu mieux que la paioture i la contaginn du mirai» goût , dont tous 
ea art» se virent af H ce» dnrjnt le dernier siècle. Pourquoi faut-il qne 
la vérité non» force d'ajouter qu'elle ne t'etl p<s non plus, dan» re» 
dirnier» tempe , relevée de cet abaiisement général avec autant de force 
et d'éclat que la peinture? Le défaut d'encouragement et d'occasions 
de s'exercer t une époque oA tout nimboil en ruine , où rien ne »e réé- 
ditait encore; la manie du bai-reli f, sei vilement Vii.torique; du 
bu.te, el même da paîtrait ao pied , ont pa rctatder l'essor de le 
.eolpure. 



La nécessité urgente de ramener celle- ci a des habitudes plu» 
•évere» et plu» di>nc» d'elle , est ami douu ce qui a décidé la classe 
des Beaux-Arts S proposer pour tujet de prix , une figure de ronJe- 
bo»»c , au lieu d'un baa-relief . qu'on étoit dan» l'ua>ge da de mander 
aux concurrent. Cette innovation n'est encore que de «Jena anaée»; 
l'expérience décidera s'il faudra la maintenir. 

Point de douieqae la Ggnrede l'homme, nue isolée, coneidéTve 
teulemenl dane le rapport que tes partiee ont enlr'elle» ,, est l'objet 
principal de la sculpture, la eboee S I élu<te de leqnelle le jeune aculp- 
t-ur doit s'appliquer par^deaioe tout , parce que , qnand il pouédera 
bien celle-là , lea aulrea lui teront aequiees par sarrroit. L'élevé qui 
exécute , et lea examinateurs qui jugent une figure de roode-boe>e, 
ne «ont ditlrait» ni »éduitt par la dUpoaifion de» groupes, par l'inven- 
tion de» épUodes , par reflet des accetsoires ; faut le génie poéliqu* 
ennaiate en un aemWable anjet , dani la pose ptu» ou moin» beorauM 
d'un «cul modèle. Il est donc raisonnable de croire que le totem de 
l'élève pour les parties eaeentieUes de l'art, se, manifettera plu» rare- 
ment, cl sera apprécié ptua judicieutemrnt. dan» la figura de rossdo 
bo»sc que dan» un tableau de b»»-relief. D'un autre côté , celui-ci , 
en te composant de ptusieur» figure», fournit i t'artute le oaorcn 
d'exercer et de montrer son talent, a rendre det nature» variée* : la 
b*»- relief, tel qu'on avoil coutume de l'exécater dan» les concours , 
n'exclu > 1 pas les figures pre» |u'entièrement de ronde- hotte , et l'erovre 
étoit inoia» expoté aux accidentel aux altération* , qar ne l'est na mo- 
dèle tout-a-fait de ronde boste. Pourvu que l'on exigeai qoe le sujet, 
toit anrieu , soit moderne, fèt traité dan» le style bernique, le »- >l 
que la tcolpture admette, le ba»-rc!iei pouvott suffire pour aeaeotr ua 
juge mer,! SU> le mérite de l'clète. 

Le. sujet propoté celle année est ane statae d'Arelrimède, méditant 
str as ptubUsne ; ce a est pas tootalois la c<rc«n»tance pcrtictjjicra do 
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— * Aojourd'bni la cour de justice criminelle de Paria a 
repria l'instruction de l'affaire de Cloquemin , prévenu de 
tentative d'assassinat aur la personne du sieur Thomas , 
changwur. 

Les témoins appelé* pur l'accusé étoient an nombre de trois, 
et à »5i décharge. Un d'eus, le domestique de l'hôtel garni 
ou il logroit, a assuré qu'il étoit rentré à 5 heure» , qu'il lui 
■voit servi à diner à 4, et qu'il n'éloit sorti qu'a 5 heures 1/2. 

Sa déclaration étant en opposition avec celle de la maîtresse 
de l'hôtel , on a envoyé chercheireHé-ci, qui contredisant «es 
déclarations précédente*, a dépoté qu'elle se rappclort aujour- 
ahui parfaitement que Cloqucinin n'éloit rentré qu'à troi* 
henre» , #>| qu'il n'é'oit aorli qu'à cinq heures et demie. 

M. le premier président lui a fait remarquer ses contradic- 
tions | et lui a demandé si personne n'étoit venu hier dans son 
hôtel. Après avoir tergiversé, elle a avoué que le père de 
l'accusé.* y étoit rendu , et avoit parlé au domestique. Celui- 
ci, rentré à l'audience, a été interrogé de nouveau , et a nié 
•voir vu le père de Cloquemin : niai* mi* en présence de sa 
maîtresse , il a été convaincu de mensonge* 

Après l'exposé du premier substitut du procureur-impérial, 
l*t défense de l'accoté, par M. Nfaugerct , et le résumé de 
M. le premier président , les jurés *e sont retiré* à trois 
heure* dans leur salle de délibération. 

Après troi* heure* d'opinions, Cloquemin a été condamné 
à vingt ans de fers et à sis heures d exposition. 

Discours de S. A. Em. le prince-primat, en donnant îd 

bénédiction nuptiale à S. M. le roi de fVtttphalie et ai 

S. A.R, la princesse de fVunemberg. 

« Dieu sanctifia la propagation du genre humain créé selon 
selon son image; sa bonté divine institua l'union conjugale, 
source et principe de cet airour céleste et pur des belles âmes, 
q°i trouvent le bonheur dans la communication mutuelle de 
la félicité. Dieu voulut que l'époux et son épouse s'unissent, 

se promettant une affection mutuelle et constante; qu'ils 
partageassent les charmes et les peines de la vie ; qu'occupés 
de former les jeunes eccors de* enfans qn'il leur accorderait , 
ils développassent les germes de vertu qu'il place dans les ames 
naissantes. Ces devoirs si touchant et si dous sont prescrits 
par la sainte loi du mariage. La fidèle observation de ces 
préceptes est une des bases les plus importantes de l'ordre 
social. Ce sentiment de tendresse conjugale est agréable à Dieu; 
et c'est sur-tout à cette affection qu'on peut appliquer las 
paroles de l'évangélisle saint Jean , lorsqu'il dit que ceux qui 
vivent dans l'amour vivent en Dieu , et que Dieu vit en eus. a 
Auguste prince! 

si La Providence accorde à V. A. I. une épouse dont les 
belles qualité* du cœur et de l'esprit et les perfections inspi- 
rent un attachement sincère et bien mérité. S. M. le Roi , son 
'auguste père, a donné des preuves éclatantes de son fidèje 
attachement à S. M. l'Empereur Napoléon-le-Graod ; allié . 
aux maisons les plus puissantes, son uoion forme un lien de 
pins pour affermir cette concorde , fondée sur la pais que le 
grand monarque vient de conquérir et d'accorder an conti- 
nent, m 

Auguste princene ! 
« Le ciel vous donne un épous dans la personne d'un mo- 
narque dont l'excellent caractère va s'occuper de votre bon- 
heor , tandis que V. A. R. sera pour lui la source intarissable 
de sa félicité. Les mers et le continent furent témoins de sa 
smleor, desa prudence et de se* grande* qualités ; tandis que 
les «claresdont il brisa les fers en Afrique, bénissent leur 



bienfaiteur: nn tel époux, angoste princesse ! mérite toas 
les senti mens que votre coeur lui voue. En donnant la béné- 
diction nuptiale dans la présente célébration du sacrement 
de mariage, j'invoque le ciel pour la parfaite félicité des 
augustes épous. Puissent leurs descendana imiter constamment 
l'exemple de leurs vertus ! Puissiez-vout , heureux époux , 
faire pendant long-temps le bonheur de vos peuple*, et rece- 
voir enfin l'éternelle récompense que Dieu prépare aux élus 
qn'il appelle à lui par sa grâce divine ! » 

VARIETES. 

The Monk , romance in tree volumes ; by M. G. Levvis , 
Esq. M. P. A new édition . with plates. C'est-à-dire t 
Le Moine, roman en trois volumes(i); par M. G. Lewis, 
Ec. M. du P. Nouvelle édition , avec gravures. 

On se souvient encore du succès prodigieux qu'obtint , il y 
a quelque* année*, la traduction de ce livre. On lisoit alors 
beaucoup de romans, etsur-toot de romans anglais. Ils étoient 
presque tous détestables; mai* , il faut bien l'avouer , grâce à 
la mode il* n'ennuyoient jamais. 

Le Moine n 'avoit pas besoin pour réussir des circonstances 
favorable* dan* lesquelles il parut. Le *ujet étoit nouveau, 
conçu avec force , exécuté d'une façon brillante et hardie. De 
telle* qualités suffisaient pour en assurer en tout temps le suc- 
cès. Il faut ajouter que la traduction (chose rare!) étoit 
excellente; la prose très-cléganle de M. Lewis , et ses vers qui 
sont fort bons, n'avoienl rien perdu en passant sous la plume 
de M. B. 

En Angleterre , le succès avoit été encore plus grand, car 
il avoit été contrarié. L'austérité d'un évéque parut scanda- 
lisée de la liberté de quelques peintures ; le livre fut à-peu- 
pres prohibé dane les cabinets de lecture : il y eut même plu- 
sieurs journalistes qui s'armèrent en vrai Don Quichotte, pour 
la inorale qui n'éloit pat attaquée. Ils écrivirent que la décence 
publique étoit intéressée à la prohibition du Moine, que sa. 
publication faisoitgnand tort à un hoininenécommeM. Lewis, 
et placé des son entrée dans le monde parmi les membres du 
parlement. Cet excès de rigorisme augmenta la fortune du 
roman; et beaucoup voulurent la lire, qui, sans cet achar- 
nement des critiques, n'y auraient jamais songé. La vérité est 
qoe ce* censeurs trop sévères se trompoient dans leur zèle, si 
toutefois leur zèle étoit sincère ; mais on peut croire qu'ils 
voulaient encore plus attaquer M. Lewis que son livre , et 
tout ce tumulte n'étoit peut-être qn'une cabale parlementaire. 

A Dieu ne plaise que je voulusse jamais me faire le nrôneur 
d'ot* livre qui serait vraiment obscène et dangereux ! Mais le 
Moine n'est ni l'un ni l'autre. Le bnt rn est incontestablement 
très-moral. Quelques détails, je l'avoue, ne sont pas sans 
douté d'un pinceau très-chaste; mais un roman n'est ni un. 
sermon ni nn livre de piété. Une comédie, nn roman peuvent 
avoir une fin très-utile, et peindre cependant avec une cer- 
taine liberté quelques scènes calantes. 

M. Lewiia voulu montrer nanaquels funestes excès l'orgueil 
peut précipiter une orne, d'ailleurs belle et bien née. Atnuro- 
tio cioit orné de toute* le* vertu* et de tous les talens ; on 
admirait sa haute éloquence , autant que l'on reipectoît sa 
sagesse et la sainteté de sa vie: aucune tache n'avoit jamais 
terni sa réputation ; l'envie même si vigilante, si ingénieuse , 
n'avoit su comment l'attaquer ; mais sa vanité le perdit. Cor- 
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k mort de ce grand homme, qae le nrogrsmroe a vont» prescrire; il laia- 
aoitaoasi sus concurrent le choix d une ligure ssaàse ou debout : la moitié 
d'entr'eux «e «ont détermines ponrfle premier parti, qui semble, en 
effet , plus conforme que l'aune S faction représentée. Ton* ont con- 
servé «crepuleutemenl et avec bon sens a leur personnage, la nature et 
le caractère qrei lui conviennent : j'en fais la remarque avec d'autant 
plus de pWir , que'retie natnre et ce caractère n 'étoient pointée qu'il 

i aurait eu de plus aeduîsint pour da jeu**» arliite». Dana ce cercle 
roit 00 il» asoient eu le courage de »e renfermer, presque tout ont 
recherché la grâce plutôt que ln force, et quelques-uns ont approché 
de la «echeresse : e'étoit l'écueil difficile S éviter , le »uj«t étant égale- 
ment éloigne de I» morludesM et d* grandiose de» nature» divinea , et 
4* lavigtseor athlétique des natute» héroïque». Gamme t l'ordinaire, 
le pnblx soanifesioil se» préférence»: elle» sera bloient te porter sur une 
. igure nuise qui est en effet irès-élégante par la pose , et d'un faire 
. séduisant. M»is encore tri , la voix de ceux qui ne sont qoe de simple* 
amateur» est de peu de poids. 

On » réuni au*»i à crtie exposition , une drmt-dgnre biea peint* 
par M. Guillemot, le même qui a remporté, celte annéî, le premier 
•cerssit du prix «te peinture, et on butte tl un destin qui ont obtenu U 
médaille que l'on accorde pour la prix d'expresaton : le tu jet de ce prix 
éioit le Sommeil, légèrement »t,« é par un rêve agréable ; l'auteur non» 
semble nvoir assex bien taon cette expreuioo délicate et fugitive, qui 
u 'é roit m ce qu'il y avoit de plu* facile a bien rendre , ni peut-être ce 
qn'il y avoit d* mieux S proposer S des élèee». _ 

Non» rép'rerot)* encore ici que les grands prix fondé» dana le* Aea- 
«temte* de peinture et d'architecture, ne sont point , comme ceux que 
l'on diarribne aux antre» école* publique* , nue récompense purement 
honorifique, on encouragement passager, qui n'ont d'influence im- 
- Médiate et certain* ni sur le tort d* ceux qui la» reçoivent , ai sur te* 



progrès de* art* et de* sciences qui en sont l'objet ; car rien n'est plus 
ordinaire que de roir l'élevé couronné pour de* tuceè» en littérature, rte 
mathématique*, et dans le» autres science» dont l'étude fait parue da 
système général d'éducation; embr»»»er ensuite une profession tout- 
*.f»it étrangère a ces eounoissmees. Mai» le peintre, 1* Kulpteor, l'ar- 
chitvc e , Uurc.n», sont par cri» seul invariablement fixés dans la car- 
rière des arts; le souverain «'empare d'eux, en quelque sorte, comme 
sùawjrt» d'élite, dont il aura besoin pour perpétuer l'ccole française : 
il |r» transporte , * ses frai* , loin de toute» distraction» , dan» la lieu da 
monde le plus favorable S l'étude de» art*; il »e charge d<- leur 
entretien et de la suite de leur éducation pendant cinq années? è leur 
re our, il leur doit et leur accorde une protection «pénale : il est aus*i 
rare qu'il ternit injuste qu'on artiste qui a été pensionnaire de l'école 
de Home , ne trouve point dan» l'exercice de sa profession le» ressource* 
et 1-1 rontid» rjlioo qoi rendent la vie aisée. Sans doute , c'est une chose 
impo'Unle que les jueetnens de ces concours, dont dépendent S la 
foi< l'état des jeune» concurrent, et. la gloire b venir de l'école fran- 
çiit». 

Non» avons déjà bit eonnoltre qnels «oui reux qui ont remporté 
cette année le preuve" et le second prix de peinture ; nous devons 
répéter iri que In médaille , ou premier ac.cruit , a été décernée à 
M. Guillemot . él-'-ve d - M. David , dont ou a entièrement défiguré le 
nom dan» l'aride Jjn» lequel nous annoncions cette nomination. 

I jt grand prix d'architecture a été remporté par M, Huiotte , élève 
de M. Peyre. M. ' • h'itle l,ecb rc , élève de M. Percier, a eu le se- 
cond prix; «t M. Oirc.n l, de |i même école, la médaille. On nous 
assoie qu'il n'v a ;-ioV *u , celte anoée, d* premier or x de mu- 
sique, mais seulement 00 .e'ond prix et une médaille décernés , l'un 
4M. Fcti», l'autre t M. fo/ncign». Il ne tera prononcé sur le eoa- 
cour. , poar U prix de acnlplutc , que maidi prochain. M. B. 
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rompu parlepoiso*. delà louange; et plein tarit préemp- 
tion superbe, il te croyoit supérieur » toute tentation , 
exempt des'fxagililés humaine», cl libre d'erreurs et de vices. 
Celle grande estime qfi'il «voit pour tes vertu» remplissoil 
«on crénr de sécheresse cl d'inserfsibilité. Loin de compatir 
aux fuibtesset des autres, il les reprenoit 4vec dureté, et les 
pitniasoit avec une affreuse rigueur. L« Di Me, qui , sojs la 
figure d'une jolie femme , joue ici un rote important , esl 
habile à profiler de ce premier avantage*, bientôt il ta rend 
tout-a-fait maître de ceco&ur où l'orgacil la introduit, et il 
enlraitie le Moine, foible <t vain, de crime en crime, jusqu'à 
l'apostasie , l'inceste et le parricide. 

Assurément cette conception est fort morale. Si , comme 
je le disois, quelques détails ne sont pas lout-a-fait décent, 
c'est un mal, sans doute; mais, après tout, ils ne sont pas 
plus libres que ceux qui remplissent vingt romans célèbres ; 
et.il n'y a pas de raison pour condamner en M. Lewis avec 
«ne si grande sévérité ce que l'on a pardonné à tant d'autres 
auteurs. 

.Ensuite , pour qui les romans peuvent-Ils avoir un véritable 
danger ? Certainement ce n'est que pour la jeunesse. Mais 
aont-ils donc composés pour elle? Je suis si loin d'adopter 
les principes rebellé* de la demi-education moderne, que je 
ne crois pas méuie qu'il faille laisser lire aux jeunes gens les 
plus innocens et les pluspnrs de ces ouvrages, ils auroient 
au moins Je dsnger de ne leur offrir qu'une lecture inutile et 
frivole qui les dégoûterait des bons livres, et leur en feroit 
haïr l.i salutaire sévérité- L'homme .qui connoit le monde, 
doni l'esprit est éciairé, qui a ['habitude d'observer et de 

réfléchir, peut quelquefois profiter à lire un r m , ou au 

moins s'y amuser sans .péril. Les beautés de la diction, le 
développement dvt caractères, une peinture fiJd le des mœurs 
peuvent le charnier, f'ins'ruire quelquefois; mais le jeune 
ige, uu i ne cherche dans les romans qu'un récit d'aventures 
amusantes, courl, à faire cette leclure, le danger certain de 
perdre un temps précieux, et trop souveot celui d'altérer son 
jugement ou se* mœurs. 

. Je crois le Moine assez défendu sous le rapport moral ; il 
serait plus difficile de justifier undéfaut qsjsjjf règne d'un bout 
• l'autre, la duplicité d'action et d'intérêt. Il y a, ou Te les 
épisodes, deux récits bien distincts qui se tiennent àpciue , et 
sont même presque toujours si indépendans l'un de l'autre, 
qu'ils sont alternativement continués dans des chapitres sépa- 
rés. A vingt et un ans, M. Lewis, dont l'imagination jeune et 
riche abondoit eu idées, n'avoit peut-être pas encore assez de 
talent pour combiner régulièrement un plan été* in , ou bien 
pressé d'écrire et de paraître, il ne voulut pas s'en donner la 
peiné? 

Malgré l'irrégularité de ces narrations mal arrangées, l'in- 
térêt y est si grand qu'on ne les peut quitter. Ce «aerveilleux 
du diable et de la sorcellerie, oui sous une plume inhabile 
•croit si ridicule, ici est attachant et du plu» grand effet; 
ces contes de revenans , de voleurs , de juif errant, qui faits 
par un écrivain médiocre, ne seroienl que de maussades tri- 
vialités, reçoivent du stjrle et de l'imagination de l'auteur on 
durme singilitr. Enfin , ce qui est au rare effort de talent , 
M. Lewisa su intéresser, émouvoir , attendrir , par des récill 
qui n'ont pas thème l'ombre de la vraisemblance. 

M. Lewis a inséré dans son roman quelques pièces de vers 
qui font. beaucoup d'honneur à son talent poétique. l'Exilé 
est une fort belle élégie; le Roi de C Eau est une jtdic b'Ilade; 
les autres morceaux n'ont pas moins de mérite; mais je ne 
puis partag:r l'opinion d'un biographe anglais, qui regarde la 



romance da brave Atome et de ta belle Traoginc , comme 

la meilleure composition que l'on ail en ce genre. La ballade 
de Tickell , intitulée Colin et Lucv , et l'Hennite de Golda- 
imith ont passé jusqu'ici pour des chefs-d'œuvre ; et il ne ns* 
aemb'e pas que l'Alonzo de M. Lewis ail, pour l'invention oit 
les détails, rien de comparable à ces deux belles romances» 
ni même à quelques-unes moins célèbres. Les vers qui sortent 
du squelette d'Alonzo , qui y rentrent , qui se jouent autour 
de ses yeux et de ses tempes , présentent une image qui 
dégoûte , qui repousse, et déshonorerai l le plus beau poème, 

The vsorni» il-ev crepl ia, *ni tl« w :rm» (hey crept oui , 
A">J -p. ■ne • hii ey-s and bis temples sbont, 
Culule ihe spectre addrrssod Imo»ine. 

Celte ballade a fourni à un des petits théâtres de Londre» 
le sujet du Brave Alonzo , pantomime qui a attiré la foule. 
Ce n'est pas le seul ouvrage que les auteurs dramatiques 
anglais aient pris dans le Moine. On a donné à Oovent- 
Garden un drame lugubre intitulé : Raimond et Agnts. V 
Paris, celte mine n'a pas été exploitée avec moins de succès , 
et l'on a vu long -temps le Moine figurer en lettres de six 
pouces sur 1rs affiches du boulevard. L'année dernière, l'Opéra. 
Comique a joué quelquefois les Deux Mois , triste et foible 
drame emprunté d'un épisode de M. Lewis. On a cru en 
trouver le fond dans un conte qu'une femme célèbre vient 
de faire réimprimer ; mais cette dame a oublié de dire qu'elle 
avoit fait sou petit conle d'après le roman. 1 <• n'est pas le 
seul oubli de ce genre qu'on pourrait lui reprocher. 

Pour M. Lewis, il y met plus de candeur, et déclare 
franchement les secours qu'il a reçus. Le Santon Baraiia, dans) 
le Cuardion, lui a fourni l'idée première de son rom»n . et 
le modèle d'Ambrosio; il en convient ssns déguisement. L'en 
sait par lui qu* l'Histoire de la Nonne sanglante est une vieille 
tradition conservée dans quelques parties de l'Allemagne, et 
que l'on peut voir encore sur les confins de la Thnringe le 
ch.Aleau de Lavrnstein, où elle faisoit de si redoutables appa- 
ritions. Une antique ballade dutoise lui a fourni l'idée d« 
Roi de l'Eau, et il doit Bolermt el Durante à de vieilles 
stances espagnoles. Ces aveux plaisent dans an écrivain, et 
font honneur à son caractère. 

Depuis la public ition du Moine , M. Lewis a donné bese» 
coup 'd'ouvrages qui ont eu du succès, mais dont li réput. lion 
ne s est guère étendue plus loin que l'Anglelerre. Les a m meurt 
de l'histoire littéraire ne me sauront peut-être pas msuvata 
gré d'en indiquer ici quelques-uns. 

Il a traduit le Ministre. , tragédie de Schiller, et le tfèrot 
Péruvien de M. de Kotzebué, dont , si je ne me trompe , on 
nnus a fait , à Paris , un mauvais mélodrame. Le Spectre du 
Cfidlen;i , Aldermora le proscrit, sont encore deux drame* 
de M. Lewis: le premier a été traduit en français, et faisoit 
une belle fortune au théâtre de Molière. Je trouve encore de 
cet écrivain une comédie en ciuq actes, intitulée l'Habitant 
des In if- Orientales; Alphonse, roi de Cistilte , tra- 
gédie; el deux valûmes de Contes Merveilleux, Taies of 
iVootuler. 

■On voit que M. Lewis est resté presque toujours fidèle , dans 
Son âge ruLtr , au genre romanesque , mrrvei'bux et frivole 
doul il avoit amusé sa jeunesse. Peut-être avoit-on le droit 
d'espérer un plus bel emploi des talens distingués que aoo 
début littéraire avoit annoncé. 

a 

Cours de ta Bourse . du 96 Septembre* 
Cinq p. orbe. S. du «ssect. 1807 83 '85f »5c smoneot*. «of 
/./-m J.u.,,,, du ?» ma r, 1808 oof or» 00e aoc O0~. coc. "oc 
Actions de U bswiM de l r. , avec douteraient. iS^f Joc ouf t/Ooof. 
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San être 

Tout coi 



égal S Dieu , osa pni»«anee est divine ; 
uineaca par moi , par moi tout ** termine. 

Par un."' 



Le met de li dernière Oarade est Aube-épine. 




PlanUs deU France, ^ 
Baint-Hilaire, collaborateur de M. de Jussteo , pour le ) 



XXVlf tr. 

Las «ois» qu'on a mis S l'exécution d'S planche* de cet ouvrage, loi 
ont assuré depuis Ir.ng-teinp» le pi .s grand sueeés en Krsnee et dsot 
l'étranger. Hég»lié<nnrnt . ton, te» mois, il en parnlt «ne livrasse* , 

M In oV,nîer« m irou.e toujours au moins intéressante que les 

précédent». 

An rnO'» d« janvier prochain, chaque nvaisnn ter» composée de dix 

r tanche* an lieu de hait r de rin ,r page* de iext>* au lien de seixe. 
e prix néannioir» restera le UletSSj p"'i. |. « prrtonnt» qui ont *on«— 
cril ou qui souieriroat d'ici 1 relie époque. Les premières livraison» da 
cet ou»rage n'eloienl que de six planelte» , et aan» diminuer le* soins 
de l'exécution m élever le pria , l'iulrur eu porte le nombre S huit et 
à dix, ce qui 
utile anx 
lui aere 

Celte livraison contient la pivoine è fleurs rote», la vailleaiia errvi. 
aeti*. la galantine peree-neige , le houx de Madère, la 
cuiiiyr ■ 



■ ■ 1 . 1 ' j. 1 1 » 1 s • hi< ni ■ 1* va s v a w uwm »»■ a: w si s v » 

ouve que son unique but ett de publier un ouvrare 
d« 1a botanique , et de le rradre te pins complet qu'il 




■ 

tlladone. l e» pUaebes ont été j;r»véts et imprimées avec le plus 



Oa eoaacrit i raison de 9 fr. pour disque livraison , e« papier 
Jttas, sWroat ia 8*.,el de 10 fr. en papier vélin, format ii>4". Cetta 
somariptino n'entrilne ancuo déboorté , et l« nom das personne» inscrite* 
ter* imprimé A la Ha. 
On est inscrit en envoyant son adresse i l'Auteur, rue de» Foaaéa- 
1 Lcslivtaiton» aérant rendue» franche» de port k 

irsemens. Les deniaodaa et l'envoi de l' argent 



Siint-Vietor , a*. 19. Le 
Paris comme dans le» dépa 



Six Dno» craeertant ponr dm* (tûtes . roropoaés et dédié» a «on »mî 
HaîOt, nar M. J. Gebauer , musicien de la chapelV de Si M. TF-mpe- 
renr et Itol , et chef de musîqnr de la garde irnpérulr. Seeonde édi- 
tion, eevne , corrigée et augmentée par l'auteur. Op. IX. Ea deas: 
parties. 

Pris : 6 trsnes. ehaenn'. 

A Paris, chas Siéber père, professaor et éditeur de 



Ssant-Honoré , hôtel d'AJigre, a*, laî, près la rue de l'Arbre-Se*. 
Et ehta Uodefroy , me Neuve-dea-Petits-t 



munque , 

.rbre-fl 
«-Champs, n'.q. 



SvrHnrf rfr POffire île t tgUse tlt France, trednsies en vas 
franc is , par M. Davaf, prêtre. 



. La voL m 

par f» poste. 

A Angers , eh»t |» veuve P»vie et 61s. 
A Paris, cbex Théodore Leclere , ' 
tins, n».*». 

Et ehev le Normeat, 

l,n\ 17 



ia. Prix : 3 fr. , al 4 fr. 
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AVIS. 

t#fW.r d« t'abe*n**nent au JOURNAL DRS DRBATS, «r/oi"- 
eTkui JOURNAL DK L'EMPIrlK. i*W rie quinxt fr. *W s^i* mois, 
«*fa Ueou fr. pour jû: ..wù , et de toixaulc fr. pour l'année. 

Ui leurei, paqueis et orgeat, dawent 4tr* adressés , finie de 
port, à M. Gaorrao» . tue des l'rf.lr s S. Germ. t. lux.. 
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Oo est prie Je juin ire j toute» les réL-!an»linns , rJtHstttatal tWM I 
smelcs nf('»nj n.-ui . b dernière aJrea-- i aprituie qu.; l'on rcyii, 
le r »ir«d ; os sera sorti plus proatotennat. 



NOUrELL ES E'VRA MER ES. 

HONGRIE. 

Semlin, 7 



Aussitôt après l'arrivée de M. Rodofinîkin à Belgrade , le 
commun i.im Je celte place, Mludcii— Milor.inoncli envoya 
ati exprès au tcéucral en clicL Czerni-Geor^e , qui éloit À 
l'armée en Bulgarie. Celui-ci retnil aussitôt le commande- 
încut >.u chef Meleuka, el partit pour Belgrade, oit il arriva 
le- ->o août. Dans la mime journée , les négociations coiuiucn- 
crrenL Le congrès éloit forme ainsi qu'il suit: 

•i. Conslsntin Bodoiinikin, conseiller d'L'.tal clament diplo- 
mau juc russe; le conseiller auliqnc, Pierre île Bisani; uu 
keywd, chambellan du prince 1 pillant i , de la part de la 
Russie; cl au nom de la nation servienne , le général en chef 
Crerni-Crorg* , le commandant Mladcu-Miloranovich , deuS 
sénateurs el un secrétaire de synode. 

Le a5, u.»«> l'après-midi, M. le conseiller sulique de Bisani 
arriva ici en courrier. Le 26 , M. da Rodotiuikin apporta deux 
dépêche* adressées H M. de Budberg , ministre des affaires 
-igèresà Sainl-l e!< nbourg , et qui contenoiciit les ouver- 
et déclarations fuies pST les chets serviens au nom de la 
Le aa, M. de Biaaui partit pour P«te. varadin , d'où 
il a continué sa «ouïe par Szegedin et Lemberg , pour Péters- 
bourg. 

On ignore encore le résultat des négociation* qui ont été 
continuées jnaaa'a>i a5. 

il y a a Kaschua, Krastova et Cnrfingr^ley a« gisaad 
nombre de Russes et defervieasqui ont été blessés à la bataille 
sjoi eut lieu , le 2 août, sur le Timok. 

RUSSIE. 

Pétcirsbvurg j ao aolit. 

M. le général Savary est toujours dans cette capitale. Ce 
n'est point le comte de Sollikow, mais le lieutenant-général 
comte de Tolstoy qui est définitivement nomme à l'ambassade 
de Paris. Le comte de Neasclrode l'accompagnera comme 
gentilhomme d'ambassade. 

Les rëgimens des gardes arrivent ici successivement. Les 
gardes à chevalet les chasseurs de la garde sont déjà ai 
fJn attend demain le régiment de Préubrgeuski et ce 



a arrives, 
lui de 



Le miuistre des 



, comte de Wassiliew , est mort , 



il y a trois jours, d'apoplexie, à l'âge de (>S ans. Son successeur 
n'est pas encore nommé. La place de ministre— adjoint de ' 
l'iuslrnclion publique et de curateur de l'nniversilé de Mo*- • 
cou, est également vacante par la mort du conseiller-privé, 
M. de Murawiew. 

La compagnie russe-américaine a pris potsession de l'île de 
Snciiin dans la mer d'Ochoxk. Cette lie est située en face de 
l'embouchure de l'Armer, et s'étend environ depuis le .,j 
-Jisqu'au 52* degré de latlitude septentrionale. Une partie de 
Ses cotes a été décrite p-ir la Pe_yrouse. M. de Kriisenstiern l'a 
'parcouru dans toute son étendue à son retour du Japon , et 
la visité avec tant de som qu'aucune baie ne lui a échappé; 
aussi «11 a-t-il donné une carte très- détaillée. Il a confirmé 
1 impossibilité deja reconnu par la Peyrouse , de p sser entra 
celle île et la rôle orientale de la Tarlarie. La partie septen- 
trionale de l'île est habitée par des Tartares, et la partie 
méridionale appartient aux Japonais. 

Le prince Alexandre de KourAtn , actuellement ambassi- 
deurde IVussic h Vienne, qui a négocie et signé le traité de ' 
paix de filsit, vient de recevoir de son souverain la inarque 
la plus éclatante de sou approbation et de sa bienveillance. • 
l.i.iupercur Alexandre l a élève à la première classe, c'est-a- 
diro , au rang de feld-maréchal. 11 y a eu peu d exemples 
d'une pareille illustrai ioq. On sait que le prince Je Kourakin 
a été pendant sept ans vice-chancelier de l Empire el ministre 
de» affaires étr-.ij-ère» en Russie. 

.Voici la traduction de l'uk.se par lequel S. M. I. lui a 
confère celle uouvelhs dignité 1 

Au Sénat dirigeant. 

« Le zèle éminent pour le service , les travaux et le 
dévouement à nos intérêts du conseiller privé a< tuel , prince 
Alexandre Kourakin, ont fixé notre 1 Mention j pour lui 
douner une marque éclatante de notre bienveillance parti-' 
entiers, nous ('élèverons au rang de la première classe, n 

Peterhof, le aa juillet 1807. 

Sfgné Ai axakurb. 
DANEMARCK 
Alloua, 18 septembre. 
Toute communication avec la éUwj . ..,1 défetidue vins les 
peines les p'us sévères, l.e biircju-j,ciirral de* postes a Rends- 
bourg, a publié hier ce qui suit: , 

« Par ordre supérieur; on fait savoir par la présente que, 
» jusqu'à nouvel ordre, les posles rov.ilos n'accepteront ni 
» leltres, ui argent , ni inarchaudistfs pour la SéluH lo Lalaud, 
» Falsler , Mocn et les aulM petites iles adjacentes. »» 

Les dernières lettres que nous .ivons reçu de Copenhague 
sont du ta. Elles n? contiennent q-ie les tristes déuils que 
1 nous savions déjà. On y porte à 5o r t le uouibi e des maisons 
qui ontélé totalement inceudiées p.ir le bombardement ; mais 
l celui des maisons qui ont été plus ou tuoius endommagées 
f est immense. Celte malheureuse ville a clé assiégée par 3.,, 000 
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THBATan rimsj'tu 
Mejev.t . Us FolieSl Amouteute : * 

TI1H1TB I IMPÎKIU DE l'o»*B A — C«l«tQUB. 

ta Petit MuiieeU. /- Local 'in, Vue rte n te «V M ■ ii««o. 

TPhATriK de L*i»iprnATaic«. 
Le Vi laçe , le M'iriuge des Grt Bfdlert , le Vu teux, 

t m « a t a a ne vacBaviut-a. 
Le* HasenU rte la Guerre , Quille- à Quitte , l* Laitiij*. 
rnaaraa x s v a a t à t i a. 

( Koulevard M«>ninarir».> ) h • ' 1 
JU. Vemtnur . Bnilena , les ltutrtr*rs du Niémen. . 

THRITM OE si 1.1 - ciMi m r. 

jtman'le, , Cartiia. 

t h à * x r a na t* eaiaTÉ. 
le Gretle hivernes* , t» FUIe Jtfu. «r,i. 

, SALLE MORT A KSI ta. ■, 
t ( Palais <lu 'l'i il.mi t. ) 
Aai.t exeiciaeaa» tente péritUaka p»r H B^«il rl sa uoupe. 

> n. h - • dicx M, Pierre, a aepl iiaïkce* et demie. 

Au]. , sreclade cliex M. OU>ier . a. Luit Itrures précités. 

PANORAMA. 
Les FaaorSuta d'Aniitardatn el flouluaiue soat tonir.ur» alpo*s*a J« 

Prix d'eu»rée: air. 



mu *n»io"iifoî«. 
Hêtel Montmorency, rue du S/ont-. !*lrmc, C'iuuss^é-d'^ntin. 
Concert tooa lu» iour» , 4 neuf heure* Ha «»" V, x : b fr. , el 5 fr. 

T M i A TS S IMPERIAL DK L*0 PtSA-COMIQVI. 

La Folie musicttlë ou le CJmnteur prisonnier. 

On prêt faire vrtler onf n.sin *i»mle air le» loii-hr » rlu forte-piano » 
I et je aa»nir pas écrire la saed<*( 4* ihtilre ; pn p<-ul *tre ircf< nd 
I tlana fhar onie , et n'être qu'un uiéoioAe COUipOfilCltr : i! tant con- 
uoltre «on latent H art turitt; r'a»t uni* graa.le srience jui , u . t .n 
}<fei|i.r loujoiir» aux plut tai'int. Qti >ntt ou a tir lu réputation dans ua 
fiênfr» mutic il . ta CAinpi ornifUre par ,1'aoihiliiin dr t'i'levrr n un aulr% ( 
r'ett Traînent la une folie musicale : relui <|oi l'a faits, eu aura repen- 
dant recueilli quelque fruit, si elle p--ut lui apprendre a s'en tenir A 
to« l iano. 

Je crois que les aeteurt ont suiaî fait une folie mu.teele, lorsque, 
iiir lu foi du fiuaier «l un de leurs fam «rades . el un. autre caution que 
'ra'ls *t sasmiiladra, ni hn< reçu une piree dont let psrol'j et la 
j murque sont rttr'*in*iiHi*at fm'hlca ; une pioce iiniqu<meiil pr<f>re » 
I greeiW la Hitedet •oin'rsiit< r »liif. rtunérs , qui ne font que paSSM S Ce . 
I théâtre comme de* iSmlue», (>a aeee raiseu qu'on loue le muntt , la 
patience . et le xele iirTaiigable des soei^tairrt dr Frvdcau,, qui ne se 
louent point d'apprendre . de replier al aie jouer tu ni de up*od>r» 
epM.nrre»; mai» qnaad etl-c« qu'on louera Irur goit j leur discerne- 
ment , leur prudence? 

On soit déiaqu* lt mélomane , le chanteur prisonnier , c'est Martin ; 
niait quand Martin lui-même faroitdes roulades depuii le commenct- 
de la pièce j u», U a le fia 
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h n m m r>4 ; ellf n'/wqît pour sa défetui», en lr«lp»l do ligne, 
lien, une division d'hussards , 5o© canonniçrs , 



que 2«k» cava 

5«»<io hommes d'infrtiterie , »ooo Irom 



«•Air de la bourgeoisie , 4»o i 
- Tinfanlerie. 

ISTRIE. 



de milice ; et du 
artilleur» et »ooo 



I 



7r»«rte , 9 septembre. 



Nom venons de recevoir 1* nouvelle nu» 4°°* Russes ont 
elé débarqués à Venise; ce sont le» même» troupes qui occu- 
paient Catlarn; elle» retournent par terre dan» leur pavs , 
ayant laissé leur» balimens aux Français. 

U$ Sr pr-IsJ.-s .. „, 1 bloque^» éirwieiBtnX por le* Avghi* , 
qui enlèvent tou* le» bàùuteus, uni égard «u pwriUoo, et te» 
coodiMiait » Ma lu. 

ALLEMAGNE. 

Francfort, a? septembre. 

De» Ipiirw parfinilurtHe P+ri» assurent que l'wivre poli- 
tir|ue de l'Allemagne M déjà trpp.av.BcoV. Il peroit que la 
démarcation territoriale de plapuiieElat ectofédécé »cra dçfini- 
tis-enaen) arrêtée dans Us statut* fondanientau* r élans l' Alle- 
magne ici m partagée en deux grande» «retient, te"* du Sud 
et celle di| Nord : la capital? de ta presnicre sera Munich , et 
Dre»de cejl» de la dernière section ban» chacune, de cet deui 
ville», il aéra établi un gran 1 tribunal qui connaîtra «11 der- 
nier ressort <\* toute* es cause» qui j seront parlée» par les 
•■tjats «Jes sections respectives. On croit aussi que la ville de 
Francfort deviendra le siège d'une coi.i judiciaire suprême , 
qui auroit à peu-pré» les mêin-.*»ltri«uiioiis que la ci-devant 
chambre «je tVettlar. 

Une nouvelle route militaire va être établie pour le retour 
«le plusieurs corps de la Grande-Armée. Cette route Irarersera 
une rr nJe partie de l'Allemagne méridionale. D'apri» le» 
di positions de S. P.xc. le ministre de la guerre, les troupe» 
françaises qui se trouvent en Silésie ou qui t'y rendront de 
la Pologne , »e diri/r.r'.nt , pir la Lusacr , »ur la Saxe , et mar- 
cheront de li »nr Iluf . Bayreuh et Nuremberg. Del» , c- Ile» 
qui sont destinée» pour l'Italie, prendronlla roule d'Augsbourg 
et inverseront le Tyrol. I.r» autres troupes qni doivent »e 
rendre en P?an«e, »e dirigeront de Nurembrr}; sur Anspaeh, 
I>utike&pii'.l . Aabjn , Elvrangen , Soroorff , Cansudl , I f»r- 
.lem , htllingon , IVistadl, Slollltofen , Kehl et Strasbourg. 
' On mande de LeipsiU ce qui suil : 

« Le» troupe* bavaroise» et svqrlemhergeoise» quittent la 
Silène çt se rendant dans U Marche. L^s troupes frjn^ises 
de» 5*cf 6" cirpi d'armée sont rptrée» en $ile*ic,ei q .ille nrvt, 
à ce qu'oit assure, çette province le t'j septembre. On évacue 
le* foriercssesde la Silésie et 011 vçnd les magasin», l.e grand' 
lidpi al français de l'rnlau a dû en partir le 5. Le brait court 
nue le roi de IVu se arrivera da n cette ville dan» le courant 
de ce moi* Le maréchal Mortier eu parlira sflor», suivant 
tontes les apparences, avec une partie du r/corp», qui est 
an.tmieuant tous ses ordre», a 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Pari», 17 septembre. 

— f.e princr Royal cle Hollande a accompagné la reine , m 
mrrr,s honlaim b!eatt. S. A. le prince de tiéocventy est arrivé 
le an. Il y a ea 1 , le :?5 , une grande chasse qui s'est prolongée 
firt avant <Ian« U nuit 

— On assure qne M. Dupalv , a^anl «oeoposé un ouvrage 
«bMinaliqiie pour la fêle de S. A. 1a vice-reine d'Ualie , a reçu 



du prince vice-roi une tabatière en or , ornée du cMffre est 
diamans de S. A. I. 

— Ou exécute en tapU«erie,à la manufacture impériale 
des Gobelins, le superbe tableau d« M. Gros , représentant U 
visite île l'EinrKatLa à l'hospice des pestiféré» de J«fFa. Ou 
assure que eette tapisserie est destinée a orner un de» princi- 
paux appartemen» du Palatt des Tuiltrie». 

— S, |J. k ro^ de Hollande «ut passé le « k Brn««lles, 
retnornant dans se» Eut», avec une «une peu nombreuse. 

— Un décret impérial, du 10 septembre, accorde l'autori- 
sation nécessaire pour conférer les ordres sacrés à plusieurs 
sujets des diocèses d'Asli, Aii-lfvChapelle, Besançon, Cehore, 
Ombrai, Cou tances, Evreux , Gène», Grenoble, le Mans, 
Meu. et Tour». 

— LL. AA. SS. le doc «t la dochessc Guillaume de Bavière, 
la princesse leur fille, et le prince Pie et son épouse, viennent 
d'arriver à Paris, avec une soite nombreuse. 

- — Emine-Vayde-Ellènli , ambassadeur extraordinaire de 
la Porte-Ottomane , est passé le *4 de ce moi* à Nancy , se 
rendant à Pari». 

— Il e»t arrivé à Paris de* lettres de Copenhague, datées 
du 1 1 septembre ; il paroît que les Anglais les ont laissé passer 
■ans difficulté; mais elles ont été ouverte» et r* racheté- s par 
le bureau des postes da l'armée danoise en Holstein. D'après 
rej lettre», il n'y avoit aucune communication entre le» Isa- 
bilans de la ville et les troupe* anglaises. Cel'es-ci tenoi«nt le» . 
portes de la citadelle ferrace» du coté de la fille; le» < orn- 
ai ista ires anglais se rendojept journellement dans le port et 
l'arsenal pour Mter Péquippemcnt de I» flotte danoise ; il» 
paroisent presser extrêmement le moment de leur départ 
Tous leurs balimens de transport sont mouille» dans la rade 
tous le» remparts de U citadelle. 

— M. Blin de Sninmore , biblinlltéeaire de l'Ar**»»!, 
auteur de plusieurs tragédies rt de qactqne» héruïdes , est mort 
hier subitement en entrant dan» «ou cabiitcl. U éloil :er da 
64 an» 

— Le» pri»nnnîer» de gnrrre prussien» cosninencent à 
quitter les dépôt» pour retourner dao» leur patrie. Le dépftt 
de Cambrai est le premier qui s'évacue par oolonaes da 
200 liomsnes. 

— M. Chrétien , propriétaire à Monl-D:uible»n ( Loir et 
Cher ) » légué aux paiurea de sa paroisse , on» reni» sur 
l'Eut , de tiy7 fr. , sous U condition qu'il sera préie>é chaque 
année , sur cri te rente , une tvmnte de j 5o fr. , pour la dossoer 
au père ou à la mère de famille qui, étant dan* one position» 
peu ai»ée , »j»nt deux on troi» eafaiM M-dctaoas de t iga da 
puberté, aura pris plat de soin de leur édacatioisel leur aura 
MU les meilltor» exemple» H e piété et de venu. Ce pria sera 
décerné le joiu* de Pique», dan* la maison cotsuanne , à l'iaasta 
du service divin, par le cuxa et le maire de la commusie. 

Adresse Ju Tribunal à S. M. /"£« r smtx r h Rot, voitfa dawt$ 
su séance du 18 septembre. . 

S. ai. 

An montent o& v fide'ei sajet - les mcaotre* é« tritinn ■ 1 o> t appris q«e 
lenrs fo-ciiuo< tmeboimt t leur lertae, il* 001 dA *interni»<'r sur (a 
maniire dont il* lea avcrieat remplie» ; et «n cha eKaM qnrl tdanÀgneee tl* 
[<0uv4eal se rendre & euvuiistea, il» ont troaW djrn I ic» < a »..n» pour 
appâter an pied 4>i tione 1 Isoioauct d« leur atiaiirMioa «l de Ja.r 
rc ona basanée. 

Le tribunal étoit plaré dans le système eonititot onDel pour être 
t'orgaeede l'opi»ioo publniate j »i U devoir qui nraa «Soil IsMfllssf méé 
Leile i remplir, t'esl parceqne Voire Majctl» a réuni Um* lu tiuti ca 
Cloira M i*tfi$»é uaqtf» le» e.péra«s«a. 



Manin eu N n eseatlenl mtukiea , chastear rrès-dtsiingné , don 
|i uiithode est parfaite ; n*ai» il a'eal pas iouiowra tr«s-boa juge da 
rt •)«) ronvivnt k la inu*i |ii« dr>m*|i<|«e , je diroi» niéoi< de ce «sis 
càp«irnt * «a gloire ibéairalc : presqec j^inalt le* airs anM chuiot , 
qu'il M bu taire, on qu'il tait l»i-uiéme avec son malirirn , ne «ont 
eaua q .a s«« «s l» alwalioa daX w aVfH ; ee ioeu <*» hw.-H ara» re, 
f r iiru.rrimnl Ht. rn|n,,foA p Jt l^lvuawuf , gSS 1% <WfHl dfcà^iH. 
par U uiunotaoïe des paaanges , et, Pua «eut même, par leur AfU 
<»lld. Il n'étoii <W« po* un aux eoi iésavre» de fonder le succès d'une 
■mnuw pièce aur !.. -oolad . d« ^mp , que| H u'*grc»blf» q/v* lt» 
a v pp»»e. 

h Ut m.eJe»».te«M m per». a dcnt tppio'.r. qn'.m apdra co, r iqur , 
cl inèiti^u'Sin r-„.| r „|| e , doit e|rf «ne |>«ui|e ttupédie ; qu K Mh 
p.iiie cv'mrJic do.t avoir une pente ustritue , ,„ ,„,i p 4 , U„ f ij-. 
rsi»».ruV(e. Je ..•,> ■„,. qu'ils fi..».u go»<r tu lci|ic> d'or , sur les. 
cuur, de leur cabinet , re ter»* de HviUau ; 

Il taul loeoie en chantons du hnu »•• i et 4ç I' f ■ 
Puisque loui àus jeune» vcrivjjru /(Hrapent jujnurd'uui de chsntuns 
ei <»« couplet*, il i»( Ifyn 'jn'.l» sacrTeru ^ue lu fktil>lé UKuie de ce 

eenre ne i atTr.mcbfi pa» dt* tria Jis „-n. ■ mn ; le n^C* *. »> esi le 

fnn.J. iMeat de tdqti •»•» le l'Vf sent |'efj.r'l d-'»iejit » r •• ». l| r.al :"■ . r t 
munie d'unijs«er d*» uiugaun» «K %el j u .1 y. d vi) r ll^ r,^{l,*A**r , ^- u 1^^ * * 
Qti'è»! 'e qu'on I ? Ojitou^Miteinnie. 
L. ^~ —1 „•... - 




trouve la rai.oa. L'anrte est earicnx da savoir si son 
o^ré , etti soa prisouoier est devenu pla> un: il arrive a 
ou te uiélo«»t»e roiupoac (! Ira idée» ne venant pas, il es* Irirfeet révedr : 
l'oncle prend celte oiclanreltc pour un n;nr d*aa*endeu>en> | niai* 
bientôt le neveu entre est verae 1 IVntlMMiaiaasnn le aaiaiti il cti.alr les 
délices d'nnc priaen : sujet neuf s'il en fut jamais. L'aaeie a Jieu de 
jager qise seat neven est plus feu que januiv Ce neveu a une co«a : ta« 
ehMie l'qrt bien , quoiqq'clie m eoil pat toile éa nautique ; elle 
a mtéresae beaucoup au cnnsfri . s'introduit dans la prison povn le v«ir. 
et, d'une chambre vois'ne, lui fat ent^n^re une romane* dont if est 
ir.mrpe.rie I .* e^iantente %r f»it ronnollre pO'ir la nier» d"«i* huiuot lywe 
le pnaoanier ref.r te roinin* un u»ur er int, iiovwl.le , et comme e-lr*i 
qui tut a rav> s, Ub*eté| mais »S..|0'U, il est I .>• eV d'uar femate «ai 
chante si buan :e'a-t «o hmomn adœable. Rt qnao I il .pi rend que er| 
, honnête juif a un proee. taebeiax qni penl le ruiner ,-il est prêt S M 
I faire aon avocat , qucipi' l ait herrreur da barreau ; et, ca qm ess plus 
fan , il veut »e«dre, pour anaUfer cet nesmer , un eieeltem violon 
qui lui a rnùié denx cents loui*. Ce dernier t'.m de fulir eachania 

I nneie : il pardonne, k ton neveu, , et ag'êa l'avoir fait enfermer parc* 
qu'il étoil foa, il te lait sortir de prison plus feu qu'il n'y éi»il entré. 
Ce qu'il ya.de particulier a cette pièce, c'ait que pertonae ne aecoanolt: 
l'oncle ne connolt pat son naeea, le neveu ne erjnnott ai ion oneJe , ai 
aa cousine, ni .un créancier ; et * luut cela te publie ae e.mnotl rien. 

II y a C'peeduat 4et lra.it dans le dnlotue , qui lent conuoime %am 
1 auteur det parolea a de l etpret ion eaheirteee |eon« homme . nommé 
M Frai e t , aUieor de quelqnea jolie» rhïnaon» . • nourrir mievta 
prit qu'il pas» avoir, * U iiietne eu rêpion d- U raitem; revt lui 

int. Alors, ,1 -r. d«. idée, t lu. , et ne 
i car l'auteur a euipratmé de i.vsvt ma e6id* ! ta 
., u •* ipeteutbls : 



ed by Google 



antre sagesse rff.çoil lei trace* et presque le sooretrir de* 
Mears i tôt* r-em , (pond votre rmm poitaon'e dunnoit 
«oc u ,t.] c i ..)...!■ . t i i tt.utet Im partie* Je l'aduiiniatraiiaa ; tjnaad 
votre gé ii« • natooii ces 'oit qui roelicni )■ An. tri oc *ie> tiëclee en 
ttarino >ie art l'espér enc* do tempa m imc, immm o'atiuuaqu 6 euelcr 
»<n *ppl»ixdrt«en>en**us acii'Snatknt* gérer «le». 

1 - fat» l'i apradenac de l cirant 1 1 l'on I* p»r de» crii de 

guerre; mjù I» France relia inaujeubU à oulc espcie il .larme*. 

Ko pré>afe«-t alort lent de trmtup'ws , l.-al Je ire iiipbrt bientôt toi- 
Tia par lea traitée tel plat taénroral.lr. , m-ui ne faiotH» encore qu'ix- 
Briuser la cuoCaner que fhabituds dea prodige* *»©il iuspiréc i votre 
koa et STand peuple. 

Sire, admit pour le dernier* foie a vous offrir l'expr, u n d.a aenti- 
et»rna dont le tribunal Ut i<mtt»inii>eot amniî pour votre augatle p-r- 
— t, mai ne poovoai nous défend-e due* aire émotion , mait elle 



aae orna empêcher* fa» de »>ooa montrer rutqst'a la fin religieux ioler- 



l pnllt rue. No»* Uoa. »**• arec BMe le- : te . pensée* 

«jui portent Votre Maje té t eavirunner le corp* U. i« at>f d'une nouvelle 
«onaidération , et i patfe. tionner dea iatlitutieoa qui lieooeot de ai ptèa i 
S\ntérft national. 

Sur, sont oaont vortoeer d'un m.» •! snîiifcil I «-îac* que noa» avoat 
Tourna a, bien tu » tf avoir tnijonri nuvrlivi dant le» vota* de I honneur et 
<fe la fiié ité; et lorsque Votre Majesté ni i.r noua acanealif rie* tëiwui- 
e n 'i r 1 $ leuivtt de ton p ru ation et de ai bienveillance, r.om «.toi on* 
ratoian aimer » l'c \rt m t de notre rarrière pel.t que , qu'a' teindra 
le but de Jpoa n <<< imita , et fi récompense la f> u» pcciteute pour noire 



VARIETES. 

Réponse à un P ampli 'et en faveur de. certains Pensionnats 
de Demoiselles , signé Granié, avocat • U cour de cassa- 
tioo et au conseil des prises. 

On voit bien que les tribunaux sent en vacance*. Un juris- 
consulte vient de mettre i profit ce bienheureux moment , 
pour composer, en laveur de la nouvelle éducation de* femme», 
tin plaidoyer dans toute* jet formes; cela s'appelle ne pu 
perdre son temps et vouloir se tenir en haleine. 

U est à la vérité des avocats oui consacrent ces instant de 
reposa l'étude ariJe de la jurisprudence , a des méditations 
profondes sur les nouveaux, codes de notre législation. Il en est 
qui préparent, dans le silence du cabinet, des ouvrage* 
utile* a la société; q«i travaillent à mériter de nouveaux suc- 
cès dans le noble carrière du barreau , et <jui s'apprêtent enfin 
* démasquer I injustice, à confondre la mauvaise fui, et à faire 
triompher l'innocence Cet occupation- i oui bien lenr prix ; 
et de tels jurisconsultes sont certain* de se concilier l'estime 
publique. Mais si Thémis a de dignes serviteurs, elle a aussi 
quelque* enfint perdus, qui n'étant pas souvent dans le cas de 
parler pour les autres, chercheur tonte* le* occasions postiblr* 
de faire parler d'eus. La gravité n'est pas le fait de ces messieurs} 
au Jieo de se renfermer dans une élude encombrée d'antique* 
parchemins) et de vient livres de droit , il* travaillent noncha- 
lansnort daoa un boudoir orssé de gUce*, efllenrent à peine le* 
«ratière* les plus sérieuse* , et approfondis**** gravesnnsst les 
qoeslioni les plut fnttîe*. Il h'eit personne qui ne connoïssed* 
•es légistes pelitt-malires , plus assidu* au specUstlsj qu à I .tue 
dience, et qu'on rencontre partout , excepté au palais. 

M. Granié ne doit pat craindre qu'on le range dant cette 
dernière datte. Le grave plaidoyer qu'il vient rie met Ire 
au jour su fit t pour lui assurer une grande réputation parmi 
les jurisconsultes moralistes du siècle. Il est malheureux qu'il 
commence par adresser de* injur. s à *a pariie adverse. Je 
n'ai peint Inonneur d'être avocat , et je ne défends pas uue 
mauvaise cause; aussi ne suivrai-je point sou exemple , et lui 
répondrai-je poliment. M. Granié trouve que l'immense 
dnlnbulion de pris faite dernièrement dans un pensionnat 
célèbre, e*t la plus belle ahose do monde. Je n'ai point 
diéde aonavit, et il a'eieva avec chjtJtur contre mon au- 



dace tacrilifge. J'ai ri, je Tavone, de l'ioiportance ridî- 
Cule et funeste qu'on attache à cet sortes de rërëm 'it>es^ 
je me suis moqué de ce* école* où on apprenJ tout , 
excepté ce qu'on a besoin de savoir. Je mesuiipeut-élreiut'me 
an peu amusé *ux dépens de certain* hommes de lettres, qui, 
dans un examen public, demandent gravement à de j»unoa 
filles : « Mademoiselle, quoique de toutes les ligures de rbeV 
u torique I* vâlre soit la plus jolie, et qu'elle «lté tau' disir 
» de conuoilre le* autre*, faites-moi le plaisir <îe me dire co 
n que c'est que la catachrète ? n 

Ln rhétorique, le discours et la narration m'ont paru 
des chose* superflacs dans lcducalion drt femmes; et i'ai 
proposé d'y substiruer le tricot, la couture et la coonoissarire 
de lotit les détails d'un ménage. A ce mot de mémge , 
Km Granié s'anime d'une sainte indignation ; il ne conçoit pi 
qu'une femme qui a de I* turlnne, un rang, «Vt oVgM/é» 

{ce sont ses expressions) , puisse s'avilir {osqu'à coudre, 
orsqu'elle est entourée d'ua cercle d'bom mes grave* ou fri- 
vole*, de littérateurs, de savans, de militaire*, de méde- 
cins , etc. etc. 

Son système est bien autrement libéral ; il veut qu'elle rte 
soit étrangère à aucune discussion , qu'elle puisse tenir tète à 
tout le monde. Ainsi, il est clair que l'éducation nouvelle eat 
encore trop bornée dans le* pensionnats à la mode. Alton* , 
vite , vite , qu'on établisse des chaires de physique, 1 



«le mathématiques; qn'on apprenne aux jeune* filles 1rs Pan- 
decte» de Justinien , l'escrime, Part de défendre les places, 
assiégées; que chaque pensionnat de demoiselles soit en grauJ 
ce qo« le collège de France ett en petit; en un mot, que ce 
soit là le dépôt de toutes les sciences, les archives de toute* 
le* connoisances humaines; car M. Granié veut qu'une femme 
ne suit pas étrangère à ce que saura ton mari : oe, comme t lie 
ne penl pas deviner qui l'épousera, il en résulte qu'elle doit 
tout apprendre. Je ne connois point M. l'avocat Granié; mais 
i e g»g*'ois qu'il est célibataire, et je conçois en eflet qu'il 
désire ardemment trouver une femme versée Jans la législation. 
Nous ne somme* plus, s'ccrie-t-il , au temps où 1a prii.ce«e 




sAt raccommoder la robe de son père. Car enfin il faut traiter 
la choie sérieusement; èt puisque des institutions évideruitt-iit 
funestes aux mrears et s la tociété trouvent des défenseurs, 
un écrivain, qui n'a d'autre passion que le bi. n public, doit 
les combattre, et renverser d un souffle cet brillam édifices, 
qui ne furent élevé* nue par l'intérêt , et qui oc sors) 
soutenus que par l'orgoeil. 

Carte* , s'il n'exislott dans ces peusionnats que des fille* de 
ftrttî la nouvelle edueatwa seroit parfaite, et il n'y au mit paa 
un mot a dire. Mail qui ne aait que par suite de cette funesic 
manie de briller, qui a saisi toute* le* classe* de la sociéié, 
d'honnêtes négociant, de bons marchanda tenant boutique , 
veulent aassi, pouf i Hoo fir. par an, avoir des fille» n„i 
dansent, qui jouent la comédie , et qui , au lieu d'apprendre 
la difftreuc* do mètre h fann* .le Paris , s'appliquent à dessiner 
un buste aatique,ou à étudier toute* le* règles delà prosopnpée. 
Aussi quelle* sont les fui te* de cet aveuglement funeste ? Lms- 
qu'etle, rentrent dans la raahon paternelle, la vanité de* élèves 
soulïre pms encore que IWgueil desparensn'cstflatté. Lesgoûls 
peut^tre un peu trop timple* d'une mère qui pa«e set jonrs dans 
un comptoir ; ion I «ngage i|ui n'est pas toujours conforrocaux. 
règles de la syntaxe ; enfin , ses habitudes un peu trop bonr- 
gioises, blessent d'une étraaé/e maniéré une âlle élevée daus 



tlitffii de L'iiritsTiiiei. 

Let Virtu9te» ambulant , musique de Fioravanri. 

ta seeoad* représenta 1 ion du Vala# a «n eaeore plua de •neeèt que 
la r rentier e. K, rendant eoîiiple de la première repréaenratinn , je ine 
tara trompé sur I* no*o du berna 4e li pWe. Je »»«oîa de |iar>r de I* 
J'wn» Prude, i'jeots la tète pleine du fiox l.indor; donné par 
n>é(nrde ee iMnill.au VoUge ! rem» m pri.r n* penl nnirn h la pièee; 
)e nom rt fi» rien * l'affaire ; repeo an» ie m'ampreaae .te restituer an 
Volage son véritthfecMiin: ii t'appelle Valntnnt et «(tapai LindoK 

Votb une bonne veine pemr le théâtre rie Piraed ; une jolie mmédie. 
et n n .i f érs boutï.m de Fror .w nfi. I n Çmttlmvic* Viltogntite > ont 
fait * ne eompaaileur une grande résmlatiua k Paris : noe a( r ai>ile 
putslio* est uni grand fardaau ; elle eat quelquefoia p'a» J . M , 1 1 «- ft rat- 
Knrr qm'è fur'. Ftoeatanti a raala pr-twer aàt attblte que aea f'n- 
tttrtcct a'atpiasn p.a absOrisé tout ton niant, qn*!! pnuaoit mc«r* 
fiirc mieux ou astsai bien : il a mit en asiatique an raneast fait d'jpr't 
«ne pièce de PicaH , initiais* lus' Ga-n rd as si s 4«ia>i>/nJ>f i Je ne tais 
i «SI a fait aa nsatique * Pari*: e« n'en en pas moina da la mwtiqo* 
! le pcétfie eat aussi Irea-iiaUn, et ne reeaewhle e„Ve i- la 
rajtfaiae Joui il «ai lire, l/ou*eetutw en d'un e,enre aériens , 
et tréa-peu onnrenable i «ne Cteoa. |,W q«e ehania un pnyrsn v >ya^ 



geor qni s'endortfda foiigue anr-sa gtiua, reaanmble au WW MHI a*Atv* 
eu eux ion en d'0«*t<a . n n'est nullement analnvirau m et ; -Vitret 
woreenax août peut-être d'une fietnrc trop biutfinne. I,i ma> ; qtea 
été raile pemr taire briller le» vnàx «V m >d une B'rilli et de inajain* 
CenaraSti , qui tout dant la pièce dettt eaattlriees rtajles. Il y a un* 
tefne où le virtnoae Rellarnaa, qai *s«t leur maître, lenr donne une 
leçon *V ef'anf . et leuefiif faire S l'envi l'une >te l'autre des traits et 
dea poaaaeje* difiicilia : eetu acatst a été prodigieusement ajrplaadie , «| 



même redemandée avee tiantpnrt, mal^é aa^lnnejuenr. On > fait rèp*- 
ter autti l'air d'an dragon, qui rtnenatre par tsaaârd Ion conàin aur la 
r»ai*. Il y n aosai un antre air de intdame Barilli , qui eat un dea 
metllenra et des • lue brillant Je la pièce. Plasieartosoreeaax d'eniembla 
tant d'un effet piquant ; répandant il f aa , , ttrn | re quelque» reoee ten- 
ta» ion» ponr prnnoneer mr ta mntique: la première éto^t intloeneée 
par an enthousiasme trop *if. Fioraeanti étnit an rlirefin ; il a été 
r.niterl d applaudiaaeàaena qunnd il a parn . et m personne électiitoit 
la 'sembler ; ou a In-il «anal « j.iur-H j la réputation d- l'aere ur / 
lé suneêa a été enlevé par re'amation. f , 'non-âge ae m'a nai para sut»; 
plein que celui des Cetfatii ei / il y a det »idee et dea longttelira; let 
intention, et lea moufi n'en eont psa anatl henreax ; mkis ie puis 

m"*|re trompé : jedoi» suspendre mon jugement. Ce qu'on peut u r 

d*s s prêtent , e'/s* qoe madame Banlli et tu ad ans" Canaeaaui ont dé- 
veloppé loutea les rriieurrei de leur oreane . et n»>t enrHanlé tes »udi- 
tenr, p>r t' iolit leaiis de chant et tout l'appareil dn luxe ntusiral. 

t.'ioeonrénirnt de* Virtu»'t% mmbtUant ett d'affrir let uiMYiet »ltna. 
liona qne 0 Maettm»U Mutira , Clmpre'mH* in angutii* , I* Proe« 
M un' Open un a , et le* < «-im.tù-i fittmne ellea-mém-t i ce t«jnt 



eneore de* querelles entre le peéie. fat a'ttara e| leuaeirieear, des p*in> 
tares, des ridienlet ei de, pa ( aiont Jes srtiates : ce m, et esi presque 
épuisé; et quel est le géate qui praurroil trouver eafoore de nauv*U»t 
«ouleilrs, pour peindre lou ourt let mrWt objets! 



Pfotn. T>ani quelque* exemplaire* du Feuilleleei d'hier, pafe I* , 
colonne s*, au lieu de ; * l.e tuent de l'élére poue les partie* raael . 
a U*Hr* de l'art »r minifes-era plus rat riment t ** t*ra apprécié pUi 
» l»d cieiiaetnent dmi la fifire d* mndè-boi*» , que dan* we^aMétu- 
• île baa-relîel *• j liaes : Se ui.oifoateiapla* tir*Mnm*t , ete„ e 



zed by Google 



le dentier genre. Il y a peu de temps encore que dam un 
grand dîné, j'en entendis une reprendre sa mère qui mettoit 
un singulier à la place d'un pluriel , et lui dire très-haut : .. . 

Mai< tais-ioi donc, ou parte mieux que cela;... en 
verité , ta me fais rougir. .... Car un des principes de la 
nouvelle oduotion est aussi de tutoyer ses parens. 

Qu'elles sunl à plaindre ces jeunes* victimes de l'orgueil et 
de la vaejiié! Etrangères par des goûts nouveaux à la maison 
ou elles ont reçu le jour , elles voient avec douleur lo luxe et 
l'éclat de leurs anciennes compagnes, et finissent par s'exposer 
a leur rm'pris, si elles osent rappeler qu'elles ont eu l'honneur 
d'clU'Iier avec elles. Combien de païen» se sont ruinés pour 
satisfaire la folle ambition de leurs filles ; combien de maris 
Sv sont précipités dans l'abyme pour obéir aux caprices de 
femmes, à qui on avoit appris qu'elle» ne parviendroient à la 
considération «jue par la célébrité! Qu'on jette un coup d'œil 
sur l'intérieur des familles, on apercevra partout, même dans 
le» maisons les plus onnlentes.de la gene, de l'embarras , du 
désordre. Cest que l'économie domestique, les soins de la 
maison appartiennent aux femmes, et que par malheur elles 
préfèrent à ces détails trop ennuyeux , quand on sait la rhéto- 
rique, les bals, les spectacles, les cercles, les concerts ci les 
athénées. 

Je ponrrois ici m appuyer sur des considérations bien plus 
grave»; je pourrois démontrer jusqu'à l'évidence, <;ue le 
relâc-.cuieut général des mœurs, que le mépris de la foi 
Ci>njn»ale , l'oubli des devoirs les plus saints, proviennent 
en ran Je partie do la mauvaise éducation des femmes. Q'iel 
bien peut-oa attendre en effet d'institutions où de jeunes 
fi 1 1 e s , a u 1 1 1 u d'à p pren Jr e à êtres do uces , mu Je» tes etso limites , 
s'enivrent de toutes les fumées de la vanité, paroiueul sur au 
théâtre, et vie mien' recevoir des couronnes aux applaudisse- 
nt n» d'une loule d'oisifs et de parens aveuglés ? Comment ue 
proscrit-on pas dans les maisons de femmes toute espi'ce de 
rop ésentntiort.t '.'.ôàlrales ? De pareils jeux peuvent convenir 
à •Lj jaunes gens qui sont appelés à parler en public, ou qui 
sorte t des Lycées pour entrer dans des régiment; mais le 
simple bon sens ne dit- il pasijuela jeune fille la plus applaudie 
sur un théd're, est toujours la moins modeste; nue pour v 
briller, il fut qu'elle renonce d'abord à la timidité, qui est 
la comjiagne in éparablc de la pudeur, et le charme le plus 
doux de Pinîmcuiiwt!' Oh , combien elle est plus intéressante 
cette jeune fille, qui d'une voix émue, récite le jour de la fêle 



de son pire, un petit compliment que son trouble lui permet 
à peine d'articuler! Ce tremblement, dont elle ne peut se 
défendre, n'est-il pas un spectacle bien plus doux que celui 
d'une troupe d'écolières qui dissertent avec assurance sur 
l'histoire des Grecs et des Romains? Mais en voilà trop saa*. 
doute sur co sujet. Tous les hommes de bons sens sont con- 
vaincus, et ce seroit une peine fort inutile que de vouloir 
persuader les esprits faux. 

Au reste, ce n'est pas d'aujourd'hui que j'émets mon opi- 
nion sur celte matière: il y a six ans que je l'ai rendue 
publique; et M. Granié fait au moins preuve d'une grande 
légèreté, en imprimant dans son pamphlet, que je sais l'écho 
fie la calomaie , et que j'ai cédé à une haine particulière. 
Non, Monsieur; je ne connois point t'insli tutrice dont j'ai 
klirnë la méthode , je ne l'ai jamais vue, et je n'ai pas eu pour 
l'ut laquer les motifs que vous avez pour la défendre. 



Si la réponse que vous imprimez, el qui n'est plus celle 
que roos avez adressée au Journal de F Empire , n'a point été 
insérée dans cette feuille, c'est qu'on en bannit avec nu 
extrême scrupule tout ce qui tend à propager des principes 
pernicieux , et à consacrer de manvaises doctrine*. 

C'est sur-tout lorsqu'il s'agit des nueurs que la critiqat 
doit exercer ses droits ; et, eerlcs, il vaut mieux attaquer un 
mauvais établissement, dont le vice est caché sous de brillas» 
dehors, que d'aller éliminer un mauvais livre dont personne 
ne parle! Au surplus, pour vous montrer mon intparlUlilé, 
et pour vous fiirc voir que je ne veux pas dérober au public 
les fleurs de votre éloquence , je finirai par la phrase la plus 
remarquable de votre réplique- La voici telle qu'elle est 
imprimée : 

« Si le malheur extrême réduit ces demoiselles à laver leur» 
» robes , elles iront ave: la même grâce , et peut • être le 
» même contentement, que la fille d'Alcinotis, ou la princesse 
» Nausicaé, vers le ruissecu qui arrosera le jar lin. » 

Je vous le deitiindc, Trissotin auroit-il défendu autrement 
les Précieuses IWdiculcs '.> E. 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 
Tirage de Bruxelles, du 17 septembre. 
86 — 4 9 - 59 - 84 - 10. 

MINISTERE DU TRESOR PUBLIC 
Paiement de la dette publique , à effectuer du lundi al 
septembre «807, au samedi octobre; savoir: 
Ciwq vous cist consonnes» 
Semestre échu le 21 septembre 1807. 

Bur. m m 1 , lest. A , P Iew 

* D. da n° s à . ««o 

^ ~~ — 6, H. *........,. ........ iM» 

4 M, O î« 

* C, K 1000 

• ~" . • • «000 

7 Vi U» V, W Soo 

e ^— ~* si* ....... ..... ïoqo 

9 "~ ~ |5 *.L» J » 8» • • • ..... . . • Seo 

,0 — H'^'Ïj t '** 

11 0. doo«j985, à 4,,^ 

Les lundi »8, mercredi 5o et vendredi aoetobre. 

rtlIHIRT DBS SEMESTKBS ARRlélKS» 

Dette viagère et pensions ( tontes natures. ) 
Lf jeudi 1" ortsbre, le» semestrei échu* les i" nivôse aa l4, to juin 
•t a* décembre 1806, p»r tout le* bureaux. 

Le* boreaus d« paieioeot seront ouverte a neuf iieores da matin. 

ANNONCE 
Histoire du Bat -Empire, par M. Le Beau, cootionéc p» 
M. Araeiihon, de l'institut de France, de la Létion-.t'Honntur , ete. 
Ton» a6, vol. i/s-ia d'environ 600 pag. P«« : 5 et* fr. ao cent, 
par la pote. 

A Pari., chez Crapart, Caille et Ravier, libraire», me Pavée ! 
André, n*. 17. ' 

£l ohes le "formant , imprioienr-libratre , me des Piltrea 
Germaio-l'Amerrou , 11". 17 

iVofa. On tronve chez le» mêmes libraire», le* »5 premier» vo— 
pour le prix de 65 fr. Ton» le* «olotnei de cet ouvrage *e vendent sépare- 
ment, deux par dru*. 



De l'Imprimerie de LE NORMANT, rue dee PréiTet Seiat-GenmjWAuxerruis , 17, vis-à-ris l'Eglise. 



e H A a A D E. 

l'a in*eetcc*l mon premier , 
Un conduit est osen dernier , 
Une plants est mon entier. 

Par un 

Le mot de la dernière Enigme e*t la Uttrt T. 

lintt-AsTi. 

L'atelier d* prioture el restauration . attaché Sl'archevéehé de Pari», 
commue de travailler avee beaucoup de iil« S l'ornement des temple» 
etoiatmre» patticitlirr*. M. Alphonse Giron x , qui en dirige le» ln- 
vaux, vient de composer un grand tableau de uuatorse heures, pour 1rs 

Le lycée de Nancy lui a aussi eoutmiridé une copie de »oa Mirtyre 
Napoléon^'** 0 " ' d<<0r * ' ,epui, pa,M ' ,a ef, »P« ,,e du 

Ce» deux tableaux seront expose, jusqu'au S octobre prochain, rue 
«u Coq-Sjint-Hooorc , b»*. 7 et 8. 

ta Petite Poutine, rue des Fossés Montmartre, n*. 8. 

( Ce Magasin de lingerie et djugouteiate's a été transféré a l'entresol , 
sur Icdeva^Sela uii'nie maison.) 
c ®î ,i ?? e de • r »«»«r dan» ce magasin , de* assortimens complais 
et riien choisis, en schat;» dan» toutes le* grandeur» el qualité* , en 
eio»e. pour robes de fantaisie . 4 raiton de ij fr. la robe et au-da»iua. 
en hasiat gauftre* et motfnt\<àt.* I rjdée» pour meuble* ; en moutse- 
aisM et braobea* , à5fr.; et dan» letrt*-beaa, ea cra- 



vate» a bordure», et en baiiite» etperkale*, 5/4 , à 6 fr. ioe. Oa 
y a reçu de nouveaux aasortiuaen» en Iiorb de table. da«Sa«é, ou- 
yrd, i linteaux et en grand el petit damier : ce d'nver reste tou- 
jours établi S raison de 66 fr. le service. On y trouver • ê;»leu)*nf 
de erandt assortimens de loiles dsn4 toutes les largeur» et daot le tré»- 
beau, ainsi que de» chemine» en peckale . bien eooditto jocej dsa» 
Ici prix de i», i5 et 18 fr. , cl des broderies en (eus genres 



Contre- Danses. Walses et Sauteuses , exécutée* » Tivoli : déifiée* 
à M. Raoeux . chef^l'orehestre ,par Anhéry Dnhoullev . et arraerée* 
pour deux violon» par l'auteur. Œuvre IV, l— de contre-danses et 



walses. 

Prix:6fr. 

^ Pa , ril ^.r. he » B - Poil*. '«ereVurl de musi.iuc et rPmitrumen», 
pela» du Tribunal, Ralerre de Urne S.int-Monoré , *• coin de la rue 
du Lvcée. 



Etchex H. J.GodesVoy.directeur de l'Imprimerie Musicale, rue We» 
de» Petiu-Cbarops.n*. d t et* l'Académie Impériale de Musique. 

■ 01 a • f™ 1 l°' odr * ,nx violon» , la punie de Ai^eolet ou i 
petite flûte , de la pai lirioo , qui sera («ravee pour le mors dé auvembi 
Celle parution , a ireiie partira , eat arrangée de ûiaù.ire S puu.« 
a'esecuter au»»i ao quatuor, à 5 , 6 et 7 partie». r 



HhUire dé Bertrand Duauetclin . comte de Ltmemeville . ewiaé- 
table de France ; par Guvard de Rervdle. Nouvelle édition, t val. «n-n. 
Prix : 5 fr. , et 7 fr. par la poste ; ré M tj fr. Sr. c . 

A Pans, ebex Deliansy . libraire , rue de So.Uonne , n». t 
B» cbes k Korasset, inap,-lib. , me de* Pretr*. bat 
rAaserroi*, a*, i». 
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AVIS, 

terris de talonne,»,*! au JOUnNA!- PBS DEBATS . aiuoue- 
•f W JOURNAL V>V. L'K »1 1»i tt E , «.1 -/« qu « t« Ir. pour </u« mou , 
«fo trente fr. p.x/r «> mon, fi Je HÎMIlU Ir po.ii- I année. 

Le* Unies , p.tuuets n argent, doivent è re adresses, franc de 
fort, à M. OFâM-enoï. me Jet Prèmt S. Gant, t' .lux., 17. 

On ni pe.é de pin. re • U"U.» W* rocla **li ) u , changement fadreatc, 
etatèue le» »e*Umitem. m , „, dero cre adrcite imprimât que l'on reçoit 
rtw i« jour j»l j 00 ter* wtcé piu» prouip leuitnt. 



, NOUVELLES El HA N GERES. 
A N GI.ETERR F. 
Londret,- 14 septembre. 
Les pécheurs de hartngssur 1m eàtes occidentale» de l'Eusse 
occupeut, cette hdm , 400 bÂlimciis delio à Go tonneaux. 

Le -journal américain C Aurora contient un aperçu de l'eut 
actuel des colonie» anglaises dans les Indes occidentales. Le 
nombre de. habitant a'eleve à 58,995 blancs , at .967 gens de 
couleur , et5:«<,,*o5 esclave». La quantité annuelle de sucre, 
importée exclusivement ■iaii* les ports de la Grande-Bretagne, 
est estimée à S.^aytgS uu"»Uu« , le*que'« produisent , pour 
les caisses de l'Eut, un revenu annuel de 2,rjo5,iq5 liv. st. j 
pour les Céteurs dts Lûtimens, un bénéfice de i,5ooy>aa I. s., 
«4 va\ débit des produits du sol et des fabriques de l'Angleterre, 
pour 1,1199,448 liv. »!.; cr qui, avec quelques antres petits 
articles \ porte a plus de 7,000,000 de liv. st. les sommes que 
ce seul article fait entrer dans la Grande-Bretagne. L'impor- 
tation du sucre s'ilèvt à î^li.Saî galon», dont on réexporta 
plus d'un millio ■ Je galons. On reçut en Angleterre ao5,ot4 
quiuUux de cifé . et L'on eu réexporta 195,44s ouinlau*. 
Enfin, les lies produisirent («,473,418 livres peamt de coton, 
dont les »n»nul*clures auglai»es consommèrent 10,302,418 liv. 
Le* cotons manufacturés que l'Angleterre exporte, s'eusvent 
» Va valeur de 7,000,000 de iiv. st. ; et la plu» grande qualité 
de coton lui vieul de tus colonies otcidea talcs. 

L* valeur totale de» objet* imoorté» de ces colonies est , 
se'on les registres de» do.ianes, de 1 0,607,248 ltv. st. ; mais 
Camine cette cstiui il on tl.s douane» est censée n'élre à la valeur 
réelle des marchandises que omrac 5 à 8 , on peut évaluer la 
aaleor r«elle à 17,000,000 liv. st. Enfin, le commerce entre 
ces lies et la Grande-Bretagne occupe 65o bfttimens et 14 à 
1 5,ooo marins. Le journal fAurora finit par demander aux 
Anglais comment ils voudrout pourvoir à la subsistance de 
ces colonies, si les Etats-Unis d'Amérique refusent d'y laisser 
exporter leurs blés? Cette question a été répétée dans le par- 
lement britannique sans que les ministres anglais aient pu y 
«lonner mie réponse sj'iiUis mie. 

Il doit parut* re ici un nouveau journal , intitulé le Sati- 
rir/uc. Les rédacteurs disent , dans leur prospectus , w qu'on 
i» n'y admettra que des arlic'.es distingué» par une satire mâle 
» es cotnageusc j iis promettent, en outre, de mener le fouet 



a d'une main aussi vigoureuse qu'impartiale, n Ils prennent 
en ore l'engageaient de réfuter les éloges banaux que les autre* 
j'ii raaux donnent aux acteurs, aux actrices et aux nouvelles 
pu ces. Chaque cahier sera orné d'une caricature par unarlista 
■ distingué. Le premier IN*, paroitra le 1" octobre prochain. 

Nos journaux sont remplis des détails sur les prises une 
nous faisons sur le commerce danois. On évalue le nombre 
des bàlimen» danois, amenés ou arrêtés à Plymouth , à 100 , 
et \a Vilcur de leurs cargiton» à 800,000 I v. st. Un vaisseau, 
.de l'Iode danoi» avoil fait voile avec un de nos convois, et a 
été saisi en entrant dans le port; on en esXiine la valeur à »5o 
mille livres sterling. 

Léscortaires français sont très-nombreux, trèi-cntrrprenaus, 
et nous font le plu» grand, ruai dans les Indes occidentale». 
L'ffector, de VVhytehaven pour Saint-Domingtie, a été pria 
le 36 avril, et euvojré à Earracoa. Le brick CEtisa de la 
Jamaïque pour Dublin, a été capturé le 27 mai , et envoyé 
à Saint- Yago Le brick T Edgar, de la Jamaïque pour Leitb, 
a été pri» le 28 du même moi», et est entré à Barracoa. La 
schoooer suédois le Rick', allant de Saint-Domingue à 
Philadelphie, est au nomhre des vaisseaux pris par ces cor- 
saires, ainsi que le sloop anglais la Patience , et dix autres 
schooners , bricks ou vaisseaux marchanda, qu'ils ont égale- 
ment amenés dans les ports susdits. 

Durant les fêtes qui ont eu lieu à Richemond , en \ m t- riant, 
pour célébrer l'anniversaire de l'indépendance des Lt.ts-Unis, 
les magistrats out fait prononcer au cap'lole, en présence 
du peuple assemblé, I oraison funèbre des matelots tués 
par le Lëéopard à bord de la frégate le Chesapetck. 

Le feu prenoit justement pendant celte cérémonie à la 
maison de détention , dans le corps-de-togi» oit est enfermé) 
le rulonel Burr : heureusement on est parvenu à l'éteindre , 
et il y a lieu de supposer que c'etoit une tentative fuite par 
le prisonnier, ou par ses amis , pour parvenir à le f.«ire évader. 

La te naine diruière, lorsque la flotte dea Inde» occidentales 
mit • la voila de Torbay, un petit curaaire français, construit 
et peint eu farine .l'yacht, se glissa parmi les vaisseaux mar- 
chands, et voguoitde compagnie a vocaux, sans être découverts 
mais le convoi ayant donné dans la flotte dite du canal , /a 
PlaHfugenet remarque ce petit betiincnt, le chasse , le prend , 
et le trouve moulé par aï homme» ht au armés et bien déter- 
minés , qui auraient pu , «ans cet accident , surprendre le 
convoi a l'entrée de la nuit, 
des vaisseaux qui le composoient. « 

ETAtS-UMS D'AMÉRIQUE. 

AW-Korcei ,. ti août. .. . - 

Le brick la Vénus arrive de MaUga , avec la nouvelle qa « 
la frégate américaine /< Constituti n a livre à une frégâ^ 
anglaise un combat de tix heures, à la suite' duquel la liet / 
•ien a baissé pavillon: ou ajoute que It comuraudant amé- 



nomme» nmn armes et Dien ueter- 
sans cet accident , surprendre k 
t, et s'emparer d'un» grande partit 
•soient. ' { The Courrier. ) 



FFUILLETON DU JOLRNAL DE L'aiMPlRE» 
Av"«rJi 29 Septembre 1807. 

ACantMis iHM.sial» »i atw»l»J«a. 

les P.e.cmlas , ,U Ui< e à Se yro,. 

t m à a t m m »kss>çai». 

le CH. t'E oie de< Mari: 
THBATTiX ,MPXIIl*L »» L O P ■ A A-CU M I Ç U B. 

Mw>tui,*ct J.'r'/i A. !/. «. Aline. 

li»SSMa>fl Cti '< m «-oï liaueia « >J. buH par le t" le d Ain e. 
TUtlTH Cl 1.' IMPXA ATtllCB. 

LiN nonn »f.i. M. Mutant, if. Benujlls. 

TiiiiTie ou vAUoaviLLa. 
l>iir... r> y. d. 1: «i >t°l mit/taira , (M Ki»u»nquc et «• «ete eo 
v.i.ie».|1e i Armai** Alger, Èt. UuUl mac, 

' VARIÉTÉS. 

l'ofltl. tttt TtMtt ,i ,■ te lieteaf i ta Vr-ei^, ou la ntalrét dea 
fUiUi.m. daas l! Templt, M # aV» Funmt. dana le J.rdin; par 

Fillx !\'pg>>«l. , . . , , , . 

M. Félix Wcvll eat un de rr, keureax aufenr» dont la ftrtllc 
tU e veut ch«iu<: Hin/J sani peine c fnntcr u'i volume. Il » « 
bfew».!.l et Itrote l>sStniK.; As'SrnéW, »*« u» > pea .n-ln-.de 
fcVstit.je ernU : il e»i do^icauteil d'un pranJ no, hre d ..uvracr», Jooi 
il au» don»* *m*nt luciiitni I» lia v rt ti'èlruui.t l^drine, S ta hii dr 
ikSSXM J« v» 00 'tllr» pro inéliens t. A on trouve : la Tcr.e e,t un 
^Jtimot, . î l'Enfant Peslknme, plu* loin les Loupé, es et les 
BemlfUU ; «u «r-ifrii.i.e uu«ra ;e ne »« tnmee, ail n <n<« d ilac M- 
ajbp correcte, qu'a S-i»t-D...uin fi ue où .1 eh rme •>•* daute le. 
kiut d» l'eiwil «l «t» Un»tOrh«" " <W» «*'» fr I*»»""» 



oua silence ; le c talo^ue asroil Iroj. Ion». Quaad -ipr*« rstl eî' eo- 




coup Je per»oone» penaerool ., 
un fort iiiAutaia nn.jcH pour lui de revenir a la »jï*.h-. 

Je li*oii dernièrement le mjuie c^lalot** dans un Dictionnaire mo- 
derne , uà l'on a ra.truiblé loua le» hoiniuo qjÇAÎ te aont (PCtlv "é* i»oor 
f...r« qur .pe hruie d»n» If monde, et où où le. a ra«»ei»' ■!«"■» «»er une 
"ai Kr«['uleuie et »i uiinnlicnac e»aclit«de, ij.ie M. F«-li* N^S" 4 » 
t'y trnuie arre la Lite de »ei produe|i«n». Aprearetie lni^or n<«ui 
ctifre, le biblu.gr .phe ajouw l Tous en ouvrages tout vubl é>. 
M. Félix ISo^.rci pen»e hirn ififlVreaitMeni| .1 r.mi au r«ij|ïuiii 4u*i » 
sont il a n» la im'uio.re de tout le monde t II pou» fan a loin un .te.oir 
riljoarttia d,. Irt a.».,., par coeur. Et qu'00 ne rroir point que j'e»a- 
ge.*; e'. st la au jua c le sentiment de M. Félm Noa»M , ce *or»t te» 
( rci'-nlicnt , le le> qu'il le» rx\ *»e lui-même ; «I en «oui la pre«> « : Ua 
■ au), ur fj.ncl.qne, s ; érul .ni aur det conte* lireac.eux, et o'ay-nt pa» 
a»>ei <t'iin>gination pour in inventer, •"■ peut-être ayant un.- imagi- 
na t.. -a met iu:ilrie .ri'u a e pm.r ,e r«neonirer .tant ce .genre honteux 
ei f.M itc atec SI, F<.'li\ N»^..r^l , publi > .leroi'ieuirnt un Rec.ie.l qui 
i.(Tr,.i| line! in-, irait) rro Balte liri de reiteml lanre a»ec 1" A ristenila 
Fta çu$s. Vtïlt auttiiot M, Félix Nogaul s'élevanl atec fa. ce contra 
c- l'i'ifiial , ce vol celle ftipwerie . ce hrigai'dag-' , appell i»l Fan- 
!• ui du Ileeueil un vueur-a tassirs, iraiunt fufi mal le» lil-r-ire» 
riMlipliCt» de celte ioiq ilé. et ^lut uni encore le» jouroalitlf» <\ui 
n'Ont pa* d-ém»»qUL< le regraltier el dévoilé le larcin. C.r M. Félix 
N-V»»e| a une jlKmd.uue'de qualificat.otM et d'epill.ile» . el iS: W- 
ounilité admirable de leur» et d'»spi«i»ioa* , pour ca»»a«ru«r U tort 
qu'où lai tan iwi et loi volt an ctsuc. 
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ricain ■ refusé d* prendre possetsion dn Mthaeal qu'il venait 
d» contraindre à te rendre. \ 
AUTRICHE. 
Viorne , 1 5 septembre. 

Le nonvel ambassadeur de Russie, prince de KuraLin , n de 
Mapentei conférences «vec M. le comte de Sladion, ministre 
des atlaires étrangères. 

La mésintelligence entre U cour et les Etats de Hongrie 
n'a pas encore Causé; elle parott même augmenter de jour 
eu jour. , 

Quoi-|»f la récolte ait été trèa-abostdante en Autriche, la 
prix des vivres n'eat cependant point diminué. 

L'Empereur vient d'assigner une somma de 900,000 Borina 
pour la réparation dm grandes route* dans la îiïlésie autri- 

ALLEMAGNE. 

Hambourg, tç septembre. 

Il est arrivé Ici ce malin un courrier etpédié par notre syn- 
dic, M. Daannan , qui se trouve en ce moment à» Paris. 
Motte sénat s'est suurtot'atniblé extraordlnairemcnf; Rien 
n'a encore transpiré sur le contenu de* dépêches dont cf cour- 
rier étoit porteur. 

On ne reçoit plus aucunes nouvelle* de Copenhague, ni 
atéme de l'île da Sélande. D'après le* dernière* lettre* , oui 
•ont en date du la, le* Anglais ont résolu d'emmener le* 
vaisseaux danoia , an par un , a mesure qu'il* teront équippé*. 
Deja il* ont fait partir pour l'Angleterre le JValdemar , de 
ik> canons, vaisseau qui avoit été deatiné il y * quelquo temps 
à transporter «a Russie la duchesse d* Saxe-VVeimar, sœur 
de l'Empereur Alexandre. 

' Le prince Fllji] deOanemarcka fait publier la capitulation 
de Copenhague , en noliffant que le roi ue la recounoitsoit en 
aucun point. Cette capitulation a été signée, du coté des 
danois, par le général en chef Peymaun , par le général da 
Waliersdoff, le contre- amiral Lulkr «t l'adjudaut - général 
KirchhofF; et du coté de» Anglais, par le général Arthur YVel- 
lesley , sir Home Popham , capitaine de la flotte, et te lien— 
tenant-colonel Georges Murray, vice-quartier-maltre-géné- 
rul de l'armée britannique sur la partit septenu ionale du 
continent de CEurope. 

L'armée danoise continue à se concentrer en Julland et en 
Fionie, pour se tenir en mesure d attaquer le* Anglais et re- 
conquérir 1 Sélande. 

M. d'Owarow , aide— de— camp de l'Empereur de Russie , 

Îui fut lait prisonnier an combat de Pultusk, est arrivé à 
erlio. * 
5. M. prussienne a fait distribuer des ruédailWd'or et 
d'argent à ceui de ses soldat» qui , dan* la dernière guerre, ont 
donné de* preuves éclatai* es de courage , ainai qu aux bour- 
geois qui se sont distingues par leur fidélité et leur dévoue- 
ment. 

M. Henri de Bolovr qui fut condamné, comme on peut 
s'en souvenir , à être enfermé dam une forteresse poor avoir 
publie , sur U camsagne de i8o5, on ouvrage qui déplnt à 
la cour de Pruase , avoit été, pendant la dernière guerre , 
transféré de Colberg à Dantiick, de là à Koenigiberg , et 
enfin à Memel. On dit qu'il s'est échappé de celle 'dernière 
ville, mats qu'il a été -rréié de uouveau et conduit en 
Sibérie. <• 

On mande de StraUund que Ms le maréchal Brune, géné- 
ral eo chef de l'armée d'observation , vient de permettre au* 
babitam de la Pauiéranie suédoise, de faire venir par le 1 Ut t , 

a 



des ports de 1a Poméranie prussienne , des char g émeus de W> 

et de charbou. 

Un ordre de l'intendant-général de la Poméranie suédoise, 
pone : Que tous staliniens portant pavillon d'une nation amie 
de la France , ou appartenant à un port de la Poméranie sué- 
doise, pourront naviguer librement, et porter des provision* 
dans les divers ports du p y* , tant ceux qui seraient comman- 
dés par un Suédois que ceux doot le capitaine serait Français. 

Plusieurs etafettes arrivée* à Hambourg le 17, ont apporté 
la nouvelle que les ports autrichiens de Trieste et de riorne 
vcnoicnl détre termes aux Anglais. ( Abeille du Nord. ) 

Francfort, 24 septembre. 

S. M. le rot de Bavière a passé lu 1 8 par Heilbronn , ranant 
de Munich ; il s'est dirigé sur Carlsruhe, où m tronve actuel- 
lement la raine sou épouse. 

Il est passé le 19, par Kitxingen(ea Franconie), six esca- 
dron* de cavalerie wurtemjbcrgeoise, qui viennent de l'ar- 
uée , et retournent dans leur* foyers. 

Il a paru dam la Bergstrass, entre Francfort et Manheim , 
une troupe de 5o valeurs qui ont déjà cotnmia dslserem vols. 
Ils ont presque tous une redingote bleue et un chapeau rond , 
et sent armés de fusil* et de pistolets. 

HOLLANDE. 

La Haye , 24 septembre. 

Le retour de S. M. le roi de Hollande , retour deairé de- 
puis ti long-temps, a été annoncé ce matin aux babitans de 
cetle ville au bruit du canon. S. M. est arrivée hier à dis heures 
du soir, accompagnée seulement de son graud-écuyer. Ell» 
est descendue au palais du Bois, où elle séjournera quelque 
temps avant d'aller au ch&tean du Loo. On croit aussi que 
S. Ni. ira au camp d'Aueterlits, ( ci-devant Zeist ) avant qu'il 
soit levé. 

M. Dubroc, grand-maréchal du palais, est arrivé ce matin 
avec d'autres personnes qui avoieut accouapagoé 1* rui 

depuis Pari*. 

S. M. jouit d'une bonne santé, et a travaillé toute la matinée 
avec ses ministres, qui se sont rendus au palais du Bois. 

EMPIRE FRANÇAIS» 
Gênes , 18 septembre. 

Hier, le consul américain a été arrêté, et sa correspon- 
dance mise sous le scellé. Le même jour, sont arrive* de 
Turin, sons bonne e*cor<e, quatorze brigands, parmi lesquels 
te trouve le nommé Dragon, scé<é ai re 'notable eu Piémont , 
et qui s'étoit pluiieur* lois échappé de prison. 

On aiiure que la reine d'Etrune a Lit saisir toutes le* pro- 
priétés anglaises daus ses Etals. 1 

Tours , a5 septembre. 

Une loi tre de M. le préfet a MM. les maires, en date du 
Si de ce mois , contient ce qui suit : 

Le ministre de l'intérieur, Messieurs, me marque qu'il 
apprend cfBc , dans quelques déparlcmens , les parent des 
enfsns nouveau* nés, soil par iusouciauce , soit par tout autre 
motif, négligent de faire la déclaration de leur naissance à 
l'officier de l'étal civil} qu'en comparant Us registres de 
l'état civil avec les registres de baptême Wuus par Tes prêtre* 
desservans, on a trouvé une différence de plus de moitié a 
l'avantage de ces dernier*. Que dans les mêmes déparlemeu* . 
les déclarations de décès ne sont pas faites plus exactement que 
celles de naissance. Les liiri tiers, en uc iaisaul point rurcg>»~ 



U auroil donc voulu que tous le* critique* , embouchant toutes le* 
trompette* ée >• Renommée , se faseent écries : Messieurs , ce n'est point 
M. B. qui en l'auteur de LeUMHt e . c'est M. Félix Nogsrct , c'est i 
lui seul qu'en spparlieat I* gloire : et qu'ils eussent siau dé» ©ild ca 
Crand mystère aa public, qui sans daute se serait «Crié à aoa tour: 
Qu'ci-ce qitr Laureneet <J/uel est e* M. Félix NegarCtl • Jusant» S 

• quan4,dit-ilarecbiéi|oaCion,iasqueskqsaes1aurons-eo«s teecs bigots 

• Àritlatquet, qui ne sont pas ... a intégres peur flétrir ti ut plagiait e 
» qui s l'audace de .'attribuer le bien «Tautrui? Quels servie»» rendront- 
» il» donc ces critique* T.... Quels services readroal-il* . s'ils a* sont 



» [.»• le» gardien» de notre piopriété? ■ Ainsi . il est clair que nous 
re tommes bons S rien si nous ne gardons pat let trésor* ér M. Félix 
Noearct ; et si , I» mémoire orsée dtt beaux contes de tAristenete , 
des tnbliuiet coneeptioo* de te Terre « « sus Animal, et possédant S 
fond le Fend du Sac, neus ne touames pas S l'affût peur Stnpècbef 
qu'en n'eu dérobe riea t ctiraa S la vérité itsmraouaalrl* , puisqu'il 
est sans excuse. 

Ce »ont I* de terribles devoirs que nous impose M. Félix Nogaret. 
Je ne vois qn'ua moyen de le* remplir - c'est da donner è tout I* uioade 
un fort boa conseil , relui de ne ou, liro ui mut de tous ces ouvrages. 
Par-I* tous les intérêts seront concilié* t l'intérêt de M. Félix Nogaret , 
0 qui on ne dérobera plus rien; l'intérêt sur-tout des lecteurs ; enlia , 
relui de* critiquas, qui ne eeioat plus aussi cruellement compromis. Ce 
•l'rti p. s. an reste, par iguoraore que nous aemtne* Cour/abus; 



i q 

M. Félix Noearet ne («use pas que l'ignorance puistje aller jusqu'à 
ignorer *r» ou.raees: c'est notre intégrité' qu'il accuse. C'est mérbjin- 
meni que nous fier tons te feel sur les vols qu'on lui tsii , ou peut-être 
c'est par h ypocr it ta que , eennoitseni tr^t-bien l'Aristcnèie Fran- 
*a>s . cf nous «n amusent eu secret, nous leistonf U ehtmp libre 



Avsai d'esatuince jusqu'à quel peint l'Ari.unttc Françeie est ml 
pour amuser en secret , aniusostt-tious encore ua peu de 1» baule opi- 
nion que M. Fébs INog^iel a conç ac de lui uutuie , de ses laJeo* , de 
ses ouvrages. Osas une de sas nombreuses préfsees, qu'an trouve aa 
commencement , au milieu , i la lia de chacun de ses ouvrag'S , si 
donne comme nue fir la.le d, • router le . comme ua* chose très ■remar- 
quable , une ohsereatioa qu'il prétend avoir faite, c'est qne les auielur* 
qui écriveet le asiaux , ceux dooele UyUest le élus >• u < ■ , no léus- 
sautai pas au tbéàlrc. Puis il août apprend , quelques usa» plu* bas. 

' oubli ' 



qu'il oe réussit pas au tliéàtre ; et de peur qu'on naît oublié Sun grand 
principe, ou qu'on o* lui en fasse pat l'applicjtloa , il se la tau lui» 
même : c'est qu* peui-éire . dit-il , il cas de ceux qui écrivent Srrqt 
biea , qui t'aJen 
pour faire son 



nlsent trop; ce qu'il ae dit put , ajouic-t-il par vanité, 
on apologie. Cependant M. Félix IS'ogarel veut i:.» 
modeste quelquefois , et voici conataeat il s'y prend. Il te ensut »e 
d'abord k La roataine, «tan* une imitation >,■ il. ont faite Mut lei 
deux d'Anacréun , et il donne décidément la préférence m Ca Fo<s- 
taine : il avoue même qu'il elt prodigieusement Iota de la nu » • aa 
fabuliste (on avouera, cependant, que M. V . ' i «i queîqaefars 
bien naif teV-ménic ) ; cl enGn il ajoute : » Ainsi ose* effort* Isttrefre 
u tueux prouveront qu'on poète tel qu Auaerruo cet * |«u-pr«> ir| .... 
• table. ■ Soit dit ea passant S ceux qui pourrai ut croire que ImsjSVM 
infructueux de M. Félix Nog>i>t ne prouvent tien. De ce nombre t 
madame Defrance. quia voulu faire quelques effuris ape*t le» •f'-U 
infiaclocux de VArtstenito Feaneai ; mais eelai-ci isvtbgssc . lui 
avec plut de fierté que de politoaa : Pour Dieu , Ntausarne , * «u*i<* 
ceuJte et filer. 

M. Félix NogWv'l ue t'en tient pse * te* propret éliees ; U mt.id«c , 
et p.r une coquenerie aatex coosmuoe , il obtient le* . |..»r. des autre». 
C ott ainsi n/ca échange é* nsauiais ver* , M. de Paroy lui r>ud d* 
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a la mairie le décès de leon pareni morts, veulent te 

luustr&irc « l'acquittement des droits de succession dont iU 
pcu\eol être rrdevabi.-*. L'intérêt «les famille», eumrae celui 
«lr l't-Ut, exige que Un oe M dérobe poiot à l'obligation 
ue déclarer In naisseuc.» cl Im décès. Je vmi invite. Mes- 
sieurs, à me faire m voir, le plus proinpteuuot possible, si 
cette négligence a liea dans vus communes, afin que je puisse 
répondre au ministre sur cet objet. 

Chartres , a5 septembre. 
Le tribunal de police municipale de Chartres rient de 
condamner à l'amende et à l'emprisonnement deux équaris- 
aeur* de cette ville , qui nourrissaient des porcs avec les chaires 
sntccUS qu'ils rapportoient de leurs voierics. Ces animaux , 
«■■graissés de cette horrible manière, devenus d'ailleurs 



l'erocet , étoienl vendus à de misérables charcutier», En exé- 



dn jugement, les porcs ont été tues et jetés dans une 
_ rwfonde avec de la chaux vive. Ils éloicut ladres au plus 
avltreux degré; leur sang sur-tout étoil noir comme de l'enoè. 
0*1 ne sait que trop quelles maladies funestes , entr'autres le 
charbon , espèce de peste , naissent de l'usage même modéré , 
d'an aliment aussi dangereux *d qui est a la portée delà 
classe laborieuse. Dans leur défense , les prévenus donnoieut 
a entendre que c'éloit un bénéfice légitime de leur «ut; que 
dans d'autres pa_y» leurs confrères an egissoient de même. La 
police ne sauroit doitc trop sarveillar Tes équarisseurs qui , en 
te jouant ne la santé des hommes, font un trafic aussi abo— 



publiées par M. François (de Neofchlteau ), paraissent «a 

ce marnent chex Maradan, rue des Grands-Augustin*, u °. y , 
et chez le Normauu Elles contiennent sas Discours Acadé- 
miques, ses Lettres Familières et son Théâtre de Société. 
Noos en rendrons compte incessamment. 

— En exécution des ordres de S. Ex. le ministre de la marine 
et des colonies, au commissaire-général de la marine an port 
d'Anvers, le public est prévenu que le i5 octobre prochain et 
jours suivant , à dix heures du matin, il sera procédé d«as la, 
Mlle ordinaire des adjudications, située à l'Arsenal, par la 
commissaire principal de marina, chargé dn servi oe adminis- 
tratif, et en présence des chefs da sarvieeet officiers à ce nré- 
P*sés, à l'adjudication au rabais de la fourniture des objets 
nécessaires au service de l'exercice da 1808 , tels que bois 
d'ormes et autres ; mils , maléreaux, espares, aviron, mer- 
rains , futailles; ouvrsges de bois ; fers de toutes sortes; tôln 
fer blanc et fer noir; métaux, étain, plomb; 



Paris, 28 septembre. 

— Les comédiens français doivent jouer aujourd'hui ie 
Tartufe, sur te theilrede la cour, a Fontainebleau. 

_ — On dit que M. Pictat, ancien membre du tribunal, 
rient d'être nomme inspecteur dos études. 

— Aujourd'hui, a8 septembre, on n'a point encore de 
nouvelles de l'aéronaute Garueriii, psrli le as, à dix heures 
et demie du soir, de» jarjiusde Tivoli. Comme le vent éloit 
très-fort an moment de son ascension , il est possible qu'il ail 
été transporté à une très-grande distance de Paris. 

— Une collecte faite à Aix-la-Chapelle au profit des iacen» 
«lies de la villa deSpa , a produit une somme de 6,876 fr. 

— Le ai de ce mots , six ouvriers occupés à la démolition 
d'une église da Cologne , ont été écrasas par la <-bate de la 
ro&le. , 

— Le Grand-Orient de Prance a invité ton tas Us loges à 
venir au secours de* incendiés de Spa , et il a appuyé ce: « 
inflation «f une tomme de aooa fr. qu'il a envoyée pour cet ' 



— U règne , en ce moment , rar-toot dans les commune* 
voisinas des rivières où le sol est marécageux , des fièvres 
intermittentes, d'un caractère plus 00 moins sérieux. On nous 
écrit de Roye , département de la Somme , qu'il est tel village 
de- ce canton où l'on compte plus de qaatre cents malades. 
Dans le département de l'Oise , aux environ* de B «aurais, 1rs 
malades no sont pas moins nombreux. Parmi les propriétaire* 
qui se distinguent ptr les secours qu'ils donnent aux malheu- 
reuses familles qui se trouvant privées de ressources, on 
cite M. de Saini-Anlaire. Il a près de cent trente malades 
dans son village , et c'est lui qui fournit à la plupart tout 



j sites, outils et quincaillerie; parchemin ,'p*pier*et serge* « 
gargousses; effets d'artillerie; chanvres, cordage* ; étoffe* et 
cotonine*; brasseries ; couleurs; verres, cames à lanterne j 
menuasmarchaudises ; fournitures de bureaux ; ameubleonena 

forçat», etc. etc. etc. 

VARIÉTÉS, 
Sur le Commerce des Anglais arec le Nord de f Europe. 
•«' L'Angleterre, dit M. Jepson-Oddy, peut très-bien *« 
h ps stc T dU'IVord de l'Enrwpef elle peut se procurer d'nno 
rn nuira m*uiirotoù» le* articles qu'elle en tire; elle pent au 
!e besoin faire venir da bois, du Mf du chanvre , du goadroo, 
•> soit de ses colonies d* Amérique; soit des antres partie* du 
h monde. Elle cmploierdit à la culture de «on propre terri- 
» toire les énormes tommes a oe lui content ces sortes d'impor- 
» tuions. Par exemple, le Lie étranger conte à l'Angleterro 
» '5|5oo,ooo liv. st. par un; avec ce capital on mettrait eu 
n culture So miliions d'acre* qui restent en friche sur 74 
a m il lions que les Rora'ufnus-Unis contiennent; le surcroît 
» de subsistances qne prodt.iroif celle augmentation da cal— 
a lure diminuerait le nombre des indigent qui , dans l'Angle- 
h terre et le pays de Galles^ forment un haithme de la popu- 
n l*i ion , et rendent nécessaire une taxe aujourd'hui estimée à 
5 2co,oeo 1. st.. Enfin, nous payons ài'étrangcr 6,600,000 1. st. 
pour du chanvre et du lin; i,5oo,ooo pour des boit da 
construction; 700,000 pour du fîr; », 700,000 pour de* 
la pécha , et ain*i de suite. Croit-on qu'en 
xt même* sommes, soit h la culture de nos 
terres,' soit à des échanges avec nos colonies et le* parties 
a éloignée* dn monde, non* ne Murions pourvoir à tous nos 
u besoins? » 

Ce raisonnement , appuyé sur d'énorme* tableaux de statis- 
tique , a été répété par plusieurs autres écrivains anglais , et 
' a obtenu un -très-grand crédit a Londres. Cependant on pent 
le réfuter par cette seule question .• Pourquoi vous battez- 
i vous pour votre commerce de la Baltique , s'il ne vous est pas 
| nécessaire } • 

En et' et, il trVst 'nullement prouvé que l'Angleterre, 



qui leur est nécessaire, bouillon , viande, médicamens, 
vêtement ; il les visite , kl console ; en un mot , il donne , 
dans cette contrée, l'exemple de la charité la plus rare et U 
plus géoérense. 
— Les Œuvres posthumes de M. le duc de Kirernois, 



l'Ecosse et l'Irlande , en poussant an dernier terme leur agri- 
culture , puissent produire de quoi nourrir leurs 1 5 millions 
à'hebilans. Sur les 5o millions d'acres qu'on pourrait mettra 
en culture, une partie consista en landes et bruyères, un* 
autre eu marais qu'il faut d'abord dessécher. Quant aux 
terres affectées au pâturage, il est vrai que leur quantité 
est hors de toute j.roporlum; ruais ..ai «n le* convertit sa 



re «|ae ceux q ui «'élèvent le pl.. 
des hypocrites , qui en eeeret en, 



jsh» vei» ci de» compliment nanrare. VAiisUnèt* t'rer.eait «dreste 
ausx une leujtM éfilre * M. Pslistol, Osas Uuactle rcpiieat en. vert 
ce qu'il avait dit en prr 
contre b lieence dé set 1 
toet tear» délices, ou plutôt oui 

î.es proposent cornu 

A ee pHtu cœur» ioaoccae* u 

Aa lien de» pteauuiï* dégoûta» 

i)u grand, I oi l'io.i.m «flinr. 
M. Palissot trome eeladtort beau. Il astare qne tout le monde doit être 
eachaoïc i'Aiistenite : d'abord ls jemsetse . puit l'âge saur , qui y 
Sroute des tentation* voluptueuses f eufîa la vieillesse , 4 qui et* ta- 
bleaux , pcui-ctrc un peu trop nus, procereai étsiiminiieences di- 
licieutes. kl si quelqu'un pansait an il n'est pat trop acaetsaire d'axciler 
U* tentation* volmplueusis , ca d'evcillrr lear.'nuvtwcenco délicieuses, 
Al.Ptlistot a'a qu'ua mot a lai répandre ; uisi» ce dioi ett foudroyant, 



et il prie M. Félix Nogaret de lui oppoier ce terrible mol 1 «Vtt la 
«•éprit de M. Pattatot ; «I ce méprit , il nan» en accaUe ea vert et eu 
prose. Leaami» d« la morale, d< la religioa, de la pvideurtt de toutes 
l'< hicaaéjaeet , tuai ainsi S chaque iailaat nUpHté- par le» ennemis 
de ces principes cl >le cm vertus | niai* se tear resie-t-il paa alors une 
rr«*ource, celle d'examiner ai par htemd de pareil» mépris ne aeruicat 
ps> t>ieo méprisables 1 

A cet illustre» suffrage», FAritlenite Frtuteiis joint' celui d'an 
M. Le bel qui se dit a-dro.Mt! cut4 , jadis «,•-..•<? ..'u D<akte , qu'il 
■ quilie pour prendra une jolis ftiuuae; ce q»i saut bien uiicux que le 
Hudile. Puis il ajoute: _ 

Tu )uge» si présentemeat 
Je pante dillcrciiinual 

• l'I.anfiil*. 



de faire de 



Ce qui prou»-» qu'il est bian. plut ai»* du ta I 
bout <c r ■ ai sj* perler bon français. 

S'il a/rive par hasard S bf.péh* Nogarrt d'.voir raison . il ne 1 
pas snesacalors d'avoir toit , par la maniera dont il exprime la ra ton. 
A.n.i ilpease, avsç laus tes boa* es p ri la, que l'élude du grec el da 
Uni eu le foademcal d* sauta bamt* ëducatiaa , d* tau*» tasiraelioa 
saiid* ; anait veici coanneoi il rend sa peasée : a Du icuip* de De», 
u préaux , la liuaratute uortoil awr dans auaport* , la grec el le latin » 

• elle mareboil fermé : la jtmbc grecque adisal raceourri», la huer»- 

• ture boiia , et prêta un pce tarira par m mauvaise silure. Neaomoiaa 
S elle allait encore toa chemin; meit en 89, «lie eut tout-a-roup le» 
a deux jambe» coupée»; depuis ce asomaai , elle e*i is aorrnue ua cul- 
« de'ittte.... Ea attendant qu'un habite loaroear rrlé«e I ■ Hltéraiura 

• tiaaquce , S l'aide de deux béquilles, il tait beau voir la turpitude. 

• des fagoteura <,,„ m paatent de aoa.accoar». • Ici M. Féhx Nogiaurl 
traite fort décemment tausceux qai écrivent; en voit bien que depuis 
viegt eot »a n'a rien écrit de ban . ai ce a'ett ce q >M u cent wi-mént*, 
et »i ce n'est eacore Colompint aVanneatMt , qu'il admire predigi.-s». 
scitieDt, et P««/ et Vir&UU, qu'il loue aux ddpea» det antret ou- 
v rage» de M. Berturdia de Jsaiat'Pierre , comme ou peut voir dans ces 
beaux vert 1 

Oe* Etude» de la Natare , 
C'est I* p..rle... Le reate en est la sertissute. 
M. Félix Nojpret a À* prateatiqn da tuetrehrr / rme sur le* deux 
jambes Ae laJiûatâsure) il rsjail a»r-.to«t rire irès-grec , et avoir fort 
bien j ni 11 c un utt-médiocre écrivain dn moyen Age , connu nu plutôt 
" -pru connu son» l« nom A'Aristenite , qui ecrivoit, «'il faut m 
croire son iruilateur , il y a pu 1 » de deux mille ans ; ta quoi il sa 
trumpede cinq et* six cents «as seulement. Veut -on voir, an retle, 
avec qaclle perf«ctM>a Vdtùtenéto eTraoeets tatitc lf* meturs - r l r ; y. , 

.t.. . - . 
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des cfytnpi de blé , on manquera bientôt de prorisions en 
viande; pour la mariné, (îe serait échaajger un inconvénient 
pour 'ni autre. Moit m.- ponrroil-oii pas faire venir de* Mes 
de l'Afrique et de U Sicile"? On répond que l'Afrique et' 
1* Sicile peuvent à chèque moment «ire occupées par les ' 
ennemi», de l'ABfcfcterre. Il rreTeete donc tftie WKtùts-Unis; 
or, les Anglais d'Europe sont déjk aise* dan» - la dépendance 
de cette seconde Angleterre, el thf savent bien que leur? 
frères tram-atlanliqucs leur feraient le marche le. plus désa- 
•MUgeox que pouible. 

Quant au fer et au cuivre, l'idée de se passer du Nord de 
l'Europe est si absurde, que les écrivains anglais méiné lie 
l'émettent qu'en hésitant. Les mines qu'ils se proptvient d'ex- 
ploiter, se trouvent toutes dans les' vastes régions Je l'espé- 
rance et de l'avenir. Avant qu'ils aient découvert une tccomle 
Suède et un autre Mpnt-Ural, leurs vaisseaux tomberont en 
pièces, faute de 1er, et ils n'auraient pas seulement asseï de 
cuivre pour entretenir les rouages d'une scuje fabrique. 

Ils prétendent tirer deeJ>Oii dfi. construction du .Canada, 
des Indes orientales et du Brésil, premier est de mauvaise 
qualité tla nxmid coûteraii, trap nu/ ai» de (ranapora^quaiU 
au Brésil , ce serait se mettre dans la dépendance, d'un Liai 
iu' ordonne à l'influence de )a France. Ils, disent encore que 
leur propre pays renferme beaucoup de bois propres à la 
constrnetion, et qui ne servent aujourd'hui qu'au» jouissances 
du luxe. Mais ces t a ces bois, a.x* parcs, a ces plantations, 
que l'Angleierre «liait les a ««adage* de M le m|>*Vajtur*. Ainsi , 
nous ne voyons aucune. Mtt»0«oe qaa». » U loa>gu« ( ,,put r«m- 
places'celles.qu'ollreiil iestfpc^tStdn Kord.. ,,, , i 

Il en est- de même' pour le cbauvre> lt «uif et les autres 
articles que l' Angleterre tire, du Nord; elle ne saunuit se les 
procurer nulle autre part aumérae pris , dans la même qualité , 
et dans une ausir grande abondance. Prul-un sérieuaenaenl 
proposer de remplacer le soif par «le. J'huile de baleine, ou 
le chanvre de Russie par le lin de la Nouvelle Zélande ? 

L'*rri> repensée des. écrivain» anglais est Jacile à deviner. 
C'est sur l'Amérique espagnole. po-tugaise qu'il» comptent 
pour remplir le vide que laisserait dan* leur commerce une 
imptnre avec les puissance* de U Baltique. Mais l'issue des 
expéditions contre Buenue-Ayrea et Caracas, prouve qu'ils 
n'ont rien à espérer de ce coté. 

Le commerce de la Baltique est donc encore indispensable 
aux Anglais. IL serait superflu.de développer plus au long 
celle vérité géographique el phyaiqoe. Mais il est bon d'ob- 
servé* que même le débit de* m»rch widiw* anglaises dans le 
Nord est infiniment plus nécessaire pour l'Angleterre que ne 
l'avouent le* auteurs anglais moderne*, tous, copules de 
M. Jepson-Oddy. Il est loul-a-fait ridicule de calculer l'uti- 
lité d'un débouché, d'après ha seule quantité de marchandises 
qu'il absorbe. Il est vrai que le Midi de l'Europe, le Levant, 
les Etats-Unis, les Iades occidentales achètent beaucoup plus 
de marchandises anglaise* que la Nord dai d'Europe. Mais 
d'abord, il y a des objets dont l'Angleterre u'e tH» débit 
assuré que dans le Nord. Le Midi peut établir des 'manufac- 
tures Je drap fin ; le Midi peut m.str* i es* oeuvre ses cotons 
et ses soies; le Midi a des colonies, des ports et des Uti- 
tnens ; la (lussie, laJPrusse et la Pologne n'en ont point, ou 
peu. Ce n'est point l'étendue, mais la certitude du débit qui 
read ces débouchés si précieux, pour l'Angleterre, il faut 



ajouter les avantages qui résultent de la proximité et de la 
facilité de prendre en échange des objets d'ailleurs inJispen- 
snblcs. 

Noos croyons avoir suffitnmment'dëmontrr l.i fausseté de» 
sophisme* ingénieux de M. Jepson-Oddy. Il lions pajroft 
incontestable que l'Angleterre ne peut, sini un désavantage 
marqué , abandonner le commer-e de la BMli.jiir; et il faut 
que «un gouvernement soit bien frappé de celte idée, puis- 
qu'elle l'entraina à de* crimes inouis dans rilistoire des na t i< i us ; 
•lis crimes qui, quoi qu'eu disent les ang'omaues, oui placé 
l'Angleterre hors du droit des gens. 

Aussi le but de cet article n'est pas de b'àtier loi écrfvâîiaj 
engins, qui ont raisun d'eujjilovcr dcssophisn.es habilement 
arrangés, ponr conjurer, s'ils le peuvent, le rcdoulabla 
concert de haines qui s'élève contre leur naliou. Nous ne 
voulons pas non plus convertir les anglomanc-, cette race 
d'incurables qui ferment les yeux à la clarté du jour; nous 
voulons seulement convaincre les véritables amis du continent, 
de celle vérité importante nio si la France cmplojuit sa 
prépondérance politique à fermer entièrement le continent 
au commerce anglais, l'Empire britannique se trouverait en 

ri de temps dans un embarras qui le forcerait à demr 
paix. Maltk— Cnti m. 
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I«*«u>(<> •oeieott L)ae*Un de* conte* «A il arétead mon- 
ai bien obaer* é celle exacte imilalioe , qor de* gens inetmits V oat écé 
trompe t , il ipnrlle roostarttasent un de ses actrar* . quî ttl ôu «ribe 
grec, U plumitif : mot qui , dan* ce le* a , n'est (ns t'r.nears t-.-.n.t 
oui »â,etnent n'en pa* grée, puisqne le» Crée» ne »e »ervoi.nt p»» 
de plaine* peur écrire. Il appelle un autre de it» «rtrar» Wa grand 
dl>ihtc\ ce qui n'ett ni noble ni pitiaé dao* la' mythologie e/ecque. 
Les Grrrj qu 1 il met en acèoe te faailent ea dnrl , k l'épéc , il e»t un ; 
il est dommigc qoe, pour une pln»f>xaete observation dn mc*or» , ila 
■c »• battent pas au pistolet. Je ne «si* a si rai dao» qael aiifnr grer H a 
vu qu'on pré*«atoit a Xerstt, pour son déjeuner , deux gros betuft 
bouillis , aty-diif te'te cl ç "<■' <- , mit elrmmeau et un cheval frieassrt 
an entier, et un An» rân, .a qui en afoit laissé les d. ux oreille*. MjÎ» 
on raxeroit volontier* a M. FiMIa'Nafatet de n'être r-'» plwa çirr; on 
voydroii aeuleuioni qu'il parlât mieux Traoçai* , et qu'il ne »e «rrvlt p^t 
d'aaprcoion» triviale»! que te» interlocuteur» o* jat* tassent pn> . qu'il 
n'iniiodnitit pat aur la «cène un petit uiélBot, qu'il o^pielM pa» 
l'Oaterlura d'mit porte un passage à U filouteria de toril , qu'un oc 
prit p* Voccnsion au leupat , qu'au peintre n'avtnt pà| s i pinceaux , 
«au'00 ne %'*tUtblât p iS 1 encore ai c'étott deux ivrognes , mai- ce »> <t 
«••x jolie» itinine* t\ui g'attatLnt , etc., etc. Tel ettle itvtr d*nn 
outrage qui seroit daoi>erenx, et 'uni pareil Lingtee et t* monotonie de» 
tableaux ue pré*-rvoi<-nt do poiton par i'eaaoi. 61 en étonné de 

rur ( M. Fclix Nogartèt non* epf 
an»), reproduira atee renfianer re» faeetie* 



i get m, où Poa trouve quelques meuvaia romea en mauvai» »rn», il 
> piu= cur , epiîra». L'an d'eux a pour »ui*t l'Irruption de l'Oeean , 1 1 
•i pour pei*otin»j:r» l'Europe, l'A.ie. l'Afrique, Protce , le. Triton», 
: enfin VOcérn. Il comnirnee r-:ir ee» b»>ux ver» : 
Quel prodige rapprëiel 
Quelle honible truipète ! 
Citl ! ah, ciel! quelle ht nibl.- tempête! 
Il Le» autre* opér*t uni tiré* t-'e la Bible : le principal, le Réveil d'Adam , 
e*t en troi»a<°le» ,qui font l>i<u Iroia opéra* u. , al choqua 

aete en la pièt e est une pièce entière. L'auteur ne *a»o>t •'<! di iiieroii 
tout ccL au ( oa a <ju, Iqu'.nm >■ de te» ami», lertqu'it a ;■• nté «•« 
' *erpent. Kai pvmr le lorpenl ! »'e*t-il aussitôt drrié; et il l'a déu\* ru 
Serpent , q .1 . >'il a l'eaprit qu'on lui tuppote, a du être fan uaveoment 
. de l'épitre deriiraaiie. Telle» »rnt le« | nneipalc» afeeeasW er ae e sen u 
1 volume, dont le litre, fort long «I mêlé de erjuje» lettre» laiiiai-a 
ou d*e»|rfre. d'hiéroglvphe» , m'aurait tan 0 



le »oir 



na vieil auteur (M. Félix NogarSrt 'bou* apprvtod qu'il a •oixnnte-dix 

lie» d eentHrerea. Ce 



«oicter, ai je o'.ivoia pa'a lu le restade Foirvi âge. 

e H A ■ a o e. 

Mou premier, citer lecteur , ea: utile à la vie; 
Atirini de mon tecoad , un luaui tu frénétie , 
A loua ceux qu'il reoconirc imprime la teneur ; 
Mua toutett occetsaire a tout cultivaicur. 

Par un , 



point le» cagots . ni le» Ari^tarquts big^il que Je la! éppr.aerai; c'est 
au ancien -,utei:r qu'on n'aucutera po» d'être na eataice tr. p igonreux, 
c'ait Oride qui Im apprendra combien l'etprit de licence cl de lib, ru- 
Jan» nu vieil 



ne «ont u mo , de* la dtraiere Charade «t Kcr-veAta. 

11 • f*a+ar* • J_ _ 



eiprit ( 



qui 

■•jee.t borneiH dana'im vieillard 1 
Turp, tan 

Arec aaa aitu tfnéta , QL Fct> ttlre au public U &»k*w à U Sa- 



Lecoié* - t ■ aritc dt$ E»/hn* , — gwf ifi'i aliVoiMi ititt *4»fes ao* 



1 

t 



raie, dl iuuic. jntei, el de | luiiciit* labltt de iKII re k auteur*. L'a 
»ol. m i-» , 01 ad d'une ligure. Plis :ifi.,ni fr. 7! (. p.i L p,-u. 
APans.ib s Berlin frère» , lib. , rue de» Orandi-A.';ii.iu» , .8. 
hacbia lcNvaMUi,»iéed«#rcB»».S.U*4m.-PAi»awioi*,a». 17. 
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i v , , A V I 8. 

^ . " < " w "* , -"e'"< JOURNAL DES 03B ATS , amW- 

*r*/.. JOUIVNAL DK LT.>IPIRE, e*i rfe quia* fr. PJ «r cnW* rnoa, 
de\c**u tt. po.vr «,> ,„,,-, # e , j. w u»cle fr. r -wur famée. 

t*> leunt, *»«.;«,.•<, al awit. Joutât être adressés , fmne de 
P»rt, ««. Gedmiui, rocfci PrArttS.Ç«rm.r.1yx., 17. 

Ou ^ •».« ,.„, ttf . d loJto , |„ MiwAioas, cbanimtent d-adreMe l 
•l^-.ur lo» robon iuj.-iu , l v .icsrtkière adrojae ie* priant que l'oa r>sçoi, 
le io-roal; ou aéra scr»i plu pmmpltmtrt. 

NOUVELLES E TR AN G Btfl S S, 
RUSSIE. 
Pèleribourg , 5i aotîr. 

Iljraea dimanche dernier grande parade, à laquelle S. Exc. 
M. le gênerai Savury a assisté. On remarque que cet envové 
reçoit toujours de S. M. l'accueil le plus gracieux. 

L attaque inopinée de* Angla's contre Copenhague a pro- 
duit ici une sensation exlraor-Iinairc; il a'y a qu'un cri tl'in— 
dilution contre «lté violence , digne de U férocité de* 
temps les plu» barbare*. La eau te de* Danois devient celle de 
toutes les nation.* .jui «ont également intéressées à punir une 
ogrtCMun faile*an»molifel»ao» déclaration préalable. Le gou- 
vernement « donné les ordres les plus précis pour accélérer 
le* prépiraliisde défeoie dans nos port*, et 1'cquipenient de 
no* ilo: tes. Beaucoup de troupe* »e rendeut , « marche* for- 
cée* , a Cromudt et à Riga. S. M. doit aller de nouveau ins- 
pecter elle-même le* travaus. 

Un grand nombre de ramilles opulentes de «ette capitale M 
disposent à se rendre à Pari* pour/ passer l'hiver. 

AUTRICHE. 

Vienne , i5 sepiembne 

S. M. l'Empereur est heureusement arrivé à Saltzbourg. Le 
monarque assistera , à Gralz, à l'assemblée des Etals. 
• Dans sa tournée en Moravie et en Bohême, l'archiduc 
Chirle* passera en revue les régi m en* qui se trouvent dans 
cette partie de la monarchie autrichienne. 

I-ord Pembrolc, qui avoit été envoyé à Vienne par sa 
cour, avec une million extraordinaire , est reparti le 12 pour 
Triejte. Avant son départ, l'Empereur lui a fait présent 
d'uni- tabatière enrichie de brillant et ornée du portrait de 
S. M. On astiire qu'il se rend à Malte, et qu'il est porteur 
d'inilruclion* pour l'amiral Collingwood, relativement à La 
flotte russe de l'amiral Siuiavin et à l'occupa lioo des S es 
Ioniennes par le* Français. 

Les régtmcn* qui se trouvent eu Gallicie sont toujours sur 
le pied de guerre. 

t>es voyageurs qui arrivent de la Rusiie, rapportent que 

seulement 



pour 



J'on recruta fortement dan* cet Empire, 
•empiéter les régitnens, mais encore pour en 
vesui. 

On dit que l'archiduc Charles sera revêtu d'uue nouvelle 
diguite. 



M. le baron de Dajr, magnat de Hongrie, qui, comme 
1 ou sait, «voit du quitter le service, vient d'y rentrer dans le 
même grade qu'il «voit auparavant, celui de général-major. 

ALLEMAGNE. 
Hambourg, 20 septembre. 
I* centre de l'armée du prince de Ponte-Corvo, consistant 
ett un corps de troupes espagnoles , sous le commandement de 
M. le marquis de Romaua, est «cluelleioeol à Hambourg; 
l'aile gauche, composée de Hollandais, est à Brème ; et l'aile 
droite , formée de troupes française* , est à Lubeck et dans 
Ces contrée*. 

Le* troupes espagnole* continuent d'être exercées journel- 
lement aux marches et manœuvres françaises. Plusieurs habitant 
logent huit et jusqu'à douze hommes de ces troupes. 

La nouvelle de Lubeck qui annonçait que plusieurs mille 
homme* de troupes françaises avoient quitté cette ville pour se 
rendre à Eutin, paroit encore prématurée. 

Sept des première* maisons de commerce ont cessé leurs 
paiement a Copenhague. 

Francfort, 26 septembre. 
On prétend qu'une des lois de la Confédération du Rhin 
établira liberté général du commerce dan* tous Its p»j»* de le. 
Confédération ; aucun prince ne pourra entraver ni défendre 
f entrée dans se* Etals des narcli tndites provenant de* Etats 
voisins, etc. D'après on autre statut de la même Confédéral 
lion, il *era établi une cour d'appel générale, chargé* de 
décider en dernier ressort lou* le* points contentieux et les 
difli.ullés qui t'éleveroient entre les princes régnaus et leurs 
sujets. 

Les lettres de Berlin confirment que loin d'évacuer In Prusse, 
les troupes françaises et alliées continuent de séjourner dans 
l'intérieur de ce royaume. 

Les Ultras du 1 jrol annoncent povtrr-mfnt que d'après 
des mesures concertées entre la Kr nee et l'Autriche, les deux 
ports deTrietteel de Fi unie sont fermés aux Anglais. 

Un voiturier de Hnppenheim . chargé d'un transport con- 
sidérable de marchandise* en coffres, caisses et ballots, pour 
des négociai* de Heppenheim et Brnzheiin , a été surpris le 
17 de ce moi*, vers huit heure* du soir , p»r une bande de bri- 
gands , sur I» grande route entre Neu-Isent-ourg elSprend- 
lingen. A prè;. l'avoir fort maltraité , ainsi que son domc*ti(|ue 
et un habitant de Nen-Isenbourg , ces voleurs s'emparèrent 
de la plupart de* marchandises. Le nombre des brigands éloit 
d'environ a5; ils étaient tout bien vêtu*, et porloient des 
capotes bleues et de» chapeaux ronds; ils éloient armés de 
pistolets et de quelques fusils, et «voient l'accent juif. On 
assure' que la bande, disperséé daus les environ*, *e monte 
en tout à 5o individus. 

Il te rassemble sur les bords du Rhin un certain nombre 



FEUILLETON Dt^ JOUR N AL DE L.EMPIRE, 
Mercredi 5o Septembre 1 807. * 
T n b A t a b v a a n ç a 1 s. 

L*He»>n»e à brnne* fortunes . Heureusement. 

T«i»T«I IMPBfWAL DE l'o P <k H A - c« M t Q U B. 

L'Amanl jnfmr , line Heurt ,U Mariage. . ,. 

M. Julien roniin.iei.i »es déhin* rlm* let drus piWe». 

Tllk AT * K DE I.'l MPén AT1I ICB. 
Auî'>iird." / Vit >iur>ii «iWiflili , lyéra iimié J*» Co-ticdieii Amln- 
Un» , (te M. firw J, inusiiuc oouf«llo d I .i^nor Fior n.mli. 

T H Si A T * B » t» VAUDBV1S.S.B, 

Sa-nron . Quitte à Qu Ut , let Pagei. 

T «f i A T M B DR* V A B t B T « S. 

1* CMl^r, le Tec-im , /* B«u[fe, Cn 'et Vm* *«■ Mitr 

ÎMi.TH DB t/aMUICU-COMIQUB, 
TéUli , lr r orateur, Duval. 

TIIBATMB DB J,A G A t B T B. 
Effamnl et Imm» , /» Grotte <rj»en<es<. 

OMBHES CRIKOKSS DB SÉRAPHIN. 
< rSlai» du Tiibuaal. ) 
/.* Petit Poucet, laF.trce r«w# l e Jugement d< Pirit. 
SPBCTACLS rlTTOSISQUS BT M B.C A * 1 Q V B. 

Rue Neure de la Fontaine. 
Tn.t» leMourt. i *« r t heure* ti ieiriie , »,^rt:.ele. 
Vr»trrdi a el ..nrdi 3 orlobre . le* élève* SaurdB-MatU «|«* deau 
*e*e» de M. iieard , M»i*leronl au »p 
Août. Le»«a»r«e»dtfr»««i»*^Bt 



ACADEMIE IMPÉRIALE DB MUSIQUE. 

Rentrée de Saini-Auiaud. 
Il étoil temps : \>nar peu «jue Sal |. ; \, «n i trrdil encore à 
*c montrer . il treuvoil tou» *e» était e >»»hi» par le. f. minea. Il v aïoit 
un projet d'etTéininer le* héros de* i^nitiniiur. : déj ■ d'-n>e «anatnoe 
de ce iWàlre "» avnii fait un A'hille; dejj Paul ct«m «i- «»rr de perdre 
*■>• *•*« . et Virginie co-iro'l let r<<qu-« .te n plu* iro-i-er dnnt ton 
DOiaOl qu'une ne» io|ie CMc. ll 'ur. u r rrr«oi celle joiie fille n't ,iuiat 
voulu devenir carcoa : ce qui «uppote «a ell un gr..i>d f udi de .»i oa 
el d* •*(«*», ear eoinliieu de feminr ( . ti elle, uvotenl le choix, 
aiuirroieot mieus être homnet ! Il fu.i <iper<-r q >e Sjinl-Aœ»tid dé- 
truira , en paroi»anl , Inma ce* plan» d« mél^nO'phneri . et uiaia- 
tit ndra ta dUlinriion d« tex'S. On Joii crpe<idani conrlure de cet 
«"Uaeg' moven , cooatille «sut rloolc pjr la néret.i>é , «ji.e l'elpec^ de* 
lu 09UI'* depéril el manque S ce tl él'rr \ au ronlra'r' , -ur rr-llr des 
feuiinesproé^ire ei abonde i et ejue ai on ne »c Ml* da rétablir l'équi- 
e. l'Opéra ta bientôt lontber en quenouilU. 



ht, 



Dau* />araWiws,où il • paru d'abord, on a recoanu le danseur élé- 
Esul el aracieuc ; r| dans Peut et Vircùtie, le paniumiaie plein de 
feu et de teosibililé : ce* d.«* qualité* t* nie* rendeui Saint-Anuad 
un de* ;>lu* utile* et de* plua aeré«bl«* *uj»U de oe tti- ftire; et ai ce 
jeun- artitte a fait, «an* être enrourat é . et aniquesacai par l'amour de 
•on art , uo aervice «i aaaida «I ti péaibU , i|uL heureux efforts n'ea 
doil-oo pas «tleadr* s'il «al escuaragé I 

T H É A T n B PBAITÇAtS. 

Les Jeux do r Amour et du Hasard. 

On a doaaé , il y a qaalqiaea ionra , cette comédie d« Marfvsaut. 

peur Je Tboaue IuLea , on l'an étoû fbit inslul- 
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ée trottpw fr.*vnç.ii«f s , qui doivent traverser U Saute pouf 
se rcoure eti Italie. 

KMIMRr: FRAINÇATS. 
P a n i s , !»tj s>-ptrnif>rt: 

K M. rF.tnprrmr des Franc»»» , Roi d'ilalie, H protec- 
teur «le In Confédération du Mlin , apri'S avoir enlen lu le 
rapport de son conseil d'Etat , n rendu , en \nn palai* de Saittl- 
Cloud , le t8 septembre , le décret dont la teneur s'iit : 

Arl. 1*'. Lri p«*<epnrtt »ecoriJci ptmr »oyii«er d >nt l'intérieur «te 
rKuipir» , nu pour en «orlir, tant «'ix r'ronc»i» qu'aux élr-mR v» , ne 
pourront être rîrlurr» q.w «or un papier fabriqué «p*ci^lrmeot à ecl effet, 
«t »ur un iu>.lele unjfo m', 

II. L» feuille dx-Kxécpxrrte pn«»e|»ort ae couipoeer» de Jeux partie* • 
La pre niére. qui >e d "lâchera d» I» teennde p»r nrw coujmr- ondulée, 
rera fera.»- an por tenr , et > nn.tilueni la poiepnM; la ter-onde partie , par 
firin- di touvh<- ont 11/0,1 , «r-rn la minute du piwepo-l Jéljtrr, lOiuier.- 
n>a le» >o*ioe. d^ienjtioo» q ie le pn.aepc.rt, et restera entre lei m in* de 
l'aut>ri«é «tira délivré le pa««ep.-.rl. 

III. t* minière d»1a pol-ce générale aV l'Empire e-t <, ^étalement 
«Jiarçé de («ce (abrupt- r et impriin -r le» exemplaire» d*«iiti p«eae|x>rt* t 
et I.-» -li-t'iMi»»- a tout»» le» auto-ilé» cmiipéieniea qui t'ei clurgecoat 
•ut evca'pifeéV 

IV. Il ne p^or n être r»»vé pou*- ch.vpe p*«»epr>rt , pnir ton» frai», 
y nin-iri» c-ux.de fibriialion r t de li.nhre , rpic la aaw.i -r- de » fr. 

V. L«t t'.'i.i a dvntië» par lea lui* et rèfclrruen». »nr le» paateport» 
•'•«-«lé*, auront donne. grj'uilcoieat . kiii aux fronlieir», toit dao» l'io- 
trr.rur. 

' VI. An 3r décembre, ton» ccox q >i /tant en France, «e.ont porteur» 
de pneejmrU de^li vrd« anu* ti ie fjroiole autre que elle a 'optée par le 
préwnt, ancrai leuni de v pmrvuir d« paaaeporl» uéiirré» d .»* la nuu- 
*e|'c Crme. 

Vfl. ! ei ronlrevman» * ce» di»pn»iii<in* feront «ou mit ant peine» pro- 
»» no-e» romre I». lu» qui »ov -Ren» aaq» pjiiepor. , p«r le» la» de» 
■»8 ii.-r- 1 7<y« et 10 v- .(irminre an 4- 

— l.in -uire de'<:rrt impérial du ai septembre, contient un 
règVmimt sur la fabrication d<s draps destinés pour te Levant. 
Ces drap* seront revêtu* d'une estampille impériale qui indi- 
quera l'espèce et ra qualité* île leur tissu. 

• . M. U roTseiltcr d'Etat, direcleur-pénéral de la cons- 
cription mililaire, a d«'-c:dé q-i'un jeuiwî homme qui a pria 
part au lira<:e de U i inscription , et qui ii'eat appelé" à Utre 
pirlie ni du conitaternl d'activité , ni de celui de la réserve, 
pouvait se fuir* comprendre dans l'inscription maritime. 

— I<- minis're de !» mirin* esl arrivé le, t'i au soir à Anvers. 
IV Irndemain , dés (» heures du malin, S. K*c. vùitoil les bu- 
reaux, le* aleîieri ri (es ihantiers du port. 

— L'ancien» - -rrd'.e de l'entrée du jardin des Tuileries , du 
ç«*Hé de la rue de IVivoli , a élé enlevé* avant-hier , pour faire 
pitre a une au're «rille conforme à celle qui règne le long 
de la Tprra«»c det F^uil'an*. 

— M. li- xéiMicur I'onlécouîaot est arrivé avant-hier d«' 
Cottsranlinople > 

— Il ya eu dimanche concrri à la cour. Les jours de spec-. 
t.ic'e «ont . comme an Ire fuis, 1rs lundi, mercredi et vendredi 
L"s c.'iiié !i-iis fr . i» sutU . jajtjo'à ce jour, les seuls qui 
ai. - »i do mé de» représentation:. tl> doivent jouer aujourdltui 
J/t/Jç^/iie en Aiiliilc. 

— l.a gcnd-irmcrie d'élite qui étoit à la mite, do PFiipaRatîii, 
dan» ) ■ dernière canipit;iie, vient d'arriver à Pari*. Il en «*t 
pani .himiIAi un d-tucheoicnt pour Fnntainebleau. On attend 
incr*. iinnient le rorps îles th isseur» à cheval. 

— M. le «énalritr (^ahatiis est malade d'une attaque de 
par..lv«.ie 

— M. Vill : ers, ancien capitaine de dragons et auteur de 
plu -leur» jolie» pièces de ili àlre. vient de taire élever dans 
a n domicile un tiiimuioent a ja mémoire de son ancien ami 
c4 compaguon d'armes le général Corbiueau, aije-dc-ca*up 



de S. M. l'EstPMKen, tu* a în Utailk» d'EyUc. Ce petit 
monument esl d'uae belle «ttnplicité et d'un £«>t>t parfait. Il 
est couvert d'un voile funèl r«-, et se cnmj.oce '«'on premirr 
en marbre- blanc , surmonté d'un doubli* »oc'c en marbre 
noir. Sur une couronne de feuilles de chêne, de palmier et 
de lauriers , à laquelle esl suspendue la croit; que portoit le 
fédéral , on voit peser le J>oulct mime qui le frapii* au champ 
d'honneur. Cet hommage d'nn homme del<*tiresa la mémoire 
d'un héros, mérite d'être remarqué. M. Villier* r»e pouvoit 
ru»jrr d'une manière à la fois plus noble et plu» touchant»* la 
dette de In recoanoissanceet de l'amitié. Ona fait de cnmnar. 
ment une fort jolie gravure, qui »c Irouvc «.lier l'antear , 
rue de Lmcry, 6. 

— Le nommé Lloqaemin, qui vient d'être condamné • 9n 
ans de fers, et qu'on a désigné dans celle feuille cosniuo 
servant depuis 9 an* dans la garde de Paris, n'y a été ett*. c- 
tivement iucorporé «ju'att mois de mars dernier, et seulement 
comme conscrit de la réserve de itW», fourni à te corps 
par U ville. 

Un décret impérial , inséré dans le Jonrnal OfficV! dn 
lundi 21 , ordonne que la mendicité sera abolie dan» le 
département de la Cnte-d'Or ; que des hospices y seront 
ouverts pour recevoir les men.lians, et y applique une <omm« 
de ib'o,ooo fr. , provenant des quarts dé réserve que le» com- 
munes du département de la CAle-d'Or ont dans la caiVe d'à* 
morlissement. t out indique que cette mesure n'est point par- 
tielle , et qoe bientôt la mendicité aura disparu dans toute 
l'étendue de l'Empire fiançais. Une volonté subite n'auroit 
poit Sufli , il y a huit ans, pour remplir ce vont, tant rh» lois si 
vainement exprimé dans le conseil de nos rois et dans no» 
assemblées délibérantes. Il falloit rjne dan» nn aasex Ions; inter- 
valle, le travail fût sollicité, que les ateliers fermés *e rou- 
vrissent , que le crime fût puni avec sérérité et promplitnde , 
qu'il fût sur-tout arrêté <lmi ses première» tentatives par 
I action d'une police vigilante; que I agriculture cessât d être 
opprimée par des impAts de la répartilion la pins inégale et 
du recouvrement le plus dispendieux; que tonîcs les atteintes) 
portées à la morale publique eus.ient éié reparées; que le sen- 
timent d'honneur dont un avoit voulu faire autrefois le partage 
exclusif d'une seule caste , pour l'ignominie de toutes les 
autres, devînt l'inspiration commune de tous 'les Françai». 

Fendant huit ans, le fléau de la mcn îicité a toujours été 
attaqué. Si l'on doit attendre un suces infaillible de la mesurai 
générale qui va l'abolir, c'é»t qu'elle a élé préparée par tome* 
le* lois. Nous nous demandons souvent qu'est devenue cette 
population couverte de lambeaux qui rampoit , .soupiroit , 
noit , meuacoit autour de nos monumena publics ? Aujour- 
iti nous voyons ces monumens couverts d'ouvriers gai* et 
laborieux. Nos yeux ne sont presque j imiis afllgés du tableau 
de cette nudité des pauvres, qui n'est qu'un ohjet de dégoût 
sous un ciel comme celui de Naples, et qui fait frémir sous 
un ciel comme le noire. 

U est bieo vrai que U monarchie française a eu ses lazz.->ronta , 
et l'on sait combien ils lui ont été funestes. On les voyoit a 
Versailles, former me haie sinistre autour du palais de» rois. 
Aujourd'hui ecltre nil.u, qui accusoit par sa misère et tour- 
mrittoit par ses désordres le régime social , s'est fondue pres- 
que tout endrre dans les classes industrieuses. Il n'en reste 
guère que ceux dont la nature a fiit les uiaux,elque; la société 
doit a opter avec trndrrsse. Combien se oit barbare le gou- 
vernement qui , pour faire une trompeuse ostentation de 
sagesse et de vigilance , poursuivrutt ces malheureux , Ua 
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f» 1 pour im lei le» niinio'd»! ie« du hel-e-pr ; t. Il v «Toit atr»i» une 
aro i.-i- ar!inir.l>'e ( nui re I a I ■ i I 't ce I Mil!' «o>çr de feniine. lequel i!e- 
v mt fort 'n- uv'ui qu>od I irt e' le talent ne partîenncnr p « S la 
■endrrcetninue. Du rétie . l'iHé» de In pièce t»l liéh-inKéaieute, el rin- 
réret «- •nulient |»irn ju»qu'.i la lin : nn re<n«rq«e dan» t*H Hiatu^ue» de» 
fnaitre*, de l'e^p'ît nm'»fé et muvjné <1e» satrin» ; rt ànn* U» ei»lretten« 
de» t.iIm», de retpiii (Çe i.irr it'ntit en»r»»hre. M.'ri»!o:x étrui prcli-iie 
de rr* deux; «>rle» .i'e.|»r'i ; et qmml il lait parlrr de» i-iv-i' » t à- t 
•i»i« .» e» t.iqu.11», d»-» «onhretie» , il etrrll,- j, donner anx nilvetr» de 
re» «orie» de reu» . uo lonr .w.Rin.l et *p:rtnel ; il »>gi»i»e le» holu-«'U 
<P f ...mn. » . et pi»» »nuTcat il donne aux épi«ranime» le «m et la 
eo'Jeur de* I eiixea. 

J'j .i.» »n , peu deo'iep- »rujMrTT»nt , la m^nxe pWre jo'iée nuThéltre 
de I |mpé>>«».i-r ; et le \, ,\ a c « j. tc.r. i>r*.>«nil l'nit plaitir , » l'ex^erviino 
de relui de P'a^'in, qui m'iviut paru lourd et outré, J^n eo*np3r*t\on 
me r-n.ln «orore p!ut >rnoble l'art et la eoùt de Paainrt>a't. qui jonoil 
ee luéui» rôle de l'a«qinn u»*r lirnue-'pp «reTj^uemetit, »aa* que »ria 
eomi|ie dtginiiit jjin"i« r« f.rc» igunKle- et tn»i»le. Artno'^ », 
pour ainn dire , débn'e or ;«ar-b p-ir un rile a«»ex important, celui 
d» l»or»«ie. Il a de» qu-dii* 1 » pli»»iqne« lrê»>enn»e»:ibl^ au per-on- 
T»fe: on lui a irruné de rmt»lli«enre , de la »i«»eité . du »enM»ieiit; 
rm» plu» grande habitude «tu r-'vle lai donnera pin» d'apVnb el ite f-r- 
aaet^. Cei aneur , ai agréable dm» la» je mes officier» , d in* le» a«i»u. 
rrxtx étrmrJ't el •*mill>n«, »c montre -Maintenant avec beaucoup d »»«ti- 
laee «Un» 4»» r5le» d'n'*»! plu» «r»»<U leane : it a dé>* uo •ertail» 
no'nbra de (.téee» , telle» que te Tartuft de nu*nrt , l'Homme Ju f^iir, 
la H.trUtr ét SJsi'U .etc. etc..' n« il remplit h<b>lnellriariri ila» per- 
a<uuas;o» »wx on>.n'ierables pavr que la put-lie put»»e jug;<-r île ie» 
prngre» : il •» loruia d>n< le temp» «n il y n eqeçrc de» nudcl '»( et 
c'est ainsi q i'iI paurra U>i-aJ«4»a eb »<:f»ir ao jour. 



On a donné liier Bajaiet. C*l" tr»(Ç' die d» R)Ki.ie mV»î | «» ure -la 
relit » qui attl ent le p>ut 'te monde : l«» gr«nd» «rieur» h »è<lijfenl , le» 
rAtr» d'Aroiuat et de Ra'ii't aoat abiadonné» ; maitalle e»< M>ute«tue 
pir l«» femme». Mlle George» joaou Roxane , et re iule lui eonvicait 
parfjiieiurnt : non-arulemcnt elle J a étdjtelle, r'ei' aoa nrat'Maire , 
m«i» elle v a p»ro fifre . é Mjrgqne , emporté - el lenible. Mlle Voluai» 
a rendu le rôle d At dide •> <•<- une cr»ce touchante : rr rd'e , tout entier 
en eeaiimenl , 'ennnde une expre««ion «ite et n»tur«l>,nn débit 
exe-llent et bien »-rié , l'arrent du r.eur; et re «o«X U le» quatué* «p»i 
«tiitmeuent Ml Te Voln» : ». ftoxaae et Auli le ont reçu Ira aptUaudu»- 
•e '-en» le» plu» »nnfr»r|» et te» mieux cnciilé». 

Tlli lT»t IMPERIA*. S> B k'oMSA-COMIQtlt. 

Mjdaine IWIniont - I Julien «ont |» pour rrperae le< rnrta que pétée, 
roit faire wix «ete«r» «te e» itiéilrc l< »r fnttr musicmle , «ai leur 
a déjS été funeste , et rl.iot j'eipére qu'il» »e juéiioot radicaUcneOt. 
Il faut |nit»cf aux IvoaffoLi» | aben* lea folie» iuu*>r>|r», te» Unir» de 
po»ier ; rOp<'ra-C'>niique a beaoln d'une aiuiique qui » »n fie que'qne 
cho< On pirle du «reeinenl dr» début* de tual'one B'Jniowi et 4* 
Julien : loin le monde «Seeorde S d>'ee que ce» début» donnent on* 
•eeon» e ruut àre S re ihéilre. et lui lont du bien de«.<i-préaeot. 
JuIh-o étonne toujonr»: on a>e sait pu* comment il fait pour rbantrr , 
on ne vent pa« q.i'il p»i»<« ehintrr , et cependant il Chante »t «t» 
l'entend , re qui déaole reux uni avaient norié qu'il ne eh iuie»o«i i»v 
On »« eon 0 ! <«t en dm»! q>t*tl éloil p'rdu »M ent'ep-enoil »•■• de|» .te 
l'oflicier fraitçu» d»n» YA natt jalons, rt de l'abbé dio« f/lir; et 
«oit» qu'd le lieer dan» un ri»le dr a>iitiip>e rnoderne eomoi* daaa 
tf» ballon : ou f><rie pour la chtie , on croU qu'il n'eu retiendra pat; 
rt il r -piroli «irt.iri--ux . cl il reent inatntea^ni 1rs eoiaolioiens de 
sea hr.ie-a, ir« r M. U f^H" Mi il • a '« 
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«ntfwero.t ihvt de* dépôt*, où tout accroîtrait lenrs nwladies 
et leur» vice* *. L'ËMrmiiiiii qui a partant ouvert fes ressources 
dn trav.il , ceux qui en ont conservé Ici facultés , ouvre des 
hospice, à torts Ut infirme*. 

On Mit à quel drg«é d'ordre se lOnt élevai depuis huit ans 
ces éUblistvtiicfM lie la bienfaisance pulilique , et dans quel 
état de dégradation tl de ruine iU étoienl tombés avant celle 
époque, l e» hôpitaux, si décriés uni l'ancien gouvernement , 
étoient, particulièrement dans la capitale, où de grands revenu* 
leor éloicut affecté* , un sujet d'effroi pour le pauvre. Aujour- 
d'hui il y trouve les «oins les plus compatissant et les plus ha- 
bilement dirigés. Il y a dos refug< s pour tous Us genres de 
malheurs ; mats il n jr en aura nulh' part en France f our la 
lâche fainéanlite La mendicité, qui peut-être fera bientôt 
détruit, dans la pb,s grande partie de l'Europe , devoit dis- 
paraître d'abord parmi le |>euplt des braves et de» hommes 
industrieux. 

AVI R<r>ACTKUa*. 

Pari» , ee le; tembee 807. 
Pourquoi donc. Messieurs, hltimei-von, si amèrement l*a 
principe» actuels déduction du beau Sexe ? Peut-être srra-t-il 
permis à une de celles qui a ressenti les plus heureux effets de 
cette éducation , de vous adrtmer de vives réclamations en 
faveur des pensionnats de jeunes demoiselles, si justement 
célèbre* à Paris. 

A l'abri du nom le plus reipeclable , celai de Fénélon , on 
commence par condamner ces institutions; on les déclare 
non-seulement inutiles, mais vicieuses. u Les mires, disent 
» ces arislarqnes, doivent être les seules institutrices de leurs 
» filles. «» Mais «Iles qui ont le malheur de perdre leurs 
xnrens, qui donc prendra soin de leur éducation? Voila, 
l'espère, un argument sans réplique. Kh ! ne faut-il pas, 
Messieurs , que vous éprouviez un grand besoin de critii|iier, 
puisque , non contens des auteurs m files , dea livres sans débit , 
des acteurs sans talent, il faut que vous atiaquier» des personnes 
charitables et généreuses qui , pour le prix modique de 1 2 à 
ifion fr. par téle , font abstraction de toute espèce de calcul, 
de passion et de plaisirs, pour se livrer tout entières aux suins 
qu'exigent l'édoialiou de trente, quarante, et jusqu'à soixante 
jeunes orphelines? 

Ce»l peu : non coctens de saper tes fondemens de l'inso- 
lation, messieurs les censeurs jaloux osent en condamner tous 
les délaits. Iljr a quatre ou cinq ans qu'ils blâmoient nos insti- 
tutrices de ne nous appre-.dre que la musique cl la dans.' ; à 

i>rés*nt, ils leur >eproJirnt <)e nous inilieraux sc ences et aux 
«elles lettres. Pourquoi , disant- ils, ne pas se contenter d'en- 
aeigner à ces pMite» tille, la cuisine, la couture et le tricot? 
Oo voit bien ici percer le boit de l'oreille Ces messieurs 
«Jesireroient n'avoir pour femmes que dvs ignorantes qu'ils 
méneroicut selon leur caprice , à qui il* feraient tout accroire. 
Ils voudraient fonder leur double empire sur leur force et sur 
votre bélise. Alte-la, Messieurs! les pemionn-il* m>d-rri»j 
mettent dr* borne* à voire ambition, à votre 'jratinie. Voilà 
le vrai secret de votre haine : 
Jade it ew. 

Oui , M Jaieon, je tais le latin , j'ai tout appr's r le grec, 
au cas que le sort me destine à un savant , que je releve-ai en 
c*4 d anachronisme ; les mathématiques , si un g ; orn<ire m est 
réservé en mariage , et p.uir le faire marcher en droite ligne; 
la législation, en cas d'all'unce avec un aveat. et pour lui 
t oupee, quand il faudra, la parole t je delà* enfin tous las 
, et hn aiteuds lous pour maris. 



Av rcA>« , àiWaiioor* , vons lovera vrniîu ; ne fous plaig«ti 
pv. i: j a trini| ans, comme je. «on, la- dit, que losjo-.n <-han- 
Uni, ei dansant, «0.1s savions^ f»iue lire; nom res-en.l.'inns 
« nos professeur,, qui. piques par v reproches, on 1 f.it leurs 
tours en même te.up.que nous, et eu savent mainten.ru un 
peu plus iiur leur* ecol.crtj. . 

Des pio!.*se.,r» ! vous en cherchrriei. vainement aillenrs de 
semblables a,n ,„,tre». Uu, de collège soûl pédo-set lourds. 
Les no.res, aimiblw et légers, ,»veot unir le, fleur* de la 
rhétorique aux fleura de la gaU„ te rie, et nn.it instrument en 
/ions amusant. 

Crtlui-ci, en nous apprenant l'histoire romaine , ne pisse 
I"h*V» regne de T. tus un. 1W l'éloge de ,„„ ehr*>„*. 
Belle Aglae , d.so.t-il l autre jour à mon amie , arrange, tou- 
jours votre coiffure Comme l empereur rom .i-\, ave,, lonjours 
et >otrc tournure et sa bouté, tout le inonde vous aun.ra- 
vous frrei , lu, de conquêtes rp„- Tif,„, el, plus heureuse que 
lui , vous ne perdrez jus de j, » ruée. 

Cet autre, a propo» Me mvil.ologie, voulant fieure^ le Par- 
nasse , fait prendre a chacune de se» écolières un 'de, .(.jifou, 
de,Muse,:Ag,lh. .aijit « Karpe, IVUvma son luth, Ucilia. 
déclame, H,.m danse; il arme celle donl les traits sont les 
plus prononcés, d'un couteau de table en forme de poignard, 
il donne «... m**r,„ c h | a m(iiru j olie . Ue , elicj , 1MJe , 
h Ainsi, Mesdemoiselles, Vous verriez le Parna. e entier, 
h «ecne-t-il, s il ne nous manquoit pas un Apollon. .. I4 
auMitdt, seosibles à sa palanterie pleine de gr.ee, nous le 
drapons don léger schull, nous l.i mettons une «em.oue 
blonde, et le pr.K, .ruons H.ébu*. ( C'est ce qu'on ..J le 
une leçon de mjrthologie en actioB. ) " 
t AUvt., censeurs chagrin,, de pareils procèdes ne sanro-ent 
seir.çer par des critiques; vous bhWz. no, eter ics , n-.< 
prix, nos programme., eh bien! apprenez. q„e le i..- r ,.„o,e 
11 a pas tout dit : un bal a suivi la d Mnlnitio,. ; et h . „,. re, ci 
hlles se sont tour-a-t*.,r ap Undics, encordée* , su. .-é iée.. 
La meilleure d.uieuse a ex,, „té ..ne g.roMe qui a enlevé tous 
les suffrages; et mille applaudtssemcn, rcpWs, vingt eo.i- 
ronue, réservées et mis-, 4ur sa tétc , l'ont bien y^.i, du 
«lence honteux du yroçr^r , et dtt Labi | io , i , £ - ( j 
10-maui. J .1 l'honneur d'être, Mewieurs , 

VARIETES. 
I* Francien F -a^ah, en deux partie,* !, première do»no 
lespnt et la theo ,c du Cod* de P r , K édur. .ver le. fbr- 
T»Z'< lî &eCO, ! Jc Pr««=»te l'ap^healion et U jur,*„r..- 
c.vT rtdi,c, ^ r * de U J-ùprudemî. a- <.o. e 

Oo s'est nl-int dans lou. le, temps de I. mn liipl cilé 'c. 
loi, rt de U enteur de. forme. j.. Ji c i.ir„ 0.iel.,ne t -„« 
ipéme de ce» homme, dont la M ge,v est o„,e en Inérula- 
Uoos, et qui v oa i 1 loup.ur, révan. I, félicité pul.li.iue, »uroie.< 
voulu que Ion abandonnât aux «„.,„„*, IO n.e, ces lois, oui 
selon eux, n«toieM bo..oe» q.,' a favoriier la fraude, ou dû 
moins . cmbrouiPer les cn«,es les plus claires. Ne seroû-il 
pu b.en plu, snnple, «li^ient-ji, , lo.«que des parem, de, 
voiM., ou des habitans a\ toa wéiue ri .é, ont des i-téréts , 
discuter entr eux. qu rl, vi,„enl , ,.. , for.mlité, et un. defen- 
S eur». expo W l e .. re|lr èJent.o,„ respective, devant le, org.nes 
Ue ta loi, et leur demander avec une entière confiance un 

( > 1 Q-r-tre »r». în-t' r, ix ; fr,, r, , 7 f r . p<r |, p,,.^. 



S*aMioere-i.eni ; ts t r.»^ te f ...,51 a rl. n.i- n.ô l-.^r-.n^nr . ...... il a 

«le* J^.e ; I. troue, ne Tni, . le i-„ c. le e' «ni wnt <le «i«i-au. 
, 1" J *< n >\* t » le«0/ r. rc <t.,n» celte entrep.i.e , e ci ^i de 
r**wy. r .laooin r .fe 4'F Mevio-.. «J. nn ut^t Julien p»r ronivMraiv»n, 
e"e ne |*nu.ro^l omp 



Bt'l*» n j t t * 



lu» i\*r dé«**aata;euM w>as mm le* t»\>\<artt ; 
■♦'un dtkuiaat qui «n,i du V»» Jeville , »-e K«m 
mT 1 ' r * T ' r, "" > T*'.^ »«bnire di>n* Klle>ipn. Ofpui* \ntf-iemp% 
tlla*î«» !•<>•'< «te peir ; c'vil le dieu rte l'Opéra -Cp'uifoe : >eee 
die. viVfRer tv>t-lrinps paru |>r«M>Are le ihcilre «Joui .1 eirt l\.m • 
|nn**e-l-il ne p*» 'rlirer inn tr»» puioiut de d>«*n» le |M>wule .y, le 
rrg.rde eo.D'iie son > ( >p H i ! >"«., .1 v s de* d««T*« entre 'e <| u' «a Ih«. 

, *.^•'S^ l 1 t• ,e "" ,, '• , ' '" ,!en » P"'f»>< I'"»! «les»» r«e« d... ... 

to* ^F.llev.r. n , ..n. «>.m. ti p.rteD'ion d'esate, ma «VNl*le; ee «'et 
«Se «. jià.t .(d'une I w.lcr émulation. Il . o.é lalter »fey d» f.we» ino- 
et m. an dlitonnlcr rom rira il étoil inlér.ear du eoie de l'or- 
Oa. et de* qualité. |rl.v*iuae«; eVn donc un rra.d mères pA«.r lui 
a^.VO.r éle *.in>fji».i et «CréaVe , ds», .n rùle o* Eli«».oa «toit 
coarma.r. 



T ■ K A T H ■ 



» » tl 11 «vil. 1, 



Les Jeunet fitillariit, ou Quitte à Quitte. 
Ce vaudeville . «!..«« »« ■» d«ti donné qaelpt * re,*r^ nlinorw . eu 
fonëé etvnoir beaue.mf J*»niee» sur des «orpnie* ei d c . J,' 2 a.^mr.î. 
P«u «r«i*aii»bl»b4ei ; e*.H une un«r» r <de prrn/.t cn uél,-. 

t*étn.ne que les aut-tri p«i«*..l l'onmir 1 » >...»» In nnuvrui.i e. n ,i 's. 
farcMe-U eha^.e jone . el anll* tronvent ^e <jn«. tel rfin -lir ; oa 
ed*Njvà d'admirer le»»r f 'eonjjié ^iind on voiid. ■ (ù.r .t|ea>'.».i 'n.ie 
t.ain èes pièces ne mnt que de* habits reicvirnéi; que r'".t loup un 
W néme fond, avee très-peu de chan?f<»eai dans !• forme 1 ei o ie 
d*aa tous e^ onyof** ~>\~èi*tnt n.>«ve. B . . il „V , „>„ ^ \ u 

de petits drauies dont noai seoimé. 



nr. . l.«. »"1.^,.lem rn , n '*«..'menie nhio, |, m , w Ar n(vl r : eW , 
.ïZÎXhZy ^ fj " H "* H " Ut • WM,r r ' *< H ue »oa. 

lu.l'e'ôIllV iîi,n,, ^°" r5i M •»» V.l.mo«f , m.i 

nif . o- S„n i -U. r : V.1,«ooi „'..,,„., eo 0 ,|„ r , qn , 
le.neo, rf, r e r . ; , 0 , U „. f - ? e W 

yn " 1 V ...Hev.lle EV»t:"e i...»f.- .|V,re re p/re-lV 
•jn.r .vee „ perru,* ? , ,«,,:„; ,.„ernelle e.. n , e-^n U || feie 
M... - r .n d< Fl..r,.lle r,H, ,o..t K..„ ,1. ,00 ..roi l: m d w ^ 

en Mf^le . « « l'^r „, |„„ p, r , ,o mrn , f . 

T» » | «r fit, or le en-moit ,.„. (>„, p „ ,, f t , n % , , r minr 
«•.....««,« d* Klnrv,-e. t1 te „,.,i„e de V.I.h.,..,. Si P B ™ jne' »W 
pu I v. ra,....o,hle. .1 v 1 J«eo,olet, oi.,.,.0,; .„.;,,,,„ r „ „ H ,7* 
o p^-a , il e,i r»i J-» cnuplei. eo m .ne de» inc. Irnt • tr, „ n . ne «n.t 
pa» !• O,. rj.,l, |, s »ui f r,., le. |« nie» «oot , u , . .iri'te. 011e lei 

■ •.m-... 1. Il n r • •M'''«neenjinno l nhr*.ter.lr,nlw>„r«eu rirr„l„, 0 ,. 

1 Ti»n .téde. piere», n.rre qae ré 



la m-iise n yq-au*»....!,. p.. ; «» ç c'l. 

* "*« ,r,r,l • v»-** mttre dan. cHaou.e l*eaar 0 ..i. d'eiprii. il Vv 
n,oT, . 0 „ Ur P •* 4 V^ d '? S te m*o.ê il\ en'. 

r, ^.l P " V" 1 ^' de , * , ' ,, * , c.n.i.»a.ce, «l ,-i.e f^nj à 
uiuura «|u «n I emp'awe. 



JVnra. D»n, q-^lque. exemnl.rrej dn Fe„i|tei-n nier, p»„ a. 
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arrêt irrévocable? Le* procèa «croient aussitôt terminés qse 

•uicités, la pais régorroil loujour* entre les citoyen* ; ou si 
par hasard quelques dilièi'eudst'élevoicul sur la propriété d'an 
bien, on l'exécution d'un engagement, ils seroient apsides 
sur-li-chunip, uns fiais} et l'arène judiciaire ne seroit pas 
connue aujourd'hui, un ^outfre où vonj s'ensevelir les fortunes 
de la j.lupait des citoyens. 

Tous ici beau* projets ressemblent assez, à ceu* du bon 
abbé de Saint- Pictrc. Il servît bien a souhaiter qu'il eu fut 
^>:nsi ; nuis, hélas ! nous ne souiines plus a ces temps heureus 
de l'âge d'or, que tout le monde vante et que personne n'a • 
vus; a cet temps heureus où l'on ne connoissoil ni le tien 
ni le mien, et dont Ovida fait une peinture si délicieuse: 

Aurra prima nia «M reluquai vindice nullo 
Spoul-i >uà, «int lejje, liditu, reclu nipit cotebal. 
ï'tvnt ii>i-Tri>qiie altérant, use vetl» minmli» luO 
JE e (i^.Laum , netf suppley tari» tiuieUl 
Judlci» ors lui, *ed eraul aine judice tat,. 

Li fraude et l'injustice ont remplacé l'innocence et la sim- 

[dicilc. i.'intcrét, ce grand mobile de toutes les actions 
luin 4inei , a mis en jeu toates le» passions. Les mojiens les plus 
ill.ciic» ont été mis en usage; IWlihcc, le crédit , l'autorité, 
la fortune, loui a été employé pOur obtenir un triomphe 
injuste, cl éusoutter ou briser le glaive de la justice. 

A nu pareil déborderaeut il a fallu opposer des barrières 
iotu.inonlablos ; il a fallu déjouer les menées criminelle* de 
la mauvaise foi , de l'intrigue et de la, corruption ; assurer 
une protection puissante a la veuve, a 1'orpheliu, au uiilaue 
et à l'indigent. De Kâ l'établissement J:s forma judiciaires 

Si partout ces lo-nies sont nécessaire», clic* le sont plus 
encore dans un vasle I^uipire. Au uml , die» sont la sauve- 
garde de» proprit. ié», de l'honneur et de I clat des citoyens; 
au criuiiuel, elles sont le pallaiiumdc la liberté iudiviuuelle. 
w Pour remplir leur objet , disent les auteurs, elles don en. 
n se multiplier et ae roidir en raisou <le la ma ice des plai- 
» d-urs ci des abus qu'elles tendent à réprimer; aussi la 
» i rocëJure ne peut-elle iuiroduire des formes trop séièrei 
» pour réprimer les tentatives audacieuses du crime. » 

*?ais de quelque sagacité que soitd-ué le législaleur, il est 
impossible qu'il piévoie tous ca», il en est toujours qui lui 
échappent, ou auxquels sa dLpo&îtion s'applique moins directe- 
su'.nt : d'un autre cote, les luis ùeivctit èlre écrites avec près— 
cision ; ei> qui oblige le législateur de se sisrvir quelquefois y 
dans leur rédaction , «Je cerla ns mots techniques dout toul le 
monde ne connolt pas la valei r. Voila ce qui a produit les 
commentaires, et ce n'est pa» mi mé lincre «ervice reodu à la 
société que de lui en préseuter un bon. Espliquer les lois, 
c'est faciliter leur action et préparer leurs voies ; c'est s'asso- 
cier à 1 oeu vie du lcgi>la,eur, et concourir avec lui au main- 
tien de l'ordre et au bonheur public. 

Tri est le bnl m Praticien Français; mais comme te Code 
de Procédure ne présente que l'assemblage de* règles sur la 
forme de procéder , les auteurs ont cru devo r remplir le voeu 
de la ptupart dès-court d'appel de l'Empire el de la cour de 
cassation mJme, qui dcoiandoieiU qu'on déterminât les divers 
degrés de juridiction , qu'on fuit la compétence des tribu- 
naux , les pouvoirs des ]Uges, les fonctions de* différera offi- 
ciers qui concourent a l'administration de I» justice , etc. 

On wnl l'importance de ce travail: ils évuent par-là de» 
r.cherchcs difficiles dans des lois éparses et souvent incohé- 
i rates ; <ie soi le qut leur ouvrage offre l'ensemble de la légis- 
lation civile. 

Abordant ensuite les matière» du Code, ils ont pris chacune 



de ses (dispositions ; ils l'ont décomposée , analysée et réduit* 
à ses termes les plus simples; ils se sont attachés à eu ùù« 
sortir toutes les dif£gulli<s qu'elle pou voit présenter, et à 
donner la solution de chacune en i tut chant la pensée et l'esprit 
du législateur. Poury parvenir, iU oui puiié -lum les discourt 
des orateurs, ainsi que dans le» ois rvatious des co'-rs 4'appel, 
qui leur ont fourni ùcj renseigiuïriacns unies el intlmoit* , cl 
qoi donnent à leur travail d'autant plus de pn vpeecs dis ,oqi» 
n'ayant point élé réimprimés, ils no se trouvent que dans le 
Praticien Français. A,outaiil a -cela i'ancieaue lo-iisiatum , ils 
vont suivie dans les transform liions qu'elle a eprouvoes, et ont 
montré comment, fondée en raison el eu justice, elle s'éloit 
Uilurelleuicnl replacée dans la nouvelle. 

C'est par l'autorité de la cour suprême, e' en citant ewc- 
temeut tes arrêts, que presque toujours* ils ont décidé 1* 
gran l nombre de questions qui s'-lévcnt sur de» puiuti con- 
servés ou non abrogés par la nouvelle loi. 

Après avoir ai n.i établi la doctrine , ils en onl fait l'appli- 
cation en damnant k formule' du tout le* acte! exigés par 
le Code. Voila pour U première partie. 

La seconde offrira Je Recueil complet de tous U* arrêt* 
qui se reluiront en interprétation du Code de Procédure. 
Lllc est destinée k faire suite à tous les ouvrage» qui ont 
paru. D. 

COUR* »E T.* SOURIS DU ay S E HT KM B R IC 
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ANNONCE. 

NcHMHSTiqoB. Description de Mtila lUt antiques , grecques et 
romaines, aveu leor de/çré de ureté el leur csliaiitioui O'iTiagc leriiot 
de «aUlo^ue i une tuile d j plus in,txo rm<>te>n!e« en jou're, prisrl iw In 
pièces orieinaJea. Par T. £. Mnn.net. 'tVuw a b8o page* ui-8*. , mec j 
ptaucli^. Prix 1 ta fr., et 14 ir. 5o cent, par la po<le. 

AP^rii, cIkt l'Auteur . i la DiMio héqhe iinperi.il>-; Teitn,i 
de S. M., rue Uautcfntilf-, u*. iî ; Oetjure, rue Serpente. 

Ex oIk» le Notownt, loiprirooar-likraire , rue de* Prvtrcs 
Oerinui»-! Auseirois , n". 17 

J\"oM. Cu ouvrée a élé iird i un Uèav petit norubre dVseeaobirei , et 
le troieièroe volume qui rit sous presse . sera acoompacné des planche» da 
uiédaille* Rreeque» depuis l oiipine da moauivage, juKiu a l éporjMto 
beau* ucups de Part 1 



a H a R A D E. 

Mon premier »i| le dieu que loul m irtel révère ( 
L* dieu qui de» Ke.nt ; i ait ndril I • plu* fi#re. 
Fi préic * mon «ecand des cbirmes qu'il r>Ni pa». 
De i»o» etwier , lecteur , oraina l'l»..r ihle frac**. 

Par un Abonni. 



I * met de U deniiVre Charade es: Fi'Ur- rmge. 

Trw'ti des Dftaaifit . 'les Testemevf , et de toutes autres rfii- 
l'otitio'ts /irotuito , tuwjntles principe! d 1 Qod- IfipeUon ; préeédé 
<i'> n discours hmotiqoe Nr t^nctenae légillatioo relatif* a Cette 
ni 'i li re. 

On v a joint nn Traité de l'Adoptino et ic h Tutelle ofGcieuie , 
P'écédé -l'oa discourt luiioiique sur ("adeption i par M. J. Grenier : du 
Puy-de Pi.iw , junro juriioiuuull* , membre du Tribua •! el delà 
L^giou-u'Honorur. Deu* vol. in-8». Pria : 10 fr. , et »3 fr. par la 



A Pans . cliet Belia pare , libraire . rue S»M-Jacqaes ; 
l a veuve Dufietoe. libraire au ptlai* de Jaitice ; 
noodiiaarau , libtairn, au Dépôt de* Lais. 

Kt ehea le Nortuant , i.np.-lib. , me de* Prétres-Saint-Gertusio- 
l 'Aiuterrois , o*. \~. 

Non* uoiiédioni déj • «l'eacetlesia l'raitéi ter la* doustiuns el les 
teiiaii.eii*. Le» saeaoa outrages de Ricard et de Furçole paroissmeat 
a enir épuisé c* uiinèrei si importantes, el qui iaxéressent * an ii 
haut degré tous les citoyens 1 «epealaat on ne peat *e dissiiaalcr qne 
iouoJaiu pat la Code Napoléon ont r 



aiirei île nnneraoa !ra>tl*<f''is 1etqn«U o- ne rerrVtve plm \rt ù 
litnd • que la nnuvelle T ?i Jalion a fixées, et o* l'on puiM* t'ioi- 
Iruire des innoeali"n> heureuses qu'elle a introduites. 

M. le tribun Grenier vient de remplir er.te llrbe <l fS-ril' arec l«a- 
eoap de enecé* dans l'ouvraee que nons .muonenns Le piem >r lo'uute 
traite des d initions eoire-»>fi. de leitri farmet , d*. 's cyio- 1 » la dnai- 
teur, d« celle du donamire ; el l'aïuvur y trai - * les e>;|^i séneValei. 
pour dé -rider la plbparl dei quedions qne les -fun i'.unij eaire-v'.fs pen- 
veui p*é»e>«t*r . d"»f'iees In urine ne» du Cod-t Nar^fiia. 

Daas le seeou-l'volunie, M. Grenier s'oceape dr« diiTéienteii 
de teimueni , dej|e«r< to'iuei . -ic» qnililésque diiveit i«ir let i 
•eue», le* héritier* *l le*'lé«atair«s; ealla . il Vesp'în.ie >ur lt* *o>s- 
ti«u< S ratued* ra*»rt, et tar tesSelc* qui leelerraoni te* libéralités «ai 
a* doivent avoir leur effet qn'ipré* la inort du dnnsteue. 

Un stt le clair, nourri, (o ajonri lubslantiel . d» la luéibode , d«s 
prlncipa* oonManimeot puisér dsoi le* iOurec»,fnnt reuiar-aaer cal oa- 
parmi le petit nombre de bon» livres de jurispradeaee ijui ont été 
publié* depuis le Code (Napoléon . et asiuteoi * son ■ itrur ua nag 
di»ii".f;'jé ptirmitei prem en jurlironlulrei. 

L'ouenee est précédé d'an discours historique *ar l'aneienne 'éj-i- 
lation relative aus donation* et aux Mttauica* , qui est »n des ntcil- 
leur* écrit* qni aient jsuiaia été faits sur celle matière. Oo peat dire, 
avec r.iion , de e* discours . qu'il instruit le* élèves, et que le* ta.i»r» 
le lisent avec plus» : 

Indocti dtscnnt et ornent memMsie piriti. 

Dans un troisième volume , nui psroltra biautJVi . l'auteur traite de* 
réserve* el des rapport*. Ce volume sera en quelque sorte le com- 
plément de l'ouvr»»!-; mail lea deux premier* p-uveat été* veadai 
séparément , el renfarmcoi taut c* qui est r*la|if aux doaatiaa* et a*s 
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NOUVELLES ETRANGERES. 
Tl'U QUIK. 
Constantinople , 58 août. 

La flotte anglaise , tous les ordres de l'aunir»l G.trdner , 
continue Je bloquer les Dardanelles; elle a six vaisseaux Je 
ligne du premier rang , plusieurs frégates cl Jeun corvettes. 
Les Russes occupent toujours '1 encJos , mais leur flotte s'est 
retirée a Corlou , quelques jours après la Jernière victoire. 

Dillërens mouveraens inquiétatts (ails par le* vaisseaux 
anglais , out enpw à accélérer la construction Je* ouvrages 
qui doivent mettre les châteaux Jes Dardanelles daus un état 
respectable de défense» Le ci-devant grand-visir, Ismacl-Paclia, 
dirige les travaux* 

Le capitait-pacha a été renforcé par on beau vaisseau a 
trois ponts, récemment construit. Il s'occnpe à réparer les 
domauges que sa flotte a éprouvés, cl à la Oie lire en état de 
taire voile. 

Le général de division Gardanne , ambassadeur de France 
près la cour de Perse, est toujoursà Constantinople. L'on croit 
qu'il ne tardera paa à partir. Mina-Mahmoud-Rithza ( qui , 
comme l'on sait, a resté oaelque temps à Varsovie) l'attend à 
Scutari ( sur la côte d'Asie), pour faire la route avec lui. Le 
secrétaire Lablanche gere instantanément les affaire» près du 



Du t* r au 96 août , nous avons essayé ici trois forts incen- 
dies; an grand nombre de maisons des faubourgs ont été ré- 
doi 1rs en cendres. 

L'ordonnance du grand-seigneur , en conséquence de la- 
quelle les janismires ne doivent recevoir leur solde que dans 
le csmp , a causé parmi eux du mécontentement. Cependant il 
t'y a eu aucuns Jésorlres. 

Le prince Ch srlcs Callimichi , nonvel hospodor de Molda- 
vie, est parti , le a 4 de cc mois, pour le camp du grand-visir. 
M. Lucas Chîricho, consul à Bucharcst, qui fut emprisonné 
au mois de décembre dernier par Mttstapht liairactar, a y an de 
Radscbsik, a été remis en liberté ; mai* les prison «tsars de 
guerre russe» te trouvent eucore dans les endroits où ils ont 
cté déposés. VALACHIE, 

Bucharest, «9 août. 

Le général Michelson, commandant en chef l'armée rosse, 
qoiétoit malade ici depuis long-temps, vient de mourir. On 
ignore encore qui le remplacera dans le commandement. 

On vient de publier ici le traité d'armistice qui a été 
conclu le r\ do ce mois entre la Russie et la Porte-Ottomane, 
et en conséquence duquel les troupes respectives doivent 
évacuer notre province, ainsi que la Moldavie. Il se fait déjà 
des dispositions pour cette évacuation. Comme , d'après le 
traité, le prince Ypsilanti reste sans autorité , il s'est décidé 
-t. et s'est reuJuà Péleraboeirg. 



L'expédition des Russes contre Tréhisonde n'a point été 
heureuse; ils ont été obliges de se retirer , après avoir essayé 
une perle considérable. 

Le bruit s'étoit répandu que Musiapha-Bainctar , ajan île 
Rudschuk, avoit été élevé à la dignité de grand-visir. Cette 
nouvelle n'é:oit point fondée , et l'on avoit confondu les 
noms. Mi slaphn-Bairactar a été nommé séraskier ( général 
de cavalerie j. Le grand-visir aeluel est Ctsehelebi-Muslapha, 
ci-devant commandant des châteaux des Dardanelles. 
.. . 1STRIE. 

f IVieste, ia septembre. 



flotte rnsse, venant de Cittiro.n'a pu entrer dans le 
de Venise, comme on l'avoit annoncé d'abord. Les vais- 
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port 

seaux anglais qui croisent dans ces parages, s'y «ont opposés , 
et elle a du mouiller instantanément à Sinano. Aujourd'hui , 
cette flotte est entrée dans notre part, et y a joté l'ancre; 
elle est composée de 5 frégates et 5«> a 40 bâlimens de trans- 
port. Le commandant des troupes russes a demandé la per- 
mission de traverser avec ses troupes le territoire autrichien, 
et de se rendre, pir la Hongrie, en Russie. Notre gouver- 
neur a aussitôt expédié un courrier à Vienne , pour demander 
des instructions. 

AUTRICHE. 

Vienne, 17 septembre. 

On annonce que les provinces de Carinthie, Carniole et 
de Styrie seront réunies sous un seul et même gouvernement, 
qui aura pour président un prince de la maison impériale. 
Djrts l'assemblée des Etats qui va se tenir à fàratt, , il sera 
principalement question de nouvelles opérations de finance*. 

.S. A. I. l'archiduc Charles est attendu le ao à Prague. 

Emin-Effendi , qui avoit été envoyé par le précédent sultan 
Sélim, près l'Empereur des Français à Varsovie, se trouva 
toujours ici. Il attend de nouveaux ordres de sa cour. 

On a reçu ici la nouvelle de l'occupation de Copenhague 
par les Anglais. 

DANEMARCK. 

Copenhague , 12 septembre. 

Voici le précis des événemens qui se sont passés dev*at 
Copenhague depuis le sa août : 

. « Après les sorties des 10, et ao août, le général-major 
de Peymann publia, le aa , la proclamation suivante : 

« Compatriotes, les sorties que nous avons effectuées contre 
l'ennemi, lai ont coûté beaucoup de monde, et il ne lui a pas 
pana à propos ni de nous poursuivre dans noire retraite, ni 
d'attaquer nos avant-postes. Notre perte n'est pas considé- 
rable. Nous avons eu tout au plus ai roorls et 59 blessés. Les 
bonnes posi 1 ions près de la ville sont en notre pouvoir, et 
notre plan de défense est jeté. Nous avons dans la ville des 
provisions considérables de vivres. On nous apporte en siWté 
des fourrages et des blés des environs. Les armes de la fabrique 
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Tmeriie, SffannislU. 

TnitTSI IMfKMiL SI 1,'oPBRA— COStlQVB. 
éline , In Jrw-e Pru<U. 

Madame Beltaoni continuera se* délifts dans le* deux pièces. 

T H S A T K B D S L'iMPBBATaiCB. 
It Votmçe, let Voiiint, I Atiite pnr ««mue 

T H B A T R B DU TAVDBVILI. B. 

J.Monnai, t Myital Militaire, I* Ké-.ilant-Ofoginiiie. 

Aaj., Spectacle chex M. Olivier, » boit hrnret pr/citea, 
SMsTscuBiDBAsiaorTaïqOB Bt estais» amvsxhtas na a. aAajraanr, 

Palais du Trikunmt, prit te C'j/V de F"i. 
Aajourd'liui M. Gsrnnin donnera la rrlatiou du voyage aérien qu'il 
»'«a« de faire an Mont-Tonnerre , et il exéentera te» plu» belles expé- 
tiraces de physique. 

VARIÉTÉS. 
Kwrw choisies de âf. le Franc de Pompientm (r), de 
l'Académie française. — Nouvelle édition. 
( II». Article. ) 
Nos auteurs actuels devioient bien p. oser quelquefois a la destinée 
de b plnpart de ceux q»i les ont précéJrt d*n» la ntnirt téduitmle, 

(1) Deux vol. in- 1». Pria : 5 (r. , et 4 fr. 5o c. par la poète. 
4Paxie,tt«Vill,l,liJ,., l .cr* 



suais périlleuse de* Iniret: rien ne ternit plut propre a retenir 'cura 

Prétention» dans la juste mesure qu'elles ■ ni toujours disposera à 
ranchir; ri'O ne pourrott mieux leur inspirer en unie sentiment 
d'humilité, qui sert le talent , en allégeant l'amour-propr e. Pourquoi 
ne «ongent-il* pat , de tnnp en temps, a celte foule d'écrivains qui, 
aprét «"Mques moment d'éclat , te sont écliptét p*>uf toujours, et qui 
n'ont t>ât un peu de bruit pendant leur «ie , que pour eue enseveli» , 
•pré» leur mon, dans un »iiei>ce éternel? Que plusieurs de ceux qui 
s'agitent le plut aujourd'hui , pour occuper la renommée, »e comparent 
à Chanipfert , t Marrnont.l, I Thomas , S M. de Pompignan: pour 
peu «pVil leur reste de j'iKcut dans l'euprit , et de in"de»iie dans le 
coeur, lit t'aeoueront infonrurt i ce» rcri>ains', et cependant une 
pOtlérilé presque conlemporaine a déjà condamné h I nuMi et les 
Vers d- É Cb» m pton et ceux de Marinoniel , cl l'éloquence d - Thomss , 
al bit ouvrâtes de l'ooipignan. C'est en vain que les rlnr.es de mit 
de leura auia, qui leur ont survécu, ettaieni quelqAel'oii de faite 
reritre leurs productions: rites sont Irapp/e» de mon; on let obm— 
donne k la poussière det bibliothèques ; on ne le* lit plu«. Let «iécle» 
let plut heureux ne transme lent guère aux tiicl't suivant que trois 
ou quatre réputations véiitablemeol empreintes du sceau de l iuimor- 
tal le : le reaie «'engloutit dan» cet abyme oA Ici génf'raiions viennent 
ellet-tiièiiHi te perdre tuece snveineut 1 et la critique de» conteiopo» 
tains, cette critique qui révolte IVr^uctl dea auteurs, et dont- il» 
app lient s i bibnnal de l'avenir , n'est que trop tonvtnt l'arrêt asti» 
cipu de la poi<é<iré uiime. 

Combien compt^ot-nous i- présent d«po*tc« e| d'écrivain» qai pnitttent 
le disputer è M. de Pompignan , qui aient entant de litre* S faira 
valoir, et qui dnivnt rsïtannableutrnt se llaiter d'une renommée plue, 
durable? Ce lyriqee célèbre, que la mori vient d'enl<ver aux lettres, 
sjnc l'enihontiatme de set amis turnomma le Vitd^tris français, et dons; 
se* rivaux eui-inétars paroistoicnt se plâtre à recoanotlra las - 



Digitized by Google 



de> Kroncnbowrg et U majeure partie Je la pondre de Pré lé 
ricswert sont en sûreté; cependant Fricdt-riclitbuurg el Krc lé- 
ricsivcrk font, à ce que l'on apprend , iléj.i occupé* par 
l'ennemi , et noos «nomes éxilcitient informé* que U frênaie 
la Fréitéricswaern a. été prise par Je, Anglais sur la ronle de 
Norwï'ge. KroiieuboBr-; est dans le meilleur élit de défense. 
Compatriotes, il ne faut chercher votre fine i que dans 
votre courage et vo're fermeté. Rcposex-vous ainsi sur ma 
vigilance el *ur le* motets que j'emploierai pour le bien 
c miiuun. 

» A la citadelle de Friderichshafen , le -?3.>oul. » 

?> Le lendemain a5 août, il y eut un combat fort vif entre 
1rs bricks anglais et les chaloup-s et frég>t-< danoise* ttation- 
uées dans noire rade. Il étnit viable qur I. » Anglais projotoieol 
«ne atlaque centre la batterie dilr des 'JVoi<-C>;un>nnes. Leur* 
vaisseaux, au nombre de i5, s'éloient eu conséquence telle- 
ment approches de la côte, que le général Rile, pour les faire 
retirer, détacha conlr'eux t'arant-gardr des chaloupes canon- 
nières ; U combat s'engagea à dis heures, et se prolongea avec 
la plui {grande opiniâtreté jus ;u'a trois heures de l'api-ët-midi. 
les Anglais fuirrH à la tVi obligés d'abandonner leur entre- 
pris.-. La vivaci-é du feu de la baltrrie des Troit-Couroitnns 
IUt la principal' cause de leur retraite. Tout le temps que 
dura cette action les vais»eaus de ligne anglais ne ti ent auenu 
mouvement. 

■> Le »4 août Tannée anglaise déterre se rapprocha davan- 
tage de la place, et le 2j elle avoil bouché tontes \n com- 
munications, qui jusqu'à ce jour éto>ent restées libres. Les 
A glaia occupèrent les faubourgs. JM. le général Pejrmano 
Voulut les en chasser, et fit faire une setr te qui n'eut aucan 
surcei. Le* troupes danoises fiiresit obligées de céder à la 
supériorité du nombre, aprfs avoir eu nu officier et quelques 
soldais de tués. Le ao, une bombe lancée de la tlotle anglaise 
fit sauter en l'air une chaloupe ononniére et l'équipage (ml 
s'y trouvoit. Le même jour se passa en oscar mouches du coté 
de terre. Dans la nuit du 27 les Angl ais cherchèrent à couper 
les chaloupes canonnières postées entre les t'eS d'Amack et de 
Sé'ande , et ne réussirent qu'en partie. 

» Le a; , le général Heynt inti fit mHtrr le feu aux trois fau- 
bourgs a la fois; les habilansv prêtèrent la main avec un 
enthousiasme itiexprimable. Tous les htbitans de Copenhague 
s'éloient rendus sur les rempirls pour nVèrrer ce spectacle. 
Pendant les journées des 2R el ?♦) août , 1rs faobourgs brûloient 
encore , les Anglais en profitèrent pour faire leurs préparatifs 
de bombardement; cependant le major - gvnér.il Pr-yitiann 
voulant s'assurer ki tel Anglais avoient élevé des hitteries dans 
le jardin dit de Liasse», ht , le 5 1 août , une sortie de (a cita- 
delle avec le régiment de la garde norwégienue et \ bataillent 
d'infanterie , avec 8 canons : .« Notre but a élé atteint , dit ce 
général dans une proclamation qu'il adressa aux habita»* , 
pour leur en annoncer le résultat; oous avons vu que l'enne- 
ssti n'a dlevé aucune batterie dans le jardin de 1 la'sen. Nous 
avons mi* le feu aux bâlimens qui t'y IrouvoseoL Nous igno- 
roni ta perte de l'ennemi; mais nous avons à regretter celle 
de a 4« braves uni sont morts p?nr la patrie. Moi-même 
j'ai reçu une balle dans la jamiie gauche. » 

• Le 1" septembre, il arriva ici un parlementaire anglais, 
el le soir on afficha la proclamation suivante : « Compatriotes! 
l'amiral commandant la Hotte britannique devant notre rade , 
vt le général anglais, commandant les troupes ennemies dé- 
barquées dans celle Ue , m'a fait aujourd'hui la sounrntion 
formel*» de remettre noire lloite au roi d'Angleterre, sous 
la condiUoo qu'elle seroit reuùue à la paix générale a J'ai ré- 



pou ?u : i< Que noire faite, *jui «t notre pr- p i- té incrvitet- 
laid»- , rai aimi Im n eu riireir- entre l«e a» ins de notre 
roi, qu'elle p' ul jattiiis l'être d ,ns celles tle S. M. bri - 
t • nuique , contre laquelle nous n'avons ancuue intention boe- 
lile ; (|ue ttons sommes prêts à nous soumettre à notre sort , 
dans le cas où ils seroient assez, cruels pour détruire une 
vil e qui n'a pu , en quelque manière que ce soit , don- 
ner lieu à un pareil traitement ; que d'ailleurs notre hon- 
neur el notre devoir veulent que nous rejetions une telle 

f imposition , et qu'eufin nous sommes résolus de repousser 
a force par la force, et de défendre notre ville et notre 
bonne cause , de notre sang el «le notre vie. n Concitoyens , 
je suis persuadé que ma répopse est aussi la vôtre , et 
que notre honneur national vous est aussi sacré qu'à moi. 
Courage dune , concitoyens ; que chaque heuime en état 
de porter les armes coure à la défense de nos droits et de notre 
honneur. Noos combattons pour lont ce que nous avons de plut 
cher. Ce que ncs ancêtres ont f ■ it dans d« pareilles circonstances, 
nous voulons le faire aussi- Je ferai donner des s rmes à ceux de* 
braves habitant qui pourri n servir a la défense de notre ville, 
chérie: nous repousserons avec vigueur on ennemi qui croit 
qu'il est dans sa puissance de dicter la loi à un peuple aussi 
brave. 11 

» l*e leftdemrin jnir, >i henret et demie, commença ce 
bomhard-inent terrible qoi a détruit la cinquième partie de 
la ville de Copenhague, et qui a forcé la garnison de capituler.» 

Met , 12 srpum'jre. 

Le a aeplemhre an t-.ir, S tept h<-u<v* et demie, l»t Anglai» costate»- 
ci-'ent outra C'P'niu^v un t, mil,», <Jc>ikq| terruVe qui dura u'abord 
douze Heure* , el ip « qti I ni « moimm «'e repo*, rfcoiuntenea prn '*nt 
nn>r nlr-t.i.il heur.» »••>» inlerrepiioo. Le général Petmaoa M publ«r 
alortla plot la nation inivanle : 
• 1 ««d'oyent, 

i. Totta on* moyen* de Jcfrnie sont devenu* intulutao»; non* b'iism 

pas pu einpVher l'ennemi dVlahlir d'* retraochmicnt >i près de do» 
rempart» n/l'il peol , tnrtqri'it le »»<U, inteB'tiw noire tille lam ptm ear» 
<n • o,ii * la fois, ■ as que ooatpnjMioiu arrêter la violeaee t lesra«Se>« 
«lu l'eu, i'oni noi m»;eD« rte I (>eiaitr* aunil aattrail», ou par l'wti>lerie de* 
Samen »,i>u puluxfe iropoolinuel que l'ontn a tait- Jctuu coaiiîaca, 
ainiique 'e, autres t-f \. i 1 -qéaciaux, <|tie uo> forces pj'j.««^ea ne ao«S 
pe uir-itroi p '<>, <laii« I i at actite' art chrxrs , <i'<nip*chrr l'enoemî e 
pren ire la ri'-e J'»»».nit , et p * snite d* «'e'oparrr «te» 'f i% chantiers «l de 
I* floue, nia g'é qn ils *xe<it 1res en tAmé du «lié de la mer. Noo* 
»xnni •» donc ,tw.» la anniKeiireiite néveaailé ■ pour ne pas taire réi*>dd'c le 
• 10^ 'le tant de ritnVcM innoeni». el pi>ur pri"$erver la ville dei faites 
inralculvikles qu'tDiralnernit une pri e d'»s<aui, de capilnl' r avec le enrw - 
mis, dr 1 ur r^i<«Mr* la flotte, et d« lei bitaer prendre po<»t«»iou de la 
citadille de Frr'irli<k bit -Ml dtf deax h. ut tri, peadtiu U leaip» nc- 
comrr pour mnduire ta (lotte da»« la rade; août la condition cependant 
T''-> plea »*rd dant ait »einjin-a ce» ienx otxn»i«s oou» a-root reinu, 
loute la Scande «erac» cu. : e , «1 qu* toute* Ici propriété* publiq iea et 
nailieii irres, ual • i>n» 1 1 ville q e dat » toute l'Ile, «Mont onn ervèc». 
Cnaeilro »n« , en von» h i m pin de cette eapitalallôtl *▼»« le plua pro- 
tond ctuv.r ii, je doi< t u. rappeler qwe vtie p-cinier devoir dat civ>y«a, 
c'est le iep«M et l'ordre, | oi^ue voue Vie el vin biens >onl en -ùteté, 
cl quota tiabagrcaaioo de ce ùetuir «si un crime qui aoroil des «uiic» fu- 
neste*. 

« Au qnar:ie<-^éaJral de Copeal<a^ae , It 7 septembre 1807. • 

Par m asm. 

Capilalntion cooelne prmr la vl'e de C >penlia/»ne et la citadelle, entra 
le Sjéaét^l-na or re Wa lerjd.a'lf, chevalier de l'ardre de Dannrfcnor, 
et <»<lone> du rc;;im*ni du Murd <fe la milice *él*odoi*e; le coDtre- 
■ mi at Lolten , et i. M. Kiichnofr, ad|Oxlan. de S. M , laiorno 
par .*>. Kx. le K.Wrat-major de H. vmian , ckev aller de l'ardre «ta 
D:<naerin>K, il consaBandant en chrt tel troupe, de S. M. daot la 
Sv'land* , ri'iine p»rt : Et le ReneraJ-anaior *ir Arthur WeUealev , 
cliitalier da l'ordre d>i It.in . tir iltuiie Pophi-n, chevalier de Tl.t - 
el rapilaiae de la Hotte; et hi lieutenant-^ nloiiel George» Murr-v, 
viw-'i«»'>-ti''-'«.»l»»'« w )t , 5arsal des tr»uaje.»ri'»n«rf«ae«, dmemrnt a«laeij>ij 
par Jamat Gauali er, «kujer, amiral de la Blcua, «4 comniaodauil «a 



ck> -eodra-l il «lui» I i»ent, un ru; p' ise^evd 'p>e l'au-enr itc» Voititt 
êairj.*, el de l oJe sur I' >l"l tic J. H' -t etul On ne p ul 
réfutes * M. le Bmn kat|Ha|i e. , rinr ip.it» ». In porte '\n-\v . le f-u . 
la ve »e, lebn ; m'ait i! o- f ■»' yv»\ dirigé . d^nS »«> rmn k mitiont , 
p^r un «-'"I Ittei »ùr. ei l<- plu» »>u>èot, ii roi,ft,ndii la hirarrerie, 
r.oeol.crenre el 1 1 léunrilé . ave^ 1'heureu.e au<l <■■• el 1.- *are ab.Yi.Inn , 
a -i toni Ut jirein-, ri rarartfres du cenre d itM l<q ««l -I .''^t eieveè. 
PU"* .»r* • plutiéejlé <l>n» ion emlioii'i .mue , plut rnrrrri il in» «on 
•ivle, ailut pur Jao» le dette 'n dr s t nuvrj.e» M. tt' Poru;i;;riti tVtt 
moina éloieii,' 't la traie Je« rr-n,t» ui-li e»; M «M n'a ("i ni auibi- 
lumné »»'C autant île innlri>|ion le nn>ri|e «Suie-at -U-| e-l Jt* l'ori^i- 
raatué , il a tu nsîeni "I «vv.-r rr* ri»,le. flrittciic. de l'an 3'crtiie, 
dont la ri l-.ti-m tun-.in<>e ne tnumil 'r. uv.r .l'e\eu»* . iliéiDe 1 'a*> 1.» 

* ■ _ • - ... J _ _ ... ^ 1 11...I 1, '„ w .....trfh.. 



tf.jprinre de noire p«.é ie lyri<J dntlt >l n'»ul j-' i>t l« /hil-ur et 
l'ha'nnmie . iuti* dont il iiu-n q ,ehne'foîi |re»irie"i|fèl«thttnt Péli 1 
j-^uir riarié. le mur el l < 0Oa>| »» ; il ,r iniiil-s ju' lntn3i<ni d'n»9lr 
*ke le lim-q le d'un lel maure , .Un- fade f it I depIOl 
giaod érri»a''n : quel J, l ut! 

Ou-" d If p ami r rhu'iire Ju un, de 
È.piri tur let l-nr 't r,l. ee* 
O'' I ll»l"e ef'r 've d 'il- n u ,n,.t« 



léplûii,'la par * ce 



R* ont «1 mtnntvs dUwM»* , t, 
J Thriee, «-ira- 1 -, U ' I- . ni.nl.eoea, 
hem " 



j piairt v-taai » tu- 1 ■ "ii'i'i ■ 

templ-l Irt br-t» -1 Irt eintp -^n.-t 
* i crj.prrç^ni '~>r trj dnule •••; 
* champ* de Ptil en itiuii.rfti 



•Ouii'-nt »ur le uiï-uir Ion ; el quniqu'ordiBairemev.t 
if an Wephe* , «I.àl étw tVCardeSJ coioiue un da 
us l-cegcr r,- qu'ntrrodaj<t1a liudr iture fr/nente . 



Et d^n» I-» iittmapti y murai , 
I .» liun répaiulil Je» rh ur». 
~ Ce début, «Vrrie M. de La ll»rp,- , e»t besn comme l'antidate , 

• bran comme rl irner r| Pirutir-, • l>e »ui»t ie dét*loi«pe enmiae de 
luMfnlme avec I» vl" 1 heurrnee farnilé. rt la «ec»a<lr «frtapSM ettli^e 
S la prenuei e - j» cfTorl, el par un de c»a «nom tmcti aovutat* et 
naturels qui *<mt un d, » granda »ecieit de l'arl : 

LaFranee a perdaa *on Orpln.ii. 

Mute* . daat att utootent .le dauil, 

Kiev a le f-tMiipeua if o; l«L : e 

Qoe von» demande ton cercueil . rte. 
L'ode entière te 
•n n'eu c la que deux 
plut beaux morceau» d» 

Ii hea tr mi'medet -tem «irof-h»-» rovn» , j pW-êjre nui au-retre êr *t 
ptere, en ta:»vnt rroire qu'rlle» rluîent le» Seule» qui iiiirita,.*ent d'êlre 
refouct; unis j'en poni roi» citer p loueur, autre* ( tj je ne mehaicri»,!* 
ira'iwnn- celle que mul le inonde lut p»i i <a»ir , et qu'on ne peut »r 
la»*er de >elire. Le roeie te pmpotede imindre tet lojuaticcaaaxqoitalt 
le g,'nie futévr nv- nan» L parwuirve dei!\outtr*u: 
l e Nil * vu tur »e»rivt£<» 

• ' , ■!>» nrira fia! Mail, de» déterM, 

htsdter pa t < et eru tats es s yi 

L'iore <<cl.<:ini de l'univers. 

Cria itttpaiasajta! fureuri adtattvsj 
l'jadH que et raonure* b^rhnn-» 
■poiissoient frète Mlle* cranten-e, 

\jf Pieu, poirruiiv ii nt-ta carrière, 
Vrrtoîl Ile» IWrm» de Imnitre 
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«lefla fia (r Kri , snni» 1 rie «Jjq» h «e» Paîtiqnr, pt pour sp 'iealentnt. 
-érat Juril Cslli art , rheralrer de l'ordre du Chardon , et coraniio- 
uriorie» 4c 5- M 
Je nord du tfinllMiI <Jc I Kur .pu 



'leilaito qu en Sélaade , «t dan* 
de I mire u-rt. 



( A«J conJki/ms sont let me'mes cette; «71* «n-on» 
knprhriïei dm* tm rwmeVo prëcétimi:) 



tU le 

<>u Let Àug'aii ne t'en 

Mt .' 



Cii Oob t : q«*rn e de cette «apitalafon , le* troupe» anglaise* prirent 
poftpwi^n , I-7 inridi, d» la riradelle rt à» la Hotte. Quelque! ino-rve- 
saens if o aariect*» i, .mi »r ni*nife»«*renl <. rini le» WWulli furent bées- 
toi imwi I.» Jdx^ali 10 «pti ae »naru*e»ta !*e*qne> ««U* r»pil«latioa tut, 
«■aiuuc du pitjilu .*( pnxJmil do désespoir. Il est aff tu», co etf.t, d'ète 
fortes «V i».le ji« injuste» demande* de ces odtjrux ennemi», aprt» rie 
»! • 1 fi ■ • DVpri* l'a»»» de tout militaire*, oa o 1 «oit point 

<• wre «tVvei. pte H'un bourbaidentenl paraît S relui qui «lent de ravpj»er 
s* 1 s*"e »ilJ. . li, ,1 ..ml r>M| otaisooa ami réajusta» ro craurr*. Uutst In 
" ><» 1!» U vi«'c, si y a a peine osa maison qui ne toit vu pxaaqu"s)DU«re- 
mvnt re tciso ou c usi idiableiatrut eadpu>ini£ce. l! et» eu. u r< i^Hpes- 
*»Ue de e»!»Ni • r cette perte. Toutefois il est certain qne jama s Copenhague 
•»« se- t,-l , - j u> c « ,: t <a»trr pour retr-inver so-i ancienne splendeur. Ses 
ha< i««M ont liesntn rie to>il leur roustage, rxitir ne pas »..r, .-..nuer soas le 
pu «U ue Irur «»'li«u. pèsent et de oelta quolWmr lt».r |»rv,»arn. 

Lu.adaa ■. i.c, Initie t .,,u- .•» Cuut tlutl eo VW b isuis-r rie . s raiera, 
•o h a -iu> , j«, wtileura, 3ooo b 01 ne* d'infauterir, n«o cmiueedW 

Dlili.e. 

I* lorrret.»re a»«r*e eorr»i t«it et» i>* etia*»e»irs , iwi hnen ne* 
•1 si i i l« r r , ». «o I - -, n i es d'infint» i i . 

Criée lus r i 1...1 » pt ae ».tii.*i>le ponr dctaadte I . «die, a plus Cite 
■"•itou pmr »*.>pp 'str »■• déliai queuiaul de* Ai r l: i.<, il'iqt le nombre cluil 
cnUioinirM an de*s<i* de 3o,m« lininiie». Ils atoititt e u i re cinq baile- 
r " • qi i u*. ut pui>.t i\i sféMeMMi es. lit sont «n ce ui ment occupés i 
«Viuiprr >m Hulti ; lsi y ns«M une grand* m tt»it. : . U< ji I oa ecarsirq.»* daa 
aar ufiea. Vr««««rMt.).i<.t m i-a b flotte ponrra partir «laot no moi . 

L* s*cpk.aire aut 'e* . , - 1 . a iiiij „ i ooj;laUts a éli le-e le y 

Le p' e KojaJ n'a pa« revonnu Ij upil< lst ni 
aeoat , <a. U eu aail at. r» ce qst détiendra Copenh 

( Aloniitur. ) 

EMPIPsE FRANÇAIS. 
K aimes , a<i septembre. 
Cm «31 ■ It tWgihnce et au lélc de M. le géns-ral Jullirn , 
UeHItillai tfKtet, fircfetdu Murbihta, It» asusiirit de lersique 
<*« Vwi««t, M. «le Panoetaont , t>eitéie enlevée desu la nuit <Jm 
n «u ■>'■>. efrn<Jarmr>s'ie a m» titré keasjcnuii d'intrepijité ; 
I* Wi e l»it;i..lier 'I'ivs.t .i été bleeeé iiiorlfllletnent. (<es bri- 
fvsnd» ont bit une longue et viifoureive rreitUuce ; I oulchasu , 
l'un des Mttpttse , a r r tue sur l.i pUcu ; Seiat-Hilaire , p»r- 
«omv.fo important , chef d> la bande, a été blessé. I«es bri- 
fr-n,U arseit dam les priaona de Vaouea, en attendant Jeur juge- 

Paaia, 5o septembre. 

— / /erronatile Gjrneritt est arrivé) ce malin à Paris. Il est 
d«-so»rula sur te Mmit-Tonuerre , à tao lieues de la capitale; 
il n'a éprouvé aucun accident dans «oa vojrafle. 

— I> eloc de Sne-G»bourg-Ssjlfcld elssni frire I* prince" 
LsickjtulJ f viennent d'arriver a Paris. 

— Les éls'-vcs «le rEcole-MiliUire-Itnpériate de Fontaine- 
Menu ont maiHnuvré , il y a quetciucs joiws, en présence de 
rRatruttusu S. M. a cosnman<lc cMe-tn£ine l'exercice. Elle a 
exasiitc iulerrru^r les élevés daus leurs clai.cj, et a paru saliV 
Csise de ïenrs réponses. 

— Un assure ijne M r.aforé! , ci-devant ambassaJcnr à 
Berlin C |t stsjiu jii conseiller d'Ela*. 

— 1'« décret iiiiprriji auUsrise drlinilivrinent l'association 
des Dame* de ^aiul-Miobel , dites Saurs ,lu Rcfug-: 

— Let corsaire* friiiç«i* tAigie et te Dévidés* sont emparés 
de qnalre bricks armais. 

— (Jat satalidic ietigue e* cruelle vie-nl d'enlevcr.à Tige 
de a3 ans, Se âevaier de wndant du grand Sully. Il eût sJigne>- 

■OUUtsu le pouf» u'uo noiQ « citer a la France, es 



rc'raçjipf |<-s vrrlp» e' h bonté du rnùmtre e» de r*"û 
d'Heur^ IV. S«>u »tno e»l peinte tout entière >!ait» le» p-ir.ik-s 
eju'il proo<'i>(» fil snoiiranl : « La seide cltosi; qui m'•^fl1l ^ <<• , 
» c'est Je ç'avoir pu l'dirc uucun bien. » I.cj ;>a'ivres qu'il 
a >cn»uruv ont «lénjotili ce rc:ret dtcé par U moil. stie. Tout 
le ternp» que lui !.|iss. ror.t set souffrauCej fut donne a l'élude, 
et en>('lnvr ponr le bonheur de ceux qui l'enlouroienl. Il 
porta la leiiriu:»** jusqu'à dérober attt siens la vue de» maux 
'lotit il étoil ac- ablé. Là religion occupa les dernier» moment 
d'une vie qui lui avoil tun jours été cons^rrie. Pirens, ami», 
domestiqué, tous cent qui le connurent, sout inconsolable», 
«t ne trouvent que dins le souvenir de sa piéle et de ses vetlus 
un adouciaseiuaut à leur douleur. . . 

\ A I., i ET ES. 
Meltinget hhtoriques , anecdatinu+% ef critiques sur /a fin du 
fiè^ne ri.» Louis A/s' , «r te r. nmmemeement de celui de 
Louis X' 1 . , par Madame la prmeesse Elitsbelh.t^harlode 
de BiVière, SvconJe l'cuiue de Monsieur, li-ere de Louis- 
le-Grand. 

Il n'est point de p!u* grimlt consOrumitcurs de livres que 
les gen\ o:»ifs et peti stedV.uH. tjl sltndlr! léc(Ôre n'est point 
en eltel une élude : c'est le plttï «qliveril un besoin pour la 
paresse,1uu muveù pour «.tic d'emplojTerot de pérdre un temps 
qui lui pèse, d échapper a ito ennui «tu, l'obsède , ou de s'en- 
nujer moins en variant ses ennui». Ce besoin devient donc 
plus inipcriens à proportion <s.uc les hommes deviennent plus 
ennemis des occupa'»o»11 ul:le/ ; des élpde» srrieiite*. L'avidilo 
des impri'Ocirrs , sn o>iJa«it ji inèrveil e c> tle avidité de lire , 
on imprime tout , oa mer tout cri 3iiiri.ière ; on ne se contente 
pas de pubhçr tel nombreux' ouvrages de lirtj 'contemporains , 
on mal a contribution le. sn'-ciei passés : on va je ne ails pù' 
déterrer des m«nuscrits, ûti Vrattifonne en auteurs ceux qui 
ont le moins sonpc à l^irc. Telle est, je ceois, la seenude 
femme de Monsieur, frère de L Voit XIV. la princesse Char- 
lotte de Bavière, dont 1 1 haiik-ur allcmandete seroit snieinent 1 
Ibrl indignée qu'on prétendit ériger eu auteur et exposer à la' 
critique une princesse palatine. ! 

Peut-être nièlme n'c»t-il pas nécessaire d'être line princrstrT 
allemande, pour être peu flattée de vo?r ton nom à la téle 
d'une compilation , où it un trcs-peiit nombre d'anecdotes 
amusante» , on a joint tant dé petits contes populaires, tant de 
petits faits dénués de tout intérêt et de tout agrément, qu'il suf- 
ïtroil sur-tout d'être une femme pour ne pas vouloir avouer 
publiquement utiè foule de petits récits et de réflexions au 
moins singulières, qu'une femme se permet peui-jMre de 
transmettre conlî deitliellcuteol à son «mie, mai» qu'elle ruu-' 
g irait do voir lire "par un t:crs indiDércht ; enfin, i\ sullifott 
•le ne pas vouloir spéculer sur l'épaisseur d'un livre, pour ne 
pt» le grossir inutilement par une foute de détails insipides, 
• t ui n'ont ni plus d importance ni plus d'agrément que U 
prose de M. Jourdain : Nicole , apporte-moi mes p tntoujles, 
et donne-moi mon bonne i de mut. 

Ce n'est point, au reste, la première fois qu'on fait de celte 
princesse un auteur : on aroit déj i publié sous son nem deux 
volumes de lettres; et je ne doute p.i« que ce premier ouvrage, 
dont je ne commis que l'existence ? n'ait fourni la plus gr n.ie 
partie des matériaux du second ; c'est toujours cet usige si 
ancien, si commode, et plus que jamais mis en pratique, de 
faire des livres avec des livre». Mais quelle que soit I» source 
oit l'on ait puise ces anecdotes, je nVn contrite point l'authen- 
ticité ; elles oui du moins, pour la plupart , uu ciractère de 

(,; tVsrVl. iJ ». l'îrj'; 41f. «H â) tV *j et.it. 4 .ar ta ^e. 



M. rie l j Ilo-j» racpnt» qts*élatsl » Fers»»» . il r.'ciia cette sli<mV,e il 
\p isif . -n n ne "i enau"is-oit prdiit , aans tiu dire .iui en éiou I' .tu- 
teur : n iue tfîeiit». »s M» d- ftininui- , sjout'-l-il, et |e «ouK'is 
•> l'ati* du astabe » Vo't"" jelS \. sens d'aditnratiou ; ioo s >)uan>f on 
I . eot sioruiu. t ju ror . il s»- fr r>r«p|rr !• t sers , U secouti ..v.e une 
trttrr j sccui.-n , et *> uau çafio d m n ce» hiota : ïtn'y u ritnadt>«; 
t. <ir.'i-i^e.^!f 'V. I).. ne, rut p.it.lm.tf r quetl'aus*. 1k- ms vers D Vieil 
*» - tri 4 » »,»e irpj>rp««ion sur IVanrit d'i po^te de Wtritey ; trtfis 

r.'.r-i... i • I pat» un \>ru j'inlérél p»r»r.nnel itan» « eaebusMiein» ? Ne 
|."i-i'« pj» «napcrmaer qu'il erut d'i^Oid être le si.j't d* res «ers. et 
cj M tac tut fus tirl.é «V »<• rero'inrtllre dans te r/ieu yui srr/.<r Jet 
tt'tmmt de tvrn e.esurlfl b/'t nhemateu S , cl de rerc-o»flfre t)esî"<)n. 
tauiea el Frermi daus let no'rt h •hitant des deseH<~! (Juel malhea'r , 
!■ p|-e«i sp»e la sirtSitfie sftoit dé Pnarpi*;aai I II ne po .rol pas 

y err* «earte* «*p 1a»; et , * «es -vena , Peampssjaan r»avrr»è«i»e..é , :pil un 
de er» <//«y*.Vs»../rjr> qui i**uH-àcHf'>'iHr4rU**tumt do ftbiiftrt. 
I a i iii If tinwp.r pasar énpe ausai bien .iue la li me; li bsjm fiealïoal 
i nii eoin.-lei-. q.toiqiielr*j ui»oloot»i.e d« la part de l.a ll'.rj ej ma s 
tri ment' se t. ar Je U 7 // «V evit rUn à dire , la )lroyh* était 
MU 

Je ne s oa pour quoi nm««irj»r*ll» ewtUtson ebre^'e a eea devoir en 
éVa/ia r«Uiatuu<«lUaPiXJiiMSjr/i»*u. t'ed leur amoù-il cr»m| qu-'ors 
su »s.ulàt rannt.lWis»r»rsnn*,acu«ît »\i J JkPfM in«r* quelque*. 
m - .'- ceaj'icr g qui turejst mises > l'/astV-.r de Fer Ha) j nu pkase- 
t-il «_ e le p-blie e*l au nuid'lun »i*»es inérréaitl pour 3e «oolAr p»S 
lisv lanctrarfr.-fm ro l'on» v t r- drs plus b»a..X morceaux «1 «l.svres 
Su. t«? Je cois quelaplupirt de r<ujt qui sa proeurcrniil er^eédluon, 

suaicr. seau aarruxir trouver gueV|ii<s- unsslrte^niiquet .....I a i me» 

traéuits par M. a T^ropiinju , que les vers dt-tfs. Je i* y C/ut/c re . ou 
la iraduclioe du iHaisnt d^és ode sur tet ÏHhM& et (et Jours. 



I.ra | liiloaoph-a e»x- uièulrs ne «nr>» p«» aus.i ewi»s««»'>s de« popurs 
hébraïque* ipse partrll le <-rnis» 'le diH-.ei et priaient ■ ."leur ; i!| «e 
aaavleaei nt f..rl bien qu* 1>toVpe»t pt .e dl 1* tlisatedatt» ta JuMiothèsliH?, 
entre lea i«ivrapea d'Ilomere etceox *? IWturdeon : urrapprnchem. rt 
peut p.i'oltrc hiaarre, eepen-tsot rf prvwive q«v las *i<»"»>e» les uio ni 
croyons ne irourent trh«qne io.it sott S dàdai«a»e 4t— ls B ble. 

Ces Paèsiet «fiaerccitCeitelradaetinn dea Cheitivues el les Pteiumct 
est un de» titrrs les plu» britlans de : ' -ni- ur *, et il ot a iwtnarqu r q«e 
deux de no* plus a;r.mrjt poète*, flaeinr el J M. gajtlisoju. ne fine, t 
l 'msi» plu* frturrusrnieitt inspiré* . «ur torsqn'ilt in'rp»eq»pien« erta 
tlfu'e rtnVife, retreme I svpplle Mrltnn, évite Muse **riiaWe>ru nt 
d^iap. qui devortoit Pavenf aiw yox de» p«op»*e». e* «pat le.* 
dtemit r.» rspre^serm* pnHammret . aiepres rle^raelte» te lan«>ee de* 
Mêles profaaea aetnMe f.Oid et glaeé. M. nV t^ssnpigaaai Bas p>.| t 
if^alé le» laierpret-» uso4"rtie» de vent peèpe nin« -Ifirsalu «II-- ; 

Uiais tes imitations "l rte. t» <• « pii d m^»u lut j «.r r une 

plarp parmi no.» pietnier* verlibcaiear» : ta jfeaee <t ta torre *e tr evestt 
rruni'tà an degré r»reeJ»»»qu«Ttqoe»aiHi*èn» deçà traduction. 0'ie|i« 
tivacre-, 
Vernit 



on rtenre r.re rtnn.queiqoetanneor»* rte «a l.a-Jirnon. V'iei"! 

gueue éutrgte *h«» e-tte piemicte «.rouée «ie r/:r„.,.i 



Pien «» t'vr : lu ubet , rpi , temple Bitte» . «k<c : 
Au fen de «•» ret'-rrrl». sa «in ^e ». ,»»rolc. 

Le» Philith s nm fui: ' 
Tel 1e vent di-ns le. airs eha-se «. leno la Psa^r, 
Tfl un br.tier aidrat vr.it I. <Hre en!»rttm«*e 



Se fnr-oVe devant In. 



Il 'i l«% aSaWV 



On croit entendre J. B. Brm»Ki», lnr,a»t s» ptrre ve rVpinre av t 
tuul* «a rapidité et lonle *i torrr ; ni n* Paaleir pal moi i» lr«u- 

fe«pm*rton rk-, fm«ees de. .ce, et K r«ctiU.T;s: 
Uu tu .lieu des tsstas Camp gai* 
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"•"'nié, d'originalité et de franchise ponisé trèi-loin, «onvent 
même beaucoup lrop loin, mai» très-conforme à l'humeur 
de la princesse a qui on les attribue , et repondaut parfaite- 
ment à l'idée que nom en a donnée M. «le Saint-Simon dans 
le* Mémoires. « C'étoit, dit ce peintre excellent, toutes les 
)» fois ijue l'aigreur et la pission ne dérangent pas ses pinceaux , 
*i céloit une princesse toute do l'anden temps; elle ne m«i- 
i> tjiioit pas d'esprit; et ce qu'elle voyoit, elle le vojroit irc*- 
» bien. Lutine et fidelle, amie sûre , vraie, droite, aisée à 
»• prévenir et à choquer , fort difficile à ramener ; grossière, 
» dangereuse à faire des sottises publiques, fort allemande 
*> OUU ses mœurs, et franche ; sobre, ssuvage , ayant ses fan- 
>• laines; passant toute la journée dans son cabinet , à ronsi- 
» uérer les portraits' des princes allemands, dont elle l'avoit 
» fait tapisser, et il leur écrire des volumes. .... Llle aimoit 
n les chiens, les chevaus et la dusse passionnément, et u'étnit 
» jamais qu'en grand habit et en perraque d'homme, et eu 
J» habit de cheval, n 

Ce portrait renferme de bonnes et de mauvaises qualités ; 
mais malheureusement la correspondance ou les anecdotes 
font bien plus ressortir les mauvaises qualités que les bunnes. 
Mad ame écrivoit sur-huit aux princes allemands lorsqu'elle 
en vouluit à quelque prince français ou à quelque dame 
française; cl alors son ressentimeut s'exprime avec une fratt- ' 
chue qui puurroit paroilre quelquefois brutale et grossière. 
Elle écril aussi quelquefois lorsque ses prétentions sont cho- 
quées, lorsque sa hauteur n'est pu satisfaite ; et cette hauteur la 
Lui tomber, tantôt dans d'inconcevables petitesses, tantôt dans 
des excès tout-à-fait condamnables. Céloit assurément une 
grande petitesse, à la fille 'd'un électeur palatin, de trouver 
qu'il n'y a.yojl pas assez de cérémonial et d étiquette à ta cour 
brillante , peut-être même un peu fastueuse, de Louis XîV. 
Cependant, comme le roi se relàcboit un peu des lois 
de l'étiquette à Mai ly, et pcrmeltoit une aimable el respec- 
tueuse familiarité, Madame y croyoil son rang compromit . 
u A la promenade, dit-elle, le roi fajsoit meilie le cliiuciu 
» aux hommes; et dans le salon, il éloit permis à tout le 
>» monde de s'y asseoir : c'est ce qui me tUgoilotl Je. ce 
» tt.lon, et qui fut cause que je ne m'y tcuois presque 
s» jamais, o 

Cela <'u moinjr'^toit que ridicule; voie! qui est plus sérieux: 
Dne demoiselle de Strasbourg «edisoit princesse palatine; Ma- 
dame, indigner de f ant J'su a.» , lui fait subir un terrible 
inlcrrof» ! r?. il L'.ut l'entendre elle-même, autant du moins 
qu' la ..^..enec me pt rmett-j de la copier. La jcuue fille , dit- 
elle , me soutint en face qu'elle cîoit priucesse palatine. — 
« De la main gau<.he , lui dis-jc? — Non, répondit-elle ; je 
»• ne suis point bâtarde : le jeune comte palatin a épousé ma 
n mere , qui est de la maison de Gehlew. — Tu mens , lui 
» dis— je , -jiun-1 ci soutiens que le comte a épousé ta mère. » 
Ici, Mad.irne dit f' rt é ter^iquemcnl à la jeune fille ce qu'éloilsa 
mère, et de quelle manière le comte palatin a pu être son 
père; et elle ajoute : u Si lu as l'effronterie, à l'avenir , de te 
faire nommer comtetic palatine , je te fais couper la jupe (je 
n'ose dire où ) ». La jeune fille eut une telle frayeur, qu'elle 
tomba malade, < '. mourut peu de jours après. Et c'est Madame 
qui rappoi te elle-même et cette histoire et sa suite cruelle, 
Ct qui se vante beaucoup decr//e expédition. 

Jamais l'emportement de la haine ne s'est montré avec plus 
de fureur, que lorsque cette ptincesse parle de tuadame de 
Maintenons cl elle en parle souvent: elle la désigne tou- 
jours par une épilhète vrai'emblablcment fort grossière , 
puisque l'éditeur, qui ne «.'est paj mjulro troa-scrupulcux , 



s'est cra obligé de U supprimer, et d'y substituer des pointa» 

, Il ne tient point à elle qu'on ne soupçonne la vieille ••••• 
d'avoir (ait empoisonner Louis XIV par Fagon , son mé- 
decin, et d'avoir voulu empoisonner elle-même madame la 
Dauphine. Mien ne peut U désarmer, pas même la mort da 

'ion ennemie. «Aujourd'hui, dit-elle, je commencerai ma 
» lettre en répétant ce qu'entendit un jour mad. de Donikan, 

» en Saxe Il lui apparut une petite femme qui la pria 

» de permettre qu'une compagnie pût faire «ne noce aeri 
>» son appartement.... Lorsque celte dam-? y eut consenti , 
» elle vit arriver une nombreuse compagnie de petites figurel 
n d'honmcs ct de femmes : on apporta une petite table , on 
>• la couvrit, et on y mit une quantité de petits plat* - 

| » Au milieu du repas accourut une petite femme qui s'écrit: 
n Dieu soit loué, nous sommes tirés de grandes peines, la 
» vieille truie est crevée ! u Voilà, ajoute la princesse , qu'il 

. » en est de intime ici , la vi-dic truie est crevée samedi 

i n dernier, i5 avril, à Seint-Cyr , etc n La jolie petite bas— 

. toire, ct l'aitnab'e et douce application ! 

Ce conte de sorcier n'est pas le seul qu'on troave dam 
ors Mélanges; Madame, qui fait quelquefois l'espri'-'o t , 
et se moque de quelques pratiques pieuses de la religion 
catholique, dans le sein de laqurile elle n'a voit pis été élevé», 
paroit croire très-fermement à la nécromancie : elle ne doute 
pas, par exemple, que mademoiselle de la Force ne se soit fait 
aimer éperdument du marquis de Nesle , par le moyen d'un 
petil sachet ois élOicnt contenues Jeux pattes de crapaud qui 
tenaient U cœur d'une cli-iuve- souris , le tout enveloppé 
des itîes de la chauve- souris. Mademoiselle de la Force 
eiuployoil de vilains talismans. 

j Madame déjeùnoit avec une beurrée ; elle n'ai te oit 
que I* soupe à la bière, au vin; le jambon et les 
saucisses lui raccommodoieut l'eslonur. Je n'aime point, 
dit-elle , qu'on me touche au derrière ; et elle menaça an 
jour le Dtuphin , qui ne conaoissoit pas cette aversion on 

| ne l'avoit point respectée, de lui donner un sou filet i et ce 
n'est pas le premier soulilet qu'elle eût donné de sa vie. Ella 

I Lit aussi son portrait et ne se flatte pas. m II faut, dit-elle , 

j n que je suis cruellement laide ; je n'ai pat un trait passable , 
t» mes yeux sont petits, j'ai le nez gros cl court , les livres 
m longueiet plaies, de grandes joues pendantes , une figure 
» longue , une très-petite italure , la taille et les jambre 
» grosses ; somme totale , je doit être une vilaine petite 

n laidron Dans l'univers entier on ne sanroil trouver de 

n plus laides mains que les miennes. » N'étant pas uee plus 
belle demoiselle, il n'est pas étonnant que la princesse pataline 
voulût devenir garçon : aussi elle nous apprend qu'ayant 
oui-dire , et lu dans Montaigne , que Marie Germain étoit 
devenue garçon à force de sauter, elle se mit tant à sauter, 
qu'elle faillit cent fois se tuer. Elle nous apprend aussi qu'elle 
avait oie* à feu Monsieur , son ipoux , en ne t' importun tnt 
pas de ses embrassemens. Si lorsque Madame parle des autres, 
elle a une franchise allemande , lorsqu'elle parle d'elle elle a 
une franchise qui , je crois, n'est d aucune nation. 

Je n'ai rien dit d'une longue notice sur cette princesse, qu'on 
lit à la tête de ces Mélanges. C'est pourtant un morceau bien 
curieux ; et c'est un écrivain bien distingué que M. Maubuy, 
qui s'en avoue l'auteur. A. 

Cours de la Bourse du 3o Septembre. 

Cinq p. o/no. i. do 11 «pl. 1807 , 85f î'c Soc. 4°c- 55c Soc 10e 
Idem. Jouit*, du ai mars 18^8 , 8uf sSc Suc. 000 00c. 00c. 000. 
Act. de la B. de Fr. avec doublement , i3^sf. 5oc i5 H ii. 



OHM virne que hl chéri*. 1 

f ■ 1 > ■ te* bourgeon! fleuri* 

Juiqar» m (s ir des montagne* t 

I cèdre» rampent a *ct pieda; ,,, 4 j | 

Se* rejeton» multiplié» 

Tlordeni an loin lr* nier* profondes ; 

t e lobait nourrit te* rameaux, 

Et l'Euphrale roele »e» onde* 

Soa» l'ombrage de lenr* berceaux. 
Je tertnieerai ce* citation» . que je ipuuW» pwuioir multiplier divan- 
licr . p*r une «trophe qui n'eu, il est vrai , qu'un lieu commun, 
mai* qui me paroit tréi-iemarquable.poiir li tournure, e| l'harwouic : 
Le* troupeaux dan» le* pré» vont chercher leur pliure; 
L'homme dan* le* itllon» cueille *a nonrrtlure; 
L'olivier l'enrichit de» flot* de *» liqueur; , 
Le pampre coloré fait rouler *ur *■ table 

Ce nectar dé'eclohle , -, . 

Charme et toulien du ramr. 
Il fint donc conclure, el de* morceaux que je viens de citer, et de 
beaucoup d'antre* qne je ne put* Irantcrire ici, que M de Pompignan 
doit occuper un rang honorable r*rmi ceux de no* écrivain* en ver», 
qui, n'ayant pa* rrçu du ciel le don da génie, nnl le uii-u\ connu 
I artifice . le*re**oarce*el lr* »ecret» de notre versification , ont employé 
avec le pin» d'adre**e le» oumbinat»on» de noire langue, un» jjoiai» en 
violer les )eit ni en altérer la pureté , el »c » m- rapproché» , -a force 
d'éludé», d'application et d'ar» , de» grand» modèle» qu'il ne leur a pa* 
éti permi* d'atteindre, La placée»! saa* doute muet belle, et pourtant , 
eeaauie nous l'awona déjà dit , qui lit aujourd'hui le* ourrag'-* de 
>1. de Pornpienaa ? One penser donc da toute* no* querelle* de jour, 
dt tout bm dvbsts littéraire*! 



f1œc ctri, m M le ire 
Pu'ver's «' igul iiKtm cempr un auitseent. 
L'éditeur a fait entrer dan* ion Itrcucil Ij traituctie 2 êtes G/frfiç'iet, 
qui ne peut point mutenir Ij cqDiparainon avet celle dr M Drfijle . It 
iregcJie de Didon . qui fat le Jebuf de l'auteur , et qot a méàité le 
rester au théâtre ; le l'oi.ier i/t L>rtuetl*r rt lie Pro-rnee. tr.'.- 
inférirur a crlni de ChcpAle et Pu h&umonl t d'wrtai,©*! tnr te 
nectar et l'»nir»/»e, où il y a de l>»prit ci de IVrutition , d*ut 
choie» qui «e trouvent rarement rneemLIc; dt*/pttie< »***x mtdiorre*. 
Il n'a giierri oubli/ que le» po/i e srcétt , et // e iv're, dm* »"* 
avis au terte ir . q . a l'on rrru tati fait du cfioix t/u'fl a fetft t fe* 
éditeur* d'ieuvres ihoit 'ei «ont qtielquefou de gen» lue <■ uel» ! 

CHARADE. 
\ Le, roi* *ont tiét-iouvenl vainem par moa premier, 
El UoWinton trou»* mon tout daei mon dernier. 

Par un Abonni. 

Le mot de I* dernière Charade en Or-etje, 

Brrherchet Hittorfqtiei et PSdoicfhiques »ur ''.t'mt'rir et tnrU 
PUiur. pocin-. par *** , M. D. L. I. I>. F. ! tar'p»p"r eairé 
lin. Prix : 1 fr. 80 e. , el a fr. a5 c. par 1* poste. Papier vétio «l'Anao- 
nav , !<• double. 

A Pari*, ches Dentu , impiimenr-libnire, rue dn Pont de Lodi , 
n*. î, ri-devant quai tri Augutlim, n*. 17. 

Et cher le Normtnt, iiupiimeur .libraire , ru» de* PrttM* Saiet- 
Ocrm»iu-rAuxeriei*,D*. 17. 
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AVIS. 

A- t^f de r abonnement «u JOURNAL DES DEBATS . iuW 

• *-r> Jo UJ,i\AL DK L'KMPIRg, «, rf, „„: n , c f r . FOUr trois mois, 

Ir ■*"■«"• « ■•«• "»"", <W« anixaa.it> fî. pour /i«<i>. 
-«V* ^ " "t^'i deitcnl 6- ce arlresUi , ftane de 

W°rt „ M. Giu.|.«„t. rucdei fnflrrs S. (ierm. f lux., 17. 

r( •' '' , | P r,< .* 1 ' P'nJre a ..>•»!,» le» rCtlaiMlioa», chin^ewicot d'adrcMC, 
I^yi" 1 •M!xinr#iii«n.i . !» dernière adtcsae inipi tcoia que Tau reçoit 

™ c ,e J'»»' 1 *»- , on ter., servi p!ui pnoplvueui. 

NOUfEI.LKS ETRANGERES. 
ANGLETEPi R F. 
Londres , 1 /J septembre. 
• nouvelles officielles de Copenhague Tont jusqu'au a5 
, et ne renferment rien de déeisif. Le combat du iJ août 

• ete Iree-vif. L'avant-garde de noire fl ttc a'éloit emparée 
«_«•»« polifr ,]- ou eM , ,., vei[ „,.„,„,., la batterie de» | 
Jrots Cauronttcs. Le» Danois l'attaquèrent avec 33 chaoupea 
eaoomi'eres, prauses et autres briment ; nous nom somme» 
xenrc» avec ane perte considérable en blesse» en tués. ( Voyez 
ci-apre» Atttrut. ) 

r>otu apprêtions de Goilienbourg que le» menace» de l'am- 
bassadeur ruise ont dèiertniné le roi de Suède à se refuser à 
toute coopération que'conque au siège de Copenhague, et par- 
ticulièremeiit à la proposition que I amiral Gambier lui avoit 
laite de setnparer de ta furlcr»tie de Cronenbourg. 

• r*" P ar '"* e deux nouvelles expéditions ; l'une se rassemble 
a Lorik en Irlande, et doit être composée de 8000 homme», 
parmi lesquels beaucoup de cavalerie ; le général Bereafort la 
commandera, et ou la desline pour le D-memarck; l'autre 
expédition se forme à Porlsmouth, et ne doit comprendre que 
les a et !»• bataillons des régiruens de la milice; le» bâti m en» 
ont d<» vivres pour trois mois ; 011 dés'gnc pour chef le général 
Stuart, comjwr. :r,t de la Catahre: il est probable que le but 
de celle oapéuinori est le Brésil, et nu'clle attaquera en 
Passant, l'ile de Ma !, re. 

Le dernier paquebot arrivé de Lisbonne à Falmoulh , a 

• pporié la nouvelle que, »ur les instances réitérées de la couc 
d Kspagae, le ^ouvcriKnunt pondis «'est décidé à équiper 
une fluite composée ainsi qu'il suit: 

Vais«eaux de ligne : C ALjonso d' A Ibuquerqm , la Medusa, 
le Comte don {t. iunju - , te Clierue*, le San-ijodu-Magtto, 
le Principe et /,/ Prh.veta - H .il, etc.; eu tout, dis vais- 
•esux de li;nc. K11 outre, trois frégate», la ttline'va , la 
Prtncza et lu C.irlottu ; et le» deux bricks leGavio et la 
Condeza de flrsi.id,,. 

Audépari du paqurbot, il y avoil Irai» vaisseau* de ligne 
prêts à meure en mer. 

Le nKsviavr d'Iitat , M. F.ste, est arrivé de Pétersbourg avec 
Ja nouvelle que l'on prépiroit a Revcl et a Cronstadt des 
bat'erie» avec des f.rils pour les boulets ronge», dans l'atletile 
<>ù l'on éloil de voir ces porl» attaqués par nos Aotlt». 



M. Corbet James d'Auvergne est nommé 
l'ile ti'Héiigolaad. 

Noscr..i-eiirs ont enfin pris le corsaire français les Deux 
Sœurs , qui nous avoil fiit tant de mal dans la mer des Indes, 
Le bâtiment portoit 10 canons et 120 hommes d'équipage. 

RUSSIE. 

Pétersbourg , 2 septembre. 

Il a élé publié hier un manifeste en forme , pour instruire 
off:< ie'.lfnieht la 'nation de la conclusion de la paix. On re- 
marque dans ce iiviniCrste un passage qui porte en substance 1 
u.O ie le courage \W* troupes russes et le» secours énergique» 
de loBtc» les vinsses tie la nation, avoient fait prendre «ne telle 
tournure à la guerre , qu'on étoit en droit d'espérer à la pai* 
un accroissement considérable de territoire -, mais que cet 
agmuditsement ne pouvant avoir lieu qu'aux dépens d'un 
allié , S. M. nvoit jugé convenable à la dignité de l'empire 
rusfe cte le refuser , et de se contenter d'une modique por- 
tion de territoire qui étoit nécessaire pour la garantie de ses 
frontière». » 

Un dit que M. le général Savary va déployer incessamment 
un caractère diplomatique. 

Le consul-général d'Angleterre , M. Scharp , est arrivé ici 
du Suud par Cronstadt. Il a quitté le a5 août la flotte angUiie 
devant Copenhague, et il est venu apporter la nouvelle qu'on 
alloit faire le siège de cette capitale dans toute» les forme». 
Cette entreprise des Anglais coutre un pajs neutre et " 
quille, parnii à tout le monde inouïe et révoltante. Ont 
même que S. M. I. a exprimé son indignation en terme» 
vtfs. M' Nicholas, vice-consul d'Angleterre an cercla de 
Basse-Saxe » est aussi arrivé du Sund à Pétersbourg. 

DANEMARCK. 

Ahona , a t septembre. 

Toute communication avec la Srlande étant sévèrement 
défendue, nous soin mes sans nouvelles de Copenhague. On 
attend , à ce qu'on assure , dans quelque» jour», 4e général- 
major 'e Walleridolf au quartier-général de Kiel. On Mit 
"maintenant que toute» 1rs dépêches adressée* par le priuce 
Royal aux autorité» militaires de Copenhague , et notamment 
l'ordre qu'a dû porter le lieutenant Stcffens de brûler la 
flotte, sont tombés entre lec mains des Anglais. 

Dans l'ordonnawcc qoe S. M. a reudue à Rendsbourg , le 
• 4 septembre, relativement aux lettres de marque, il est 
prescrit par l'article y, qu'outre les vaisseaux appartenant à- 
h Grande-Bretagne ou à tes sujets , seront encore déclarés de 
bonne priie : 

T. Tous lesUtimens qui seroient rencontrés en mer tan* 
passeports. 

a". Ceux dont les passeports ou autre» doc u mens seroient 
re<*t>itinis ttmx. 

5". Ceux qui tiendraient une autre roule que celle énoncée 
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S.'Hfà Colo .ne. la l'eUpeJtxé. 

t ai s a t a a r a s. 1* ç a 1 s. 

Fedhe. . 

TllliTSl IMPERIAL DI b' O P K IV A-C O M I Q U X. 
Le iHlirt. Oui SUi>\. 

TMPSTflrJ M L' IKFiSATSICI. 

J e Vo'fiff* . le Ma>ïa$t drs Gre-iadmri. 

t 11 4 » r n » nu vAunaviLLB. 
I ai Fer'.ttaux, t'Hiyiud militaire, Dor l. ^ 

T H fi S T a S Oli rniîTi 1 ! 

B^erley , Us C>"-> "'/.'«*, le Tcsun , Mt 1 "<ante Vrturtlte. 

iSIHU-COMlytl k. 

Ht Imita , M Ko; le. 
IIICTICII f ITTOHMÇUI IT MïCiUlQVI. 

fine îlrnve-df-Lt-Fvnlaine. 
Aujourd'hui M 'Intuin , I- . rt'v.: : .irJ» ci inueli de» deux sexe», 
de M. Sifard , a«»>icro"l «u »|>reta<->. 

Ao(d. I^S enir.'n »l* f.'»ein seront iu*ptn<tur». 

' ! 

T II É A T A K PDANÇAIS 

Le CUl. 

A» Cid rerfin lé Cirtr.n d>> 1 ?.. nii-U'te. 
a* 7-e CU lui doue p< r.éri.tr: .1 U fu' Jjm* toute l>xaelit<i<le duletme; 
«ar il U fut par «Juatgntd. T-nt .u'.I a y a que des »u;can qui te 



biltrot rnliVuï , il n'y a point d' ff t»é u-ion. een'til qu'une qnrrcllc. 
ui i»qumd l'a >ioiil. : "prend parti, la ipnelle dr-tn^re • n per»*ciinon " 
rV»l ce quVpronvj Corti.illr. Jl a».n eoiumi» un du plus s; >nd»enn»e» 
qu'un 10.1e pume ro i.uif 111e ti l.'g.i i de » seonl'rèrrs; il »»oil fait 
un ehel-d'nruvre eoiiroi ni 1 lu» bnl'-ini «ut*» : cji' h le ehrf- 
d'tpuire n'eût pi» r« ii5si , <m le (ni eùi l>i> •> 1 jr.ionn^. mai» tn ». xuo 
p '^i.n. u »e dii Cliici"! ifii| ;i-<(.ir.n:i!ii" , Vo f* Jwhc Ij gurif nlliiinée; 
rl rc ne furent p<mu .1.'. |. 11. n..|i-l.-» qui j;i..ijni'reni le Cid ; et fur.int 
de» .-*le«r», «t je» iLltut» de II» .Vie. 

On n'i'm-ti.eroit pa« 1 el point 1^» graves prrionmee» «'rrartiiefit 
de» n^rs p'ii(eiprs l'Ar j-ienue d<- Mo .;.n..|iin ni in ciil rjuc nmire, 
Corn.-'lle lut ir. *- lolirj'to pjr ee qu'il y jvOi; lor» J.- vl>i*fon»i«'er bla 
d >n» la lit i'rutiirr .lru • li (ne . et ( jrne..li. ren e.,i p-r Miirel. I.r «rand 
c-eur de G nn ille tr s >«le»a rontrr i»w d'i ■. ju»iir.»; il r-p."i.»i avec 
ehsl' ur les -iivcriiv. » do »ei aJwt.j fri: i.» le raUiUioieut in ti^ne- 
iiif.it ; <i«u» inn -li pn . peul-cre t'ele» i.|-il irrv : » lui.m. iue. I a nic.ure 
■ foi difû' ile \ :*.nder : cl comu'fnt pou» nl-il ctr- uiodeMe, lr>r«que 
h..n..r<; d- 1 mi(i>.i;v » de tome la Frj..rc, il te ».n< 1 S ce puint di.'ûmé 
p^r quclqu. » en»u u\ ? 

J'ixpie-h , il n'y .i«oit pi>» erand mal : d*» injr-Tf • dite» de p.irl eni 
d'autre nvee plu« < .1 m. mit d'cloqn-ner el de vfrii* 1 ; 'V*l il -pvu-pre» 
.■ q i«i te ré>l'ii-»ii r.ilt'urr. M^i» le <^^'^•n^t A<- n.elietieu , p'e.ni.-r 
nitii'»tre du rnvji,inir .te l'Viinre, lre*-(;e^n't ti'unnie «f foer petit au. 
TU/, lit prendre une f^ec tré*— »eririi»i- Cl la »i»n|r , m ti^iiïtnt 
a»er m'» (entières entre Corneille : il rt* |mt^|..i point , il e»t » f ^i . .le 
pa.i.llct» foiilre ton r ï v :t I ; in^l* il *< fjiw.it lîie » , ett* qa'o:> p.»t»ii»».| ; 
il 1 ) rmoil un grand t laiair. I.e» broehur. » rte Sentir* et t\r Muret 
tl'iirm apporté^» dm» »'n ...bîi.el. «vee .Kl^n! >lr »eiin el J"> mpr <•» •«*— 
ment que L e depi rhud aeour.de Vienne n de Ma'r.d; el •! *"'ii 
oeruixiil p.. mj. .'..... H »i»euicnl , par ee niérac niutit tTambuiOO qui le 
icndoil avide de toute ct| *ce de gloire. 
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dans Won pamvpmi», a moïm qo'ili n'y enstent été; forent 
par tempête , vents contraires, poursuite de l'ennemi , ou 
autres accident; ce qu'il faudrait prouver par le journal du 

4*. Ceux qui seroient chargé* , en tout on en partie , d'ob- 
jet* de contrebande , et qui , i li virile , seroient reconnut 
avoir une destination pour un port de la Grande— Bretagne , 
ou qni auroient à bord des officiers et des soldats, ou des 
recrues, an service de l'ennemi. 

5". Ceux qui feroient résistance quand ils seroient arrêtés 
par le capitaine corsaire. 

6*. Les vaisseaux et navires oui s'approcheraient d'une 
escadre qui bloquerait une ville , un port ou une province 
danoise, dans le dessein de commencer avec ladite escadre, 
ou de lui porter des vivres et des munitions. 

Les objets suivans seront reconnus pour contrebande : canons, 
mortiers, armes de toute espèce, pistolets, bombes, grenades, 
boulets, fusils, pierres à fusil , mèches, poudre, salpêtre, 
soufre, cuirasses, piques, épées, ceinturons, cartouches, 
selles et brides, à l'exception cependant d'un tel nombre né- 
cessaire à 1 armement du vaisseau et de l'équipage. 

POLOGNF. 

Dantzick , So août. 

Il y a des contestations entre notre gouvernement et celui 
de Prusse , sur l'étendue de notre territoire. La décision de 
l'Empereur des Français , qui en fixe les limites à une dis- 
tance de 2 milles d'Allemagne, doit être mise en exécution 
par l'armée du maréchal Soult, qui restera dans le royaume 
de Prusse jusqu'à ce que tous les intérêts des deux pnisiances 
soient réglés. 

GRAND-DUCHÉ DE POLOGNE. 

Varsovie, i3 septembre» 

S. M. le roi de Saxe arrivera ici cet automne avec son 
auguste famille. 

La commission du gouvernement a muni des commissaires 
de pleins-pouvoirs, pour se rendre à Berlin, Kœnigiberg, 
Breslau, Marienwerdrr et Bialystock, et y recevoir tous les 
papiers qui intéressent le duché de Yanovie. 

La légion polo- aise italienne, forte de 6ooo houimm, sous 
les ordres du général Grabinski, ayant en l'option de rester 
au service d'Italie ou de passer à celui du duc de Varsovie, 
a pris ce dernier parti. 

ETATS ECCLESIASTIQUES. 

Rome, 5 septembre. 

' On a célébré , le 39 août , dans le palais de Quirinsl , l'anni- 
versaire de* obsèques du souverain pontife Pie VL S. S. et 
vingt-deux cardinaux assistèrent h la messe de Heuuitm, qui 
fut chantée par S. Em. le cardinal Joseph Doria, évéqne de 
Frascati. Après la messe, S. S. fit l'absoute. 

fat même jour, dans l'église patriarcale du Vatican, où 
repose la dépouille mortelle de Pie.VI, près la tombe des 
saints apôtres, fut célébré, pour le repos de son ame, un 
service solennel auquel assista S. Es. )« prince Braschi, naveu 
de ce pontife immortel. 

Le 5i , S. Em. le cardinal Romuald Braschi, secrétaire des 
brefs, autre digne neveu dn même pontife, fit célébrer dans 
la même basilique une messe à laquelle assistèrent vingt-six 
cardinaux. 

On vient de publier à Rome un décret de la sicrée con- 
grégation des rites dans ta cause de la canonisation du véoé- 
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rable serviteur de Dieu , Jean-Baptiste de Rossî , chanoine de 
la basilique de Sainte-Marie in Cosmedin , dite /a fineem 
délia verità. Le vénérable J. B, Pn>«si mourut « Rome, 
le tS mai 17(14; il fut inhumé près de l'autel de 11 Vierg , 
dans l'église de la Sainte Trinité des Pèlerins. On se souvient 
encore dans celte capitale de sa charité inépuisable, et de 
l'exemple de toutes les vertus chrétiennes qu'il ne cessa de 
donner pendant sa vie. Il fil ouvrir pendant la nuit l'hospice 
de Saint-Louis de Goniagnc, aux enfans abandonnés. 

On vient de publier à l'imprimerie de l'Académie de la 
Religion catholique le premier volume in-i a de la 4* édition 
d'un excellent ouvrage qui a pour tilre : Le bon U*agr. de 
la Logique en matière 4e Religion • par M. AlfrmseMuzz.**- 
relli , chanoine et théologien de la Sainte-Péniteoccrie. Lo 
second volume est sous presse. 

PRUSSE. 
Memel. 4 septembre. 
On vient de publier dans celte ville ce qni suit : 
« Par ordre spécial de S. M. prussienne , nous faisons savoir 
qu'en vertu du traité de paix conclu 'à Tilsit avec la fr rani'r , 
le port de Memel et les autres ports prussiens sont fermés on 
commerce et à la navigation de l'Angleterre et de ses colo- 
nies, et qu'il sera pris les mesures les plus efficaces pour qu'au- 
cun vaisseau anglais venant des pons on des colonies de la 
Grande-Bretagne, ne soit admis ami nos ports. On avertit > n 
conséquence tous, et chacun par la présente, de ne point faire 
de commerce avec l'Angleterre, de ne point charger de mar- 
chandises pour les ports et colonies de la Grande-Vtretagne, ni 
d'en faire venir. En cas de désobéissance , le contrevenant , 
ontre la confiscation des marchandises et du vaisseau, sera 
traduit devant les tribunaux. 
» Memel, a septembre 1807. n 

Le tribunal Je Navigation et de Commerce. 

ALLEMAGNE. 

Casset, 18 septembre. 
Nos dénotes sont de retour de Paris; ils ne peuvent ssseï se 
louer de I accueil affable cl gracieux qu'ils ont reçu de S. M le 
roi de Westplialie. Le décret qui porte que les emplois seront 
occupés uniquement par les gens du pays, a cau-é beaucoup 
de satisfaction. Les biens allodiaux du royaume de WesnJu- 
lie , dont la moitié est destinée à être répartie entre des offi- 
ciers de la Grande- Arme qui se sont particulièrement distin- 
gués, sonl évalués de 1 a a i3wo,ooo fl. 

Hambourg , a 1 septembre. 

On exerce dans notre vi'.le la surveillance la plus ac'ive pour 
jempfcher tonte circulation des marchandises anglaise*. L.J 
négocians qui expédient de* marchandises doivent attester, par 
leurs signatures, q- 'elles ne sonl point anglaises : le const»! 
général français signe après eux , et celle signature est léga- 
lisée par le minisire français , M. Bourieanr. Nonobslaul ces 
précautions, les douaniers français, qui gardent sévèremert 
toutes les issues, sont encore libres de visiter de nouveau les 
mêmes marchandises. 

La guerre qui a éclaté entre l'Angleterre et le Danemarck , 
ote à la ville de Hambourg le dernier moyen qni lui restoit 
de faire quelque commerce par l'KIbe. .'1 n'est même plus pos- 
sible d'euvoyer des articles neutres par Ltibeck et S tel in , 
puisque cet deux ports sonl étroitement bloque* par les croi- 
sières anglaises. Aucun bâtiment n'en peut sortir. 

Les 13,900 hommes de troupes espagnoles qui tonnent le 



Il tr présente ici deux observations principales : la première , c'est 
que Srudéry, Mairat , et U» nuire» ennemis du Cid , qui étotent 1rs 
nmini polis , le» plus impertinent rie ion» 1rs hommes, et qui acca- 
blaient G* rneille des plus déboutâmes rnjures, l'accusoient Cependant 
Im-meme d'insolence et de grossièreté , quoiqu'assurétiir ni , dans 
tonte celle querelle. 0"rnei>le se tut montré auaii supérieur a »*s 
B'!>rr» lires par le ion ri le style , qoil l'étoit par la fmrre du raitoa- 
n-menl. I.es exemple* «l'une a asti tirante injustice netinl point rare» : 
1s hune est avengle , rt celle qui provient de l'esprit de pa'ti.» plus 
arrugle qne loutes le» atjtres, f»u temps de Cornrille , il y aroil jalou- 
sie , animosité , n«;.1>t« (Tumeur, et aucun esprit de parti. On a vu 
tiiK-lqaefbit des hommes qui se croyoienl et se disoient des tages, pro- 
diguer aux personne* qni na prnsoien* pas connue eux, les rxp e«- 
aiont le* plus nJieute» et le. |>Iuj orientantes , tout en vantant leur 
urbanité , font c* se plaignant des injures dont ils prétendoient qu*«oi 
l' t arrabloit : ils altoient jusqu'à invoquer les magiilrsts contre les 
«r\ec.» dont ils se »eodoient eux-mêmes coupshle*; ils dénooçnienl 3 
l'autorisé leuri propret délitt, qu'ils attribuoleal * leurs advrtrmre». 
C'att oir nue suite «lu moine aveuglement, que le cardinal arrvc-lloit 
les plus violente» satire» ronire Corocilie , el reprochoil t Corneille dt> 
atu-lir des bornes de la «aodéralion. 

I a seconde ol<*ervalinft , r'eH qo« la littérature n'a rCÇ* aucune 
atteinte lâcheuse de cette critique a mère que je sois le prêtait!' a 
blluier, mais qui ne f ut ininnt un tort réel qu'à relui qui T'emploie : 
elle n'a Tait d'autre mal i Corneille que de lui faire produire "Horace et 
Cinn*. Ce qui nuit v«-riu»bleon>nt * la littérature . r* n'est pas h» eri. 
tique de» boni ou «races , quelqu'amèreetqDelqo'injuttr qu'on la tun- 
posej c'est la eomplaisao c pour les mauvais ouviages, ce s«iat 1rs 
BrirtVgcs accordés * 1s inldierrite' : ti on pirvenoil, S force de ca- 
lomnie* . a éionfîer la critique . s'il n'y avoit plu* de digue «-ontie les 
•Ifort* toujours croisas a* du mauvais goto, la littérature n* «croit plu* 



qu'une vnste conspiration de» novuenr» sans ulen» ronire les aneteo» 
principe», qu'une guerre de >arpri«c et de ttratagtuje*, tendant ft e'gjrer 
et S Cnrronipre le jogeanent d» publie. 

f r Cid , qui rxcwa jadis mm d'enthouaiasiue , fait anjoard'hni pitié 
quand 00 le représente , parce qu'on le voit sirrifii' aux «eien>» suba'- 
ternes. Il n'y a que Lafond qui soutienne la pièce : le rota du Cid est 
parfaitement dans son Rcnre et d»n« «es movens. 

THEATRE •! I.'lMEÉKATniCK. 

Seconde représentation des Virtuoses ambulant. 
Le ffKnposileur , sali-fait dn a noce» de' la première re^réaeol»tinii , 
»V»t dér-'bé a s* gloire { oiaù qnoiqw* le ipeçt>n)e ne fM plus ■niind 
par as préaeoce , il o'en a pat été Mi brillant : )*a*srmhlee éioil tnV- 
norabrense, et les beaux morresns de retnpt'ra o'eo ont fis» excité o*ina 
d'enlbousiasme. On a fnil encore réprier l'air ebanté par Zarrii ; c'est 
une man.be militaire dont le motif e*t heureux i mais il me paroti trop 
souvent répété. L'air riu paysan qni t'endort est d'une crande vsMlé, «m 
ce qt'il est SoporiGq'ie ; } a de* chose* qu'il ne faut pas imiter trop 
es.ajcirment tliéitre, d. peur ovsr Pimitalion ne deviens;- «ne réa- 
lité : quand 00 print si bien on acteur qui mreomU nu sommeil, r.a 
court r *q««e d'endormir le* spectateurs. Il est *u<si «te r«tils détails 
qnM faut néglip-r r< «acrifier i l'ciarmule. Par evrmple , quoique te 
paysan nui s'eodorl se t» >o»e anpre* d'nne vieille ehipelfe, il n'est po* 
nrceatsire, pour exprimer elle cirtvsnstance loca'e , HVmplojer uo 
chant rrli'ieux : qici-p»- <* pi«»« commence > matin, il n'es» pas né- 
cessaire que l'osTvertiire d'âne farce soit an* Utile peinture du feier de 
l'rarnre. 

Tirulli rhante arre Ix-auroup de goût daas la pièce : Baritli .nomma 
acteur et somme chanteur, s'y montre eacore supérieur a sa rép«— 
|Rtion ; uv*is tes pfCiinère* causes du siiaxès , «ont manant** BariUi et 
suadaws CsoivatM. Le premier objet de la pièce «si de taire briuV 
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centre Je l'armée da maréchal prince Je Ponte-Corvo , sont 
répartis entre notre ville, ses faubourgs et son territoire. 
On lit aujourd'hui •> us le Correspondant l'article suivant : 
Non* avons insère* dans le M". t3i ilu Correspondant , du 
jfi août , la nouvelle suivante , prise dans Ici gaaetles d'Alle- 
magne : 

u Suivant le lirnît public , le» magnats <le la Pologne ont 
manifesté* le désir à S. M. l'Emper-nr Napoléon , qu'il laii&At 
subsister la servitude pendant quarante ans encore dans le 
duché de Varsovie. Les magnats n'ayant point reçu derépon r e 
favorable , la députation qui fut présenter ses hommages à 
l'Kwprnu n. au moment de son départ , hasarda de demandrr 
que la servitude fût prolongée seulempnt pendant cinq années. 
Le grand monarque répondit : Pas une heure. »> 

Nous devons à la vérité de déclarer que celle nouvelle est 
f<usse ; et nous sommes autorisés à publier que jamais celle 
grâce n'a été sollicitée; que les voeu* de la députation po- 
lonaise et de toute la noblesse étuient pour les changnmens 
beurcui que l'Empereur Napoléon a introduits dans la légis- 
lation du duché de Varsovie, sur-tout en abolissant la servi- 
tude; que la députation du duché de Varsovie ne peut emi- 
sidérer l'opinion qu'on lai prête que commue une offense l'aile 
■ ses principes et a ses sentiment, et qu'elle partage la recon- 
noissance que tous les hommes éclairés et les amis de la civili- 
sation doivent à l'Empereur Napoléon, pour les nouveaux 
trophées que lui a valu sa dernière campagne. 

Francfort, 26 septembre* 

Suivant une lettre particulière de Hambourg , la corps 
d'armée sous les ordres du prince de Ponte-Corvo doit déci- 
dément entrer dans le Holstcin ; il restera dans ce pays pendant 
l'hiver, et si la pais n'a pas lieu avec la Suède , il sera employé 
an printemps prochain contre ce royaume. D'un autre côté , 
on assure que les troupes espagnoles quitteront le norJ de 
l'Allemagne pour se rendre à Boulogne. 

11 y a encore des troupes françaises à Braumberg et Elbing. 

Le roi et la reine de Prusse se trouvent toujours à Memel 
avec leur cour. 

B A V I EU E. 

Allftiourg , 9.5 septembre. 

Des lettres de Vienne assurent que l'Empereur d'Autriche 
a fait déclarer par ses ministres près des puissances étrsn- 
gères , que les bruits d'une mésintelligence entre l'Autriche 
et la France étoient dénués de loit fondement , et qa'au 
contraire la plus parfaite harmonie régnait entre les deux 
cabinets. 

S. M. le roi de Bavière vient d'adresser un rescrit général'* 
tons les consistoires protestant de la monarchie. La roi leur 
déclare qu'il a résolu de constituer en un seul corps to itet les 
églises protestantes de ses Etats, tant des anciennes pr ivinces 

S ie de celles nouvellement acquise». Toutes ces églises, dont 
nombre est très-eo ssidérable, parce qu'il y a des provinces 
entières dont les habitans professent exclusivement le culte 
protestant, recevront en conséquence une nouvelle constitution 
ecclésiastique pins conforme a l'état acfrcel des lumières, et 
destinée sur-tout à donner plus d'uniformité aux usages et 
institutions des diverses églises de la monarchie. 

Le nonce du pape , M. de Gengs , qui rési'Je depuis long- 
temps en Allemagne , vj retourner à Home. L'objet de sa 
mission étoli de conclure un co'icord.it pour les Etats 
catholiques de l'Empire germanique ; mais celle «flaire 
n'ayant pu être terminée jusqu'à présent , il a été rappelé, et 
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tont ce qnf concerne le concordat pour l'Allemagne fera régM 
à Paris. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Pa n 1 s , 1" octobre. 
L'Empereur de Russie a fait son entrée dans Pélersbourg , 
a la t.'t. >lc la garde impériale russe. On a remarqué que le 
général Savary étoit monte sur on chevtl de la cour , et 
marchoil aux cotés de te prince, qui s'est beaucoup entretenu 
avec lui. Le général Siv.iry esl fréquemment invité i l'Hcr- 
mitage; distinction qn'on n'accorde à aucun étranger. 

— Un décret impérial concernant les personnes qui , domi- 
ciliées dans les départemens an-delà des Alpes , les ont quittés 
depnis l'époque où l'administration française à commencé, 
ordonne à ces personnes de retourner dans leur domicile dans 
le délai de trois mois, s'ils ne sont absens pour cause légitime. 
Ceux qui ne se seront pas conformés à cette disposition, ou 
n'auront pas obtenu de sursis , ne pourront exercer les droits 
civils et politiques, ni posséder ancuns biens dans l Empire; 
ceux qu'ils y auraient feront séquestrés. Ceux qui rentreront 
dans leur domicile le feront constater devant le sous-préfet, 
et renonceront , s'il y a lieu , à tont service , grâce ou pension 
d"un prince étranger. Il y a amnistie pour ceux qui, ayant 
pris du service à l'étranger, le quitteront et rentreront dans 
leur patrie. 

— On annonce que M. Gnrnier est nommé procoreur- 
général de la chambre des comptes. MM. Girod ( de l'Ain ) , 
Brière S ur *y» P») ot ic! ''° 10 "»'> dit-on, nommés maîtres 
des corn nies. 

-— S.M. prussienne , en congédiant M. Lombard, conseiller 
privée dn cabinet, l'a nommé bibliolliécaire et secrétaire per- 
pétuel de l'académie des sciences de Berlin , avec 3ooo ccut> 
d'appointemens. 

MINISTERE DU TRESOR PUBLIC 

L'ouverture d'un nouveau trimestre fournit l'occasion da 
rappeler les payeurs à l'observation des règles établies pour le 
paiement des soldes de retraite. La première de ces règles est 
que le paiement s'ouvre avec le lr:m>slrc , c'esl-.ï-dire , le pre- 
mier jour. Les fonds nécessaires sont réunis à celle époque 
dans toutes les caisses des payeurs divisionnaires, et doivent 
avoir été distribués par ceux-ci entre leurs divers préposé». 
L'ordre donné par le décret du 2*5 vendémiaire an i5,aux 
militaires qui jouissent de la solde de relr.iite, de se présenter 
•'ans les premiers quinte jours du mois qui suit l'expiration 
du trimestre dû, et la faculté nouvelle qui leur a clé donnée 
par le décret du 6 janvier dernier, lequel lea admet à se pré- 
senter .pendant toute la durée du mois , ne change rien aux 
deveirs des payeurs, (.es paiemens doivent être ouverts et 
j préparés le premier jour du mois, quel que soit celui des 
trente jours auquel chaque parlie prenante se présentera ; et 
moins le paiement se prolonge dans cet espace de trente jours , 
mieux les payeurs ont rempli leur devoir. 

Un payeur divisionnaire (le payeur de la 8* division ) s'est 
| permis de différer les paiemens de la sol !c de retraite dans les 
cinq déparlemcns qui composent sa division, et «'indiquer 

fiour seuls jour de paiement les quatre derniers jours , au 
ieu de la commencer et de la faire commencer par ses pré- 
posés a la date du premier.\*e ministre de la guerre en a porto 
ses plaintes au Ircsor public: mais déjà celle malversation y 
avoit été découverte , déjà elle étoit punie; car le ministre 
du trésor public avoit prononcé la destitution de ce payeur 
divisionnaire, convaincu et condamne par la forme tnéuie da 



leur voix; Tune et l'am*e pri>Joi»cni une e.prce d'enclunleme ni : 
l'noe , par l'organe le plu* M .»e (l le plu» mélodieux • l'autre , par U 
hardie*** et la frr net* de »a méthode. 

Grande découverte en Médecine. 

Molière a établi «titre la remédie et la médecine une «nrlc d'affinité , 
en choiiiiunl le» médecin» peur on ilr»p. inrip*us ohje!»de «eiraiiler.e». 
Il y a njlsM d.n* te MaLtHe imafTinmire ..ne dimrtation ..vante »..r 
l'incertitude et le rharl .t ■ u»me de U médecine . nir la fml.lene d.» 
homme* que l'amour de la vie met *ciu» le jo»g df » médecin*. 

En dépit de* raitonnemem et de* piaitantwe* de Mol. ire , le mon le 
n* »'e*t pas p!n» c. . :•• dr la médecine, que de l'hypocrisie : l'art. 
d'Hippoente e*l tnujour* en honneur , quoique la mode y »ii c:.o»é de 
grande» révolution* : on ne gu ' ru p.i* plu* dan* un teinp» que dan» 
nn antre, (punique chaque innovation dan* la médecine ait été rcjTttée, 
à loates le* époque» , cmnaie nn grand pa* ver* I* perfection de ma* 
le* moyen* evratif*, la saignée et U purgation toni le* plo* an- rut, 
le* plo* univers*!* , le* p!u* contiarnmcnt employé* : saigner et pnrger 
ont été regardé* de tout remp* comme le* n r inw»,i e«*enlielle» qui 
• on. tu urnt la médecine; nvoir ««igner et purgera propo» a toujoi.r» 
été la grande «ctenee du médecin. Voici M. Gay . docteur de U Faculté 
d« Montpellier , éclairé itir ton art par une pratique de vingt-cinq an*, 
qui vient lo*ti-*-coup retrancher une de*** branche* , et couper la 
médecine par la moitié : c'e»t me entreprise hardie , noarelle , extraor- 
dinaire , (t *ur l.qnelle il ne faut cependant pa» que l'habnude . I* pré- 
jugé , la tontine , nott» frasent prononrer trop lég'remeat. M. G»y 
dénonce ta «igné* a tonte* I*»F»culté», S toute* Ut Société* de Méde- 
cine, non-teulemenl comme coupable de répandre *an* utilité le sang 
bnmain , mai* encore comme numble et meurtrière, f .e *»ng, telun 
Int, est la vie j et répandre le »ang, c'est attaqi.rr la vie dan* ta tou.ee t 
a*> n'a jataait, dit-il, trop de *ang ; et l'on peut to» jour» parte qu'on 



n'en * p»» »uex : c'*»t tanin m < un maairai* moyen de guérir qne da 
diminuer le principe dr la lorre ; c'est tnujour* la (r>ihle**e qui tue. 

Il ne m'appartient pa* d'examiner et de juger le* rai*onnea*ros dont 
M. Gay appui* «a doctrine; mon deroir e»l d'rxhnrter Irt gm» de l'art 
» le» peter , S le* approfondir : I* véritable e*j>rn philotophique ne con- 
••<te pa» S refrter ei à condamner hiutqurment let tyitéint'* qui cho- 
quent Itt idée» reçu**. D*n» le* temps de barba, ie, le» découvert'* 
t -'connu»» aujourd'hui comme le» plu* utile» et le» plu» précieut** , ont 
{prouvé itt pl<>» violente» pertes ulioo*. et not»mmr..| <n médecine : on 
s'en bfiic de proirrire, comme de* nouveauté* dangrr>-w**t , I* c «••..- 
blîasi du sang . IVméliqne; ce n'est qne le teutpa qui le* a fait triom- 
pher. IS'out vovnnt dans lt Malade im ..■ /.-m -. r - que Th. oui ai Uiafoirut 
a tmttenn w»«'ihé«e contre les e'teutateurs, c'r*t-a-Hire, le» partua.it 
de fa cueulat'Oa du tan». Soyons donc philo»op!i. * & l'égard de M. tiar, 
ne nou» prr«*on» pa» de Ir rnndainnei *an* l'entendre , quelqn'étrangc 
qae puitte paroitre ton «v.tjme. 

Le* médecin» élevé» Jant d'antres principe* , et qui ton'* teor vin 
Ont ordonné la «aignée <!ant h* apoplexie», dantdr* M ; • ••..tu de poitrinir, 
dan* dr» inflammation* , vont ,r révolter d'abord, et jeter Ua et 
llainm't j le» cbi.nrgien* ..ecou'it.nés a répandre le wng , votst mena- 
cer le novateur de leur lancette, et prétendront inèm- qu'il a beioin 
dVtre atigoé , eommr ayant le traniport an eevveau. M. G»V. caïran 
et imperturbable au milieu de l'orage , leurd.ra,: Frappe, maiséeoult t 
et|«ul-étre *on sang .froid leur fera- 1- il tomber Ir» armes de* main». 
Il U»i pour l'honneur de l'art , pour le bien de l'humanité , qu* tout 

let médecin* ci chirurgien» t t un eiTnri de pbilotnphie, et prennent 

le parti de raisonner, de réfléchir, d'examiner avec le d«nte métho- 
dique de Descirte*. Quant aus apothicaire», il» ne »e plaindront pi*; 
il» ne peuvent que gagner S relie all'jir»; car si, comme l'amure 

M. Gav, le» ir f mot coup-ibln de touict lit uiatadie«,ti mule la 

médecine teiédnîta purger, il faudra doubler le nombre» de* >po— 
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Tafficlu qui annonçoitlet paiemens. La pnnition fi'on comp- 
table infidèle ou seulement inexact , cil nne »-t ilaclion due 
à tous les boni comptables.. ( Moniteur. ) 

VARIETES. 

La Partit de Hohcntt'tbe, ou Albert de IVctzlcr ; (t) 
traduit de l'anglais, par H. D***. 
Ce goft' e(Tr.-nô pour le* roma-n , qui s'émit emparé de 

Srosque louies les clas.es de lecteurs, scmbloit avoir perdu i, 
..nsccsd<-rnicrslc:sps, quelque cl.o>e de sa force; mais il 
paroil qnM se reloue ;.ijoiird';»u ; avec u ic nouvelle vigueur. 
Chaque jo:ir voit ceW.re un roman nouve m : no-i-îutement 
iv >s fabriques sont ci» |<lcine aeli»'it<', oui» comme elles ne 
peuvent suffire à la pro li-i-iMC ro i. .rrun .tion que font les 
lecteurs, on tire encore des m .nufjcluro» anglaises et alle- 
inand»s tout ce i<ui étoil resté dam les iua|Ç.T.in» et amere- 
Loutiques comme marchandises de rebut , et qu'on se trouve 
trop heuretu d'emplover aujourd'hui. 

Le roman uuoni>u» annonçons , du inoins si nous en jugeons 
par le litre , paroit être encore une de ers plantes étrangères 
îu'c<i sur le: hor.li d - la Tamise, H que l'on vient de trans- 
planter sur les rives Je I » Seine. 11 ponrroit lté iraoins se faire 
qu'il ne fiil pas ans.i jii-I lis qu'on voudroit bien nous le faire 
croire. On sait «sse?. <|Ue cette précaution est nécessaire k cer- 
t.in» auteurs pour pr.Vnlcr leur nunusrrit aux libraires, qui 
t«e prendroient pas seulement la peine de le lire ou de le 
faire lire, s'il» ne vivyoient écrit en »;r©s caractère» : Traduit 
de t Anglais. Au reste, que ce roman toit d'origine anglaise 
ou non, peu im t .or le: l'essentiel pour les Icctcurtcst qu'il soit 

înlér««.-ant. ... ,. D -, 

Faite» clioi» d'un b'ros propre a m intéresser , a dit Boileau ; 
et ce cweil nuM do-.-ie aut poètes épique» peut fort bien 
s'adr s\cr aussi aux fais-nrs de romans ; 01 je dema.»de a I au- 
teur lui-mé-.nc , si son Abbrrl de Welzhr a toutes Us con- 
ditions reqirsrs (.our tUre un héros de roman, et si l'on peut 
s'inlér M'-r à nn homme qui esl chef de brigands ? H est vrai 
que ce n'isl point p r son propre choi* qu il se trouve dan» 
une pareille si'itslio:»; il osl vrai encore que ces brigands 
•ont d'anciens .oiliW-i , qui, inéconteus dns injustices de 
Léopol I, ont al.a.ilonné la société, et se sont retirés dans des 
cavernes, où ils ont formé une associ «lion , sous le nom de 
fit-lime* impériales,' m os ce n'en sont pas moins de» bri- 



eands, ']!••, r"- — -rr- 

de re Iresser Ls torts , se livrent a tous les este», et cooiinelleul 
ton !•<« sorte» de crimes. 

Dan» un temps où toutes les télés fcrmcntoienl, ou toutes 
les règles dn b-au et du bien étoient méconnue», on n'a pi* 
rongi de présenter en plein théâtre, et d'offrir à l'admiration 

Knb'iquc un pareil personnage; et l'on ap.daudissoil a de tels 
-ros, et l'on ne voyoit pas que c etoit, tout à-la-fois, »aper 
toutes le» b»st» de la morale, et porter atteinte a la tnrele 
publique. Je reviens au roman: celle a»socialioo est d'une 
invenlion riiitu'e, cl il esl impossible au lecteur de se per- 
iuader que dans un gouvernement policé il es.sle une réunion 
nombreuse de personnages d'une naissance distinguée, qui 
.'établirent cul mines jupes des loi», et qui agissent direc- 
tement contre l'autorité publique, sans qu'on puw decou- 
yrir le secrcl de leurs retraite*. Je *iis bien que les romancier» 
ont toujours à leur diq>o ition de» souterrain», «lonl l'entrée 
est imperceptible; mi's cela «-si l.*n quand il s'agit de quel- 



irétexte de suppléer au silence des loi» et 



(V Cinq vol. in-.» de ifcoo pa«. l'm 9 tr. , et t>. V, c. par U J* »t- • 
A Pari», ch.z Diuti^ruc du Poul-Jc-Ladt, n . 5; i 



. el «hc* le Mo muni. 



que» vo'euri, et non quand il est question d'anc réuni*>n 
foriiiée de» premiers citoyens de l'Etat. 

0:i»eroit tenté de croire que l'auteur^cn prenant la plume, 
ne sVst p»s d'abord rendu compte de ce qu'il vouloit faire , 
ou du moins qu'il n'a pas bii;n déterminé d'avance quel carac- 
tère il vouloit donner à chacun de ses personnages C est pour- 
tant bien le inoins que l'on j-oUse cxiuer dci romini-iers ; car, 
puisque ce» messieurs ne sont gvnés p*r rito ; puisqu'ils ne sont 
pas tc:ius de renfermer leur action dans un espace de tempe 
donné ; puisque Icar héros , e.afant au premier volume, n«Mt 
être barbon au dernier; puisqu'il» peuvent mener de front 
deui ou troi» intrigues ensemble ; qu'ils sont libres d'amener 
sur la scène de nouveaux personnage» <>uand ils en ont bcm.n, 
el de les fnire disparoi re quand ils ne soi.l plus nécessaires , 
c'est bien le moins que leurs personnages soient d'à c rd avec 
eux-mêmes, et qu'ils gardent jusqu'à la fin le caraevre qu'ils 
onl annoncé au commencement, nien n'est plus difficile one 
de revenir sur se* premières impressions; et quand une fou 
oia pri» une idée d'un personnage, elle. reste, et l'auteur 
fait de vain» efforts pour la déraciner. Dans ce r .mao- 
ci , par exe nple , l'auteur nou» présente d'abord \m baron 
de Milliix comme un homme dur, impérieux , et d'une fierté 
toul-a-fait allemande. Ce baron est le tuteur de l'héroïne et 
possesseur d'un antique château dan» la forêt d'Hohennelbe , 
pertorme ne doute que ce soit lui qui soit destiné à jnurr le 
rôle de tjran , sor-loul lorsqu'on le voil l'cvenir amoureux de 
ta pupille; mai» ce n'est point iu tout cela; la »c< «e rhanr»-. 
tel homme qui s'éloit annoncé lousdes dehors si far u« h s , 
qui, eu écrivant à sa pupil:e, débute ainsi : u Jeue.e lille, il 
» vons reste encore a apprendre que le» désir» du baron 
u de Millili. sont toujours regirdés «omme des orJres; votre 
n âge, votre ignorance des usages du monde, vous mettent 
» a l'abri d'un restcntimenl qui, san» ce» motif» réunis", vous) 
» auront pour jamais exclu de |ma présence.» Cet homme, 
dis-je. tarrific son amour au bonheur de »» pupille; il devient 
tout d'un coup le plus lé on des tuteurs, ou , pour mieux 
dire, le plus imbécille des Cassandie» , puisqu'il ne s'aperçoit 
pa» que l'ayant de sa pupille ett dans »pn cliite»o , tons U 
faut nom du comte de Z.irember*. 

Je n'essaierai pas de débrouiller le fil de toute» le» aven- 
tures qui remplissent lei cinq volumes ; je me contenterai 
d'apprendre aux amateurs de ce genre de lecture , que l on 
n'a rien oublié de ce qui peut leur plaire: ils trouveront dans 
ceromm uni héroïne tôt. jour» tendre el toujoun fidelle, 
uo héros toujour» malheureux, et conduit jusque tnT l'écha- 
faud par la fatalité de sou étoile ; un inlendaul profondément 
scélérat, et qui précipite nos amans dtns toute» sorte» de 
malheurs; ils y trouveront encore de» cavernes, de» fordU , 
des brigands, des rencontres nocturnes , de» hommes masqué»} 
enlin, tout ce qui a coutume de porter la teirenr au dernier 
degré. D ' 

Cours de la Hourte , du i" Octobre. 
Cinq p. r>/o c. J. «In T> sept, i' 07 ?*f 5oc v5c t"5i ioe i"i« 
/ ■em. J«uii*. du sa M r» Sof 4°*- %/Cdt 
\cliuu> Je i» Bu.iq. le »' an e , ai*c don! lemfiit. l54»f 5oc i**» 

ANNONCE. 

U Grand Trie r, e , ou Mëihoée f» oV pour apprendre m», nutlre 
lanur l.e, le. terne», le. rèç!-. , fl une fiianj p»rl«r .tel firsesM- Ue rm 
ie» ; e»ri. Lie de ,B» pl,n. l e. «p..!... de, iK^o-s ce- c.» p.r- 
tH u'icr.. Kouull, ,;diii ... t u vol. r«-8 . IV», biotW : 5 fr , «M « • 
par!., pute, et '«'ti», 4 

A H»m», clw t. Del». »» , lib. . rae d« Se.ihonoe, i- 

itl r e N. r.u.nt, iinj.riawgr iij.a.rc , roe d«< Pretri* • ••>»- 
G:raiJkn i'Auserruù, n*. 17. 



tV.cire,. et U^r f..,lo.^ » tn... e»l «.«rée. Ils do.venl donc f»,re «use 
C ,n,m«ne «vrr M Oa S « « PP o„. leur. .e.iOR.o» au, ^ 
enn.m... R11 allcn^ni [ .'itaie .le ce R r»n.l |me*., o» do,. W .le 
voeux H r.»r le ,»'r(, A. !. e-u^ H* M G.y. ; •» Hnebioe e..J 

i réparer U m.» T«e le U n.» Je In guer.e a f. I ro,» ' Ire. ^ I>.«. I. .re 
où ïl e^po,e .... piint S r< ron.er,.,. u,» Ju ..r. S humii.. . »e »- nl r f'" 
le N..rinatnei eh. 7 I » .warchand» de oo..ve.»té. : «elle brechurt 
acra »ui»i« de t lu.i. ur* su re». 

MODES. 

O rt pnrle.».e.,r e eo .lemi p^.ire de la r»i'<« noire «I de» ,.l«me, 
noire.i «.ai. .c.s.nl e,. . lu »- noire» ont 1rs pointe. ao»e. , *. l ei- 
d'inde ,unu,,l r. !.. faune qni . dau. le» rapoir. , -vo.t p... re 
li.^, 1 J.c.L„ t ,r f « 1 ... eol.il le fo . ...amie»-*!, avec .!e» 

que U «u,...»- .1 r*,e.e; rcpe...Uo| on ne P» pt.ml ,h»od..n«e 
Qielqur. |.. ...e. ...-itre--. ..M l'ait t ire d,. cri,|*»»» ^«J. U>'J 

r« nr f 4„.*-Me.i. »»ee -Ira 1 .II..U. pareille». Ou f-i» 
,„ .p dceapno. .n l^an.in.- „«.■».... an l.,eré .te ...>.., et 

d'in le. e. .le» folleite» «isoriie.. L.» »• ur» le» plu» » «' ^ '«* 
ru» » l'émi''res r\ |r» nnr« .rue.. .... .1 

l'a..... Ie« no..»e J ..t/..!rf.nl-.ie. fi iur^l ^ee é^l , palatines 

en -o., . f.ito -vec .U < .»de. d. laftVt... «ff.W ç r« r tele . • »ule..r, 
I.U., r«»e, L.|ï* . pi • I«. <>» do.or.uuf. de - l.all. ont uve jt.o* 

h *iïZr * ÏÏÏZÏÏri noir, ..n« laeés ...r I. en. Je-, i J. Quelque^ 
on arl;...i- a uo . ».l -r ..."r 1.11 larel ,.ij.r....|li<. 

]'lu.'. ur, |. J .r..re.a-. eor.,l o .l éle veod»' » l^rniire-i.'»! pour hroiler 

«e. ...l.r. «...r. .. <>.. m»ni* i»t«Mi»l e" e-l ier de»p...|.,t.- Ju .er..l . 

4e U iut.»»e f.çaa H ua U» vmgl oatar. de l'hiver de.mcf. L» pierre 



l'norite, pour boucle» d'oreilles it e.illier» , e»t la. mrquoi.e. Il n'y e 
i.Otnt de fn.m« de i-rifine. Jél'Tminée. I /ambre rn^l e.t celui qu on 
re.-lieicl.e uiainlenani : plus il «»■ bline, pl • on I* uou»' beau. Oo 
porte l.o..uroup .le croix a la ) »v»Hnrr : le» plui di-li. R .«e. .onl celle» 
de (...l uicr , éi«.f.é. U«e ct'f'le lu-nue .r^« nourell . a b. forme 
J'on ....loUl. In aulre !>.)«« ir.'» nouveau , el .;d- •» ».np..|..i * «"a 
roinl e.n t >éehé d'.doj ler. e-i an b.i 1 en <orn Imr. a»ec un verre ai 
chaqu.; Cnd, qu. »e porte »u»p*nct.. rnu ; et b.M I to n.e Icrçnnlt 
dr ,|.er «c'e. La inO»aïqii« . pour de % <■ de b"ile . a t e u."^..;. .le débit. 
On vend aiiili beaucoup de l.uuc'e. .le »<><ilier, pla^ju. c» d'or el 
ne ici». 

C H A R A D K. 
n»n« la gamme, leci.ur, >.o uone roon premier : 
C'e.l »ur-lout dam le» lieux .p. b.' ite mon dernier, 
Qu'où t-tù-t le planir de tl» rct..-r ni"" muer. 

¥»t u > Abonné. 

I* uant de 1a dernière Cluir^te rai J, i e. 

Abri-* <le fUhtni « Sain:*, J l'us-je d » imiiesgrni qni eow- 
itt'oe. ni I'. ...de d» la langue laone . y*' C I'. l.b«inteod. D '"• le t» - 
ibict <-n l'une ml. rlf - 'ite (le 11,01 t. ...en » » ...« le mol lalin ) , . u 

• e» pl.. » » »oni con*l. une» »ni>i«l if »v«t>. n,e '1 1 \plie»l«>n de» I .vcée, \ 
l'attire e..« l'orme au t»vntr de la Ln^ue .i..i>f '>♦■ , avec tr le.fr laim 
rn ieS'i.1. el Je» u.'ae» p'. 'r en li.r l.vr I'iltM cence. l a vol. in-t» 
.e ,ii ! . | a S ,. Pi « , Lr-cb : ait, So e. . e: lr. V c. pat la poste. 

AI .J..H, rae» I.» frer.» l'éri.J. . i.» r ; uir..r»-J. braire». 

A l'ar.» , ch t Kii.ie ei 0>mp re , I braire» , quai 4e» AogusUfl», 

* fclcke» U Ne toauj , rue de» l'rèiru S. Uerm.-l'Au»er»ei» , e». B . 
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L'EMPIRE. 




AVIS. 

Le pnx oV r<,ko,r,<-nu,«t an JOURNAL DES DEBATS . au/W 
W An, J Oij UN AL UË L' 1- >1 l'iil K , est de ijqh.h- U.pvur tr*U m*U, 
M beat* f,. puU , . x ..„,-, ( ft joixanle I,. p«.ar i".-We. 

. . /> v ./ ,, V f,', uoiva/U erra *Jr*«*ei, />.i„ c d* 
pe«» « M. ClHurMui. ma Li+ rë.m S. ti*ttm. r.iux., .-»•. 17. 

On »<l prié 0 - |<., .Jw à tic. r*r|».«»Hnn.. . i.eni dadre.te, 

«auquel., yfiU.in.eu, 1». . U itrocrr adret* i.MjMio^t ,uc I .u recul 
avec le jixmij, , ()u «ru ,„ti p u. pr.juiHciiieM., 

iVtf // y EL I. K S El.R ANGER ES. 
A N il LETLKhE. 
Lotîtes, 19 septembre. 
Fonds publics du 18. — Cinq pour cent consol., Gi 5/4. 
/•«ia* /i«n&ci du it).— Cinq pour ccnl consol. , ui i/î 5/8. 
L* (attesta exlnutrdini r< de la Cour, d'hier, après «voir 
publié toutes les dépcclies de» coinman Jam f« nos forces de 
u 1 re ei de mer dans U Ualliqne, relatives au» opéraLons qui 



o it préceJe ta reddit.-oo . e Copeiinague , a tait conno tic 11 

i IJC IttÎMC | 

importante. 



proclamation suivante, oui 1 
atuovelle 1 ! • 



plut aucun doute sur uue 



A Boni du Prince-ili-Callet, le 7 tcplcnibre. 

Ordre du jour. 

L'amiral commandant annonce avec plaisir à l'élat-major, 
aux officiers, capitaines, aoNati et matelot* de la flotte sous 
■es ordres, qu'en terlu d'une capitulation conclue aujourd'hui, 
1* flotte danoise cl tout Ce qui compose l'arsenal naval de 
Copenhague va nous être livré , et qu'un détachement de 
l'armée va prendre pu session, à trois heures après midi, de 
la citadelle et du port de Copenhague. L'amiral saisit cette 
occasion de témoin r *ut bravci composant la tlolle , sa 
satisfaction pour le nie, le courage et l'habileté qu'ils ont 

Stnéraletneut montres, et u'atteuJ pat moins d'ardeur et 
activité de ia part de «em qui seront choisis pour emmener 
«o Angleterre la llollcdu Oanemarcket tout son équipemeal. 

%/W UoUS POPIIAM. 

Cette nom cll> avoil f.it liaueer les fonds publics comme 
nous IWoq* annoncé plus haut, mais le lendemain les 5 p. 100 
consul ides sont retombés a un taux plus bas, à cause du bruit 

Bit s'est répandu que M. Mourué , ambassadeur des Etats- 
nis, ae disponoit a quitter incessamment l'Angleterre , et 
que nous étions à la veille d'une ruplare absolue avec le gou- 
vernement américain. 

_Le départ de cet ambassadeur est au reste interprété de 
diverses manières. Les uns assurent qu'un or îre 110 1 encore 
public, émané du conseil , porte qn'il es; enjoint de plus fort 
•nx coinmandans de (lotte et capitaines de vaisseaux de visiter 
les bâlirnciu américains , et à y Cire une recherche g^n.jralc 
•oui le rapport de la cargaison et de la composition de l'équi- 
»ge, et que telle esi la < ause de l'éloigni'iueut prochain de 
; d'autre* prétendent que M. fclonroc «toit 



r. 



depuis long-temps décidé à partir; qu'il n'étoit resté jusq-./j, 
ce jour en Angleterre que pour seconder AL Pwçkaey, son 
soect sieur, ai le mettre un peu au fait dans les comni •□ce— 
tftens d'iHM miuion auni importante qued»Uici>«\ 

Lr* pap.er. uiinisténeti appuient celle dernière assertion , 
et ajoutent que M. JctlVrson élaut au moment de quillex la 

t résidence , et voulant même u'élre plus porté pour can iidat, 
1. Mi>u.-)ii , qui a <; t !','.< _-i préicnlious a deveuir le aacc«<- 
seur de M. Jellertou, se i'àlc de levenic dans sou p*J<i pour 
y prép iiri iou> les u o^cusd'éire élevé à la previJouce. Cett*) 
version 'a pu d'ailleurs empêcher le mauvais eiTél qua pro- 
duit , i' rikuiit reinent g ia bourse , la crainte d'une guerre 
avec les Américains, tar-toul daiwce moment, OÙ les dispo- 
sitions du cab.net de Pétcrsboorg nom donnent de si viv« 

Miqutétudea. 

L» lettre suivante, écrite à bord de la RéfoluHo t dins la 
ra.le de Copculngue, mérite d'élre citée 1 

Ce 10 Mptembre. 

« Noua sommes enfin maître de Copenhague Jet de cet'e 
terrible batterie «Je» Trois-Conrotutes , sur laquelle, par iné- 
iiageineiil, nous laissons encore flotter le pivillonde* vaincus. 
Il est impossible de se faire uue idée de l'ar Jcur avec laquelle 
nos sol lais déménagent l'arsenal , et mettent tous les vaisseaux 
danois en état de faire voile. Il faut que dans trois semaines , 
disent— ils, lout ce qui appartenait en fait de marine aux 
Danois, soîl à VVolwicli ou dans les ports de l'Angleterre» 
Cependant on pcmejque pour tout emmener, il faudra près de 
deux mois. On (ait travailler par réqnisi.iou les nationaux , à 
finir tous les vaisseaux qni étoienl en construction ; et pour 
hâter la besogne , l'amiral va nous envoyer encore 2000 
charpentiers et forgerons. Toutes les carcasse* qui ne pour- 
roient être enlevées amsilot , sont mirquées ; clïes .eront 
déraanlib déts : le fer cl le cuivre feioni partie des objets qne 
nous eulcveroiis. Au reste , j'ai deux crimes sans exemple à 
vous ap, rendre, et dont, par honneur pour >e gouvernement 
danois, on se refuse à le croire coupable. 

» Le j ;cmier , c'est qnen nous emparant ie la flotte Jo 
Daneimrck, nous nous to urnes aperçu» qu'elle étoit tonte 
prèle â mettre à la voile. (Dieu s. il ou elle devoit aller!) 
Le second crime dont on ne sauroit exprimer l'horreur , c'est 
qu'après une visite exaete des vaisseaux composant la flotte, 
on ies a tous trouvé percés à fonds de cale, au-dessous de 
la marque de l'eau, el d'une manière si adroite que le trou 
étoit masqué, el que si , mn avoit fait se tir l'escadre sent 
s'en apercevoir , tout auroit été submergé , el les navires 
et les équipages anglais chargés de les conduire, et qu'aucun 
dis vaisseaux uVùl pu gagner ndi ports! Quelle infamie! 
On est maintenant à la recherche des auteurs d'un complot 
au^i abonni asile, a 

Un de nos journaux , T Aurora , qui rapporte cette lettre, 
pense que le tait qu'oa vieul de citer, et qu'on quahlie de 
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si l'on en croit L triJiiio- , riu'l^ 'f s-uuti de cet armure, ont >p- 
lenu aux plus laiiiees gurrric'S : lr prinee I- ";*ne, MQnlécuculli , 



B E A U X* A A T S. 

Exposition S Irvures anciennes . graud SMn ,tu Musét. 
Ou voit depuis ettalqW! leuip», d»i>f I» Jiande ■■lie d'iM'itée, OB» 
collection d'trcienuc» >ruiuret, pioveua»* d. t siSeMMt de, Vienne .jet 
de l'Aile iiM(oe. Let tu ie >x eoureiu «o wula I ejr|M exposition , S 
uie>a e qu'il* en ont eoapi-itiJnre : leur çmpre.tenirnl teii|li|<' puiir 
mm» un lequel»: de ne leur atoir point raconte plut 161 ce qu'il y tfyit 
k voit IS. 

Si 

pjrir 

I5ii'»n , le eôenei.lde A^îne , ^Kr^nçoit 1" . Gu ielroy i de, U.iudlof» > 
cl le leriiMe A>|'l>. Alt vi'i|«é- U.ne rerie Hm tl*f non de re deroutr 
que le catfjue ic'etl un«- e«|*re de.tliup<.m de frr, terminé eu pc:{ntè, 
oiné d'un cirai' r, d'un énorme porte-.' Jjret'e, . Jr LtnJet el de ul.qur» 
daisem doré, d'un traT.il^w? ininu.ifvM^ il n'a ni «jn^e u> t>k«it*e 
et te levé, 01 me. lcu» 4(* ni ,g- «ft. riri p V ur spr.ulir le bas du vi»tge i 
telle cette parue n'e.i eviivrtie 4^ B^ r . WttVitf WM W,<*«tfi|fd 
du Jrvaolde raf^Kispus.Jé.WWpi). |'-*>»«l en .1 • l«t deu x yeu% , 
^>(<urftrer U* C'-uipt .li; t 'iJt,»i co.tefle» jtrtve<tde U foute Çe e.iq^ie 
te (îval .ont *e uiC||loii pudef ;U|f<4> t; eellei-ci, rpy y?i«n| aiieqi (f • 
•reilln, nia s on atoït^rti som dt fs\'W r 1 CM.enVnt fie prinet 
Lit^r ^u.^ue'rier ,|(>ujr i-.„ I -é J'e^irudi.-. AtQti 

pçnd,nn,t ur» 



çnterluris p-»'j^ I4n.tr ^u.^ucrier ,|p 
le barbare Ails la Mi*rhq>l js\\l IjVe JJS 

ernubn , pju* 4r piis>| qup f'ou» faW^euM^^i'sbj» m rt^f^i^v, aàcita* 
ei entérinaient |«»»r ikyt^^nyjia ^easM 1 *». M" 1 .''Si -ff 1 tnftr* H»l il ■ 

ar,,r.e*m«r. .«Jt,»fi« i î» »" ron " 
afk.1Wifi r i«i«"lrl | tr fart/S 



u<»,f>»vnrter^ .MjlLf.iie» p^ir reAii<«r. ejt.vpw.!».*- roo- 
qiMft-aai* l<»> l.<Hir8iHW" l4Méa d W U,»t»^r; .jonlplu? lart/S 

Ci mAu* vti^.».^ A-dtfMtf,««'nd»*Mr)r h'f'Mnt «WWfi !l»"ï «.f^»y- 
luineni aucuaé oavenure de c« dernier eftlé : ult sont pliuieurt d«t 
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crime, eAt pisse" pour nn trait d'héroïsme chez les anciens , 
<•> que l'histoire eût eônsscr*} le nom d'une nation qui aime 
mieux sai rifier ta marine nne de la laisser prendre par ceux 
qui ont Violé jusqu'aux droit» aaeréj des nés très. 

DANEMARCK. 
Aliéna , aa septembre. 

On a sture qne lea négociatioiu entre la France et le Dane- 
marck sont terminées, et que le traité d'alliance offensive et 
défensive qui en a été le résultat, va être ratifié par les souve- 
raine respectifs. On croit savoir sue 40,000 français, sous les 
ordres «Ju maréchal prince de ronte-Corvo , entreront dans 
les provinces commentai*» du Oancmarck , et que ces troupes* 
conjointement avec l'armée danoise . tous les ordre» du prince 
Royal, tenteront une grande expédition dont le but ne seroit 

1>as seulement de chasser les Anglais de Copenhague , et de 
eur arracher leur proie, s'il en est temps encore, mais même 
dans certain cas, de pénétrer jusqu'aux extrémités de la 
Scandinavie, pour enlever aux Anglais le seul allié qui leur 
reste sur le continent, et ponrrénnir contre l'ennemi commun 
ces nations belliqueuses , divisées pour leur propre malheur, 
et qui, malgré la perte de quelques vaisseaux , seront toujours 
la meilleure pépinière ponr une marine continentale. On croit 
aussi savoir qu'un des articles de ce traité assure au foi de 
Danemarck la puissante garantie de l'Empereur de» Français 
pour tous tes Etats. 

Déjà l'on prépare à Rendsbourg des lngemens pour le 
maréchal prince de Ponte-Corvo et pour toute sa snitc. La 
réputation que ce prince s'est acquise par ta conduite à 
Hanovre, le précède, et ne contribue pas peu à consoler le» 
Danois des maux nupparalilr* d'une guerre. D'ailleurs, il ne 
règne dans toutes les classe» qu'un sentiment unanime de daine 
pour le» Anglais, et d'admiration pour Napotéon-lc-Graitd. 

D'après ers nouvelles, dont on peut garantir l'exactitude , 
on peut croire que nous avons In avec élonncioenl les craintes 
que certaine gaxette française exprime sur la destinée du 

Danem.rck Notre nouvelle alliance avec la France, et notre 
ancien traité avec la Rustie, ne laissent aucun lieu à des craintes 
semblables. IS'ouS savons que peu de jours avant l'arrivée de la 
floue de l'amiral Gsmbier, l e ivoyé, M. de LisakewiU ,au 
nom de l'Empereur de Russie, avoit communiqué à noire 
prince Royal les assurances positives que le roi d'Angleterre 
avoit données à la Russie de respecter notre neutralité. Aii-ti, 
1 honneur de l'Empereur Alexandre se trouve engagé à ven- 
ger une perfidie , pour l'exécution de laquelle on a abusé 
ant-int de sa banne foi qae de celle du prince danois. 

Les détails que nous recevons sur les désastres de Copen- 
hague, font de plus en plus regretter que les courageux 
effort» de cette petite portion de Ta nation danoise aient été 
i rendus inutiles, par la trop grande confiasses) dn gouverne- 
ment tjanoie dans le» déclarations de l'Angleterre. Le corps 
des pompiers a réussi à arrêter tous les incendies produits 
par le premier bombardement; mais les Anglais, qui s'en 
étaient aperçus, ont dirigé le second bombardement sur le» 
chantiers de bois et sur la flèche de l'église de IS'otre-Dame, 
flcclie trés-élevée et construite en bois. Lorsqu'ils ont pu croire 
que tout le corps des pompiers éloil rassemblé sur un de ces 
deux points, ils y ont dirigé un feu de mitraille ; le tiers des 
pompiers ayant péri , il n a plus été poss ble d'arrcler les 
incendies. 

Parmi plusieurs acciden» singuliers arrives pendant ces jour» 
désastreux, on cite les suivant : Une dewuisclle et son futur 
' emparloieut quelques ellels dans une corbeille; uoe bumbe 



vient tomber dam la corbeille et fait son explosion ; le» d«u* 
amans tombent sans connoissance , mais ne se sentant point 
atteints des éclat» de la bombe , ils se relèvent t quel fut leur 
étonnemenl de se revoir en vie , quoiqn'entourés «Je morts et 
de blessés ! Dan» le grand Hôpital , où il n'est tombé qu'une 
seule bombe , une vieille femme a été écrasée au moment ou. 
elle donooit ses soin» à un marin blessé qu'on y amenait. 
Un minérwlogoe très-estimé , M. Lehmann, a été retiré vi- 
vant et sans la inoindra blessure, de dessous le» débris dn In 
maison qn'il hsbiloil. Le lieulciint Brun, qui commandoit la 
chaloupe canonnière le Stubbckiobing , a été sanvé avec seize 
marins, d'nne manière extraordinaire : une bombe avant mu 
le fen à la chaloupe et l'ayant (ail sauter en l'air, cette petite 
portion de l'équipage s'eit trouvée lancée dans l'eau, sais 
éprouver aucun mal. 

ITALIE. 

fraise, 16 ttptembre. 

On fait ici les pins grands préparatifs pour la réception de 
S. M. l'Empereur des Français, Roi d'Italie. Le palais royal 
est déjà tout meublé et disposé à recevoir S. M.; mais noua 
ignorons encore l'époque précise où nous aurons le bunbaur 
de jouir de la présence de ce grand monarque. 

ALLEMAGNE. 
Francfort, ?8 septembre. 
On dit que l'Empereur d'Autriche se rendra de Salxbonrg 
sur les frontières d'Italie , et qu'il aura uoe entrevue arec 
l'Empereur Napoléon, à l'époque où ce monarque arriver 1 à 
Venise. On ignore si ce bruit a quelque fondement ; mai» il est 
certain qu'il se négocie notre les deux cours des objets de ta 
plus haut» importance. Le» courriers se succèdent presque 
saut interruption. 

SUISSE 
Lucerne , 20 septembre. 
Le département delà police vient de publier une ordonnance 
sévère pour enjoindre la stricte observation de la loi de l'année 
passée contre le luxe et la danse. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Paris, a octobre. 
— f». M. a rendu, en ton palais de Fontainebleau, le a8 
septembre, le décret suivant, sur l'organisation de la cour 
des complet : 

Ht 1". — De la nomination et de l 'installation des membres 
de ta Cour. 

Art. 1". Notre cousin le prince arebitrésorier de l'Em- 
pire, installera la cour de» comptes au Itou où U compta- 
bilité lenoil ses séances. 

a. Les maîtres des comptes et les référendaires qui seront 
nommés pour la première organisation , exerceront leurs 
fonctions pendant cinq ans, après lesquels ils recevront nus 
lettres de nomination a vie, ti , d'après cette épreuve, noua 
jugeons qu'ils aient justifié nos esperauces. 

Tir. II. — Division des Clwntbres. 

5. La première chambre sera chargée du jugement des 
complet rclatift aux recette» publiques ; la sccnuJc , du juge- 
ment des comptes relatifs aux dépenses publique*; la troisième , 
de juger les comptes des recettes et dépenses des département 
et des commuée», dont les budjelt tout arrêtés par nous. 

4. Les dix-huit maître* de» compte» seront distribués entia 
Us trois chambra» par le premier président. 



s qne l'on voit nu M«ice. Il faut croire que ces sortes dV- 
u'eioienl point fanes pour i\tt portées usa» les combnls , unis 
•euluucirt dans 1rs tournois , un tout au plus dans les duels où I. inu- 
sitée «le combattre étoit présente par ne» lois. [■ a effet , ce» visières 
ouvert» «"un seul «Aie, pouvoienl convenir S de» clirvitieis Inr.qu'i.s 
BOSTateM l'un sflr l'sutie, nu qu'ils eicrimnienl en tournoyant <lc 
dioitc t droite | nui» il n'e»t pss a pré-uroer qu'ils s'en servissent 
oSn. Je teritaliles combats, quand ils pou.rstent cire aasailli» de tous 

e '..;.. 

Vraisemblablement encore le chevalier changeoit de cssqne dans les 
touinois, suivant l'espeee d'arme dont il alloit cniitrmire : de la. aam 
Honte, ce» casques dont le h.nime-col , relevé seulement sur l'épaule 
droite, qu'il cnm re «îisi birn plus que l'autre , semble avoir e- 

' posjr objer PJrtie.ilier d- détourner le coup de lance. On voit encore 
sur l'épauliere dr.-il* rte quel me« armure» une petite pièce tond , do il 

' lu destination paroi' avoir 1 été uoiqnxinenl de parer le coup de lare' . 
au défunt des lir>« »t.U et de la euiro»«e , et qui auroil même géue I' 
maniement de toute >nire arm>*. D'antre* ca* ;u»» fnt la visière plus a 
jour. rtnt»r*.è en f -ce e» de» deux cô'és : ceux-là vraUembl»Menn-nr 

• Jervniént dsni 1rs sitaillet. Ton» néanmoins étoirnt ti bien fermé», 
et Si bien liés au re.lr te l'armure . qu'ancuoe arme n'y pouvait 
h-ffer* frtallUl l e< brMeep 1 . l ,ratieii»s'relet.uerrierq..ieeie|nitcouvcn 

* Philippe, d> Cerliint'». dsns la description d'usi champ de bataille , mm» 
représeMe iriSsiM» s la "suite de l'armée victorieuse , brisant les vi- 

' ai/fes des e->«q'"< d»s ennemi» renversé» d« leurs chavaux . avec des 



l»rnc<*» frfe-lr« J «Tu boit, «are» qu'il n'yaVoit pas, dit-il , 
le* tuer 'autre ment , tant ils étaient fortement armés. 
'" Q /études personne» croient qoe lea eotte» de Martin, en ataet grand 
• nombre a l'exposition dont Sou» parle-»» , a» mettaient encore reie 
i les timoré» de fer ; et cllet ont , avec raison , peine » cenee»oi r 

Si, h» .*•»..**»'. I • J. • ■ ' 



qu'un bottine ne lut p«* acasUsl de ce double poids, f.'u.aj;* de la etM 
•le mailles a précéda celui de l'armure de fer : on fa commence a se 
srr>ir de eelle deroière que dans le iV >iécle ; du lieu que l'n 
rrmonae au lemp» de Cliarlemjjjne. Les ^urrrivrs d'alors portoit ni > 
celle rheuiise de 1er , qu'on *pf*\oii ie /mater , des elwusse» , de* m„.. 
che«, et iib capuchon du méaae métal, travaillé de la même main, re : 
le casque ou heaume étoit la seule armure de fer qu'il* eussent p.<r- 
des»iuis celle-IS. Mais la cotte de mailles, impénétrable a la pointe et 
au taillant de* armes acérée» , n'auroit point , S cause de sa fleat- 
bdilé , csrsnti «afCtimuient le guerrier de» contusion» , aussi dange- 
rc»»s *ou«eot que le» blessuces profondes. C'est pourquoi osa 
m«ttoil, cotre cette armnre et le vêtement ordmaire , une casaque ma. 
leln.séc: celle-ci s'appeloit tegebhie.n «1 ....... 1 le cbesslier étoit. 

d'un rang qui lui peimcttoit de porter p.r-dr.su» tout cela «ne et r; ç 
d'urine charges: de franges, d« broderies et de blason», il y avoit * 
craindre qu'il ue suecorablt so->s le poids et la chsjeur. L'srmure , 
toute de 1er, étoit du moins plu* fraîche; l'eut d it ur-toui ta ^rtiarer 
1 l'autre, quand l'usaçc de» armei S l'en eut rendu néerssnre les 
ruiraates» l'épreuve delà balle, dnotlegob .<ion nVAtpu rompre I» coup. 

I /ai mure , faite de laines d'acier, pourvut aussi être plus légère que 
relie de mailles J il ne paroi I pas, toutefois, que le* aaciens prviK 

I achatscDl un gravsd r i< t ce» avantage , qu'on » trouvé »icon»id*- 
s/J» depui» qtsa l'on a préféré U diin^er de te prélever au feu sam 
•vsque, t» entrasse , à l'iaoooiuiodtié de ae charger de l'uo at de l'autre. 

II ne faut qu'examiner avec nn peu d'slicbtwn les urmisrat que nous 
avons sous les yeux , pour recaaaoltre qu'on auioit pu le» taire plu» 
légères, »sa» tien diminuer de leur solijrté. Le rualier tombé de 
cheval son» ce* arinnres roi des et pestâtes, ne pouvoit se rrleser; 
•jaaod il réétoit pas assomme dans son baraoi*, comme le lapvort' 
Comme*, il restoit sur le champ sl« bataille , prisonnier ds vahiqueu'. 
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5. S'il survient, an {notaient d'an compte, ae* diffien'ies 
qui présentent nne question générale, le président de la 
chatnbre en informera le premier président, qui en référera 
au ministre des finances, pour y éire pourvu , s'il y a lieu. 

<>. Chaque chambre se formera en bureau. 

7. Un référendaire ne pourra être chargé deux fois de auile 
de la vérification de comptée du même comptable. De même, 
un mettre des comptes ne pourra être nommé deux fois de 
suite rapporteur de comptes du même comptable. 

8. Le premier prévident présidera chaque chambre toutes 
les fois qu'il le jugera convenable. 

<i. S'il se trouve I ans le cas d'être suppléé pour des fonc- 
tions qui lui sont spécialement attribuées, il sera remplacé 
par le plus ancien des presidens. 

in. Les présidera seront, en cas d'empêchement, rem- 
placé*, pour Je service des séances, par le doyen de la 
ihambie. 

11. Ln cas d'empêchement d'an maître des comptes, il 
sera , pour compléter le nombre indispensable , remplacé 
psr un maître u'une entre chambre qui ne licndroit pas 
séance, ou qui se trouverait avoir plus que le nombre 
nécessaire. 

12. En cas de vacance d'une place de maître des comptes, 
le premier président en donnera avis à notre ministre des li- 

* nances, qui joindra à sa présentation une liste de dix référen- 
daires distingués par leur talent et leur zèle. 

l3> Nul ne pourra être président , maître des comptes, ou 
procureur-général , s'il n'est âgé de trente ans accomplis. 

Tit. kit. — Des IUfcr. wlMrcê. 

14. Lenomb'e d«s référendaires est provisoirement fixé à 
quatre-vingts ; 11 seront divisés en deux classes , savoir: dur* 
huit de la première, et soixante-deux de la seconde. On ne 
pourra être de 4a pr mière clj>ie , si l'on n'a été de le seconde 
au 1 inoins deux ans. Ou pissera de la deuxième clasie à la 
première, moitié par ancienneté, et moitié par le choix du 
gouvernement. 

15. Nul ne pnerra être référendaire , s'il n'-eit âgé de rii gt- 
cinq ans accomplis. 

16. (.'ordre des nominations dans ch ique classe élabora le 
rang rnlr'eux. 

17. Les référendaires ne seront spécialement allac'ié. à 
aucune chambre. 

18. Les référendaires de première classe assiéront à tour 
de rôle , et en nombre égal à relui des maîtres, blx etre- 
«nonies publiques et aux dépiiUlious. > 

19. Le premier président fera entre les référendaires In d >- 
tribution des comptes, et indiquera la cliambre a Lqu lie 'e 
rapport devra être fait. 

10. Les réclamations sur l'attribution ou sur les retard; i'es 
rapporta, seront portées devant le premier président , qu jr 
statuera. Les attributions générales détermine** par l'article 
n'empêcheront pas qae le pré ident ne puisse, suivant que 
l'exigera l'expédition des affaires, renvoyer à une chambre, 
des rapports qui ne «croient pas dans ses .i(trib'jtioos»pé<:iules. 

ai. Les réfeendaircs pourront entendre les comptables ou 
leurs fondes ne pouvoirs, pour l'instruction des OOnsptet : la 
correspondance sera préparé* par eux , et remis» au j.r sii'eat 
delà iliambreoii dovraêlrefa'l le rappi rt,qui, s'iU'ujqirouvc, 
la fera expédier par le greffier. 

aa. Lursqu im-cutupie exigera que plusieurs n lcrendaires 
concourent a sa vérification , le premier président dm^i e-ra 
•n référendaire de première classe, qui sera chargé de pré- 
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sider à ce travail, de re<*ue : Htr le» éahîcn dV terv.tton da 
chaque référen laire , et de t'iir» le rapport a la chambre» 
Tous les référendaires qui auront pris part au travail de* 
vérifications, seront tenus d'asaister aax séances de la ch imbe 
pendant le rapport. 

a3. Usera disposé des salles de Irtvniî, où se réuniront 
pour la vérification de* comptes qui lésineront , les référen- 
daires chargés d'en taira encornait la vérification. 

a4. Apres la vérification terminée, les référendaires rédi- 
geront, pour chaque compte un rapport raisonné, dans leiuel 
ils présenteront la composition des recettes et des dépenses ; 
ils relèveront toutes les difficultés relatives à la ligne da 
compte seulement , proposeront les forcemens de recettes , 
le* radiations de dépenses, et les charges qu'ils jugeront devoir 
être établies contre les comptables ; ils formeront 11 balance 
des complet; ils présenteront le résultat final de leur opé- 
ration; il* remettront particulièrement le second ciliicr 
d'observations, prescrit par l'article ao de la loi du 16 sep- 
tembre, auqael , conformément à l'article aH ci-après, le 
rapport du référendaire aura été distribué. 

a5. Les référendaire», aussitôt qu'ils auront préparé an 
rapport , en remettront note au ^rcife , qui tiendra n» registre 
particulier ponr chaque chambre , par orde de numéro. 

ati. Les référendaires seront appelés à f.iire leurs rapporta 
suivant le tour de rdle : pourra néanmoins le président de 
la chambre donner U préférence au rapport u'une affaire 
urgente. 

a;. Le comple , les bordereaux dressés de recettes et de 
dépenses, et h rapport c ( les pièces seront mis sur le bureau 
1 pour y avoir recours au besoin* 

•a8. Le rapport du référendaire trrminé , le président de 
la chambre en fera ta dstribution à un m-iitre qui sera tenu : 
1*. de vérifier si le référendaire a fait lui-même le travail 
auquel il élojt tenu; a", si les difficultés élevées par les réfé- 
reudairr* sont fondée* ; V. enfin, d'examiner par lu -même 
Ici pièces au soutien de quel pies . haptlre* du compte, pour 
s'assi.rrr que le référendaire eu a so gneusrmcnt véiifié toute* 
les pet tics. I président de la cliambre nommer • , en même 
temps que le maître rapporteur, deux ou un pins grand 
nombre de référendaires , s'il est nécessaire , lesquels s- ront 
chargea de vérifier si les cahiers établis parle référendaire 
rapporteur, l'ont été exactement, et d'en rendre compte au 
maître rapporteur. 

nu. Le m.ttrr fer* s la cltsmhre un rapport mot'vc »nr lont ee qui s«r» 
r.1» ifi ta liane éWunfta «MtenwMj 1* ilnm-tt a partiruhererue t c«a 
pretn . r pediideat ir -ecood e.h.ee tir» , bieivationv dn rvî-'rrmliire. ave.: 
w»0!#rr*«ti«.«i» p<r* «inctie», s'il y a h -n, pour être, par le prenne 
p i ea ïd V etaali » l u»age présent t ar la loi du it> a-; ten.brr. t.e» i.téie*- 
daire» oui an ..ni . on- oura 1 la pi e«mt>c vérification, y sl'i.t r >r.t. 

îe. Nul ne , rend a |a parole tiau» lia d,w.L,**i~n».cl délibéta.toii*, >«• 
l' ïm ebt nu du prcVdrnt. 

Si. Le létore' dai e opp utfii donnera *o > av il , rji I ne s«Ta q «e toe- 
■ u'tant, le n alire r»p,' orlrru o incra , et chaque m*lire *uv'«c**iven»ri>t 
dan • I ordre de »a nomination. Si oilférent aii» antit ouvert», on i a ne 
d'imèiue foi» aux o imon», et le» mat rc» qui voudraient an aravant lairv- 
des *b>er*alioa* nouvelles, pourront èlre autunsi ■» par e pié.iuem ; 1 
reo e llua le» c ( .ioi- ni, «piisquela diacuatiou sera termin e , «t pio- 
nnn' cra I arrit. 

Sa. Têt nr< aidenl de la cKambre liendia ou fera tenir, pead. nt le rap- 
pitt, j.ar l'un d«i n^t.re. , la mua ne du oonipte xuraiia au jnaen>rat >i« 
la diaiisbie, ci cliaquc iMeide» k i poitée •oniuiaireinant * la marge de 
| lailicla du cofiiptc auquel elle ae rapporte. 

5>. Apre- qu* les arrêts defioiuti tur chaque c inpie icrmt rendis, 
et ^e» nunut' a *-r.i:> , le uouipie et les pièce* seront reuiis par le rap- 
porteur ira s;rr1licr en 1 hef, qui fera mention de* arrèti aar b minute du 
kutnple, el dé|>oa*rj le l ut sa* archive». 

ii- tt esta ditaaé . le dernier par de ehiqne moi*, par te grttTier ta 



. — . — . . . - ■ *• . - ; rrrr' -<— — ■ 

la* lûrcté et la vie ds l'Iicvrime dt<pendoieBt donc 4c relie de »n» 
elieval ; «n sentit U n«Ve»»iic d armer celui-ci de la même manière 
que l'autre. L'exposition du Ixiuvre oflre irois ou quatre de Ce» capa- 
raçons complet» en fer ; on ni futsoil «usai 11 cuir l.uuiili \ J'a itie» se 
conifosoieiit de^ bande» Je fer nouées Ki uue» en travers des autre»; 
cl ces derniers s'appeloient J /.•ar..'c 

Les pies belles pièces d« cette rxpotiiion , sent l'armera coinplrie 
«te François P*, achevai; celle, *a»*i a cheval, de F.-edin ma lll ; 
un* armure de Cl> irlri IX, touic Jor<e; uacas-|ue de Quiles.Q un 
et le eh nfrin d i.ne de se» armures de cheval : au unes oc »n*t reyen. 
daai COiiipaeéblei , ai pour la Leaulc du t avait, tu pour le ge« du 
dessin des ni n- meos, * quehpit».unf s des ai un res que l'oo nul a 
la galerie du dépôt de farlillctjc ; et »ur-luut au l.taa casque et a la 
rondiiche de François 1", du cabincl des antiques a la Bibliothèque 
Inpériale. 

On s'arrête devaat drus aruiuee» exa< lem . ni pareilhs, d'nnf épaii- 
•eor extraordinaire , d'un travail kh i toignc , mai» d'une mmic f,tot- 
siere , et qui ont , au lieu d'cpanlierrs et de t 1 atsardf, deux e'aniei 
pièce» de ter assez aeniblal^ei a un auntelet. On juge S la dispoution! 
•tes ceistardi , cl* la mamère dont ils 10m attachas rorpi de la «ai-' 
.. ra*ee, que le cavalier se pouvoit s'en revclir qu'aprèt s'être, mu *n 
aelle, e«U explique comuieal il n'étoil pas arcahlé de l'ènomie poids 
•te cette finie de son aruime , vn en panseciui U faix eorra lui et son 
cheval. Mail le moyen d* rewdre raison de \> forme et de l'usage de. 
<ea brassard* ai extraordinaires? Qu'au me permette quelques i>rvser-i 
vaiion» en faveur de ceux de aies lecteurs aosqusla ocs petit» détails ne* 
dcpUiaeot pas. , < , ,', J 

Chacune 4* ce* pièces, en forme da msnte|et, ne peut peser, moins- 
de qainse a scise hvresj si celui qu« en r-i chargé n'a pas , en outse,' 
«J'antrea bnusards ^il se déçoa.re » ebaqua monvement le dts.ou» .lu 
bras es aoc r tmi de 1* pounae: de tories aftacbp sermtet^^asaasr*^ 



pour snipenJreà lf> efiiraue d*». r ire * «' lourde», et cependant ein* 
grand mouvement ■ él je ne vo-i .nieune Irare de ee» ailarhe». lNull» 
apparence , non plu», du Irolternesil <te ces pièces eonlrr le corps de la 
ruirasve; nulle pi'èr.mlion pn»e pour adoucir ce frottemrnl mcviiahle : 
pourquoi ei'il* tolulinn île tout noué <lans ta bor'ltire ! Pourquoi enCtx 
Ici fleures dont ce» piélend.-s lita>»urds »oni orne» ont-ell, • 1 1 lè e «•% • n 
ba>! Uanala perpîeAité uù ç>» dmile» me tiennent . je .uis pirfoia ( nié 
Je rioire qu'il jr a ici quiproquo , cl <jnr ce qu'on a pria pour dr» hr» • 
»jrd», appaiticnlà une aulre partie du harnois. Q. etle est celle aune 
partie , ei où placer ces pièce»? Ici le» fonctions de riii<loiriea ceisent . 
Ir champ des conjectures s'ouvre > qu'il aous «uft.se d'y avoir amené' 
le» curieux. 

Je voi» aussi . appendues eux msrsillee, rie ce» longues épérs I deu % 
wnin», dont on peurfmdoit le cuvalirr et le cheval. Ma.» de ii-u c s 
tro|Iièe» le plut précieux ,aan» doute , encore qu'il SCSI un d'« plue ai 11*- 
I tes , celui doal la seule présence en ce* lienx e-t un immense inonu- 
■ueut don» I*hi*tOirç de noire siècle , e»t l'ariDnrt complète de |! . '.. ,4 .- 
de II t 'm t - 1" Ch f de celle maison d'Auttirhr, maltrCMe d' 1 int 
d'Ktats a(NU Chirlc»-Qu>aU, et aVpeJ* si puitsame encore par «e» 
arme» , par se» alliance», , petea poiitiqiae. Il a'eat pi» besoin de dire 
qurcctlc armure éloit coaacra:ècsul|m*«>euir>n a l'a.senal deVienn-; 
,<lle est saa» orneuxens, el ce nèsoe, leiapr plu» (orlecl plus pennte 
qu'aucune de celle» qui l'avoisiaenj.nGe doit être une de» plus an. 
ciennc» du eseenc Henre. Hodolphe vivoii au suilieu du ireixièane sierlé. 

On n..ii»a-nre ,|ue t'«*po.i>i.,it d»,v w.mfi sera auivi fautre» 1 tu» 
cm ieuses encore, et que te public de Paris jouira ainsi, sucrée! vtoieo.- , 
de touiesyeseoiiquélea faite* yar s* valeur» au prout des art», dan* Ice 
deux dernières campagne*. . . ^ M, B. 

A. P. \jtt prix de Sculptnf* ont été rempoctés , le premier par 
M. CaïUcajinyt,, él/te*j,d«'W. Cb»" , ^ » iJ par M, Malte, élév* 
4Jv tt'jriîW»^ jj\ »»r sauieo u . . 
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chrf oo relevé de loti, le* r^mpr.. qui traient M di**ril**a»v*«l1**i»}>i» 

réféirn.'aire*, et dont ,1. ,,'««1 p., foit I* rappo.!. < e étal sera pié- 
•ente an ptrmier |.u - ,!,-,, t «t oummuiiiqué mi piotureur-.en ral, prur 
Mr ' f*>*na u ihI r.xi.enee oV, c;i# , 

35., Le premier président pour-* appeler orax de» référendaires qui ne- 
veu p jr. M p.* Irncdcyoïi, et irsu donner le* »verti«»»i»co» "«VeM^ret. Il 
pourie u.r.n.- , en ça» o* ic..iJi*e aprr* avoir entendu Ir référendaire, en 
preVnce dë« présider»» et «tu procureur gêné al, h ceùatuer. Euiïa , »i, 

par la gravité J- . . inv i t . il y » f.eu * 'a privation temporaire d« 

iMTm.m, mi |, auspeut.oa de fvtwinni, il en 1er» » ,« rapport au 
ministre des, finances. , 

Voici 1m déposition* principale* contenues d.*s Je* titre* 
IV, V, VI, VII, VHI.t iXt 

Le procureur- énéral or peut exercr t n inîni.lère que par » ie de 
r« |Q'MI«"> U fer. drerver en é>*t Récrit do km, veux qui J. i.eol pré 
♦enter leur* c mpte» a I, cuar. Il roquera l'upplicatiua e, ,,ei, ir , «mue 
ceux «N ne les préernte.oi.» ,.„ dau, |„ ,i ]»,, „'.£, ,„ r | , u r | refi ,_ 
m m. Il •luaurera.i le» chambre» tonnent .éguliérewcnl l.ur. .éancr», 
m le» reYèccudairc* font ei«cieurc l Irai n r.iV*. «t, en ira» Je négligence,, 
tl i^resacia au priini r; résident le» léq i.m.ii» ueie»» i.<» tCiy pour- 
voir. Il adresser* «n imui tredti trésor ^ul.liu le» e-*t>. ; J ii -ns de» ariet*d* 
H C "° r » *l »»ivr» devant elle l ia» r «ri., o e I ' jxceeièwt de» deuuoée* * 
fin de rémiorj , pour came d'erreur*, oiu-a»ioiis fan» qu <Lul>l.-»einplot* 
r -rriDiiut à b cljarge du tiésor puMiu . de* déparuiuco» ou de» sau- 
ta ne*] etc. 

L<- *r< lfi.i en <h .: être u«ô de 3o an» accomplis. 11 tara dd«i< . anr 

»a p -eWauon, le non,;,. e 1 



|>"i» la cour, de- Imittirra , au u t' 



troi» in. i*. 

Le» M4, ! »ic)eni el le p'ro. tireur- crnéral pourront an» •• ernblée* des 
cb.n.l.r. . et cérémonies , h roi» ne veU.r* noir avéc l(- rmià*S leim.lt é* 
de» compte*, !•> >oLe a. s-tia noir j le. r. fénada.r*. et le firefO r, la 
loi* de .oie u irr. 

La m ilM de* '.rarement lîv'i pour 't j.r-\i I, m d* iliaque . b mbre et 
Ir» maître» «le» roi n , > t > » »er» ré-ervée* ui tara marnel Jimiuuéceu «Init 
d'.a i't nce enlr.> Ir. mattret pr en», d apré» le reïi'ttié <ie> poiiile» uùi 

•e.a lena pour «lM*c c*atutir*i T. d. Im ,out» iàt »iinée . chaooe pr/»l- 
dent tia t*aiubte, et ch nae luullre »cra teua. éniI l'bema tUèc poar 




d cuconii» ne. , . mr ) toa «croc- . Il f <iua 

■ »u u lue ntcraiaire pour le arrvicc. L<» 

riui-Mei» du triLuoit psi.» t n,nl au «.r»i,e de la cour de* comple», .«x 
trailmien* d<«» il» ^..«^..i. fou» le» eoaiuà. *( eaip O)*. d» Ta'nçieD.* 
i-o.pi* iitc.qui D-.eton pa, *pp»lc. i de uoa.ell . f. uv-Ikio» ialaWe., 
rec-.ronl . à t.ire d'iodeuu. te , leur Uailcueal oTuioaire au i 



pr>V-n», ne. tiiii -iri le» >h.en«. pour u*u« 
duernei.i aiic.tde , ne perdront oint I- ur d i.l. iTatililaVue; iliaii il» ne 
piuli ip ion! i auc un a arui-aeiiiei t Le»al«MBs, po«r eju Iqur eau e que 
te tv<il , mèiin- |'«r tong<!, ne |-'Uirooi poiut pmdant eut aUenc- de» 
d oit» d'a»si»lance. t ne |>arliripari)nt i oim à ceux qui teioot diatribuo» 
en raiton de TaLience de tu rrl- Celui qui ne »era p*a insciit ft I heure 
|-re*rrite perdra a^a droit d'a»»u»agi.e a ce te aéame, lur» Oteaie qa'iljr 

■U,0|l UNli, 

Lue roiiime de 400,000 fr. «ata <uipl..ye'e <B di«trib»ti a, i liire de 
■réiipal et de té oinpenae de trataux. k ceux •>*• retertn aire» uni 
• *»rV ni luéiitc. A cal ellet , il *rr.» rédlKc par la car u • proiel .i* rc+.le- 
rneoi qui »eia pf#»eulr *u luinùtre de» Ca»uce», el par lui «otuiui a 

l'appiuUlioo Ce S. M. 

P*r Jrcrel du ao'tne jour, S. M. a, noméné : 
Premier président de la chambre Je» cotupte*, M. 13» r L e - 
ftlarbois : 

Président, MM. Jarol - Panvillter* , Delpierre, Brière- 
Surpy j 

Alaiiret des comptes , MM. Ferai, Gouwartl.'Regardiii. 
. Sanlot , Giroad ( Je I Ain ) . AriouU , Cli**.iroa , Gïlld-la! 
Jacquetninicre , Gillel (de Seine etOntc), Malé* , Moitri- 
caalt , Perrée, Pmleriile-Oraon, Duvidal , Gtrret , Tarrible, 
Drouct, Guiliemain de Vaine*. 

Garaier procureur-j'eaéral ; Pajot , greflier en chef. 



Par un troiiieme decrer, «ont t>otnmi?jï 

Réfétendaires de première, clisse , M. M chelîn , Gail- 
lauiue, Hullin, Bois-Cheval icr, Percheron, Ifluillier, Gillot , 
Uucl««, Finot, Dé^uherl, UelleriUe, Gavot , Truct. 

Référendaires^ aeuxieme clutse, MM. Lui'j-r-Lamntte, 
fallut, Perrref-Trememont , Fburmantin, fUfré fOaai'iâs, 
l\e ff ardi u le jeun « , Monldunin , Thibaut , DéiflCre , G le .ut, 
delà 6*lle, Barthouille, &frtr-Didir-r, «.nhclefli». Du parc 
r-ucond , Pemol , Brdlré , L).,riei, P.iu , UrriRtij, Dlic)lC*0«, 
Hievcl, Vi«l, CuurMnt, Co»l*au , AU» *, U m ù re , 
l.efcmer 1 a.ué , Oubreuil , Herous, Roualle ai.».;, B ucli .r i, 
D .lbarct, llrrizot, Hartjtre de la Uocdc, !.. roi.x , M .ugir.rd , 
j'arlon, Morrt-Fouilloux , Coûtai , V .lado.i , fJu.ouurard , 
Uupuui, Uagot, Bcauli-m , Villeneave-Barjernan- , MeaUn. 

- ■ jl jr » eu 
tainebleaii. 

— Aujourd'hui le* coraaMiro* français doivent jouer, uir 
le théâtre delà cour, le Philinte de Moli.re. 

— Ou fait à Fontainebleau de» préparât»** p*»or U f4te du 
■ 4 octobre proervain. Ci y célébrera à la foi* i'an.dremire du 
la bataille d'Jéoa et rheureute alliance de S. M. le roi d« 
Wc4lph»l»e et de la princctke Cailierine de Wirteoiberaj. 

— S. £*. le miuittrc de U marine e*t de retour à Pari* de 
la tournée tju'tl a fciic à Boulogae, Duukeraue, Au»or», etc. 



la fera de Fou- 



couri ok 1.4 aotinsa nu a 



Ami 

— Coûtant 
Hambourg. 
Londrr*. . 
MaJrirt eff. 

— raie*. . . , 
Cadix eff. . 

— raie». . . 
rJtréeJ elT. 
Lit^nne . 
iieoe* eiïec 
Mtoo'ne. . 
Naplet. . . 

Milan 

Ba»l«. . . . 
trauefurt. . 
Vienne. . . 
Lvon. . . . 
Mar»rille. . 
fUideaux . 
Mootpelliei 
Génère. . . 
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UCTOS RX. 

A|)Tm>i Cn, le* .ooo- looo 
le kilofraniue . . ,. . «oo .x>t 
Aig. de 9»o * S ,5 , le» 
luno-iooo le aitograui. »iî }* 
Ai*;, w Jojuw de >tio. 
'ri io.u-i.-oo le li'ofçr. o» . • 

Po.t. n " 
cranuM . 

Puatte. 

V u.lru, le . 
Oitoat. 
Souverain. 

Effets publies. 
C p. o/o e. J. du il *ei)t. ifioj , 
8VHoc 8^f6oc5oc8jr 85f5oc»'»* 
Idem. Jouit*, da f» mara 1 8o3 , 

8x r jor o«< .a... oof 
Ranq. .le Fr.iaïc d- -utilement i >7of 
i58>( i37if5M>oou 
yiarohandisèt. Le kilogramme. 
Calé M .rt nique. 01 ooe a of uoo 
— S. Domine**, o é»l * o ooa 
-S ir r< d'Oilèaot. o on è o ont 

- brut o oo à o «joc 

'a.too du Leaant o oo a o ooa 
Sav. de Martetlle o oo » o ooe 
H nie d*o.i»«. . . o o è o «o» 
V»o| a» e d'Amer, oofooo. i earfoo» 
fian^e-m, î/6. oof oooooc i **» 



annonce: 



l 'Hôtel garni. Deux toI. t'«-i». Prix : 5 fr , et 4 fr. pat 1* patte. 
A Paii», thé» i Chaunietot, hb. , palai» du Tribonat, jalrtia a a 
bon, q». t»*. 1 



Normant , imi-rimeur libraire , rne de* Prttrea SjÎr*- 
nxerrni» , tj*. 17. 



Et ebrx le 

G rasaie p*.,, 

Ao/a. Dan» l'aaoume do 'Praticien Français , qui a paru le 5o aep— 
ternbre, il •>»( L \,-,, une er.tur. L* preniiére pa> lierai en « urp. noa ». 
qui oui. nt 5o fr., et 37 fr. oc. par la p-xte. La dcuvieuM partie a lioi* 
»o. unie. , qui c. -utc.il auui 1 8 fr. , et a* tr. 5 c par I» 



De rimprimeric d* LE N OR M'A NT, ru* de*. Prène» Sainl-Genoain-lAuierroM, n'. ij, vit-4-viaPIiçlrae. 



A V RiDACTIVII. 

Monsieur , 

Le titre de C Intrigue en T A<T , q -'on d-«lt l»pré»eoier ce *oir au 
theaire .lu Panorama , ayant fait rroi-e ptii»ieura per-onoètque cVloat 
un im-pr, atpta relatif <u voyage acMrn de M. (ian.riin, nou» naa. 
*jmpre**0Bl \i dc»«' u«tr le publir. W- u» n'aten» »n«!u reliarer dan» 
relie p ara sue de» (abl aux «illageot*^ et noa* l'unni iui.li.lc> tin- 
(rigu» <n ï *ir, | «.er .j..e nnut a»on* cru re tilre j util** parle» 



dent |Tiori } at.» de iiore ou»r«ge. 

Sali.l e. co •,ia l -raii..ii , Le» auleur. de tlnttigue en VAtr. 

Paii* , 3 001. 1-rc 1807. 

L OGOOHTP* t 

Six pied* /irmeoi mon aire, el je »...• .. rar l'eau f 
' Je mi» . » rrl elfet, placé d*n* un v*H***a. 
Si mon chef m'abandoeue , alor» ie «M*. . *»r terre, 
L). «imé po r de* jcnx Inconnu* » Cythere. 

Por un Abonni. 

Le mot de U dernière CK*wi* <*l I* vin. 

ThAme varié P<Hir hu-pe »i eiolou , avec 1 »«cbt»pB(ro«ment Je b***e ; 

rr V.tuier el Frédéric Kréat>4.'- 
Pr.« : 4 fr. &* e. • ■ »*r 

he* l'Auteur, rue«>ll*<^e«rln«, ei-ir*aM JluWt«<*M 



a r 

aViphi*. n*. 8. 
E: tbe* Godefroy J va* H«t*v»-€frdi?rth*-€lt**»»»« , n» 4J. 



Ûtu»-Ft» de ti**K>i . Verièur a*-rVuW« 

> tl'dloqoetirV aii I 



r RrJtin . Vr>ieur oVn)aW»er»ilé de Pari* . p>of 
,» Collés- «*V*U'*»*>r»é , »l'AcW*>me de» rn»v^rW 
..coateuaat i HiHutre .océan* de* JtjypHeB», «<»C 



{>Toft-**enr 
*--ioi*tet 



finoi» , drt A»*yrieo»,d'-*Babylonien» , de» Méde» de» Perte*, de» Ma— 
cvdeaieot et dr» Gree. : t'HiMirire de Rome , drpui» *> Ion lai, ou | a ju'n 
la dealrucllon de I* repnLIiq-ie, et Celle de fou» le* p.-iap'ei ioi>nu 9 
allié* , ami» ou eaneiavi» dr retle niallrr»»e du iui nde \ le Traité di a 
EauV», ou d* la Manière dVo»eign. r «t d'éttidier le* tjellea-lrtlrr» praT 
rapport * l'esprit et au covar , ta* Opuarul-», dan* I.» uel» ou trouve 
ditréren* moit-eaax dt titti rature du pi»* j;r-in-l ioreret. *j qui ron — 
lien iront »a Vie et toute* ht piére» lelativr» a art r>n»'>R'»; enlin une 
lablt* générale q^ui , a*rr le KCO.n» de quelque» en • ' 1 » ijUÏ teftaM alcia 

publié* , cnndiiiia le lertrur dan* tnutrt tel rerher.-br.. l'i ■ - . d - 

tiou complète . for oint in-8* , liiéeaii nouibre de 600 exeinplalir* »ur 
papier ordinaire . et de ai sur papier vélin, faite avec de» Caractère» 
lu 'u, expié* , et piiMice par J. rr. lijttien , éditeur de lieaacoup d'ou- 
vrage* devenu* e* grande partie tiés-iart». 
l oin • XIV, contenant le» article* A^t'euliure , Cooiuirn-e, Areh». 

tertuea. Sculpture, Peiulote et Musique, le* ■ et Ihittoite du 

ceux qm »'v aont dt»iiogu»-s cher le* Gr.-i-» ri chex le» ltomain». 
' Le lomf XV pareilir» * U fin de re mo<» 

On souiCMi en drmmat 1a fr. pour le papier ordinaire, e» ■aij fr. 
pour le papier vélin j celle somme f r» le | jiemen- des-'rti* detro*»» 
vrtfmiK» : le* nutrt» *é prieur 4 me-ure de leur pul-l.c:.: <-n , > nir a 
de nrir. le volume , papier ordinaire , et -te ta fr.' papier télin , brod.a 
en carf..n et. éliqbetc , on ajoure 1 fr. io e: pnor lé, rerevoir V*r' la 
'Vo#tc.O-*que volume aur* de 4 * 5faov, 5 ge», teton U doxril uuun ibreee 
eY. iu*tt*re«. 

• S-*dtea*er;»P.fi*; ifb»>t JyPrPBWrr n, Whèur/rue H».ltefrtnUe , 
O*. ilij a l'itopriQi ri.- de Bolide, même rur , n«, 5o ; ebéér DéterviBe . 
luWaree i'IiiéM»* rVr* ,'»*•. « ; AeiblHSrVrli» n d V «rrtrVe;' «e^ieVenr du 
fond, derrufiauo.APilié iv*e , n^. *1; tteecu-.rd ; l^ire^reft^Slrbi- 
An^rer-ddUrc.v n^»,«Mf**/l»*r*W* , quai*** AilrunjBd. te-:*,) , 
Ktbv.1. rv^aa.t. ' • • ■ ^ 



Digitized by Google 




Dimanche jvhz 1807. 



(— iir- 



JOURNAL DE L'EMPIPvE. 



AVIS. 

U prix <U tehounem** au JOURNAL DES DEBATS , «lo'our- 
*hut JUtJ RNAL DE L liMPIRli, est Jequ.xc (..pour trois mois, 
eteunnte fr. pour tir mois, et (le anjxanlc (r. pour Vannée. 

i^tt Itiiret , paifuclt et argent, doivcU élra adresses , franc de 
p»rt, à M. Gaorrtor, eut dît Prêtres S. Germ. f ,tux., n". 17. 

On ut prié de joindre 4 toute» le» rrcUtBAlioaa, cbaaea»<em d'odrciac , 
«■tiuèio* ht itUbouneonua, la ueroiciY adicite itapriatec que l'«a «toit 
avec le journal j on «cm «ni plan preuipieroetU. 
• - \. . **A 

NOUVELLES ETRANGERES. 
ANGLETERRE. 
Londres, ig septembre. 
Omru'um, 1/4 de prime. — Trois pour cent réduits, fermés. 
Dam la ^47^t;e extraordinaire additionnelle, qui • publié 
tous lei déui.'« co qui «Vit pasté auprès de Copenhague 
avant la capi'ul.uion, on ne remarque rien de bien iinpewtunt 
«{ut Ui o'ipéc'iej relatives à In prise de l'Viedericksberg, dont 
1» garu r, smtie tioii-srulerucnt tambour battant et 
méc/irs ail «ro. ^^ loaij omrnenant nvre «Ile beaucoup de pro- 
vision* militaires et cJe bouche, et n'étant prisonnière que sur 
parole, il puroît an^si que le* paysans danois ont montré le 
plus tjMiid patriotique, et 011 courîge à toute épreuve. A 
«baque pas, no? dot ac lis mens rônc«>n(roicnt de» paysans en 
embuscade, et qui faitoii.-m bcaoroup de mal à nos Iroipe*. 
Plusieurs oui rf. pris, <\si téru.ji*noi*nt, quoique* prisonniers, 
la plus grande indij; .«lion , et qu'onne pouvoil apaiser <[u ira 
leur protestant nue les Anglais ne venoieot en Dant- iiiarck. 
dans, aucune vue hostile , ruais seulement pour te protéger. 

Il paroit que nos officiers avoient beaucoup de peine à 
persaader les paysans, tout ignorans qu'il* éloicur, de l« vérité 
«Je celte assertion, et qu'avant de reiiYov«.r le» prisonniers 
chea «ai, « n .4voit grauù soin de les désarmer. Ou e» a vu se 
battre courageusement, quoique armés leultmeu: liu i'oLireiut. 
<HfftUX q^u* avoient pu se procurer un ctieval s'cloîeut Mfcj.i l'or- 
sues d eux-mêmes en escadrosts ou compagnies, et u'ont pas 
craint de noua attaquer avec une andace sain exemple. 

11 parolt que le combat qui s'est 1 livré autres de Kricge a 
«té très-meurtrier. On dit, ou plutôt on ne dit pus que noua 
y avons perdu beaucoup de .monde ; toutefois, le lait paroil 
avéré. La perte d'«s Danois a été encqro plus coussdériblet, et 
nous leor avons Util en outre, dans cette journée , d« 1000 à 
1i 00 prisonniers. , , 

Les bourgeois do Copenhague n'ont pas. montré moi os de 
générosité et tic eourage que les paysans : un trait remar- 
quable, et qui doit être cité , c'ost que loin de se uioutrer 
abattus par la vue de leurs maisons qui bruiofcnl par l'effet 
du bombardement, i|s mettaient eux-méiues, pendant que 
l'incendie ravugeoit la ville , le feu à leurs habitations du fau- 
bourg. Les dernières maisons de plaisance incendiée* l'ont 
été par les bourgeois eu*-mésncjj tt au moinco,! ou L'on «liait 



signer la capitulation, le généralCatucart s'en est plaint, et 
cela a failli à f.iirc recommencer In bombardement. 

( The Everning Star. ) 
Outre les bulletins extraordinaire s ùc la cour, le lord-inaira 
a fai t afficher a la Bourse et «ioris tous les lieux publics la dés 
pc.;lie ministérielle du lord CaitlprcJgk , annonçant la capi— 
toUtibn de Copcnh.igue et l'heureux succès île l'espédition. 
«*„ tte affiche a. prouuil un grand effet wr la populace. Avant- 
! rr lottes les tavernes eloieut remplies ; et le gouvernement 
c'ercb.int toujours le moyen d'augmenter le nombre dea 
hommes de incr, et voulant profiler de cet instant d'enthou- 
siimie , a fait publier à Loudres et dans tous les ports uno 
invitation aux jeunes gens de s'enrôler, à l'effet de former de* 
équipages pour ramener en Angleterre la flotte danoise ; maif 
malgré cet appât brillant , les matelots ne se présentent pas eu 
foule j et pour s'en procurer, la presse aura uu effet plus sur 
que toutes les invitations quelconques* 

Ou continue de s'aanpaper , au nom de S. M. britannique, 
de tous les bâtiment marchands danois qui ctoieut dans DOS 
ports, ou qui entrent sur la foi des traités. (Aurora.) 

Le roi vient d'adresser à l'amiral Gambier et au général lord 
Caibcurt des lettres par lesquelles S. M. non seulement approuve 
le .raitemeat qu'ils viennent de faire subir à la ville de Co- 
penhague, mais encore donne les plus grands éloges à leur 
conduite. L'amiral est créé baron , et la lord Cathcart est 
élevé à la dignité de viopsnle du Royaume-Uni. Sir Arthur 
\ullctley recevra également *i%e récompense honorable. Le 
vice-amiral Slanbopc et sir Home Popbam seront criés ba- 
rouueU. 

TURQUIE. 
Conttantinople , 28 août. 
"■M. le général Sébastiaui a. da fréquentes conférences avec 
les inambres du ministère ottoman ; ce ministre est siugu— 
lurauient ogeopé , surtout depuis que le gfand-seigneur 
^ >«v.oyéà G>urgevvt», car la. pais a* stégocie «« oé momeat, 
Jeux uwuvcaux plénipotentiaires tirés du corps des gens da 
loi. 

La situation des choses dans l'intérieur de l'Empire est 
toujours à-pettf-près la même. On continue de faire venir 
des troupes de l'Asie; ce : qui doit parotire extraordinaire 
dans un moment où la conclusion d'une paix définitive avec 
la Russie peut être regardée comme certaine. 

La Uolle anglaise n a rien entrepris jusqu'à ce moment 
Ou uaporend pat que l'amiral russe ait encore quitté les 
Dardanelles. La Forte doit lui remettre tous les prisonniers do 
. qui se trouvent à Conslantinople. 



guerre uesa 

PRUSSE. 

Memel , (j septembre 

Voici le rescril que S. M. prussienne vient d'ad 
députés des provinces de l'électoral de Brandebourg t 
- . ii tes-uitan et trèa-iidclci amis, j>i reçu lotra rapport sur les événemeus 
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'Aityenax , Ut Noce' te Gomache. 

t u i a t n s «aaifçais. 

Zaïre , les Jeux d'Amour et du Hasard. 

T II I A T R B 1 M P 4 M A L M t.* 0 P « K A-COSf I Q H S. 
F*hï, Aline. " , » ' ', , 
JVI. Julien rnntinnera tes «Vbultpar le rôle de I'çIjIic. , 
Maiiau.e BcluK.ol'cunlinuera le» .iea> par celui d'AJ^DÇ. . ■ 

•r iiEATRa. •* L'iarinATntcs. 

Les Marions lies* fas ÀietebeU , tjfi*k* r M «1* àir.ïtbourt;. 

_,,'! T M à À T a a D * VAVOBVILLK. 
Quille à Quitte, Merlin et Co4»rJtJu , C Hôpital luitttaire. 

riiiTii dis rutiTii 
s, Une feml pnfconiLir.ner, le Toctin; Cli'trigue en VAir. 
jOaraita , le début de Mlle Aldégonu'e. 

A M 11 | o U-C o'M 1 0.*V X. 
• UlUeéstre Aveug'e , Gigtuuio, 

T SI à AT 11 D I ta a SAUTS. 

Xa Gratte d'bernest , ta FM» Hussard. 

T I V O I. I. 

Auj.feta, Jtux, Dioses, Concert, Forio»«.F«ii d'srlifite. 
d ci-aVamuil Veilla* , et le iheSlrode la Ché r^nnr, , élnnt la seul 
'oral où L'adiuinittratioe de Ti««4i poiiae établir rlci fêtes dignes dtt 
\jfl4*g<s du pablic , l'ouverture mtti lieu diaianche 1 1 octolire. Les 
•voies, jaax, spaeiacks y aaroat lieu «ouuue a Tivoli. 



Cotftétyst-deyant WuuxeSaU d'Eté , boulevard de la Porte 
' ' Saint-Martin. 

Ans]. , Pété èt.TW ebaap<lres l ,'et Feu d'.rtiCee. Prix : 1 fr.ttSc. 

, W A VI ISA 11. D'HIVER. 

Ci~de*uM Salie Molière j rue Sais^-Martin , n". 57. 
A«|OurJ hui , Bal. , . 

' a.vV^„r.ra- 
Auj. B»! rhampëtret la Grande Chiuaniere .boulevard Moat-Pantassa. 



iciftf mu turi'itiiti di nusiQua. 
(Edipe à Colonne, et le Potage fixé. 

Le public dedreroit que l'Opéra fui un peu plua «otage . el beaucoup 
moi.» IWa (KJfyeà Colo me, ch. f-d'otunre trop pr<»di«nê, doaton 
r;;jijsi.- le^ »j»e< lateur». l e yolage Jtxé ei ton oaleur éioienl ce jour-là 
ilt..* nouveauté», p.irce qu'on n'a «01 1 paa donné dr|.ui» un met t<*ltcl, 
et fie l.liij'on n'ayoit }<a» .lan*<S depuis un o>oi».Oi eu »i peu babiluéau 
Buui'iii «mi ce p»y»'U . que le public s'y est porté>en tonle. 

l.'CEdipe à Ùotcnne, tout tieux ou'il t«, »'e»i trouvé ra(euni par 
Liiyri , 1.a>set luadauin ftraDchu ; le ballet a paru e,r..rieux . volup- 
tuf .ii, qifrliiuefai» un pua trop. Duport est un véritable Zéphire , et 
ta ».i-ur est oifine de la famille. On reproche à te peut ouvrage des 
rciiiiM'<ceuce» j uiai» le publie ett in^ul^eol <|uaad ij a du plai.ir, et 
ne rlicrchr paa trop tcrqpiiieutcraenl d'où il lui tient., t qui il le doit. 
Il c l dilKcil» qu«-dao» ces ballet» unrlholoeiquel 00 pni.w employer 
1 < mruie» pcrtcio J( ,e» . t m> leur faire faire 6-pru-rre» le» mêmes 
choisi; L'Amour . le Zcpliini, Flore, Ions ces cires éclo» du ceraeta, 
«Ici poèlei, sont du doiaaioc, ci aasaavice du compositeur de Iralists. 
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qui M «ont p«««.j !jh 1i «aovenrve Marche, la Prîrgnitx et l'lJ»*Tm«rr». , 
pern'ant l'cvrnpalion d«» Françat». Quelque gran.h et quelque p/nible» 
qnr »<ï>rnt le» frrdeaux dont »e tronvrnt accal.M» nie» fidèle» va»«aiix e| 
•ni»-* <!<>t prou ncn »u*dtl*s, par l'effet d'une m* heureit-a pierre entîn 
Irruiiflee ; et quelque doulonreu* que me » ».| celle idèV , \ éprouve aveu 
vire tali-f action intérieure, que ce» a.-niiaieu» tout eue. re 
de lïqéoranU.le- rtrv -umient et de la 6dé ité dout me» lujeil et 
nonl cessé de n>e donner let plus rare» biosu finage»- '*** qualités 



la |l 



vous ont M lui» l'estime- de» Françai» ; et ta la conservant . vou» vou» ren 

eue* de» 'i 



de* digue* de* •lutosaa.euir'n <|Uc ne peuvent manquer d'avoir pour vont, 

ea truip» de ,<aU, cet enn • généreux qui n'oal rieo nég ige |to«nr vuui 

épaig uer uu- grande partie de* niant de la guerre. 

Volie p huit ». ». doit donc être Jecatiif.'ire. de to.t mire pouvoir, 
api eonirouii oe ■ arrierén qui voua ont «l* irna/otée» par l'aruat* iinpé* 
riarV et rovalc franc» «e, parée que, du «>a! aoraornplis* uval de cad. vo.r, 
n : IVrcleration de l'époque S laq««lle nom pourron» jouir de» finit* 
de la anv, , rt sicatri.ee le» profonde» bie»*uic» qu'a faite» à v..» contrée» 
•oc tueir» inforime*. 

Tour vou» en faciliter la» moyen», le» datte» que le paya a été oWtflé 
on qu'il sera eneo'e obligé de contracter pour acqflittar la «oalrib»«»i<«« 
h ii ; i.u r- , je veux . par toute» le* épargne» possible* »«rr le» .!.".. * de 
Wlat rndiufreetcivrt, rtoo-truleuienl en i ayer 1 i léièl, tuai» le» éteindre 
**»cee*»lvenicM avec le» remenu* dr* province*. Dan» ortie vue, j'ai cU'ji 
iéd»il au pla» »irict ne *»*alre le* p«n»ioo« de l'Etat , et pri» <ei ni *•«<-* 
Je» p|u» douIw» pour «ne vetaMaM* reduclktp ii*aa1'«tai tni ilatre «i 
cvil,c*r, quoiqu'il puiite eu entier a mon .-rut . sur-ton quand il 
•'•CM J'.rlkiu lonner de» *uji'|»»i estimable* et d'une fidd-ild «prouv e p*r 
tant d'anaé-» i je déploierai «ne sévérité inflexible, parce que I» cuns'r- 
vi 1 1 n de J'Kut n autorité auatturd'Ku» que de» dé»en*r» ab*aluinent indif- 
pcu^al Je» | afîo qu'on a-* H>ii p*» .! ans Ja n < m • .te de reoou. ir .1 Je »*i- 
vel'rschargf». ouâiren»e», dan. ■•ut circonstance où ubaque inJoiiiit uMrrilc 
rien |fiitoi d'être aonlaécT. D aille t», en dépnt ut a Pari» le «/ocrai de 
MnoéieUdorfl', je lut ai enjoint de ne rien Tiéel.ger pour cJ.teujr mie 
i« .1 ., tu,n de» contribution*, a*n»i que tonales délai» po**!tU» peur le.r 
avo/iit entrai. Je iVrai »*ap.4. u»e|fivql et en tout lai plot graina* rftb.1» 
Âsirstftfajiaè tome, le* condaioc» de U pain, U a!n»u»iu» an >mm 
(M.nviiir Je faire d'avantage: ilueiuere-te «•.■» c,onyui!cf • a »o 1 
Mir.-.MT 311 con-rilier «le OetLch , qui n'c«t ea» •ealen'iti cbjift! de 
t n a r pniv/i*oireaieat IVIeclorat , mai» qui re»t rnn/e, en »» qu té 
lie oouiii'i»*air« tivil ■vanerai , de tout ce qui arsyvapf t • I W«y*!ip»i»*rtiient 
j i - t • ij d* paix iton» la province . aii)«i qu'à *• c^aïaïaaiiui et tblie à 

flerij,, apar cet oei.t. IUe^t m.,», icur»aai>»* l»-ur vou» Unie 

obtenir le fticcè* de vet récl*aiàtioiia> 
Memel.le*, août 1007. 

Fnio<Rtc CciititxB. 
Berlin, 19 septembre. 
OlfppmA ^uequciqueiUifti 
<tl» 1 russe, a pris le tr.ni e «ic J'iliil , sont enti« rcmeot ntilanis. 
La Prune a trouvé moyen tlç régler l'«bjçt relatif k r»rricrc 
de» contributions, et avant le patentant drsquellc» les troupe» 
Jf*"ç*>Mca> tu devinent pas «Vacuar les Kuu prtusieos. Cmoitie 
i«J»-iM , eii'ièrajtueiat dorute .i« numéraire, ne pouroit »*»»:< J j î • - 
tel , le eoi a d<>rtné des cauijpo» •*»*>>*• 11 tes; et en atteuetanl , 
ir# iflidrtfu aW cootr*b»atioiis; a#rid«*i«s m on-t pa^es sur le 

fi*A U> (. 1 m j pour cent. « 

Ils se fait maintenant des dispositions pour le départ des 
troupe* française*. 

W. le ^néral Victor , goaversveur de rette riHe, reçut, le it», 
nt> courrier de Paris. Aatssitât après il remit t une visite» ae 
arisice t'eraliriatad. M. le fu>uv«rnenr a, dit-on, informe le 
prince du rélabliaattoieai absolu de l'harinootc entre les drus 
cours. 

Le aleitrk Je recrutement hollandais tjui est M, part 



rtr. 

ft'érens survenus entre la France 



La banque et toatlcs les caisse* royales sont attendnos ici 
pour le 20 octobre. Un croit 'jua ip roi de Prusse ne tardera 
pas à les suivre. 

On annonce aussi nue le corps de résrrve , coromsn !<• en 
xbef par le général O-dinot, doit i|uilter sncessatinhciit 
Dantuck, 

L+ >»U< u> OaOinU, (fui a p jra aus Français uae oonUi- 



botion de OO millinns de frartoî, oi-tient en revanche tous 
les iwvir-s et marchandises ancl àse» qui pettve-.it se tronver 
dans lu ville. 

A.UTAICHK. 
t'irnne , a3 septembre, 
L'arrhiduc pilatin dp Hongrie aTjuifté Vienne le ai pour 
retourner à llude. Pendant $««n séjour dans la capitale, ce 
prince a été singulièrement occupé. Les ElatJ de Hongrie 
i'avoiertt , dit-on, chargé <JVii»aRer S. M. à accéder a leurs 
dero.indis j dat a ce cas, ils s'engngeoient , de leur cAté, à 
saïusl'aire *us demjinJes de la cour relativement aus finance*. 
On croit que les séances de la dicte rcci>tnmcitt«iront aussitôt 
après l'arrivée de l'.irchiduc palatin à Bude. Le bruit court 
aussi que l'Empereur se teii ira , vers le 1 5 du mois prochain , 
dan* cette ville. 

ALLEMAGNE. 
Hambourg , 99 septembre. 

La bourgeoisie de celte villa a été assemblée hier eslraorrfi- 
naircment , depuis dis heures du malin jusqu'à dis heures du 
soir, pour délibérer sur les moyens' de se procurer la sortama 
de it> ivjilliQns de francs , à Usuelle se monte la conlributintt 
demandée par la Fraure pour le rachsjt des uiarthandiaes 
angla-srs confistiuées à Maitibourg. La proposition plusieunt 
fuis renouvelée par la sénat , de (aire pajrer par b s proprié- 
taites des roarchan dites 3o pour 100 de leur valeur, a été 
utvtMiiii' tueiii rejelée par la l^ou^ 1 ^«o^sie}e |, * ■ décidé a« con- 
traire qui celte contribution s«roit déclarée charge de l'Eut , 
ut acquittée par cboqvia indiridu peur sa quote-part. 

Le premier quart des 1 6 m niions sera payé comptant, et 
le reste acqtaitii eo sis lerrue*. 

Un nouveau corps de Français d'environ, 3o,oi*> hommes 
est dans ç* momettt eu marche pour s'approcher de la Uasse- 
Saae, ordres sont déjà donné» pour q te ce corps prem.e 
srsquartiersd'luver, des deo« eûtes du llarli, dans (aacomték 
de Mausleld , Holieoslca , blbingerod , etc. Il est destins) * 
sar* ir de réserva au* a/méei du prince de Ponte-Corvo si da 
maréctwl brunsj, 

Uanurrc , 2,a septembre. 
Le nombre des troupes frasiç lises qui *e réonttsent dans le 
p»ya d'Hanovre , devient plut considérable de jonr en joor. 
l^t h >>ni« iuipririale de France , dont «a aveil annoncé le 
déport, est encore cantonnée oan» les enviroa* de notre ville 
et dans le duché de Ctlrnhrrg. Les provinces de Goetiingtin 
et di- I ïrutenh»nen seront , a ce qu'il parnit , séparée* dut 
cirtlevant électoral d'Hanovre. Tous 1rs actes rtialift ■ cr» 
den» provinces ont été lirés des archive* et etivnyéa à Casaei , 
ptsaji être réunis eus archive* du nouveau st>«amvi« de West- 
plialie. Un assure que l'arrivée du roi dans «es biais, neser» 
pas aussi prochaine qu'uu l'avoit cm t S. M. prolnsner* 
enepre son séjour a Paria. 

Francfort, «9 septembre. 

Les nouvelles troupes levées par le grand-duc de liesse sent 
organisées , mais i^*n encore armées. Ellei recevront seule- 
ment des armes lorsqu'elle* seront rendues à leur destination. 
Le contingent du grand-duc de Hesse te Ira 
porlé à près de 8000 hommes. ( Il est fixé à 
de confédération. 

Ou mande de la Bavière qne les dommage» cansé* par les 
ir; Furies inondations s'élèvent à plusieurs millions. 

Ji.tivant une lettre de Oeus-Ponls , M. Uarncrin est 
cendu le a5 , a quatre heures du matin , à quelque ditt 
de celte ville , près tfa riUrç- de Burgolden. 
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f)oport a ctfaW nstsy iavtmyard* l*tg*Wté^«r U daatiagiie^ «s Ua 
d «n»e d«»i« le bon coàt , «an* avsatr besoin de capler l'admtr.liyu rtu 

e&r.^!^ 

»»n» f^iotitme, r'atoieal la» appluudiatetnen* Ml coe*oi..e..r,. MaJe- 
•..oiaeMe Puuost ** ...ont , e de plna en pl.* I* *n»4* tea JWtàa, F 

THiiTII riAUÇitl. 

Toncride. 

Oo e*l qu-lqn'fi>iv étonné" que no» po>te» Jrair.,iiqi,e» n'ajen.! pt» tir* 
nn .lu. geaatf pairi de notre annenni- chevalerie : il «einble qu-: 
cas gnriricra ai ialré^i>*tS . ti fi»/!* . ai.ttalae*', ti géoércaai . pouvo>ent 
f'Stner d*n* no» ir^édie» au»*i beurcusetuent 1I11 uioiatQue ie» anrnn» 
b .n, de la fabir. t'A xpcn»a«e • eiotivé le coatrair* : te* moniis de» 
li 1. (ont m?rre»»antes; mal» il fayit 1rs adapter S un »}»i , Ir» 
faire entrer dans une .tellon ; ce qui est trf» diffirile, quand on ae vent 
P" ar jervr daa» le» »ventnre*roiiiaiie»que». Peu de cti*. aller» oal (Osij 
taa atirt eran 1 mie daa» Ir monde, pour qu'il» puissent «lie le» ■éVp*«F>i| 
ir.îc'l.r: JeCirfini'mr n'est regardé qu. e nui me une ira^i-roirvraVr. Le 
«'il rtievalier ansai iltitiiirr que Isa roi» dsaa l'ttiiloire .c'est boyard ; et 
du KetUvr l'a prêtent*' avec «ircè» dans un ouvrage fondé tout canrr. 
e-r la chevalerie, el qui, dans son ensemble, vant mieux que Tant réJe. 
La pièce de du R> Itoy .1 »ue-iout l'avant^ee d'offrir de» noms couaua, 
de. aotna eéléhre» d rt» narre ISittoirr. Psrsona*. ne 111 et que <"'<*t 
0"e ce T»ner*4r «t celte Am-n mit. I e Bavard de du Betloy préia-nte 
tir» événemer» iiiiportaat, capables de fixer Palrentinn : 00 ne" voit dan» 
'f n. r* Je que «>] foire» amourense» , une herotae ea debre . un héros 
qui m fait tuer pour une ftatae qu'il 



imuir.iu.Je tefuss k »**our» qa* lui offre Orlwtaaa , al te 1 

t >a mort : 

Je »ai» de Votre loi la dureté barbare , 

t^sllf d* tuaa tyrans, la tavori qu'oa oie prépara^ '* 

Je ne me vaate point da f**tu«us effort 

De voir 43^1 m'ala*inf r le» apprêts d* iaa aion : 

Je regrette 1* vie . elle dut tn'étre chère t 

Je pleure mon detiio . je g-.'mi» sur mon pire. 
On a voulu Iruuvrr de la reiteuibian^e entre ce» aesvtimeava 1 1 carux 
d'iphigéme ,..r I. , ,.,„| d'être i,iur..olrr . fp,f Ji t ,a «ou père : 

D'un eeil trNwi coulent , d'un cotir aussi «numis 

Qtie j'secepiois l'apoux que vnu» m'aviei promis, 

Je saurai, /il le fa.it , victime obéissante ,' 

Tendre au fer d* CaJchw' une tire innocenta. 
L'auteur au u > .» »u* Se» u'i-edi-» de Vntiaiee, que l'on dit Ara 
M. Condor cal , £**• S ce »ii|at le» refit suoa» *ay**eM**; 

• Celte rrvi^nation p^toii «xa^arée : le tenlhueat d'Araétsafd* est 

* plu» vrai ol anwi louekaiil ; Mwi» dans cette Caniparaitaa, et n'rat 
»> point rtaeine qti etl infrri'ur S Vollaire , c'est l'art qui a faat des pro- 

* gri». Pour rendre le» » 'Uns dramatique» plus tynpixanles , on le» a 

* 4' l oid esagéVée»*; m>i» II- comble de l'an e»i .le les icndm a la 
» toi» naturelles el bi'ruique* : celte perfection ne pvuvoil être que le 

. f.u.t .t.. ie.,. M . da l'cf-V de. gr.oJ» Lie», et «ur-toel d* /éluda 

» de lettri faute».» 1 

Celle notée»! »i <tnnge , si eatrareslit>«ira, quM faudrait ua volume 
pour relever tuiu ce qu'il y « d- f.,i«» et d'erroné J.n» ua si aeri» nom- 
Imv de hgoa*: eUea. rraleraacnl le bréviaire ou pJittoi la caeechisna* dr 
l ocaje voltairieaae sue ta »o*«i* draujan,... 1^ t da cette école» 
le m y. ter e auquel ou * »oin d'initier tou» ta* pro»rKi«», 
tnetlre Voltatta .*-J.» JU »d. bacàkasacuqt»ec«t. t .aro»»âa, 
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HOLLANDE. 
La Haye, att septembre. 
Par décret da 2 5 de ce moii, S. M. a 
DantMok , M. v.n Ywrdoorii. 

Dep„M.o„ ^««^ 8< M> „ € eme de travailler avec tel 
«•n«tr.. , 4 ui te rendent à cet effet loir et matin au palait 



conjul 



Il cet question d'un voyage qne S. "M. doit faire a Amster- 
mm ; iiijis elle doit auparavant pa»ser quelque teinpi an 
ekiieau du Loo . et même l'arrêter à Ulrecht. Cependant on 
sa «encore a cet égaid aucune donnée sûre.| 

On espère revoir bientôt S. M. la re ine, sans pouvoir fiier 
• de ce retour. 
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EMPIRE FRANÇAIS. 

Deux-Ponts ( Mont-Totmnerre ), 24 septembre. 
aéronauïe, M. Cerne™, descendit hier, à 4 heurel du 
bu, près de Clsnsen , à 5 lieue» d'ici, avec ion ballon. Il 
•itoH parti de Paris le 22 , à 10 heure» du soir , eterejnit «ire 
r*^ u *" Suisse. Il e<t arrivé aujourd'hui en cette ville , 
ou il » occupe à faire sécher *on aérostat pour pouvoir repartir 
cette après-midi, en pcale, pour Paria. {Gazette de Cologne.) 

Fémmp, 3« septembre. 
Aujourd'hni, à 6 heure» du matin, le corsaire Y Espoir, 
capitaine Coilat, entraut en co port , a été battu par la tem- 
pête, britc contre Ica jetées, et coulé bai. Tout l'équipage 
» été reposé è une mort certaine. Partie a été emportée par 
la force dei finit , et partie l'est cramponner aux manoeuvres 

8 ni paroiatoient à peine. Lei marina et autrei habitant de 
«camp ont bravé lu dangers, pour ne voir que coux de 
l'équipage submergé : ili tout parvenus à conduire des cha- 
loupes malgré la violence des flolt , et tauver ces malheu- 
reux , à l'exception de deua ou troil, qui ont tout-à-fait 
dupant avant (arrivée des. secours. La ateur Coquaii , pré- 
posé des d ouanet , a eu le bonheur de sauver sept de ces 
naufragés, du nombre devjuels éloit le capitaine, dont on 
ne peut taire un ticit qui honore l'humanité. Lcrtque la frêle 
chaloupe du sieur Coquais , qui avoit a peine sept pieds de 
quille, a été sur le corsrire, au lieu de penser a se tauver , le 
capitaine a dit à ce préposé, « Chcrdie* , je vaut prie, le 
a mousse qui est au pied du mil.» ( Il paronsuit encore). 
Le sieur Coquais allongeant le bras dans l'eau , a effective- 
ment trouvé et retiré le muasse, qui était sans connoimnee 
et sans mouvement, comme plusieurs des naufragés. Le sieur 
Çoquais a été le premier arrivé , prés du corsaire ; aussi son 
canot, mm-st U h: q.>hi éloit .pl.-iu de .ci.n.«I hommes, mais 
encore il Iraînoit dans ssaurragét a Ja remorque , jusqu'à 
ce qu'il ait pu les mettre à bord da premier canot qu'il a 
rencontré. , 

Pans s, 3 octobre. 

— M»dame Lac née , épout* de M. le conseiller l'Etait 
directeur-général de la conscription militaire, est décedea 
• Paris. 



— Ou travailla avec une aotivilé extraordinaire à élever les 
fondation* du nouveau quai du Louvre, afin qu'aile soient 
achevées avant la crue des eaux. 

— La réception de l'orgue de l'IIotel -Impérial-M litairc 
des Invalides, $n fora mercredi prochain , 7 de ce mo:i, à 
midi précis. MM. Miroir et Urauvarlel-Uiari. e nier sont 
nommés arbitres , et essaieront toor-à-tour cel in trament. 



— M. J. Chas a eu l'Lo 
arcliichançelùr de 



0 ineur de présenter 3 S. A. S. le 
l'Empire, sc4 PrincT)>es dlémcu- 



tairet des Conuititin-n et de* Gowerntm 'n* , onvrago dont 
S. A. a daigné accepter l,< <irdicace. 

— Une première collecte f .île dans la ville de Caad, pour 
les inçendiés de Spa, a produit 1 t5o fr. 

— Le >i> septembre, un inc. uùie, dont on ne dit pal encore 
la cause, a réduit en cen res; dans un quart d'heure, 5| m .1- 
soni da village d lié oménil, arrondissement de Beauvai*. Oa 
remarque depuis plusieurs années que les iacaadies sont très— 
fréquent daus le déparltiucut de l'Oise. 

VARIICTÉS. 
Henry Saint- Lfper , oa les Cttpriret de ta Fortune (1); 
traduit de l An^lai» d; Henry Siddnns, par madame P 

Nous l'avons dit , et nous ne cr.iignons pas de le répéter : 
oui, nous pré foro us de beaucoup tes conlrs de vieilles et 
de nourrices, aux romans bizarres cl merveilleux qu'un 

f;oûl dépravé a mis aujourd'hui à la mode parmi nous : et 
a grossièreté ntïve des premiers vaut mille fois mieux que 
la complication pénible ci l'aile dation In'tulo des seconds. 
Molière, qui n'étolt pas ventcuieut un grand génie, mais enroro 
uu nomme du gnùt le plus délicat, a donné, dans la t'ameute 
scène du sonnet , une leçjnu bien fiappunte à tous ceux qri 
ser oient lentes de s'écnrtcr i!es roules que nous indiquent le 
bons sens et la nature. La vieille chanson pour laquelle Aï» rue 
fait éclater u ne admiration m' comique, ne mérite sûrement 
pas tous les éloges qu'il lui donne ; nuis s'il y a de l'humeur , 
de la passion dans ses éloges , il n'en est pas moins vrai qtc 
celle chanson, dans sa naïveté' gauloise, est réellement pré- 
férable aux phrases enloilillérs , i>u galimatias précieux do 
l'homme de cour bel-esprit ; et au milieu des trait» <-'e 
comique et de caraclire qui brillent dans celle admirable 
scène, il est très-important que l'on reste convaincu du 
celle vérité. 

Faut-il encore revenir sur dei- principes si évident et tant 
de fois réoéjes? L'art e»t tout entier dans l'imitation, et la 
nature qu il imite a, dans lotit ce qu'elle produit, un air de 
simplicité cl de grandeur tel, qu il MifTit d'ouvrir les jeux 
pour en être a 'aboi d frapi t. Que l'on examine avec attention 
Ica écrits des anciens les plus lamrux , »le ceux qui ont traversé 
tous les âges, su. vis des applaudissement de toules les géné- 
rations, on y reconnoitra partout en même caractère grand 
et simple qu'ils ont emprunté a leur ttiodêtet C'est une 
peinture toujours naive des objets les plus nobles, les plus 
sublimes de cette belle et féconde nature: c'est dans li 
manière d'exprimer les sentiment dool il* sont ail". clés, d«s 
paroles à la lois simples cl é'é^anlét qui sruibleut soi tir du 
fond du coeur, sans «Ho» t et s-ns embairas. Les Grecs don- 
noienl à telle élégante Simplicité nn nom très-expressif; ils 
la nommoient «î.v.w* : c'est le simpltx menditiis d'IIuTjci. 
« Ips* UUt içéku* , dit Ouinlilicn, simple x et iiuij/eaara 
» hahet qucmdum purum , t/ua/is etium in fmminis um,uur, 
a ornatum, n 

(.elle parole si naïve, si pleine de charmes , ne peut élri 
que l'expression d'une pensée cla reracnt coi.çue; et telle r^t 
celle liaison intime de la pensée et de l'expression, qu\l 
n'arrive presque jamais qu'un auteur écrive naturellement , 
lorsqu'il s'écarte, daus se* conceptions, de la nature et de la 
vit né. Laissant ici de côlé la haute littérature, oii cette olner- 
va<inu est à peu prêt sms exception , ne considérons que l-s 
romanciers , puisqu'aprèt tout , il n'est ici question que d'an 
roman. Les plus neureuscmeul inventés ne iuul-il» pas ordi- 

(1) T ail v.U. in.fi. tVU : 5/r., el Mr. 4oc. par ta ]<«• e. 

A P*ii»,eiieiDc U lu,H*d«PonlueL*ajr f u'.Sj et ch«a le Nouiiai.i- 



. t 

car Ua oat rciuti a I a bwo iiuitr^tl ce tuai lu faute* a\e Voltaire qa 
font leurs Beauté*. De uareille* aaatrliunt me niérilcal gmitr mit* r.i>u- 
uniua •«rieiite^ et rira n'est ulua cuaii<|ua qu« la £r.iiMc ma^Miraln 
avec ia^ueltc oa érige en axiomes rea errrura al ce» ineetange* de 
l'ignorance. Il faui y.,ricammr a M. Condorcet , i|ui n'éluit une gee» 
Maetre, de* Ltiutacn liil<w«|urei inui* on ne peut e«euvcr daai m 
Koiaiue auui nhiloaepkc , ce lanatUiaia è froia poiu Vull.ire , 1 r j . < l 
avoii trop d'c.pru pour ne p»v se ino«j«er d'un parti I ndiuiratenr. Il > ti 
faut biee que l'art de la na^édie •itsT.it de» profit* dcpuia (tarin. : il 
a , an contraire . aentibleinaat décliné. Dtpiù. ce pot e »i lagl , »i ju4i- 
Cii «s , nous n'.von» prttque vu t|iie de» ouvragi** d'éeoiier , où quel- 
que* lieu* commun» , quelque» lir.dea é< collcgi! brillo:**] aur ua 

Fant-tlèue élonné que d-in» ee« A-niet* temps, 00 ail ea o t j é <<« 
potier it lumière sur li* du.. •!« de Veliaùe, ei d'exateiner at.e qu. I - 
que »é'é«i|é le» pl.n» el Se t'ytle Je m* 1 .lie* / C'a critique, n'éln'en'. 
«Jlea pu ot.fi, n ea au rrtjbiiiseuteel de I* lnô<j.<?hi. du P»rn«»v. 
lorsqu'une eU..c iu-,-i...niiir. »>r de U »oetélc. •nurrie Jj.h Ij «nœrt- 
linoa veliair<rnue , «'ettorcoii de luetlre »on idole au-detao* de R.ciae. 
et, l.-î.-i uni leiauliltda vtai dieu, ara-nrifiotl qu'sltul? 

TmcréJ* a, reomic le Cil, le d«**'aai»s>e «4 le mitti. etr d'ëtna 
nojré .Met «n drlu^e. rie mauvais acte r. q 11 iuondrai la acène. C m\ 
un ilev rùlta qei fuai le plu» d'Snaaeur a l..i..»'. c'en uu de cet* ok 
il m irche. a«rc le plu* dr succi^», din» U Carrière ouverti 
Ce qui ae l'gnifie j>a« qu'il »oil un le K . m , mu» il t'ijj 
principe» et sa marche : if con» r»e »J iradlt.OD t etca ci 
i-<v<r*i.u »:rv ca aa Tbiàtie Krancais. 

Education. 

Oa vieai d» relever . avec «m mi d'e»pcii et de goftl. qoe de »jr'»on 
et da josimerK, le* abe» qui •« *«aal uiiiodu ta .aa» Tédacaliuu ic« 



tliter le» faible». Quttl'|ur» eufan» perdu» . co 11 aie Saiot-I^amberl, 
qui avoieol plu* d'audace que da polaiqu' , plu» J; l'.n que de 

>.••«-» . ont Uanché Irca-atoardioitet t«r csuc «ufériorué : il» ont pro- 
cJetaé Voltaire 

Vaioqueur detdaax nvaux qni | art. 6 e»t la seine. 
M. de Le Uacpe y a mi» un pee lalua d* di*erél'Oa ; et après avoir 
rabaïaaé Cern .1 .« au point de et lui accorder que de beaax eioreeaus. 
•t paa une aeule n.y.- ... , U a tixa-adeoiteeieoi i.nna • que Volunc 
aMHt été ('Un loin qte flicine : «H c'était lui donner la victoire aur le» 
deux wallrra de entre tcAne. M. Cundorcrt jiroci-le eacore plu, linc- 
taent : a l'aide d'u le dmiacrina pSdo>op'<iq<te , qui vaut pour le u. ... v 
une distinction jcioiliqua , il sépare 11 nie die • ■> ouvrage». Il n'a 
garda de dire que Ricin* e«t imenaur S Voltaire: il n'oteroit en appa- 
rence nrol'éeer aa tel blatpkéine ; mai* il avance <tne depuit Racine l'an 
a fait beaucoup de progre». «Ce «'eat doec pat Voit ire qui vaut mieux 
que Racine, ce sent Ua VajpUjw de Racine qui »nni inieriemretl celle» 
oc Voltaire , parce que d>i lemptde Haciue l'art n'étoit pi» auex bien 
connu , parce que, depui» ce graad homme . les lumière» ont lait un 
pregrèa éiooninit. On eeconnoit la la doctrine de madame de Stae. : 
doctrine qui te trouve attes juvte quand on l'appliipa" aux »cieneea 
exacte», mai» qui f appliquée aux arts d'aa/af.uent, e»i une de» plut dan- 
gereuse» luire»') jpuiai» ait «naqué la fut tittéraiie. 

Celte ptrîetlion doal on f;iatiCe Voltaire , el j.n l'élevé fort an- 
de»ui de Racine , ctl donc te fruit du le pi , ds l'''tuJe des grjmdl 
modèles, el ter-rout de T éluda 1U leurs fautes. D'.in»*» ce calcul , 
M. de Ij Harpe, et le» ».ileure toeiquea artaela, doivent être Ton 
supérieurs I Voltaire ; car depuis mitante tint l'ait a fait de* 
progrès : on a eu le temps d'étudier le* eran-ia modèle» , el sur-tout 
leurs tante». Il parolt que d'aprè* le conted >!e M. Coudoreei , le» atis- 
caplasdeVoUair* sasool pari.cuUrcwaai atiachéa I étadie*- *c* faute»; 



.lu* moi.. » » 
cet* .I r od ua 
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mircmcnt les plus agréablement écrits ? Quel auteur de roman 
«, parmi tums, un siyle qui approche de celui de» le Sige, 
des Pr. vol? Et où trouve- t-ou des :nvc:itiont plus heureuses, 
des passions plus vr-tie< , des caraclôre» inieut peints et plus 
variés que dans et* deux écrivain*? N'est-ce pas au con Ira ire 
dans ce» minant nouveaux , rempli* d'invraisemblances , de 
caractères faux et trsajiérés, de seines horribles ou ignobles, 
qui pullulent parmi imus, car irni'/icureuseturnt Ce ijui vicie 
ubondt ; n'«si-ce pas, disons-nous, dans ces détestables rap- 
So lies que l'on rencontre a chique page l'emphase, le néolo- 
gisme , la trivialité , l'iiit-orrct'ou , et généralement tous les 
vices do. plus mauvais style? lin effet , il ne nous est jamais 
arrivé do trouver la composition d'un roman misérable, sans 
pouvoir donner en môme temps dus preuves que la manière 
d écrire de l'auteur ne valoit pas mieux que sa pensée. 

Nous sommes tellement accoutumés dans la lecture de ce 
genre d'ouvrages, cl à U platitude du sl\le, et à la niaiserie 
des conceptions, que lorsqu'un roman nouveau parolt, dont 
l'action est passable, et le stvle un peu chrétien, nom craignons 
d'être portés, par l'effet trompeur de la comparaison, à J'es- 
tim. r p- it-iître plus qu'il ne vaut. Nous ue sommes donc pas 
irès-sùrjsi l'intérêt que nous a inspiré Hainy S.iint-Lrgcr ne 
p vnd pas un peu sa suurce dans l'ennui que nous a camé 
Spiciiifcur et SouJJfGiicc ; mais il est certain que ce rouan, 
sans élre un chcf-d'muvrc-, est du moins vraisemblable dam 
ses- iiicidcns, naturel daus son stvle, cl moral dans ses ré- 
sultats. 

Cctt encore une traduction angUise que cette production 
nouvelle, el nous croyons qu'cflectivcmeut elle valoit la peiue 
d'éfre traduite. L'auteur a voulu peindre les c'ésaslres qu'eu- 
traioe avec ell.: tlic cupiJilé exessive, celte soif insatiable 
de l'or, qui est un de> caraclcr. s les plus frapp-nis et les plus 
tristes de la corruption moderne. Il nous montre celle hon- 
teuse passion associée ave; la vanité , introduisant dais 
l'intci vur d'une famille tous les plus affreux désordres , la 
division des époux , le maitvui* exemple , la ruine , le 
déslumm-ur. Un vil calcul u présidé uniquement à l'union 
de deux pcrsoine* qui se coti:iois«oiciil à peine , qui n'ont 
aucun goût l'une pour l'autre, ou, pour mieux dire, qui 
déviées tout. s deux .i'o^-ue.l et d'avarice, n'aiment rien 
dans lu nature qu'elles-mêmes , n'oul rien de cher que 
leur propre intérêt. Tjmi que h fortune leur sourit, tant 
que IcpoJX, heureux dans sci entreprises , peut fournir à sa 
femme toutes les ressources d'un luxe qu'il croit utile à ses 
propres affaires, le c ilme , l'union et la joie régnent au sein 
de ta famille; mais comme m l'uu ni l'autre n'ont fait provi- 
sion de bon» principes et de bons scuiimeiis pour la mau- 
vaise fortune , il arrive que des que le vent de l'adversité 
• élève sur cette maison , elle est renversée de tond tu comble. 
Celte femme en apparence si bonne, si douce, si dévouée , 
aux preaiicres attaques du m ilhcur , tend des pièges à son 
époux pour le dépouiller du pen qui lui reste: comme elle 
ne peut j réussir, elle lève alors le masque, et ce n'est plus 
qu'une Curie qui éclate en reproches et eu injures ; qu: 
prouve clairement à cet homme si long-temps abusé , qu'clii 
ne l'a jamais aimé ; qui se montrant insensible aux seutiincn 
de ta nature , et même à tout respect humain , Caban 
scandaleusement lorsque sa ruine est consommée ; tandis que 
ce mal! curcux, do:it les veux s 'ouvrent trop tard , voit, pour 
achever son infortune et sa honte j ta fiiic , le seul bien qui 
lui restoit , pervertie par l'ex inplc de sa m.re, et déshono- 
rée sus ses veux par un suborneur que celle mv re imprudente 
«.voit cllcméine introduit dans sa maison, séduite par J app&i 



e 

s 

une 



,1c ses richesses el par l'espoir incertain d'un mariage 

>.1£FUX. 

J'n opposition à ces tristes peintures , l'auteur présente le 
tableau d'un couple vertueux et sensible , dont l'amour a 
lormé 1 union , dont le devoir fortifie l'amour, et qui , am 
milieu des situations les plus difficiles de la vie, trouve dans 
511:1 mutuel attachement el dans ses verlus des consola'ioas , 
des ressources el des espérances. L'histoire Je ces deux hon- 
nêtes époux se lie assez, naturellement à celle de l'autre 
famille; el Henry Saint-Léger qui tut jadis i'smi du riche 
l'rancis , qui en lut pavé de la plus noire m /aliiuJc , lorsque 
cet homme dur regsrJoil sa prospérité comme inébranlable, 
a le bouhcui- de pouvoir à la ibis le secourir dans Sun extrême 
malheur, cl lui donner une leçon d'honueur el de vertu, qui 
heureusement n\sl pes perdue. 

Dans tout cela, il n'y a ni sorciers, ni apparitions, ni ca- 
verne , ni tour du nord , ni antres agrémens de ce p/nre. Les 
diverses situations sont prises d ans des événement malheureu- 
sement trop ordinaires dans la société; ctcouimc nous l'avons 
dil, cesévéuemens, naturellement amené % son I écrits d'un stylo 
simple el assei. élégaut C'est au total une lecture agréable. 

K. 

«•Uns DE LA BOUMSB SU 3 OCT0HRE. 
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Court dût tspicti. 
OrGn, If» 1 00 v 1000 l'tei.- 

ogi auuoe 54 5f *ac 

Or oar phé le* looo-iooo 

heelo.ranisae S41 5gn tUv-dr-ne, 5/ra, 

Let <)////# et une .Voit elles, ouvrsga périodique, poufant faire *•■>«• 
S Imtej te BiUi'olUrqms de romam; par un« Suciêlé df f*n» de UlUes. 
Avec relie «"pigrapsW : 

" Venez, ji> \ous appelle à de nouveaux p'aisir» ' » 
Ttiine IV', deu\ièta< |<,"iiie. l^eile iivunon contient : t ïJitna , Nou- 
velle angl -^v>nM.- . — a Lira 11, ou Ciitatifi-phei sur Cuuistro/>het t 
Ni'iive! c rspagnole; "> ' . i.i J)i.ts'miituiinn i". ,i> , Kouirllr an l»i>«. 

Il . jioïi i-.ti» 1rs moi) (4 compter du 1'' mars 1807 ) 4.* «oho-r de six 
Jeuille, 1 -m, cooKij'.l ])ln»inur. Noutrlles, t\\\< loriune.ul m (oui de 
chaque anm'eo »olu 11e» Le urmdc la «oatription, p. jUr uiiin, r.i «le lafr. 
pc«u V*rn de 1 ■ fr. pour les Dtpjrlemcus, el de 18 fr. puur l'Luinfler, 
par la jk»lc. 

«n ^.uicrii 1 V* is, diei Frecbel, libraire, rue dn Pelil-Lion-Saint- 
fiulpxe, 11 ' 11 il xii 

lit ih.i t . N. r,n.nl, imprimear-libraire , rae des PreUes S»ir.t- 
(j'rui n l'A i«^n..j, , n '. 17. 

El Jj,,, le* Uep,ricuieiu el l'Etxanajer, chei. les principaux l braireset 
directeurs des postes. 



. «Jernolietle* , et dan* lear» distribuiionspuBIiqucsde prix : c'est uo nou- 
veau mont de rendre jiuiiee aux nuisons >iui se f>ir|oent J« conserver 
K* »ra » pnoeq»» et I» lionne nunitre d'«n.e>go^r. Celle de .M. le 
Ctosnier . rue d'Aiigeuléu» , une du fin* distinguée 10 re genre ; 
•n y reconm.it, avte 1 tain , la «implicite antique et U forme att 
collège» dr rilnirtoil*. 

L'edueatiou y ot appropriée s> nos iiMlimtien» nouvelles; nais 
1 fin !.• de» langue* ancienne tm lait la line. Lt» »ri» d'jgreioent n'y 
aonr conoderv. yit eoumie un accessoire , cl les oiatK-in^iaues nue 
roiMine le ro. i| Uni. ni d,» rludra. M,u» on v forme p!. * p.'eialciDcnt 
les éJ.' ve» s l'int-lli^eoce el S I uii.Uliou des.int^os ui. 'îtr». Dans U 
prriM/rr .I101 il.ulion de* ; , ton! éloil ««vêle , n«> nVloil areord^ 
au plaisir H, » yeux ni a une tainc pompa de tliratre : uni- exposition 
de«f. ;l ide Ij poésie l>ri<jue; l'e.'jdieation cl Jt dévrlof^Tinent de» 
pl is lejm umiceaux de» pn>; h< lrt . de Pmdare el d'Horace; uiirluue» 
•de>de M ilhcrl.e elde riou»ieiu, rrViiccs aveeiDiellig-:ure . s^cso.ani^- 
re» el uns atter'alion : un extreire entin purement «eoLtrique ri luie- 
rJire : voilà ce qui m'a paru plu*»oge, plus iD»tc ic:cl f pUi^iilil * .(u'un 
eioeer:, oeeesiniviiieot mcJiocie, ou • iipcoiiudie «toi lu'.iiiri it fini r«. 

5 relier le thé.ilrc des Jeunes Elë»es. Le fèt* vwit prè:,.dtr p*i M. ||,go| 
e Préunenru ; et ce m ipiiirjl , dans un discours plein <l'«nriion , ds 
noi.lesie et de se. jibilil.', a prodigué le» eucour*geuiein »ux vaiuqu«ur», 
le» Consolations :.n.\ vjiucu» , les éloge* au cbef W. |.i in-o,ou , et a 
Saïue-dansil auie de tous le» spectateurs une inipro.ioi. touchante d une 
borné touU pateincitr. 



T II 



k a r n ■ i> 1 



n a v e l. 



J'ai rendu ronij'le , il y a .(utlqne temp» , il.i ersuibal «le ll.v.rl et 
de Korioni, cninn.e d'un spcc:aele singulier , irfc.-«!t;jMger S la luire a- 
Inre, ■» ■" ' »« t... »i^.. — . 



curieu* ta 



objet d'adrrasc «t d'isduMrie. 



Depuis sa victoire, Havel a pris le tilre ma^niGque <V Incampmrakle; et 
comme la multitude est souvent dupe des tilre*, elle a commencé Si 
suivre Ravel avec un eutpre.se ment nouveau, depuis qu'elle C. ru d*- 
eoié d^ne épilh«le »i juperbe. Ravel , de «on càlé a jmvifié le nom 
c' Incomparable , par de* pro liges de gr»c» et de dealénlé sur h rordr t 
il eal iingulicr dans son cenre , et viaiment incomparable par l'élégance 
la nraçrrié <t le inoélleux de sa danse , sur oh tlietalcr on c*r*4 déjà 
un miiaric «W savoir bien »e lenir. Sa figure et ta Uitli Ont beaueo**» 
Contribué à faire briller son art uns ve.is Je. l'eiurue» , duni la juge- 
meut et le gout iaftiseal toujoars beaucoup sur le succès de. ari»i««. 



i W I O M B. 

Le trépa« en le pris de me* brilla 
L'n* ri»ale indigne usurpn mon ei 
Son corps, pairil au mien, r.nd les meiiis4-«Ssicei| 
Mai* la luocbeioil-oo comme ou me tco- he, muit 
P'tr w» Abonné. 

Le nioi du dernier Logogrypvie r*i Cortmt ( quille et Uanca d'un 
vaisseau), dans lequel on trouve or inc. 

tlclmiri* ti'Iléitt, ll..-r, 



lM,telùerft, ou rin.toctr.ie crupable , tuéloejraov 
Tlapdé. Pris : 1 fr. , n 1 lr. ao c. par U po»le. 



tlOl* >t\ 

A P»'^. rlu-a foibi, libraire, palais du .Tnbaiiat , derrière la 
Tnél'ie Français, n". 5i. 

El rhest'le iVormant, libraire, impirireur du Jourmit de ihmpir* 
rue des fréin» Saint-Girinain-rAu.vrrrc:», n». 17, U poite cecbéra 
vis-â-vs» l'élue, au premier. 
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AVIS. 



f-e/'"* rfâ r/ii.m, na /, MWi t41 JOUIV.NAI. DES DEBATS, Wetsr- 
**uiJOUHi\AL l)K L'IiMWHK, *>l de quint- fr. pour trot, mou, 
afe lir.-le fr. p.»»/, »-.r rno/V, ei ,i< *o \anlv fr. /»e«r / -o/iro. 

I*et lettres . paqusit et mrgétêt, doivent être aJi*t*et, franc dt 
pçit, « M. Caocrtor, me u,.» Prêtent S. (>rrm. t'Aux., t.*. 17. 

•>» prié Jf tomorc « Wuir» J„ réciWartioiir, uiiasseeiitcni d'aUre»** , 
riuifinr le» ee'»:,oinieu»fn» , I* ueta 'ttt adf«*»o unpriisM* que l'eu revoit 
a»** le jouiuuf j on »er» mu u u» iirum^teiucut. 



NOUVELLES EîMAN GERES. 

ANGLETEH HE 

JLondi'c* , 1 ç) septembre. • • 

Sir Samuel Achiuutjr cl le général Craafurd, qui comman- 
<]«îmt nos troupes à U malheureuse affaire de Bue;o*-.\yre* , 
«oui arrives à Piirtsmoulh, à bord du brick itt Sanucrm. 
A.is.ilôi que le* oUkteri oui été débarque*, il a élé défendu 

• I équipée de mettre à terre, et de rien divulguer de ce 
qu'il wroiL 

Le grince de G lie*, accompagné de ladjr Vcrnon, a fait 
hier pl trieurs visite*. 

La flotte da canal, tau* les ordre* de lord Gnrdner, ett 
partie de Torbjy puur retourner ver* le* côte* de Brest. 

La banque d Angleterre a luiren circnlation, en billet* de 
b- tique, depui* 1705 jusqu'à présent, de 10 jusqu'à 18 
million* de liirrs sterling ton* le» an*. 

Un capitaine d'uit^vaiise -u Je la compagnie des Inde, hol- 
landaises, qui t'est donné pour suédois, a été arrêté d«tus les 
Dune*. 

l-e vicomte de Castlercagh a présenté, an lever de S. M., 
lord Lake, r , .venant de l'Iode. On assure que lord Hulchinsoo 
e*t en route pour Pétcrabourg ; mai* ou craint bien que ton 
voyage n'ait aucun résultat, il n est que trop cer.uin que 
l'Empereur Alextu ire et ton cabinet suit dans tes plut oiau- 
vaises dispositions pour 1. titre pa_) t. Nos compatriotes qui 

Codant U dernière guerre étoient comblés de marques dé 
enveiHaocér e v $tint-Pélersbt>Kr r t* y sont vijs aujourd'hui 
de très-mauvais œil, tandis que- le général français Savary est 
•accueilli et fclë a la ville cl a I* cour. 

Sir Sydney Stnith est arrivé a 1. on ires, et a eu à l'amirauté 
oae conférence avec lord .Mulgr.ive. 

La veuve du contre- amiral Louis, qui est mort sur le 
Canopus en Egypte , a obtenu du roi une pension de 200 liv. 
stcrl. par an. 

Parmi les officiers de marque que nout avons perdus 
devant Copenhague, on regrette le capiUiue VVoedfurd qui 

• été .or p., le tloup CruiTtr. 

Lis négociant anglais en Uu -sic ont préseulé un Mémoire au 
marquis île Douglas norc - iiibasi'dcur à celle cour, relatif au 
renouvelteniriit du Irait.- de commerce avec cet Empire. 

M. G utbier esl parti eu qualité du consul pour Lisbonne. 

Jaunis uo* expédition* ne se tout faites avec plut de promp- 



titude qtte depuis le moment où nous n'avons plot d'allîé-J 
si courir tur le co-iiiiieni. Celle de 8000 hommes, qu'on Sup- 
pos.iû d'abord desliuce pour la Sélande. a été équipée avec 
beaucoup de secret et de célérité. E:Ie partira de Co où >e 
r.mie tout ce qui doit ôire embarqué. Il y a un as*» grand 
nombre de troupes écossaises. 



S»iol-Pé<eril»iurr , 5 

La Gaactte'dt la Cour dit aujourd'hui: 

u S. M. T. Voulant témoigner sa satisfaction aux trois 
b pillons qoi faitoient partie de la garnison de Dantiick, a. 
or*>uné qu'ils servir» eut à formrr un régimeut d'infanterie, 
q«»i "portera le nom de Bfàlùtack, >» 

JNous aomme» autorises à démentir le bruit par lequel ou 
prclcndoit qu'il avoit été mi» empêchement au départ des 
vai>*eaut pour Lisbonne et Opurto. Un convoi va partir de 
Pijniiouih pour le Portugal. 

fvniuédiatrmciil après l'arrivée de* dépêches reçues de Co- 
penhague, un messager a été expédié à Windmr, pour eu 
DÔH«r la nouvelle au roi ; cl elle a été annoncée au public par 
les canons de la tour et du parc. 

U étl aussi arrivé à Harwich une malle de Gottenboarg. 
Avant le départ du paquebot qui l'a apportée, ou venoil de 
recevoir ù'KIseneur ta nouvelle que les Iroupet que nout avons 
sor ce poiut avoient été attaquées par uu corps armé de 
paysans danois. 

Des ordres ont élé envoyé* à Châtain et à Sheerness, pour 
y recevoir la flotte danoise; et on a proposé aux équipages 
a ri« es dernièrement de la pèche du Groenland de se rendre 
tant délai à Copenhague, pour être mit à bord des vaisseaux 
danois, et les amener en Angleterre. 

DAiNEMA h C K. 

Kiel, 18 septembre. 

PROCLAMATION. 

Frire* et compatriotes de Noc wèg« , ' ' 

% ^est au «cin de U nait, quand W fru de la guerre embrasant tout le 
re«te Je l Europe, les »age> principe* de notre (tonveraeineol ne bissoieat 
po* le luoi.idre doute sur oett* neutralité coatiaete qai jusqu'à ce jour 
•n>rt contribué à la traoquitlité et an bonbeur du DaoeinVrcJi, que njou* 
icminri, aMulli* aaati inopin.^nenl quatreceoient, |*r un ennemi qua 
101s »'a*ioD* poinl provoqaé. Déjà no* frère» de Danenurcfc «ont tus 
| ri»es arec lui. QurLe* sont se* rue*? Quel e*l le but de ton «mMben? 
CVitceqa\,a n* jieut pour le usouicnt ni conjeelurer, ai déterminer. 
Aimi , uoo-sr dément il eit pca ib e , mai* »r.i emt.l .b'e , que aon agres- 
sion l'étendra jusqu'à dou*. En lou' ca», de«^BS-nom* nous atténdrf à 



n s 



pour la 



ur.e . u ... j ne ia 
**cc aucvè*. 

J'en appelle ilooe I ton» le* braves de Norwrçe : leur c nfianee dan* au 
Çumernemciit qui s'honore del'aaioui de te* sujet* , et auquel il* duîveat 
druui* si lu.ic-ttrai* leur bonheur; oelie btatoure, cette i ilrépidité, U 
pins bel héritage de leurs aoittres; cet amour de la ( ..tn- qui de temps 
iniuiemoriai le* a dittia^ués : tout ui'e»l un sur garant qu'ifs «econcerout 
Icam brave* frères de Dancnurck , qui daps ce oaomeat doubleot à'effurti 
pose triompher de la vi»leu e. - ■ 

me» , aus ariuc* , brave* Normand» , Icaacaii i«M a proioqui* 
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fat Cr u r, „i. , JHuda'nt de S!* lune. 

Mlle Mj» entrer* put le rôle d'Angélique dan* la première pièce, 
et par relusajr Marie il.o* la ted.nde. 

TUtlTll IMPISUL DK l/O » é • A-C O M I Q U S. 

Lurkmtine et Crradi». 

Madame Ur, hk.iii cuimnu-n le» début* y r le rôle d'Euphioiine. 

rnuTKt s»i l'uruATuifi, 
le VeiUigt , tmi'ttur E.olc dit Peret./e Mai l'aee «<« s Grenadiari. 

tsiirm m rtutinut, 
il. Guii *ume,r H<S t i:al JU,i,U>l c , iet P. g S. 

VARIÉTÉS. 

Citoff aphie phr tique tir la mer AMire . de fintirùur de TAfritfUt 
«1 de Im ùtea Urr-t.é: (1 j pnr A. Duieau-de-Lainalle fit», 
( rteniiei I xir»u. ) 
|.>iT*.ju'nD écii«K m »e pr.»ente n er «ne erande éteodne de etannoii- 
Amei ; qtwad il»x|on une opinion fondée »ur de» probsbilite* , bien 
. u'ell'- **at eetKra br< aux Je»* ieç .e» , lor.qn'il»'appui- »ar d • auto- 
ltté* ■epaltyite» et ie*peelable», »ar J. ■ Ion» in. me qu'on ne pr I guère 



(i)Ln«ol. io K», a.er deus carie», dressée* par J.N-Huacbe.Pn^: 
6 fr. . et 7 Tr. io e. par la poste. 

' M Pari* cbex Deotu . imprimeur -libraire , éditeur de la Géo^raphfe 
de Pmkolon , rnr du Pnnl de Lu n . n°. 3 , Ct-devaSU quai dtt Au- 
ÇUsiioa, s', iji el ibe» le Noruianu 



contester, on doit lire ton o.iviaj;e arec une scrupuleuse atrrnlioo , être 
tr*»-cirrnn»prr t daos la critique, el ciaiadre de décider lé|>Area>eai sar 
une uialiere qu'une «atle lecture et de longue» médita: ion» u'oni poiot 
ene>-re upneofondie. 

M. Dureau-Jr-Larnille discute trois r.oint» ob*cur» de la géofraphie, 
l'élit Jet miej Noire et dlpienae avant le» leiup* bitloeique* . c< l'in- 
térieur d^ l'AfisqHCque l'on ooanpit ai mal aujourd'hui. A l'égard d* 
cette dernière contrée , il *'éino«e arecraiton dé notre prufond^no- 
mncr} cjr, tandit que le vaslc continent de l'Amérique est a**ei bien 
connu , même dm* la pime du Q'>rd-oue»l , nous a'avon* juruae 
notion prérise sur i'Adique intérieure , où de», itaiion» rivi|itéea nat 
pénétré depui» quarame ssèCSM , et sur laquelle |e»(jrecs, les l'.omaia-, 
I . Aritbrt et le* modernes nous oui donne de *i uoutbreu* renwi- 



gnrmens. . 

Q.ioique t'auleor paroisse avoir eu spécialement le dessein de donner 
on* «éographie physique da Poat-Easia , de la Méditerranée et des 



anc •eograpme phvtique du l'ont- huaiu , de la Méditerranée e» des 
pay . arro.és par le Nil et le Niger, la lecture de *on outrage ftit décou- 
vrir un antre but. U semble en e rte t qu'il ail eu pnncipalemrni l'int-rt- 
lion de venger le» ancien» du reproche d'ignorance qu'on leur fait m- 
diaetèteincnt Chacun de *e»chspiues joalilie un ou pluaieur» rivas» de 
l'anliqnité, et il ne néglige ai recherches ni preuves pour non» démoa- 
Irer qn'Homire était aui*i parfait géo;raphe qu'il éio t (>rand poète, 

• L'étude atii Jue. dit-il , que j'ai faite des ouvrage* de* ancien», et des 
» fait» qu'il* nou* ont transmit, m'a fortement convaincu qut le* con- 

• tsSjitnUta géographiques, les teiences physiques et milUéuia'iquet 
» étoient plu* avancée* antérieurement ans lempt hi*torique a . qu'elles 

» me U tarent aux époques connues par l'histoire • C«l|* ■•sntie* 

paioïlra bieo étrange au* modernes qui ont soutenu la lh*-e eontiaire. 
sitreiTct, depuis quelque temps, on semble avoir pria* tj.he d« dé- 
truire noue esusne pour lesécnvsiat d* 'l'antiquité. Ici, ion ce dira 
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combat tex- Te , comme y ru ancet 

ft% « comme toi frire» de D*nrmirtk : 

•oyez, comme enx, uni* el ferme*; suivez partout *ot chefs dan» le 
chemin de l'honneur et de la gloire; K>rrei-»oa» fraternellement la rrwi». 
Sofia, puisquun ennemi vicient menace le trône héréditaire de Fré- 
déric,* vo» ti.yer», n'épargnez ni votre sang , ni ta fie,* l'exemple des 
ancien* Normand* , pour repousser «on agression. 

voire mtiie c*t bonne; c e»t la cau»e de la justice. Un peuple n J<™Ue 
force, oè» qu'il ^ bat pour ton roi, pour ae* foyers, poar «on indépen- 
dance , c'e»i>à~dirc . son eaiatence. 

Tiiut «ace ifice fait è la patrie , tanle grande et belle action aéra proda- 
■ee,etappr«. iée par on gouvernement q><i amie ae» sujets en porc, et par- 
p*rtage leur g foire et leur bonheur; «ont. boa et *'g* conaeil aera bien 
ac<.uritlj , et suivi , a'il est n'cesitaire. 

La Providence k complaît aVina l> bonne came' Soaa ara auspices , 
Cnaion , la force et le cour» le trrrasc-roat un «upcrbr ennemi. C'est pour 
la paix que noua nous battons. Le roi Paroit donnée a aoo peuple, qui la 
saur* bien reronquerir. 

Chriitiama , le sSaoùt 1807. 

Legendratenchcf dans h sud de U Morwigt, CaatiTiiM .prince 

ALLEMAGNE. 
Hambourg , a5 septembre. 

On assure que le général Wallersdorff,à son arrivée à Kiel, 
• été mi» aux arrêts, el envoyé , comme prisonnier, à Al bourg 
en Jutland. 

D'après le dire d'an voyageur , le bruit s'est répandu dans 
le Hotitein que le* Anglais avoient déjà, le 19 septembre, 
ftit sortir i5 vaisseaux de ligne danois du port intérieur de 
«Copenhague ; mais on ne dit pas si ces vaisseaux étoient gréés 
et équipés. 

"Vingt-six maisons de commerce de Copenhague ont sns- 
pendu leurs paiement. 

Tous les magistrata des principautés de Gottingue et de 
Grubenhagcn ont reçu l'ordre d'envoyer sans délai à l'inten- 
dant-général du Hanovre, les noms des employés de ces deux 

Çrovinces qui desireroienl entrer au service du royaume de 
Vestpbalie. Les employés des antres provinces han ivrienne* 
qui voudraient aussi échanger leur place contre des emplois 
dan» le nouveau royaume, sont pareillement invités à donner 
leurs noms. 

Les ao ( ooo écus rassemblé» par one sonscription ponr sub- 
venir aux /rais d'nn monument à ériger en l'honneur «le Martin 
Luther, viennent de recevoir une autre destination. Ou les a 
employés à payer une partie des contributions dont le comté 
de Mansfeld a été frappe. La construction du monument de 
Luther est remise à l'an 1817, comme éUnt le troisième jubilé 
séculaire de la réforutalion. 

Francfort, 5o septembre. 

Le prince François-Joseph , fils de l'archiduc de Milan, 
est , dit-on, en route pour Paris. 

«Suivant les lettres du Bas-Eibc, les différends survenusenlro 
les cours de Pétersbourg et de Londres, deviennent toits les 
jours plus sérieux. Toutes les côtes ont été garnies de troupes, 
et l'on fait les plus grands préparatifs pour être on eut de 
taire échouer les projets que les Anglais pourroient former. 
Lci dépositions de la nation russe ne sont pas équivoques, et 
elles se manifestent aor-toulà Pétersbourg. Les Anglais y sont 
honnis et insultés dans les rues. .Presque tous les vuitscuux de 
celte nation , qui se trouvoieut dan le ports de Pétersbourg, 
en sont partis. 

On annonce que plusieurs bataillons bavarois vont encore 
se rendre à Braunau, et que la garnison de cette place sera 
très-nombreuse. 

On mande de Berité que celte ville est destinée à devenir 
le siège d'une universé , qui sera désormais le centre de toute 
l'instruction publique en Prusse- 



HOLLANDP. 

La Haye , au. •septembre. 

Le 13 septembre, le bourg o'Oerschot s va célébrer nao- 
file aussi extraordinaire qne touchante- M. van de Plaaat» , 
riche capitaliste , qui remplissons» 81* année, avoit fait pré- 
parer dans la principale auberge un grand festin pour tous I <r*» 
individos du canton, âgés de 80 an<. et au-delà, de quel sexe? 
et «Je quel rang qu'ils lussent. Sur 47 couviéi , il s'en présets ta» 
57, dont 14 femmes el a5 hommes. Tous arrivèrent « pied , 
méma ceux dont la demeure étoit éloignée de plus d'unes 
lieue. M. van de Plaats avoit offert de les envoyer chercher en 
voilure; mais ils avoient voulu donner au put.iic le spectacle» 
de leurs forces dans un âge aussi avancé. La table fut servies 
d'une centaine de plats apprêtés avec le luxrJmaisdans le choisi 
desquels on avoit consulté l'hygiène des vieillards. M. van dm 
Plaats se plaça entre deux vieillards de yo et 91 ans qu'ai 
servit lui-même. Le reste de la compagnie fut servi par de» 
jeunes femmes charmantes et des demoiselles de la famille de* 
M. van de Plaats. 

Une musique douce et appropriée an caractère de la féte p 
retentisseit-dans la salle. Le vieux Amphitryon porta le toast 
de ses compagnotix d'âge, qui te lui rendirent par une accla- 
mation universelle. Apres (c dîner , -Jix «les femmes les plu» 
âgées dansèrent avec M. van de Plaa:s, une danse nationales 
nommée het roo'je (le petit pied) , tandis que les vieillards , 
partagés eu <ii vers groupes, s'exciçoientà iivers jeux d'adresse. 
Conformément aux tt*ap;cs du bon vieux temps, la société; 
se sépara à six heures du soir; et quoiqu'ils ne se. fussent ries» 
refusé, chacun d'eus retourna chez lut à pied, et loua se 
portèrent fort bien le lendemain. La somme des âges de ce* 
trente-sept individu formoit un total de 5o4t ans. Il n'jr 
eut parmi eus que deux sourds , et un seul qui portât de» 
lunettes. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Pan 1 s, 4 octobre, 

— L'anniversaire de la bataille d'Jéna sera célébré, à Parts , 
le 14 de ce mois. Tous les spectacles seront ouverts la veille j 
il y a ara le soir illumination dn palais et des jardins des 
Tuileries , et concert sur la terrasse. Les fêtes qui avoient 
été annoucées à l'occasion dn mariage du prince Jérôme , et 
qui avoient été remises à causa de la saison , auront lieu l» 
niétu<- jour à Fontainebleau. ( Moniteur.) 

— S. M. a rendu, lr-5o septembre dernier, le décret suivant , 
portant création de nouvelles succursales; 

Art. 1". L'état «tes succursales à la charge du trésor public, 
tel qu'il a été Axé en vertu du décret du 5 nivese aa i5 , ter» 
porté de 24,00e à 3o,ooo. 

a. A cet effet , )• nombre des succursales sera augmenté, 
dans chaque département , conformément à l'état annexé aa 
présent décret. La répartition en sera faite de manière que 1» 
nombre des succursales , mis à l.i charge du trésor public, par 
décret du 5 nivose an i3 , et ctlui qui est accordé par le 
présent décret , comprennent la totalité des communes de» 
«iépartemens. 

5. Cette répartition aura lieu , à la diligence des évéqnei, 
de concert avec les préfets, dans le mois qui suivra la pu- 
blication du présent décret 

4. Les évéques et les préfets enverront sur-le-champ aa 
ministre des cultes , les étals qui seront dresses pour être 
définitivement approuvés par S. M. , el déposés ensuite aux 
archives impériales. 

5. Les dejeervans des succursales nouvellement dotées par 

* 



ouït* o'aroient uueunc idée raisonnable aor la géogiaahie, la , qu'il» 
s'ont pas connu l'Afrique , et qu'il» l'ont rappnsér trois foi* plu* petite 
qu'elle nVsl ; pin» loin , qu'il» ne »e »ont jauni» avancé» jusqu'à l'éqna- 
tear, dan» la ridicule prrsuasion oeil» étoient que l'homme ne peut 
exister dan* la inné lorrule ; ailleurs enfin , qu'il» oe naviguoient qna 
sur le* côte» . qu'ils redoutoimt la faute tner . cl qu'un peuple autour 
de l'Afrique devoit cire regardé comme une fable avant l'expédition 4t 
Vaico de Gaav*. 

1%><* «en» qui ont adopté cet préjugé» , le* perdront enliereeuent en 
lismi l'ouvr.iee de M. Dureau de-Lamall« : il prouve que jusqu'au 
aieele ùV Plutéiné* , le* ronaoisune*» géographiquea étoient plut eteo- 
tlu'set plu» exacte* qu'elles tir l'ouï été depuis ; el qu'en astronomie 
même . le» ancien* n'étoient pas aussi peu avancés qu'on le suppute 
ordinairement. 

Erato*thinrs (apud Strab. I. 1 , p. 56. ) savoil qne le globe n'est 

rioiot une sphère parfaite, mai» nn sphéroïde. Il savoil que la terre, à 
'équateur, e»t plua él*vee que dan» le» autiet pointa de sa anrfaee ; ce 
qui paroit indiquer l'opinion de raplatisttment ara pôle» : il aavoit que 
la mer de» Inde» communique a l'océan Atlantique, en fiiaani le tour 
de l'Afrique. Celle vérité, méconnue de PloUmée, a été soupçonné* 
par l>mt . rt coattalée par Vaaeo de Gaœa. Fernand Colomb , qui a 
écrit U vie de son pére , non» dit qne c'est cette opioion qui a ta*à^c 
Ce célèbre navigateur * tenter sa grande expédition : et en effet , Cnri»- 
lophe , persuadé que l'Océan faisoit le tour du globe , vooloit aller 
•ox raer» d'Asie par l'ouest , et c'est en cherchant tes Inde» qu'il 
rencontra l'Amérique. 

rtVr^loie parolt 4 l'auteur un écrivain très-savant et très-exact. Sans 
doM'e. M. Dureau-He-l-araalle aa veut parler ici que de* chose* 
qu'Hérodote a décrites après les avoir vue», et dans ce cas nous ne 
cuotestes* peuat sa véracité ; naii oa ne peut discan» eair que ce pére 



de l'hittoisa a'ctt souvent laissé conter dea fablra qu'il nena rend naïve- 
ment comine il les a reçue» ; lcnii>in l'aveniare d'nn Aruiée de Pro- 
conest, qui mourut deux fois, el reparut trois siècle* après sa seconda 
mort. Nous pnurrion» considérablement multiplier le* citation* de ce 
genre ; mais M. Dureau-de-lauialle u* eue lui- oléine que le» eadroits 
où Hérodote puroit exact. . • , 

La formation récente du Drln en Egypte, est la premier objet «psi 
occupe notre autrui. Il renouvelle l'uicienne opinion de» Egyptien* , 
nue le IMi 1 e>t un bienfait du Mil. Rien de» auteur» l'oal dit avant 
M. liureau-de-l-BiUL-lte ; mai» aucun n'a éluyé ce aenltnteat d* pla» 
d aiitoeil 1 de plu» rl't>b< reation» . e: »ur-loul oe l'a pomit plut loin. 
L'auteur croit qae Ici limons ebarriét p*r l'IMil ont conquis *nr la mer, 
non- tcuUuiml Ta parti" arptenlrionale du Delta, mai* inénse ton» 
l'espace qui eaiate cuire Roseiie ei I ancieane Memphi*. I^s obeerva- 
liou» f(èoio»iiquea viennent è l'appui dr ce sy«tèa*e, quia tous les degré» 
de vraiseiiihlance. Noo» p-osoo» comme fui, que le* altuvion», les 
aitérisiemen* rhansrnt ù la J(«igue la figure d'une contrée j les em- 
bouchure* des gr.uid» lleuvr» ap(>orteo, t*nt cesse de nouvelle» terras 
qui l'on) vaii.r le li i<>r.d d'un pays ; mm DOui croyons qua l'auttur 
fut fiire au N:l dr» o. cr iiou< trop prompte» , et qu'il n'a pas a lacs 
reeulc l'époque du premier envahiaseuiem dés terre» »ur le» eaux d* la 
Méditerranée II pei.ebe ter»<-eite c>;>mion de quelque» ancien» , que la 
fondation de Memphi» cat potirrieurr .lu ncrle d'Homère. Il ae fooè» 
Sur re que ce poète , qui r»t «lté a Tbèbca Hecatompyte , ne parle 01» 
de Meniplii» , m> Il a do rené nd .ni traverser en iriuwntant le PCil. I^e 
silence d'Houi're »ur Memphi» ne prouve pa» d'abord qua cette ville 
n'ait point exi-té} en «conJ lieu . les pvnmidr* de<>i*é , qei n'ont pa 
être conatrnite* que par un peuple nombreux , prouvent qu'elles avoicat 
une très-grande aille dar» leur voitin.ee ; nous opposon» enfin S l'aa- 
tetir, l'auteur lus-méma, qui du , «ho* le* psges suivantes % t Les préues 
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le trcw public, seront payé», à dater du jour de l'approba- 
tion de l'« fui de ses succursales, pour leur diocèse , * il» excr- 
çoicot antérieurement le» fonction» de desserves» dan» les 
succursales nouvellement dotées } et à dater du jour de leur 
nomination , s'ils sout nommé* postérieurement à l'exécution 
du présent décret. 

(>. Les traitemens des desservant continueront à élre payé» 
dan» le» formes prescrites par las articles, 4 , G et 6 du décret 
du 11 prairial au 12. 

7. Lej tilres des succursale»; tel» qu'ils seront désignes dans 
les états approuvés par S» M . , conformément à l'article 4 c '" 
dessus, ne pourront être changés ni transférés d'un lieu dans 
un autre. 

H. Dans les paroisses ou succursales trop étendues, et lors- 

élre 



que la difficulté dea communications l'exigera , il 
établi de» chapelles- 

9. L'établissement de ces chapelles devra être préalablement 



provoque par une 



dclil) 



cran 



ou du cenicil-géuéral de la 



commune , duenwnt autorisé à s'assembler à cet effet* «t qui 
contiendra l'engagement de doter le chapelain. 

10. La somme qui sera proposée pour servir de traitement 
«i ce chapelain, sera énoncée dans la délibération ; et après 
que S. M. aura autorisé l'établissement de la chapelle, le 
préfet arrêtera et rendra exécutoire, le rôle de répartition de 
ladite somme. 

ti. Il pourra également être érigé une annexe sur la de* 
mande des principaux contribuables d'une commune, et sur 
l'obligation personnelle qu'ils souscriront, de paver le vicaire; 
laquelle tera rendue exécutoire par l'homologation, et à la 
diligence du préfet , après l'érection de l'annexe. 

IX. Expéditions desdites délibérations, demande, angage- 
.snens, obligations, seront adressées au préfet du département 
et à l'évéque diocésain , lesquels, après s élre concertés, adres- 
seront chacun leur avis sur l'érection de l'annexe, à notre 
ministre des cultes, qui en fera rapport à 5. M* 

i3. Les chapelles ou annexe» <ie^ciHrout r!«-i enres ou 
succursales dans l'arrondissement desquelles ellts seront pla- 
cées. £Hes seront sous la surveillance des curés ou dess? r"«ps, 
et le prêtre qui V stra attache n'exercera qu'en qualité de 
vicaireie ou Je chapelain. 

(Suit t état de répart tti m des suc ursa'ti entre Us diocists 
et tes département. ) 

—Un autre décret du même jour, contient les dispositions 
suivantes : 

Art. 1". A dater du 1" janvier prochain, il sera ettlttleniv 
à nos frais, dans chaque séminaire diocésain, uu nombre de* 
bourses et demi-bourses, conformément *u tableau ci-joiut: 

a. Ces bourses et demi-bourses seront accordées par f. M. 
aur la présentation des evequrs. 

3. Le trésor public paiera annuellement, pour cet objet, 
4oo fr. par bourse, et 300 fr. par di mi-bunrsc. 

(Suit la répartition entre les diocèses dus bout* es et demi- < 
bourses au nombre de 2400. Le dtoeèse de Paris en a 102 ,; 
dont 54 sont des bourits entières. ) 

— Un troisième décret porte qu'il sera tenu un chapitre- 
général dea élablissemens de Sœurs de I* charité, et autres, 
consacrées au service des pauvres. Ce chapitre se tiendra à 
Paris dans le palais de Madame , qui présidera ledit chapitre , 
assistée du grand-aumônier ; M. l'abbé de Boulogne, au- 
mônier de S. M. , fera les fonctions de secrétaire. Chaqoe 
t\i bassement aura, à ce chapitre , un député ayant une con- 
naissance particulière de la situation , des besoins et du 
nombre de chaque maison. Ce chapitre sera iuvilé a. faire 



enanoître fe» vues sur les moyens les pin» propre» a étendre 
ces institutions , de manière à ce qu'elles fournissent à la tota- 
lité des éubliiwmerts consacrés aux malades et aux pauvres. 

— Les trailftmens des membres de la cour des compte» »u»t 
fixés comme il suit: Au premier président, So,ooo lr. ; au 
procureur-général, 30,000 lr. ; a chacun dus présidons, 
20,0 do fr. ; a chacun des maîtres des comptes, i5,ooo fr. j 
à chaque référendaire de première clasie, tiooo fr. ; idem de 
deuxième classe, 3400 fr. ; au greffier en chef, «aooo fr. 

— On assure qae la cour des comptée sera iusullée le si 
novembre prochain. 

— On prépare des salles au Louvre pour l'exposition dea 
divers raonuraens des arts, et autres trophées conquis par la 
Grande-Armée. On dit que le public jouira le i5 octobre 
prochain de la vue de ces nouvelles richesses. 

— M. Laforét, dont naus avons annoncé la nomination à 
la place de conseiller d'Etat, rsl aussi xwminé , dîl-00 , ambas- 
sadeur de France en Russie. 

— Le prince régnant de Hoheniollern vient d'arriver à 
Paris avec une suite nombreuse. Un annonce comme tn s— 
prochain le mariage de ce prince avec une nièce de S. A. 1. lo 
grand-duc de Berg. 

— On annonce aussi la mariage de M. Menneval , secrétaire 
du cabinet de I'Empejibuh , arec Mlle Mathieu , lille du 
notaire de ce nom. LL. MM., dit-on, ont daigné signer au 
«Miras. 

— M. de Liridholra , aide-de-camp du prince Royal de 
'"D.ineinarck, est reparti de Fontainebleau pour le quartier- 
général tle Kiel. Cet officier a reçu de la part de S. M. I'Em- 
l'KRKtin et Roi une superbe tabatière garnie de diamans, et 
ornée du portrait de S. M. 

— Un assure que M. Treneuil , auteur du poème sur les 
Tombeaux de Saint- Denis , est nommé bibliolhecaire.de 
l'Arsenal , en remplacement de M. Blin de Sainmore , décède. 

— C'est par erreur que dans un article de Gêne», inséré le 
33 septembre dernier , on a annoncé la deslructiou de brigands 
qui pjroissoienl encore de temps eu truips dans la Savoie , 
ainsi que dans le Picuiout. M. le prête! du Mont-Blanc nous 
cent que les habitai)* de la ci-devaul Suvoie ont cousUiument 
donné, même au milieu des orages de Ia révolution, l'exemple 
de la tranquillité la plus parfaite, et cjuc depuis des siècles un 
compte a peine dans ce pays un assassinut qui ait été commis 
sur la personne d'un voyageur. 



Caisse d'Amortissement, 

M. le préfet du département du Pas-de-Calais a réclamé , 
par sa lettre du if» du mois dernier, le remboursement du 
cauriounernent du sieur Garcin, percepteur démissionnaire 
de la commune de Gouy. Comme il a été vérifié que 
M. J. M. Herrimet, agent d'affaires à Paris, rue J. J. Rous- 
seau, n*. i<», ii reçu ce remboursement le i3 octobre 1806, 
en qualité de fondé de pouvoirs de M. Garcin , auquel il n'en 
• point teuu compte jusqu'à présent, l'entrée des bureaux de 
la Caisse d'Amortissement lui a été interdite. On renouvelle 
à cette occasion, à ceux nui ont quelques réc'amations à 
taire auprès de la Caisse d Amortissement , l'avis de n'em- 
ployer aucun intermédiaire : c'est le seul moyen d'éviter les 
retards que les demandes présentées eu poursuivies par les 
agens d'efiaircs éprouveront nécessairement. 

loterie Impériale: de frange. 

Titube Je Bruxelles , du 37 icptembre. 
1 — e Jj — 45 — ■J-l — à'à. 



u égyptien» dirent » Hérodote que MieiUs remnnta le KU jusqu'à 
» Mcmphis. » Mcruphit exisiolt donc au ttinp* d'Houere , qui uoae 



le* course* de M.'nclai. 



1 en faiiant ahttraclion du tetnp» plus ou moi ru long que le INil 
a employé à fortnrr toul le Dcha, l'idée de M. Durcui-dc-Laniille 



• fait nstirc une autre. Si 4 une époqut quelconque la Médi- 
terranée toraaoit un grand golfe dan* la panie de l'Egypte qui e»l 
détenue le Dell*}»! ce golfe se prolongeo! ju-qu'i Meinptiis, ei au 
lieu 06 l'on a hâti le Caire , les vo>age* des Tyricn» dan» la user de* 
Inde* n'ont pins rien d'extraordinaire. Nous n'avons plu» beaoin 4c 
recourir aux périple* , ni roetne aux canaux de communication entre 
le Nil el la fol le Arabique pour porter dci radeaux de la Méditer- 
ranée dans le golfe Peraïqne. Si la mer parvenoit a la hauteur de 
Memphi* cl du Caire , la mer ttc-uge et la Méditerranée dévoient aa 
jvindre; car le* tnoulagnea de l'Arabic-Pctrèr , el cell 1 qui sont k l'est 
du Caire, ne tonnent pas nue digue assex continue pour avuir eropéebé 
l« eumntuiMvation. 

Au reite, il faut lire dans l'auteur même l'exposition et la prenve de 
«rite ooinion.Olt* partie cal pleine de recherche* savantes 1 let extraira, 
Semit je» aifaiblir. 

lin autre point plus iatérutanl fnreve, parce qu'il est pin* obscur , 
eu la jonction du Mil et du Niger. Ver» In Cn du mois dernier , svant 
d'avoir lu l'ouvrage de M. Dnr»eu-de-Larnalle , nous avons dans un 
ati.cle rxr-osd noire opinion *ar celte jonriina ; mit nous avouon que 
nous ne ravon* p»« environnée d'autant d» lumière*; nout avouon* 
ant-iout i|o» nom ne tonpçunnioa* pa* qu'elle *e fit de la manière 
dont l'auteur l'explique. 

It établit : i°.Que le Nil et le Niger sont deux fleuve» diff dtn* ; 

second a l'ett ; 5». que ce» deux 
t ? eaaia par un* antre 



^ a>* *»*»»'•»» < ■ • ixr un ^a sa- a» 

1*, que le premier roule au nord , te 
fleuve* se coainuui^aeat , ona pasim 



rivière noininée Mil'elad. qui rouir au nOrd-ouett; 4". qu'un bra» 
du n.ilir-el-Abiid, ou du Nil.i' ditjcbf ver» l'.vçcideni. el va reipindic 
te MiMeladj i°. qae le Mîiaelad, grossi de Ce bra», *e rend dans lr l»c 
Couga, b a . enfin , que ce lie Couga coromuoi jur lui-uiéaie , pend.mt 
la a»t«o» dea pluie* , avec te grand lac Ouankarah, dana lequel *e jette 
le Niger, qm vient de l'orcidenl. 

Qurlque plaitir que non* ayiun» i admettre un ayslccne qui explique 
tout , et une opinion qui termine lou» le* débat» , nous oe pou von» noua 
rmi'éeber d'exposer quelques doute*. D'abord , la brandie qne l'aufur 
fjit sortir du Hahr-el-AInad, ver* le to*. degré de latitude , etl-rlle Mra 
un bras du Nil , ou plutat un afQuent de ce fleuve ? Ensuite , a i ioii< - 
lion au Mimelad est-elle bien ennslatée | L'au|«iir Ini-uièuie ne l 'it 
que poiiitiller sur ».i carte cette jonction, de même que la partie du 
Mi><e'ad où elle doit »e faire ; ce n't»t donc qu'une conjecture. Un* 
autre nbi> r|ion se pré>enie. Nota* élinutdéia bien euibtrratsés de cher 
clier ce que devenoit le Niger : le* un* le faisoienl te perdra dans U» 
•ablc* , d'autres le faisaient entier d^nt un lie Bournon , dont il ne 
sortoit plut. Il était également difficile d'aduKttre l'une de cet deux 
explications Un tiia-grand lt<u'C ne *c perd pa» eoli< renient d '0< les 
sable* sans reparaître, 'd'un antre rare* , il n'étoit pa* »*sé de cro rc<;ii« 
toute cettf fiMMe d?e»n ftkt employé* * rétaporation exercée »»r un lac. 
Ca n'est point la maste du ilnide >qui déieruiine l'é<aporj|ion . mut 
c'c*| l'étendne de aa torj'ace- «t le bc Bonrnon n'émit pot snprr>>« 
égaler S beiucoup prù* la nier Caspienne. Maiotenunt . an I r U (i'. u 
fleure qui ne reparaît plu», il faot en ndiuelire deux . le Niger . le 
Mis'elad , el outre Cela le braa dn Nil qui t'y joint : vuila bien de IV au 
dans la contrée qu'orenpent lealacsCnuga et Ouankarahl Ce detnter ! <r 
n'a mené pas une étendoe constates., pniaqu'il est également |»in!>'H 
sur la carte. FnCn . l'auteur ayant placé au centre dé l'Afrique le li'U 
. *4 le N.|)ei tiUMi*«elaJ terinioeul leur cour», ce caplro Je l'Ali • 
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V A. M ET K S. 
Appela t Honneur des Puissances continentales, (i) 

( 'est tous ce titre qu'.i été publié , il y a quelques jours, un 
écritoict* par l'indignation qu'a excitée darut l'auteur lu con- 
duite ue» Anglais à l'égard «la Danemark k , et qui lui a été 
commune avec tout ce qu'il y » d'hommes d'un cœur noble et 
d'un esprii dmil. D< s événement tels que la calas.roptie de 
C» r aU*£ <te §unl bien propre» à réels. ufrr la plume, ou 
plutôt la jten>ée des écrivain» accoutumés à s'occuper d'ob- 
j I* po!-lt.|i.c, et même a ranimer U verve de» poète» : car 
ce fut toujours un des apanages de U poé ie de soulever les 
p. np'es e< lt s goeverm-mens contre le» entre prises iniques 
<jii: pourraient avoir uue influence fancîle sur leurs destinée*. 
L rnjue J. D. (\ouMseau composa, »ur Tariiiciiicnl de» Turcs, 
cotte ode m.ign fi.jue qu'on peut rcgaidcr co-nine «on clief- 
d'œuvic , Venise »cul étoit oun-cee , et la plupart de» nation» 
pouvoir ut se croire étrangères à cette querelle. Lorsque de 
nos jour», Mirabeau encoorageoit clo (oeiniuenl le palrio- 
tisoie des Bataves tonlre l'influence anglaise, et la doinirutioti 
prussienne, sans d u!e la France n'y éloit pas sans intérêt; 
suait il s'en faillit bien qtic la cau,se de la Hollande (ut, 
comme celle des IJimois, la cause générale de l'Europe. 
L 'auteur île i\4pp,H u V liuiinow des Puissances continen- 
tales p.iroit avoir pris la plume eo apprenant U capitulation 
de Copenhague. e\ avoir cédé a un sentiment profond, en 
in mirant un continent cette tx^cdiltou des Anglais comme 
t abrège et le complément de toutes les pc'jidies dont ilt 
se tut' te uinf ioup^.àh f depuis quinze uns. Ce u'esl pu 
une dédain . lion , ce 'sont des l'ai bel des rapprochement, 
don- l'«-os.'iiilili» Wmw rt>\\% eleusc le» pariisjiis insensés de 
l'Angletirrr, s'il lui ri •* te encore des partisans. Comme cet 
écrit n'.xt pa* long, nous pourrons en faire connoiire uu 
iuoiim une gnude parle < nus" lecteurs. Nous devons savoir 
pré à Taiil-f-ir ii avt-ir .u«te ii >lre mémoire par des note» sur 
des événement' qui ne peu eut avoir été bien retenus que par 
des lioni-MM habituellement occupés à observer l'élal poli- 
ti.|ue de l'r.ur.ipe. M*.rs ne .<ifiéro:is pas plus long-temps de 
la^se 1 parler I auteur lui-même : 

u De, ni» ilt ans , la I raiiCe ne cessoit de dénoncer l'apo- 
litique de I Angleterre aux aufes Etats du continent; elle 
ne resoil de leur montrer le honteux asservissement dont 
les tnenaçoit l'ai i lité britannique j et U plupart de ces Etals , 
endonn » d ois une funeste sécanté, se plaisoicotà taxer d'eta- 
géraiiii • les s .lui -ir^s ans de la France. Mais Copenhague 
vient de tomber, et t'est au bruit de sa chute que doivent 
se ré.e.i.u <c«, puissances assoupies) c'est de ses ruines lu- 
mante* -|ue sort une voit ■) i leur crie i Songet à votre indé- 
pendance , à votre honneur! 

» Peuples du continent, von» êtes accoutumés ans attentat» 
de la politique anglaise : l'hiitoire des qui oie deruiçres années 
n'est que l'histoire de ses crimes et des calamités qu'elle a 
rerstes sur vous. L> guerre s i us cesse attisée, des traités violés, 
des alliances trahies, le commerce de toutes las nations 
oppr.tné, la dgnité d s souverains dégradée j et partout 
l'emploi des moyens hs plus atroces, des conspirations, des 
ineen ies , des machines infernales, des assassinats i voila 
en quelques mots l'nistoire Oe la politique engl-iise dans ces 
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dernieis temps ; et ce n'est pas seulement de Co[ enl-agne <]'i9 
» élèvent de» milliers de vois uni l'accusent , c'est tic l oulou, 
de Quibéron, «e Naples, de Paris, de Pétersbourg, de Cadis, 
de tous 1rs points de l'Europe, ou plutôt de toutes les parties 
du monde} des contrées de Mysorc comme dos cendres 
de Saial-Domiugue , et des rives du Nil comme des Etats 
ifu'arrotent I Ohio et la Delawsre. 

u Mais de tous ces attentats, dont le souvenir sera éternisé 
par le burin de l'histoire, pour apprendre a la postérité tot.t ce 
quota l'Angleterre et tout ce que supporta votre longanimité, 
aucun peut-être n'offre uu caractère d iniq iité -utsi révottaut 
que celui dont le Danemarck vient d'être la victime* 

ii Au milieu des agitations d'uiH gueire «jui , dans sel 
diverses révolutions, atteignit tdutes les puissances, le Dane- 
marck conserva presque toujours, dans ton altitude et dam sa 
conduite, cette mesure de sagesse et de dignité que lui avoil 
imprimée, dans les cinq premières années de U guerre, un 
ministre dont la mémoire ne périra jamais parmi les Danois. 
La neutralité qu'il avoil é>ahtie et maintenue contre le» am>- 
gnntet prétentions de l'Angleterre , fut scrupuleitvecneni g*r- 
aée par un prince qui se fait oit gloire de perpétuer «Uns ses 
conseils les- principes de ce grand nomme d'Etat. 

« Pendant près de neuf ans , les Danois surent se mettre à 
l'abri des excès auxquels se livroit l'Angleterre pour miner 
la France , troubler l'Europe et désoler les mers. Vendant ce» 
neuf années, elle n'épargna ni tnciacei ni le l iction» pour 
décider les Danois à épouser sa cause centre let français. 
Humiliée de leur persévérance, elle finit p.r insulter a leur 
neutralité : ils «voient supporté des atteintes à leur com- 
merce , mats ils ne souffrirent pat les atteintes que l'An- 
gleterre vouluit porter à leur honneur; et elle trouva 
dsus leur défense des prétextes pour les accabler. L'e>«l«- 
Teittent de la treya et les suit et de cette if. que sont connue 
du monde entier. Tout le Nord se ligua pour les Danois contre 
l'Angleterre; et malgré cette ligue solennelle, ils furent seuls 
en butte à ses coups. L'énergie et la valeur ne pouvoient rien 
dans uo combat si in^gai ; lis Danois tnecomb rent ; ro-is si 
leur réststuuce fut sant succès , elle ne fut pas uns gloire; et 
la journée du i avril sera signalée dans l'histoire comme plus 
honorable pour les vaincus aue pour les vainqueurs. 

» Les Danois furent toutefois forcés de souscrire a des altéra- 
tions essentielles dans ces principes et ces di uits de la neutralité 
marùime , puur lesquels ils avoient combattu , que la volonté 
unanime de toutes le» puissances continentale» avoit consacrés, 
mois qui choijuoient l'orguol cl l'avidité britanniques. 

ii lit (vouvoient sans doute espérer qu'une neutralité, dont 
lesAtiglais s'éloienl rendus les régulateurs par la violence ,*«roit 
tolérée par eux , et se concilteroit avec leur» prétentions s 
vain espoir ! Les prétentions de l'Angleterre sont de nature à 
ne s'arrêter qu'an poi.it ou se trouveront anéantis le com- 
merce et la marine de toutes les nations du cuntinent. 

( La. suite à demaitu) 

ANNONCE. 

Les Fables d'Etape , mi«ev ea fr^nç-iv , ave le *<nt n>"r^l *o qust-e 
ver*, rt des figure» S châqnc fable. Jf.vovrlle édition irvue , to-riCe , et 
•■im -oiée «te I» Vie d'Usr pe . ave figures , et U» Qoalratt» oe Drnve- 
isde; dédiée a la jeunesse. Julie édition its-ia, imprimée en carictérea 
neutt. Prix : a fr. 5oc.. et 3 ff. Su c. par la poste. 

A Paria, ches A«C,iMlc DrUiain , juin Jib. , rue S «iiit Jarq'»»», o '. 58. 

El eh.» le Norman», impriuisur-libraire , rac des Prétia» Sain». 
Ceiaaaia (' Amerr..!» , o". 17. 
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esi-il doncd*iin nivi- iu »*»ex bu nom que deux «rasé» fleuves t'y leadeot 
S de grande» divtsnc-s ite d> n\ c.'.lé. opposés? 

- Mon» avo«« S U vîri'é l'ex'tnple «l'an fleuve inienn^diiire qui 
rénnil le Maraajtton et t'O' énojnc ; assit cet f>s>'inj>lc e*l I- srul ronais; 
et d'aillears ecs rirus^rsnils ft ures pcnlesU leurs e.«>x S Ui mer pa» 
Ot-% le* g s «••nbouihurrt. 

M. Dnrea»|- de - l.jnirlle o'ist point le premî^r ua' fjtve eon- 
Ire no bras da Nil vers l'oueft. .Non. avons isua m ppe -unm le J* 
Mij;i«i ( ir l'<n i6in) , on uo bia» .lu Nil non aoiiiiillé . io»i» tracé, 
«a »f rendre dan. un lac Terga , et rrjnlnirr le Niger, qnM fait rontrr 
i louetl Ce lie Te<e> , pl>(*é .le aie ne au milieu <le l'Afrique , ifs— 
remhl* W»n ju l e C***" t " eV»t aus>i ver» le io*degié que ce tirs» 
qui te le P"l pu r couler a r<>fcidfni. 

A» re»t« , l'ignorante où ochts tnèimrt e> core tur l'éiro-lne de re» 
lie», rl mé^e sar leur rxiit o^e , naus empêche de cr.u».4ér< r «.oiiim- 
va* féru* dafaitf <iu* les ràitDnneoieai de l'auteur non» t >ot envi 
• tger rHinoie vraiteiublahle : tant il est vrai que let pla> iopénx-uie « 
Irypoirieiet , In p'us •avaole» recher-'b-^s ■« MilWot psi . our rom.|a>er 
un pnint de phyou «e el de ;«<>gr a | rst», «ans le secours de l'ok ervannnl 

U.id» un seeniid extrait nou» reodiont rnmple de» roniectirr » .le 
l'auteur tuf l'ancien état det mer* Noiie , Caspienne el MéJiterrtuét. 

ti. 

INSTITUT HATiePAI». 

la clwte des Beaux Arts a fait Uer, es aéanee puWi i»» , lad'tlrilation 
dut quatre grandi prix de peinture, (fesealpturt.d'arehilevitare et de e^as- 
pofàimn uiu.kal '. 

L • prem e* prix de pe'nlure a éié décerné • M He . 1 , Ipé d* ao ans , 
dlèva e M. Vmneat i le «evond prix è M.Cainiaa.le, »sé d> •>» ■■», é'eve 
de M. David. I«r s >j«' éi.iil 7*^sde vainqtêeur du Hnotaurt , oa 



iimoigtent UtéT reconnoiitauee uu héivs libérateur. Lactasara teiéf*' 
«le 'emaader .1 S. Kic le iwiuiaire tic l'inléneur d'envoyer S I i'o le dm 
Honte M. B oudel , élève de M (legitoutl ■ lequel a r<-m;«i tè le premire 
cran i pr x de peinttire en Tau XI , el a coot nué de fii e preuve «t'usa 
talent •!■•■»• fi t d p«i ciiuj as». 

L- prcinlar prix de tnlptu e s été d^o-me i M. Cs'oi e-, S.é d" «6 
•■■s. e r l#»f de M Chaud. I ; le veend i M. M lté, i-é de So au», élève 
de M Dejoux. Le ttij-i étwit Ârchimède du Sy.act e. 

Le pteuiîer prix d'a»cbil>ei'.rr a i i .1 c-mé k M U «I, açé de xS 
an» . él ve de M. Peyre ; le second a M L-cl ic . biti <ie ai u» , ftv» de 
M. Pereiee Le s>ij l étoit un Pa'ait t'our f éducation dti jeune* princs 
de la famille impériale. Une mé IsiUe d'em-oori^etste >t a été d cernée è 
N. G r«.u t , ifi d-' ao uns , élite de M. Tercùr. 

lai cf.tse a ju;é <|u'il n'y avoil pas lieu i déoerrer le premier prix 4'* 
compoiitinn mr»i aie; niais die a «téceiné rh-i.x •fo.moi pris ésjuux è 
M. Dsusaoijtne, S:é de »? ans el duo, «la»* de M M hnl , ■ t à 
M. relis, tçé de »S an», élevé do Cca,ia««vai.oire et de M DViUve». 
M. Bluedcaii, éleva de Mébul , a ohunu «ne ittétLa 
c H a a a » a. 
Mon preiuier ass ut> planle. 
Mon teru'td an une pl rt'e , 
Et mon. tous est nae pUnir. 

J'.ir ua Abcttné. 

Le moi de la davoséra F.u gove est hveufie. 



t es Mtrurt det ltraé'iret et de» C'Wtn n't V** M- Fb-n«y. Ni 

al 1.1 

A Pan» , fl. s Bai hou , r ie de» Mart|»r|i.s. 



vetl<" cditioii.U» vol. in-ia Prit : a f . •?"> r,.nl Ir. '.o c. pj 
A Par»» , el. s Bai hou , r ie de* Martttirii-*. 

jLtclwa la N-^«aaoi,risad«»Prétr»a*.t^aa.4'A-»«t^i»,a». S; 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



AVIS. 

l*prir de f ikemte au JOURNAL DES DÉBATS , ntqcur- 
d'nut JOURNAL. DE L'EMPIRE, ait da quint* fr. pour trois mois, 
mr IrcoU fr. pour six mois , et de soixante fr. oour i' année. 

Im lettre i , paquets et argent, doivent être adressés , franc dé 
port, m M. UaoaranT, ra»ii Prêts* s S. Cerna. F Asu., k*. 17. 

Uo est prié <lc | v«j,« è tMlN In réeUroalioos. cbnnBeaaenl d'adraaaa I 
elnètuelci raaboaantoeos , U ùeruitre adTcaee i.nyrioiée qu* l'a*) reçai, 
e*ec le ionDii ; on Mr> Km pin* prompte nieet. 

NOUVELLES ETRANGERES. 

ANGLETERRE, 

I . • • • I • ' 

Londres, 19 septembre» 

La Garette de la Cour a publié un grand nombre de pièce* 
nblivei au siège eli la pri»e de Copenhague. Voici colla» qai 
nous ont paru lei plu* importantes : 

Somm.ilion adressée , /« 1 *' septembre , au gouverneur de 
Copcnhuguc , par l 'amiral Gant hier et lord Cathcait , 
Kommundiuis en chtf de* forces britanniques de terre et 
sic nier. 

Monsieur, 

Nqu* , commandant en chef le» force* de terre et de mer 
de S. M. devant Copenhague, avoua jpg* , convenable de vous 
sommer de rendre la place , a (m d'ëvikrjine nouvelle effusion 
de sang , en abandonnant une défense qu'il est évidemment 
impossible de continuer. • ; < •«"» '1 

Le roi notre mattre s'est eff orcé de concilier le* différends 
qui font l'ubjet de la querelle actuelle , ptr le moyen dt lies 
«gens diplomatiques. 

Et pour convaincra S. M. danoise et le inenJe entier de la 
répugnance avee laquelle 5. M. britannique a pris le parti 
«l'avoir recours «m arme* , noua soussignés, vos** renouvelons 
k cel instant où no* troupe* sont aux portes de Copenhague, 
«t nos batterie» prêtes à le foudroyer, nou* vou* renouvelons 
l'offre d'accéder ans terme* avantugruac > 1 ciuuùiiassùi es pro- 
posé* a votre cour par le» ministre» de S. M. 

Si vou* consentez - livrer la flotte danoise et à ce que non* 
l'emmenions, «lie acn contvrvée en oYpAt «t rend 'te à S. M. 
danoise avec tous ses équipages et dan» le même état qu'elle 
aura été prise, dés que les arrangement d'une pais générale 
lèveront les cause» qui ont nécessité cette deman 'e. Le* 
propriété* de toute espèce qui ont été capturée* depuis le 
commencement des hostilités, teront rcudue» * qui elles 
appartiennent, et l'union qui esriftoit entre les royaumes- 
unis de la Graade-Rrelagac et d'Irlande et le Danetnarck, 
pourra être renouvelée. 

Cette proposition une bt> rejeté* , nous ne pourrion* plu» 
la faire une seconde foi». Les propriété» publique* ou parti- 
culière* appartiennent de droit à ceux qui *'co «ont emparé» ; 
•I la vil Je une fui* prise , devra subir le tort de tout p»v« 



la position 
id l'attaqua* 



la'».' 

Nqm vou» demandons une 
de nos troupes avancée* jusque 
indispensable, et an délai di 
loul-a-laH déplacé. ■ 

1 *•»! . Réponse du général Pejmann. 
Milords Copeah^ue, le ^ septembre lie;. 

- Nbw sommes intimement convaincus que notre flotte , 
dont il est impossible de nous disputer la propriété, est aussi 
en tsVreté dsn* les mains de S. M. dan oisc, qu'elle pourroit 
l'étransans celle» du roi d'Angleterre, notre souverain n'ayaut 

tamaisagi hosMleme**: contre le vôtre. Si vou* élet assex bar- 
nrc* pour tenter la destruction d'une ville qui ne vous a pas 
donue le moindre »ajet de la traiter indignement , elle *e 
soumettra au *ort oui l'attend; mais l'honneur et le devoir 
nous font une loi de rejeter une proposition injurieuse pour 
uor puissance indépendante. Nous sommes résolus à repousser 
de toutes no» forces les attaque* que l'on, fera contre nou», et 
à deitarre jusqu'à la dernière extrémité la ville et notre bonne 
cause ; uous somme* prêts à viïaer tout notre sang pour l'un 
comme pour l'autre. 

Latente p/opo^ilion qoi toit en mon pouvoir de faire, dans 
le désir de prévenif de nouveaux malheur», est de demander 
à mon royal maître sa dernière résolution au sujet du contenu 
de votre lettre, si vous m'envoyez, un passeport pour la per- 
sonne que j'expédierai à cet effet. 
Jé suis,, sic. 

(ta ■ « . am . / ... 1. il* ■ 



_ . A- quartier-générj dttaal Copenhague, le 9 
Monsieur , 

Oeat avec beaucoup de regret que nous vous informons 
qu'il sibus e*t impossible de suspendre nos opération* com- 
binées, pendant l'espace de temps nécessaire pour consulter 
voire gouvernement. Nou* avons f .1 tout ce que les pou- 
voirs qoi nous aont confié» non* permettoient de faire ea 
vous proposant', dans la position actuelle, de» moyeu* d'ac— 
, cornsnodemeas aseri avantageux que ceux qui vou» ont été 
, offert» pour prévenir une rupture absolue. 

*Vou» géiDtcavna de la destruction de Copenhague , si elle 
éproUee/^oeloTie dommage 5 txtsu» suai avons la tatufactvon de 
penser que , voua avant rettouvelé une dernière foi* l'offre da 
voie* de conciliation, 'nous avons rai* tout en usage peur 
prévenir l'effusion du sang et les horreurs de la guerre. 
* ' Nous avons l'honneur, elc. ! 

Signé G axis un, amiral, etc. 
CkVHCx%r , lieutenant-général, tta. 

Lettre aux commandant en chef dès forces de tarra ai dm 
\ merde S. ht. britannique devant Ccpèn/taguë. 

MUor*. OS-SS-.1-*— » 
Pour éviter uae plus grande effusion de téng , et pour ne 



FEUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE 
Mardi 6 Septembre 1807. 

ftfj an» »t 1», 1 tj pis 1 a t. a si asuaiQua. 

Iphiqénie eaAutide.lt jOouSemaJ i*. 11 
t si a * t a ■ 1 ■ 1 l f 1 1 11 ' 
l.r lUitm»trope. les Fausset Infidélités. 
TaisTii iHPintb DiL'orini-cim^vi. 

L'A<n*nt Jat ur . Fvlist } 

THSA7I a SI ÙMPUÀTUCI. 

Ims Deuec PtM..re. • 

t si a a t a » ■>■ f tviifiita 

Les lurons , Ferlin et C-tlardeau . h Ln'uVr». , 

aCADBMl* IMPtniALU DB MUSIQV» 

Astfojutm , et lot Noces de Gamache. 
.Spectacle du anaanche. Grand pathétique, et faree houffona*; dn>\ 
ob\e\t tré(-ot>aU«a <i'attirer le peuple, qui airoe * | leorer anhiat qu'S 
ne* : il paroll qu'il >im* «aeore tuienx le promener, enr il n'y a»nit 
pertouae. 

Il v » 4a baan* rooreeanx Jim Astvanax , ir • » dé la laonotoaïe 
■laai iVasembt* : la. aacnmpa^neniens ehargén et h>*av*SM l'tonfrent tes 
v<»*.l^e» vom. hier, n'eVbieut eepnn tant p>s beioin é'éireéiouiTéea; elle* 
«teieni par elle»-a»*«je» avs frtiWe» : l'eitéeiiiion en céuera! a étf 
inauvaiM. Mil* Maillard • roatenn pi«q<i« •«ait 1011 le poid* de faite 
r .-pro.<- oimiod : «lie a eié aeronéé» par Ddfr «n» . soje» intelligent . 
aélé, Ubariaux, loojonit aalistaisant , |a>B*ù brillant, dont a-< jnuit 
au* y f».t. biaocenp d-atuatiaa, mai* qu'on i*greu*roit vivtottot *i 



on nal'aToiipas. Il rend I l'Opéra d««ier.icet;>eui-ètre pasaase* appré- 

"W^iu^X^t^..^, u-é^utiU,:» 10,ér..«..e^«-« 
Décestaire , «Ile y t.t aaique ; il n'y a pat oiayrn pour elle d'élnàarsea 
«Wvoir* et de te Aérôber a un rofa de son eiup'ca : «lie ne ut m étra 
tesaplacée. A l'Op-T. , plus qu'A irmt autre iHéitre , lea fatnmas Ont 
d« l'atenioa paur la» rolei Je vieill* et de m- r . Qo» l*» ni l'antrica éa 
l'Opéra a qui oa oserait proposer d*ét>nli«i l«« r&le* de Mlle Maillard , 
et de te Jiip.ivr a la r*multc«r au btsoin f Li p<ope«itaa seroit pour 
elle une injure nasjaaie fille a sa jtanesa? taiuai, toute» •• fois qa'il j 
a dans un opifra bue H«cub« .' uae 'Aa>troa)ique , une Clyi«<noe>tra , 
«aé rmnr-.n ; t. qaitronqne, on peut être lûr da voir paraître MUa 
Milliard. Paradante ne représ^la' mieux est rénèrables héroSoea J« 
t ,'<inj.qrtMé» » la luaftstd la pla* impoi.a:e, «de ioial ta fermeté , 
.l'eivergia^ -iW voix Wf'qui a esscoea de anp«ri«s éclats. Oa deaire. 
mil qu'elle W- li ^roiialt paâ ealraoedinairemeal daaa CerUia» meineas 
da -r ru-?- expression, dans l'eaperanre de prodaire plus d'rff*t{ car 
ivff. t qu'elle produit «tort n'est point a gréant °. Avec nae chaleae ai 
nararelle et m vrai* , elle a*> besoin d'aucun et(*rt pour éusoaeair s 
elle n'a pas i «raiadr* dVtr» froide; mais «Ile don éf iter d'éire outrée. 

Engéaeeal, le ehaat a laissé b^aaroup k detirar daa» crue repréaeu- 
tatinat , aur-tout du cdlé de la juatessa : aaareu -emeot , pour IT 



dr l'Opéra, il y asoil pan d'audhears. f.'iatérrt et ia gloire d'un éla- 
bliMetnant aaati maanittifne que erUi de t'Aeadéntir Impériale do 
Mu*iqoe, exigent qu'on n'offre fsjasat» aa publie, quelque pen nom- 
braux q iM patsae étra , un entaasble aa*st négligé. Ceux qui ont »•••■•*" 
è de atareil* apectacica en sorteat avec humeur, ci «oai disant à loua 
reax qu'ils rencontrent , qu'on danse btan à l'Opéra, mais qu'on f 
chaa'a trtswnalaiirea-faux , «t qae la» graade* tragédia* lyriqaeay ut 
»»«*»«*«* par aauesécatlan pitoyable. 
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point etpo<rr la ville «u strites d'en plnalong bombardement, 
|e propose n'a armistice de *4 heure», «fin deo«inner le temps 
de l'entendre sur un erra»igeme..t propre * amener le» prjji- 
ininaircs cTone capitulati<m.CVst avec les «enlietietis do U plu* 
haute considération personnelle que j'ai I honneur tlVlfe» 

A'gnè Piratant» , commandant en ch-f de» forces. 

dé terre de S. i\f*.dàw4 e. , 

£e /or«f Cathcart , attgeirtnii Pejnttihi& ' " 
Quartier-général devant Copenhague , G septembre. 
Monsieur , 

Ayant communique à l'amiral Gerabier la Mire mie j'ai 
reçue ce uiari.i, ainsi «me celles d'hiér , je dois vous informer 
que aous consentirons à traiter avec vous de la opitnlatlon de 
C >p*ohague, en prenant la remise de la flotte danoise entré 
no* mains pour base de la négociation. Mais comme vdlis 
ii'avex point propoxi d'arliclea de capitulation , des officiers 
de marque , tant de la narine que des troupe* de terre de 
S. M. britannique , seront énvo) es pour convenir des articles, 
conj<iùstern»'it avec voiis ou avec les officiers que voua dési- 
gnerez, et faire accorder , s'il est possible , les différai» objets 
»Jue vous avez. 'en vue relativement à l'occupation de Copei* 
' ,a g"e » avec la stricte exécution drs ordres qui nous oa» cta 
Confies. .S^pse Catugart , Jieutenant-§»*èrttL 

Répons* du général Peymann. 

Copenhague , 6 repieoiLrr iSo~. 

J* accepte la proposition que vous me faites de prendre 
remise de la flatte de S. M. danoise entre vos mains, pour 
base fondamentale de» négociations ; rmv* a 'a co; dj,|ion 
expresse, que pendant la durée desdites négociations, ii n'en- 
ttera point d'antres Groupes anglaises dans la ville que les 
commissaires, officiers et militaires dont le nombre aura été 
stipulé rt convenu. 

J'ai l'honneur d'être , etc. Signé PtrM*«w, 

PRUSSE. 
Berlin , 24 septembre. 
On ignore toujours l'époque du retour de S. M. prasienne dans 
sa cap taie. Il est probable qu'elle ne quittera M-mél qu'après 
l'entière évacuation de ses Etat*. Afin d'accélérer cet événe- 
ment, on assure que des mesures o»t été prises pour payer, au 
terme stipulé dans la convention , toutes les contribution* 
arriérées , partie en argent, partie en bonnes lettres de 
change. O.itre les doute ministres disgraciés , on prétend que 

I»]usieurs autres personnages qui ont joué de grands rdl<* • < 
à cour avant la dernirre^uerre, ont été éloignés de la per^ 
sonne du roi. Les vm;i généraux qui ont rendu Magdeboorg, 
•ont, à ce qu'on dit', 'objet de son indignation particulière; 
atiui S. M. a-t-elle ordonné l'inslructma» la plus sévère «le 
leur procès- x 

La Jiligeo.ce partie d'ici Ie6 pour Hambourg , a ét«Vas«»iUfe 



s par deux brigands , qui , après avoir tue* le «.«induc- 
teur et blessé grièvement te p«Mlillon, se loat emparée de 
ftSHoceiis. ,\ 

l-< « lroipe*du prince- primat qui se trouvaient ici, tn sont 
parties pour Hambourg. 

AUTMCHE. 

Fientf, a3 septembre. 

La Gâte t te de la Cour publie une patente impérial*, qu.i 
établit une régence provinciale pour le duché de Salubonrg 
et U prinèipanté de Berchttolgaden. Le siège de cette régence 
sera à {Wttbourg. , . i 



Suivant les dernières lettre» de Turquie , »e lîrntenant»» 
pénéral de Mrvrn 'nrir a pri* lo commandement d* l'itrniée 
rusxe , ri s la mort du généra.^ en chef M»cliel<ou. ( Ce der- 
«•<9-V«t--déc*ié à l'âge rie 79 nn». Il se rendircélr! Te Jsrm les 
guerres précédentes avec la Turquie j ce fut Irai ••»»• fît pri- 
sonnier le laipruj n bel^e Pugsjpic'i.fw. ) Les troupes russes mit 
déjà rurpmeitré u évacuer I. \ ] rovioce* de Moldavie et de 
. Val.icWie, rtii.f, ,r i,..iii-ni au* ."iiiteT*. I>» Iroùpel oUciumes 
se retir-nt «msi de leur coté. Il n'y » «tue Mus'aph*— Bairaclar 
el PVhlivan— Aga qui refusent obstinément d'évacuer Giur- 
gewo et ismaël. 

ALLEMAGNE. 

Franefort , 1* 1 octobre. 

«* Les* trniipes du prince iJ'NenSnarg ont p**»é hier par 
Franifort. revenant de la Gran le • Armée. I Iles referont 
quelques jours a Offenhacli, cl se mettront ensuite en muta 
pour l'inlérienr de la Franc». 

Voici re qu'un mande de la Prus'e orientale : « H e*t arrivé 
à Memel des députés de la noblesse cl de Ja bourgeoisie', j>"ur 
espo«rr au roi la triste sitmlinn du p»y». I>'éniz«''Otie a tait 
périr le» bêtes k carnes *t au tte bétail; «>n Irouve a pe? j« dent 
on trois vaches siif' une étendu* de 5 à /, mi!le«. Il reste à 
peine le douzième des clievmix. Il n'a élr? serué m orge ni 
avoine dans la plup.irt des caui)>agnr<. Oi'recela,la iiutIi— 
lilé (tartoii les hommes est trcs g'andt , il meurt prrsqa'oo 
individu sur «jnalre. n 

D'apri* une liste faite pas le «b'pirtrment de Br<-slan . il y 
a actuellement, darn les dill'é en'es,vi!lej el villages de la Silc- 
sie , 4VS° homniea) d'niftij1<-rie it 1 «1,000 hommes de ca- 
yabrie. , 

S. M. le roi de Bavière vient d" supprimer les sep' préta- 
lurei qui etisloient dans le Tyrnl. Les rcvrnns ser«"il versèa 
dans la caisse destinée au tnulien des établisvemens pietix et 
des école*. Les prélats ei religieux recevront «ne p.Oiion. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Km», S.or'oire. 

Hier, ont été présentés au tei ment , qu'ils ont prêté entro 
l«.- .in. de S. \«., 

S»»kS. A. S. le prince archictnnre'ier de l'Empire, M. da> 
la Tour, archevêque de Turin, sèniteur; 

Par S. A. S. le prince de i\. u-bàiel , vie— ronnéiable , 
M. (àirardin, colonel 'Jo 8* régiment de cavalerie, 
1 — On doit jouer aujourd bui sur le théatie de sa cour à 
; Fontainebleau , Rhadumiste et Zértol ie. 

— M. labbé Ruse, m.itre do musique de Notre- Dam- , 
vient a'étra nommé b bUihécaire u« Lunserv«loire « 
musique. 

VAR IF.TRS. 
jippel à t Honneur d'S Puitsances COntûmitah't, fi) 

L'auteur s'attache s f»ire voir le c«>n!ris'e,q -i a lonj-tura 
existé entre les intention» pariliques du Uanemarck «-t le* vues, 
hostiles de l'AngleUrre, el il poursuit en ce» lerSute 1 

i< Après svpir accède en 1801 avec la auide a ta nouvelle 
, convention maritime co-iclue enire U Russie et t' Xiigb-ltrra, , 
les Danois n'en furent ^ui-re moins ex «isé» aux vex^iions de 
la marine anglai»e , aux int-«ues jiigemeris de s>m amirauté j et, 
chose étrange! l'A ngl« terre se lassa jdu lot de la patience die 
Danois, que les Danois de sou oppressions 



(0 B ociasr* io- , 4•. IV* > -5 aeat., al «.eut. par lo }io»t«. 
' A Pari», ch«s la Ko u>aat. 



- S>*ee$ de Gamache sont an ballet irèa-am isanl rt fort bieo 
eséeulé. Beaaprt es* «t'nne véiité frappinie «San» le <r>lr Ke S-<. . et 
A-inirr est S peindre dans celui au Chevalier d- la Trisie.F gure. 
Mlle Oftiçn» irirbte avoir trouvé été graee* mi ... pour aon (M'iil 
e <lr 1 fi il. \ f l'ttAfe t enedsoseo-k pi* Ai\ cifox »»»< Bea >l>é<i- \ 
I» fia , »|>r*» toute» l'a boni fnnnerrr» , apret le é>>fia id >itl >r ' , I» r r'i' ne 
eotée et le» enfnkstt , t*û est total tarpri» dé voir arriver M ne Gril 
et S i'»l-AiiMnd.*Cb «jue loi» i]u'ori voit M.»« Girdel, on eroo iou- 
\nnn ao'elte n'a jamala mleax dm»é, et l'on découvre dan» Saia|-, . 
Animé das progrès toujouri aoaveaus. 



T M 



I a. 



■ â. t a b raança 

Z*îre *W aiuai uoe v »4re da d.manch.- , et aaame une pieee «aKnaatfv j 
pui. ,ùe l'héroïne eu vierge et inarlyre. Il y a dana la peuple h a >eouf</. 
de ieuaea pertoaoe» <|ui n'aai 1 niai» va ni lu^aasM |eaMpt| fuit a.v ' 
pleurent de bonne fui Mr'e.t un objet si loucha •( «st'aui i»#te<U*s We 
pur aon auiam!. 




le. itiSnir* idées , fe» méiiux «eniim.nf . le mrme tour dVapril <|ua 
f in qn iajéieni Zur*. !. . p«er« t*t hiea la même qoe ocllaajui Ivrt 
repeéwntée «n i7Îa j aaai» l*« iugea aoat chnnf,és. 

Xairt mit tout ee qu'il f .1 mi |«ur éblouvret ne««f,rne , »»rit«« te 
puhlie , dao» le «e<np» oéj el e paiatt. t>« détordre* de ta fiéacnee 
éi.vicat apaité» ; il n'en éfoit reaté <|ti'as^g<itit plu» vif poiir te» p|«isi>* 
et poar I*» o«uveauli ! ». Le» idée* r«tif;ieu»t. roo.ervoiem encart, «a 
sjra<*d été lit, malgré I > line e« uai eomnieitcuii S «'inlrodsire d.n» te» 
Per»nnne ne •'orenpoil de oo'iluaur: la p e<rc- é.oii (nu<re<néc 



»v*<eii 

e^riiuie ai 
i<|M : la 



f-.cn 11' 



I* par le earjiaal i>'b oev , niiaiitre é<-nnom«et p<ei- 
alfairectau de pisireauk f«»io*t Unttmmt»*.* 



re 'noient »lor# eleo* U »r>ei,i«x firent le iitreAi de Z-U t / elle» re e s. 
sir. at , comniie dit J. J RnnMetiu, île courir à cette frire cn.h.inlc- 
r»iie, et d y faite courir les' homme» . O'otaMnc le.c niroi»».>n l« 
iplua^rund d<> lié rua ir««ji^<iea , pire* qu'il e*l le plu» lendre . le pfna 
, paMion.ié * |i3<ce «ult met »on trône et «a pertnnne 1 ox ni'ej. J'nne 
'peiiic fille i|u| n'a pour elle que •• be*«t< , aa doueen. ei «en jjrï.ce». 
', F.IbsrrKardoienlCrlIciragédie MlhSJl letrmuipha 'e* SSmm«S| e^ jnen- 
'que Ij raiatlrophe roitaax* faehijaM! pOur l'bcrnïne, elle, n'en e|< lent 
|0 «i elïr.jçe. s i| leur asaabluH , rtmimr l'ti t a t f » encore J. J. Bnna. 
•»»■. qV eVio.l no BSOtadrC mt'beur it'clr^ lu^r par » on a-n .m . .10* 
dVoén* leible.ueni année ; entio. |.our lurerolt .le Hié^tiK el >te pt'-Gî, 
oai ipprenr.it, Jttnt cette pi.^ee; A »e piVtn^i r .a tnilnt* •» r I • »p,.a- 
: renée», a ne p.« la eon 'aoiner tur un billei-d»u.x qu'elle riç m, aur un 
ri'ade>-vOu>î|u'< lle donne. 

• On t'rngnta ai fo»t dé rrii^ pWre , qu'etle <»evi il le »n!e» rie d uer. 
llaticm* eaji .nte* rt «rniunenl.ie*. M*e*a«leea .1. e..«., .r.« uâi «'élevèrent 
a l'en r. •.-•«! de Zutr* , n« arj-li li q.t'e.li.n de ia"ir li'OrOsdiatnj étmi 
moin» niilh'ur.nx , lnr*>|a'apré* a*.>ir <v<é et»! m.tlee»* il «npren.t qa'.l 
en éloit aimé , que d>«* l< teuip» on il la rrnvtM inU'elle « de £r nia 
,»ei^nenr. , de. leuime» «t* q a'.,e , t'oceasoie-it aie,'» rr« n.a- .•!..•», 
ne •» dottr.nt Riiéra qu'il. »t«.m ...jr de* ai r <ir*>. on peu plira 
•éiieute». Je ne me souviens »>*» rnuimem eeMe gr.nite qne.iion f«t 
lrtértd«re| >t je n'»i ira», I» ie.i.p* 'tU r6n«.i*i*-r Is de*«-i> M. *' l.a 
iHupe, 4 .nn<).i.*«i t not ti.ii a • lune. le» pUnrtnveva «t le» pieV*» as* 
:c,a«elu»ion» ei »oa |Ua;, .►.*»•« ,"»a>ia inèn*- nni, ç<f» 0 er le ridira'sd'aa 
'pareil pi«M7Sa:j<> i r<- » eep»«d .ni qa'0< nvm*»e lut iueé manu mat» 
heureux , lorsqu'il uppr>nd uu il éSMit .-m- . <(•■• i • ! aH m«**»a nul- 
IrVasS : le inoiif te Sxi iunn -t >'• que le ilerniee dea malheur* |K>ur a| 



.l.ér. 



aiu.nl e«t de n'ëlie | •- aime; (.> ..•« «..e |e««.prn veraf datt. ta , 
gif. aidante,, ir ne »<iOi» pa» lo it-s-f.it. .ia.Crtsajia I* f f» ee |-'q^- lo 
*r,njt»r de, luaKrurt r Cur un aiuanl Cal U auorl de — anattr**** , »-r- 
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« Lofmn'élle tréma de non»ell« coalif'ons contre la 
France , elle ne négligea rien pour les y envelopper; et malgré 
)« langage astacittix de sa politique, malgré se» insidieuses 
protestations, ils se virent plus d'une fois placés dans la terrible 
alternative ou de servir afin ambition , ou de livrer leur pros- 
périté à sa « engeance. Ils ne balancèrent pas anlre la h «teste 
«t l'honneur; mai* tout ce que les lois de la neutralité prés- 
ervent, ton» les devoirs qu'elle impose furent remplis par les 
Danois, a I eesrd de l'Angfeterre, avec une fidélité scrupu- 
leuse ; ils furent même quelquefois soupçonnes d'aller «n- 
tJela ries devoirs de la neutralité envers le gouvernement 
anglais ; et sans doute ce ne fat pas sans raison que l'opinion 
générale de l'Europe leur attribua loujours dea dispositions 
plus favorables à l'Angleterre qu'à la France. 

» Lorsque !e théâtre de la guerre se trouva tout-à-joup 
étenduiusqu'à leurs frontières , leur gouvernement porta dans 
celles de n-a proviucM que les armées avoisinoient , la plus 
grande partie de ses troupes. Les Français auroient eu le droit 
«U demander ai c'étoit là aussi un devoir de la neutralité , ou 
•s ee'le précaution n'étoit pas plutôt inspirée par le desjr de 
■atuftire l'Angtelerre en fermant le territoire danois à ses 
eanemis. 

a Oue'»qne fussent les vrais motifs de U cour de Copen- 
hague , l'Angleterre dans ai perfidie sourioit à cette mesure , 
et se promet toit d< jà de faire tourner à la perle des Danois, 
le pa<li qu'ils prenoienl pir loyauté ou qu'elle obtenoil de 
leur condescendance. Ans>i , lorsque la Russie , désabusée , 
tut abaudom>é une alliance qui , lui donnant les pins redou- 
tables ennemis sans lui donmr le plus léger secours, avoit 
été pour rl le une source de désaslres; lorsque le vainqueur 
d'Jéna , d'F-vlau et de Fric Haud , eut rendu la pais au conti- 
ssent , l'Angleterre crut le moment arrivé de frapper an cotur 
an gouvernement auquel elle n'avoit jamais pardonué sa 
•entraide. 

w Habita dans l'art des vengeances, l'Angleterre acrus'en 
aasurer plusieurs a la fois dans une seule expédit on, et punir 
en même temps 1a Mussie de sa sigesso, la Suède de son 
impuissance, le Danemarck de s* lovaulé , la France de sa 
gloire, et Mfwtonl le continent de son repos. F.llc a voulu 
du même cxsnp dépouiller le Danemarck, complé'er l'asser- 
vi "a-njeni de lu Suède, bloquer II Russie dans la Dillique,rt 
achever la des'ruction de la marine et du commerce des 
m nom continents!*». 

» Four arriver à tontes res fins si dignes d'elle , l' Angleterre 
a. espéré qu'il luisolnro l d'un succès , c'est -à-dire , d'enlever 
Cope»<h «gue ; et elle a reg.r.l* ce succès comme infaillible, 
en violant à l'ègird des Danois les loi* les plu» sacrées, en 
abusant de leur confiance dans ces lois, eu >urprenanl leur 
sécurité, en débarquant une armée sur le ara cote» , sais» déd i- 
falton de guerre , sa s sommation préalable , sara autre pré— 
teste que la réponse de leur prince au* demandes les plus 
insolentes; réponse ficile a prévoir , et digue du caractère 
«a nui».' 

» Ce caractère s'est montré aussi dans le premier accueil fuit 
aux Anglais» Toute U nation a vu en eux des pintes , prêts a 
essuyer sur terrrles mêmes brigandsgcsqu'ilsrx- nvnt sur mer... 
Si les suites n'ont pas répandu a cet accueil , si Us in ércls de 
la nauoti danoise oui été trahis , si son courage a été trompé , 
ai l'atrocité a triomplié, n'jccusons pas le gouvernement 
«j'i'eile accable: il n'expie que trop limpruJencr d'avoir porté 
aur le continent nue ar.née qui auroit dû être destinée a garder 
•es tl«s et sa capitale. N'aggravons pas les rrpr..eh<ii «!•» m doit 
se faire ( rcapecions ses malheurs , et n'y voyons qu'un litre 



•Je phiapovr l'Angleterre, à l'extcsmiJon du continent, ms 
ingratitude ass«n. noire pour rendre son expédition encore plu» 
criminelle et plus révoltante. 

» Qui Faussait pu croire , que cette expédition , depuis 
si long-temps préparée , et combinée avectaut de soin , seroit 
précisément dirigée contre la nation qui avoit prêté aux 
Anglais, sur son territoire, les seuls pointa par 1-soorls ils 
pus. -nt entretenir de prompte» communications avec le con- 
tinent ; contte la mtion qui leur teooit ouvert» le» seu's ports 
où pussent aborder leurs vaisseaux, depui» le Sund jusqu'au 
golfe de Gascogne; contre la nation ches. laquelle ils trou- 
voient le» roules les plus commodes cl le» plus pro.loctives 
pour leur commerce? 

» l'elsétoirnt pour l' Angleterre les bienfaits de la neutra- 
lité des Dsuois : la France étoil loin d'en retirer le» mêmes 
avantages; et cependant la France avoit «ouiTertque les Danois 
restassent neutres. 

n Lee attentais de la politique anglaise sont tels , que la 
postérité et même les contemporains pourraient en conce- 
voir quelque doute, si elle n'avoit pris soin de rendre lont 
croyable, en publiant saut pudeur des dessein», dont jusqu'à 
nos jours le machiavélisme le plu» éhonté n'eût po se laisser 
arracher l'aveu sans rougir. 

a Le gouvernement anglais a publié, par l'organe de se» 
généraux, qu'il avoit demandé que la /lotte danois lui f'.t 
remise, pour rester en son pouvoir tant que le$ circonstances 
exigeraient cette précaution. Les prétetlr» de celte demande 
étoient : rinfluencr de la Fraicc »ur le coutiiient ,'fi<i>fHisù— 
ùitiié où se trouvait U Danemarck de rMster osas/va , que que 
désir qu'il en eût , et la eraùi'e que la floue danois* ne 
fit employée contre l'Angleterre. Cette deminde avant été 
rejetée, le gouvernement anglais envoyait une année ; mais 
cette année n'eut oit pet riiez les Danois en entent-. —Tel!» 
est la substance de la proclamation du général aug'eis. 

» Il seroit difficile de trouver dan» l iiisto re ui «c f e nlns 
monstrueux : jamais oo ne vil réunir» tant d'hjrpocriaie et tr.it 
d'impudence : 

» vSi le g luvernemen» anglais, foutue de la neutralité des 
Dmois, es eût, sommés de se décider pour tm des partis 
belligérant , il r6t fait une chose injutte , attentatoire à U 
dignité de celte nation, el par conséquent contraire au droit 
des gens ; mais ce qu'on appelle' raison d Etat auroit pu 
l'excuser. 

a Si, en faisant une telle somtnstton, l'Ang'eterre eût 
prétendu Aler au Danemarck le droit de choisi» .e» alliés; si 
elle eut exigé impérieusement que celle puissance époosA» sa 
querelle, l'injustice eut é'o plus criante; mais Ici Danois 
eurçlÇeat pu n'y voir qu'une déclaration de guerre-cornue l'An* 
gtefeTrr en fit lent , c*ésl-à-dirc , n'ayant o'autre caase que 
son caprice, au sou ambition , ou son avidité. L'Angleterre 
eût armé contre les Danois, mais ils auroient eu le teinp» : 
de préparer leur défense; et celle guerre , injustement com- 
mencée, auroit pu du inqin» être loy ilemtsni poursuivie. 

» Dans celle-ci, il n'y a rien qui atténue, disons mieux, 
il n'y a rien qui n'aggrave l'atleatel dont l'Angleterre »'«i| 
ren«ue coupable envers le Dmeoiarck. 1*1 .s d une fuis déjà 
on l'avoit vue s'affranchir de ces formes, de ces ménagement , 
anx>|iiels on reconnott les stations civilisées. A la manière dont 
les Anglais se jettent sur les peuples qu'ils regardent comme ' 
ennemis, on crotroit voir une bande rte voleurs tombant sur 
.les voyageurs dont elief.it ses victimes. Le» Anglais ont traité 
lei Danois dans la Sélande, comme les I soagnol* sur l'Océan; 
avec cette difléreace toutefois que pour l'Lspagne il s'agissoit 



tOn» ansnH e'e«t I»! »|>n "'» • n» pml feir» SIBV* d'ua* rrielh-, 
r." p*i<t r»m»n e on» tnCH»ltr , «il nr \~ru\ trwn-M er l« frinnie : u fn 
• tuée. M«is'|a ne n.'ape.^..» pa. e,»* je tanag» la niaiserie que ja 
(onitamnr. 

Oe«o>en< i r- 1.Me»n relni de nm nvrain trteelles; 1rs grands 
onjet» aai iwnis .»«t psssé sont lr» veu» n«ns ont d. gno'é des jena 
eVafana. T^s irarédi.» «« la rê».il«fi«. no nam »nnrit q«M y a dl 
âlw» ertndt nuln-ur» «fmt la mom<r , q«» rrli.i Ar n*'«ie pat asmé de 
»n rdtrras*. Or<wi)»r n«n» i>«roll «n grand fo» de te ta«t lour- 
menirr po«r u- t»ii|»t , tort pi'il a ton» la rterta ■«tires*» , Inra.iuM 
a un térail. Zaïr» t'ni poor noua qt'ntc périt» sali* . n, ni terrifie A 
un vain préint* ton lasnneur , ta fjrlune et ta vie. I a xalantrrienVtt 
•la» » ta m : on tini' mii"i's l'ire/m que lei temmea; ei l'on tan 
«Va aflVr s plu* n..V.n ne tau Punonr: '« i|ni doit f>ue baitter conai- 
dé abltmesil a» ttir:'ilfe Irt »r«i'.nt Ar 'Zet'm. 

Uneasiirerainr d« êitrrédil de b piere . e ett qn'e'lenl foibVment 
Jrmêe. Mlle Gu.«i » fit le firr*t de Zai'e, et Mlle Haargani n'ao- 
proche fmt ir Ml'r Ooitsin. F-tftvnd, nui réata'n ir*a-bieudaaa ta u,al» - 
Série pawdonréV . e-ifori app'aodi dana le rote d Orotmane. M-.i.i«ile r 
|#-»»e arieor. A qui' Pun a »inût le r<M« de Nértatno , e«1 plein dêmu- 
tapoa . ei travj|'le tM-aiKuiiti : il est |>letn it'u» feu qn'it ne »ut pat 
' kien ré^'er , et il a un aoernl ntnontl dont il lai ctt difficile de 



»»»TiT»T na rsisci. 
Ijnrtnl'nnltéexlninraina rr a-i- lmeu* U arrnier* téane» de llnslitat. 
Aprea a» !» rtl.tr ^e* le« «rondt pris de peinlare, de trulnlure, d'jrrlst- 
Srrlurvxt de con.p titmn mr.(jcale, ce coipta sonlu rendre an éclatant 
brinniar,» a INa»n I» proiretear qoi anime ei f*coude m aVaUe» iravana. 
Cett . pnnr ain-i dir* . >n ta prétenee n ême tpi'U t'y livrera désortuait: 
la auto» <'r V>-m »r»n' "me 1» li»n d» tes «can'-ea. 

Cette Mttee . d- ir. rwiion en.Wle (y p. el dnni),e*t fnasràeede 
M. a..la»d nxwUM n-ims du cûip» -J-" l * t arûsle n'a point cber- 

r 



ché* I repréteatrr le vtinq <+mr d'AnaterHix , d'-IAit et rte Frirdtand, mai» 
le mntia'que rendn anx tom« nnti moins eW eux et • las a\ de t'arlrni' 
niairttim inlérieure. Li e»lme »« U s-n'-nii-d «.f* 'r» ^pnnncer.i qn» ton 
imariaatinn -c ■..ru i dffrprojett qu 1 ont i»»«ir Inl ît fél;ciié p-iMiqn». Sa 
nuin rip«.|e porte le t,te t >ire, e» la ram+c repose tnr no mêle , d/roeê 
d'.tne Mnserve , et rhareé d»» eentr^nnef i- Irarees q<»e 'e ton vers n des- 
tine ans «vans, anx poètes ant «rtistet rru' •auront f'usor er s la cloire de 
ton règne. Nr«a n'entremoa ru* *ra« u.-e detrriptior. pla«.!/|tltt<V de r et le 
I elle statue : «os» rvtna enrn'pnn i rltes/e» mm ayml _p util n'ior ns'n» 
lîsé le» reetr 'i dn risMir , W..e»*e expression de *a ng"re, l'e»t'ê-t>e 
heaats* de la nmr» eai*al«e r qiii est dêrsxsverte <t aai lia te, et enfin Pété» 
tincrl le otelleux dea drepesies. Let deux aitt le plat dlreelem>nt 
aprvsWi h répandre reuv érlst anr les ftMes. I' [ et ta mnuqu* , dé- 
voient naturellement rnttro °c r h la ao'trrnitr d* l'inauguration de ce nv^> 
nirment. MM. Arnan't et Mélsnl tvoicni rênnl 'm-, rflona ravir re*nrui- 
die asn vnenx de l iltisatie aoni'lé dont lia éioienl lesor»anes. Un» 
lrè< pb^tiqne < rt de hase a leur* elunti. Les Mates, reoo'>ectt a*t«« ess- 
■vert Ittrotton qui le* ehérit el lei pr -t*i'» , se diapsiteni l'honnenr de 
c*nrru«oer «on fr*Pt. Le dien dn Ptrnats* lecnnnotl tes droits de rharorve 
d'elles ; maït il veut que tontes te n'unissent pour rendre on coo>o.t>n 
bominaee is héros 

«Vni'lea etmnktistsnt par des favesirt éga'ea , 
Proliïce tons lesatts, 'f n'en prêler» jocua. 
Cette ataWe qsl écrite aver. nobleste et avec Un» aimplintti' d'e«pre«- 
aàsn qui la -eud eatre-nement propee » s's'ller t la lair^e rrnsstcatr ! 
aussi nVlnit-etl» p.« eet.fi '■<■ i nn roerlirsree rmisirien. fin peut d re que 
la mn«iqne qne. cas pacolea ont inapirett est un nonvean triomph» pu - 
le fr-nd arti-te nui a eurichi la scène, dsn« nés drroirr* 'esnpa , r!»s 
evr.llena opéras a* l.'lhnl rt de JoSrpn. M. Mchul , dan» ce « et eatrr.- 
Irettesneni enve et dénué du rnrMsveinenl de* passions d'anatiqn** . a 
et det f,.ace», «jai prwiveat la rare (éceodiie 
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gueil n'y songe qu'avec dédain , el leur po.ilique ne peut 
itire aucune importance à. cette stérile conquête. Mais 
■squ'ils ne cherchent que des moyens de jeter de nauveaux 
audons tur le coalisent , faut-il s'attendre à trouver dan* 



Maternent de quelques trésor», dont U perte ne faitoît que 
l'appauvrir, au lieu qusjanour le* Dan oit il s'agissoit de leur 
capitale et de lear flotte. Pour caractériser cei deux agressions, 
ne dtroit-on pat les Espagnol* aurpri» par des pirates, et les 
Ouuois pur de* assassin»? 

» ht cependant les Anglais prétendoient arriver chez le* 
Danois eu amis ! Et après avoir eus-mduies proclamé leurs 
insolentes demandes, ils daigooienl cherther des prétests* 
pour excuser leur odieuse expédition !.... L'injluence de la 
France sur te continent, la crainte que la flatte danoise ne 
Jùt employée contre t 'Angleterre : voilà ce qui a décidé les 
Anglais à aller, en amis, remplir Copenhague de sang, de 
ruines et de deuil!.... Mais comment l'Angleterre qui se 
vsnle chaque jour d'avoir détrait la marine des Fraudait et 
celle de leur» allias; comment celte puissance , qui par consé- 
quent a quatre fois piot de forces maritimes que tous les Etats 
du continent réunis, neuvoit-elle craindre la flotte danoise? 
Et, si les forces maritimes des Danois eussent été , je ne dis 
pas redoutables, mais inquiétantes pour l'Ao^leterrc , com- 
ment eoroit-elle pu espérer qu'ils seraient ass<t licites pour 
les lui livrer ?.... Non, les Anglais ne craiguotent pas la Hotte 
danoise : que leur importe TJdelque» vaisseaux de moins «îttet, 
leurs ennemis, et de plut dans leurs propret ports? Leur 
orgueil n'y songe qu'avec dédain, et leitr politique ne peut 
nu lu 
lorsq 

braucons sur le couuneni , 

leur» proclamations d'autres motifs que les plus absurdes pré- 
t<T* t? ' 

» OjMqn'il y ait une exagération afTeclée et ridicule dans 
tout ce que les Anglais se plaisent à répandre sur les moyens 
de domination universelle que les victoires de 1 tLMrVHBU a 
ont rais dans sa main , il faut l'avouer, son influence sur le 
continent peut leur inspirer quelques craintes pour eus. et 
pour leurs amis. Mais si cette influence étoit devenue irrésis- 
tible , à qui devroienl-ils s'en prendre qu à eux-mémet? 
Qu'ils se rappcll ni ce que la Fi ance leur dtspit, il y a un 
•«n , lorsque se confiant aux entreprise* de la quatrième coali- 
tion , i s s'obitinoienLa tompre les négociations de Paris< 
« L'avenir fera connoître si une coalition nouvelle sera 
» plus coalraiie a la Fr* .ce que le» trois- premières. L'a- 
■s venir dévoilera si ceux qui se plaignent de l'ambition et 
a de la grandeur de U France, nont pas à imputer à leur 
» haine, à leur injustice , et la grandeur el l'ambition dont 
n ils l'accusent. La Fraace ne s'est agrandie que par les 
n efforts renouvelés tant de fois pour l'opprimer...... n Telle 

fut la prédiction que l'Empereur Napoléon fil entendre aux 
Anglais pour les ramener à des dispositions pacifiques. Ils la 
méprisèrent; elle s'est accomplie : de quel iront viennent-ils 
aujourd'hui se plaindre encore de l'influence française? . . 
Qu'ils la redoutent pour eut , qu'ils craigiseut d'être à jamais 
exclus dn continent ; mais qu'ils se dispensent de la craindre 

Îoor les autre* Etats, et sur-tout de vouloir les couvrir 
'une protection qui est tout à-la-fois no fléau et un op- 
probre ! 

n Si l'Empereur Napoléon , respectant un peu moins 
l'indépendance du Danenurck , l'eût décidé , il y a quelques 
mois , à accepter ses secours pour prévenir les désastres qui 
l'accablent , quels cris n'eût pat jetés le gouvernement antrlai*! 
jQue de déclamations, que d'injures, que d'outrages n't 



pas vomi Ici Khellistet de Londres contre le héros qoi gouvern* 
la France! Ils eussent tous crié ù l'oppression, au despotisme, 
à l'ambitiou de tout envahir. Pcut-étie même une parti* <l« 
l'Europe, que l'Aoglelcrrc égara souvent sur si» vrais iutérâls, 
eàt partagé cette injustice; et pourtant, combien les Dmoie 
ne doivent-ils pas regretter aujourd'hui que l'EnekHeun ait 
sacrifié les calculs de su haute prévoyance a ses égards pour la 
dignité de leur gouvernenieul ! 

» Le spectacle de lears malheurs doit éclairer tous le* 
peuples, toui les gouvernement, ceux-la ruème qui te mott- 
tri-reiU les plus opposés à l'influeure française , et les plus 
dociles aux inspirations britanniques. Le Portugal doit voir 
quel sort lui réserveraient les Anglais, si sa position géogra- 
phique ressemblait à relie du Daucmarck. : I .nhotuie ne «cr<«it 
pas plus ménagée que Copentu^ jc. — La Sut- Je ne peut plut 
se fiire illusion sur l'alliance dérisoire de ce cabinet, qui lut 
donue ou lui die ses secours, scion qu'il le juge utile à de* 
projets qu'elle ignore; de ce cabiuet qui semble se çomplair* 
a lui Lire .sentir toute l'ignominie attachée à ses subsides, 
en la rendant l'aveug'e instrument de ses ihu'iaruvrc* , et *» 
l'*baodoi\iianl à^loitle l'humiliation d'une tuile précipitée f 
apiètlV-ir engagée dans des entreprise» plutôt téméraire* 
qu'audacieuse*. Le monarque suédois doit nir aujourJ hui 
d'avoir reçu a .Stralsunl ces troupes qui semblent n'y avoir 
été envoyées que pour s'y tenir à portée d'attaquer les Danois. 
Comme la confiance de ce peiuce fui sans bornes, sou iudi- 
goalioti doit être sans mesure. 

» Peuples du comiovut, les exemples de la Suède et dn 
Danem^rck ne seront pas perdus pour vous! Ils vous offrent 
l'sbrégc et le complément des violences el des perfidies dont 
l'Angleterre s'<st rvnlue coupaole cuvera vous tous depui» 
quelques années. Mé< .itex ces leçons, qui en ce moment coûtent 
si cher aux Danois! Voy.-z av.c quelle confiance loir souve- 
rain el leur gouvernement, rui!j?,ré leur penchant pour l'An- 
gleterre , se sont jelés daus des provinces dont la conquête 
serait si facile aux armes franchies, pour se dérober k l'in- 
solente protection que leur portaient 1rs fçénérnux anglais !..«• 
Ah ! il n'est plus permis d'iiétiler entre le cabinet de Saint- 
James et le grand homme qui préside aux dcsiiuées de la 
France. Nations du conliuenl , c'est sous sa direction que von* 
êtes appelées à venger »otre injure ! » 

Nous regrettons de ue pouvoir donner la snile de cet écrit 
rempli de souvenirs qui, en jetant 
actuelles uno nouvelle lumière, lueltcnt la polit 
sont son vrai jour. Il est accompagné de noies assez éteuduc*, 
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ANNONCE. 

Nol< • Mi toril) ues pour $<rvir à fin'ra «orvmitr» f r tprll du get/we"» 
nerne t W Angleterre. Par M. "*. so< if a cornu inuire-ordouuaieui de 
gofirn. Broc'h. fo-t". Prix : 1 fr., rl 1 fr. ai «ent. par la porte. 

A Cbajioot, cbex Martia, impi tuteur. 

Et 4 l>arii, çbrx U T 



jetant sur les circonstance* 
is* 



De l'LnpVimerie de IM NORMANT, 



rue des Prétm Saint-Germain-rAux*rr*is, n°. 17, yss-B-vul'É^lisa. 



it ton céaie. L'air chanté par Uraaie , Aux lauriers i,nn\otlels dont 
U nuun de BeUane, est mu contredit va des pies beaat qu'ait 
écrits l'autaor. Il a, d* plus, on earaotère particiditr qtsi n'a pa échap- 
per ant oreiMes exereée»; je veut dira l'extrèni* fidéliié de I» peinture. 
Sans «ffel» heurté*, sans Iraosition btiuqoe, quelle ravitunle oppasilien 
cotre le bri l»»l débet de l'air et la toaehantt eittretnea de ses veft : 
Il m'a imavenl ■duùie S te* wnieili M«rrU , 
Il m'ai.orje S te* victosra.'i, 
Il tVaMoeie a sas tucnfctit» ! 

Un qvataor, art quintirtlo «t an chreor g^n^r«l oRTrent de* b<-*té» da 
premier ordre. Le tertre de U canule «t de l'eratorio, privé dst près* 
liges de le scène, demande, pour n'être pat iant:uii5*nt el froid, «a 
grand dévelonpemenl de* reMoorcea li»roK>aiqae*. C'est ce qu'a ptrf»i- 
lenicot ttati M. Métal : si se* eb*at< «ont tudodieui «< p«rt, son of- 
c> estre «t d'eue idmie»bl* richewe. Tous le* amis de Part attoadmat 
avec inpatieaee la publication de ce ohaat Ivrique ; et sera «ériuhliv 
mral une partition d'étude peur nos jeanc» arU*l«*,|et uo« entra de 
p*piye pour le «impie amateur. 

Ml. Aroaolt et Mihal s'étoirat unsnire» difne» du sujet qu'ils ont 
ckaolé. M. Nourrit , Metebina* Brancha, Hùwn et Petet sa aoat oion- 
tré* dirne» d'exécuter leur oatrac*. L'erebrctra du oonsarvatoire , dirigé 
pje M. Kicutxer , a enlevd tons les tulTrate* par s* vi 
MOltiàs ordisairas. 

C It A si a D SU 

I a coquette a sauveat rveour* s mon premier ; 
F.t pi»» d'un voyageur , ebara* de moa eariar, 
Avec plaisiree routeau-out* mon dernier. 

/>«rssn 



Livres classuiues qui se trouvent chez i.eNorkakt. 

Airégé de U Mytholoei* universet/e , ou Dictionnaire de la Fable, 
adopté par la cntnaiit*ioo desouvn^ei clauirpu*, pour le* Lvcre» et te* 
Roolet lecoodaire»; par Fr. Noël. Un vol. in-ia de bVtnay;.. petit» 
teste t deux eeloanes. Prix : 5 fr , et 6 f< So renl. ni' '» po<te. 

Dictionneire de U Fable, deuxième édition; p*r F. Noël. Deux vol. 
in S". 800 pag. chacun, imprimas en petit lene, turdeux cotoopet, «g 
eroé* d'aoe Sgure a!lépiTiq-ie, gr a»ée d après le deuin de Girodet. L'asvé- 
eutioa typogr-ph.qiu; de cet urmogec*! magnifique. Prfx 1 ai fr., «t 
eti fr. par fa pot'e. 

leçons de Littérature et de Morale, em Recueil en pr^e et vu ver*, 
dei pta* beaux inorceuat dénotée lsnau»d*n* la li téeature'det de*»* 
dernier* siècle*; ouvrage clatsique adopté par le «••<«»> neo<nl, pou» 
le» lycées el les écol-i secondaire*: par Franroi. Noël, inlpec'eiir-eén'ral 
de rimtroetiou pnUique; et Fr..neoJ. Delapl*.e . prufoseeur i iWe 



centrale du Panlhéno : Nouvelle <«dit.on , revue et corrigée. Deux. 
Vol. in-8*. Prit : lo fr. 5» c. , et i3 fr. 5o c. par la n-jal». 

Œuvres 4e Virmile, traduction nouvelle; n« r M. rW Rtoel . pro. 
viteor da Lycée Bon.pjrle. ancien recieur de I'Ujii>'r*iié de Paru, 
ancien profeMeur de littéraiure et de rhétorique • l'Kcole lui !t taire , 
au Collées du Plcstta-Sorbonue . i l'Ecole eenlrate du Pauthéon ; de h 
Société libre des teiecces, kltre* et ant de Pari» ; auteur d« pliujieur* 
autres tradoctiou» Quatre »(.l. iJt-t». PriS : te fr., p»p. o<dij. j et paj», 
fia, i4 fr. Soc. U en coOie S fr. de plus pir la posre. 

royaga dn jeune Anaeharsit en Oricë; par J. J. flartbélemV; en 
sept vol. ie-18, etarné du portrvit de I aulaur. 16 f r * et 11 fr. p.r la o. 

Depuis long-teiop* l'rui drjiroil que ce br* outrag» lot i.» primé daaa 
ce foi mal. Hieno'a été né^l gé pr*r donnarn cette édition loin U nukite 
' ; : elle a été imprimé* par M. Did«i ieuae , a<«a 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



ATI* 

t»VOt de l'aboMémtnt au JOURNAL DR8 DEBATS, etàout- 
*hm JOURNAL DE L'P.MPIRK, mi de .raine fr. pour tnù mets , 
de titiie tr. pomr six mois, el de soixante fr. pour fermée. 

Lei Ir.ires . paqucls , et argent, doivên être edretsds , francs de 
P° TÊ i à M. Gaoresov, rut dut Piètres S. Germ, Vdust., n*. 17 

On cfl piiè de |(iudre i tonte* 1 -Ha m -lion», chaudement d'adrease , 
M "** '"' 'e* 1 '•'*" 1 , Itoutc adresse imprusiee que l'on reçu il 
■vce ic jour «a M ra **rn plu* promsaemerrt. ■ •• 1 

NOUVELLES E7RJNGBSMS. 

ANGLETERRE. 
1 . Londres , ig septembre. 

Tontes le» 1 étires du continent s'accordent m dire que l"Em- 
pereur «le Russie a fait engager le roi de Su-- Je a ctier loules 
Hostilités avec I < France , et lor-tout dam !t cas où il fît sortir 
sa (lotte de < '-.< r 1 vrniru , de *ie pu la fai- e agir de concert avec 
eeticdes AnglaisXeroi deSuëde a, dit-on, répondu que, coinibe 
monarque indépendant , il ne devoit compte k personne de ses 
actions. D'eprvs ci 1 la guerre paroit décidée entre ces 
deux puissantes , cl par conséquent entre l' Angleterre et la 
R uttie. 

La correspondance de Gottcnbourg confirme en effet l'arri- 
vée du roi de Suède a C. rlscrona, et les ordres qu'il a donnai 
à sa flotte de se tenir préie a mettre en mer. ( The Star. ) 

Un bâtiment arrivé a Do 'vrcs a annoncé que les Français se 
préparoient à exécuter une dolente devaut 1 ile de Jersey. 

( Auror. . ) 

Le décret rendu par le roi de Hollande , qui défend toute 
communication enire ce pays et l'Angleterre a fait une grande 
sensation ici, et causera îles dommages considérables à notre 
commerce. ( Idem. ) 

Nous venons de perdre no de* meilleurs et des plus anciens 
officier! de noire urmée de terre, le marquis de I ovrit- 
aend, feld-raaréchal , colonel du a* régiment de dragons et 
gouverneur de Jersey. Le rmrqiiia de l uwnaen 1 s'étoit dis— 
' tingué À la bataille de FoMeiioy , au u éinorable si/e* de 
Québec, dont il prit possessio i après la mort du général vVolf. 
L'Angleterre lui doit particulièrement, comme membre du 
parlement , la réorganisation des milices, qui sont le boulevard 

Li duches.e de Brunswick a définitivement fixé sa résidence 
chez la prinoeese de Galles. Avant de partir pour Blackhealh , 
S. A. a reen une députation du corps municipal , à la téte de 
laquelle étoit le lord-maire , qui a été admis , ainsi que les 
asldermans qui l'accompagnaient . à baiser les mains de .S. \. 

LLMM. sont allées liier voir U duchesse, et, après avoir dîné 
avec elle, sont reparties pour Windsor, où le roi a engagé la 
duchesse à venir Je temps en temps. 

Quelques lettres de négociant anglais établis à Lisbonne, 
tslemt faire espérer que les ports du Portugsl ne mus seront 
1 on auroii pa le 1 



Nous apprenons de Co vr es, qu'à quelque distance de 1*11*1 

.de Wight , se tient ordinairement un corsaire franc lis, de 
Cherbourg, qui a taildes prises lres-con»i>iér<bles, enlr' mtree 
deux brick» Je Londres, richemeat charges. Il a été remon- 
tré par plusieurs croiseurs ; mais comme ce bâtiment ■« U l'orme 
teul-à-fait anglaise, et que tous les matelots savent parfaite- 
ment l'anglais , U n'a inspiré aucun soupçon , et n'a jamais été 
chassé. . 

Plusieurs navires rosses sont arrivés de 1a Baltique, où ils 
oui oui détenus trois ou quatre jours par notre lotte. On 
itinsrque qu'il n'entre plus librement dans nos ports que dea 
vaisseaux russes, américains el suédois, nations avec lesquelles 
nous avons de» déroulés sérieux, et avec qui tout semble 
annoncer que nons serons bientôt en rupture. 

ITALIE. 

Denise, 1% septembre. 

Il est arrivé aujourd'hui dans ce port envi'oq :v, transports 

de troupe» russes, venant de l'Albanie; ils étoient e s 

par une escadre de plusieurs bltimens de guerre de cette 
les ordres du coiuitundv t lieralinski. 



( Nodtxi* .ici .idondo. ) 
Milan, -A nptembre. 

Il n'est pas s*r que notre auguste raonsr vienne ici cette 
année, quoique plusucun pendîmes ne pareissent pas douter 
de son arrivée prur'li iur. Oii poursuit avec ardeur les travaux 
pour rembettiski nient de no're ville. Le nouveau pont de 
bateaux est fini. Les fo:i : eiu< 11s de l'arc triomphal qu'où 
élève devant lu grande caserne , sont jetés, cf un a déjà tr^cé 
plusieurs initiés de la giandc route- qui doit aller joindre 
celle du Simploti. 

AUTRICHE. 

VUmt, 14 septembre. 

Il s'est tenu à Qralx, en présence de l'Empereur, une assem- 
blé/; A u magistrat de celle ville et des Emu de la Haute* 
Autriche, présidée par le guuvermssrcoiitnsde .S*ur»o, dans U- 
qnrlleons est occupé de dilférens objets relatili à l'adminislra- 
tiondc la province. Après unséjourde huit jonis à Gr^iz, S. M. 
a visité les mines aitnéei dans les environs ; elle a ensuite pris 
la ronte de Saltabourg, r.ii S. A. I. le grand-duc de IVurU- 
bourg doii se rendre, a son retour de Paris. 

Des ordres viennent d'clre donnés, non-seulement pour 
accorder aut troupes russes débarquées à Tric<te le passage 
par les Etats autrichiens, mais aussi pour qu'il soit pourvu a 
tous leurs besoins, ans frais du gouvernement. 

Le premier secrétaire de légation de M. le comte de tVIelter- 
nich, notre ambassadeur près la cour de France, est arrivé ici 
de Paris, avec des dépêches du grand-duc de VVurlzbourg et 
de la légatiou autrichienne. 

On asiore que 5. A. R. l'archiduc Jean sera uo iuné gou- 
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lent 

» m i k t a a »« vavobvis, 
Flona ■- , tUâpilal mitU'tire , l'oltut e die» Nù*on. 
, THXATRK.OKa VAniBTBSV 

Li t T"its , l'Intrigue en t4tt.it Toaun. Ut 1 inocrit. 
-■ ■ > 



i. fatiguée de l'eierctr »nr tj tde iniséraldes pro Unions, 
'*!» di«-ouri tl rf'in»i)Mdei pi>i»iri qiie chaque jour T< it 



( „kWr 

»q'«e 

érlore ci pér r , noère un défonvjiagatn'iit a l'ennuî q.41, \f 
«es ordinaire» e*- triste* orcnpslion» . Icnnj'i'uo iVitvsîn J : «tni ;iiii 
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jour 
'| 1 ■ lui exilent 

J'itlll Mlli , OU 

j>e4tc célèbre , et couau par une foui; de pîêtsi OAarn'iaates , publie un 
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A Faria, rtt-% Rean'urd, libriire , rue S unt-A " Jrt- J e »Arr« j eftex, 

. ''braire, ra« &»iat-U6ooré, Duriere de* Sfrgens; ci ebea 



1 lr. , et 
rrd. libraire 



é. D»r lu p' »l« 
SiiauAnJr 



nouvel ousr«>e. I.V-r aae sorte di bonne fortune, une heureuse divfr* 
»ion qui «einl.lo ne«/ir fme OnMirr, du 111mm pour quelque Itisj'i • 
etU m* m>» prtwe de ceux qui umbitiannent un prix i une aeidémiei 
et le* luaiive» vers de ery« aut sntbll iounéni une pljce i une autre • 
•t I* evanda colère de* peti » auteur» criu^dés , et aurupetu s técri- 
imaitiCM, et Ittir» rdlcales apologie . Tele'toil le llatlêur espoir ■\ae 

' rarnt.Uao 

coaavutsNaua 
iÇe qu"il en » faù ; 



<IVV'" e, 



luiuiuon», n imr» » uii.uira apoio ;:e . 1 er eioii le roiirur i 
nmajivoii inipirc l'anrieaK* efou nouveau poème de M <•« Pl 
crarale, d val vrai , «'etoii uielée a nos eaplrancea r H nous co 
»••« nl'iu . nom ri.nn.L.j-11.- nus>î le marnais u ace qu'il 



et mml nvn n» cratni que 
rupiiûn des oosura el 



riee , 'londani un coupable aocc 'i sur la ror- 
r-:;i'ri m de* eiprii», il n'eût enrere une 
fuis desKoatorè sa ; Mnae p.ir l'impit ! Hl de se» sailttaS et la licence 
de sas sabUau». Heureii>ement M. de Parny n'a pas réalisd 
aoa crainte» ; mai* imlb«ure»»e neor au»» il n'a p?j r<»li»i5 nos 
espéraare*!, et noua avoo> été également trompés Jan» l'objet de» uae* 
et rte* a iiee». 

M. de Péroy semble insinuer que c'*»t préenémrnt pour jvolr r. specté 
o. i r r . i n i. » qu'il a>'a pa* uiteu t r'tnpli nos espi^nees. Dans une ej Itre 
dédirainire où il rend a>o juste ho ; m .et a l'esprit cl <»x laltn» d'un .-.e 
et amiible aJiaMuiatraiteur (■) . soa Méeine , et relui de beaucoup 
«t'houinin de lenre* , il accuse la pudvuret tai-^t: lunlfngr de etitainet 
fus uuiou' cru RMi^tVcn luant quclquti-uo* de »(• u^-ire* oiivraju. 
lit voulaient ■ ajoole-i-il, 

V» vouloieiit uiatsfose pin» sage : 

Pour eux et pour moi quel duunaaM 

Si *a»«i»e n'est pu plaïa-r '. 
Sur cela je leiii deux rctlexion» : la première, e'tst qu'on ne peut 
asses admirer le» préleaiioo* de cr» écrivain» qui , ne respectant rien , 
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il. Ftancaiè, dutcuas-^al i¥ D^u lUlJ>*. 
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uerneor de )a I la me- Au tr i cVn» , et qu'il rei idera à GraU. Ce 
prince fer* dam peu un voyage en Croatie. 

La Gar.elte de ta Cour vient de pubiier l'acte d'amnistie du 
çouv^u willau Mustapha IV, •» fcveur du ctsrps de* jaisis- 
saires, pour ta part décisive qu'ils ont prise a la dernière 
révolution et à la déposition du sultan Sélita. Celte pièce 
contirat en subt lance ce qui suit: •, 

« Les motifs qtii nous ont déterminés à expélictle présent 
acte solennel , el s éterniser par l'impression ce document vé- 
ritable, ont été les suivans: Quelques individus peu éclairés, 
tant au sérail du grand-seigneur, que parmi las ministres de la 
Sublime-Porte (que le Très-Haut conserve éternellement), ont 
profité <• l'influence que leur donnoient leurs places, pour opé- 
rer sous le nom de niiam-gedid , et d'iradi gedid , des innova- 
tions sans nombre et sans exemple, dans les impôts publics et 
dans la constitution: ils n'a voient d'autre but que leur propre 
intérêt, en suivant des plans chimériques. Dans cette malheu- 
reuse idée, ils ont non-seulement imité aveuglément les 
«nceurs, l'habillement, la manière de bâtir, et d'autres choses 
en usage parmi les infidèles, mais ils sont allés jusqu'à donner 
à la Porte la forme des cours chrétiennes; ils ont soulevé tous 
Jes Mulusmant, et ils ont cruellement offensé les corps qui 
ont joui de tout temps de la bienveillance de la Porte; bien- 
veillance méritée par leur valeur et les victoires qu'ils ont 
remportées. Ils sont même allés plus loin; ils ont porté S. H. 
le sultan Sélim , en lui faisant voir des avantages imaginaires, 
à accepter leur système, el à prêter U main à des nouveautés 



qni ont enfin mis jous les jeux de l'univers 
Maires, et leurs plans insidieux. 

m Un semblable attentat révolu les officiera et soldats du 
O rpe des janissaires, connus par leur iet pour la tùrelé de 
l'Empire ottoman; les respecta b es ahlémae, les ministres, 
ainsi que les autres corps de milice dont l'attachement à la 
patrie et à la religion est assez connu , se fondant sur la loi 
aainte et civile, ont cessé de reconnaître plus long-temps 
l'ancien souverain. Ils se sont réunis ensuite pour proclamer 
"Empereur le très-sublime et très-puissant seigneur, le sultan 
Mustapha, fils du sultan Abdul-Haroid , qui fait actuelle- 
ment l'ornement du trône ottoman, et en rchiUsse de plus 
en plus la splendeur. Celle démarche a été d.rigée par l'esprit 
et le saint passage de l'Alcoran , qui dit : « Et ceux qui te 
prélent hommage, le prêtent an Très-Haut, et ls main du 
Seigneur est en <out ce qu'ils font, a 

» Les paroi.-* de notre prophète, qui nous con luit par le 
•entier de la fui et de la vie ont été accomplies : u Si une ville, 
dil-il, doit être détruite, nous donnons un champ libre aux 
excès des furieux , el notre parole s'accomplit sur eux , el nous 
.l'cUernii-ions par l» dérsstation. » > *>f 

» Cette menace a été exécutée envers les traîtres à la foi et 
à l'Empire; ils n'existent déjà plus, el d'autres chatienrns 
les attendent encore au jour de la résurrection. Enfin ( le Très- 
Haul en soit loué ) la Porte est rentrée dans cet état de bonheur 
dont elle avait été privée pendant quelque temps. Les janis- 
saires , dont la conduite , sous ce rapport , ne mérite ni re- 



proche ni soupçon, ont sommé les uhlemas de s'acquitter 
d'un devoir sanctifié par la foi , savoir : de provoquer les 
croyant a faire une action permise , elde les empêcher d'en 
commettre une mauvaise. Ils leur ont rappelé l.s paroles 
)tleiues d'onction du prophète : u que le sanctifié n'a rien a 
craindre, u et ils les ont exhortés à exécuter ponctuellement 
etsan» ménagement inr ces traîtres à lit foi , les ordres du Sei- 
gneur. Ils se sont engagés ensuite par uu serment soleunel , à 
ne jamais se mêler d'aucune affaire d Eut , « moins que les 



privilégia accordés de temps, immémorial anx officiers et 
soldais des janissaires ne les y autorisent , et à rendre avec 
une fidélité scrupuleuse tous les services qu'on exigrroit d'enx 
en vertu des préceptes du saint livre , et d'après- tes consti- 
lulioos de leur corps; ce qui leur procurera U satisfaction du 
Très-Haut el celle du sultan. 1» 

ALLEMAGNE. 

1 ■ . . ." » » • » » 

Francfort, 1*' octobre. 

On assure qne parmi les nouvelles dispositions organiques 
de la Confédération rhénane, il se trouve un article d'après 
lequel le système représentatif sera adopté dans tous les 
Etals confédérés- Ce btuit acquiert quelque vraisemblance 
par la manière dont cette quetlion intéressante a été décidée 
'dans les royaumes de Bavière, de Wesiphalic et de Saae. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Envers, 5o septembre. 

Le consul danois vient de taire publier en celle ville l'avis 
suivant : 

S. M. le roi de Danemarck, Norwège, etc., par patente 
datée de son château de Koldinghuus , du 5i août 180- , 
rappelle tous ses marins et soldats qui auroient pris service a 
l'étranger. S. M, accorde amnistie à ceux qui auroient déserté 
de son armée de terre et de mer, ou qaai auroient pria 
service chez l'étranger, sans permission ou passeport, ai dans 
les quatre semaines , à dater du présent avis , ils ont lait lenr 
déclaration de vouloir retourner à ion service. Cette déclara- 
tion doit se faire au consulat de S. M. danoise dans cette 
ville, où, dès aujourd'hui, une copie et traduction de la 
patente royale sont affichées ; et sont iuvités d'en prendre cou— 
noissance, tous ceux que cela concerne. 

Dijon , 5 octobre. 

L'état civil a constaté dans notre commune , penlant le 
trimestre de juillet, août et septembre, cent soixante nais- 
sances, vingl-neuf mariages et deux cent trente-quatre décès. 
Le mois de juillet a donné soixante-trois naissances, sept 
mariages et quarante- quatre décos; l« mois d'août, cinquante- 
sept naissances, neuf mariages , quatre-vingt-quinze décès) et 
le mois de septembre , quarante une naissances , treize 
mariages et quatre-vingt-quinze décès. 

Les vendanges, maintenant terminées dans les rariHeurs 
vignobles de notre département, n'ont pas été en général 
secondées par un lemps favorable* Les pluies ont plusieurs 
fois, et en différera lieux, forcé d'interrompre cette récolte 
précieuse.' Dans tout le vignoble dijonais et dans d'autres 
encore, on n'a guère recueilli au-delà du quart on du tiers 
de l'anuéc précédente; mais on en est dédommagé par la 
qualité du viu. 

Paris, G octobre. 

— L'orgne qui sera reçu demain mercredi à l'HAtel Impé- 
rial des Invalides, a été rétabli et augmenté par M. Somer , 
facteur d'orgue, faubourg Saint-Martin, O* by. Les arbitres) 
sont MM Miroir, Charpentier el Meraux. 

— Le »3 septembre, on a exécuté à Toulouse, non sans 
peine, un fameux assassin, nommé Labarthe-Pîtiol , la terreur 
de sou canto>>. Ou n'avoit pu le saisir qu'avec le secours d'une 
brigade de gendarmerie el d un village entier, rassemblé an 
bruit du tocsin. Il s'est échappé plusieurs fois des pris. .os. Il 
a été condamné à mort trois fois ; et son dernier arrêt n'eût 
pas été mit à exécution, sans la précaution qu'on a prise de 
lui passer une corde au cou , asm. de 



vc.u.lroieot cependant qu'on respectai leur amour propre; '1 «'il pou- 
> oit étlS question d'amour propre lorsque de plu* noble» senltmens 
Mut offe>»ét, n< blesseatil» pat eu s. - » é-»e» celai d'une Csel • 
d'homiur» respectables, en s'éleva ni oieueilleueement asrdrtaus de» 
croyance* référées . en tournant en dérision des ooinieet eaciées 9 
Ei lorsqu'ils l.aqn.Dl ainsi les Fondement de la société , ri le» nt't'-e- 
lom les plat vives et les plas tens'Mtt de riujinnse-morsl et rrligieux , 
il» iroutrot de l aigreur d<ns le langage noble et terme dt trrlnt qui, 
interprète de l'îndignatio», publique , dé l'en I dra intérêts aussi cher» . 
s'ê tre coairr Jr» iott< uuiti grav<»! Ma seconde lé.lrsion, c'est que si, 
»'a an ouvrage , s-getse n'ttt <■■•> plaiùr , ce n'est pat la lautede 
l i Mgtsse, e'ttl «elle de l'ialeur. C'en la sigste qui dooae l'iuiuior- 
Ulué a ca» admirables p« é.4i«s , S ces sublimes discours, et toules ces 
pro (actions lilté-sires qui, dans tous les âges , terovt les plaiai't les 
pK.s vil» cl 1rs plut totiJra de l'e»prit ; e'rtt elle qui présida oux iut- 
u.urlrl* outragea rl'Honiér* , de S>|>hoclc , de Déiuoslhéae. de Vir- 

f le , d'Horare , de Ciré am , de Racine , de Boilean . derBoatuei. de 
énélon , et de tons les grand* écrivains de l'antiquité el des lesBps 
modernes ; c'est elle qai f iii bien penser ai bien écrire : 
Scriltentli recté sajrsaa «il et princrp'um et fut. 
El Tiorarrcst lui -même la pieuse de ce principe éternel qa*il esprit»* 
ici. Quelles sont , parmi se* «attira, tes épllre* et tes odet , celle* qui 
font le charme de» ( ;.-n» de goii 1 ? Ce tout relies OO le favori d* fileré sse 
parle le Isngage d .me sage philosophie. Veot il , au contraire , s'aban- 
donner aux écarts d'un ripen libetlin el d'ua ros»r corrompu , il est 
«ans «race, el, j'ose le dire , tan» esprit; il a'eti nue grcssiei : il chose 
bien remarquable, telle est ls drttinée de loti* ceux qui, dans leurs 
|>r<-d>iriions littéraires , ont voulu chercher le ptWjarhor» de la J<tajau<e. 
Jamaii leurs outrages nom pu altemlre une rrr'tinc perfectioa; puais 
ilv n'ont en te dr«it d**lre rirft par'mVTet ebefi-d'ns»»r* de l'a- 1. Dans 
tout Ua t<ssi|u, les écrits Uetannsas oui M U hootxaic r« entrée des 



•apriismédiacrcs; ou lorque d '* écri . aia* supêi i< u- • ost llélrt leur la lent 
par rat indigae asage qa'ils en ont £stl , ils *oot toujours rcaiea ais- 
ée «eus d'etu -mêmes. ' 

Féliriioni rloac M. de Ptnty dltre sorti de ces seatiera fangeux, où 
il av.it iraioéeltali ta Musr fadiatiaiesable, M polie, si gnoeuac. Si 
elle a* s* tnonire pas avec tant set avaetage* daat let lieas plat déceaa 
sa) il li caaduit aajoard'hui , elle y tara aéanmetaa aeeatlwe, siaeo ris 
triomphe, du moiataver Ici égards qae lai snetiieai tas aaciesjs trophée»; 
et s'il nous e<l î'rtposijble de dire qa'il ail 1 eym Juii paraai noua mi 
Ilo nêre, ni même l'Anotte . nous rip ( >e lierons asac plaisir que par 
•■es poésars éro iijiiea et »r> lendrea élégies, il a f.ii revisre sur aotia 
Paroaase un des plus aimal.les p..i'u » île i'anli |.iilé , et qne seul eatre 
nos poêlas, il a mérité d'éire appelé le Tibulla français. 

Ce a'e.t donc peint la t*ge*u> qu il doit accuser', et s'il faut expliquer 
à M. de Paray poarqooi son poam* o'a ira pas de sucrés, il y en a 
beaucoup d'aolrcs raison, bien plut Certaine* , plu* cl .ires , plut ts*ata> 
Mves. Eld'aboci f a'a-aMlpaamécoaioa*e«lalaDl? Laalenrde quelque* 
pièces pleines de (01H, de aantiissent cl de poésie , in .it , par leur gessre 
et la nalurr même da lajet ^renTran^es dars de» I m tesatirt étroites, 
dr*oil-il ■•îrat-t te hasarder dans la plu* loague et ta pl«* dilHî ile car- 
r'é-e de la poésie ? Quelle antteprisa que celle d'ua poéiiie Iraaçais est 
dotixe chants ! Mais ceci a'esi qu'une ratseo géncr ile ; ce a'e»t même 
qu'une conj-CInr» qna j'éaoace en qésaïasl, q.iniqu'el>* ni reada* 
as»e» probable par k nouveau peinte de M. de Parur : Cl a'ii lai laal 
des raisons pt- s parti eoltére* , plas applieablr. 4 ri poé.ue , on peut 
dire qu'il n« doit jKiîot avoir de succès, parer qu'il n'a pas if.o'érét : 
parée SJSt'tl n'y a ni «euros principale , ssi héros laiére***»! . ai notai 
n et ; ûjrre que le poème roltrr e»| loul eo épisode» détarb.'s . isalét ; 

ÏaM n'y a po.at entre 1rs ptrtsrt eriie suite et cette liasoa q— demao- 
Ht Horace, -se/tes et ju'u Curai parce qu'au lieu d'an liérot pein- 
opal , qui 4», l'.tteuli^t et eaptite ka acatimstu du loctcar, U y a 
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résistance , en le privant de la respiration. Il émit venu à bout 
de précipiter le bourreau du haut eti bai Je l'échafaad , et 
d'épouvanter ton aide , au point q'ie celui — ci n'otoit le 
toucher. 

— Le Mercure et la Revue «ont réunis depuis quelques 
jours. Plusieurs réacteurs des deux ancienne) feuitlea tra- 
vaillent au Nouveau Mercure, doat le premier numéro vient 
de paroi Ire. 

VARIETES. 

PrècU historique de la Révolution Française. — Directoire 
exécutif {t) ; par M. Lacretelle jeune. 

On s'est demandé souvent s'il étoit possible d'entreprendre 
l'histoire de notre révolutioa, lorsque nous sommes encore 
ai présdei grands et terribles événemens dont elle se compose. 
L'on a pensé généralement , et l'on répète tous les jours que 
elle sera long-temps encore prématurée ; qu'elle serait à la fois 
hasardeuse et pour la venir et pour l'écrivain ; qu'il faut 
attendre que les acteurs aient disparu di* la scène; que l'adu* 
lalioa , l'envie ou le ressentiment cessent de les poursuivre ; 
que l'expérience ail éclairé les théories ; que le temps les ait 
mises à leur place. On a dit aussi qu'il faut un point de rue 
uu peu éloigné pour mieus saisir les objets et leur ensemble; 
et enfin, qu'il ne serait pas seulement périlleux pour l'his- 
torien de je er un trop grand jour sur des événemens récens ; 
niais qu'en réveillant trop de souvenirs, il s'exposerait a 
soulever trop de passion) , et , par elles , à exciter de nouvelles 
tempêtes. 

Il serait heureux que ces raisons plausibles eussent arrêté 
l'impatience de plusieurs écrivains : on eu t perdu beaucoup 
si elles «voient découragé M. Lacretelle jeune. 

Faut-il on effet laisser les contemporains se débattre sans 
cesse au milieu des traditions les plus suspectes, ne recevoir 
des renteignettiens que de la haine ou de l'esprit de parti , 
perdre la connai-san.ee de ce qui honore la nation pour ne 
plus entendre que ce qui l'accuse ? Doit-on priver ceux qui 
ont vécu au milieu de nos dissensions , des récits épurés et des 
reflétions calmes qni penvent à la fois éclairer , aduucir , con- 
•oler? N'est-ce p«« a eux plus qu'à la postérité qu'appar- 
tiennent 1rs premiers fruits de l'expérience? Voudroit-on les 
leur disputer? Est-ce toujours aussi la vérité que l'on n'ose 

n dire 7 Et croit-on enfin que celte vérité arrivera plus pure 
ds nèveux , s'ils sont réduits un jour à la chercher dans des 
bruits mille fois altérés qui auront traversé le temps, ou dans 
des écrits clandestins qui auront pu échapper à ses ravages ? 

r d'ua historien est ici d'une exircme dif- 



Toutefois U tache 
ficuhé a remplir. 

Mais s'il M rencontrait nn écrivaind'un esprit élevé , indé- 
pendant; s'il avoil pris asset de part aux événemeai qu'il 
raconte pour avoir pu les bien voir, et pas assez pour avoir 
intérêt à les dénaturer; s'il gsrantissoit son impartialité par 
la dignité do ton, -la décence du langage, une attention 
sévère a s'abstenir lie tout 
trouver des torts à ses amis , 

de la raison à ceux qui ne le sont pas; si, loin d insulter au 
vaincu, il faisoit souvent envier sa défaite , et flétrissoit tou- 
jours le triomphe de ceux qui ne l'obtinrent que par le crime; 
ai néanmoins lorsque la terre est délivrée de leurs fureurs, 
attentif à ne pas décourager le remords, il se p'aisoit à ne 
•igntler que quelques noms exécrés à l'élirai du genre 



langage 

sarcasme, par le courage si rare de 
an, des excuses, quelquefois même 



(i) Sii votante» in tt». Pris : Ho fr. , et 36 fr. par la poate. 

A Paria eau i n m 11! tt WuiU, uhtairett ma de Lille ; et enta 



humain et inx profondes méditations de la postérité; «n 
même temps il s etnpressoil de dérober à l'ingratitude tant de 
traits générrux menaces par elle, dont le récit repose si Con- 
cernent le lecteur, et qui fout douter s'il fut une époque où 
la vertu brillit d'un plus pur éclat que l'époque même «de 
nos discordes civile»; si, dans de» tableaux animés des plut 
vives couleur», il peignoit à grands tmite les événemens du i 
ont porté la gloire nationale jusqu'aux extrémités du rnoode, 
écartant IcJ détails qui refroidissant , faisant contraster ceux 

3ui ajoutent à l'effet sans ajouter à ta vérité, et plaçant au— 
esius de toui Ici retours vers l'humanité et les magnanimes 
douleurs de l'hér. ïuue; enfin, si sacrifiant au bon goût autant 
qu'à la sagesse uue multitude de faits indignes d'être transmis, 
et cette foule de noms sortis un jour de l'obscurité pour y 
rentrer à jamais, et ces répétitions fatigantes qui n'apprennent 
que ce qu'il est pressant 'l'oublier, et sur- tout ces allégations 
visiblement dictées par la fureur, et si promus à la rallumer, 
il savoit se borner aux faits éclatai», aux noms réclamés par 
l'histoire, aux causes les mieu* attestéei, et arriver ainsi aux 
résultats les plus incontestablement utiles: 

Un tel écrivain se muuircroit sans doute digne de consacrer 
aaplumeà l'histoire difficile , périlleuse même, mais si ins- 
tructive de nos révolutions; or, M. Lacretelle jeune,, à 
qui nons devons le Précis historique de l'époque du Directoire 
executif, et qui avoit précédemment publié celui de l'Assem- 
blée législative et celui de la Convention nationale, ne nous 
semble pas au-dessous de ce portrait, ou plutôt c'est son 
ouvrage à la main que nous venons de le tracer II n'a pu 
espérer satisfaire toutes les ambitions de l'amour propre , et 
celles sur-tout bien plus exigeantes de l'esprit de parti. Qui 
peut ignorer qu'un tel problème est insoluble 7 Mais, il a 
bien peu laissé a désirer a ceux qui , après t -nt de ttoubles, 
oot pa conserver ou acquérir quelque moJcValfoa dans leurs 
idées ; et il nous lemblc aussi qt.e les hommrt les moins 
flexibles dans leurs opinions s'accordent à dire oui! a peut- 
être , plus que tout autre historien de ces temps de discorJes , 

rencontré la vérité, en se tenant en garJe conlrr la p , 

qui ne permet pas de la voir ou qui défend de la reconnoitre. 
11 n'étoit guère possible d'obtenir plus de sucics. . 

Son slvle est d'une élégance c •nlinue et d'une précision 
remarquable; il est toujuu s animé, quelquefois éloquent. 
L'auteur peint ce qu'il dit , et sait aussi jrier du jour sur 
ce qu'il veut taire: il s'élève avec son sujet ; il ne tombe 
jamais avec lui : ren de vulgaire dans l'expression ; rien d'ev»- 
géré dans les mouvemens. Ses récits sont rapidas et drama- 
tiques ; se» portraits ont de la grâce et de la ressemblance; 
te» réflexions ont de U justesse , souvent de la profondeur; 
et poir tout dire en fit, l'intérêt ne languit pas un instant 
dans la lecture d'un ouvrage où I on voudroit quelquefois 
ajouter, où l'on n'est jumis tenté de soustraire. 

Dans le Précis de l'Assemblée législative, il avoil retracé le* 
préludes efïravans et progressifs de la catastrophe du trône , 
et les impuissant efforts de ceux sjui voulurent le défen Ire : 
dans celui de la Convention , il avoil épouvanté par le récit 
des crimes et des longs m.llieurs liai caractérisent cette san- 
glante époque, à laquelle pourtant il put rattacher des souve- 
nir» de gloire et de vertu. Dans le Précis que nous sn ionçons 
au|Ouni h ni , il s'est proposé d'olfrir le tableau d'u-e époque 
moins efTrajsiite, niait non moini fécon Je en événemens , où 
les destinées de la république française forçât agitée* «lans h s 
mains d'une autorité nouvelle qui fut incapable Jfl le» fixer. 
L'auteur fait précéder son ouvrage par une introduction où 
rapidement exposés les événemens politiques et loilitaiiet 
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i principaux 

la chevalerie, qui participe 0a l'une cl 4e l'entre. lai toit est de 
— ion de M. de Paroy ; «'est lui qui a créé les cent deux ceals 
i qu'il propose S noire intérêt cl » notre admiration; les cent on 
icenit action* pirticul'tére» ci aventures où il les Lit agir : c'est un 
rnoaan d'ua boni t l'autre; et je crois qise dam le poème héroïque , 
oomat* dans la tragédie , il y a tangnuid désavantage» traiter ainsi des 
aujets purement d imagination : freinte igixota , mdiçlaque primut. 
Il saillirait du m »ns uee'graa'le clarté dans l'cxouaxuvff , uoe grande 
netteté daot le alylc ; poor faire coonotire dès l'aberd un sujet loul-è- 
fasl taeonoH . qa- .'selon |»o.t<-n» . ne laaroii être trop lot expliquée 
O, . I rsposltioo et lé style aajî. de Paroy sent bien loin d'a.eir cet 
sjaalités : il reaietnlile » ces aatrurs qui , de' ce qu'Us veulent ne latent 
ft nous >nferm<r. 

F i qui débrouillant tuai une péaâble intrigue . 
D'un divertissement nous font une fatigue. 
L'iuWuMé commence dis la iur». On se -.emande qa'etw* que 
*> Resccreit: Sont -ce d<s Fr»o.s-M»eoa»? Non. 5ooi-cc ces mic- 



taues qui. daot le romairneemeal da dix-sepli*«ie siècle , firent tant 
da br.ni en F.urope. et siir-icmt en Allemagnei esp'ee .t'illumine", qui , 
utli.mt ta théologie » la philo-cphi.-, t i religion » ta m>gir. rrligimx et 
jalcniiataiea , Roueoienia la fn'r», s'il fiul le< m croire, le plus haut 
painjlde la perléetio* ehréllent cet la piéfr* pbd«>0, hal^Pas-lavant-ge. 
I^S Unterroix de M. de Parnv a"nt de préieadua ca»valiert , institués 
par une prétendu-- reine <TABf teterrc- Ce semnt done rrt cheaa'iait 
qi tsront le» héros du poème? Pas plu» que d'autres : ils t- root an 
moins aajtnt baltas que t>atiaa> ; te rétultat ne sera pas plus t rur 
•vantait qu'k celui de Itwti iisaaiuis . «t ils ne aérant pet plua tnt - 
rea-ans qne HvroM . par eaem; le , et une foule d'au! et qati ee »oot 
null'OMOl Beteenix- 

Mai* du nuiint » qn«He époque eaistoirnt-ils . ou dans qu-l Iteclt 
lea place etlaïqni les a ainai créés et mit tu mon te? Je n'en «au rien. 
Si «'est -lans te temps des ineuraioos des i. cl iI'IItoIU l rni chef 
en An;leterre, comme aerobleroienl I' -nnoncrr la plupart d<-a s-e ton» 
do poé i- c'est alors d»n> le oucièioa sis^le ; ai c'est du lempa d'F.tfrtde, 
h qui l'antear fait iuMituer les H.i r.-« x , c'est dans le isiiliea da 
dixième; si r'est da temps -te Chén'b- n , roi de France, que M. de 
Parny donnepnur épouxt EtfriJe, c'est ver» le ovlitu an Ssatétne. F.t 
qa'on ne dite point que|> Sxaiiondrs tejupaest ladifléreole : toatt poète 
épique et t-éroiq-ie, rt M. de Paray comme leaaaire*, pctal d»i aisan; 
ôr.conr ju(ç--r si cette pemiure est exacte, ne doia-je p's roaoottm 
l'éixvuae j laquelle on la rapporte , pai*|ne lea moura mut variables 
avec le» terni» ? Pour saroir , par exemple, si Char le» n Iw.^r ont 

3 aillé aie te Feutre, ta ecuret la p-.isiU oim'enee , n'at-je pas besoin 
e m'attnret qu'au temps dent parle M. de Paroy . la France ru, t 
réellement pmîtible et opuLsnte) Pour j^ger de lu graudeue du ncn- 
tee île Onnstan , q«ii- livre tul-mime son chiteiu aux ilnuases. ne 
r«rt|.it pas oUe ie sache si di'ia ee le.mps-lt oa vovotl dan» tes rhaienux 
•nglauddet U 
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îi s'étoîent pissés durent 1* règne de U Convention , et dont 
avoit suspendu le récit poor ne pai le mêler aui terrible* 
mouvement de celle assemblée. Il y montre l'Kuropc et l'Amé- 
rique ébranlées par nos troubles; les tentatives des puissance* 
coalisées avec si peu d'accord pour les étouffer j la sagesse des 
Eui| qui surent se maintenir neutres ; les motifs probables de 
ceus qni, entrés dans la coalition , se hatè-ent d'en sortir ; la 
déloyale et cruelle politique de l'Angleterre attisant toujours 
les discordes, et tournant a son profit les désatires mêmes de 
ses alliés ; et les événemeos le conduisent à rappeler les cala- 
mités de la Pologne, victime, malgré ses généreux efforts, 
d'une triple perfidie dont s'indigna I uuivers, mais qu'il n'usa 
ni prévenir ni venger. Ce discours sagement pensé , est écrit 
avec beaucoup de noblesse. 

L'histoire du Directoire exécutif est divisée par deux époques 
mémorables, le 18 fructidor, le 18 brumaire. 

L'aateur, dans la première partie, met sous les veux les 
fluctua lions de ce gouvernement nouveau qui trahissoient u 
faiblesse ; la double tendance des esprits dans les deux couaeils; 
les premiers effets d'une constitution qui promettait, mail 

Jui éloil loin de garantir le repos; le contraste des joses de 
aris avec les vengeances du MiJi; la frivolité de cens qui 
«Uuoient, ( di*nt>nl-ils , sur des tombeaux , et qui ne savoieut 
pis voir qu'as loarrhaicot aussi sur des volcans; et l'i--fluencc 
«le* assignats; et la conspiration de Babccuf qui en imposa 
presque au D rectoire, et qu'il parut punir à regret; et une 
nuire conspiration en sens contraire qui l'inquiéta moios, et 
dont il espéra profiter davantage. 

A ces tableaux si divers succèdent ceux de nos campagnes 
militaires, sur-lout de l'im .lortcllc campagne de l'Italie , où 
l'on voit un jeune gnn rier préludant à sa grandeur future 
pir des prodiges <; u étonnent le monde, effaçant toutes les 
vieilles ren«:.nui;es, faisant pâlir toutes lesgloire>; protégeant 
la foibleiiequi se soumet, terrible contre la force qui résiste ; 
l'arrétaot toutefoù à la veille des triomphe* les plus enivrant ; 
et pour le bien de l'humanité qni lui parle plut haut que la 
gloire, arrachant la paix b:eu moins peut-être au gouverne- 
ment qu'il a viincu, qu'a celui au nom duquel il a remporté 
tayit de victoires. 

L'aulcir raconte celte journée de fructi lor dont le Direc- 
toire 011 s'enorg'icillir , et qui dut précipiter sa ruine; il 
couvre des plut nobles hommages la plupart des victimes de 
cette triste révolution, et il fait couler de* firmes sur leurs 
malheurs; nuis comme il fut proscrit par elle, il en parle 
avec uneetlrétne modération ; lajcruinte de ré'ler à du ressen- 
timent parott retenir bringue instant ta plume; enfin, toit 
délicatesse , soit conviction , le résultat de ce qu'il en dit est 

Îne, si elle fut consommée par la violence d'un parti , elle 
it préparée par l'imprudence de l'autre. 

Les bornes d'un Extrait ne permettent pu de remplir de 
détails l'intervalle qui sépare le 18 fructidor du 18 brumaire. 
Cest là que l'auteur expose les symptômes de la décadence du 
Directoire , ses sombres jalousies, ses divisions iuleslines , 
se» entreprises sur le corps législatif , les lois odieuses qu'il 
provoque et qu'il a le malheur d'obtenir, son asservissement 
successif à tous les partis , et les menaces ouvertes du plus 
redoutable de tous , la renaissance des troubles dans l'ooest de 
la France, les agitation* de la Suisse, le déchirement de 
l'Italie , la guerre enfin rallumant toute* ses, fureurs , et la 



victoire quelque temps inftdelle a nos drapeau*. Mai» le cri 
de nos maux «toit parvenu sur une terre lointaine , illustrée 
par nos récentes victoires; et des bords du Nil arrive tout-à- 
coup, comme par eochaoteincnt , celui que la France entière 
proclamé à l'instant son libérateur. 

L'auteur, impatient de parvenir i ce terme, a paru prower 
les événement; 00 diroit qu'il ne peut plus en supporter le 
poids, et que le talent m Orne qu'il, met à le* décrire lin de- 
vient importun. C'est avec des expressions inspirée* par le 
bonheur qu'il raconte enfin ce retour si inespéré, la vive 
irapreision qu'il fit sur les esprits, les espérances qui ('élevèrent 
de toutes parts, et les circonlances de celte fameuse journée 
de brumaire, qui anéantit l'anarcbiesao* retour .et qui fia* tes 
destinées de la France. 

Quelques citations du Précis historique que nous veuont d'ana- 
lyser trouveroient naturellement leur place dans cet Extrait) 
mais elles lui eussent donné beaucoup trop d'é 
pourront faire la matière d'un second article. 
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LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 

Tirage de Lyon, du ag septembre 

34 — 87 — 4 — 18 — 36. 

MINISTERE DU TRESOR PUBLIC 

de ht dette pmbUqm , à effectuer dm lundi S 
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Le jeudi 8 octobre . depuis le 1" semestre 
►Titre échu le 1" messidor an t3 inclusivement. 



an ■ 1 jusqu'au a*— 



nvstre échu le 1" messidor an t3 inclusivement, par tout les I 
leaqtieli voronl ouvert* jusqu'à midi pour ce juur-U teuleateat. 

Cours de la Bourse du 6 Octobre. 
Ont} p. 0/0 o. J. do aa sept. 1807 8 7 f 8of 7X0 800 87F Soc 
Idem. Jouiat. da aa mars 18.18 , S.\f. 00c 000 00c. 00e 01*0. oof 
Art. de la B. de Fr. , avoc doublement i3jof. oooof 00c oooof ooof 

AN M O R C & 

Œuvres posthumes du Duc de Nivernais, publiée** lasoju de aou 
Blofe; par M. François (de Neufchateao. ) guarr punie» 1V-8 0 . br. , 
en a volumes. De l'imprimerie de P. Didol l'alné. P.ix . ta fr. , et iS '«;. 
par la poste. — Oa a tiré quelque! cxernpl lires sur carié fia d'Angeu- 
lirae. Prix : 18 fr.. et 91 fr. par la po t. . 

A Pa it ,cbex Ma'adan, libraire, rua. te» Graad*-Aat>ustina, n\ O. 

Et cbex le Normaol, imprimeur. libraire , rue dit Préliea 3iù.s> 
Germa in l'Auxerroi , n*. 17. 

Nota. On trouve aux mêmes admette* lea CEuvret de M. le Due -'e 
Niverooit (Parit , 1 796) , 8 soi. w-8\ Prix : 53 Cr. , et 59 tr. par la po.t e. 
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|De l'Imprimerie de LE NOR MAINT, nie de* Prêtre* Suot-GeriaWn-rAuBerroi* , o'. 17 « vis-a-ri* l'Eglise. 



de Jlottamtes parures, des vases, dea port rail f , pénibles fruits des 
arts ! El lea prêtent mille fols plat magnifique! encore que lait Arthar 
i &tfri<te, dans q iel tiecla un petit roi d'une pelitc Ile tepleetrioaala 
a-r-'t pu Ua faire, etc. e|r.7 J e crois que M. deParey auroit qaelquc 
peine a bien détertn-ncr l'é(iotj«e oA tout cela eatvraiaeinblable. ■• 
L'obtcurité du au jet, du plan . dcl'époane, duatyle, aufCroit pour 
&ter toat intérêt au pointe : iuppeaet-j' plat de clarté , ce aera , a ht 
vérité , uo «rand défaut de moint; mais il teroit encore dépourvu de 
ce qui attache et intér»t»c au lecteur. Quell* est en effet l'action prie» 
eipale pour la tuccét de laquelle je doîa faire dea voeux ? Q n el est te 
résultat que je doi> de.irer ? Quel héros doia-ja affeciionaer? F.it-ee 
Duastan, Engin. Charles , Julea, iVaimaod. Rocer, Albert , Atthar, 
HircJd, Eric; et parmi loi femmes , ett-ce Elfrije, Emma, Blanche, 
Olfide , tsaurc, Aldiae, Oata ? Ou n'en aait rien ; et dentée »a*ua 
de peintures et de sentiment , on finit par ne a'iotéretaer I aacuo évé- 
nenaat . à aeran héros, '4 aucune héroïne ; ilt étoienl totalement 
inconaas avant h lecture du poème; ils retient i-peu-prêt iaconaos, 
et toat-a-f lit indifférent aprét U lecture ; le plat teuveat on ne retient 
naéme pas leurs ■otna barbares. Bmleau reproche & ua poète de tee 
tempo d'avoir été, parmi Uni dt héros , choisir OtOdthrand : M. de 
Paruy nooa doVge par centaint* det Childebraui» ou dea héros plat 
SHt^rrea eoeore; et t«-i» 0 ei personnajet ai nombreux, presque loae 
épiaoditpiet . agttwnt tabulent et saat concert, ieuihlent ne pat con- 
courir au dénonçaient . S l'achèvement d'uue action principale ; ée 
aorte que le poème n'avance pat, qu'on en a lu lot trou quarts tant 
•avoir où l'auteur veat vou» mener ; et que tout les chanta, dépourvut 
d'un lien commua, pourroienl ilre Irantpotét , ou tnénae la pluptrt 
enppriméa tant que ceta parût. 

Jr parlerai plut parneuliêremeat, dans an second article , de quelque* 
détails et d i atyle , aeules parties Où aux critiquas peuveai K caélcr 
qaclquea cio^es. 



■- " ■ '- ' • ' -, ...... 



MODES. 

Les robes blanches sont , t la proaaenade , aewi nombreuses qoe dan* 
la belle taiaon, et souvent ce o'est qoe vert les quatre heures, ee 
rentrant, qu'on fait utaeedu cachemire-, lea Gchua-guiin[<et, let ftch'ta 
a écharpet eroiiéet sur ta poitrine et noaéet par-derritro , accouiji«- 
tjBcnl ces robei blanrhet. 

- En chapeaux , ta pailla noir* avec det plues» aoîret, en prfichéeii'; 



en 
ou 
nair 



capotes, la marcelliae tjrocblru, coupée avec du taffetat jo^quilta 
oeillet d'inde, te soutiennent. Vert et hlane , en capotes de vrlotarat 
r et jaune, an flils chapeaux , te vouent dioa plusieurs maiaaàu 
de modes; niait, * la ville , oa ae porte encore . pour ainsi dira» Vu 
tatin ni velours. 



naiaaâu 
ditl, ua 

Lea robes do parure, plat profon.téaieat éehaticréea an dot qu'ois né 
croiroil, quoi qoe nootau dstsioBt, couvrent presque la gorge : 00 est 



fait en Marcel line brochée. 

Une pcndale que noua aurions annoncée il y a deux moia, *i'l»T>i— 
sarrarie de aa forme ne qnat 061 rendu inélians sur ta vogue , contiens 
aujourd'hui t nombre d'acheteura. C'est ua Savoyard a mort'iL- vint , 
qui , tnr det crochets, porte uo «uouvetneat de pen Iule dans ua ballot 
natté. Le toele et le crocheteur soot broaxe ; ton pmtilon , ton cha- 
peau, act crochett , aa eourde et le hal'ol , sont couleur d'or. 

X.OGOOHTPHK. 
Entier , je lui» wtileau cotitbier^ni ; 
Otca «non • tef , je devient effrjtant. 

Par u» Abonné* 
Le mot de la dernière Charade cal Fard-eau. 

Valanbré , comédie en cinq actes et prose; par M.*'*. Prix: t fir! 
*o c. , et 1 fr. 5o c. par U potte. 

A Paria . chtx Ccnoux aîné . quai Voltaire , n». 17; Barba , 
Tnbtuul j Veat* , su théâtre IteUt^ et ch*» le Noruwn!. 
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AVIS. 

Ls-par de. t abonnement au JOUMIfAI. DES DE RATS, aujour- 
«J'nAirJOU AttAL DE L' KM PI HE, ail d« quitae (t. pour trait «mu, 
*<• Iteuif i"r. *>ei<v mou, « <4« soixante fr. *our tannée. 



I~ts («lires , pe^uclt et argent, doivent être adr/tstet, franc Je 
port, à M. Gao»rio«, ruade» Prétret S- Germ. t lux., a*. 17. 

Un «t pesé dt joindre t toote» le» réclanutiou* , thangaïuent d'sdrc*e , 
tluseiuc les té*butuMinciii , I* dernière adresse imprimée <ja» l'a* reçoit 
imh jon/iol,^»! 



1SOUVRLLRS KliMANGKRRS. 
RUSSIE. 

Péterséourg, 6 septembre. 

M. le baron de Budbcrg, ministre des a flaire* étrangère! , 
• remis le portefeuille le 5 de moia ; il se retire à cause du 
m-iuvai» état île ta santé. M. le comte de Sollikow e*t chargé 
tut intérim de ce minislfre. 

Le général conilc Tolstov, nommé m l'ambassade d« Paru , 
«t Miéasdu ici d'un moment à l'autre de Moscou. Le* per- 
sonnes qui doivent l'accompagner, sont déjà uommée*. 

le prince Gagarin, MM. Gurieff, Lapouihin , Nariscliin 
Mat du nombre. 

Eo rrjofj, notre flotta étoit composée de 3a vaisseau* de 
ligne, 18 frégates et 59 petits bâtiment. La flotte de galère* 
frrmoit *2t> voile* ; en tout, 4^*8 canon*. 

ALLEMAGNE, 
Hambourg, aS septembre. 

Le gênerai Reill, aide-Jç-earap de S. M. l'Empereur de* 
Français , est arrivé à Hambourg. 

» e général daooi* WallersdorfF arriva de Copenhague à 
Kiai le a t deot mois. A peine étoil-il de*cendu dan* une 
•obérée de CetUj ville, qu il fut arrêté par Ordre du prince 
Rojral , el conduit sur-j , , sou* forte escorte , a Aal- 

bcorg, damle Juitand, . major Zeka, commandant d'Héii- 
«jolaïul , qui a rendu cette île au s Anglais, a été également 
•rrèlé. ». 

V'tf-. ffJ^ri-- ittjjlkisa s*e»t emparée, te a5, devant le port de 
Lubeck, de quatre bâtiment , dont deu* de Lubeck et un 
do Hambourg. Un autre vaisseau qui s étoit rendu de Roitpck 
à <kj ( )enh*gue , sur son toit , avec des passagers , a été ainsi 
lorré de rétrograder par le* Anglais, qui ne veulcut souffrir 
aucune expédition de uiarchaodùo* pendant leur séjour dan* 
la Scia ode. > 

Les le tires de Varsovie, du 18 septembre, annoncent que 
l'ambassadeur de Russie près de S. M. l'Empereur des Fran- 
çais, dvvoit passer sou* peu de jours par celte ville pour te 
rendre â sa destitution. Les ordres étoient donnés pour tenir 
yrét* les chevau* nétessairu* pour S. Esc. et sa suite, et pour 
lui elfrir une garde d'honneur pendant ton séjour à Varsovie. 

On a pubiîc, le aa, à Stralsuud , le décret impérial français 
50 novembre tSoS, qui interdit toute coi rctpondaj.ee 
•v«c l'Augl« tei rc. 



Francfort t 5 octobre. 

Le départ du roi de Saxe pour Varsovie est fixé an i5 1 
vembre. On croit que la reine et la princesse Auguste accom- 
pagneront S. M. , qui n'aura d'au U es mioislrei avec elle <^ue le 
ooiuic Marcolioi el le com'e de Boscmann. Le roi ne fera pat) 
un long séjour en Poio^ne ; il reviendra à Dresde , aprrs avoir 
rrÇ/d la prestation tic foi et hommige. M. le ce m le de Schone- 
feld , ministre de Saie près la cour .le Vienne, qui se trouve 
depuis quelque temps a Dresde par congé, va, dit-on, sa 
rendre à Varsovie en qualité de principal commissaire de 
S. M. 

Le séjour de S. A.E. le prince-primat à Pari* sera prolongé, 
à cause du concordat, pour la conclusion duquel un cardinal 
est attends de Rome à Paris. 

La cootlitulion du royaume de Westphalie que plusieurs 
feuilles allemandes ont donnée, n'a pas encore été publiée 
officiellement ; et suivant ce qu'on apprend , elle u'a p»s encore 
été adoptée définitivement : elle a été seulement soumise ans 
députés de Westphalie à Patis, pour qu'ils émissent leur 
opinion. On avoit dit "aussi que les affaires de 1'Alierojgne 
avoient été terminées d'une manière définitive à P.iris , le 16 
septembre. Celte assertion étoit sans fondement. 

Le comte Pierre Potocki a fait mettre en -ente le 5o du 
moi* dernier, à Bsuizen, les terres seigneuriales de Nicder- 
gurili, Gros* et Kleiodunu , situées • latis la Haute- Lusse*, 
et qui lui appartiennent. Il en a été dtja offert 170.000 éco». 
Suivant ce qu'on inaade île Schvwrin, il doit être formé 
iules environs de cette ville. 



un 

BAVU RE 
Augshourg , 5o i« ptrmbrr. 

Le passage de» courriers , qui traversent notre ville, 
te rendre de Vienne à Parit, est toujours très-fréqoent 

Dans les conférences u,ui out eu lieu à Giurgewo entre 
le* plénipotentiaires mises et ottomans, il a été convenu 
i;.'ajr%< l'evacaaticn toute des deu* principauté* de Mol- 
davie et de Valachie par les armées des deux puissance* 
belligérantes, il y scroit établi un divan composé de boyard», 
qui gouvernera provisoirement ces provinces, jesqu'a ce que 
leur sort fulur soit définitivement réglé. Ce sont le» plenipo- 
tentiaires de Russie qui ont failçoonoitre au prince Ypsilanti, 
que, dans les circonstances actuelle», la prolongation de sou 
séjour à Bucharest poitrroil avoir des suites désagréables , 
et qu'il devoil ('éloigner de celle ville et de toute la Vala- 
chie. Il a , en conséquence , pris le parti de se rendre à 
Poiersbourg. l.es hospoUars , nouvellement comme* par le 
Porte , s'abstiendront de lueme de paroi ire, jusqu'à nouvel 
ordro , dan» ce» provinces. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Bruçci, I ' ocioùir. 

Il a été arreté dau» ca dé r arlemeut , entre Chistelle et 



FtL lLLETOfi DU JOLRNAL DE L'EMPIRE. 
Jeudi 8 Octobre 1807. 

r n à a -r a a raASifAi*. 

Â Ici S V D*x-tscii« , li Pupil'e- 

>ill- l.f^t»n , .leliuicu ,..ir le ri>tr d'Ad> ! iaî<lc daus l> première pièce. 

I lltATSt IMPVMAI, DR LI» P K R A-COM 1 v? U a. 

l^a [' m. tir lin.-, ou la JUntire, o^Ou tn lui, jclcsj 

tmiatas or i.'iariAAïnici. 

le I o'.'.-e, la Kic»cktU , .V. Bc.ii.fii . 

TuaarnK ou vaiohiui, 
Ar'icauiu à Al h cr , Pauline ht i'agti. 

Ter a t a * dbs v'* a 1 » t a ». 
tiiu.ut>e, flm uuetnl ««>, Soileau, le Pan;ama <U Montas. 

AMBIUV-COMIQUB. 

Jte.Uni, Vue M. tu t* Je Fr'Jenc U. 

T 11 » A T S R DM LA O » 1 B T su 
»V» Q tac <U hkblc, tet Pcelieurt Catalans. 

OMUK.ES CHINOISES DB SBRÀPHie. 

La Utile et la Beu , iu taire Hutte, Atltxiain corsaire. 

Acjourd. . » sept hvures el demie , spectacle «.lies M. Pierre. 
T 1 r* o b 1. 

Pnnaocl e 1 1 . «o bca<-fire de M. F >c«)jo. b ilix-aeptiesde asceetioa , 
et l i preuiîire qui ai< li u dans le feuw«rlinee, 
Çvtysée, ti-de*wnt Ifausholl tt Etr , boulevard de la Porto 



La Gouvernante 



Auj., Ftls et Ul cbsBipéue», et Feu d'artuicc. Prix: 1 fr.65*. 



THEATRE f S A H { A I S. 

, et Madame de Sévigné , pour la 
de Mlle Mars. 



•'occu^'i-f de act plaisir»: elle est dan» le tres-priii nombrr de» 
de la Comédie ^oi sorti . nore j«aae*( niais i'citi|>lo> de» i«- 



Apres avoir JoanéaMp nie de Télc aua »>iii«ile sa »<aid . Mlli- M^r» 
retient »'e 
lalm» de 

ijtaaes lient quelque chose de l'«or..iee^ rl par-l» même • une ^unesae 
plus courte «jue «lui de. ro|uriles : le premier n- peut tait- .'«mdr« 
»u-Uelj du printemps; le steoud, avec .1» IMIuaioo el a V U , peut 
•lier )oi<)u'a l'sutOiuur. 

Ml.e Muet ttt cin-iie d ■ public t el sa rentrée «v-tit »iliré he»«co«p 
de woade, iiuoiqic !e» p tee» on elle s reparu .n .|ur n- «rdinaire- 
inenj fort p«u j mai» elle y a de» rô'ea ch»d»»nj • l'ua e.i d'oae sen- 
ti', iliié et d'i.oe »iv»ciié Uuliri'Ute ; r.»u|ie est piqui ii |>»r une nilvelé 

routtée peut-être un peutiop loin. ( rs jppla»dis*rniens lespln» flatteur* 
oni itccueillic a sa premier» eairée sur la »t(Dr : le publir lui a payé 
»a bientenue : ces ap^l.iadissemeat se dottncnl t U prrwmne <-i se me- 
surent sur le degré d'aficciiua i|u« J'oo » pour rirmee. MU* Mar» 
o'a*ou encore rien du .ju.i d elle a reçu ce» léitvourn'Mes de h bieo- 
veilUnre pul>li((ue • ; mu» elle eo a paru di<nr aprea aviisr parlé. 

Le laleul de Mlle Mars e* un des oins parfaits en cr Ç'urr . que l'on 
ait connus : la eoni^. ji,oq a »« c celles qui l'ont préo die daas le même 
emploi, ne peut eire qu'a son avantage; ell<- réunii iomnl-i qualité* 
de la nature et de l'art , ou plutôt l'an ne parmi èlre ehf* ell' autre 
chose que la nsrure ; mais peui-ëire » cause de celle pcrlVmonJa 
même son talent e.t très-borné. Admirable dan» lonl ee qui lii-in â la 
cjujeur, a t'ioeënaiië, s la sci"it>ilili douée el timide, * la gaieté 
modeste , innocente el m»\te , elle ne peut sortie impunément de ca 
cer> le tracé par le cauctere même de te* movea» el de son je». Dt» 
qu'alla veut attendre * q Ut i H ae cuosc de plaaïort , d* 1 
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Ostende , une fille «on rd e «t muette , ig ée d'environ a* a m , 
qui n. oh^ avoir vécu avec quelqu'aisance en travaillant. Elle 
e'avuit sirr elle aucun papier qui put indiquer qui elle étoit, ni 
«ToùellevenoiU Etleaété interrogée, en présence de M. le préfet, 
par Vf. Roui m f) ic , curé de la paroisse de Saint-Dunat de 
et lté ville, qui ae livre avec succl-s à l'éducation det sourd*- 
naclfc Par ses réponses aux interrogations par signe», on a 
appris qu'elle a perdu son père il jra quatone aot, sa snère il v 
a iouze ans, et qu'elle a un frère militaire dans les canonuiers 
de i.i tu.irine. Elle porte sur le braa droit une marque repré- 
sentant les lettres & W. 

FHe témoigne le désir de retourner au lîea d'où elle étoit 
partie : mais, malgré tous les efforts de l'interrogateur , on n'a 

Su obtenir aucune indication à cet égard : il est certain cepeo- 
ant que c'est une commune de l'ancienne Franco et daoa un 
p. ■ \ s où l'usage du vin est habituel et commun. Elle connott 
la monnaie au type roval et impérial , et n'a aucune idée de 
celle de la Belgique ; la bière qui lui a été offerte, loi éloit 
et lui a paru desagréable. 

Toulouie , 29 septembre. „ a 



Michel Labarthe-Pinot, habitant de ta com- 
mune de Maumusson, près de Mirande , dsna le département* 
du Gers, étoit depuis long-temps U terreur de son canton par 1 
la férocité de son caractère, jointe à la supériorité de ses 
forces physiques. Il avoit été condamné pour dettes à la saisie 
de ses meubles; aucun hussier n'osoit eséenter la sentence. 
Un seul y consentit ; mais a condition qu'il scroil accompagné 
de plusieurs gendarmes. Le a5 fructidor an ia il se rend 
av«c son eicorte devant la poste de ^Labarthe-Pinot; celui-ci 
refuse d'ouvrir, et assaillit î'huissier*et les gendarmes à coups 
de pierrei. L'huissier va chercher une permission de bris de 
portes, et accompagné du maire et d'un serrurier, il somme 
de nouveau Labarthe d'onvrir U porte, pour qu'il fasse la 
saisie de ses meubles, en vertu du jugement dont il est por- 
teur. Labarlhe répond à cette sommation par un coup de 
fusil qui tue l'huissier; il tire en même temps sur les ce.i- 
darmes un second et un troisième coups qui ne blessent 
que les chevaux. Se femme lui enlève la poudre et l'empêche 
de recharger son fusil. An bruit du tocsin, les habiUns accou- 
rurent, ayant le juge «Je paix à leur tête. On investit la mai- 
son, et à l'aide d escalade on pénétra dans l'intérieur, et 
Labarlhe-Pinot fut arrêté. Conduit dans les prisons à Auch , 
il terrassa le concierge , lui enleva Us clefs et s'enfuit. Il fut 
endamné le 3o thermidor an tS i la peine de mort , par 
contumace. 

Le 1 août 1 806 , il fut arrêté de nouveau et conduit à Auch 
devant ia cour de justien criminelle , qui le cendampa par 
arrêt contradictoire du 1" septembre i8n6 , à la peina de 
mort ; snr son pourvoi , la cour de cassation annulla la décla- 
ration du jory , pour vice de forme, et renvoya l'affaire de- 
vant la cour de justice criminelle de la Haute-Garonne. 

Labarthe, trantféré dans les prisons de Toulouse, le 9 
juin 1807, a été condamné à mort pour la troisième fois la 
ao juillet suivant. La cour de cassation ayant rejeté son pour- 
voi , il a été conduit au supplice la a) septembre. 

Arrivé «u pied de l'échataud , il a vivement insisté pour 
qu'on lui apportât de l'eau-de-vie. L'huissier craignant avec 
raison que ce ne fût un préteste pour éloigner un des aides de 
l'exécuteur, enjoignit à c« dernier de procéder à l'exécution 
de l'arrêt. Le condamné traîné sur i'échafaud, se révolte 
contre l'exécuteur et ses deux aides, jette d'un coup de pied 
l'exécuteur au bas de l'échaiâud, résiste vivement sux deux 



aides; l'exécuteur remonte , reçoit un nouveau coup de ni-,J 

3ui le jette encore plus loin ; il tombe sur la tdc , et se Mes e 
angercusemeut ; les deux aides ont peine à contenir e 
condamné; il avoit déjà rompu les liens qui atUchoicnt hi 
mains, et saseroil débarrasséeulièrement, si ses bras attaches 
vers le couJe eussent été libres. Cette lutte a duré cinq quarts 
d'heures; et si l'on ne fut parvenu à lui passer au cou une 
corde qui , le privant de la respiration , diminua ses forces, 
les sides de l'exécuteur n'auroient jamais pu le réduire : l'un 
d'eus, hors de combat, étoit déjà descendu pour se retirer ; 
nuis il lui fut enjoint de remonter pour donner du secours 
à son camarade. 

Paul s, 7 octobre. 
Dimanche 37 septembre, au palais impérial de Fontaine- 
bleau, après la mease , M. Heyrard a eu l'honneur de présen- 
ter à S. M. rEMPBREim et Roi , un exemplaire de sa traduc- 
tion complète des duvres <t Arclùmèâe , dont S. M. «voit 
bien voulu agréer la dédicace. 

— On s'occupe maintenant à revêtir la colonne érigée sur 
la place Veadome , de bas-reliefs en brome, qui représente- 
ront les victoires de la Grande-Armée. Les sujets en so it 
donnés par M. Denon, directeur-général du Musée, et des- 
sinés par M. Bergeret, jeune peintre d'un talent trcs*dislit>gu<v 
C'est d'après lea dessins de ce dernier que travaillent les sculp- 
teurs. Ces bas-relief) seront dorés du haut en bas pour qne Us 
figures sa détachent mieux, et qu'il n'y ait point de confoio*». 

— A compter de demain , 8 octobre, il sera payé aux action» 
naires des ponU sur Seine, le dividende du troisiènr 



de 1807, à raison de 17 fr. par action. 

— Par jugement du tribunal correctionnel de l'arrondisse** 
ment de Liège, le sieur Debonny, ex-maire de la commune 
de la Queue-de-Bois, avoit été acquitté du délit d'escro- 
querie en matière de conscription dont il étoit prévenu , et 
pour lequel il avoit été traduit en jugement, en vertu d'au 
décret de S; M. Ce jugement a été annuité , et par arrêt d* 
la cour de justice criminelle de l'Ourlhe , cet individu vient 
d'être éondamné à 100 fr. d'amende et trois mois d'empri- 
sonnement, ainsi qu'aux frais de la procédure. 

Le nommé Dulonget-Cler , 10 m- officier de recrutement, 
ainsi qne le nommé Roaveraud, ont été condamnés par la 
tribunal de Florac, à deux ans d'emprisonnement at * 
aooo fr. d'ameade chacun, cemmo coupables d'escroquerie» 
en matières de conscription. 

Les iribuns-irv du département de la Haute-Garonne, ont 
condamné les nommés: 1°. Miailles, laboureur à Pompignan , 
1°. Jean Redon, dit Coquillard , propriétaire à Castrl- 
Sarrexin ; 5*. François Barulet, tuillier a Toulouse ; 4°. Pierre 
Depicr, de ta commune de Monnès; et 5". Jean Ouf fa il t , 
laboureur à Fouaserct , à un an de prison et à Sou fr. d'amande» 
chacun, pour avoir recelé des conscrits réh-actaires. 

Ils ont également condamné: 1°. A 5oo fr. d'amende età un 
an d'emprisonnement, Etienne Bogné, officier de santé •* 
Colorniers ; et a*, à trois mois de prison et à So fr. d'amende , 
la nommée Jeanne Pech , femme Moutespan , jardinière , 
convaincus d'escroquerie envers un conscrit. 

Le tribunal de première instance séant à Ancenis, a con- 
damné: i°. A 5oo fr. d'amende et à un an d'emprisonnement, 
le nommé JeanTeraplé, meunier à Ligné, pour avoir conservé 
à son service un conscrit insoumis; a", a un an de prison et 
à luofr. d'amende, le nommé Pierre Carabin , tisserand a 
Couffé, pour avoir extorqué 18 fr. à un conscrit, sous pré- 
texte qu il l'empécheroit de tomber au sort , à l'aide d'un 
moyen superstitieux. ( Moniteur. ) 



-de plus senti , le ehrme t'évanouit : c'est partiealiéicment tiaa» la* 
mou qu'elle brille; incita aile a 4e choses à dire, mieux elle les dit : 
le* tirade* lui «ont morltlle*. 

Il y a de* actrice* qui pMtent leur via «nliére a la Comédie , et mir- 
onent les différent l«e* par de diffères* emploi* : jeune*, elles loot le* 
iagéaue»; plu* usure», elle* deviennent coquette*,' vieilles, elle* fnnt 
le* mire* , tes duègne* et la* carieatares:ca tout assez passable» . parée 
qH*ellrs n'excellent en rien. Je ae crois p*» que Mlle Mar» puisse j»m*i» 
«livre celle marche t elle v»t ri parfaitement n iv» et ingénue qn'etle 
n« pourra |imai* élre coquette ; elle est ri e*»cn tièdement cnfjnt , 
qu'elle ne ponrra jam*<t être mère : mai* ton enfance peut te prolonger 
prctqu'iudéuniment. On sait qoe Mlle Debrie , qui avoil créé le rôle 
d'Acnés dans tHeoU <Uê Femme», le joua jusque dam nn âge Ité*- 
avartcé , et toajour* avec le plu* grand tuccè» : lor*i|u'elle voulut le 
quitter par raison , le public ne put souffrir l'artrice qui se présenta 
pour la remplacer. Il fallut aller chercher Mlle Debrie ; on la força de 
jouer dans «on babil de ville. Quoiqu'elle eût alor* plu* de t>o an*,il a'y 
avoil point de jaune fille an théâtre qui fit ri bien I Agaè*.Cet exempte 
ne contredit point ce que j'ai avancé au eomiitTicemem de cet article : 
ce n'est qu'une exception t uncrccle générale ; et celle exception ne 
peat autoriter le* actrice* a braver le» contenance* pbyrique* : il n'y a 
q*i* l'enthousiasme du public qai puisse leur donner, comme S made- 
moiselle Debrie . une dispense d'âge. 

Mlle Contai avoit reçu pour lejcoqnetlr* » -peu-prés le même daa 
que Mlle M»r» poor le* ia-énuci Le don lui reste; uia s les moyens 
d* te faire valoir disparoissent : ce talent de ta coquetterie la poursuit 
tnétne quelauetois jusque <i-»nt les r6le*<|ui ne demandent que du »•■- 
lui tl et de ta rimplicité. Quoique l'imitation de la tensibilité entre 
aussMUau te caractère de la coquette , MUe Contât a ^toujours été 



chants «Ile v a toujours échoué. Sa voix, aa pli ysbnoiuic , «et ma- 
nière» , te refusent s la sensibilité"; ton organe devient aigre : elle fa- 
tigue ptu* qu'elle ne touche, paice qu'elle force ion naturel. Voila 
pourquoi elle ae réu*tit point dana Im Gouvernante, quoiqu'elle y 
•cil d ailleurs convenablement placée; niait on doit lui savoir gré A*. 
•'«ire prêtée au triomphe de Mlle Mar s. Armand a joué arec beaucoup 
de fen la rôl« du jeune Saiaville , et Mita Devienne n'a rien lai*»« 4 
deairrr dan* la sou tirette. 

Le sujet de la pièca esl extraordinaire , es qnelqnefoi* romaiseaqne : 
c'est une restitution. Cet héroïsme de probité parolt lur-tent étannunt 
j certaine* époque* où la cupidité est prodigieusement exalté* : 010 ns 
on en scrupuleux sur le» noyent d'acquérir de l'argent , plu* on moi la 
diftïcnlié de rendre l'argent mal acquit, quand on peut s'en dispenser. 

Madame de Sévigné. 

Cette pièce n'existe que par le jea des scienr*. Ella doîl plaire sur» 
tout i Mlle Conut , qui joue 1* rôle de madame de Sévigné beaucoup 
mieux que celui de U Coasernante. L'aclrsce l'identifie avec le p'rson- 
nage , et peut prendre pour elle le* louange* qu'on donne i la femme 
qu'elle rcpré*enie. Celle comédie en donc nn mauvu» ouvrage bien 
joué; ce qui vaut mieux*» théâtre qu'un bon ouvrage mal joue. MU* 
Mara e»l uaiqu* daa* le rôle de Mirie. L'auteur de» parole* devroit 
avoir dan* ce» **rte» de pièce* tout aa plus «ne moitié de patl ; car si 
n'e*t pa» même de moitié dan* le taccé». 

THRATfkS DV VAUniVIIaLK. 

aLt Siège <f un fftpitml militaire. 

Un hôpital , qui présente jUdée de» infirmité» hnniaiae*. a* 
parolt guère propre i figurer Sam un veudeville ; nuit ce n'**( 
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VARIETES. 

Voyage île Platon en Italie , tradeiï en italien par Vincent 
Cnoco, snr les manuscrits grecs trouvés darti Athùne», et 
de l'italien en français (i) } par B. B<mre. 

Ce titre annonce que les manutoritl grec* dont parle le 
traducteur ont été trouvé» dan» Athènes; et, dès les première* 
lignes de l'avant-propos, on apprend qu'ils ont été estiumés 
du sol où fut jadis Hèrmclcc, ville de l'Italie méridionale. Ce 
n'est point par maladresse, sans doute, que M. Barèra laisse 
échapper cette contradiction; elle nous donneroit le droit 
d'en conclure qu'il ne but point attribuer cet ouvrage à 
Platon ou au célèbre Archytas, mais bien à M. ISarère, qui , 
alors , deviendrait le Platon ou l'Archytas de notre siècle. Eu 
effet | li l'on a la force suffisante pour lire ces trois volumes phi- 
losophiques et moraux, on sera tenté d« cr'iire que M. Barère 
est un nouvel A nui us, qui se cache modestement sous les nom* 
obscurs de Platon, de Pythagore ou d Alexide, comme le 
dominicain de Vileibe le cachoit sous ceux de Catun, de 
Xénophun , de Manélhon et de Uérose. 

Mais M. Barère affirme positivement que le manuscrit est 
grec, qu'il est antique et authentique; il offre de le montrer 
au» incrédules t il n'y a plus inojrcn de douter. Kn y refléthis- 
sanl bien , la chose nous parolt moins extraordinaire : 1*» Ou 
• de tout temps reproché aux Grecs d'être de grands parleur», 
et, sous ce rapport, le manuscrit nous paroit grec. »". Ho- 
mère même sommeilloit quelquefois, et les écrivaios médio- 
cres, en Grèce comme ailleurs, somineilloient fort souvent ; 
ce qui devenoit contagieux pour le lecteur: nouvelle preuve 
d'authenlkité pour le manuscrit. 5°. Platon, tout divin qu'il 
éloit, a fait quelquefois du galimatias, comme, par exemple, 
quand il a dit que lu matière est f attire ; que l'univers est 
composé de «fouie pentagones ; </me le feu est une pyramide 

liée à Im terre par des nombres , ele troisième preuve 

par analogie. 4". Enfin, nous savons qu'il faut toujours nu 
peu se défier de la morale grecque, quelque pure qu'elle 
paroisse , tàneo lianaos.... : Jrrnière et forte preuve qui 
complète la démonstration. Celle idée nous soulage beau- 
coup ; car l'ouvrage nous a p. ru très-médiocre, et nous 
tunipiei charmés ue ne pouvoir l'attribuer a M. Barère, 
qui n'est pas médiocrement célèbre. 

L'auteur quel qu'il soit qui ose faire voyager Platon en 
Italie, s'est impose une forte tâche. Ce lecteur, séduit par 
ce titre, croit qu'il va rencontrer un nouvel Anacbar»is qui 
lui donnera sur l'ancienne Italie autant de renteignemeiis 
que l'autre a répandu de lumière sur l'ancienne Grèce ; mais 
dès les premières pages son espoir s'évanouit. l<* sivle lâche, 
diffus et souvent incorrect, fait d'abord pressentir I ennui qui 

iinmifest» violemment avant qu'on soit arrivé a la moitié 
d'un volume; l'Italie méridien de, contrée »i célèbre, et 
oui a éprouvé tant de révolution* physiques et morales , ne 
fournit à l'auteur que des lieas communs , de longs discours , 
et de froide* citations. D u philosophes tels que PLlon , 
Archytas, Cfeobule et Alexide causent ensemble à Tarente ; 
ils causent encore à Croloaw; ils vont ensuite causer sur les 
ruines de Svbnris ; ils ess sortent pour aller causer chez les 
Locrieus, et ils causent toujours jusqu'à ce que l'auteur n'ait 
plus rien « nous dire; ce qui arrive un peu tard. Leurs 
voyages se réduisent a quelques lignes, leurs discours occupent 
des pages, des chapitres , des volumes. 
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M. Barère , ou le Grec dont il se dit l'interprète, consacre 
le tiers" île son ouvrage à la morale. L'humauiié, la bienfai- 
sance, le respect pour la religion , tnu» !."< beux seutiroeu», 
eifin, y sont étalés avec profusion, et en qnelque sorte avec 
fat*. La prouigalité, en ce genre , est pent être plus nuisible 
que la parcimonie; et de cette affectation de vertu , l'on 
pourroit inférer n te la vertu éloit fort rare en Gtèce. Quoi 
qu'il eu soit, M. Barère répète le mot vertu à chaque p»ge, 
et presque toujours pour dire la même chose. Ici l'on trouve 
celte maxime : Si vous voulez être des citoyens heureux, 
devenez auparavant des hommes vertueux. Plus loin : Vos 
ancêtres éloient libres parce qu'ils étoient vertueux. Ailleurs 
il s'écrie: Insensés, vous voulez être heurenx, et vous oe 
placez pas votre félicité dans la vertu! Plus loin encore : Le 
bonheur est donné à l'ame; il est le compagnon de la vertu. 
Dans un autre endroit : Il n'y a point de beauté sans la vertu. 
Plus bas : Non-seulement il n'y a point de beauté sans la 
vertu; mais le pouvoir de sentir la beauté est refusé a celui 
qui n'a point de vertu. Il prouve ensuite que la paix ne peut 
uurer sans la vertu; il redit que la paix publique est l'effet de 
li. vertu; que le plus grand ornement d'une femme est la 
vertu , que les ames heureuses habitent les corps c'e* amis de 
la tfrrtu; que vainement on graveroit les lois sur le bronze, 
s} dans le coeur des citoyens on n'a pas gravé la vertu; et 
après mille autres phrases pleines de vertu , on arrive au 
chapitre XXIII, ou il est exclusivement question de la vertu. 
Dans ce chapitre, les philosophes qui sont à table, qui par ent 
sans cesse et ne font rieo, terminent leurs discours sur la 
vertu, en concluant que la vertu n'est autre chose que la 
tempérance et l'amour du travail. Maintenant si l'on sent quel 
a éié notre travail en analysant toutes ces vertus, le lecteur 
conviendra que nous avons aussi quelqu'amour pour la vertu. 
I La partie politique a été mieux traitée ou mieux traduite 
par M. Barère : il déteste les séditions, les révolutions , et il 
en parle en homme qui possède bien sa matière. Voici la 
morceau le plus curieux de l'ouvrage : « Il vous fut facile de 
» renverser les lots établies. . . ; mais à peine vous essayâtes de 
n reconstruire , qu'il s'éleva une foule de passions psrticu— 
» lieres qui Jusqu'alors ne s'éloient pas montrées. Chacun 
» n'écouta plus qur son intérêt , et ceux même qui n'en 
» avoieut aucun , s'agitèrent , excités qu'ils étoient par les 
n fausses promesses que leur h soient les ambitieux. .. . Celui 
»» qui était moius d'intérêt à faire le bien , eut plus d'inipu- 
n dence à faire le mal. Cette dernière classe du peuple qui 
» n'a* oit ni propriété, ni bons sens, ni vertu , devint 1 arbitre 

■ de tout, l'idole dé tous les puissans. Les uns lui promirent 
'■ une division générale de toutes les terres, les autres une 

a égalité insensée de tous l»s droits ; tous prometteient les 
Jépoeilles de ceux qui gétnisaoicnl sur le* maux de la 

■ pairie.... ( Ce tous est remarquable. ) Les scélérats crurent 
n avoir uu moyen de se rendre cher» au peuple sans avoir ni 
u courage ni vertu, w 

Il y a peu de tableaux aussi vrais dans le livre, et l'auteur 
qui sa tracé auroil dù s'en tenir a ce qu'il savo>t le mieux. 5a 
métaphysique n'est pas de la méiue force. Il introduit un 
pythagoricien qiri raisonne et déraisonne sur l'uiue , et qui 
veut prouver que la partie spirituelle de l'homme peut penser 
sans le secours des rens, et mime après la destruction du 
corps, «r Nos ames, dit-il, renfermées dans une prison, sont 
. » obligées de voir à travers un petit trou , par lequel il n'y 
» qu un seul passage pour la lumière. Tu dis maintenant t ai ce 
n ce trou u'cxisioi; pas, je ne pourrois point voir ; et tant 
« que tu es dans cette espèce ue prison , cela est vrai. Nulle 



pat ni nn hopilit de malades t c'est un hôpital de héros : leurs 
mutilations ne réveillent que* ridé • de leur «al.nr; el >i quelque» 
sue m bras leur manquent , iltonl lecteur lo.it entier. On dit >pe u.u» 
I» eaastneoe de t?,1, eo Italie, une armé* française assièg e Jm» Asti, 
fut obligée de capituler. Il y avuit dan» un château voiaut d.mt on avoil 
fait un hôpital , cinquante soldat* bleu'- ou inalad.», auviael» on na 
songea point dan» I* capitulation, lit r ••.«lurent de se .'élru.lre : Cet e 
résolution n'eat une folie qu'aux yeux de |j unon ; in»<« c't>t 
un trait héroïque quand c'est l'enthoiuiisme militaire qui lu 
juge. C*e»tdonc cette résolution de ein juanl* m.iladei dans l'K\ U'I , 
qui est le sujet du vaudeville. *t non pat le »ié:;e H* rel hdpilSl. Il n y 
eut point de »iége : legéacrat pténionini» , plein d'estime (I d'à ItutM ■ 
lion pour le noble désespoir de ci» braves gens , leur oftriï une capi- 
tulation plu» hauernble que celle qu il avmt a cordée a la garnison 
d'Aali » et ilt l'acceptèrent , quoiqu'il toit dit dans la pièce que 

L'honneur du soldai français 

Jamais oe capitale; 
parce qu'il v a de» oreatietia où le plu» brive gnrrrier peut capituler 
avec honneur. Ce» généreux Iuva ide» battirent donc en retraite, quoi- 
qu'il «eit eaeure dit dan» la pièce 

Qu'on n'apprend point du» les Français 

A battre ta retraite. 
Il ne faut pas prendre an pied d« la lettre ose rodomontade» milita*»** , 
toujours bonne» pe-ur enflammer le courag* , usais qui ne «ont exacte» 
que «lan» des tenu* tel» que l*t notre» , oe ta fortune fixée n'a plut de 
ttriuitudet, où le» arma» ne tons plu» jnurn >litre> , et oit I» gurrre 
et la victoire sont devenue» tvnon,iu ». Si l'on se repurte S l'époque 
•ù la soiae t'en pané* , la plupart de» brivade» dont la pièce c»t ie-n- 
plie n* aoat qoe des gasconnade*. pui»>p»e tout cela se dit S la vue 
d'Asti, que neuf balai (Un» liansvcnt d'évacuer epré» la retraita fereée 



du unrcchal de Mailleboj*. On p'rdonne sitëiornt k l'auteur »on ana- 
rhronitmei, il a prit uu si*He pour l'autre : il f iit penser r| p.irlrr »< a 
i-er»on ,a*et rn i7-|fi. comme ou pente el rumine on parle an 1807. 
Cette taute de <onv<aancc nr »crt qu'a faire mieux sentir la il T. - 
des deux époques ; le» audilenr» te prêtent naiureif uicnt a ceiue eteere 
d'iovr.>M*iiibUnce. Comment pe pas oublier qu'il fut un 1™ • ua ■ .» 
trt»et«t du roi de Kraoee ont reculé devant celte» du roi deSsfSaiglM ! 
Cela paroit ,*ujoaed'hni une table. Ua niimu «*t tasajour* U même, il 
u't » Suc le cli -t rie h ' n ,r , et ce changement oxidique loul. 

On lit dans I. Sicelr de T>oui» Xl V, de Voiture, qu'après 1 1 perte de 
U malheureuse bal-ulle d'Hoaehlel , vingt-cinq bataillon» , plaçât uni 
* P'Opa» da%» le vilUge . et oublié* p.ir le gcnéral franciis, furent 
obligés de sefcen'lre : il* firent é'taler lenr tt.je»|ioir . le régieient Jo 
Nivarre enterra te» d'e^jui; mais ils ne tonnèrent point S te d':- 
fenlre. 

Charle» XU, aueontrair-, soutint UB siège dans M M >i on de Utnd-r. 
avec «et ollieirrs et tes doiiicttiqur», contre une arasée turque : ceaiége 
est placé ani<iuri'hui au nomb-e de ses plus grandes fulir». Quelques 
gen» auraient voulu que le* Invalid -t euttent nuilé Charles XII, et - 
cuisent véi itabletnrni «outeuu un siège; iJ»auroo*nt drtirè eatenilen 
le tambour, la mouMTueterie , le canon :ccl» l-s an amutet; ui*i< 
cet j 1 nu «r n ir nt eût coûté la vie S de braves soldait. Je oe tais ai la pi ro 
en eiit éle plu» chaude ; nuit rtrlaineinrnt elle eu eût été pl«« triste. 
Je peote que detelantde l'hi oneur franc. il , d'» irait* d'enlhoutmiti* 
leil-taire, de* couplets tetjêeiaux et bnllaa» . t'ebaulfem plu» la »r.»ne 
qu'un* battaric de canon» qui lire S bon Ici» rougi s. S*n -Quanti 1 , 
V<t-4t-bon-reeur , quand ils chantent leur* prouesses sur l*> l'i. à'rr, 
m'intétcst-Lni plu» que s'il» •" battoient sur la bréehe. I.e ratéchi- ne 
utéme que Kii-n'e-éon-coruf' fut S se» enfao» ett pm* théâtral qu'un 
t aasaut : il leur ctxscigne loulcs les qaalitét qui fout eu heu général ; et 
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» r-e p«ul tiri»fri ton«tîl,»vtnld'i»»oirpa»rp»rh»iron. 

» Mais n» confondons poinl l'instrutneut Joui se s.-rt lame 
» avec l'ame ellt -même. Si lu voulois soutenir que, même 
n hors delà prison, ton œil ne peut pas vuw mu» un trou , 
» tu souliendrois une erreo'r. » Certes , ce n'est pu p^r ce 
trou-là que l'auteur ira s la postérité. 

T.* lecteur veut-il une image gracieuse? La voici: Eson 
de Crut" ne , digne ■ ival en force du fameux M, Ion, va 
prendre un taureau dam la montagne , le saisit par les jambes, 
et rient le présenter nhnouil à sa maîtresse. N'ust-ce pus 
■n f»rt joli bouquet? Ne semble-l-il pas qu'où lise ce vers 
de Virgile s 

Narcissum et floreo* jungil brni ol-nti anethi. 

Veut-on des plaisanteries bien fines? Il faut lire le dialogue 
de Crobile et d'IsosUsiette. Ce Crobile l'écrit saiu cesse : 
Garçon, encore du vin ! Ma philosophie est toute dans 
une bonne table. Garçon , mpporte-noas encore - quelque 
chose ; j'ai toujours faim. Apporte-moi de ta pâtisserie. 

— Comment la vou'.et-vous ? — Apporte-m'en de toute 
sorte. Ailleurs, c'est un médecin qui n'ordonne pas un verre 
de tisane , mais de la tisane rn un verre. Plus loin , un 
Carthaginois qui examine un tableau de Zeusis ; ayant eu 
l'audace de dire que le peintre n'a pas fait Hélène assea, 
belle, un Crée lui adresse cette belle apostrophe: Vit mar- 
chand île fromages ! Dans un autre endroit, osi critique un 
peintre pour avoir peint Thésée, tomme s il» oit été nouni 
de roses , cl non pas comme le Thésée nourri de bœuf. 
N'esl-cc pas là du sel atlique? 

Quint a la dialectique, el>c ne brille pas dans l'ouvrage; 
mais c'est au inoins la seule pa'lie qui nous y offre quelque 
chose de- nouveau. L'auteur entreprend de prouver quu la ci- 
vilisation , les ar:s, la législation cl Isa sciences exuloient en 
Italie long-temps avant que la Grèce cessât d'être barb.re. 
Selon lui, il y avoil dsns ce pays de grands poète* avant 
Homère, de ^ronJs trigiques avant Eschyle, et la comédie 
italienne éioit :rè<-iuprr. ; cure à celle d'Arislo;<haiie. L'un des 
interlocuteurs élève n.éma des doutes sur 1\ xisier.ee d'Homère 
et d • Pv<hagoic i 'Italie n'a pu dû tes lois à la Grèce, parce 
que, dit- il, les lois sont uéei partout où il y a eu «les hommes. 
« Je ne crois à aucune de ces prétendues imitations , de ces 
s% prétendus emprunts des lois des divers peuples dont on nous 
» parle, n II seroit plaisant de vouloir nous prouver que les 
peuples u'oal jamais emprunté des lois étrangères; que lit 
Anglais n'ont pu en les chartes normandes; que les Gaulois 
n'ont pas eu les lois des Francs, et que lt Droit romain u'a 
pu existé en France. 

La style, comme nons Pavons dil, n'est ni correct, ni élé- 
gant; et malheureusemeut ce u'est pas à l'auteur grec qua 
bous pouvons reprocher les f mes de français. M. Barère , 
qui est au moins le traducteur, a cru sans doule que l'on 
pouvoil écrire un livre comme on improvise un discours; da 
là il s'est permis des phrases Ulles que celles-ci : a Je ne crois 
à aucune de ces prétendues imitations, de ces prétendus 
emprunts. n — u Je me rappelle de son visage ; j* me rappelle 
de Phédon. n — u II t'asseoit. » — m Nous t autans ce qu'il 
uura f.iire. » — « Il seroit par contre insensé de croire. » 

— u Hier soir, a — m J'ai resté seul. » — « Que pei sea-lu 
qu'elle m'a dit ?» — a Peux-tu croire qu'il est tranquille ? » 

— « Il nous/aa, piur dire nous regarda.» Et mil e autres 



locutions de ce penre r il a rarement le mot propre; il nYst 
pas heureux en plaisanteries; et le désir de mnnirerde l'e u— 
dition, l'a rendu peu délicat dans le choix de us c'itm.ne 
et de ses notes. Par exemple, quand il a dit dans le iex:e s 
/i Cw ige de nos ancét'c* , il a en grand-soin d cri* i c en note ' 
More nuijorum , comme froil une fcmiue qui , ne s-iel«ant 
que deux mots de latin, ne manquerait pas de les placer s in 
première occasion. 

Il n'y a donc de vraiment estimable dans cet ourraje que 
l'amour de la vertu, de la bienfaisance, de l'hum ni c qui 
y est non pas très - bien exprimé, mais au ovins souvent 
répété, ce qui est toujours fort honnête et fort éd-fnnt. Il est 
fâcheux pour nous de ne pouvoir en faire honneur a M. Barère, 
et de devoir cette belle inorale à un Grec qui nous tnt**< etM 
peu ; mais en cela même le traducteur mérite quelque repref he. 
Pourquoi donc a-t-il tant tardé à publier ce manuscrit ? Une 
morale si pure doit influer sur le bonheur des homme! ; et 
puisque M. B irère posxédoit dopuis longtemps ce trésor de 
vertu , pourquoi n'en a-t-il pu fait usage qui-'-mes année* 
plutôt? H. 

«tourna di ls aouasa du 7 ocroana. 



A mit. baoou 

— Contint 
Hambourg. . 
Londres. . . 
Madril elT.. 

— val»». . . . 
Cad.x etf. . . 

— «ailes. . . . 
ILro-l ctT. . 
Lisbonne .. 
Gcne* eiïec. 
l.iroaroe. . , 
Pi» pics. . . . 

Milan 

Bjsle 

Franc tut t. .. 
Vieuiir. . . . 

Lyuu 

Marseille. . . 
Bardeaux . . 
MniHpe.'lier 
Oenè.e 



A 5a jour» 



' 4 

00^ 



ÎSf 3 8 

5i S-4 
■tj 
00 

li 4* 

om 00 

■ S £ 

00 00 

00 00 

4ùî 00 



«■o 
iS 



fait 
oéja 
.',ao 00 
Kl osai b'f 
1 o- op 
o o op 
■ ato o-vt «ou 
3-8 j u-oj. 1 
. apoo, 

I Dp -Oj 

1 ■ a p o uj 

o-op 

C-utt des espèces. 

Or fin , le* : j> 1- . n. .1 1 hes. 
••liraBime S^f 

Or paraphé les ioom-iooo 
l'heckofrasauM 3Ji Utu 



A 90 iuuii. 

s/ 1-4 

5») 5 |H 

ie3 3-4 
0-0 c 
5» 

00 nu 

1 So 
to uu 
OO uO 

4*>6 0-0 
466e 
5> a a 
coo on 
81 np.of 
1 3 4p. 
00 00 

1*1 

5 8p. 
1 3 Sr<. 
1 1 6,> 

00 O-lip. 

bi e~o 



Argent Cn, le* 1000 1000 

le kilogramme noo 00a 

Art;, de 990 k 045 , te* 

1 (xki- 1 oou le •,. f'- ai3 3y 
A*g. au-ilt»*ju. kle 010 , 
le* 1000- uo j le kl tiei. oco uO 
Port. «I Ooin. 



risu, ,3, 

gu«dru r l< 81 i« 

Ootat 11 i5 

iiouveraio 00 a 



C p. 0/0 e. J. da a* sent. 1*07 , 
«Ot 3oc «Se 3oe 6.* 5oc 4 : c 00c 'Oo 
Uem. J. . . .,. on u uiar* 1808 , 

8J! 3uc oiiCuix. oot' 
Vanq. de Fr. »»i c di.uUeatrDloooo** 
o» V ok 0000 fooo 
Marcha :,i .'i. tjt kilogramme. 
Csfé M-rt oi.|»e. of .«je S of 000 

— S. 0'j«r:a4»e. 0 «*% 4 • «•* 
Sorte d Orlcio*. o an i o <">■ c 

— brut o 00 * O onc 

CciIiki ilu Lrvanl o 00 * o 000 
Sa», de M-ir^ilU: o oo è o 00a 
Huit* d o ite. . . o o à o oo* 
Pot **c d'Arnir. aof 00e. i oof 00a 
f-M.'i-iu , 3/o. oof ooeonc è os» 

ANNONCE. 

Essai d'ut discours religieux à la g'olre de If «po'é m-ta-GranJ , 
pacilicuteur du Continent de I Europe, el i ce le des année, (rasseaiscaf 
nxir la oélébraimo 'e I* niéto r*l le p ix de Tihit. Vu M*^*. In-i*. 
Prix : 1 fr. , (t 1 fr. aî crnl par la oottt. 

A Piuri», ehei Du: ro. a, libraire rue Christine n*. 10. 

F.i .-t.-» k iV> ra mm , liVmre . Mif.iai <i> Jov . >t <*■ F i mptre, 
f... •»» S» a r a <îiim O» 1 • • ni I' *. «• • * 1* 

Noie. Cet cuvrife frt iu le itrc F.t«ls de discoar» reli^iru* <'u même 
•Httur, pour la fête annjiers ire du ootiionn»iurnt d" J»- M. ffap'ilpVai, 
I' -, 11 r i- de* I rtnç-i»; (mu ee;le de *• r»jis»io«e, el prmr I a»nn raai«e 
da r.. : i liii. v uiem dr la «elision dan* l'Kiupirr françuii : *.-i«i» snsxi «i<- 
on«ir< sur l'jin'ur Je la latrie, l<* di-vour des citove i* , il la iid*l<lé qui 
•lt .lue au pr.ntc. Prix d» reoieil loiupî.t de cesoi^coor. : afr. io c ni, 
«Sir. j'j eut. par a po le. 



De l lmprimerie de LE NORMaNT, re du Pr4lres Saiol-Germain-l'Auierrois , n*. 17 , vif-à-ri» l'Eglise. 



•jusnd «a lui deiuaade ai jamais un général a réuni toute* en qiuliië* . 
le bon grrtudii r répond <jne eeU ne s'est jatua s vu . que p alnflllll nif lit 
il ne le ferra IsinaiS; nuis, t'aj'a:ré dao> c - uaouieot y-ti un e>piif piO- 
ptiétique , il pi. ...t i s s enfans qu'ils auront na jtsul k* i ■ hr-.r Jsr 
wr ce ph no utne ntililaira : losiasige inlinimeat adimte cl dclic^u , 
que tons f«. », éclateurs oui >.i> c a*r« Irai. ,«il. 

Je d# ; * une répiralion l'cl.iinile 4 M. Oay, dont j'ai dernièrement 
annoncé le IS'--i«t> au Sy» (me Médieinal. Mon i^n»r..nce 4aj*J •* mc>le- 
cine . et la yréri •union de im >n travail as'onl !a l errer ilnrt>l> * le> inn. 
J'ii *n\ ,<»e que M. Guy faooii consister loutr I inéd C'">* 1 pur;ei : 
c'est uncerieut ?ra»e duiil je li'ai |'*» senli lis Cnn»é |tiei.te« , ei 
po'irroa eoniproiiM-tire la docîiin.- «te M. G -y. C«t habit- médecin ne 
fjil r>a» eonsister hwta la nxîlleciar <L>'* les pur^alion» ; m -i. il peosfnt 
la tti^aiéf, et prr-enJ qun toutes les Opération* de II m«l<c «e ne 
do-«enr aveir rwiur but que d* r- Cijlicr ri de <-«<(rieBr les liunu ur* . q>i ii 
rde to min I» coi» unique dr Innte* |. • maladies : or , il y • Li-n 
d'autre* nsaniéns de énerver le* liuiivriu* que la purgat>u»i umyeo 
violrnt, sur lequel on doit eue trés-réicrvé. 

S.OOOORTPHB. 

Modi< *ur quatre pied*, je pnrnu s la cour, 

Ou j'ai déjà tau ]>lu« d'un tour : 
Qui ne sait . »ur ce po nt , q*> I r*r mon nvoir faire, 
El que le lodin^ee r *l m* | |.i* (rande ;.ft'a re ? 
Mais réduit â trm, iieil*. j'én.tgue ta HlittM 
De cet esprit folaire, et le d.auge en rai»OB. 

Pur sut . 



Le 
•mrt. 



Lotjojryphe #*t Court, «Utvlsqaf aatroave 



Livres classiques qui se trvuvcnl chez il Non m ai» t. 
Piclonnaire des Sc.ences et des Art», txmtenaal l «nuo ai m . 
h déliinlion et le* dittrat* Bceeption* des termes ticliriiqu -* u.i é. da i» 
•BSSte» le* «ience> et dan* loua I. s arts. Ou y a toial le Tabli-ao biilori ju- 
de l'origine et des progrès île chaque biaticbe dt-*co»n.iifcSin'e* iiuuia.ne» , 
et un- dvicription alireL*'e des machin' *, des instrunrma et il i iTcoéd-o 
«b- jeni et uKaiertata SStspIpydl dan» le» Arts; par M. Luu*r. Troia *ot. 
Irr-St*. Pus : «4 fr » et a8 fr. âoceiii. |mm la poste. 

Diclionnaùe historique dc« personoaiei célèbres d» r .n'i i m- , 
pr.iHîr» , «.éuéraiix. philosupLes, poètes , artistes, »ic.; dis dieux , héioa 
delà f.blejiJe* ville», lku»es, eto. ; arec I'. t) IIm.!< e> tt la nmr d*j 
Icoi » noms el .urimio» ; précédé d un Es* i »nr le» Non,* pe. p:«* ci»«x le» 
pinpl». ancien* el niodernei, el d' mt N<4ive aua vu ,u. de* anienrs 
qui oot eVru anr «eue matière. Par fr. Ao«V . inspntrwr - çèn rd .i« 
riuUruclien pul.lique, uiembre delà Leaiun d H».nn*u».— tnv h in- F*, 
•■n | clit-lrxle i deut . . l..-inp>, Prix :8t., et yi fi . ioceol. i ai la prs*e. 

«*/»••'. ■ aLtege Ue ta tfibli- , de Clio >>p<* , nuavel'e éditsm» , ut 

consi'cralil uwnt luiuuniei , p*< M. P*lih>t. Ln %o'. i"-is. petit tex<e 
i de-ix ti.l. nue» Pi ix ! 3 fr. , tl 5 fr. ?5 cent p*r la potte. idem, tn-& a . 
t'ri< : fi. Se cent. , et 6 fr. par Ij |. aie. 

Afailire ii apprendre et d enseigner^ o««rap« tiadnit d* latin du 
P. Jmepb de Jousency, iéMIlej par J. F'. Lefortier, professeur de hrlle - 
Uttres à l'éoots central» de ton aiii-bleau. Lu vol. ia-ia. Prix : s fr., 
et 1 fr. par 1* poste. 
ir«a d /tomè 

delO- 
tre»-b. au 

pop • Piix : 3.^ f. . et 3b f. par !a : o«le. 

L 1 inieett précédée 4e HefVaion- .«r llotnére et sue la Tr. duttioo de» 
Poètes, orn'e d'un beau porirast d'Hemere, el dn loucher 'd'Achille , 
er»i • par Saint- Aobia. L'Odv*«ée est prétédée d'OLsartsliou soi* ea 
FLéosa, et da HsfUsluns nr la' TradactiDo de* Pgètes. 



CkarwraYJ d Homère, aree de* remarrruri ; par J. P. BitaoW, 
i'e I Inat.tnt national. Q iatneme é.'itK* à- l'Huide et troidème 
< y>» e. Six v.J. in-8*. impri très •*»♦<: I* plu» t rasas auin et «ar t 
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AVIS. 

At.Tu ImZ&VSVPJÏi J OU*NAL DES DEBATS , «r/our- 

/ - , ;I , "* saisant» fr. pou/- fi « 

■M J \i r , "* , * 4< » « adresses, franc de 

J( ^; \?* I" •»** * ««•"■• «*» rédaa..ti<>u», t-hane-ment dW*« , 
«cuici,-, ftâUuj^eujtn.. la .tenjièr» ad.*»»* impi iaé* que l'an rowii 
■**"*»' , M 1er» uni plu» prwnptewcat.j 

NOUVELLES E'JAANGERES. 
ANGLETERRE. 
Londres, ai septembre. 

P^" r f* nt réduits , fermés. — Trois pour cent conso- 
le*. b»5/cL, 1/4, 5/rl. A. m 7 !./8, II, io.--Om-i«M», ,/ 4 . 

uan* la nuit du 19, le tieutensnl Ramsay a quitté Londres 
avec de* dépêche» pour lord Calhcart et l'amiral Gaaabier, 
• t->peun..g«., contenant U proclam.tion adressée eus 
*o «>ntaira, t po a r les engager a contribuera (armement de 
Se iSadir*"' et, '"» Urâ " ce, i , » e pluJ.eur.aont déjà partis 

P** oni et * expédiés pour le rappel immédiat du 

«ofral Whitelocke, qui a capitulé devaut Bucnos-Ayres. 
.L!^.a 5, < ï B * n ,er ' «»™J* pardevsm une cour martiale, 
n»a»uoi qu il sera de retour en Angleterre. 

I*»ndi dernier, je 19, nota avons reçu quelques papiers 
. L un d'eui fait la rem irqne mirante sur lei in», 
il- - yé « au ministre américain à I .on Jrç : «Si mure 
gouvernement a eurojé un négociateur en Angleterre, ce n'est 
p*a pour établir parde nouveaux arguiaeas notre droit fle proté- 
ger, par notre propre pavillon , tous (es bitimensqui le portent; 

" ' PMwojp* en Angleterre pour demander si te utiuistère 
•ogla.a nous accordera aujourd'hui un droit si souvent refusât 
«•■e tell* conduite ieroitdé>honoranle et absurde; ruais il a 
«*»rgé n „ lre rutnistre d e d., oaouer f e , de demander onique- 
■u »i 1 1 <ju une ~,*f>te satisfaction, une réparation éclata* 1 te sois 
°T*™, "?* j4m *' ie - ■*"*> pour le meurtre de leur concitoyen 
*hor,ia*un vaisseau nutiand, et pou /s d* honneur f*ii à 
, on enterons de leur vaisseau , p ir force | quatre 
prétendus déserteurs, oui tous les quatre sont Awituins 
ae naissance. » 

n TS ^"î 4 * 1 *» on • re Ç« * l'amiraaté des dépêches de 
lam.r-1 Berkeley, à Halilâs. Elles portent quM avoil traduit 
aiencaina pris dan» U baie de Chesapeak, devant 
iale , et que l'un d'eus a été esécuté apri s la c«m- 
1 la plus évidente. (On thà most clear and sausjaciorr 
ce.) 

La lettre suivante, datée sa Malaga , prouve que le pouvoir 
esecoiifamericaio paroi t craindre que les derniers événement 
"** Chesapeak ne conduisent à une rupture absolue, 
•t qu'il n'a pas perdu de temps pour prendre des préxautieos 



_i, igaoét. 

Hierausoironichooner américain est arrivé de New-Yorck 
dans notre baie, en aa jours, cliargé parle gouvernement 
d apporter des dépêches aux vaisseaux de guerre et aux consuls 
américains dans la Méditeraiinée. Un conseil a été immédiate- 
ment tenu, à bord de la frégate la Constitution ; ce conseil 
etoit formé des officiers de cette frégate, et de ceux d'un brick 
•le guerre qui l'accompagne. Rien n'a transpiré; mais le 
ichotmer quia apporté ces dépêches a commué sa route dans 
M Mcditéranoée. On suppose qu'il est chargé d'avertir lea 
oé^ociaiia américains de se tenir sur leur garde à l'éeard dea 
Anglais, en conséquence des derniers évéoemens qui ont ea 
heu à l'entrée de la baie de Chesapeak. 

Par ordre du gouveruement , on doit prendre immédiate- 
taent , dans tout le Royauoie-Uui , 1rs rei.scignemeni les plus 
positifs et les mforoistions les plus sévères sur les orcupationa 
Ct I emploi de tous les étrangers. Ceux qui ne pourront paa 
rtndre un compte clair et satisfaisant de leor état, recevront 
immédiatement l'ordre de quitter l'Angleterre. 

La 19, la malle de Gottenbourg est arrivée, mais trop 
tard pour que l'on p«t avoir connoissance des nouvelle* 
gue'le apportoit 1 d'ailleurs, ces nouvelles sont très- loin 
detre aussi importante» que la crise actuelle da^oit le fairo 
supposer. 

Le» lettres de Pétersboarg, du disent que tout est 
parfaitement tranquille. La guerre avec la Fr.nce sembla 
aussi complètement oubliée que si elle n'avoit iamais e» 
lieu. ' 

Uoe iutre letlre d'une date un peu pins récente porte 1 
h L équipement de l'escadre de CronMadt se Tsit avec la plua 
grande activité. L'expédilion anglaise dans la Baltique, éloit 
connoe a l eu-r.bourg vers le milieu d'août. La nouvelle avoit 
été communiquée au gouvernement russe p.r lord Levrisos 
Gower. Ua courrier danois arriva bientôt après, avec des dé- 
pêches de sa cour, qui furent l'objet de plusieurs conférence! 
du cabinet, et donnèrent lieu à des entrevues répétées entra 
ftu --. de France et de Danemarck. » 

Sir Robert Wilsou, nui avoit accompagna tord u..,,t 
son dans sa mission sur le contient , eat arrivé ici 1* 19 ave* 
des dépêche» de'&iut-Pétersbourg. 

Du a6. — Fonds publies. Trois pour cent coasol. , 6a 5/4, 
— Omnium, 1/4 pr . , 1 

On a reçu la nuit dernière, dans les bureaux de lord Casrle- 
magti, des dépêche» de Moule- Video; elles ont été apportée»* 
p*r le colonel Slewart, arrivé à Plymouth jeudi . emier ai. 
Us dé L >êches sont datées du a8 juillet : à c»ltc époque, toute» 
les forces qui avotent été employées à l'attaque de Buenos- 
Ayres etoient arrivées à Mimtc-Video. Le général Wliite- 
locke s occupoit dés prép rétifs pourTévacu.lioii de la Plaia, 
rméuunl à la couveaUtm «y, p.utdl k la capitulauoa 
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_ a o ad â h 1 a issainsAbs sa ■«»!«• a. . 

Alcctta, U Volagefixé. 

t h » * -r » « lltlfits 

RcMche. 

TNiiTii inviariAL si i.'os>»iaa-coMieva. 
1/lnn.gue a«i Fenêtres, CuUtten. 

TKÙTtl »s l' mrékATsics. 
la 1 r nette du Viaeigiier, Mickel Cervantes, M. ttusard. 

T « iâlll D U V * c D B y 1 L L K. 1 

JttUiui?'** Fri *°" miv *' *** ***** n'eu font au' Va, tHOeùal 
▼ ■«*T»a mi v salaria.'. ' 

», la Bouffe , te fMsespotr. 

AMBlOU-COKlQU S. 

U Voyageur. 

T M À A T a B B| LS OAIkTi. 

», la Queue du Dieble. 

, ~ i. 0 ■ J ■* ,, C » J «0"»« »a sé ha psi Tir. 
Le TaUeeu du AUrla S e. le Pont cessé, U ~ 



Ai»j, , •tteciaeU ehem M, Olivier , S Kaais heare» préeiéea. 
• Axaaia aa hoi^dmisi Anctaa», 
Rue de Seine, faubourg Suint-Germain, n*. 8. 
,0, fc*ii«" IhaSh-' d X £ CUfM î 11 *^ 0 '* — Pfi* d'eauét t 



BEA U X - A F\ T S. 

uV» Mei-ont de Commerce de Paris les rntcu0 
d\ e*ries. XXIX* livriUon. (1) 
Le censrneree 4ePjriseat.il «V.enu plu. tlori.»,»i aVpni. trente .n»? 
Ç^ux 4», Pe.rceam.ue «o» ,our. soal-.U plu. eg.^enTei.u» sun „d ,1. 

l it . mtHn *. 'W » ,U «1» CT » !«•« »ngaceu.en. auand .1. ont 
leheiél A<ua«»cnt-ifi de» foriunet plu» solide»? Pré,aresi7-il. s leur» 
calan» d^ meilleur* éut>lit**u.e»»! Vit em-ii» plu» comn.»? Meurent- 
i!» plu» lEanauille» que n'en fait l«uradcva»e»e>»l Ja ae a i» ei ma 
garda de rien préjug>r ; je »eui»|uue»eul«o»eol q»a la newl.redn bou- 
tique, » e»t l .r„u^„ : ,„enieni accru , qv« la aép»o»e de ce» a>aiar>n» et le 
luxe prr»yane) de» m .'-rhaod» ne ce»»cnt d'augtnenue Arpui» (rente ans. 
Ujo» ce tewp» encore, le mtrciwBd a»»es lirka 



^ • L™ '" ,cure » ,e «»rctia«a a»»em nrhe pour oecuoer piu» 
que le re»-de-cnau»»é« , udc arrière..* Ile et l'entresol «u-de«u». d*n» 
le quart.er auecié au genre pwtîculier deaon c»iuiaerc«,aveil, outre 
ta h. ut u„ r , H0 ,„,, gJlin |u pWul i er twge _ 

..M, d, ,k MCj dC "t P " P^r. T»»aer le»n..rcha»di»e., deus loo»u« 
e. deckene. quelaue» chaii,. decinr oa de paille , iieie petite table 



à écure, coinpocoieat tout l'aisenbleuieni de celle 
I* que de» reuim— 
gnçons marcliand 



es, el queUu»roi« de» jeun-, e eo» qu'on aiiprloii 
». peaoïeal k laine et le be.«ard. aunaient |» mile 

S ^ p T' •? î'* 1 * iu a " lt ' t - IL» awhreese de I» «n 
d ordinaire dan» U bnuliqae , pour répondre aux demane 
et «voir le» yrut oavcusiur ceux nu 
oeeupjiien, u,,i» elle durcit tout le m 
pieds U ,„,., cernée fermewire, , 
enlumee qve le n»aKi..in. |. e marrhand 1 



ni.itnn ae lenoit 
idée du pa»tani ( 
|ui saajoaaM : c'éioit la »a >mi, 

joiir. Celle bouliaue, d* ptain- 
pied» U tue. .an» aucaoe feroi»M»re. ëioit au-i peu oieuM. , , mnui 



(1) Prix • 60 c. parlivi»r»e«. 
A Pyri.. ru. Saïuie-Atovt, 



, ruedaÇoq 



. 1 
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conclue à BBenoi-Afre*. Une partie des troupes faite* prison- 
nière* avec la général Deretford , étoient arrivée* à Munie- 
Video. Le reste , qui étoit déjà très-avancé dans l'intérieur des 
terres, éloit en route pour cette place. Le jour du départ du 
Colonel Stewart , le régiment du général Wjiitelocke, le 89*, 
éfoil arrivé d'Europe À la Plata. 

D'après des dépêche* de l'amiral Gambier, dotées du 14, 
il parolt qae te IVatdemae , vaisseau de 3 \ canons , dUvoi t ee 
jour-la même sortir du port, et faire voile te ici ou le 17 pour 
l'Angleterre. Ou équipoil les autre* avec la plus grande acti- 
vité^! l'on croyoii que tout seroit prêt , et l'immense quantité 
de provision* embarquée , vers la fin de ce mois. 

Le gouvernée tut , dit-on, • résolu de faire de l'ile ■!* 

fourneau le grand dépôt des provisions militaires dans tes 
uJe* occiJeatates. Le* troupes, à leur arrivée d'Europe, 
se ruai cantonnée* dans cette île, jusqu'à ce qu'elles, soient 
acclimatées. Culte mesure ne peut manquer de produire de 
grands avantages. Curaçao est fa plus saine de toutes les île*. 
C'est le Montpellier dés Inde* occidentales. 

HONGRIE, 

Semlin, 14 septembre. 

! Spf»*»nt les nouvelle* de Belgrade, le général eo chef Cierni- 
Gcorgcs, qui se trou voit dan t cette ville pour suivi e le* *égt>- 
dations, est parti subitement pour l'armée, après la réception 
dTqn courrier. On dit qu'une colonne de farinée ottomane 
tyuî, dnns Te coura » da mois dernier s'étoil considérablement 
Accrue, * passé Ta rlforavra sous la protection du canon 0* 
fti»*a , n s est emparée de plusieurs vil rages et poste* serviens. 
' '«'*■; {GatcUede fresbourg.) 

itUSsiE., 
Pétersltourg , 9 septembre* - > . 

Le ministre de l' intérieur , comte Kotstfliubev , a deftivihlé 
m drniiiion. On dit que k conseiller privé , Popww ; est 
«lettiné à lui succéder. 

Une frégate anglaise a pris, à 1* haotsmr d* IVavel , quatre 
gassacouix marchands danois , qui, avotenl reia à U voile da 
^aint-Pétertbourg. . 

M. le docteur Langtdo ff, quia été à l'expédition de M. dè 
Kruteustern, et quia ensuite accompagné M. le chambellan 
île Itcsanovv, à Kodj'ak ti en Californie , est maintenant au 
KâmttchalEa. 

La chaleur est toujours de 14 à 19 dagrés. Lestera les plu* 
âgés né se rappellent pas d'avoir vu un plus belauloui'ie. 
U couf du change étoit hier à 21 .ch. banco sur LW 

f^" I^ANEMARCK. 

Kt9t, Vf septemhre. 

t> *** ta prince Roy») a rendu, le \f de ce mois, une ordon- 
sssmaei Irès-irtipoffanto pour réUblrssernentdes lignant; de» 
coteset la distribution des dt Vers corps de rrrlica. fclfe porte 
en n^tVailce oe qui soit: j . 

« Avant enjoint aux baillis et dépulés.des .districts dasi* le* 
duchés,, de sommer tous les.hahilan* de* côte» à concourir a 
è* dftenie du pi . 1 j'ai appris avec la plus vive satisfaction 
qu'un -rand nombre Je fuie le* sujets du roi a voient vutonUi- 
fement couru ans armes. En les employant d'une iiMin.ro' 
«fonvrii&ble , ils pourront efficacement contribuer à la «Jéfruss 
Se ftw pivs et Je lears propres foyers. 

i> Los signaux établis- le long des côtes ont po, r îmt d'in* 
ÇfiUir proiùptcu'icût leurs défenseurs de l'aj>'o..ritiou u> 



l'ennemi et du point mepacé. Us trraq^ pLcé* de minière 
qu'on puisse voir toute I* côte, et observer rennemi du côté 
rie la mrr , et qu'ils correspondent en outre avec le* point* 
principaux de l*i> tlrieor. On ne prescrira point de rèfies 
pour toutes les circrmitanccs , parce qu'il seroit possible 
qu'elles 1*0 convinssent pa* à totales les localités ; mai* le* die» 
positions suivantes pourr'itit srnrir de base générale : 

n On étatrira de* postes d'observation sur les côtes , de 
manière qu'aucun individu ne puisse débarquer uni être 
aperçai. Pendant la nuit, on multipliera le* patrouille* soi* 
àspied soit à cheval. 

» Si l'ennemi *e présent* en petit namb'e pour débarquer, 
et que le poste soit suffisant pour le repousser , on ne rioauer* 
pas de signal de tecûurs. Si, «u contraire, la forée enuetai* 
eit plus considérable , et que les défenseurs de* côte* aient 
besoin d'un léger secours , 00 ne dannere qa'un teol signal , 
avec de U famée on du fen ; on si l'on te sert de cloche* 
pour signaux , on ne sonnera que quelques coups. Ce aigu J 
*cra une injonction pour . la milice du voisittage d'envoyer 

3nelques renfort*. Mais dan* le cas où l'ennemi viendroit avec 
es forces imposantes, on allumera deux signaux à 5 cm 6 
toise* dë dtaaoce l'un dé l'autre ; et ri l'on se sert de signaux , 
on sonnera le tocsin. A ces signaux, toute la milice de* cdt.a 
prendra la* armes dan* s* didrict menacé. 

» Le* aignaux qu'où emploiera pendant le jour, sont d« 
grande* bottes de prille faites avec de la paille bien tèctVt 
Ces bottes seront fortement nouée* p»r le liant seulement; un 
tes humectera avant de le* allumer , de manière que la parts* 
extérieure ne puisse prendre feu sur-le-champ. Il en résultera 
une fumée- notre et épaisse, qui fait un très-bon signal pendait* 
le jour. La. nuit on allumera de vieux tonneaux de goudron, 
dont le fond supérieur sera enlevé. *, 

» Comme les fort ta pluie* ou les grand* veni* peuvent 
empêcher toute espèce de signaux, ou les rendre au moine 
incertains, il faudra qu'il y ait un cheval sellé aupree de» 
chaqui station, pour instruire tous la* postes de* événement 
qui' peuvent arriver: en outre, tous Je* ordre*, rapportoott 
nouvelles qui doivent être communiqué* prompt entent, atruot 
toujours portés par des messagers à cheval. 1 1 

» Il Oie sera agréable d'apprendre que lct habitansdea cô'r* 
•'cxcrcrtit avec ardeur aux évulutiou* miliuir** ; l'antoinoe 
est pour cei évolutions la saison la plus commode. Le coin- 
inandadt en chef en ordonnera les dispositions. Il tupposera 
que l'eanami a formé un projet de de*cuite, et il dirigera tôt 
attaijU î en conséquence, en prescrivant ■ chaque corps ou de- 
iacheDtent ce qu il doit faire en pareille circMslaaca. Si ee* 
évolution* se futit avec ordre , chacun sera instruit de ce qn'ié 
aura à observer dans dés cas ,.lui sérieux , etcoiti «eut il ilétra 
se con luire pour être un membre actif et uiiU Je I» milio* 
des cotas. Les défenseurs de la patrie, qui ont pris volontai- 
rement le* arme* , donneront ccrtainenieiit de* preuve* d* 
courage et d'énergie pour s'opposer aux cutrepiiscs de t! enne- 
mi , et feront leuraelfurU pour atteindre, conjoiu**mant aveu 
l'armée «t la milice, le but qu'on te proposa, a 

ALLEMAGNE. 

Hambourg, 39 septembre» . 

Le prince Roval de Oaoemarck a rendu , le ?5 , on* ordnn- 
naneequi enjointà tous le* négociauï,coiiimùsiottnaire«, Ole, 
de donner uu état détaillé da luutet le* marchandises qu'iltonc 
reçues depuis 1* mois de mai dernier , toit en traïutit , soit 
l'uui .t ur (..impcf , par 'l'u uuin^an , Uaum «l Frederiehstadl» 
Ce pruice à pris en tueuse têmp&iea ntcaura* le* plus .evera» 



♦ onun-' rîA'dîé* Sk la • i,.n-u...sc .[.m» ta fjinillr d'un même 

eoiuineov qi< oueiin 10 i*Vju **.>vi^;.Sntv«r.<Bipa : •)! dédaignoll et lai*- 
j.,;i iu f, r r ,a le l..;r , ci dÎMtUj. pr^tifLi. re<^t/cbé«t 

f f rmaii k la cliiile A„ joui. Oi etfirn "dVeboeîiije , r«« h*i>iiadr* 
AemreUM^. *« m*« enme r ve« Inna-femW 6>tfili lé.' Irinrdl'Anl» da 

P î* , n Jmin 1 enter* le* fh»» canti léruillés' s'uV'é épOude Wo V* 
i*inti »<>itimene-ne«f à ae (onfundre . *4i te c^rof t*t i è' priipr) 1 i ntt'run-r 
à-* a»rre« pfofev iiin» dr fa rorier< ; •'toit déjà pfrtqu*mlte>HU« nt 
rft'ir*. f>«r«D< l"H»*r r»BT>iire«< Ae 1784. •«> voyotrènciv», rn<r Sa'ni- 

H"nno» '* (t .ni U» m*% MfiVeaiei . <>ii>'lqae. tltet de m hoQliq- c« 
nii»»i'«>, cn'i an** " 1 1 1 1 et *et Otf * M<«<a 1:1 fet jd'A-i «tlief », s*Bt ,iai • • 
,|e f f rtrs fût «fa'iin r^o de rliarbon àllitmK dm* àne puële 
A* enivre | el imê I* Htémr lemnr «11 ...»rr!.„.-l du V0itidsl;eUl0it 
Nsanti d« m>i rearVre* , rArve ««"M putoî» ««f un Vé*W de ioie , les 
«divveaK loue», «■■«il émit le «H nnrn »e*- rrni dë tWae.'SAt doui* 
le .e.v.,..nent r n^r,«.t-1» ré«nl.i|lt>a rBt »ul» poar dé'IciOeV Ctt der- 
nier» rette» da» viaill»* lubiMdet; Il m* trftibfe* rtpendirac .| peni 

aU.M.1l«, , nrrf,nî.,i pi.rV il-V et i . n , . .l|«ff|hn»e li 

tarnmpte et «t ge.no <» <T«me etaiSede, eh' tyen* (jili atoll rétiil'c )uti|U«-lt 
«vee ao« e<iur»£»o*» r«ertev«'rinre «n(ejrr>-nl Jr* innovations!.; 

I*dépewdamiu«m det mtrehanH* frirntr^'eH ertrpnr»tloii , Rsrîlafnh 
fM.liiuff -teaSfW te* fr.irr, . qui •+ tejtnirrij 1 det «i|iO(ju*i lïxel , et Itf X 
fi >j,.er,(., pottrifit* e«trv ^ui péfvArrtt' 'te l'uné S I '«.ire V irbova^i ut 
■Wt# vera^nn t*flrttift* fttWtV (m J ,-rr *.«re tnure l'<riiiée. M.it Ui 
ft^ebite. •k-eord/A >• *«; ^tord*- iir»trrtél . Jlef J^dl p*uy(-peu tclr 
pe.t. t m-.ave uneleV rt*lelrtr*t Vur ||J èotMh-tr, en ^ nc r»l t* » <p J - 
rritaaiam .eat MdibVeiil, ^«Au.er^t te rVtte.e'n dAuvtuU, on t'en 
étoit i>ttwttat1>le*>«ai dr^Mf. K..tii . t^ temrit éiS-Vl >em q l'an piîucd 
J 1 aine mv»r put rniTeriir en une litllp le .1 «rd m qu'il tendit ii ttfre 
<!'-.; , |j i <tr- c<» iiiêryaiiu*» a., il/u uu> .< k urnl aa f'alai.- 



Hojal; «rt «an» née changer * leur* tcbi iule», il- partirent t eettt 
foire prrpctutire , »vec (car (tripéjn. ly tueur» urdio^.re» »ux l'oen il». 
Opeiui.ui le public v ^'t4r>rd *0 dr*f<nri' flnit ri .jceouluoter »1 
bien* ce» nouveau! venu», que le w»'eTi«ad *oei»u donne. lie fut forté 
de Ut i-tte* t **a» Mm* aV 4 votr'«h-i 'Vineni «tltintl. Il fillut re- 
noncer aux vieille» htbiiudei, «bando-inèr la demeure héVMttaN . 
aller «'établir ai* V, 1. , •- ; W M j I . (J i i , n, le» q^.n, r , ««vreanaa», et 
ri»«li»er |J'*cUl rl de luxe i l'en»! l'ua de l'autre. 

lait slj.r, d t/r-nd xuluntr. |» beoaat><»»««é , le eritlal taillé en' 
MMrfl ' lé ifiarVire et lét \ n\. préricat ruricbit de tcalfiar*, le* petn - 
lure» dileranlanuu» et de Pviaueit, devinrent le* oeuemaa* ordinain a 
de I» buunque «fu p»tftim»iir % Ju ■n'trebtnj d'in Jirnn* da fripiee e| 
du iiuMimJ «te mmlei) r . r il tut r<-oi>ii i nue fe m.- dea lent me» n'a 
•■■>■ -i I* »it;u*ae«rc , tévt"ftr.n t*-.,,,,,,, H .,„, . |. f|,.,, n! . r \ A R .,, t , \ K 
tuba* : et; »otnd*ibcur»Bie» qui exenoai i |.ré..-m catrefoere indintrie, , 
et qiimd un *enl ny peuttulfie, Il y empttve d t eo.miu*. It Va telftj 
de tetboutiqueadaati li «Vtn».|ian «I ratoaitfcleia-tli •*. .km be.ur..up 
plut queloul ceqm «y vendra «t.»» le u»..r»d'. itte.ini.ee, o* I* ddttvn^ 
et le ei»pil a** en et ,fa>r . «o ! rf „. u «i.« en . : pou» I* m.rojtaitdc , 
eu lailelle pour le «tite», .n t ti » eoiinuit, ubtoibenv l>ien *u-det* du 
be.ié:ie_- qu' l y *uroil 4 t .i.e I. ^.|i<neuie,4 ».,r li .eme d«» marclun- 
d>»c». Ceux au» le- tiib/nr S éene fanduHe likéVa'e irnuveai de» «uc- 
Cetteur» qui bt iinitenl : une ttri.niirue traite «»t>r. tient par 4c» tjèaa 
nuiple» ei n)0destM e*t iniptav^liVrt ait» c*o»« rare. «Y ..ai devro't 
*pi-elar/«|t*i|is<>n dv (vubl*t\v > sent . '. ,t 

Mil», en coiup»ra*t le luoir «i le» ,„ ,-,,,, ét no» j.iur» S t» timplirird 
et S UotodtUia de. Kwut pautea. t« •« î»re tte prendre en •-. 
rttion le* pto^rt» île l'iaduurie e , |. revda.tou >| »t »'«•• «yérea d-nt 
le* an* depni* un oetni-Mi'cliN atù .'* n ■ 

Si l'Srchiftelir** et la irulptiir*, r I,t e, daai leur. s ».nd* itn, 

MnJfÉli Mdamrdat poitii «aanblctuani de c*,tj^\»iU dtsaani p M tn» 



Digilized by Google 



fOtl'r anaurcr 1 fJ^cu 1 1 i?n Je cl arrétl cetrtre le flOtrrmertC 

Ou prétend que l' Angleterre envoie à Pétersbourg un négo- 
ciateur habile, revêtu <i un caractère imposant. Culte mission 
assoit une preuve de 1* mésintelligence snrvenue entre le* 
«.'eu* eours, et du besoin qu éprouve l'Angleterre d'opérer un 
rapprircrtetuerit. 

Plusieurs estafettes ont apporté ici la nouvelle que cinq 
vaisseaux venant de Pétershourg , et destinés pour Lubrck 
ta rabfebJaaient sous pavillon lui.. ckoia) , ont été arrêtés par 1rs 
Anglais. Le* équipages des vaisseaux ont été envoyés à bord 
d'un bâtiment destiné pour Rostock. 

On ail que les Anglais ont commencé à démolir le* batte- 
ries des '/>•« - C«*r./iMnw , de Provttêttn et de (JmMus , 
ainsi: qu#la fotevesse de Cronenbourg. Celte nouvelle mérile 

Hunovn ,n septembre. 

Il est passé au|ourd'hui par cette fille un courrier français 
allant à Kicl , et porteur , i ce qu'on croit , de la décision 
définitive d* S» M. PKanpcreur des Français, rotathreanent aux 
affaires du Danemark. 

Francfort, %St stpttmbr*. 

La Gazette dePrasboorg affirme, d'après des lettres parli- 
cnlières de Bresta», que le roi de Prusse a accédé a U Confé- 
dération rhénane, et que las ncies formels relatifs à caltc 
accession seront publiés incessamment. Mais bu sait que la 
Camette de Presbourg est sujette à caution. 

BAVIERE. 
jlugibvurg, 5o septembre. 

On a reçu Ici plusieurs transports de marchandises levan- 
tines qui tn»oquo«ent depuis qaelque temps, elles viennent 
eu partie de 'I ri es le et en partie de Venise, on des quantités 
assez considérables de ces Marchandises sont arrivées pendant ta 
flMpensNmdn blocus de re dernier port, (.es pris de ces articles 
sont assez élevés) ce «;n'mj attribue à l'incertitude où l'on est 
d*en recevoir régulièrement , tant que des forces navales bii- 
ianniques seront dans le golfe Adriatique. 

Ce nousbre des tmt>u«s autrichiennes à Trieste et ans 
evi virons est peu considérable en ce moment. Les troupes 
frsnnjarses (|Si se rendent à l'armée de Daluiaiic, passent lnu- 
jours prêt de Yriesle, et prennent la nouvelle roule militaire 
qui y coaduit par terre. l*t Français tint rroto-cé dernière- 
ssarsst lea gnrtitaoms des Mes de Lorlw. , (Jéphalente , etc. , 
pour les mettre à l'abri <ha rttarfnerciaie l'Angleterre pourroit 
tenter. Cas îles sont , d'ailleurs , dans un état respectable de 
dé* < rue. 

On a reçu par Vienne la nouvelle que depuis la conclusion 
ût raTmvrtkw entra les Tores «Tt les SeTTien«,tt»m les irnnports 
rfe marchandises expédié i t'es Etats autrichiens pour la Turquie 
Mw'cr versd, traversent librement U Servie, sans étro inquiétée 
en aucune manière. Czerni - C-orgoe doit avoir déclaré 
o«'il protéger*» t et feroil protéger Irrs-oifkeeernetit tous les 
transports qui passeront parce pays; ou dit nréule qu il a 
•dressé plusieurs lettres relatives à ce( objet sa commandant 
autrichien à Scinlin. 

HOLLANDE, 
Lu lia/e , 5 octobre. 
La session ordinaire du corps législatif s'ouvrira le i5 
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Le 5o du moi» dVrnter , nous avons éprouvé on ouragan 
affreux qu'on compare, pour la violence, à celui de novembre 
!*.>•>. 11 a camé hcnicoup de dé^Ati. Un ( .rm I nombre 
d'orbre» dans les bois sont déracinés ou brisés, beaucoup de 
toits et de cheminées enlevés ou renversés. Ses ravages ont 
dû être terribles sur mer : on apprend déjà qu'un bâtiment 
américain a péri du co é de Scheveningue ; qu'au Tes I et 
au lielder, plusieurs vaisseaux ont reçu de» maries plus ou 
moins considérables, et que d'autre* oui chassé sur Jour» 

LMP IRE FRANÇAIS. 

Paris, 8 octoûie. t 

— En conformité du règlement général concernant lea 
courses, publié en esécution des articles a(i et 37 du décret 
impérial du 4 juillet i8o(», la course pour le grand prix de 
4000 fr. aura lien, dans te département de la Seine , dans U 
local du champ- de-Mars. La distance a parcourir sera de deux 
tbis U circonférence intérieure du ' hais p-de-Mari. Seront seuls 
admis à courir pour le grand .prix, les chevaux ayant £«gné 
las prix de aoeo fr. dans les départetnetts. Les circonstance* 
ayant retardé l'époque des courses particulières dans les dépar- 
temens, celle pour le grand prixe»! fisée définitivement, pour 
la présente année , au dimanche ai octobre ù midi. Le mi- 
nistre décernera le prix au vainqueur. 

( Monitew.) 

— MM. Laujon et Ravnouard ont été élus hier membres 
d* l'Académie français* ( je premier à la plac* de M. Perulis, 
et le second à celle de M. Lebrun. 

— Le jury d'admission de l'école impériale polytechnique 
a prononcé , le (i octobre , sur les candidats qui se sont pré- 
sentes au concours de cette année. Trois cent treize candidat» 
arvoient été examinas, tant à Paris que dans les départemei s. 
Dctw cent dix- neuf ont 'été déclarés admissibles pour les 
sciences mathématiques; mais comme quelques-uns d'enlr'cux 
ne rcunissoient pas les autres connoistances déclarées égale- 
ment «bhgatoiirs par le programme, le jnry a décidé que c*ss 
c.ndidats, au nombre de s.*, ne coucoui roicot pas; savoir: 
ri) trop peu instruits dans le dessin; G dans la langue latiu* , 
et a dans la langue fiuliçaise. Le nombre de candidats admis 
a été de 144. 

— On construit au ii.iliru de la nouvelle (-lace formée 
levant le bciu portail de Sainl-Sulpice , une fontaine qui 
paroît devoir être de la plus grande dimension; P ' a 
surmontée d'uue statua. 

*— On commence à élever no large trottoir le long de la 
galerie du Muséum, du côic du qu«i, à partir du guiabet 4(s 
milieu jusqu'au guichv t iMarigny. 

— Les travaux de la salle de l'Odcon se poussent avec la 
plus grande activité. A l'extérieur, on vient de la/miuer le 
in>N que que l'on ajoute dirriére le théâtre t il se lie anx deux 
i>uins jmrtiqms litétauu, et fournira ainsi en publie la f «dé- 
lité de fare a Couvert le tour du théâtre. Dans l'intérieur, 
les loges sont en par.ie distribué, s , et l'on \a coin mènes*, à 
peindtc. l-a l«>*;e de S. M. l'Lkiriciiituit sera ornée •)* deux cari** 
lidit sculptées el dotées, que soutiendront de ritlirs c. » p'-rn . 
'I nuta l'avant-«crne sera Supportée psr deux belles colonnes» 
d'ordre corinthien avec des aigles dans le chapiteau. Sur 
le dc\«nl des premivres loges, seront peints des camée» re- 
présentant ics bustes des prsncipaux auteurs couronné* par les 
Muses. Los luges supérieures seront ornées d'arabesques. 
U'eM M« Lafiite , cieve le M. Regnault, cl ancien peusion- 



fi.vn «u trftys 4e Pdjal « <•<• SouPJftt, en peut retnirquer iu mon» 
n ie ees slv.iv ttU t* SMU «r>|Ç-iti>r -rtieoi perfectionne* .'ai* Ivur apt>li- 
catîon an\ rkaca S'*fpfut ut et d'un u*açe rowiiiun. N<>«.» ..von» un 
Tt l grsa.l t»«ir.fe île !>■ « ■ aavfienconsltuetéuri «l.Vo» mas les Rcnr. »; 
■'■rcruUCSc trouve plui Ueil<-raeni dit menai* eri et df» Kirurifl» («nie 
Tvé-.ter M» plans le» ( lui dclic.t* , ajull u'a l.eioiu «l ie d# leur f« ra 
rnr; i! tr>»t meiMe pa» rsre' de rencontrer de er» »rdu»»' oèi te 
v o>Si>1*H« de l'artiste ; »r«*4«« ma* »^vent éetdner on e (■'• f 
entendre d'un dewinatr.r Sub^l^rae, et plusieurs r,ht uh ^mit . mu'u 
in'«Ui(>oee «,ui coalra*:eu| jiugulu rciothl »vee la rude.« de Ivur 
prrVf«»nr.n. 

LefanaVur, I* ei#tl«or, l'éMiritt*, s»»nléfti Faire et ne eonft^;*- 




lour., de fe»tt.npe , d« l>inp<«rie-pi«re , tear est d v a i ibWU , ils 
les etfp'OleM rt»n» une f«uk- d'oeeJK«n* » 'a pljrc de (.rorél.» pl u 
fl>Spendieii» . jd«» k>»v;< .'t *.in »uret» u..". » «erliin. L» pla#iqo« ( t ) 
enonnda . fournil el mtihii.lle . p-e<qua pWir rien, le* b .»-»rlit.fj, 
qtl'il f«llnj| 



i«rf»ei* 

Vca fri<«* , le» ehapilmux 



trand* 

ut ita«i 



t. . . u dau* la 
un j»|.ect 
s nieiii.lelîa 

. j ....... -v, avec 3i.»*l peu de Tr^u <jMe .-n» t t'rt» en fji^iieot pr ur ètie 

M-;*» ntoia» ï l'assiriUMI n* •;.«!. b euirnl q««e r» »t Si donc le» pro- 
.7» du litaa ne »e t»i oieni raaiarquer .jne <t m. e*» cIiOmS , il y suroît 



pierre d« dans le i»nt. Ain<i nous d -nno.it S un* 
pntOresaile , 1 ou* lé» d>S i.linont mmuiod^nirnt , «A-.a 
'ïté 



d*v»pt>lo«.trr<ltte de a'en pln-silre. 
. ré qui Ut plu. surdrtejaai q .e tout I u»t* , • V*t feuor qu'a 
twU I* SH-iwure. Le* ranirst a li«.ir.s >ntiq.in le relief d.» pamluies J 

(, 1 ) L'-rt de inoalct eo plaira , ea cartoa , en colle , sic. * 



iiinnoerooi'* (s) . le» pre»ng<-» de fcrspeateea qne j'ai *o f^irel* flaire 
de-expo4.tir»u*»oleBr»rlI.«,»«>nt«ri jan p mr celle fa'.ledtf r ia s.«ttja 
qu'un inlbontiaine inc.».i«i<'cr,- , de* c ■eouraec>l-««< l» u rtlli.Uis , 
j. t|eol »qce»*ani.iieni dan» celle d atd .nie e»rn«rc 4«» »ris . el que L- 
fa.010 ramé m a la eoniiuon d'a>ti»an», !<»• «que U* peiliJe» rinS* p i|» 
•te la mi-ire ne les enn ntnenl | a» da ijreau crime. Jeosd.r.i pasnl 
que plmitur» enseigne» de* m u»»»» de Pari*. »nnt J«» lat-Ujux Je plu* 4a 
|>rix!que eeiiv de quelque* miltre» a.lunr J* att nulita nu t.eclc der— 
a .jer , nui* j prnt'- «|.. r quel.jur» -une* tout de» ouvi..|je» d'à» meil- 
leur nvle , dé plu* r, 11. t , et q >i doif rni dnnnér .. l'élrtn^cr qui la* 
voit pour I»* première l.»'u , uue plus lnuie idée de notre . le , que 
n.' pnuvoil faire il y 4 cinquante au* . tel.e exueuilion au S4oo. Ce 
«ieele rr ineonieffshl. inint , pouV ht Pra-irt, la »i*c|e Honxvnt d. » 
HH . et Mir-loM fie la pcimuVe . éominr d*»urf » o. I été le* t'iecle* .le 
l'énqnence el de li p.nine. Cela ne pOu. raW-il ►« rv.r , aussi bien 
qu'an re chooe, t eVvi' r | u,r e ' q 1 ''"" rtnuuque Je d firrenca dan* le 
laot;.»;* de la eriiujue .iuaiïd e!le f île 3 :» ail. .ou ,u'. J| t eoraine. .. * 
J-rO t I <■'"» titrfr» i ei ! Ol uppr.fei • t. * peinirr* d UOt jr»nr< S,*rA» 
ovnir vu ( '. 'i et Rn.-c'.er j i*V>| <u 1rs cump-ranl aux Buftua et 
t..» Ynhaire q i'rfa )i.g*j le* atttrur» neiiiel» , et pn.-U le-ir «iiuatiua 
eit eu ^nviral mun* Taïnr .bit q\i» relie .1 si iule*. 

Mn» je lotie »us grn» de leurra eux rtië.nc. a rxaminer cett.- 
«•.tistlnn . q'.iefi de l»u> rev* .ri; et je re.ieo» a ni iboulid.Ki. 

Cède peut' C.f.!teri|.'rt aft «é- a •> vîogt-neauseitoa livraison, ofr.e 
dëji ..ne »:ute vifice de fje.d»» Ai <i>hi«..a* appr* rîer» a ouïr» SnVl » 
de. piofea<i. D» , et plmi.ùfi (.driies de décoration qui ( cuvent être 
e-irulnvce. d ,n» d». inféii.ut«vr..|Yarieui. n» Chaque , l.iiCha »ur un* 
libelle à».,- » sfia.lé . ist rtituniiifée aver «ni*. aTiaaî , aon eu^ ••«.•.« 

(s) Peiuiarot i<'Or>e««at< eatltcd'r 
relief» en piftuc ou ea brosse. 
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mire de Picole de R^me, qui «rt chargé del. décoration de 
la «Ile. 

— On décore en ce moment à Fonlainaijlcnu, pour te» file» 
du 14 de ce mois, la grande salle du.chàtcau , appelée des 
Cent StUiSrs. Le» peintures de cette salle sont d« François 
Pnwalice, qce François 1" fit venir en France. 

— Uh ancien notaire de Paris, M. Ilandel, vient de mourir 
à Villeneuve- Sauil-Georges, dans an âge peu avancé. Son 
é ouîc u*ii ioaissoit d'une santé parfji te, a été si doulou- 
reusement affectée de w perte, uu'dle ne lui a survécu que 
»4 heures. 

— -Uue famille juive tout entière , composée do pare , de 
la mère, cl de quatre enfans déjà grands, a été baptisée so- 
Icauellcsaeut à Dunkerque, le «8 septembre. 



de M. Gamtrin. 

second voyage aérien ■ odorat ne peut pat do n*t mttière eu*, 
lériti que y»i q-aelquefoia eu ccarion de faire d»n» te tour> 
4c nie» quarante aeeeaaiun* précédente». Je n'ai pat a déorire ee> tableaux 
majestueux que U nat>>re renouvelle s ns cette au* jeux d'un aéroaaole 
qui voja.e en tcinp* f.*or*b'e. Je ne puis dire que la rtlatioil d'une 
t mpète aérienne qui faillit donner lira a on naufrage. 

Le» obstacle» que le vent evoit mî» au "onfleinrnt Jo LjIIimi m'tvoient 
asset prouvé l'approche d'une tempête ; et an» difficulté* du lenpt, ae 
10 gnit la turbulence d'aue cabale qui m'eaipèclu de placer Ve cordon de 
la »ou|<ape , ainsi que d'élabl r le conduit qui d' voit, en a»» de dilatation, 
diriger le gai dan* une direction opposée au lamiirea qui entouraient 
la ha»e du ballon. 

Je devuit cire accompagné de M. de Chat»eooo , mata la tempête 
aéricum- , en augmentant de pin» en pins jusqu'au moment dn départ, en* 
fil crji.iJre on naufrage semblable è uclui qo« M. et M .d. Blanchard et 
un autre aéronjulc viennent d'éprouver en Hollande. Dejl M. de 
Chaa-.enon étoil dana la nacelle. Je dois rendre témoignage de ta bonne 
volonté; car je »ui* certain que rien n'aurait pn déterminer ce jeune 
botnnie , ditliugaé pie ton luérile, » sortir dr la* nacelle , ai la crainte qae 

1"'»vc>i» de le »oir expo>é a an péril infaillible ne ru'râl in»piié l'idée de 
'atmrer qo« le ballon était hor» d'c'lat d'enlever deux personne*. 

Ceil donc par le plot maniai* tempi, an ini'ien de» plu* grande* 
eeulrarietr* et du tanin U d'une cubsle dont le chef invisible nest pu 
difficile u deviner, qnt je me suit élancé de Tnoli, le ai septembre , 
è dla heures cl demie du toir. Une force d'aacrnaioa tant exemple , 
tutti bien nécessaire pour ai'erapèoher d'être jeté contre le» édifice*, me 



lit traverser le» nuage* , et me porta en quelque* wiouU» a nue élévation 
kniara e, que je ne pai* exiclunent déterminer, « can*e dr» embarraa 
et de» péri!» que je cou-u» tubilement : ce qui m'empêcha de tnirre la 
chote dn nièrent* dana le baromètre. Arrive en un clia-d'ccil dan» lét 
régirns glaciale* , mon ballon éprouva «panuneinent une dilatation 
aftrayaale; il fadoit périr, ou donner & l'initaot une i*»ue au g.», au 
l>i qt* de le voir a'enfltrn.ner. J ouvris gia Joelleosent , avec une uuin, un 
orifice de denspU'dj de diamètre, par 00 le gas t'échappoit s gran J > Itols, 
tandia queilc l'autre main l'éteignoii le plus de tomièrei qite je poutoit. 
Pendant cette msoctuvre , je failli» pUtieur» foi* perdre I éq nilibre et 
tomber horade la naccll*. 

Privé du jeu de la soupape, mon ballon , tel qu'un navire sans gourer - 
nail , floltoitdam letaira.etcédoit aux iolluenoei de la température , de* 
veouet de I* pluie. Si ce* accident me rappror notent de la terre, la tem- 
pête, toujonr* p'u* vi. lente, m'obligeoit i jelerdu !e»i pour m'en éloigner, 
afin de reculer l'instant d'un naufrage éminent. RitAo, t quatre heures du 
taafn , «pria avoir pretqu* toujours été dan» de* nuages épan qoi ne m'ont 
lai>*é voir la lune que trèt-raremeol , loua le* moyen* de me aonlenir en 
l'air furent épuisé* ; mon habileté ne pouvant plut rien , ma nacelle vinj^ 
heurter et bondir nombre de foi* contre terre. Souvent la tempête m* 
jeloit avec fureur contre te flanc et sur le sommet de* montagne*. S'il 
arrivoil que mon antre t'accrochai ans arbre», le ballon éloit violemment 
cahoté par la force du v»t, et alors j'ép'ouvei» un mal de incrqni me 
•oolevuil les emradle*. Si de< jr*Llre me plougerienl daa* le rond de* pré- 

nouveao, et me Une lestas loin. 



La vM ne* d -a cl.oc» éouite me» torées , et je tas eivtroo nie demt*«w 
a:ai coi njîttance daaslc fond de ma aie \: ii reprit rr>e» »îo» peodaal 
Lmérne (oui mente. Je découviia le Mout-Tonr.erre, cl ce lut tu milieu 
deiéiUt* de 'a fooJre que je lançai »or celte montagn; c libre , l'aigle de 
N poléon unie icehe d'Alexandre, dan»oa moovnl on je rr y i» tonehef 
i ma detaiére penaee. De* louib'll' n» m'ont eacore ewtratné quelque 
I; mpt ; mai* raina de* paytana parent me accourir dan* un inatant ou 
1 j:icrr tenoit* un a b'ç; ilatai i.eutdea cor.tit qui tr»tao!eotdu ballua, 
et me firent prendre terre dana une foret, *ar le prmrliail u'uac uaon- 
l'une, * cinq heuretet demie du matin, Kpt heure* u.'ri* mon dé, art, 
et 4 plu* de 100 lieue» de Paria. Je fu» conduit a Cl «en , canton de 
VValdfiachbach. dépait:ntrat dn Muol-Tonœrre. M. César, homme 
instruit et maiied'uu eudroitvoitin,«ialm'olfr> loulet aurte* dttecoura j 



< t i ma demande , il rédigea un p>oce»-verbal doet Û m'a donné copie. 
J'ai été ftté lelendetniin, a O ox-Pont* , par uae eocielé u'ami» des 
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conserver te vue en bon etut juequ'à- 
a rétablir et la fortifier loi*qu'elte *'e»t affoi- 



Murent injaUliblet dt 
extrême vieillotte , et de 

blic \ avec la cornière de «'aider toi-même dans des ca» *« idenlel* qui 
eff ligent pu b présence de* gen* de l'art , et celle de trait»* tat yaam 
pendant «t après la petite véf oie ; traduit» de l'allemand de M. G* 
J. Beer, docteur en médecine et expert oc uliale de l'anivettiaf de Vtenue ( 
arec une planche indivative ; auxquela oa a ajouté quelque» obt-rvatrao» 
sur les inconvénient et le* danger* de* lunette* commune». Troisième 
édition , revue et corrigée. 1 vol., in-8". lig. Pria : ■ 80 o. , et * fea 
4 • «par 1* potle. 

A Pari. ,' vhex Monnot , libraire, palait d>s Science» et Aria , porte 
du Coq-Saint- Honoré j Pagu«t,rue de ta Hochet te, n'. 17; Antoine, 
paJji* du tribunal. 

£. f * le J\-n m«<it , hbrairc , imprimeur du Jauntat de ttmpir*, 
* ie daa PiStretSainl-Garmain-rAuxerroi», u«. 17. 



t De l'Imprimerie de LE NORM.tNT, ruedasPrétrw 



o°. 17 , vis-à-vis l'Eglisa. 



«a )ng» d* l'effet du deMto , 00 voit aussi d'abord , quelles séries de 
boi*. quel* uisrbrrt , quelle» m*ru'rca *od! employé» ou figurés 
dan* chaque parue de la décoration. C'est un ReCneil ^ue lea ouviiera 
cooatrneieor* et le* décorateur* con»nlleront utileincat , et dont le 
propriétaire et l'architecte pourront faire leur proGt chacun i ta 
manière. M. B. 

i S ! O M 1. 
Du simple villageois j'habiie la cliouaiiéie, 
Et je brille lou|Oura dana le» riche* palait| 
De* plu* grrnd* conqaéreas, la débile paupière, 
De mes sombres réduits, cherche l'heureuse pai»| 
Des serteis de l'amour je aoia dépeaiiaire ; 
De* malheureux mortel» je voi» finir le sorti 
Ei l'orgueil dans mon »ein , inaultaot à la mort, 
Fait d'une pompe vaiae éclater la chimère. 

Par sut Abonni. 

Le su<»t du dernier Logoa/y phe est Page , dan* lequel au troa< • âge. 

m J ■ m 1 m 

Trèa-bellea Bougie» de table , d* voilure* et de nibriolrl»; puid* de 
aeiae once», 1 vendre bien au-dessous du cours , d'une orna ifactute 
avaoïajeiieeroent cou eue. 

Le dépôt »e Uou»e chex M. Laforêt , rue de Cléry , n*. 0 , la | re- 
ntière poite coebère en entrant par la rue Montmartre. 

On »e charge dt faire de* envoi» dans lea dépsrtewens. 

C»3/il Je B.ilaillc de Pruss-Ey lau, visité le lendemain de l'action 
par S. M. l'&tnpcrrar tNapelcoa j sujet du concourt qui * eu lieu en 
|aio dernier. 

Ce sujet sait pendant a I '«strevue des deu* Euipareurt sttr le Niiwea 



l'un et l'autre d'*prê* de* dc*»in* de Dehrel , gravé* par J. I,. Allais. 
IJ auteur . dix pouce» trois quarts} largeur, teise pouces un quart. 

Pris : 6 fr. chaque en noir , et ta fr. ca couleur. 

A Paris, chex M. Oslerwald l'a lu é , rue du Pciii-Laon Saint— 

Sulpii e , n*. 00. 

Aota. Cctpi'cr* font partie d'un cahier iotittilé i Feilt mJmermbic t 
d' f<a fie privée et militaire afe S. Al. f tLmpereur NaptUon , pen- 
dant ta guerre r/« 18116 et 1807 , en ai» feuille*, qut ae vend 56 fr. et» 
noir , et 7a fr. «n couleur , cbe» le même. 

Couplet de* Virtttosi embuland , chanté ptr M. Zardi; musique du 
F.oravanii, arrangé avec sccooipa^ueuirol de piauo ou harpes put 
Pucini. Tradu'tiou françaste par Drriaux. 

Prix : 1 fr. Sa c. 

A Paris, a la Typographie de la Sirène, péristyle du théier* 

Favart côté de la rue Marivaux. 
Kl che» G«<Ufroy , r«e Neave-«W»-Peiitk-Cr«mp» , 4- 
Nota. On trouve aux même* adtetee* le trio JPl Virtuosi atnl mljitti, 

chanté par metdamet Canavaaai , Battlli , cl M. aWdli, ainsi que tout 

lea autre* morce^ut , et en partition. 

Le GuiJe Jet Mires , ou Manière d'allaiter, d'élever, 
le* enfant , de d riçei leur cduralion morale , et de le* 11 



.- c véral- , par Bugh^Smilh, médecin; traduit de l'angle* aatriat 



la 

ha 

«•xième é"li'i<>n , p*r Théodore -Pierre Berlin. Se, onde éâtuen. U* 
vol. in- 11 Prix : t fr. 5o c , ei a fr. par la potle. 

A Pari* , cliex Dentu , imprimeur -libiau e , éditeur ila la Géoi ttt iKie 
de Pmkcrton , rue du Pont de Lodi , o». 5, ci-devant quai dea Au— 
guaiinl , n'. 17. ' 

Liches lrNe>snsDt ,rua des Préiras S. Germ.-i'AukttToit , a*. |;. 
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NOUVELLES ETRANGERES. , j 

ANGLETERRE. 

Londres , jfî septembre. 

R vient Je parol're une déclaration de S. M. , reltteVe » I* 
pris*! de Copenhague : rtl« est insérée dans tous les u>ur«tfas 
iutui>ièrieh,<|ui U parsphraient d'ene manière «mplu tiqua r 
il» vantent b-^ncovp le génie des aiinitlre» actuel» 'uni leur 

• fait conter 1 ** l'c péditiou par le moyen de laquelle nous 
avous cosupiu ,~V 56,ouo hommes et a5 vaisseaux de guerre,, 
une flotte non » uiqnée , et une capiteJe un défense, tenant 

• nom, maigre les injures de nés antagonistes , qoi non» 
accotent d'être d'accord avec le» Français, doui per- 
sistons à dire que cette violation manifeste et » force osu/erte 
do droit dei neutre», fera on tris-tniuvais oITet »ur l'e»pril 
dej puissances du continent; qu'elle attirera, de nouve.ux 

. ennemi* a l'Angleterre , et de nouveaux alliés à U France; 
que notre victoire est honteuse, et </ue Ici Vun ài sont 
les martyrs do la Baltique. ( Aloniing-C/i-ori'cJe. ) 

Une tempête affreuse -vient de for <•• la ' ! ■ » 1 du eual à 
quitter le* parages de Biest , et à rentrer à Turttaj pour répa- 
rer ses avarie». La même tempête a fait périr p'iuuenrs vais- 
seaux marchand* dans la mer d'Ecosse et dans le Pas-ie- 
Calais, 

La Gicette de Madrid du a5 août, qui nnnt est arrivée par 
la malle de Lisbonne, annonce que dix caciques, ou chef* 
indien* , sont allés offrir au goo ver. car de Buenos» A yres 20,000 
nommes et 10,000 chevaux , pour aider les Espagnols à re- 1 
pousser toute attaque Je noire psri. L'offre tirs Indiens n'a I 
pas été acceptée; mais le général leur a fuit une très- bonxe I 
réception; leur a dit qu'il espérait avoir desffces «efiiiantes J 
pour nous battre, et que s il avoit ja«n rf» besoin <le secours , il 
• •'adresseroit aux cacique* pour leur en demander 1 l'cvéneme >t 
"Jjut nous a chassé de ces parages, a «nalheureitjcmeul justifié 
1 espérance d s Espagnols. ( Tlic Sut. ) 

' 'rv rn'ni'e 'le Gibraltar qoe le dey J'AI^-r • permis à na* 
katimens la pèche du corail sur le* côtes de l'Afrique. 

Ajrant-biir malin, à huit heures, le iu.y «inà poudre de 
Fevershatn a sauté avec une horrible explosion ; six hommes 
et trois chevaux ont péri. Il y a trois ans que le induie acci- 
dent éloit arrivé dans cet endroit ; ce qui tait soupçonner aue 
le feu y a été mis à dessein. 

Le parlement qui devoit se rassembler le a$ septembre , a 
lié prorogé par un or Te de S. M. , dn 16 Je ce mois , jusqu'au 
10 novembre prochain. 

L'envoyé des Elas-Unis, M. Mooroê", n'a pas encore qnitté 
l«ondrct. tl attend nne réponsf précise aux derniers grief* du 

fouvernemenl américain; et comme d'après les depéch-s de 
amiral Berkeley, le principal de ces griefs porte sur la cou— g 
damnai. 00 à mort et l'exécution d'un des quatre matelots I 
réclamés. par les Eiats-Ums, ua ne doute pas du départ très- I 
prochain de ce ministre. g 



rthtat tVcpatei dandhe» sont arrivées lundi a Sherrys». 
L'ordre vient d'ftrr Jmiiié .le préparer dan* les district* J*J 
l'est et du sud des ca'iiïaRÔexnens pour une grande p.>r*.ie dos 
irvopisa qui Sont attend net de jourirn jour de la Baltique. 

La derniïre mitta de Go te •ibour:» nous a apporté des nou- 
vfl'ai tris-inquiétantes s >r l'état de no're allié , le roi de 
Suéde. On dit que le profond clugrin qu'a éproové ce mn- 
M aue en se voyant fo.ç»? d'abandonner la Poméranie, 1*1 fait 
'tomber drtn» une in.ladie sérieuse. Le baron de Toi! paroit 

El !t Ire qu- fque as^enJanl sur l'eipril du roi; et quoique ce 
S *m ait été un des partisans de la guerre Contre I* France , 
no .1 «TaignouS beaucoup qu'il ne profite de la position ofi- 
'tiij.ie ou se trouve U Suède pour acquérir un grjnd crédit, 
eu persuadant à son msjlre d'embrasser le parti rus e et fran- 
çais, qui, malheureusement pour nous, n'eu forment plus 
qu'un. Le soutien de nos intérêts on Suéde e«t le célèbre 
baron d'Artufeld- personne n'a donné plus Je preuves de 
son attichem.Bt à la *-msc cçttvHune ; c'est lui qui forma 
une conspiration contre le duc «le Sulermanie, lorsque 
celui-ci, de concert avec le comte de fk-rnstorf, maiute- 
noit ti vigoureusement la neutralité du Xord. Oa sait que 
grâce à la protection de M. Aciou et de la reine Caroline 
eie Niples, ce Suédois parvint à se soustraire à la peins 
de mort p-ououtée contre lui. L'on des premiers actes 
de S. M.. suédoise , au sortir de la minorité, fut de rappeler 
M. d'Armfeld, et de faire abattre les poteaux érigés dans 
toute» les villes de la Suède , et portant la sentence portée 
contre lui, comme traître à ta patrit. Depuis, M. d'Armfeld 
n'a cessé du douhar à. , preuves de sou zèle coure les Français; 
Il a ttSUploYd toute l'inll u tu,» iju'il tierce sur son maure, à 
Tenjag-îr dans h dernière coalition. Eh tuen , cet exceileut 
ami , Jmus somm * sur le point de !e perdre. Le parti françail 
en Suède, duquel U reine aujourd'hai irtuu des appui» les 
plus ioris, p-roi; avoir déj i forieineut « branlé la crédit dn 
M. d'Arinf.ll; rt s* chute, qu'on croit prochaine, scroit 
suîr .• nu change ueut total dans la couduiU politique da 
la SniJe. 

D.iu* cette po ition des siTtiircS, notre gouvernement a dit 
faiie offrir fiu roi de Saèrfc le secours de notre armée do 
ScUamlei s'il refnoit un secours auni nécessaire, nous ne- 
serions p 1» ëlpnoés de voir éclater contre la Suéde les mesurée 
les plus vigoureuse». 

RUSSIE. 
Pètersbourg, 10 septembre. 
D'à rès le rapport du minklrt de la marine , les forces 
navales do la Russie se montaient en i3o5 a 55 vaisseaux de 
ligin- et 34 frégates, mais dont la plus grande parti* n'étoit 
encore que sortes chantier*. En tru>5, le nombre des vai»— 
seaux de ligne se moutoii en effectif a 44 dont )a nouvelle» 
ment construits et la vieux vais&eaux U y en avoit encore 
dans la même année 10 autres sur Je» chantiers. En 180S, 
i3 fréijatca tontes neuves faareal également lancées à l'ean 



ÏEUILLETOÎS" DU JOURNAL D€ ^'EMPIRE. 
Samtdi 10 Octobre 1807. 
t h à a t a 1 raaMçaia, 
l.'Hnmm* du J»ur . U Jctwnf 4e BtnH V. 
T»i»TU tneiaia-t. na i'o r à* a- en «ci 9 u m. 
tint , oa U Mytttn, ket deux Chaueun et la laitière. 

t h à a t a a na uiMexaATaicx- 
A«ic u,d'l..ii , / yirtuosimmbuhmi, opér» en deux acte* . in.né dés 
AmétUa* ambitUm Je M. PicarJ .muiKiu» drl tleonr Fibtavanti. 
t h ■ a r a a dv VAunaviut.*. 
Quitte à Qutur, l'Hôpital MilitaUe, L MégnU^pofçinJUe. 

• T h i a t * * naa vaaiiTas. / 
L hr*gn», OmptUe, Ricco, U Tœst*. 

tins v-c o m 1 q « a. 
£edtno, le Jeun* Homme enlevé. 

T R t A T a B OB L'A OAIBTi*. 
L Enfant de te Fortt, U Porte Secrète, tm Pleee Publique. 

ombkbs en 1 s o 1 m n b lis aph 1 r. 
CeiulrVlon, Ut JasàWsViw, Chat écheu te craint feau f,oUe. 

ttl. I. « MOHTARSIta. 

A»i„ teadeax d >n «r. de çonle »ar*IUlea, ot les deux frérvs Uavci 
(JPBCTACLB. PITTOBBSQUB ÏT MKCANIQUB, 

Hue Nevee-dc-lo-Fontainc. 
Tarn lea joari » Hpl benrrs ei démit . «petut le. 

chf s M. Olivier, I buu hearcs {vrécuas. 



T H à A T R t ISfiMAl II fc'«rlKA-n«N|OV(, 

Euphr+sùtc et Coradin , pour le» débuts de'Mad. Bel.nonU 
La riébmanle a d'abord f^pré-emé i 'ce théâtre, use reior ri»e «t 
gaLatereamite, tme prifte Ktpoerite,' racbant un e««r tenoWa 
MM Je» dehors «astèrea; enfin, cite vient de rrprés«at*r, dans r.uphro- 
aine, en- n.iiuMit rai«- qui dompte un tyrun larourhe : en «Vst 
acerdé a lin reconnetire d mi ce» Iroi» rôle* , na vrai ta|«-nl pour la 
ceraé-liei i|i»f1<{tits-uat *di voulu rhicnnrr *ur |* chnnt. (I v a <b» 
f>-it» qui ne ar>qt jainai» ei ne veoUot jamnis Aire contons' de ce 
qu'il* eet : qu'il leur arrive une Vonne actrice . il» drinandent oa» 
■ cantatrice l qu'un Uur dorine une cantatrice, il leur faudra uoe 
actriep. 

L'Op^ra-Ceotiqae a besoin aur-iont de bonne» artrices qui ehaaleni 
|»Me et agréablement ; mait te eir| préserve re théè-re de* ranlatnre* 
S préteniions , qui ( imaginent qae toat l'intérêt d'nar pieee en dm» 
RM gosier , et i|«e le»ir» ronlarfe* *ont lr |dai prnnd agrémt-ni de la 
seenr. Ivnrsqne la fimtlte dn Rrn>nd , qu'nn appeloit alors une c»a- 
vie de rrtsignoli, ent rédurt le talent dramaliitic an raeVite de la 
soi» , et * d<- r»m« fredon» , la d'C'denre de l'O-éra-Comiqne fat 
dérlirée : U Comédie *r perdit ; r.n ne Gl fJ .s qne ha ller â desron- 
roul^mrns tn.»jn»ir« le» même» ; on •*endt»rtnit r» fultitirunt le» hell> J i 
vr,is; birruH les hrlle» »oix di»pamiriil . le» rostignoh s'cnvftMrrot ; 
il n'y rnj plu» ni rmiKdie , ni rhim , ni artrirv». ni eamatnre». « t 
I on raiblia te chrrtirti de l Opera-C^iniqu»., Madame Beimon» a remis 
le pnMie'aut- L rouie, et ee n>at roinl par de* tours de«>o»ier . rt,»-» 
ft srae belle tenue, un jeu plrin d'int< lli;roce , une manière de 
diiloe,o*r et de chanter, rtpirtei.e et théàmle. 

On dit que le iC.t d EupS.»«ua rat rrlui qaVIIc a le miens joué des, 
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qae 5g bâtiment de moindre grandenr. La flotte de 
1 trou voit alon portée à *ï<i voile», ayant 443* 



Voici la division de ce» force» navale». La grande flotte de 
la Baltique compte 5g vaisseaux avec aaÔo cassons, savoir : 
ao vaitteant deligae lout neuf» avec i58H canons ; t 4 frégate» 
avec 4^6 canon»; 6 cutter» avec ôo canons , et 19 autres 
petit» bâtiment avec 1 16 canons. Il y a en outre dans les port» 
de la Billi nie 13 vieux vaisseaux de ligne. La flotte de ga- 
lère» de la Baltique e»t composée de 189 voiles portant 7o5 
eanon»; ««voir : 30 galère* avec i5o canon»; *5 batteries 
ffôttinte* avec 160 canons; 8t chaloupe» canonnière» avec 
itil canons, et 65 Jolltn avec i65 canons. L« grande flotte de 
la mer Noire ett forte de ji vaisseaux avec i- 5 canon»; savoir: 
ta vaisseaux île ligne avec 981 canons; 4 frégates avec r6a 
canons; 7 bn'gantins ovec 54 canons, et 14 bâtiment de 
moindre granieur avec 91 canons. La flutle de galères de la 
sner Noire n'e»t composée que de 4« chaloupe» canonnières 
avec 5acnnon» et 80 fauconiux. La flottille de la mer Cuir» 
pienne est de ti bâtiment armé» portant 70 ennous. 

L» Gaiette de la Cour vient de publier la proclamât >n 
■uivante 1 

« Alexandre 1" , par la grâce de Dieu, Empereur et Auto- 
crate de tontes les Russie» , etc. 

»> La guerre entre la Ru nie et la France a été terminée 
avec l'assist.ince du Tout-Puissant et par U bravoure di»tin- 
ajuée de no» troupe». L'heureuse paix eit rétablie. La Huisie 
a éprouvé, dans le cour» de celte année, combien de ressources 
elle pent trouver, »om tout les rapports, dans l'amonr et le 
dévouement de te» enfin». L'esprit de patriotisme réveillé j>ar 
le» eirconttance», anima subitement tout les état», et produisit 
les plu» grandes preuves de bravoure, les plus grands sacrifice» 
«1 le» plu» grandi effort». Le» troupes sur-tout montrèrent , 
dons toutes le» occasion» , une intrépidité «an» exemple , uns 
fermeté inébranlable ; elles se signalèrent par le» actes les plus 
héroïque». Partout où l'honneur let appela , elle» bravèrent 
Itt dangers les plus imminent. Leu<» exploit» seront à jamais 
mémorable» dans 1rs annales de l'honneur, et la patrie retun- 
nuiunnle les proposera pour exemple à la postérité. 

« Dans l'état civil , la noblesse marchant sur les trace» de 
ses ancêtres, s'est distinguée non-seulement en sacrifiant ta 
fortune, nui* encore en »e montrant disposée à tacrifier sa 
vie pour l'honneur de la patrie. Le commerce et le» autre» 
étais n'ont épargné ni les efforts ni leur fortune ; ils ont sup- 
porté avec joie le fardeau de la guerre, et ont été constam- 
ment prêts a tout sacrïlier à leur sûreté. Au milieu de cette 
union étroite et générale de la valeur avec l'amour «Je la 
patrie, le Tout-Puissant protégeant 'nos guerrier» et le» forti- 
fiant dan» le» terrible» combat» qu'il» ont en à livrer, a «nfin 
récompensé leur courage, en mettant fin à cette guerre san- 
glante, et en nous faisant jouir des doucears de la paix , qui 
a été conclue le 37 juillet , pendant que nous étions à Tilsit , 
au moyen du traité stipulé entre la Russie et la France', et 
dont nous donnons ici connoissance au public. 

« En mettent no» forces »ur pied et en le» faisant agir , 
nous n'avons point eu en vue d'agrandir notre empire ; nous 
avons seulement detiré de rétablir la tranquillité troublée, 
et d'éloigner les dangers qui menaçoient un Etat voisin, avec 
lequel non» étions alliét. Par la paix qui vient d'être conclue, 
nnii-teulement le* frontière» de la Russie tont maintenue» dans 
toute leur intégrité , mais elle* ont acquis une nouvelle force 
parla réunion de limite* naturelles et avautageutes. Il a été 
rendn a notre allié plusieurs pajt et provijeas que la sert 



de la guerre lai aveit enlevée* . et qui avaient été soaméte» 
par let armes. 

» Après avoir conclu »ur de telle» baie» cette paix si dé- 
sirée, et avoir rendu grâces a Dieu qui règle la destinée 
de» Empire» et protège la Russie , non» «ommea convaincus 
nue tous nos fidèles sujet», auxqnels cette heureuse nouvelle 
a été déjà annoncée, adresteront lcnr» prières an Roi des 
Roi», ponr que la Russie, comblée de ses bénédiction», 
et fondant justement ses espérances dans l'amour et le dé- 
vouement de tes enfans, et la valeur inébranlable et éprou- 
vée de ses armées, jouisse d'une tranquillité et d'une prospé- 
rité durables. » 

DANBMARCK. 



Depuis quelques jour» let Anglai» transportent Ieor artillerie 
à bord de leur flotte; et comme hier le f 4* de nat vaisseau* a 
été conduit dans la rade, il paroit que leur départ ne tardera 
pas à avoir lieu. 

Le» milices qui avouent été appelée! ici onfwçu la permis- 
sion de retourner chex elle». Leur nombre atJ»it été beaucoup 
exagéré : toute» no» force» réunies ne » elevoieot pas à 18,00e 

WURTEMBERG. 

- • 

ikuufard, 5 octobre. 

Hier, à 4 heures après midi, le roi a donné une audience 
tolennelle à M. le comte de la fàenga, archevêque de Tvrna 
et nonce du Saint- Sicge. Apré» cette audience, ce prélat a 
été présenté à la reine. 

GRAND-DUCHÉ DE VARSOVIE. 

Farsvyie , u 1 piembre. 

Le second escadron du beau régiment de chevau-légers 
polonais, faisant partie de la garde de S. M. l'Empereur des 
français, est parti d'ici le 18 de ce moi*. Il se rend en France 
par la même route que ceux qui l'ont devancé. 

Avant-hier, plu» de 80 des invalides formant partie de la 
légion polonaise— italienne , et nouvellement arrivés en cette 
capitale, »e tant rassemblés dan» la cour dn palait du gouver- 
nement. La commission en corps , descendue d* la salle où elle 
lient ses séances, est venue les féliciter de leur rctanr , et les 
assurer, au nom de la patrie, que désormais ils recevront d'elle 
tous les secours qu'une ancre tendre et pleine de sollicitude 
pour le bi.nl icur de ses enfans, doit à ceux qui ont exposé, 
pour sa sûreté et sa gmire, leur tranquillité, leur bien-être 

EMPIRE FRANÇAIS 
Paan, 9 octobre 

— On établit en ce moment d<» échafaudage» ponr cons- 
truire un large corridor tur la rue derrière le théâtre de 
l'Opéra. Cet agrandissement du théâtre n'est que mamentené , 
et ne doit servir qne pour la représentation du Triomphe de 
Trajan,où figureront, ace qu'on assure, plus de six cents 
guerriers servant d'escorte au char du triomf hateur , qui 
sera traîné par ptuiieur» chevaux. Les décoration! sont l'ou- 
vrage de M. Degotv : l'une d'elles repré«entera de la minière 
la plu» fidèle le forum de Trajan, b&li par Apollodorr. 

— On assure que le 14 octobre, jour anniversaire de la 
bataille d'Jéna, il» sera célébré dans les douze municipalités 
de Paris des mariages de militaire* avec de jeune» personnes 
qui teront dotées par l'Ewtpent.i-R. 

— S. M. la reine de Naples a quitté Morfouteiue pour se 
rendre à Fonteinebleau. 



•foi»: en dira lonjauri la même ehont du deraier »6le qu'elle • joaé. 
* J e premier jour, il n'y «voit pa» foali- ; let ampleur» t'éluiciN parut*» 
' *nlrc Mlle Mars et madame Belraoot : le »<cond ionr , la tbufe aug- 
menta ro.ir..|*r Moment, e( la recette Ml doublée. Madame Qjr lment 
*»• triw.oit eepeuil»nt ! «n concurrence avec te nouvel opéra bouffon dci 
Yittvoitt amUulmm; mai» I» pttiie ni le de Picard, bientôt remplie de 
tout ci* qu'il y » d'Ilali-e» à Pjri» , lait» pour la théâtre Feydeau , 
a 1e grand» quantité de curieux qui préfèrent une belle femme, une 
bonne actrice . noe yie.ee ag'éabfc, «ne manque dranutique , » de» 
tour» de gosier , 4 de brillan» pa**»*;** . a dr* radeoer» *ur A 1 1 0 U. 
Il r»| certain qar . »i l'on veut de (olie* voix, de* cantatrice» déli- 
ctctiac» , H faut aller cHe* Picard , eutendrt madame Baijlli, ma- 
dim* Caoavaaai; mai» il faut renoncer, pendant deux heurt», a 
l'usage de «on toprit , de *a raison , de *oo aoie, «t ne «ivre qnt do 
•on*. 

Aliitame Relmom est la tre*nricre de rO|>ér». Comique ; ei'e fait 
•ouler le» llol» du Pactole sur reltr (erre jadi* maigre et pauvre : le 
#on .loi cen» »'y Uil rntendre ; et e» »em-l» e*l plu» flatteur que ceUi 
des plu* Mie» r.mlade* de Martin. Lee toeiétaira» , I. plupart lori ras- 



•err'» d«n» lenri iinaoce» , commencent i formerdrtproj' 1* de luxe ; 
plu*ieur« *ont en ma.rhé pour de* maiann» de etmpagnc. Cependant, 



nme l'amour-proiir* ctf preiqur i ujoura plu. fou que l'intérêt dan» 
le» artiste», l'érljl de tnidamr P I ont blea.« bien de* yeux j le» 
richcoe* qu'elle procure plaitrnt beaucoup , mai» on en mtudil la 
toiirce. Il y a, dii-on , de peine* fcinme» jaloiujaa , on ne tau pour- 
quo;de petite» coUiri, 1* |«iite* mulîneriei; tnnt cela tM bien petit, 
•1 r«u» it peu : le» milice* »c lournrnt •|iiotqurfoi* contre bror» aa- 
trura. l'iniquité 1e ment S rlle-mème , c'e-l-t-dire, »c (rompe djto» 
•r* vues- Par exênrple , on »e vent pe» imicr e .ee I» débutante } on 
fait jouor ton double, comme éuat encore trop bon posa: elle. 



QttWrir fl-Ui. P La lébnnnte o'*n va pa» moio» bien, et le 1 
brille plu» q>ic nMurnil voulu le chet d'cmplrn. 

Huei ■ joué avec tueee» le perteonage de Coradin : I* première foi», 
il evoit ua peu eaimtellé le tyran par celte manie de fiuiee »en*ibtiité 
(i fort i la mode au théâtre; U Mcoutie toit , il a rendu a Cor * dm 
férue ié naturelle , et ce rote lui • fait hcaurotip d'Iionn. ur. Ma- 
dame Crélu a produit un grand effet dan* le tôle de !a ce ut*.«e d'Arle», 
qu'elle a joué et ebanté avec beaucoup de nobletar, de vigurur et 
d'énergie. Coite actrice, qui a rrndu de grand* aervirtt à cethéitra, 
dàn* dr» lemp* malheureux, est nror» pleine de moven» , etpeut 
énc tort util* quand on saura l'emplover : elle a de l'ioielligence, «le 
l'ame , de la voix , et une bonne ten. . . L-i musique ett une de» uic U 
leurt* de Méhul: on y remarqua pluairurt m >ice>ux d'un effet piquant; 
et le duo de Coradin avec U comlc*»c c*t un chef-d'otuvre qm a fait 
l'admiration de» plu* habile» coiupoeileor» , el particulièrement de 
Grétry. 

M. Hoffmann , l'un de» père» noarrki'r» de ce théâtre , per le erani 
nombre d'agréable» productions dont il l'a enrichi, n'en a point de 
pin* ini«Ve*»inte wi'Htphro in» el CoraUin ; il doit bien quelque 
cho-e a ix T'oit Sultanes , et beaucoup pin* S AiULiïie Pigus'ciln ; 
mais, un* Hiiier M. Hoffmann, on pent Jiro qu'il a rectifié ce qu'il • 
einprnnté a Voltaire: car.en cooierv>nt tout I intérêt de la rii nation , 
il- oe l'a point »ouillé par celte L.i. rruerhie. pu* ce projet <<***_— 
•wiioel d'un frère; picjet dont I. latln-lê ne peutétie esetitd* dba»m«\ 
chevalier françai» , même' p.r le plu» violent amour. » 



Première représentation da Linâ, ou tè 

Ce myatfre en «11 enfant fait her* mari»ge , car il fret lOnt de Mite 
mettre le lecteur ait fait:ainu toilt eacere *ar notre tué* ire une G lie 
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Oa assure que M. PoujarJ da Limbert, ex-triban, eit 
nommé préfet du département de l'Allier. 

-—Madame Lebrun est de retour à Paria. Cette artiste cé- 
lèbre « parcouru toute la Suisse, et en a dessiné les points de 
vue les plus pittoresques. A son retour, Mad. Lebrun s'est 
arrêtée quelques jours à Coppet, où elle a peint madame de 
Staël en Corine. On assure que le public jouira de cette inté- 
ressante production à l'exposition prochaine des tableaux. 

•—On travaille nuit et jour à l'eshaussement du port Saint- 
Nicolas et à l'achèvement de l'égéut de la rue Frokimanteau. 
Cet égont est construit sur nne ligne droite , qui passe à tra- 
▼er» Us fbndatioas de la galerie du Louvre. 

^ m m ^ 

Le miitiitre -directeur de l'administration de la guerre a 
frit à S. M. la rapport suivant : 

Siaa, 

Dans un moment oia l'armée aeqniett lent de droit»» I* r<"connoi*»ance 
"* ~ France, de* oftioievnfrsnçii», iodigne» de ce litre, «péc aient tuf la 
tat>nit lier et mr l'babiUeoieal du soldat : ils éludent lee bai», pat-enlfa» 
esarubé» fr* Imn», ot, par le .plut bonlenx des désordre», de ourueut 
• leur profit 4e* somme* deatiuées a «ubvenir aux premiers besoin* de 

Deptaia te i*' «enJémiairt an i3, 1* rieur Commet, capitaine ehirgé' 
de l'habillement du 7»* régiment, a veo4u pour Ueomma de 19,604 fr. 
ea cent, de dra;'»et cadia fourni, pour l'habillement do Corp»: ce» élolfe* 
«ot été rendues à 1* compagnie Martin Twson, chargée rlle -même, dea 
fouroilnre» a fa re è oe eorp», savoir : te 18 fruolidor an i3, 613 mètre* 
90 centimètre* de drap pour la aoointe de 74,'ifr. cent. ; et le aa mar* 
'8°7> 7o°mètiva de dfapet 4*«nirtre*de cadia peur la anminc de ia,i'j5f. 
Le m. tire tailleor du régiment a vendu à vâ pris, dan* la ville de Mon- 
Ireoil, Siatnètree 16 ciatimrtre* de drap, tântèUea 80 oentioièucs d* 
trioat, et 1908 mètres 80 centimètre* de oadf», entai que delà toile, pour 
une tomme de 1 .,> , 1 , h, cent 

On parolt fondé à oro re, d'aprè» le* ren*eigaemen» daoné* par 1* 00m • 
snutioo qui examine m ce monnl laJraiui.iralion du 7S* régiment , 
que Je nooweilea rtther lie» feront découvrir de* q uotités d'étoffe* plu* 
cunsidérablc», vendue* d'une manière secrète et illicite. 1-e* «amui s pro- 
«nautde ce» vente* illégales a ont point été versée* dao* la ciiaae du 
eorp*. A.nii, indépendamment de la violation de* règletneo* , qni elle teole 
serait un délit, il y a encore on térilahl* erinat, puisqu il y • vol d'une 
valeur asaex considérable { vol d'autant p'rt* oondamaablc , d'autant plus 
honteux, «ne, par l'effet de ce* dilapidation*, le* Iroop a onl manqué de 
1 habillement qui leur étoit nécessaire, cl lia mesure* iaspirée* à V. M. 
par » aoHkiiude ont été éludées. 

Il CM péoibU pour moi, Sire, d'avoir i rendre eonple s V. M.d'excè* 

aou» det 



auaii méprisables, et d èlreo ligé délai 



, .. ... w « „ _„ français , 

ev« homme» uyt dépourvu» d li,.«<«eur pour manquer en nième temp* i 
ce qu'il a loivent S l'honorable tara. 1ère dont ils rWeol revèto», aux «ntaV 
rèu de leur» frerr» daitoe» el ; ; , ceux de l'Etait. U» ordre» onl élédooaés 
poer faute arrêter le tieor Gomeret et le maître tailleur da réaisaent. 

Signe Date m. 

— Par un ordre de l'Eu pu tua , do 7 octobre, ce rapport 
• été renvoyé au grand- juge ministre de la justice , pour /aire 
poursuivre le sic or Martin Tisson, conformément aux lois. 

VARIETES. 
L'Art d* teindre le Coton en rouge; par M. Chaptal , membre 
da Sénat et de l'institut. (1) 
L'Art de faim le fin; par le même, (a) 
L'application des principes de la chimie moderne aux pro- 
cédés les plus essentiels dans les arts, les manufactures et les 
fabriques, a fait en France des progrès rapides et brijlans ; 
progrès qui en honorant le génie des savans français, ont créé 
pour l'Etat da nouveaux moyens de prospérité et de puissance. 

(0 lia vol. in-fK Pm 4 f r . , H 5 fr. par la poate. 
I») Un vol. m-9*. Pnx ■ 5 fr. 5n c. , el 7 fr. par la poste. 
f^dM«.a^rti«aesae trouvent. S Paru, ' 



jouru 
les m 



Parmi les illustres chimistes qni ont Contribué à rendre la 
science utile à la société, la voix de la reconnoissance publique 
nomme hautement M. Chaptal. En rendant compte de si 
Chimie appliquée aux Arts , nous avons eu le plaisir de pou- 
voir lui offrir un tribut d'éloge* , qu'aucune observation cri- 
tique u'affoiblisseit. Nous ne sommes pas tout-s.-fa.it aussi 
heureux aujourd'hui, et l'intérêt de la vérité nous oblige de 
dire que les opinions sont partagées sur l'ouvrage dont M. Chap- 
tal publie la scconle édition, corrigée et augmentée, sous la 
titre d'Art de faire le Vin, 
Plusieurs lettre* insérée* dans le» Anna le* de P Agriculture, 
aroal très-estimable, paroissent établir comme un fait, qne 
1 méthode* de M. Chaptal ne sont pat d'une application 
aussi générale et aussi sûre qu'il l'annonce ; que les mauvais 
vins n'en deviennent pas meilleurs , et que , malgré tous les 
artifices chimiques , le raisin de Suréne ne produit que 
de la piquette; enfin, ces antagonistes de notre auteur affirment 

3 n'en suivant se* procédés, on détrairoil la qualité de* vins 
e Bourcogrie , de, Champagne , ou de tout autre vin dont lo 
mérite dépend de son bouquet. D'antres observations criti- 
ques circulent parmi le* chimistes : ou pense que les assertion* 
fl& M. Chaptal sur la présence du lartredans la fermentation 
vineuse, ne sont pas suéTWammtnt prouvées ; que son expli- 
cation des effets du soufrage n'est qu'uste conjecture hasardée; 
enfin, que les maladie* de la vigne , n'ayant pas été observées 
avec soin , le* théories que M. Chaptal en donne sont 
«u rang des lytlèmes arbitraires. 

Peu nous importe, au reste, qne la fermentation 
soit produite par la levure de M. Tnénard , par le sucre de 
deuxième espèce de Proust, par l'albumine de M. Ségaiti, 
ou enfui par le gluten de Fabroni ; pourvu que l'on fasse da 
bon vin , nous laisserons les chimistes disputer sur les élément 
qui le composent. Nous sommes trop étrangers à ce genre do 
recherches pour choisir entre les diverses théorie* qne fait 
naître une science probablement eocore imparfaite. La seule 
partie de l'ouvrage de M. Chaptal qui rentre dan* le cercla 
de no* étade* , c'est celle qui touche à la géographie physique. 
Elle nous a paru peu approfondie. Pour citer nn exemple, 
l'auteur y vante beaucoup la pépinière de vignes qu'il a fait 
établir, pendant son ministère, au midi da jardin du Luxem- 
bourg : il pense que l'on y conservera les -diverses variétés de 
la vigae qui existent en France, et c'est mime tnr les raisins 
de celte pépinière qu'il fait tes expérience*. U noo* parolt 
certain que toutes ces variétés , n'étant que les produits du 
sol et de la température, dégénéreront nécessairement , et 
mime se confondront, lorsque toutes ensemble elles saront 
été. .cultivées pendant quelques aanées dans une petit* plaine 
du fanbour^ Saint-Germain. Il e&t mieux valu disposer es 
terrain en peates artificielle*, afin de donner à chaque variété 
de la vigne l'exposition dont elle jouit dan* son pajs natal. 
Notre auteur, qui, pag. 3«5, cite Horace a contresens, - 



nous semble, et qui, pag. a, place le fils de Deucalion sur 
l'Etna , au Meu de sur I Oeta , et le patriarche Noé en Illyrie , 
àu lieu d'en Mésopotamie ; notre érudit auteur, dis- je , suroit 
du se rappeler ces vers de* Géorgique* : 

Voi* le* via* blanc* de Thaas et de Maréotide; 

L'on vent an terrain gra* el l'antre un au) aride. 

Notre vigne flear t, raspeodae aux ormeaux ; 

La grappe de Lesho* rampe eur des' coteaux , eu. 
Nous terminerons ces remarques ea demandant à l'aateur 
pourquoi , tout en profitant d'un Mémoift intitulé : Obser- 
vations êur S Art de faire le Fin rouge , par M. de Sampayo , 
et inséré dans Us Annalssde l'Agriculture, U n'a pu rendu 
justice à çet écrivain étranger en le citant? 



qui a fait no enfant. ]l faut «oovenir qne ehex une nuion autsi galante 

Îat la nôtre , tout ces «fane de l'Amour onl eo du bonheur au lUéaire. 
le dernier n'a paaétc me n»heurt «x 40a le» autre*: il •'appelle Jalerj 
il e<t éle>é ntvs<énea««mefil par •• m*re l,ina, niariea depuis plus Je 
troia an* S CaWte* , aeignènr rhàielain du Béant. I 'enfant n'est pas du 
mari, foisqeetiiTmédMtewrnt «art* ta^eaéërctàon onpllalt.c* marWat 
Dirli pnar ta gnerrr ain* audience de congé. De qui donc est l'enfant 
«eU«n?C'a*i la iemvs/dre. ■ 

Ce qui peot arriver de mieux aux ttlles qui r»nt f ut des-enhm» , e est 
d'épouser le père; ntaia que peut detirtr une fille qui ayanl un enfant 
dont elle oc Conseil pa* le père, **e»t miriéa a Celui qui *'«»t pré- 
senté t Ce*» que le mari qu'aile a pria ne irouve être le pire de l'enfant 
qu'elle a fait; par-la peranane n'nl trompé, et riea ne sort de la 
tauiilte: c'est précuiémcot là l'aveniore de Lina. Mais avant que le œy»- 
Vre »'écbirci»4e , lin» éprouve da grand* ch*griot: une comteaae da 
Leiear* l'acena* par 'plonaie d'être la mère de l enf.nt qu'elle élève 
cramt orphelin, tbarlrv etl furieux d'apprendre que ea prtu Jules , 
a«i ea» »i joli, n'eal qn'un «nfant de ccuirebmde : il aoupçonoe *oa> 
ami Tcligni d'tn è re le pér« . il vrnl M battre avec lui ; mai* enfin 
teul «'arrange comme je l'ai dé à dit, parre que ('.( -il. » •* rappclla ua 
fit «o* exploita galan* qu'il • lait étant ivre. Il rrconjiolt dans la «ère 
Finfortuuée victime de «a paatioo crimioclla \ «l dans l'enfant , le Irml 
de «lie violence ; cela e*l heureux. 

Le dénoaemcnt a paru filé avec art , l'intérêt bim ménagé ; et 1 in- 
lérit fait pataer les pins mauvai* roman* : toule* le* «nèresjégitiuie* et 
non légitimes, aimeroat beanceuconp l'enfanl et la mère. C'e*t Dwdaoïe 
P.ul-Mirhn nui fait la mè-e.Ce rôle convient a aon goût ai i son lalent 
nonr la •ensibililé. Gavaudan remplit fou bien crfui de CharUs , et 
JF«v>l se d.atiogue dans celui de Téligoi. Uasft déploie tout ton ee- 
aru^ae dant un tèle de oui*, qoi l'eat «usai far trop. La ptéce et le roi* 



iine'et Corédin. Madame Créto , qui a'atoit fait beaurouf . d'hoonenr 
I -f* veille, daae cette dernière sentes**, n'a pat moins brillé daea la 
comteaae de Letcar*. ...... _ 

U mnsiqneeal deDileyrac: il*'eatuap«u pillé loi-même; il nous 
adonné, aur un clair dt lune, è-pen-près la mena* romance qu'il 
avait faite *nr /* point iu /eur, dan* Gul>ilen } tntit il nou* a dé- 
dommtgét deres répétitions par de» morceaux nonveaax an. «ont trè«- 
aeréiibieS. On a remarqué denx duos : l'un au lecond acte, entre 
Charte* et Lina ; ISuire , au troisième acte . entre le* denx ami», Téli- 
goi et Charles. Le» couplets sur Henri IV, qn« chante Ch.rle. en 
arrivant sur la »eène . ont été redemandé», et on en a fait <"' 



y g,igaerotent , ri l'auteur consenioit a faire le «or ri lice de quelques 
niïvrié* trop triviale*. On peut assurer que quelque» bélise» d* moina 
■e nuiront point S l'ouvrage. Le rôle de la comtesse de l escsr» a 
quelque ressemblance avec celui de la com.les*e d'AïlT» dan» Suphru- 



applieation». Bref, la pièce a rén.ai , le» auteurs ont ;été 1 demandé». 
Celui de» paroles a r«fu.é de dire «on nom , de e» reeuM ; il veat jo.ir 
de I incognito . qnoiqn il »oit connn de lent le monda. Il réel* b sa- 
voir si le mystère piquera long temps la curionie. 



c h a n A d a. 
En Chine, toul l'été , l'on porte moo 
A Toulon et» Dre»t , eu peut voir m 
Tré»-»ou»ent avec peine on saisit mon 
Par ain 

L* mot de la deraiesw Enigme est Lit. 

Flore d'Europe, contenant te» détails de la 
' s, et anse 



floraison et de la fmetifi- 
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Passons à TÂrt rte teindre le Coton en rouf*. Ce traité perolt 
•voir nfacnu le» iiifYVage» unani i.cs'de» con <nt«seur», et Ma 
Hou étonne d autant moins, que ■•oiiscuniioùson» le»rrmîe», 
le* nombreuse* expérience» que M. Cliaptal a eu occasion Je 
faire sur cet objet. L'application d'une théorie chimique a un 
•ri quelconque, sera toujours d'autant plus *ûre, que les r» tc- 
riencet sur lesquelles elle est fomlée aurdiil été faites en g.-jiid 
dam dés ateliers*, et non pas dans des laboratoires. 

La culture du coton eu France occupe depuis quelques 
année» l'attention du gouvernement el les plumes de» c;ri- 
yain* d'économie politique. Quelque»- un», el M. Cliaplal est 
(du nombre, p*ii*enl que cette culture ne convient ni an sol 
m .m climat de la France. D'un autre côté, M. Sonuini alTiruie 
eue le colon herbacé laitril parfaitement dans la France <«»cri- 
«Tonale. M. de Ch^ieouUGoufnera prouvé, data uujMéinoire 
particulier, la grande utilité de cette culture. 

' Aujourd'hui cette discussion devient superflue, pu i «que 
parmi les F.tatt félrratifs de l'Ktnph e Irançait , il s'ejl trouve 
qoi produisent du trés-beiu coton, et qui pourront en pro- 
duire tant qu'on voudra. La piovince d'Otranto, dans la 
royaume de Naples, a'ueind* en coton , do->t on t'ait de frva- 
bclle» mo is»elmrs, sur-tout à GallipoU. I*a Ca labre et la 
Sic l*"p'iurrr»ic<lt en t'onrnir dms les meilleures qua'ile», ai 
l'ux jr perfeUioun'il ce geuri< de culture. Les îles de CeLloeiie 
•t dcZuoite, ainsi qoe \à Vforee, en pr .duissuj. Mai» c'est 
aur-tout l'acquuitinn de l'île de flrrypre qui aeroii importante 
pour la Fraoce , « tus ce rapport cousine sous bien d'autres t 
celle Ile pourra fournir plus de coton que celle de Suint* 
Doramgue. 

Si l'on veut juger de quelle importance* les manufactures 
de coton pourront devenir dans la' balance commerciale et 
indmtrielle delà France contre l'Angleterre, On n'a qu'à 
Jeter les jeu* sur les tableau», publiés, par M. Jepson-O-Idjr 
daui ion Européen Commerce; Ubleaui qui démo itn ul que 
de toutes les manufactures britanniques aucune n'a pris de» 
tecroistemens plus rapides que celle de colon, t'n 17^», toute 
la fabrication dé coton rte l'cto voit qu'ai» valeur deg'ro.oool.st. 
lia i8o"», l'én importa du coton rcru pour 1,777,571 t. al. ; 
ôn etporta des colons ouvragés pour la somme de 7 millions 
2 1 1 .'i |8 1. »t. Ainsi , le bénéfice national qui rèsultoit dr cet lu 
ftjHiufacture, s'éleva à 5,49^.91'! I. st. Sans douie 1'Aiir.let.rre 
tire Une Irés-grSiiJe parité de ses co o i» ërrus des Inde» oc. 1- 
deoialot , et ce o'esl pat le moment favorable pour 1rs c dooie» 
françaises de rivaliser sar ce point avec ce'les dès \>gUi»; 
mai» la France peut errer sur le» bords de la Médilerrauo*» d-s 
planta ions de coton , 1res— supérieures à celles les Indes occi- 
dentale», et dont la proiiuaiié perrn-ttn au-t minulariurirr» 
français, dè supplanter 1rs co on» augWis dans toas les nur< lté» 
del'burope, grâce à U modicité des pris qu'on pourrait 
établir. ' 

Nos fabrique» avaient long-temps ernplojrp des cotons qui 
e voient été u*mtsen rouge dans le Levant même ; el lonqu'en» 
fin ri e» «'affranchirent 'de celle dépendance, en appel int le», 
temiuriers grec , les procëiés qu'on employa furent long- 
temps tenu» secrets. M. Chiplal , qui a dirigé un des plut 
b-aus établissement en ce genre, rend dont an service émi- 
ssent à tous 1er fabrirans, en exposant de la manière la (Jus 
eUiie el U plus détaillée tout les, secr ets de cet art , que «a 
propre ésperience lui a révélés, h Je n'offre km public , oit-il , 
>• m des conceptions h isardées, ni les' résultats de quelque» 
» casais. Je dit ce t|ae j'ai vu j je décris ce que j'ai eaéeuté 



e; je n»e,bocneà présenter, pour ainsi 3ir*, U 
1 « (jbriqiie et le journjl de mes o^é rations! Vi ità 



» moi-même; 

» orie de m i 

m nie. titres à la confiance' du public. » 

La leintore de» coton* en roige mérite d'autant pin» à é're 
eitco ragée en France, que ce pays produit lui-niéute une 
ex -elle 'te sorte de g r.tnce, cap-I»!c de donner au* cotoua 
toutes les nuance» «le couleur que l'on puisse désirer. Cest 
dm» le ci- Ir-aul puji «-'Avignon el dp Ycnaïasin , aujourd'hui 
déj».r e uent de Vaucluse, que l'on récr ite cette production. 
Le tcrriloTe de Céiira fournit le» liu.les que l'on emploie 
dai.s 'cette teinture; nos chimistes fabriquent «le l'.lun qui 
équivaut en mérite a celui de Rome: qu^n à la »oude, on 
pourroit la tirer des plante» salines qui croissent sur les borda 
de là Méditerranée. Ainsi , le midi de la France oflre toute» 
|p» f>cilné» Inc. les qu'on puisse demander pour ce %ettre 
d'industrie. C'est au. si dans cette partie de , i'Eanpsre que 
M. Chapul coaieille d'établir les teinfirerirt de c»»;oaj car, 
aiuit qu'il l'obterve très-bien, « une fabrique quelconque s* 
» peut prospérer qu'autant qu'elle est établie dan» no' local 
n Lien choisi. Oo peut lutter, à la vérité, peisJaiit quelque 
» tempe, à foroe d'économie,, d'intelligence et.de. bonne 
n adrainistralinn coatre le* V'c«» de la localité ,' mai» comme 
n le» eifcis d'un ruanvai* einptaoameni se répètent chaque 
» jour et a chaque f m tant, il» minent prn à pen réubliasn- 
» uieul p r sa base, et entraînent iiifaiU b'emeot sa çbnte.n 
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ANNONCE. 

Gmmnaire </« VF.nf ince , ormtew t le» preaiier» et^tnam da 1» lemrna 
fr»aç.i>*e . pj Yve* R**tiou, ancien principal du eo'Wjfe de Trépider. »*»" 
teor fli la Urammoire «/I» V Ad*lt-.ceit<-e et «tu M*wttt Chrilir'H dé» 
Etwlmnt, i I mage des lycées et de loete» leséeoievde PBmptrv frsneï ». 
Trois.*me édition Fr.s : 7 5 cent, reliés e> p-rvt^u, . «n , frJ par l» 
po te. 

A Pari», ebrm l'Auteur, wa Lvwe Impérial, rne S"int-J»c*rne» ; a« 
Matée de» laeeiie* Eompéenim , clntire 5»ùnt- Honoré , n". it ( B<if,i«M 
«Mie, graauJe eoar da pal*>* ^J* 1 » «^W» 1 »<M*aùei «s <ba« 
le Komiiutt. 



f«r*s , dra* M gravé* rf'ap ea mtore: parC; V.««a BoÎMiea Ont» 
ph.t fin ie»ii.'n d* la etasnr, d* T.'V.ire, et te eaeaeièee naenlid do 
|-ne d/prèf Linné; »« ela<i(»e»tMm dWei W raéib<de rmur-lle -«a 
Juteiei^- J t «('«ervation» aile le» «nal. eiea nnelioes aenna. et le» irrsV 
g«tarité» de i|*'lqnr< e«p^<*i ; lia ^vnrn .1 • «xaet de* 
enpitea ,n l-nrea •»» n'-»el»» qni fvrn>"nt r* R^eneil , «ie. 
de»; il é t t»r»ir de •uitptéaienl à lo'i» le Itérée élénwnlairea d' b 
1 1' ute» ta* rte»-rip ion» . » tonte» le» |daMea «a- tien^ierr» de to 4 le* p y$, 
del'Rurnoe,'! i r.de ditnti'l > . pi ut Incl einent »rn érir la ionnoi*.nae« 
6'<ra fana nomb<a de plxila» et uae paierie IbU ligenee du lae^ge 
kVilanlqae. 

X Tr* Livaa isoa. 
/••8*. , rap. fin pria *: S ff . ; idem , pap. auptrfio, 7 fr. 5o osât. , ittem, 
in d}'.. pap. f'»n »»i in eéljr, 14 r. 

A n, ehm Drnjrwl rt»é el B-ynind; el a Périt, rhea Marié et 
Oenp*. Iitreir-e, iw de S.a. ie o'. >% el c L »e le !N<>eni m-. 

C-l o«»>«fe, <pw> arête ev déc plnsienr» loi» »n»i->noé, at>*vm>inae 
toninu' « «««e I iiiA.ih> «nie d^m I . "-i ioa et I '* Vitlioa. La «.«Vue 
té^'n'i i i d<a» >< ti» a rfin» r\ u» «oti que »' n »M' de plm en pJna 
' t lnu\ m » »u« .te.it'f : ^e« era» »ru qm repr«etK»nt lr»pl»nie» 



d' n»|.it». .-le» r jie < on» f lair-» •> praVie^t qui #• fo«n en n lira 
l'nrit»» . 1» Uite »l le . »r«."*ee •» enliet on* eace lent* mrtnode de 
••i-ion . iui rra e Vm.-nl 'an» fa nié r >air» oe que la »Tr»»«.re a 
fi.lM'<rem i».i<il» nl, 4rm" l te» «oui le* r r»rtèe-« .l'iia boaOUT'aga 
de aotaaMiae. uta aeat tem éa cette fhn at'fc«rop«. 

P."tr ''t de Joi'i ti NtpMéon , v. I d' NapletM d' Sirilr^ Tr^rede 
l'Eu, ie*.f , 6< a«t-eU<;i»ar de l'Eaapirc français» laissai auite aux 



Kropereurs el Roi». De»onn t» r Gréaoria» , é'aprè» »( l»H« 
d*jr'e« natniC , par H «l'en I.efebvre ; praeé par L. C- Auotle. 
Pr » : 6 fr. en nnîe , et la h. en et) ' 
-A Pot», ehea P.iteelle , édnenr. 
Honoré . n». 14a. 
aV»>ra.Tre»-ii.ce»»iui»ari 



d'eitamps», rua 
paraître erlni éa sni éa 



Senrin. 00 le Pritmamet Rutie, tourioee av«e ai^ieeraecaeraeaM 

de ri>" •O" h-r r ei déliée S m ibni» Th.r»»e de Ch leaugiroit) àaata. 
l e/te de (iu«u«e 1 >tieriai , profr»jei4 de rh>nt. ' 

Prt. r 1 (r «««■....•. 

A Paria , che» l'Antewr , rie de» B ne Enfan» , n*. 't . 

t'hex I nlonlt . pr 't'orur et éditeur de : m>i»in"e , PM 
Hoituré à*, a.*», .t piri-tv le du Th-*lre Italien ; r«e P*vart, 
Et i-li * tiihl'lro) t rur /Sruve-dea-Ptii»-Cliaiti«a, n*.a> 

7"aWe«M , div^»^ m tro't partie», prrtentant d'taa Cnap-d'aeit 9 
\*. "aatarég.- d'à ii'i.f p.flir. dit d ira rte U lan'ir française; »». la» 
conjugal». ut» -tena arrl.e» aeaili^ret.d'ua »erl«e nnure el rrrtéclaf, 
>mt|r. de 'i ii rinaiino \r l< n. Ira/einpa ai uiale» teeaeeli'i»» r'gilitrt» 
d«ai.é» en di^ , et «rohaerea'i-ma *&r la ri>ai« gafoon d- » vrrbea 

et attr IMi.i<e d a lem ». V. le» rfinjn»;»iran» dr» aerti^a irrrgutier». 
Sui'i.» d> É U t«l>||- 4» ce« vrrbrt , et de olviaieiiri rrmarq ie« »j«r" taa 
ad«rrt>ra .. I • i.n : |'Otiti'in«, et air tu evnjoartion «MC- P*r l^oi»ia 
Mju.He, in iltre de< •,an(uea fr.tnçaue el aaf'aise. Tiblnu d" leoiè 
feuille , p-ipirr Nom d».Jéau». fr:x : 5 fr., el J fr. i5 c. p.r b pooe, 

A S'<a» h atirg . rhea ly»«r»nll, imurimetir librarr'. 

A P.'i* . rhea l« Nonnaait, lib., r«« d<» Prétm <aiaa^«iaa»na» 
l'Aa», 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 




AVIS. 

Upnt<U l'atomnernssm m JOURNAL DES DEBATS, -mW- 
sTAu/ JOURNAL DE L'EMPIRE, est «te quinte fr. pour trois mis , 
d* Ireolu ir. p»ur six mon, el tU iqinaltfr. pur tmnni*. 

La tfures , pu quels , et argêJlt. d*W*n Un m dresses , /muet ét 
porc , tk M. G «or- mot , rue 4m Préirnt S. Gemu Pàmm., n*. r ; 

On est prié de juiodre * tonte* rt cl* ma ti.ni* , ctunseineut d'i 
■l ratiiM le» réiboantnuni, la dernier* adrette loapeiaaaa qoa l'on 
• v «e k journal; oo tera «r. i plu* ptwaptensent. 

NOUVELLES ETRANGERES 
ITALIE. 

l'adour, , a4 septembre. 

Il est arrivé an j ourd'hui dam celte ville an* division 
d'environ 5ooo homme* venant de Cnrfbu. L«» 
autorité* de Padoue et le* officier* rosse* *e tont déjà fait et 
renlu réciproquement des visites. Le ftréret'tt le maire te 
disposent à leur donner de* fêles. Le* troupes russes resteront 
ici en garnison jusqu'à nouvel ordre ! tous le» hauit*ana l'esn- 
presteol d'accueillir , de la manière la plu* hospitalière , ces 
militaires distingues psr leur bravoure. 

On estime à 10 millions de piastres la valeur de* marchan- 
dises anglaises que les Français ont confisquée* tant à Livourne 
môme que dans les autres villes de l'Elrurie. 

On assure que les troupes françaises ont séquestré à Corfou et 
à Zaute uae assex grande quantité de marchandise* anglaises. 

RUSSIE. 

Pétersbourg, n septembre. 

Le vice-amiral Siniavin , qui croise avec nne escadre dans 
l'Archipel , a transmis le rapport suivant, snr les «ngagemen* 
qu'il a eus la 1 1 mai et le 19 min avec la flotte turque. 
, Le 7 mai, 8 vaisseau* de ligne turcs, 6 fréga;e», 6 bâti— 
menspluspetitt, et environ 5o coatenpes canonnières sortirent 
do détroit des Dardanelles : les- premiers mirent à l'ancre 
près Je ce détroit, mai* le* derniers se dirigèrent surTenedos. 
Plusieurs considérations dé ermînérent le vice-amiral Sinia- 
vin à mettre à la Voile avec son escadre, f.»rte de 10 vais- 
aetux de ligne: il cingla ver* 111e d'imbro. Le* Turcs, qui 
se flutoieat de profiter de ton absence pour débarquer leur' 
troupe* à Teoedos , tentèrent « dçoi reprises «l'exécuter ce 
dessein le 8 ; mais ayant été repousses avec une grande perte , 
par un détachement de nos troupes, sous les ordres du tnnjnr 
Gedeonow, qui avoit reçu orlre de sortir dé la forteresse 
pour empêcher le débarquement de l'ennemi , ils n'osèrent 

(il us tenter un troisième débarquement , et firent voile pour 
es cote» de Natolie, où, ils se cachèrent dans les baies. 

Le veut contraire et la forte marée furent cause que notre 
escadre ne put rien entreprendre, le 8 et le 9, contre 1* flotte 
turque; mais le so, à a heures après midi, le vent étant devenu 
favorable , l'attaque fut décidée. Cependant nos vaisseaux 
eurent à peine mis a la voile , que les Turc*' lavèrent l'ancre, 



î ' 

et te hâtèrent d'entrer datu la Dardanelles à toutes voilas. Nos 
vaisseaux les poursuivirent jusqu'à l'entrée dn détroit , et 
les canonisèrent • leur passage pendant denx heure*. 

La fuite de* vaisseaux ennemis fnt si prompte , qne trois 
d'éotr'eux échouèrent entre le* batterie* placée* à la porte de 
l'Asie. Lt plupart de leurs vaisseaux ont reçu de fortes ava- 
rié*, et le* équipages de* vaisseaux ont beaucoup souffert. 

DANEMAACK. 

Copenhague , « septembre. 

Lundi 14, le général lord Calhcart transféra son quartier- 

Sénéral à la citadelle. On a établi de haute* palissades le long 
e l'esplanade auprès de la citadelle, depuis la douane jusqu'à 
la grande rue du Roi. 

On estime à 2000 homme* le nonfbre des troupes anglaises ' 
qui sont à Friedricbsberg. On a placé deux pièces de canon de . 
bronze en dehors du château. Plusieurs métayers de Friedrich*., 
befg logent jusqu'à 100 hommes. On a pris des mesures pour 
que les habitaas ne pussent manquer de pain. La plus grande 
partie d«a 1 coupes qui sont à Friedricbsberg sont des Ecossais , 
qui ont avec e ut des femmes qui leur préparent à manger et , 

3 nr-lavent leur linge. Dit le jour du débarquement, les sol- 
ata anglais ont construit à Soendermarken des hntle* couverte* 
en paille; on y a en outre dressé des tentes pour l axtillehe. , 
' Le jardin de Friedrichsberg n'a que peu souffert, d'après sa , 

Ksition. Il y a des troupes anglaise* dans les écuries du roi. 
•nme elles ont été obligées do se pourvoir, dans les com- 
de boit à brûler pour faire la cuiiine, il a bien 



■tencemen* . 



fallu co i per quelques arbres. Depuis elles smt appro< 
de bois et de tourbe* , par ordre du général en chef. 

La Gazette du Commerce de cette ville annonce, qu'en 
vertu d'tlne convention conclue entre le commandant-général 
de Copenhague et l'amiral Gambier, chaque vaisseau qui 
part d'ici pour le* province* danoises, dans la dessein de 
ramener ici de* vivre* et du bois de chauffage, peut emporter 
en partant, du charbon , du sel , des bal lois de marchandises , 
1000 livret de sucre ou de café , et 1 ou a tonneaux de rhum 
on de tabac. D'après cette convention , des vaisseaux de 9.5 last 
chargés de vivres, et des vaisseaux de So last chargés de bois , 
qui viennent d'un port ou d'nne ville des provinces danoises , 
peuvent entrer librement à Copenhague , pourvu qu'ils ne 
soient pas chargés d'autres objets que ceux nécessaires à l'ap- 
provisionnement <le la capitale, et pourvu qu'ils ne cherchant 
pas à échapper au vaisseau de garde anglais commis pour les 
visiter. 

Les Anglais vident entièrement tous les magasins de la ma- 
rine royale. Outre l'Ile d'Helgoland , on dit que I ennetr/i 
occupe encore celle de Bornholm; maison apprend qu'il a fait 
de vains efforts pour débarquer à Sehmarn et Langeland. - 

Dix • r ùes et' deux grandes places de cette capitale Ont été 
totalement réduite* en cendres par le bombardement. Outre 
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Kignme'de. 

TRilTSt f HP KHI A t. St l,'«f<M-CBSI^*S. 

F-ujK-on ir et Cnffidin , les h'.v .1 me-!» imi"«»>, 
M. Julien continuer* ses début» par Ir rAi*/ on Marnais; et madame 
Beinont coaiinaera 1rs siens par celai «vi- h f»i»e. 

, T H i A r n r ut l'f I • i I « T I 1 C s, 
Le Y ilage. Ut EstUt 4 ruant r , ta PeliU Mcot* des FittS. 

tstsTit » n Titiiriiix 

•Lit Dm n'en font «V Un , tet Paget , fhipiul 
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i-, Sperme* «béa M. 



« . VARIETES. 

' Les JtoferoiJr (1), rwerne eh XTf e»»nis ; psr Enritle Parny. 
' f I . ■ ei -le rutf r Fjnraii. ) 

Il v a r ut «n plas'ensq o« *ra ion 1 oaë j'ai la le |. ™- de M. de 
PJra'.et * petnea-t-H iMsed^n* ma mémoire une trace légère ; tant 
rioipreiaion de.celte lerlarea été peu vive , tant le vueue dit r« îrep- 
tionf, r^cohéreo** des parties , i'abKurité de l'easemble et queiaua- 



M Un voL in«ia. Prix : a fr. , et a ff . 5o e. p>r L poUe. 

A Pari», «-art Ranouard, l»fcraire, tu Saiai-A»dr*-dt»-Arc»t chex 

*kr»y , libraire , rn^ Saint-lpaord , Barrière dsa bergao* » al sban 




J une épierantoit »rat 1 
bien cotomuoe: ui*i«'i'jv?»e eue cela seroîl dn'. D'attlenr*, uae nno- 
» ' il* lerture nse révéleroit-elle miens le plan de l'antenr, si l'auteur 
a eu un plan ? Tirndroia-i« mieux que la première fois , t travers ce ' 
laSyrin'hr on il «Val ar son vent embarraasé lni-mérae,le fil qni dr-froit 
tout unir , et qui parolt Ini avnir plni d'une foi* échappé dan* la <oav> . 
position * Q le v e et»»- je ? Des combat* , el des contant* ce ore ; co n- 
b.»'* aaat intérêt, parce cjne l'auienr a'a *u m'en inspiier rnnr a« 
pirti, ni m* faire detirrr ancun remit*» , ancun «accès t qu'on 



10 H auranton tout .„„; pea H»rold , trio, Old^ret 0»ta, qu« Dan«*a, 
En(5»alh, Oswal «t Emma , et que ton* ce» grand» coupa d>pée en 
de Tance , »an* b:* attachant pour l« lecteur , ne tui ofTreal de loin en 
loin qnelqne nlatnrque dan* des Im ration* a**.* htoreute* d'Homère . 
de Virgile et do T»i»e. C'eat ainsi que Ounstaa , Charles, ItivoToad n 
Hoeer rappellent les exploite et l'audice d'Uly»»* et de Dioinède, d« 
lNisis et d'Earyale , qui, profilant de* ombres de U naii , traveraent % 
cnntp ennemi el le {mènent d mort»; c'est ainsi qo« dan* la variétd 
de* coaps qnc l'on porte , da* blessure* que l'on reçoit , variété qni 
poiai ai bien le» diveeae» atti.udc* dé* combaitaos , de* menran* eteee 
mer * . M. de Paraj imite en quelques endroits , ataes hra.ren»' roe> t » 
Pautenr de m JéruseUm décrit, lt premier peut-être da ton» i«a 
peiutrea en ce ferre. . 

A ae* oomhat» M mêlent dea aasoor*; axais ee* amour* «oui froMa 
l:.n jounn» . «ansintéré. Alr»e r | ,\ mt |, ,ir* el lée/r* Blanche. 
Itnoul aime la tendre «t sensible Emma. Mai» c'est plotf t ta poète q D *{ 
du cela d«nt ». » ver» , que la amaot qni peieneat ce» sentimrns dan» 
lenv* action» : leur* amoar» n'inllaent pua rar 1rs principaox érén, 
nunn» j îl* ne ami pr* que pis tiésea fond du anjet ; ce oui est «««. 
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régit*» de h Vierge , celles de Saint-Pierre et de la girniwi 
ont été considérablement endommagées. 



Le s5 , on a publié que plusieurs officiera et 
anglais , mania de passeports de leurs chefs, entreraient en 
ville. Une affiche , placarde* dans toute» le» rues , eojotgnoil 
• ut habitant de s'abstenir de tonte insulte à leur égard. 

Parmi le* commandant anglais , air Home Popham se dis- 
tingue par b dureté de «on caractère et la violence de aea 
procédés. On m permet de donner eux articles de la capitu- 
lation l'interprétation la pins arbitraire et la pins étendue. 
Nos chantiers sont détruits de fond eu comble. On pousse 
le brigandage au point d'enlever des chantiers rovsux , les 
objets les plus insignifiants ou n'épargne pas mène les effets 
particuliers. des ouvrier». On est redevable en grande partie 
de la destruction de nos étsbliaaemens de marine, au comman- 
dant d'une frégate anglaise qui fut radoubée ici l'année der- 
■iére, et qui tait maintenant partie de la flotte qui noua a 
attaqués. Croira- 1- on que les prisonniers (kits par les Anglais, 
ont été forcé» par eus de servir à bord de leurs chaloupes 
canonnières , et que des Danois ont péri par nos propres 
boulets ? 11 faut rendre justice à lord Catbcart ; il a fait ce 
qu'il a pu pour maintenir la discipline ; mais cela n'empêche 
pas que ses troupes n'aient commis des brigandages et des 
cruautés qui font horreur. Les Hanovriens se conduisent 
mieux. 

Deux frégates rosses, arrivera Htl quelques jours dans le 
Sund , ont mis à la voile pour la Baltique. On attend encore 
quelques vaisseaux de guerre russes d' Archange!. 

Dès le a6 sont , on reçut à Elseneur la nouvelle qu'il étoit 
défendu aux pilotes suédois de se rendre à bord des vaisseaux 
anglais, et que 400 hommes d'artillerie a voient ordre de se 
rendre à Carlscrona. 

Le général Castenskiold , qui fut battu dans l'action du ag 
août, n'avoit avec lui qu'environ 5ooo volontaires , et peu 
d'artillerie. Il fut attaque par 5 à 6000 hommes de troupes 
réglées. Notre perte dans celle journée a été de 100 tués, i5o 
blessés et 17 à 1800 prisonniers, qui ont été conduits à bord 
des vaisseaux anglais. Les officiers ont été remis en liberté sur 
parole. 

Le bourg ouvert de Fredëriksverk , où sont établies les 
fonderies, "usines et moulins à poudre à l'usage de l'armée 
anoiss, n'a point été occupé par les Anglais. La capitulation 



entre le général anglais et le commandant de la garrrhon de 
ce bourg , porte que l'on oe touchera à aucun de a 



GRAND-DUCHÉ DE VARSOVIE. 

Farsovie, M septembre. 

S. Etc. M. le maréchal Davouet a donné a notre ministre 
Ae la guerre et an directeur de l'intérieur l'agréable nouvelle 
que S. M. l'Empereur Napoléon avoit fait préseRtao duché 
«Je Varsovie d'un certain nombre de pièces de caoon , afin 
d'en garnir les têtes de pont de Praga , Moldio , Sierock et 
Thons. Ce présent a causé une grande joie. On est occupé 
maintenant à transporter cette artillerie de l'ose n aux lieux de 
sa destination. Les frais de transport seront répartis sur le paya 

(AbeiUeJu Nord,) 

PRUSSE. 

Berlin\ 5o septembre. 

La garnison française de cette ville n'est en ce moment 
que de 5ooo hommes. On continue de liire passer les 
appartenant a l'armée française. Notre arsenal va être 



entièrement vide; il psrt jorrBellnnfnt da l'artillerie, d* 
chariots de munitions , etc., qui prennent la route de Magde" 
bourg. 

M. de Stein , ministre des finances , s'est rendu près do soi , 
à Memel , pour engager S. M. à prendre de nouvelles mesures 
pour l'Acquittement absolu des contributions. . 

Le rei n'a encore congédié aucune générant , à l'exception 
du lieutenant-général deSeifferl, qui étoit à la téle du dépôt 
de recrutement établi ci-devant è Francfort. Ce dernier reçoit 
une pension de 5oo écus de Prusse. 

Le conseiller de guerre, Albert, employé an déparlement 
des affiires étrangères,, qui avoit été envové en courrier à 
Pans, en est revenu, et a passé par Berlin, pour se rendre 
près du roi à Memel. 

Suivant ce qu'on apprend , il va être formé dans la ville de 
Braa)dBdse«rg,un magasin de vivres pour six mois. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg, a octobre. 

Hier après midi, le bateau de poste allant d'ici à Harboog 
a eu le nsalhear de chavirer par nn violent coup de vent. II 
j avoit plus de 5o personnes à bord de ce bateau ; ou oe sait 
paa encore la nombre des infortunés qui ont péri dans cet 
événement ; 17, à ce qu'on assure , ont déjà été repéchés; on 
en a trouvé 6 qui se te noient embrasses. Les effets et marchaaV 
dues ont été sauvés , & peu de choses près. On ne se rappelle 
pus que pareil malheur soit arrivé depuis longues années - 

Les lettres de Pétenbourg et de Vienne ne sont pas arrivées 
ce soir. 

On a reçu, parla voie de Suède, la nouvelle que le gouver- 
nement anglais a déclaré toutes les colonies étrangèrea en état 
de. blocus , et qu'il a donné ordre d'exercer la presse dea 
, matelots sur tous les bâtiment qui seroient rencontrés en 
mer, quel que fut leur pavillon. 

, dans la Gsxelte 1 



On remarque, dans la Gsxelte de Pétenbourg , que depuis 
le règne" de Catherine II il n'y a eu qne deux étrangers admis 
au spectscle de la cour à l'Hermitage, savon t Jeu le duc 
de Brunswick et le général Savary. 

Francfort, S octobre. 

M. le général français Rnuver est arrivé ici de l'armée» ■ 
Il est aussi srrivé des détachement d'infanterie et de cava- 
lerie espagnole, destinés à compléter les régiment qui sont 
dans le nord dt l'Allemagne. 

Ou dit que les troupes françaises qui étoienl devant Stral- 
sund , ont reçu ordre de se rendre dans les environs de 
Grauuente. 

Des lettres de Naples annoncent que le prince de Haste— 
Philipaladt est disgracié, pour avoir échoué dans sa dei*icre> 

tentative. •* 

EMPIRE FRANÇAIS, . • - 

Gond, 6 octobre. 

On resnarque depuis qu> Iques joors qu'une grande disloca- 
tion de troupes a été ordonnée, et que les corps qui se repj» 
prochent dea cèles «ont successivement remplaces par d'autres 
corps; ainsi , le premier régiment <Je rVosse qui est ici depuis 
quelques mois, est parti poor uoe nouvelle destinstion. La; 
légion irlsndaise srrive aujourd'hui d'Anvers, et repartira de 
suite. Le aa* régiment des chasseurs à cheval «st attendu dans 
deux ou trois jours, et es destines faire partie de la garnison: 
on sait que ce régiment, aussi distingué par as bravoure dana 
< re campagne, que par sa belle tenue, étoit 



traire a la marche do p i ae . t l'arl du poet» : il» tout qi»ln,aefoi 
m.l amené» . mal «tpoeet; ce qui augrarnle l'ohacarité d - l'o«"i«. 



foi* 
rage 

«t fcaWir Ju lecteur. A(o<i , dam la premier chant , l'iulrur nesot 
le* chevalier' «t te» daine* qui foui l'ornement de la enar d'Elfriefc : il 
nomma et ' "i comnitre e{« | femmes , farta» pi in • de griee» et 
«l'ait-. .t». Rlfride «jli.--iH-.n- , Blanche, Entai, leeare et OIGd<. 
Lœait'oa voit Roger a éloigner an peu de • cheete **>«r déclarer ■-» 
eeat .neeu t l'nk jet de aa Pe <ina , oui ne croirot eut r Vi I «ae éa» emej 
a'uuhlei princesse» on d <•■•» qu/il n f . r- m déclaration 1 Posnt da 
tnat 1 c'est i la belle Ed<ith«. Mai» quelle e»l cette Edgitha I On n'en 
aaiS rien : elle tombé véritablemru' des auea : on as la fait ps» con- 
nedire davantage d .m U cour» du poime , oà elle ne reparaît plus , et 
OU ait» mt -«..le ment nommée Une autre f>{» tr*»-t*eouiq .«-..•-.h. Il 
cran idant l\or«r cet un dea peiorin-mx peeaoao %tt , no d - ■ 1 ■ < 
fameux Hoaccroit : il mérileroit -mt ac« amours finuvot tout au aa< 
de place eraa ceux «Vua autre pour le mo.a» . ai attr-tout .ia'on ea 
connut l'ob|ei. Lor»que CHerlet rencontra d»o» on boi» la belle O.U. 
il ad.oira aa étrttmtin ; lonl parte * croire «ne c'est pear la 

première foi» qu'il la «oit : il e«i FratkÇai», elle est Danoise, et cependant 
il la r«eonanll, il l'appelle a «iiiit pir ano nom. Commrat cela aa 
fa ' -il ! Et roor>|ooi n* p >• e^p'ieu'r cela ai leelenr ? Csr e*eal d« e>« 
petite» obecaritéa ejne a- compote I ' h <r n ri 1 1 générale «tu poé<ne. 

\ja oV ea» amonra a ^nel't.u'iatérét ; e'eu relu Je Jules et de 
la belle O G le : c-lu.-h eit mt» en action, il produit de 1 «t> - is.m "n , , 
llanrnpoaeb U»' s ol on oetit ro>asn tendre et twhsot ; on y voit tus 
ndieuv rival , de» exreot Barbare» , de» obuaelastarmoaté» par l'amour; 
d>» amana ooia matent e»»oS«t»ele» , mai» bi»ntot aéperé» p»' BO •- 
t«t»i malbenre ; une amante demt la r>t«r»«M'*"e»rei et en to an* rmalle 
r t.nroehe oS le* d«ax >.«)•• pè>»a,.»nt , Olfid--, dana .m - dnace illo- 
aioa et une tendre feJie; J.Oes, dana la donlcw et le dé«*eooir : «n-ii 
encore crue oata«<rophe «« elle mal ».nei é- . mal liée a**' *"« q»« 
, précéda. Las IVoaecrois , aortaat d'une fof Si e»ch»a(j t , re«eontreat 



l»i| S ejoi défeodoil , contre le» Danois, /• romutt. Qt-1 couvant? 
On n'en s»t rien : il n'ro a pis été <ra~itio.i. Q .o< «ju'il eo »ost , c'ast-lè 
qu' ion 0B1-, es ouvrirent ce* grand- malheur». 

Ceiiefnrei encHantéc , d'.maortcnt les Aoseerasa ,eat h ec<i!e Ccrtoa 
où M. de Pernv Caser Mage do «oartaill. ua. Je njsq te l'awp ol en est 
detea i fort i ffi-ile parmi noos ; miis il n'en est »■ m<xn« 1 "jo> • «le 
la poésie . et non» n« r„ q1 .,i„™. pa» dejoog pné.ae ejn. te soit *b«- 
tenn mm ce p ibusnl preeiigf. Un yt ne eaut mer»-il|-»t est an 
roalin rimé/ et par Oa r-n*eriemsat i ■ loua tes s>-»re* , on met 
«cturlleanent du meeter le 1% dan« le* romsa* . et on le bann t de la 
p roi.e. li y ■, au rc»le . d'acrdeMc» détail» dia*li fiction mervtitlenae 
eaaplovéc par A. rte P.m. -, mu la Sefion elle-m^me neluï'apss 
eomé de grand» eff.<t« d'il.! •fine-ton ! c'ett une imit lion des \>t 4e» 
d'A^sine, et aur-lo«l do i» rb*e< enchantée du Ta»»e. Beauomp m».as 
poèie d.o» fin.tnr, n uua loa da>s noete» italien, k «n il J. di..r to« 
entière, M. de Paray l est oanine »u's alw* le» déla.is ; il ae traîne 
beaeoonp trop aefVllemeat n* m JM d» T u- j e» ont I 



les mêmes ai )o r tion» . le» mémea tllntfooa, la» n»em-< pna*i.g>a. I 
la Ji rusait nt 4dtt»rie , n'est Renaud qui déteoit l'en haoïement en 
abattant un myrte; dao» /«t Reseeroir . e>ft Uanul ejui le , eu 
rmeee|Snt la s'Stue du dieu aSVaato , dt«>a>té dont le anco o'e»i p>» KmX- 
m^njenx , at dont l'origion at la colle aa sont pa* dan.a» , comme ts 
• x)»- M. dt Paroy , mi » eaxooa, oo.ume <m peut le voir anns • 
l'excellent Picliontmir» Myiielneiqua Hr M Vi -tl 

Ee ffénéral , enat anr.tont par l'iaventinn «}we pt J e M. de Para/ , 
c'ett I i n >e;-n >'"->« qui lai manque entre Ira |«alitee dn p .été : il ea a 
at«- « oediua re-i-e 't le «tyta . 'p facilité , les e'-'rt D |«H eela U 
duil réeulier an pnéme mal eoaeaj . et , rUI fant muftier te >n«n . «S 
mauvei* poème et de jo'i» mnrceaax , on t>ut défeet«>t>ux et d'agr/ahl s 
Hé' .il,, fl « eus tarewent un Son ao.ubre de ce genre daa»P «vraSja ' 
d- M. de Pacny , pa» anus ce - d ;l pour U fon^ueitr du pnfm' , St 
pour »a racbreret en faire oublier les d «Tenus, mais trop pour qjr je 
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Paru, ia 

—Par décret impérial du 5o septembre dernier, le payeur- 
général de la dette publique est autorise* à admettre pour le 
paiement des rente» viagères et pensions ,' les certificats de vie 
dans lesquels le mot baptitè serait seul énoncé , lorsqu'il sera 
fait mention danslesdils certificats, que Pacte du baptême do 
rentier ou pensionnaire u'indiquoit point le jour de sa nais- 
sance . et que la date de baptême seule insérée dans le certi- 
ficat de vie , sera d'ailleurs fa même que celle de naissance , 
portée en l'extrait on certificat d'inscription. Lesdits certificats 
de rie seront valables pour la décharge du payeur>général , et 
seront admis à l'appui de ses comptes. 

— Un décret dis a octobre contient les dispositions sui- 
vantes ■■ 

s*. Cens des officiers dans les cours de cessation , d'appel , Je 
justice criminelle, ou dans les tribunaux de première instance , 
que la cécité, la surdité ou d'autres infirmités graves met- 
traient bon d'Eut d'exercer lenrs fonctions, seront admis à 
prendre lenr retraite, a*. Lorsque ceux qui se trouveront dans 
ruo des cas ci-dessus déterminés , négligeront de demander 
leur retraite, les présidens et les procureurs-généraux en don- 
neront avis su grand-juge ministre de la justice, qui , après 
■voir demandé les observations de celui auquel on proposera 
d'accorder nne retraite, en fera son rapport à S. M. .pour 
être par elle statué ainsi qu'il appartiendra. V. Les officiers 
des cours et tribunaux, en retraite, conserveront lenr titre, 
leur rang et leors prérogatives honorifiques , sans néanmoins 
pouvoir exercer lenrs fonctions} ils continueront d'être portés 
a*ir le tableau et d'assister aux cérémonies publiques. 4"- Les- 
dit* officiers jouiront en outre d'une pension , qui sera fixée 
par les ordres de S. M . , pour chique cas particulier. 

— Par décret du 7 de ce mois, rendu sur le rapport d'une 
commission spéciale du conseil d'Etat , S. M. a destitué de 
tes fonctions M. Pichon, consul -général et chargé d'afTurea 
au t Etats-Unis, pour svoîr , dans divers traités de fournitures 
qu'il ■ passés et approuvés pour Saint-Domingue , consenti à 
des conditions onéreuses et qui meltoient tous les risques « la 
charge du gouvernement. Ce décret , en prescrivant .diffé- 
rentes déductions, à faire dans les comptes présentés par 
M. Pichon, porte, du reste, qu'il n'y a pas lieu à recherche 
contre ce fonctionnaire , comme compuble. 

— Le sénat s'est assemblé hier pour délibérer sur un projet 
de séné tus-consul te qui lui a été présenté par le gouvernement. 
Ce projet a été renvoyé à une commission spéciale. 

— On assure que M. le général Lemarrois est parti pour 
Rome avec une mission. . 

— Nous avons déjà annoncé le départ de Rome de M. le 
cardinal de BVianne } on l'attend incessamment à Paris. Lu 
mission de S. Em. est, dit-on , relative au concordat qui doit 
être conclu pour l'Allemagne catholique. 

— M. le sénateur Resoîer est mort, jeudi dernier , à l'âge 
de 5o ans. 

— M. Guiflaumot , directeur de la manufacture impériale 
desGobelins, est mort il y a quelques jours. 

— On croit que le public jouira, lr 14 ou le 1 5 de ce mois, 
de ta vue des monuinens conquis pend mt la dernière cam- 
pagne. Ces objets seront exposes dans la salle d'Apollon ; ils 
consistent principalement en statues antiques provenant des 
palais de Sans- Souci , de Postdam , etc. 

— Les dépôts des prisonniers russes qui étoient à M elx et 
à ITiieuville, apvvs avoir été organisés eneept bataillons, sont 
parus, le 5 de ce mois, pour Cologne , Coblentzet Botiri. ' 



— "ïl est passé à Metx une voiture chargée d'objets pré- 
cieux provenant de la manufacture impériale de Sève , que 
S. M. envoie en préjcnf*M'£atipere«r de Russie. 

—S. A. S. le duc d'Ahrenberg, commandant les chevau- 
legers belges, vient d'arriver à Paris. » 

— Les personnes qui doivent se rendre à Fontainebleau , 
pour la fête du 14 de ce mois , sont invitées a aller avec leurs 
chevaux jusqu'à Fromenteau , où elles trouveront des che- 
vaux de poste en nombre suffisant pour le service; la néces- 
sité d'en augmenter le nombre ayant obligé de répartir le 
long de la ligne les chevaux do relais de Villejsrif , et une 
partie de ceux dn relaisde Paris. Cette mesure sera maintenue 
les iS, 14 et i5. Les voyageurs qui se dirigeront au-delà de 
Fontainebleau, trouveront a la poste aus cnevxox oV Paria, 
et sur la route de Melun , le nombre de chevaux nécessaires 
à lenr service. 

VARIÉTÉS. 
De t Education Jet Filles (1) ; par Fénélon. 
Las réflexions critiques que j'ai publiées sur l'éducation des 
demoiselles ont occasionné nne violente rumeur dans les pen- 
sionnats a la mode. Tous ces petits clubs féminins sont déci- 
dément, en insurrection. On m assurje,, qui la rentrée dm 
classe , J - professeur de rhétoriques proposé pour sujet d'em- 
ptlficanon, un Discours contre le Journal de T Empire i et 
pour sujet de narration, ta Vie et les MaHiemrs àe taprin- 
eesst nauricmé , où l'on verra comme quoi elle al loi t , avec 
grâce , laver sa robe dans le ruisseau de son jardin. Ce n'est 

Jias tout t ou imprime force pamphlets , on m'accable do 
ettres anonymes écrites avec un coorage qui fait trembler. 
Je me aui» attiré Jaune méchante affaire, et me voilà avec toute* 
les petites demoiselles de Paris sur les bras. Ce n'est pas une lé- 
gère entrepriseqtied'altaqoer un obus: il y a tant de gens qui eu 
v v. n t. L'a vocal qui plaide, lemédecin qui doit guérir, P homme 
de lettres qui dorme des leçons, le musicien qui oçcom- 
pagne , le peintre qui décore le palais où l'on professe , 
l'imprimeur qui est chargé des programmes , le liqraire qui 
a la fourniture des prix, leurs femmes, leurs eu fans, 'u» r « 
amis, et puis les purent de leurs païens, sont autant d'anoemia 
qni se déclarent . des qu'on ose, loucher a l'arche sainte. Une 
vérité, disoit Fonténelle, resieoibleà un coin qu'on veut 
faire entrer par le gros bout. C'est qu'il y a des erreurs si 
douces, si productives! 

On n'a pas manqué de me représenter comme l'ennemi du 
beau sexe : 00 a dit que je voulois réduire les femmes à la 
condition la plus vile, aux travaux les plus tsuinilians. Les 
moU de ménage et d'économie ont donné des attaques do 



nejrt» a«.x peti tes-. n si ir esses, et , s),«té proclamé dans tous les 
bon Joirsde P^ns, .Sauvage, Berbère, Vandale, Vyeicbe, etc. 
Le péril e«t imminent, et je n'ai pas un moment à perdra 
pour me justifier. J'ai condamné- et je condamne sans appel 
l'éloquence, la poésie,, (es mathématiques, et surf tout la 
déclamation; mais, à pieu ue plaise que je proscrive tous les 
talcns agréables! L économie' domestique, qui, je le répète,, 
est la première base de IVducstion, ne doit pas les exclure 
toit-à-fait : cependant il fidïe.i être extrêmement sobre , csr 
les talent agréaMes attirent lesâinaiWietél^ignent'Iesépouséiirs. 
Sans 1 doute, une jeune personne 1 peut apprendre fa dame ; 
mais H suffit qu'elle ait de la' grare, ni) est ridicule qu'elle 

danse dans un salon comme sitï un thétfre.'t^n peu i de musique. 

F i 1 ' 1 : <"i : , - , * 

~ y i ■ .- . 1 . • t - i 

(0 Un ««I in-tf. Pris, 1 fr. fc> ce„t, . et s (Y. a* cm t. par la.pt>le. 
A Paro,cbe»R.oa.urd, nwSsiat.A«d.«^WAros; ««ha» le Normaot. 



ié du chois . e»>Mom ne aie r..i-M d'.epaee que 

: a. seul ,„„ fane rtru-na éiéndue,' Je le 

choisirai parmi .«as d'une touche mal* et »ieo» en,e, ri de* 4»u4 uo 
ge-ra avarice.», et teadra , pour lequel U l'teai de M. 3* Partay est 
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— asacM t.. 

Apres avoir fseiai les >•* ei tes eatusetiiesH d'oie eh .i.e *aas dabeVr ,' 
i laquelle i.ftirai ; ri. part F ï f - 1 ..t -- rt\t$ diimct de sa cour , le priète dé- 1 
crii «toc chasse périlleuse , réserves uj homt». seuls ,,ei sux ItOmues 
Us plat fins , le* plu. adroit. , les plu. coarsgeus : 

Dans ta ft>r*i le bruit p> rçj nt des eues 

De riait ehssiea't anima 1rs efforts. 

Sur le taarea. saociss>DI et terrible 

fe-aaT-»»!* ■•. 

Pin. menacé , „„.. toujours invincible. 

Il fan en. u r («us lés ln"ir u i ri. 
Der.at > • p .. > su loin re'.ca'issins ' 
Des boisémui le psaple se d .perse; 
Sua froni écarte ou brise le» naseaux ; 
Peu* le lorreat il tombe , le traverse , 
F.i *oo paa*aa>< avec fracas raaverse 
Les trosies «atillisel les jesuart eemeaux, 
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d •l-ir «.X 
» :*<• i ni''« 
•h : «i n »do I 
t — il r:- -'- 
■ «i» N s. i 
» i n?'a it*«nj" 



Atkent prérott aas éeioara , le W 
El pr* • d'au ck«a« il se lHcs eft 
Le , lard lancé r-rsarobu.te mai. 



i dard l.neé p,i 
Altciatle *a«« daasonstre, «a( 
N« rctoura: at , .ur lui Se précipite. 
D'an saut User fadroH ch ae w u r IV. i e , 
Et frappe eocir le tu ne déf S ttagniat, 
Lt taureau taaihe , et prompt il m relève. 
Tiemhles, Ailes», lavas IRs) raeulaat. 
A et freat Istfa il " 
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Succès trompeur? dans la fcle, ea^nré 

Ter se rompt : de asaiUii fré oisM SSIcS . 
AIWi saisit fes cornas mcaaç.oles , 
Lutre , eortibit . rr^.ftr , est repoDisé , 
Da moaaire évite *f l«s^ i* furie * - 
. ^Pseime alors sa naueur .Coih|s>;' ; . 
mm^L ,\ sur l a rU i s»t ref. T f aW. 

W.iS sr le *i«te de M. de Parnv est de loin eo loin remarquable, 
»ntAt pir*la fnrVc et rénerjtie . taniAt par la délicaleaee et 1. grâce , et 
sur-iout par ta faoilité . celle facilité a aussi aa cmv,pa<De tsop ordi- 
naire , la négligence. ] r : _ ce Sun t des pélSMpS , trop loas^uea e% enshar. 
ruedra; la . unatite haeSé, ot>uaé« saccadé, éitombantnoadenlemeiit 

*sa méeia 4?aa vers s ua autre, F.o raiei dea 

lia''ii .-•et'' *'i» u\» , a .li . • •• i *• i i 



de dtux en deux vers , ml 

■ Toi cksat pèriom mérite «u .«r ssité. 

Reste , et pour toi aou* «fou. sans eoarroai. 
— r.l plu. d'an droit * cet accueil propice. 
—Comment ? — Pour asoi la faveur «at jnnice. 



•Ut 

* • * *' 

• >ail>J.; 
i sa si. 
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lit prom (toi«st at rcmpt»c>*r lt*ur re , 
aDon| mon époux pf^ura los^- tcnp*i la mort ; 
Leur aeeur en moi m er i toit uoe mère. 
Je dois veiller, je veille sur ton sort. 

. ... • • . • . » 
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Dupcvple eatier le caati«|ae l^stplore. 
A ITiy.nnr saint remnimencé trois fois. 
Elles inlloieut le charme de leurs voix. 
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ne lai messied pu t rien de plus touchant *roW jeune fille 
qui égaie on dîner de famille par une jolie chanson ; 
m.ii! où trouver une demoiselle ê*r"ree dans le nouveau 
genre, qui sache chanter un couplet? On ne lui apprend que 
de grandes ariettes à prétention ; et ai ou veut l'entendre à 
la fin d'un repei, il tant apporter un pmoo an bout de la 
table. ni 



Consulte* 1rs programmes des pen*ions , voua verre* parmi 
\n examinateurs , Garât, Plejrel, Rieher, Rigel, Adrien, 
Séjean. Voilà des nonu I bien imposans. Ne temble - t - il 
pia que ce aoit le jnrv qui 1 prononce sur le» chanteuses du 
grand Opéra ? C'est qulil faut des réputations bril- 
lâmes pour attirer la multitude ; et , par taalbeur, le aot 
orgueil se laisse prendre à ce misérable charlatanisme. Je 
ni arrête; car j'ai bien peur crue usa ju.lification ne aoit un 
nouveau crime. Imprudent, j'attire S#\r ma téte uu orage de 
libelles , de pamphlets..... ! Oa vu encore imprimer de violens 
articles entre les effets .perdus et les maisons à vendre des 
Petites-AAiches, Et déjà l'avocat de ma partie adverse m'ad- 
joorne a comparaître paidevant mes juges. Tout cela ne me , 

décourage point...;» Je plaiderai Les pensionnats ont , à la 

vérité, un avocat célèbre"! mais j'ai aussi cm défenseur qui n'est 
pis sans talent: il se Homme Fénélon, et jouit dans M irioude 
d'une asset bbnnè renommée. Voici nn extrait de *o« plaidoyer, 
que je mets d'avance sous les veax du public. C'est loi tjui 
va parleT : 

» Retenez l'esprit des femmes le plus qne vous pourrez dans 
les bornes communes , et ttpprrnez-lrur qu'il Hoir y avoir pour 
lenr sexe une pudew sur la science presque aussi dèMcate 
que cette qui inspire thortcur du vice. n ' ' 

« Il est constant nue In mauvaise éducation des femmes fait 

A J_ 1 l- .t_ 



plus de mal que celle de* hommes, puisque le* désordres des 
[1. un 11 '.s viennent souvent de la mauvaise éducation qu'ils oui 
reçue de leurs mères. » 

« L'éducation des femme, doit être essentiellement Ksi- 
greus*. » 

« Une mi re est la meilleure des institutrices, h 
'« F faut bien se gird'èr dVntoôrci les jeunes personnes dè 
fehvues fl Al eu set qui sufvenl Vais leur» caprices, et qui fout 
n 1 re en elles une sensîbilîfé pernicîeuie pour les divertisse- 
ureruret pour les speetacKs. » 

« Les jeUx'qui dissipent et qui passionnent trop, on qui" 
accoutument à une agitation de corps immodeste ponr une 
fille, doivent être scrupuleusement évité». N'accoutumez pas 
l' imagination volage des yeunes filles ans violens ébraolemesw 
des tepreaeaiatasna pasatinnée*. Ils leur .donnent je. goût de la 
dissipation, et leur l'ont trouver fade .le* plaisirs innoccua. a 

« : Vêtit*» ratfntenant aux détails dVs thosév drtnV ptte 
femme doit étre insiruries \»tirl« sont ses- emplis ? Kilt? est 
chargée de Pédaeatioh de ses enfans : des garçon» , fuiqn'a un 
eeruiu «ge ; des filles, jtisqtfà te quelles se mutent ; de la 
conduite dé» doniestlqïtes , de leurs mneorS , dé \ent service , 
dû'tdctà'n de- là dépensé 1 , drs tnojrén» de'flrjre tdot avét' éto- 
nomiei et honoraMceivn't: h " ' ''"'. 

» L* plupart des j^a^ta^c^^rt^at^îf ^^tWI^ 1 !!^*^^ 11 ' 
l'économie cpuvne un ,e'tnp|i>i ( flas qui ne, cou>iti|t ^ju'a dès 
feoiinet de charge :, il tint cepen iant un génie bien plus élçvé 
et plus étendu pour i'yjstrnire de tout ce qui a' rapport à 
l'économie, et poi^tje.jen état de policer tonte, une tonifie, 
qui est une petite rcputdiqiu» , q»ie pour jouer , discourir 
sur les modes , et s'exercer a de pctitergennltesies de conver- 
sation. h' 1 1 • ' ' ' >" 1 " 



u II est boa d'accoutumer les femmes dès l'enfance a gou- 
verner quelque chose , à faire des comptes, à voir la ramier* 
de faire les marchés de tout ce qu'on achète , et à savoir 
comment il faut que chaque chose soit faite pour être d'un 
bon usage. » 

u Apprenez à une fille à lire et à écrire correctement. Q 
est. bon qu'elle sache la grammaire pour sa langue naturelle j 
mais il n'est pas question de la lui apprendre par règle , 
comme les écoliers apprennent le latin en dus te, El les doivent 
aussi savoir l'arithmétique : on sait assez qne l'exactitude des 
comptes fait le bon ordre dans les maisons, m 

Après ces instructions, qui doivent tenir la première place, 
on peut leur donner une légère teinture de l'Histoire «le 
France. Il est fort inutile de leur apprendre l'italien , l'espa- . 
pnol ; il y a beaucoup plut à. perdre qu'à gagner dan ces 
études-là. » 

u La musique , la peinture et tout ce qui peut ébranler des 
invaginations trop vives, exigent d'extrêmes précautions. » 

u On doit cjnsid*rer pour l éducation dune jeune JUle 
sa condition , les lieux où elle doit passtr sa vie, et Iq 
profession qu'elle embrassera selon les apparences. Prenez 
garde qu'elle ne conçoive des eipérances an -dessus de sou 
bien et de sa condition. Si une lllle est d'une condition mé- 
diocre de la ville, ne la mettez pas avec de jeunes personnel 
qui soient d'un hant parage ; ce commerce ne serviroil qu'à 
lui faire prendre des airs ridicules et disproportionucs n 

u Craignez l'éducation des couvens , parce qtue la vanité J 
est en honneur. Je crains un courent mondain* encore plus 



■que le monde même 

t m J ajmc bien 



mieux que voire fille soit occupée dea 
comptes de votre maître— d'hôtel nue des disputes des philo- 
sophes. Donnez-ltfi un ouvrage de tapisserie oui sera utile ' 
dans votre maison ; mais tout est perdu si elle s entête de bel 
esprit, et si elle n'a pas le goîit des soins domestiques. La 
femme forte file, se renferme dans son ménage, croit et obéit.» 
J Eh quoi ! c'est le sage Fénélon qui a écrit cr» horreurs-là ? 
' U trbuvoit dans les couvens -rop de pemhant aux chose* 
viiues et frivoles Qne diroit-il donc ce vertueux prélat, s'il 
vojoit figurer aujourd'hui dans nos pensionnats de filles , dea 
rhéteurs , des grammairiens , des harraonialeS , des chanteurs, 
des peintres , des mathématiciens, des maîtres d'armes; en 
■UU mot, des hommes qni professent, des hommes qui exa- 
minent, des hommes qoi interrogent, et toajnursdcsbooamee? 
, Sa v«» s'animerait eana doute d'une sainte indignation. Mais , 
hélas, elle retentirait dans le désert ! Heureux si oa n'impri- 
moit pas qu'il est un calontiniateur! Déjà sa réputation va subir 
un nouvel examen : son livre sera déclare , par les institutrices , I 
gothique , pernicieux, immoral ; et son nom rayé, par hea 
petites filles , de la liste des grands hommes. t. 

Coursée la Bourse du 10 Octobre. 

Cinq p. 0/0 c. J. éu »a sept. 1807 . 86f. 10c ?'>r. 5.->c «Se. 40e 
Idem. Jouis*, dn sa marr i&jS , S3f >, c noc. uoe o>>c. 00c. 00e. 
Act. de lu B. da Fr.atec doublement , 1 "cuf. 00c oooof. 
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A M;* PU CE. 

Observions tas aa oa»ragc< >uny«n* intitulé : lleauuq/u 

Uci<m-a Henné*. t»ri* : r fr. «f«j;>t r ft. 5ocp.rU oo.t*. <* ' ! 

A Pari* , à l'Imprimera «e. «Wa^^Muet*, rue d« iV.lw .te ftiint- 
Jieqnet ; ehea Petit, lib. , Patait dp TtteSSBM . paierie. d« l eia, o*. s.Î7 i. 
cliez midacne Livernesie, lib. , rut S .i ii-llunoie . n». jSJ. 

,K|i.e>isL.le Norman» , ipipii sssa^Ustsin , sue «sa, Prara. 



^l'Aaxetrois,, 37., 
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i . t poète fait aie*» rénnrneratiu» Je. tr«>,av r 'J,'«W ar * 
rnndis an il psrle, ans leords ae '\>f JQC 





, «est certsmerneBi r >» 
lolérable: oa von que IVfitcuj; .ejercà* A a pricieioniasu'* souvnt U 
préewion . caea lui . né s accorde ai asec la Un^ 11e niae«oJ«^oS><A 'oii , 
*eat->l direqu'Enaisth , horf 4f csuub^ ï/oi^rfyMfcieiH.^aat^oe se» 
eol'Uu ta battissent tqajour*,» ,el oa fuiacal point d^c<Hiran*»J 1 ir aa 
Meeaure.il exprime Ufonîiji^ineflt . ni ait ual,ct olxcuréaieiit , les 

l.Ceuerge. 1 
• rjnepi |ioor 
«fall'"-««» 

An milieu d'une *çiioii,.r^*% : .Te» xoiiJ ajû "exp'iiiier daaaain' aeljl »rr» 
le earaetëre courageux uni. Un d'0«*.al, il «n avec, un«,(<i|:rî*ioa 
pleine de wau.ai'goùt : « Le. fer e,nlip fuWo» f* iew«*«r» \* Je passe 
aouaaileace un : -j .n.t nombre Vem ras einnplès'ei, d'ex r*fsiniM , on 

^irr^;rc»r v^i*^^ 

• rein,, a elC. etc. < 

M. da Pirny utice qsMlajurfoit a'aSX,mil Se» peiatnret dn ir- 
Ainsi O'U , la fière Ov. , ayant tu* <i ■ ... main quatre Au •!>•». l'ao- 



r 

1 un »uj.t épouse yoia frmeiei, l'antre avotta/endli la Men*«,a l m-> 

1, rjm.j mai» le troisième. un'»»o>i-d Lit? Il aiwoii be>Hconn sa feti^n- ^ 
mais^t I» renvoroii au drtwrt , ou plotot lui pnrvctiqit de»Vq «l^c 
•((cc^çelles Ijai Ul avoient fait l'Jinnneucde, dinar aver jgi" y fautes o"*r 
«jae rr|a né mérite pa» U mort. « quM n*»«f pa* bien.apir.AUC. ltJ «n( 
I va-e, ?l'S.Anel.ia, -latews (ÇEu^i.tb. . de Dunaien, .«le. Jl *-,( t...,. 
i. u, aussi q« , s ru.itnt le syleen . .-u.snie le siipyo». M. d P-m, . 
?»> r lï' V\ n * W»P «• i, «».. .délivre un Ane ai. d an bm b tur q^e 
tu, p*i. Lr ai leen «,t une Iroit de Teslrei*» si.llswt oo , 

de rop»"'"" *t de roi.iveie; , a fort e'tr.oscre sua peuples daSpi.ma- 
*»se*, loojoui* oecnpés a soi ienir leur eusteoce,, et. à 1* dffcndie 

.v.. - — • ^-i cité le* viee* d«flsn et 

. d* l'.'utfe 1rs d.flicnltéa du gejnrf , relira de la 
oeaie tranedse. el lr mlrile f)e quelque» d-t"!a. lome ronw«».|io«j 
nie . il d vi , rio>s . en' r<-v»ri i>h ^eu ulus de „lgite A l'auteur , 
[U'il n'en reviendra de plaisir 1 u\ e te >r». Av 
. * K. I .€> M. JU 
Qui me nomma »nc rompu 

Par un 



coîîire les Kèie. féroce* 00 rentre le» homme*. 

En voila b<auconp tur le poem* de M 
q l'un i»o"; r'c.t qmr .i l'on Con«icWir l'un 
l'obi oritéde l'ouvia^e 
poétie françiise. e 



n 



* 



Le m«t de la dernière Charade en Ckn-reÂs. 



/.efo'n de Mythologie , on-LeaSra* S aasdam* Ouvr»ee eapti- 
enttf. faisant partie du r,*i«|ilimciii d»I Mui«Ki" «»uj'i"'vr, f-T 
Ch. d* CoureaMe. l'n vol. u\-i* t Rrix-.t 8 fr.,«| 14 te. par li ar>*te. 

A Paris, ehe* l' A t;«* ; , ro- illtn», q». SS1 Debrar ,.l>l*r*»r« . roe 
S-sint-H «a'r" 1 , a*. 168; HorqiaeV et eouspiRnsé . unir, '-ester, rue da 
f*.t L>. > i, ■ - Mntttitrlre. n*. 4. * n roin dn b. ule ard. 



St eh. a le'Normanl, imprimeur-libiaire , rue de* Pr*tr« 
irasass-rasserrois ,o*. 17. 
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AVI». 

I acte ét Monmment au JOURNAL DES DEBATS, «f/w- 
af toi JOUfVN AL DR L'IvHPi&Ê, erl J« gains* f«.rfl«ri.où mois , 
de itrnle fr. four six «toi» , «I <fe soixanHe <r. pour tan/née. 

Les lettres t paquets 1 «mut, <soà>«n< âtrm adiesUi, francs <U 
fri , à M- Gaorraor , ru$ des Prêtres S. Germ. C Anx., n*. 17. 
Oti cal |rica> tnindveà ta«Mil»<récUawli<»l, chiofiioient d'a.tresse' 
terne la* r&lv>QnraicQi , la dernier* itnpriiaee «m l'on revoit 

: U journal ; on un aarvijplnB | 



tf OU r ELLES ETRANGERES. 
ANGLETERRE. 
Londres, vj septembre, 

Forvis publies. — Trois pour cent consolidé , 6a 5/8, 5(4- 
— Omnium , 1/4 prime. 

C'est le vice-amiral Cochrane qui a présidé la commission 
militaire qui a condamné à mort un de* matelots enlerét à 
bord de la frégate américaine la Chosapcak. 

Oo met en réquisition a Deal, à Douvres et dans presque 
tous les ports tous les bilimens de transport (.es propriétaires 
•ont en outre tenus d'aller Étire U déclaration du nombre de 
ceux qu'ils pourroient équiper dans l'espace d'un mois. 

L'Irlande est loin d'être parfaitement tranquille. L'exécu- 
tion du dernier acte du parlement, qui ordonne des visites 
domiciliaire* dans les maison* suspectes et le désarmement des 
habitat», a produit un très-mauvais effet dans le comté de 
Limmerick. De* bandes de brigand.» infestent les campagnes, 
et cherchent sur-tout à «'emparer des chevaux partout ou ils 
savent qu'il en existe. 

On a vu jusqu'à 6 ou 700 hommes armé*, équipés et bien 
montés, se montrer pendant la nuit dans les environs de 
Dalhjmeety et de Fidaiiiorr. A un signal donné , il» se sépa- 
rèrent en petites compagnies , et se retirèrent par diverses 
routes. D'autres personnes prétendent que ces ai troupemeus 
ne se composent pas de gens sans aveu ou de brigands , mats 
de personnes d'un. rang distingué. Peut-être ce* hritili oui-ila. 
été semés à dessein , pour ivoirun prétexte de désarmer tous 
les citoyens. Cependant les lettres de Dublin portent qu'usi 
conseil secret, assemblé au château, déliberoit sur la néces- 
sité de proclamer le comté de Limmerick hors de la paix du 
roi ( hors la loi. ) { Ktntit/i Caxottr. ) 

Ce n'est pas à Livcrpool que s'embarque M. Munroe , mais 
à Portsmonlh. Il doit repartir à bord du vaisseau américain 
Ja Revanche , chargé d'apporter aux Etats-Unis la réponse 
définitive de notre cour, sur les intentions de laquelle l'exécu- 
tioo du matelot pris à bord de ta Chesapemk ne semblent 
plus laisser aucun doute. 

Les lettres de Washington portent que tout les officiers 
retirés ou sans activité , se sont assemblés pour offrir leurs 
services et leurs bru à la patrie , en cas de rupture avec 
l'Augletrrre. ( The Aurora. ) 



M. Jefferson parolt avoir éprouvé une violente îhdignstioi» 
en apprenant le dentier affront fait par notre escadre au 
pavillon américain. Il paroît décidé à la guerre , si l'un eu. 
juge au moins par les papiers ministériels des Etats— 1*111» : 
auHi nos journaux officiels le traitent-ils d'Jne , de mulet , et 
lui prodiguent-ils toutes sortes d'injures. {K>ntiih (sttzrtte.) 

Ou nj). — Trois pour cent consolidés, 6a 1/4, 5/3. — 
Omnium, 1/4. 

Rieu n'égale l'indignation générale qu'on éprouve ici 
c-Nitre le général Withlccoke , qui commandoil l'expédition 
crtatre Buenos— Ayres : hommes de gue*re, hommes J'elat, 
Ceux même qui n'ont aucuue conuoisiancc de la tactique 
militaire, blâment avec raison ses opérations, ci déplorent 
la fin malheureuse de tant de victimes de lu sulmr.iin*.tion 
arlitahe et de l'obéissance aveugle à un généra) qui "n'a. 
pu exposer nos troupes à une défaite au>si complète et aussi 
certaine que par un acte d'insigne folie, \-t-on j..nn s vu 
atiaquer, la baïonnette ou l'épée a la main, un ennemi 

Srotégé par des murailles et de> barricades? Voyn. IV»eniple 
e Copenhague : il faut meUrc une ville en feu- il luit 
rédairtl les maisons en cendres, c'est le seul moyen de faire 
capituler les habitant. 

Sir DaviJ BairJ l'a échappé belle au bombardement de 
Copenhague : une balle lui a enlevé un .'oigt ; et une autre, 
après avoir percé &on habit et $~> vile , est venue mourir sur 
sa poitrine suis lui faire aucun mal. 

Un prépare déjà les esprits à l.i syoliulioti tolale des Danois. 
Les papiers ministériels annoncent que si lei Dmon com- 
met leut la moindre hostilité contre nous, on »7mp.rcra défi- 
nitivement des vaisseaux marchands danois détenus jusqu'ici 
dans nos ports, et qu'on vendra leur cargaison au profit 
do gouvernement 

ALLEMAGNE. 

Hambourg, 2 octobre. 

_ L'affaire concernant les marchandises anglaises séquestrées 
«* celle ville n'est pas encore* définitlvcimiU réglée. La ville 
s'est obligée à payer quatre raillions argent comptant , et cû 
outre deux millions par mois , jusqu'à l'entier acquittement 
des seize millions. On espère que le montant des fournitures 
faites aux troupes françaises, évaluées à a,3on,ooo fr. , sera 
admis en déduction. M. de Bouriennc a expédié pour Paris un 
courrier porteur de ces propositions. 

Le paiement des deux millions par mois sera répaifi sur lct 
differens département , tels que l'amirauté , la chambre de» 



fin:iu. 



ces 



l'office des vir 



de lettres de 



change tirées par deux membres du sénat, délégués ad ho*. 

On vient de recevoir l'agréable nouvelle qu> In blocus de 
l'Elbe et du Weser est levé par les Anglais. Cette circonstance 
nous fait espérer de voir 1a navigation te ranimer tout pavillon 
| neutr 



FEUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE» 

Lundi 11 octobre 1807. 

T H S A T A S F » A H Ç A I t. 

Le Philosophe tant te savoir, la Jeunets* de Henri V. 



THEATRE IMPÉRIAL DK i/o F S R 1 — COMIQUE, 
Lina , ou le Mystère , 

THbATRK DE l'iMf itATSICI, 

Les Marionnette.' , /e Meiuiner. 

t I f i T I > D« VAO»B*/lt>Ea> 

Vieux Chasseur, Am«ur et Mystère , U M n'inanine. 
t u à a t a a dbs variété*. 
( Boulevar.) M">iui -rire. ) 
Lt Leap-Getou , M. l'autaar, t Intrigue en CAir, les Innocent. 

a et aiof-cottiQU a. 
Sedeno , le Jeune Homme enlevé. 

t t t i r » i de la a a i a t a. 

Viator. U FJte HauarU. 

OMSRSS CHINOISXS D B SARAPHlIt. 
Le Petit Poucet, te Buctu-ron , te Jugement, ic Pâtit. 

IAILS «OIITAMSf Bit. 
( Palais Ju Triljunitt. ) 
Aujourd'hui lesrttux d m.es de corde |>arnllèlei, où les deux frère» 
Havel daasereat un pat de Jeun. 

A«j., speeucle ches M. Pierre, àt sept heure* et demie. 

Aaj., Spectacle du» M. QIitîw, a bail fsture* prétises. 



Aniourd'hut et dfinsin , «pectacle ehex M. Garnrria . à 8 
pour la clôture 

* A H • B A Et A. 
Les Panorama «l'AjnsUrdj m et Boulogne soattoajoar* expoWsdios 
le» rotuadea du boulevard Monttninrtrr. Prix d'entrée j a fr. 

PAStRAESSOHIGON. 

Hôtel Montmorency, rue du Mont- Blâme, Chaust**-d 'Antùu 

Cencert lou» lr» jour» , t n-uf neorr.du *mr. P.ix : 6 fr. , et 5 fr. 

— — 11 ■ m 

THKATEX FRANÇAIS. 

Adélaïde Duguesclin pour les débuts de Mlle Dégely. 

On ne prnl pas *< plaindre qu'on ne dcbnte pas 6 ee i Mitre , maia 
en peut s- plaindre du mode de» débats. On v ddltaie dans le* e iiploit 
<|ih tont rrmptis , el l'en n'y déb'>t<* pu dan» ceux qu'il faudroit rem- 
plir : on fait débuter des notices dont l'inexpérience duahoeore le pre- 
mier ihéaire de l'ugitrert. CVit une chose étrange qoe parmi uni de 
jrnnea deotnitellet qui ont tant de profeattun , tl s< trouve »i p*u de 
sujrt» : toute» »eul«n 4tre comédienne* , aucane n'en a le talent. Dans 
t* tcir»ç>« 06 l'on \nn»\\ la trnj;édn dam prtMiii» «ouïes les ville* de 
Fr.men og r»en cfm»idé ibl'«, l« »cent t»«Rtq»e de P^-itéloitle modèle 
et l«but de lou* le* acteur* et actrice* d« province; maintenant qu'on 
ne \rw* plus en province que de* «pérat ce-nfciu** ci de* farce» , la 
tnrédie de Par* ne peut plut te reenattr que dana de» école* . at par 
rnn«J |Q'ot n'a plu* pnur >«*onteair qnedesérelier* et des éeoliires. Je 
ne nu ce qui pourra 'é«ulcer pour l'avenir d'un pareil lande de reem- 
ihu«oi; an^i<dè< s prêtent, .Nquelquet exceplidnj prêt, on j nue la Ira* 
ftédie aur le tbc'atre de la capital* beaucoup moins bien qu'on ae a» 
ïeiteit en province il y a ato ^lus te aai. 
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L'intendant - général dn Hanovre vient de partir pot»r 
Goetlingue. Om dit qu'il y va établir, au nom de S. M. le 
roi de VVeslphalie, uitt <uinmiiiion provisoire (jui adminis- 
trera le p*ys de Goetlingue et de Grubentugen. Dca que cette 
commission aéra installée, on fera publier daiu cea deus pro- 
vinces la proclamation relative a la formation du royaume de 
Weatpha/ie. 

Depuis le a5 septembre , trois vaisseaux de guerre russes 
et trois de leurs frégates se trouvent dans le Sund. Une autre 
frégate russe a passé devant Copenhague pour aller dans la 
nier du Nord. 

On mande de Pëtersbourg que l'Empereur de Russie a con- 
féré à M. le comte de Roroaoïow le portefeuille des affaires 
étrangères. On ignore encore qui remplacera M. de Koinati- 
xow dans le ministère du, commerce. r 

DANEMARCK. 
. . Copenhague r 3 octobre. 

.Le profond accablement dans lequel nous avons été pion gais 
se dissipe; le sentiment de n6s malheurs a été réveillé par 
la douleur que nous font éprouver nos profondes plaies. 
(Copenhague, dans un état de prospérité toujours croissante 
depuis plusieurs années , jouissait d'une heureuse activité 
quelle dfcvoil à la sagesse de son gouvernement. Le canon 
des Anglais a détruit en 110 instant tout le bonheur de notre 
position. Le commerce , source de notre prospérité , est 
entièrement anéanti. Un bombardement effroyable a réduit 
à la m 'udicité la plupart des habitana. 

Chaque jour amené la découverte de perles nouvelles ; on 
nous apprend que parmi les nombreux édifices foudroyés 
par le bombardement , *e trouvent trois grandes imprimeries, 
plusieurs bibliothèques particulières qui renfermoieni un 
graud nombre d'ouvrages rares et précieux , des manuscrits 
«t des collections très-inléressans pour les sciences et les arts. 

11 s'est tenu, vendredi dernier, une assemblée extraordi- 
naire des membres de la commission d'assurance pour les 
incendies. Sur i5o individus qui l.i composent, lui seulement 
s'y trouvèrent pour décider cette importante question : « La 
Société d'assurance dennera-l-elle des fonds pour le paiement 
des édifices brûlés par le f u drs bombes ? » La décision a été 
pour l'afiiimative , a la grande satisfaction des propriétaires. 
La majorité fut de 5o voix contre 16. 

HOLLANDE. 
Ltt Haje, 7 octobre. 

S. M. est sans cesse occupée avec ses ministres et son conseil 
d'rUt. Le seul dclas ement qu'elle prenne à ses travaux, est ' 
d'aller visiter les établissemrns publics. S. M. s'est rendue jeudi 
dernier à l'école royale militaire de Hondsholryk. Ou attend 
i i la reine suus peu de jours. 

On prétend qu'un corps de troupes hollandaises doit se 
rendre au camp de Boulogne. Ou ignore néanmoins si ce bruit 
est fondé. 

Un bâtiment portugais venant de Beyonne et chargé de 
matières combustibles, a pris feu dans la rade d'Amsterdam, 
pendant la nuit de samedi a dimanche. On • pu sauver l 'équi- 
page; tuais le bâtiment a été entièrement consumé. 

Par décret de S. M. , la grande vénerie cet divisée en 
districts: chaque d strict aura uo capitaine et un lieutenant 
des chasses. « r 

On apprend chaque jour de nouveaux détails sur les dont - 
mages causés par l'ouragan du 3o septentbre dernier. Uo 



bateau pécheur de Scheveningue a péri avec sept personnel 
Deux bateaux pécheurs du village d'Egoioat ont aussi été 
submergés, et iB hommes ont péri. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

P a a 1 s , 1 1 octobre. 

On assure que M. Dupont ( de Némour» } est nommé 
sous-bibliothécaire de l'Arsenal , à la place de M. Treneual 
nommé bibliothécaire en chef. 

— La salle de spectacle qui se construit ans Tuileries sera 
bientôt terminée , et il seroit possible d'y jouer d.os deux 
mois au plus tard. Les flancs de cette salle sont sur un plan 
droit et parallèle , terminés dans le fond par une partie 
circulaire , et sur l'avanl-icène par deux avant-corps. Elle 
est ornée de colonnes ioniques dans tout son pourtour. Le 
plafond est eu calotte sphérique régulière., porté par quatre 
arcs-doubleaux , an sur l'a\ant-scène , un dans le fond , et 
deux autres sur les cotés de cette salle. Le plafond de la 
Coupole, ainsi que ceux des quatre arrs-doubleaux , sont 
orties de figures du meilleur goût : on voit aisément que le 
tout a été dirigé par des artistes céKbrrs. Les colonnes et 
devaulures de loge sont en brrebe violette , avec orneusens 
rehaussés d'or. La luge impériale est en face du ihéAlie; deux 
autres loges sont pratiquées dans 1rs parties saillante» de 
l'avaut-scene. U y a des petites loges au ret-dç chaussée , de 
chaque côté du parterre, et sous la «donna Jtj qui embresie 
la hauteur de la salle. Les escaliers sont commode* et eMégaus. 
11 y a un beau vestibule au niveau de la colonnade ; il est de 
plain-pied avec les appartiens de la salle du conseil, le 
théâtre est vaste et disposé da manière a former une belle 
salle de bai. 

— L'ara de triomphe des Tuileries est presqu'eolirrement 
achevé pour ce qui concerne l'architecture, et déjà les 
sculptures qui doivent le décorer, sont ébauc icea eu grande 
partie. Cet arc est composé , comme ceux de Constantin et de 
Septime-Sévère , de trois arcales, et de colonnes en avatM- 
curps au-devant des pilirrs qui supportent la retombée des 
arcs. Les colonnes sont eu marbre rouge , avec des chapi- 
teaux de bronxedor, , | entablement est en pierre de liais, 
escepté la fiisequi est en marbre sanguin. .Sous la vuvure 
de l'arcade du milieu, ou a sculpté la figure de Na 
couronnée par la Victoire. Au-dessus de chaque arcade, un 
doit placer des bas-relief* m marbre blanc, exécuté» par les 
plus habiles sculpteurs; l'acrolère sera couronné p>r un ma- 
gnifique quadrige composé d'un char de triomphe, auquel 
seront attelés les chevaux de Corinthe. Entre les trois arcade*, 
dont on vient de parler, il y en a un* transvers le qui coupe 
les autres en crois, A celte dernière se li?ra RM galerie cou- 
verte , qui après s'être prolongée en ligue droite , formera 
le coude, et ira se rattacher au château même. 

— L'Ecole préparatoire polytechnique, fondée avec l'asscn- 
timent de M. le général Lactaée . gouverneur de l'Ecole 
impériale Polytechnique , vient d'être transférée rue de 
Sorbonne, en Lee du Musée des Art taies. Elle est toujours 
sous la direction de AI. Bois-Bertraud , et u'a subi aucun 
changement , soit par rapport aux pensionnaires , soit par 
rapporte aux externes. C'est à tort que l'on a prétendu que cet 
Utile établissement éloil dissous. 

— Le conseil municipal de Marseilleavoit formé des plaintes 
gravrs contre les régisseurs de l'octroi de celle ville ; ils de— 
mandoieiilque leu s comptes lui fussent soumis pour être dis- 
cutés conlradictoiiemeut. Les régisseurs, refusant de douner 



Quel motif a pa engager Mlle Dégnly » jouer ls trarédi* ? C» n'rM 
ni l'uupuUion du ulent ai la confiance dan» tm jeunetic et ses agré- 
ment physiques. 0 « ne doit cependant puprendre l'élit de comédienne 
comme on prend rétal de luigere, de couturière, de maronan "a .la 
uio-Iet : il faut avoir de* disposition* naturelle»; el 1-t prefetea-un de 
à cU imlion l Mu Ira» I t.r oient ètr- les premier* S ée»ner de la car- 
rière , inéuae |Our l'hosëVur de l'art . ceax Ou celle* qui ne leur prê- 
taient uVune i-cwr-f tt une nullité abanlue. Je ne vois pat re que 
poui toit Taire au Théâtre Prançu* Mlle IVgo r ; en auppount même 
qu'on la rectal (Ile ne paroi- pu» iuacepi|t>l* da grand» pme,rei : elle 
«tt à-peu -pria parvenue au dé;ré de médier-rilé dont elle etnù capable : 
pour le phy*iqu« nomme pour lr talent . c'eal une aemee faite : il tant 
la juser , noa aur ee qu'e'le aéra . unu tnr re qu'elle ett. Or , drm «on 
preui er début , le public l'a Jugée mille , froide . et fort au-dettout 
du roll dont elle •'«ton chargea-. On ne peut trop louer la modé- 
rai on, la patiaecc et U bealé J i spectateur* . nui uni «uppoiccctte 
langueur et celte mnnotoniepe dam dent mortelle* heure*, «an* donner 
au *un "goe trop té»ér« d'rnapalieoeeetd'ennui. l'e-it-rtr» rependant fau- 
dr.nt II mieux , dae» de parcillaa oreationt 1 tj -chtr dm* le vif, el 
tic pa* faire langait la débutante; elta aauroit du meiaa tout de n. tt 
è qri >i *".n tenir, el prendroit un autre parli , eu lieu de perdre un 
temp* précieux S balayer Ira planche* avec une queue de princewe. 

Ljfonl renaplittoil le rôle de Vendôme; et ton ieu a d- imnm 
)'.•< «• m: «■ de la médt'icrité de la débuiaaie. L' talent peroruit>r de 
ert acteur ett de p«ind-e ave chalenr , tire éu - . fût paaahJe 
l'..m «if q'it joue un 1 arant r'de dm* noire théâtre r r l.afond 
^ ruia un • grande vériié J'e»pr-.no'. e< Je «ena biliié dar., tout le rr»ie, 
et par 1 - oln'rr liicnt dan* ta oenlrur m le» reroord* du duc de Vf ndome. 
atuaad il cruu «on trére atort : iiocuieol et aatrericlKutaut r.j.jl.uJi 



«t»n* le conr* de ta renré*ent*lioe , il n'a point élé demandé S la fin ; 
rérémonie ridicule, hoomur que le Cabale a protlilué «u» plu* né— 
diacre* tujrt», et qui ne prouva plu» le mérite de l'actear, ma<» ta force 
de ann pai V. 

Biplhe rflné repréatnleil Coary. C-t acteur, qui travaille Leaur-onp. 
mata qui a plu* d'émulation q 1e de goat et d'inlelligcoce , a dérUnaé 
arec une empl a*e I con|re-»eo» . ce i6le da Gonry. qui doit ètrr Jit 
ar-r anr not.l« •nnplr^iié et une fr»i.e'v»e ini|na<rr ; Tt * fié 'pplaudi 
(•r#. 1- m n: parce qn'il .'écaiiail du naturel : viîla le i;rand uiaf. roila 
c qui ai'nace outre •< p ene tr;iei>|ue d'une truie JI*l4«Ssei . I*.n ;.'nér*l , 
d'i uinaienl qur le* man*a<a ncteui t *oni a 'pl'ud » , on «on t'att'ndre 
a ne plut en «»oir de bon» : il n'y en m pu» un dan* cel emploi d. » pèrea 
notrlrt; car Saint-Prix eti an bel aciei.r plulài qu'un b-.m attenr. 

La tr.i;e'J e i'.i.U-l.i le DuçueM't* fil 'l'abord tifHrV. On trauea 
tre>-maii»ai» qa'un prince «t un < lre»ali«r frmçai» te déiliiinctal par fa 
plutintànje Un'i.f . en «Oul«nl laire atnuiner un priaonner de sjoerre, 
lequel est ton fré e : >iol«r ainii tou et let Ion de la aature el de 
l'henni nr, p»rc« qu'on ett amoureux ne parut pa* rmo< une rao«e fort 
mleVeaaeatC } et Poe ju t ra qu'on ne deaoit pnuu cbe.oher k m ére»ier 
en fincur d'un Urne a»»at»in. On fut •inguiicremeat révolté de U pré- 
raunoa que prend ee duc de Veadi'inie . d'en«uyer un rnin J roupe- 
jarret , na »e fiint pit trop t Couc» . brave niilittiie peu la t pour 
cet eipédiàont. Voltaire, <iui ne vnuteil pat perdre a» t id et, change* 
ti pi^re, el fil un duc d-- foi* , f> .b «nient acme |li et i.i. mot oublié. 
Un «rand nombre d'aimée* aprêa , Voltaire ayant b-^oeonp Irar -1 la 
ter l'eeprif puMie , • t *e lOiam à l r tére d'un puii pa>-*int , te cm! 
a t s fort pour rr*tu»'irer ton ancienne A Halle j il fil a'uérnrtit ee 
miracle : la pièce alla m«, nae». Voltaire en prit droit d'uiaultrr le 
pab qui jeatee t tau 4t J'uac far.ga tt tintil d'une aeira, »! Clia a 
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«a conseil municipal le* explications qo'il avoit demandées, 
portèrent l'atlaire devant le conseil de préfecture. Cette auto- 
rité prononça en leur faveur, miu que les observations de la 
régie eussent été communiquées ni connue* du conseil muni- 
cipal, et miu que ce conseil même eût été appelé à les dis- 
coter. Sur le rapport d'une coin m mica spéciale dn conseil 
d'Etat, S. M. vient d'ordonner que le gond- juge mandera 
les membres du conseil de préfecture des Bouclies-du-Rlidne, 
et les interrogera en présence des membres de la commission. 
Le même décret charge le ministre des fin tnces de présenter 
na projet de rrglenien.1 pour remédier aux inconvéniens dé- 
taillés dans le rapport Je la commission du conseil d'Etat; 
et en outre de poursuivre les régisseurs , en réparation du tort 
que la ville de Marseille a éprouvé par leur fait. 

au SIBACTIIH. 

Versailles , 10 oolobre 1807. 

Monùeor, 

; D»tnnn room»r>i où l'or» ('occupe avec tant d* xile de P dueatimi des 
Juac» d«rn- i»elle.., or me .«roit-il pas permi% de jeter quelque* idée* Mr 
«file de» jeun « ..en»? O.i leur apprend *•*» oWe beaucoap de cb>»*» 
très-utile» : m^i» j! en e*l une qu'on negl'£e trop de leur eaiei£ner ; c'est 
leri«qiie qu ille- u ent en *.iiv.>r.t l'impultionade leurs sens uni m«». Il leur 
»r nt q-.elqncfoi' d »vair connais an eriaie, rt ils ae croient i peine coo- 
P*ble»d <tue faste Ictère. Dernicratncut oa érohVr d'en«ir<.o ia ans, fu- 
rtcui <J ètri" Kiratu? par no antre du n>e-ne 4ee, lire de *a poche an canif , 
«t ea fr.ip,* ««a »dverwire , qui eat demi ore peu 'aat plus de deux moi» 
llostaat e«lr» la tic n la otor . La justice tieni smis s» main le criminel , 
»i il a'rahappera t ia peine s<ivere qui le menace, qu'autant qu'on le 
lu «en orbe de d.corrr.nne. t. 

fou» les jo»rt des brigand» de profration font servir IVnfance d'iatirn- 
n»en« à leors crimes; quelqucii»» ils empruuleut sa msia pour Iraocr des 
ux. 

Je voadrois qo'oa mit an nombre des litre s e'aisique» un ouvrage qni 
Buroit pour objet dr.li.irtr la jeunesse, non-aeulenxnl sur ce qui e»t 
repnm». par no» lois , mats encore de lui muatrer la teint qu'elle prouooe, 
contée le coup. Me. 

In livre «irmeouiie , 1 ompo*^ d^ns cet e»prit , f. mil hraoooap plo* de 
bien que crtle PetuUe fitlutir.ottt , dont on espérait uni de suce», et 
qui s'est saxanti parmi les projections de l'esprit de p.rti. 

i'«i cherche t iopplve' 4 e»l oorrig», que je n'si ni le courage ni la 
talerii de ormpoter , pis Ut JiejUxions inontl. s sur les Ué ils publia et 
dnot t ire Juurnil »ie<n Oe ps.l»r avec é.'ure j mais il c»t trop vo- 
s pour l «nf noe ; cl ce,, a ta eunease, d^ji avancée 'ans la cou- 
des nVe.rt des venus, uu il peut conveu.r. M ilHeoreusement 
« qui preste l'«iée d'uoe lecture ura.e et morale, n a nul aurait pour 
•ne; ■« parrns ><>ni eux-i»'me, trop aaperG.ie 1 » pour lui faire oehre 
k goût des livre* mile» et les plut esaenl «]« il Son b nheur. C. peadimt 
sp» il'elf.rt» n'ai-j- pas h'»:» poot t rnpèrer Tau^èriié du sojel que j'»i 
trjite', el rA.on. .lie »»•■«• Ini lèse prils les plut fr.v, le. 7 Je ose suis espo i 
A la censnre des lég^t-i au 1ère» învur c-piiver l'attention des gros du 
su» .ode , p<r,e qi»e |e n'ai pas a pre enuon de rien sppreadre aux uns, et 
que j ai I « cMir» été oirmcnli! du désir d'être ul le aux aufes. 

11 léuilieroil 4» I L«Ve >|«e je pr> sente, qne la |eim s * des ville*, et des 
c»nspjign?*teroit p'u* éc'u'ree sur les f aie. <l «ur la pei ne nue nos luis y 
auacb- ni ; elle *a<cjci.|,aroit mo'ns a-jx tentations qui la Udmsent. el rii 
suteruil avec p us d'-noigie aax i»sinu<li.«s et même * i'auiunts' qui Pé. 
«aie. Mi^nt «te ïbefs d« famille seroîriil t a <ut-S-co<,p enruternes par h 
■•siat de voir p uoec, d^H I opprobre l ob^i de leur »f.,rli n. 

Da acaoix,/uxe au tribunal Jt Fertatlln. 

VARIETES. 

PrtcU historique de la Révolution français (1); par 
M. Lacreicllc jeune. — Directoire eséculif. 

( 11* Article. ) 

Oa nwu accuse de louer à regret et de n'être sensibles 
quau charme de médire .• si cels etoit , nous ne serions peut- 



(1) Sis *.,! »«<« ,a-i P,i» o tt. , et 50 tr. par U auAn. 

A Pans.tbcTreutiel et Wmu, libraiies, rue de Lille { et ches 



être pas sans quelque excuse } non s nous en prendrions a nos 
lecteurs mêmes, si dédaigneux d'éloges et si avides de cen- 
sures : on diroit en effet que l'auto tic* d'un bon livre est 
pour la plupart d'enlr'eust une mauvaise nouvelle ; il faut 
user de précautions pour la leur apprendre. Ils aiment pour- 
tant, diseot-ils, les bons ouvrages, maïs à condition qu'on 
leur assurera bien qu'il ne s'en dit plus. Celte disposition des 
esprits nous étoit connue lorsque nous avons rendu compte 
de I ouvrage de M. Ucretelle ; on a pu voir qu'elle ne nous 
a pas effrayés: nous avons senti pourtant qu'elle nous imnosoi» 
I obligation de fournir do preuves à l'appui de nsMre opinion : 
et c est en citant l'auteur que nous allons les produire. 

Dans l'introdoction de I ouvrage, on trouve le portrait de 
M. Fin ; il y occupe même une place étendue. En voici nuel- 
ques traits : u Cet homme d'Etat avoit droit à une grande 
renommée; la politique le reçut an sortir de la première 
enfance; il avoit échappé aux passions ardentes de la jeunesse; 
mats aussi il n'srvoit pas tenu d'elles cette franchise, cette gé- 
nérosité qui, dans les affaires d'Etat, sont souvent plus utiles 
que des combinaisens sèches et sr.ificieuses Après le sup- 
plice de Louis XVI , il lit pressentir une guerre dont la magna- 
nimité dirigerait tous les mouveœens; i) ne soogeoit qu'à 
nne guerre d'avarice : celle-ci seule pouvoit être lung-temps 
nationale , car la nation anglaise est générouse par excès et 
avide par instinct.... Ce que M. Pin prévit le mieux, c'est que 
la révolution française ne seroit point calmée par Is guêtre : 
et cependant il ne cessa de tenir sous les armes tous tes Etats 
qui eurent recours à sa fatale assistance- Quand on croyoit 
•en attention dirigée vers le rétablissement d'un trtW antique 
et vers I affermissement de tous les autres, il s'occupoil de la 
conquête d'îles à sucre, d'Iles à épiceries.... Les royalistes 
<ie la Vendée étoient-ils victorieux? M. V\ n le, négl^eoit » 
doient-ijs vaincus et pacifiét? U leur prodiguoit l'or, les 

secourt, et les promesses Jamais il ne voulut unrquer un 

but a la coalition..». Son caractère profond . . oncentré ap»e- 
Joit et défioit toutes les conjectures ... C'éioit ur. homine 
noclc a toute» les promisses qu'il ne faisoit pas, .» etc. 

Veut -on connoilre Paris dans les prein ères annJes du 
directoire? u Jamais peut-être, nous dit M. Lacreivlle , 
©n ny vil plus régner qu'a cet'e époque le besoin «Je ressaisir 
des jouissances long-temps interrompues : ou eût cru être 
tiucusé de s'arr mger pour le bonheur dans un état atissi 
incertain ; on se dédommageoit , on s'éluurdissuit psr des 
plaisirs sans Pute, sans choix et sans »cmpul>. . . Les femims 
abdiquoicnt leur héroïsme pour «prendre leur frivolité. 
Ue, «jemeorcs de proscrits étoient changées en des lieux de 
twices ou se portoit nne iostle divisée par tons les intérêts, 
par tous les souvenirs, réunie par le besoin d une passagère 
ivr/ese: beaucoup de oouveaux riches ofïroient leur prodigalité 
en expiation de l«ur fortune, » etc. 

Un tableau d'un genre tout différent est celui du fatal 
voyage qu on fil faire au p,p C Fie VI, traîné en France comme 
nn captif; a ce pontife chargé d'ans et de vertus, dont m 
vain le vainqueui de l'Italie avoit respecté le Irooc, la vieil- 
lesse, le saint oractire, et auquel, revenu d'Egypte, il n'eut 
plus à faire renure que de funèbres honneurs. « De toute* 
parts on accourt sur &mi passage; ou se précipite aux genoux 
de ses garde» pour obtenir U permission de le voir , de l'ap- 
procher. L'.ru* que «es malheurs avoit abattue, s'élève * 
I aspect de si i sérénité : ce mouvement religieux ne sarnJlo 
point quand l'ie VI est entré sur le territoire de France; les 
► filet cl les cainpafiiie» ri»ali» CM l dans les soins d'une tendre 
teuéralioii; on se regarde comme aftrauchi des amertumes 



ce propos l'aBecdore 4-un avocat vénitien . xim . ay .01 pe f ,lu une c....e 

•^1~v„îtT^^Hl^ u .■*^ u,r, . 1"'!' •••5' en *? é < r f «« • 



f'™' • » «*»»"" pas r«ux qui venoient de l'apotautir t U prc.e.e 
fo.s on avoit jueé la r ,iee h seeoo le foi. on jus- a Volière 

Le suecH q i'obti. oi aujourd'hui A U>»\ le en Sur «raade ' wtvtt de 
I e,pr.« faux qu, règne au ihélire. oà la ptsaion eicmse tout ; car on 

les plu. belle» proue,»,, du monde: Es-tm «nUnt , Coucr" 1 l« p»r- 
lu.'r" rTurv d'," ,TC M* - r U T C ° U , ,,i - L * r«>i— "T.>é.«, boon r e et 
en etl.l la faste rfe Vendôme , m Nernoori n'a pas été asaastiné - il 
Bvo, t pr,. les meilleure» meanres pour q.ie sosi feere ne pat éclisppèr • 

.•.rpU.-dir! 1 •« lorU i il n'y a pu h &, quoi .sot 

«.ùîHùl^L*? "î' ttptr * 4t co V'* t[ * q»« »* P" ,m « t "*° * Vendôme , 



i rival dans anr feere. 

L'Homme du Jour. 

r^ltepijce ne ".^^(Nitni ,'e m. r.te ; m»i, e'I* a enrrre p|„, de 
»„?JlT : ** mt, \ ,ta <; »e réunU^nt p«or la faire . ,lo r . elle 

athre b„,.cnup plu, de mç B Je . t ue d-»oari,;e, d'un r^ng .u^, eur. 
I^e pr,.r lu v| perron»** est dnr et .o.i*»*ade che, |„i . - 
SasaU Jout il.CK.bK houme de b t B ae coa.p.goie u'^t"./^ 



çepuble: cnmme oi> bc le vo.t que ch., lu. . oo M te von iamais a,er 

n est (,. brutal , il est dupe , r.d.cle.u-ui cédule . et «.tle.nVqi offi- 
rir«x : ec earacièreest ahaolumaat nppoaé » nosmreurs an..ell>. Notre 
Homme du jour e.t ee svos inverse de c«I,i de B- i„i , il ne Wr ,6c 
point «"«ntere . » de. hagnrll,.. e, b,™ tail f atl , f f,, t * 

■1^1-- de 1 , : uc,,e »V ?• «»x oa Mlle Mars bhlte le plus; il 
ahoode en mois heureux qn' Ile rend <T e une véril* parfaite P,n I.» 
l'ab^nc, de MUe M.r.^M-le Voln... . & p.u.i.ur . a?JT jSZ 
cbs 'au.ee, ceux de l ucile, de Victona. dan. ïr PhH,^ t^u tl 
savoir, de Henr.eile Avo, le, Femmes senntrs. Ce,» .n Krlo ! 
triomphe pour Mlle Volnsi. devoir pin „„hKe. et d- .-^ f?i t 

71 M .e Vn'ln -T"'" «TT""» Mlle M.rS. I c, p ro baM« 

q«e Mlle Volnass ae r«i«serB pas de lon^-te»?, |„ même» rôle» et 
c e-l ..ne r..son pour ne r .s Ui grêler Js, glmre de ce, heure.. * etsai. 

Q..o,.e Feury soi. b.r.é d'un bn.. \ P.„re de I. pV, ' Z a 
lalçe »e reeouBoli dan» son a.uace erd .n, la Rraee^e soL débi Le 
du m t:t ^" , ?' ,,el * M • 0t,e P , ' , • S-JS celui de VHon,,. 

1^ i^Js^ — - auh,Viti • tt " e i« ~ 

' MODES. 

Ob porte jn peu moin» de M, ne , moin, de ces schsl', S ]oor que l'on 
nonHn e «pX,n , o. »•• Jic^e tnoin,; mai*, k prop-eraentpnr rr 
Mscun costasxe o'eat encore costume d'hiver : 00 voit mené stirle hr»l 
de» carhein.ro» plies. "™ l " orB » 

Eo «oiffure». le eros-bl-u. ,vec de* inverse» erc«-j.,ne et de. 
plume. ,aune*, a»i doit u.ie, eresqne ;éoéral. On voit .nui du chs- 
thL iX 9 '. •»: a, '»'< , «R'0.-MeUi du rosee.de blahc, rh. vert et da 
.hoc. O u «tqu«.mod.«*. net ». rub» eham.ri. , r.vé » «■„,» CTr r e ™x 

... U mode d-splu... que fon .om„ U.Wtu», ». c,»U 



de la vie, si l'on • été bént par le, religion , la vieillesse et le 
malheur. Pie "VI, aoliuire dans une cbartrenae, occnpoit 
sans doule la pensée d'un grand nombre d'hommes pieux ; 
Pic VI, enfermé dans le fort de Briaucon, est présent à tous 
les Français, m 

Si l'auteur veut dire ressortir la manière dont s'entr ai- 
doient les sectaires de Babœuf : « Cette réciprocité de secours 
appartient, dit-il, aux sectes ardentes qui n'oppriment plot, 
«l psr cela même se regardent comme opprimées. Le serment 
de lidélité livré à tous les parjures après la victoire, devient le 
pacte le plus rigide oprès la défaite. » 

Il exprime combien il eût été d'une bonne politique d'être 
clément après onc triste victoire remportée sur des Français, 
et ajoute aussitôt : « Mais le faste ou plutôt la Ibiblesse du 
gouvernement républicain, est de se montrer inflexible; nul 
ne s'y croit assez, de pouvoir pour exercer celui de la clé- 
mence. D I 

11 peint d'on mot l'extérieur de ce gouvernement en France : 
« Il _y avoit quelque décence, mais peu de pompe autour de 
ces directeurs. On ne disoit point la cour du Uirrcioue ; ou 
disoil quelquefois la cour de Barras. » 

Il peint Lien mieux sa foiblesse par le simple énoncé d'un 
fait digne ti'élte rappelé. Un ministre chargé alors, comme 
heureusement il l'a été depuis, de la partie la plu* délicate et 
la plus pénilease de l'administration , ne prenant conseil 
que de son énergie et de son habile prévoyance , ça*, frire 
fermer ce fameux club qui veuoit de renaître armé d'une 
force redoutable , et qui déjà prometloil ses anciennes fu- 
reurs « Il prit cette mesure , dit M. Lacrelellc , avec une 
telle vivacité, qu'on le crut puiisant en le voyant confiant et 
courageux. Les directeurs , après le succès, lui pardonnèrent 
de leur avoir offert les moyens de n'être plus esclaves » 

Lorsque pour compléter le récit de la campagne d Italie , il 
montre lm cabinets ennemis s'agitant dans leur impuissance, 
essayant successivement leurs généraux les plus expérimontés , 
remplaçant le vieux Bcaulieu par le vieux Wurroser, il fait 
l'observation suivante : « La cour d'Autriche n'osoit plus se 
confier qu'à la prudence des vieillards pour arrêter le jeune 
vaiuqucur, et les vieillards ne conaoissoient plus de prudence 
devant lui. » 

S'il veut expliquer comment tant d'hommes distingués 
briguèrent l'honneur de s'associer à une expédition lointaine, 
dont l'objet, le terme et la durée éloient voilés à tous le* 
regvds , a toutes les prévoyances, il dit : « On fuyoit l'avenir 
ténébroux qui s'annonçoit pour la France ; on se réfugioil 
dans la gloire et dans les destinées de son héros. » 

S'agit-il de caractériser par des traits généraux les députés 
opposant à la journée de brumaire : o C'étoient, dit-il , pour 
la plupart, de* homme» qui, par l'ardeur de leurame, l'àprclé 
de leur haine révolutionnaire et l'irréflexion de leur esprit , 
a'étoient enivrés de démocratie; qui pouvoient supporter 
toute oppression sous des forme» populaires, et n'eussent vu 
qu'une tyrannie dans le pouvoir même d'un Washington. » 
Mais s'il est conduit par «on récit à désigner plus spéciale 
ceux dont la résistance fut coupable, dont les fureur» 



SU* VU S, X* V M * UUII> • ^ W mm~m*-~ t f l 

ne connurent poiut de bornes : u Celui qui les a disperse*, 
s'empesse-t-il de dire, a oublié leur» noms : je ne les rappe- 
lerai pas. i> 

Nous ne feron» pas à ce trait l'injure d en faire 
la délicatesse. 



Nous mettons fin ici à des chutions qn'il fttroSt aisé de 
multiplier. Nous avons voulu justifier uolic opinion sur I oss- 
vrage que nous avion» précédemment analyse , et ajouter aussi 
au désir de le connoitre. Il nous semble que cet article aura 
suffisamment rempli l'un et l'autre objet. Nous ne le termi- 
nerons point sans exprimer un regret. Pourquoi M. Lacre telle 
'enne, qui a tracé le Précis historique de no're révolution, 
le le coeamence-t-il qu'après l'Assemblée Consliluaote, et 
paroil-i! «'en remettre entièrement , pour cette première et 
si importante époque, à celni de Rabaud de Saint-Etienne » 
dont il ne s'aunouce même que comme le continuateur? 
L'ouvrage de ce dernier n'est pas sans doute dénué de mérita 
et d'intérêt; le tou en est décent, le style doux et même 
noble; l'auteur est modéré dans lVxprc«iun de se* senti me m t 
s'il est enthousiaste , il n'est pis du moins passionné, et sot* 
langage paraît être celui de la persuasion; mais pourtant sa 
bonne foi ne le sauve pas de quelque partialité : il omet 
aussi, on il oublie Ire-p de faits; il effleure tout; 1rs objets 
n'ont pour lui qu'un aspect, les questions qu'une solution , 
et il se montre à chaque instant sans prévoyance; enfin , son 
ouvrage est un hymne en favenr de U révolution : il ne peut 
donc en être l'histoire. O. 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE, 
Tirage de Bordeaux , du a octobre. 
8a — 4 — • 9 — &i — 36. 
MINISTERE DU TRESOR PUBLIC 
Paiement de la dette publique , à effectuer du lundi t» 
octobre 1807 , ou samedi 17/ s a vois: 
Cinq roua cm consolides. 
Semestre échu le as septembre 1807. 

Soi. 9" s , tett. A , P. . . 1 W 

a D. du o* 1 i 4000 

3 O . U. {. . , *oo» 

A M, S, O 

2 C, K. . W 

6 ■— — L. ................... 4°"* 

, — o, t\, u, y, w noo 

8 — B . . . t • tflt» 

o — E, I ,J , S. 1000 

lô F,T, X,Y. Z. iéo» 

11 D. dan*3985i 4 4**"* 

Le* lundi 1», mercredi ij et vendredi 16 octobre. 

PAIEMENT DSI ISHXITKXI AJiniinÉS. 

Cinq pour cent consolidés. 

Le jeudi i5 ocli bre , drpui» le 1" seaej're ne 11 jasqu'ea »•» 
mettre échu le a» msr» 1R07 molu'ivenieot , p*r ion» lu» bureaux, le*~ 
quel* seront ouvert» jnqu'i asiJi pour ce jour-U eeuteineut. 

ANNONCE. 

Vie politique y littéraire, et privée de Charlet-Januu Pes , membre 
du parlement d'Angleterre , eecrcbiired'Ët>t. etc. ; ornée Je ion portrait , 
ouvrage traduit de Paoglai» «ir la quatrième édition or finale. Prix : 5 ft .» 
et6fr. aocent-, pari» |wMc. 

A Paris, chex Partou», O^lignaoi* oomp. , ibrairei , mVimont, 

»*• *7- • 
E» ebexle Norman! . libraire . imprimeur du Je-urnet de Cl'.mpin, 

ta» Je» Piéuvs S»iBt-G*runin-l'Aitx<-rrj ; », n» 17. 

Nota. On en a tiré un petit nombre d'exemp'aîres sur papier véta , 

Pria : 1 o fr. , et 1 1 Ir. ta «eut. , par la porte. 



De l'ImpxiBark de LE NORMANT, ru* de» Prêtre. Sainl-Germain-rAuserrois , u*. 17 , vis-à-vis TEglisa. 



le» »onl plu» petite» : on en po»? juiqu'ï lix »nr le même cbjpeau : an 
l-eo de peacber d'un cité , ellr» retombent »ur le iniliru du front. F» 
lo|uts, oa commence » rtuployer de» velours frisé». Qu'hue» coif- 
leor» ferment , avec nn moreeau de velours uni, une eoiffure dite en 
«hevaux, q«> l»i»«ent voir que le» rieieea. En gdoéral, les Titus 
bourleet tiennent lien de eoiffure» ouvrnçlea. 

Le corail a reenuvré une «raade vo;«e (1); mail les camées resteat 
dans l'oubli. Oo ne vent plo* de petit» coean. 

LOGOOIIVPIIB. 

je su!» le chef d'innontbraWe famille ; 
Snr me» d»ux pied» obli»* de retter, 
Je ne puit l'uo devant l'attire porter. 
Sans qna chacun diversement m'habille. 

'Par 

L« mot de la dernière Enigme eit Silence. 

X ut Petite Pauline, rue des Fossés Montmartre, n*. 8. 

( Ce magasin de lingerie et de niriveautd» a été transféré a l'entresol , 
«ur le devant de la même maison.) 
On continue de trouver dans ce magasin , dee assnrtimens compte!» 
et bien choisi» , en tehali» dao» toute» 1<» eraodeurs et qualité», en 
étoffe» pour robe» de fantaisie , t raiion de 14 fr. la robe et au-«le«»u» 
en ba.iin< gauffréi et moanetioe» bradée» pour meubles 
line i-gizt unie» cl brochées , a 5 f 



en ino i»'- 
et dan» le très-beaus en cra- 



(1) On trouva lo^ionr» des coraux de M» reaille et de Livourne , an 
tde ia rea de Guumaoot, ■-. >5,- su cous da Beatevard. 



vate» a bordure», et eu ha:Ute» et perkales, 5;4,l6fr. Vif. O* 
y a reçu de nouveaux ainmiinen» en linre de table, dainaué, ou- 
vré. S linteaux et en er.md « petit damier : ee d^fO'fr re»»e tou- 
jonrs établi t raison de 66 fr. le service, «n y trouvera é4»re...enl 
de erand» aatortieneo» de loili» dan» toute» les largeur» et dan» t< tria- 
beau, ain.i que .le» cbemiae» en perkale . bien coodilionoie» , Jan. 
la» prix de la , «5 et 18 fr. . et de» brodeiiei en toet genre». 



L'Erreur t chanson , paroles de M. P. J. Cliarrin fils , musique et 
aeeoinpagnemfnt de piano , par M. I^nutse. 
Prix : 1 fr. Soc. 

A Paris, chex Lemoyne , marchand de wasiqne et drutstniinena . 
rui- des Boucherie» Saint-Honoré , n». 5. ... 

EtchexU. J.Gooefrov .directeur de rimprimerirMu»ieale,rn« Neuve 
da» Pe«t»~Chau>p»,B*. qt ot S l'Académie Impériale de Musique. 



Menuet d'Arithmétique ancienne et décimale , a l'usage ées r>cn- 
sion» , et de la jeûneur qui»; d;»tù><ou cr.ii.tneree . contenant dn* table» 
de comparaison dea poid» et mesure»; le tableau de Ij è'-- r«ei..t.on dn 
papier-oioooaie; da la coneorJance de» ciIrnJri'r» républiraio et gré- 
gorien, depuis »7o5 i«*qus» et comprit l'an »»; de» modèle» de péti- 
tion» , quittance», baux, mémoire» , futures, lettre» de voilures, 
billet» * ordre, lettre» de change , lu res de comoieree , «c. Deuxième 
édition, considérablement augmoptic. Un vol. in-i$ de a?a !>»£**• Wea 
imprimé sur beau papier. Prix t 1 fr. aS e. , et t Ir. 70 c. l'jr U pot'e. 

A P*ri» . chex Ancalle , libraire, rue de la Harpe , n°. «j \ , au coin de 
«elle de» DniT-Porle» | 
El ebax I» Hqrmeat, isap.-lib. , ma «es tr.trt» Sai«4-<iKsaiia< 
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JOURNAL DE L'EMPÏKK. 




AVIS. 

Lmpti* dé Vmkennjunem e« JOURNAL DES DflBA.ÏS,«*w- 
»W JOURNAL DR L'KNlUPiK, est Je q.-.im, fr. pour treit nuit, 
de traite fr. pour six mou , et <b aoitante fr. pou» FomU». 

Lût lettnt, paquet* et argent, doivent être atireitet , //w«« 4« 
p»ri, à M. Gawppaot , rue de* Prêtre* S. Germ, C Aux., «a*. 17. 

Ou m prié»!* joindrai loMn In rfclMMtioat, cbaneiuteul d'edrcsMt 
etmtW Ici r^iKiODannW, la de/mfcr» adreatt imprimée que l*OX 
•vet) k j»amii ; m «ri «erri pla» prooapuatnb 



. . KOVVKILKS MT&,*NGEIlE$r 
.STRIE, 

Trieste , 16 septembre. 

Il arriva hier ici, de Viens», troii courrier», l'un autrichien , 
l'autre rnne , le troisième anglais. Les dépêche* apportées par 
1« premier conlenoient une réponse décisive on sujet do, ta 
demande faite par le conitnanJant de l'eicarlrc russe. En 
<on»e<juetice , celle escadre a remis à la voile aujourd'hui, 
•près être restée oeuf jours dam notre rade , etetleVest dirigée 
vers Venise. ( Nous avons annonce son arrivé» dais ce port. ) 

Le prince de Saxe-GouSa est arrivé ici, il y a quelques jours. 
On attend aujourd'hui lord Pensbrocke, «nvoyé extraordinaire 
de S. M. Britannique près la cour de Vienne. Il s'embarquera 
•ur une frégate anglaise , et se rendra à Malle. 

Du jo. — S- M. l'Empereur , notre auguste souverain , est 
Attendu incessamment dans celle ville. 

Les anglais continuent d'entraver le commerce de ce port 
ils arrêtent tous les bl liment qui viennent de pays ennemis ou 
qui s'y rendent , et les conduisent ù Malte. 

RUSSIE. 

Pétersbourg , 1 1 septembre. 

Le prince ProsorofFsky , et le coml*. Gonuowitch , 
•ommandant l'armée qui est sur 1rs fronUrijes rie la Perse, 
ont été promus au grade de fcld-tnaréchaus. Ils étoient tous 
Ici dent généraux d'inf.inicrie. 

Hier, jour de la féle dt S. M. I. et de l'ordre 4e Sains-; 
Alexandre Newski , il y a eu gala à la cour. On a chanté aussi 
un Te Deum solennel à cause de ta victoire remportée sur la 
flotte torque : des salves d'artillerie de la forteresse et de 
l'amirauté ont annoncé cette nouvelle au public. 

Des ordres expédiés par le gouvernement danois, portent 
que les navires de cette puissance, qui se trouvent actuelle- 
ment dans les porta de la Russie, ne doivent pas en sortir, 
afin d'éviter de tomber dans les mains des croiseurs anglais. 

Cronstadt, Revel et tous les ports de la Baltique ont été 
mis dans l'élat de défense le plus imposant. Des ordres ont été 
donnés ponr que les côtes fussent garnies de troupes. ' 

Oo recrute dans tout l'Empire, non-seulement pour répa* 
rer les pertes de la dernière guerre , mais encore pour aug- 
menter l'armée russe de 100,000 hommes. 



i 

OANEM ARCK» 

Copenhague , 2!» septembre. 

Ijk garnison anglaise de notre citadelle consiste , depuis la 
>i , en ?ooo hommes, et celle du chantier en 4°°." ; 'I .y •» 
aSoo honiuips à Bingsted et 5oo à Ncsired. L'île de Kuruhuhu 
asl occupée pT 1900 Anglais- 

Da 20 au >j de ce mois, il a été expédie par la chambre 
des douanes, dans le Sund , p,5 vaisseaux, dont V» anglais. 
Le consul anglais est retourne à FI se ne ur , et y remplit ses 
fondions comme ci-devant. J.e a5, le collège royal de com- 
merce a fait publier que l'amiral Garabirr avoil consenti à 
ce que tous navires chargés de chaux , briques, bois de char- 
pente, vitres, tuileset autres matériaux pussent aborder libre- 
ment ici î l'exportation de toute* les subsistances est prohi* 
bée, à l'exception des vins, eau-de-vie, café, sacre, thé, etc., 
dont nous avons ici d'abondantes provisions. 
- Parmi les nombreuses prises tait «s par le* Anglais et amen/rs 
dans le port de Copenhague, se trouvent hoii a dix vaisseaux 
russes, et trois de Lubeck, destinés pour la Russie; ils ont 
été tons déclarés de bonne prise , quoique les équipages aient 
été renvoyés. 

Il est arrivé des lettres de Norvrège qui ne font point men- 
tion d'une attaque qni auroit été faite sur les vaisseaux qui 
se trouvent dans te port de Chrisliaosand. Néanmoins on s* 
disposait, dans tonte la Norvrège, à opposer, en cas de 
besoin, une vigoureuse résistance aui entreprises de l'ennemi. 

Les Anglais mettent une prodigieuse activité dans l'enlève- 
ment de tout ce qui se trouvoit dans les chantiers ; dans \>ea. 
de jours, ils auront achevé dè ruiner un établissement qui ns 
s'éiojt.formé qu'avec beaucoup de temps. Ils mettent si peu 
de soin dans leur affreux brigandage, rju'ils soul eux-mêmes) 
les victimes de leur précipitation : le feu ayant pris, il y a 
uu»lques jours, daus un des magasins du chantier, plutieurt? 
de leurs gens ont été tués et d'autres estropiés. 

AUTRICHE. 

Vienne , 5o septembre. 
La Guette de 1a Cour contient ètMjoûrd'hni une patents 
impériale, par laquelle les douanes sont établies dans le duché 
de Sallzbonrg et la principauté de Berchtolsgiden sur le 
méoie pied que dans les Etats héréditaires, afin que ces deux 
pays jouissent des avantagea qui résultent de la liberté du 
Commerce avec les autres parties de la monarchie autri- 
chienne. 

L'Empereur se trouve actuellement à Sallzbourg. 

On conuoît maintenant les inotifi qui ont engagé notre 
cour à faire un riche prêtent à lord Pembrocke , envoyé 
extraordinaire de S. M. o. Ce lord éloit chirgé par son gou- 
vernement de payer au notre le montant du srconJ terme dts 
subsides encore dus à l'Autriche en vertu du traité qui a 
précédé la campague de ib\>5. Apres avoir effectué ce paie- 



s * 



rEU1LLET0N-DU.JÛURN.4L Dt L'EMPJRJl._ 
Mardi i5 Octobre 1807. 

A C A D ft M t X IMlilULI OX SX * S I Q 9 X. 

Gratis. dfdipe <■ Ce lettnt, PtyeAt. 

t h s a t a a r n a n ç, a i s. 

Graii». P*Wre, la Fausse Agn±<. 

T H X A T a a IMPÉRIAL Dl L*0 P ÉS 1- COM IQ V Si 

C'ait», tti Chencurs.l: Oésrr eut. 

T H é A T X X • D B L'IMPUR A TXICX. 
Cutis. Le Collatéral, le JUerioge >U( (jrenndirr*. 

T M X A T R X DU VAUDEVlLLX. 
Gr»li«. \*e Deux n'en font au Un, ï Hôpital Militaire, liiilcl 
dm 10 Poix. 

TirésTxx bbs <r t s t i r i » 

; GreYu. Les ChevHUs, Rioeo, '« KnteHers da AW<n««. 

a m a i c u-c • m i Q v x. 
Crali*. Ahdalm, la Folle £rreu*e. 

T H i k T X X OX 1. A OAIKTX. 
Gratis. Sginard et Imrna, Canorditu 

SALLE SVOIfTAsrSIKX. 
Aoj, Exerrictiei Sml f^ritleiix , par M, IIjvcI et sa treopè. 

Au}. , Sptctsrte ches M. OInrier . » tiuil htnttt f»ém*a. 

Awi. . »K«l»rl»r^Pii M. Piarr* . t sept heures «t ««mie» 
MitcrtcLi HioaoïÉaoriKiQoa Btaoïaias AMVtittTas as m *iaaaata ( 

Pelai* d» Tril-u—t. prèiUXofé de F** 

la cla.iwc «cfiotnvc -«i.. , 



VARIÉTÉS. 

petthim t du dur de Hiotrnoit (r), puMiéet S la , 
•oo Kl 'K*. P*r M. Fr»Dvf»» ( dt Neialchitrau ). 
Penx »o!b<hc« 4'Ûjiuvret p»tlhm>nei de M. le «lue de Ni»» mois • 
aprté hnii volumes <S'(E >»re» j<«M»*e» <*n Tivant de l'auteur .t'. ii'hnu. 
ro ipi c'ett ptdi-jtre laèioc trop : le l'Me d-s p*a»gyr«»ief, ant ne «ont 
pa» lonjoitra de» é-t'lenri. et relui de» edïl'ur» , ijni »r»nl toujnnri 
dei r»o* »yris;ts . sVmro lent quelqoelox Imp loin. Il me semble que 
M. Fisnroi» ( de IVen'cti&IO't ) n'tToil pas besoin il'appnyet »n« Fln^e 
de M. de pJit.rnoh de deux nhoveaux voturn. » ( ce s'est pu que cei 
dooi eoluoics ne renf 'ruient de« rlioset d «ne» dp 'loir»nse», n trr ; t- 
cap-.hle» d'ajou'er S la rifcoMhnn d"«i» homme .«J»',' d»n» le hant ranj; 
o* «a nminnce et Se» dignité*» l'aTOienl placé . SK^ôd-'i'nï point la 
•l.iite de» lettre», et col »»e?r, r»i«r.n que la eultuté «Je» «ris de l'e»- 
)tit , pouvoit rrhjusser l'éclat de »no o*îgioe, de sa forum», de.-» 
emploi» : mnt il eût mieux valu peut-être refondre IV'dinno qne dn 
l'j«£i»'nlcr . en éteaner beaucoup de morceanx rjoe l'ind-'lcence dea 
enn^emponin» a pu applaudir, rt que le goût *»*>• de lapist/rilr 
Tondra rfjeter . et, par ces»ajçe» rctrtfjeneeiens , se m^nneer le moyen 
*de re.lairean ni^in» » huit valûmes tout re qui , dans le« dix Tolunieg 
qoi romr-rurni «ninur<l'l>ui te |\rc>eil de» M. de "Nive'rnoi» , penl » 'ri- 
IiVl. uent enntnbuer » U «loi e lù|-rjit> de f.i.iimr. Ce n'etl point 
(■«r le n >nil.,f dt» tomes qj^ l'on ju'P dn mérite de» ''rrimint - Ici 
rm»:aj;e« de 'eux qwt »<• »»ni le plu» illu Irea par leur talent el leur 
génie, ■'occupant q .'uoe trea-petite place dans mot inblio(htq»e» : 



(t) Deux »ol. in-a}". Prix : n fr. , el » J fr. par la poste. 
A Pari» , ches . Mvaaao , librair-, rue de* Graoéa-Ai 
«m il lNecanatjt. 
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ment *ar lequel, à ce qu'il parntt, notre coor ne comptait 
plus; il ■ reçu de S. M. le présent >l'uttrge. Noua ignorons à 
quelle époque le troisième et dernier terme des subsides 
arriéré» sera acquitté psr l'Angleterre. 

On amure que La cérémonie de couronnement de notre 

souverain, comme Empereur d'Autriche, qui devolt avoir 
lieu su mou de novembre , est renvoyée à une époque plus 

éloignée. 

Les officiers de l'année reçoivent déjà l'augmentation de 
traitement qui leur a été assignée par un décret de l'Em- 
pereur. On t'occupe tnaiNténint d'âdgmcnier celui des fouc- 
tionnaires et employés civils. 

Suivant les lettres de la Turquie, M. le conseiller intime 
mise, Lafcrardn, est parvenu 1 faire comprendre la nafion 
terrienne dans rarttiistice conclu entre la IWi« et la Port», 
ottomane. Lé grand - Hàt l'y étdit opraiitrément rerate 
d'abord; il vouloit entrer en Servie avec son arfnée, et y 
mettre tout à fett et à sang. Les Rattes et leé Turcs doivent 
*n ca moment ardfr entièrement évacué la Moldavie et là 
Vslachîe. 

ALLËMAOKt . 

Hambourg, $ octobre. 

Le nombre de* tronpe* qui se trouvent «n cette ville est 
si considérable, que les habitas* qui n'ont P «r 
de* cave* ou des échoppe* , ne sont pas exempt 

militaire*. 

On a éprouvé , le i t septembre , à Riga , «me violente ram- 
péte qui a fait échouer en couler bals pimsf cor* béuimeot , 
parmi lesquet* un schooner raédoi». 

Une in vc non preeaVttbsolue règne dans les port* pruss 

* uent de ree 



que 



taux Anglais. On craint que ceux-ci n'usent 
i en arrêtant te* batiwen* prussiens. 
On mande de Berlin , que le« troupes française* auront entiè- 
rement évacué cette capitale pour le 18 octobre, et qu'à 
cette époqur le roi et la famille royale s'y rendirent de 
Memei. Lés grenadiersprussien* auront dorénavant de* bonne tt 
de peau d ours, et l'infanterie portera de* enaquet an lieu de 



Francfort, S octobre. 

M. le général frabçal» baville est arrivé trier «n cette ville , 
Venant de l'armée. 

Il parôtt ter tri n que le rot du Suède a été indigné de ta 
conduite dm Anglais. Il a écrit nne lettre au prince Royal 
de Danemarck pour lui témoigner la part qu'il prenoit ira 
malheur que venait d'éprouver ta ville de Copenhague. 

BAVIERE. 
l4»gsboUrg f x tctitbrr. 

Le commandant iiea bAtlr» rr» de guerre anglais qui Mo- 
ejooieot le port Ua Tenite , avolt déclaré a l'amiral ruse qui 
vouloit s*y rén-dre, que son gouvernement avoit «ri» le port 
de Venise ea état Ile blocus , et qull ne poovoit rai permeitre 
rentrée dan* ledit port. L'amiral rtttte lui répondit qu'il 
n'avait d'autres ordres à recevoir que ceux de son souverain, 
et qu'il ne reconhoitsdit point "te bloc Ut de' Venise. L'Anglais , 
tuct-tnécontent de cette répotate . protesta alors forraelleineat 
contre cette violation chi prétendu droit de bhreus, et s'éloigna 
de* environs de "eni*e, ptottr croiser donHe golfe Adriatique. 
Il a en même temps envoyé un de ies enfler jà l'amiral CoHing- 
vrood, pour le prévenir de ce qui l'étoît passé. 

Toutes les troupe* Tante* débarquées 'a Yemse ont conti- 
nué leur roule par Viceace et Padoue , en se dirigeant *ur 



Vérone , d'où eHe« remonteront l'Adige , pour aV porter dans 
le Tyrol. Ofl U s attend au premier jour à Impruck» 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Fauta, it octobre. 

— L'Académie d'apiculture et de beJïet-lettre* de Provin* 
a voulu faire parler d'elle , en imaginant Hne féte en l'hon*> 
neur de Thihaat , comte de Champagne. C'eut une choee re- 
marquable de voir une Académie prendre une telle initiative , 
et l'adresser au préfet de son département, pour lui deman- 
der l'autorisation de célébrer cette féte , comme s'il ae s'agi*- 
toit ici que «Tune aflaiee «Tadminialratiet»» 

Nou* peusions que l'autorité de»peéieie *e bornait à l'exé- 
etilion iU : % loi* ci des décrets de KEstritaBUn, qui leur «ont 
envoyés par ses ministres. 

L'enrooeitioa de* statae* , bnatea et broaze* antique*, ta- 
bleau*, dearins et objet* de curiosité . conqos* par la Grande- 
Armée en 1806, aura lieu b» 14 octobre 1807, jonr oaiaiver- 
•aire de U baUille d'Jona ( >* octobre 1806 ). Le Mutée sera 
eu vert et fermé , tous le* taur*., aux. hcurei ordmairef, à l'ex- 
cepliort du vendredi , qui sera consacré eu nettoiement II « 
été imprimé une notice explicative de tonale* article* expoaé*. 
file se vendra daa* l'intérieur de l'établissement, et non 
ailleurs. Le prix de cette notice eét fixé à un franc. 

— M. le maréchal Ney est de retour k Pari*, de la Grande- 
Armée. 

— M. Greohm , conseiller de légation pruaaieane , est passé 
à Nancy le 8 de ce mois , »e rendant à Pari*. 

— La nomination de M. Treneorl à la place de bibliothé- 
caire en chef de l'Arsenal est certaine, ftoas citerons à 00 
mjet nne anecdote qui honore le caractère de ce littérateur 
distingué. La même place étoit venue a vaquer , il y a li moi* 
envirou. M. K I in de Sa in more, alors sous-bibliotbéoaire comme 
M. Treneuil , lui témoigna combien » étoit fiché de *e trou- 
ver malade, précisément dans cette circonstance , où son état 
de faiblesse ne lui permettait de faire aucune démarche pour 
obtenir une place dont il avoit grand besoin , étant âgé et père 
de famille : mai* qu'il regarderont la nomination de M. Tre- 
neuil , si elle pouvoit avoir lieu , comme un motif de conso- 
lation. Celui-ci loi répondit : k Vou* été* rnalede, mais vue 
n amis ne le sont pu , et j'en conuoi* qui agireat vivement 
• pour voua, a En effet , il le servit de deux manières, en ne se 
mettant pas sur les rang* , et en faisant lui-même toute* le* dé- 
marches qui pou voient assurer le suoeè* de soe respectable 
confrère. M. Blin de Saraeaere ne racontait jamais ce trait 
•ans attendrissement ; capable lui-même d'un précédé aussi 
délicat et aussi généreux , il était digne d'en être l'objet. 

— Une lettre de Rennes non* apprend que le brigand 
Lebaye Saint- Hvlair* , qui avoit dirigé l'eotèvetmeot de 
l évéquede Venue*, vient de subir le jugement qui l'a con- 
damné à mort. Telle est i'horrear qu'ieapireat daat les 
dépertemen. de roeest le* .gena qne f Angleterre envoie 
pour r pj troubler, que Saint-Hilaiœ n'a pu obtenir eniJe 
même dan* aa famille , et trouver d'autres complices de eee 
crime* que le* mieérebte* qu'il avoit amené* , et qui, comme 
lui, viennent de tomber sur Mchafeud. 

NECROLOGIE, 
limn^na^' 



du corps législatif et de U 
a Colbgi,, pré. L— , 
abie*, aaaa 

! oblieeance , lui gagmoteaxt «ou* Je* cœurs. Le dépars 
de l'Aine, perd en lui un digne et 1 



ftgéde 64 ans. Ses venus douce*, sa* manière* aimable*, ton 

extrême oblieeance , lui gegooient «ou* Je* 



Marnée rl V<rrila , B«ïïe»u , Fbriat *■ t.» FontsiaeVoei f©ii 
tteané le faux beaaenr d'e>al*ro-(m yust*e la potlerilé aa* muliimée 



4e volumes; et Yon peiu tepbeutr »»ee ja*U>»r »mx litres ma 
a atome, qui sa trouve «asUiuarU exiel , éaaaaéui d'uo nos , et 
-pl..» d'une ciicoattcace : ît faol te* acaer , at aun Jet compter. 

Le» h m aecoMcr* mlum. » Jf M is Nivernoiiporuitnr k uae< , 
où la ciui.|«e, qui se in-i ilepnis loat-leinp». dv pal .l#a apprVùr. 
Cénit 00 tingaiier moniem pour publier l» irrr» J un doc et pair 
•le Franc*, qa* celui ou liastet les |>a»»ù>a« •étolit)«>noa : i.e» etniaat 
*< ! (h»inc**, «1 un M. le Hue da Nivrnoi» n'était plua i|H( le cilefra 
MUncioi : ea mratnl a*< litre* de grand srigaanr , >l sembla vouloir 
ra iner c«aa «rhooa.u* 4* letlrea, et il |jia.a, pour taii dire , sur ta 
tftiaU* , eaa hun «olu»oe« de ver* etdepcaae. -qui n*.p.>uvoicel «ue-.* 
ht»r l'^tleatioa daa* an teuips ou U linéniuce éloii aneaotie par ,|. , 
iotérei» J un crdrs aupétwar , «t e* awb i.taii pU» que ta a. fe«{w«ten- 
lion*. lonjnu»» |<e»-aei»a*, de < 'U tV.u c Je inumi* autrui • . qui voa- 
loiem proliier ilu ttaable «t du «Juxu pour .* (ê'ne de* ref iu|in:a , 
•asaitellr* le rriour de l'ordre «U«oit-#tra »i fet.il. I.t» ittvifres.de 
M de Ni* erneiiv *v irAuvereat donc owLinuoc» J .•■» reJte nmlt»bule 
d'.'criu de tout tvare, parmi ItMinel» fe pablie ne d Mtofio t ii' a , ou 
a* «li»tin*iioll qn* ceux <|fù U loietu plue ou inoin» lesideet, U» râpe*- 
ronce» et les afleClica* ilu uiuateat , mai* elfes uiérituimt de larvitre 
t toutes cet predoutioat aussiue le» une feraieatilion -pitm^ie avoit 
> fexineaoe ,-*!.q«i ont •ttip >ru avac elle ;,elle» ; ne crayneni ^omt 

foi! le» 



l'ail de la eriliuue, uni aan» doute . y remjr j ier» de» parues 
on usesfmerc», 611 rtlen» « XoRau ni * r 1 de U repnwtioirde 1**o- 

letsr. m'fequi MQra resklea lu.fnc an mi>ia« trBrp*-aax eierllrriitaor. 
eViaX mi'tlH* Ooatwaornl , «r irnurn s Ini >i loœr, d«as ce.RHfciièil , 
if l'a M.V-'er. O'rd.léja f.ire ni £rand él^çc d'an? rollaeawn •"■ »*li»ui- 
, aw «s^uclie p* u>e r ropo«a da itv.aïf , daa* un aulte ailicle , 



après avoir examina lea deux tome» resthume* doat on vieat d* la 



éminue» 
méte de reav 



rf *j * pf>(" |i * J fit 

r «amliaO** , er an tbaatte de apeiélé ; le ton* 
heaneoup de remarque* de-JM. Ftançot* ( «WISeuJierAtrau), et 
H ret. .i. Je a'felftiçe vapra b«c q»e IVdurur a pt.iooact s I'Umuui . 
el d'une eptire d«rlicjt"i>e en ver*. «Iioin * inaiians* de Manctpi— 
Rritsif , ktlfe d* M. de Niverooi* Si l'on pr«l reprocher à l'édi imr d» 
n'avoir pua a»te* aséa>*;é les iiioVeas .-n jir.ire» dans an h loge qui ae 
devoil être qu >y«iorique , et d'y avoir trop p»-> lin» - U* *ra«a>*a* 

œeua dit haut tfyle . en peut ansti oboer .«r qu'il «emolc^voir voala 
rvr.*equ/tl-v aH*ete»paiihtima don* ooa dxcovts. p»r .\»u*me 
famitsarOF du *tyl«d*toa épttre : eetie tin plieité ** p»m t'e moac 
plut loin e--> l«iC tire a* le periSKti **r l«ra« •.'*», eafit.^a* épttre ea 
il n> t vaermiad%r. i .rosaiq««qi»e i^i.'a .a^earUua, pntal^a» 
paruli *j»«erje».>>nae* : 



It eheritioit l'Aoïtémàe; 
Dnant na <s> nu-aV cl^ il en £ut r JVt «entrât : 
L'Académie »u»ii veut S c ue aeihre «aie 
S'.ttJfrvr.^etBglIejnînt, 
Ainsi M. E*aaeoia(«U Nept*UAtf»a)a U r,... h^nfand 



ton cplirequel |ue chose <«ii U> le de son 
aa peu de U«à**p^iaiAd««oe «('""• 



el*e*»e*rt.r«V>* 

, eid*aa*oads*coar* 



Ce teroit faire injure *»>-tl*VM Wi T , M. de Niveraoi». qoe 
d'en Migei parle* ver» recueilli. d>asee*deu* votâmes, ver* «xirense. 
meai ifaiede*. «dndrtiluasra e déont» aie roJoril . • *V*l**M«e al «In pjrac* 4 
et même le pu***nitarni ddpoaoua d'eapri*. 11 e»t m*I de •'apercevoir 
que l'iuleur le» cumpota daat oxs kaja où ile'>até>d(.aa4ea*aquqtq«r* 
kouiiuet privae|i*t de eoramrvec le l*l*et d* la |>aéa» : on a* paai pa* 



.e-Vetî 
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M Lobjo* arnif été membre dt l'assemblée législative ; il étoit 
do conterl des anciens «a iB broisnrtre et il présida le corps 
legislatifen V an 10. San . '-jrcjf et tw principes ne se dé 
tirent point dans le* positions les plue mfficiles. Il eut I* 
bonheur de n'être pat en bulle aux traita de l'envie 



mérite distingué, et de conserver l'estime et l'sUaciiement de 
ceux mérite dont il ne partageoit pu les opimooi. JJ aimait les 
Je lires, et les cultivott avec succès. On dent regrvH tan- qn'il «t'ait 

fis mettre la dernière tuai h à ua grand ouvrage da critiqae sur 
Histoire Ancienne, dont il s'accupoit depuis long-temps, 
«t dans lr.ru ri les richeases dt 1 érudition orientale «ont Suaduea 
awee beaucoup d'habileté. La Providence nWt poiat accordé 
ai Waoa à cet hooiaae si capable de bien élever i'eaiance, al 
■stsai avoit l'art de a'ea fiira ebérir. U taiste, même parmi la* 

rtniera personnages dt l'Eut , de nombreux et tendent amis. 
Itoit Je modèle des époax. On ne peat rien imaginer dt 
ssltis touchant que cette éotulation dje soins et de comptai- 
ggW fui r *« a * ooaatamraent entre lai «t M digne et ioennso- 



Oxvismk, procurenr-çénéral de la 

je justice cniHtrveiic dç £,4isne. 

VARIATES. 

historiques et critiques sur la Civilisation des 
«s Nations de (Europe, aux dix- septième et dix- 
lûutieme siècles (0; par Frédéricde-Grand. 

Les Œuvras complètes du roi de Prusse s'élcrent eu vvon 
à trente volumes ; il y a bien peu de personnes qui te trouvent 
disposées à eulreprendre U lecture d'une collection aussi volu- 
mineuse, qui d ailleurs, outre an grand nombre devers 
injMiocres, renferme une multitude de détails communs, 
sans intérêt, et dont la longueur n est tachetée ni par l'élé- 
gance en styJe, ni par las grâces de l'élocotion. L'éditeur a 
donc cru nue ce se roi t une entreprise utile que de faire no 
choix dans tes Œuvres dn monarque prussien, et de resserrer 
dans le plus petit espace possible , ce qu'elles oJYrent de plus 
instructif et de plus piquant sar las sociétés politiques , las 
diverses formes de gouvernement , la civilisation des peuples 
et des empires , [administration intérieure, l'art de la guerre, 
*H en lin l'eut progressif de prospérité ,00 d« décadence de la 
plupart des etnpires.modernet dans les sciences , U littérature 
•t les brans-arts. 

Voila bien de la matière; et il a fallu que l'éditeur fit des 
coupures nombreuses pour taire tenir uni de choses dans ua 

•eut volume. Mais il étoit à craindre aussi que son livre ai 

rédoit ne ressemblai à une pièce de marqueterie , et que l'a- 
aaljrse ne nuisit à des questions de celte importance, et qui 
«Jemaudcii ! d'aillenrs s'clre traitées avec une certain- étendu*. 
Ces* ce qui etl arrivé; et l'éditeur s 'eu est bien aperçu lui- 
anéme, puisqu'il dit dans ta préface « que malgré toal le soin 
» qu'il a pris de mettre une suite conUnue dans les raisoooe- 
» mens et les vues des différeras chspitres de cet ouvrage , las 
n lecteurs y remarqueront partout des interruptions , des la- 
it cunet, de fiéqutns passages , aussi brus. aies qu'inattendus, 
i> d'un objet à l'autre, a Dans ce peu de mots , l'éditeur 
clairement le défaut çapiUl de ton ouvrage; et 
ce ne soit net le seul^ c'est celui qui frappe 
ur-tont le lecteur t je dirai même que d'après le plan 
sine l'éditeur «voit adopté , il éloit assez, difficile de 
l'éviter. En effet , quelque soin que l'on apporte pour 

(1) U«» l iawfi . Priai \fr.el G*. 



fairatm tont d'une multitude de pièces de rapport, il est 
presqo/impossible qu'on réussisse à sauver I* incohérence uni 
se trouve entre une foule de pensées disparates, el qui n'ont 
nécessairement aucune liaison ëntr'eUei. Eu déchiquetant ainsi 
les Œuvres de Frédéric , l'éditeur ne nous a donné, à propre- 
ment parler, qu'an Recoeii de pensées ; et ce titre convien- 
drait , ce me semble , beaucoup mieux à l'ouvrage que celui 
de Mémoires historiques et critiques sur la Civilisation Jfo 
différentes Nations de (Europe : titre ambitieux , et qui ne 
se trouve nullement rempli. D'ailleurs , la situation des dif- 
férentes puissances de l'Europe a tellement changé , leurs io'c- 
réts ont tellemeot varié depuis la mort du roi de Prusse, que 
ces frondes vues ét administration et de politique , pour me 
servir des termes de l'éditeur, ne sont plus d aucune applica- 
tion aujourd'hui. Je ne le suivrai donc point dam les détails 
qu'il nous donne sur l' Autriche , la Saxe , la Bavière , le Pala- 
Unat , la Pologne , la Suéde le Dmemarck , la Russie , la Tur- 

rt,,.., Ptt.l:- ' ■•(? I • » . I - . n 



quie, rilalie, l'Espagne , la Hollande , l'Angleterre, la France 
°-usse ; je passerai tout d'un coup à U 
traite de la langue française et de 



tout d'un coup à la fin du volume , où 
la restauration des 



M fitr. 5 e. pat la poste. 
.roeGll-le-Carwj «toises 



fil la Prusse 
faoteur 
lettre* 

f* rapportent» d'abord le jugement qu'il porte sur le 
dix-septième et le dis-huitième siècle : il est assez corieax 
de savoir quelle éloit sa véritable opinion sur cette matière : 
on verra que ses relations avec les premiers écrivains du 
dix-huitieme siècle ne l'empêchaient point de payer aux 
écrivains du siècle précédent le juste tribut d'admiration 
qu si leor devoit 1 m Je suis débouté , dit-il , des nouveaux 
» livret qui nous viennent de France : on y voit tant da 
» snperfluités, tant de paradoxes, des raisonnement si lâches. 
» ai inconséquent, et, avec ces défauts, si peu de génie, qu1i 
*t y suroit de quoi se dégoûter des lettres même, si le siècle 
n précèdent ne nous avoit pas fourni des chefs-d'eeuvre en 
«t tout genre. L'heureuie fécondité de ce siècle nous dédom- 
» mage de la stérilité du nAtre. Je suit venu au monde à la 
fin de cette époque où l'esprit hutntin brilloit dans toute 
h sa splendeur. Les grands hommes qui ont fait la gloire de 
cas temps heureux tont passés : il u'est plus de poêle* dra- 
n manques en France , plus de ces jolis vers de société, dont 
n on s>oyoit tant autrefois, et nui faisoient une partie de 14 
n gloire de la nation française. Voltaire a , le dernier, soutenu 
» cette gloire; mais il n'aura point de tuccèsseurs s on re- 
» marque un esprit d'analyse et de géométrie dans tout ce 
n qo'du écrit; les belles-lettres sont sur leur déclin, et la 
» sévère lereté de l'esprit philosophique combat 1 .lîirves- 
n cenee de l'imagination, n 
Plus loin il ajoute 1 « Tout dépérit de nos jours , et la géné- 
ration suivante sera plus mal que 1a nôtre : il paroît q«ê cela 
ira en empirant jusqu'au temps où quelque génie supérieur 
s'élèvera pour réveiller le monde de son as onpissemeat, et 
» lui tendre ça stimulus qui le porte à l'amour de ce qui (cet. 
a estimable et utile à l'espèce humaine, n Celte heureuse 
époque est enfin arrivée; cet homme supérieur a paru, son 
génie a régénéré tout un peuple; et si Frédéric eût vécu dans 
ces temps-ci, il est à croire qu'il eut parlé des Français avec 1 
un pela plus de considération; car on ne peut nier qu'il n'y 
ail beaucoup de légèreté dans la minière dont il s'exprime 
•ur leur compte : u Cette nation gentille fourra son nez. par- 
a tout, dit-il; elle m'amuse, elle m'offre tant cesse des scènes 
n nouvelles : tantôt ce sont leeqésuites chassés; tantôt des bil- 
» lait dt confession; le parlement cassé; les jésoi'es rappelés; 
» de nouveaux ministres tons la* trois mois; enfin, ils four- 
a Dissent seuil des sujets de conversation à toute l'Europe. Si 
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d'ailleurs l'stcastr d'avoir voaln produire en public ces débiles rafaai 
•de «a «teille***. Il «'eut point le fort de quelques auteurs aciaelt , de j , 

i^L'x^i'll te T " ,l , e " t * n " r " 2*" * 

•p >r uti^siri 1 1 mourant** lueur* 4 un ulent qui expira . el ami vaim- 

Malherbe, ee cAaVlf p,Ut o> bouoe 




teurt appas- tUt..» et décolorés. Il comprit qu'il . , t mu moment ai la» 
*o*tr. quta'oBt point perdu l'hsb . lud* de faire de* v#r*. <toi«eot perdre 
It préieniiea de le» publier : su*si désspproavsroil-il » umurnt ton 
éd'tear, sil pouvoil voir ces drnx volumes, on l'on s rautemblé taot 
de P .:ee*„ fru.t d'us* vers» défaillante . qui deroie-t rr,|,ren.rve4;«, 
fc , U ^«r/"», 1 »* '•••"«'• Cepe-dant produet.on.. on fem- 
art.nte de l'àçe a Vs» que. trop sajasaita . perle-. lo« jour. I f c»r.d*re 
fS n - tu-. ; , de simplicité, <!• pureté, qu'oa remarque dm* ions |r* 
terVai if M. dp lSiveraaist.il est même noe de et» oVce« qui fut heno- 
rjlili aient figurer par»» ta» meilleures qu'il ail i»n» i» f itrt . <t qui a 
été dntm-rueé »«r imile» le* personne* q-ii tel paveeuru ne ejouteau 
Recueil. J» me L-» «n plsisirde la citer , en même temps que js m'é- 
pargne le dëmftréinsat de criliqutr tn .iétsil eetie feule d.> worernux 
fwe > '&* l ]t\iVto''* faiMmnUKi «** M -deN«»erBgiHEWea 
D'aimer jamsit si (e Tais la folie , 

Et qi*» ieioa* Tem*iir C de mon rkosx, 

CoAaei*. Amour . e«He qui, tous aea toit, 

Pparra fiser le dettip de sna vie. 

Je la vm lroii Étorat belle qne feorille; 
Trop dettdcar ..u. rl. prés b^eauté i ' 



'.I 



8ia a pUa attrait» pig mot la volupté; 
£>» Isa d'aasoar rôli «ennui* (éiille. 

'Je la voudroi* moins coquette que 
Sis* Aire ague*,*grsat peu dedesir; 
Saaate cbsrebsr se livrant sa plaiùr, 
h t l'supuit niant an voulant a* déXtadre. 
Je la voa'droit simple dis* *a parère , 
I San* négliger le *om de *ea appas; 

* Car ua peil d'an qui ne a'apeieoii paa, 

• Ajoute encore ua prix a la nature. 

]* U voudrais n'ayant pi>»d**utre eavit, 
P'autr* t^nheiir que celui de sn'aiiner.' 
Si cet ob|«t ( Amour, peut ae irburer, 
Da leaetvur le ferai la folie. 
Vailad 



•Vassal 



Voilà des vers lels que l'auteur eo eomposoil «bas son boa temps! ua 
,y ar trouve le poète aai sut quelquefoi. reproduire , par d'IieureMae* irai. 
,l»u»os. les gr.tsea .l'A» ■< réoo . de Tibults ét d'Horace; mais on ae le 
reirotire que dan* celle joli» pièce. '" '" 

Lorsque M.deiVireruoûdonsu le f\ rueil de ses Ou Traces , Il re*<relta 
de e-e pouvoir y taire entrer H» diKoura t l'Académie rrancaite .vtu'J 
aeoii pré/triée trét-Hnivenl ; et nous comprenoo* S peine aujourd'hui 



qu'il ait exuté une époque *i voisin» , 06 l'on o'euroit pu . aaa» dsnafr. 
publier Je. .baeoar* pe..nodcé* a l'Ac».ltmiV fr, 
pourtant sfor» avoir un ^ouveraeioent; mais b- .un de cette cta»tilu- 
1100 et d* celle *d m mm ni ion éphémères, a (uffitammearjproaré 
qu'elle» o'étoi. al qu'un va^O rroul. M. de MrverOet. fui doue «nligé de 
laitier daa* ton porte-feuille dira éwcoair* qui , mataré I rtmoceors 
euentiellc du eeere, surojeai pu albrar la foudre *ur l'édiivon , ta 
libraire et l'a.ft-or . *t *at , «ssuefeia fWvaaoi ua de sas tare» litté- 
raires les plus bnium». Utm» i, taris dt NES* I je perse ,ce*>u>e 
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i» la Providence a pensé à moi en frisant le monde » elle a créé 
» ce peupl» pour mes menus plaisirs. » Cette dernière phrase 
est toul-à-ftil singulière dans le* circonstances présentes; et il 
esi à présumer que les successeurs de Frédéric ne sont pu 
toul-a-fàit de son avis. Quant aux chaogemens des ministres, 
Frédéric avoit raison : jamais ils ne furent plus fréquensque 
sous Louis XV j le seul caprice d'uae raaitre>se suffisoit pour 
changer tout le ministère. On se rappelle que ce princa disoit 
d'un de ses ministres : Ce<tun honnête homste ; u nemanque 
pas da tulensj mais il fiiùra par être culbuté , n'ayant que 
mçi pour protecteur, 

£n gencr.il, les juge mens littéraires de Frédéric sont hardis 
«t franchanj; et ils le paroissent d'aul.nt plus, qu'ils portent 
assez souvent à fuus. Par exemple, il juge en trou lignes 
lWarot, Rabelais et Montaigne, u Leurs écrits grossiers, et 
» dépourvus de grâces , dit-il, ne m'ont causé que de l'ennui 
» et du dégoût. » Voila, je crois, la première fois «melon 
•'avise de traiter de grossiers et Marot et Montaigne. Je suisi 
surpris que l'auteur ne leur ait pas accolé en même temps 
Aroyot , afin d'envelopper d'un seul coup de lilet tous 
ces vieux auteurs , qui , malgré les ^changement qu'a 
subis la langue française , plairont toujours, «t par la naïveté, 
et je dirai même la grâce de leur style* Malherbe n'est pas 
mieux traité; il convient bien que c'est le premier poète 
que U France ait eu; mais il trouve que, comme versifi- 
cateur, il est seulement moins défectueux que ses devanciers. 
Je ne conçois pas comment le roi de Prusse, qui lui-même 
•e piquoit d'être poète , a pu se montrer aussi injuste envers 
Malherbe ; il devoit au moins se rappeler ce qu'en avoil dit 
Boileau. Mais s'il traite avec cette sévérité les Ess is de 
Montaigne et les Odes de Milherbe, il admire sans restriction 
les Lettres Persanes et la Pluralité des Mondes. Ces écrits 
passeront , dit-il , à U postérité la plus reculée. Je veux bien 
Te croire ; mais ces expressions paroissenl un peu cxjgéréw ? 
lorsqu'il s'agit d'ouvrages dont le fon Is est si léger : de quels 
termes .e seroil-il donc servi s'il se fût agi de t" F. < prit des 
/.ois? Je ne passerai point sous silence le jugement qu'il porte 
Dolille.-n J'ai abandonné, dit-il, tout ce qui lient 
lettre, trinraitei , à l'exception de l'abbé Delillr', le 
ligne , selon moi , du siècle de Louis XIV. » Voila 
11 bel loge ; et M. Oclille le méritoit bien. H n'avort 
entorr uhlié pie si traduction des Géorgiques. 

Qui |<:ecï» Mémoires contiennent quelques détails inté- 
rêt. , rxicuj int la lecture en est pénible et fatigante; et 
cela pr-> al J s coupures nombreuses qu'a faites l'éditeur, et 
de la forujf qu'il adonnée à l'ouvrage. Je l'ai déjà dit, ces 
MéVu.'ircs ne sont qu'un Recueil de pensées ; et ces pensées 
se sont pis toujours neuves, ni exprimées d'une matière pi- 
quante , ainsi que l'on peut en juger par tes suivantes : 

u Peu d'hommes raisonnent , et tous veulent décider; il en 
n est presque partout de même. » 

u Que de bêtes dans le monde , qui ne pensent point at 
n que le raisonnement fatigue ! ■> 

u Sa ni organes , nous penserions aussi peu qu'un clavecin 
M pourvoit rendre de tous sans corJex. u 

Les é liteurs et compilateurs ne se doutent point du mau- 
vais service qu'ils rendent à un écrivain en extradant de ses 
ouvrages ce qu'ils appellent des pensées; une phrase a laquelle 
l'auteur n'a. voit attaché aucune prétention, et qui étoit bien 
ou elle élo 
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levient très— souvent ridicule quan 



i paresseux ei superue : piresieui , parce qu il «jet 
>meut porté à fuir tout ce qui exige de l'attention, 
il et de la fatigue ; superbe , parce qu'il rejette avec 
l'instruction, lorsquelle lui est présentée avee un 



et quand on la présente dépouillée de'tont ce qui IWourof L 
Or» eut plus disposa à juger sévèrement ce que l'on voua 
commande pour ainai dire d'admirer. Notre esprit est tout 
à-la-fois paresseux et superbe : paressens , parce qu'il ea( 
naturellement porté à fuir 
du travail 

hauteur l'instruction , lorsqu'elle lui est présentée 
ton d'autorité, et août des formes magistrales; or, ce qu'on 
appelle pensée est ce qu'il y a de plus propre à le rebuter 
sous ce double rapport La Bruyère l'avoit bien senti i voilà 
pourquoi il a mis tant de soins pour varier les formes, (as 
tournures et les expressions de ses pensées ; il n'y a poiot d« 
tons dans l'éloquence qu'on ne rencontre dam ses écrits a 
tour-à-tour nerveux et pathétique , fin et délicat , pleist 
de noblesse et d'enlhaudaime , il prend tous les tons et totaa 
lea styles. La roi de Prusse, qui ne savoit point qu'on devoit 
extraire ses pensées de ses ouvrages, n'a voit point cherché à 
leur donner ce tour piquant [qui réveille l'attention. A usas 
tes pensées sont-elles presque toujours commune* et xtixulte » 
Voilà un grand service que l'éditeur a rendu à Fréder.c 

D. 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 

Tirage de Bruxelles , du 7 octobre. 
60 — at — 5o — 68 — 7 6. 
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— Cntracl. 
Hambourg. ■ 
Londres. , 
Madrio elï. . 

— vsles. . . 
Cmàn cff. . 

— valee. . . 
Bar col. eff. 
Ltrhonnr. . 
Cènes cfTec 
l.ivourne. 
Ntptei. ■. 
Mîlao. . . 

Bue 

Francfort. 
Vienne. ... 

Lyon 

Marseille. . .1 
Bordrsux. 
Montpellier. 
Genève. . . J 

Cours des espècst. 
Or fin, les 1000-1000 fbec- 



Si 

■ S 
a 



t";rain« 

Or p»r»;>hé les tooo-1000 
' becln^runnie 



545f ,nc 



. r . . ooot 
Are. de t>»o * r>45 le* 
■eoo-iooo le tilograeu. a (S 
Arg. an-dessous de oso, 
les 1000-1000 le kitôgr. 000 
Port, et Gain, l'hecto- 

Îrainrne ces 
•iirtre ........ 5 

Ouadrnple ...... 81 

Ducat , u 

Souverain 00 

Rjjets publies. 
C p. 0/0 a. J. dis '11 sept. 1807» 
MîffcVîi- 60c 65c 5 -c 4 oc 00e oof 00a 
Idem. Jouit», do as mur» ifkiB, 

8.{tooc eut 00e oof 
B »oq. de Fr. avec doublement 1 37 5C 
1 5-ol o->e ooxif 000 
Marchandises, /-e kilogramme. 
Café M âi t inique of 000 * of oraa 

— S. Domiqeoe- o 00 S o 000 
Sucre d*Orlé*o».. • 00 a o oao 

— hesrt o «o S o ooa 

Colon du Levant, o 00 S o 00a 
Ssv. de Marseille, a 00 t o 00S 
Huile d'olive. . . o 00 t o on» 
Pmmv* d'Amer. 000 S ooot oam 
Kau-de-vie, 3/t>. 0©f 00* 4 oof oon 
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ANNONCE. 
Dictionnaire portatif de, Mécaniques, on détWtion. deteriptios. 
abrégée et usage des machines, inslrumen» «t on lit» rmplorés d*n» le* 
»cienre«, le» art* et le n»clier» ; a»ec l'indication des ouvrage» oïl se trouve 
leur d't.ription p'n» détaillée, par L. Cotte, de» arwidlè» 3<s njlurjlitles, 
de m 'd'cine ei d'ngrici'ture de Hjh'j, <'e la »->ci«ié d'émulalioo d'.\l>be- 
ville, de la »ocWlë •nétér^nlngique de Manlteitn, rte., seconda édition. 
Prix : 5 fr. 5o cent, broché , et 4 fr. relié j broché , 4 fr. 5o cent, par 
b poste. 

A Piris. chet Dentu, itnp,.|i|,. , rue dn Pont de Lodi , n a .5, ci-devaot 
aï des Auguitio», n*. 1. 



qu 
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Da l'Imprimerie de LE NORMAMT, rue des Prêtres Saint-Gerotaio-rAuierrois , n*. 17, via-à-vis l'Eglise. 



lui, quV ;; ; n<!r»l I» rMse .le M. de Nitrmoi» e«t »npt*rleafe S ses 
ver»; fi j : n«- doute p.» qu'en pjnieulier ee* d scoursa* rfoivenl «iro 
reeir li> rorrtme de» morreaot irét-dt»iin«ué* de stfle acadiiniqae : 
l« diel»>o en ni pure, nolile, l<arroonirn»e } le* convenance* jr sont 
observée* a»ec une exquite d^!ic»le»»e. et quelqueloi*, Jnrsque le sujet 
o<i la cirronitance le demtndent, l'oraleor s'éleva j «qu'au ton de li 
jrrnndr élnqnenre. er s'v «oalinni avec beaucoup de mi ce es. C'est 14 Ce 
qoi coonirr qn il émit vcriiablerornl un homme de lettres , et aon pas 
seulement un anuteur , romwe son rang . son état, et le gêner infime 
de po/»iedan» lequel il »V»t le plus eaerrt'. pnetoicnt iiaturellrinent 
a le eroir» T il »voi[ en eff. l cultivé se» d,.po»it on» ojHirr-lle» p>r un 
travail roo»tsnl et dei^tude» sorir.i««.et il n'étoit r a» i >» bi-n placé 
• l'Af «demie drs Tofcripii. n« . d .ni il ct<»it membre, q.i'S l Aetdémie 
française. Un iné.unîre, qui fo! p.rtie de c nouveau Retuol, et qui 
a pour obirt In prlililfue de Çlnvis . bnnorrroit le» < ; criv«ins moines les 
plus versés <l»n» les eoli luilc* de 'notre liMioiir' ; n plnsirurs inorce^nt 
qui jo tr«»iveni lan» les h«-l v..lum-» public» pié-édrto<ii< s)t, fooi voir 
fln'.l n eloit r'ir»n -er S aucune «les pariîe» de l'érudition bi-ioriqiie. Pru 
de r'ands ««-i»n'»rs ont en les mêmes titre» pnnr louir de* lionnot>r» 
•edéroitue» , et »e eimronner des pïlmes lilterair'S. 

Dans Ir- re«ie <lu Rerueil , il n'e»l nl>i» que.uon de l liomme de 
Irillrr»: on n'y vr.a q.ie l'jinba -si J »nr. Cette psrtie de l'ouvr.çe four- 
nira (a inalijic d'un attic!< p."il'iilief. Y. 
C H 1 R A D t. 
. D»«s le» boi» . cher !»«•.«., r, on ironve 1 
F.n musique, un artiste ob*r»e mon d 
Prni-eire près d« loi se trouve mou ent . r. 

Par un Abanné. 

Le Motda dernier Le jegrypbe est Un, dans lequel oa trouva n*. 



• on 



ColUc:ion de» Portrait» des F.mpe ears, Ho-» et autre» | 
aoantges de I F.nrope. 

Les Piirtraiis de François U , Empereur d'Autriche, eldeGuil- 
laauie III , H ai de Pru»<e, ■!« neuf pouctH de haut snr $ix d« larsja j 
grjvr» p.vr Hayen , d'ipres 'es de««in* de Sve-'baeb. Faisant tana A 
ce -x drs Emperi'iir» Mapoléon et Alexundre , publié*. 

Prix de rtijqur- Portrait : 1 fr. 5o c. en nnir , et 5 fr. en couleur. 

A Pari» . cher. Joubert lîl» ri Charte* Banoe . marchands d'estjmpea, 
roe J J. Rousseaa , n*. m. 

Le» éditeurs de cesie Collection , |abnsx de répondre S l'empressé»» 
ment do public . qui lui a fa't un accent favorable , la poursuivent ar«c 
acti.iU S. Nr. le I\oi de Hollande et S. A. L le grand-duc de li^rg 
paroitront tifs-ineessaauieat. 

Rerrett da Danai . *c(ne, paroles extraite* de PhttocliS; tinitmea 
de Wirlsnd. par M. U D.; inotigoe de P. Wacher . de l'Académie 
Impériale . «t de la musique de S. H. l'Empereur et ItoL 

Prix : 5 franc». 

A Pari* . rhex l'Auteur , rue de Lutli. 

F.t chet H. J. Oodefroy , directeur de l'Imprimerie Mnsicsle , rsas 
INeove-de*. Petits-Champ». n".,,; et trAodemielmpérinUdc Musique 

Jnstruetioi Chrétienne, par IH. le professeur Vernet, lSouvell* 
édition, retluchéc et ançinenlée d'une la b le des cnaiMrr». par dena 
patteurs <ti> l'Rglise de Genève. Cinq vol. in- ta , orné d'un 1 
portrait de l'auteur. ff\% : 11 fr. ; et 16 fr. 5» c. p^r la | 

A Genève, eh 1 Maotjet «1 Cherbuliex, libraire*. 

A Paris, chex Lttuillier, libraire «t comsBiseiooa 
Jacques . 55. 

JbcheakNorfsuni,imp.-lih.,rucit»P^^^ Garnv-l'Aaa.,a». ty. 
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NOVVEJ.LES ETRANGERES. 

« * 

ANGLETERRE 

Londres, 5o septembre. 
Fonds publics. — Trois pour cent réduits , 
Trois pour cent consol. 6a 5/4 , 5/8 , 3/4. — Omniun , 1/4 
<U prime. 

S. M. est arrivée aujourd'hui de Windsor , et à d-m heures 
après midi il y a eu lever aa palais de la reine. 

Ont été présentés au roi : 

M. Fraocis Jackson , revenant de sa mission en Daneen»**;* ; 
l ord l-acke, nommé gouverneur <i« Pljmouth , 
Kl M. Georges Jackson, désigné comme secrétaire 4e 

tion à la cour de Prusse. 

S. M. a tenu ensuite nn conseil privé , on a été introduit \ 
M. FranciVJai s Jackson , qui a prêté serment, et a pris séance 
Comme membre du conseil. 

Le roi a aussi donné des audiences particulières au doc de 
Portland , au lord 1 L wkesbury , à M. Jackson , et à M. Canuing. 
Après quoi S. M. est repartie pour Windsur. 

Aujourd'hui , le shérifT Philipps a donné un dîner splendide 
à ses collègues nouvellement élus, au lord-maire, etaux barons 
de la cour de l'échiquier. 

On n'a aucunes nouvelles des vaisseaus le BUnheim et la 
Java. On suppose qu'ils ont été engloutis. 

La dernière tempête a Lit p^rii , à la vmc' de Déal , nn 
bâtiment qui a tiré le canon d'alarme, et fait tous 1rs signaux 
de détresse, sans qu'il ait clé possiLlc de lui apporter aucun 
secours : équipage et cargaison, tout a été submergé; il ne s'est 
pas sauvé un seul homme. Le bâtiment pjr.nssoil être d« i5o 
tonneaux, et l'on croit que c'etoil un an^L.i» venant d'Op- 
porlo. Les homnies de l'équipage ont fini de vains ellorls pour 
atteindre le rivage. Lei vents ont t'ait cliavircr les bateau s qu'ils 
avoient mis eu mer. A neuf heures , ^agnt's de tous cillés 
par 1 eau, ils son! tous mont nnr le peut , d'où ils poussoient 
des cris alfreux , jusqu'au moment ou ils ont été entièrement 
«ngloulis. 

Toutes les dépêches s'accordant à dire que le prince Royal 
« refusé de ratifier la opilul ilion de «..lopciitwgue , M. Merry, 
du-ou, est prêt à partir pour le Holsteni , chargé <ie de- 
man-er a la cour de Daiuinurck sa déiermin.ition définitive. 

J<e jour où nos soldats sont mirés à Copenhague, il paroit 
qu ils ont été très-mal reçus. Les lubiuns se sont portés a des 
voies de fait, et quelques-uns tuéme out tiré des coups de 
fusil sur nos troupes. Le désespoir est peint sur toutes les 
figures. Cette ville en elfet est totalement ruinée. Chaque jour 
il se déclare de nouvelles banqueroutes. En vain a-t on iail 
afficher que le commerce é'oit redevenu libre avec la Grande- 
Bretagne , comme par le passé ; on assure que tous les habi- 
tans se sont engagés par serment à ne faire aucune aflaire , et 
à n'enlrelenur aucun rapport quelconque avec notre pays. 



Pu 1" tetobre. — Trois pour cent consolides, 6a 5/8. — ' 
Omnium, au pair. 

C'est avec pein- que nous apprenons la nouvelle suivante , 
dont l'authenticité ne paroit pas douteuse : Le ^9 juillet der- 
nier, le Chicheslcr, de /<é • fit une entreprit* sur Baracna , ville 
de l'Ile de Cuba, dan- ... tue de reprendre deux bâtiincns des 
Indes récemment captnrés, et pour détruire un noinbie infini 
de corsaires qui se réfugient ordinairement dans ce port. Un 
capitaine , deux sous-officiers et cent hommes du o/»* mirent 
pied à terre ; mais ils furent tous tués ou pris : le vaisseau lui» 
même n'échappa qu'avec peine, faisant eau de toutes parts, 
et percé d'outre en outre par les boulets Je deux batteries sur 
lesquelles flot (oit l'étendard frauç&ia. 

C'est en effet à des Français qu'est attribuée l'affreuse résis- 
tance que no» troupes ont trouvée à Biracoa , et ce sunt des 
Français venus d'Europe ou émigrés de Saint-Do iningu*, qui, 
pour la plupart, arment et montent eux-mêmes les corsaires 
dont ces parages soot couverts. A qui que ce soit d'ailleurs 

Îu'il faille attribuer les revers que nous éprouvons datte le 
louveau-Monde , il est cruel tic remarquer que presque tous 
nos projets contre les Kspagnols tournent depuis quelque 
temps à notre désavantage. 

Il n'a pas été permit au comte de Bentinck de débarquer 
dans un port hollandais ; ce qui fait craindre que le roi do 
Hollande ne persiste à faire exécuter rigoureusement les 
mesures fatales à notre commerce qu'il a dernièrement prises. 

Sir Stephan Sharpe , chsrgé d'une mission extraordinaire) 
de notre cour auprès de celle de Russie, est arrivé à Saint- 
Pétersbourg le ag du mois l'août. 

ETATS-UNIS D'AMÉRIQUE. 

New-Yorck, i5 août. 

Le rapport de l'iospecleur de santé, pnblié hier, porte qn« 
ta quantité des malades et des morts, n a pas excédé , pendant 
les dix premiers jours du mois, le nombre accoutumé. Aucun* 
inalaJie épi lémique ne s'est manifestée , et par conséquent 
toast ce qu'on a pu dire de nouveaux symptômes de fièvre 
janne qui se seraient manifesté , est entièrement faux. 

Toutes les milices et les corps de volontaires ont été aseem« 
blés hier. L'escsdron de cavalerie sous le commandement du 
capitaine Taylor, la compagnie d'artillerie du capitaine 
Nester , ainsi que les miliciens saus le commandement du 
capitaine Reeds , ont reçu ordre de se tenir prêts à faire un 
service actif. Le major Thomas Newton en sera le général- 
commandant. 

On mande de la Havane que l'ordre y a été donné , le 10 
juillet, de mettre le séquestre sur toutes les marchandises 
anglaises , et qu'un avis de l'amirauté engage tous les négociant 
a suspendre l'envoi de tous vaisseaux , argent ou marchan- 
dises en Angleterre. 

On apprend que le géuéral Foulcb , gouverneur de Savan- 
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' Relâcha. 

Demain , U Tartufe tlê Mceurs, la Sella Fermière. 

THltTRS 1 M F B Kl A L SI l' 8 H K A -C O M I Q V B. 

Jm Ev/menxns imprévus , Aline. 

M. Julien continuera «es débuta par le rôla du Marqui» , cl madame 
oai commuera les aient par celui d'Aline. 

t mi AT aa s>a l' issi» aa at» tes. 

,/ Virtuoii ambuUnli. Opéra en deux actes, imite des 
i de M. Picird, nui i.pie del (ignnr r'iora»aiiii. 
TtréaTBB n* uui)ithi,i, 
La Vallée de Monlmarency, Mad. Fnvart , (Hôpital miliuirr. 
Pemain , Fenchon , dans laquelle Mlle Sevrrin débutera par le rôle 



T K * A T B B DBS V i. » I » t « « 

Collet, /' Intri t ut e« Vs\ir. Ut innocent , set Bateliers du Kiémtn. 

ANaïUU-COktlQUB. 

Badano, tas Deux Statues. 

TSIATSI DB LA OAIBTsU 

Fsefor , U FiU* Hutmrd. 




, * aepi heures 

Auj. , è 7 heure* , cliei M. I/el.reton , rue Bonnparte, Expériences de 
Physique , feu grégeois, on feu qui brûle août I'cjb , et Fantj»uii*,srie. 

Auj. , svsciacls abcs Dfl. Olivier, I kaii heure* ssrécisee» 



VOYAGES. 
/•''<•' r J , v« ttitlorateue dm Cositimminople al dtt rivet du Bosphore , 
d après le* dessins d« M. Mellieg. de**ia*leur et architecte de 
HaJ,dgré-S«lL..e, »->ur .lu Grand- Setgnemr. Oavragc dédié k 
S. M. l'Empereur et Roi. (i) 

Cet granda ou» rage» descriptifs , enrichis d'estampe* , cl publiés d* 
oos jours «m.» le titra de feyagei piliarasamat , a'avoienl f„t juaqn** 
pns«oi , que nous même auu» le* Veux lea nooaaiaos des aria uio- 
dt. nés , et les reste» de ceux de l'aotiquité. Quelque* arli.ie* ont aussi 
employé la grature S décrire le» production* de la nature considérées 
isolément , et comme obj«it i" 



metSiewua le* yieux le. m on un 
t de ceux de l'intiquité. Quelqut 
: S décrire le» production* de ta 

de •cienec. \** éditeur» du Voyage piito- 
" Bosphore se propoaant de re- 
• son ensemble, l'un de» pointa 



r*»que S (..<■..., nunnple et aux rives du Bosphore se propuM'ot" de 
prétenter , »ou» se» du ,r« aspect» et dan» 



(i) Un volume gsnnd in-folio, formst atlantiqa*. 

Le piix de chaque livraison est Gxé S 100 fr. poar le* ton»criptears , 
et S taofr. pour ceux qai ne souKnront pas. 

Il en sera tiré ua petit nombre d'exemplaire* *».mi Us lettre , 
qn'on ne pourra se procurer qn'ea *ou*criTanl{ le pria de ceux-ci est 
de i5u fr. la livraison. 

U seule obligation qu'on contracte en seuacriTtnt, est d* prendre 
I* totalité de l'ouvrage , et d'en paver le* livraisons t mesure qu'elles 
parottroal. 

Ceux de MM. le» sou«ciit>tcnr* qui , ponr éviter le* paîrmrna par- 
tiel» , voudront payer d'avance plusieurs livraison* * la lois , jouiront 



d'une tonifcVuti oo d'intérêt de demi psmrcent par mois. 

t.n liste de MM. le* »o**cript«ur« sera imprimée et placée i 
mencetuent de t'navraRe; 1» » preuiiètes épreuve» leursrroot lesen 
U» Paris et t Strssboure , chetTreutiel et W»"tx; *Pi 
lling, medeCoddé, o'. S : Nie, rue éss Fraac*-B 
-, n». J, tt eues U Nermani. 



On 

the, M. Mell 



ao oom- 
ésrrvée*. 
«ris, 
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nen , te prouvant gravement compromit dam l'affaire du colo 
itl Durr, s'est rnlui prc. ipitantuient , et e»l parvenu à gagner 
!i » j, oMctiioru espagnoles. 

VAI.ACHÏE. 

But /tares t , 5 septembre. 

Quelque* joor* après la mort du général MiCheleon , le 
gênera! de Mavendorfïeil arrivé ici d'itmaïl, pour prendre 
li* commandement en chef de* troupe* impériale* runes. 
L'-mnée , ainsi que le* habitat» de la Moldavie et de la 
Valachie, o;it la plus grande confiance en ce général , qui 
e*t tres-recninmandaMe par set connaissances et aei lalens. 
M. de NfaveiiéWfa établi «on quart iw-gcnéral à Jaity. 

Le* troupe* russes ont pané successivement de la Valachrie 
dans la Moldavie. 

Ce n'eit plu* à Giurgewo, mais à Bncharest que le* négo- 
çiaiiont de pan m continuent. Oo s'attend à un prochain et 
heureux rétului. 

ITALIE. 

Venise- f i" octobre, 

I n gazette de ce' te vttle , intitulée Ntizie del Monde* , 
Cf>h tient , ton* la data de Cor fou , i" septembre, la pièce 
suivent* i 

ennui i imjiti. 

An nom de S. M. l'Empereur de* Français et Roi d'I taire, 

f*a|iofroii I". 

Organisation provisoire du gouvernement Sept- Insulaire. 

1.4 république 5ep(- Insulaire tait partie de* Etal* <|uî 
dépendent de l'Empire français. Le* habitant de»_Se f >i-Iilet 
•ont sujet* de S. M. l'Empereur de* Francai» et Roi d'Italie 
Le» arme* et les étendard* de l'Empire leur tout commun*. 
Tonte* cité* dépendant** de la république Sept-lntulaire , 
cfluacrVcroot provisoirement la présente organisation. La 
liberté des cette* cet uiaiutenue, et la religion grecque 
•via la religion dominante. Les tribunaux de justice conti- 
nueront à prononcer tur les matière* criminelles , currec— 
tior.netles, civiles et autres, comme par le passé» I .cl lois et 
autre* acte* judiciaires seront maintenus dans toute leur 
vigueur. La sénat continuera d'exercer ses fonctions jutqu'*- 
nouvel ordre. Une députa lion sénatoriale de cinq membres 
te réunira ton* les lundi et jeudi , pour présenter ion travail 
au gouverneur, et lui proposer root ce qui pourra contribuer a 
la (éiieilé publique. Le sénat d. vit frire confirmer tout décrets 
et délibérations par le gouverneur-général , au nom de S. M. 
l'tiépËRfcfrà et Roi. Ils n'auront aucune force sans cette appro- 
bation. Le* secrétaires tVLlat sont réduits à Iroi*. M. Sordm» 
êst chargé du département des finances; M. FLniburLri, de 
Celai de l'intérieur 1 ; et M. Garasin, des déparlemeiis réunis 
de la justice et de la police générale. L» secrétaire d Lut du 
département de* alTsire* étrangères, e»l supprimé. 

M Y aura près le gouverneur-général un conseil privé qu'il 
réunira toutes les loi* qu'il le j-gira convenable. Il sera 
composé des Irois seirélaiiet d'Eut et de S. Es. le président 
du sénat. Le général CarJeno, commandant les troupes, est 
chargé de tout ce qui regarde le militaire. 

II sera remis au gouverneur-général un état de tous le* 
magasins et de tous objets quelconques . meubles et immeubles 
èufont été cédé* per les troupes de 5. M. l'Empereur de tomes 
tel Rus-Jet; il lui sera pareillement remis un état de toutes h* 
fttmrhet due* au gouvernement iepl-Itiiul »ire par S. Etc. le 
rmintsiré plénipotentiaire, Mauceuigo , au nom ge S. M. 
l'Empereur de Russie. ..... 



Le* troupes sept-insalaire» à la solde da gouvernement 

acturl , sont conservées sur l'ancien uied, et tuntniurroui * 
recevoir la même paje jusqu'à nouvel ordre. lats Albanais qui 
étoient ai service rnssa »oni licenciét, et passent provitoire- 
ment à celui Je France. Ils seront psjé* p»r le gouvernement 
Sept-liisulaire , et seront distribués dans le* diverse* lies. 
Ton bis le* troupe* organisées da^i* les Sept-Islea ne pourront 
recevoir d'ordre que du gouverneur eu d'un coiumandaiil 
français. Elles prêteront serment de fiJélité a & M. l'Est •>*>- 
«au a et Roi, et jureront de rester otie» aux troupes (ran- 
çaises, dont elles font partie, contra tous les ennemis de 
I Empire français. L etat-enajor des Albanais ré.idera pro» 
visoirement à Corfou. Il sera levé parmi en» une compag-iic 
qui sera incorporée dans la garde du gouvernement. En 
outre, deux compagnie* de chaque corps d'Albanais, seront 
réunies à chaque régiment français, pour faire le service de 
chasseurs des montagne*. 

La présente ordoanance sera notifiée aûx membre* du sénsl , 
pour être exécutée dam a* forme et teneur le jour de sa pu- 
blication. Il en sera respectueusement adressé une copie, p-ir 
M. le gouverneur, à S. M. l'Empereur des Français et Roi 
d'Italie , son souverain. 
, Corfou . i" septembre 1807. 

Signé, le général en chef gouverneur-géoirai do 
Corfou et dépendances , César Beathiba. 

DANEMARCK. t 
Copenhague , *6 septembre. 

Le» baillis , comtes et barons en Sélande \ ont reçu de Te, 
chancellerie l'ordre d organiser une police à cheval pour ré- 
primer les excès auxquels s'éloient livrés dans ce pajt , de* 
soldats iiolés qui y faiaoienl de* incuisions. Il est enjoint au& 
autorité* locales, d'après la demande de lord Catlicurt, d'éta- 
blir des communications et oue correspondance suivie avec 
les commandant anglais 1rs plus voisins, attisa de pouvoir dje 
eoucert rétablir la tranquillité et le bon ordre. 

Une commitsion composée du Ttourguera-sire Chiott, du 
conseiller Lange, des professeurs Mevn et Rappert, et uu 
négociant Jesten, a été clurgée de urester un plan d'apr s 
lequel la partie de la villr réuuite en cen ires put être relîi je 
au niveau de* baiimens conservés. Jusqu'à ce que le plan ci*) 
oelte commission toit agrée , on ne pourra entreprendre ta 
rétabliasemeul d'aucune maison. 

Le général Otholra a fait insérer dan* la Gaaelte do 
Copenhague, l'article suivant : 

« Ayant appris à mon arrivée en cette ville , que l'on j 
a voit répandu des bruits aussi laux que contraire* à mon 
honneur , au sujet du comblai qui a eu lieu pK-t Je Ktcege , 
entre le corps sou* mes ordres et les troupes anglaise*, je cro,s 
pouvoir demander avec justice, de tout homme raisotmabla 
et honnête ; qu'il veuille bien suspendre tout jugc-ucul à m-» 
égard jusqu'à ce que ma conduite ail été examinée dans um 
coi-seil de guerre , qui ne me sera pas refusé, » 

Les tnouveiuens des troupes anglaises semblent indiquer 
leur prochain départ. On assure que leur flotte se partagera 
pour suivre deux directions différente*. 

Le nombre des passeports pour le* bAtimeos qui amène- 
ront de* vivre* et du bou à Copenhague, a été porté de 1S0 
à a5o. 

Il est arrivé dan* le Sund 5 vaisseaux de ligne et 5 frégate* 
runes, venant d' Archange! et destiné* pour Revel on Cruua— 
udt. Ce* vaisseaux ont leur équipage complet, mai* peiol d* 
canons. 



du glohe ou tt nature a drptotè le plut <fe magnificence. Celte l&rhe 1 
nouvelle n'féi pa» tunt *o«'e ta aiorn* atiÂCcle S bien remplir. ^ 

Un nl»n , tns tiutpt* cro<|nit, donnant |'i<Me elaire «Pan inonUnirai , 
n si4iim*I pour «n taira ternir le» Keaolta cl tetdetaoa. Je jute ».r 
1. xravare une gran»> patlia «lu i»éri|. d'un ofcleaii. I J rrpré.en- 
intien de met «le*, d intimaient trna»é» tau de vieux decoml.rr» , r 
me fera touvent nieox ronnetir* rem m» n*>cet de* ancien» rr 1rs , 
fnaiàiê de tror» «ri». •)«• font I- sréctl» de l'hittorien , m d ti ai re- 
ine .| néelificnnt d'entrer dtn» de» déuila rfnat il ne pilvotl pomt <|u* 
la po»t*nté »er» ritTiauSe. t ,'im>ge ciaeie d'ane ptanle . d'on oitcao , 
d'na tnnjmeni de minérat trrvent de même m progrrt de l*tn»l»ire 
■atatclte. L'art «h« graveur «'-i/rlujne unlrturnl el avec un plem auece» 
* l«»lrs eet ctteae», parce qu'elle» »ent I* retaltai de enflibinahoo» d* 
Trinrit, *,«• l'aaprii te figure iaeilement , ei aa'il re) 
tnili nu I* mnindre iedication qu'on lui eo donn<-. 



Il n'en eitpotdr mi 
rietd infinie d'al>i>tt 



l: 



même de la'viite eiendae d'un paysage et de ta 
qui le gantp«N*nl. Iai«ae*a ont trop de pjri jm 
tninr que août font éprouver Ce» gond* »pieucle» de la namre . el 
e charme qa'ou v arO'ivr dépend de trop de 1 krConeianee» acer.^re» 
*l mitépeadanles de l'objet afin* , pour qn'oa puisse jjmni» le» re- 
prétenier d'une minière t*iUf<n*aaie, ]e ne dis poe eewiVnieat parle 
d«Mia luonechroaue 1 «ait »ur U toile , et * |'«»de d<» routeur». De 
«uu» le» genres de tableaux . I« ta Lit»» payta^e cal celui qui rapprltc 
le inoin» S l'ime^ioalion l'ol>iel intilc. L* «cernée mobilité du tnoii le, 
et l'ieapnssibiliié detciler dant la «pectaleur d<» •entatioaa de meute 
culture qa<- rrttri qu'il a coiUuuie aTéferajver lofaqa'il voit reelteuieat 
\i cb"te représentée, anal «in obaiacte à l'dlaaieo , qae toeu l'aal dn 
|>»}t»i>«l* ne turaionte paa. 

A • haque pat qae fait le proateaenr , l'horiann t'éleègae, emUr^rie 
aie non > eau « ohjet» , donne sa tableau an autre fond , rn eai'nge loas 
)«t j>lan» : s'il pam de U vallée sur la wealagaa, il retpire , t mrerare 



qu'il avsaee , an air plat vil ; le atd qu'il foule e»t plu. ternie et inot»* 
humide, le parfont de U vcgér-jiii.a plut t<d>til : en même rempa, et 
dtm» la même proportion , l.i lami 'ra»e te'pap't flît abotiJiBonetii; te 
feuillage de» arbre» J virni utoin» époi», leur» n»r» pju» élinetfe», rt 
l'»ffnalioa de feai» branrtie» plut rapide. Il l'aatird, et croit loat en 
reuoa ; m»ia l'tetie du jour , d ins »a mucbe per|ie.u<rlle, eeauidne , 
allonge eu raeeouteit le» lutbre»; ch»n-e et mu'tiptie le» re/lett. aur- 
aient* «a d nriana le po>d» rte la rh>le«r{ le» vapeur* »'él(vent et en. 
culeat plut ou imiiri» Ictère» dans l'alMiosi.tvTr ; elle* rapproetteot 
elles élÂignent chaque ob|ei ; le nu.tge ea nattant enveluppe eeaa-et 
de ion ou» tire , tout-a-coop le» icnd A la luunére, el ea déiobed'autiia 
* notre vue. 

- «pêne action semhUhle d* la nature sur l'homme et ser le* ebov» 
qui l'eoviroanenl , ce mouvement vag«e, le plat aouveni imp>errv*>- 
lible, mai» général, eualiau , pmd luvrnl en nou^un léger élotf- 
diuemem : de U celle di*p«>»iimn t la reveru», cène Jeuee 
i«re»»e qu'on épi ou» e en con^ui,)»»! le v.ttte h©n*.>o , la niasae loin- 
raine de» tille» , le couru du II uve .t la bjrqoe qui p »»e , l'itenja^t 
dr, phioes, la ch.loe d»t uionlae.oa* , l'axur du ciel , „ U Irantfoe, 
naanoa de» nuaget. I.a printme ne t.uroii reproduire ni e e inoavemeaf. 
•1 eeile «•poMttcas de» etpril» , et la gravure j e»t plut inpui»*a>M 
encore. 

Ce» obaervaiton* •'.tppliqueat au gear* cf., paveaeeen çeatéeaL "eVitre 
tateetinn , en le» éearltaat ici . irV»i ptt de dévrécier l'o-ivrage publié 
par MM. Treuttel et Wfirts, et Mrlline; . * Dieu n* Plaise q»« *nat 
prenieai parti aveèceux qui cherrberoient * leur oaire! On ne noa» 
verra point aornr de cett^ nnp».ileiliié , la teale choaa . comme on tan , 
que le» nuteart et let éditeur» catgtnt du 
de 'eurt iiovraget. 

Si le Voyage piiteretqn* * Conatanlinopta n'en ( 
et d'une utilité aatai grattée pour las sMitU* qae d'aatra* , 



critique qaand il remd compte 
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On assure qu'on certain princo d'Allemagne avoit confié à 
un banquier de cette ville denx. canettes du pins grand prix 
qai •otelé écrasée» par les bombes tombées sur le magasin 
ou on les aroit déposée*. On a retrouvé dau les débris une 
émile et uae épaulette garnies de diamans. 

Des voyageurs , arrivés récemment de Carlscron* , ont 
donné des détails sur la maladie du roi de Suède. C'est une 
fièvre nerveuse, accompagnée de jaunisse ; en parlant de Rugen, 
te roi étoit si faible que l'on fut obligé de le porter dans sa 
voiture, et ensuite à bord du vaisseau. Son viiage etoil dé- 
figuré ; on y lisoit le combat de tous les senti mens qui tour- 
snentoient sou une. Quand on lui demanda oii il vouloit 
■'lier , il ne répondit que ces mois : Loin d'ici S II débarqua 
le 7 septembre a Carlacrona ; te i5, la reine de Suède y 
arriva s elle avotl fait le voyage de Stockholm à CarUcrona tu 
moins de trois jours. 

Le 16 Septembre, 9 vaisseaux de ligne de 40 balimens de 
transport ont fait voile pour aller prendre à bord les troupes 
suédoises de l i e de Rngesu ( Mercure dAuono. ) 

PRUSSE. 

Berlin , 1" octobre. 

Le conseiller de légation prussienne, M. GreuJim , qui • 
réside comme chargé d'affaires à Francfuri-eur-le-Meiu jus- 
qu'au moment où la guerre a éclaté entre la France et la 
Prusse, est arrivé ici le 37 , en courrier, de Meuicl, il est 
reparti le lendemain nous* Dresde. Suivant ce qu'on apprend , 
M. Greubm porte à M. de Brockhausen, ministre prussien 
près la cour de Saxe, des instructions ainsi que l'ordre de se 
rendre le plutôt possible à l'aris. Le secrétaire de légation 
Tescbke, qui a été employé pendant plusieurs années près 
l'ambassade prussienne à Stockholm, ira à Paris avec M. de 
Brockhausen. Comme M. de G r eu h m doit continuer de 
Dresde , sa route pour la capitale de la France, on cioit qu'il 
porte à M. de Knobelsdorf , l'ordre de revenir prèa de son 
souverain. Les instructions dont il est porteur seul, à ce qu'on 
dit, priocipaiemeut relatives aux discussions survenues entre 
l'intendant- généra! français, M. Daru , jet la commission 
prxMsiestne, au sujet du règlement de dif creutes sommes 
tonnant l'arriéré de la contribution de g-ierre , et qui s'élève, 
pour tous les pays prustieus, a 40 millions de livres. 

AUTRICHE. 
fient», 4 ocio'rt. 

L'Empereur restera à Saliibourg jusqu'au 8 d* ce mois. 

Le conile de Goefs , président du tribunal de Styrie et de 
Carinthie , vieot d'élre no:nmé président de 11 nouvelle ré- 
gence établie a Salubourg. 

S. A. L l'archiduc Charles est attendu incessamment de 
retour do voyage qu'il a fait en Bohême. Le lieutenant- 
général prince deRosenbcrg est allé a sa rencontre. 

Le prince Kurakin, ambassadeur de Russie, a loue le 
•uperbe jardin appartenant au comte '-jro'i, ainsi que le 
palais qui y est continu. II y passera . dit- ou, l'hiver. 

Les magnat* et Etals de Hongrie ont repris, le ai du mois 
dernier, le cours de leur» séances, qui .voient été interrompues 
depuis un mois, a cause des occupations de la commission. 

ALLEMAGNE, 

Prague, ai septembre. 

S.A. 1. l'archiduc Charles est arrivé eu celle ville le tf)dc ce 
mois , et a été rr ço avec beaucoup de solonnité. Partout ou S. A. 
a passé , elle a assisté au» ibuuceuTres d'automne , qui ont lieu 



«on» le* «m, et a inspecté 'rssrsensnx. DansTaprès-miMi du *t f 
il y eut sjrand exorcice d'artillerie hors de 1 1 ville de l'rague> 
Vers 4 heures, S. A. I , accompagnée d» tous les généraux , se 
rendit a t'hrttel des Invalides. Aussitôt après son arrivée, on jeta 
sur la Mol dau, qui est largedegn toises en eel endroit, un pont 
de bateaux qui fut achevé en se minutes. S. A. 1. et sa suite p .5- 
s<reOt ce pont pO'ir arriver dans la plaine de Holleschowii , 
lieu destiné aux évolutions, et où un batiillou d'artillerie éloit 
sous rs armes. Le grand exercice de l'artillerie fut exécuté uy. c 
une pré.is on qui obtint la s>ti.«f.' tien du prince, et excita J'»J— 
rwr.tion de tous les spectateur*. Cet exercice dura jusqu'à l'ap- 
proche de la nuit , oit lesditférenles pièces d'artillerie coiuinetv 
et renia jouer. Le premier régiment d artillerie de campagne a 
parfaitement soutenu sa réputation en cette occasion , et a <u le 
boiilici.r Jes'acuuerirdeiieuvcau lasalislacliondeS. A. I. I.e *\ 
l'archiduc Charles partit peur Topux., et revint le *5 en < elle 
ville. De là il se rendra à Builvvei* pour assister aux grande* ma- 
noeuvres qui auront lieu le 2$. S. A. L a donné des marques de 
sa libéralité aux vétérans qui se truuvuieul dans les casernes. 

. , , BAVIERE. 

, Sagtùour, 3 octobre. 

j I.es premiers négociansde Trîestc viennent d'écrire à leurs 
correspond un de la Sotiabe méridioasale, qu'il* ne 1 e-ivent 
leur fournir les objets par eux demandés , en marcbaiidi»« i s 
levantines , attendu que ces marchandises sont devenues exilé— 
meraent rares à Tricslc ( particulièrement les coiinlhes , les 
huiles, les colons, etc. j Les Anglais continuent à s'emparer 
de tous les bâtiiuens venant des r'chelles. Depuis quelques 
temps ils enlèvent indistinctement tous les navires romains , 
toscans, turcs, grecs, sept-insulairts, dalmates et napolitains. 
Les urgociaus de Trieste ti'o«enf plu* envoyer de bâlimerj 
dan* le Levant , de peur qu'ils n'éprouvent le mdine sort. 11 
n'y a que les bâtiment siciliens, qui jouissent de la faculté 
d'entrer librement a Trieste elu'y débiter leurs marchand nés, 
parmi lesquelles se trouvent ordinairement beaucoup d'objets 
du Levant. Les Anglais renvoient toutes les prises à Malte. 

KMMBK FRANÇAIS. 

Turin, 3 octobre. 

Hier au soir est arrivé en cette ville M. le cardinal Laticn de 
llaïannc , qui se rend à Paris. Il devoil partir aujourd'hui 
pour la capitale de la France, où on le dit chargé d'unie 
mission. In couiner de ca.biuet , expédié, dit- ou , par b> 
vice-roi , est arrivé ce matin à trois heures. Le* dépêches dont 
il étoit porteur ont fait suspendre le départ de S. Km. qui a 
rétrogradé et est retournée eu Italie. Le générai M eu 014 , qui 
remplit ici les fonctions de gouverneur-général , a renou uue 
visite a ce prélat, et a passe une partie de le soirée avec lui. 

Uo assure que le retour de cardinal Baïanne à Rome n'a 
pour cause que l'insulfisance et le peu d'étendue de* pouvoir.* 
doot il est muni poar la mission qu'il doit remplir en Fiance.. 
D'autres croient que ce négociateur doit attendre l'arrivée, de 
S. M. l'EMPannun el Roi eu Italie, où ee vnytge est regardé 
comme assez prochain. M. le général Menou fait toute* les 
dispositions pour recevoir la maison impériale; et le» prépa- 
rait!* pour ce grand événement sont très- magnifiques. 

Paris, i5 octobre. 

Le sénat s'est assemblé hier pour entendre le rapport de sa 
commission spéciale , sur le projet de sénat us- consulte qui lut 
a voit été CMmmuuiqué daus la séance de jeudi dernier. Un du 



le même litre , mai* dam letiioel» Min particulièrement pmrr objet 
de for» coanoitr* Ira monum? »• dra art* upriem rl moderne* , il ne 
le c* le du axais, à aucun pour la beauté de l'exécution. 

L«» rive* du Hoaphore. tria v**t d*'* nruea de Bv 1 '" - »nnt te. pin* 
rntgnifi'iue. du monde. Lr» soov«ntr» alla c bat a ««« eonlréct , el «e . 
que l'on sait Je leur éiat pr é« nt , coucou tant également » eu iaiie un 
. I jet d* Ciiri iaué. CmiaUnOuople et se* superbe* ravirent cuaaem pu ; 
fournir une runlliinde. de lubUaux : l"« avuterut «U R^Ttiq Voyage 1 n 
nni borné le aouttir* a qn.raeie-hult , mai* tellement diafélé*, au 1I1 
suffiront •» ri ytmr n uiter laut rieU* iuj«i Quel jm » un» , to n \r 
sine de Vnet geaératas, forniaront , en |*S) 1 *uni» aal , un lu*^ table >u 
«le toutes le» punie» iputuu mn point da • ut e lut ut an ; d'autre» retire- 
dmroM en paittculter te* li« lit qui uwrtlent 0V11» OAnnua fil «M ra . 

>it. CtuX'Ci |.n(i mvoBi *UMi Ua » d !»•« d. n» d? pl .* i;ra*>irt 
csaenaiooa , cl (iriiat* a en t,ùrt d'y iniindiiiie , t l'a it det 
r»ncini'»je« , une iicur.f (iJelle duco.luana el de* uu'ir klfalat. ! Var- 
ia , Vou.ia^e lopographiqar particif» en .iuel.|iie cbo«e nii» luubiu 
de* Gelhtctieoa puraaneat piuùreaasspa dpot aoua avoau parle |tki| haut. 
I es plancbet sont d'aillevra dsat le plut Rraod furntal iquinsa , vingt- 
a.a» tretvie , «I )uwp)'S trennvr,u»t.« pouce* .te Ipot;. sur une baalrur 
proportionné.'. Kilo» te di*trtba«aroal aux souieriplebrs , derawalte en 
quatre oiot» , par Itvraiaoua de quatre otainprt : uiesi la Colk-cl on se 
«-ntuplétava r* quatre -ans » et le* aouteripteut» nsacoal peîatl impor- 
tuné* du rtlour irop tn-qncvi 4as Itv ^iwr.a. 

Suivant la prtnptçUu , M. Mrlluv* , aut»ur dr* detaia* , a aéjouraé 
looe-lcrm» 4 Coatlaotipopte.), tl a'y «si fait <te*4ial>iiud<( qui I noi ini» 
6 m(a»e de beaucoup abserver , et de rcem illir tana cooUainta le fruit 
de ses r.: «er « ai mot. Aw*M t'»r uaa auliaaa , tanir da Urand-Sf ipnei" , 
rt bicatôt npré* par le Oraa«KSci«nei«r liii-uaénic . t diriger le* travaux 
d'embelliiaeutentde leur* r»t*i*. il a pu pénétrer jasque dan* l'intérieur 
4m .ér.il 1 d v a est, a*»ute-il , u ou'austm auite «oya^attr, avaai lai, 



•>'•«' '• pu «o>r, el il rointHaniqueu *e* note* a.11 geat de leltrea eliar^et 
da ta réd.Titon du teMe. l e» tdu. «r» .y .ni fait «uir cane CotlectieMt de 
daaavm S M, d* CU"i*eo|-<»»>nfiinr et a M. l 'tuon , t'ua cl l'autre ont 
témoigné ra terme* ua-fufl» qu'il* en étoieni tauafaalt. iNoa* regret - 
t'Mt* que le délliut d'éipace ao4* «mpseb* de trauaerire ici la* Mtrea 
sdreMtV* a ee sujet a MM. Treauel et Wâna; aaah le lecteur les 
ponera «ère dans et SHWjasctatl pubttéaaar re* deraier*. 

I^a première livi mfii, actuelletaeni en vent* , renferme 1 t*. Une 
vue général* de Conatanlinnple , prit* de* hauteur» d'Evoub. plaoche 
de moyanne graadtnr , c'e.l-a-dtev de tienie-qnat re ponce* de large 
*«r e»s4ia>S de hani. I 'artiste a rep«é<««lé *ur le premier plan an petit 
convoi de chameaux condurt par ua Turc , al un gnaise de femme* 
Itirue** eraloiiiic» de leor* cfclavas. 

a». ( j ist de |i partie rjri:. n.i mii,i.|.|r . ride la peinte du Sérail 
qu'on deenuvre du/aubnurp; de Peu» l erlie plan«ti* r *t de la wcuoda 
grandeur ( rr. m» |mu'u>* *eiae. ) 

i m . La K o*.|»e de B«l*e , p^vitioa demiaéaux eeaféreoces de* nai- 
n'„t. ■ t de h p... 1. - . m. .««e ecuxde* puittaace* ctaangérr* , mr 
la rive rueopcennn *fu Botphr re> , planche d* U quatrième eraneVur 
( vingt-quniie ponce, uir q"iin* ). Dans ce .t. .un , la mer occupe U 
peetuter plan , et r«t chiiaee de ebaloupc* qui te rendrai au ki.*- i«- 

4*. Une p.an. h de Ta ITivitième crandenr ( viB'l-MX peacei .*ur 
qui ira" ), reprétentant I < partir ecculeataie d ■ village de Rnyab- Dire, 
•ut la rive curnpe'anae d.i ttn*ph*>r* : dan* celle-ci , I h- riaon cal ..»*• t 
retaerré pour qnc les < dilice» y roiseeol daaa un- certaine étendue r 1 
donnent une ut r de L conaivarttoa des maison* turque*. Ce* edaiiipet 
«ont renfermée* dan* un grand putle-^enille , *aea qu'il »|t été n*e> >- 
t.iie de le* pluar. 

M. Milliag anus sembla avoir prit, pose la compeattioa de »•* 
destina . le parti la plut coavenable au bat qe'il ae propa^it. Ua 1 r*j- 
tejtta t'taau, ménagé» avec aom, ^'affuaqaani [.«.»< ,*l o* 1 
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que ce téiutos-comulte-est relatif à l'ordre Judiciaire. La com- 
mission sénatoriale éloit composée de MM, Lambrechu , 
Dupuy., Pétic , Gann-Coulou , el Germain Gartner. 

— Les courses de chevaux Ju département de la Seine ont 
«m lien eu Gliantp-de-Mers, If* dimanche il et lundi ia de 
•cr mois. Le premier jour, lés prix de laoo fr. ont clé rem- 
fxirlés par va cheval entier appartenant à M. Riotot, et par 
une jument appartenant à M. Carpentier. Le lendemain, le 
franc pris de aooo fr. a été disputé entre ces deux chevaux ; 
il a été gagné par ia jument de ni. Carpentier. 

— Un ouvrier qui demeurent rue Saint-Hyacinthe , avoit 
dispara depuis trais semaine*. Le commissaire de police , 
informé de cette circonstance , l'est rendu sur les lieux , et a 
fait ouvrir la chambre qu'il habiteit. Oo y a trouvé le cad avre 
de cet infortuné t il parolt avoir été assassiné de deux coups 
de hache. On a aussi trouvé dans la chambre un* hache teinte 



On lit dans le Moniteur l'article suivant t 
( Extrait du journal allemand la Minerve. Septembre 1807, a», a. ) 
La déesse de la Germanie à la déesse d'Albion, au jour de 
Napoléon , 1807. 

Eersttte-raei, Albion; le flot m trappe ton riragn te port* m** paroi» 
X* <louo*ar et paix. Ce sont celles d'une s<»ur et d ose ami* ! 

Lj fondre ors combat» repose ! La pais brille de nouveau sur la terre , 
et 'c* moitsoas dorée» ouvrent les t hamna de bataille : ! Toi seu'e restas 
armée ' Tu aeio» le plane plus étroitement encore. Pourquoi vrux-1u 
a rabattre pin* long-temps ? Pourquoi tarde»- lu 4 entrer dan* l'a'liance de 
la paix î R 'pond., nn«r royale ; que les parole* m'arrivsut pO: léea par les 
«S i d\«.i idmt qui souillent de te» rivages ! 

M.i» q.el laoe-te ! ! Coavicnl-iJ S celle dont (empira repose sur la 
for.e i l 1.1 s.t;e>.e? Non ! Je vain te dire quelles sont le» partions qui 
t'a ilent I le reinplioent de la fureur de» combat»! Ecoute-moi ! 

Oui , reine de la mer , touies te» sciions sont les enfan» de l'iniquité «I 
•J'imjjur» désir» ! La guerre Lit la joie ! Tu en allâmes le fea dan* le par» 
de ma bien-ailnee ; et pendant qu'il s'élance en flamme» dévorante», lu 



dr'ugoes avtQ nn rire ironique le champ de bataille q«a doit èlr* le tora- 
brau d«i braves et de* fort» que tu redoute» . comme le» vengeur» de les 
forfaits el le» protectear* de la liberté des pe-ples.' — Albion '. il ont 
vsineu lea peuple* da l'Oocidont et du Sud; et, le front couron é de 
laurier» touj nr» vert* , il» sont prêts S renverser U* perfide» projets. En 
eomb~tt>nt te* intrigue», ils sont devenus plu» grands et plu» ptiiiaan», 
et dans I* plénitude de leur farce il» ta méprisent 1 

Mai» s lear mépris , se joint l'indignation de te* ami». L'HInsion est 
«Ut ru ite! L'aveuglement a cessé, el la vr'rité brille plu» éclatant.- et pin* 
pure ! Elle leur ail que ce n'e*l pas pour eux , mais j our ui qu'il» se ion! 
précipité* dans les combats ! Toi Seuir, loi renie, Albion, In voaloia, 
■près une fougue et sanglante querelle, mettre, e.- jouant sor ta tète la 
couronne de Plotu»; car le de»ir nom deré des ■ iche»«a est la source 
impure dans laquelle ta te baigaes .' Tu veux ccumuler dans ton teiu le» 
trésors! de ia lerre, et par lear charme é'. louis nnt, te soumeltr- le m. h. de! 
Voist pourquoi In envoie* te* flottes au-d.U de l'éqnatenr ! Tu arrach. s 
leurs peiaib'cs province* à des peuples dont I hislotre racontait d tt les 
sait* pendant ton enfance. Avec l'or qn* l ' leur enlève», In 1 barge» ia 
Discorde sur le» navire* et tu la j tt*» an mi lia* des plu» pussent peuplr ■ 
d l'Europe, afin de jouir Inin pii'tée el sans trouble au fnsil d« tes 
rapiaes! 

Vetw-tu soumettre l'aigle gaulois , a rèter son v il impétueux, fixer les 
rapport» de l'nan'en et dn nouveau nx>n<le, asseoir d'une intmère solide 

et l'intérêt de ton Ile? Eh biea , qar le 
», et 



et durable l'honneur, lerrpo* 
sort Jf combat» en décide ! En»oie»-y 
loi-inètue sur le champ de bataille ! 

Mai» non .' le jugement du monde a prononc ' sur ton intérêt. — Ton 
repos , il e»t dio* le rein d< tes passion» 1 — Quant i ton honneur.-... 
EtouU-mni , m* totur , tu n'as pas encore paru daua le» champs de l'non- 




neurt tu a<e* eavoyé que des arrn<n, des inst rnmen» de guerre et des Ai- 
'«nrnures allemand» ! - Tu a* à u solde de» bandit», de» voleurs, dm 
«<w*»duire»; m enlève» des province* 1 te* allié» comme i lea «tuerai* , 
el il fut nn lempa où les umbusadrurs qui représentent t, per oane 
'." Cr M 'r 0 '.'," 1 ,? bl !** de fu,r ' crîminela, des cours de. priuc « 

do Midi. Ouelfc hoate le couvre, Albion ! Eflkce-la, meenW le livre de 
li* crunca : 

Je ne te parierai pas de toa administrât»™, mais de ton mioistè 
me semble voir nn comité de m an h. nd* dont les pensé* a et le» senti 
te confondent dans le plu* on le moins d'un compte «onraal. Le ob 
ment 1 .c*oue périodique de »e* membres n'e»l qu'un jeu propre a ao 
de* rnfans. L'acteur change, le rdlc e»t le même. Tu joue» d> puis longue* 
anners cette Ira i-coutédie. 

Miismjel. aooa frappent mon oreille! Dieu! c'est la déesse proteclrioo 
un U^nemercà , q.„ pousse jusqu'au ««1 se» cri. lainrntabl. s , et qui appe 1 1* 
.rpt foi,.urto, „ ,«ne.ance: Asaricrie unemèrennivo.tsone.f.nt" chéri 
dan* le» griff, s d une b^èoe. 

Tu t'iowgines que je aui» tombée , et qu'avec les fer» dn vainqueur j'ai 
pris au**, son langue*. Détmmpe-loi J Jsm.i» o a lui »ar I» CerT .an.e uB 
plus beau H.ur, un ,our plu, heuraux que celui qui e.t témoin dudiaconr» 
'jue je t «dresse. 

Me» prince» indépendant régnent »enl», et 1, barrière qa[ .Vlevnil 
entre le la d et le o«rd est renTcrvé'. L'antique querelle est Urminée. 
opinion et la croyance ne divisent plu» \tt peuples. L* biea pnMic , la 
. tl '* ">rce sont une écrie puissance ; tes art» liihitml les pjl.is, le* 
scjencr, montent sor le* trtîne»; et le hero» de l'Occident protêt de aosa 

fiai** lavincibie le bonheur qne je norte d<n> mon sein. Le eénie «le 
i.nmortslué a gr.vé sur de. t M-* d'simin , pour l'étemelV fél eilé de* 
venir, l'alliacée que c* héros a conclue aven la Germant*. 
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54. 5or 
ANNONCE. 

C"de de Commerce; é.'itioa nrigioslee' seul* r Jnctell* , de l'impri- 
meri^-lmpériale, broche arec la t4Je d>» matrère*. >*-î". Pris : papier 
fin donb e, 7 fr. 60 eenl. , papter véîin, 1* fr., el * lr. en tu» par ia peataj 
«<i-8". , * fr. 5o r:ent. , painer vélin, 5 fr. , e| 7 S cent, en su», in ia, 1 fir. 
ao cent. . pnpiei vélin, afr. 4oeent., et *5 cent, en ans. 

A Pari», chez A- Galland, lib- de I Imprimer.»-- Impériale, raa 
Saint-Thoeaaa- in- Louvre, o '. 3» , en face de» écurie* d« rEmperenr j el 
ch.x I* Noroi.nl. 



De ï 



•le LE NO RM A NT, me dm Pr*3tr«* SaJQr-Gnrmsin-l'Auserrni* , n'. 17, ri*-à-m M 



ux, bien dii iorts, et suivant 
: loua les objets sont ie»Ju» 



pas trop le> autres; ceux-ci sont 
une (errpective liaraire bien es 

avec détail : ei la perspective aérienne, qui jette de la confusion 
les luinUio» , est épargnée ai écart. ■ 
Pour ls gravure , il »> r< il dif licite d* mieux frire. Les ai listes qu'on 
a eru ployé, sont MM. Née . Pilleiuenl :tri» . , flupari . D«aaulx . cl 
111e Levé. On nous a»*are que ka planchea peur se» quatre premières 
livri'SH/n» sonl terminée*. •> , ■■ .... 

Ce 411e nous voyous du texte esl d'une lecture agréable, conçu aur 
un Lon plan; el nous sommes fondés S a.surer que retie partie de 
l'ouvrage, sera bien mitée. I<« luxe ,ivpoe«pbi<|ue répond S tout le 
retlc ; eVsi le plus beau al le plu» grand papier , ton» les prestes de 
Didot : enfin, etédueuis, MM, Treunel ei Wurx. ont l'b*bilude 
de reagrtude» eo'repfi»»*, el tous le» inoyrne de Us turc réut». r. 

Voila sam^oula pfua qu'il ne faut |>«ur neus lulw iarr aannmver 
sV Koyaqc pi t ionique à Conitaminppte el aux riotS sfu Botpknre , 
rouimr un ouvrage digne de fixer l'.ntenlinu de» riche» yin>ieuj ■ : *l de 
figurer d^n* les pins bil.es lofiboil>oii,ues. M«n s'il en aïoii été aatre- 
luent, MM. T'eutial , Wiïiix et M'Iling, p. naeut-iU lien fermement i 
que nous tuni. si été inexcusable» d'eu dire noire nu .ivcc l< iueme . 
frsnrhitr' Il ne manque pas de libraires el d'auteurs qui nient q-e 1 
l'e.op:re dr, arts est minsri . et l'arbre de li anenre Ir.ppé dius ses; 
racines , dé» ^u'un critique purie en leim.s peu l.»oeei»|.» du livra 
qu'il» ont à vendre. l.rs lm«iw< g«'» qm c. ouleoi ces do é.mres . ! 
•avnl pas que ee n'est jsniai» que »ur I d«sn*nde toim* II.- de l'edilenr | 
u'un .ournal annonce un oa>i.>t<' : auteur» et iiupruueur. sermenl par- 
éiterneai toailres qu'n* ne dil j mut» rien dr leurs produci<na»; tuais 
loin de la I ils aiment h (rilique , cl ne dro>and'"l nuire rhtwe qoa de 
fsire parle .iVnx . pourvu que ce k»iI par bénéfice d'iovruia.re . et 
seoleu enl qutnd il y a du t.t.n a en .lire : qu'il» en aient le pouvoir , 

«bluteront a lu Inswr tau» le* jour* sur toutes rama**», a*a* 



?.. 



restriction ancuue ; el puis il sera pl*i»>nt de le* voir a* pavaner dn 
celle «une non interrompu* de louanges, comme d'un lé 



leu. infaillibilité. M. B. 

LOOOOItTPH E. 
Sur mes six pied» , du gearr nrsarufin , 
Sur l'eau je suis un nonce per.onn»ge| 
Sur mes six pieds , du genre féminin , 
C'etl anr le vin que je plais davantage. 

Par un Abonni 

\je met da la dernière Charade est Feu/lte-ton. 

■ Six duos concert.! a < pour »mlon <-i violoncelle , composés et Mite 
è M. Psynlle , sou élève pu r le violoncelle; par M- Camille B>mi , 
ci levna'l nrennct violoncelle du cooeert du grand théilie, k Milan. 
<£ >vre Vil. Première partie. 

■ 'Pria- : j fr. 5.1 e. 

■ ' A Hirrij. ciel S|cl>er pire, professeur et éditeur H* musique , me 
&o ui- Ho»oré , hôtel d'Ali»re , n». lai. 

Eichex H. J. .oj frov, direct. d.«t'»mpriiiterieMtisirale, rue Neave- 
des Peliis-Ch inip»,n*4; 't » l'Acndétnie Impériale de Musique. 

hUment ,er (irantmeire française ,'rédiçés »ar 01» plnn nonves* 
adtplé a.iX |>'iuri3es et i la p'o'i "Un de l'analyse et .nimatîeale rai' 



animée ; «1 



1 d'un tr.iiiê uui 



. IL 



I'»n»ly»e ; par H. J. 
3u c. pir la pn»ie. 

A rîrrj» , cher. F 

A Pari 
a*, a? , 

fil enc» teNermam ,raedcs Prêtres S. 



.tonne (. i»ani*rr de faire -t d'enseigner 
tTn vol. m-ia. Prix t t fr. Soc. et aft. 



prex, impriineur-liNraire , me Ssin'.Auhert. 
Lecleic, hbrsnre, quri drs Angusuas, 
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JOURNAL DE L'EMPIRÉ^fi^ 



A ▼ I S. 

ta p*t de ^Mn — ptf au JOURNAL DES DEBATS , ««/«mw 
sThmi JOURNAL. De L'KMPIRR, «H e> ouati» fr. (tow i*o»s aaauj , 
me trsole fr. pour m mois, tl de (nixautefr, pour rainée. 

Les lettre t , /taquets , 41 tinrent, dwwi dire edretféi , /renés de 
fo r t, À M.. Gi(Vf»ioT, m» rlai Prêtres S. Germ. CÂtsa., <i°. «7. 

On etl prie' de jui/tdre i tonte* r^clanaliont , o^iangemnt d'iaraii , 
ci mixte la» rê*bo»oanw»«, ta ««nier* wlrr^c inqniaBta eue l'ee reçoit 
svec le iaoraa ; an acre «r*i plu* prose» Matent. 



NOUVELLES El Rj4NGERK$. 

A.NGMTERRF. 

" 4 Londres , 1" octobre. 

Ponr te venger des revert que non a fait «prouver dam le 
Paraguay U capitaine-général Santiago Liniert , les journaux 
Ministériel* diient que c'est un homme de rien, un pitiuier, 
iibde pâtissier, et qu'il n'a été en A merique que pemry établir 
des soupes économique»; mais les injures ne sont pat des vérités, 
et quoiqoe l.Miiers ne toit pat notre ami, il est aujourd'hui 
a-peu-prèt avéré qu'ileat né en 58, de parent nobles, à Niort, 
ville de Poitou. Son père éloil comte , «t mourut major au 
service de Louit XV. bn gt , M. Limer» étoit lieutenant dant 
la marine et chevalier de l'or Ire de Malte; c'ett a l'île de* 
Malle qu il s'embarqua, avec plusieurs émigrés français, pour 
paiser eu Espagne, où il obtint, sur 4a recommandation du 
duc de Saint-Simon , une commission de capitaine d'il flatterie 
an service de S. M. espagoolc. Au moment où la guerre éclata 
«nue I* Angleterre et l'Eepsgnc, Uniers présenta un mémoire 
au prince de la Pais; il detnandoit-l» permission de passer 
dans l'Amérique méridionale hvec plusieurs de ses amis , tout 
Français et Italiens , promettant de verser leur sang pour dé- 
pendre contre les Anglais les possessions espagnoles. En effet, 
le général Liniers n'a pas manqué à ta parole; et quoique à 
J'cpoqoe où il présenta sa pétition ne fût qu'nn ofncier 
subalterne, c'est pour Un t ce simple officier qui a hatta nos 
généraux , et c'ett a loi que U rivière de la PlaU doit son 
i«dépeuda»r». 

O'i mande des Indes orientale*, qu'on vient de découvrir 
dans les environs de Ve'lorc une conjuration ourdie par les 
officiers det troupes indigènes, (.'insurrection devoit éclater 
pendant une fêle donnée par unr dame à tous les officiers 
européens. I>e réeiwnt le pl'ts impliqué est le su* ; mais 
chaque jour on découvre det coupltces dans lelut-tnajor des 
«utri'S régiment. 

Les lettres d* Gnthembourg portent qne nos troupes se sont 
déjà emparées de Flecfcrroen petite i!e située devant la rade 
de Chrirlianund , et qu'elles se disposent à attaquer Christian- 
as nj lui-même , dont le port contient deux vaistesut de ligne 
de première force. La nouvelle de la prise de FiecLeroen n'est 
cependant pas officielle , et mérite confirmation. 

Le discours prououcé à l'ouverture Ua corps législatif, par 

* - 



l'Empereur des Français, est lu ici avec empressement, et a 
produit une vive teotation. ( The Courrier. ) 

Cens de 00* négociant qui font beaucoup d'affaires avec 
les Etats-Unis , suspendent leurs espéJitions jusqu'à nouvel 
ordre; car, jusqu'à ce moment, une rupture paroi t évidente. 

La mer nest pas tenable depuis quelques jours. La flotte du 
canal' qui avoit voulu aller reprendre sa station devant Brest, 
a été forcée de rentrer à Torbsy. 

On' mande de Porttmouth , qu'on vient d'y donner des 
ordres pour que tout fut prêt dans le port a recevoir les 
vaisseaux de guerre danois attendus d'un jour à l'autre do 
Copenhague. ( The Sun. ) 

V Abtrtrawvnirf s bâtiment det Indes orientale* , avoit fait 
naufrage : on t'est occupé pendant tout l'été à sauver sa car— 
gairou, et déjà l'on en a retiré 70,000 dollars et ao pipes da 
vin. 

M. Thomas Kitu si été nommé premier commis de l'ami- 
rauté, en remplacement de M. Charles Wriglh , décédé. 

On mande d'Halifax , en date du ali aoftl , que l'amiral 
Borkley dispose son escadre , et se lient prêt à at'aquer les 
Américains »n premier moment. Le major-général Hunier 
foriiup tons les points vulnérables de la péninsule de la Nou- 
velle- Eco**e, y établit det magasin* cotnidcrable* , et y tait 
det approvisionnement nombreux d'arme» et de munitions. 
Le général Huoter oontsnandera à New-Brunswick. Halifax 
sera tout le commandement du major Sckerret. De leur côté, 
les Américain* font aussi de grands préparatifs On voit de 
tontes parlt transporter de l'artillerie. Ut oui fait construire 
beau ai up de chaloupes canonnières; et leurs fonderies, leurs 
manufacturas d'armes sont dans une très-grande activité. 
. ( The Courrier. ) 

Cinq prisonniers français sont parvenu* à s'évader ; voici 
leur* noms et qualité* 1 Bontrucbe, capitaine ; Tberon, Rose 
•t Letelher , aspirant , et Louis Bonnefoux , enseigne da 
vaisseau, prit tur la frégate lu Belle- Poule. Il paraît au 
reste que deux de cet prisonniers ont forcé un matelot à m 
luiardér-en mer sur un simple bateau , et ont gagné tans acci- 
d< t les cote* de franco 

YALACHIC 

Bucharest, 5 septembre. 

Le aa softl il fut adressé une circulaire à tous les régimens 
russes, dans laquelle un leur enjoignoit de donner la liste de 
leurs malade», du nombre de chiriott dont il* avoient be»oin, 
et en général de faire toutes les dispositions pour leur départ. 
l>es le a!» , les hôpitaux et btgngrt te mirent en marche. 

C'ett le 18 du moi» dernier qoe le prince Yptiiaati partit 
pour Pétcrsboure , escorté par 5 00 hommes de ta garde. 
Comme ce départ cautoit des inquiétudes aux habitant, on 
publia le 29 une proclamation, où il éloit dit qoe le voyage 
do prince n'a voit aucuu but politique, et étoit seulement 
relatif à des affaires particulières. L on croit cependant sa- 



pE JILLKTON DU IOUBNaL DE L EltTPIRE, 

Jeudi iS Octtfbre 1807. 
r n a a t a a fa*hça*s. 
Le T-irCvfe de Moturt, Im itelle Fermière. 

TRIAT»! IKpiRIWSI l.'o r I» A-CO BU f »«. 
■ tntrf , «11 te M y et ire , I utile. 

t ■ i a t n 1 nx r>*r*if>xaATnica. 
le i' otage , le Vieiilmrd et t $ Jeunet Gens. 

T ■ S A T A ■ Oa< • IIIITltab 
Frrttae, Fauck'ut . Arl'quin à A'ç'r. 
Mlle^»1tno JobMlria p.u le fêle Je Farrh^n. 

t h é a t a r nos v a a 1 i t i a. 
1. 4* Vn* Heure de Folie, M. V.mlàur , Hitotie, Ri cm. 
TlitTKI ni u' aMBICU-CONiqu B. 

te Fou* Alexis, te FUcrin HUne. 

•fHKATRB 91 LA SAIKTK. 

1er P(. hen.s Catalan , le Q* ur dm Di«Ue. 

ombbss entnnisBs na «ssaphik. 
tendritlcm , U Foule Ftumie , Reste à Un. 

S A t, L B MOHTANSIBB. 
A ut. , l'IncooiparabW R»»al coononera aet exercice» par «V» étante» 
steateeile». 

T I * o 1» t. 

Fête, Jeax, Dante», Conecrl, Fotmmo, Feu dSrtiCc 
1 de Chantilly, ci-devant Ciraue det Mutes , rue 
Savu-Honoré, n'. 91 , vis-à-vis celle du Four. 
Aujourd'hui Fét.a* Bal pare. PrU du bi.let tfeeire» : » fr. »5 e. 
Billet de «appLémest, * fr. te coat. 



WAVZSTA. !• b D HIVBB, 
d-deuem tulle MolU<e, rue JttUnt-Mertiet, n». fr,. 
Aajoard'bai , Bal. 

Aoj., R»l I la Grande CVatuariére, hoolevard Moat-Ptetniow 

v A r» » f. 1 U a. 
Projet de rendre Sutilet les allés de Spectacle supprimées. 
D>n» mute» les in»t tuitoat , le» moyen» même lei yitu» éloignée 
dr jvi'nf eorre*pnndre atec f» bal p-rine'ipcl. t -or .que rédaeatîosi avoft 
pour "bjei de former le» ieuae» geo» 1 '• »ertn , il j oueoil être alile de 
placer loin d* lunalte du iuoo-1» le local «0 on Ira élevoit. Aajotir- 
d*'.»i , iVdueaiioo a , rotome oa nit, un but b^eo pUa auluic et plu» 
rap^miché dr» he*a a» ri 1 »!» d>- la *oe>éi* i il *e *e%it plu» «ne d'éleeer 
de» uie»*ieur< et de» dame», capalile» de »e pre"s*f»l«-r dan» un »uloo avec 
grarc et a»»«rance , de fie/trer «»ee aeantn^e iIjd» un h.tl , et de jug»r 
aeee gool et <l»ceme«neoi le mérite d*na couplet ou d'un entreehai. Si 
daaa rot cour» d'éducation l'oa « tro'f «nrnre l'étude de q'ielquea 
Kienraw , 00 a grand miID de fiirr aeulir aux jeu-f» gen»qi«éc<-a élude» 
o'nffreal aneun iniér^tpar elles- oièine* , et que l'on n'r doit »oir qu'un 
trijl néreaiiire, «In» mov^O de se pou»*er dan» qnetque pitre lacrati«e. 
U'art de fjire le »<t.int »»ni l'élre , e>t raeaiguê moioaeacrre par de» 
leçora d rretet que pa' l'beureux exemple d»» profr»»riar». Kariirr le» 
jeune» esprit» I « mer l'étude psr elle-même . leur Wprtr le deair 
d'être utile. 1 leur n»lion et i leur »i*cie . le» péoêlrer de la dignité 
morale de l'homme, re ion! 1» d'»m*xiru»«»ur»»né a qu* le» itxnti»* 
f ura , et sur-t- U< !■•» pw.n», regardent aujourd'hui eoenme umquo- 
ment propr-tt rendre lr« jeune* gen» lourd» , ir's es , »iu»»fa», e| 
lueapable» d'biranccr dant le cbecnin de» honneur» et Je I» fo.-tune 
bre mitât , tpitat à l'éducation de* teaiow» , »t on y lai*» 
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voir q«e , par te traité de Tilsi t , le prinee YptHanti caste 

d'être hotpodar de Valachie. 

Le cprp» du général MicheUon a été dépoté* dam notre 
église métropolitaine, jusqu'à ea qu'il puisse «Ira 



HONGRIE. 
Budc , 5o septembre. 

Dans la 45* séance de la diète qui fut tenue te si de ce 
mois, on fit lecture de trois reserîts de S. M. Les jours 
suivi n$ , las Etats ont délibéré in circula , à Pest , sur difTereus 
objets. Avant-hier 37 , la 44° séance eut lieu , en chambres 
séparées. On attend , vers le > 5 octobre, une députation de la 
chancellerie aulique de Hongrie , pour te concerter sur les 
articles : ce qui lait croire que la clôture delà session aura 
lien vers la fin du même mois. 

La vendange a été très-abondante tant ici qu'à PesU 

ALLEMAGNE. 
Hambourg , 5 octobre. 

On apprend qu'une escadre anglaise croise dans la Baltique. 
Le roi de Suéde ett à Csrlscrona depuia le 7 septembre. On 
travaille nuit et jour à augmenter les fofUficatione de tut le 
vilie. D'après le dernier bulletin de la santé de ce prince, la 
fièvre paroitsoit l'avoir quitté; mais il étoit dans uu état de 
foiblesse estraofdinaire. 

La flotte suédoise est composée de deut divisions : la 
grande flotte et la flotte de galère». La première est à Cert*- 
cron • : elle est composée de 12 vaisseaux de ligne et 8 frégates. 
La (lotte de galères Consiste en bàtimcns plats, grandtel petits, 
qu< sont destinés à agir sur les cotes, entre les îles et les 
rochers, tant pour empêcher une descente, que pour agir de 
eoncert avec l'armée , couvrir ses flancs, et faciliter ses opé- 
ration : cette flotte comprend des chebecs, chaloupes canon- 
nières, des galères et demi-galères , dei barques à canons et 
mortiers, avisos, vaisseaux de transport, formant en tout 
6no bâtiment , divisés en cinq escadres qui sont stationnées à 
Swenbourg , Abu , Gotbembourg , Stockholm , «t à Mraltund 
(avant la reddition de cette ville). Las matelots sont enrôlés 
une les soldats, nu fournis par les v " 



et certains dis- 



llle 

tricts des eues, qui jouissent pour cela de certaines exemp- 
tions. Le nombre des matelots enrôlés est de « 5oo ; celui des 
matelot* qui sont en activité, ast de 7200 hommes. Il peut 
être porté à 14,000 hommes , au moyen de la réserve. 

On assure que la prt-m ère attaque contre les Anglais -dans 
la Sélande sera faite par l'armée danoise, et que les troupes 
françaises se tiennent prêtes à marcher au secours des Danois, 
si les circonstances lésinent. 

Sur la réquisition de M. Grote , agent du roi de Prusta , 
■aire m.aVrêt a eondainné à quinze jours d'arrêt, M. Bran, 
éditeur d uo recueil périodique , intitulé: -MiscetUs du Nord , 
à cause d'un article relatif à la ville de JNeu-Kuppin. 

Francfort, 10 octobre. 

Ou remarque dans l'ordonnance de l'Empereur d'Autriche, 
relative au duché de Saltzbourg , que les vallées de Bm«tt et 
<** Zill , le district de Windisch-IVlalray et la juridiction 
de fcugt n , ne font point encore comprit dans cette masure ; 
ce qui fait croire que les frontières entre ce pajs et le Ijrol 
ne sont pas encore réglées. 

On mande de Livoorne, en date du ai septembre, que le 
général de division Miollis , cnmmau tant des troupes fran- 
çaises et italiennes entrées dans le royaume d'Etrurie , a fait 
publier une proclamation, où il est ditentr'autei, que pendant 



que Ton fers , dam la ville et dans le part , des visites 
citiaire* , le consul-général de France à Livouroe fera faire , 
de son cdlé , par ses agent et par la police, des recherches 
sévères sur toutes les marchandises qui entreront ou qui sor- 
tiront Les objets suspectés seront séquestrés; et s'il est prouvé 
que ce sont des marchandise* anglaises, elles devront être 
transportées sur-le-champ au dépôt généré de* marchandises 
séquestrées, rte* 

Les Français ont mis des gardes sur tout les bâtiment qui 
m trouvent dant le port, à 1 entrée duquel ils ont aussi place 
des bâtiment armés, afin d'empêcher qu aucun ne sorte. 

Les lettres de Venise du 7 septembre annoncent que les 
troupes russes qui ont débarqué dam cette ville , ont ordre 
d'attendre à Padoue, pour continuer leur roule, qu'elles aient 
été rejoiutes par let trois ou quatre mille Rosses qui sont encore 
à Gorfou. Mais on assure que les Anglais bloquent celte lie, 
et qu ils refusent de laisser pa*fr le* Russes. Il parolt cer- , 
tain que l'escadre russe qui se trouve dan» les ports de Venise, 
y passera l'hiver , à cause de la mésintelligence survenue entre 
la Russie et l'Angleterre. 

M. le général Chasseloup est arrivé hier à Francfort, venant 
de l'armée. ^ 

Le même jonr il ett arrivé 5i pièces de canon , que Ton 
transporte par eau à Mayence, 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Paris, 14 octobre. 

— Une des dispositions de la loi perlant création des tribu- 
naux , conféroil à vie les places de juges , avec cette re*tric-r 
tien , que les magistrats nommés par le souverain si rotent 
maintenu sur les listes d'éligibilité. Ces listes ayant .été 
abrogées, le sénat t'est occupé dant tx dernière séance des 
moyens d'établir un nouveau mode dépuration dans l'ordre 
judiciaire. 

— On annonce que la première représentation de Topera 
de Trajan est définitivement fixée à dimanche prochain. 

— Depuis le Jardin des Plantes jusqu'à la barrière d'Enter, 
on a planté des poteaux destinés à soutenir des réverbères , 
dont celte partie des boulevards du Midi avoit été privée 
jusqu'ici. On tait que cet boulevardt , beaucoup plus modernes 
que ceux du Nord , n'ont été finis et plantés qu'en 1761. 1s 
onl , depuis le Jardin des Plantes jusqu'au quinconce dm 
Invalidrs, V>85 toises : ceux du Nord n'ont que a,4°o toises, 
depuis la porte Saint-Antoine jusqu'à la Madelaioe. 

— Le public se portort en foule ce malin à l'exposition 
annoncée par M. h: directeur-général des mutées. Cinquante 
statues, quatre-vingts bustes, cent quatre-vingt-seize bronzes, 
un grand nombre de tableaux , peur la plupart desécolc* (lam- 
mandet, et quelques-uns de leur! plut grands maître*', plusieurs 
armores, une multitude d'objets de curiosité, la plupart 
monument du moyen âge , font de cette exposiliun une des 

Rlut nombreuses et des plus variéet que I on ail encore vues, 
ou» r, a irons compte successivement det choset qui nous 
paroitront let plus dignes dei'attention de nus lecteurs, soie 
par leur mérite réel , soit par leur singularité. Qu'il nous 
sulfite de dire aujourd'hui, que ces monurnens multipliés 
des victoires du héros français, remplissent nne salle nou- 
vellement ouverte au rez-de-chaussée du musée det statues, 
le grand salon des exportions erdinairct, la galerie d'Apol- 
lon, dant toute sa longueur, et le beau talou d'Apollon, à 
l'extrémité de celte galerie. 

— Dans un mandement que vient de publier M. l'évéque 
dé Versailles, pour annoncer l'inauguration du léminaire de 



quelque plaça sus cosnoisssoees d'une mare H- famille et d'un* b « s 
mén.gèn-, oe a soin <l« t .ire oontidérrr aux petit** tille* ce» »rid-*«ei 
I*nohl*s étude.» comme de* ombra* dan* le lableaa de. U vie soffsM, 
e -«'ne ksi dé<*gréinrnt annuel elle* ne p-uvent enenn- *e lOMtlfswe 
entièrement. Les inatitut.irr» traitent ce* ohien cornus» l*« m-.mev» 
traitent le» aciracei s « »unt de* chutes indifférente* en ele» -••.eint> , 
et qui n'ont qu'une valeur reluise . selon l'u.agr qu'un peut en Cire 
pour briller , pour s'enriohii ou pour %* a vert-r. « 

E' peurqeoi • .ii»roit-on d'autre* principe, dan» l'éducation ne dis* 
le monda? Fouiq "'i le* école» et l»« pensionnai* ne «croient il» jjh» 
•o harmonie »ec cou e' I- s chose» qui les environnent? Partir ■ plu» 
qu'on est , c'ett 1* Jro.t prioeipe 'le la civliaatioo actuelle . e s' le 
vrai secret d'celtc me !«rae perfectibilité du «*nre humain , pour laquelle 
•o a'a besoin ni de morale, ni de religion. 

C'esl pour* mlenir. furliGer et <1 -v-l.pper cet e»prit théâtral , une de 
ttsoie l'i'deeition mo'eme , «|ne non* prnpo-ms tle CœsnCTsrt l" intie* 
tillei de specuele», »« oord'hn fermée* t ce» billeat*. re-r 1 *•»!»- 
lions , vulgairement n»m;nées ditltihutiont dVs fi*, et dans le. , 1. Il « 
le «yitixie »ct iel d'éduealioa se montre dana teutc sa perfection Je 
VSi. dévrloKper relie idée, qui a drj» reçu l'epprohation de ptutseur* 
habile» imiimtcurs ei laMilairiceB , «t dont l'< xécuuou rempfirott de 
Joie la piopnt Jes famille». 

D'.ibord . Tabscnre de tout enseignement n (tel ax ét «V to it, morale 
autlére étant reconnue peur une h».e ,| c loaie benea edueai.on o la 
mode . il me semble que le local d st né »-ix exercice» d'une xm.ble 
et brillante [cun»-»e , denoil porter un » r»'l»r< »'i»«i gai, »iu.i lca,er, 
antti m larlain <\>i*' possiUe. Un Incltre n« semble réuni' lOsst** 1*S 
coalitions qu'en « urrnit ea ger d'un local dc-'inc aux »xe rciera publie» 
•te > a jm i-i.e. Si ni'u» r^»ar4«ms IVft'et mrwtii . un théâtre rapprllrroit 
assa jieui. gens qvl 'il* a'entreat daa* le taeade «jne pour aoertr stf 

V 



jouiss.inr* en jouissaerc ; an ibéîtra frroil re» o ivenir 1rs jeunes pev» 
•nnar» que leur principale destina-ion est de briller et de plan* ; ue 
théâtre , enfin , iadiqneroit t l'an et » l'autre MX* la disais ilslioa , las 
ruae , la pr.'-ene* d'rtprit . la vanité et l'éeoïteoe , comme te* qualité* 
q-ii cwmpna ni aujourd'hui un caractère achevé. 

S> noua regardons le* plaisir* de la aoeiélé qui se. réunit i an» 
«amblabtc r« présentation . si» ne sauroïent que *'accroilre par ta chois 

i >1n t >' al qui |e prnpnae. Q.'etqne anan q ■> 'on otalte. dans le* pensiona . 1 », 
t arr» \grr no- a.H- al'exercicp en f*rme de théâtre, il e, é»id-nt que caa 
vaina «iinuhters* n'équi'alent jsmai* la réalité. C*s*t dant des tua** biea 
<Jéci>rd a et bien « t iirées que les tmdre* ntere* et le* sncnrs aidée* 
peuvent le mi-m i -e le* chirme* de leur par tome et l'élé|rt«ra tj* 
ie-ir p.rurr. 0* m a > re eàté . MM. le* exenstWears , places daotr 
l'o ahettre, n'aeroient fis*t se retourner pour *e rapos>r de leur* pénible* 
fon-nnn» par le eon.i d'oe I te plu» agréable. Le* eaa» d'ua ace plus tnft* 
ei d'un ca aoïare plu»<tar- pourro eat f< r* ane bourllelte oaas \% fond 
de l'amphnhéitre , afin de passer d'nne manière raUonnable le* momrna 
qu - les ircj-iïtj obligent eue .r» t consacrer, d*a» ce* torte* de rapré- 
*en'a>iont . t det matière* sérieuses. 

M'is c'est (ur-tout en considérant les exercices en eux-mêmes , que 
l'on aeniira combien le local propoaé ien.it coovenablr. En rffet, oè, 
pust ft oit-on placer pins di-neaienl qitr »nr d< * tréteaux , ue profetsenr 
galant qui adresse un madrigal a chaqae Hemo : »slle «|n'il examine, osa 
qui déclame contre lespé lans du *>éclc de ftncine, et contre l'érads- 

- tion, ce ..me n'étant que l'éleigno r de l'esprit . ou enfin , qui répéta 
la m»rale de Diderot et le* corn uenlaires de V»!l*ir* sur I Hn.oir* 
•serée? H » n mé<ae plusieurs setnes d'«n amre gaare qui «e passent 
fréquemment d«n» le* penaiimmts. e: qxi Ggureroient brauconp mieux 
sur un ihé.tre. Par exemple , deux grammairien* qni , e t nietUnl |e* 
uaaiossnr la faveahe, et «o *r lanaan des re^arj* fusivux , éi*-etent a 
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jf n diocèse, ce prélat recommande à la pieté de* fidèle* le 
auccèa de cet éubliasemeat , davenu ai aécessa/ir* daoa Ita 
circonstance* préientes : « Car, dit-H , chaque année voit 
n périr on nombre considérable de patleura. L'année dernière 
» ce diocèse en a perdu cinquante-nuit, dont six voués à la 
» retraite aexerçoieet plus ; «t il n'a pu acquis six nonvtaux 
i» prêtre* dans cet intervalle pour compenser celte perte, n 

AU X RtOtCTKUH 

Permette, Messieurs, à un de vos anciens collaborateurs 
de te servir de lavbie de votre Journal, pour annoncer qu'il 
ouvrira, le ta novembre prochain, un Cour* d'Histoire, et 
pour développer le plan qu'il se propose d'y suivre. 

Cours <f Histoire , par M. Jondot. (i) ,. . 

S'il est one science propre à élever le cœur de l'homme f 
c'est l'histoire, qui nous met en rapport avec tout ce que la 
terre enfanta de plus illustre , qui rassemble sou* nés veux le* 
événement les plus mémorables, et qui nous fait vivre, en 
quelque sorte , au sein de l'héroïsme. Quoique dégradés par 
4a mort , les souverains remontent sur leur trône ; le* vaillana 
-capitaine» reparaissent à la tête de leurs armées, et tontes les 
.grandeurs anciennes renaissent pour noire instruction particu- 
Titre. L'histoire , qui s'enrichit des dépouilles du temps, forme) 
une partie de nos plus donces jouissances. Cest elle qui , non* 
pénétrant de l'esprit des grands->horamei, modifie notre être , 
«t agrandit la sphère de nos idées : elle nous iuspire en même 
temps un* noble au<lace , une généreuse franchise , et nous 
fait dire ans roi* dans la tombe, des vérité* que nous aurions 
craint de leur dire sur le trône. 

L'histoire ancienne ett celle qui •ishirellemfnl offre le plus 
d'attraits. Egyptiens , Israélite* , Assyrien» , Perses , Grecs , 
•Carthaginois et Romains, ne viennent que succès» veraent 
jouer leur rôle, et ne nous accablent pas tous à la fois du 
récit de leurs actions et du poids de leur gloire. Depuis 
quatorze siècles , an contraire , plus de vingt peuples divers 
se pressent , se serrent sur la route étroite de l'immortalité. 
Comment l'attention ne seroit-elle point fatiguée dans cette 
agitation confuse? Et pourtant c'est celte longue période 
que non» nous proposons de parcourir cette année. Nous ; 
commencerons précisément à (a chut* de l'Emgire romain I 
d'Occident, 476 de l'ère chrétienne. Alors régnoit Z'énon 
Stur l'Orient. Dana le flux et dans le reflux des nations barbares, 
a'étolt déjà perdue la trace des anciennes mœurs, et s'orga- 
nisoit un nouveau monde politique. Les Francs s'étoieol fixés 
dans les Gaules, les Visigolhs dans le* Espagrî»s , les Angles- | 
Saxons dans U Grande-Bretagne. Le flambeau de* lettre* ne 
fêlait plus qn'une pAle lueur, la philosophie humaine étoit 
muette ; mai» l'éloquence sacrée des Jérôme, des Chry*o*t«nie, 
des Salvien, des Augustin, etc., avott laissé de profondes 
empreintes dans les nues religieuse»: les rigueurs de la péni- 
tence n'avoient pu affoiblir la vivacité de leurs pensées, ni 
deu'cher U s (leurs de leur imagination. 

Notre projet est d'embrasser l'histoire universelle du moyen 
âge. C'est de Constanlinople que nous partirons pour faire là 



(i)On sooitrii pour ce C-*ir«, moyennant «4 fr. par mois, cJies 
ie Norutnt '; cher H. Nicolle.ali L. .ru.rieStéréoivn*. rue de» Petit- 
Augaaiiu»-, ei rue d» Vaugirard, n". 48, près celle Pérou. U conv 
«nenoia le '■» novembre. * «relie dernière adre .»e , et an-a lieu le* 
«mardi, jeadi et aainedi, de midi préci» a une heur* et demi*. Le 1 5 do 
même mois, au tfi.iw pris, * I» mem- heure, »ou»r'm un Cou?» de 
OéVcrap'ie, Irt lundi ,'• mercredi »» vradredi. On pourra former le» 




revne des peuples les plus célèbres; le règne de chaque 
empereur d'Orient sera le cercle dans lequel nous renferme- 
rons tous les sutres souveraine, et nous bornerons, ponr ainsi 
parler, le mouvement du monde. En développant cette im- 
mense chaîne d'événement compliqués, et quelquefois léné- 

plus à l'histoire de France. Cette méthode , il ne faut point 
se le dissimuler, présente d'innombrable* difficultés; ina>s 
elles ont été vaincues, pour la plupart, à l'aide d'un travail 
chronologique extrêmement pénible, qui nous ouvre, malgré 
les ténèbre* du moyen âge, les plus belles, lei plus vaste* 
perspectives. N'est-il pas agréable d'apprendre que , sous le 
règne obscur de notre Henri l" , les '1 urcomans , conduit* 
par Togrul-Beck, fondent le quatrième I m pire de* Perses, et 
que l'énergie, la valeur, lea venue , semblent être reléguée* 
aux extrémités de l'Asie , sur les rives de l'Oxus? Connoiisauce 
absolument indispensable, puisque cet événement va influer 
sur le* déclinée* de l'Europe. Les Seljkcides , on princes de* 
Turcomaos , étendrent bientôt leurs conqoéles des bords de 
la mer d'Aral à la Méditerranée , «'empareront de Jérusalem 
en 1076, profaneront le* lieux saints , et commettront de» 
horreurs dont la vue entlainmera le zèle, l'indignation, le 
piena enthousiasme et l'éloquence de l'hermite Pierre; bien- 
10 1 nous verrons ces peuples a demi sauvages, dont l'histoire 
non* paroiuoit ti peu instructive , non* le* verrou* joindre , 
combattre et détruire dan* le* champ* de Phrygje , «Je Phé- 
mae , de Syrie et de Palestine, l'élite des guerriers de l'Alle- 
magac, de l'Angleterre et de la France, que U ferveur des 
Croisade* transportera en A*ie. 

Quel plaisir, au *ortir d'une séance, de pouvoir rappro- 
cher l'Orient de l'Occident , et de montrer dans le même 
cadre, par exemple, sou* J/liilippa-Anguste , se* coniempo- 
raine les plu* célèbres, Frédéric Barberoiisse , Richard Cn*ur- 
de-Lion, Innocent III, Théodore Laacaris, Solimm,- milan 
d'Icône, Saladin, Geegi*-Kan, et l'infortuné. Mohammed , 
•ultan de Samarcande ! Qui n'aimerait dans un rétnmé cliir 
et précis, à reproduire le tableau de* ërénemeo* les plus 
remarquables «Je ce même temps 1 pour l'Orient , la destruc- 
tion de l'Empire de àainarcande, la conquête d'une partie de 
la Chine, 1a journée de Tibériade, la prise de Constanli- 
nople en 1204, et la fondation de l'empire de Trébiuirrde : 
pour l'Occident, la journée d'Alarcos, où Alphonse VII!, 
roi de CastiTle , re*U sur le champ de bataille jvcc cinquante, 
mille de *e» soi.Uls; celle u'Alcuras, où les Chrétien» se ven- 
gèrent des Maures par une victoire éclatante ; la journée de 
Uouvinc*, le sac de Kezièra, et la bataille de Muret, où 
Pierre II, roi d'Aragon, perdit la vie? 

Mais, pour que le public juge mieux notre méthode, 
essayons.de composer une de ces espèces de synchronisme. 
Nom choisissons une des époques les plus stériles, où le mon Je 
pré>en(e le spectacle le plus umfourae, afin d'être plu» court , 
et de ne poiut dépasser les bornes de cette feuille : par exem- 
ple, le règne de Michel III, empereur d'Orient, qui con- 
tient an espace de vingt-cinq aimées, de H à 867. Après 
avoir esquissé le gouvernement de ce parricide souverain qui 
consomma' le schisme dés Grec», nous non* transportons de 
Constauttnbpte à Bagdad , où de fréquentes révolutions ébran- 
lent l'Empire des califes. La milice turque disposoit à son gr* 
du pouvoir suprême , et jouoit. sur les bords du Tigre las 
même» «cène» de terreur et de carnage que les gardes préto- 
riennes avoieol jouées autrefois sur ses bords du Tibre. Les 
califes se succ'édoieot avec une effrayante rapidité. Caligula et 
Nérou revivoieot dans U' personne de Motawaked et de sou 



n'offriraient il» p»» uoa iténe d'un trt»r 

•r • • •< V .If 'i ' • '* V* 

Pour ce a/11 regarde la distribution même de» prix, il *tt inutile dé 
dé<ctopper le» •*» uiMf • qu'a/friroit un théâtre : Je* tiiej couronnée» 
peuvent s'y montrer .1 beaaeaaa pin» de regard» S U foi» ; calaaccour 
Sttmr le* jeano» gen» S rreherener Mrs »ppJaudit»ernen» de U muJtuade, 
* 91 cTcrer * la vertu, uiéute le pris da la vertu ; tafia , a çontidérer le» 
honneur» extérieur» comme liv 0 ril>b]c injure du mérite. Voilad'ea- 
cnllen» principe* ! Voit* eu inné il faal penser pour obtenir pre-cnple- 
n*e°< uae grand* fonune! Dan* Péut acfnel du u>oaé> ,ocial, m m 
peut prendre trop >4i l'h.bitnde ds> aasareber »u» Te» plaaeac». 

•Rtrlîn , qaïaat s J'ifletrùriiaa de» hmeei gen* /elle parotiroit sar la 
*Cé*M dan» le jour le p4t» favorable . graea t la -n > B 4»e dtml ]t pro- 
posa «remployer le* décor» dea irté'it.'e* supprimé». I » mysholo^ia 
VsT, e, ...•„.» 00 Srll . uae de» icleacr* Ida pin» cultivée» dea* le» pea- 
•ioamat» de* d*toai»étt*t. Il o'y a pa» de 1 pe ttetille qui ae ucha d*t 
«oser tonte» le* tnuieuri^galaate» de Ju, iicr et de M»»».; qui > ail 

Ei» , par rexeteple de. Ion. net de Vuleiun, combien la jalousie entre 
s est lîdicule; «•■lin, qei a'ait étudié S f >ad le» alinbuM qui carac- 
■ai un Apollon , dh tiercole est ua Fa me. Eh bieu , Je» peia- 
tere» qal décorent le» »l1et de > r •■»-!■ . n'oflre ai-elle» pi» u» coure 
«omplet de uiythnlo<{ie ? Peur mieux ae rappeler leur» I çoos , le* jeune» 
pertoarse» n'toroient qu'5 porter leur» regaxd» ver* le plal'uod. No» 
{aune* »»van» ne «eredent pat onblié». r Pour 'e< nidar a te rappeler la» 
nom» 4e» grand* brnnme», (a distnbaeroi» tnirc le» culonnade* dr$ 
logé» le» portrait* des pla* famevx dsmeur» n clunieur, de Paria : aur 
lea couliia n , je frroi» reprétaater ta grand iou* le» i»bleaux synop- 
tique» de l'huWir , inreaté* *t employé» daa» lu» diverse» inaiaoa» 
a'édutaitort. Qaant * la religion et » la marple . an habile peintre ta* 
vl.cer»ii »..r uti rrJaau a>u food , dut oa loinuia obseur. Vvi.i donc 
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la», jeu*)*» Sjcaaanvironoé* d'une nniMoniqa* ai 
à Isxu» yeux et la* aaderoit atarvailleiuieiaeat * 1 
et esacutade leur» dieerae» leçon» , mê ne *an* y comprendre ua 1 ni 
mut. y nel plaitir pooe ta» pirent , bien plat i»IOax da vW leart entant 
parallrc d'âne ataaiéra honorable , «t emporter uae vingtaine de prix , 
•i r «Ja Je* ».i«c>ir «arsiianjé» de finulile fardeaa de» ronooitiaocr» 
réélit* ! D'ailleurs, »i lou* ce» oiojent paroiicant in»uffi>aat , noua 
aven» encore une dermeVe ' r*a»ri«rce : nous placaron» dana certain 
ou bian connu ( frti Fiaasjjle , non pa» dans nndijrae qnatilé da touf- 
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e , non pa* d«a» no^igne qnatilé 

Matta BaoH. 
à d a c t a 0 a. 

l'a**» » le 14 octobre 1807. 



M'^niieur, .- 

I.oriqua je quittai le» Ile» Britanniqae» , il j 1 auelque tempi , ie 
pensnu que la prohibition de* ruirchanditei et de» productiau* an- 
elaiae* était rianureuaroieol observée en Frrnee; mai» t p<ine arrivé* 
Pari» je ei'apcrç u» »vec étoniteiuent ijue la mnii(|ue trouve moyen de 
meure ie» douane» sa défaut, et de l'introduire ia^ue dan» la capitale j 
car |'v voit expoter aur.liqmovnt eo vente une toaate de harpe que 
ie me .ai* auia»é k oompoter tmr le* bord* de la Tamiae. ponr égayer 
la tonna eoçiété dta non royaume» . «t qui te «Vbite >t»*»! 
coarammeat «bas le» rtssrrhand» de BonJ - Street i T ondre». Il 
• »: vrai que pour ol>*qoer cette y ut • root* -bande . VI. Sinbrlt a *ob** 
titué ton no u au misa . et en a formé l (K-n n- t.XX qui a été gravé 
il y a quatre nio>* • »* '°* n'en a pu* moint été eufreinle , et t 
importe d'éveiller, \ oCrSujet, l'Miratiou du gouvernement. Cril a» 
•nrplu* un grand honneur que M. Sltihalt a bien voa'.u m* fuir», et 
dont il c»i |u»ie que je le teaitrai*. 
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fils Monstanser. Presque (<nt ea-pirèrent sous les poignards 
des Tt rcs. L'arl>re iès sciences crnîssolt encore dan* la Méso- 
pouoi.e» *u rutliru On flots de sang j «i la sculastique, pins 
propre à aiguiser l'esprit qu'a le former et à le mûrir, rem- 
pli s.iil in affreux loisirs de* successeurs de Mahomet. Le 
reste «le l'Asie est plongé dans I obscurité, et commence à se 
couvrir de magnifia -es mines. 

Les malheurs ue rOocsdent sarpjsient cens de l'Orient. La 
barbarie prend en Europe nue teinte plus sombre. Partout 
des révoltes et des cruautés inouïe s partout la peste et U 
famine se joignent au fléau de la guerre s tous les peuples sont 
en armes ; tous se trouvent sur è** champs de bataille. 

Les feus de la guerre civile embrasoienl la France , gou- 
vernée par Charles-le-C-hauve , aussi ambitieux que fuible el 
méprisable. Ce souverain, brave une seule fuis dam '■<■> plaines 
de Fonteuej, avoit enhardi par m lâcheté les Normands, qui, 
le fer et la flamme à ta main, exerçaient impunément leurs 
horribles rivages. 

L'Aoeleterrt , sous les règne* d'Ethelvof, d'Ethelbald , 
d'i ihelfïert, el datte les coin m entera ens de celui d'Ethelred, 
n'étoit pas moins exposée à la foreur des Danois. Sous Ethél- 
baU , en 857 , ces opiniâtres et cruels' ennemis. fondirent sur 
la Grande-Bretagne avec une impétuosité à laquelle cédèrent 
les Anglais, qui furent contraints de -leur abandonner nue 
partie de leur ile. 

Sous I empire de Lotbaire, les Allemands, plus heureux 
que les Français et les Anglais, battoient et repou soient les 
Normands qui en tous lieux se muttiplioient pour le malheur 
de l'humanité ; mais les Hongrois idolâtres, autres enne- 
mis aussi acharnés, ausii terribles , lenoieht perpeiuellemetil 
en haleioe les nations Germaniques. Louis II , roi de Ger- 
manie , successeur de Lothaire , se montre zélé propagateur 
de la foi, et envoie des missionnaires qui convertissent les 
ScUvons. 

L'Espagne chrétienne, alors composée des royaumes des 
Asturies.de Navarre et du comté de B^rcelonne se trouvott 
dans une situation plus déplorable encore que les contrées 
du nord et de l'ouest. Lt vie des Chrétiens n'étoit qu'une 
milice perpétuelle. Rarairc avoit obtenu sur les Maur«* île 
brillans succès. Les talens, le courage el le génie de Léon IV 
sauvoient l'iulie dévastée par les Sarrasin \ Ce pays fut le plus 
ferme rempart de Rome contre Ici Infidèles qui se rirent 
obligés de lever le sipge d'une ville qu'a voient prise autrefois 
Uni de nations barbares, beaucoop moins formidables. 

Durant cette période piruren» d»ns la ehjire de S. Pierre 
Grégoire IV, Sergius II, Léon IV, Benoît III et Nicolas I". 
Il y eut soixante-sept conciles dans te monde chrétien : le plus 
célèbre de tous, celui de Rome , dépôts je schisnnliqucPliuli»s 
pour rétablir S. Ignace sur le siège patriarcal de Coustan- 
tinoplf ; les autres regardent la discipline ecclésiastique et la 
réforme des meneurs. Le fêle de l'humanité lit assembler un 

Îrand nombre de ces conciles, soit pour arrêter les progrès 
e l'injustice, soit pour réconcilier les princes enlr'eux, }>>il 
pour venir au secours des peuples opprimés. Jamais l'Eglise 
re ftft animée d'un esprit plus pùrJe charité , quoique, dans 
ce même temps, U tiare ait couvert le front du plus dissolu 
des hommes, de Benoit III, sous le pontificat duquel on place 
l'aventure fabuleu e de la popes-e Jeanne. 

On [jeutlevoir d'après ce rapide et lugubre tablea i ; jamais 
peut-être les trônes ne furent occupas plus indignement } un 
lu g inlcrrèg te semble avoir afîligé toutes les unions. iVulle 
part de grands hommes, que Léon 1 V cSeï les Roiu i»s dégé- 
nérés, et Ramire chez, les Visigolhs. A la tète des trois p. lus 



grandes monarchie*, l'Empire grec , eeftii des califes ot celui 
des Français ot n'aperçoit - ne de» lâches et de monstres* 
C ries , Michel III Uasi< Cr.n.tnntim>ple , Moi«vV:.keld d ne 
Bagdad, Charles- le - fJhauve dnis Paris, et l'on pourrolt 
ajouter Elhelred dans Londres , ont à pe- -pr s mêmes traits, 
même physionomie et même 'arn' trrr. C'est «forant cette 
période oe 84* s 867 , que Rurick jette I s foodttnens de 
l'Empire russe. 

A, rès la paix de Gonstantisiople -par Mahomet II ( ffi ) , 
sous le pont ficat de Nicolas V , dans L tre-ile tl unième 
année du règne de Charls VII , la France 1 ous servira do 
point de ralliement , parce que le peuple français, liigtie hcrilisu* 
oe la valeur routine, est aujourd'hui le plus grand de loue 
les peuples , et que son hitto rc est deve». c celle de l'Europe) 
entière. 

T» lie ést la méthode que nous suivrons consomment pour 
l'étude de l'histoire, depuis la chute de l'Empire romain 
d'Occident jusqu'à nos jours. Point de lecture de cahiers ni 
de manuscrits. La leçon sera toujours oralr , afin que, malgré 
les imperfections dn professeur , elle soit -plu* simple, pins 
animée et plus instructive. Il au a soin, da?<s la dircuasiosx 
des faits , de faire les pauses nécessaires pour !ais»cr le temps 
aux auditeurs d'éctine les noms des principaux personnages^ 
les principales dates et les «v me mens les plus signal s. 

J ON DOT. 

LOT TRIE IMPERIALE DE FRANCE. 

Tirage de Lyon, du g octobre. 

a5 — 49 — 74 — 57 — 69. 

«OIT. s SI J.A BOURSE OU 14 OCTOBRE. 
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Description ditoi'lée de la Chanumi un Cheval, non m* m An«le> 
Urne *oii . le» oo<ui<»)', H orse ha» »t de d'Ami, instruutent q <i reuipUee 
»»ec iitaniafje, sor-toal Ipriqae les brisant rares, les l'innée» S la ixmsb 
ec le» .an . .n , ^ w bMiie» le» | laolas cultivée» en ranpéet. Bioch. /ri-ia, 
»»eo une plaac/ir. Pris : t» cent-, el Jft ceo'. p»r lé fOtlr. 

A P»n» , elles A. J» M..rch«il, rue d-, O. a„di-A- 6 u,., n . , o*. «o. 

1 jaX^^^z^xir^ 



,"<l»-'ni.- f»irê~la îjraee 
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4"i«*»r»S ma 
iniéee»» «ni 



Je vons supplie 
lettre dtns uo 

Jo'irn^t , afin que le puUie «S M. Sietbeli ne W o^e..t point l'in- 
gralim-t* . j . • 3 . sifvl • 1 ' 1- » = 1 

J'ai l'honivur d'e reaver la ftnsfwrf ue anwideni c Moosiesjr, 
Voire ira humble el tef 4-nhew»a»i MrvrtPHf , 

„ J. D 1 si 1 , Vnf uca^de hmtpe. 
■ - • - -ta •_ ■ " 
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_Q<i»fre pied». cHer Ieel«m. eo»op-><eofl6ol »n»n <W*, 
Knsierî j'oÛVe un reetïeil pjrfait el peéeieita; 5 ' 
S», lu m'ÔCi lethef , j'jiinc lonjoar» i'a r nt|ie 
Pour ehauter les héros et UuisI'.uh etorieu^. ^ 

flM t) as satt ~ m 
\ e met da «Vrnier I^ogogrvphe «si Meut se. 



Plantes usuelles, iniiieinet et «xetiastes , avec sa 'd»«et>ntirtn de 
leurs caractères ilisttncùu et de lear* Bi'opriélés meitlrintile» ; p»r 
Jn*eph H 'i'i», doclens-mé.lecin A* l*»Belaisue FVmJi- lie Mont~ 
p-i in ; gravées et colorié. S par J. GraiMi de S*int-S>uveur. 
VI*. Livaissou. 
FJIe eonli'OI leratnphrer . U c nne'ier . le capillaire du Cinrta et 
H« Montpellier, le câprier , la eajmeine , la ea«cthlte, ta eaisier , la 
grande M petite eentiurée. le cerfeuil, le cerisier, le ehaerJOn hénî et 
le rbardon étoilé , la «ean-le el U pel»t« e«élido<ne, leehêne, lech*rr*- 
feoille des bois, ta chicorée dent de lion et I» ehieorée aaorafe.'le 



Cet 



1* «nad* et la petite ci^ë. 



onvr»g« , formann-V». , papier Sen fin d'Auvergne , 



t par 
ea et 



1 : '» * 
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. «smiuu », çrneers et coloriées aece le plus grand »oin. Pris aie la 
t *r»*o». crrtnpHteV slts Çh ft**Me» contenant .met quatre (Unira: 
6 ft, , et fifr. Isj cent. p»r 11 posie • nani. r vétm i» fr. , el Ufr. 5o c. 
V'? 1 »* poste. T m» lé.VHgt jhUr» if pSr.dt une li>rrai.on. Oo trouve te* 
•eidnpre.niér»sr»etl^uiessr, ,ue d.» Pille» -<îainc-T<.ninj» . n». 17, 
-rteiysW WtoT'- Hoeo,o l irt, Hbra^e. r,.e de PEperea , o». 6; et 
e*ies le lforUinit. 

C'iteder" *ee Ilersiaofl^ôiH parole ne le r*der en rien axis Beécé- 
'dentes , pour la peTfecli6»'d»Vt*itte et Je» pliorhes cotoriées. 

Vin»l-qu$fré V^ioum ViouïcIIc» de» Polie» d*Eipaene , ctoHrtaleru 
« I, V'il.re ttllfèVa. B. Polïer , |*ofc.»e U r , par Aviéry- 

•'Pr^fr 

A Piri». Vhe* B. Pollet , msrcj.«4. d^ musique et é'i 
paUi» du Tribooat , galerie 3e lame Saint^Hunore , an cp 
du t.yeée. ... - „ . 

El cht:»TJoiefr#y, rue Neuve des Peùts^Shsmps, 4. 

Ri'* faits de lu N;. 1 . 1 t e'tretiïrine , 00 Hiitoire des Kffe'i d- 
ta Rfli;iont'ir le ; n -e h «m >-n, ch-s les i>euple» ancieaa et moderne», 
1>arh<re» et CÏvili»'». 0;i*ra(s Ira u t de Panglai» d'Rdmurd Rvan , 
vi. j r de r>Ouj>hrnore . iur la d«aitè<no é.l.non publ'é' t DabUo 
en 1801: et suivi de l'Éloge 1 h«n orique de iajLrie-Gaëiaae Agneai . 
demoi»eile célehrr par te» ersntli Ulen» d»n« Ici mathémat'quea , par set 
piété et aâ b.enr»iMnee. Deux ^nl. io-8». d« 4S6— i4f pages. PtU .t 
tofr. *>ar.., et il fr. 5o C. par I» po-te. , , 

A r*»ri» . ebet Garnerv , libraire, rue de 5rioe . t>*. •». 
«t chei le Norme»! , ' imprtmeur-libeaica , rue do» Prêtre» S«i»». 
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AVIS. V 
r*b*w% e „i «„ JOURN AL DBS DÉBATS , attieetr- 

*hui JOUKNAL DE L'SMPIKB, est de qoinsa fr. pourtiots moi,, 
de trente fr. pour lit <noù , et de aohnmte fr. pour Vannée. 

Les Uttrti . paquets et argent . dosent être adressés , franc H* 
r*n. à M. Garoeeaot , rut des Pr&rrs S. ©*v». V Aw* . kf. ty. 
Oa m pris de , nie fr. à tout, le. ni.Uv.tioM , uhaattcsaut d'aéras* , 
t^6«,n^H, I, d»a*sra.Jre... iupriuS. que l'a. reçoit 
»».« le io-rn.1 ; m sera seni pl.» promptMMUU 

. NourRLLÊsYrnxNGBnKX. 

RUSSIE. 
Pétersbouig, »5 septembre. 

La Gazette de I* Cour publie an ukase impérial adressé au 
ién»l , tur ta mort du ministre de» finance», cura le Vassilew: 
Cet tkase est de la teneur suivante : 

« Le 1 5 de ce mots , la mort à enlevé , à notre grand regret , 
notre conseiller privé acluH et mmWfre de» finances, comte 
Wussilicw , qui a servi l'Etat pendant plus de 5o arts. L'activité 
M U ze.ie infatigables «ju'il a déployés consternaient pour le 
srrvk-e d* L pitrïe, (a grande habileté et »es profonde» eon- 
»n>m*rri:rs «'élevèrent du dernier ranij » l'administration d'une 
de* première» branches de l'Et"U lléioit déjà placé à celte 
administration sous le régne de nu'r.: grand'mère , l'Impéra- 
trice Catherine II, de glorieuse mémoire. A l'avènement au 
trône de poire père , qui repose dans le sein de Dieu , «t sous 
notre gouvernement , il administra toutes les brsnches des 
recettes et dépenses publiques t et non-seulement il maintint 
celte administration dan* le meilleur ordre , mais il sut ouvrir 
par ses efforts continuels de nouvelles sources de revenus: 
dam' les tctnpi les plus difficiles, où l'Etat avoit besoin de 
secours extraordinaire* , il contribue par ses lumières et son 
expérience, au succès des entrepris les plus importantes, 
oui forent 'ailes pour le bonheur et Is glaire de h pairie. 
Outre les qualités qu'il poisédoit comme homme publie , il 
dnnm.it» dans son intérieur l'exemple de tontes les vertus 



mirées. D'après todte» ces coesidérstion*, q«i hri ont acqui 
l'estime générale et notre confiance et bienveillance particu- . 
liëre», il mérite de vivre dan* la mémoire de la patrie n co»- ■ 
no tsatite. lïn pays.nl à ses services Isrdeite de notre reronnois- 
sance, nous désirons que son nom soit conservé à la postérité: 
Boni accordons en conséquence, d'après le vœu do défunt , 
la dignité de comte de I Empire russe . ht réditairernent et 
à perpétuité, à son propre neveu, Wladinsir Wassilievr , 
capitaine au régiment de* chev -lien-gardes , voulant que le 
sénat dirigeant en expédie te dipldtae et le présente à notre 
sigoature. Nous ordonnons de paver à la veuve du défunt, 
comtesse WarvvaraWassilicvr, la traitement entier dont jouis, 
soit son époux , y compris celui que nous 

SUEDE. 



, en partirent le ai, à midis 
le soir à Beckeskog, et t'y 



ont continué leur voyage pour 
arrivées en parfaite sanié. Ton! 



bute la ville 



Le roi 



LL. MM. arrivèrent 
>4 heure*. Hier elles 
bourg , où èties son 
a rie illuminé». 

Plusieurs bataillons d'infanterie, ainsi que les hussards de 
Moemer et le» dragons de Smalsnd, sont déjà de retour à 
Ystedt , de 1a Peméranie. On a reçu là nouvelle que notre 
escadre, composée de g vaisseaux de signe et vJe 40 bélitnetis 
de transport, qni a tait voile do CrrWcrons pour sller prendre 
in reste de nos troupes à l'île de Rugen, est arrivée le 21 à 
Penh , l'on des principaux ports de Celte Ile. 

M. le chambellan de Silverstolpe , chargé d'aflàires dn 
Suède à Pélersboorg, est de retour a Stockholm. 

La révision de la banqoe et du bureau pour l'extinction 
de» dettes de l'Etat; a commencé le 1" de ce mots. Le» mem- 
bres de Is révision sont 1 Douce personnes de la noblesse , 
six du clergé, sis de l'ordre oVla bourgeoisie, et sis de 
■'ordre de» paysans. 

DANEMARCR. 

Copetdiaguc , 39 septembre. 

Il trient encore d'arriver dans noi paragts nn certain nombre 
de vaisseaux de guerre anglais , tel* que culters , sloop» , etc. 
Une partie de* troupes snglaises »'e*t portée ver* Elteneur j les 
" li leurs. quartiers d'hiver soit dans nos 
, p./» <»r* i«s divers districts de notre lie L'espoir 
que nous avions d'être incessamment débarraiséa de pareils 
tîntes, ne parolt pas devoir se réaliser; car tout ce qu'on voit 
annonce de leur part des intentions contraires. C'est ainsi que 
les Aagtats se. jouent des traités même qu'ils font signer les 
(.nne- à U main. 

Afin d'ompécher que les passeports donnés aux bâtimens 
étnois charges d'importer des provisions à Copenhague , ne 
Uur servent pour un autre objet ; et aussi afin de forcer ces 
bâtimens à revenir à Copenhague sans perdre de temps, il 
t>nt d'être ordonné que tout patron da navir* au tout sWséaar 
f *A obtiendrait nn tel paas ayw et, «'engage roi t par écrit et sn 
oermant «sue esmtlon de la râleur de *>o risdales, à ne s'en 
servir que pour approvisionner Copenhague , à revenir dans 
ta capitale aussi tAt que soo chargement serait lait, et "à 
remettre, à son retour, le passeport doot il est porteur , au 
collège du commerce. 

Ou a établi une poste réglée entre Strabund et la Norwège : 
elle prendra, jusqu'à nouvel ordre, toutes 
Juthland, du Schleswig et du llotsieiu, 
Norwege. 

Avant-hier, plusieurs bataillons d'infanterie anglaise ont 
manœuvié hors de la ville. Le jardin du négociant Froms 
et le* bitimert* aitenans sont remplis de malades et de blessés. 



. Hehimbourtc , 34 septembre. \ La maison de campagne de l'agent du commerce , DanUfeld , 

i «t la reine de Suède ayant pe sé la journée dn M | «et aussi occupée par dos officier, et des soldais anglais. Ce 



FEUILLETON DU JOIMVNAL Dst L'EMPIRE. 

Vendredi 16 octobre 180e. 

ACA»i|*lB IMrllIULS Ol BSUSIQUm. 

le* P>4tcndut, is I '»mo au/ i*. 

TSittll I I i S f 1 I h 

ridnn , //ru tu fin nt. 

THï»thi iPirnuu, di L'o»i«i-ïSSI 1 ;m. 

t. et Evrntmcnt imprévus . ï r • ' «■-' Coradin. 
M Julien c<snonùe>a se» débu * par le Voie du Mart{ai*i et ~ 
Bc mont coatn arr» les siens par relui d'Eurr-rosihe. 

THkATSI OS i.'i « k t s .1 T > 1 n. 
L'Espiègle et te, Dm menr , h s tDm*s9igftV, 

TlliTII Va.UOBTIkS.la 

M. GvitLiame , Us P«ges , Piron. 

t ■ a a t. n n o n s » * » t i t « • 
Jean de ïSfeth le ThabL r se , / e Tocsin , U Panorama da Me mus. 
. * t 1 e v - u 0 m 1 Q * a. 
Btdéno, 1rs Chevaliers du F.fen. 

t m s * t a s on 1. a oaistb. 
Laptvsn. dés Petite Tre» buteurs » (e Barbier de y t linge. 

Aaj., spectacle cbea M. Pierre, t sept heare» et demie. 

Au]. , Expériesices d* physique cl F*Ma»msgwi« cbes M. Lebreiaa. 
VAbRAItSIOSTICOn. 

Hêtel Montmonney, rue du Mone-SUnc, ChaxuMia^afAndn. 



POESIE. 



t>p«od««l , du palaii de la Toata Paiwance 
Le Souverain du moade oasr.iot le «euil 
Dans se» (wt.is . temésée «lo^e» radieux, 
Aa rsasailde l'Olvnpe apre|le tous tes Q!" 
Sur -on trène est a»*i* le maître du tonnerre, 



Embrassant d'ua regard et Ici mars et la lerre , 
El tes remparts d'Enée , et le camp de» l juie». 

a Enfuit* da« cieux , d.l-il . quels smittrts {- 
Vous ont fui rdlamcr an* guerre cruelle , 
Et troubler uae jwix, «ui dit être éternelle ï 
"> e' intérêt vost. port» à retnpre le teaitê 
1 à de» |«uples rivaax Jupiter a dicté ? 
■i de -«ou* leur donna le aigaal de» alarmes 7 
•i de tous dan» leursiaaioaa replucé de» arme»? 
]o jour, aq jour viendra ( posirnuoi le desaBrer?) 
Oi.'sur le Capuole ardente a s'élaDoei, 
Carihage , déiolant ses esiapognes désertes, 
Fera sonir U mortdas Alpes entr'nu vertes. 
Des deux leupU* alor» il veut tara permis 
D'airs la» Pieux «engeur» oa le» Dm» eauemi*. 
ElautTex aejeard'atti va* dineorsW» tuueatea , 
Et rappelons la paixaax demeure» celeatea. a 
Vénaa aux cf.teeua d'or et Itia > «t sa d uul eat 

(■) Ce ty a gset a t «.t extrait da troisième et damier volume de la 
traduction que M. de Gaston ca publier. On trouve chez le formant 
tas denx peemien eetume» de cet ourraee. adopté pour les Lycées. 
Prix d* cUqae sel. • 3 fr. 60 c, a» la deabie sur papier - 
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négociant aroît tait Tenir de* briqua* pour élever 
bâtiment ; le* Anglais «'en «ont emparé* et ont c 
fonr* pour leur usage. 

Oct bateaux anglais ont tenté une descente *ur planeur» 
point* de la cote de Fionie. Il* ont été* partout repooatàa. 

GRAND- DUCHÉ DE VARSOVIE. 

Varsovie, a8 septembre. 

Le* nouvelle* officielle* que non* avons reçue* de Berlin, 
annoncent que M. l'intendant-général de la Grande- Annie , 
en vertu de* pleins-pouvoirs qu'il a reçu* à cet effet de S. M. 
FEMPERau* et Roi , a remia, le 17 de ce moi» , la duché de 
Varsovie au commiataire da S. M. le roi de Saxe, M. le 



ont différent» 



et la beauté d« timbre. Le* denx première* espèce* 



de noir, le* autre* sont colorée* en 



Gutakovrski. 

(.'ne corn m iteion , C 

par la commiirion I 

Var*o"Vie. 



membre* et établie 
chargée de l'appre- 



Le prince directeur de la guerre a défendu , 
le» plu* sévères , d'inanlter les colon* étranger* , et de le 
faire le 



AUTRICHE. 

Vienne , 5 i octobre* ! 

S. M. l'Empereur e*t attendu ici de retour ponr le «5 de 
1 de la »tatue de l'Empereur Joseph II 



a été différée jutqu'à cette époque. 

D'après un réécrit da S. M., daté de Clagenfurth- le to 
aepteiubre , il «'effectuera de grand* ebangemeo* dans le gou- 
vernement de la Hante-Autriche. Un grand nombre d'em- 
ployé» seront renvoyé*, mi* à pétition ou trantférés; d'antre* 
seront mi* en activité. Le gouverneur actuel, M. le comte de 
Saumu, aura un autre poste. 

Les but* de la Basse-Autriche ont notifié par une procla- 
mation , datée du a6 septembre, qu'ils acqnitteroient, pour 
le 4 janvier 1808 , les capitaux de l'emprunt forcé , qui ont 
été levés à 6 pour d'intérêt «ou* leur garatie , par la pa- 
tente du 14 décembre i8o5, pour le paiement de la contri- 
bution. Ils offrent aussi de garder ce* capitaux aux meutes 
conditions. 

On sait maintenant d'une manière officielle que toutes les 
les fsites par le cabinet autrichien ausmagnaU hongrois, 
ienlen ce que le royaume de Hongrie prit en une seule 
fois pour 80 millions de florins de billeU de banque , pour 
faciliter leur extinction. Les Etats déclarèrent qu'ils ne pou- 
voient se charger d'une aussi fortes somme sans qu'il n'en ré- 
su 1 1 a t pour eux un grand préjudice; mais qu'ils étoient prêt» 
à éteindre ces 80 millions successivement et dans quatre années. 
Le <-.»Kin«t autrichien a représenté depuis aux Etats que le 
gouvernement se tronvoi» sjfcasVJan* ses opérations par la trop 
grande quantité des papiers de banque, et U de leur 

cours. On croit que la nation hongroise , par amour ponr son 

à prend** les 8© millions en deux 



M. le baron de Suromeran , président du département de 
la police, et curateur de l'Académie Thérésienne , a présenté 
à l'Enipereur la première partie de son ouvrage intitulé : 
Essai sur la Statistique générale de C Empiré *f 'Autriche. 
S. M. k témoigné sa satisfaction à l'auteur , et lui a donné 
nne récompense de 6000 florins. 

Les nouveaux billets de banque de 35, 5o et 100 florins, 
datés du I*' juin 1806, ont été émis le 1" de ce mois. Ils 
surpassent pour la fabrication tout ce qui a para jusqu'à 
prétest dans ce genre, et se distinguent par leurs différente» 



lofons avons essuyé , le 1" de ce mois , a 2 heures du matin, 
un ouragan terrible, accompsgné de légères secousses de 
tremblement de terre, qui a répandu le pins grand effroi 
parmi les habitans. La violence du vent a été telle, qee U 
clocher de l'église paroissiale de la cour a été brisé par le 
milieu et renversé. Heureusement la chute de cette 
énorme n'a coûté la vie à personne , et n'a 1 



de dommage». D'autres clochers et tours ont plus ou 
souffert, et l'on sera obligé d'en démolir quelques-uns. Toute» 
les rues étoient remplies de tuile*, d'ardoises et de vitres) 
cassées. Les plus forte* portai d'entrée ont été enfoncée» on 
enlevées de leurs gonds ; nombre de maisons ont perdu leur 
toiture; des mur* uni été renversés, et le* cloche* ont 
d'clles-mcme*. Au Prêter, les plus gros et plus anciens 
ont été déracinés. Les dommages uue cet ouragan a 



Le baromètre étoit 



dommages qu 
sont incalculables, 
tempête. 

ALLEMAGNE. 

Francfort , Il octobre. 

Suivant les lettres de Dorsten , il est arrivé , le a.oc'obre, 
dan* cette ville , deux bataillon* de la garde de Pari* , qui 
retournent en France. Ils ont continué leur route le 5. 

Suivant ce qu'on mande de Cassai , S. M. le roi de West- 
pbalie est attendu le 20 dan* cette ville , avec la princesse son 
< M *a>a. On (ait de grands préparatifs pour la réception de 

Il paroi t que les cotes autrichiennes et hongroises de la mer 
Adriatique seront protégée* contre le* Anglais par un corps 
nombreux de troupes. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

7nnVi , 5 octobre. 

Il est arrivé en celte ville S. E EjTeiidJ^aUhor-Suleyouns- 
Aga, messager d'Etat , ambassadeur de S. H. , venant d'auprès, 
les régence» d'Afrique , et allant à Constanlinoplc , accompa- 
gné d'uu officier du capitan-pacha et de sept personnes de m 
suite. S. E est descendue à l'hôtel de la Bonne- Femme, et est 
allée visiter les monumens remarquables de la ville et des aleo- 
tour» de Turin. 

Ils ont paru surpris de la richesse du mobilier du palais 
impérial : la bibliothèque de l'Université afixé particulièrement 
leur attention ; on leur a présenté le Koran, dont ils ont la 
quelques morceaux, et qu'ils ont respectueusement bais*; «a 
la fermant. Le soir ils ont assisté à l'opera-boffâ , au théâtre» 
Carignan , la musique a paru les intéresser, et les billets ont 
excité leur admiration j ils ont dit qu'ils n'ont pas de spcçUc* 2 - 
aussi beau a Constant inopla. L'ambassadeur parait nn nome 
asseï^ instruit et d'uu bon caractère. L'officier du capitan-pse' 
paroi t avoir plus de vivacité et d'enjouement j ils ont mai 
testé d'être trés-tatisfaits de l'accueil qui leur a été fait, et< 
prérenanoe* qu'où a eues pour eux dans cette ville. 

Pam*, i5 octobre. 
L'anniversaire de la bataille d'Jéna a été célébré hier dans 
la ville de Paris par de* illumination* générales. Il y a en 
concert aux Tuileries. 

— Un des corps composant la carde de Pari» , est parti ce 
matin pour se rendre à l'armée d'observation de la Gironde. 

— M. le maréchal Brune , commandant le corps d'aimée 
qui occupe la Poméranie suédoise, < ' 



D'une injuste rivale acnue la rigueur : 
« Df* homme* «1 «es Dieux éternelle puiMance, 
Mon pére ! puitqu'en vou* ett ma tettle espérance, 
Voyex tous no* affront» ; «ou» le» pied» de» — 
Voyes Turno» fouler de» bataillon» entier» 
El , des faveura de MirseaAant «a vaine su™ - 
Prodiguer aux Treyea* l'intalte et la menace. 
Dans le» murs, hors de* mur», les cadavre* épar* 
D'un déloge de Sang inondent no» rempart». 
Fnéeabtent l'ignore : eh! contre no» muraille* 
Pourquoi d'autre» aaaauu? Pourquoi d'autre* 
Pereame reuaistan te alarme i«t Latin» ; 
Et Diotaérfe, armé pour *ervir leur» detneiai 
S'élance de nouveau de» champ» de i'Etolie. 
It oa* bien sur mot lever «on bra* impie : 
Votre sang va couler «ou» le* trait» o'uo 
Si , méprisant du sort le décret «olenael , 
Les Treyea» sont entré* dan» le* port» d'Aosonie, 
Frsj>pes , ne Uiises poiot lear offense impunie. 
Maiti'iltont accompli le* oracle» diver» 
Et de» Dieux de l'Olympe et de» Dieux de» Enfer». 
Qui peut , contre mon .ils armant voue eoltre. 
Traverser »nn deatio par an dettin contraire? 
Rapellerai-je Iris allumant le» Hambeaux 
Qui, dan* le» ports d'Acesle , embretoteot leur* 
Dot»- je du roi de* veat» redire le» outrage» 
San* l'aveu de Neptune excitant le» orage» I 
Aujourd'hui (que ae peut tenter l'orgueil jaloax ! ) 
Arrachée auTartare, Atreton en courroux 
Erre dan» l'Italie, et d'ane voix perfide 



Je ne regrette point ce trône taat proeai*; 

Dent de» jour» p'e* heureux cet espoir fut permis 

Plu» d'empire pour non» quaad Jupiter l'ordonne; 
Qu'il règne, le vainqueur «pte voue mais couronne. 
Mnit si, dans l'Uni» ers, 1* haine da Jaaoo 
Ne laisse aucan atile aaa eufau» d'il ion , 
Par »e* décru fuman* je voa» crie t O mon père I 
Reodes du moine Ascago* 4 l'amoar d'une mère I 

a'Eaée, au loin banni , «etiMatse aux detua* ; 
i» dérobe* ton filt au glaive des Latin». 
Je poatéde Cyther* , Aruatbonte , Idalie ; 
Souffrez que dan» ma cour j'aille cacher sa vie, 
Qae lè sceptre de Tyr pète sur le» vaincu», 
Mon fil» du inonde entier lui cède le» tribut*. 
Que servit aux Troyeos échappé» de Pereame , 
D'avoir trompé le fer , et le» Dieux et la Uaminc, 
Et d'avoir épuisé rinclétneace de* air* , 
Le» danger» de la terre «t le osorrettx de» mers , 
Quand , tur liioi du sort , aex champ* de FHespérie. 
Il» alloieni relever leur antique patrie? 
Pour ce» infortune* ae valait-il pat mieux 
S'attacher è la tombe où dot ment leurs aïeux . 
Dan» les champs où fut Tiote?... Accorde* * leur cendre 
Le» rivage» dé»ert* que baigne la 8camaadre. 
Rendea-leur , ô moa pére ! et leuit fameux travaux , 
Et le cf. u i de Pergame , et ses dernier» a*aaat*t a 
« Pourquoi me foreex-voue de rompre le silence , 
Dit Juin, n en courroux ? Pourquoi votre impradeace 
Ote-t-el!e tnr moi rejeter vos uialbear» , 
Quand ma bcmtéVobttioe * taire «o» farter* ? 
Quelle divinisé , qael funeste génie , 
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— L'égHte de SorWti ne , un de* plus beaux monôme as rie ce 

Îenre qu'il y ait à Para, avoit été horriblement dégradée pen- 
ant la révolution. On assure que le gouvernement a donné 
l'ordre de riartaurer promptement cet édifiée, ri remarquable 
par aon architecture, et tur.tout par let bellei proportions de 
ton dôme. On «joute qu'il est destiné à remplacer l'église 
paroissiale de Saint-Benoit. Celle-ci sers démolie, ainsi que 
les bâtiment adjacent, pour donner au quartier S- Jacques des 
communications pins faciles avec lu rue* de la Harpe, des 
Mathorim, et pour servir aussi d'emplacement à un nouveau 
marché. 

— Les professeurs des Universités de Saxe et antres contrées 
de l'Allemagne, ont déjà ouvert des cours publics sur le Code 
Napoléon , qui va Me venir le droit commun des Etats de la 
Confédération du Rhin. 

VAR îETES. 

Giogrttfkie ptyiique de la mer Plaire , de tinliritur de t Afrique 
et d» ta Méditerranée (i) ,• par A. Dureau-ée-Lam»lle fil». 
( H* Etirait. ) 

Les conjectures de l'onteur sur la mer Noire présentent tout 
les degrés de probabilités qui peuvent approcher delajdémons- 
tration. Il pense que la mer Noire, celle d'Aiof, U mer Cas- 
pienne et le lac Aral ne forrooient qu'une étendoe de mer 
continue , dont les rivages étoient beaucoup plus reculés qu'ils 
ne le sont aujourd'hui. La Caspienne et I Aral réunis se joi- 
gnoientà 1* tuer d'Axof par un délroil situé entre l'Hippanis 
et le T. mais des anciens , qui sont le K h ni et le Don de nos 
jours. L'époque où t eu les cet mers ne formoient qu'une même 
masse d'eau est intérieure aux temps h» toriques, ei l'union de 
tons ces grands lacs présenloit une étendue prcsqu'égale à la 
Méditerranée. 

Cette mer dont les limites en longitude étoient entre les 
ij' et 60* degrés à l'orient de Paris , et en latitude entre 
le 57* et le 55*, n'avoient aucune communication avec la 
Méditarranée, ni même avec la Propontide; et son niveau 
éloit supérieur à celui des mers tiiuéet au midi. 

Ce que nous nommons le Bosphore de Thrace on le 
détroit de Consfaotinople , éloit fermé par un islhme semé 
de mont.. mes volcaniques ; tel ett en raccourci l'état de ces 
mert avant le déluge Je Deucalio*. 

Enfin, à une époque que l'auteur fixe à l'an 1539 avant 
l'ère chrétienne , les volcans de l'itthme firent une éruption 
si considérable qu'ils détruisirent la barrière du Pont-Euxin , 
«t les restes de eet isthme volcanique devinrent des lies nom- 
mées Cyanées (sans doute de leur couleur bleuâtre ), et que 
Ton voit encore sous les eaut à l'est et à l'ouest du Bosphore. 
L'Kuxitt réuni alors à la mer d'Aaof, a la Caspienne et au 
lac Aral, versa un immense volume d'eau par l'ouvertnre 
que firent le» volcans: « Il s'inirodulift d'abord durts la Pro- 
1. pouline, puis dans la Méditerranée. submergea les 
•/plaines basses des cotes de l' Asie-Mineure, de laTnra.ee, 
>» de la Grèce , de l'Egypte et de la Libye y catastrophe 
>• épouvantable, dont let monument , les traditions, la poe- 
s» sie , l'érudition , la chronologie et l'histoire avoient con- 
s» servé d'ineffaçables souvenirs, et à laquelle on a unanime- 
11 meut appliqué le nom de déluge de Deucalion » 

Nous rapportons ici 1res- ,ucontement ce que l'auteur 



(1) Un toi. m 8 e , avec fais caries, dietsée* par J. N. Buachr.Pnxi 
*> fr. . el 7 fr. iv e. pat la po.te. , 

A Paris, chex Dcntu. impri .•««t -libraire , éditeur de U Géographie 
de P.nkerion, «ur d" Pont de Lodi . a". î , ci-doant quai desl Au- 
àtutiint, d*. 17 ; et eaet le Norman t, , j aatj 
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démontre avec noe jos teste et une clarté qui Mâchent de bien 
près à l'évidence. Les preuves qu'il allègue «ont fondées sur 
une multitude de faits et d'écrits , dont la réunion suppôt* 
une étude immense, et la classification une excellente méthode. 
Il n'est dant l'antiquité aucun poète, aucun historien, aucun, 
philosophe que l'auteur n'ait interrogé sur cette matière ; il 
n'est chez, les modernes aucune observation géographique ou, 
géologique qu'il n'ait discutée, et fiait concourir a sa démons- 
tration. 

M. Durtaa-de-Lamalle ne se borne pas à prendre dans lefl 
écrivains de l'antiquité ce qni lui ett strictement nécessaire , 
il recueille, chemin faisant, des faits curie'.xet ; eu connut 
qui intéressent le lecteur en l'instruisant. Tels tout : •*. lu 
extrait du Timée de Platon , où l'on trouve le discours d'an 

Îirétre égyptien à Selon le législateur; 3°. l'origine de I* 
able de UeuCalion et Pyrrha ; V. le sentiment et les rai- 
sonnement d'Arittote contre l'opinion bien ancienne du drsvé- 
ohemettt constant el Successif des mers , opinion renouvelé* 
de nos jours, et étayée d'une découverte chimique tur la 
décomposition de l'eau; 4*. l'opinion de Varron tur l'ancienne 
latsgue det Pelatget, langue qui a formé le latin ; 5*. un cha- 
pitre onurl et curieux tur le paprrr, dont l'usage remonte à 
M ptttt haute antiquité 1 tout enfin e«t amusant daut les 
déUiU, comme tout ett instructif pour le fond. 

Passons maintenant au détroit de Messin* et à celui de Gi- 
brallar. Presque tout let auteurs sncient, poètes, historiens , 
géographes, philosophes, ont pensé, plusieurs même ont 
affirmé que la Sicile a ét* séparée du continent r <r .m trrtn- 
blemenlde terre ou une grande secousse votcaniq e. ici l'auteur 
passe en revue tous ceux qui en ont parlé, et cite même avec 
msrz. d'étendue leurs expressions sur cette révolution physique» 
Hésiode teule crojoit, au contraire, que le dé roit de Zancl* 
ou de Messine étoil plus considérable autrefois, et qu'il a été 
resserré peu à peu. M. Dureau-de-Lamalle, q<ii aime toujours 
mieux concilier les anciens que de le* 'rouver en défaut , 
explique comment l'une et l'autre de ces opinions peut é're 
aJmise. Selon lui, la première est évidente, et quant a I* 
seconde, il dit que depuis la séparation de la Cal bre et d* 
la '•iole, des roiu/cltont pierreuses qui s'attachent aux borda 
et au lond du canal , ont resserré et resserrent encore successi- 
vement le détroit. 

Il donne ensuite une ample description det écueilt dm 
Chnrybde et de Scylla. et il rapporte un grand nombre d* 
passage det anciens , renuiveracnl a cet drus objets de terreur, 
qui , quoi qu'on en dise , sont assez daogereux même aujour- 
d'hui. C'est encore ici que l'exactitude d'Homerc, lui parott 
admirable ; et la description de Scylla dans ce poète, est tell* 
u'on y reconnolt même à présent toute» les particularité* 
e ces érucil fameux. Il n'est pas moint.cxact , dit l'auteur, 
dans la description de ta traita Clia.ybdcj, «ar M. Durean-de— 
La m al le en admet deux différentes, qui ont alternativement 
servi à infirmer ou à conSnnrr la description d'Homère. 

Ici , le doute vient flpus saisir malgré nous. Comment » 
des rocher» qui bordent un détroit , n'auroient-ilt tubi 
aucune altération dans le laps de trente siècles? Quoi, la 
la mer , les ouragans , les fréquens Ireinbleatens de terre qui 
désolent cette contrée, n'auront apporté aucun changement à 
la configuration litorale du détroit de vlestinc ! L'accroisse- 
ment rapide et successif de la concrétion pierreuse alléguée 
par l'auteur, suffi mit seuls pour en altérer 1rs formes en 
moins de trait mille ans; et plus la description d'Homèro 
paroi t fidell*, plut on doit croire que ce n'est pas de ce* 
deux dcueils qu il a voulu parler. 



'j 



Conduitant votre Batte »NX chanp- le l.avinie, 
Lui mil contre deux rtii les urni.'i S 1 . . a I ? 
Il eéd» , non dit - on , t la vois du D*»lin : 
Oui , iam dama : aux argent .'e Calandre e-' .t lire. 
Ton du camp qui l'implore . «M-ca moi ^ l'attire ? 
D»n» le» n i'. » d'un eot.nl ai - je mia te» rempart» ? 
Ai-je ch<t In Tonant gnide as» éle'i'larl» .' 
Pour troubler leur repos, s'il brave le» orage» , 
En c ut-rci-mm lu» et te» métope»? 
Sur la noavcllc Troie on a Uocé Art feux, 
I.e» l.aliot , par et crime, •ntoffeme' bas Dieux; 
Miit le sang de Turnotau t>ng de* Dieux t'aliia, 
IM.imnr c»t ion aïeul, ta mère rat Vénilie. 
Lui tcol ne pourra point défendre tri foy r» , 
Lorsque , pour osurper M» rhatnp» hoapil.ii.en , 
Un étranger perfide ote y porter la llunne . 
Et prétend Im ravir et ton irone et ta femme ! 
Suppliant , il obtint an a»ile et la paix ; 
Doit- il impunément l'armer de no* bienf.nn ? 
Le fantôme d'F.née , empreint tur un nua^e. 
Déroba votre tilt aux horreur» du carnage; 
Vont «ùte» bien encor transformer vos r.ii.tetax 
En jrunet déitét>(ui fayoirat tur le» eaux. 
Vénut pour tet Troyen» déploya ta puiteenre , 
Si je défendt Turnui ton orgueil t'en ollente! 
Enée absent l'ignore j eh ! qu'il l'ignore , abaent! 
Déji p|u» d'un Troyen l'aecuae en périmant. 
Voua régner t Paphoa, vous régner. 4 Cytbtre; 
Bourqnoi , par on Wrfi coupable et téméraire , 
V n> i-»oai irriter on peaple de hévoa ? 
ffs roulot engloutir Moasoas let Uott, 



A je aiitii de vingt roi, armé la jalousie ? 
Dr» torche» de l'Europe ai-ie embrasé l'Asie ? 
Dm» Sparte ai-ie envoyé l'adultère Pùrit ? 
Qai l'a protégé ? Von» ; vaus seule al votre fils. 

< n alors qu'il talloit trembler pour votre ville I 
On est fail, aujourd'hui la plainte est inutile. » 

A nsi parle Jonon ; el mille bruit» confus 
Roulent parmi Ira Dieux . et vainqueur! cl vainru. 
Tel, d'nn murmure aourd qnand frémit le feuillue» , 
La nocher »ur la rive a pretaenti l'orage. 
) .e roi de l'Univer, va parler; t ta voix 
Tout l'Olympe muet »e courbe »ou§ te» loi» , 
L< terre a tresaailfi, let aquilon» se tai«ent. 
Le ciel ett ta m nuafe . et le» vague» s'apaiseot. 

a Fleapectex. dit le D eu me» déeret. souverains f 
Pnitqu'on ne peut unir t Trovent et f ..-wni. 
Je veux bannir dn et»' L niaeord- Importune, 
larrons let deux p>rn. aux rnain* de la Fortunei 
Rotnlat, Phrygien» sont é^tnx S met v»m . 

< 'e«t au tort de* combat» a dérider entr'eux ; 
Et. toit que l'Italie anx Troyen» m l roraite 
Sait qu'un présage obtcur trompe le fil» d'Ancbue , 
Je asrai roi pour touit et du De»tin, uni moi, 
On verra ('aecemplir l'in-'vltahle loi. » 

Il tare par le Svix , pir ton onde fal 'te . 

Par lea fenx éternel» de 1t rive infernales. 

I l te lève , et d'un ligne il ébranla le» cieux. 

De» hauteur! de ton trône il deteend; et le» Dienx , 

K^tnurésdca rayon» «Je sa toute-t •titvanee , 

Jusque dant ton palais le suivent tu »>!rne» 

H. mm Gmo% 
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'd'antres écurilt qui ofTroieot le* i 
1 le* mêmes dangers. Le mol Cym 



ri'»i'[Jeon r W-;L,l>isii certain que lei dxmsve v««*oVce poète 
décrit lu Csa^ee, qui w trouvent a l'entré, du détroit ) est-il 
certain , du>je, .que ce» variaient è'è inter.ale» dam le te»te 
-j'iluc - :re 2 M. Dut riu-.l r-lid mal I e le prétend , et en effet,. 
uoj celle supposai©», l*:d<sfri»»i>on d Homère ne »'«ppii-' 
queroil plus tu «anal ,qui sépare la Sicie de l'Italie. .">i la 
hgure de ces deux ecueila cal ai parfaite .jet ai recouooiseaWe 
. dau* l'OdjSeé», p*?urqnoi Uni o 'auteur» ont-»!» attiré «ir l 
Im voyagea d Ulvate , et »ur la situa. ion de» pays qu'il toit; 
, parcourir à ce b«ro»? Les a» ma de Cruuy WeaU^li» n'ont-ila. 
pu I re appliquer à, d'autre» rocher» «lai.geretia.î Lee Un de' 
Grèce «ni eu toute* différent nom»; celle de Hbode» en a eu 
jusqu'à doute ; le même nom a quelquefuia aussi »trvi à 
■ de» tlea , des ville» , d»,s çnntrée* différente». fAbodet , 
s la Sicile , s'es.1 nommée Trinmçriti ;.\'\\* de Crète a j 
en, comme Rhodee , le nom de AÊpuarie ; celui de Samoa a 
clé commun à iruja Ifee fort «Hoigeée» l une, de l'antre} i\*t«e ; 
a eu celui de Slrunpvje, çom me celle des Upari que n*ns< 
r nomment» Strambo u ,0m ne fimrcitpa» , si I on T«uloit rai-- . 
, porter tous Us noms qui ont désigné J u-ren* p jra, Qu. lous 
les, payt-qui oot en différent nome. N'eu est-il pas ;de même 
de Quribde et i- Scylla? .Leur étymologie., -soii^scecqne , 
voit. phénicienne , ind\que dans la première une excavation,, 
un trou , tsmenioncemeot , et donne , [ our U etcuude , l'idée 
de le Uligue et de la tourmeulc : tes muta, p..r «la. même 
qu'il» sont caractéristiques, ont ùh »ipat(cnir à. .beaucoup 

' les sigHrS el preset.toirnt 
sgers. Le moi i*jan*es lui-même peutappar- ; 
'tenir à tous le» roiher» qui ont une couleur d'arJoise ou 
1 bleuâtre. Toute» cas considérations oot un peu diminué notre 
" confiance sur l'exactitude «l'Homère relativement au détroit j 
"de Messine, dont peut-être il n'a pat voulu parier. 

Le détroit de Gibraltar par U à l'auteur être di à une 
cause violente, telle qu'un tremblement de terre ou uneérup- 
fiou volcanique, ron^rne la séparation de la Sicile et de j 
< l'Italie. Il pense qu'une irruption soudaine de l Océan dans la ' 
""Méditerranée a divisé ('Europe et l'Afrique , et s<paré l'Es- \ 
'pagne de la Mauritanie, f-es preuves qu'il apporte decegr.nd 
: cataclysme paroittent irrécusables ; elles sont appuyées sur île 
nombreuses et wvanles auterités, et lYraJJiiiun de l'auieur 
'brille dans cette partie de son ouvrage cbirTme dans toutes le* 
autres. 

Mais dans la conclusion , il émet une epinion que nous ne 
pouvons concilier avec l'un des ps|ncipes qu'il a exposés 
'antérieurement. Peur expliquer les histoires et les traditions 
'anciennes 'sur les déluges partiels , il suppose qu'«vm*i l'irrup- 
tion de l'Océan par le détroit dé Gadès, et avjnl la rupture 
du Bosphore delhrace par le Pont-Luxin, « la Méditerranée 
» n'étoit qu'un lac d'une ti'édiocre étendue , formé par les 
m eaux du Nil , dtf flhd..e, du Pô, et plusieurs outre» nvicres 
» moins considérables.... » 

Il a dît plu» haut , d'après les observa lions de Dolnmicu , et 
les propres connoissances : «Les cnuutllcs fossile» maritime» 
» sur les limes de l'Etna , à plusse ^oo toises su-jIcsmis du 
m niveau de la mer, «ont une preuve non douteuse que la mer 
n> «baigné pendant long-temps les (l.ncs Je celte montagne, 
n et s'est élevée à plus de 4"o toises au-dessus de son niveau 
>» actuel. » 

Si la Méditerranée »'e»t élevée à 400 toises au-desius de son 
—au actuel , elleh'éloit certainement pas un lac médiocre 



n usait elle devait t'anir k PQcéan , .coemni-.me pr-We partie 

de l'Europe,' de l'Afrique et de l'Asie -, et bien loin de n cevqir 
de» eaux du Poiil-Euxie , elle devoit «n verser au-delà de» 




'L'auteur ne dira pas sans doute que cçtlc.,élévation de 
.••,oo tuiics. en plu*,n'.ieu lieu qu'âpre» ,la rupture lu détroit 
deGadit) car, comment l'Océan auroit-H donné à celte mer 
,flne hauteur qu'il n'avoit pas Iui-m4sne ; ou s'il lavoit, 
comment n'avoit-il pas fr*nclii dis loMH-tem|>é U bamCre 
inAaiment plu» basse que lui opposoit l'isthme de Cadix? 

Il ne dira pss «on plus que cette prodigieuse élévation 
eéu lieu à dés' temps tré -enlérieurs à 1a rupture des d'eux 
isthmes: car, coinmenl cet énorme anus d'eau senii';») devena 
un lae médiocre? Il fj«dro»»diKVC admettre le det»é< hement 
..des mers; et que de temps pour dessécher 400 loises l'eau est 
profondeur dans une immeme élcndiu ! ou iL (sud oit penser, 
comme le «avant laplace le croit possible, qu'uie revolutioei 
céleste a changé l'.xe de la terre, et porté les esux ver» us» 
' nouvel équtleur. 

1 Nous pensons que cette conlra Jicîlon , ae moins tppareolè , 
mériîoit d'elle expliquée. Quant an style de l'ouvr.ige , il <-st 
'toujours correct , et autant orué que le permet un sujet pure- 
ment scientifique. Nous croyons seulement que '"auteur aime 
un peu trop le» périojf s : ses phrases sont en général extrême- 
ment lopfnc»; quflqu'-s-unes, t-lles que le second para- 
graplie de la page ^7> on' j j«Ou'à 94 lignef , sans qu'on puisse 
prendre le moindre rer>o% te n'est pas même la longuenr 
seule qui géne le Iricleur ; mais la phrase principale est sou- 
vent chargée d'une foule <!r inemlires incident, qui dim fastes t 
l'attention duc a la preiniér-. La lecture d'un livre .le science» 
e» plein de rechT^nes, tsi^e déjà une assi-t grande te m on 
d'esprit j nous pen«nns «ju'il si-ioit utile de soulager le lec- 
teur en divisant le» objet» , et en lui oITraut -le fréqneia repox. 
Les anciens aiih >it-it b»»u< -oup les période» : ce guùt euroit- 

il aussi influé sur c< lui de lauleur? 

1 » ■ - il;. ■• ■ ■ • 1 1 • : >•*> i» s 

M. Dnreau-de-Lamalle nous promet nn antre ouvrage 

sur les changement arrivé* à ta surface de ta terre, depuis 

le» temps historiques jusqu'à nous : c'est nous promettre un 

nouveau pLusir, et piquer vivement notre enriotité; mai» 

le livre dont non» venons de rendre compte éloil deja suffi satst 

ir rincer l'auteur dans la classe de* ho urne» de U'îre* lea 



pour 

plus érudits. 
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Voilà sans doute un état maritime qui parott immense j 
il est juste de dire remarquer qu'on y a comprit plu» 
sieurs vieui batiuieos hors de vtrvice et qu'en outre, noua 



n'avons pas assez de matelots pour employer tous les patres» 
Un de nos écrivains politiques les pins estimés fait la re- 
marque suivante, dans une de ses productions publiée en 1779s 
« Une chose notable , c'est que depuis le gouvernement saxou ; 
il n'y a jamais en de guerre entre les Anglais et le* Danois. 
Cest même la seule station qui , dans nos dissensions sana cesse 
renaissantes avec l'Europe, soit venue à notre secours, en 
faisant passer une armée auxiliaire sur noire territoire : sous 
le roi Gui 11 au me , en effet, le* Danois mirent h notre dispo- 
sition une force considérable, qui fut utilement employée 
en Irlande, a 11 est malheureux que notre gouvernement *> 1 
été obligé d'en venir jusqu'à bombarder Copenha^ Les) 
Daflc-is regarderont difficilement ce traitement comme une 
ré compense des services qu'ils ont pu nous rendre. 

{Kentish Gazette.) 
Le vaiisr au de S. M. , la Driatie , é pris à I* hauteur du cap 
Clcar, et envoyé à Corck,un très-beau vaisseau danois, venant 
des Indes, et richement chargé. {The Courrier.) 

On peut évaluer à 6000 hommes de mer le nombre de ceux 

3 al sont sortis de nos ports pour aller à Copenhague s'emparer 
es magasins de ta marioe, équiper la flotte danoise, et In 
ramener eu Ai gleterre. {The Sun.) 

On mande ^Alexandrie, en date du 1U juin, les parti* 
cularités suivantes : 

Depuis l'arrivée d'une partie des troupes anglaises qui 
étaient en Sicile, nous somme* ici parfaitement tranquille*. 
Les Bédouins ont consenti à nous faire passer «les- provisions : 
le* Ter es s'y sont long-temps opposés, mais ils y ont enfin 
tacitement cotvenli, dans la crainte de se brouiller avec les 
Bédouins. La cava'erie turque, qui s'étoit avancée 
ment jusqu'au tac Marioiis , est rentrée à Rosette. 

Nous avons garnison dans le chAleau d'Aboukh* ; s 
ouvert la tranchée élevée en i8ot par nu* troupe*, entre le 
Lee sj'Aboukir et celui de Mariolis , qui coule maintenant 
avec ta plus grande rapidité; de manière qoe possédant tout 
l'Isthme oriental , nous sommes entourés d eau de tous cotés, 
et défendus d'ailleurs par des bateaui canonniers répandus 
dans tes deux lac*. A l'ouest, nous n'avons que quelques 
piquets, à un mille à peu près de distance du gros de l'armée , 
♦'•ppuyant sur le fort des Bains ; et sur nos derrières , nous 
avons garni l<* bautenri de fortes redoutes qui rendent, 
pour ainsi dire, notre position inexpugnable- Les Turcs ont 
de iq à 11,000 hommes, dont le quartier-général est- à 
Rosette.- Tant que nous resterons ici sans vouloir pousser des 
détachemens dans le Delta, nous serons dans une parfaite 
sécoriié. Cependant , par curiosité, on piquet a été détaché 
vers l'endroit où nos tronpes , sous le commandement du 
général Wanchope, ont tant souffert dans leur retraite. Rien 
de plus horrible, dit-on, que le champ de bataille, couvert 
des corps de nos compatriotes épars ça et là , sans sépulture , 
tous privés de leur téte, et portant quelque marque d'urfti 
brutalité ou d'une férocité sauvage. 



FEUILLETON DU J0UKNTL~T>1 
Samedi 17 Octobre 1807. 

T H i A T H m FRANÇAIS. 

La Gouvernante , les Deux Fr*m. 

TstsUrna ihpbSui. di . » r - - . • 1 1; «. 
Un» , nu U Mvilèn . le Pettt Màtele-l. 
T B ri a t n u n a t, ' t m *■ t m * t B i « 
^ Kn\„kC*nt*triciyittana (le* CUnt«itse» Villageoises), opéra en 

«■tarai »• rtf.SIf Hat. 

Qoitleà Quitte, M.,.iame Fmv.rt, l, P .ix. 

T H n a. T n ■ I>KS v » n j , t h ». 
l.'Utrigue en tAhr, Une Heure 4e Fo ie , Urluretle. 

rnéâTM DB t.' ASSBf OU-COHIQUS. 
Tehèli . lei Sniiet d'un ffuei. 

T H à A T * E OB IA 6AIKTK. 
Jet Petits Tr ubuiours le Réveil du Ch „Lo«nler. 

OMBUKS CltlIOlIlI SI SBNA1>HIIV. 

Le Belle et lu Bite, le Pontoesui, les Rues Je PjHu 
SALLE MOItTAIfeiBIL 

( PjI»*» du Tiibunat. ) 



Aaj., 



P.»»*l conlianere ses exercice* par des 



Asski 5peclacle cnex M.Pierre h »ei>i heures et 




A—, spectacle chea M. Olivier, t Lait kenrea precisx.. 



iui<i de rené pièce et 



■ IHptMSi. SI LOSIt A -COSSlQUaV . 

Litut ou le Mjstèee. . 
Un aaaHear Je l'eneicana en i>rdic grecque et latine m'a fait l'hna- 
aeur de m'ecrre poar ne téito t\utt son etonneinriti de re ane , dans 
le corepie q«e rendn de la pr^QS'èr* trprsaen^atioe du M y aire , \e 
n'ai point ob**rvd le rapport qu'il y a mire le «ujei ' 

• elai d'un* an« «nne eouidii* de Térence , 
«n< atenifie Belle-Mère. 

Je eotninenee par féjlciler e. t amateur d' son tele pour I* lu t'ératora 
aaciennei qua'ùé uni deaianl ylu* rare d- jour an {oàr : je lui réponde 
eae-4te ija'oo ne met pas lool er qu'on a t dans un article , qu'n s'est 
trop pressé , rt qn'Jt f>l|oil pulcr de 11 pièce i<ou*elle avant ui parler 
<Hr c, H». qui esi tr. dépars deux «ai l-- ata, Mai» j'ai dioit de nt'éïonner 

* ni n io«r . qu'un partisan si ch*nd de tHecyre de Tèrene* , nt In 
<nnnnis*a p»» mieux , el se trompe sur le cuacifre princ'ip»! 1 t'en* 
Ter, mec , dit il, c'est une belle-mire quiffte l f uccutatian dont 

de Letears. L»s br»» , eotNiti* on dis , nie tout 
' ins la leil'e nnonrnie de IVra-lrur. L n 
Frenre . quia mette Uav.illé lurTérrere, 
puisqu'il as-ure qu'il a esttyi d'imiter, il y a ving>l et-s . sinr terne 
admirait* da tHeerre ; CM h >>mne-ls peul-il «lir»- ayirdans Terence 
c'a 1 une belle-mire qui stertt Veeeutetionl O m .. •••t peut-il com- 
parer la belle-mère qui donne I* nooi à la pièce >aline , »»ec I* corn— 
tease de Leerar* ? Om- belle-inère . ta a Je porter anfWse eccu«a'ion , 
est elle-même trè*-iutuilemenl uocu.ée , <:'ei| nn modèle de doueeuret 
de patiasKe, c'aai la meilleure de* anères el d«t tcmtnri: il s'en f*nt 
bien qu'elle ait la moindre resa-sablsnee a*«n U mècbaaie romteaie de 
Le*e ar ». 

Quand r* nièce *voa*«lle aurcil de plus grands rapterls a»ec la 
' Térence , en ne pourrait pas la. en fa s* uo reproche. Il 



te charge le omtasse de Le* 
tombés en tisaul eMle liane da 
homme qui a étudié Térenr 
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Il en vena dernièrement k Alexandrie on Mameluk nommé* 
Imao, et ciiargé de propositions : e'eit un fils adoptif du fa- 
meux Elphy-Bey , qui a été long-temps en Angleterre. Le 
jeune Mameluck Jman a une grande réputation de force et 
d'adreste , et eit en conséquence trô* considéré de ses compa- 
triotes. Il lui est arrivé enlr'autres de pourfeo Ire d'un seul 
coup de sabre un cavalier et sa monture , et d« les tuer 
tous deux. ( l lte Suiui ) 

La dernière tempête qui a causé tant d'avaries en mer , 
•'est fait vivement sentir dans toutes les parties des trois 
royaumes. Dans les montages d'Ecotse , la tourmente a été 
affreuse. Des recrues qui faisoient roule dans .tw canton» , 
ayant laissé un de leurs camarades en arcjère, retournèrent 
•ur leurs pas, étonnés de ne pas le voir venir, et le trouvèrent 
mort, étouffé sous une avalauche. {Idem.) 
EMPIRE r H A NÇA 15. 
Brest, il octobre. 
Aujourd'hui dimanche, on a célébré dans cette ville, avec 
ane pompe extraordinaire et au milieu d'un concours immense 
de citoyens accoure* de toutes Ici parties du département, la 
féte de l'inauguration du portrait de S. M. l'F.MHiwrv*, et 
Roi dans la salle des séances du conseil rounicip.l. Tontes 
les cérémonie» prescrite* par le prog-amme de S. Es*, ,1c 
sénateur Aboville, gouverneur de Brest, ont été observées 
avec un enthousiasme universel. Dès la veille , la présence 
du portrait de S. M. dans le» magasins de la marine , avoil été 
annoncée au public p»r le son de toute» les cloches de la 
ville, et par toute l'artillerie de la place, du port cl de I es- 
caure. t> malin, à 7 heures, la féte du jour a été annoncée 
avec la même solennité. A dis heure», toutes les troupes de 
terre et de mer , et la garde nationale ayant pris les armes, les 
■ntorités civiles, miliuirea et ecclésiastiques, ayant a leur 
télé M. le sénateur , gouverneur de Brest, se sonl rendues a 
la porte du parc de la marine, pour y recevoir le portrait 
de l'EMrmauR , et le transférer a la mairie. Le portrait 
de S. M., surmonté d'un dais , étoit placé sur un char 
attelé de huit chevaux , disposés par quatre de front . capa- 
raçonnés de pavois, et conduits par quatre hommes véius .de 
l'uniforme dn train de l'artillerie. Les quatre face» du char 
étoieot décorée de pavois. Aux quatre coins s'cUvoicnl quatre 
faisceaux , du milieu desquels surloienl quatre hampes sur- 
montées chacune d'une aiple impériale. Huit sous ofiicicas et 
soldats, décorés de 1 aigle d'honneur, ctoient debout sur le 
ch.ir; quatre leaioieet de» deux main» les hampes qui soule- 
miieutiedais; le» qualre autres soutenoient duue main les 
hampes des aigles, et avoient le poignet appuyé sur les fais- 
ceaux. A ou signal donné par M. le gouverneur , le voile qui 
couvroit le portrait de S- M. a été levé aux ciis répétés de 
vive l'Empereur ! et en même temps au brint des cloches 
«t de toute l'artillerie Dans tontes les rues où le cortège a 
passé ,les maisons éloieist ornées de festons, d* guirlandes. Le 
soir , toute la ville a été illuminée. Des fonlaiues de vin tl de* 
groupes de rauticieus avoient été disposés sur lu priucipales 
places. 

Paris, iG octobre. 
— Le mercredi 14 octobre, S. M. l'Empereur et Roi a 
donné audience, au palais de Fontainebleau, a S. Exc M. le 
dnede Frias, ambassadeur extraordinaire d'Espagne. S. Exc. 
a été conduite a cette audience avec trois voiltnes de la cour, 
pir un raalire et un aide des cérémonies, et introduite par 
S. Exc le K'rand-mVitre. S. M. a reçu ensuite le corps diplo- 
matique. A cette audience , LL. EExx. M. le général de YVal- 



Itville, envoyé extraordinaire de li confédération tvwt ; et 
M. de Ccrwiny, envoyé extraordinaire de Mgr. le prince de 
Lucques et Viombino, ont pris congé de S. M. Son E*c. 1e 
prince de Mastcrano, ambassadeur d'Espagne , a p'cîenlé à 
6. M., M. le comte de Haro, grand d'Espagie; M. lo chevalier 
l'acheco, colonel au scrvicedeS. M. catholique; M. le chevalier 
André Pacheo», tous trois fils de S. Exc. M. le duc de Frias ; et 
M. de Fitta , attachée l'ambassade. 

- — D'après les remeignemens qui nous arrivent de toutes 
p*rts, il paroil que la cour de Portugal a cédé aux perfide* 
suggestions du gouvernement britannique. Si otl en croit des 
lettres de Baïonnc , le prince du Brésil, régent du royaume , 
s'est embarqoé avec son fils et toute sa* cour , ainsi qu avec les 
trésors de la couronne, sur une escadre de i5 vaisseaux de 
ligne, et a fait voile pour le Brésil , où il çrélrnd établir le 
siège de son gouvernement. Afin qu'il ne ro'At aucun doute 
sur la nature de celte résolution extraordinaire , une flotte 
anglaise est , dit-on , entrée dans leTage. 

Le Journal des Landes, qui confirme tontes ces nouvelles , 
ajoute que les atns-njadeurs de France et d'Espagne ont quitté 
Lisbonne, et que Tannée d'observation, rassemblée prés de 
Bayonne, s'est mise en marche pour le Portugal. Le bruit du 
départ de l'envoyé portugart auprès de la cour de France, 
étoit hier généralement répandu dans Paris. 

Cette nouvcHe tentative, pour rallumer sur le continent le 
flambeau de la discorde , étoit préparée depuis long-temps. 
Déjà l'année dernière lord ftossjy» s'éloil présenté avec une 
escadre anglaise devant l'embouchure du Tagc; il avoit 
proposé à la cour de Portugal le funeste parti qu'elle vient 
de prendre; mais il avoit échoué devant la fermeté et la 
sagesse de M. d'Aranjo. Il paroit que ce miirstre a enfin 
succombé, après avoir \ainement chrrché à éclairer son 
souverain sur les intrigues de la faction anglaise , qui s'efforce 
depuis long-temps d'armer le priucc du Brésil contre son 
beau-père te roi d'Espagne, et qui voudrait se servir du nom 
portugais pour troubler l'Amérique méridionale. 

— M. le cardinal Ciprara cl sept personnes de *» maison 
ont été empoisonnés le i5, « Fontainebleau, par des chun- 
pignom cueillis dans la foret. S. Em.aélé très-mal ; elle est 
redevable de la vie aux soins du docteur Paulel. C'est à lui que 
l'on doit la connoissance d* l'espèce Je champignon qui a pro- 
duit l'accident, et qui est Yugaricut mu se anus des botanistes- 
Ce savant médecin s'occupe depuis plusieurs années d'un grand 
ouvrage sur les champignons, qui sera accoutpag' é de planches 
enluminées. Puisse son entière publication prévenir le retour 
de ces accidens funestes ! 

— Le i5, l'Opéra-Cotnique a joué, à Fontainebleau, F Ami 
de la Maison , dans lequel Ellcvion a paru pour la première 
fois depuis son retour. Le 14, les premiers artistes du 
Théâtre-Français ont joué ><s Cid. Le bal qui a suivi le spec- 
tacle a été ouvert par un quadrille composé de trente-deux 
danseurs et danseuses h.. billes à l'espagnole. LL. AA. II. la 
grade-duchesse de Berg , la princesse de Baden , le prince 
Borghésc cl S. Ex. le grand-maréchal du Palais Duroc étoieot 
à la tête de ce quadrille. Un souper servi dans une autre 
galerie a interrompu le bal , qui s'est prolongé fort avant 
dans la nuit. Le palais et la ville étoieiit illuminés d'une 
manière très-brillante. 

— Ou dit que LL. MM: le roi et la reine de Westphalie 
s'arrêteront à SlutlgarJ avant de se rendre da s leurs Etats. 

— On assure que la reiue de Hollande retournera bientôt 
(Lus les siens. 



fat toujours permis et mima lonubla de tr.in»potter sur notre tliéiire 
le* ouvrage» de» anciens ; m i fAnm n'en point da tout un- imitation 



4e VHecrré. Os deux pièce» se re»»embl«nt .»-p*u-prè« cumnie la 
bonne belle-raéte reatemble t la méchante comie«se : le •<-<■! report 

Îui existe entre ces d»ux drames , c'en que l'intérêt , dan» ton» le* 
rus , porir sur un «abat dont le mari ne «ail pat qu'il eat I- (* re , 
•I qui a toutes 1rs appdteacea d'un enfant de cootreb<nde: Hn rrtle , 
r^uienr français s prit une rouie lont opposée a celle de Tére«*e . on 
flul6t dApollodore, sulcurgrce, dml Térencen'e»! <•«« l« traducteur. 

t4fia a tonte la tournure des mélodrame» . lotit* J"invr«i«inr>lirice 
periûite a ee» «or'e» d'outrage» : ce *nnt de grands «eiflnrnr» qu'il met 
«u «cène, de» rumie», d»« eomt*f»e» j il y « du traçât militaire. 
L'Htcyr* «»t un* véritable comédiedont le» pertonnie.'* «ont pria >f*at 
la Me commune. L* trouMeqne répand dans dru» famille» d'honn*ie» 
«reo» an aer*acK«meni prématuré . fais le fond de l'i -Nieu» ; et re 
trouble donna lira a une fonle d« .cène* inté-eiaaate» , tennin-ir» par 
• n détio<ei>ent qui , l"Ul mer retient qu'il r «I . n'eu e»t pn m lin» 
«impie el moin» nalnrrt. U'anUur francai» a multiplié le» inridem, le» 
per»onon>e< , rf ion» !«■• pre»ligei de la ni^ie thtitrale ; c>*t une .une 
•Vill'iiion» dont on no •« ren I enniple .(O'apri 4 » en «Tf»ir été la lupe. 
C'ett un inauTui» içenre , pe t canreaable t I Opéra Cvinipie, ein.ii- 
«ible à la lillcraluie ; cV»l one eliétive indoltrie . qui ne s'alnc 
produire . p>r d- « wayeni illteiliine» , eri intérêt qui couvre la niéoio- 
cri'e de l'auteur et la rmiltiluds de »e» fautr«. 

Oo me pardonnera d'enTer dans qiirl |ar» détnl» »nr c<tte coniédiede 
l'Hecyre . ahiolumenl inconnue au pnbl e , et qui n'est pa» niém.- fort 
Connue de ceux qui préien teat la eonnollr'- le mieux. I oriqu' 1 l'oeea- 
»-<m d'une b««at«Hc moderae 00 peut parler ê'aoa ancienne conieeia , 
c'ctl un prolit tvat «laïc. 



T«T'ne- »'éloil «tnclié avec ranm * triduiie Ménardrr , Ir prinee 
de h nouvelle rr>mé>t'e gieeqne , et le Molière d • théilre d'Ait>éae» \ 
m ■•» il »<• d»<t»i({n« p<» de Tsiieconnoltre aux rtomaini d'aiiire* po*;«« 
gie"»; et <«r le t\\ '«'•ii'die» '|oi nom re«ieot de lui , il y en a deuv 
traduit' « d'Api l oHnrc , U Phormlon et ff/eevra : e-s dcni pierpa 
«v^ifni en »n« ito'ilf nn grind stirei* i Athénea ; nui» YHcc-rrc fut 
|i««-m >lli«urex>e S I\on»e ; ta première rearorntJliyn n* fit loi rit 
achever} on »ti«ndon >u» fameux dio»eur de enr.te , le Riyl Ar «nn 
tevip. ; le peu-lé iui -aiieni rha<«? Ir» eninédien» >pii iou«ient \'He- 
eyre. On < •» ■ v* de l> rei'irirrr : le premier arte fut /«iutè 'V' p4<"i- 
»it ; m^n le tx'nit »* répandit qu'on alloit donoer d.-« j »x d» gladia- 
teur». (>r« n d lu ii"ll' par.ni Ir» «peetmeur» 5 on frie, »n «e bat : te» 
aririir. <\t fitecyre aSm Inanenl une «eeondc f< i< la place ; mi'i <>n n« 
a» irliuti point . on en rinjui un< troi»'ém« repr*<ent.itian. H' «r'U»e- 
ment il ni* lurvint m di>iteur» de corde ni gladiateurs : Ta pièce fut 
ach<-v. : e ci f«'t <pi I iudi«. 

Pnit-étre I H. cyre dul-elj? art infortune» à d'antres eauae» qu'à 
Pempreiseinent du p<uplepour le»'djn.e«r» de corde et le» «jUd'aieura; 
penl-rtre te «enre nouveau d • celte roinedie déplut-il » une natio« 
dont la soût é"> t encorr «impie et rustique. Oo fut éinooé de ma 
trouvée djn> l'ff.-evre que de« ear'Ctire» honnête» et vertuenx : one 
belle-Hii^ri' qai aime leoitrcmcnl «a l>ra , qaoinue ra oe oit pat l'utafe; 
on jeune hnoi n" do:)x et bien éb-vé . qui préfifre ta inérr h une jeune 
femme dont il e»t tri» ai.mnfui , une lourti.ane h")on*ie , medrste, 
dèiinéte^-ée ; un «alel fi lèîe. di.^rot, .itlacbé â »e» inal re». ,0» 
perjonnj»fH qu< ne *on1 p*> d>n» la nature urdinairvj et cnimane 
purntent froi '» : I* pvnple ne vcnoii pa» a la .comédie pour y ndmirrt 
dr» vrrtu» . pour y plaindre de» m.-iltirur» . or>i« pour y rire aux dépena 
d«» vire» «t de» loi e> Hr riinmamté. L" Ht cj-re peut $lrc eiiO^idéréa 
cuiutai* le gr,tne 4f a t drsrao; M ceux <pi' oot cru ioimd ù'r« ult 
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— Il y a «11 le i5 , à deux heures, grande chasse dan* U 
ferét tic Fontainebleau. 

— On dit que la cour quittera le 19 Fontainebleau pour 
revenir à Paris. 

— La garuiion de Napoléon-Ville a pria potaetiion dea 
nouvelles caserne* cjui vont être terminée* ai >ua peu de jours. 
Le* autrea travaux te poussent toujoura avec activité ; lea 
quartiers de la gendarmerie sont terminés, ainsi t|ue ceux des 
oflïicirrs de incin* arme. La préfecture, les maison* dea diffe- 
rens fonctionnaires sont presque achevées, et seront occupées 
à la Toussaint prochaine. 

— La première représentation dn Triomphe de Trajan est 
décidément fixée au vendredi j3 octobre, anniversaire de ren- 
trée de S. M. I. à Berlin. 

— M. Prévost, peintre des difFérens panoramas exposes 

• Paris jusqu'à ce jour, cil en ce moment en Russie, occupé 
à composer le panorama de Pétersbotirg et celui de Tilsit , 
qui représentera l'entrevue des deux Empereurs, La grande 
rotonde que l'on construit à l'ancien passage des Capucines est 
dcitinée a ce dernier. 

— M. Noël , impectenrde l'instruction publique, vient 
de reudre un nouveau service ans lettres et aut bonnes 
études, en publiant un Uictionmame latin-français (i), 
pour remplacer le lioudot , dont on senloit depuis long- 
temps l'insuffisance. Le oouveau Dictionnaire contient un 
cinquième de matières de plus que le Hou Im ; il est imprimé 
eur papier grand-raisin , à trois colonnes. Noui apprécierons, 
dans un prochain numéro , l'important travail de M. Noël. 
Les éditeurs annoncent, pour le mois d'avril prochain, la 
publication d'un AWeou Dictionnaire français-lutin , par 
Je même auteur. 

VARIÉTÉS. 

Athénée de la Langue Française, fondé par M. Valant. 

Use fait loin les joor* tant de grandes découvertes} il se 
.-rmelanlde grands établisielncns dans cette grande ville , 
qu'il est impossible aux rédacteurs d'un journal d'acquitter 
exactement le tribut d'éloges et d'aJmiration qu'ils doivent à 
cette innombrable foule de gran's hommes que chaque jourvoit 
éclore, depuis l'heureuse découverte de la Mégalantropogé— 
rtésie, par M. ledocteur Robert. Pour ne parler que d'un seul 
genred elablissemens , il y a, depuis Montmartre jusqu'à Van- 
Girard , plus de 20 Athénées, dont aucun journa' n'« annoncé 
'existence, et qui pourtant jouissent dans toute l'Europe d'une 
immense célébrité ; qui sont beaucoup mitux organisas que 
f Institut national , et dont les savantes occupations sont hien 
plus importante* que crltes de nos magistrat*. Tel est nu moins 
Je cas de l'Athénée de la langue française; personne ne sauroit 
révoquer en doute ces faits ; car c'est le fondateur lui— mérne 
qni n*>us lesappnnJ djni un Prospectus. Voici la première 
phrase de ce Prospectas , non moins remarquable par l'élé- 
gance du style que pir la modestie et la bonne foi qui y 
brillent. 

(i) Itotweat Dictionnair ta 'in-fmneais , composé mr le lao «lu 
Magnum totiut UUi <itat:s l-ericon de Face loi ri , où >e trouvent loin 
le» mot» île» diffé'eos ie,tt de i> Im^oe l.liae, leur étvm<lo°e, leur «en- 
propre «l fi^iré, et leur, aocepli ...» diverses, jnstifiws par .le n jinlireuv 
esemplrs dMissa avec wia et .enfié» *nr le» ori^inau* , par Fr. Xoêl 
membre d- la léj;io. d h «meur, h.prctc'ir-Kinéral d?« étude*; de ûltv 

• icur. société, «sianle., etc.. Un roi- i •. i trois c donne* , Rr.n,!- 
rai.m , pnat- mU . Pria, l.rocbé, ti ir. , et relié 7 fr. 

A Paris, ci.ci 'e Nonn.i, rue <l-s Pliuea Ssint-taVroain-l'A ixer- 
roii, u". 17, ei cbes H Ifaaglte, ru* des Pa>ts-Au 0 u»iins, a* i5. 



« les hommes qne leori dignités et leur mérite personnel rendent 

n également recomiiwnrables , concourrai i l'en, i, de ion» le* points de 
l'Empire, i lagln reeta la prospérité de éeiie «ociéié 'iilrrair-. f.a 
» conespondanec générale fut* tris-grand nombre dr fimclifiuxiatct 
» publics , de s*«aiis , de littérateur* fil d'amateurs ; Ir zè.'e éclairé des 
» Académies et des nembrr» de lln-litut de Frani e, affiliés i an* .'lé 
» qui, rféi son origine, est devenue célèbre: tout annonce le pert.o- 
11 tiomerneni de» I- i le la parole, qui, d'apre» le sentiment d'un éc.i.sin 
» profond en mé' «physique , sont feu-éltc plus importantes que Us 
n ton même de f organisation sctiae. n 

Peul-élre auroit - il fallu dire <fef hommes , au lieu de 
les hommes . attendu qu'il est difficile de croire que tous 



, --<-■.-— — "" wm * v. V. 1 | 

les hommes également recoromandablr* par leur mérite et 
leur dignité, conclurent déjà ., I* gloire de cet Athénée. 

\ t - —._..* Ai.. I*.. J.. _ _ _*_»».-** _ ti » . 



Mars peut-être l'usage du 1 arlitif »-7-il é té pros. rit par une 
décision du conserl de C Athénée, et l'auteur a trouvé piquant 
de commencer son Prosprctus par ce perfectionnement des 
lois de la paro er. Ce qu'il y a de plus essentiel a observer, 
ce que la France et l'Europe doivent apprendre avec recon- 
noisaance , c'est celtr belle et sublime découverte d'un méta- 
physicien , savoir que lea loia de la grammaire aont plua 
importantes que lea loia de l'Etat. Comment se bit-il que 
les souverains et les ministres ne s'emparent pas d'une iuce 
•usai féconde en granda résultats? Pourquoi n'ét; blissent-ils 
pa* des lénat*, des parlrmens, dea coura suprême* ; enfin, 
des autorités chargées de maintenir lea substantifs dans leurs 
droit*, les adjectif* dans une juste subordination, et les règles du 
participe dan* leur sainte ob»c irité ? Pourquoi no* législa- 
teurs ne décernenl-il* psi la flétrissure et lea fer» à quiconque 
enfreindroil lea règles de la syntaxe ? Il n'est pas étonnant 
que le monde politique ait été expoaé à tant de révolutions, 
puisqu on u'avoit encore fait entrer la pr sodie dans 
aucune conatitutioQ. Heureux le peuple qui sera gouverné 
par des grammairiens ! 

U M| naturel que M. Valant faste l'application de c* lumi- 
neux principe à l'état des éludes en France. Voici comment 
il s'exprime a cet égard : 

U* institutions consacrée, aux lancues «acieene* et aax Inncn.s 



» moJeeiie» inlére.sent te .cienees tarTettr**, le* «fit. rl sur t ut la 
» diplomaties elle* .ont dijln .., il f.ut l'.waer, de I* (MpiUle d'an ' rjnJ 
» Kmnire. 

» M»is*iu»e 'Mtiondoit placer *a rrremierran* •» propre la .ene. on 
n peot donveréirariK.- que des chaires de turc et d'arabe soient con' 
n sacrées p»rrni n u* à ces idiomes , et qae oou> n Vn ayoos auenue de 
» langue franç.iise. • 

Ne doit-on pu en effet s'étonner de ce qu'une chaire de 
tare soit consacrée à l'idiome turc? Il y a dans cette phrase 
une clarté et une exactitude qui la rendent encore supérieure- 
à la phrase précédente , où la diplomatie figure d'une manière 
ai inattendue et ai piquante. 

L'auteur continue a prouver l'utilité de aon Athénée , en 
noua indiquant les . rfautt d'organisation qui distinguent la 
sccoii.leclassederioaiitut.Ce* défaut» sont en grand «ombre: 
« rAcademicn'a m associé* étrangers ni correapondans; elle ne 
prend pas conuoissance des locutions vicieuses usitées dans les 
départemens( enfin, elle ne donne point I» solution des diffi- 
cultés qui sont proposées tous les jours sur notre langue. .1 
A tous ces peins griets contre l'Académie française , M. Valant 
joint encore une propiiclitf sur le nouveau Dictionnaire de 
I Académie qui , selon lui, ne sera achevé que dans un detii- 
«iecle. En attendant que l'Académie se corrige de tous ces 
défauts, l'Athetiée de M. Valant ae charge de maintenir la 
pureté de la langue françaiie et de g'iider ceux qui l'étudicnt. 
Pour mieux faire sentir la nécessité de cet établissement, 
voici comment M Valant peint les cruelle* incertitudes aux- 
quels on s'expoae en pariaati ou en écrivant le franchi* t 



nouoearsté au thi'atr- Je P r s, n'ont fait que reproduire ce qu'un avoii 
▼u i ™ mille an» 3urnra™iit tu." le théaire d Athenc»; et L Chjesiée 
■'a été que l'imiuteui d'un pocU frec que prob«lil«dient il ne coo- 
noiuoit KO«r«. 

Voyons maintenant le sujet de la comédie d'Anollodore , el la ma- 
sure dont il l'a lr*iié. L'n jeun* rioniiiie noifcné Pamphile , r -lensnt 
l« soir fort échiulTè d s v meurs du vin , r-n r »nlre rn son chemin une 
jeune fille nommée Pliiianicn* : il ai-n.r de l'occasion ; et «Tè» s'âtre 
porté ..m d<roiér, 1 Yiolf uert , il arrache i U ; eune perti nu usiaaneeu 
qu'elle «voit nu doigt . el s* r'nJ tout ctfiré cher, une courUsane 
■ommée Bacchil. qui ctoil si ui>ilrcs«e; il lai la'onte l'exploit 4UM 
viani d* faire, «I lui donne I' iuue»w. 

Il a'e*4 pa* f raisernr-laSIe qu'une jeuite lille d'Albrne» courût «insi 
Ire ruestoute *ei e la noit j nuis si l'un .iduiet une foi* re fait . seul 
•Altaerdioaire qa'il est, c'est une source d'inivr. t. Qu. tqm- teiat>* 
après , ce Aime P.m.'failo • loi^é f -1 let iuiporlunilcs de soi pere, 
cooMMt ai se msrier ; et celle qa'il épeaujc • »! tell* ... mr Pli lamine 
.«juMatft.it déthonerée dans 1rs tenibres , et qu'il <-»l b en iW,^ icTde 
onoottro • repead-nt elle «-t «dji encrinle. Pamphile , q. i 
narié que par oUissinee. Continue île »oir sa uiiltrc*«é 
, et «ilavecn femme comme a«n unesneur. M.iis la maîtres** 
voyant tan aniant mirié , devient nnteniurnio et difficile : U femme 
méprisée est toajouis doure,- rsumitc , el souflre Sint »e plaindre l«* 
•utrasje» de son époua. Pamptiile , qji est au fonJ nr* je , . nomme d'un 
lr*>-l>on caractère , se dégoûte de» cip,i-r* de sa ui.i re » , ei oSs»jrm 
amoureux da ai femme ; miis à peine deux mois t'ëtoicnt-ils écotlé* 
dans l»t doucears d'un vunage heureux, qu'un* aftjire de fumlle 
oblige Pamphile à fiire un îo^s^e. Pcnd.int son nlvetiei , la jrùne 
feaame, dont J» «rqitesse fait des pro S rA. , ne peu! p us S-ipporler les 
sr^as-d* dt sa hcflc-roère bosirata : qaoiqu'elle n'en reç^-i»* que de» 



marques d'amitié elle la fuit comme un serpent ; et «nfia , «oui qusl- 
qoe prétest e elle se retire ebe* «a m^re. 

Nostreta désolé* li fai» en v- 1 » pner de revenir; 00 dit qu'elle est 
malade; e le v. I. roir ; on lui refuse la porte. Les ebr«M», sint en cet 
« S? 1 ,rnM : '?£'*Bi avec la P 1 U1 ,i,e douleur 0 ett« 

conduit de •* lernme , «t . dans son iapsiieece, il vole chex t* h*Ue- 
Z Zliï' «eT - ^i" ^ er ' rrf !? od >» con*,er».;ion ; le. e-cl.ve. «>„- 

tl t.t il til si-mn» témoin d. i*in m.lbeur. Sa femme »c ouche 

M BOtneat 00 il entre dan, tt chambre : transporté d'in dien uion , .t 
set.nco pour «oriir; Myrrhine toat en larme, «jette » «. p.ed*. loi 
a.oue in.* |e conjure ( , r to-it ce qn'd a de plus cher, dVpsrsjn., 
!ltea ff»A.? tt fi»«'«f nn-é- t qui ne loi « jamais 'donné soeurs 
su promet" ' ""t* ' P r *'°'t » mai, qu'il lu, en coûte pour les* 

K.ÏLl! CC041C>,eme,i i ordin.iremeat.dins le* familles, un événement 
heureoa un *u,e, de ,«ie el de fetes; celui-ci réu.nd la déselati». et 
U d,«rord«. Ka b«lle-m*re ... aeeu^e d'aemr force s. br» a SuVr 

k7~Î i S r'"? ', »" m "' • <»»i par é. ono 7» « |, campt^e 

aieable de. plus mju.t,. rrpro.h« ceTic v«m-use SpMrata: I.T?„V» 
\Z?Î LT rT**î-'*"? m ï.' U »* fo«r l .iaj-r lechao.p 

e^ I èœ..?!^* r °n°-' r ^'""J" - f """" ■■ '«' a. t 'a raiJ,, . 

F Ile Q " °° } ^\' >t ' t.t...,o„. ,,«•„„ p <rf ,i| i or> J<;nt imAl , e | 

de du|n S ae qu on n. eonoon presque plu- ..,i„urd'h.u fVl v remsrr,,,, 

peinture Udelle de* „«ur. et de. Caractère. : si l'.ntrie .r pon. ,„ r 
une .Tenture ronu„,s.,ue . r.eo de plu. na.u et que le, A u.î. Fntln 
lorsqu. lonrcnJ «« ullcmenl serré qu'on ne sait pas combat i r - •-- 
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ai grsrnmtîrirni, 

» entrent; aux dietiatsoairet, il« impliquent contra diction ; A cel.i de 
« '"A-- il «ta c , on'r i Car é de le syLire, il est pl-tn defante» étonnante* , 
' d m.iv.-r» >éG Htîou', el d'*Xpre««iOn« »<ir<n,.eet, obteene» | • 

a h re> Une inSmt de i ai l'ortho rapbe dcsqarl» on • de* doute» , 

»» D entreie .1 |j im.jJ-uj ce 13 ctiannaj èj on n'» trouve m les noms des 
■ tuf es île la Prauc- , ut cb*. de* principales cites de t Europe; oo 
a ycher hfr n en v«in 1rs élvm jlosi j, I;» uol-gie- Oo n'y duone 
a anrune option t „, | e4 ,,i„„ , ei i|»n jw», m »ur le. idi.Httmrt , ni tut 
• lapUcede< rpdhètcs . ai »ur la pfoùdic , m aur les reeltt im onsblrt 
a qui ctraeteVi ent h gram-tuiYe fié lirait, rt qui dittmg «ni c- Ile-ci 
de» i~ 



.On * mti.erjéjlité d> ester no. aateara 
t ••otto rcsnirqu: m'He Uessnes daae.lu DkIiov 
•> m ie de I Académie. La logique o'<o a point difi-é b ratnpotitioq il 
» «e rctaeil iouj ur» de ton orafjaai Chtpelai'i ea avoit tracé l< plan 
h déle tétas; f lexfeutioa a'ajaitssi,*Bie<ix vainque le plan. 

» Ôa fait, Jéfail, refait ce beau Dictionnaire, 

a Quri , toujours très-bien fait, retie lonjour* a faire- * 

Je fats Ji; longues citations, afin de donner aux lecteurs 
mie iJée du génie de M. Valant et des projets gigantesques 
de son Athénée. Sans douie nous verrons bientôt paraître an 
diction i ire de la I isigue française, où l'on, trouvera tout les 
tenues des arts et métiers , tous les noms historiques et géo- 
graphiques, et par-dessus le marché tous les principes de Is 
grammaire , de la rhétorique et de l'art poétique. Sans doute 
l'on ne refera point ea dictionnaire ; car il ne nait pas dans 
tous les siècles un Hercule grammairien ; on ne fonde pas 
'deux fois Rome et l'Athénée de la rue Neuve -de*-Bons- 
Enfant , JV. a5. 

Il est seulement à désirer que le conseil de la rue Neuve- 
des-Uons-Kufaiis examine scrupuleusement les phrases qui 
entrèrent dans ce graud ouvrage. Comment M. Valant. observe 
avec beaucoup de justesie « nue nous avons déjà trots mille 
» grammaire remplies d'erreurs et d'absurdités », nous serions 
désolés de le voir commencer lui-même la série du quatrième 
millier. Depuis des siècles, claque grammairien est convenu 
de l'inutilité de toutes le* grammaires, la sienne exceptée. 
Convaincus, comme nous le tommes, de l'importance extrême 
des lois de la parole , nous supplions messieurs les «rammai- 
rienj de vouloir bien s'accorder entr'eux , avant de prendre 
les rênes du gouveraemeot pour régénérer l'univers. 

Ces voeux pour le maintien de la concorde dans l'empire de 
h» syntaxe, nous 1 les redoubloa» en lisant la sortie violenle que 
l'Athéftée de M. Valant s'est permise contre l'Académie fran- 
çaise. Nous tremblons à la seule idée d'une guerre civile 
entre les grammairiens de la rue des Boiu-Ënfaas et ceux 
du Louvre. 

Il nous reste à apprendre aux étrangers l'heureuse nouvelle 
qu'ils ont été jugés dignes de coopérer au perfectionnement 
des lois de la parole : t'est ce qui résulte dei règlement orga- 
niques de l'Athénée de la Langue française, que nous citons 
d'après le prospectus de M. Valant : 

« lle»t donc aille quêtes membre» d'une grande aaaociition vrillent, 
• partout oit la I iii-ii' française eat cal urée, S non • rvi« l'uvoajr q i fégue 

■ pa ni i les homme» éclaires i mais plus ane aiaociatioa e«t nont'treuae , 
■> pin» elle a besoin dot centre commua, h était rooventbie d étJilif ne 
» ceoire dans b capitale de l'Empire; et I Alhinie de la Langue fissa- 
» çute a étéfonJé A Paris, rue Ne i*e des B ns-Bnnms 

a Le* Airelles de «ette société n'offriront pas venleoaeot le révoltât an 
a ae* aeaaeei ; «Ile* uiiriroot aasai ta c >rresp>njaa e de «m co t goe» de 
•• tout te* dcpirtc.o-n» de la France et de plusie-irs nations eir ingères, 
n Une telle corre*pondan<e est digne de la Lingue un ve'tede. 

n De* article ia«tructif>, *>a* le rapport de* priactpes, et asj'éaiile* 
» parleur vn'iVté: de* soluti m* précise* et claire* »o» le prono-ie anon, 
n )'ortht^nphe,U prn»oJit,b coasinietino . ■ •yntkese , t'aoalv*' • >or 

■ le* r\ mu ,1,,-irj , . ir I, < >na!.^ir ■ , enfin, mst l'élociitioe et la litiéraiur.- : 
» telle est l'idée générale dis» tnitax de l'Athénée, tel» suDl IrsobreU 
n de te* a ne oLIécj, aoit pa'li ali-rt», aoit pu^liq je», et de> ta oorrea- 

:dt 



" On voit tgtr nov Annale* seront roram* tet archivât dr As hngn» 

a française , et de tout lis membres de t AtHinee , mit ré.idan*, *utt 
■> coiropoodan* , *. m a»*ocié*étr n^ct. ■ 

Que les nations européennes sont heureuses d'avoir été 
admises aux grandes et importâmes discussions sur l'ortho* 
graphe de la langue française! Déjà je vois les Allemands, 
les Anglais, les Danois, Tes Italiens, abandonner l'étude" de 
leurs propres langues pour venir approfondir les graves) , 
les sublimes questions qui divisent MM. Sicard, Cantinade * 
butel, Valant, et les autres trois mille grammairiens de 
Paris. Bientdt le roi de Siatn enverra des ambassadeur pour 
dc>oander des lois de grammaire à I usage de son peuple. 
Que dis-je ? Les habilans même du Pérou et du Brésil appor- 
teront les trésors du Nouveau -Monde pour les échange* 
contre, de< règles de syntaxe; car, dans la distribution des 
opérations nécessaires au succès da l'Athénée, on a spéciale- 
ment réservé aux étrangers celles de souscrire et ne payer. 

Malte-Brut*. 
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A 5o toort. A Oo jo-.r, 
Atitt. banco W i f S 8 

— Cjots^, ,55 78 fiji s-» 
rlamloorjt. . >?4 iS| ou 
Lon'lra*. ... oa 00 0 00 o C 
Madrid eff. . >5 4> iS a5 

— raie*. ... 00 00 «o ou 
Cadix eff... i5 4S t5 a5 

— »ale*. ... 00 00 00 00 
Barcel. «fl. . 00 00 00 00 
Litbonne. . . *JB 00 ifjà 00 
C J ne» effec. 169 « ^ c 
Liruorae. .. 5o«e Soa* 
Ni pie*. . .. 00000 oon 0* 

Milan b'io* 1 .6( 81 1 « p. ol 

B***s. 1 o o p 1 i-ap. 

Francfort. ■ . a o p no ao 

Vienne.. .. 000 o- eat oo 

L va 1. .... J 8 p a-oj. 1 

Mar<eille. . . 5-8 p o-oi. s 

Rordeanx. . . pjir 0-01. 1 

i-apo-o). 00 
0-0 00 x*>s 
Ci>ar» des espèces. 
Or 6n, le» |no <• 1 oon i'beo- 

tiicnmn» . . ...... 54!>f 

Or par.pné le* uyao-iooo 
Ibectoaraotate Ht 



5 8p 

5-8p 
i-8p 
0-0 
0-0 
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OCTOBRE. 

Areeotfii,ln tooo-tooo 
le XiloyrrarTiroc . ■ 
A r S- de 6ao à 84$ , le* 
100-1000 U xi agrani. atS 5?» 
A 1^, ju - J • -r ' 1 1 deuxo, 
l 's 1000- 000 lo'àilogr. 000 00 
Port, et Gai a. t'heno- 

«r.mme : 00e «o 

Pia*<rc 5 Si 

(^turfinple 8t TO 

Onujt s s s5 

Souvrrain 00 -a 

Effets smkAies. 
C p. 0/0 c. J. da 11 aept. it*x] , 
(!5t i\\ 70c 60c 5uc 00c ooa aof 00a 
Idem. Jooiu. du as mar. 1808 , 

oo'uoeoocoecoof 
Baoo;. ne P. arec dooblemeatoooof 
00 «s 



tlarchandiset. Le I 
dfé MtftiDiqae. of 00c" à o 000 



- S. t>r*uioe.ae.. o 00 i o 

Sacre d'Orlta 4. O 00 I o 

— brat o 00 a o ooa 

Coton du Levant, ont* ooa 

Sa», da Marseille, o 00 A o oost 

Huit» d'ulive. . . « o 00 A o ooa 

PoUtae d'Ans r.. o 00 t o can) 

Km.J. -ne , 5/9- 00 00 A o eue 



ANNONCE. 
ram te Histiirifue et Ptttoreiquett Espagne , etc.,- par M. Alexandre) 
de Lt'orde. 9>uUiemc IWraijnn. I<e prit de «htque Imaiaoa ett , potor 



les •msocr.pte .1», en papier tin , de si tr. ; papier vélto 56 h. ; I 
avant la letue 60 fr. 

A Paria, < het 1'. Oidnt Palné, rue du Pont de Lads, a*. 6 ; Minolta, 
etc iinp"., librair-», ruedft Priiu-Aut;u-tiat, a*. ti;rt chez te ftoetiwmt. 

Depuis que l'on a annoncé ce b<-l nnvraee dan» notre Journal . le* livrai- 
ent »c «ont f nvie» a »# e ra pid lé. Cel !e que l'on publie aojoard'irtii renfervrva 
le* vues <ia Montserrat. Ce» m gniu pi. s p.>y*tf e* Sort d'ase exéextvm 
rure , et fornieroi»nt , hqMs dan» dea<adie«, de* t jbbaux <i'un eran4 
Qnt vi >-..-- donc lorvqnr I auteur naua uioalrera le* riante* valleea 
du rovaame de Grenade, i«u o.née* par l'Aihanibra, le Géiiéralif, et 
le* rn.ue. magiques de IVcImecH.re u>ore«)ue? Lf texte da Vovatve 
anf mente auati .l'intérêt A nwuref que le» mmrllei naorraiaea» 4r»iraRM/it 
plut rares et pins braax. Nota) avons tor-n m retSMrrpié, <Jan* I expeaé de* 
planche*, le commencement d'une iie>cr>ptioa de» tsenailage* da Mo«l- 
S- r i , qui no 1 !* f»K desirrr vivement le re» e. Quand on voit l'écviaata) 
lutter dVéftance et d<* eoàt avec le peiatr- , et amnlrer A l'esprit aa q*»a) 
l'autre représente aat, yenv, on ne peut s'empêcher d'appUndir A «ne 
pareil* réunion *c toleai. Tout annonce qae le travail de M. d* / 
obtiendra le tuocAa <iu'il mérite. Anrjim ouvrage de 1 " 
Un plus d'boo^ettr à la f 



Sa léaouer , le* deux père* iiin^ o ni que l'obtrtinalinnde PAiof hilet 
ne point rrpren Jra S* fem->i ■ timt S 1*HM Itpatîayj qu'il ronvrrve pour 
ta maltreste- rbrclii* : ils font v oir relie rourti'^ne .^qtu le jottifie 
parfaiieinem. Mvrrliinc , m. ( rr de Phiboiéne . rrronnoit vu doigl de 
Bœe' i» l%ntieaaj que porrrrtt *• f ( n* Iruaqu'ell- fut oalueée par HO 
inconnu. Cel inconnu crue hietvdt d* f'ètrr : et Ton vstrraod svar joie 
par le récit Je Dacrhis , que le p*f e da l'enfant dont Pbi'améska vietst 
d'oacouchrr , n'en pas un aulreque»on mari. 

"i- L O O O O tt T f Tt n. 

Soldats , ne favex point quand Tenssemi ma doaae : 
5i vois perdrx «ion chef ae m* répandes pat ; 
Perdant un chef encor . que rien ne voua îiionae 1 
Je reste A «os cotés , «1 porte le Irs l» * . 

Par mn AbonnJ. 

Le met de ta dernière Knipvne eat Miroir. 

Cotleetloo de* ni» de LtVia , ou le Mystère , avee arcô'ropàgoetnent 
de piano ou narpe. ^* %mtf , 

A P v : rhex Naderosan, taetetn* de hatoe», éditeer da mnriqne , rue , 
da ta Loi, passage ém afidt Foi , A LxClef-4'Or „ 

F.ichei H. J.Godrfrov, directeur de 1'lmprimetieMasip.Ie. tu- N*ov» 
de* P*ùt*-Ch.mp*,n'. 4t >« A rAcadétuieMcapéri^ade Muai,,.. 

co a 1 » iv coivtacs. 

Edition det Arrhives du Droit Pranfeds. 
' -1 r '.T-.-.. I f 1 : n' ,!u Droit Pmnçeis , jalons qoe les éditient 
spsSts pabliaai n..- laUsetrt rient désirer tout la rapport de la fia* rigou- 



reuve exietitude do teste , en ratt retardé ]nsqnVi la tasUbutJtstaai tlet 
que M. nsvnal, chef dn burran derproeés-verhao» , qns Ma oalb- 
tloohé *ur le* rceinrr» même du'eonasil d'FlaS , pAa. prendre -I* temp» 
de revoir le* épreuves n»ee la plus (Crnputcnse attention. Une folle 
célérité entraîne nér-ssvïrertieoi après elle ane fonte- d'arreor» el tta 
fautes . «o ivent tres-grares , rt oun esteaiirlleeaeol A Ptttutcaboa «vpo- 
erapniqne. 

Lrt arct>i<eV detîroienl d'sillenrt donner en nsè.ne sacrfp* qtae ta 
traie une tablé analytique et ral»onnée de* matière* . qai awéarntat .n.c 
tout le lalrat d: l'aotlTSe, le» qneuioot Ont n»i»»ent da ahaqwa a» tic la 
du CoJe , et y rendit le* recherche» exlrémemeot facile». 

Cet édition* tout oiaiaieaant en vente: !n-5*s caraeièee neaf . et 
' beaucoup plnSforti que cens! dont O» se tort ordutairansatu panr r% 
format , a»«e li tablr. Prix : s fr. 3o, et t fr. 4> e. ptt la potin. — 
In-8*. , caraeiAre escérn, avec la nbte , 5 fr. , et 4 fr. In-i».^ im- 
primé * mi mirée . avee la table, et rar aapirr resté pont r.éoaïer» 
IWM: te» in)ret;a»0'-vs». .voué», etc. , la. lacilire dVen.a a ceie la 
chaque article le» déeitioa* imporlaot'a, lea *>*vrra*,eM. , 9 fr. , el 
■ ofr. 5oc. 

Les "mêmes édirloo* papier vélin : In-5n. Pria : afr t)o e. , at % fr. 
80 c. par la poste. — la-8*., 8 f • , et 9 fr. ao c— nu-4". , tS ft. , 

et t7Tr.4oe. 

On peut te procurer réptrément . -et te texte , toitan table . aa 
ptlx de : |t»-Vl . texte , 65 ci , «t 80 e. par la po»ie ; i»ti« , 65 e. es 80 c. 
— In-8». , texte, 1 fr. io c. . et a fr: 10 c: lable, ter. 5e e., et a fr. 
^-tn-^t., texte, n et 7 tV. 5 table. 5ctéfr. 

A Pari», chrx Ckment frère», libraî.**, directeur» « 
Droli français . rue de l'Echelle . n». » . a« Carroutel. 

Bl clten le Normant. imp.-lii». , rue des f 
l'Auxartel, , tj*. t 7 . 
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Soup elles bj^angeres. 

RUSSIE, 
©n-y, hj septembre. 

S.. A. I. (c grand-duc Constantin, vient d'être nomme 
'nsproeur-piricra! de toute ta cavalerie. 

L« Kcneruu\a., n i] orl> prince Italiuaki, coin le Suwiratr- 
Hrmni.ki , Alauf.ew II , Sa fond w , Sleitohdl cl Bogdanow II , 
«ont uoMiaen lie uteuatts-géoeraus. 

M. de Wtstrrholt , ancien major a» mails .la Hollande , 
est ^nirè à edui de Russie, en qualité Je capitaine de cava- 
lerie; il a été placé au régiment «le» cuirassiers Je l'Empereur. 

On forme ijuatre uouveaua corps d'artillerie, qui seront 
attachés aut régiment Je marine, et nommés d'après les 
numéros deadiu régimeus t le 1", le V, le Y «t la 4* corpa 
«I vttllttrwt , 

DANEMARCK. 

Coprnh,igu0, 5 octobre* 
Trot» Mineau* de ligne russes venant dArcliangel , et cinq 
Agates de la méuir nation, oof p-ssé le Sund mardi et mer- 
credi dxmieri : on leur «voit donné selon l'usage , dos pilotes 
■ Eiseneur. Mus comme 1rs bouées qui sert oient à inJiquer 
les puinirs de rocher ou les bas- fonda J ans les parages de 
Copenhague, O ol tontes été enlever* , un des vaisseau»: de 
ligue rasaet, de 74 cinnns et de 400 hommes d'équipage, a 
échoue sur I, cote de Saltholu». A r res avoir donné pendant 
quelques heures des signaux* de détresse, le commandant a 
fait oeutanuer des secours à l'amiral anglais, qui les a refusés 
impitoyablement. La chaloupe russe s'est approchée de terre} 
niais les Danois n'avoient pas un seul nivire doutili pussent 
oispo.vr. Cependant le vafsteau avoit un»- voie :'eau consi- 
dérable, et avait uVjà jeté tous les canons a la mer. O.1 ne sait 
l»*s s'il a été mis a dut 1 les marin, creyoienl la cbeso 
unposnble. 

Ao:r< flotte entière o-t maintenant ca rade, tonle armée et 
«quiuée :4.1k va «W bteiatot aliaparoitre k «M yen* !JÎ... 

P&US&E. 
Btriiii , fj octobre* 
S. K. fl. le prince PerJitunJ a do-mé, le 29 dis moi« der- 
nier, no grand dînera toutes les damtt framjsises , ainsi qu' ■ 

mJumXm ...a — I ..J^U..!. 1*11 f_ i'. 



génér u v et principaux atViciers fr-mcais. 

L'époque de l'évacuation de uqlre ville est toujours indé- 
terminée, l e corp* du maréchal Soult , qui devoil se rendre 
dans le Ilolstein, a re,u loutr'orure ; il se dirigera , dil-ou, 
vers la Nouvel le~M*nhe. 

Le roi a loué à Memel une maison pour un an 1 on en 
conclut que le retour de S. M. à terliti n'eat pas aussi pro- 
chain qu ou l'avoit pensé. 

Il part demain d'ici une commission pour Colbus; elle 
est chargée de remettre le cercle de Cotbus k la SaaV. M. le 



baron de Mantmfel , conseiller intime des finance» , a éfté> 
• oinmé i«r «xonne , pour préndre p. ssew.on de ce 

ceole. U remis, de la part de la Prancé doit s'être déjà 
■fleetosll de la même manière que pour le duché de Var- 
sovie. 

Le» papiers d'Etat baissent dépota nuelqUe temps. Po f 
Uviliter Im propriétaire* de biens-fonds, il vient d'être or- 
donné , en coniéqoeoce d'une décision royale arrivée avant- 
hier de Memel, qu'aucun capital hypoth.'t|ué sur des terrée 
-•v. i et maisons , ne pourra «ire redemandé avant trois ans. 
On continuera de payer let intérêts. 

M. le général Victor a fait placer de nouveau une gardé 
J honneur devant U maison du générât de MoHeidorfT; 

La nouvel'e de ia démission donnée par S. M. s 1 1 majeure 
partie des ministres) nommément au grand - cha celier de 
Coldbeck, au ministre comte de H«ym, »u Comte de Rheedeu, 
au baron de Reck,k MM. de Vofs, deTholmey r, de M.ssovT 
et comte de Schalenbourg, a bit ici nne sensation extraordi* 
natre , d autant plot qo'il ne leor a point éié *c ordé Je pen- 
sions, comme c'étoit toujours l'usage dans la mouarch e prus- 
sienne. Un grand nombre d'employés criignent un pareil sort, 
t-eite perspective affligeante décourage hemeoup d'habitant. 
Lu outre, l'opéra,, les ballets et la chapelle tervat dissous) 
ainsi plus de carnaval, et berlin sera privé pendant l'hiver 
d'uu grand nombre de familles riches et de per*oi*ne# de di*- 
tincli.m, qui v^-uoi -nt y !,,rr des dépeaiea considérables J car 
la transUlion projetée de l'université de Halle a Berlin, n'eat 
pan uoe compensation proportin née pour la vdle. ties mi- 
nistres dont il est parlé c -destus, il n'y en a que deut qni 
aient demandé leur pension de retraite, MM. de Vofi et 
d'Angern j mais ce oernicr ne l'a pas obtenue, e' va se rendre 
près du roi. Le colonel de KJcist, l'adjudant-géoéral du roi, 
est arrivé ici Le commandant de Colberg, le é»a)or de Gnci- 
seoa*i , a été nommé a sa place. Le major d» JagOW, aide-de- 
camp de S, M-, remplace le comte de Ltodenau, en oualité de 
vice-grand-écuyer. Le conseil du mi se compose aujourd'hui 
d»- n> M« |asj -eikoecillcia 1 ni usas de» SMaoces de Klerrist. de 
Sc.ilabendorf , de Schon et de Stegenaartn. On assere que la no— 
blossepcrdrauuegraodepariieaeseepriviléges. (7e»t au nouveau 

i'qn atuSlb«»'<!*«>« ««""• 



ALLEMACN E. 

Hambourg , 9 ociobre. 

Il vient d'être pnblsa dans le H .lsi.-m et te Jutltttd 
ordonnance royale qni enjoint à tous les sujets danois, 
peiue d 'amende et même de punition corporelle, de remettre 
«us autorités locales en état certifié des provision! qu'ils 
surinent en poudre , salpêtre et pluenb. En cas de besoin, ces 
munitions seront mues a la disposkiou du gouvernement, qui 
un paiera, la valeur. 

Lr» Anglais continuent de prendre des jnesuri 
cunti c les bà.imeus Je Lubeck. D'après les avis les plus 



^FEtntLLYO 
Di 

acananir. isrisuit si xusi^ub. 

Aepni .ti, Ut H. r»< 4e Otthmehe. 

t.* I t'V.ii 1 ' 1 " s A 1 s. 

TantfèJ» . la J. - ~. i<r Je Henri f 

iiiutki . m r « « 1 a v nu l'opsr i-c o m i q u a. 
Aine la Jtu— l^.de 

h a.Ol i»» Ualit»'.: i»i...uu ra sr» débuta éan« t«J de .» pièce». 

TKUTo aa t,' 1 "i»ia*T* ica. 
lors Nieo.brtt , /• r*î tage , le tÈÊ«*4*b r. 

T«f iTKt 0U VAtIDITIUl. 
r ruina, Panchon, rilSpimt Militât *. 

8, t«€.-'*t»w oa» VA»I«T<S 
VJxtriguten I Air ,1e T ai», U niikle >ose . U Bittspoir, 
A ta a,i i| tl-eOH 1(0 ■« 

BêJéuO , Ut ChrVi'tliiS Uu Lift, 

1 t v » * r a a na la t) A t IT i* 

F,:*-Htnri f ir. /;*«'<*.'*. 

' i'| l'I k o t T 1 t • 1 1 t. 

'ineo•^^•r..^•l• Havèl él»a troupe, voriero"! levT ipeelaéle par 
es nouveaux. 

Tvoli dftivtr, ou VeîQfit de Ut CM. - 
l^c» tiavsn» que ncre»>ilrnt lea euit eil »s«in*iia a< pouvanl élre 
achevé» . J'oiweiiure <;»t «tardée. 
Hameau de Chantilly, ci-devont Cirque des Muses, rue 



he 18 Ociobre 1807. 



Saint-Honorii , n\ 91 , vts-a 



■ vis ce.Ue du Four. 



A.). , Fèu et Bal YMè. 1 1.* du MJet d'entrée S a fr. o5 c. 



Cot/tée, ci-devant ll'auvhall rt Etr , boulevard de la 

Saint-Martin. 

Aa). , Pèle et Rai efiainpélre* . et Fru «Tartifire Prix : 1 fr.bSe. 
>v < i ,\ M A L L D'HIVER. 

Ci-dtvaia Salle Molière, me Saut -Martin , n\ Sf. 

Aajourd liui, Bat. 
A>j..Bslcbiaiféirc* la Grande Chaaatitre .boulevard Moei-Pan. u: 

VARIÉTÉS. 
Fab'es nouvelias en vrrt {t) t àif 'wèn ta iWitrrm, II* édiri»n, revue 
corrigée, el aa^un*nt^t de III l.vra»; par madame A. Joliveau. 
I ipnld'jiir ett nfl e ^ r r r- de poéaie a aar * dan^ereul A Iraîlef parmi 
noua, el daaui leifiael tl e.i plu» difGrile de «e faire un nnm que .tsn» 
toute autre partit de l.i carriire littéral. e. On a tu dei «Ulrurt d rimi - 
dei poêle» lyri.f ie» el aaririiiuet obtenir de» »u«*c*» eneora 



liqnei. 



raatlrei delà seéne. et lea deux poète» qm . il»o. t'ode et la aatire, 
•ont derenu* elaisi^ne. p»rmi nom, Mit* ti Pootaine e«t retté »eult 
aucun fabntiite a', pu lai être cnnrp.ré, rit méaie te rapprocher de 
» disiaerc q«M fat poaaible de oieaurer. Qutatilieà disait ea 
le Virgile, qu'il a'.M ni | que leaècond des po^tea épiqttra; msi» 
it boaroopplasatês *à pien.irrque du trainenie . on pour- 
atf contraire, aar le fabuliste qui mérite I» leroode pbfe apréa 



p rl.inl di 
rependiral 
roil ** 



(t) Det-x -vol. lis-18. Prix :S fr. 60 e. , et 4 fr. 5o C. par la poêla 
A P>n», chcaLéopeÙ Cailia, libraire, rue GU-le-G*«»r j et 



ioogle 



ils 'm ont rtéjh Mil! quinze; la plupart ploient pavillon 
lubcckois et étoient sor leur lest. On ignore let motif* de cette 
agression , et quel tort est réservé à ces bâtiment. 

Les 40 mille hommes de troupes françaises , espagnoles »t 
hollandaises, cjui sont postés sur les frontières méridionales 
des Etats danois , restent encore tranquilles dans leurs can- 
tonuemeus. On croit qu'ils ne te mettrout en monvetnent que 
lorsque le Danemarck aura réclamé osteosiblemenl l'assistance 
de la France. Au reste , il parott certain que cette armée 
recevra encore de nombreux renforts. On annonce que les 
divisions des généraux Beudet el Molitor ont reçu ordre de 
se mettre en marche de la Foméranie suédoise pour se porter 
dans no* environ*. 

Le coup de vent de l'équinoxe s'est sait vivement sentir 
dans la mer Baltique , et l'on présume que la flotte anglaise 
en aura souffert. Un bitiment de Lubeck , qui evoit été arrêté 
par un cutter anglais près de l'île de Schman , est parvenu à 
s'échapper au milieu de la tempête. Il est entré dans le port 
de Travcmunde, avec une riche cargaison destinée pour des 
négoeiaus de Hambourg et de Mecklenbourg. 

Les troupes françaises respectent le territoire danois d'une 
manière si scrupuleuse, que même des feemes isolai**» appar- 
tenant à de* sujets danois, et environnées des canlomaainen» 
frangau , ont été exemptées de toute garnison. 

D'après les journaux anglais, q ai nous sont parvenus par 
la voie d'Amsterdam , M. VVelleslej'-Pole et M. Phip*, frère 
du lord Mulgrave, sont partis de Londres pour Copenhague , 
■vac des ordres d'une haute importance. 

Plusieurs habilans de Londres ont ouvert une souscription 
en faveur des incendiés de Copenhsgue. Mais les Danois ont 
déjà déclaré qu'ils repousseraient avec h 
odii 



Sur a y 2 matelots anglais qui étoient prisonniers a le Gua- 
deloupe , 90 ont pris service parmi les corsaires français. 

Suivant les dernières relations de* Inde* anglaises, la mois- 
son a été ires-mauvaise dans la Cornatie,à cause delà séche- 
resse, et l'on y craint une disette extraordinaire. 

Le journal officiel de Kiel, du 6 octobre, renferme une 
copie de l'ordre envoyé par le prince Royal , pour brûler U 
iloiir danoise , avec les détails sur la manière dont l'officier, 
porteur de cet ordre , est tombé dans les main* de* Anglais. 
{ Nous donnerons demain cet article en détail. ) 

Hanovre , 8 octobre. 

I^oit chariots, chargé* d'argeat «ont arrive» ici de Hatneln 
dan» le courant de la semaine dernier.. 

On ne sait pas encore si la garde impériale de Frenee pro- 
longera son séjour dans notre pajs. 

Toutes le* troupes hollandaise* eous les ordre* de général 
Gratien, qui étoient cantonnées àr Lunebourg et dan* le» 
environs , en «ont partie* pour Harbourg , d'où elles se por- 
teront, à ce qu'on assure, dan* le duebé de Urlme. 

HOLLANDE. 

Lm Haye, iS octobre» 1 

A l'audience diplomatique de dimanche dernier, le mi- 
nistre de* relation* extérieure* a présenté à S. M. M . de 
Steoer, ambassadeur de S. M. le roi de Wirtemberg, qui a 
remis ses lettre* de créance. 

Le général Caulaincourt , grand - écuver , et le général 
Du broc , grand-maréchal, se sont rendus Ulrecht per ordre 
du roi , pour y inspecter le* travaux que l'on y fait pour 



O'puie qnelqnes jour* on parlait de réduire Parmée à 
2&,ooo hommes, attendu la paix continentale. Cette nouvelle 
acqaierl aujourd'hui an certain degré de consistance. On dit 
même que le plan de réduction est déjà signé» 

Le consul de Danemarck à Amsterdam vient de prévenir. 

Sar un nouvel avertissement du 9 de ce mois , tons les marin* 
anois de l'âge de 16 à 5o ans, qu'un dernier transport, aur 
frais du roi , partira le i5 , et que ceux qui venlent en profiter 
doivent se présenter au consulat le 14 au plus tard. Après ce 
délai , celui qui repassera en Danemarck, supportera les frais 
du voyage , et les noms de cenx qai seront en retard , seront 
donnés aux chefs de* enrôlement , pour être pris à leur égard 
des mesures convenables. Le consul danois finit par dire , 
qu'il compte trop sur le patriotisme des marins qui restent 
encore à partir, pour croire qu'ils ne s'empresseront pas do 
suivre l'exemple de leurs camarades, qui ont déjà répoodu 
à l'appel de le patrie. ^ 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Cènes t 7 octobre» 
Nous apprenons de Florence , que S. M. I' 
Napoléon a fait prévenir M. le dnc de Massereoo, 
dear d'Espagne et de Toscane à Paria, qu'il avoil ordonné la 
punition de l'écrivein qui s'étoit permis de publier un article 
sur les destinées de l'Elrnrie; parce que, quoiqu'on ne doive 
faire aucun cas de ce qui s'imprime en ce genre sans la sanc- 
tion du gouvernement, le* intention* de S. M. sont que, 
dan* ses Etat* d'Italie , aoasi bien que dans tous 1rs autre* 
Etats de son Empire , ou ne puisse témoigner envers la Te 



que les senti 



et les égards qui 
amitié parfaites. 

Bruxelles , 14 octobre. 

Un régiment de la garde municipale de Paris est arrivé 
aujourd'hui en cette ville, d'où il continuera *a route poar 
•« destination. Nou* attendons encore successivement beau- 
coup de troupes qui doivent traverser nos murs. Le 10* régi- 
ment des chasseurs a cheval , arrivé ici le 12, tient garnison 
à Bruxelles. 

Le 22* régiment de* chasseurs à cheval, qni est arrivé à 
Gand , doit y tenir garnison. Il paroti que le 1" r 



de Prusse el la légion irlandaise , 
partie , la garnison de Flcssingue. 

Les souscriptions ouvertes pour secourir le* incendié* de 
Spa, ('élèvent jusqu'à ce jour à cent mille francs environ, 

Pani», 17 octobre. 

— Le conseil général du département de la Seine sV«t 
assemblé avant«hier i5 octobre, dans la salle ordinaire de se* 
séances, à l'bdtel-de-ville. M. Rouillé- de- l'Elan*; a «té 
nommé président, et M. Montamant secrétaire. 

— On assure que LL. MM. le roi et ta reine do Weatphel»*? 
partent de Fontainebleau, le 19 de ce moi», pour *e rendre 



dan* leur» Etat*. Le départ de la cour ne partit 
être aussi prochain qu'on l'avoit dit. 

— Le prince archichancelier de l'Empire dois partir inces- 
samment pour ses terre* en Normandie , ri ensuite pour 
Bordeani, où S. A. S. va présider le collège électoral de U 
Gironde. 

— On assure que S. Em. W cardinaf de Bel loi, archevêque 
de Paris , est nommé président du eollége électoral da dépar- 
tement de la Seine. 

— M. Huguet de MontaraV, maire da premier 
sèment de Paris, ' 



La Fontaine 

marche » 
depuis ce 

dt« gen» qui ««oient plu» ou 
poêle el a eu du génie. 
Cepcndont beaucoup de 



te, qn'il ne précède p*i de beaucoup 1* troisième, mai» qu'il 
uae ditlance intime do premier. En effet , t«>u» ceux qui , 
grand homme, te moi distingué» dans l'apologue, éioi-al 
ui ««oient plot ou moins d'e>| f it ; La Fontaine seul a élé 



•p de « en » , et aaviicnliétemeul If* gen» du monde, 
qni parcourent superficiellement le* production» littéraires, qui en 
jomttent , tant te donner la peine d'en approfondit le» beauté» cl de M 
rendre compte de» tentation» agréable» qu'il» éprouvent rtt litant nu 
bel ouvrage , se eoal fait sar le talent de ce grand nomme d<-> idée, 
esses fausse» . idée* que peuvent avoir fortifié le» éloge», .talon n. n< , 
peu cooveaablemeat exprimé» que beaucoup de «et «pologttie» lui ent 
donné». A force de l'entendre nommer le bon, le «ni/La Fonieiee , 
. La Fontaine . cra lecteur» pea instruit, et pan attentif» 



ne voient encore en lai qa'ua conteur plu» agréttble < i pin* naïf que 
le* outre*; qu'un écrivain , excellent I la vérité , mai» dont la plume 



i dan* un petit genre n'aurnil pu «'élever S U haute poétie , ni 
entreprendre d« grand» ttblesax. Il» se te doutent pu , par exemple , 
qae le «an La Fontaine , *i l'on veut faire admettre cette manière de 
le déaigner, d«il avoir i-peu-prè» la même «gaificalioa que le Lonttt 
Xommrus d'Horace «et qu'en effet il a , dan» raille circoatlanCet , cène 
na1«eté «obliaie i Tloroére. Il a* fant point rooiidcrer lepeud'im- 
perlance de» tujrt» qa'il a traité* . ira» le» innombrable» beauir* de 



tout genre dont il le» ■ enrichi», et , tan» ce rapport , non* croyons 
qu'il a'exitte d«o» aucune langue , ni un pla» grand peintre de la 
nature, ni aae plunie pins flexible , ni nn esprit plus fécond at plue 
varié. Tonte* lesgraades qaalité* de» ancien* éclatent dan* tea ouvrage*: 
il a leur élégaate tioijplieité dan» la peinture de» petit» objet*, comme 
eux , il a*éléve «an» effort aux plut hante» pensée* et anx expratlioo» les 
fias soblisasa , et peut-être les saupasse-i-ii tous par la grâce, qui , 

.■•*;. 



du allnin», n'a fautai» été dVtanée à anenn écrivain S nu 
«trépasse. Enfin. »ou» ioo4 le» rapports, La Pi 
dêré comte* un dta génie» le* plu» ' 



ivain * nn degré q 
ontaiae peut étte l 
«ni né« pour le. It 
i aient juru dan» le inonde, et pent-élrc ett-il 1 borna 
irsordtoir* du plu» beau siècle d* la littérature française. 
Il seroit doncmiuile, lorsqu'un auicur offre de» fable» an 



ie pin» 



»)U»ie, lorsqu'un auicur offre de» fable» an public, 
de le Compiler S ce poêle inimitable, et de le juger d'ajeéa an* «in- 
htiihlc coun-erti-M i. On peai intenter a««« rn.ni, raconter avae été— 
g «née el ntlrelé un petil apologue, enfin le rendre agréable au leelcur, 
t*nt «treol'Ugé d'y répandre toute* le* riche»**» de la poétie , tonle* le* 
grâce» du langage ; el avant La Fontaine on n'eût paa même imaginé 
que cela fui poaiible. Lortqoe nous rtndime» rompse , il y a qnelqura 
moia, da Itrcuetl d'un fabalitle (i) qui, peut-élre, eat |*»qo'a pré- 
sent le mieux placé apré» le malire , en lui payant le joue tribal d'elege* 
qu'il mériloil ,.ai>nt C'il.tme» celle comparaison inutile . et néce»saire— 
nient peu agréable S touicenx qui viennent cl .mer dan* un champ • a 
ntoiwonnoit cet raccllenl poète. A pin» |r je r*t*nn »eroit-il tré»— 
injutle de oe pat nou» montrer indulgent lof^-iu'il t'agit d'une dama 
qui offie modeiieuicni «n public le* fruit» de se* loitirs, tur-ioot 
lortqur ce* fruit* ne «ont ni tan» éclat , ni tan» aaveur. 

Le Recueil que prétente madame Joliveaa a déi» élé fort bien ac- 
cueilli daaa nne première édition ; et celle aaconda . augmentée d'en 
a*»ea gvaad nombre de fablca nouvelle» , * de plu» élé revu* al corrigée 
a«ec -on. Beanconp de fante* onl diiparn tant dente; cependant nout 
ne pouvont dt«>iinulrr qu'une eouvelle édition pourroil ce faire dttpa» 
roltr» encore un gland nombre. Le »lyle décrite dame, euie»! naturel 
et «oovent «greable , non» a paru dan* d'aetrr» endroits fanguiuant et 
extrêmement négligé? Sa» inveniioai sont généralement ingéniante* ; 

(■} M. J. L. tàreuut. 
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— M. Douée , ancien chef de 
de Prusse, est nommé directeur de lt 
prince de Béoevenf. 

— MM. les généraux de dirition M»f c . , Dupont 
Groochy Mut nommés grand-cordon de » â Upoo_d'if 



jMrince Looîi 
de S. A. le 



— Les journaux nllemsndi sont remplis de détails sur la 
nouvelle comète qu'on aperçoit sans le secours d'un télescope. 
La queue de cet aetre a 4 degrés de long et *>o minutes de 
l'irge. Le corps même paraît être de la grosseur do Jupiter; 
ranis le noyau est très-petit. Sa lumière est blanchâtre ei très- 
vive. Elle a été aperçu sur l'horizon de Paris , et des» presque 
toutes les autres villes de la France. Les journalistes ne peuvent 
iiuc regretter eo celte occasion d être privés de Is correspon- 
dance de M. de La lande. 

— Il existe à Agen , un vieux militaire , nommé Jean Serres, 
dit Printemps , âgé de 113 ans, qui conserve , avec unesaoté 

Earfsite , la fraîcheur de son teint , la seuplesse de tes mtm- 
r es , te ton Terme de sa vois et la gaieté de sen caractère. A 
la surdité près, il est etempt de toute autre infirmité. 

— Le général de brigade Petite*, m des coromondans 
de la Légxm-d'HonnenT, vient de mourir . Augwuiéme. Il 
nvoit été nommé par S. M. , le 6 février 1807, pour com- 
mander la deuxième lirigade du camp-volant de Saint-Lo , 
et le 4 soûl suivant, pour être employé, en la même qualité, 
à la secoode division du corps d'observation de la Gironde. 
Impatient de se rendre a son poste, il négligeoit, depuis 
quelque temps, une maladie provenant des ta ligues qu'il 
«voit essuyées au camp de Saint-Lo, lersque la mort l'a sur- 
pris au mène* de sa carrière et de ses espérances. Attaché 
an service militaire depnis 58 ans, il «voit fait toutes les 
campagnes de la révolution , et t'étoit principalement dis- 
tingué dans celles de Neples , on , tout couvert de blessures , 
il tût élevé, sur le champ de bataille, an grade de général de 
brigade. Ses qualités sociales et ses vertus domestiques éga- 
loient ta bravoure etseï talens militaires. Il est génicalemewt 
regretté à Nantes, où il commandoivle 1 indivision cantonnée 
dans celte ville. Marie depuis deux ans avec la fille de l'ancien 
■ubdélégué de i ititeodant de «lois, il le Uir rncortsulable 
de cette perte. 

— Parmi les établissement qui m •ri!ent-d i <Hrr'enconragcs , 
on doit distinguer ceux qui- ont pour but de prévenir les 
accident funestes,, prlucrpileineni à la classe pauvre et indus- 
trieuse de Ht tv Tout le monde connaît les malhcu's qui 
ne résultent que trop souvent du charbon de bois employé 
dans des endroits clos. C'ait donc rendra un service au public 
en lui faisant coimuiire et en loi recommandant l'usage d'une 
esaece de charbon qui , par les procédés employés dans sa 

t fabrication, ne laisse plus craindre aucun de* effet» dt o ge r e en 



Produits parle charbon ordinaire I.es rapports des H de 
art assurent qu'outre cette qualité précieuse, ce combustible 
■ encore l'avantage de ne point contenir de fumeront , de 



réunir plus de calorique. Avec an qnart moins de ce charbon 
et de temps, on met en fusion lei métaux, on obtient même 
une matière plus malléable. 

Le seul et unique dépôt de cet établissement, autorité par 
brevet d'invention , ctt situé à la descente du pont d'Aus- 
terlitr, du côté de l'Arsenal, rue Contrescarpe, faubourg 
Saint-Antoine. Le prix de ce charbon , qui est entier, tou- 
jours a couvert, purgé de fresil et renfermé dans des paniers 
d osier contenant deux hectolitres , est le même que celui 
du charbon ordinaire. On peut s'en procurer en écrivant au 
depdt ci-d«s«u, ou en sadreUant directement à M. Quinlon, 
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VARIÉTÉS. 

Notice sur ta tour du Grand-Seigneur, son sérail, son 

militaire , 



/téton , la famille du sang impérial, sa 
et Mes ministres (1); par Joteph-Eugeue Beau' 

Ce ne sont pas toujours les gros livres qui renferment le 
plus de choses. Telle brochure de lia pages, comme celle 
que nous annonçons , contient plus de faits curieux, donne 
une méiHeurt idée do l'esprit He l'auteur, que tel in-folio 
péniblement écrit. Il est heureux pour nous que de petit» 
ouvrages agréables ou instructifs nous dédommagent de temps 
en temps des gros livres qui. nous ennuient , et dont on veut 
cependant que nous disions du bien. Tel auteur suppose que 
nons devons avoir beaacoup de plaisir à le lire , parce qu'il a 
en beaucoup de peine à composer 1 il voudroit que notre 
admiration fût proportionnée à la longueur de son travail} 
qnr poi élegei fussent calculés sur le nombre det pages qu'il a 
remplies L'un nons présentera deux volumes de discussion! 
sérieuses *ur un objet frivole ; l'autre nous accablera de trois 
volumes frivoles sur des matières sérieuses , et tô t» deux vou- 
dront étre r looés. Malheur à nous si l'effusion de nos éloget 
n'éga'e pas la prolixité de leur style! Le bien que nous diront 
les «altéra peu , il leur en éloil dû davantage; 1rs efforts que 
nous ferons pour adoucir le mal n'auront aucun prix à leurt 
yeux , il ne falloit dire que du bien. Ce n'est point une critique 
lionn/te qu'ils sollicitent, c'est l'absence de toute critique ; ile 
ne demandent pas des observations justes, ils veulent det 
complimens. 

Notre situation devient bien plus pénible encore à l'égard 
de celte classe d'hommes dont I amour-propre est plus cha- 
touilleux , par cela même qu'il est moins solidement établi , 
ranius bien justifié: ce genre d'écrivains est le plus irritable 
de tous. Ils prennent l'iioriion pour les bornes du monde , 
et l'étendue de leur vue pour celle des connaissances humaines. 
Ils n »us commandent de parler d'eux comme ils eu parle- 
rrmml oux-méroes; et Dieu sait combien ils sont modestes! 
Garnis in proprias laudes rffiuissimum. Nous avons été 
cruellement peru.lé* ( el nous en sommes bien honteux), 
ponr avoir eu le malheur de douter que la danse fut le pre- 
mier des litres à la gloire de l'homme, et ponr avoir pensé 
aue la gc-tinélric , l'anatomie et les pyramides d'Egypte 
figurent mal dans l'école de Terpiichore. On ne s'est pae 
même servi cpven nous de cette critique polie qu'on noue 
recommande, et dont nous ne nous tommes pat écartés. On 
nous dit grossièrement : toyex honnêtes; on nous dit durement» 
fl.ntci-ooui. Ah, pourquoi la dante, qui apprend si bien à 
faire* le snTùl, n'enseigne- t-cllc pas toujours à être peli? 

Nout ne craignons pat un désagrément de ce genre em 
annonçant la 7Vo/rce sur la Cour du Grand-Seigneur. Ce 
petit ouvrage tic mérite qu'un reprocha, mais bien différent 
de ceux que nous sommes dans la dore nécessité de faire tout 
le» jours. 11 a le défaut d'être trop court; et l'en regrette 
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que /auteur ail é|é si réservé el si concis , lorsqu'il no 
prouve qu'il éloif Jiîen informé , et qu'il avoit tant de bonn 
choses a dire. Tout le monde parle du grand-turc, de la 
sublime-porte , du sérail, de la cour ottomane ; mais il faut 
convenir qu'il y a peu de pays sur lesquels on ail eu plus de 



(1} Broch. in-R^de iiopi, 
A Pari», thei 
la - 



». de 1 10 pige». Prix 1 1 fr. 5o c., el a fr. par U 
Gabriel \Varée, libraire, quai VoUaire, ■». 



r]le este quelquefois, par la prolixité de* détails, par des lour- 
nurea plutôt trivialea que nattes, dea tajett qui , traités »vre plus de 
tout ei de précision , auroient pu présenter beaoroap d'agi émeut. Oa 
—1, remarquable» dans an attex grand nombre de Cibles , daivrnt 



__J être plui6t imputés t h précipitation du travail, t une fa- 
«ililé trop grande dont noua fin nions S te méfier , qu'au manque 
de goût r< » rininsitsanr* de anieux faire. Pareai beaucoup Je pis ta 
auxquelles! nn ne peut adresser les reproches que ncut venons de lui 
autre , immss eu cileruaa qael<j»es-uors qui prouveroal que, tant être 
cxttémemcnf sévères, nous avtms cependant quelaae droit de nods 
montrer an | ni exigeantarec roadjsue Joliveau, et uu'iltac " 
d'elle de ne mériter que des louanges. 

La Brtbi*. 
Le Loup me l'a ravi, mon fils , mou bel , 
I t plut aimable du tioupeaul 
L»al il dtoit d'un ai bon caiacléir I 
Cbacnn disoit : Il ressemble à sa mère, 
Doux , ingénu, plein de candeur} 
Oai, |e mourrai d? sna douleur. 
Ainai ynrlml la Bref ia au caur tendra. 
A sa plainte naïve accaorut un gros Chiea. 
— A le revoir , dit-i| . u ne doia plua prétendre. 

Et le pleurer, erota-moi . ne sert* riea. 
Centre ton ennemi/uijo/u net caravanes ; 
Suia-moi. Brrbîa de auivre. J| vota au tond des boia. 
Châtie I. Lot» , qu'il reduil aux abeia. 

— De ion CU apaise les raanea, 
Je «... va.oqueur , .mi ^ae venga-tol. 
«^Ceal, ielscrota, imprad.nre ou 



rî'-n Chien , de s'attaquer a plat pniiiant que soi : 
D'no seul coup . s'il a'rrliappe , tl peut ra'dler la trie. 

— Kli I bien . je vais t'en délivrer. 
Il la bUaae, et le Loup tombe, est S l'agonie. 

— Sotie, «enge-loi donc, n U < nis expirei 

t-J» m'y suia rctutée k fiatum , par loiblewe; 

Mjit a preVnt , e'eit cruauté , basaassc ! 

De tes bonté* jeaena ponrtaat le pris. 

La Brebis, on le voit , sera toujours Brebis. 

Nous rroyona qu'il y a de la jrace et de la aintulic té dana cet ape— 
logue; mais l'auteur rcaasit peut -rire encore mieux dans de petitra 
f:i(ilea rxlrémemtni roarira. Son coup de pinrean , resserré dan» un 
ejdre irèa élroit. y devient plua vif ei plut brillant. Parmi plusieurs 
|oliea piecca de ce genre . nt u» ataaa distingue W a deux auivaaiet: 
La Hoiaet le Ruisseau. 
Une Rose . un jour, s'admiroit 
An reflet d'une eau vive et pure. 
Un Zéphir léger l'effeailloit. 
Et l'oode eaiponoit an parure. 

La Ptintre et la Pudeur. 
L'Amour ne peroitseit respirer sur )■ toile. 
La Pudeur l'jprrfoit , rougit, baisse les yeux. 
Ou*U défauta irouves-lu , Bail*, au pltsa beau dea Dieux! 
Dit le peintre alarmé : que lui l'.mi-i! ? — Un voile. 
Une taortiilé exeeUtote, et preaqne toujours liréedu sujet , ajmi'e 
pu uaénlc da cea opusoalcs , qui annoncent beaucoup d esprit et peu de 
p- c tint ion j ce qui pUil paitout , tl sur-lool dans les dames. 

• isq ' M. 
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rapport* '•.'ulÀl.'S _ plus de notions inanaete» l.*t TVrr.s , qi . 
•oui i>ioiiiir nos voitint T'.'ldlivf incnl a t-ml d'autre* peuples, 
ne ton! pu» in m'eus connu* que tes plus eioignéi. I " u 
religion , leur» MM, leur» cnti..mei , noux let remiem 
»b olument étranger*. OimiqVrn prawde partie B»t>..pé*m , 
ilt se présument à n.'.lre cquil comme «jne nation asiatique , 
el en quelque sorte comme un intermédiaire cuire aoutvel 
le* Chinois. 

CYsl «Luis uin- prison (?) que NT Hrativoitim a reçu tout 
îrt détails tur la cour Ju sn'lan ~, et la minière dont il nous 
le» transmet nous pi ouve qu'on peut s'instruire partout qu mu 
on eit bien informé. 

Aprin «Jet remci)|fl»inem tur In famille régnante, il nom 
e» donne inrlc sérail, le h rem, 1rs eiir>u.iuts no:r» el blancs, 
le» ichl-oglan* nu pu^rs Ju jjruiid-srigneiir, le. différemes 
charge* du palais, le» 1res , r» des sultans, Ici nain* , muets , 
Imitait J^ys , ki.àltrkis, Lilladgys, p.-ykl , tnkikf , calpidgis- 
bachv , tur Y r trier impérial , les diplômes , le gouvernement , 
let visirs, les pachas, le grand conseil, lei M.inistre* et la 
iwarine. On croira J.fuciV tuent «jne tous ce» objet* puissent 
être exposes avec- quelque clarté dans le court espace de 
s 10 pages, et cmendait noua pouvant assurer que l'auteur 
u su renfermer un plus grand nombre, «je fuit», el noui y 
donner des notions ni us précises que nous u en avons trouvé 
d*ns ces ouvrîmes volumineux qui traituieul le m - iue sujet» 
On sent qu'il ternit difficile d'analyser uu livre qui n'est lui- 
même qu'une analjte bien faute*} nous nous coiilenlerou* 
donc de suivre Fauteur dans quelques-unes des roule* qu'il 
S euicou u. 

i o h >rein , que nos romanciers ont confondu avec le tarait, 
est l'habitation de* I . mines Ju sultan. .*) ■ i .• sept femme* l« jfi- 
liiui», ce qui sérnit déjîi bien siiflixaril pour un lioinme, ce 
trop heureux monarque a enmré tre : ».o ou qusiflnJC cents cOn- 
cuSi.ies. N'est-ce p.is ici le Cas du dire avec Favart , que voila 
irerte cent» femme» l)ieu heurvtlses ? La cérémonie du mouchoir 
jeté à l'une dt Ces ... I.ilis t ne* , n'est qu'un conte fondé sur l'usage 
où sont tous les Orientaux, de faire à leurs amis des prélens 
de mouchoir» brorl.'s en soie, en or ou en argent. Le sultan , 
conformément a tvlté coatntne , fait soo petit cadeau a U 
bit'ii heureuse du tAOïnetit, rl cet envoi se nomme bocshâh t 
du n on lie la uaorJss.'line qui serl d'enveloppe. 

Uue observation curieuse, c'est que tous les sultans enfouissent 
dans le sérail ( ou prêtais ) des trésors immense» , qui sont des- 
tines a ne plus voir le jour. Ce scroit une calaos. té, une honte 
four le souverain ré 0 'uaisi , d'être oblige de lo .cher aa trésor 
de son prédécesseur. A la mort de chaq ue gr.nrd-seqïneur, la I 
crtambré de son ticeur Ht fermée, icellée dés sceaux du granJ- 
■visir, et l'on écrit en lettres d'or au-dessus de la porte: Ctru ■ 
ici te trésor de tel sultan : a 'Tél taisent que si depuis M«bo- 
h met II, qui détruisit l'Empire grec, il y a eu 40 empereurs , 
s> lé sértil doit renfermer quarante chambre* de trésors, qui 
s» évalués, l'un dans l'autre, à 1 a millions au moins de notre 
ss monnaie , formeront un total de 480 million» d'or monnayé, 
a Ajoutez à cela let pierreries, lit objets précieux, le* présent 
n fait* à tous let grand«-teigneur« depuis 35o ans, le* confis- 
m cations des biens de* particuliers , des p*chïs ...... on ne 

s» pourra pu évaluer l'énorm* quantité de richesses qui , 6e- 
s» puis plus de trois sièces, tont ensevelie* dans le «érail, tant 
» avoir jamais vu le jour. » 

Les muets du sémil s'rxerceol devant la mosquée de* 
icht-oglans à perfectionner leur langage par ligne*; et , aelou 

(a) La cLatea» dis Scr.it Toisn. 



l'auteur, ils parviennent à te fair«\ enten-.'re non ■< 
dam les choses cominiiucs el fjiurlieres, u mais même quand 
» il est question de raconter une histoire avtc ses circoustiucc», 
>• ou ce qu'ils savent de« f iblfi* des prextiert mauométins, et 
« s-énéralemeut tout ce que les aulrea hommes sont capables 
-» d'eiprimer avec la langue. » 

Ce* muets cto,..,u auteeloit le* «écutenrs des arrêt» de mort. 
Voici l'une des cause* qui oot fait nbolir cette coutume: 
« Ogexaur-Pacha , mort dernièrement pacha de Ssinl-Jean- 
» d'Acre , let laistoit arriver jusqu'à lui; ri lorsque tefirmiu 
a lui et uit lignifié, il castoit la télé, d'au coup de pistolet, 
m au messager , U lui làisoil couper, enter. uc-r daus uu tac 
o de cuir avec le firman du grattd-teigneur, et l'eiivoyuil à 
0 ConaUsUinople. Celte manière de répondre n'a pa* emoé- 
» ché cinq ou sis capidgis-bachy de succéder à 'eur* confrères 
» dads ces message*; el la Porte s'est eu lin lauce d'eavover 
•• de* homme* dont elle rocevoit le* têtes pour toute 
u réponse. 0 

On • imagine un espédieot plu* sur pour avoir raison de* 
pachas qui déplaiseal; c'est de promettre et de donner la 
place de celui dont qts veut se défaire. Il arrive de il que 
le plus ancien serviteur oa lopin* proche parent du pacha 
coupe la ii* ie de son nuitre ou de «on emi, pour avoir sua 
paahalick. De tell hommes doivent avoir une grand* tdea de 
l'amitié et de la reconnaissance î 

Veut- on m taire une image du respect mêlé de terreur 
qu'inspire 1a présent» du sultan? L'anecdote tuivante ne laits* 
rien à désirer à cet égard : « Le grauil-eeigncur aurtoit un 
« jour du «érail par une de* portes de ter qui .tonnent do 
• cdlé de la mer, ois si devuil (embarquer. Un capui^i 
» (portier), en ouvrant précipiUmissenl une ttrtll>- île fer, 
it se prit la maiu entre celte grille et la muraille. Ce ma - 
si heureux ne laits* pas échapper un soupir...... L'angoissas 

» étoit si forte qu'où le relira évanoui ; les quatre doigts cm- 
» péa tombereut lorsqu'on poussa la grille. U eût péri plutôt 
» que de laisser é:htpper un signe de douleur, pour oc point 
h enfreindre les lois rigoureuse* du silence , el uunqucr au 
h respect qu'on doit à la personne du souverain. » L'auteur 
ajoute qu'uo Franç^i* eût été nenins patieut , et qu'il auruit eu 
raison t nous somme* de son avis. 

C'est dans l'ouvrage même qu'il fsul voir l'étymnlogie et 
le véritable sens d'un grand nombre de iitott turc* que nous 
défigurons en français, le protocole de* dépêche* du sultan, 
la compo ition de ton consa:il , de m manne , el «ta* coss- 
■idéraiiwnt lur let vice* de ce gouvernement. En lisant cette . 
Notice , un restera convaincu de 1a fa :ilité qu'avoil l'auteur 
de grossir un volume sur u* sujet eusts fécond ; Noue 
douion» qu'on lui taché gré do ta sobriété et de son laconisme» 
Savoir beaucoup , et dire pen, u'est pas la manie du siècle } 
et ai c'est, un défaut, nous . i;ioois>ons bien peu de coupable*. 
Cens qui se sont fiché* de no* critiques n'ont pas eu ce tort-là) 
c'est tue justice que nous nom plaitoni à leur rendre. 

Cours de ia Bourse du 17 Octobre. 

Cnq an <yoe. J. du ti sent. iBvj , «,f lue 'oc. Soc 90c. 00e 
f-.{'-~*. Joéiss. du as mars itSuS , oc f 00c 00c. «oc 00e. o-jo. «us. 
Art. Jeta S. ii* str.aveo doubJeuuoi , oooof. 00c uo cf. 

ANNONCE. 

La PhtlotcpKU de tous /«s Umpt tt dt tous let éges. Ua vol. «s tt 
iaipiiiu: >ur beau n.pier. Prix . 1 tr. , el 1 fr. «S ceal. par U posta. 
A Part», chex Ch. Villet, lit», lue H.ulefeuitle , n . 1. 

Et ches le N.nruaiit^ impciiueuHrtiriife , ru* des Mire* *Wnt« 
(ici tMiu-i'Aascrrwss , o*. 17. 



Il O O O B liT f I L 
Je aait ciemeM »- • ma t-t» , 
F. •[ . iJi uyi le tmet un |t/e. 

ParêaAê»im/. 

. . -t- .ri^i» a* - 

Le aiol Ju rfe.a.er I^RoeTsi.lie est AUtme , dans lequ 1 osr truuv* 
Itrm* et arme. 

L» Pêpimé.r dr Ruxiaval. »|>p»ri«n ">l » Mi AtneUtl, sjt^pr ee.in- 
mnne de l'.ueil . sur le -hf min .te Vbliuaiaan S Sassi|-CI»ii 4 , danl 1.0..1 
avrms anaoneé té rAulurue l'aané* dernière ( eooirnue dVlTrir ia 
fiubhc des iIj .1 n d'un «rm-1 n4iu*>re St vurélêa, d'un, •!««< rtrrcMsans, 
ei , ea ooire , tmis *e- ar Iht* n m tmsVs uiiiêa et sg/t'ah'»- incTisj^iiea et 
(x.iiiquef tfail peu* '<>l serstr S I» -fë uTstktn de. jârêins. O* • > eilaree 
de fau* d»*' e*v»»« <saa« le» dé)< lei.'iuent «t eH»» l'etrafljtér , *1 ■aeel-a 
précautions n . • e» pour préVteaiV las incois.éniesis d'un Usas; ira|>-i. 

S'sdre*>er, sur l«. l «ox . u^unaé. Aatnme, |araStatcr en cb.f Je 
laPépiaierej et a Put., au ii.nuui ; ft^. ^ue , jardioier ea rb f de Ten- 
ir f pot , rua sl'Angosticine, ia» f «<«l.v.a-*;S*«nt-iH*>ai>ré. 

\jt Cod* Ae Commet ce suiii • l'i quelque;. ekant;eissens depuis ton 
intertiou dans le .lanua ■! offr l'I . les D re. l-ura 4es A 'c 1 ei lu Proit 
f>j ■:<■ .u publieni d*«n iir.uiretfos edrtliiril de ee C*> '* é'Ael'Orssse* * 
l'éduîon originale «eut» r.flirieil. . PrtX pour P.m : In-*J», pvae la 
table «bjI vtuj'i» tl raisounde des matières , 5 fr. — Iis-S* , autid avec 
U table aa.ilytitjM . s fr. to t. 

On vend sépai élisent , «vil de texte . ». .u la table ; pria : H-&* , 
leaie.sfr.5oe.; table. 1 fr. &o e. — Inajja . taassr, «j* *. ; vabfa . tt) c. 

Cet editioet te font reicuuuu^r ^ar pureté du #«afe fit r«ssJctit 
■de ijpogr-pksqiu! , et par fa suodicitd de leur prix. 



Fjy|jl».«a>ac huit variation», tur la londe a AU»c el uo air Je* 
M*nt Garçons, pour le piano ; par «rteibeit. 
Prix : f tr. S.» e. 

A Pari», elie 1 madame Du ban et cxsropagttie, éditeurs de musique , 
anarehaad d'iaslrumcnt, boatevard Mbatuiartre , u**. soioel i«, a«sa> 
Deux Lvre*. 

Bi cbcs tjotefro>, rae Ntuve d-s-Peiis»-CUn>[.s , 4. 

Tmr"ay mr t- t Hjhm , ext aii de l'ouvrage tsl.en de Jcaa' Bru- 
passe, «lirel'ur de l'E» 'le .éiénnaire di- Tarin ; tri luit cl téligc & 
Puaa«e des h-tra» da la France el Jet iutislel personn > qui élfvroi 
ar* eltOvassk. Par C. Barcntin de Mamcbst, atsjien pas^e d<- la petit* 
cf. rie , et eaptnine de cavalerie. Un vol. iii-8*. , Prix : 5 fr. , et S tr. 
ji c. par l i pmtr f panier vélin , 6 fr. 

A Paris, dtest ■JaeVattj Huiard , impr. lib, , rue de r*Et*roo. n*. 7. 

hl rl.as 1« Nortuasil , luiprim^nr-lilisne , rue Je» ftt^rr* «sa.o — 
Ot ,,,,: n t'A iscrron V 

Fraaee eti, par *t>a etintsrl itntpéié, lepavtle plus, fivo.j.r de la 
■ Ultra pour l'élite nV» cheviuX; loaisrlle nattaljissl d'un e,utdr sur 
pour parvenir! l'amélioration d a race*, el en Uviper J'édts-aiùfn. 
M. Bareniui d.; Monfehal vient de rtViliser ce vaeu s! «rm.em ■*ssilée«a1 
par sstt* plut h'biletéeuyertet hot plat aavaoa . i drinair». . ess pubJùat» 
dVipti» le drTsir de S. Ex. le usinit.ré Je llnl^rteur, le Traite la plua 
rouiplet qui an dré érrit sur fet r& et iil a p . , ^ |a vérité , dans une 
riche ao«<Cc ; tnsi» afin Je mvvtrr *»Srs ouva^e t là ^-;rte- dr leaitet I . 
etaStM , >l htluitdépnuilntr rotiglhaf d « S.sert «ti uss savante* et atlas, 
ruwquet, tt d* i.-ui ce qui était étmn^ej- 1 1» Fitbe e . ». B. Je M. m 
parfailemeni atteint le butOVriré, t* / ra'st 'd« et- Traité a un onvrase 
daassq.tr, et iodi.peea'ble pWttMrVs le* pertbaMt fjui s'occupent d«s 
l'clé.a de* chevauaT. ' 
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NOUVELLES ETRANGERES. 
ANGLETERRE. 
Londree. a octobre. 

9 . . L !. i 

publics. — TroU pour cet.it coanlidét , Si 3,8, 5(4. — . 
Vnnùun, i|4 (If pr«ii«e. 
Il purolt Certain que t« ï^né<«l Whiieloc*-, r-tnpre»*4 de fm'lter un 
pnya.aj le sort des aiun l'a ti fit» favorisé, a'alttodra pas l'expiration 
aie» terme* Ijv S par ta convenue! touclne cuire le général Liitiara et 
Aii, pou* . evjr_.ut .Mi de* borJ» de la Cluto. Au départ 4tt dermcra» 
itouv.Uc*, le» irn ipi i i'tjeil.»..|iin i nt.it »ia année tua d*n> ont porta 
au comawoo|u»eat il/e aovttuii.. <: : reite à «atoir ai celle reliait»! préci- 
eSJlèo ira coatfariera nat le. »ue» du Koti.ernrment , et ai m M acra pa* 
«a* grief dé pla* 1 predune Contre luî devant la tc«r i^n.i'r qui duil 
ituer aa conceante. ( Iho ofcir. ) 



Ou iaipo»e un droit ndd.tion/iel de <o poor i.h> .• (ou* le» ...tnee.11: 
•»» atalr a qui fout le coiouaerce de liante, et qi^, loucheront iTaai 
•ci .p. .ris de» baira ou de» col. a qui août «Ou* notre puiaiaocr. , 

Du S—fonds pubUc.. nui» pour cent cWilidé», o* 5,9. Umw'am,- 
•» r"", «l-'i de prime. II II- 1, de lVc!,, v .,*r .... pair. 

Le o.mi général Moor« a éié auimi commandant Je l\. rince 
i"*J u» it « (..ntire m incite , a la pLce du générai fu». Il a pria Lo cam- 
anaut'rmeol dan» le e airant Ju.ii.oit d'ami, . , 

* OiHtelt de ville. Le juùr de S.iut-M.chcl il r ira grande tKpyHét 
pour I êl- ctiou d'un nouveau a» rc. Cv.t l'daWruun A utlir c|ni a réuni 
le pin. de aufVrage*, et qui tu cunaéqucnoe e été pro. lamé nuire rie 

L adret p , u , ] , nn f r ,y ^ ^Jh«$*n. \ 

.. H s'est tenu lundi on cuuteil de cabinet, où l'on a dcliliéré pendant, 
plusieurs se ire» sur le différend qui »V t éevé - ure l'Angleterre et Ira 
EtantUnia. Le principal objet de L dite union étoil relatif a la réponte è 
■ire an Mémoire présenté par M. Mo mot. «t le reate de -e. née ■ été 
employé , dn-oo , à délibérer ru. lea natvure» fi I oouveooit de prendre, 

S«n cm-cqucooe do décret qui no...f.„«« ton* Ira port» d-, la, HoUamde 
•0 aea.re que ton lea pUibx d Eoxgpe mti.eont tout I mllur.irr de la 
raatoe, «ont «ire décîaréa en éUl de blucua. et qu* nul bàt.ntent ne' 
FM*» y entrer, a oioiua d »t>e màni d'un p^^rt 

{Kehtùlt Gazette.) 

Burean dei afîaîrei étrangère*, le % oclobre 1807. 
Le trea- honora b'e Ge w^,-, CaniinR . prinaipal aecrét.ire île S M. 
t*"* '" •'!»"•<• élran<eré«, • nô iué cejonr«Th>n «nx ifi-olatre* dea pnit- 
aVacea alliVa « Deut;r'eè"rea£déalt auprès de cette cour, que S. M. a .ngo 
«ua> eu-iile j'oubtir le Uotau la) plut a. tere a I e-.iluu. Iiuie de I Ëytaer. 

( Cutetie da Londres. ) 



i ..r.nnjçue „ „l pe lero.f«ée * UraoMp 
pert que Je prince r^fient n'a paa nie<ue «oulu |ettr let yjtax 
i et outitme il refua* de U r^tiiSer, on croit que dm 
pj» L Sélend* anaaiuil 'pion t'y ■ttearJuil. ■ .,, . 
let cluiatiert uue quantité i'nitjetwe 4e tnnnilipotj 



lord 



...... . ,v 

CatK^art, aeroni 



Wotr, 
«fedl 
Mrla 

afaccef o'4»i 

On a inyité _ 

^o^n£^^ 
eu chaoda. . . . • - ; 

Noua a root pria d'ateant le for t de F'fmkiif en N , Le port jeit 

(vW^Man et tria tûV. Tfoua aroot pctdo an lieutenant et quatre aoldata en 
frisent aauter lea foitilîcattoat. 

Le gouerrneinrat n'a pal abandonné te projet de reprendre Boeaoe- 
Aytm Noue aavona aa oueMiaire qu'en cxuuet|uenca de ceruiaa arrange- 
taena pria arec le .ft)rln«al, on n allend que le retour de ootre Hotte de 



rrai.i'c. I^-a lororl d« t"rr« . aOUt le* Ordres de 

de •0,000. hQ.f.iipfr. Qn croit nue l'année ae réuni. a au.Br.fail., 

Noua .avorta rceii , •i.nedi *••.,> , let j .uru*u* de tl.dljadc |nw,u , an ratt 
aepiemlWe f lit ...... i.- vient "de» o>l.>. r > j:...... ...... .n. . J , .rté'it'itr, txtm 

no» opérai i r. a d>ea> kl 8'lande. Larliele e.~t tona] et vétiérne.m Oal 
atferttc de.'1't.n^i fiai pert fit e a)e I r , ir.-r.ru.- , uiajt le dé-et .mr dM 
tWJicèa qo elle e eu iiertsa à «.lunue ituta.it. Ou dit que le rJaatui d* 
rette attitijue aera de jel r le Oane.uarch rnU.- le. br .i de L Kr ne 
Noua le croyout aaa.i ; et aoàli p.ni ni pareille'» ut qu- . • tt- a lù.i 
éloit rétcJue lott^-leuipa avj.it que le p.viîtou mff.i» n'eàl pjru 
la Balritvue. Cot erttùle «.« d aae le leiw|trjeta«Kv , qu'.l pent être rrg 
cotuaae le .uaaifaalp du a, ^,rueq»va\ t^ycei,. . 

. Monaiporetwi» de Litton.» q»e tout 5 e t lana la plue grande Mt^ 
v.U paur I éq.».j.r.Heiit de lo^te,!? rojrine portu^anae. Ui :.v..il fait 
Ptwdaiil ploe.*. a» "'»««»« preate uèt-te'vére; on avoit iouliU let Ra^es 
et Ici prime, aeuurdé^ aut ... |. I..i, et l'opinion ]j nérale éu il tj'te \a 
tainrle royule aQoil Yeinbarquer pour le WMk ' 

ttut. — F*ss4s publia. Irota pour cent co-iaolidéi , 6» il». O l'iiani 
|l<î perte. 

. L'ainjrautti a rrçii en même tempe dri dépe-:liea ide'l'ainiral GambifT, 
daiéi-tde Gopetihafjne. le »i aepleiiiSri-. L i vai>seao< d.; ligne da.ion, 
L'bar^é» de muattioat navale r.ritea dant l'ar-tenul, éloient hor» du p-irt,' 
• 1 les Ùr^mlts et t.eiiapurta étaient pir,.|.j- i.. il.». L» Jlotle doit *ir«. 
ratiJuc dant aoa porta >.-t» le unlieu dr ce moi.. Un 01 ..le dau» tue de*, 
le lfea d : L |l 'ttc,: u, >iflu« euiiueuon» 1 a fittaesut de ligne, t a f epaici, 
■• et environ 18 petits Muiae ». Le retle «era cou è la.m déi nil. » 

(Ue Auir.) "\ 

On m.oje darta une letUe parUcuUre, que I amiral Gau>b,er a failli 
être tué d'un teinp de nmua.|««l . qui a été tard .ut. lui par u.. H u»..o>« 
•u utouteol où il .f. u. t le .ivage pour <« rcaure dau» ton vaiaaata. Le 
matelot qui l'a.«.o.npa<;Di>il a été lut. 

N.ioeapprenooa.qVi! y a nne »..tp<ini.in IrlaV de tout .-crmne.c bri» 
MlMM.' en Ru-air, et te oh nje u w.n.iJ^rablenieiit bai-».. L'a lia |0# 
el.npiie contra la flolle dannite avoit r panén l alar.i.e, et l'on pr.n.iit lea. 
■tieaure» Iraplua % ij^Mirenaea p iur nuit. e <>.>o>'*Jt > u état de détente. Il 
n y a dans ce port qu'un aeol taittea., de 74 caiom, et Uo a de bo. Cepeu- 
daul celle al rrue uoua pareil è.re tans foademetit. 

On apprend, par det leltre. particulière. . que toute, le* mrmnmii- 
cattotia entre la -Sot.de et le Ueuemarxk aonl inteeioaa p a j ra. Le» lettre» 
■uédoi-e* poer le CUneUturck on 1 été retenue*, el vice vend, et l'on ainoi* 
nt«HM que let lettre* .Jaaoiae. iateieeptéca en Suéde ont été traaanii<e* a 
I etfanen du ^otiterneotent. Cette me urc anooœe ini'on .wupçou ocrait le 
gouvernement d»n >i» d a(.r de concert avec celui de Frauce. 

I .e roi a t.- m hier tt lever an pnlait de la reine. 

M. Moarofi a' eu hier aa dentire entrevue avec M. Caaning, et a pria 

• W.»Cfc tj-rjéti?' ■ ' . .. 

•ode Je Breat .er.); ,T« .**tît"" *% , '* n * ** f 'V aU °" ! Lit 
lion e l p-nv lea Inde» octSidraurice. ' «"fP»*! q»« lw da»l.na- 

La noliiKaeion que le* po t» de Ruatie wf oient détormaia fermé* Ma» 
Ant;.«i, , n i pat été tare, ■< oeq-i'oal (1O-1* nature, par le euatultic ILitxa 
â Lo..Jrea, ...a., (*ar ; l t onauuia de cette puiataoce a ,Meaae.l, Ptlan, tt 

f.- Russie- . 

Pédersbourg , 19 septembre. . 

Noiu a vous m u ici avam - h ï.t la nouvelle de ta capitulation 
de Copenhague. Cet événement rteite ici une indignation g*- 
ne'rale contre ies Anglais. On dit que notre cour a tait remettra) 
aur-lc-chaiop «u uamùire ttt.ian usa aotc codçim d*ai les 
Iferioe» le. pk étrergiqtre». • 



rtu .ll ifùti Db' i Vû'êW ;V v>W u im-i** 

Lundi te) Octtbr* iHarf. 
¥ H* i' t T'a 1' [ t n' t tic a. ll. 
/ «i revêtir èi r isti\ rtitwtu e f.heur. 

t Mai AX»\ ( «r! hiiV d« ^ttr aa a.coiiTtjW.. 
/ in.. , lit] fe M ruer., Us fyJnem n<im r ri(vuj. 
T I I *T H DU l'iUfillTlICIi 
i.a Pn,vincii.ix, la ie i.e ft'/aV. 

M r 'a r. ■ « » a t 4 V h bj » a aj.a» «. 
if. 1 Cor'onL* , les P- fes, Li M/g. Un ,eprgé'n4sie. 
T H I tt «I DKI V * 1 . [■ t t. 

„ ,.i ia T ".4. ■• D B *«»l«U-eo*IQU«, 

Oeùnm. A-<. mn,(^ , , . , , , .. u . . ,. , 

T H S A T H B J3 K ti t ,C t 1 I T i. 

Ktcior, m Fltfc Hussvtg. „ - qn, 

• « L L a m o w T. a, v ,% 1 b n. 

. . (Palus do TdbiuMi.) 

Aa|ouid'hui H..I-.V d.u«» de corde i.atalUie» , où lea deaa frère. 
Ravel danseront un pa. de deuai. 

Aaj., ; eeuicls «He» M.Pi.r^e. ». tepltienre* et de.1.1*. 
Au|. , .eectacle ct>«C M. Olivier , a butl >,ene.-, précisa. 



TtlItT.I ttlpiiu u O! iWilA-COMIQUI. 

ma". ' " W»' s E'V'fcQsintt et.Cvrudùu , 

Malïtn* n.W"!»' 0^1 .O.W.... m a.„.«,e -ur le 1 hei.l . e de Fe V de» u : 

elUtemplulaaaMeri laç^,,,, ||,', »<,«» long^lenap» que. «Alm Henr» 
ayo«t. s *u Tbé>u* Fraaçn.a . |a nul ne e>.re et la n.èiM av«or»a;e \, 
c etoit alor» .m tour de biJILr ( nuwa aoa «Vlat a'ett dvanou.»*.ec a*s> 
dél<ut», ei««,uu'il jr a dj| pia.L reroaavotaaaaee a dieparte avec le l ient, 
fui : |l ax'Mt pW qiaeati.ta de MU* Henry. O i .brou qu'elle.dt-ii . «.» 
t.rnrr trop hevreuap d'aède eu l'honneur de e totribucr r -aurodant queUav. 
W ten>vs „ > aoKinenter l«a r«cettea du pet-at er théâtre d* l'Eu.ope. > 
Tout le aaoadejrtt slor» con>eno qu'elle jouoit btea . qu'elle evoUdu': 
t.le.. t,: cet av. u m.- autlti -.1 ,paa a .nu bonheur , aa fo.ta.ne o'eM-rlk 




ta n,» . . 
Madai 



Henry , 

. a • • ; i in:.; •. asfh »- 
nie n .i.iooi trouvera ,pl B . de «rat.tuaW . l'Opéra-C 
Ce théine, dont elle fait dan. ce moment la forannai, ae l »._ 
par de*)|iena durable». A ( ..è.- tant de ddBnla m l.m et iafruciueex , < 
il fatlo.t a F-jJeao une actrice opi Ul aenaaliM-, et doat le public fibt i 
fr.ppé. \je a<icrr>,de uitdime Bel mont ae »<>«iieni toup>uc* dan* le rilo 
d'K.iphro.iatt elle y met toute la rraoe , loua*, t'intalligeooai , toute .a - 
fin.».* dnot il «»J . auacepvible { elle n'y laisse «.iLatrer qeie ce qut n* 
dépend pa. d'elle ne* atarar* main* «vaatageusa, un air aiom. iss. 
poMiat , qarlqnr rhote.dejdu*, enfantin. . ,.v 
«vVJS*"" " ù , J' *° , .' r d'Eu"hro»iBe »,*nt m l .rer U rLianeace de 
Crvradm eat .r-ublemaiM rendae : ,eut-e re eM-*ll* trop torte pour tk 
théitre. 0« le wuvieut encore de l'effet qu'r prodnisntl .... J „». C-,,,,. 
eu. iode anjoUrd-hut avec ta .u«»e . tpér..,rité la rôle de S cointe^ 

tJmrn* 



uigmze 
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DANEMARCK. 

Aïe/, 6 octobre. 

Le journal officiel le Danemarck en 1807 , contient une 
copie de l'ordreeovoyé par le prince Royal au général Peymann, 
pour détruire U flotte danoise, plutôt que de la livrer à 
fenoemi. Cet ordre éloit de 1a date du i5 août, et conçu 
dam la termes suivant : 

u Quoiqu'il «oit afHigeaot pour moi de penser à la possi- 
bilité de la prise de Copenhague , et quoique je craigne peu 
cet événement tant que vous commanderez dans cette place, 
j'ai pourtant jugé nécessaire , monsieur le général , de vous 
notifier que , dans ce cas malheureux , c est l'intention et 
l'ordre formel de S. M. le roi, mon père, qu'avant de rendre 
la ptaçe , vous fassiez mettre le feu à la flotte et la laissiez 
brûler, attendu que S. M- regarde comme ut» moindre mal 
de savoir sa flotte consaraée par les flammes, que de la voir 
tomber entre les mains de l'ennemi , comme le monument du 
triomphe de l'injustice , et comme le sujet «l'une douleur 
» insupportable po»u* loua les Danois. » 

Signé Fubdcric , prince de la Couronne. 

Le lieutenant Meffens fut chargé de porter-eetle lettre à 
Copenhague : malgré la vigilance des croiseurs «n*l«i* , il par- 
vint à débarquer en Sélande , et à s'approcher de la ville. 
Déja , grâce à son déguisement en paysan , il avoit passé à 
travers le corps d'armée d'Arthur Wtllesley et du général Lin- 
sittgen ; déjà il se trouvoit parmi les détachemeua de l'armée 
assiégeante, à uue lieue et demie de Copenhague , lorsqu'une 
patrouille anglaise lui ayant trouvé un air suspect , l'amena au 
quartier-général. Là , on reconnut bientôt t-n'il étoit autre 
chose qu un paysan. On lui demanda d'abord avec douceur 



de comlmction de Copeoha gne , avoit obtenu la permissio-a 

de voir en détail tous les étsblissemeus de la marine. Cet 
Anglais, en quittant alors Copenhague (> avoit publié une 
déclaration dans laquelle il se louoit de l'accueil hospitalier 



. qu un paysan 

3 uelle étoit sa mission et où étoient ses dépêches; il refuse 
e répondre r on le fouille, mais on ne trouva rien s car, 
pendant que la patrouille l'amenoit eu quartier-général , il 
•voit trouvé moyen d'anéantir la lettre du prince Royal. 
Alors le général anglais furieux le traita d'espion, le menaça 
de la question , et le retint pendant plusieurs jours dans un 
cachot; puis il l'envoya à bord delà flotte t et lui fit offrir 
des sommes considérables et une place dans l'axtnée anglaise. 
Le lieutenant Steffens résista aux séductions comme su* me- 
naces, et ce n'est qu'après que Irt capitulation lui eut rendu 
ta liberté, que les Anglais apprirent le but de sa mission, 

Il a été constaté par les dépositions d'une foule do témoins, 
qu'au siege de Copenh.. h 'ue, plusieurs bombes anglaises étoient 
remplies de morceaux de verrt cassé. Cette manière de char- 
ger les bombes, inusitée parmi les nations continentales 
n'est d'aucun effet militaire , et a pour unique but de rendre 
les blessures que les éclats de la bombe pourront causer, plus 
douloureuses et plus difficiles à guérir. 

Le fameux sir Home Pooham invente tons rWM--~ 7 1 ; ' 

«ne nouvelle bassesse pour r,"ir*»»- V, -^t u P . 
1™ e j U J, 7 . u overpool, a lord Castlcrcagh , et aux 

autres meneurs du cabinet «le Saint-James. Ces ufliciers , ou 

plutôt ces chefs de brigands , comme le journal de Kiel les 

Homme, ont emporté des chantiers de Copenhague tout 

ustensile, jusqu'aux scies , marteaux et rabots, appartenant, 

no» pas au gouvernement , mais aux ouvriers aonstructeurs ; et 

ils détruisent, sans aucune utilité pour tm, des machines 

hydrauliques d'une invention nouvelle et ingénieuse , qui 

servoient à vider les bassins de construction. Tous «es actes 

de dévastation sont conduits par le capitaine Ounbar, qui, 

l'hiver dernier, commandoit la frégate 1 Astrée. et qui, ayant 

demaudé i faire radouber ce bâtiment dans le Upçk ou bassin 



qu'il avoit reçu , et témoignoit l'admiration que lui avoit 
inspiré la vue de l'arsenal et des chantiers de la marine da- 
noise. A présent il est le conseil et le bras droit de Home 
Popham. 

Le journal officiel de Kiel exprime au surplus la ferme 
intention où est le prince Royal de ne point céder à la mau- 
vaise fortune. Notre flotte,y est-il dit, se troutedans les maint 
des Anglais. C'est un désastre, sans doute; niais la monarchie 
danoise en a éprouvé de plus grands encore , et y a résisté. 
Quelle n'étoit pss la foiblesse de l'Eut après la mort d'Erio- 
Eyègod , et avec quelle gloire ne se re!eva-t-il pas sons Wal- 
I demar-le-Victorieux? Dans quelle décadence le Danemarck 
ni loi t-i 1 pas tombé après le règne d'Eric-Menoed ? Et cepen- 
dant , tous la reine Marguerite , ne reconquit-il pas l'Em- 
pire du Nord? Et pour citer des exemples , particulièrement 
relatifs à la marine , notre flotte n'étoit-eile pas en 1727 ré- 
duite à 9 bâtiment, dont deux ne pouvoient pat tenir la mer? 
Puisque nos pères ont sa, par leur courage et leur fidélité, 
sauver l'existence de 1a patrie à travers tant de siècles , et U 
faire reparaître , après chaque crise, plut glorieuse et plu» 
forte, ne cherchons notre salut que par les mêmes voies hono- 
rables. Sacrifions-nous ponr le roi et la patrie, et espérons 
coin me eux de voir nos efforts couronnés par un succès défi- 
nitif, par la reprise de ce que nous avons perdu, et par l'acqui- 
sition de nouveaux avantages. Les obstacles ne doivent qu'ac- 
croître le courage ; la fidélité brille dans les épreuves, et plus 
la patrie tooffre, plus on doit l'aimer. 

D'après ce langage , on prévoit que l'envoyé anglais, 
M. Merrj , si même on le reçoit à Kiel , ne réussira guère 
dans sa mission. 

D'après des lettres de Norwëge , de la date du 14 sep- 
tembre , et reçues à Copenhague le 3 octobre , une escadre 
anglaise bloquoil le port de Chrittiansand , où se trouve 1* 
reste de la marine danoise, ainsi qu'un nombre considérable 
de bâtiment de commerce anglais, capturés par Ici Danois. 
On ne paroissoit pas craindre une attaque de la part de Pet- 
cadre anglaise, attendu que les vaisseaux danois étoient 
mouillé» sous les batteries de terre. Les Anglais avaient ter- 
miné leurs travaux sur le Vieux -Holm; l'évacuation du 
Nouveau-Helm étoit également fort avancée. 

Le même jour, le bruit t'étoit répandu à Copenhague que 
toute l'armée anglaise alloit s'embarquer pour aller en Por- 
tugal ; plusieurs officiers anglais paroissoient hâter leur départ, 
et une division de la flotte a'éloigna des eaux de Copenhague , 
tant qu'on tache quelle direction elle a prise. 



mm . •ng-tgAe» Ami » h» enrpt 
danois , dit des soldats de la marine, ont déserté dans l'espoir 
de s'engager dans la légion allemande ; mais les Anglais le* 
ont ponr la plupart incorporés au 66* régiment , destiné pour 
les Indes. Ceux que les Danois ont pu arrêter, ont été, les 
uns pendus, les autres fusillés. 

. EMPIRE F RANÇAIS. 
Paatt, 18 octobre. 
Le Journal Officiel publie aujourd'hui le décret luivant 1 
NAPOLEON , par 1a grâce de Dieu et let constitutions B 
Empereur des Français , Rei d'Italie et Prolecteur de U 
Confédération du Rhin ; à tous présens et à venir, sslut : 

Le sénat, après avoir entendu les orateurs du conseil d'Etat, 
a décrété et août ordonnons ce qui suit : 



la 



* 



Il n'y • qu'une voix rar la fameux duo de la comtesse et de Coradin, 
■I c tie voix e«t relie de l'adinrilion. Je »uit bien éloistné de vouloir 



rabaisser l« mérite d^un de no» meilleur» oompo»n-«ir» J atjtjs ee. «ont 
touie-art le* rhrft-d'oruvre de» grand» maître» Mi foumi»*-nt le» ré- 
Ile lion» le» plot mile* * l'art. Ce due e.t t*e* doute p.odigienaernent 
fart d'exprrttioa . Il étonne , il ébranle; mai» cette eti>r«»rt«l o'eit- 
ette pa» un pesa exagérée , neaori-ellepog du domaine deta miflodir ? 
rjfeti une errenr de a'i marner «ne la mutique pdiite et doive lotit 
peindre : au-delà d'an certain degré d'etaliation dnn< te» tenilirïr-n» , U 
nautique ne fournit plat de chant ; il ïam a> o r reconra ¥ de* tira tan- 
vagea , i des ton» forée» et baroque* qui ne »ont plu* dr l.t lautîque, 
La colère portée joeju'a la rage, la fureur qui étouffe et laiue & peine 
un paieaet » qnelque» «ont mil artieuU» , n'en point du tout en objet 
«Jiee* d'ître exprimé en nautique ; cet art ne t'exerce avec »ueeei que 
ttst le* paMtou* dont l'imitation peut être agréable et ee confiner avec 
le chset. I* »m\t% du duo <lont il t' «g't et» de combiner et d'accorder ' 
•Mecahle deux rage» et deux enragé» qui chantent •"•aime deirx en- 
ragé» peuvent clnnli-r ; pin» l'iroUilinn a de vérité , moin* e"e a 
d'agrément : il fant que 'a musique, de même que la pbéaie . du plu: 
affreux objet fut»» an objet aimmhte , ou ne tedonn>* pat la peine de 
cie le peindre. En général , le défaut de no» artiste» cal rernfjé- 
tatioa , defant qoe le goet du public faiorîae. Le» Fiançait aimrm l> t 
anoavemeni outré» , te» 1 eu allions forte» au thé&tre : de là le» hurle- 



ment <rt 



le rb-rivari de no» acteur» 
lieu 



de no» Caaleurt . de noi'co u- 



at que ce toit U le goAi da 
etlaplu»*eo»ihte dr Europe 
Les Erènemens imprévus. j 
Le tacet» 4e Julien dan» rette pièce aai lui même »f événement 
ipiévu • cet acteur va toajour», fat&sron ne cette de dire sjpHI ne 
oa la vu dan» l'odicier franc ai», on a dit patte 



impié' 
peurra pi» 



fc '-/.'a 



c'e»t an petit rôle où il v ■ pan a ehtnter et preaqne rien a dire : quant 
il a jnué l'abbé , on a 'dit I la bovtae henre; il a'y a qu'un petit ahr 
, de »iu-^»ille: mait,hnlt!«pi<il •• patte pat cet deosrôle»;etcemadantii 
a franrhi le fotti ttot arcie>nt, et a |oaé a»ec «acrèt an rôle d'Etlerioa 
dm» V114 Heuee dm Mari**-- H nB •' ,n «»' P*' '*» M "éniériit? a « 
I pi» retfecjé U mirqui» iUs Ev/n-mens imprévus, réle créé par Clairval, 
I et i|ai lui avoit fait beaucoup >l'>ionneur : c'est un rôle de bonne ce— 
, médie et de bon ton , qui Heeaande une fatnité noble et bcancoap 
d'apfomb. L'aplomb tient aux maniévr»,^ la tournure, et nets t la petaa» 
j leur du enrpt. Julien a peu d'étofTei mai» ÇlairTal , qiund il a joué ce 
j rftle , étoit liai an peu tee. Préci»éinent p'tre qne Jnlien tort du 
Vaudeville, Jl a dû l'eflnrcer de prendre une manière tréa-large, «le 
peur qu'on ni" l'acrutjt de ge^t culer coeame un inero'yablr de la rne 
de Chnrt'aa. Quelque» jeune» gent do parterre de Fcvdean l'ont trouvé 
tropà mple et trop noble. 11 est impottible de contenter toat le monde : 
le plu» »ur e»t toajoart de *e conformer t l'eaprit dn rôle , et le raie 
grattdt tenue et beaucoup de nobleate. 
Lina ou le Mystère. 



Il fu tua tetjjp» «m l'on n'aurait pa» aouflert tur le Tbéttre Fraaçai», 
môme la cha<re Lucrèce, a prêt ton accident , auoiqae tréa-inrolon- 
t 'ira : en n'en' pa* oté expoeer aux yeux du public une héroïne qui 



aaroit eatuvé " D e^a anfromt fait» t la pu'dear, qui déshonorent 
toojourt une femme*, et qbi la rendent ridicole loei mémo qn'il» ne 
li rendent pa» coupable, fl ait faoheux qu'on ait violé notre «cène, et 
uu'oo Ibi a<i olé »a pudeur virginale en la rempliMarat de tyiea-cnèrct et 
d'enfan» bâtard». Le établie et! nuniliarùé avec ce* licence» , et il a laies*} 
renvericr celle barrière Je la di-rtact théâtrale qni écart m t une fo«lc 
de tiijett peu convenable* . et «toit aux autenr* médiocre* le» movena 
d'escamoter quelque* t jcr<«i dn iun:nent. S l'aide d'un intérêt irau- 
énliW. C«pend» 0 t cet *orte» de pi*ce» ne.»» ••ietnjp.t 4e..s fiieevee 
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•ii»AT*o'i-«omoi.<^" /, . 
Extrait drs registres du sénat contenait 

Le sénat conservateur, réuni au nombre <" *t«bre, pres- 
crit par l'art, onde l'acte dei constitution» Z a frimaire 
■a 8 ; vu le projet de sénatus-oonsnlte , rédigé en U forme 
preicrite par l'article 57 du sénatus-consulte organique , es 
date du 16 thermidor an 10 , après avoir en tondu lea orateurs 
du conaeil d'Etat, «t lt rapport «Va ta coraauuteu spécial*, 
nommée dam la séance du 9 de ce mois ; 

Considérant que , par l'article 68 de l'acte do constitution» 
dn 2a frimaire an 8 , les juges ne conservent leur» fonctions à 
vie qu'autant qu'ils sont maintenus sur les listes d'éligibles} 
qu'il importe de suppléer pour le passé à cette prévoyance de 
ta loi , cl que pour l'avenir , il est nécessaire qu'avant d'ins- 
tituer les juges d'une manière irrévocable , la justice de S. M. 
I'I-'vhkhm .h p{ Rot soit parfaitement éclairée sur leurs taleni, 
leur savoir et lenr moralité , afin qu'aucune partie de leur 
conduite ne puisse altérer , dan» 1 esprit de» justiciable», la 
confiance et le respect du» au ministère auguste dont il» «ont 
Investis, décrète ce qui suit 1 

Art. 1". A l'avenir le» provisions qui instituent les juges à 
vie , ne lenr seront délivrées qu'après cinq années d'exercice 
de leurs fonctions, si à l'expiration de ce délai S. M. l'Est— 
astneun et Roi recoonoit qu ils méritent d'être maintenu» dan» 
leur place. 

au Dan» le courant de décembre 1807 , il »*ra procédé , «sans 
la forme ci-après déterminée, à l'examen desjuge» nui seraient 
signalés psr leur incapacité , leur inconduite, et des dépor- 
temens dérogeant à la dignité de leurs fonctions. 

fait, sur un rapport du grand-juge 
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5. Cet exameo sera 
ministre de la justice , renvoyé par ordre de S. M. L et R. 
à une commission de dix sénateurs nommés par elle. 

4. La commission pèsera les faits, et pourra demander 
•u grand -juge ministre de la justice des éclaircissement 
•or ceux qui ne lui parottroient pa» luffisamment établis. 
Elle pourra même demander au grand-juge , d'appeler 
devant elle les juge» dont la conduite auroit paru suscep- 
tible d'examen. 

5. D'après le résultat de se» recherches, et avant le 1" mars 
1808, la commission prétentera a S. M. I. elR. un avis mo- 
tivé, dans lequi-l seront désignés les juges dont elle estime que 
la nomiualion doit être révoquée. 

6. Il est réservé à S. M. I. et R. de prononcer définitive- 
ment sur le maintien on la révocation de» juge» désigne» dana* 
le rapport de la comuiiaaion. 

7. Il n'est pas dérogs à l'art. 8a de l'acte des constitutions 
du 16 tharraidor an 10. . ï 
atxpoté des motifs fuit tut sénat dans la séance du 9 de Ce 

mois . par M Ht f rei fiard et Murairc, conseillers d'Etat, 
M. Trailliard portant la parole. 

L'éclat des triomphes ne constitue pas seul le bonheur 
d'une nation : un peuple peut être resplendissant de gloire 
su-dehava, et cependant éprouver encore d'urgens besoins 
dans ton intérieur. 

Il ne suffît pas que des institutions sages aient promis aux 
citoyen» le maintien inviolable das droit* sacrés de la liberté 
et de la propriété , si quelques-nus des magistrats chargés de 
l'exécution de» loi», infidèles a leur serment, se permettent 
de substituer à la volonté publique une volnnté privée , ou 
»i , incapable* de résister au choc des passions , accessibles à 
lt craiate, séduit» par 1 intérêt , il» offrent aux peuple», 1 



lenr» personne» , non le* distributeur» impartiaux d'une justice 
exacte , mai» de» dispensateur» intéressé» d'adoucissemena at 
de rigueurs arbitraires. 

Sans doute, Messieurs, lé nombre des juges prévaricateurs est 
bien peu considérable, et j'éprouve une douce satisfaction en 
déclarant dans cette auguste enceinte que la plus grande parti* 
des magistrats justifie pleinement les choix de S. M. 

Mais, pouvons-nous le dissimuler? Il existe entre le» juge» 
d'un tribunol une espèce de solidarité qui réfléchit en quelque 
manière sur le corps entier la honte de quelques membres t 
comment se défendre d'une vive appréhension , quand on voit 
assis au milieu de ses juges un seul nomme qu'on ne voudrqit 
pas souffrir à ses cotés, et quand la balance de la justice peut 
être emportée, et l'arrêt fermé par la voix d'un homme couvert 
du mépris public ? Le magistrat intègre et sans reproche ne 
doit-il pas aussi éprouver on grand supplice . lorsqu'il se 
revêt d'un costume tous le» jours souillé par celui qui partage 
ses fonctions ? 

Cependant , qnel est le premier besoin , le besoin le plus 
pressant d'une nation qui ne voit autour d'elle que das peuples 
amis ou des ennemis abattus ? Que lui reste-t-il à désirer, si 
ce n'est de développer librement et tans inquiétude tous las 
moyens qu'elle peut tenir de son gouvernement, de son indus- 
trie ou de la nature ? Mais comment jouir de ces bienfaits , si 
l'on trouve dan» l'enceinte des temples élevés à U justice, dea 
prêtres infidèles et des artisans de l'iniquité? 

S. M. vous propose, dans le pro|et de sénatus-censulte 
dont vous avez, entendu la lecture , an préservatif pour l'ave- 
nir, un remède pour ta passé- 
Quel souverain pourra désormais le croire a l'abri des 
erreurs et des surprises, lorsque Napoléon lui-même se voit 
obligé de chercher contre elles unu garantie dans une modifica- 
tion à la puissance dont il est investi? 
Tel est l'objet de l'article 1" du projet. 
Les provision» qui intlituent le» juges à vie ne leur seront à 
l'avenir délivrées que lorsque S. M. aura reconnu qu'ils en 
sont dignes, par nn exercice de cinq années dans leurs fonc- 
tions. 

Oui , «ans doute , il est bon , il est ntilo que les juges soient 
institués à vie. 

La profession de magistrat suppose de longue* études et de 
profondes méditations; elle ne conduit pas à la fortune : le 
principale richesse d'un véritable magistrat, est dans sa mo- 
dération; et, pour employer les expressions du chancelier 
d'Aguesseau, il dnit trouver dans le simple retranchement 
du superflu , la source innocente de son abon ' 



Cependant le magistrat a besoin de courage pour résister a 
tou« 1»» g"»» de séduction dont r SU trop souve'ti en- 
touré, et pour braver les haine» paissante» <ju'il aura quel- 
quefois encourue* , en accordant au psu»r<r et au fuible la 
protection et la justice qu'il leur doit. Hé ! qni donc pour- 
roi l se dévouer à cette dangereuse «t pénible profession, sans 
la certitude de le stabilité , et sans la perspective consolante 
d'une vieillesse entourée d'une considération et d'un respect 

Îui ne manqueront jamais à la vertu , qui ferment sa plu» 
oace récompense , la seule peut-iHre qu'elle doive ambi- 
tionner ? 

Le projet qui voue est présenté a sur-tout pour objet d'as- 
»*rer aux magittraU ce tribut honorable , cette dette de le 
patrie reconnoimnte. 

Dire que S. M. ne donnera les provision» à vie qu'après 
un exercice de cinq année», c est assez annoncerque tout espoir 
est enlevé à 1 ignorance et à l'intrigne , que la distribution de 



plaisir : tout leur mérite est -Vu la suri r se ; et qtand 00 est au bit du 
mystère, toutes ce» priite* ru*c» dont on k sert pour préiarer, sus- 
pendre , filer l« dénouement, et tenir le «pecl.-teur en haleine , f»- 
roi**eat moins *ppar:enir t l'art qu'a nn srliGc frivole et misérable. Le* 
tommes, naturellement imii m m-nsonge «t du uicrveilleui. »e prêtent 
aux Union* ihéâirales avec une extrême facilite: la foula de* «Ventes qui 
réutilisent par le pathétique, prouve (qu'on n'a pas besoin d'un génie 
supérieur pour tYre couler des larme* t l'aide d'un intérêt romanesque. 

L'enfant, aura déjà Irois »n» . el qui r*t tort joli , est ce qui inté- 
resse le plu* dan» IJita. Dans t'Hreyre de Tërence , l'enfant neparolt 
pas , puisqu'il aalt Jan* le cour* de la pièce : la mérs ne parolt pas 
sianntsgc , puisqu'elle est eo couche; el en zénéral , comme |el'si déjà 
observé , il n'y a rien de romanrtqtie dan* te poète lalio que le fond 
•ta «ojet : le r**te eu d'un naturel parfait. Le drame ou mélodrame de 
Lina, an contraire , en encore plus romanrsjue et plus faux p>r la 
manière dont il est traité , et par les circonstances de l'action , . ( uc par 
le fond même da sujet ; el poor tout dire en un mot »ur celle nou- 
veauté, el n'v plat revenir , Ce»* uoe mauvaise pièce qu'on veut voir 

une foi). 

Cet ouvrage est du nombre 4a Max qui repoussai la musique , el * 

?ai la iaa*ique est plus nuistbJs «««'un r , parce qu'il est fonde »ur 
intérêt de surprise et de cnriosi|*f: or, rien n'est plu, rontraire * l'in- 
térêt qot la musique , qui par*|v*e toujour. |'.,eti n dans \ rt moruen* 
06 l'isapatiaiice da speetaienr aride voodroit que chaque sert , etunue 
mot ttwtnià févenement. Rfaa ne eWt une «nu.i.on qui don eue 
vive , comme an air , an m a rtjoan d'eisaemhle qni vient à I) traverse, 
et qui iatercep te tonte la rsreulatioa de* iaeidens ci le mouvement théâ- 
tral : pour reprendre le fil da rhurigue , il fout attendre qu'on ait 
t>iea ou mat chanté des paroi** banale* que souvent 00 n'entend 
pas. Un auJogoe u*lnrel est toat ce qai convient aux picot» doni 



l'action «et tra*-intére**ante et pique vivement la curiosité ; la (Basique 
refroidit toujours In* tiliu lions qu'elle n'a pa» créées elle même , es 
dont elle ae fait pi» te charme principal t voit» peniquoi le* pièce* faites 
pour *lre mi*»* en client ne doivent janiti* «vr ir d'intrigue* cotnpli- 
oucs». moi* prétemer beaucoup de calactère» et de tituitron* , capables 
de fournir au musicien de* efleuel de* contraste*. 

Nota, Dans quelques exemplaires du Feuillet*» «faier , page 3 , 
col. a , dernière ligne , on til ; a et peut- *ire tu Mmrpasta-i.il uus, etc 1 
liiez : at peut-être eu- il au^ltssus de tout , etc. m 

AU RéDACTBVK. 

Réponse de M. Steibeb à M. Diei. 
Monsieur, 

M. Dixi , tmi, plusieurs foi*, a trouvé commode de s'approprier mee 
• P* Br !*» »n»érer dan* le* pièces qu'il compote pour la h«rpe, 
M. Dis*, qni s'est emparé fréquemment de me* productions, ponr le* 
* rr » n S tr Plutôt ponr la* déaslarcr sur cet instrument , su point que 
l »« été obligé de me plaindre » lui-même, à Londres, de cette dégra- 
dation de me* ouvrages, et de lui indiquer une meilleure manière de 
les arranger; M. Dm en£n , qoe j'ai entendu » l'Opéra de Londrr, 
barbouiller (lusiabltmrnt ma musique , et courir encore après moi pour 
en obtenir de nouvelle.; ce monsieur . di*-je. vient de maccu»er 
d'avoir pris sa copu.oi.iion , et a'y avoir rais mon nom. 

J ignore *4 M. Uni a pris une 'de me, tonales en y meiunt son nom , 
et *;il «'en e>t servi, comme il he d'il , pour égayer la bonnt société a\c$ 
trois royautrits. Ce qu'il y n de bien ceriaib, c'est qne j'ai va cette 
benne »<xié(é bailler et dormir debout en entradjnt s» nautique. 
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la justice ne sera confiée qu'à des mains pures , qne la probité* 
dan* le» juges deviendra fi commune, qu'elle ne sera plus 
regardée coutme une distinction, et que la magistrature, ornée 
des vertus cj ai doi van t être son aptnage, va retrouver enfin 
dans l'upiiiioo dea peuples une place dont la perte seruit une 
calamité publique. 

Mais en s'occupent de l'avenir, auroit-on pu fermer las 
jeux sur le passé / Devoil-on souffrir «|ue le caractère sacré 
de magistrat fît plus long-temps profàaé par quelques hommes 
haute uni sicnalés pour leurs déportemens , qui trafiquent 
tans pudeur Je lear état, on par dea hommes dépourvus de 
toutes comoiasances , sans mœurs, sans aucun sentiment des 
bienséances , et dont la vie n'eal qu'un long scandale? 

Il n'avoit pas été difficile de prévoir à l'époque de l'orga- 
nisation des tribunaux qu'un si grand nombre de eboia faits 
dans des moihens critiquas , avec une célérité commandée 
par les circonstances , ne aeroieot pas tous également purs, 
également irréprochables, t aussi l'acte constitutionnel , en 
déjsraat que les juges conserveroient leurs fouctiuus peodaul 
leur vie, coulenoit celte restriction, à moins qu'ils ne soient 
pat maintenus sur les listes iféligioles. 

Ainsi il oit introduite une mesure ép oratoire qui devait 
dégager la magistrature des éieiueus cerrom»us qui auraient 
pu s'y glisser. 

L'expérience, la première des leçons, a désabusé de l'insti- 
tution dea listes, et l'épuration n'a pas été faite. Il est temps 
de suppléer à ce défaut par des diapvsilionspJusréfiécliiaset 
plus efficaces. 

S. M. propose pour l'avenir l'épreuve de cinq années , et 
pour le passé , nn mode qui doit séparer l'or pur , d'uu 
alliage qui le déshonore. 

Il ne faut passe méprendre sur le but du projet; s'il 
s'agissoit uniquement de quelque délit commis par quelques 
juges, les tribunaux Sont établis pour prononcer , mais un 
objet d'une toute au'ie importance nous occupe, l^'ii peut 
assurer que des hommes indignes et incapables, n'ont pai 
pénétré dans un sanctuaire qui doit être l'asile du savoir et 
de la probité? Il faut A ter au peuple français jusqu'à la 
crainte du danger que causeroit leur présence. 

Ici on a dù concilier deux intérêts différées, mais qui ne 
sont pas opposés, et qui prennent l'un et l'autre leur ratine 
dans des considérations de bien public: l'intérêt du magistrat 
sans reproche , qu'il ne faut pas affliger par une inquisition 
déplacée, et l'intérêt général qui réclame l'élsjign<'Ui(iit de 
magistrats avilis , ou par lear profonde ignorance , ou par 
leur m uvaiae conduite. 

Le prujel de séuatus^oosulle remplit par £.»»•■»•■»» o„. 
vurs. 

C'est aux sages de la nation que sera confié l'examen de la 
conduite des magistrats inculpés: la coinmiiseon, iwmmée 
par S. NL, pèsera avec mslorilé le* reproches et les détenus: 
sévère, mais juste, elle saura rendre également ce qui est du 
à la personne , et ce qui est du à la patrie ; et l'autorité ainsi 
éclairée, ne prononcera ensuite que des décrets d'uue pro- 
fonde sagesse. 

Telle est l'opinion qu'on doit se former , et qu'on se for-' 
mera sans doute , des lumière» et Je la justice de ta commis- 
sion , qu'il nous est permis de prévoir que plusieurs auront la 
prudence de prévenir, par une retraite volontaire , un rap- 
port sdr leur conduite: heureux ceux qui, profilant de cette 
grande leçon , pourront , dans le cours du leur vie privée , 
faire oublier les 



Il ne me reste plus qu'à fixer on 
sur le dernier article du projet. 

// n'est pas dérogé à furtiele Hi Jet 
C Empire, du iti thermidor an i«r. 

Votre sagesse a donné sur les tribonanx , à le cour de 
aation présidée par le grand- juge , un droit de censure c* 
de discipline qui est maintenu. 

Avec quelque maturité qOe doivent être faite les chois de* 
juges à l'aveoir, il u'est pas permis d'espérer qu'ils po*aéde— 
ront tous rt toujours, et au raiote degré, le* vertus de lear 
étal > Sans doute, nous ne verrons jamais dans le* (r>b>t*»ux 
une indigne corruption, une hontease ignorance; nui* pou— 
vu as- nous nous flatter qu'oo u'j verra pas se reproduire oW 
fauurs moiitsgra.es, qui ne caractérisant pas lu prévarication 4. 
ne supposant pas la perversité du tueur, n» doivent paeeatrsi-4 
ner la perte «ê l'Etat , ei sont sutiiaammenl paaies par la eus- 
sure ou par la suspension. 

Vous comro'sm» actuel letacnt , Messieurs, l'objet et les» 
mot: û du projet qu* S. M., nous a ordonné Je voua préaeartev y 
- le est ion y trouvera une preuve nouvelle de cette solbctfcidv» 
paternelle qui t e permet pas un i .tient de repos, tant qu'il 
reste un abus à corriger , ou une amélioration à faire. 

Le vwu géuéral sollicite ici vos so-frtges; le» vrais eaagis~ 
trais attendent avec impatieice la rupture d'une société 
m 00* tr Lieuse qui place le vice à cdlé de le verte ; et ce) 
nouveau b en fait sera pour le peuple fr.iuçjis ou ga 
assuré qoe la félicité intérieure égalera bieotdl le glu 
S. M. e couvert le nation. 



— S. Esc. le grand chancelier de la Lésion- il' H uti iSetst- f 
d'après l'ordre de S. M. L et R. , a envoyé à M. Rrguaiu'sp 
(de Saint- Jean -d'Awgélv ), l'autorisation nécessaire po»«r 
accepter et porter la grande décoration de I Aîgle d'Or du 
W urtemberg. 



— M. Cluron, préfet du <lr parlement de la Vienne , «M' 
orl le i5 octobre, à Poitiers, a /âge de a>ô ans. M. Oioross- 

éloit homme de lettres. Il a publié plusieurs ouvrsges : les 
plos connus so'it la cumé'lie du Tartufe de itfarurs , un*' 
traduction do roman île Tom Jonet, et des Lettres <t Kisakreth 
HamUlun, sur les Principes élémentaires de r Education. 

• — L'opéra de Trajan est le sujet de toutes les conversations. 
La derni» re répétition qui s'en est donnée a fait concevoir* 
l'idée la plus magnifique de la pompe qui doit n'y déplorer. 
Rn voyant les décorerions , <>n croit être à Rome; ae écouUat 
le poërue, on sent que i'raj n est parmi nous. 

— On assure que l'Ecole Militaire de Fontainebleau , qui 
occupe un* purtiadu château impérial, .»** Uaïuféréa ailleurs. 
On parle de Vioceooes; maie il n'y a rien de certes* à ce» 
rgard. 

— Il existe à Nancy une dame nommée Lgeis ne ssa , igéo 

de 109 ans ; elle s'est mariée à l'i.x de 20 a us, et a vécu avec 
son mari 70 ans; elle est veuve depuis ty an»; elle lilsaiU 
lunettes, et marche sans bâton ; elle a vu mourir, il va peu,, 
sa fuie âgée de 8s au», elle demeure che± sou petit* tua , qui- 
est lui-même père de 7 enfant. 

Sanction , hiit'int véritable. INomelle édition, augaucattéif é'autav 
troitieaae et «l'une q lairiewr p.rlirs , qui ••*-*" >l pat encore été pub'àir* ; 
par 1« marquis de IWk-l.le. Deux vol. ta-ia. ¥<t\ 1 4 tr., et 5'ir. pua" 
la posic. 

A Ha nbo..r:; j — et i Paris . citez lot» Ut Marchand» de aYtiUvteatéa» 
la Norauujl , rn» île» Pritra» S. O*. u^'Ausatrou , a". .7. 



J'ieneie encore a'il a paru toi*» m .n 1 o u «tac «mm de ta C0'Upe«l- 
in m de M. Dixi . cac il est aativenl ani>é <|*h 4** orcfcur 1 • ■ ont mis 
tnoe nom a leur» eo'npm lion» uoar le* un m vendre. Ce tait t'tat 
raoouvelédBualiuiïiirspayeset ilra'ea|oersni»d<rriirr. t cet égard, 

M. Vu;urr,r, j'iu Latroilii < oi«|j.i.ai . o u n j ni prn-t.,ni innn ab- 

arnee «le Paris, de» •ooaiaA.qu'il • vendue* in»<j*>'s «non ratuuv. en urout- 
paatain» le public. Ou Ique* aulrr» ont pris la p use Ja »'*nip*rer de 
taes nssnutvrril» f^ir tr» puMier en lr«r nom. 

Dm r«*te; tau* ceus ajM me conerritseat , el fl i» partieuliércasset 

• ocurr M. D'il , doivent r , ( v.i m c.i plu» facile da composer uo* 

aonate que de la copier. 

Comment te tait il, ae sorplua. «jitavM. Qiai . qm a séjourné dernié. 
remcBlaatvet long-ftnpi • F • r i » ; qui ni'a fait j>l it»m «i.i'r» , al m'a 
CtnuUtainent rahnVtf de ctrtaaaa^ qui- an'veoe.lout, exprimé le regret 
qu'on avoh S Loudre» de ce que je ne ro-npote plus paurJe theltit de 



ville; comment M 



il qsr M Uni , qàs toaitienl avoir vt» a i 
e mon orna , ne uVr-a ail ixstait f »r!é , 
dewa 
est bon , 



ru- un» 

et 

qu il ait alleadu t* veilla de soa dépnt imu publier I étrance leur* t 
Uqnjtltr je répeat»^ Il est brra , ea effet, que te prdttir apprenne qu* 
sa lettre , t .••«: du 1 j de ce mois . a été ietérée le i* , d mavuire reuifla. 
•t que |« t'ai ir*u»é parti U 16 ter» tue je tais allé ehex lui pour lui 
lemoicner ma rarpfifa* de K)« \tr«ré4é. 

J'ai Ittoanaur d être , Monuieur , *tc aie. 

8T«»aavT. 

C MA a A ,0 !.. 
Daa» ma* tout ati pl*ré mon preauer Jo«ld*Wrh|«Dv 
Et l'o» voit toan dernier en altetusa ^Afrique. 



A u /*ttite Pauiint , rue des Fossés Montmartre , V. 8L 

( Ce magasin de lutfetic H de oeuxauté» a aV : transféré S f(B4tceol # 
»ur le I v i ni de la marne maiton. } 
On continue de trouver dao» ce lOttatta , dea atiortimta» complets 
et bien choiti» , en tchsili dant loulc* l«t ^'audeurt et qualité», eu 
éto(Te> pour robe» de fantaisie . i 1 mon -le 1 i fr. la mbe et j u - it.-.-o# , 
en batsa* gautTrés et mousselines brudee» pour mcublt» i ea aunue. 
Itajcs-Bise urnet el bsWtéeS . aî fr ; el dnx» le 1res- beau , et» cra- 
vate* S bord.ifrs, el eotVattalct et perkatea, 5/4 , t 6 fr. Soc. Oa 



y a reçu Je aouveau» tiwniint^i tn lin^e da tubte, daasaaaé, 
vré. S linteaux <t en ft ril| d « fxtu damier : ce d<inicr rut* lou- 
jourt établi S r-iilon >lr 66 fr. I- service. On y trouvera égaleourni 
de grand* asiortimeas de lotie» dan. toute» le» lar<e.nr* et daaata t»*t- 
keau, ainsi que de» chemiie» ao perkale . bieu condilioauitie» , «Va a» 
let prix de la, i5 et 18 fr. , et deatuoderistea loua f " 




Troi» Chinsonn*! *» italienne» , avec aceompa*oeojeat de | 
ha pe-, eorapoteet «t dédiée* a Fabry Girat , par Me 1 

Pri» : i fr. »»» , 

A Paria . ohes la seavo Decimba, JulKier et maraeaaviV de 1 
quai Je l'Ecole , n*. iO', vi*4-vi« le Pout-Nuttl. 

Kt et ies H . i .Godefro y .direc leur de l't mpnraer i* Mttaica le . t ae New* 
éctPeou-Ckampt.n*. t\\ ai » l'Académie Impériale de Motaqua. 

. EUonore <t AmMte , duché»** de. Utdata*. romau Kùjloc'-au* j pue 
M. De»*»*. Deux vol. ia-m. Prix : a fr. 6« c. , et AsV. Se e. par 
la po.it 

A Pfefva. cbes Guillemot, libraire; aataaate da Stamoa, u*. 49} 

Léapold Collin , libraire, rue Gll-1 
Ei ehex le Nonoaat, imp.-ud. , 
l'Auxarrot* , a*. i> 
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A ▼ I S. 

Lepru de l'abonnement au JOURNAL DES DF.fi ATS , ■tc/ottr- 
ofh m HI.'JIMAL DE L'EMPIRE, Mi de quinte (r. pour Croit mais, 
de irait lir. pnur tir mois, et 4a Mimla fr. po«r tanné». 

Let lettres , paquets, et argent, diùuen être adret ses , franet àa 
part, à M. OaOfftMf nie o*W Prêtres S. Germ. P/iux., «s". 17. 
On cil prié lie joindre à tonte» rccla tua lion* , ch.iQt.finenl <f adreuc , 
I ici ri .honnemiss, la dernière tdreaae iiaprioaca qwe Poo reçoit 
I , on ten ter vi plus proraptcment. 



en ta jour»; mais il en a mi* i5, 
la traversée : son arrive.- a donné 



NOUVEL LES ETRANGERES. 
ANGLETERRE. 
Londres, 9 octobre* 
M. llnnlcr, messager du roi , e»t arrive" hier à la secrêtai- 
fene d'El»l . chargé de dépêches de U pari de lord Le «vison 
Govrer , nuire ambassadeur en Russie. Il a fait la roule de 
Saint-Pétersbourg à Gotembnurg en sept jours et demi : chose 
«qu'on regarde coinme Mlraer .maire ; aussi lui «voit-il élé 
recommandé de faire la plus grande diligence. Sans les vents 
contraire*, il seroit venu de Saint-PéUrsbourg à I .un 1res 

1 cause des difficulté» de 
ieu à un conseil trcrel. Il 
faut que les nouvelles qu'il a apportées ne soient pas d'u e 
nature satisfaisante; car oa n'en a rien laissé urantpirer. 

On mande de Péter; juurg que quoique l'arrivée de lord 
Gowcr à la cour de Russie ait mis fin à la mission diplo- 
matique du marquis de Douglas, celui-ci ne quittera pas 
de sitôt la Russie. On prétend savoir que dans une conversa- 
tion entre la ci-devant ambassadeur et son successeur, il a 
•lé convenu que le premier iroit faire un voyage à Moicovr , 
à Odessa et à Archangel. On suppose qne ce voyage , entrepris 
en apparence pour aller visiter les curiosités du pays, a d'autres 
motifs bien plus iiwportans; mais on craint que l'Empereur 
des Russie* ne s'oppose à ce voyage, et n'engage le marquis 
de Douglas à retourner sur-le-champ à Londres. 

Les journaux ministériels continuent de prodiguer tonte 
sorte d injures à l'Empereur Alexandre. Ils se sont emparé» 
du traité de paix signé à Tilsit , entre les deux Empereurs, et 
en commentent tous les articles : l'un leur paroit inconvenant; 
l'autre dangereux : celui-ci blesse les intérêts du roi de Sar- 
daigne ; celui-là e*t funeste aux puissances du Nord , etc. , etc. 
La vérité eat que, de Cous les traités qui ont été signés jusqu'à 
ce jour, celui de Tilsit est le plus fatal a nos intérêts , et peut 
avofr, pour notre commerce et notre situation politique, les 
résultats les plus fâcheux." 

Nous attendons incessamment dans nos ports les vaisseaux 
danois , qui étoient prêts à mettre à la voile le aa du mois 
dernier. En voici l'état exact : , 

King Christian VU , de 96 canons ; TVaUemar , 84 ; 
Keptnnus , id. ; Tricroner , 7* ) Norge,id.; Crotté Prince 
Frederick , id. ; Danematck , id. ; Fuen , id. ; (Jrone 
Ptinces» Alar^ id.; Odia, id.; àkiold, id. ; JusùHa, id.; 



Princes* Sophia Frédéric», id. ; Mats , 64 ; Connneror, fit. , 
et (rois frégates, nommées Frederufstein , S.ùnt- Thomas t et 
tlris. 

C'est vers Chstara el Porlimntith que se dirigeront les 
vaisseaux anglnis chsrgés des dépouilles de l'arsenal de 
Copenhague : Il quantité en est considérable. 

..NQtr» grande flot'c se dispos*, aussi à quitter la Ralliq »• ; 
nsai»Titniral Eising, avec so') escvlre, restera , dit on , dans 
le nef» pendant tout l'hiver, ou du moins tant que la mer 
sera '.abic. , j , ., 

De, ui* l'interruption presque totale de no* rela ir>ns ITM 
le cuniiuent , nos, manufactures de toie el de dtstp H ont pas 
encore brau onp sonffeil, l'Ecosse et l'lrla>ide sur-tout 
coitsi.mtnant bearcoup en ce genre ; mais t*e\t aver petne 
que nous apprenons que nos ritannfactures de Manchester, 
où il se fabrique une grande quantité de vtlours < t auli?« 
étoffes pn roton , sonl dans un état d'inaciion absolue drp.111 
qn il n'est plus possible de faire pas'er ros objet s r le con- 
tinent : les rn.çj mu sont encombrés de rn rchandiset deslii.ées 
pour I Allo'ingqe, , la Suisse et an lies pays; et la plupart 
des manufacturiers, obi gés de payer fer» ouvriers sans 
les faire travailler, sonl au moment de faite banquefoute. 

Le jptix du «hé augmente de jour en jour. 

Le tufcre diminue. 

La pêche « élé Irés-abtindante , tous nos Mtintent sont 
revenus pleins. 

Non* nous attendons à voir avant la fin de l'hiver ona 
grande élévation dans l<s prix des pelleterie», du chanvre, 
du bois de construction et de toutes les march utilises que 
nous li ions du Nord. 

On apprend de la baie du Bengale, qu'il exi«te tlnr-s ce* 
paragrs un vaisseau fr.nçais, noinm* la Piêmtntawe , qui 
fiait le plu* grand mil à noire commerce. Il s'e»t aouvent 
battu avec nos croiseurs; et après avoir résitté avec courage, 
il leur a échappe jusqu'ici avec beaucoup d'adresse. 

, A.' ITALIE. 

Feni»0,.5o septrmkr* 

On apprend de Corfon que la flotte ruiu communier par 
l'amiral Siniaviny est arrivée deTenedos. Tous les tr < sports 
qui étoient ici ont élé rappelés à Corfou, pour y précaire les 
autres troupes russes. 

La proclamaUon suivsnie a été publiée, le 4septétnbrc, 
à Corfou : 

Le sénat de ta république Sept-însulair* aux habitats des 
lies Ioniennes. 

S. Exc. M. le général César Berlhier, commandant er» 
chef et goaverneur général, a remis an sénat , an *)orn <ia 
S. M. l'Empereur des Français et Roi d'Italie, Napoléon 1", 
l'organisation provisoire des Scpt-I»le«. 

La republique est maintenant au notnbr* de» tortaocs Etats 
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ACADKM1B IMPÉRIALE DE MUSIQUtk 

tridon, la Retour d* Ztpkire. 

t st s a t a a i t 1 s ç t t 1* 
Milhriéate , tas Jeux d'Amfiur at dit Hutari. . 
Mlle Défolty ci ntinuera se* débuts y-' le rôle de Mooiwe. 
tiiùtke impérial na l'orisi-cwaiQ**. 
la Jeûna Prude, huphroti^e et Ceradm. 
Miasme Beimottt contîniier* Se* début* «Uns le* denx pi<ees. 

T u i t T 11 1 ni n'iNPinATaica. 
La Mont* de briller, t Espiègle, PArlhle par amour. 

THÉÂTRE DV VAUDEVILLE. 

Les Hâtai ds Je la Guerre, Ma lame Fevart, l'Hôpital Militaire. 

THÉÂTRE BBS V*RlÉTÉSv 

/• Toesta, U*e Heure de Folie, C'a Jet Misantrope. 

n a ai a 1 o a -c oxi(is 
Badine, H n, line. 

THÉÂTRE DE LA O A I R T É> 
La Grotte <CI*rrre s, 1rs Petitt Tn u'aihurt. 



A.j., 
A 



tM.n.r 



•fi heure* et demie. 



Speetaele enei M. O'wier. .> hns| henrtt précise». 
oalerie as mohumiui ÀSCIIHI, 
Hue de Seine, faubourg Saint — Germain. n°. &. 

Too» 1rs jour*, Jepuis dix lieure* ^-s qaatre.— Pris d'entrée : 

avec la feuilla asplteauve , 1 fr. 6* c. 



BEAUX-ARTS. 
Exposition des Monurn<os conquis par la Grande- Armée , 
durant les Campagnes de 1806 et 1807. 
( l" Article. ) 

Il n'en est pa* de* laurier» .l'Apollon ronunede» palme* de I* Vieioirf; 
eallet-ei rroi*Mnl en tous lieux pour qai *«M U UiUteer | rite* étend ettt 
leer» rumines, et deviranenl pla< f»rit* , plus on Issrueulr: les région* 
barhini, le »ol le plu» inf/al peur totii le ir>te, le» elinut* Ut ptua 
rigoureux , * at cegx on elle* pnnatcni rv«k le pln< <U verdenr. No»* 
leanson* vu lUn'tr ésjalenienl *ar le» «oeimet* de» A pe», aui e»m- 
MSnt* de r.flie. *nr le» bord* du Ni , et d»n« l'anessnar i Jlr e des 
P»nnoniens, uet Mnno<nan« , île» Sue»»», de» t.vyi'n» contioient 
la Germanie . jiUMIl'ae* rive* de* mer* du Word l.'liuo ne . ol I j.V d« 
hal-incer le» ioxirnée» de I oJt , de Rivoli, deTHarengo, d'At*»l*»«ks, 
d'Jéna , .1 » , de Fr<rdland , tlonner* peut-éire I» | référença 
t ce* derni.'m . rom i.e plus importunle* encore pour I»* prospé» 
rilés de li France, nlsM deci»i»e» pour les de* inée< ei le repos dit 
momie. iVli t il faut le dire, re* champs, ti ternies en gloiie iniloai'c, 
n'offroirn* p ■ ion une ausiî l.elle moiison aux lasoiis des Muse» ; 01 
plutcl la victoire, en »e montrant dé» se* premiers pis si pred*(tl« 
eaee • lesart itc* fraoeais, »éloil olé le mojren de beaucoup ojsjuter a 
»e» l.ieot.iiu. 

S. m doute personne ne s'est e'tendn que les moonmens rfinqnis » 
Berl n a Positbm et S Sjns Sooci, rorn<ernienl une etpoMtir n r.™- 
p»ral.|Q S celle» que »0u» a»on» »ncs au r. loar des rnnquë'M .1 I*»l»B , 
ou .eiletnent «très li réunion de» Psi»-!?!*» la Praner. Il »Vn 
néanmoins qu» «et n -...s I '. ■ ncqutsit on» soient s»n« prix , it m il' »o 
nous défett'lono de l'enlhousiasme qu'elles anroiem J' «>n .i'es. iter par- 
tontnilleun, qu'en lo« eompanni ms immenses -r^io'» -le airin.- na«i>ra 
qu'on Se mit plu* qu'en Fr«nce. Rcome» ctaone elle* l* »t;Dt, sîl*» 
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C«i appartiennent à l'Empire français. Ses armei et ion élcu- 
<Ur.l I nient déji sur vus fur!» , rouf été» ses sujet*. La 
religion grecque fera dominante parmi voua, - - 

Peuples heureux, mesure/. IVlcnJue de vos devoirs sur celle 
«1rs bienfaits que la puissante main du plus prend monarque 
oe la terre verse sur voo*. Ren \cr .-mm de plus eti plus 
dignes des hautes destinées que te sublime génie de Napoléon 
vous prépare. Si du haut de son trône il daigne encore , au 
milieu des grands soins qui l'occupent, jeter sur vous un 
regard favorabc, o Grecs, vous serez au comble de la fcli- . 
cité! Il vous a promis de vous rendre heureux, et l'univers 
•ait qu'il ue manque jamais à ta parole. 

RUSSIE. 
Pëtertbourg , ao septembre. 

Il y a eu hier un service solennel , célébré avec toutes les t 
cérémonie du rit grec , dans' l'église d'fwac , polir lot gu?r- 




M u » cluntoit les prières accoutumées , alternativement! avtc le 
«-este det préVes pbeés dans l'iatfrieur de h m(. IX. MM. 
les Impératrices blisabeth et Marie se rendirent a celte église 
du pai.iis d'hiver, 'ainsi que tonte la famille impériale, en 
grand deuil et dam les équipages da parade; les grandi digni- 
taires de l'Empire et de la cour feront présent' a U cérémo- 
nie, qni commença dès que les I upéraliices fuient arrivées. 
S. M l'Empereur étbît à la téte deéregiméns des' garde* e( 'de 
toutes les troupes qui sont dans ta capitale, lesquelles etotetù 
timgêe* en bataille le long du palais d'KiVer et autour, de la 
°|>lace, <fu miheu de laijuellc s'élève la magnifique enlisé 
d'Isaac. O iiri rit tout le service, les troupes portèrent les armes 
basses ; trois décharges générales annoncèrent que la cé/c- 
monieétt'it terminée. Il étoittacile de remarquer la' profoudé 
impression qu'elle produisit su/ la .foule immense de specta- 
teur* qu'elle avoit attirés. "' 

Le prônee Pro<oroyvski , qui vient d'être nommé ftld-iua- 
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rérhaf , remplace le général îrlichôlioo dans le cbui 
rie notre tirméc eu Turquie. 

AUTRICHE. 

f ïe/inc , 8 octobre. 

f ... Omette de la Cour contient aujourdlhui un article de 
J lirejiul ainsi conçu: 

» l.tr retard qu'à éprouve la conclusion de l'armistice entre 
ta cou 17 impériale de Russie e\ la Sublime-Porte, a cti occa- 
i.onné | ir tas rapports des insurges sorvien» . •»»t envers ta 
Russie • u'env-r. I. Pu. te. L'article addiliôimel suivant a levé 
U>ute, } -s diQcullesi 

«Courue, en conséquence de l'armistice conclu aujour- 
» d but , tes hostilités doivent cesser sur tous les points , les 
» troup rs ottomanes n'en exerceront aucunes t|an» le* environ* 
de VI id(|in et de Feth-Ltam , où il jr'a eu jusqu'à 



« des tt oupei russes réunies aux Servieni. » 

>• D'après .cet article, lu hostilités ont entièrement cessé 
entre I*. Turcs è\ iTarraéè du chef des insurges \ Cicrtiï- 
Georg*, qui deveooit tous les jours plus nombreuse. Départ 
et d'au. rt , on est parfaitement tranquille. >• ' 

Les ia<gnais et Etat! de Hongrie se sont encore assemblés 
le 20, et fi, 1o septembre, ainsi que le t" de ce mois. Ou s'est 
occuj é c'a is ce* léancrs de difléreos objets; on a aussi déli- 
béré sur :i continuation do la session actuelle. Jusqu'à présent 



le public ignore eoiubieo de temp* la dicte rcsUra 
assembler. 

M. le général comte de Bellcgarde, commaudant-génér-sl 
dans la Gallicic, est arrivé le ao du mois dernier de Cracovie 
à Leinberg. 

La vente des domaine* de l'Etat se continue sans interrop— 
lion; des seigneuries considérablei sont maintenant mises a 
l'enchère. En iâo5, avant que le Tyrol et la Souahe autri- 
chienne n'eussent été cédés, la couronne possédoil en 
domaines et biens-fonds 111 villes, 5i châteaux, 5471 bourgs 
et villages; ce qui formoit une population de i,855,ot>5 
âmes. Les .<•••• ui .le et domaines n'étoient pas aussi consi- 
dérable* qu'ils eussent p*i l'être, s'ils avoient été bieo admi- 
nistrés. Auts> se vendent-ils presque tous beaucoup au-dessus 
de l'estimation. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg , o. octobre. 

Des lettre* des officier* anglais, publiées dans les journaux 
de Londres, contiennent beaucoup de détails sur l'arsenal 
danois : « C'est, disent ce* lallr<?i, un dei p I m be.iux qu'il y ait 
au monde. LWdre dans lequel tous les objets d équipement 
étoient dispo'éa , -a fie.iuioop facilite nos opérations. On 
estime à la valeur de' deux inilljoj# de liv. st. tout ce que 
ri ■ » 1 ; s *vnin a. jui» par la capitulation: l'arli ( cle \t plu* p*é- 
> «* boï* courbes] dont nous avions 
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^rand Vesuiii. f 

Dans \e d»- raie r inm.'-irt , il est passé par le Stand s i.j> 
bilimens, dont Gfio anglais, 5oy suédois, 3l3 danois, 8^ 
américains,^ oldenboôrgeoji , $0 prussiens , a5papembour- 

- i» , > hambour- 



geo« , a» russes, 17 portugais, ip 
^eois, 5 de 'Rpstock. 

Francfort, i5 tetobre. 

L'Empereur d'Autriche se trouvoitjencore le 8 de ce mois à 
Sallzbourg. Il y eut le 7 un graud conseil <J Etat qui fut pré- 
sidé par S. M. 

Nous ignorons toujours l'époque du retour de S- A. K. le 
princ«-prini>t. 

I.e contingent du prince d'Isenbourg , qui ett revenu der- 
nièreincnl de l'armée , doit rester sur le pied de 'guerre. 

Le duc de Weiraar a fait présent d'une somme dé 3000 écus 
à l'université d'Jrtia. Le duc de Gotha a donné 1000 écus , les 
princes de Cobourg et Meiuungen doivent aussi envover cha- 
cun 1000 écui ; ainsi la perte que celte académie éprouva 
l'.mme dernière, sera en partie réparée. 

Des lettres de Petersbourg annoncent qne la légation 
anglaise se dispoee à partir. La rupture entre la Russie et l'An- 
gleietré narnlt inévitable. La circulation des journaux anglais 
va être deTendué. 

On a amené dernièrement à Hanovre un officier de marine 
anglais. C'est 'le nicme qui devoil drbartjuèr à Gluckstadt la 
garnison danoise dé HeFgolaiu) ; il fut poussé par la tempête 
ver* nn port occupé p^r les Français. 

Àugsbourg, 8 ocfobr*. 
Depuis quelque» jour* il arrive ici des détachement da> 
troupes, la plupart italienne*, venant de la Grande-Armée. 
Aprrs avoir fait séjour, elles continuent leur route pour 
{Italie. 

Le ministre de l'intérieur du royaume de Bavière a fait à 
son souverain un rapport sur Ja nécessité d'une révision tftia le 
de la langue allemande. D'après sa demande , le roi a laj 



fourn<t>ent ao «tant de pttricw rcti>n(nrmtn> sur l'hiwoire itr la 
p ior><iv; "> J'ar\i>te, te tu\tl dVitiJri ,ut plutirurs tr^nrhrs unp >r- 
tin'et île t'a't , el une muti iu le .IV • . I.r.v moice <ax d-* porte MaiWtfi; 
4 l'oKtcrralrnr , iut> oc^«t«n <lr iuger .lu ;>>dt pli îcei'. I d«« m- 
t 1 . i pour qai rei «l'Irriinn* aVoi>rtt «lé foutkei. 

N"n« piirltTMit J*ab<.rd â* ce qui ranrerne M peintorr. 

LVspMiiton « ron>v"»- de -\ lui de iroi* t«»»i ein>i.h»nie isl.leattx, 
ratmi tcs tuels fit ne erc/i pas qu'ri v en au ni iml <K» ^role» ro.n^ne 
tf 1ir.r r.1me | «he rjunraci.rne ip, .'iii»n.«l •»« *edfës r r 'ni|ien*e , 
tomh>rd<> ri rapi.lil^lil* . et ne «otii pj» louf-torv ,j ,•„ , appelle 
Urb'eanr rafltnu* ; Inul I- r» ttr r$t dut érnVt riaiiiande , : n'.\ .-..in-c 
■# illf riian >. Ulw. rron» WMÎ qu'ît t\t •'» irourv .i.irti» iii.mje Je 
inaiirr» frire i«, l1*asCetMiot <ir quatre tableaux il'. Pcntsin .dontnoui 
pjrlrron» atee plui Je détnïjs : c«h dmt tenir a quetqlie eircrintlince 
partirutii'riT qui B"u« e»t inefanue, pcinjuM y »»o>t r'ft^inrmrAt -lani 
le* pjji Jrrmrremenl cor. ihiv a^àutrH lalJeiitx d'j"infs fraoç.u, 
drjri'-» Je û:>iUr i reste e^i.wihon. . .. 

f.n KnuiaiAni, parmi V « peintrn »*nilien* , ceax dr.nl leg'rwe 
a l<- plu* de rapttnit an ««nit dr» Ptunmnit». Nou» reinatqiierrtrK d»ne . 
»>«it le tV. 99a, mi Ch.i«* ;>orH' un 100 bra* , p<-|hf «TOtiri...»illon >'-n 
rr.-orns.au J.hle par l«dis»m, mais Jr.n« 1rs lét»« oni un py* tioè - tt 
urt- | r lh f.)nJear dVxprriiioiJ tjv'on ne rrante pasd^rdirunre aux figurei 

du n«'San. 
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o-t »l Cirncbr. Fcuit.^n du ry ...i n c t , S! er, "» ' 



Mi<1iel-An*« t( e , hatsilUt , qua l'on appelle ».-,.. Michel - A - :§ 
det lra"tbochadti , te présente I ce dVmir btre aecc une se<n« Je 
cha.l.iUna. Cfl :>rtitl« . ne * IA»rnr , Veloit , iiyljré^n beau npin et 
sa br lepjitri.'. ('.minii aux trçôna d'un peintre nrabaqcotî : 0*1 .1.»- 
tinfjae errembm encore dana »e« ouvrâtes, quelque eK«à* A' l^'Cne»»*, 
de l'élégance rf d\i '-tinTioir ft,Ptni ; t.tteeat la "fig"'« <le f. mnia 
tWKC aupfè» J'urte p>rr> sur" la dé»»'nt da I .M*»u .ton! nrtni parloê*. 

P.lrat ( htfif*) domine ici par la lérérilé J.iatvla.te ion r.w«nri..i«j 
de s. c.«l..-..r, «I quelque ch..»r d«*l» «Irillc r?e^e r.>mn«c. q*n« 
revariuc d>n< la figure du M.irt.n . <u par Ir 'doa, et «tapi rrtle de 
l'Apollon d'un JuicmeU Je V,JU> ( 5«5. ) lia JrliwU» étordi* 
fait le j>rtid.i*l s ce urewier tol'tear. I,i No'Ke <tyu* *ppr/r.d q/.'on a. 
attend de Vanaria IroMUCtne pl.it çr.».pJ al plus ifaprrtaiH , Rgî 



r dei col lit'e 



•1 "prii le Titien , et Le p!«is 
r\inr 'oom.n.t au cat «..>.u*« 



aer;i ext"' 1 -^ «>'is 5o^. 

P*ul VeronAie, le prrmî 
m»^nrli'l«e .*<i pfeihkr'et .1 ànfdrlK "HVl iCiM oo.ù.n.i au ' cat '«!•<'. u». 
Aléxaodre Vrr.»ni,e. r lu> r*orr«ct da>. le dï.Jh '..V, . r rt, 
dirent pl»» lr<.i.l '< tins nnveaiion,bea.icr.4momi r 0 îd r ."île, ei"J ft*- 
renl en tonl de Paul Véfoa.ir, ^*e» i' a'i-Js roén..iu« 1 e l« 

nom, no.ia f- nrnlt .l iixpelitj.jl.le.il» : joui le N\ 6r».*'i/> Itf voV 
pi, ni de P4i* »«•»»'->*€ é ci .t'.ini i.a^facW n» ; touale INi». m. a. 
nn Jup-Urji ec I cda ; ce Jerni. r. d'un «t» le tl J' »c r0'ij^.r| i «5 
»..r.t punit or. lin. i. tin- ni é'i.X de . ju|.-«r, tei.iMe un pj'lithr .te 
quelqti'jiiire p ii.lrr. (.cda rame, et «on amant httu J ..rrour , na 
uni pa» le» a^iit» pc.» -na .grt te cette eo..ipa>iiion : cl e ïfl «.n^'ilii 1 » - 
menl r ».r.|.i.i! lc car .me ai'^one dum jt as rrola p«l <i .' -î> ta 
». il jamais a.»a ; t't ou U^un. ajl^urie lont i /yt Mi«f e 

lanaî.rtt, je .fir»i i»*tvc Je t.i radeSM Jsi Qeiix ttmrs? nci ; s"«vje.i- 
lr«, reoon-i yi> <?e l'txpll^oer : uoui noai roo.ei.luai -3é IV.'Cfî-tri. f 
»1i siîiejt* de. smetrtftlL ' 1 

L« JkfMH* J. tdf» ( N'.qut» ) , «i i £,,14,, mit Jet S*>in„ 
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riler foui 1rs liltératenrs. allemands a s'occuper le la rédac- 
tion d'une ncmvelleayrapiiuure. Il sera .décerné par l'académie 
de Munich un prix de 3400 tr.à l'auteur de l'ouvrage qui 
-sera jugé l« meilleur. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

P*»i», 19 octobre. 

— On.astuc* que S. M., toujours occupée de* moyen* 
d'encourager la littérature , a ordonné qu'un joueroit to.»r-à- 
tonr à 'Fontainebleau, les ouvrages des auteurs anciens, et 
;Ies meilleures pièces de* auteurs modernes. Eu conséquence , 

couédiciu Uanç^uifiiveiit «présenter, aujourd'hui, sur le 
«théatee de la .cour,, (a tngédie de JUanche et Moatcasun, 
de M. Arruv-.cj, Ils doivent aussi J jouer, la semaine pro- 
chaine t Jes' ChAtmupc m Espagne, de Collin-dHarlevillc. 

— Depuis .quetlque terups ou a beaucoup disserté sur la 
Cii'tiqur : on a écrit un grood nombre de pages pour dé inon- 
der une vrriir uni vert* He ment reconnue; c'est <!•*»• l'auteur 
4e moins critiqué voit toujours de l'amertume dans la cri- 
Jique, tt une l'auteur le plu* k>ué no trouve jamais d'eiagéra-" 
lion dans l'éloge. Il faut être bien aveugle pour uUr .les ser- 
vices essentiel* que U critique m mu 1 us depuis dix au* a la lit- 
térature. La barbarie, pendant nos troubles civils ,s'étoitiniro- 
duite dans le lancage; une .foule d'^xpeessions vicieojes, de 
motf parasites «a aïtéxoient l'élégance et U simplicité. JNos 
cbefs-d'ceuvre comiques et tragiques éloieut bannis du théâ- 
tre ; on j yojroil régner «ans partage les monstres de : la scène 
anglaise , et Us ta Ici avortons des suoeteseurs de Uorat. Cor- 
neille étoit gothique, Racine sans couleur, Molière indé- 
cent ; enfin notre littérature étôit parvenue au dernier degré 
d'avilissement, et nous allions retomber dans le chaos, si la 
critique, armée de toutes pièces,. ne fût sortie de* décombres 
de la révolution , pour attaquer le mauvais goût jusque dans 
se* retranchement. Les homme* qoi firent alors entendre la 
vois de la raison furent accablés d'outrage*. L'ainoûr-propre 
ofiensé appela i ton secours le* fureurs de l'esprit de parti; 
et les adversaires courageux de la licence littéraire furent 



icei comme des ennemis de la république. 
Cependant Corneille et Racine osèrent se nmontrerde temps 
à autre;' Molière parvint à se faire entendre ; le* oraisons de 
la cha,tre chrétienne parurent presque aussi éloquentes que 
les discours des tribunes populaires , et l'on commença à 
croire qu'il po.uvo,it tire utile décrire en frencais. Le*«hommes 
les plus irrités de* vérités qu'on «voit osé leur dire, n'avouoient 
point publiquement , mais reconnoissoienl eh secret; leurs fu- 
nestes erreur* ; et dirigés par le final dont la lumière «voit 
d'abord blessé leurs yeus , s'avançaient , presque sans le 
•avoir, dan*, le bonne route que leur indiqooit l« criti- 
que. Ainsj peu à peu le bien l'est opère , la littérature a 
quitté ht livrées de l'a ru rcliie , U langue t'eit épurée , Us 
anciens modèles ont reparu da,o» tout leur éclat, et les 
Anglomane* de notre théâtre ont été renvoyés am bruits des 
aifttelssurfes bords de la Famise. Malheureusement le mauvais 

tjuàl n\ s< poml ein;i>r ■. ■ a.ncu; depuis quelque! au nées il «appelé 

à. son secours lé milu-lraïae, ,U iru.émonique et Ut eu fans 
nombreux du charlatanisme et de ta médiocrité. On a beau 
Ife térràsser, chaque jour if se relève avec audace, et 
•'près chique défaite reçôm.iiçnce un nouveau combat. 
Djws cette ku* H luog'W, si tcjr^ible, quelques coqps 
•ans doute ont porté a Lus, quelque hommes. estimabUe 

élre un instant ~de' bmrîê foi, on reconnaîtra que les bons 
ouvrage* crjliqeéi par de* conteur* rigsdee, ont trouvé leur 



place dans les mîWiothoque* , et que Us mauvais écrits, 
loués par-des amis coruplaisaus , «ont ebyinéa dans le vaste 
gouffre de l'oubli. 

Ce Journal, qui s'est loujoars distingué par une ^critique 
lévère, devciil s'attendre i susciter contre lui toutes les haines, 
toutes les passions. Cependant, à mesure qu'on est revenu à 
des principes plus sains, a des idées. plus jnsres, la critique 
s'est adoi.ee , et la louange a souvent rempli des parc qui 
lui furent long-temps fermées. Mais U haine, l'envie et la 
cabale n'en sont pas moin* écrives. Depuis qieelque temps sur- 
tout on affecte de criera la persécution. Des joornaliites qui 
ont besoin de célébrité, barbouillent leurs feuilles des plas 
violentes injures; l'un, avec un marivaudage aigre-doux, fait 
lasaiire en jcuxde mots et l'épigremmeencalembourgs; l'antre 
se permet le* diatribe* les plus indécentes, les personnalités 
les plus grossières pour nous rappeler à la modération et'à U 
douceur. Cest le Père DucheSne qui veut donner des leçoo* 
de politesse. 

Celui-ci, qui de «oa autorité privé se constitue régulateur 
de la langue française , et usurpe I* plasw de la deuxième 
classe de l'Institut, appelle révqlutionnaire qulcurV'f'ie ose 
douter de ses taleas, et le traduit pardevant le* tribunaux, 
pour qu'il lui «oit enjoint de pemer qne le* lois de U gram- 
maire sont beaucoup plus importantes que le* loi* Je l'hiat. 
En un mot, c'est un feu roulant d'injares et de satire*. 

Si on «voit aster de temps à perdre pour salir le papier des 
articles dans lesquels ces messieurs nous enseignent la poli- 
tesse , on en composeroit à coup sir le vocabulaire de tous 
termes les plus grossiers qui se trouvent dans notre langue. 



Nous o'avons jamais répondu et nous ne répondrons jamais à 
de pareilles attaques. Défenseurs de la bonne littérature, en- 
nemis des charlatans de toute espèce , nou* nous ferons tou- 
jours un devoir d attaquer l'ignorance , d'encourager U 
talent, et de rendre hommage au génie. An milieu de tons 
nos travaux, nau| ne focnumt qu'un leulvttu, c'est que 
notre siècle réunisse lou» les genres de célébrité , et que U 
champ de U littérature «oit aussi fertile en UurUrs que celui 
de U victoire. 



— ► L'assemblée générale des actionnaires de la Banque de 
France vient de réélire pour censeur , M. Snphnér , et pour 
régens , MM. Hottinguer , de Lessert et Oilivier , doot 
l*xercice était «xpiré. 

— Le O et le 10 de ce moi*, le canon de Verdun annonça 
le fuite de six Anglais. Quelques-uns ont déjà tvê repris ; le* 
autre* ne manqueront pas de l'être aussi. 

/V- B* En annonçant 1 U Nouveau Dictionnaire Hf'n— 1 
français de M. Noël (i), nous avons omis* de faire observer 
que, quoique l'ouvrage soit de prés d'un tiers plu» considé- 
rable que le Uoudvt, et in Soi osent ssiUns imprimé, U prix . 
en est cependant le même. 

_ — Nous avons déjà armoncé U rénnion flu Mercure de 
France et de Ut Revue Linérztirr. Le* éditeurs tiennent de 
nom adresser un prospectus dans lequel ils exposent au prrîilic 

r . r ■ :r. : .i ■ 

fij ÏVoHvcaH Oictionnair- Litin-franetii , conp .<u le viande 
H-gnum lotittilatinitaut Lejcico* 4f facïiai.'ti, oa,'*e irouaeatlnua 
le» niol» des éifti vos iœt> ■ •■ lalonjne l line, l«ur étvtajIeAie. Unr sma* 
prppr*** figuré, et leon aooeptiiHit diverar*. juttilitia* par de «ombrent • 
eietn|>l-( oboisit avec aoia et <«'ri6és sur Ire ori.s.ia*<n ; p*ei Fr. NotJ , 
meailiee de I* Wsioa «I boonear,, in»u<-tleur.R<ifViri>l de» fiude»i i' jjJ »»- 
tieuré tociélj* «*•««!«*<•, eu:. Un vol. ii.-S*. S tmis c loonca . eranj- 
raîfia , pet>t-i<xl*. Prix, broché^,* 6 tt. , tt ritii 7 t>. 

A fui», cli'» c Noriifcj.t, me, i<i% Pjêtre» Sj'nt-Gtrm«in l'Amer - 
mu , »'. 17 ; es dit» tt. IVieolleV rue de. «t^-AUpenitis', h- t«. 



Tfl*. /J07 ) . far fuiras Ginrd»oo. sont nne arqnirii'on pour I* M .. '■■ 
[Ni- p'nin . qui ne peîiséJnît fmd* er»ii, etninn *m»i eari»ii)(fr»Me de 
ee'maltiv. Wfèi-mieî est r<i»>r<|U»»le j>ar 'le jeu de lalui^iete; le 
•rçnnJ. |»ar «m Von lén d» ebairs ; Vu 1 et l'snire ji'en»»nl *lrè rotigie» 
•a.npmhie &<-t joli» ouTejt^f» le rfial^. aprC» I* ttinpi de Pulic «te 

• V»n Uj/k,JP|>vUi"t fn>f tf nal«*»nee el se* première» «hy<le»s fijftt 
d'Anvers; nous en i>»rle.f>o« cependant ici , p^oe qu'.l non» «C MUe , 
cW» la *»Hf, »"ène aparoebé plu» nM'aoeun «aire. rUt» mat*re» de 
IVeo'e lotub* <l{ , p«r le carattère de »on j^énia et par »a unniére de 
faire. 

: tl n'a ni oriVt maewpie, ni la fo»ignedHrn.>)rin»l : on , ni IV^éenlï. n 
WJie do Uuk.ni; ina.s quand On I* cotuidére «Joni le» nurra-e» ri* 
»on bon ie.n[<» , on Iroiieeqne sa rnulr.r, moin* bnlfimle <j»e' relk; 
de »cn h •lire , eM pli»»/»ir»*e 'M d*t»ne h'^fmanie rN' donee : il *»oit 
blu» clmliè fanli.jHe; il IVwpeirre habi , »rt|.ir»en1 >nr llnhoa raf 
r» enrierlina , pl-.s earnr» pur I » e» ire du de.»in et f'-'r *en(i»>enl 
«♦la beaitfé, *ii<|«fl l'anve »e«»t.li- irait b-fatl él»»"*er. S » rr.01- 
p«»it'on» oatipl.it de «impliriic. plu.» .la r-i>o«, -1 r»r-'» ménie 
|.|..» da Tcrilnb)»Rr.i...l'»rr«tfne»rlle .Uai Vr\| re.»it n det «tTerlion» 
rfo.i'r.», eFn«Ttécé<te Smicoo 4m le» s^e^e» in rKntiilt.i-te rel.^Mlï. 
On ne peut gntre douter tpM» Van flvc» n'ai» l>« -incniip cl«i>ii#leCoTT*e,e; 
te» Curaehe , et t* ehafiiuve l.<*n.rit d» Vtnci. P»n..«a»ooi de l«i; o* 
I» «rniveH* expo»iiu»>. dtg«t beawx po'tra.it et l»oi» *««" *» "blerrax : 
lin Co.ir-'nne.neot d*Fa»Ue« ( «eut le N*. V.a , '.ne !)e««vntr J.i ?ainl. 
f -ptit , N*. '.M ; »l »■•>•» le Sf*. V>i . '»«e ettinpetiiicn .1»™» liquelle il 
* réuni sainl Jean FI |HHieel «aini J«'»n l"E»an;c!< 1 '- : etiron de et» Irn.j 
t»n o»e.» nV,i Je re l eau .i»le <:«e IVn i.rtnure Un* I» p'npwl de» V n 
Ii)r».f»e !.. «ran-le g-ilene { M» s-nableol app.iHntr lempi cà l'an. 



leur ne s'ét mt pas enenre ne* «se manière » tui , «rrril Ineeria.n 
«ffm-IMion en insiisiio* . uni omr looteroiciror» « écarter d* CVeolSHle 
-Aaben». l^ iOesrtMtv du? 9mm»*«prit *t lee deax wrint Jenrrdem«aa<a 
Vetetlt. dit-oui !»e, e te»,.... i;anrn d -ns «ne altlove- de I^Aeloi», 
fur>ni Te«dn»ea»itfleli ■n' y wye a treoi'di»»»»rc>JCe»; denx nrtrteae«>. te 
Tâ>niiers«r.toiit/son(»ra»eo«ie eitimable» : il est bien rare, cepeoa 
danl . qu'us on. rage eseeltens rwte »i lony-temp* u cnn-ni daes-ai* 
pnv»où l'art e»l flor'StaDt. r •» I H i 

Tant qu'ua peintre »»« »r»ank , ourr«.e «eStablranx ne »nnt point en- 
enre devenu» rares , 0« cb**eit p.lr«n l*.« ticsass nt»W «r«Jn<r-eè» der- 
nier* «ont cpBis><a, «n a r>«oms tins inedmereeiv^ii. « eent qu'on 
«vnit iufq.ie-ts déd.igaésv"»* 1 »'»n 1*che de t»ère k «vtirx-e» ina»f«fand« 
■ epautino, pour se co«»«>*er< de 1 n'en nolaipomi «ru ri* ^iHli>i.r« : 
de U tant «l'hiMu!!»» de c liei"<- J'.vmr,. rrroannt tonl-l-eoup dan» le» 
lieux o« on le» avoil tu» pendant nombre d'aanée» »ana le» remarquer. 
Ce »ont ordio.iiieineni d. «"mSTdhTfdl'drt.lbleaax qui font ee» d<?rnu- 
». rt>» merveilleuse». (^u**l«vj<M* pour l'*n>alevir dent: la «ollreJnn 
•eioit rrjire inrptnplite , faute d'un llaphaël , d'un Tiiien. d'nr» Cn r.*/»e ! 
Il nere^iMe point au prix : tc-in de fî ."lViid mité de la »emrnr eoo- 
IrilW. M'idtt* ,eur>s* sVH «J« mér.ie uVfl'nnVril^; an pferi-ir 

"1 e»l dupe tu» «.in aaarrhé| 
derutre nouvel letnr ni -dé- 
lai donn.ia dan» U ttu'le. 
; qui ConnOia»ept je »iuij.ii«r commerce entre le» m irch»n -U 
tal'le.ûx et U* amateur» , »>«ent ion» q»e IVnehère sur un Pau( 
P«t/<r, un Tr'|fe«, un Ruitttaël , un Vrrntt , a pour bmr le prix, 
Siiquel il a été pr»i lé dan» IrS tore» (••/. .1 r.i. t. C< t liSi'Re rontla- 1 
et rtatrèiue fi-ilit^ .jue l'en a d..i.» le monde a confondre ce qi» Cef 
Cher a v cccquje.t beau, r*pliqnc le »«cr»[ Je, li r/putatius» d'u*a 
maltliode de tabl«aus m', liorr ». 
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lei motif* et le bnt de la Womon de ce» deu* journaux. Nom 
en citerons les passages suivait» , afin de tnîen» faire connoilre 
l'esprit dam lequel esl composé le nouveau journal, elle 
gotit qui préside à ta rédaction. 

«Ltwfae »en 17*0, Deatontaine* et d'antre* lihelli»te*, »bai»*erent la 
critique jmqn'a l'injure, et déthonorcrcrii 00e prof» »isn q»e Btyle et 
Fouicnelle «voient ennoblie , le Mercure en *ul conserver 1« décence et la 
dignité : il dédaigna cette rogne ignominieuse qui exige ii pen de Ulent , 
et qui iur.it à peine quelques instaos aux misérables intrigue» qui la 



mwsiit.. 

La Revue littéraire a contribué à perpétuer la litlérslure française, 

•■ - '-•■■» -»• " — --»-■'- et de 



qni la vouloimt «teindre, 



..j è grand* crij la décadence. Aprè* 
aroir «lé qnelqoe temp» en France le seul Journal littéraire, Ut Revue eit 



nulfiré les effort* trop rénni» de 

q«i a «jnpre.aoieot 
avoir «lé qnelqoe temp» en r rince 1e arni tournai aanmi «• '■•—->■ 
restée jusqu'à ce jour Ton des ont rages oéri jdtrjue» les plos recomman 
daMes. « 

« En réostissaot aujourd'hui la Rente littéraire ni Mercure d* France, 
oa ne consulte que l'intérêt des lettres. Ua ne penl apprécier tous les 
avantages qoe produira le conroors de rédacteur* distingués, qui an lieu 
de d»vi»-r leurs efforts, vont les réunir La gloire S laquelle ilt < ■fu- 
rent , c'est qne lenrs éloge*, léori o u«ei'» «t ntêus* leur* critiques soent 
éV« hommage* toujours honorables an talent qui tes recevra et à célolqui 
doit ies offrir. Jin**a* An moins ils n'auront S redouter cet opprobre fi 
souvent et si ju>temaat versé sur le» détracteurs de tontes les renommées 
littéraires ; et-e'il est vrai que de <els outrages puissent slteindrc de ii bas 
«les littérateurs distingués , s'ils peuvent décourager cet» qui entrent dans 
h carrière, condamner même au silence ou à la pareaie ceux qni ont 00m- 
tnened de la parcourir , ce ne aeia point au Mercure de France , quelque 
eévérilé qae loi ordonne dan* ses critiques, l'intérêt du goùl et de laboone 
littérature, que lenvie et la médiocrité devront le spectacle de iVn.mi.ua 
«Je* lumières et de Tinactirité du génie. ■ 

Banque de France, 

Dans nue assemblée générale des actionnaires de la Banque de France, 
tenue le 17 octobre, Si. le conieiller-d'Elst , Janbcrt, gouverneur de 
la Banqne, a rendu compte , au nom du conseil général, des opérations 
faitei pendant le dernier trimestre 1806 , et la premier srme>tr« 1807. Ce 
compte prétente les résultats soiean* : 

« Le dividende des trois mois dis jours de 180b a été de m fr., celui du 
premier «cmc.tr e de 1 807 . de 59 i r. ; la réterve a été de 6 franc* 16 cent, 
par actions sur ces deux règlement. 

» Sur la somme de S«a million» que la Banque a prit a l'escompte , 
pendant l'innée qui rient d • s'écooler , il ne s'est psi trouvé un wnl effet , 
sedl de Paris , soit de, dépaclernens , qui n ait été payé ou remboursé 1 l'é- 
ché. ne*. * 

» Le Comptoir Commercial est toujours l'intermédiaire te plus pré- 
cinnx que la Banqu: puisse employer pour faire arriver se* fond» au petit 
commerce de détail. 

• Le conseil général auroit désiré d'épargner aux éehangenrs de billtti 
le désagrément de recevoir du enivre ; mais la Baaque étant obligée de 
pyer comme e le rfooil , a pria , ta a» mai 1807, un arrêté portint qna 
I«» aaitses donneraient le 40* en cuivre dans le rtmhnur,rment des biïleis. 
L'adm nutrition ne cesse de prenJre des p écanlion» pour quele publie) 
ne Miit exposé a aucun* cireur, et s'il s'en commettoit quelqu'une, «Ile 
t«'nvoi«nern t ta reoonnoittsace a oeitt qui la lui feroient conoetlrvx. 

» Le ri août dernier, le m -me jour où le conseil général Gxj le taux 
de letonnipre A 4 pour 100, fut aussi oelui où il arrêta IVmirsinn 
de 45 mille noovelU» actions , attendu, ral-il dit dans l'arrêté, que le 
but de l'institution cla 'a Banque e t de favoriser la circulation dr* capi- 
taux et la baiase du tant de l'intérêt dans tout l'Empire delà Fiance. 

» Li Banque a fait des «suit dan* let députe, ncn*. Ces rssiiiont été 
heureux ; ce arra au ron'eil général a examiner et A régler comment ila 
doivent être étendu* : il sera datant plos msllrc de «es opérations, et 
pou Uquolilide» sommes et pour le mode, queefune part, il ne cher- 
chera qu'a procure l'eioompte le plui m iJéré , tt tns de l'autre , il n'a 
nul protêt, comme il n'a nul besoin d'introduire les billets dans les depar- 



•» Suivant le dernier bilan arrêté au So juin dernier , la totalité des 
réverves aoqni»et a chaqi» action monlmt a 14? <r. 5gc. ; ce qni, joint su 
capital primitif, don nuit i l'action une valeur réelle de ■ 1^7 fr. Sg c. Et 
cependant, d'après l'arrêté du conseil général, du 5 aoot dernier , Concer- 
uant l'émistKin des 45,000 nouvelles «ct-ont, le prix de resnoivcllesactipna 



est fixé ila somme de m» fr.; «avoir, 1000 fr. capital primitif, et uenfr , 
trmme égsle A la réserve acquise aux anciennes ; lions. 
« Voici l'explication de celte apparenle contradiction t 
■ Lorsqu'il s'est agi d'émettre de non»ellc» artH.ru , or» a dû ennaroéref 
rpe let ancienne* avoienl seule* le droit a la, plu* va'u» d'à 57 5. 000 fr. 
de renie 5 poor cent consolidé» que possédut alor* la Banque. Or , a 
l'époque du 3n jaio , ces 573,000 fr. de rente n'étoient encore porlé» dan* 
l'actif que pour 6,^1^,000 fr. , prix d'achat. Rt i I époque où la nouvelle 
émi tion a été arrêtée, cet 573,0' o fr. de rente val ient an plos bas C.mr* 
do moment, 9, ibS,o ... fr. Différence entre sa voleur lors de l'émission , «t 
le pris d'achat , «,548,000 fr. 

• Ces •s,'.. •',-/»•.-, fr. répmis enlre les 45,000 atseienue» actiont , donnent 
pour chacune 56 fr. b-s c. , lesqnelt joint» aux réserves réunie» de 147 fr. 
&g c, donnent un accroitsement loU\ de »«4 fr. ai c, lequel joint au 
catiiltl primitif, porte la valeur réelle de rartotrnne action è tao4 fr. ai o» 
Cootéqiiemmenl l'cvslnalion de l'action ancienne , et le prix des nouvelles 
ne p»u»ent présenter aucune I sinu. 

•» L'évaluation de l'autioo am ienne qui a tervi de type ê la fit lion du 
pris des sciions nouvelles, est d'autant pto* oiodérée que, depuis, les 
rentes sont montées de pris de to pour ion ; ce qui porteroit i environ 
10,000,000 la valeur det 373,000 fr. de rente appartenant aux anciennes 
actions , et (croit resaoriir ce* ancienne* actiooa ê iaaa Ir l a loi do a* 
avril 1806 veut auasi que le* 45,. no acti na nouv.lleu aient leur» fond* 
de réaerve omroe 1rs anciennes. Cest pour préparer cette réaerve ann 
nouvelle* acliona, et le» mettre ai.. ai an oiseau des anciennes , qrie In 
Banque a acquit . j i'v ..•> fr. de rentes- 
Ces rentes , juiolesi celles qae la Banque, avoit d«.i , cottvreni tou» los 
frai*. • 

MINISTERE DU TRESOR PUBLIC 
Paument de la dette publique, à effectuer du lundi 19 

Octobre 1807, au s.unrjt ) \ ; SAVOIRS 
ClISQ FOU» CB1ST CONSOLIDÉ*. 

Semestre échu le ai lepUtnbrc 1807. 

Bir. H" i , lett. A, P. • •* •'•••••< 4ooa> 
a D. du n* 1 à 5oon 

3 O.B 5 «s 

4 ■ ■ M,N,0. ............... ■ 5400 

5 mm ~ C , K • ««••••••aaaa *,••«•« 4^°** 

6 — — L>. ....... 56 cvv 

J 11 ^ t al » U , V, W. ........... 160 

9 E f I , J • S. *«.«•...•■••■..• 1 4°o 

to F, T , X , Y, Z aian 

i ( — D. da n* 398^1 a 4syo» 

Le* lundi 19 , mercredi ai et vendredi o3 oc libre. 

r AttNIKT DBS ItMItTSIl ASRtKKKt, 

Dette viagère et pensions (toutes nature*. } 
Le jeudi as octobre, les lemc'lr'i échus t s 1" oirose aa léj , «s juïa 
et as décembre 1806 , pir tous les boréaux. 

Cours de la Bourse du 19 Octobre. 

Cinq p. 0/00. J. do aa sept. 1807 85f 10c a5c 40e i5e 8 if 00e 
Idem. Jouis*, du ai mart 1808 , oof. non 00e o »c. onc o<r. oof 
Act, de la B. Je Fr. . avsc dooble.neol i5S 7 f. 5oo i3 5f oooof ooof 

ANNONCE. 

T.e Rudiment det Dames , ouvrage a l'aide duqntl les Français et le* 
étranger» pe vent anp eodre, en troit mais, les principes de la bngun 
françaite et de l'orthographe; par M P. G. Calimird , profrsseur de 
graininsire généiale, d'écriture et il* calcul ; onxième édition, oonsidé- 
rabteineol augnteatée , notamment d'un traité de prononeiation et du sots, 
des lettres, d'un grand nomb c de ph ases décompotéet , er terminé par 
uac liste det mot» tur l'accrplion Hes^uel» on »e trompe «auvent. Cet ot- 
vrti^e e-t toivi du vocabulaire det homonymes frsnçais, rangea par ordre' 
uiphalrétique. Prix , le rudiment seul , 1 fr. 80 cent. ; le vocabulaire , l roi- 
urine édition, 7S cent. 1 
A Pari», chra l'auteur, faubourg Saint-Martin , n*. 83; Petit, palaia 
do Tribunal, galeris de boit , n*. 117 ; Martinet , lib. , rue du Coq-Staiot- 
(1 ■mu: j, o". iS ; Chomel, lib. , rue Jean-Bobert, n". a6. 
Et chea le Normaul . impriraeor-libraire , roc de* Prêtre* Siint* 
l'Auxe - ■ . B \ 17. 



po ri»jipriin#rU.4»t,LE N OR M A NT, rue de* Pritrei Soint-Carmiun-l'Auierroi» , 17, vi*>è-vit l'Eglim. 



r. TVon*n'nvon* pu a rendre compte rlans ce premier article, que d'ou- 
vrage* d't»rc»»t*s »Ih srcond ordre, ou de labjeaux du . aecond ordre 
p*e»ti le* rouvre* d'»r.i«te< duxrrrnaicr rsrig. FVan* uo prochain Tia- 
ni-ieu non. narleroot de» école* allemande «t Q*aatinJ«. : elle* oc- 
St. homme noua. l'a^oo* dSjfi rtmarqué, U plu* grande placé k 
exrorstioo; et nom offriront In choix «aire un grand nombre de 
••A'oroere dos plus célèbres maîtres dcccséoolc*. 



M U. 

t W I O MB* 

... Il . ■ v 

- I .Oacberrbela Fortune 1 on m'attend , 00 tne j 

D* moi dépend aotivent la plut donc* conqu 
t '. ■ ■ Si l'on m* laïase fuir , je revient ratemea* , 
: >r ■■ Et |t set* à la foiala bon et le niéebant. 

* 1 ' ' Par«n>fioiiitd. 
l e mot de la dernieTe Charade rit Feur-nit. 

Au Diable Boiteux, rue de U Monnaie , n». g, mm bas 4a 

Pont- Neuf. Ê > " 
* On vi»nt cTouvrir un nou»«ii magasin .i»»orii de tonle» rorteS de 
niarrhandi.et i'«»CC>j : on , à prix fixe. Grand entrepôt de toile» blan- 
ehet, linge de table, batittet. peikalet . ral.rot», iiioiiiftinet de 
trimea qualité* et toutes 11 rqeura , 6 quinie pour cent an-desSous du 
conr» , toile» peintes, double Florence d'Avignou , tnfT«ia. d'Italie , 
grand asxviiincnt de acVnllt en tous genre* , soieries, nouveauté*, 
MolTé* pour deuil , à ir**-b<.n marché et ii prix fixe. 
/nota. L«» prix font marqué* en chiffre* sur le* 



Bataille tVJina, npréaeniée au moment AU t'arrrufr pr .«ienne 
commence a »e mett'e «n déioutr; '.e roi de Prusse voulant la rallier, 
a son cheval tué tout In : d'aprêt un drtiin de ChasacL'. * 
dix pnore» trois quart-; liraeur, .cixe ponce* uo quart, 
Prix : 6 fr. en noir , et 1 1 fr. en couleur. 



ru» .un. «»nu.r, n uir. rn TOI! 

A Pari», chea Osterwald lainé , rue rln Petit - l ion 
Sulpice , o a . 10. 

Cette gravure fait partie <fun Cahier intitulé : Faits mémorable» rlc la 
Vie myiiairj ,t privée de l'Empereur de» Françii», pen.laullagt.enn 
de 1806 et 1807. Prix : 5b fr. en ooir, et 7» fr. en couleur. 



U J urdu Benirur,t,u avae accompagneu 
par M. Ligon d'Avig" 
Prix : 1 franc. 



at do piano Ou liarpef 



AParit. chea M.«il»r, nsattrede harpe et de piano , rue Helvétins 



Mutirale, ru* 
c de 



n* tij, où l'on trouve le tableaa el le cycle harmonique*. 

El clur* II. J. Godet ro y , directeur d»; l lmuriu.eiie ! 
Neuve - des - Petit*. Champ*, n». 4, et a l'Académie 
rViutiqne. , 

Les Trais Signée du Piùtiemas, pocnia p*r Mlle Troi»i*mo 
éd lion , rivue. cornac. atatllHttsIiV* et «uni* d'uoe Diateruiion 
sur la Langue Frauçii»* «t *ur la Poé«ie Epiant ; avec des notes , es l« 
parslléle de César et de Bonaparte. Prix : 1 fr. 5oc, et a fr. pur la 
potie. 

A Pari* , che* t.eftvrc . bbiaire me 11 .utef uiH* , n*. irï; 

El ches le Noruiant , libraire , imprimeur du Jourml det Empir* t 
rue det PrélreiSainl-Germain-i'Auxerroi», n». 10, la porte rechere 
tis-à-yis l'Eilisa , au premi.r suc t* devant. 
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JOURNAL pE L'EMP 




de ta 



vaisseaux 



De uolrc fjW, 
»jl>*rdU 




■ rang» de chaîne* , 

: cLalop pe» cj 110 unjc ra 
trc ï-4i ftirilc à forcer. 

..M, ie e^fra^i. Ç.rd.^e . 9»?* *&^*!3* ' 
et • pru le roula de Perne avec une *ufte tres-rfombrem*. 

, L'on n'aappria.ucune nouvelle' ^portante dé Tilfterieur 

.ÏSP.ACNE. 

. i Madrid, a octobre. 

L'Mnbusadear.d«JPortnca( s'cit fendu hier à l'Eicariali 
.'. Toute sa maison est dam l'alqraie et l'affliction. Il est cerJ 
. .tain que les, rairmtree d'Espagne et M France • Liibonnt 
ont qui! lé cette capitale. Le premier efl déjà arrivé i DaUapos. 
, On eppread en même tetnp» que le prince régeut a fermi* 
«un officier» Je marine employés sur le» vameaUx équipés 



le Tage 

On" 



«t réunit , dans 

fa initia • bor J 

L,Mtn 

..t-rtjts-r.tu't;." 



de prendre leurs femmes «t leurs 



embarquait aussi beaucoup de troupes. 

:a hausse et cotés' de /,!> à 46 f/i pour 

«■■Ban 1 - ■ 11 ..1 y. ./ ~- t '.\ * 



If" 




1STRIE. 
Ttfçste , ao septembre. 
1 amglaj» continuent à troubler le commerce et 
1 de ce port. Ils prennent tous les bâtiment qui 
d'un, peyj en guerre, arec VAttg letorre, ou qui sont 
t pour un de cm pajr». Ils ne laissent arriver que des 
"liens* Nous manquons; presque absolument des 
_ du Levant Ainsi, notre neutralité, sans nous 
aucun, da avantage* de la paix", nous ôle seulement 
it de nous défendre contre les agi essiou* les plus injustes- 
ETRURIK. 
■[ Pin rem f, 6 octobre. 
, Le 37 du mois dernier , 6. tac. le général Miollis, venant 

• >• .' « - • 



de Livoume , arriva en cette ville 



TURQUIE. 

Comtay^wfk, 10 stj>tonbrr. 

On »ient de recevoir jn officiellement Ja nouvelle 
conclusion J'uu armistice cqtre la Sublirae-rorfe' éf M rWx»ié. 

Jûi çpiuéqueuce de celte suipension' c] 'armes, Uius le»' prJ*- 
^nouiesa (aita sur les Russes vont être mis' en liberté. On ignore 

awcorej'il» seront, remua 1 amiral Siwa^n , od tranèportés psr , , 

terre en Crimée. fe,Vs officier* ruasa ont reçu la ptfrvOs*- On écrit de Nanles, que S. M. le roi Jos 
«ion de sortir du bague, et de résider au de Russie, moment une nouvelle Urne* dan. ses Eut.. 

4an.Ufaubnur.deW.. ~ . , , \ i ftiiiN'n _ nilCHÉ' r»P va r sï 

,La.«ut le anglaise est joujotirs «lationnee dan» le» parafes de 

Tonedi < ; elle a été. rfolprejçe dernièrement psf riscèdre'de 

. Fan» irai Cojliogyvpod ce qui optyt sa iW«i 

Je ligne. 



et descendit au palais 

pour lui la ire sa 



frerrohi. «S»' EMf. se T«*dft.«*prè» uV 
tour j S. fa.* ootma' aUgeVrérar des 

estime*; 11 1 » qbttté FVthee'e ^ 'pour' retourner â Livonrne. 

On apprend du Sicile, que la'hlle tiorot Ferdinand , fiancée 
au prince de'Sardaigne , s quitté falcrme .i bord du vaisseau 
r ArchitfiHtr . rvôur se rendre tn Sartiaigne. Il paroil que la* 
effets précieux au roi de Sicile, qui se trouvent sur CArchi- 
mede , seront débarqué* en Sardaigue. 

' Joseph fait en ca 
Latl. - , .v k 

GRAND- DUCHÏ DE VARSOVIE. 

Varsovie, a octobre. 

Ceat le 17 dtt mois àVrnïer que t'at effectuée, à Berlin , la 
remise formelle de, notre duché i 5. M. le roi de Suce, entre 
*' rialcndant-général Dsru, plénipotentiaire de S. M. l'Eito- 




perour Napoléon , et M. le cemte Gutakowski , plénipoten- 
tiaire de & ML le roi de Saxe: - ■ " ' 

La commission degoàvefnènlent , instruite que la chambres 
4ea 

conséquence u« «lit uaae quauncaiaon f ces verres te itou - 
voient grevées par Une répartition arbitraire de* chargw pu- 
bliques, a fait notifier à toutes les chambres admiaislrativa 
de Considérer ces biens comme ton ta les autres propriété* 
particulières et héréditsires, tesquellane doivent étresoumisa 
qu'k une répartition uniforme ue» charge» publique*. J 

M. lé comte de Schonfeld, ministre de 6. M. le roi deSaxe , 
est arrivé ici hier. 

Comme plusieurs militairn polonaii »e sont permis da 
maUraitrrle» coUint allemand, é abli» en Pologne, le ministre 
de U guerre a rendis un* ordonnaneequi défend , sous la 
peina ta plu* rigeureuses, de maltraiter , soit en parole» , 
•oit par de* voie* de fait, cm colons, dout l'indu*tric «t ai 

"*ï vtM - eaussa 

V* .- Berlin , 8 eeseAraw ^> <f — i 

L'en ignore ton jour» l'époque du départ da troupe» fran» 
çaises; ce qui ferait croire qu'elle n'eat pas encore *i pro- 
chaine , c'at qu'il a été annoncé de la part de M. fini en- 
dan Ugéoéral Dara, a plosteor* -départemeo*, tels que celui 
de l'accue et des douane» , da postes et da mi* es, que l'ad- 
ministration française serait' remise en activité comme l'année 
précédente. ' ,%t ■ '■■ > • • t • , 1 

On a appris par un courrier arrivé le 5 de Memel, que 
M. le ministre d'Etat de Bucbholr. a été nommé ambassadeur 
près U cour de Sexe, et que S. M. lui a conféré le grand- 
ordre l'Aigle-Rouge. M. de Bnchhola at un homme d'ua 
grand mérite et de beaucoup de capacité; il connull parfaite- 
ment U Pologne, ayant été l'un da conamismira chargé* 



-, r.|« Caev^Ker , t> /f uee^e «Je Henri Y. r 

Ma», ou UMy tient , rilix. 
THtATaa a a v'j w p s m * t a « « 

\ ■* m t a *an non vav»nT°it.a« 

t.n T r-m d„ P„u-M ,, c m Mt'r.it.fn Une Tefn-eU Bt 
«e«»rra-9.*»..e^i, > A M>*H* + Smm-*»mei . I^ M^ 
T n I a T a a » a t v a n 1 é- t m a. 



.M,t« «,*> k n n' a ' i» a o a 1 a t a. 1 
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. ■..iAjMU.jrm^.éo^, • lé C«féaa«e4 Z I. D'h «la près. 
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A T n e r R A N Ç \ 1 J. 

Ca Xr'ùQtttP.e corrigée. ~ - 
Ceat une ée ce» pièces qja'e^ •PP*M C lc ' cenédiet ée» c«naé4ieM, 
irre qoaré*rsl isvr jeu ^oi fait |, pin. N pistie dq oaariUr re. ■>•• 
«élit j ir-!»'l -ment jové* «W Ktut Roiot ; 
I. de la Oqaei e '. dcpnia »»'il aétaVab'Hliue 
par Mlle Cbniat , a t mxirWié aikes Mblenrai reupit. U faudrait 
r ; ■ p «r c« *«r»oflna:c; l'une peor Isa péché», 



q«e la Cr-qurtte corrigée 
ta rAfenHaclpal . cet»" de 
Mlle Codiat , a fbu ; onr» 
flué de»x actriees p. «e c. , 
rimire po6r f«'pén1ie««e. t^feeàqiie la pén{|e«e«aaii ce qu'il v a de plo» 
dîltieile dana ts pratique, e'eat ce qu'il va de pin* »iae • la repreaeetplira. 
Le aentuiient et le p<Mi/iifpte, njns la comédie , à'cuieeol p*> aulaat 



de talent 
libre aam 



at 

que l'iinitétioa' d'un etraetfre vlcieax *t~ridi*ale., Eue 
nuavait ion , extravagante "** indéreeee , coqaetia, avec 
Doblease; rie» n'eat monta facile, et lVcifit de rileeat précu^meot 
de a* trop rapavocher de celai d.s feuimea tant éJoo.iiml ei «tôt pudeur : 
il but 4M bt>x,neneeorngee en rte- l'avieor , eo» ■«it>ni d^nt toa 
i*. et d-n. soa maiiea pin. de •«Verve que l'auie» o'eo a m, da»t»on 
rôle, qui vetil.M . eec de ntanvaia* compogatr. Il a'y a qu'une 
aetrue reo ton art qui «ntt cap» b le de cel nf rt; mais 

rien de plasifarrlc que de eeui>ir«r . i trjUer ea« vois languitaanic , 
et de faire la pieurmt* ; ov.r ra eja'ellra font te pl' a «ouvent , et 
aaveat le miens fairav C qa'ea joué le miens dan» ente pitre c'est 
inaioora la aWaiieace; rr qu'on ont- le pl.n mil , c'est la coquetterie , 

d'imiler te f>*\ , qn» 



par la "wi qu'il est biea ntoina difSrilr- 
te natitrrl,:*'**! anaai la raison pour 



pour laqnel'r meute no* boaa 
u de atauv^itet pièce. ( '«f^ea de clikqaam 



Ancienne et traaehr ooméd e^ ' 
. qui »w<at*d< ua ul«oi vrat ci njiurel pour lesCOqtittte* , 
m , m ,r ii » da** la prrnuire partie rU rôle , où la ( oquette N 

loafoene toal looinar» tvpoaëa dan* Kvre » aoa c.rtciere , elle éto'l nom bonne daot les ittn da conlri- 
tart.r i'rixd'anae.airrT " r tm V>'^ aefaiwit qa* laUer, avec le secoar. de l'art . 

• a" • tfby Google 
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de l'organisation & la partie de ce rojaûme échue VU Prmue 
1er» du dernier partage. ,*■ . r . ^ 

M. le baron de Jacobi-Klott , ministre prèa S. M. brttan- 
«ique , et M. le baron de Broekhauien , <jui va se rendre à 
Pari» comme arahansdeur de S; 'M. prussienne, osa cH5 uoex-' 
ués ministre» d'Eutv . f . > , 

AUTRICHE. • 

, 8 octobre. 



11 esttsrrivé ici, cet jonra-ci, de Parit, un courrier français 
av ce lie* dépêche» pour notre chanc-î^ric d'Etat. 

Il etl auati arrive un e «urper de Go osU 1 1 1 1 n y p 1 e , qui , âpre» 
•voir remit dea Jépécbe» a >. tic. M. le général Andréossij 
ambauadeur de France , a cm mué a», route pour Pari». 
D'aprea de» rapporta de la V^laçhie, lea troupe» rosses n'ont 
quitté celle province , comme ou l'ayoit annoncé, 
il survenu leur a fait donner contre-ordre, 

ALLEMAGNE.:' 

j Çassel, t5 octobre. ; 1 • ' 

Lettre adressée par S. A. S. le prince Alexandre , viee- 
connétable , n ajor - général de ta Grande- krlnt'e , i'*» 
Ht M *es membres 
IVcstphuti*. . 



E 



Font; 

L'intention de l'Estrenava. , Messieurs , a toujours élêNiue 
les Etals décerné» «u roi de VVeslphalie fu-sent traités", ili-puu 
la pais, comme le» LtaU des sou» caias a""'*- Je vletj» d'écrire 
au général L»graiige et au général fîobeVr, pour leur f&e 
connaître <-ue l*t inauunt du fui doivent rester disponible 1 ', 
c'est-a-dire , qu» periouue ue doit y loger ; que le» mihtaires 
doivent vivre de leur traitenaent et de» indemnités, accordées 
par l't Mrtum , mns en etiger de» villes on des lieux où ils 
sont camionné». Les troupe» sont dans le royaume 'de Wrtt- 
phalle comme si elle» éloicul en France ; avec cette différede 



aioebleao. 



5 < ctnbre if 



communication» avec l'AngJetefye. M. Thornlon , négociant , 
M cilayeajfi Hambourg , a éle obligé de prêter serment de 
» enireterrtr aucune correspondance en Angleterre J et en outre, 
les scellés ont été apposés dans ses maisons de campagne. 
Une ditrisian de la grande flsjtte. auglaiic , commandée par 
Ç»ajbier, est déjà pariio'ipaSïr une destination nou- 

BAVIERE, 
Augsbowg , 14 octobre. 
C'est avec U plu» nve enriosi;» que l'on attend U conclu- 
sion du concordat entre la monarchie bavaroise et le saint- 
siége. Il vient de paroitre sus* ce iujet une brochure nouvelle 
que l'on dit écrite par un des premiers fonctionnaires de It 
Bavière- FJJe a pour titre : Projet d'une fixation légale des 
rapports entre ftCfat ef / Etlise , panitu irrrment ,i t/gard 




jtxiateflré; légale dans l'Etat. Il ça*jV ensui 
particulière» des ecclésiastique» avec les 



t ensuite aux relation* 



apen» dn gtln- 

verneine*! et le» différente» 'brioches 3e' radniinitfraliot». 
.,L* troisième partie traite des rçlalihns étrangères de l'Eglise , 
...et les deux dernières section» sont plrticuHéTemrni consacrées 
..au» rapport^ qui doivent exister éritre l'Eglise bavarois* ,')e 
prince-primal et le laint-pére. On y retrouve 10ri» les prin- 
cipes que le gouvernement bavaroi» a adoptés depuis lonp,- 
. temps dans ses ordonnancés relative» à la partie ecclésiastique. 
.L'aajrteur, insiste , enlr'autrc» , sur fa nécessité d'une réforme 
, ,des.,établis4emens ecclésiastiques. 'IlVnccupe aussi, ti-és en 
détail, ou mariage et du célibat ; il prétend que Te souverain 
a Je. dro r Muçontestahle d'abolir le célibat des prêtres dans ses 
KjaU; que des motifs île prudence feu!» peuvent l'engager à 
iiWP«n4 re - 1 c < i uil l"'* l'établissement d'une disposition 



que chacun y j^uit du traitement de guerre. On doit porter 
le»* plus grands ménagement au* .pays 'destines a fortuéf'let 
Etals du trere de t'fc.Mpanjsun. 

i ■ Le viçe- cowiif table ^ major' g/riéra! , .' "i 

Oigne prince AuksandaV. | 

"* Hambourg, is o&olne. ,,- y 'j j 

Les dernières nouvelles de la Sélande , de la date du 4 nr - 
tobre /annoncent d'une minière positive que le» Anglais font 
des préparatifs de départ^ Par suite d'une dislocalioA générale , 
les gros déiàchemeif» de l' rraee s(nglâisi»y. qui »e irquvosrn ; 
dans l'intérieur de l'île, se so ■>[ rapprocliés de f.opeiilaagu i 
et d'Elseneur. Il y a eu dan» cette- dernière ville un tuomrfl I 
de reprise apparente des hosiilîresw Le» Anglais, r-nt-mpéa i 
Hirscholm , s'étoient étendus dans les environs d'EU'neux • on 
y battit la générale, et le corps d'ariiHeric de la honrgeoisie 
se jeta aussitôt dans la ton. rené de Crouenbourg: Mais l£ 
général anglais vient de donner l'ordre formel de ne poiut 

Ona reçu des lettres de Trondbiem, dans la Pîorwège sep- 
tentrionale , de la date du 8 septembre. La g..nm .n deVrile 
place avoil été renforcée de a,5oe bnmm.-s , et l'on avUit 
établi de» batterie» à Christiansund , endroit qu'il ne' Lui pas 
confondre avec Christiansand. 

i cour d'Espagne 
i , pour y s-iisir 
grande quantité de marchandise» »nglai'*s. 
Le gouvernement danois continue cTemplovêr les mesuées-' 
les plus rigoureuses pour interrompre absolument 



1. 1 



r. > 
.n 



conionore avec unnsiiansana. 

Nos commerçans ont re.,u la nouvelle que la c< 
n envoyé des ordres dans toutes se» colonie», 
subitement une grande quantité de marchand 



générale sur cette matière : mais qu'un prêtre marié , auquel 
r t* commune continue d accorder sa confiance ,. doit étra 
reconnu comme tel par'l'Etat , etc. ëlc. etc. 

EMPIRE- FRANÇAIS. 

' Paa is, ao octobre. ». M 

Le «7 dç ce mois, ont été présentés au serment , qu'il» 
ont prêté entre les mains de S. M. , en leurs qualité» respec- 
tives; 

Par S. A. S. le prince a rchi trésorier : MM. Barbé- Marital* , 
premier président de là cour des comptes ; Jard-PanvHKes-» , 
,4-)el pierre, Briere-Surgy, président) Garnier, procuneur c gttné- 
ral impérial près la même cour. 

' Par S. A. S: le prince vice-coonéttble î MM.' Lssrochc , 
général de brigade; et Lagrange, adjudant-commandant.» 

— La princesse Borghèse est arrivée, le 9 de ce moi», à Nice, 
venant des eaux.de GrcouXj à quelque» lisuet de Oigne. 
Ou dit que S. A. I. se propose de passer l'hiver à Nice, en 
attendant que le retour de la belle saison lui pinnetle d'aller 
prendre encore lés même» eaux, dont elle a déjà éprouvé 
des effet» si salutaires. 

— • S. A. S. In prince *rehichtnceu'er est passé , le 1 7 , imc< - 
gnito , à t'.vreuT , pitur se rendre dans ses terre» près Bernay. 

— lia été ouvert à Metz., en faveur des incendiés de .S, a , 
une souscription qui a produit \ ioo fr. s _,\ 

— Les comédiens du théâtre de l'impératrice joueront 
demain sur le théâtre de la cour, à Fontainebleau, la Manie 
de Brffèer et tof Riçochets , comédies de M. Picard. 

— C'est le mercredi 38 de ce n»oi«, que l'Académie frntv 



•enn» tnn utent aanirel. Au resia . tonte cette péniteoee da la Q». 
spi'tl" *»t pitovabe. «nouveuse. a*soromanu î e'e»l du uiécl.am 
psthenqu* d» dr.i-ne du B-a'avard. , 

Aujouid'hui Mlle Contai a dan, la m«me pitee nnrôle d.' laate oft etle 
«elipte »a nièce; ee ^ni e*t une graada fortune p.,ur une Ifftlr ■ 
lrie r toifri* - r 1 , *on débit .avec eut»; «-pm|d.ii»»ne« , ret'e aurn'ià" 
Mtlinée qu'un* taui* qui >eui pl-ife a eouium* d- in'Ure ^ toiinf< 
•e» »p;'a*. D'un bout S l'autre du rôle . c'ett une rai*on aini 'Me '. «s«»» 
exireuie borné , no* dourear charmant^ , une •ene : bi l ;>é esijni*f .fin 
«njotrin*ul inodr>te. Il * va bien Jmttoui cela un (> n Si e nlitu'r , 
C*e*l-S-4ire o»« lésj^re l*iaf de ddeur: il »vroii no»vble de Houn ' » ■ 
tole plu» de siro.^icilé et <l« franchi«e ; m m oa ne p. utroit le j tvr , 
avec plu» dr CtjiHM M d» craee. 

La pitee sa» froide , plein* da lieux eoramunt *t de tira |. s i ner- 
tention ;l »mmteMnn p'djgoau*, «t la eew|ucltc e*t , je cioi 4 la pr unere 
qu'on lit enlrepri» d* e m ;-r par de» terosoo» : l'a pur rt< 1- « I 
remède qui |^iéri(<e radical ment ta coquetterie ; al prêcher w e >.*,•:• • 
e»> m b-in moyen d* lui causer de l'ensui, maU noa pu de lui nu. , rr 
de l ataour. ,1 ^ „ j 

La fiowernante. - , » 1 

Piro* Lien »up 'rieur* h la Otxptet'e corrisi* , quoi^n'un p«u.iro*< - 
neci*'. Mlle Contât * quitté le rita de U ernivern u'e^ l'a » 11^ r* 
rôle Je sjnuvirninie ou *!■" est admirable, «'c-t'cvlu- de 1 " iiia 
da Pieux Célibataire. Armand joae d'itlte •♦•»iii*r«i te**>aat««f.iri« 
fmne Sainsille ; i 'e»t lé rdle dlia» lequel Flétlrv 'oéSaMa rnir <lciB 
de Pari» : non» allons bi njrît »cur Arsnan-1 H;b<i|»r d*n^ nr»»id'r 



»'»« wotidérab'*, e*lui <t v marqttfs de t fCeétè des Mère > l 
M,Jé s'éloit fait n»e(tr.iride Térwrt.t >n : si l'on en jnr* ri"-,** NtaHl 



qo'Arnand lait pieritire dsn» uludeurs -'rVe* 4» U;ha»tefV 
d'ape*» le» m^rès rapi 'et qa'on renurqne ehaijiie jmr Jasia 



tpa^re, an 




qVi! a d i i' nbtenna l'ttlend dan» tkXcof* d$s Mères. It n'. 1 qu'on 
ennteil » Ini "er. r''«t de ir».»«i!ler è_ dompter «on oreaoe; c'est 
nn ennemi *i • c lequel |l »e àoil faire ni pai\ M t'èae ; qa'il érile une 
"tytitii P T' P"»"» 11 ''entraîner trod loto ttalMtf lof } et qu'il 

«•W» d'ioir de oe hut'ver échapper téiilo HMS lui oe soit parfai- 
tement arliculo. s i.\t- 
.\ 1 , . ^ , r .. , .. TmcréJt , / Il « , 

ti der n >'e rer>réa*ntatim> de cette traeédi* avoh attiré pht» da 
mo- dr q««M P irdimir-. Elle n'a nne deux rdle* r MJI<- Oaixr/rea. dana 
«lu. d' Wfi.fV i été prodielroswneist <aot>laadie j eUr J déploie 
«*> tnw emrâtn^nie; «-'r.! un relie d'abandon at cl'iaqiir*ti»n , il 

•t'iî'eon*!er.t miVtsx qne eeir» dust' I éWraenrss.- «ai .plu* proloakde e» 
pl><» r itnnné* : elle r»., I 1 ,m..„i.s lr. crandei Ba*nott* arec pla» d> 
SSS6CSS) que le* cran t» teniitnen» et lc»s;raitde» iieméev ^ •,. ».. 

1 io*j.t «,: en 1- pl i*re ,'anaJe rjôle jl^Taner^Je; qnoi- 

qu' I Pa»t i"m- a»ee m» lat-o» eirdin^ire. , le parterre' ne lui » pa» t*— 
111 i;»é,»« lu.-... i! m,' Be-o'iliiinée ; e'e»t u» motif pour Taetestf Am 
rt,d!>»bir'r «>o ir .»..l , afin d*.i'r»eh>r , 4 f.stce dé béa-téi, le» *uf- 

'îVt' • î- «-en» ■■■•'•nr. qui »-rfti. B t «ent.»«»er l de» inietitioa» «Atr.» ou 
m me bo<t l's J lu> reeon mande stjn onrseV Hê SMir en earde cesvss» 
t hw- ir ifl'eetée J'entre ^ (un lewfd . empe*é eq traînant. \I.e Raio 
|ui-.. <,iie nVt. it pu t*HM Sj'fcil eaeiapt de ee défaut , dans rertaio* 
uioniw»»»'*» rarei-, em il n'étoirsmittt Miniil» »>•>' 1« ailnanoivet par la 
• ••»»>»•! '•»» »vant d'a*ojrs«ru.,i» Ici <rr.ind»i qualité'* dé le Kcia , il 
tstaadt jn* rommewoer l-emnHf «** dé*"»»>ls., ,, n . , 

t » 1 * T it È c 'ui't r Wrttf-v 1 Bi t. j 



k „Pé>ut dc.MlléEithérSeferln^ans Fanchon la vielleur, 

1 Y • .,-!•,« Vaudeville; & rf&M* VW*HV.n mdl.^lia.t 
le, débit'.. r ene- t.iosjnVn rëeyHdt lesdr^niSsM*»*-!* lhéé ;f .. 

' vide 

td by Google 



plus Srstteur que ton» 0/ n». trosirera plein , «aiu il y a nn plein quireit pire que 



çaise nomme à I* troisième pUce**^ L * n * «on tein. Oa 
BSSure qu'il y * pins de *5 candidats » 0 ' „j . '•"g*. 

— l.'n* ni. tin «1rs dépota de troupe» M tr ou veQ t à Paris, 
• reçu ordre de sa rendre à Bsvonne. ' 

— Une déi ision da ministre de U p u * r ' Porte que le* pri- 
-Bonniers de guerre étrangers peuvent être autorisés , sur leur 
-demande, a se fiter en France. s'ils joignent à une bonne con- 
duis la profession d'une industrie qui puisse leur assurer des 
moyens d'esislenee, ou s'ils peuvent, comme ouvriers, être 
employés dans les manufactures. 

— Le premier régiment prussien au service de France, 
fort de 1S00 hommes, est arrivé le 6 à Flessingue. Il a été 
suivi le lendemain par une compagnie d'artillerie française. 
■On atlcndoit aussi dans la même place la légion irlandaise, 
venant d'Anvers. 

— La cour de cassation, en maintenant un arrêt de la cour 
d'appel de Litige, vient de consacrer l'opinion généralement 
reçue parmi les jurisconsultes, mais qui avoit cependant des 
contradicteurs ; savoir , que la loi du dix-sept nivôse an 

•deux, qui avnit établi de nouvelles règles sur les dona- 
tions et nerf «ions, et aboli tontes les dispositions cou lu- 
mières en cette partie, avoit auiù implicitement aboli les 
d>wairct conlumiers , et antres avantages matrimoniaux , I 
résultat* de la seule dis) . dlion des coûtâmes; qu'ainsi les ' 

• femmes qui avoitnt ét* mariées depuis cette loi, n'étoient 
pas fondées à invoquer I p statuts coutumiers, qui leur attri- 

' Dnoient det avantages plus ou moins considérables sur la 
succession de leurs époux. Cet arrêt a été rendu aujourd'hui 
ao octobre, plaidant M. Guiclurd pour les héritiers, et 
M. i i s: es pour la veuve. 
• — Depuis dessx jours, la cour de justice criminelle de U 

( .Seine. s'occupe de l'instruction du procès de vingt individus , 
prévenus d'avoir coinmi'i , de complicité, onze vols , accom- 
pagnés de circonstance* plus ou moins aggravantes, entr'au- 
tres , un vol avec violence, pendant la nuit, au domicile de 
M. de Cauchy , à Pantin. 

Les accusés sont : Antoine-Charles Brss-de-Fcr, Alexis, 
Barbier, Niiolàf-.Iotcpli Bourgeois , dit Bourse- Douille ; 
Jean-François Cormier, dit Sans-G/ne, dit Beusseron , dit, 
Caniche; Jean Nau lin ; Louis rVipnel , dit le Postillon ; 
, - Jean Bel lié r» , Marie Meunier , dite femme Dubois ; Pierre-' 
Claude- Joseph Deseousart; Marie-Thérèse Pohu , dite Cita- 
Jorge ; Louise Houthier, Aile femme Lecoq ; Suzanne Le- 
roux , dite /"d /fit" ViHut; Pierre Dessihut , dit Benoist ; 
Abraham Fr.ncfort ; Guillaume Villot; Marie-Rose Coterel ; 
Adélaïde C!u;villar4} Apolline Leroux, femme Ripnel ; Ma- 
rie Ouvrier; Françoise Clclière. Les neuf derniers ssmtstecu- 
ses d'av.or . •<.,;.'* ou acheté dés effets volés, sachant qu'ils 
provenaient de vols. 

Après Li lecture de l'acte d'accusation , nécessairement très- 
long , M. C'iurtni, substitut du procureur impérial, a fait 
anx jurés, avec précision et clarté, l'exposé des principales 
bases de c<r> oiwxî accusations; il a rendu justice au zèle et à 
rinlelli£ci|:c des magistrats qui ont dirigé l'instruction de 
» cette atfiire. Le débat s'est ensuite engagé sur le premier vol 
unramis chez le sieur Deniibelle , épicier, rue du faubourg 
Saint- Honoré , dans la nuit du 4 au 5 décembre. Plusieurs des 
* .Accusés, qui dans l'origine s voient avoué l'avoir commis , se 
•ont rétractés. Bras-de-Fer seul • persévéré dans son aveu , 
sans cependant vouloir indiquer ses complices, qu'il avoit pré- 
cédemment désignés à la préfecture de police. Ce dernier 
" paroft être 1 le chef de la bande. 

. .Qualre-Ytngls témoins 'doivent être entendus. Nous rent 



drons compte dn résultat de cette affaire, qui occuper* plu- 
sieurs jours Is cour de justice criminelle. 

VAft IÊTÊS. 

Tableau hietorique et politique de t Année mil huit 
cent six. (i) 
, (II* Article. ) 
Au moment où cet ouvrage parut , je m'empressai de le 
taire connoilre dans ce Journal. J'en parlois le premier; je ne 
craignis pas d en dire beaucoup de bien; et le, jugement que 
j'en portai alors a été confirmé depuis par tous les journalistes. 
J a vois annoncé qneje justifierais mes éloges par des citations , 
et que j'y joindrais quelques critiques. Celles-ci n'auroient eu 
pour but que de donner aux éloges qurlqnc prix, et, s'il est 
permis de le dire, quelque saveur » ils paroissent souvent 
fades et accordés sans discernement , lorsqu'ils sont donnés 
sans restriction. Mais le concours de toutes les opinions en 
faveur Ju T.<b!eau historique Je iSoSme dispense de justifier 
la mienne. Cependant les lecteurs de ce Journal ne doivent 
pas être entièrement frustrés des citations que je leur ni pro- 
mises. J'en choisirai une dans ces considérations sur les évé- 
neniens que l'auteur s'est permises trè sûrement, et dont. fe 
lui reprocherais d'avoir été si avare, si je ne sentois combien 
les meilleurs esprits doivent se défier de lenrs vues , eu exami- 
nant «les événemens tels que ceux dont nous- sommes les 
témoins. «s 

Il parolt impossible qu'un homme qui avant d'écrire 
apprit à penser , écarte toute réflexion de ses récits , sur-tout 
lorsqu'il s'occupe des événemens les plus iinoArtaoa de 
.époque où il écrit. S'il écrit daus des temps Ordinaires , plus 
il a de sagacité et de lumières, plus il doit lai être difficile de 
se défendre des pensées qui se présentent a lui et se pressent 
en quelque sorte sous sa plume. Avec on esprit exercé à 
obsertor et nourri des leçons de l'histoire, il pénètre asstz. 
avant dans tel causes et les conséqnences des événeassens , pour 
pouvoir les indiquer à ses lecteurs, avec quelque espoir de 
leur être utile, et sans craindre de paroltre inférieur à son 
sujet. Mais lorsque la scène politique est remplie par on de 
ces pcr»onria£tfs h ?ro> ijur.-s ■ qui semblent envoyés par la 
Providence pour renouveler 11 face dn monde , 'plus sin 
écrivain a de force dans l'esprit , plus il haï est ni «é de »'al.s*e- 
nir de tout raisonnement sur les événemens dont il est le 
témoin, et dont il se rend l'historien : il sent très-bien que 
ces événemens sont d'un'ordre supérieur aux règles ordinaires 
des jugement hu-n.ins. qu r >ls doivent être médités dans le 
recueillement e' le silence , rt qne pour les expliquer , pour 
en fji"vj coonuitre toute l'importance, il fautJroit pouvoir 
s'élever à la hauteur du génie qui le dirige, il faudrait être 
lui-même. 

Cependant l'écrivain qui , en racontant «es événeniens, 
aspire à instruire «es lecteurs, ne doit-il pas , en se bornant 
aux faits, leur donner au moins toute leur valeur ? Dcvioil- 
il repousser les réflexions o,ui montrent ces faits sous lear 
vrai jour, uéj-liger les rappfocheinens qui échappent au com- 
mun des lecteurs , ou rejeter de« aperçus dont la justesse est 
frappaule^ mais qui rte peuvent être saisis que par les hommes 
qui ont la faculté, le temps et la volonté d'observer? Non 
sans doute; mais alors il doit indiquer ces aperças, ces rap- 
prochemens, sans emphase , sans prétention; il doit éviter 
déjuger ce qui ne peut être qu'admiré; il doit s'abstenir 
d'appliquer ses calculs ou set campas à ce qui est an-dessus 

(i) Un vol in 8°. r'rix : 5 fr. 5o cent., et j fr. par la poste. 



A l*aris, cbt» buisson, ru» Glt-le-Comr , n". lu , et cbt; 
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cbta la ssprauat. 
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de Mlle Severin 
t y avoit annoncé 



égard» , pi'ce qu cite a une, |01ie vont dont eue p in se servir ayanfa- 
geuienstni dan» lté coup elt. Sa Ggare eét *X' lâ ble , «On Jébu à»- ' 
tarel «t franc , r »W quelquefois tn>p simple ; elle ne fut ras asles 
ressortir ce qu'elle du: le ton n'est pas aas«t aaillaol , ci IVffei fat 



Je nie rappelle av.aireu.déjS l'occasion de parler 
1er «quelle h présenta au théâtre <i l'tuipératnae , ell< 
da latent j usais ie •hcaoe du Vau Je.ille lui convient nueox S loue 
égard» . parce qu'elle a une iolie vuht dont elle pesai te Servir ayania- 

^ uf 

tore 

ressortir « 

s»aitq»é; son ivcceot , son*|(oût et »a inamire s* prèlent lrè»-b> a S 
> rrx t mn..N de d sensibilité: je crois qae c'etttoa vérinble genre; «t 
« ' -4»ns Asim/mms , ce qu'elle a ie mieux joué , c'est 1» psrtie dn sasïsjJ 
simassl. U*S directeur» oui tan» doute keauroup compté sar se» moyen» 
' IcrsqWib ici ont doané pour s>n premier coup d'essai un des r6le» le» 
e. «X •ltsstisinoitaaa . les pins difficile» et le» plus fiaieux de ce théâtre : 
c'est celui qni fit» l'opinion en faveur de madame Belmonl , ei lui 
procura ceW> grande. répaU'ion qui la tuit aujourd'hui sur isn plus 
•■>'■ ; avaad iheJlte et qui l'augmente encore chaque jour. On eheiche 
m s «ntitMrri'hO le» eusses de ce »acc*» si psodigieui al »• Ccn»t»ut de 
< i* fmnehan la ri lieuse ; elIe*»ont dans le merveilleux même aV l'bé- 
aSo ,< aalaa et dao» ls bhurrerje du sujet , dan» le mouvement, h vérité ej 
M comiqec. l^s couplet» sont la moindre p»rtie d>- ce vaudeville ; I 
poarroi» o»»n«< l'en passer : 4e» qu'il y a de l'intérêt dan» le» seine» , 
©a n* pie »d i I..» g>idc S fesprit ni aux chanson». C'est nae petite co- 
sV. - stsedicir/ti la sans» se mi'e au sentiment, la parade au pj<hét»qtio, et 

dont il ré»'ilie an lool uionitru> ux . mais piquant par sa »iagalaru4. 
»' - ■ Mat/slntcrsc 4«»*C''eur« diV.udcvi.lt m'a p -r . en défaut ; ib ne ne 
aont (/ni ni em|>rcués de faire a uns |ol>e d'butanie le» noMaeur» de 
-t i r. Scan- .ir.,'iu« i I.» principaux rôle» de la pièce étnieat absndoio*» et 
»»rrili<;< ; la représentslion n'a pa» eu tout l'aosembte qu'on pouvoit 
. désirer: l»*arn»ei. du cnlonel .et du capitaine ont él* fc.ibl.'mem rendus. 

!e Je lufien w fuit vivvment sentir , qnaod on en soit an autre 



La per!. 



que Ui dans ce rôle dn capitaine oà II eseclloit. J'invite midartrc 
Duchaame S parier pttt» baut , a se faire aSieux «ntendre dans ta »céna 
avec Facrhoa : elle y ai prî» un ion beaocosjp trep Isa», obi • en a 
di nînué l'effet. tJtï'tt* seètav , l'une de» plus vaiéaeaoaixes de L piùre , 
isti aussi un ■ de i e 1 - s -.u M il» S-)varin montre I» plus de talent. Jb croie 
qu'avec une jétte fitjure , oneVI.e vcisl, 4m aatarel et de la sensibilité , 
e!U peut «ire for! oiile t ce thétitre, si elle vaut se donner la («ta» da 
cultiver d'aussi heureuse* diip.isiiiosu. 

9 m A A. 9 m b d s f e a* tif ii ;J 
Une Heure de Folie. , 
Il y a sn théatr* Fevdeau ssm Meure de M tria-- - ra»ci ( nx 
Varietif» une Heur*, de Fetie_ : II' y a t. - n ,m , p ,\ t coblermisé éan» lea 
deux titre» , et «-aiaiit de différence eat'e l<r» dcoitsiico» vu'sl.» en a 
ent'C le •■< 1a fatie. QioIquM y M sic* mon»; , qki •*•! nae 

' en lui.inA.ne an» acii 



fùîie ; la 



msftafieest 

p.eee iniik 



nnn sjgv. et raison- 



nable. Iji p«*de imitulée une He^e de Meriete c*t ossc («SM^eSarnéd e 

a-r<abl. r„BTH i.uatinée, et CsJ S»la»S s *v*f mf ; le vaudetille lutiulé 
une Heure de Folie e»t une fsre- »ive , une dé »ue»»e de ç»âjié j eeltu 
euplo.ui i d'âne »er»e IV»I|*« et b<Miff<sun« rinvie rt an théâtre o#. un la 
représente , m.'is ne «croit »u rliéStre K ydeau qu'une «ssanvatae i». ,.! . 

NoS peSi» auteurs s-mt de graad» fnp ers r rie letourrreat. éS/tadcnt 
Ct hrOJent quelqu- s laaihesnx de no» a» ûennea piéi"'», 'et acceecl» 
''ils font lea il.us qu'il* vendent aev oetit» théiilr*». Une «fine ils 
Ai/oeet Pàtelin a fourni l'idée d'Une Heure j e Fette. Tont le mon. le 
•ait que M. Palelsn contrefait te f>»u qa«»d M. 'iaillansne vient lui 
dc<e>Bti*r l'argenS de >on drap ; cela n* •lire au Tlicaire Fiançai» que 
qu Iqne* minute», el cral bien «.se* : .mis V<riétr?s, la fnlie e»t plu» 
Un r.,r et aoavent répé ee. Si Thalle .duiet S ,a cour quelques uimmr» 
de fia j Momu» peut bien ca supporter u«c hcuie d»p> MM poiai*. I.a 
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d. Ufc ^riUn çUué , p*» * reisemMcr à m 

"K^'dïï^SZ^a. l'Année^ , ». r tt 

•Voir côniui'n.ueVg-.dé cette " ™ 

exemple. L'habileté prodigicU* «veo laquelle 
Mit, dan* un. seule bataille, mettre une puuwnce hon « 
combat, ut un fait WontetUh» ; é«« é.l .dm.ri* du monde 
entier , et c'est, W-i»»* p*r le. maîtres de l'art que cetu 
.dpir.Hou est bien .entie; mai. 1-. •<»?* *™-P" 

nomb.eu, et « ,ne «mble que le; commun ; e. 
•Vient coimoitiéur jusqu'à un certain point, en i arrêtant »ur 
des pauagei semblables à celui qui suit 1 

«Touthomme qui fuit «^.quelque attention le. cam- 
* pannes de l'EjiPitiufUn.eat fr-ppé de deu* choses que Ion 
t rouve pour ainâ dire qu'eu lui. Je «e parle point de 
s l'audace de st. plans , d. «« c,up d'œ.l , de son activité , 
» d« l'étendu, elde U précision étonnantes de se. combi- 
» naison* : C.s chosex-li te font voir aux plot aveugle». J« 
-* pari, deceU* prévoyance extraordinaire, « rare ment urne 
» il l'audac, qui fart que ce, prince ne néglige |»m*i», tu 
»Srtl£ mé.ne des eutrenri*r, les nlu. bardas et de. rit*- 

• E. éblouit, iWiajoo iWrer .es po«^^ 
h migW, HS dépfttt, de préparer .ouvent jusqu a diu* 
P cent, lieues de lui , de. places forte., de. moyen, de retrait, 
u enfin d. i»onvel|es.r^»iirce», cpmme si ; chaque jour , il | 
» se croyoit à U veille d'une défaite j J* P«}«. de cet itt, 
a ,i r.re'd.n. tous le, siècle., de profiter delà victoire et 
» de «lui, plu. rare encore , de, tout préparer d avance 
a de manières en augmenter le. ré.ujlatt. On.. ^ Wgff 
s d'h*.um*s gagner de. batailles , on en a vu peu «voir ^pro- 

• fiter d. leuVs»ucçè«, a peine eo .-t-on « i»tca|er fc 
s vaincre de façon, tirer les pin* gr.ud. avtnUget > posa g» 
n deUtietoire. Voili c qu. la vie molaire de 1 

» non. offre à chaque pat; «t pour ne citer que deux esem-, 
n nie. « supposons «ne M. de MéU. eut été , . Msréiigp, 
î Jtt,né erbrtu d2 front ; qu'en fut-il rétnlté? Il ae te&it 
l ra^é.ur le*£tal* héréditaire, en jeUnt de. troupe, dan. 
» toute, le. places; il eot f-llu alors faire des sieg..; 1 armée 
» battue a. »*roit rallié. ., recruté. ; «t *« fc^T" 
» moisUeuerreeùtreconamepcédeoouveau. Mais 1 fcHPxssi-'n 
» «voit su, .v*nt de l. combattre, lui enlever tous ses tn.ga- 

• tin. lui couper toute r.traile : battue, «on armée sans 
m vivre., sans munition., se trouvai la discrétion du vain- 
» quetu; le* place, fortes, sans ordre», sans gouverneurs , sans 
n «Wsons, lui ouvrirent leur, porte», et la pan devint I. 
a fruit d'une, seule victoire. Supposons de même que l Em- 
» hhiis eût attaqué le roi de Prusse d.n. 1 ordre naturel M 
» infeste, «I l'«(lt PW se. manœuvres, battu tout ausst 
n complétem.nt qu'il l'a fait à Jém ; mais le roi de Prnsie , 
M maître de ses dvrrière* , ayant set magasins intacts pour 

* nourrir ses troupes et renouveler ses munitions, se lut relsr. 
a sor l'Elbe, eit rompu le» pont», rallié ses f .rces derr.rre 
» I. Ileuve, pourvu de gar.iisons sulfisatiles ses TortereMej 

* mise. «néUt de défense ; les Sa*» -s IWnt su.v, ; icj 
n tlessoi. te «eroi.nt déclaré»; des fto»».», peut-être de» 
» Anglais et de» Suédpi» auroieot eu le femps d arriver , et 
n mlort il e*t encore falltt de nouvelle» bataille, pour décide* 
» du «or» de la Pruaw. Au lien de tout cela , ses magasin, «ont 
» enlevés denx.ou, troi» ionr» avant la bataille; sa retraite 
» natuteilcesL^upée; obligée de faire un long détour U 
» plus grande p.rtie de 1 armée vaincue ■ arrive »ur l lUbt 



I tant «rirjH, conftmdnt, c*brgwii*,>«w* d ét- d'oppow 
nne long*, reswtance; et le» diftéren» corp» errans, «an* 
n or irt», tan* projets uniforme», sans pl.». fiset, coupe* 
n le. un. d'avec le* autres, finissent, ou plu* tôt ou plu* Usm» 
n par tomber entre te. main* du vainqueur. » 

CeptM.ee dn 'IVblean hialoriijae de l'Anné. 1806, w"« 

Sonr donner une idée de U àagacité et dn »tjfle de l'autan*, 
i l'espace me le permettoit, se ne «roi» pa* einbarr.«e de 
fournir aux lecteur* -plusieurs cilktion* du même waterM. 
J'ai déjà loué dan* mon premier aa-Ucle l'exaclitud. et La 
précision qut Pmtenra mise* dan* te récit de* événeroent, 
et qui font le principal mérite d'un travail de ce genre., 11 e*t 
permis d*Hpérer que les élopre* qui lni ont «té donne*., 
gigeront à rendre tmirael Ulnaneau dont je viens d. parler^ 
et aue l'éditeur, dan. .on avertùtement , donne comme taisant 
•suite au Ttibiaau'Hàtor^u e et Poiiiiqi»ede l' Kurape -dep tus 
1786 jasquren iTQti. (a) • » 

Il fut pour h r r .mce Jes temps ou 1rs année* •ecouloicsi 
•an. offrir aux écrivain* un seul trait -digne de l'bi»toire- L*. 



IdUS un**-* nu. ~ ~ ~ U 

dernière* ont été remplie» de plnt d'événement iwpoctan»,, 
-on. n'en offrent 1* plupart de» «ièeVs. Chacune de *e* année* , 
conddéré poiitiqnetnent, e«t plu* longue que ce qoejacwo 
•ppetOit OKAnDst, Mortalwayi spatium} chawme^tTre un 
'grând nombre' de le»,on. digne. . 'être méditée*. Ceat a*»rr. 
*tns doute 'pour qu'on désire de vnir un bon écrivain 
ce**e "occupé de le» recueillir. A. B. 



(a) P.r M. de Sigu. 
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Corfe ,2a Commerce rr>/^rA»»in* , pour le ***** # *** f ^j 0 ?°^~ 
cielic de ei-npnm*tï4-lmi>*ri*le; prArf è de» *>>oo«r»4 • *»f2- 
ttor. dn oonse<l a'Ksat , el *tmi d'une table ne» ena r uire» el Cent *»Ma 
ajptt'bétinne «t raisonné* d>« uuuir'S. On y a joint ta ItSJSf 
A x Cude Napoléon «t du C k(b de procédure «ivile , Mxosela 
CosledeC .tnm.roe;el, le plu., L f rm; de pr.«é«^r d»> .at le* 
naux d. commerce , M le* coor» d'appel. On vol. ««-8». Pr.s : S fr., et 
t. fr. par I. poal. ; l<? eieae , /» 18. l'ni . t fr. 3o «ni. . et a fr. 
A Paii., ebe» Aot. Batllml, iiatr.-libr. et édilrnr du Joenxal de 



naa Aa Prltra. S. G.rtu.-l AuX«r 0 « , U«. S». 



1 héron d' Usa» « Mi* «H un jenne tibetU» poirsuiri par_ se. 

., cedaaciert ^aniooa-enJU.d'xtae fort jolie pe^soo*. l»'.n •« voit ooiai , 
- et to*.a*sté ipax ao* pV*4ui »»•' le uurujr * .ne »xur« i <««x «tettr., 
„ ■ . *e rnmo.r, é.Vr.«wlraaKe. p.trv Ile,. ,1 y a bui- l> poor nn j .ne 
Iko nma deV«>i perdre le peavde r»taon qv, 1 ,! a : «el».-*-. epr^ot ne 
« ..dttvient ae/fona il.rail xeaat4.*4 d* )'***• po«r «coir^n preie»l. d e 
«rder la cbimbre , et pour ae dérober ««a iapor»Mo»té» de ann pb-e, 
nui »eut coniraiodr* ». I i.cliualion. Avec «a pr^t*ndne Mie, il donne 
la chiaseS tousle» fitheu* S ai qéeljde eVéëneter- * ptnétr. r éa« ion 
apptrtenxeat . il »» |e»hs.né lui>eo un»» Oi'denin a-ir lom Qaxehone , 
• ctanrDaca de'lVirjnaier. àV'ir «'aaïa^e . noir* i«ua b>>ojnM! f*it venir , 
. , an mittre dedans ploa fouq.e lui» Le méd Cia Bjp|>»rfient prend le 
1 „ aaâswa de damae pour u# docienr d* U {acuité , qmernquo qui . ro^nil 
noe d»»ute conifu. U* antre <|*iproi]»o nM e.ljai d« VF*4**£V 
nui , w li.iu« i i-. malira.sa e*^.M le auilr* da «Unje lui dit de la 
«avorte n»» celte iuiitatioe dn Molière est trop usé*. 
'■ ' 1 CeUfinil par un triit de lolie ou de géoeroaité d* là maHresae , qm 
t>.i«,le( dettes de soi» an, ni. Si elle eut eoa» nenré. par la .elle nou» 
ràk épareoe une hearr de folie ; axai» celle heure de folie fait rire , et 
la màtirnain a bien faii de reiaider a. boaat o»uvr e i «Va» domni'ge 
■Ih ma' an nt ,mt poifti »ur li eeéneeetie bonne da u* | «lui ton »ra»nt , 
■•r éiatracsina, envoie une ardeanaoce d> méiecineau lieu <i'u» billet 
Sous , t»ad.» qae le bille» dont «M porté chex, l'jposhicaire m. lie» 
de l'ordonnance ; <ioipro-iaO 1«i rend l-polhicaire auaai furie.a i»u« 
M Fleurant , qoand e* a refiasé «on elrstére. 

Ces! nies dontmsee aasxi e.<»e M. Deaao^iera travailla trnp vite , e» 
borne son talent * ewelnnee petites farce. 'ng*rH<iue. : avec aoo eapr.t 
t< aon iraieination , il auroil sa faire nn poète coouqne , au .«au qu U 
" 1 qn'on Juitesr dn petiiei droàtfi*. qaa le iarost vivt* , * 




Le nia» i* la dernière s^iéme eil ■Otcnxfo». 

M. le Oovic. ootirur en'aV; il de la f ,rnW"d« Parta^ 
rat an paiement , reçoit J . 1 la radixon qVil oecape % Vum > , <** iea 

Sernarlins, n- " • *• H drt ï!.a ^^iJL î « C ,T 

«renées x«r le. ftlTjren, ohjct, ^'^^UbtvÎ 
tieuxHnconriierce. Oui .le re» ifrudejosqui oea ( 
le latin, pourront auxai .^d rester h|i. 

Ut £Ume»s M U Juriif, admet , ^a éu 'Maa <U. «.taW. 

content pW le ni.eif , lï t>let« la* Novel^.,- èrtm ****** 
•les larmes et des r*e>. du droit ancien , qtM, ^"^^*^^C: 
djont >U «P"t en- c!n» . eoniieneént en S^rii'eni D " l,f ™ 
nnfermée» dai» le cirp.de droit , et I» confères'» d « Ca4e >ui»iniea 
svvc celui de l r Ç»r r "' r N »P M f°" ■j r **Z t ' TUSH V'^-!1SS5 

Ul.nxe.Vr; par Fi'fTé-l *erotx , de N euf M te»V t < ' 

i Mets. péd,7» S. ES. Mr- W*lsHir«ie«U*^a*»v*ltt Vm -vas. grand 



Den.l Iv .. W»ire , 
A Pari... ri*» I 
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Jacquea . ,p*. V> \ 
FA clp% le ■fortnaat , 
,s 
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A T 1 S. 

f* prix •** < ol«o'»n<»m«ni au >0 U RN AL DM DKAATS, attfeur- 
eHui ■'OURNAL DE L'EMPIRE, mi «S* quu<M fr. peur Unis mon , 
•la trente fr. ^«r sir fflii'i) el^de «oiwiiufr. p>n*r faioêeu 

Lettetfret, paquets, et argent, doive* être adresses , fre>et de 
part, m, M. UaurtMir, rwdet Prêtres S. Germ. P. tu»., a 17. 
k On e»t prié dé joiwh* 4 luule* rtci*j*uljoa». cli.DfiMunl dartre*»*, 
•i hw«i le* ré*boaiiciM*a*, h dereier* tirent imptùùtm au* Ta* reçoit 
«.•le jours»: ; 00 ter* .cr»i phu uruaipueacat. 



lS r O UrBL L ES El flA NGER ES. 
ANGLETERRE. 

Londres t 9 octobre. 

On mande de* Etats-Unis que le procès du colonel Borr a 
déjà coniineucé. L'accuaé a comparu devant le petit jury , 
compote de MM. Evrard, Carrington, David , Lambert , 
Richard" P-rcker , Miles, fiolU, Henri Colcman, Johr , 
Sheppard et Richard Cbrtl. 

Lee deux chef» d'accusation porté* contre loi sont : 

1*. De *'étre misa la télé d'no attroupement de gens armés 
dam l'Ht de BebOrrhasset, dana l'ioteation de lever I étendard 
de la révolta cou ire le gouvernement des Etats-Uni»; 

s*. D'élrc parti le 1 1 décembre de la mime lie; de s'être 
«<ub»rqué sur la rivière d'Ohio avec un certain nombre de 
personnes armées , dans le dessein de marcher contre la 
Nouvelle-Orléans, et de s'emparer de cette ville et de son 
territoire -appartenant aux Etals-Unis , pour la détacher de la 
métropole, 

La première séance s'en bornée à-peu.près à la lecture de 
l'acte d'accusation. Dans la seconde, M. I.alon , un des co- 
accusés , a demandé à faire lecture de quelque* notes, prises 
par lui a diverses époques , et dans lesquelles le colonel 
ÎJurr rst vivement chargé. 

Cependant M. Laton a déclaré n'avoir eoteodu que des 
propos de la part du colonel , mais n'avoir absolument aucune 
cotmoiaMflcwde* nojene qu'il a pris ou des actions qu'il -a 
.pu commettre pour parvenir à l'accomplissement de tes 
projets. 

Selon M. Laton , le plan du colonel étoîl de révolution- 
ner le territoire occidental d'Alleghany , d'y établir un gou- 
vernement indépendant, dont la Nouvelle-Orléans eût été 
la capitale, et dont M. Dnrr devoit être le chef, de précéder 
ensuite à la couquéle du Mexique, qui paroiisoit trcs-latiie 
an colouel. 

M. Laton, ayant fait entrevoir an colonel que le plan 
pourroit trouver quelques obstacle* dans la fidélité de la 
plupart des citoyen*, dans le manque de fonds et dans la résis- 
tance qu'opposeroil probablement Miraoda, le colonel ré- 
pondit qu'il s'éloit assuré des twbilaus lea plus considérés de 
Tenncsse, de Kenluxy et d'Orléans, et qu'il avoil deja des 



: 



trésors immenses à sa disposition, u Quant a Miranda , ajouta 
M. Burr , nom le femm pei-dri». * 

Plusieurs qne»Mons ont été adressées entoile au colonel 
Borr; mais .voila jusqu'ici ce qu'ont produit de plus intéres- 
sent les débat* d'un procès quiparolt devoir cire fort long. 

(Star.) 

On assure que les ordres sont donné* pour attaquer les éta- 
blissemens danois- dans le* Indét. ( Kmtish Guiettt. ) 

Qa prétend savoir que lé 'général Benuigien a publié un 
Mémoire justificatif sur ses opérations pendant la dernière 
campagne, dans lequel il attribue s l'ordre qu'il a reçu de 
couvrir Kcenuberg, la déroute éprouvée par l'armée qu'il- 
commaodoit, et où il oae parler de son souverain d'une 
manière qui a paru peu décente. C'est ce Mémoire, dit-on, 
qni a fait mander à Saint-Pétersbourg M, Bennigsen. 

{Idem.) 

Nous trouverions bien , disent nos correspond au* qui pa- 
roissent les mieux instruits, quelques parlisans en Russie ; 
mais l'immense majorité de I* nation est prononcée contra 
nous , et l'Empereur est fermement attaché s» l'-lliance 
qu'il vient de conclure avec Napoléon, et le déterminer à 
une nouvelle guerre contre les Français est désormais une 
chose impossible; ilu'y faut plussonger!!! ( The Star. ) 

La tranquillité la plus grande continue à régner à Botany- 
Bay , qni est , comme on lé sait, le lieu où sont eailés tous lea 
malfaiteurs. Quelques délits y août commis de temps en temps; 
mai* nulle part le crime «.'est comprimé avec pins. d'énergie, 
et puni avec plus de justice; et il n'est pent-éjtré pas de tri- 
banal en Angleterre, et même en Euro e, oont les arrêta 
portent l'empreinte d'une impartialité,. d'un* clarté etd'ane 
indépendance plus parfaites. 

Le bétail, qu'on avbil jusqu'ici beaucoup ménagé, est 
devenu si abondent, que toute crainte de disette est absolu- 
ment bannie, cl que chacun peut en conséquence vendre et 
tuer celui qu'il possède pour le faire servir à la nourriture 
animale. 

" Plusieurs de* eailés se sont échappés, dit-on, par le mora* 
des vaisseaux des Etals-Unis; mais on a pris des matures 
pour que cela n'arrivât plus. On a fait de nouvelles décou-t 
vertes auprès du port de Dalrymple; on a poussé jusqu'à 
une distance de 5o millet sur la gauche de la ville, et l'on a 
trouvé d'excellentes terres et deux cascades d'une hauteur et 
d'une force prodigieuse. 

Les natifs persistent à se montrer éloignée de toute espècn 
de communication avec les exilés. Cependant il n'y a point 
eu de voie de fait. Quand on veut approcher les indigènes , 
ils s'éloignent avec vitesse et s'enfoncent dana les terres t 
armés de Huches , il* sont très-adroits à lea lancer , et tuent 
le gibier à une très-grande distance ; ils sont même pour 
ainsi dire sûrs de leur coup. Ils paroisseut au 
cuir eu s dans la plus grande frauruité. 
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JKM. IV$MJ .0» i»U4 m »ci ««Lui» p»r le rôl* d Enpk.l*. 

TiitiTit iMvxaiau o* i/orsa a-comiqbb. 
Jtine hufh^ti-e. 

»...<*•»< ItaluHwt r««iinn ra se* -téhiit. •!*•• I*. de-« pite*.. 

tv'itm s» a l'iariiiTiics. 
La y> lmfte . M. Hctufits, U Çloiton. 

TSI4TM O* VittDSVIlH. 

Lft Deux m'en fnnl yu" Un , le' r«*x Pires . IHA filai Militait*. 

tb< ..tsi »a* v a a 1 é t a s 
Le Retour d'un Aciêur . U* Chevilles , Ifoa Hestte de Fo i». 

AMBIUSJ-COMlQUa. 

Iteléto, le File >oupet> e. 

tiIatii ne t>a oitiTi. 

■ l^i Petits TVcuA éows , Filz- He< r>. 

ONSSll CHINOIS*» III tf SAPHIR. 

Le Petit Tttt^et, la Frmm* Ul ur . U Cefçne-Peiit. 
IP1CTACLS r itt oançut ST ssécaniQv a. 
Rue Hete* e -*le-4st^Fe mttime . 
Tous Isa joars, i trpl heure* et drnite, (peeiaele. 

• a h l m MosiTanaixa. 

(. Palais de 1*nbuoal. } ' 
Auj., i'iarooiparalkU Rasai et ta troupe, 
4m txti cic«* aoaveaaa. 



TiiéaraB di la nouvsauts: , n aoilitm arr d'aokcme , 

Rue de Grenelle Saint-Honoré , hôtel des Fermes. 

Ton* Itsjour* derellr tm aioe , M. rttitier répile ton* le» lour* 
qu'il a ea^cBléi \ Komainrblrau . Je»»«l S. M. I cl R it mute ta cour. 

Tn-oi" d'Hiver, ou V ciliée de la Cité. 

Dimanche, tan» rnniw . I'outi dure tic» bit» i'I mr. 

Hameau de Chantilly, ci-devant Cirque des Muses , rue 

Saint- Hemoré , n*. 91 , vis-à-vis celle du Four. 
Auj. , Fèrc cl B*t pwi l'u» Un *»!••< «IV nlr.» : air. »5 c. 
Cofysée, ci-devant WauxhaU d'Eu , bvultvard de la Porté 
Suint-Martin. 

Au). , Fét* cl Rai rhxtni rtira cl K< » 'IVliO* Prix 1 1 fr. 66c. 
WAUXItALL D*-W IVIS, 

Ci-devant Salle Molière , rue Sais* -Martin , n\ 57W 
Aujourd'hui , B«l. 

VARIÉTÉS. 

Jeannis Barclail Argents. L'Aff\*nu de Jean Rire lai. 

Voiei encore un rom-<n; mais Crlui— ci »*e»t poial un roonn ma— 
d»ro' : il a clé écrit an laiiu , h • précédé ceux d«a J'Urfé , de* 
la Olprenéda cl d'à Scbdéry. Il fut campoté dans un ti&n* en la 
Ua*;ue ir>nf»it«, roeor* rude et pour aioM dira birtare, ii'éjoit cm- 
pluyée ^ue pour I'ums^c eoraioiia et habituel. 1^» ***aa* d«i*rcnoieM 
alori r» qu'il» «ppcloi nl la langue vulgaire, et la Utior c'ait U Mule 
dont ilt «c scfTitacnl , «oit dan» leur» ouvras/*, »on ntélue d>n» leur 
escratpvadaacc ncc leurs staùj. Au lieu de «'accuper à former et à 
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RUSSIE. 

Pitersbourg, ao septembre. 

L'Empereur est anr le point de frire on voyage à l'armée 
aoi se trouve en ce moment réunie tur les cote* : l'absence de 
». M. sera de quatre à cinq semaine*. 

Le frure de nuire nouveau ministre des affaire* étrangères, 
M. Michel I'. de Romanxow , a été nommé grand-echanson a 
la place de M. le /*gratr.i. I^e choix que l'Empereur a fait de 
M. <io homatu-ow, potir un ministère aussi important que 
sel ui des affaires étrangères , a obtenu l'assentiment général. 

Le département de* finances n'est pas encore occupe; ou 
croit toujours qu'il sera conféré au prince Alexis Roumain. 

l'a r mi les ai verses promotion! que S. M. a faites le jour de 
•a fête, on remarque la nomination de 4 généraux-majors et 
de plusieurs chevaliers de différons ordres. Le général VVarou 
a été nommé chevalier de l'ordre de Wladimir, a* classe; le 
comte Stroganow , chevalier de l'ordre de Saint-George , 
%* classe; le prince Michel Dolgoroucki, chevalier de l'ordre 
de Sainte-Anne , i" classe jet le prince Trabctzkoi, cheva- 
lier de l'ordre de Sai nt— George , 3* classe.* 

" PORTUGAL. j 

Lisbonne f i" octobre. 
Le prince régent, notre souverain, a gracieusement ordonné 
de publier le décret suivant : 

i t> i t. 

Considérant la stagnation qu'a soufferte la commerce de la 
ville de Lisbonne dans les circonstances actuelles, et que la 
plus grande partie des négociait* n'eut pu préparer leurs 
paiemens aox'jour» préfixé* qu'il* avoient contractés avant de 
pouvoir prévoir les embarras présens , et voulant y subroger 
par un moven qui conserve intact le crédit de* négocions j 

J'ordonne que le jour d* l'échéance des lettres de change 
du pavs seulement, soit prorogé par trois mois de plus, 
gardant cet mêmes lettres de change toute lear vigueur et effet , 
■près respiration de ce terme , tant pour l'accepteur <|u'rnvers 
le tireur et autre* qui sont endosseurs ; cependant ceus qui le 
désireront volontairement pourront, pendant ce sursis qne 
j'accorde, faire leurs paiemens, leur laissant la liberté de jouir 
de la facilité dp ce bénéfice. 

La chambre de commerce , d'agriculture, des fabriques et 
de navigation de ce royaume et ses possessions , devr.» prendre 
coonoissance de la présente résolution et la faire exécuter , la 
frisant publier à la Bourse, et frisant les provisions nécessaire* 
aux juges, et où besoin sera. 

Palais de Mafra, le 17 septembre 1807. , 

Du 4. — On a communiqué à la junte du commerce la 
lettre ci-jointe, pour tacher de calmer l'inquiétude quiwtst 
devenue générale. Il n'y a qu'un cri dans Lisbonne coutre la 
conduite du prince régent et dn ministère. Il fallait , dit 
chacun, frire cause commune avec la France, l'Espagne et 
les autres puissances du continent , contre les pirates de* 
mers ; saisir toutes les marchandises anglaises et tous les 
Anglais, et ne pas exposer, par un refus, 1* pays à une 
perte totale ; car il est passé comme en proverbe , qu'un 
acte d'alliance d'un souverain du continent avec l'An^lr^ 
terre, équivaut à un acte d'abdication de sa pari. Cependant, 
d'un autre coté, l'épouvante eit dans tous les comptoirs 
anglais. Ils vendent en toute hâte et à tout prix. Leur conseil 
a déclaré qu'il ne ponvoit répondre plus de trois jours des 
Marchandises et de* personne* des Anglais. Celte singulière 



conduite du cabinet de Lisbonne te mettra en guerre nrec 
les deux partis à la fou. La foiblesto et l'irréflexion décident 
le* opérations du prince régent, avant-coureurs habituel» «les 
catastrophe* qui engloutissent les Empire*. 

Lettre adrestée à la junte de commerce. 

u octobre 1807 • 

Le prince régent, noire maître, n'a pu empêcher ta sortie 
de cette cour de l'ambassadeur de S. M. G et du charge* 
d'affaires de S. M. l'Empereur des Français, Roi d'Italie, 
mais il a cependant des espérances fondées que leur absence 
ne sera qne temporaire, et qu'elle ne sera point suivie «J'ho»- 
tilités delà part de ces deux souverains, avec lesquels S. A. R. 
cherche à maintenir la bonne harmonie et les rapports d'ssuailie 
qui ont heureusement subsisté jusqu'à présent. C'est ce que 
j ai à vous frire «avoir. Signé Arawio. 

( Extrait du Moniteur. } 

ALLEMAGNE. 

Hambourg, 11 octobre. 

M. le général Reille , aide-de-camp de S. Jsf. l'Empereur 
Napoléon , est arrivé à Altona. 

Les troupes du Hoblein commencent à se rendra cl < •»* 
les lies. 

On mande dePétersbourg qu'on s'y attend à voir incessam- 
ment éclater la guerre entre la Russie et la Grande-Bretagne. 
Les préparatifs militaires qui se font tant dans l'intérieur qae 
sur les cote* , annoncent qne l'Empereur Alexandre se déclara r m 
bientôt. Qoaot aux Anglais, ils ne déclarent pas la guerre , 
mais ils la font sans la déclarer. Chaque jour on apprend de 
nouveaux actes de piraterie* et de brip.mdajçes de leur par?. 
Parmi les prises qu ils ont conduites dans le port de Cepci — 
bague , on compte déjà dix vaisseaux russes. Il est vrai que 
les équipages ont été relâchés, mais les bltimens n'en aoait 
pas moins perdus pour nous. L'indignation est an comble. 

On est informé que l'Autriche est disposée à suivre t'exentp'o 
des auires puissances de l'Europe, en fermant aussi ses ports 
aux Anglais. Bientôt leurs agent diplomatiques ne serunt 
soufferts nulle part, et c'est alors qu'ils seront entièrement 
bloqués dan* leur lie, et isolés de tout le continent 

Francfort, 17 octobre. 

Seize déserteurs, condamnés au boulet, et qui travailloient 
dans les ateliers de Mayence , ont reçu leur grâce de l'Easas 
psneua. Les lettres de rémission , émanées à ce sujet, furcut 1 
lues le fa) (jour anniveisaire de la bataille d'Jciw )», dans uu« 
séauce solennelle de la cour criminelle séante à Mayence. 

On a fabriqué à Leipsick une nouvelle sorte de piqué pour 
veste : sur le fond blanc sont de petits médaillons, au miUeta 
desquels on voit un H et un IN} ce qui signifie htîd Napulcvm 
( le héros Napoléon. ) 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Bejronne , 6 octobre. 

On donne pour certain que l'armée commandée par S. Ex. 
Mgr. Junot, gouverneur de Paris, passera en Portugal a U 
mi-octobre. 

Suivant les lettres d'Espagne, on faisoit déjà des préparatifs 
dans ce royaume, depuis Irun jusqu'à Salamanqne, possr 
assurer des vivre* à l'armée française. ( Gaxeta de Bayona. ) 

Vannes y 16 octobre. 

Par jugemenl du 6 octobre, la commission militaire spé- 



nulir leur propre lingue , et I h déhaiTsssrr des langea gothiques dent 
eTU étoit eurore enveloppée. il**ecoo»aerr.ient mclunvemenl \ l'élude 
des lingue* aorte», Us s'échsurfcieal »»r rte fines •"•♦putes de mois ; 
et la France, l'Italie , l'Allemieu* et l'An-leterre , éloient partagée» 
•ntre deux sectes qssi sa faisoient une guerre » toute outrance. Le» um 
ventaient qu'on n'etnplevatque de* moi* tensacrés par Cierrr.n; Irur* 
adversaires se moquoient de leur* «erupule* , «t d'inandoient si, en 
effet , il ne falloit ps» «]«c l'on eondainn.lt r»r arrêt <«ux qui oscroaeo». 
«e srrrir d'un mot employé P»r Piaule . Tfreuce, Sallurte, Tile-I.ive 
■1 antre» méchant éenvaios. Erasme et Scalieer «'turent le* chef» irt dt nx 
paru*. t» guerre fut vive , te» libelleslurent piodrgurs, 1rs iaveciisri 
sse furent point égrenée» . et Scnlijrr pauma les chose» »t loin , que 
l'on prétaoJ qa'Easntc eu mourut u» rlugrin ; ce qui prou.e cnm- 
bien la critique amère est Ctjudsuinahle. Il faut convenir an»u qn a 
celte époque le* auteur» se iraitoienl enlr'cu* lueo plus rudement 
qu'aujourd'hui. On n'attaquoit pas utilement l'ouvrage , ou alla qnou 
IVrrivaia : ou rerherehoit »erupuieo»ement si , dans toute 1» vie , il n*v 
■ »oit pas qualvise trait qui pût prêter i la saiire. Sa nauranre , *o» «d >- 
•alîao. le* diverse* foneiioas qu'il a»oit remplies , tout 'toit exaasine ; 
et s'il >r ri voit que l'a«teur atta.|uj o'eo mourût pi», il éloit c-U'U'iic 
d'un hoir e*a)>iiD qui Huroil autant que ■* *iî. Je o'irai yotni r|'er- 
•her dan* l'aati.juité de» exemple* ponr prourer eoiiibi'is I» cruiq-ic 
éloit , noa-*ruleuiral a.uére . mai" même mortelJe; je ne citer*i pumt 
If'ppoaax n Arrt»iloqu« , qui , par I» siolenee de le ir» satirrs , rou.rai- 
go.reoi plusieurs pertonnesde se prodre : ie lappor'rrai de» fau» plu* 
réeem. Muret a»oii coauu an homme qui éto 1 t..mbé d..->a uoe m pro- 
fonde ln.tr»ir , S Cauae d« quelque» eer» qu'un si^r.q-ie arott f.it* 
contre loi, qu'il eu niourot. M. de Thou rarpo-l- i\*>- t>OT*»» Je 
TroSi»o.ide mourut <)• rhafrm pare qu'il" errt ■" ' •i..montanu* 
• rai faj! une critique ausire «e -a ttadL'c -^e ..■ • - ; 'I ajoute 



que le* lits du défunt empoisonnerai le censeur. Vacilla* raroate que le? 
doeteur Quialin harangua pour le cl'rac'. dan» l'waeaiuilee des Riais 
du royaume, en iStio : rssitr harsneucTut critiquée par quelqae» cal- 
vinistes; il trousa tant d'amertume dans celle o nique , qu l apr«a J avoir 
lue , il se mit au lit , et u'en relcra plus. Peli»*on , dans s«n His- 
toire de l'Aeadémia Française , rsipporle que « M' de l'Etoile re— 

■ preuoit kardmient , brn»quemeni t et avec une a«'vériié étrange , te 
a qui ae lui plaisoii pas dans leschoae* qoe l'on espoaost S son jnge— 

■ uieol. On l'accuse d'avoir fait mourir de regret et de douleur ue 
» jpune homme qui étoit venu de l^nguednc avec uar couiédie qu'il 
» orosoit uo > hel-o'atuvre , «t où il lui Ct remarquer clairement roitfe 
• déta il». > J'auroi* pu ajiiuter à mut cea exeuiplea, eclui de Sannadise 
et de Milton , qui se tircat une euerre si violente , que M1I100 , S ru 
qu'on dit, en perdura vue , et Ssumnise la vie. Mais j'en ai dit aasea 
pour f>iie voir ce qu'éloit autrefois la critique. Et l'on *t plaint <ia 
celle d'aujourd'hui! Je ne peose pas oependaut qu'aucun poète nu sucoa 
écrivain se aoit encore avisé de se pendre ou de se laisser mourir ne 
chagrin parce q'i'on a critiqué ses vers et sa prose. Il arrive asénan 
bien rarement que cette critique, que l'on dit si amère, feate r>tf«C 
qu'on avoit peut-être le droit d'en attendre t car l'auteur te plus mal- 
traité par 1rs critique», loin de s'amender ou de crtaer dVerire , n'eu 
est ordinairemeni qnr plus ardent S desserrer volume sur volume. 

Quand le li«re de Jean Barclsi parut . il ne fut point non plus a»'- 
once par 1rs critiques. Il étoit en latin, et c'éloit imriajion pour que Uiue 
Ira aavans en ut rn examinassent le alyle avec la plu* rigoureuse atten- 
tion. S'il 'Ai été écrit en français, il n auroit point eu de Irrieurs ; car , 
coanrue \f l'ai d>t, on ne s'eccupoit alors que de la langue latine, et «su 
*»oir de telle» piétsu^ioos S la bien écrire , que pour ne pa» citer Iriae 
latinité, deux eardioaux obliaveau du papa la punition de dire leur 
brsviaata en grec. ( 
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date établie à Vannes par ordre de M. 1* 8*néVal Paillard , en ' 
vertu dea ordres de M. le général-sénateur Detnont , com- 
mandant proviioirement la i3* division militaire, a condamné 
• Ir peine de mort les nommés Edouard Lahaye de Saint- 
Hilaire, natif de Saint-Hilaire-dee-Lantres ( llle et Vilaine ), 
àg é d'environ 5» ans ; et Jean Billy , apprenti maréchal , natif 
de Berne ( Morbihan ) , âgé de 58 ans. fis ont été exécutés le 
lendemain à Vannes. Ils étoient convsskus, i*. d'avoir porté 
les armes contre la France; a,*, d'avoir tait partie des brigands 
qui infestoient le département du Morbihan ; 5". d'avoir élé 
pris les armes à la main, faisant feu sur les personnes qui 
vonloient les arrêter , et d'avoir tné Jean Beau*, dit Thivier , 
brigadier de la gendarmerie) V. d'être da ceux qui, le aSaoût 
1806, enlevèrent M. de Pancemont, évéque du Morbihan, 
et M. l'abbé Jarry, son secrétaire , qu'ils mirent à contri- 
bution d'une somme de 24,000 francs* Ils ont été en ouirc 
condamnés aux frais de ta procédure et du jugement; leurs, 
biens sont acquis et coufbqoéa an profit du gouvernement. 

Pâtis, ai octobre. 

— Un déevet impérial da a3 septembre porte' que les 1 
places de Brest et d'Anvers cesseront d'être en état de siège le 
1$ octobre. Les sénateurs-gouverneurs de ces deux places 
rentreront au sénat, f-c ministre de la guerre leur témoignera 
la satisfaction de S. M., du aèJe qu'ils ont montré dans cette 

— M. le général-sénateur Férino , gouverneur d'Anvers , 
«tt déjà de retour à Paris, en exécution da décret ci-dessus. 

— M. .Gin, ancien conseiller au grand-conseil , traducteur 
d'Homère, et auteur de pluVîufs autres ouvrages estimé», 
vieillard d'ailleurs trèâ-recotniuaudahle par ses vertus, vient 
de mourir à Paria. 

— Le régiment espagnol de Lusitania, qui «toi ta Perpi- 
gnan depuis deux mois, an est parti le 7 octobre pour 
retourner en Espagne. 

— Le décret d'amnistie a fait rentrer sous les drapeaux 204 
conscrits réfraclaireset qa déserteurs du département de l'Orne. 

— On mande de Nancy, que pendant cette année il a été 
détruit, dans le ai* arrondiiseinoot forestier, Mit loups, g5 
louves , 48 louveteaux et 9)7 autres bêles nuisibles. 

AU AIDA CTK V H. 

Paii», i5 octobre 1607. 
Dans une de vos dernières feuilles , Monsieur , vous m'avez 
qualité de bibliothécaire en chef de la bibliothèque de l'Ar- 
senal. Je n'occupe, à titre de bibliothécaire— conservateur , 
que le second rang dans oe magnifique établissement littéraire, 
«il toutes les places sont fort honorables : c'est M. Anacilhon 
qui ea est l'administrateur perpétuel et le bibliothécaire en 

Agréez, etc. Tau^auii.. 
VARIETES. 

mwnt fuhumet du doc <£e AW*o<> (.)', publiée» a la mite de 
aoa Eloge, par N. Fiançoi* (de Neuirhiteau ). 
( ir Extrait ) 

Ceat le défaut général de tous les éditeurs de chercher à 
multiplier le nombre des volumes , en recueillant tontes les 
rognures et Vous les chiffons d'un auteur; M. François 



(1) Deux vol. in-8». Prix : ia fr. , et i5 fr. par la p>»te. 
A Pari», cfaex Maradan, libraire, tue de» Oruide-AngaMm* ; U 
•*<» le iNarmant. 



(de Neofchateau) ne s'est pas tena niMet en garde contre" 
ce penchant. On peut aussi présumer qu'il s'est plu à étendre 
encore, par l'adjonction de pièces iné-lites et posthumes, un éloge 
dvjà trop long. Le titre même dn Recueil semble juitifier ecttn ' 
idée, puisque ces Œuvres posthumes sont publiées à la suit* 
de TEhge , et comme devant en conséquence servir de corn- 
mentaireau panégyrique ; mais l'éditeur parott craindre encore 
de n'avoir pas fourni assez de pièces à l'appui des louanges 
qu'il donne à M. de Nivernois, et l'on voit qu'il regrette il* 
n'avoir pu donner au moins sept ou hait volumes au lieu du 
deux simples in-octavo. C'est avec une sorte d'emphase qu'il 
parle des papiers que M. de Nivernois jeU au feu , lorsqu'il 
craignit d être arrêté: « D'immenses porte-fenilles contenoient, 
» dit-il, les travaux de ses ambassades, et ses essais nombreux 

* dans toutes les parties de la littérature Plusieurs de ses 

» ouvrages avoient été compris dans ce sacrifice cruel à 
n Vulcain et à la Prudence, ajoute poétiquement 1 éditeur. » 

Sut aurait tout aussi bien fait de consommer le sacrifice , et de 
vrer à Vulcain, puisqu'il met Vulcain dans cette affaire , les 
deox tomes qu'il vient de publier. 

J'ai cru devoir distinguer du fatras qu'ils présentent Tes 
discours académiques , et une joli* pièce de vers : le surplus 
peut être regardé comme non avenu. La correspondance 
dont il me reste à parler , est très-propre sans doute à con- 
firmer 1 idée avantageuse que l'on avoit déjà du caractère, 
des mœurs et des vertu» de M. le duc de Nivernois; mais elle 
n'offre , d'ailleurs , que fort peu d'intérêt s elle est écrite d'un 
style naturel , mais foikle, sans éclat, sans vivacité, sans aucune 
des grâces qui appartiennent au genre; et quoiqu'elle se rat- 
tache à des époques et à des circonstances importantes , el!*> 
n'y répand presqu'aucune lumière , et il ne résulte de taut 
de lettres, qu'une instruction très-médiocre sur le fond des 
choses; mais en revanche, on s'instruit parfaitement en les 
Ksant, de l'état de la santé de M. le duc de Nivernois , et de 
tout ce qui peut concerner, ou la cuisine ou l'ameublement, 
ou les carrosses , l'argenterie et les porcelaines d'un ambassa- 
deur. De Rome , de Berlin et de Londres , M. de Nivernois 
informoit très-scrupuleusement ses correspoodans de toutes 
ses migraines , d'un mal qni lui survenoil à un oeil, ou à un 
bras , ou à un doigt ; de toutes les médecines qu'il prenoit, et 
de leur effet Ce soin étoit sans doute agréable aux amis de 
l'ambassadeur 1 il n'est point un tort dans M. de Nivernois ; 
mais il le devient dans l'édition de ses Œuvres ; car la posté- 
rité ne doit pas être fort curieuse d'apprendre que tel jour, 
en l'année 17^6, ou en l'année 176a , M. le duc de Nivernois 
eut mal à la tête on prit médecine : elle pourrait tout au 
pins conclure de tous ces bulletins, en comparant la san.é 
de M. da Nivernois avec les affaire» qu'il avoit à traiter , 
soit auprès du roi de Prusse , soit auprès du> ministère anglais , 
que jamais ambassadeur plus malingre ne fut chargé de plue 
tristes affaire»; mais la conclusion est en elle-même assez 
peu instructive. 

Les lettres qu'il écrivit pendant son ambassade de Rome , 
sont celles qui contiennent le moins de détails de santé, parce 
que M. de Nivernois étoit alors plus jeune et plus vigoureux ; 
mais elles contiennent aussi moins de détails de politique , 
parce que des trois missions dont il fut chargé , celle de Rome 
est la moins importante. Oo trouve dans celte partie de la 
correspondance quelques lettres de Montesquieu , relatives à 
la censure, dont V Espril des Lois étoit menacé par la con- 
grégation de 1' 'index : ces lettres ressemblent à toutes celles 
de Montesquieu, qui ont été recueillies; c'est-à-dire qu'on 
y cherche on vain cet esprit vif et piquant, ce tour saillant et 



Parmi les critique* ée Dirclai , Scaljger i"ïn»crîfit le premier. Il y a 
bien de» Came» , dînait-il , que Ipai le monde ne crnnolinpoe*. Bslaac 
rapporte dan* se» Œavrt* diverse, , qu'un académicien de Iloroe, ta- 
chent l'amour qu'il avoit pour l'Argeni*, ('offrit , pour modérer «a 
pBMioa . de lui montrer dan» cette histoire «ruinât cent* impreotiétc* de 
compte fait, je ne *)■• cumbien de péché» original* «t de locution* 
étrangère». Sorel juge de mène le «tyle de l'Argeai» : m fonr ce >|ni 
• e*t Se l'Argeni*, dû-il, »i l'on estima *oa langage latin, je v*i»l»en 
f au contraire ; car oa y rencontre «ne inHniu- de mot* qui n'eur»nt 
•> janiaie cour* t Rome; de »orte que si Sallusle revenait au monde , 
» I peine pourioit-.il le» entendre. • Malgré loaU» ce» critiques, le 
roman eut un grand auccè* quand it parut ; il (al traduit m franc. is , 
en anglais , en italien , et en Itanand : on alla mèuie ja*i|n'à dire dan* 
la Vi* "de Jean Bardai , qni ** trouve 4 la téte d'une de» édition* d* 
l'Argeni» . que la caidiaal de Richelieu at eetaoit de lire l'Argeni* , et 
qne e'étoil de ce litre qu'il tircil le» conseils et le» expédies* politique* 
qui rendirent la France ai formidable aux autre* nations. L'éloge est 
exagéré aaaidontt, elle biographe a rué ampleur 01 dcae* privilège*: 
il ealpouible que i c eardio .l de Richelieu ait trouvé quelque dénue- 
ment dana la iectute de l'Argeni*; mai» ee *<roit faire beaucoup trop 
sj'bcmnene è ce livre , que de croire qu'il rattroit»c* expédirn» poli- 
liqoe». Toutefeuon peut rendre cette jntiiee à ce roman , qu'il ren- 
ferme un table» n aussi fidèle que bien tracé du » icc* de* cgurtieaa* et 
de* révolution* de» coui*. 

Grcsjiu» défendu l.i latinité de Barétai, et il catnpotx marne ce di*- 
ttqae pour être mi» au b>* de aon portent : 

Ctnlt GiUdonius , Gellus nalalibut , hie «si 
Rooxe, i Romane qui mars* ore l»çui. 

Je n'ai garde de prononcer dm» uae pareille matière , et de m'établar 
fuge entre dea personnage» tel» que Gratin» cl Scaiigvr } je baaardera* 



refendant de dire que la latiailé de l'Argeni* m'a paru élégante *| 
facile: elle e*t peut-être un peu trop oracV et trop poétique, défaut a»a< a 
•rdinaire k ceux qui écrive m en latin , et qui. ayant beaucoup plue 
pratiqué le» poêle» que le» orateur», et ayant la Icte remplie de ver», 
en laissent toujour»éck>pprr quelque rlioie dan» leur» écrit». 

Celle manie d'écrite tn latin en iout-t-fait pueee aujourd'hui. Il eat 
même aiies géaéraleroeni reconnu qu'il est impo»»ible S un mojera» 
de poatéJcr ptrfai^eoient une langue maria. Combien les moderne» 
n'oai-jia pot -d'idre» inranoue» aux ancien* t Coininrot exprimer en 
lali» le» changeinen» nrrivé» par rapport » la religion , k la morale , aux 
couJouica, aux habilleiuen». aux rommodiié» et aux be»oin» de la vir , 
aux science* et aux art»! Voliaire n'a point épargné le» épi^ranune» ai-x 
lalinittea moderne* : il diaoit que le» porte-fai/de Rouie »e rao^ui- 
roient de leur langage ; il ne vouloil ta« que l'on apportât un vil 
■■•étal dan» «ne mine d'or, et il avoit raiton. Il y » un livre intitulé: 
Obltrvalcons critiqua sur ta [mngue Latine moderne, dan* lequel 
l'auteur »e proprwe da démontrer le tiilieule qu'il y a de prrtrndre !•■• n 
écrire , bien parler ea Idia , et méina de bien entendre relie bnçne. U 
dit franchement S un jeun* homme qui »'e»t long teaap» tourmrti é 
pour réiiwir duo» ce» troi» choies : • Voua av 1 donné »ept an» * l'ém.'o 
de Gcérao , hé bien , voilà *ept an* de perdu» ; et von» perdiex t ut 
autant d'année* qae van» en eroploierer t cette occuputon . pirce qu'il 
n*e»f pajpo»»ililc rju'n» moderne *oit iaimi»»u fut d'une langue umrir , 
qatl eonnoiuo parfaitement la propriété de» Ivrme» , l'haimonie et la 
grâce dn discourt.» Dan» un aecoad article, je rendrai compte da 
l'Argeeie. D. 

MODES. 

Le goût pour le jeune est moin* vif j on voit beaucoup de rltapearx 
de paille nuire avec trof» plnmr s noire». San» cire en deuil, quefq <a 
faatuie* do bao gtare portent de» robe» naite». La mode des plumée 



Digitized by Google 



La mission de Ucrlin fut très-conr 
s-ule j et quelques témoignages d'e-lime 



original, relie précision animée , iniijji^c , éiinoel iiste , qui 
csrat-ién'se ses écrits. On peut observer que Monf«-s ju/rn n 
»eut absdoment passer aux jreui Je ta cour de FVoin'-, qm- 
pour un jurisconsu li-- franç«rt. !Vt, «te Niv«rnoia él"it aloi* 
égaicuicui en corretpoudance avec I* uaa/quis <)e Mirab r au , 
dont le style épifttdaire n'est pas moins hm loque que cclu 
de ses ouvrages. Pour pein >e la vivacité de tufti CacacUre . 
il écrit • M JeNlvernoit: « Je Tais tomes tes besognes, avec 
» tant J*actio'i , que* je ue *au !•<•.!> jamais répvinlte Je iiédc/tçr 
» une uite ■ e pou et ,iu cStf tltoù nu du vote "gauche d» Lt 
» mdclmire. » A l'exception Je quelques traits loue Mini les 
prmeipa n personnage* de la cour 4e Rome, le reite de la 
L..rre»potnJance ne roule guère iju^ wr des objets n Utils, a 
l'arucuolem-iit et a i iroin de l'tuiLa lai.eui. ( 

, mai* 1res èsuWras- 
el presque de tea- 

■Ire.-tr ouo le roi de Prune au prodigues a i\f. Je iVivcriiois, 
ce uernicr ne jo.ia auprès de Frédéric i|uc le plut tiisie r<}l<* : 
i. sc;nb!oil n'avoir été envoyé que pour tire ue plus près 
témoin de la défection de ce prime, qu'il éloit chargé de 
confirmer dans notre alliance , et qui signa sou traita «ve-> 
l' Ai gleterre le jour même Je l'arrivée de ('«mbas»* icur : 
aussi les Ici 1res de M. de Nivernois pèi'gneut-c1les sa couiiuion 
et l'espèce de mystification qu'il éprouvoit. II écrilau ministre 
prés la cour de Saie: «' Votre patriotisme aoruit été pour 
n le moins aussi ahuri que le mieu , si vous' eliet arrivé ici 
» h 13 janvier, Un dis que ladite convention se signait à 
h Londres le 6. » Ailleurs, il cherche à M soutenir par une de 
ces maximes auxquelles mi n'a recours que dans les besoins 
près j:i : u C'est par réflexion, dit - il, et non pas par 
<< «nt.uunl qu'il faut se conduire dans les affaires: en poli- 
» tique , il ne faut pas ee piquer toutes les fbis que l'uieasten 
n y invite, unis seulement lorsque l'intérêt le requiert, u 
Lu somme, cl quoi qu'en dise l'éditeur, qui veut opposer ces 
Lettres ans 1\Liuoiies de Frédéric st a ceux de Voltaire, ce 
n'eit pas la nue belle ambassade i celle ambassade n'a pro- 
duit qu'une triste correspondance } et quoique pendant le 
cours d'ane mission si rapiJemcnl terminée, M. de Nivernois 
n'ait pas eu le temps de ic, plaindre de sa sanle , comme il 
là: luit apparemment qu'elle fût toujours pour quelque chose 
dans se» relations diplomatiques, elle sertit de prétexte à son 
rappel. Un conçoit a peine comment l'édilaur , qui parolt si 
jaloux de la gloire de M. de JViveroois, a pu se résoudre à 
réveiller des souvenirs qui sans doute ne ternissent peint 
la mé nuire de sou auteur, mais qui sont déstgré-oblcs. 

Comment sur-tout n'a-t-il point senti qu'il tic fallait pas, 
dam ces circonstances, exhumer les uiouumeus de ce funeste 
tr uie de 176), dont M. de Nivernois ne fut que l'inslruisictil 
passif et innocent, il est vr-ii, mais où la g.otre de la nation 
éloit si terriblement compromise, et oui iusp ra quinae ans 
•près, à Gilbert, ces vers admirables, dictés par l 'indigna liam 
la plus noble comme la plus juste : 

Vengei>not<a t il e»t leuips que ce voisin pariera 
Expie et son 0reu.1l ci tes longs «tien »U; 
D'uor ter vile pai» prescrite S nu* Eut», 

t'.'e-t trop butter vieillir l'inrure. 
Daokeiajue ton» implore 1 mtendetz-vou» as vois 
ltedeuitader 1rs tour, qui gtrdcirnt son (liage, 

Et de sua pvrt dans I e» lavage, 
Les débris iadignéa d'obéir A deux rois? 

"On ne reconnoit pas ici M. François (Je Ne f;lu\teau); un 
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X'-le aveugle pour la mémoire de M. de Nivernoi» semble 
lm' avoir fait oublier les semiracus qui ont fourm tint de >•>*»— 
hère a ss>u éloquence : apiès tout , de tjuelle utilité poofa 
roiettt être ces lettres de M. de NivemoisV La santé de l'aixv 
bessadenr, laquelle i-etubloil suivre le cours dvs affaires , r'-toit 
plnsdépmmble «jne j . ;nns , «*t il en parle an . i p'us que ja- 
mais : avec la cuiiette <iV Oti»Ar , '<jue , c'est l'objet dont il e»t 
le plue souvent Muesften d ius cetlé correspondan e. Les mé- 
decines de M. de NiSertioi» , et crtte itialîuurcuse cunette , 
revieonetiisans Cesse s c'ét itoiis dout- nn objet assei. impor- 
tant que cette canette; mais le tecit-ur en a les oreille* 
assourdies, e( peut dire , comme M. de Nivcrnois tui-itiétne : 
k t,a cunet'c , les écluses et Ici canut*, ne me sortent pas Je 
u la téte. »C>n trouve, Usns eette partie du Reçue. I, quelques 
lettres de 1a «bev altère li'Foi , qui étoit ilors aupréa de l'arn- 
bassadeureuquahti de Secrétaire. Le style de celle chevalier* 
^ est parfois un |ieu cavalier : une dé seteiu Vlines f«vorites , c'eet 
qu'on ne sait, p »s ee qu-'il'y a du caché d'ans U matric» 4« tm 
t'roriJerne. L'axiome n'ej,l pas nou'eau; mais l'expreseioa 
est «xsurémenl neuve. Je suis étonné que l'éditeur, qui n'est 
point avare de remarque* t n'en ait dit aucune sur cette femme 
qui parvint ai long temps a déguiser son seste, et à qui M. aie 
rtirerstois donna lui-même la Croix de Saint-r.ouis , apr«« 
la conclukion tin traité, tans se dealer qne le cfievaliT qu*il 
arruoit étoit une tetume. Se» p»rens, désirant un fils, car ho— 
renl son sexe, la vêtirent rit Immme, et lui ert donnèrent 
: r«iduca'.it>n. RHe lit tes éludes au collés** M xann. Le prino* 
Je Conli , connoiasant sa facilité a s'é'nottcrr, «rgtprai 
Louis XV à la charger <i'une snis ion auprès de ri'nprmtrica) 
j de Uussic. EUe fil trois lois le 'voyage de faris à Vét èrlbo urg , 
servit «u .jrîi , cumssse as>~x|e*<anip dd maréchal de Bro— 
glie , et furçi , avec 80 dragons , un corps de fjoo hominee 
i a tsietlre bas les armes. Lsl uttettion de son sexé tfevint k 



question 

Londres le sujet eVtsn pari considérable , qui fut terminé a« 
bai.c du roi , d'après ses propres déclarations. Louis XV lui 
ordonna de reprendre les fia bits de son sexe, et lui fil eut) 
pension de ia,uOo liv. — Il falleil bien une quelque chose de 
romanesque égajsU nn pen 1 ambassade de M. de Nivernob, 
d'ailleurs si triste sens tons les rapports. 

Je rendrai compte, dans nn troisième extrait , de» oeuvres 
qu'il a publiée» lui-même, et j'j trouverai quelque dédom- 
magement aux tri ligues que j' .i été obligé de dire de es*) 
deux tomes potlhumes, que l'éditeur, pour me servir de se* 
expressions, auroit dû sacrifier à Fuïcain cl même à l» 



Court de la Bourse , du % 1 Cctokre. 

Cinq p. «foc. J. du as teut. 1807 'oc 60e ^nc 5oo lioc. 5a» 000 
Utm. Juaut». «ta a» wara 1808 o«l cor oov coc 00 -. uoc. «oc - 
Aclioatdt ta baoqua de Er. , «»ec doub «intuU li^ot iS^f. 5«eoof 

A^^o^GE< 

Fables 4* 'a Fonlmin*. grevée» en cai aetJre» »téa:>f raph qoe» , et 
ornlei Ju p<Mlr«i« de l'attirer, jvav d»« >m«€t.'«. en Utile- rfoue-, '*f>r4- 
« nunl le» tiInruU de la Célérité. S'pt «t»e 1 Vtanon, contenint le tep- 
Utnie line ei p»r|i" do huitième frit : 3 fr. 

A Ptrit, tl.t» léJi «or, it'a de l< Son. «rie, a*, t, prés le Cbi elel , 
ou w liowit Ir S)tlrmr de Si^nofrt|>bie. 

El ckes le Koitttaal, nnpr.nut- libraire , me dt» Prtlrat S.inl- 
Cereatin ÇA**- rr»i> , ■*. 17, 

A'c a. I* prix <l< I. » u eript'en pnor I' m»ra(çe entitr , qoi ton 
do«*v livttuoai, el »era lei uuut au t" atavitr , etl dei4 fr. 

■ ' — 



De Itmpri.uerta de LE NOUMA .NT, rue des Friue» Saiui-ÇaTtuam-l'Anaeriots , 17, vis-a-«4s TEglise. 



pinteriéet tite » ta fia ; oui? ea voit ancaee des plumet gret-blea et 
drt plume» jaune» aVx telotar friié . bleu et blanc, bleu et jatin.--<r<<r, 
rot* ri Liane, t<oi Ut a «toc a liant Ordinaire»: nu ren'e . le vlour» ae 
aort pst de» m-<g»«io». A la promenade , teaiet le» psrti't du eoitatue 
lienaent de l'été :<Oi. ett rtteoa nréute Juxx/^Ayr;ei S U atouMeliae- 
gate. 

Le» voiture» arnivelUmest priot-» ont la Cai»»*) vert-olive , el la Iraia 
d'ua ter» plu» fane*. 

LoooosTrH sv 
1 erfar . j'ai f .il .le» r«.. uat es .1er IVivie. 
I\eimachefla u» tel*! il» un- doiveai la vte. 

Le mot de b dernière CWa<lr rat Cinn-ttrte. 

l.e Hédettu . ^r»vur» de d«u» pied» de \o>ug »ur dix-huit pose*» de 
Hauteur . r«n*"^*r niaat t'Etiirevue de l'EtuperCiir dtt Erançatt et de 
t*Emperei*r de nantie Sur le lNiémen. Ce »ujet, arr a ve^ J'apiê» le destin 
d H-'rare Verne! , fait honneur nu s.iviai burin de Debucotiri , pe intre 
de U ei-dt vant Académie Rivale. l.r» renae^neutent obi été reeneilli» 
sur l . lieux n feue* , avec la plu» gnsde (xaciiludc, et le »iie a été 
eoi ié .d*ap«*« oat..rc 

Pni : la fr , en noir; el a.{ fr. en emlear. 

A Paru, rbrx l'Editeur , rne Saiol-Laxare , via— h- via la ra* «a» 
Troi»-Frere», n». «js ; et chu H. Nieolle , rue ôe» Petit»- Auguttint, 
t5. 

On tr. avr «ox m^nie» n<t rtte», t». l»*Cmmpef»t$d Uait, pap. tél., 
■rrand i»-iVilio, ee^nirnaiO lr".|e Sjraturet d° >|-i é> Carie Vt/art. ù s 
T'hleatx AufTtauei de lé Aeea/ulron Fmneaitt , aatat eraud ia- 
folio , troit tjro» rolumes, («piri télia, coalcnaot pin» d* deux trois 
gravures. 3 a . Lac cajiectiou de trente cbevanx, gravée par Levarsu-s , 



d'»| ri» le. d«»»ia» origtaaax de Caria el Horaee Vcrnet. Prix t S tr. 
csuujue ckeval. , 



■ psiqvr »' éoitta — Prospectus, 

l.e sieur Cevaounier , tncceasitcuiaat niiitie Je iouictue Jet cathi 1 — 
d a)e> de Ctnianre», d'Etieua et de Houea , coaaa par La» éléres dia- 
iio^u<'<» qu'il a formés , te pruj^ise de fitre eraver. par souacription , 
tu *|u et» d'aue use |*c. leexéeution . p»nr Salut el E'rtalieo; quaira 
tu duo. deux à vois tenir; partition d'evsjue au pi ao. Ils pourront être 
exéenié.par de» totx de taille ou 0« ilessns , KCcoai|Uign««*otrt't>rg«e, 
ou par le» loMMiua ou vicluacellcs , ou enfin par b*s»r et «loloe. 

On «ouaer.ra S Paria, moyennant i« fr. , franc Je port , ehex ens- 
daaie vente (Nadermann . taatchsade de tnusiqac . puseage de l'ancien 
Calé de Foi , rue de la Loiv ehex l'Auteur, a Rouen, place Satal- 
A>oai>d, a*. o| at A Briixeltet , ehex M. Detloaaea , artwie , rue 
d'Argent. 

iVatu. S'il n'y sveit pat »»»ei Je toutrriptiont pour couvrir le» frai» 
de s/a>n e . 00 leavarroit t'argeot de» »ou«cripl< un , ou on leur déU- 
»r»">it wne copie bien eoodili» >oée du miiiuinii, k krureboix, otaui 
le 1"* décciubre, époque de ta li?rai»0'i de l'ouvrage. 

iVoawe/ ^aréfa Chronoto/eioue de CHLtoirm «ta France, conte* 
aan le» •««*t«u><at de notre Hotoiiï , deputt l'entrée d » Franc» dana 
let Caule», jgtqu't la detlrurlioo de bï monarchie fr aueruac» Poe 
J. F. Hduault , da règae de Cl-ivi» à I» paix d'Ultecht ; el pae 
Am. Fami" de» OdoiiJt. depui» cette époque jusqu'au Traité de 
Conpo Ko iai«. TrottHtme éJittuo, icvao et corrigée par l'tuutut. 
T'imet IV et V. In-8 B . Prix : 0 fr., el 8 fr. par la poêle. 

A Put», eba» Grégoire , libraire, rue Oto-lc-Cntur , a*. cbna 
■« ai. iue, m- du Coq Sainl-Honoré , u*. a. 

El t hrs UNointaut .rue de» Prêtres 5. Oertn.-l'Auxsnoi», n». 17. 



Digitized by Google 



JOURNAL DE L'EMPIRE. 




avis. 

LégrtM de l'obeanetnent au JOURNAL DBS f>KB ATS , «n/our. 
«TAbi lOUJVNAL DR L'KMPIRR, att de gain** fr. »o«r uois mou, 
de Imii fr. four «ù meii , ef de «citante fr. poer f année. 

£cf truret, paquets et a revit , aVtvtwl Ane adressés , franc de 
steei. * M. Caoreaor , nar Prêtres S. iZcrm. /' «fu*,, n*. 17. 

On t*l p< ic de j.iiudre » toute» lea reala.uali'rtia, chtagailttat d'ad 
ttuAuc le» pUboeuitiaaii* , I» àomiere *)'efx imprimât, «ru Pot 
«M le p>«rnal ; en #rr» aer*i plut proœpttmaut. 



reçoit 



NOUVELLES ETRANGERES. 
ANGLETERRE. 

Londres, 9 octobre. 

Vingt-sept voiles de U flotte qui revient de la Jamaïque, 
>nt entrées aux Du net, escortées 'lu Fisgard. 
M. Charles Bathuis! a été envoyé avec des dépêches à 
M. Pierreponl et à la cour de Suède. 

Lord Whitworth a eu avec le secrétaire d'Etat, M. Canning, 
une conférence qui a donné lieu à bien des conjectures. Quel- 
ques personnes croient que lord Whitworth va être envoyé 
«n Portugal. 

Sir Richard Sirachan prend de noavesa le coasaundemeat 
de U flotte de la Manche. 

On assure que lord Cathcart va recevoir l'Ordre de la Jarre- 
tière. 

M. Rist, chargé d'attirés du Dauemtrck , a quitté Londres. 
OnasturbqaeramiralGainbier va recevoir le cordon rouge , 
vacant par la mort du lord irlandais Lavington. 

On mande de Ceylan , en date do 7 avril, qu'il y s. eu une 
révolution dans le ministère du roi de Candie. Sou premier 
ministre, qui a été accusé de conspirer, a été déraia <l jeté 
dans une prison. 

Toutes lea nouvelle* confirment, malheureusement, que 
le vaisseau de ligne U Blenhcim , du 74 canons, et l'amiral 
Trovr bridge , ont péri avec tout 1 équipage daas les eaux des 
Jrdes orientales. . , 

II va partir pour Lisbonne une escadre suffisante pour eu 
ramener tous les négociant anglais. 

Le général ViJIelle ,qui a commandé à Malte , et le général 
Meads, qui a été blesse en Egypte, sou arrivés, à Plymoatb , 
de ligne le Swijiure. 



avec le 

DANEMARCK. 

Copenhague , 6 octobre. 

A la nu de cette semaine, non-seulement les Anglais auront 
terminé ce qu'ils avoient à faire au Holui, mais ils auront en 
outre embarqué la plus grande partie de leurs troupes. Cour 
accélérer cet embarquement , ils ont fait demander au quartier» 
général danois que te passage par Copenhague Ait accorJoe à 
leurs troupes. Cette proposition a cic rejetée. O i a consenti 
1 u,ue la cavalerie anglaise entrât dans la viilc par la 



Sorte de l'ouest, à condition qu'elle • 
oni-Long pour s'embarquer. 
Une frégate et cinq baliineus partît d'ici pour l'Angleterre 
avec un butin considérable , ont péri sur la cette orientale de 
Lffuoe. On croit que peu de personnes de l'équipage sont 
parvenues à se sauver. Ou ignore si la frégate éloit anglaise ou 
danoise. 

' On parle depuis quelque temps d'une belle défense faite k 
Grittiantand par ou de nos vaisseaux de guerre , ou plaint par 
sooarrtilîerie, qn'ilavoit placée sur îe rivage, en forme de balte» 
rie. On dit qae deux vaisseaux de ligne anglais, ta Dèfenta 
et le Spencer, ont été tellement maltraités , qu'il a fallu les 
emmener a '*• remorque. Nous n'avons cependant reçu aucun* 
nouvelle officielle à Cet égard. On ajoute, qu'après cette 
affaire, les Anglais ont envoyé en Norwég» 14 vaisseaux, 
tant de guerre que de transport. - 

Le vaisseau de ligne ruisequi avoit échoué sur la cote, a 
eu le bonheur d'être remis à flot , et é lait voile pour la Bal- 
tique. Le capitaine rnsse , désirant prendre l'avis de l'ambas- 
sadeur de Russie , M. de Litekcwitjch , pour savoir s'il jette- 
rut» ses canons à la mer, afin de sauver son vaisseau, envoya, 
deux officierai» terre; et, à la demande de ceux-ci, le géoéxal 
danois expédia un courrier à SlageUe, où réside encore M 
minisire russe. 

Il vient d'être permis aux soldats anglais de venir visiter la 
ville, à condition qu'ils ne s'y rendront pas piua de sa à la 
fois. 

ITALIE. 

Naplcs t 4 octobre. 

Innocent IV , de l'illustre famille de Fieschi , venu dn 
Rome à Naples pour si santé, y mourut en l'an ia!>4. Il fut 
euterré dans la chapelle de saint Laurent, et de là transporté 
à la cathédrale, où on lui érigea un mausolée. Quelques) 
réparations urgentes à faire à ce monument ont nécessité 
l'ouverture de l'orne dans le courant de septembre dernier t 
et vtiici dans quel état oot été trouvées les dépouilles inor- 
tefiea ne ce pontife , »prc>. «ta*. La carenaea de son corps 
étoit saine cl entière; il lui nunquoit seulement deu« dents; 
la téte, les mains et les jambe* étoient séparées du buste ; il 
étoit revêtu , suivant l'usage du temps , d'une chasuble 
d'étoffe de soie couleur de tabac, et richement brodée sur 
plusieurs de ses parties. Après cinq siècles et demi la soie 
conserve encore ton premier lustre. Les autres vêlement, qui 
pan >iasenl être une tunique et une dalmaliqne, sont détruits } 
ses gants de soie brodés au tambour , en or , à leur ouverture, 
sont en tic renient conservés. 

HONGRIE. 
Bude , 5 octobre. 
La diète de Hongrie n'a point tenu de séance depsris le l" 
de ce mois ; tnaii il y a eu des comités particulier! dans lesquels 
on s' vit occupé de dilférciu objets. 
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ACADÉMIE lirillALl D X MUSIQUE. 
La prean. rop. de Triomphé de Tnijan, >>ptia ce irui* »clr». 
La première repréaeBtalieB du Tiioiuphc de Trji*n ay-ot il* Gxée 
en a5 octobre , Moirertatrt et i'cotrée de S. M. l'Easptreur S Btil n, 
M. Lav», quoique malade depuis fluaieuri jour», n'a pai voulu que 
l'attente générale fût Irempee par le retard auVaigeoil M aanid, il 
eapcie que la public ne le jaeera que tue som atle. 

T M t 1 T s 1 r a 4 W Ç A I s. 
Ce t éfnstaire, r tient de Comirudtcuon. 
Demain , la repris* de* CMie.-ux «n Espagne. 

TBÏ1TSI IMPÉRIAL D E Lu F B R A - CQ.at I Q U X, 
JJna, ou la Mystère, tes Dtux Journées . 
Peiu»io , to Prisonnier, Hieherd Cesur-de-Lion. 
M. Elleviee rrparaltra dau> l<*s deux t/iierr. 

T H i A T X X DX L'iMrÉHATXICaV 

Is Brouette, Us Voisins, Manon et Front in. 

T M X A V X X BU VAUDEVILLE, 

Loi Volets de Ceun pagnes, h Petit- Mettre, les Patptt. 

* M S A T h a DES VaniETSa. 
( Bouletaril Mtixtuiartrr. ) 
M. Girafe, PoUoius, U"e Heurv de FviU, le Désespoir. 

AMBIOU-COMIQUa, 

L'IUustrt A*t*(de, 1rs Suitts d'un VueL 

THÉÂTRE DX A* ft A I X T XV 

U*i#toMcemn t Victor. 



OMBRES CHINOISES DE S i R A 9 M I M. 

(Palau du Tribunat, n». iat,côie de la rue de* Bona-Eufani.) 
Lu Demande en Mariage, le Magicien, Arlequin Corsaire. 

SALLE MOKTAMSIKn. 
( Palais do TnbuoaU ) 
A» refâche ehtt M. Rat.l. 

SPXCTACLX EITTORESQUK XT MÏCAMIQUX, 

Hue N eurtf~de-Uf- Fomtaiste. 
Tous let jonrt * stft beurra el demie , apeetaele. 
M. Pierre } ré«imt qu'il doupr «n nouveau « * 
lisquela t>nt aunoaréi far lei affiche. 



Aoj., à7 heurta, ehet M. L^bretoo, rut Bonaparte . F.auerii 
phvsique , feu grégeois, on feu qui brûle toa» l'eau , el Faniaac 
rAMOXAMA. 

Lea Panorama d'Au.atrtda.a ci Boulogne »ont loojour, r 
les rotondes, boule.ard Montmartre. Piîx d'entre. !,fraa< 

OALKXIX DK MOKCMXHS 1 S CI II. , 

ilue; de Seine, faubourg Sednt- Oermetin, V. 
Tous l». Icnrs, depuu dix beore. juaq.'à q«tre.-Pri,* 
evee U feodle explicative , 1 fr. So c. 



a 

dVntrrfr : 



rAHHARMOHICOIf, 

icy , rue du Mont-Blanc , Chaut seo^f 'Anàn. 

t" »o.rmhrt. 



Tivoli éthïer, 
• MM tt,aU *> 



VeUUe* de la Cité. 
d*bivsr. 
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Non» avons essayé dins la nuit dn i" «ni in ouragan qui 
• camé beaucoup de dommages, tant ici <|u*à Pest. Le pont 
de bfteaut qui établit ta communication entre cesdeu* villes > 
a été rompu en trois enJroiu; la violence des vagues a entraîné 
•t tait cfaarier plusieurs bateaux. Dans la ville , nu grand 
■ombre de maisons ont perdu leurs toits, des murs out été 
renversés, etc. Cet ouragan a duré jusqu'au 5. 

Semlin, a octobre. 

On a maintenant la nouvelle certaine qu'avec l'intervention 
de M. de Aodonnikin, conseiller d'Elat russe, qui aa trouve 
toujours a Belgrade, il a éïé conclu deruièremeul an armis- 
tice entre les troupes ottomanes et la nation servienoe , pour 
m temps illimité. . 

Nons avons dit que les Turcs, postés près de Nissa, a voient 
£sit vers la lit du mois d'août une incursion dans la Servie. 
Voici la substance du rapport que le comuiandanl de Belgrade 
a reçu à ce sujet s 

11 Lt i5 soi; t , àu point du jour , une partie d s l'aile gauche 
de l'ennemi, forte de 14,000 hommes, sous les onlres a Emir- 
Aga, pacbd de INissàj luroa le passage, de la Morawa., sous 
sa protection dû canun du château de Nissa. Les Turcs aiia- 

Jnércnt les troupe* serviennes qui formoieat le cordon près 
e Verovrili et Gislandi, et après les avoir culbutées il* 
prirent à rêvera l'ail* droite des Serviens, postée de l'autre 
cdlé de ls Moravra. Sdr la nouvelle que l'ennemi se trou voit 
sur les derrières de cette aile , le chef Milan Obrenovich , 
commandant l'armée de) réserve servicone, se mit en marche 
«t marcha avec célérité a la rencontre des Turcs , en manœu- 
vrant dé manière à tes envelopper, l.tai, de grand maliu, 
Milan Obrenovich attaqué vivement l'ennemi sur tous les 
points, et après une action irès-yive il le força à repasser la 
Morawa et a se retirer à Nissa et Maslapak. La perte dans ce 
combat a été considér -hle de part et d'autre. Les Serviens sont 
parvenus à délivrer i5o de leurs frères que les Turcs avoieot 
iàit prisonniers; il* se sont aussi emparés de 4S0 chevaux et 
d'une grande quantité de bsgages et de munitions. » 

S A X E. 

Dresde, l'a oc sobre. 

La remise du cercle de Cofb'ut, pour laquelle il a été 
nomme depdtt Ibttg-temps de* commissaires sa vins , n'a pas 
encore eu tieù , on ne sait par quelle raison. Il n'a aussi encore 
n n n été publié 'd'officiel relativement h la réunion de quelques 
districts n* talTturingeau royaume de Wesiphah*, annoncé* 
par différentes gazettes. 

Le départ <fè S. M. le rûi de Saxe pour cette dernière viJIè, 
%& toujours fisé an moi, de novembre 

ALLEMAGNE. 

Hambourg, 14 octobre. 

•Vf. de Llhdholm j :<i rie -de -camp général dn prince Royal 
de DancmarcV, est arrivé té 1 1 a Kiel, de retour d* sa mission 
1 Paris. On aèrafe qu'il étoit porteur d'uno lettre de S. M. 
ÎTinp'ereU'r N*fl6lr}0u , adressée àu prince Royal , et conçue 
d»m les termes lès plus «tueur». 

On ire reçoit plût Je nouvel la d» la Séltnde dans t» Hob- 
tein , les Anglais ayant interrompu toute communication 
ajrec la Fionie. 

On apprend de Londres , qu'an nouveau négociateur 
anglais, M. Merry, en est parti pour se rendre auprès du 
prince. On ne sait p j s cucore «11 est arrivé en Sélande ; mais , 
nank lotis les cas, sa mission sera infructueuse; car le gouver- 
nement danois est très-détèruûné 'a ne point le recevoir. 



La rncflt ornut'l*» dé Pétershon t* . «lu fi sepmn 1 1». 
cuntirut un ukase impérial, adressé au sé a( dirigeant. Ilttt 
de la teneur suivante : 

« Attendu la maladie da ministre des aff<i>es étrangères, 

Séoéral d'infanterie, Badberg, dont les fonctions sont suspen- 
nes jusqu'au rétablissement de sa santé, nous ordonnons sa 
ministre do commerce, comte Aootentow, de prendre sou* 
la direction le ministère de* affaires étrangères. » 

On lit dans la même gazette , que dans le cours dn mois 
de juillet dernier , il a été importé à Pétersbourg, en mar- 
chandises étrangères, pour 2 ,690. 200 roubles , les négociant 
russes en ont importé pour 1^839,7 55 rouble*; le* Anglais 




de Kiel à 



Élevées à 11,063,647 rouble». 

Le quartier -général danois va être 
Odensée. 

EMPIft* FRANÇAIS. 

Pari*, aa octobre. 

— Hier , la Société du Caveau a donné une féte charmante 

à M. Lsujon , doyen dé* c h 2 m 0, mien fonçait, 
éln à l'Académie franeais*. 

Chenard et BaptisU, deFevdeau, ont chanté _ 

ta roi es de M. M. Desaugiers et Moreau, musiqnedc M.Piccia» 
i ne couronne de rosés et dé laorièir a été placé* M ls tété d« 
moderne A nacré n , pèndant que l'a n e mb (ce répetOtt tu e lu** r 
le couplet suivant: 

CaarWaat le poids de qnatre-viogtt hivers, 
Celte couronne ttutt bien s»n partage; 
Et les laurieri ne arttibtent <]a> plat vevt* 
£ér dei èbeveex qui suai blanabr» par l'âge. 

M. Lsujon a essayé d'exprimer sa reconnoissaac* ; sentis sa 
vive sensibilité et le j douces iarsnes qu'il verse/H, lui ont 
à peine permis d'articuler quelques mots. Celte scène attesta. 
drîssàOte a vivement ému tonte I «tiembleV. On a èasnite chanté 
une foule de jalies chansons, de MM. Plis, Philipon*. 
la-Madèlèmè , Francis, Antigène, etc. etc. , qui totale* rtipi- 
roiènt la joïé la plus ftanchè. La nouvelle Société du Cavvau 
se montre digne dé l'ancienne. C'est dam ce* réunion, qu'on 
retrouve l aimable gaieté franc»»»*, et taon dam ce» fritte* 
athénéès ou dans ces obscures coterie* qui sont tau vrai fléau 
pour la littérature. 

— Le tableau représentant S. M. I'EmpbakVsr H Roi, dont 
nous avons précédemment anuOocé l'inauguration dan* te villt) 
de Brest, est l'ouvrage de Mad. Benoitt, l'un de ara» peintre» 
les plus distingués. 

— M. Saint-Martin, fila ainé, vient d'être nommé rece- 
veur-général du deparretnént de TaUtlose , en remplacement 



le son pere, 



décède 



— Dans la liste des candidats pour la placé vacante à 
l'Académie iVanç»iie, par la mort de M. Durea u-de-Lamil le , 
on remarque le nom de M. d'HaOteVilre, traducteur de SaHnat* 
et de Tacite. Ce littérateur estimable est âgé de aa ans. 

— Il circule, depuis quelques jours, on misérable pamphlet 
sans nom d'auteur ni d'imprimeur. L'a non vme signe Rtflmrd , 
habitant dé la Petite riUe. PnisquSI von toit absolu ment/ouer 
un râle , rl adroit da prendre celui du frère de iVàao fer no*. 
Ce persoTtnkce é'afocat conrenoit beaucoup rotenx «i *w 
mojretu. Au reste . le libelhsta a voulu être méchant , et il n '* 
réussi qu'a -être pnt. Le nom d* ce coarageas écrivain n été 
cosmû Sur-le-champ. Si On de le publie point ici , c'est d'nprà* 
■à prière de lapersonne qu'U a cru pouvoir outrager^ najaia il 



t h ï i t j» 1 r k A s ç t t i 
Second début de Mlle Dégoty dans Monime. 

On f t meut que Mlle Dégoty ne «croit Dès tenttè de riaqncr an* 
«-ronde apparition «Un, 1j tragédie; t» tiebulinle a du cou race et 
da «araMcre : elle a voalu ronv^ipere léS plui incrédule» atoVf le a'aVoit 
aucun* vocation foor te lhé*lre. On «m peul-ètre étonné éc m 'en- 
tendre mVxorimer mi «on compte a»ec Uni 'de franchise, moi qui m* 
suit fist un devoir 4'ancoursccr la* débutaote,; rntia MUe Oéçnty «'a 
rica d'une débutante que le oaw : elte èit faite et mûre du coté du 
ttleutj <e, «luycrfi rotuie «ont déjà uxf, : efle oe peut plus que 
perdre : ce u'ert donc pas (S oa'iujrt * caCOura|;êr. }«nV6trc point 4a ut 
le, dUcuMioos ridieulas qui se sont «levées sur son âge-, il est vrai de 
dire qu'on a'a au théâtre qn« l'see qn'on narott avoir : qu'importa 
qu'on soit jeune dans son eatrail de naissance , 'si IWta vieille sur 
la teint, 

Mlle Dégoty a débité aiaèi irfsonnabrenisslt soa rote de 'Monime: 
•lû a été pwable H ,n» la tfcéoe 4u qilatrirme acte avee Muliridate 5 
snaia jsmait elle n'y sers Meilleure. L'orgaae est - J-ji nuia 
fcibU 5 nia ^a'il t-nt hausser le ton , il s'enroue : Ic-jeu Uc la «éi»u- 
.etate evt doac frappé de inoooiunie, de langueur cl .le ; nulle 
«pression, aul elfct ; elle manque aur-taui de oo"ble»»e ; elle • ns 
tnsintica commun , des mains encore plus emamutnés, rl qui n'ant 
Jaoaaia appartenu i ifnc prioresse, 'i môids que ée oc sait t l« prin- 
revse Nsutieaa. Tome ta lifta** ne fit -n'en ; et lonque la titujtiou 
exige d* ia véhémence , elle a'a qae de, aaouvVmea, iajnobl*». Iltaut 
dire ta vérité S Mlle Dégoty, puîàuu'eHe a* donae point d'etpéraoce. 
L'intérêt du Ta r èatre Français ne Jemmde pas qu'on encoarage une 
pareille actrice , *asJs,plni(t qu'an la détoutae d'une carrière «à it ae 



Il fs ut rend r* mtas j u ii ke k la «ebuthats ; elle saaost 1 
rol« qa« la plapart des autres actaor, : le soufllrof a joué an per 
nage important dan, cette représentation. Saint-Prix a*k fait que H.ir- 
mtr, "et 'ie réveiller «n SUTaaut -par de, cri». M .mriellrn'a pomNnrmi, 
Cta'aSatt, je crois, dormir perannne : c'est un }eunc bamaaevaleia Je 
vïvsctté et de feu ; avait il lui faet de l'aplonsb , da va covitsataoce «S 
«tel'ét«rre. Mainviellc rstnn acteur qu'où doit encourager, 'pure* qu'tf 
« de l'ame, de l'ému-Uttun, beiucoup d*turour poartnaart, etqufi 
peut scqirérir avec le temps ce qui lui manque. 

La fond a'étoit mi entouré d'une manière propre a ■tianlar «m 
ardeur; il est resté «n peu Ssurd «t froid : en géoénal , cette tragédie a 
été asees mal jouée pour ennuyer , p ,, nmea pour cxeètsr tertre : oa 
s'est cependant égayé en qaelqnas endroits, et sar-lout * la sa'ne das 
poissa. Moarrue «voit fiai te, adieax elle «liait boire, et Avaaui, qes 
devnit I' n empêcher, n'arrivoit point , ce qui devenoit tréa-embarnt- 
aant «t tré*-ritiblc ; enfin Arbat* est arrivé, et , comme peur réparer 
sa négligence, il a fait d« grandi mouvement et de grands geolct, cet 
arrarbant à Monime ta coupe einpmaoonée , ce qui a mis le caabVe an 



d?«r t Jtlms historique de M. 
11 existe deux édttioa, bien différsoto de cet aavrtr«- 
Celle de Paria idorj, caractère, de Didot, tf«a!e-nu«tr« r*uil) r . » 
USUau, 12 «a a été faite .ou. le, yeu, de l",„V, eî l'éd i«Te e£ 

e W ^"r 4 ** tr€Bl ^ < P» , « r » tableaux «papier vél. , rehéa, ada ft ; pjp,*» 
fin. i5o fr. Sac; et p«nier ordinaire., ia6fr.a*c. * * 

l« HesvnBa*/ h " ,M ' °* H °*' w ^ U Ju,4i ^» ^^«i'a^ dfcao 



♦Vit dém» r htî-méaw' r *?i a rftchap?*'* * tt «»©; r » qui 

a t«wl tuut le* auteur» d'âer U anunju*»* 

ErrmÊbm. Dans l« Journal d'avant-nie** » ,r,,c, « , 

colonne dmièr*, t*gn« ^. **l lieu dè Ct» ainsi IB^ 

sné».- appewk grandi , wutoù uwi sav»*W», »l but : app«- 
loit grande mvrutlk orw 



) , composé tar la 

tOtiut iotinjluÙS 



VARIETES. 



A pi ire a tt Dieùtwimum Uctn-fronçait- ;ij . 
plan de l'ooaragn intitule i êiugmtm 
L»»m «fe F»€ci0iatif par Fr. Noël , i 



de* étude», et*, 
l e pru* utile présent qu>'«n puit** faire à rinmmn qai 
Teutsppvendre mie tangue, c'est celui d'un bon L>icliooa«irt. 
Peut-être à h rigueur un wtr«ge de ce genre a* serail-d 
pts tont-à-faft indispennb'edans t*étud» de* bogues Ntoderne», 
«t Ton ponrroit , quotqn'asseï diflicilenseo* et fort impariai- 
leoient , apprendra l'anglais , l'italien , l'espagnol , etc. par 



4e longues et habilnelle» conversations avec le. h-bttWdn 
ce* Jrtef se* contrées ; mair rien ne peut *»pplé»r un D*e- 
fîomratre dans l'élude 'des langues anciennes, des laques 
mortes. C'est un maître qu'aucun autre ne peut remplacer , 
et uni pourroit absolument les rsmplacer tuus; parce que 
seul entre tous les maîtres, possédant tous les mots «Tune 
langue, il pent toujours être consulté, et toujours répondre 
à toutes les questions* 

Mais les mou ne sont que le matériel dune langue; et 
celui qui se borneroit à les entasser dans sa mémoire , sans 
•voir une idée «acte de leur origine, de Uur dérivation , de 
leur étymologic, sans distinguer, et leur signification propre, 
ct leur sens figuré , et leurs diverses acceptions, et les diverse* 
modifications qu'ils reçoivent par la composition , far U dé- 
composition , ou par toute autre circonstance ,n'aorott qu une 
connoissance bien imparfaite, et même grossière de la langue , 
puisqu'il en igooreroit entièrement les finesses, l'esprit et te 
génie > de même la réunion systématique , l'assemblage métho- 
dique des mou qni composent «me Uogne , n'est qne U parti* 
matérielle d'un Dictionnaire : si c'était laqua se boraoieot 
tous les avantages que doivent offrir Ces ouvrages, ils seroient 
à peu de choie près tons égaux en mérite, et leurs auteur* 
il seroleat que de minutleni compsUtears et de secs nomes- 
clatears. Trop souvent, il est vrai , iU n'oal été que cela; ** 
d« là viasmeat umt de Ùictitmnaires ou entièrement «sauvais, 
•u du moins très-déreetnenx , et tont au plus médiocres. 

On ne se doute guère en effet de taules le* conuoiaunoas 
que suppose un bon Dkt«miiasr«latin-fra«ç*is,par eaemaie. 
Il faut que l'auteur d'un pareil ouvrage soit an tres-bost l»t- 
téVateur) qu'il soit profondément vem dans la langue grecque, 
d'eu sont dérivés la plupart des moU latins; «ans 1s langue 

- tonte* leur* 



latine , dont il doit coonoître tous les 
acceptions , tous le* auteur* avec le degré de confiance oui 
lenr est dû ; dans la langue française , dont il doit posséder 
tonte* les nuance* délicate, et le géuie , afiu de pouvoir rendre 
■ai i — : — — 



,.itnemh, «>a>aos4 sur -ta rtan «In 

_.J 4é i T **t»ktu , ua êelroovaai t«Ua 

■nota du d,fl rem fcge» d* la langu Satine, leur é^oiota^i» , lear 
«eut propre el figaré . et tenr» «tcephoM Avnmm , insulta* par de 
nombreux exemple* choisi* ateotnio, el vérifie* «or le» ongioaiav; pa* 
tr. TïotL taembte deVLégî «-d'Honneur, iot)i»»»*e«»-«dn*Tal.d* élude» ; 
d* plusfmr* todétée iiTiam, «le. Un vol.Ueft' .4 «non oatoana* ,-grend- 
anaia , p«ti t-i* ue. Pr«x , brocha , 6 fr. , et ralié 7 fr. 

A Pari» , ches te Nomuat, rue Je» Préam-Saiii-Germain-l'Anaer- 
*m», oS4Ïi stt ofce* IL-ftooili, ru* d«* Petfu-A*jn»u*», u J i5. 



1 »t tous, les mot* et toutes les imsges du latin , psr des mots 
aussi csacUmant corres^unJans et des images aussi p<rfaite-« 
meut équivalente» que notre langue peut les offrir. Enfin , il 
f4Ut uu esprit aiwljtique, pour mettre de l'ordre dam les im- 
menso matériaux qui CiHUpOient uu Uictionu-iire. Il e»l vrai 
q uc le* 1 1*0 1 5 d'une lajtgue u'ayant presq u'utteune 1 isiso n philosO' 
phiqne et naturelle eulr eus , on etl convenu de le* clas'er par 
ordre alphabéti<|ue , le plus simple et la plus commode de tous, 
les ordres artificiels ; mail U n'en est paade même de* différentes 
et nombreuse*, sigmficatiuna que peut avoir chaque mot en 
particulier : les une* sont te* plus naturelles, et ont éaé cer- 
tainement donnée» dès te premier instant de la formation du 
mot; elles sont indiquées, par son origine , sa racine, sou 
étjmologie ; d'autres s'éloignent davantage de cette étvttio- 
logie, suit par conséquent moins naturel***, et ont été donnée* 
lus lard ; d'autre* «oui figurées , et parmi csMes-li encore , 
k marche de l'esprit humain, dans la formation des langues, 
«st marquée par te pins ou le moins d'éloignemeut qu'on 
remarque entre les sens figuié* et le sens naturel et primitif. 
L'auteur du Dictioonaùe eutassera-t-il confusément , sans 
ordre et sans discernement, tonte* ces significations , souvent 
tellement divcr»es , qu'elles en paroiisent presque contraires ' 
Non ; il doit donner d'abord (explication la pins naturelle, 
d'où il descendra à celtes qui le sOut moins , et enfin au» sens 
figurés , par une marche progressive qui indique colla de l'es- 
prit et les progrès de la langue. 

Cette méthode, inconnue |u*qu'ici a presqive tous les faiseur* 
de Dictionnaires, ou ni-gl^ée par eux, mau fidèlement suivie 
par l'auteur du uouveau Dictionnaire que nous aanouçon* , 
est cependant la seule propre à faire coaooitre clairement e( 
sans confuiion la véritable signification des mots. L'on me 
permettra d'éclairclr ceci par un exemple pris au haurd. Je 
suppose qu'un écolier chsrchant dans up Dictionnaire le mot 
Utin calvniut , trouve ce mot traduit par les expressions 
françaises confusément arrangées, calamité, malheur, dé- 
sastre, dommage, grêle, orage, etc.; la resseinblsnce du 
premier mot français avec le mot latin, lui fera croire qu» 
c'est U la vériUble el naturelle traduction de calamitusj 
l'analogie des idées lui persuadera ensuite que les expressions 
suivantes, malheur, désastre, étant àjieu près svnonvmes dt» 
mot français estamité , rendent aussi très-fidèlement l'idée 
primitive et naturelle du mot latin; enfin, n sera assez porté 
a mépriser la* traductions qni suivent, grêle, orage; il ne les 
regardera du moins que comme un sens figuré et trcs-éloigné 
de l'idée primitive , et il sera dans une grande erreur.' Cala- 
mité , en effet, dans m signification primitive, n'est autra 
çhose qu'un orage, qu'une greffe qui romptles tu vaux de blé^ 
du mot grec ko-Kil^ç , ou latin caïamus : c'est de cette signi- 
tcalion restreinte à <"> malheur particulier, qus ce mot est 
venu à signifier, par extension , taule sorte de malheurs ; et 
même, comme les poètes dramatiques ne voient pas de plus 
grand désastre qu'une grêle de sifflets et de murmure* qui fait 
tomber leur pièce , la chute d'une cpmédic est appelée, dans 
Téreuce , c«tutnhat. 

Cet esprit analytique et métaphysique dont les écoliers sonj 
incapables, et que leurs maîtres et leurs guides doivent avoir 
pour eu\ , enir autres avantages, a celui u'empécher iju'on ne 
■oaafimde des expressions trèiT-difXérenies , et qu'on ne regard* 
comme synonymes des mots qui ne le sont pas. Prenons pour 
exemple œrumn* et encore calumiias , dussent nos lecteur» 
«'écrier , que c'est vraiment une cslamité pour eux que j'aie 
pensé à ce mol-la. Un Dictionnaire traduisanLiodu^ramment 
tas deux moU.laliu* par Us m«U français infortune, malheur t 





.plaMhts ion te» ronipAScesi d« tente «ne , par celte 
rsple* de Msfeotjpale, la rcimprrxiiun en rat continue , tt peut 
admettre l'ioatioa de» 4*co<-m<-o» let plu* nouveaux. C'ett ainsi 
r-etle préaente winurd'hiu U t'«<HF*#a» aie Priuse U Traui (U 
t il, tus cantique née*, ai sUper e frondtfi*», donnant , *o<*> le 
1 d* Fmtte» NfMént ('««quiste chronôU>«iune de ton* le* grands 
<vld»»i«bs d*» du dernière* iSMaaS, aie. etc. C^IUj édilino «a rece- 
ioir |>nnr co.ii.vl'.'mpni . d'ici an premier iaavier prochain : 

1*. Uiu KtffêWttnde pariieaii* renient iwignée dan» le ebotx de* 
f)ti)«i • qa'ell* reiifrrme , lelt quê U* voyageur* , leur* découvert*» , 
tu produeltont de.pnjr» , la nalatC dettem», 4e*e*ur*n», «te. etc. 
»». VEur+ft polmoue , •taùatiqn* . adainitirativ* , coinuier- 
cit. etc. . auipiamier jaUvier ikV>8. 



«1d«Til*ii. ; ... » ^* 

Cene edMiena m et canlione d'ainir eocore le pin» grand «ueCv*, 
Hrasm été a Jcp««* en Franc» ci dan» •d'aalret paya, couine elaUique et 

*^W..», qo «V7d-M- d.«* ta plupart d.» dcole. , « pce.oue toute* les 
■VlBl>oil>Aqu«*. 

iC«rt-pr*ci»*fl»ent e« ; «r«»d anocè* <(»i a donné tien » U t4*ana« 
Ctfiiion , par i*» Jfoiiai'da Floeeaoa. 

Il» l'ooraxée-aa» en dcp.i du réclantafto** cowtante» de VéditeUr et 
*i propnétairta, *e foaJsnl pour échappar t tout .e r roche , sur ce 
<r>i ie» Ms de leur pty» I* lanr p«ro*«lt»-»t , on , c« 14U.1 eut iti bien 
Su, exan . tôt eeqne U d.ffarane* ea» paya ~ Wm**o.» pat a é« tub<x- 
Kdxttr.dçer., lï ponibtl... de U*»t,..ndr» v cy. eu «•^V^» 
jd.t général* , I* ^^"J^P^^^"^^' 1 ctracMre 

da orooriélaire 



»r cet «rte . il» ont bi»n autrement , par leur» annonce*. ind.«t i< f«i- 
u lic en errenr. a-nnel lltoM prciuiM uns édition «lu* conacie . plut 
contidérabU, ateedet obj -I» plat «omtwi. etc. Otpiutoeatrt , ct 1» 
meilleur maretn) ré*«ltral-de ta nifécreace de* maidnawx «4 det p«vt , 
ont r«|>andu ua grand »ombf« de Uum «xctnpttiie» no .Italie ci en 
Allrmaga*. Mai* lenr édnaoa incorrect* <t uoa«ju«e en elle-mènae , 
été d'ail leur» que la ^iaonreaticm é« la première édition de l' Allas ; 
et cette réioipraaiion a été lellemeni Cdelle, qu'on y ir««fe |usqo aux 



c 



faute* ivpoaraphiqnet échappée* » l'êdUwn franjattt. O* »»l«Wf.iu 
«Uni clurun mu- u confamrr* par la *enl« inspeeuon det deuxadi- 
tiooaciléts. Q«'o« ouvre Uur carte d'Europe, an laxlc partage de la 
P..|oea*, on'r rerra 179a au lieu de 177* . J f*«»t* ,ui o.uit dthappe 
djo» l iinprettion fr.nçïite; * la carta d*lttlie ( Uur propre pay. ) 

de I A'We.atrtieude /^efjrio; *m un ma>t , touiotàc» 



Femr», patrie u- . „. 

.faute* «chippée» 4 l'édition franc >ia-. L'éditeur a tttm, * far»», «le 
ditir» pavt det réclauialipot sur celte dîtfereBee de* denx ddrttoa»; il 
avant encore plus S te plaindre qna «et 
i ont fait projeter de teur écba»*;«r l<-ur 



PS 

n'a ( pu y faire aucun droit 

•rheteort abusés : d'autres lut — .... r - -, - 

exemplaire rooyeantnt un turplua; il s'y «al refusé ,-»• voutnn» pat 
t ilnViroit tu «ne 1 11 




t * f U M .1. 



Quoique je soi* *é»*r« . 00 me juge fasHle 1 
Je tui* «navrée , exige»»**, et j« n'»ii»i»tict a«tr»ila» 



arde , «xi v 

Oa iu* craint , «l pourtant ma «tmarar «a» 
'Mmy* do* épargner d* trop fable. P 



: foigilizétïb'y Google 



rrroit tes faire croire synonyme*, et il* ne le sont nullement, 
admet tant qu'ils signifient tout le* deux malheur, l'un 
exprime , daiu ton sens primitif, on malheur causé par la 
disette de grains, à caiamis , et l'autre , an malheur causé 
|>ar la disette d'argent, ab être. M.. Noël veut cependant 
ua'œrumna vienne du mot grec mipm , porter , et je n'ai garde 
de contester avec on homme a asti habile ; mais quel que soit 
le sentiment qu'on adopte , on voit combien cenunna diffère 
de calamitae. 

En général , les personne* qui lavent médiocrement une 




■ croire que les mots ferre , bajutare , portare , gerere , etc. 
sont synonyme*; et d'aprèsl'excellenl Dictionnaire de M. Noël, 
on verra combien ils diffèrent. L'écolier, tenté de croire que les 
mots diiigereel amare out exactement U même signification, 
seroit aussitôt désabnsé parce* deux exemples tirés deCicéron, 
et dont l'un est rapporté par M.Noël : Tantkm accessit utmihi 
nttnc denique amare videur, einteà dilexisse... ut' Scires eum 
à me non diligi solùm, verum etiam amari. Tant il est vrai, 
comme le remarque La Bruyère, «qu'entre les différente* 
» expressions qoi peuvent rendre notre pensée , il n'y en a 
m qu une qui soit la bonne , et que toute autre est foibl* , et 
» ne satifait point un homme d'esprit, » 

C'était un des grands défauts du Dictionnaire deBoudot, 
le meilleur de tous avant celui de M. Noël , de ne point re- 
marquer ces nuances délicates entre les differens termes qui 
semblent exprimer à-peu-près la même idée, «t de les con- 
fondre tous comme synonymes. La conuoissance parfaite de la 
Valeur des mois dans les trois langues nécessaires pour faire 
un bon Dictionnaire français-la tin, et la méthode philoso- 
phique qu'il a suivie dans la classification des différons sens du 
même mot, ont fait éviter à M. Noël ce défa.it très -grave 
dans un ouvrage de ce genre, et ce n'est pu là le seul avantage 
que la nouveau Dictionnaire ait sur celui de Boudot : il est 
bemeoup plus complet, soit sous le rapport des mots dont 
Boudot avoit omis un assez, grand nombre, soit sous le 
rapport des exemples tirés des uifférens auteurs, pour justi- 
fier les diverses acceptions, propres ou figurées, d'une même 
exprès, ion; il est beaucoup plus exact dans la traduction des 
mois, plus exact el plus éiégaut dans la traduction des exemples. 
Ainsi Boudot traduit l'expression poétique de Virgile, pur- 
puream vamerc animam , par ce frauçsil aussi plat quitt- 
tî Jc-lr- : ê\towir par un vomissement de sang. Qu'-lquclois il 
donne a une expression un sens qu'à la vérité on peut défendre; 
mais il donne ridiculement pour garant de celte interpréta- 
tion un auteur qui noo-seuleraenl a pris la même expression 
dans un sens tout différent, mais qui même n'a jamais pu 
penser à celui que donne M. Boudot. Ainsi, par exemple, il 
est possible que collincrc crûtes veuille dire poudrer set 
cheveux; mais il ne faut pas citer pour garant de cette in- 
terprétation, Horace, qui certainement n'a pas pu deviner une 
mode qui lui est postérieure de je ne sais combien de siècle*. 
Horace, il est vrai, dans une de ses plus belles odes, présa- 
geant à Pâris le sort qui l'attendait devant Troie, lui dit: 
Crines pubère collines, « Tes cheveux seront souillés de sang 
u et de poussière ; » nuis ceU est un peu différent de poudrer 
set cheveux. 

de Boudot étoit donc incomplet, insuffi- 



sant, déf^etnenx. M. Noël, en publiant un nouveau Diction- 
naire^ où tout ce qoi étoit bon dans les anciens a été conservé, 
amélioré , perfectionné ; où tout ce qu'il y avoit de défec- 
tueux et d'incomplet dans les autres , a été corrigé el rétabli , 
rend tin service inappréciable, non-seulement à cens quLéla- 
dient la langue latine , mais à ceux qui la savent; à tous ceux, 
en un mot, que leur état, leurs occupation* ou leur goîki , 

J>orlent à lire les poètes , les orateurs, les historiens, les phi- 
ologues, les jurisconsultes et les auteurs de tout genre qui 
onl écrit dans cette langue. C'est on service rendu aux 
lettre* elles-mêmes. M. Noël, un des plus illuslns suc- 
cesseurs de Rollin dans l'Université de Paris , iosile cet 
habile professeur, en consacrant, comme lui, tes cunnoia- 
sances et ses lalens à l'utilité et à l'instruction publique. 
Aucun autre , en effet , depuis Rollin , n'a publié un aussi 
grand nombre d'ouvrages, destinés d'abord à U jeunesse , utiles 
ensuite à tous les âges. Tel est le nouveau Dictionnaire , tait 
avec un tel soin cl avec un tel scrupule, que l'auteur ue s'en 
rapportant qu'a lui-même, a vérifié tous les exemple* sur le* 
auteurs originaux, et qu'il a tout écrit de sa propre main. 
Le même soiu , le même scrupule oui été apportés dans l'L 
pression de l'ouvrage. A. 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE* 
Tirage de Strasbourg , du 1 1 octobre. 
29 — 5o — 22 — H3 — 35. 
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Idem. Joui**, du sa mars 1808 1 

8if 5oo 00c 00c oof 
B inq. de Fr. arec doublement oooof 
ax oooof 0000*' 000 
Marchandises. Le iûegremme* 

Café Martiaiqae ofooo4 ofeoa 

— S. Dinnio^ue. o <oit O 00*t 
Sucre d*Orleaa*.. o 00 i o ooo> 

— brut o 00 t o 00m 

Coton d« Levant, o 00 * o oo» 
Sa», da lOarmllt. o oa "à o 000 

Hoila d'olive. . . o 00 1 10 00a 

JPotaate d'Amer. 000 è'ooof 000 
34t 59c|EjQ-de-vie, 3f6. oofooel oof 000 

ANNONCE. 

Voyage dent le Tyrol , aux Saintes de Setukourg-, et de 
Meichenhalt , et dans une partie de la Bavière ; pet M. le Xàbcvaliet 
do Rray. ln-i-s Prix : a fr. Soceot., ti 5 fr. ioce»t. par U poète. 

A Paris , cbex Cbotll , rue de* F»uo Saiai-CJcrmaïa-rAuxcfroia, 

El che» 1<- NnrmiDt . imprimeur-libraire, roe de» Pr*tr«» Saial- 

GenoaioJAe 



De i'Impriinerie de LE NORMANT, rue des Prêtres Seiot-Gernuin-l'Auxcrroi*, a*. 17, vis-à-vis l'Eglise. 



Je blesse qaelquefoia celai qoi roe provoqoe | 
Je n'ai poiot de paronaet j'ai fort \»«o d'ami*. 
A rnoa&Ke, lectear , ae eberchr po<»t d'époque: 
J* «ai* ds tous le* teeap* et de tons le* *»ïi. 

Par atn Abonne. 



1.0 aaoi da 



Logoftrypha est Pire , «Vos leqnel on trente 



le Denier de Citer, estampe de *eiro pouce* de lirpe. ser tresse 
poaeea de haut , gravé aa borio par Maillet, d'apte* l« lableaa OVigt- 
■a! peint par Pallegrioo, élite de Btphacl. 

Prix : a fraoa*. 

A Pari*, cb.es Maillet , graveur , rue de VaafwaH . ■•.61 , vi*-S- 
vi* celle du Itessrd i tbe»J»80t, place Cambrai , n». 8; eb'S B»ace 
et Joubert, rué Jran-Jacque» lleaieeau, vU-k-vi* Ja pœle \ et ebea 
le* marchand» d'estampe*. 

Ouvertare de Virtumsi Ambulenii , rautique de Fioravanti, arrao- 
Jjee pour piano, ; par Pacioi , èt Naplc». 

Défi de madama Canavssi et madame RerûU, dan* la même 
pièce . arrangé eo dao par Fioravaali lui-même, et pour le piano, par 
Par-ni , de flapies. 

Ce* denx morceaux , aio*i eue la colleclion de tes» le* JNumeVo» de 
ladite pièce, arrsn«;é* eour piano, *n sombre de dfx, *eveadeat: 

A Pari*, k la Tvp«?raphie de la Sir*»*, pcuajyle J 
Pat*»» , e6lé de la roe Mamans. 

Cbex C».liet coai^gne, é.!i:cnT, .n 



, ■•. 4; et k PAcadtinie 



Neuve - de* 
Musique. 

TV.'if** iUmenleirr du Notariat t p ar M. T. H. G*raier*De*cbeS)cs r 
■ntaire honoraire a Pan* Un »ol. in-4"- Prix: i5 fr. , et 18 fr. par 
la poète. Un vol. io-8». Pti* : 7 fr. 5© c. , et 9 fr. ioe.Jper la po»u. 
A P<ri», k I'Impriinerie nibliti(j(apbi4|ae, râ^Git-te-Orur. 
Btebct le N(»ri»»m. libraire, imprimeur da Journal detKsnpifo, 
rae de» Pieirr* S>iot-Gcrm*ia-l'A«xeroeH* , a*. 17 , la peut* cacher* 
vi*-t-vi* l'E ii»e , au prrraier *ar le e>«aat. 

tî» | ouvrage aonoare dep.ii» qaelcjue, leu»|>* , dtoil atieada avec ra*> 
paiieoee. Sa publieaiioo *»r» d'auljnl ptat utile , qoe IVtlear cet pUs 
raconniaaJablp par aa longue rxpêiiei>ee dao* h i>r«>feanoo aVat il a 
tracé le» élrinea». el par le» aatre» ouvrage*. qo'l a d^jt donné »a 
pab'ic, et qui roulent mr le* bvpmneque* , «or la fecal-e* de \tnti , 
•ur le prr.irt 4.. C««*> rural . »••» \i projet «ta Code eivil . etc. eie. 

/• TraitaUmentaire du Seuriat et divi** en deux livre» La 
prerairr traite de l'origiae rt de fiauiiulion d«» notaire* , de la natare 
de leur* fonriioe* et de l'étenêni de leur* oVetnr*. Il y a dan* celte 
partie deax ebapilre* qoi formant k eue *coU drox e*a»r»er» siée 
médité* el bien àrrilt : fun développe let qualités requise» dmUS n* 
i.olaiie ( cb»n. X); l'aalr* explique comment les notaires donnât 
étudier let loit ( rn*p. ~X\ ) : «a fait «Véléaieoa poeiiif», eut neeoonolt 
rien de moillenrqoe e»» deax rbapitrea. I^e *e*oad livre a pe>ur ob(*' 
le* acta* dos notaire* : crue partie de l'ouvrife eM traitée avec lanS da 
méthode et de clarté. qa*îl *emble qae Cautear n'ait pas ea aealrtileat 
pour but d'iaslrutre et dr dir-ger eeax qat venloDl Msretr cou» p»o- 
, CDii» tn général toute* le* claaae» de ciloyena , qae I' ' 
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NOUVELLES ETRANGERES. 

ITALIE. 

NapUs, 5 octobre. 

Depuis quelques jour*, on aperçoit à la vue simple, sur 
notre horiton , une belle cornet.-. Le n«»au r»t de la grandeur 
de Satvrne , observé avec un même tékscope. 

L'école militaire Je celle «apilile, atitrrfoi* si célèbre, et 
qui , en i8oj, avoit été entièrement supprimée, fleurit de 
nouveau sous un gouvernement protecteur des sciences et des 
arts. Il yi 5oo élèves, dit nés eu liuit classes et corps mili- 
taires. Ils ont subi , ie »G septembre, <io examen devant l'ins- 
pecteur-géuéral des écoles, et ou a été pai futetacul satisfait 
de leurs réponses. 

Lj récolle a été singulièrement abondante , cette année , 
dans le royaume de Naples, et U pris du grain a beaucoup 
baissé. 

La poudrière de h tour de l'Annonciade a sauté, il y a 
caciques jours, par la faute d'un ouvrier qui, travaill-inl 
dans j'intériear, a frappé avec son instraeaent sur un* pierre 
dure, dont il a tiré o<k étincelle qui a causé l'embràscineDt , 
•a inwrl et celle de plusieurs de ses camarades. 

y on lit , 8 octobre. 

On connaît maintenant les motifs qui ont engagé l'amiral 
tasse Peratinskov ( et non Baratinsky ) à ne point débarquer 
les troupe* qui se trouvoient a bord de sa flotte , dans la 
ville de Trieste. Le bruit qui a eoura que le cabinet de 
Vienne avoit refusé à ces troupe* le passage par les Etats 
autrichiens , est sans fondement. D'après les instructions 
qu'avoit reçues M. de Paratinskoy des agens supérieurs de 
1 Empereur de Russie , et notamment du prince Alexandre 
Koiirekin , chargé de diriger, de Vienne, où il est ainbas- 
aadeur , tout ce qui est relatif aui conditions patentes et 
•écrites du Irait* de Tilsil, en tant qu'elles concernent les 
Sept-lstes et Cettiro , cet amiral devoit se rendre directe- 
ment an port de Venise et y débarquer ses troupes. Mais 
à peine fut— il arrivé à quelque diîtance de la rade, qne 
le commandant du bâtiment an»ltis qui se trouvoient en 
croisière, lui déc'era qu'il ne lui permettrait point le passage, 
attendu que le port de Venise éroit en élat de blocus , et 



le crmbaltre jn*qu'a la dernière extrémité. M. de Paralir*' ov, 
qui n'nvoit pas d'ordre r» lalif h un pareil événement, i <f •» 
è propos de se rendre dans la rade de Tri -Me, JVù il dé j( ,.. lu 
sor-le-rhemp un fourrier à \1. le prime KnurjLin, .i Vienne, 
ponr l'instruire de ce qui s'étoil patte. M. de Konrukm , 
fort étonné du contenu des dépêches de l'amiral , lui rx|>c li 1 
■uss'ttlt l'ordre précis de reiourner sur-lr-charap à Veni<;<», 
et d'attaquer les Auglais s'ils s'oppnsoieiit.^a c qu'il eni^it 
dans ce port. Dr* que M. de P.iritin k«y eut reçu res nou- 
velles iastrucl ions , il fit voile avec son escadre, fi sntuiit* 
le commandant anglais de se retirer, s'il ne vouloit.y é're 
contraint par la force. Ce dernier ne jugea pus à propos 
d'attendre le résultat des menaces de l'amiral; il prit le U-^e 
■avec ses fr égales , après aveir protesté contre ce qu'il appv- 
loit la conduite hostile des Russes. 

ALLEMAGNE. 

liayreuth , 1 5 octobre. 

Les détachement de dngons et hussards français, qoi se 
trouvoient i.'i depuis plusieurs mois, viennent de partir pour 
aller rejoindre le dépôt à Postdata. 

Francfort, 19 octobre. 

M. le baron de Brockhausen , nouveau ministre Je Prune 
près la cour de France, est arrivé le i5 .iu soir à Mitnlirim , 
avec sa famille cl M. le conseiller de légation Teschke. 11 .1 
continué le 17 sa route pour Paris. 

S. Esc. M. le maréchal Kellerinamt a passé avan!-li>er pur 
Manhvim , retournant de Strasbourg à M.iyenoc. 

Le duché de Satb.bourg sera administré dans toutes ses 
parties cotrn.ie la partie de l'Autriche située sur l'Emi. Ln 
conscription militaire va y vire établir. 

Plusieurs journaus ont annonce que l'armée prnssienne 
devoil éire portée à t>i,noo nomme* de troupes réglées et * 
3 00 ,000 hommes de m I e s provinciale». 
• Le galette aJJeoMedig de Berlin o.iiJredit formclIcmMit 
cette Ssserliou. I.i ré organisation <l<; l'année , dit cette fe ille, 
a été à la vérité co liée par le r >i * une roui iis»ion nommée 
à cette fi'i ; imis tout observait tir î <n , . rti*l rt connuiti 1 
aisément , que dans les circonstances actuelle* une angmciK 
tioo de l'armée aussi peu proportionnée av^c la population 
actuelle de l'Etat, >tc peut être le but de cette coioiui •»:'> ! ; 
qu'eu contraire, elle doit s'occuper de ré ludio n , de dimi- 
nutions dans les dépeutes, enfiu de tout ce qui tend a une 
(tricte économie. 

Le prince Ferdinand de Prusse est attendu dans p«u a 
Berlin. 

Suivant une lettre parlicnlièrc de Vienne , l'.iv^nt-^ ir J<- 
russe a seulement quitté' bucharest le >3 septembre. Le- • ■ , 
les Russes avaient célébré dans celte m«me ville I 1 .nniven ,rn 
de U naissance de leur souverain. M. le général de Meyeiidorf 



•jUc s'il persistoil à vouloir j entrer , il se verrait obligé de ( donna un grand dîner , auquel se trouvèrent tous les oliiocr* 
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LriChitt UT «i Kip^çnr. t las Kï*..u.r /< eux-inn/t?!. 

Tiiiiiiie iNi'imn »t l'o i> kra-com i {us. 
le r>is»mier, Kichart Cat»r ée Jjoii, 
11. FHe».o.. repor ^tlr i 4>w Ut <tr»s pifr.«. 

T M i A T « l ntl L'iMPKIlATniCSI. 
A«iivré'hni. / Due Ge>ne!li ( U» Deux Jument»» ). opén ea 
siens »e»e» , oi'i«î'|nt \le G»slielmi. 

T II K A T R R au vaunitvif. I> K. 
Let Veux Prisonnier?, t'HopiUt Mit'tmttc, l* Prix. 

t m « a t h t ne* v a r 1 t r > s. 
l.oup-G >roii , Ut ï'.'fff, Af. Vautour, tes Innocent. 

A M B 1 « II - CONIQUE. 
Hêdino, ff or I en t de Vove>we. 

TIléATRKDK T. A O A I K T L 
la Fitle Hus a d, U Queue <!tt Diable. 

OMBRES CHIMOISKS OR S R R A F H I I». 
(P.ii»i» du Tr;»>un:u . n*. m, <v\tc ,le ^ me «le, TViiu-Eafrnt.) 
Ccmirilton, fEmOatra) du Min -g -, le P nt ca,si. 

S A L L * StORTANStRR. 

A» ; enrd*hni, rin*r>mpir»ble H uret et si trouve, varieroat leur 
Bf-aeii- le (iar d 1 exrrciCft nourtm*. 

A»j. , fp*ctaclvCB*B M. Pierre . k »<■>>> benret «t àemie. 

Aoj.fSpeetacle caes %t. Olivier, a Last he*v«< précis**. 



VARIÉTÉS. 
Athénée de Pic pus. 

Je vien« dr r.'ceveir t.i liiirc >ai»aiiie; «1 quuniu'elte renferme cjnel- 
«ee> pato.rt écr.l» en tivle d'Atlicnar, je m ci e q-ie le» lecteur» trou- 
veront a«wt curieux le Gdele tableau qu'elle reirac* d'ua trave. • iiè»- 
nuijiloe „,x progrAn aet Ct>nn.ii*>aarea uiite», ao drftelope^m.ni du 
vt'rialile Rénie littéraire, «t par coaséqnecu au perfeenoMii- ount de 
. l*e»|i*ce liumaÏDe. M A.ITI-B R o n. 

Monsieur , 

• Je s ut épicier, fil» d'épicier: le nom de ma fontlte rat depui* 
dr< •ir'tl » ivanueeuteincnt eunnu dnn» tout le quartier de Pirfiu , 
où je drrurura. Ja»qu*S tua quarantième aaoée, les vieux in- folio fnrrn» 
Il teu'e brandie de la liitdrature dunt je m'oeeupoij; niai» re» pr'>ctiir. 
lion» solides devenant de jour en jour pin» rare* , je me vn nbhgé 
d'en*cheterdetouieaorlrdefofraaia,|<onr fon niraiix be<oînt)onrniii< r* 
de mon roinmeree, dvnl , grare aux fiveer* de Plutus. l'eint ftori*-.int 
a«uit iioqm'i présent fait pdir tenviéet la medueiil*. Ci:lut S rrtie 
oecativn que te fit , unliieureaieoieat pour moi . la ro«noi»*anee J'uu 
mettre d écote nomme M. S) U b ac, qui cherehnit S fonder un 
Adiénce dans notre rue. (C'en lapraudr rue de Chaienton. ) Vje «avant 
fàitoit imprimer ton» le» un» une nouvelle (nainint ; il m'en >rn 'o-l 
r/;>ulièr'inent le» trni» qu.irl» de 'Vdilioo. fi u-4-pru jmn limitons d'aP- 
fjire»»e changerenl en une amitié intime. D'mll -nr», mon c^o •ae^ei^t 
H'upr rendre comme qouiuneépiciere de Vaugoard éloit de«é««e grande 
dirueenliunl de petit» vendant l'Ait» née de ton endroit, mon èpoi/«e 
ae tenliïl égalewnt «ne vocation pour aupmen'<-r le nombre rie» 
Mn«rs, ri par; eonae-jnent elle avo'n pri» M. Sr : labi*e »>•■» »» pro- 
teetion apéeitle. B>ei. on me prrtnvdi d- lai»er et 'l»!'r t'Atlun-V de 
P>epa«dan»sn |ré» -*»•>■ cl tr»»-te»u mig.itin que je potsédoi», J: lia 
dtlojer toas use* cafe* e| itia» sacre* que je plaçai dao» ue BOun>tu\ 
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fran, •!•«><" Soient 4 Pw lurci' , aiVt que M. Ir Kirort rl» 
St« t-Piliah , ministre de Prusse, u< un grand nombre d* 
bryards. 

Le mouvement rclrozrad* des trnupet rutscs est for! len». 
Ou -lit qu'après .ivoir évicué les province» de YaLichie c*. de 
Mol lavie , elle* se concentreront dons l'Ukraine. 

EMPlftlf FRANÇAIS) 
Turin, lt octobre. 

I .e aG septembre dernier , l'a h lu 1 Pollifli , professeur de " 
physique au séminaire <'c Turin, faisant, a wpt heures du 
*t>ir , <e* obtervati<*ns a'srr<ïnomii|l/e*, enprftJUl en ligule drortc 
avec la dernière étoile de ta Gr^i<*c-Ou-rie et «PAVctufc, Un 
rorpi célelte d'un éclat nébuleux , répandsmi des Tarons en 
firme d'une <jnei»e qnl «Voit rf« f#fe la lon^U Mir do corps 
olnervé, et lui «(oit égale en tai-gêiir, .-.'enflur un yen Ver* le 
milieu, et leVmrnée en pointe obtusè. Le corp* égatolt Ibs 
é'oiles de la seconde gra'ndétir ; son rnooremeiu appaYéht 
Étoit vM» 1e couchant; il Tsirmoït nn ttOifle trirs-obius ar>c 
le Zod.a<(Ue ; la hoeue e(6il dirigée k l'orient, tAniir le* huit 
heiiYA fenvlroti îl disparût. 

Les nuttges tf U cWhaut e-mpéchèreift dé te u'rttfhgaer , 
dans tes soirée* des , j>8 , ir) et 5o , 'mais étant CclK» Vhi t 
premier octobre il «ràrU't tfïni te crépuscule, aV'eC lesetoilès ! 
de I* seconde gVsïiVlebr; 11 éloit «ogihénié en t»ro*see'r ; la ! 
queue étoit phu allongée , plbs large, et la lumière r 
pâle; la comète deteendoil sous l'horizon à huit heures 
uu quart. I 

L atmosphère étoft nébuleuse dVife tes soirées du a au 5 • 
octobre; le 4, M. Foi h m' observa encore un nowVel necroiate- ; 
ment de 'grindeur et d'éclat ; la «jsiéue éloft plus longue et j 

S lui large : le corps répandort tout bu tour de lui uu cercle ! 
e foiblts rayons, et à 7 heures et demie il Ibrmoit le sommet j 
d'u-i triangle isocèle avre lés deux étoiles Alpha et Delta du S 
•Serpent , et la queue étoit dirigée Veés ta première. Il avoil 1 
environ àaG degrés «l'ascension droite, et 9 de déclinaison, et 
'«siy'.riil "4 'l'httritftn a «Vhenrés et in minutes. 

f ar les observations précédent.* , et celle*» Taire» le *î ah 
'soir, notre àstro miné k consisté que ce corps céleste auj;- ! 
meute toujours uu peu eu grosseur et en éclat; <|u'il s'écarte 1 
d- l'équaleur, se dirigeant du cAlé du pAlc au .n'ai ; <•( ,• te , j 
d'après son ikouveine.l cl sa queue lu.fiiheii'se , dn'povée au 1 
snleil , on doit conclure qie cVst une comète , laquelle ilms 
ses apparitions éclatantes semble dé plus eu pMtl* MiitVr Celles 
d* la comble oî.servée par Cissini à Paris , et par'CaVndribi à j 
Genève, en décembre i-jfî. < 
Qtialré plaïa-lcs ét une comète qo'.in tt'atlemfoil p~is , Ont ! 
été découvertes duns ce siècle. I.e firmament même p>r>!l i 
applaudir par des pro«lij»-«s à C"u« dont lis héros qui hdu's 
gouverne ne cesse d étonner l'univers. 

Fontainebleau, »a octobre 

f a rtinc de Hulhtcfé a visité ktijourd'lmi l'Ecole Aïilitulre. 
Après avoir vu t"iire lV«ércice ain élWé» , elle a parcouru Tin 
térieiir hiiimenV 

Aujourd'hui , vers les leux hc 1res de l'après midi-, S. SI. • 
rhusé, da is le pet» |*rc, W lièvre, au renard et au faisan. 
C- tiré a duré une heur.- et demie. 

C est maintenant jusqu'à t.i '•aint-Hubert qiic l'un dit devoir 
se bnolongèr le séjtnr Je l'liMVK»itva à Fontainebleau. 

J.c l'iprrbc m'aiiège qu'on érèye « coté dés petites écuries , j 
esi s ir le point «'être terminé. Voici le plan arrêté relative- 
ment aux esMMttMtjlMl projetées pour te palais de Fontaine- I 



h 'ju : L'ailb Jraii.-bê d* »» *>r.m 'c ronr, app-We rfu Che»<ti 
Blanc, wn némolie » il en *era rebi'i une aulre semblabh> t 
et parallèle à l'aile droite. Les bitirneus du r-d de la COur 
disparoi'rout , et seront remplacés par une eri' e, qui donnera 
un sir riant et ouvert à cette principale entrée du château. 

Il y aura aussi , dit-on , • Fontainebleau , un Uone où 
S. M." recevTk en cérémonie , et les dépulations des divers dé- 
parlcmcns ile l'Empire , et te» ambassadeurs étrangers. Ainsi 
l ien ue manquera à celte habiialion royale déjà digne du 
souverain qui l'occupe , et par la beauté des bâtiment , et par 
la richesse du mobilier. 

PaOs>, â5 octobre. 

H e<t efimefte 3e se faire une jftste ide> de tort 1|sj genres 
' de magniTicetice déployés d<ns l'opéra dé Trujan , dont 1a 
première représentation aroit attiré , ce soir , uue afflue 11 ce 
prodigieuse. La pompe des décoratiotss , la richesse des coe- 
iiiiiv-i, limfrsnioD fidetle dck monumen» historiques , réonis 
à Ta béaarë dti vers , k l'intérêt du dénouement , à La Variété 
de la musiqne , forment On spéclacle qui skrîtfail égale meut 
les veux , I esprit et 14tmgin*hoii. Nous donnerons iocesaro- 
mefit l'analyse de cet ossvrawe , qui aura sans doute on grand 
nombre de represenl.lt Ion*. Le sue ces a été complet , et toutes 

les allusions saisies avec enrhoinivsme. On • généralement 
remarimé l'art avec lequel l'auteur a rejeté la conspiration 
qui forme l'intrigue delà pièce, parmi les esclaves daces , 
VtrythH tt ^rftafnx. Bn'eftVt-, Trajan, adoré de «orne «ft de 
'l'Empitv , fte P ,..it trouver de* ennKtBispenonnvUqoe parmi 
les ennemis de l'Etal, oh , comme l'a très-bien dit le poète : 

L'intérêt de tosIS te défe"nd t 
TfAis -Al'aèllf ni tenr sort » rélte u: te bttgint*. 

L'ouvrage est écrit avec une noblesse ét nhe élévation Se 
sljle qui rappéiTent souvént te poè'sae de la Navigation. Le 
musique , sourdement décriée avant detre éntéfidue , irtivoit 
besoin que o*e Vilre pour obtenir un mer^ brillant. Elle éW 
remplie de morceaux d'un grand effci. Tous Vés airs chaurls 
;pir Lays,'Mlh] 'Armand et M*" Brinchu ; tous le* c1i(é(in,to>a 
les morcéâu'x n'ensemble , Ont étii Vivemi-n 1 Applaudi'. 
M. Persuis a paru digne d'unir son talent a celui de l'autr'Ur 
des Uni,irs , et cet ouvragé lui Qonné , parmi Trios compo- 
siteur* les p us distingués , line place que l'envie et l'esprit 
de parli pourroieut seu's lui col ilcster. Ou doit sjonter qtfe 
4a mise de cet opéra 'fait le plus grand hdnnéor k l'admi- 
nistration, et prouverait 'seule , au bésoi.i, 'qué le théâtre 
de l'Académie impériale de Musique est au-dessus de toute 
'comparaison et de toute rivalité. 

— LL. MM. le roi et U reine de YVestphalie sont de retour 
è Paris de Fontainebleau. 

— Une partie des équipages de S. M. le roi de Weslptialie 
•s'est mise hier en roule pour Cassel. 

— M. le barbn de ftrOckhausen , ambassadeur de S. M. prutr 
tienne est arrivé avant-hier k Paris. . 

— Par décret du j octobre, S. M. rient d'autoriser le ville 
de Valognefdépsrtemelit de la Manche k employer au rét j- 
blrssemeot de IV^ij»,. pan.n «i,!e, le produit d'une enntribu— 
tibn s-olor-lnire faite par les habitant, celui des arrérage* de 
rénies dos k la fabrique, et enfin le produit d'un emprunt 
ouvert pour cet objet. 

— L 1 lu -e dés Amis Indivisibles de l'Orient k Paris a Tait 
■passer ou receveur du déparlement de l'Ourthe , nue somsue 
de 640 fr. , poer les incendié* de la ville de Spe. 

— Nirxilas>Philippe Ledru, roonn Iret-loog-temps sous le 
nom de Cornes, rient de décéder k Paris. 



bâtiment ronflru-'l en pis.- , «-r <• 1 •l'i... toi! à /•■ Cointeraux. \m 

Mn«r» ei Apollon • , inili|li t r< ni Le !• ar np • • • an 1' mplr. 

«Onel Ixju jour qne eel-ii'niii «il «0 r. Alhiifée .'ouvrir !To«i» les 

-pentio-MsIs 3>i fioliourj; SatH AMOtne *. .se.ent |«r.ir* eol.lê* tr , 
roar Venir admirer le* liWrf ». IrteU» »1 ..ès «ue -Vsiveme-vl sr.iTer 1rs 
dcp u taiion.del'»caaénii(de»OoKe-1tlo.e|.e.. ,ra..Te«u F^lsis-IXoriil . I 
mur des Tr.nl .in>i; dr ta Jerf/Ï^n P< 1,1 Céntmt . le la S»ei<!l4 
M rs «a'/»smtt »W>r,et des RIHédéV*. lift-s r .,110a, Je M^im^re, ' 
d' h "nie dr M» Vit Ile-Dopmc . d* U r». Bèijy . ri de L> iur des ; 
Mj.itxi «*-P*ro|r». Un beurr< x are d ni aujuenia Treh; de I* kele. 

't* eilln e d.'.-'ilalPIn'd- tr hle-u.I.Ttre fîh >ii|im 1» , tu* -.fi- airpr»* ! 
d. >l. de Fin Igte. jni.oii jiisi<in*«.t .Hr I. «Wti« de Tb .rnjVn , '« 
•VoUlal bien '.VfïVr , 'pêé tant VuePj.i'0. heures, au srfh de Vi6lfe ' 
ét«*'uT>lée. 

. M. Jvre* ** \M.-ê« VifWHl(ué'd.»rW»r. d»oJverh,e«, 'dëvelrtM* , 
retie U'sffMia. vetlfe WIJ'i»'ï«l truintemenfeati ee . nôtre Prtu : 
p.cl<A : . Oue /«• »7 !f* 't., Vaf-Nnisiïm eil'lAi ÎHijibUMiUlU 
• éefcVr ife rr.t!àni<4)»nVieWe. . Il ^s\Ml%Vdl.te lierte .1,; ee ; 
^pemîlta't1<Vq?>î Ji-oit t TIKA/e : n Cftir. fn , i*lix tonner le drOfi d* 1 
» rite 4 rin'étrihç,er . m "es mi»y » 1 mei h.uiv'eà i J ■% >l \\s il iefil- 1 
rtssn «Njr-imii raudltnire r'ri fr r.çi' t bi Kl» tatnmi'du'pYèùuPr AtKéaée , 
| I yon , par l'e up' r'-iir Ciii- il i : »s C~.'*eitvlAi\ , 'e'.Viji iu<i'p>r j .r , j 
M plr rtlPcn fé "r li jrinon .ïr» a 'erdAa4.i *juet«»!l 'éeiïfalH.j iauroU ! 
w Nil un foléclsm*. s.iro.i le choix , 0.1 d'étle jToh-"é JJns I-; WjAije, i 
1» on ie lééfier «on «e,ir »♦.<• Si lanlée , jos ^'l'iSe fa «âhle lai j 
■ rITire'e.» Boiicrlup d: m'ret flnt/un lui s'uéef3èrent , t Is'tr.Tiiine : 
r.m expliqua . p.r le hil-hrrloh , to ,| > | riyiliofogirs'de 1 1. TaVM* 
cMtiéiar, l'autre Invtrs eo frjnçili ht Uiic»-'* ri'lcs TirtSires-Wini- | 
cl «eux .1 ndupler rnli>lia>iet uni vérie I Vs »*M renoirMe'sd'i'inV're'a IWi- I 
inre dt nHhUt» , « q U i.vÛli3»j» reçu T^flMM itVActtcuât ' 



Cïl'i'i >* , séanlt a Q.iiinper-Coi' n'Vn. Mai* eeiii aui té diktikuftra le 
plus parmi nos orateur», ee fui le jeune M d'O'/reat, (ils d'une limo- 
neli'ir de Clurenlop : ee jranc homme de lelirei étoil *v3ni»!reu*e- 
imni connu far lé» tli.'iirés du Boulevard; es irli'g^é la cabale «tes 
sifneurs et ifés'feuU'elont . it élhil parvenu 5 faîre joarr idscju'a trois 
ictrils'd'un nodfeé* driirteVo dix sieVs , «te **a coerptt»men'i mai» , 

en. h e d'une* plu» nob'e .îu'daer , il trnoilde quiilrr les M«*ea pour 

Minerve, il publioit iro jnnrnnl intilubf U Cnrtttwn<i«nt Phf%to— 
phiau* , "et-qai toinj m 1 déja-plat de einqn raie «boMé*. (> .jra-*J 
-proiecteor de» luiu'^ret r i da la r "Min .« »•.••» tout nara>efyem -al -pria 
les journaux pour «ni 't de <o,i Jiseours : Il ilétnontra irés-bira "joe K* 
41ns s jieriesiique* , donné* par ,r< ri tin* écrivains i !• e'< el m . a Cor— 
nrillc, k Rarinr , » Bulion , à M' nies^iiieu , à Toiirneforl , a Lavoi- 
sier, n'ool d'autre but q^ûe d'insnlltr celte e»tioiible portion Oe Is 
fr,nde n*|i.'-n 'nui demeure a Pis, u.. e| jui f"l «•.nir 'de* presse» Je 
Carenton. iJni dl-nobriin» do rage, sur M*éolô\ie. lu^l^émo- 
ni.| .e la Thénrîe des sénJitiob» , ta TeH .Sof qne , l'AcroMaii et 
laG ammaire un vert. Ile. 

• C- s itVntierjwri, sVcri»-t-il . iraient étouffer 1rs génie* <*> la eue 
■• M'>nfTelard. Cri oA<c«r«n vni>nt »»«e rhi'rin le Haut beau nVa 

• science* écU«er t »nt le fcabnuri; S uni -^n|. ..ne ! Çe» a| oirts <te 
u l'icnorance maichenl vers l'esu utisie>utit 'le '"e ,"é A«>net<s/- , ee 
a pehicutant tout ee ,w , sur le quii de la R»p'e , ose ckrrtKpr à 

• penser et è t éclairer tm lisant la Piccllc et mon Loi ré*pon4a.tt 

• fh.lj^.iphique! » 

» féme. fcs.éanee, dé noire A-Wne* ont oITarl nn in»érèin->T, .n\»;n, 
vif et soutenu N "i, terminions . eK».( (« letrée , éd» trdv.us psr ta 
Ueleif de la rorre»pond»nee eéâer^te avec te* dr^arien en» et le* oa- 
I on»*|rancert»,airt»i .|U*a»ec les Académies .|'ui ont dem jrU« l'tv n,i.., r 
in i'atflurh notre Albaaiv, Je^iu c*OaV« a*/ M nttilmmc*. Cane 
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VAniETïs. 

Grammaire des Cens du Motuie , «u la Langue frtinç iite 
«Hstiçnir par t usage (t); par L. Pbi rpun «ie la MO^Uiiie, 
«le l'Académie de Lyon. 

Ge titre m p «roi t pus très-ln ureiiseitienfirna^iné ;. car il ne 
donne pas b traire opium* du livre, ni méilic eu jugement cl 
de ta raisou de lenteur. Qu'est-ce en clfcl que la Grammaire 
des Gens du Monde? Y a-l-il donc pour cjx une Crarmuairc 
xjui me soil |>m celle de* gens de lettré» , ou Iles jeune* %tris , Ou 
de tout ceux , eu un mot , qui veulent parler cl écrire 1 le fi «*- 
cais correctement ? Mais ne nous arrêtons pas au litre . quand 
il v a tant dt chose* à dire sur te livre. 

.M. de lu MarJri'jT* « «te «iugttlicre» idée*. Il prétend que 
la Crjrtmaîrt est fastidieu.e, que c'ett «m labyrinthe effrayant , 
et qu'elle ne tpent être étudiée que par de* homme* prodi- 
gieusement raisonnable» et laborieux,, ou par de* eufans qui 
©ht ptAir d'être m« m frétrrtcnce. U'oii il conclut qu\l n'est 
poid nfcvtsaire dt la ««ru dans sa folie ■, m d'einièvctop- 
per l'ennui. Celle belle oioclusiou est appuyée sur un psrs- 
**Ke de M. Bernardin de Saint-Pierre, qui ertecliveniént 
condamne ta Grammaire, et tuulïetit i|ue l'usage est le seul 
thahre dot vn -art hé».. • VI . . usemeul, M. de Saidl- 
Hirrrc, q*i tSt d'Willeur» un écrivain três-»pmt**et et tréa- 
éingant, ne passe pa» pour avoir rarsouné sur l'éducation 
beaucoup mieux que *ur ta physique. Le témoignage de 
Vaugelas «croit en celle matière d'une toute autre impor- 
tance; mais M. de la M«deieim se trompe, s'il croit avoir 
Vaugclas pour lai. Le» passages qu'il cite nt sont pas bien 
nppliqnét. Viugeta* a pu , il a dû même accorder beaucoup 
à iWge. Ma» il n'en fawt pas conclure qu'il n'ait reconnu 
de lois que celles de l'usage, et >qu'il ait mép.itc U Gruns- 
axuire, pour laquellcil a travaille si long-tempe. Voilà pour- 
tant ce «rue M. de U Madeleine voudront nons persuader. 
Selon lai, l'habitarte de lire les phratee et de tes entendre, 
Vesage, en uh tnol ,solTtt ponr apprendre ta langue. 

Mais il y a dans celte méthode si abrégée, si simple , si 
facile , une petite difficulté ; c'est de constater le bon usage. 
Pour y parvenir , M. de la Madeleine n'a pas va de meilleur 
moyen que de recueillir sur les tocutioif* prindpates de la 
langue le* décisions des plu* habiles écrivains, et il a fait un 
Diclionnaiie de 260 articles, où Vaogelas, d'Ulivet, Girard , 
Voltaire, etc. , sont copiés textuellement. Cette compilation 
e*t en elle-même très— utile , et on pourra, eis général, la 
'consulter avec fruit; mai* il ne falloil l'a donner que pour ce 
qu'elle est , et *ur-lout ne pat t'iuiagmer , ni vouloir per- 
suader ans autres qu'il suffise de la lire pour apprendre le 
français. 

Cette théorie sur l'usage est si fausse de tout point, que 
l'auteur, tout intéressé qu'il éloit à la bien défendre, n'a pu 
s/enipécber, dès les premières pages, de te mettre en contra- 
-diction avec iui-Jmésnei Malp ré tout ce qu'il avoit dit de 
l'inutilité* de ta Grammaire , il a été forcé d'en donner quel- 
que! notions qu'il appelle essentielle* ; et dans ces notions 
1 force ilo choses l'a conduit à parler de* con- 
l«r» y a-t-il rien de plus grammatical, de ptut 
>j/>'n tique 'roi' te* conjugaisons ? Et -pourtant le moyen 
de t'en passer? Cette difficulté rUoit grande. M - de la Made- 
ieiue t'en est tiré cotnute il a pu, en mettant les conjugaisons 

.(1) Un «ni. in 14. P.is a 'r. So cent., et î fr. a5 cent, pur U uoslc. 
-\ Pari., cb« apelU «l Aeniml, rua J. J. Aoutrcu ; el cbex h 
N 0 nna«l. 



en not - : ■< J« crois convenable, dit-il avec un peu d'era- 

» !>>r as, d'en montrer au moin* un échantillon, n 

Celle nécessité où M. de 1 1 Madeleine t'tst vu réduit, Itâi 
prouvera, 4 il y veut réllécliir, combien toutes ses Mers 
sont erronée . Il rejette ta Grammaire, et dan* le livre même 
qu'il écrit pour ta renverser, il e.l forcé de l'établir : c'est 
que l'usage lui-même etl sousors b la Grammaire ; c'est que 
«■«lis c t empire universel des règles el des élément, le lan- 
gage devicudiui' *" itsavi-, • às». Mil— .^.tti^ititv 's 



l barbare et inintelligible. Il esl bien vrai 



que quelque* phrase*, quelque! locution* peu nombreuses 
parouseiil contredire les 'principe*, et ne peuvent être qife 
di(lieilemeul expliquées pâr ici règles ordinaires; mais il faut 
le* regarder comme des exceptions, qui ne peuvent changer 
Ici lois du langage, tri 'es détruire. Chaque langue à ses idi***» 
lisuiei plua ou ittuiua singulier* , mais n eu a pa* moin* une 
Gramuianc ceruune, établie et d'après son génie particulier, 
et «l'a pre* la logique générale. 

Kn pan «.m. m te Uicliontiaire utile que M- de la Madeleine 
a. joint à l'expo» j de cette théorie tt peu philosophique , j'ai 
f ail quelques observations que je soumets aux grammairiens, 
et que je tourne lliuit à M. de la Madeleine lui-même , s'il 
11e paroissoil pas si cuociui de toute discussion grammati- 
cale. 

M. de ta Madeleine a re^u une décision de l'abbé Girard , 
qui prétend que c'est une faute assez considérable de dire, 
je suis ailé le voir; il faut, selon lut , j'ai été le voir. 
Quelques pag;t plus bas l'auteur adoptera le sentiment de 
'i'h. Corneille el ue Voltaire , qui condamnent la locution 
vulgaire , je fus U voir. Cet deux opinioot ne sont-elles pat 
tout-a-fait contradictoire* ? L'Académie, qui .peut décider , 
est favorable a l'abbé Girard. Mai* quelle que toit l'autorité 
d« l Academie, cl mon respect pour elle , il me semble que 
l'avis de Voltaire est ici préférable. En effet, pourquoi quel- 
ques temps du verbe cire teroicnl-il* admissibles dans le sens 
H'aUrrl J'ai été , je fus , pour j'allai , je suis allé , sont dit 
véritable* tolécitniet. L'unge a pu let consacrer daut la con- 
versation ; 1U ont passe de ta dam quelques livret ; mai* il faut 
oser s'élever contre l'usage , quand il tend à corrompre la 
langue. Si ce ridicule mot conséquent, déjà trop répété, 
venoii à réussir davantage, faudrait-il donc que ceux qui 
parlent bien tutsenl couJamnës a s'en servir , parce que ce 
aoroit l'usage de ceux qui parlent mal ? 

>Sur aucun , M. de la Madeleiue copie sans restriction 
l'abbé d'Olivct, quipronODce que ce pronom n'a point d« 
pluriel. L'académie convient, il est vrai, que ce pluriel est 
rare, tuait elle en cite cependant quelques exemples: u II 
a ne m'a rendu aucun* soin» ; il n'a fait aucunes ditpoiiliont, 
préparatifs. ».« Fontaine a dit pareillement : 



Jai va braueoup d'hyment, aintum d'eux ne me lestent. 

El il faut ajouter l'exemple célèbre de llacine : 

Auc'éM niTii'ir. par uiûidonipt's jaiqa'sujourd'liui, 
Ne m'ont tenait le dr.dl de l>i.l .r » mine lui. 

CVn une rrg'le fort connue que davantage ne doit pat se 
mettre en construction , et M. de la Madeleine n'a pat manqué 
de U répéter. Mais je rcuian|uerji que celte règle, dont la 
violation p hic pour une faute énorme , n'a point du tout été 
respectée par not meilleurs écrivain! : Balzac, Pascal, La 
Fontaine, Molière, Bmiuct , Voltaire, M. de Saint-Pierre , 
ont écrit davantage que. Je croit, d'après de telles autorités , 
celle règle peu raisonnable ; davantage peut avoir la même 
construction que p'u-t. Notre langue n'est pat ti riche en 

lournui et variéet , qu'il faille en diminuer le nombre. Quand 

* • 1 • • * ... ... ... 



rovretT'nBd'anee • puissamment contribué a ré^aadre f' .ne de t» 

langue française. Xioi Cetoit un uiai're ï'jjl \ étahlîiprcs la 

aW r ti r a du Traîne, u,ui nou< deinando<t »M f -lloit toujours faire sui»r« 
da -i t.nnru! U partiràlr quoique ; U'iiAl c'«l..il H<i maire d- a'Ilapfl 
de la Brie, ae |>lai|(rsaat d' lu prtino < inion vicieuse de tes oduiiuittrvs 
q«i diaent rcAetdunao liea de a,nel<|«'un. 

Il ne Lut fHMirlaol ym* «nus imaginer que no.it ay<»M sacrifié Ira 
»*îe»ces *iix leltrei. — IN on , c'est noua qui les prcimcra, nui» elalili 
sln CIVAra'dr paai^rajhiri c'est nom q<ù Ira r*r>rmieri avtwt detlltala] le 
«m , fut tana ra t n; e'eaf noua qai, teuli ent'e touiet les Ae^Hémies, 
eoaiina.iA» de |iro"Mil'> un prix pour la «niadialure «lu cercle , enfin, 
toog-leïifpa avant <j«e lei Mdinnireade t'Aeadé>uie cri tique n'e'i«,e il paru, 
anus >» 00* fait dosiner ettjraver une^rsnde pierrrqai t u voit Je horn» 
d«na'\a rate d-t A*t nglea.injii qui est ioconlealalt euiem u>r monument 
ytl'.-he, utir.idn ija'on n'y lr'u>e pat la mooiJ e ir>c<- d inscription, 
r.c qui, 4'i> iri* l'option uaatume de lr->ia saaan» Ba»- IJieioo», 
r'ouve qu'elle m été élevée, aveu te dèlu-e , en l'honneur d'un 
itrnrde . él par line "miion qui ne savoit ni lire te ri. e. 

Nn'it posi<'!io«» même Ht .j rrlilir;t doctiu a eu uiJJrcinc : IVn 
d'eus e noiiintpit te doeteur Itoré.- ; son miint rnciu i griyccl enn 
I r.jjaje a'iiûere j il 4eVoa»ror tt formatinodet p»na.;ea dam U» vit'trea 
du l^ia-vrnlie; il guéiiaaoii l'avarice par des bouillons, elle rhume 
pur d<-s raM)->iinerarn*;il tou'o.I parier J» vie hum mu> \ enni quarante- 
sept *st au irioms: lj>iit'« <a no.ninoil ]e 'docteàt' S yhirç ; c et. it te 
|n»6ri JetVitlrt de ri «pua; ce n'éioit pas un docteur toi, rA, e'étoi»!* 
bel eaprit le plii» n'm.llon de I» Br.ure ; î| ...-,Vu mu llipporratr *a 
laialritfnnx , il Gibenen idvlbs. Ces deux docteurs publièrent, efaa- 
«:-n <T' ton cotai, u«e G*x«Hede Sai té; uiai» a fore» dr afin m»l- 
ir.itè» reriprtxfnem ni, ils sônl tout le* deia» detrenut malade» ; c eal 
dommage; car leur »ijle forro ùt ua caelratte piq*nt .qui aot>i M it 



beaucoup l'< lecteur». Si Je docL ur tinr e s'exprimoit de cette ina- 
m'err L t (livr-t Ont rV«n« pcuUnt ' t ■ tetiiatn» , eic. ; le docteur 
Zephire a'ecriuit : • Cett 4 neuf heuret du soir, à la Immr des 

uwget rouftdtrei d'- Coccidrnt enjUunmé. au doux rrfhtde Im 
> lune •r K tntic . .rue je m'at'ieds sur ee font que la baeuetta 
. <CArn>iJa 0 ilevi sur la Seine. La lumiire douteuse 'da; Cmtre dé 
m la nuit lra«T le* omkre* itnm mçs du Ijtuvre, pendant yu« r* 
« ertyonne l'histoire detjli.'tfi , etr, a 

» Enfin, Monsieur , noire Athénée hr'.lloit du double érlat d 1 >^oie 
et d<- I* acifoc* . lorsque l'autontne , couronnée de n ,.y •• , . aoaetn cet 
j.. ma «oruicré* k uoe douce oiiinClé, el penlant V ,.|u- U les Muses 
raé.a<a lont taire leuit •"ëlettet ronce- tt , et cèdent lt place aux dansai 
iolàtrea d«* compa*;noas d' Riccliui'; ou , pour voua parler en vi'aj 
t>ru.e, c'etoil l'cpoaue où tout le monde aavsnt . el même les Atbén/e», 
tontno vacante. ni\u . c'«»«'t Je premi'r et I* dernier automne qui 
deeoil luire ponr l'Amené* de Pirpuil Un matin, je Iréaail tome 
e*Y.p*a*an: . nn suatin, le» venu de l^ioi 4 » rmportent et bKseoi ea 
mille morceaux le toil a lt Oinirraux . qui ënutroit mon oo iveiu 
magasin j . n in«ine temps, les mur. de pisé , mina» par la pluie , a*(V 
croulent , et laissent de lou'ea p >ris met cites et met sucres expoiés k 
L lureardes élémens. Le uième jour, ('apprend, qu'on de met plus 
gros banquier» , tTourntn», a reaié »e» paieuiens : ai m'srrable de 
letlrea de cb.inaje peoteaiéet. Enfin, ma derniè-e espérance s'évanouit; 
une riche cargaison d' tenue- • dr-Rlie, m'arri voit par l> Marne, 
est prise Variais ee-taiienadgriia, pr^t le I- . - deGnurnay .comme vou» 
av.-x dû lire dan» le Courrier des <obe-mourhe» de CE impe, Persoone 
n'é oit la pour ma cnusnter dans f» Al nivaiist fortune; lc»pntipa-le mon 
Athénée voyageoienl en Brie, fea-pbicosavpb.es Strient allé» d»nf 1» 
Ch .mp.ro, ; M. Srdabtac rVloil rend» k -Marmrndaj ,-t-s T»U*anar»U , 
pour y tuttaJer wAtr»a« |a.con. 
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•Je ri boos auteurs n'ont pu été offensé» d"ane location , il ne 
•eraule <ju'on peut bien l'employer après eux » l'usage de» 
grands écrivain* , voilà l'usage respectable. 
. Je ne croie ai l'abbé d'Olivel , ni M. de la. Madeleine, quand 
ili assurent qu'entre o/ua ou moins corrélatifs, il ne faut point 



placer de conjonction; que par conséquent on ne doit pas dire 
plu* on lit liacine et plus on t admire; 



, mais , p'ut on lit 
Racine , plus on s" admire. Je pense que ces deux façons de 
s exprimer sont en général également bonnes, et jamais on ne 
Me persuadera qu'il taille condamner ers vers de Racine : 

. . «juja m 1*1; 

El moins ( e recoonou, Monsieur . votie vna«e. 

ui-ci de Corneille , dans Nicomède : \ 
Plut elle vous doit craindre, al moins elle vou» craint. 1 
M. de la Madeleine ne s'est-il pas anssi trop pressé de copier 
"Voltaire sur Corneille , quand il décide que quitter uni chose 
à quelqu'un ne se dit point, et qu'il faut se servir du mut 
céder ? Si M. de la Madeleine eut ouvert le Diclionuairc de 
l'Académie, il y auroit trouvé quatre exemples de cette loca- 
tion , auxquels j'ajouterai ce ver» de la Tbébaïde : 

J auroit nttne regret qu'il me quittai I" Empire. 
Et ce qui pourra paroilre piquant, c'est que Voltaire lui— 
tuôuie a emplojré ce verbe quil condamnoit; c'est dans sou 
Charles XII, ouvrage supérieurement écrit t « li apprend le 
jour même par un transfuge polonais qu'il n'a t/uùte la 



» place qu'à six cents 
Racine a dit t 

Prêt à suivre partout le déplorable Oreste. 
El malgré ce beau vers, M. de I.i Madeleine a le conrage de 

Sroposcr celte prétendue règle, que déplorable ne se dit que 
es choses. Uusage de Racine mérite iei de faire régie. 
L.' Académie , d'ailleurs, que M. de la Madeleine ne consulte 
pas assez. , reconnoll , en poésie , l'emploi régulier du mot 
déplorable appliqué aux personnes. 

M. de la Madeleine nous apprend qu'il a lu dans quelques 
ouvrages récens un chacun, et que c'est une faute. Un chacun 
•e trouve fréquemment dans les anciens auteurs. Cette locution 
est maintenant tuul-à-fait surannée ; mais, à parler stricte- 
ment, elle ne seroit pas aujourd'hui même une faute dé lau- 
ga^e; ce seroit une faute de goût. J'observerai en passant 
«sue ce latinisme a sa première origine dans la langue des 
Grecs, qui disent quelque fois lus hécastes. 

Comme La Harpe n a jaunis eu , comme grammairien , 
une fort grande autorité, il me semble que M. de la Made- 
leine ne deroit pas transcrira saus examen une décision île ce 
littérateur sur les mots capable cl susceptible. Il prétend que 
capable se dit des personnes, et que susceptible s'applique 
aux choses. Etonné ue celte distinction, j'ai (ait ce que M. de 
la Madeleine auroit du faire, j'ai consulté le Dictionnaire de 
l'Académie, et j'y ai trouvé qu'un homme est susceptible 
d'un* charge, d'unb «race; susceptible d'amour, de Initie. 
Trévoux a d'autres phrases pareilles, qui uc sont pas moins 
contraires à l'opinion de La Harpe. 

Avant de finir, je citerai uae des bonnes reiuarques de 
M. de la Madeleine; l'application que j'en veux faire p« ou vira 
de quelle utilité peut être sou Recueil. 

M. de la Madeleine observe très-justement que témoin se 
prend quelquefois ailvcrbialcuwot, cl qu'alors il est indé- 



clinable. Ainsi on dit t « Témoin las blessure» qn'fl a reçues; s» 

et il cite fort à propos ce vers des Plaideur* t miJ 

>'..... Tcin*Li trois procureurs 
•> L'ont îc loi Citron a déchire la robe • 

Celte règle est sans exception. Qu'on juge d'après cela do 
l'exactitude de M. Cuillon, qui, dans une édition dm La 
Fontaine , dont j'ai récemment parlé , au lieu da 

Témoin rou- que punit la romain* avariée, 
a écrit témoins nous , etc. On voit bien que M. G. poarra 
profiler à lire le Dictionnaire de M. de la Madeleine. 
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Cours des esfUet. 
Or fin, les 1 000- 1 oec l' liée- 

lofcrarunie 54$ «oc 

Or paraphé le* 1000-1 000 
Thectasjraniaie 8-4' 5go 

ANNONCE. 

1rs Quatre Saisons du Pâmasse , ou Cl oi « de PoW» l^'r. », depoî* 
le coinmencemeat du XlX' siicle, ateo de* Mélange* littéraire*, et de* 
Nuti>e< (iir les r.ouvellr* pitres- Par M. r*»volle. 

AfroMna. — 1807. Tioitième Anr.c*. 
Un vo'urnc in-ia de hfo pages, beau papier, jolie gravure. Imprimerie 
de L. & llertian. 

A Pain, tliex Mondalet, éditeur, rue d» Rilloir, n*. te; Pc'l.ViVr, 
lib. , p-ilai» du Tribunal, galtria de U pl.ee, o*. 4; MaJ D.i' «i- , lit*. , 
rur du MarchjS-P.ilu , n*. 10; s I* LiKASian srinioTt n , mr de» 
IMil.-A<>e,u>tias, n". i5; ebt» le Nornunl , et tlur leJ principaux 
libraires et directeur* de poste de* département. 

Le pris d* I atonrH'-uejit , pour le» (l'être «oluovrs de l'année, est 
de 10 fr. , el da n fr. o«r la pyilc. — Chiq ie auu'''' se vend 1 1 I r , et 
il f . par la [>o le. ; et clu^ue volume, pris ivpatrfuieot , *• fr. , et 3 fr. 
7$ cent par ta p âte. 

Ce volume rpii e»t je 1 1* de la Co'Jrolico , n*e«t pat inférieur p»é- 
oédeo* pour le eruii* rt l« vuriJléd-» pièces qu'ira y tiuute. MM. Le 
ltraa , Dr«aibUi ^e, Cliaimnon , Rïi.-li' irt, <]bilaed«'l>' , rlc. , ont ioarni 
leur otioliiigeol (K^tique. Ptruii I-* mrlmscs eo pro*e, iei amateur* 
reinarqueiunl u-w; nutice Mir Bonnard . par M. Pavo'.r: un article, trëa- 
piiuatu, iolilide : Ir Jiuna ttulonei, par M." Gallois, et ptnaieura 
autre» morciau» ou« reroininmrlenl I* nom «t le mérite de leur» auteurs. 
La Micrologie t\<rr une notice delaillve sur le p*èt» Le Brun , dont U 
plui.ii 1 de* ouvrit|>ei t ni rctlé- dans *ob porlt feuilles i enfin la Bulletin 
Dra-nahque renferme la slalislique de» tbéatret pcodtot la trioMalre qui 
vient de s'écouler. 



De l'Imprimerie de LE NORMAN!', rua da Prêtres Sniui-Germain-rAuxerrois, n*. «7, vis-à-vis l'Eglise. 



. Au milieu de mon eiiibarrat . je me rsppelji n,u~ j'ëtu'n > inoili» 
de fuin e< de perte avec M. Stlliliac dm» » direction de l'Atbcnèc, 
et fue d'ailltu'i crtie arto ' I- *a»anle me de* lit une innée He lover. 
Amti, je me crus autoriW i pénétrer dan le innp'e de* Mutes, dont 
l'une dv» clef» in'éloit coolv.'e. J'enlre, j'y i lier -hf celle eai'te tant 
«héri<-: hcl»n, je n'ii trouvé q>"- des quini|uei* et de* pioccs-vtrtmnx ! 

m Ponrr«nibl«de ntilh-iir cl d'humiliation , io<-» «oi«n» prennent fen 
6> part i niun ffllietion. Il y en » nieioe i|ui me tusciieni mote, sories 
de per.c'cul ont, ils ne m'appellent plu» que I' iiv.int épicier er te 
Mécène i* Picou». J'ai eu le cœur navré de doulenr en «'.«prenant com- 
bien itton Ai'ienée aeoii eau é de mnu a la pmvr e limonadière de 
Chfrenion. M. trCrfeet. son fils, depuis la cl.Vure des pellla rti^ntres. 
a'étoii nint'cré tout entier aux travaux de l'Athénée; ei snr-ioat 
depuis quime jours, qu'il eo l'icit secrétaire perpétuel, il ndt;li);eoit ab-* 
soluinenl 1rs af'aireg de ion couimerre. D'ii'leurt, par i*le pour les 
lumières «t r»'-»fo . il remplismïl son journal de termes e, rt, »»iei* 
e»n re ses eont-cr-i ■- il le» • iloiS de saltimbanques , de charlatans i 
d'i'.v-ifae;, etc.; ce qui faitoit que tous Us honnête» gens de Piepu* 
avoienl déierlc »on eafé. 

«.Je vou» urie, Monsieur . de,««b1iee cette lettre pour l'iostroction sic 
toui Ici épiciers oui k ourroieol se luettr* iaas la léle de fonder des 
AiWaéci. 

» J'ai l'iioaoeur d éfre ,eic. do., 

nUiseCeaUBT, •>«*»'. » 
e h a r a s a. 

KiJéte am*nt de la nsture , 
9snsf>ft( et «sni érlal , ioittoi»r> est mon peemier 
Les rhsmp» cl 1rs jardias . da» euua le d*xn mi 
far DelUle «baaié», Coalqbértr aseo dereaw, 



- • — L -~- 



d'un cabinet parjure , 
La héros de la France dtosine mon entier. 

Par un 

_ _ 

Le mol de la dernière Enie,me est Cn'ifur. 

Carte de l'Empire Françii», *»ee «»» éubtiii*men* pnKiinU r a mi|(. 
ta're», civiUet rciig eu»,dr«i«éc su dépôt génér.it de 1a guerre; avec dre 
auroentuion» 

Prix : 5 frsncs. 

A Piris. "i D#pc.| général de la Guerre, me de PUnlvemté, ■•. laft- 
etebea le Mermant. 



tou 



Celle t>itcett tur rufier vélin qran t-inonde \.» géographie T«m->l(t 
«tels hauteur de !a feuille. Sur le»eoié»,elleofTre une oiireep>iti -re 



reep»ii»xee 

CO trente-einq colonnes, ind.quaDI le» IrcTJIe-cmq »'lniim.traiir>n« lee 
plu* rrmatqnablet qai ré»i»»ent la France. Cr« colonne» »o 1 itll ineni 
disposéei , que d'un sent cnop-d'ceil »n dimn^ue lesélabtiasemina q-ii 
appjrlienneol a un* ville et a on déparie ment. 

Six Duo» ponr deux violons , eompoeétpir J. B. Bonnet. Œ ivrelA'» 
premiéreetdenTiirme livraUoa*. 
Prix : fi fe. chaque. 

A Piri», ebrt Sicber , nurohknd de nmsiqtie et d'iostnim'n» . rue de 
Riehelie», m\ a», presque vi4-a-vi* I» fontaine da la roe Traversièra. 
Et cbes Godeirny , rue Neave-los-fuit» Chiuip* , o». a. 

Diicourt à la f/*<m des drmitt Frmfisis, four la célébrât ir» 
de* vicle.ro qui ont amené la aiémorable p> » de T1U11 1 "*r D*'.-roc. 
ln-8». Pris : t Ir., el 1 Ir, ai r. j.ar la po»ie. 

A Paru, cjie» t' Auteur, rocChridiae, »•. 10. 

El cbes h li» ma, . , ru, i; Prétf w ». Garas, l'Awerreis , a» . iy. 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



IA VIS. 

j,. 4 *.*"* <*» l'abonnement eu JOURNAL'DES DEBATS, 
«PAs» JOLHJMAL DE L'EMPIRE, est de 



qmtoe fr. pour troit 
fr. pour f année. 



de trente fr. poair six rae>ù, et de «oaueta 

paqveu, et argent, dairen dire adrettès , frênes dé 
■ **■ Omo»MoT, ns* des Prêtres S. Genu, F Au*., m*, tj. 
™* "* P r **' d« joindre * tonte» rr'cUrnatioo* , chaniencnt d'adrets» , 
n i*hn* Ses réaitoetKtnmi, U deratèr» adreaae 
•»»» n loprasi , oo erra *tti plu 



NOUVELLES ETRANGERES. 
ANGLETERRE. 

Londres > g octobre. 

Comme l'expédition de U Sélande a coûté infiniment d'ar- 
gent , et que aotre situation arec rAmérique demande beau- 
coup d'avancée, le* première! demande* de nos ministre* à la 
rentrée du parlement, en novembre, porteront sur la nécessité 
d accorder de nouvelles somme*. 

Le lieutenant Calhcart , qui a apporté lea dépêche* de ton 
père , relative* à la priée de Copenhague, a été nommé 
capitaine du a5* régiment de dragon*. 

JNotre paquebot Dominica a prie nn vantes u hollandais 
de la compagnie de* Inde*, qui alloit de Java à Amsterdam , 
chargé «le beaucoup d'argent comptant. On estime cette prias 
O 100,000 liv. »t. 1.1 

L»es rapport* officiel* «surent qu'il est parti , l'année passée, 
5o Vaisseaox américains de ta Chine, qui ont exporté 10,000 
caisse* de thé. 

On a lancé du chantier de Deptfort on nouveau vaiateau de 
ligne , nommé le Sultan , de 74 canons. 

Sir Robert Wirson est arrivé ici de Pétersbourg, avec des 
dépêches pour notre département des affaires étrangères. 

Dans la situation où nos affaires sont avec rAmérique , il 
part encore beaucoup de troupes et de vaisseau»; pour nos lias 
occidentales. 

Le bruit qui ■ couru que notre navigation en Portugal étoiv 
Suspendue, est jusqu'à présent sans fondement. On a publié, 
au co* traire, aujourd'hui , le* nouvelle* suivantes : 

On a donné ordre de faire partir de Fa I mou l h un convoi 
escurté de quelques vaisseaux , destiné pour le Portugal. 

. On estime à 4 millions de livres sterling l'importation des 
Tins qui viennent du Portugal en Angleterre. 

Les manuscrits de la bibliothèque de Landesdovrn , ont été 
acheté* au prix de 49*5 liv. st. peur le Musée britannique. 

L'amiral Gambier va bientôt revenir do Danemark, et 
reprendre sa place à l'amirauté. 

Il est fout que l'on ait mis un embargo sur les vaisseaux 
portugais, qui sont dans les ports d'Angleterre. 

Le Brigadier-général van der Decken a trouvé à Friedrieks- 
waeru, outre beaucoup d'artillerie et d'armes, 1000 quintaux 
de poedre. 

La santé de lord Calhcart a souffert en Sélande. 



- ' 

Sir William Green commande aujourd'hui a Malte, à lu 
place du lieutenant-général Vilette, qui est revenu. 

L'amiral Purvis croise à pceeent devant Cadra. 

Le colonel Borr est relâché de sa prison en Amérique 1 
mais il a six hommes pour le garder, et il y a contre lui un 
conseil de guerre qui a dû commencer le 7 août à Ricbmond. 

Quelques nouvelles de Lisbonne disent, que. sa vaisseaux 
de ligne portugais et 18 autres balimens de . guerre partiront 
ver* la fin de septembre pour le Brésil. . *i - • * 

Nos feuille* disent, que dès que l'on a commencé -dans lea 
Indes orientales l'examen de la conduite du marquis do 
VVclleslev , les changemens suivant ont eu lien dans l'adminis- 
tration : Le comte de Chatam a été nommé premier lord de 
la trésorerie ; lord Mulgrave , directeur de l'artillerie , à la 
place de lord Chatam ; M. Canning , successeur de lord 
Mulgrave dans l'amirauté ; et le marquis de Wellcsley , 
secrétaire d'Etat des affaires étrangères , à la place de 
M. Canniog. 

Notre secrétaire d'Etat M. Canning a déclaré , à ce qu'où 
dit, à f envoyé d'Amérique, M. Monreë, que si le gouverne- 
ment américain n« retirait pu l'acte qu'il avoit donné contre 
l'importation des manufactures anglaises, l'envoyé d'Angle- 

1 de quitter aussitôt f Amé- 



liore à Washington , avoit ordre 

nque. 

DANEMARCR. * , 

Copenhague, 10 octobre» 
Le nombre des vaisseaux anglais daas notre rade a diminué 
depuis quelques jours; plusieurs vaisseaux de transport* sont 
partis, les uns avec des provision* pour la flotte qui croisa 
dans la Baltique, les antres pour l'Angleterre. 

' " J " pour régler la reconstruction dea 



nouvelles maisons, a rendu une proclamation, qui permet 
de rebâtir sur-le-champ le* maisons dans quelques-unes dea 
rues bra.èej. Il y a tout lieu de croire cependant que l'on ne 
sera pas de grands travaux avant le printemps prochain. 

Il est impossible qu'un vrai patriote danois puisse s'expri- 
mer plut fortement au sujet des événement qni ont accablé 
dernièrement sa patrie, que ne le font les papiers anglais 
de l'opposition. On voit par un article virulent de la feuille 
intitulée le fVhig indépendent, dirigé contre le chancelier 
de l'échiquier, M. Percival, que le parti de l'opposition con- 
sidère ce ministre comme le principal auteur de l'expédition 
de la Sélsnde. . 

La commission de quarantaine « reçu de Memel la nou- 
velle, qu'il règne une épidémie tant dans celle ville qu'à 
Kosuisberg. Celte nouvelle ayant été communiquée également 
a l'amiral anglais, les vaisseaux qui arrivent de Memel et de 
de faire quarantaine, 
anglais vient d'apporter aux 



I kngli 
Kavijiberg sont ttnu 
On dit 



il qu un cutter 

dans des forces de terre et de mer de S. M. britannique,. de* 
dépêches qu'ils ne doivent ouvrir qu'à un certain jour, «près 
l'easbsrquementde* troupe*. 
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Kdipe à Cot et.*.-, les iVocés de'Gamache. 

t m â a * a a w a a » « « s a. 
tHanliut, 'a J ttnetse<le Henry' y. 

TiiitTss iHrrnuL oa i/orinA-cossiQ. va. 
lùm ou le M y itère , Félix. 

TMKATaa na x>' istréa atkicb. 
Le VcUfie , ta Manie de briller , t Artiste par amemr. 

T U St A T a B D V VAUDaVILLIU 

La Chaste Smanne, Amçur et My stère, Us Pages. 

t n a a r a a dis vanléTa*. 
La Paaerema de Moutus , Une Heure de Folie, se Tocsin. 

AMBlOU-COMIQUB. 

Dego , Cctlin.it. 

t si é a v n a na la oaiktL 

Les Petits Troubadour* , Fiti-Henri. 

1 tt 1 s 1 as > t i su 11. 
Auj. , Exotcsca e et Seal» périlleux , par M. Ravel et attroupe. 

Aujoaré., S sept b«nr«* et demie , apectaoU chn M. Pistr*. 

Auj., l7lieares; eliexM. Lebre»on, ruaDompaiie .Espéritaeesde 
>by«iqis* , feu grégeois ,on feu qui brûle sobi rcau , cl FamUsin* toria. 



Tiroti ctHtver, ou Veillée de la Osé. 

Aoj» Oorertura de* fêle* d'tîiver. M. Forioto, aisui t|ue mesdames 
Fonoaa, Alphonse , Froacara feront leur» eseteices , et M. Garotria 
aea expéf ieocea. 

Copiée, ci-devant fTauxhoU d'Eté , boulevard de la Paria 
Saint-Martin. 

Auj., la clolare oe* FStta et Bal» ebaospétres, et Fen (TartiGee. 
Hameau de Chantilly, ci-devant Ciraue des Muses , rue 

Saint- Honoré , h*. 91 , vis— à-ris cedle du Four. 
Auj, , Féte et Bal paré. Prix du billet d'entrée : » fr. a5 c. 

WAUXHALL n'HIVXBU 

Ci-devant Salle Matière , nie 
A.jOurcfhui, BaL 



if. 57. 



ACADÉMIB IHPinilLI Dl MUSIQUE. 

Le Triomphe de Trajan. 
Oo eonnott à ce théâtre le Triemphed Adrien , op4 
te» parole» et b moaiqwe, mai» dont le succea a été 
qu'on n'y a vu «vAiee vaiae pompe aan» bal, sbbs objet, ei te triomphe 
à'aa Empereur romain qui ne fut jamais ni gisarrier oi conqeérani : 
peut-ëlre en aevoit-ît de mèUie de Triomphe de Trajan ,' uueiqee 
Trajan ail été rdelleineai le plus eraad capitaine et le plus eraae prince 
de aoe siècle , ai U nation français* b'avoii ps» ton inoinpnauur , sou 
Tiajaa , qsv'elte met «ecritement a la place de celui du théâtre. 
C'est raaihoMiseeB* qoi produit le» féte» natioaale* ; c'est asuei l'en* 
qui eu jouit et qui tes juge J e**»! U sentiment qu'apportent 
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GRaND-OUCIIF. DR VARSOVIK. 
Variwie t r i ociàbre. 
Àiijcprd\iii, « 1 1 bcui<« du m» (mi, M. le < orale de Sc'ion- 
frKi, m iiim fé pteulpotcntiairc dé S. M. le roi de Sexe, 
clutr^è gi v - ton souverain de l*or|;aniiation du goavernometit 
^ÎSTl'aché.de Varwvie , »'t*t rendu sa pilais où U eom- 
nua^on du eouvtr<iu*ieJil 

ment d*àràge, il • remercié, au du roi , le» membre* dé- 
cède «woiauitiioii, du réle avec lequel ils «voient administré 
le p -y», el leur a annoncé la fio de kurs trataui. Ensuite, 
cyiii.n ti.étntiu à »'n-'c constitutionnel, il a imlailc le coaavil 

S'Eut , «W \a membre» ont prêté, entre ce* marna ; «eriueut 
e fidélité- «a nidtSne. 
Voici lea nom* dm personne* qui composent r.e conseil i 
Mfck U maréchal M.Uckowtki , président; le comte Lu- 
bieaaki, aaàoiatre da la inalica; LusieT.cvrki , ministre de 
) intérieur ; le pribee J. Pometowsài , rmnittre de la guerre ; 
)>eml>oyvi(i . ui»ui»tr« de» finances ; Al. Potoki, mmutre de 
ia ijnlto»; Brera, mi autre ?.. reluire d'Etat. 

A U laite de 
«uivaate. 



la prdcutmatiou 

Frédéric -Augutfc, par là grâce de Dieu, roi de Sucte j 
duc de Varsovie t 



rte» ' 

du duché de Varsovie ' 
La paixfrie Tiisit, le résultat dea effort» généreux el de» 
«Me» conception» du héro* pacificateur de l'Europe, vous a 
loutrlis à notre couronne. Apre* tant de trouble» et de bou- 
lav.erseuieria' qui oiit déchire votre patrie , vous trouvai cz. 
enfin déni un ordre Se chou* subie, le bonheur cl 1» >r«n- 
quiUilé. U* «tatul constitutionnel , que Napoléon- le- Graistl 
♦on» a offert comme na gage de ton aftceiiu**, et de l'intérêt 
qu'il ne ceiaera de prendre à votre sorl , vou» le garantit 
fous notre gouvernement paternel , qui ne peut pas être 
étranger a vos cœur». Mo» ancêtres Oui régné snr vous , c'etl Un 
titre de plat» pour mériter votre ailachcuseat. La rcconnôis- 
iance envers le grand homme qui tient de fixer vos de»; it » * , 
!e bonheur dont vbus désirer, de jouir , vue intérêts les pin» 
ch. r» -, tout vous invite à nous consacrer le dévouement que 
fcoot dèosandooi, et que dam d\m ire» temps vou» avex. utja 
prouvé a notre personne. Promelte/ d'unir vo» effort* ans 
notre* . tandis que nou» non* engagconi a travailler a votre 
kiea-élir , avec te lièle q«a nou» inspirent noire amour pour 
vbus et notre destr de vous voir heureux. 

. Clergé du duché de Vantovie ! 
"Voo« »vn donné à voi concitoyen* l'exemple de la confiance 
•a Dien, ("exemple de la persévérance d^ns l'advrr»ilé. Noire 
Moiiaaace envers vou» et la vénération dei peuple*, que 
coudai»» au bonheur par le chemin de uolie iajliM 
i , »er OIS t votre plus doace récompense. 

Noblesse dn duché de Varsovie I 
La niiilutîon que Napoléon a dortnée , vient de vou» 
réintégrer dans vos privilège*! C'est là le pris du pairiotMiuc 
que vou* avec montré au milieu de* danger* de voire pairie, 
èuvea digne» d'en transmettre te souvenir à Ha] enfant. Vous 
vous montrer*» toujour* prit* a détendre le tronc el tes CM'Oitl 
•le la nation, qui cA forme la basa la plu» solide. 

Brave* soldai* poloa«i* i 
Déjà l'Europe iianre votre courage: déjà la patrie clrinle 
vu* exploit*. <Joe h» ailci/line militaire uugrucute la lu.ee , 



c..m-ne le succè» de la valeur! Citovcu» du tierWlat , wuve- 
uc-swiius de ce que vou» lù es naguère. La carrière de-, «rmes» 
des lettre», de* ait», du commerce, von* e»t ouverte ; l*x 
Constitution voot admet à la pin» auguste de» fonction» pn- 
biiqoe», aux délibération» »nr le bien de I Eut. Montret-voua 
digues d'ua bienfait «i «gnelé , en donnent l'exemple de la 
•auini non aux loi* et da dévouement pour le «ouveram. tt 
vou*. cult.vateur», portion intère»»ante et jusqu'à présent trop 
négligée de la nation, vou» terei admit aux bienfait* de la 
libéré. Devenu* dé>ormai» citojren», l'usage <|uc voua fcr«-x. 
d'un bien auati piécieut, montrera ti vou» mérilei d'être reçu* 
dani le sein de la grande Lmille; car, ne vou» y trompez par, 
iMvenrz-roos à jamais, qu'«n ceuaai d'être sou» l'amoriré «1« 
vos maître*, vou» serez., sous la mwa sévère de la loi , toujour* 
tenus à de jatte» devoir» enver» eux, etaiusi qu'eux sou* l'au- 
torité suprême de votre roi. Son affection pour vou» tera exe 
propoilion de votre obéimnee aux lois, de votre aaaimr da 
l'urdre et du travail, aide* vertu* <lome»liqoes. H»bilan» dh 
duché de Varsovie ! environne* de voire confiance tt trôné 
paternel qui «élève-puur vou». Voir*» roi va dan» peu se 
m m ver au milieu de *e» eqfaa*. 

Donné à Dresde , le *3 septembre 1807. 

FUCDiRIC-AtGWT*, 

IT ALI*. 1 

Milan, i5 octobre. « ? 
I* général Lemtrrois, aide-de-camp de & M. i'Kmrtntnh 
el tio« , veaant de Fonlaiaebleau , est arrivé cette nuit dam 
cotte ville. 

On écrit de Zera, sou» la d-ite ida a5 «eptetnbee , qae,1o 
<l do ce méin* nu»ia, ia oauan de Travarnitii , e» lVosaie, a 
annoncé la nouvelle de la conclusion de la p*iia entre le» 
Ratée* et h «Turc*. On dil qu'eu vertu de ce traité , Ocûkovr 
et spn larritoite e*l rendu » ce» J rmcr»,qui to.a ir.>»-MlnfalAi 
det condition* de I* p*i*, el qui sitnbuent le» mmvecnt 
avanlega* qu'il* en r-iirenl a l'Empereur NVoléon. Le* 
^eryim* seront une paix séparée. 

A'. B. Quoique celle dcrnicre nouvelle «ml rxlniité du 
Journal italien, on doit cependant obiei ver «ju'elle ne f*t\ 
point parue de* arlkk» officie», et quelle monte «.nfimw- 
lion. 

AUTRICHE. 

Vienne, 10 octobre. 
On croit que, malpré tout le* préparant! el le* Ji«pon>or* 
que l'on a f.Ht avtc la plus grande hâ»e , et qui iioive«st êrrx* 
nais le 10 novembre, les q»> es de S. M, 1 t'Ojirrvurne pour- 
Vont avoir lieu avant la nouvtile anm : e. 

On dituue le jour de fêle de 5. M. , la fai.it Frai çoit »er4 
célébré a .Salirbouig. 

On tniiyiiC» Je nouveau ane 11 forteresse de B aunau vu 
nous être rendee, et que uo» ports de Trietle «t do Fiumu 
»«roui Iti mé* aux Anglais. 

ALLEMAGNE. >rfj- 
Hambourg, 1 1> eclokre. 

Selon les lellres particulière* de I iwldres, il n'jr auroil plts% 
<l'e«pou- de conciliation avec le* Lt»t*-l ni* d'Amérique) en 
tonséquence , sir latntu Craig *e»oit parti .('Angleterre aveej 
une escadr* coinpcaée d'un vaissraa de 74 , trois frégates , ml 
de plusieurs baiitncus de traospnrt avec t/oit r.gimentt M 
destination e*i de défendre la Nouvellc-t cosvr et le Canada 
det aiuque* <k* Américaisu , qui ont déjà organisé 



U+m * *!%n* m n h fVvpér» d f Tr. j/h n , qui »ni(ne tes (ffeoralion*, lea chant*. 
I*» daftte» , et (tonne la »ie * 1<mii lqafc,ct«clr. Oua rnivréitaunon ,*i 

J"ii;-tf «Itrndu* , a aura*!** encora l'jiM.ie F »L, M ■« il on «nuit 

•vêtu. |ir«f.»ré a te* prodige», (t loo a encore <ié.c..f«» l t'utwataalion, 
ttui éprii»e toal d*jv>..re, e»t testée eetw f".» a«-rtej»a»» 4« latéalué. 
Tuv* I. « ail* se donnant la nuio |>our ru llir re Iriouiphr ■ la • r 
aeia.'laaiuti^oe . ta «itam , la pr/oe , téjMWuf et eiVnronêant teex» 
nterveilte* , ont formé une «tpirc d'enckai.ienicnt. 11 ne nsan^uoit a 
ce sweatet* ravlttaal ^i» »vt qnî ca r*i l'ol>ieit lea* le* votui l'apel- 
loiem . Ion» le» reau'S le eKerrhoieol ; tuai* s'il a pu dérober *• par- 
• r hommage*, t Paéittinslion , a I'nrr»*e d'as prople reeon- 
noi»aat, {I nV* F ,% du niotn» erapé< h>r que la \ .entée de chaque apec- 
»4fot ne «■ plaçol aar le ehar 4c triomphe. 

Lf I raui* et la magnjCcT»»» da* dtVeenSieo» ont enlevé t.» 
«ofirv«-.î"n *e eroit trfin.,*, ié d<a. l'.ori ao< taaiula 4<* uioaJa . 
.'iH U r> tVia êVianrWn* Cé.ir* matOr* de l'un v«r»; apcclacU d'autant 

plo* doux pour de» Franchi*, t|j'»n noble , •■ nimirn! leur annonce 

«jue J'uri» <« appris t iiii*Imii 4an» le momtp l'.incienoe Piouic , et 
«r êtvrn'i. la lùélrqeof* de* nation*. I>ri» te» rite» 4e ta S' ine 



étaleajt *VÏ sens, in voyn«;eur étonné . plus Je luiracle* que le 'i'ih'e 
n'en fifMi jantes daae m* pli*»' ! e*- s jour», el lorsqu'il coulo.t ef- 
gofili»»* d-< h.in;ner la. ieiae dei ci lé*. 



O qui .■» produit li plu, vi,»» »;n t" u , e'»H la march- Irion ipb* te , 



c'en I. rfc .r . ne'» quiir. che»*ux *ilanr,, c'en I* auperbe or*o«- 
ftmrr M ceilr jMKii-é. la f.^re ce tenenre d«» CMtlwr* e* tioeh**"*» 1 
coi o i.éloiefil »tl. M*** thir delXDi^ruiMdiaaiacnniri.t entre Imi» 
le* iJf< . et p»roi5.i;.ient ternir qu'il* .aenowiri un tréro». I j- - iv.t 
de l'Uche.tre, Vinlr<*p''«!e Rey. »>*t va forcé d'alun* r davkM een »» 
f 1g.1t- lir msgtnisl* : W I itou qm «ou «et ne le pevple d«anVna<rieiM eût 
ëtfiitiucto ce» notiit», «| JjtWl co»4*iar* , ««oeaMataê»' *»'o*>«v qa'è ta 



voix 1 1 an aenltasrnt de l'Iioaneor , et tcui joon p rit* * ta révolter eontrtr 
te inoînitr* tignc de rigacar tt de MTvilaJa. Oa ae pontoii p>* appt.- 
qaer » ce* «upetbc» autauvx cm «;u> aUTTltéraméav de» chevaux «"il.p- 

polvt»: . . t ... a • 3 » 

LVsl morne u.a.nlenanl . et U Ut» haiitée , •» 
bcoibloieui «r < u»! jr-n-r » u trille | 
Ceux-là , l'o-il Vif *1 • tête haaite, tecubl 
lieiitr* peo*éc* de *1 rajan, 

l.'esifcuible d*a d..n a» e t 4'ua e(Tn »J.nir»ble : le* jeune, Mlle» qui 
dnnaent autoxr du char de ttionaphe , el qttt jettent de» fleur*, rij*— 
(■• lient le* ctttJMtf* d'l*ra<litraanlour de l'jrctie • une, d >> • T , or**>v. n 
it* Snul. Tout ce que la ao.ir de Terravchort: a <!e plut bnttan* »iui 
réuni dan» i-* LalUii : ..«enu itea preieatea d'uosa a'avoil pu être 
(«Nplavé ni admit 4>iv* ce (rand j. urj le» premier* ul ntiaiutottAl », 
•e roulondre dan» h featc . Cet* d>i tenl honneur de pjruitre, et liai» 
de *e l'aire remarquer. Je mi» fâché que D*>p>-rt »e *uit u.untré n t^td;' 
rar le* spectaieai» te» plu* itloirrei ato.ent J. , , disparu au n i il «m, 
arrivé ; .1 taut. mieux tard u*.* jamat* , dit-nn^ rVit eepeni>*t S-patii- 

pi--- la i rho*e Imiqu'on aarolt quand il n'y * pion p.-'aoear- 

Uins cet Océaa de toriteille* , «ucua talent n'a écbapprj >oet- 
dauie» Gardai, Chevigny , . Bigotini . ont Clé di*tia<Ae» • tear» 
evecet. I.a petite rjullia né *V*t pnmi perdae d»n» la tOwle| l'etprit. 
la »enulle»te , I» vivacité de cet rutant viaimeot extiaonliuaira, tant 
fait" le* délie*» «e làttemblée. On a fort applaudi le ,.a* de Saiai- 
Amand et de madame Garéel, el le pu* de troi* du êemier aCSr , 
rxeeutepar VeOnl. n)é»4*r*e» G^Vêel CI Clotilde. Ce»! un.- uu»«ri»vn da 
Savon ti le» décoration» •**! f.iil plu* de ptatarr que l«* da >.*-.. Qwoifue 
le publie an paru tr<»-vi,*me«l frappé le* j.re.nge* d» I ■ peipivr e art 4M 

dar.t décider la <]ai»<io» an fiveur de 



|> perspeetiva, je n'otfrm» eepen 
U toile pciu<e,*eaire laaiahleaus vivan* de* 



ut««t J«- 
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iïc«? de roo.oon hommes, et garni IcOrs cVhu de batteries 
formidables. 

: Lu préparatifs d* guerre s* <Nmtinnerir*vee l* plnSgrap-li 
actrrisc d»^ lo* r utt danois. D'après an ordre du rdi , il « 
été dressé an état exact dn salpêtre- , de la poudré et do jfjcrhli 
qui se trouvent en magasin. D'après les 'dispositions 'que Ici 
Anglais comruiHtrrnt à fane, l'en • Ihtl de croit"* qu'ils h'a- 
Wdonuexon, pas roUmUirensent la Sélaudé. Dans çc cas , il 
n'y a pas de doute que lés troupes fr*iiçat**at*n'enrrent daru I • 
rlolslrin. 

Il a été étal* «rut forte batterie près de T>ivernuodé , a 
J'eulrce d* part; on y a placé les canons qui étoi'ent dans 
la citadelle. M. le général Dupes a ntffendu tout du peines 
grave* , sut habitant de la Trnve et des cotes de la mer , 
aie comeuuniqeer en la moindre chose arec les vaisseaux 
aogUis qui peroissent souvent sur h rade. 

On assure de nouveau que les Anglais ont Occupé l'Ile de 
Rornholm dans la ruer Bultiqae. 

Las division du général Boudet s'est dirigée vers Hambourg. 
On croit que lu trvupu espagnole* ne tarderont pas à quitter 
Rite ville. S. A. S. le prince de Ponte-Corvo a assisté der- 
nièrement à l'exercice, a (Va qne ces dernières troupes ont 
tint. • .1* ' 

l*e prinre Royat do Danemarek a déclaré qu'il feroit tra- 
duire der.nu un tribunal militaire tous ceux qui ont prit 
j>aTt x Is capitulation de Copenhague. 

une 



Le roi da Suéde a , dppuis sa convalescence , accepte uni 
«te à boi-d du vasasMU de l'amiral Oambitr. 

HOLLANDE. 



.1. 



'.'S - Il > 
«l'.tf"q Jnve. 
. ,j, La fiuye, 30 octobre. . .1 

Les équipages <1u roi vont partir ponr Utrecht. S. M. ber* 
tir* etW-mcïiie, me-rm-i. oit jeudi , polir colle vill*. Le gou- 
vernement fait csHiore acheter a Utrecht platieiirs nuisons 
i legeoeni du ministre* et del personnes de 1* 



Il s'est 1mm hier, au palais da Ho; s un grarid crjo»tfl iHCtaf: 
O* «aura bientôt d'une manière certaine en quoi cdoiurtcnl 
les agrandissemens qae noir « rovaeine recevra dd COté de 
l'Alkma K n*. V . . • 

On • •■vert , à Amsterdam , cheVMM. Hope etcdtnpsg. , 
eu nom de & M. Je rai de Ilaptes , nne négociation de trois 
militons de florins, qui a été remplie le mime jour, â ce 
qu'on «sure. Cet ctnprant Sera remboursé en tix an», à ratsdd 
ûe 5oo,ouo il.; lu intérêts tint fixés à f> pour too: 

. EMPIRE FRANÇAIS. . 

PaSVIS, a/, octobre. 

— S. M. a daigné agréer Wmramage qui lui » été lût peV 
M. Défonce, mécanicien à P*ris, de dea* rableaax etéculc* 
par tais en écaille sou 'éc ( improprement appelée jusqu'à ce 
jour,, écaille fondue), représentant, l'un, le Palais itnpéri/il 
tics Tuileries , l'autre, le Forum Bonaparte da Aâit.in, Ce* 
ulapsu, qui ont figuré a la dernière exposition du produits de 
* industrie , «ont remarquables par leur drmcosidn, qui est de 
^«j centime tru sur 1 5. 

■* — Un* lettre de Rayonne , <1 d r 7 octobre , annonce *ftié> le 
I -ndemain 18, t'avant-garde de l'armé* eux ordres de S. Ksc. 
»n général Junot , devoir marcher sur le Portugal, et aller 
coucher a fruo. Ce mouvement ut le résultat de noueellcs 
4^1 un courrier venait d'apporter nu général. D'aulru lettru 
Hé la même date assurent aussi positivement qu'une armée 
espagamle f farte «le »« ttéille hum, dos j pariai lesqmdt é:oi 1 1* 



guruison de Madrid , s'est «bunlé.-: pnur pénétrer cn-Porlugef, 
Ou 4 reçu à Paris du iellrits de Lisboime. du 7 1 eUe* conti- 
uuebt a perler d* l'agitation «stréuie qai riignoit r* la cour e» 
•ewa la ««le; mais elles se <aivmLAb«<iloinent *ur le déport -in 
pri.rtco du grésil et aurcaloi .-eU (lotie, portugais^. Ce sî'^nce 
prouve que Itj nouvelle annonce dans leJournai^t Lumles 
ctoii ptcmaLuréf, . , , ■ . ,, 

~ Parun décret rendu au palais de Fontainebleau , M. Riv ils 
«Isténs^ nommé receveur-général du département de l'Aad*; 
en remplacement de M. Auguste Rirais, démissionnaire. 

— M. Garant, est nommé receveur-général des contribu-r 
lion* directes dn département de l'Eure» en remplacement 
du fieiir Chaillou fii.«, deslUué. 

- ~ Lé deuxième légion de réserve des conscrit* de 1808, 
forme* a Melx, a passé le ai a V au cou leurs, se rendant au 
cam p de Bavonne. , 

^-Pendant l'orage du ai, U tonnerre «t tombé dans plu» 
sieurs ruu oeParii, notamment dans une maison de la m* 
de U Cerisaie, on il a renverse la clieuinée , brisé nne glace 
et du meubles. Un joufhal npportaqne le même jour une 
leune bile a été luéo par le tonnerre , pré* U porte Sain l- 

I *<••««• «rige a etc suivi, 1* lendemain par un coup d« 
vent , qui a endommagé plusieurs tèitores dn maison* , fct 
bi nui ou arraché de gro* arbru dans le jardin du Luxembourg. 

— Le corsaire le Grand -Napoléon a capturé et fait entrer, 
a Ce Un le brick anglais fktm$*r t de Londru, du port ùtf 
7(1 loiuieànx , albnt d'£xeter à Londru. 

— Le corsaire le Décidé % introduit le "7 au I exe! U prise 
anglaise le i\La(as et Màrtha. 

COUR DE JUSTICE CRIMINELLE. 

'Nous avons annoncé uue letgdécè mois, la cour de justice 
criminelle! de la Séide avdit commencé l'imlruction du procès 
de vingt individus accusé* dé onze vols. Ce procès dure depuis 
si\ jouis. Lénoifamé Bral-de-Fir (i), qui paroît être le chei 
rJe la bandé, prend Sur 10 u compte la plupart des délits, et 

Rarott vouloir se charger de tout le poids de» accusations. 
Ibus irons Voulu attendre la fin du débats d une affaire aussi 
compliquée, ponf dbunér du dStail* exacts sur lu vols et lu 
rccêicmi ns imputés aux accusé*. — 

Preitiie* vol. : -X Le sieur Deoisbetlé, marchand épicier, 
rue du fadbourg Saitil-Moaoré; a déelaré que dan* la nuit 
du 4 an 5 décembre 1806 , il lui a été volé une grande quan- 
tité de marchandises , consistant en pains de sucre , bougies, 
café ; en outre , une tomme dé Go liv. pris* dans son comptoir, 
une cuiller a potage, dix cuillers, sent fourchettes d'argent. 
Le» accolés 1 de ce vol sont 1 Br*s-de-rer, Cormier, Naudiu, 
B irbier 4 . Rinenellé , Bourgeois, Bellîere ; lu recéleurs sont : 
Francfort, Delsahut, Aie'xaiidrine Chevillard et Marie-Rom 
Coterel. ' M ,; 1 . 

Deuxième vol — Dàoi U nuit du 8 au 9 novembre ibW>, 

II a été vôlc, rné de Bondv, chex M. Roque, agent de change, 
un pot à eau en argent doré, une pendule, deux flambeaux, 
un écrm renfermant unê paire de bouclé* d'oreille* eu diamant , 
de la'téleur de SS«o fr. ; une bagde* dé diamant, de ta valeur 
dn^oftrj fr. ; iine paire de br'acelt>ti «n agrafe à diamant ; un 
peigné; garni de perle* finuelde trois ciméu ; deux petit* 
joncs en diamant , une chaîne d'ot , et plusieurt robes. Il paroi t 

. (ij Brai de- Fer »t né è Trainel , département de.l'Aabe, d'an* 
famille (■•nnéle, ruai* Ji» sa jaianeaw il artau-a un*. forte rneliaaitoa 

p<>irr le va'. Il en fit qurlqac»*io« aaierurlt on ne donna autant auil'g. Il y 
. a|dis an» «juM Mails* p.y; ,{ vir>- J Pari», acrtil «leva nsktli*», et ic« 
• UU pûui ■'•HiVinal «uli.Hu.aul au iuct,«( d e«ro«. 



- , . 



i « g' r t« uaee* a rtssnàble , et dire eu* lu dccoradcMu et 
tr« dratu <rsn fartée la <Mre êk sarres. 

• OiMMatr regtrdaVciaej ntU- * ataeier comme aa, oavuge plu» 
rl.tiic.le a faire e/t'att opéra t Cria pe»t tir*; «ai» il axe seuihte .p'i l f 
y d«a rircoaslaner» <)<ii r f ,i<irm nu i. t <f » Vit a ditttcile a faWc t II faut 
)»|»f l'aatrui , nets p»i pretué ment par u qu'il a fait , m»i< par le» 
fkiJi U» qu'il luj * fatln vainetv pour arriver à ce réaulrai. ! e choix du 
hérot «tl ipfiarMvnt heureux : Trajau Ut le pin» gr»u<l et 1» «neilleur 
A— Empereurs roeiain; trVn rv-Ui qui a |« rien. lu let l'rùmi de 
PP.Mipirc , celui qui ■ le plu» Tnil SM-nr le bonheur eu genre Irauiain. 
!l a cm pour paftégtnate l'orateur le irlu* Inernieiix. le plas hunnéle 
boanie de aoa «ukle , Pline, qui aroSt autant dV .rrru que ^V»pri| , 
aitlani d'honn. , r ri ée eonra^e que de lilrm ; r* quie»l fort rare. 
J.'Eloge de Pl. .il, <j,ii'.r,i,.- ro„ij„, /■ dn vlvdnt d* |'F.inpe>ef r, n'ee nié— 
j'i tpi uioint da confiance : il éiolt etor» *»e« t r6u éé par I . a» u-.;.- 
pul.iuiue, et , depuis, la potiirlti' l'a eonfinné. 

- H latlolt choisir slan» la vie de T'*' >•» »■>«• aeltori laterrWante et thél- 
traie, file rneiHear Freperrur n'eit pa< trmjôuM célm qui pirle le 
pliM au oapuvcnirnt de ta »rèn<!. I ' mienr or trouvant abiolunirnt rien 
duo» Ira exploit» CI dan» la conduite de Tt.-Jin qui lût «VKept-kle d'un 
ISMvvri rjraaiuoqué . a été contraint de <nppa>er en attentai contre aa 
peiMuieir . capable de Uire beirter aa rlémenre. On »'étT»il hité decon- 
Hanaerr l'anicv^ mu l'enrendre : ttoa ceo.pirarien paromnit rrea-dérda- 
cee un jour d» fête ; mat» ev oV**t putttt une conapiraiion de Honuia» 
contre leur eW , e'eti ué comnlot d'ennemis ulneus , d« pritonnleis 
m-iié» roatre le générât dont it» nrnent te h i*-uipli*. C' »t Dé'dbale, 
Sala dfi numier rot de» [tare», ééirï-oe par Tiajan , qui forme le 
et de faire périr té Iriorarphareur art milieu même de ta 



r roj 



pompe 



d'enr féte noMique. Il e»t aeroaéc par tSiïimare . p'tnee 'lare, uatn 
Valus (luuiaio, dont ij'divoil éj>uu«r la Clic. Cet acte du plài éxtra- 



v» f , et «Wsespoir ne sert qu'* Fui r e trinmshér I* rJestiee* et I* clé 
de l'raiaa : il krale un écris qui cooneat la preuve it . toauticilé de 
S^nturr* avec f»crét»»le j il pirdona* an Hrvtve petaee de» JDace» uo 

r> 1 en de fureur , et ie tè puait qu'en l'uutstaet are* Etrrida. 

I.» clémence ett la plu» onnl>- det veilut; uhti l'apanage de* mil 
tupèrieurr» . faite» pour eorniuai*uet aux aatrf» : c'i it ce qui rapp'oehe 
le pin» t'b»uiu»e de la divinité. J.ilés Cé»ar , la plu» grand de> luunela , 
fut aiwai le plut cléate'il. On compte faenueoup de conquérant , iré»v 
peu !<>nt b miaulé tr*ait anuillé le» conquéiei. Julr» Césv e»i «a 
èscinple uriiqirett'uh vainqpeur qui , aprr» «me guêtre de parti , «ilai- 
prorhé le* Uloeu» de aa. personne, et en ail fait se* lutil : {t eu vrai qu'il 
eut lieu de l'en repentir -, m»:» le» IJrhe» qui ahntereal de •» grandeur 

d'unie aerotit en exécrattcM éteroelle k tout Citait IJa temp» de 

Traj-irt H d'y «toit point d'esprii «le parti ; faut le monda a voit lut 
eiëiii'-i npiliion» ■ . I- 1' j ■ - r: mu. .1 1 , la toriélé de*ehrétieat t'élrvoii . 
ut'ia»»a« iroubtér l"F,tnpire. et le* opinion» <ut le gnut et let anr| 
Ica querelles d" ItltérSiuie n|étOient point encore de» fnerrea a mort. 

l e auc.'èl du piîine de Trejan r»' donc prieeipalrment fond» »< r 
lu alln»"'!-!. inioloatorét qu'il prù.eDte , et rUr 1 1 minière adroite dont 
fauteur a réuni dada rei fcmpi'cenr romain , toute» lei vettu» de noué 

t no» yens daai 
et »uep»».er en 



connoiiianer , toute», le» p <• >,-- qusliléa qln frappent no» yens J.ai 
le fiundatfur d'un Emcire f.il pour égaler «n étendue el wrHtt«e> en 

eKiire TKtupIre romain. I.'0u»i3*e rat écrit tvee cl. -.ant* , avec forre 4 

. « ^, . 1 . ... t* ...... _ 



rrrnnnoit au «Itte un poéit esércé , et l'aiileur eal'nné «ta poë...* 
tJ Nkïisation. On pourra juper de ^ versiCcaiion prrr le piorcraé 
.int , qai eut une paraphrtîe d'une «trdph* d* r»al« Hcntaiie 
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Sii'ont , , 
(Tlloracex 



Astre relatant de la lumière . , 
SoUil , diru du jour et dej art» 
Tei q>i d'Un sc'al dé tes rejar.»» 
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constant par les débets , que ce vol a été commis p«r Bras- 
de-Fer, rVipenelle, Bourgeoi», et on nommé Henant, décédé 
dans le cours de l'toHmciion ; qu'il» se servirent i'ant échelle 
poor escalader et pénétrer dans l'appartement de M. ÏVoqde ; 
que Bras-de-Fer exécuta ce trot sous la direction de P.ipenelle", 
qui ayant été trois ans au servie* de M. Roque , leur donna 
toutes les indications nécessaires pour l'effectuer. Ce fut Ini qui 
s'assura que les bijoux étoient dans U chambre de Ma J. Roque , 
et utie celle-ci étoit absente. 

Troisième vol. — Le dimanche , *6 octobre 1806 , des 
brigandss'inlroduisirent, pendaut la nuit, chez M. deCauchy, 
à Pantin , par une fenêtre de sa chambre à coucher , dont la 
persienae étoit restée ouverte. Ils s'étoient servis d'une échelle 
qu'ils avoient volé ans environs, et* l'aide de laquelle ils 
étoient montés aa premier étsrpre , avoient brisé un cirreau f 
et pénétré dans la chambre.- M. de Cauehy a déclaré que mal- 
gré l'effroi dont il fut frappé dans son réveil, par une visite 
aussi inattendue, il voulut opposer quelque résistance aux 
voleurs, mais qu'elle fut vaine, parce qu'il n'a voit point 
d'armes; qo'il jeta qnelqaes cris poor appeler du secours, et 
em'nlors les voleurs le menacèrent de le tuer s'il cfioit 
encore. Cependant madame Cauchy 'survint à ses cris : ils se 
jetèrent sur elle, en la menaçant éf l'étrangler; et loi firent 
plusieurs violences. Alors M. de Cauchy s'empara d'une 
canne-* épée qui étoit dans un coin de son appartement} 
mais lés brigands la loi arrachèrent avec Violence, et, 
dans la lutte* ils lui cassèrent la lame sur la coisse. Cependant 
les domestiques de la maison n'ayant rien entendu , M. et Mad. 
deCauchy se trouvèrent à la merci de ces brigands, qui leuj 
volèrent 5!,qa8 liv. en différentes espèces ; «ne boite de chasse 
en or , de la valeur de 400 liv. , une moto ire a répétitiaa , en 
or.; deux boites à portrait ; deux bourses, contenant chacune 
cinquante jetons d'argent ; une boite en maroquin rouge , 
contenant six petites cuillers à café -, une montre d'or gml lo- 
ches , et différens effets de femme , tels que mousselines et 
dentelles. M. de Cauchy a déclaré que les voleurs étoient au 
nombre de huit, tous bien vêtus, couverU de redingotes de 
couleur foncée, et coiffés de chapeaux à trois cornes. Madame 
de Cauchy a dit que celui qui lut serra la gorge , lut parut 
être coiffé d'un bonnet de colon, , 
Depuis cet événement , Mad. de Cauchy a été tourmentée 
de palpitations violentes ; elle s'est trouvée daus un étal de 
stupeur et d'étonnement qui lui donnoit an air hagard , 
poussant de temps en temps des cris plaintifs et de profonds 
soupirs; elle ne jouit plus d'un sommeil calme, et se croit 
toujours environnée de voleurs prêts à l'assassiner. Son mart , 
souffrant encore des coups qu il a reçus , n'a pu retrouver 
qu'un sommeil agité par de» rêves affreux. 

Il n'y a de désignés aux débats , e m me auteurs de ce vol , 
que Bras-de-Fer, Barbier, IVaudin, Bourgeois, tienant et 
Cormier. Ce dernier, ayant été garçon serrurier à Pantin , 
paroi t avoir dirigé le vol, enseigné et fourni anx autres les 
moyens de forcer l'entrée de la maison. , 
Quatrième vol. — Le 20 novembre 1*06 1 il a été volé, 
rue de Lille, chez, madame de Saiul-Aignan , absente, un 
crucifix en argeut, une Sainte-Vierge en ivoire, trois pen- 
dules en maibre et bronze doré , et d'autres effets de ménage. 
Bras-de-Fer cl Ripcnelle paroissent avoir exécuté seuls ce vol , 
qui leur fut indiqué par la fia le Chadorge , dite Pohu. 
Delsahul et Francfort, désignés au procès comme receleurs, 



ont eti les pendules volées; elles ont été achetées 5oo liv. par 
Delsahul. 

Cinquième vo/.-r-Le 39 novembre 1806, il a été volé 
chez M. Chapus, passage der Chartreux, ■ l'aide d'effrac- 
tions, denx pendules, une botte renfermant nne paire do 
boucles d'oreille d'or et corsialities, une autre garnie de perles) 
fines, trois autres en or, et beaucoup d'effets de liage «t 
d'habillemens. Ce vol paroit avoir été commis par B ras -de- 
Fer, Barbier et lYipenelle. 

Sixième vol — Le a8 décembre 1806, il a été volé dani 
la maison de M. Morcnq, à Passy, à l'aide d'effractions , ans 
glace qui étoit au-dessus de la cheminée Laurent Lecoq est 
prévenu d'avoir commis ce vol de complicité avec Bourgeois , 
dit Bourse- Douille. Bourgeois a déclaré qu'étant sans travail , 
sans asile, et passant les nuits sur des f uniers qui lui servoient 
de lit, il avoit fait CQnooissance de Bras-de-Fer , et s'étoit 
associé à sa bande. 

Septième vol. — La nnit du 14 au i5 octobre 1806, il a 
été volé dans l'appartement do s" Franconi père, jardin des 
Capucines , deux paquets de linge , quatre couvertures , 
soixante francs, et plusieurs sutres esTets. Les prévenus d« ce 
vol sont Braa-de-Per , Bourgeois et Barbier. 

Huitième vol. — La nuit da a5 au 36 novembre i8or>, 
Mad. Lombard, demeurant rue de l'Université, ho tri dss 



Mailly, fut réveillée par sa femme de chambre, qui vint U 
prévenir que des voleurs étoient dans son cabinet. Kl le se leva ; 
mais les voleurs prirent la fuite au bruit qu'ils entendirent , 
laissant un paquet d'effets qu'ils avoient rassemblés, et qo'ils 
n'eurent pas le temps d'emporter. Bras—de- Fer et RipeuaJle 
sont prévenus de cette tentative de vol. 

Les trois autres- vols , quoiqoe de peu de valeur , sons 
•nui attribués à U même bande. 

Quatre-vingt-dix témoins ont été entendus. M. Cour 1 in , 
substitut du procureur-impérial , a résnmé perdant trois 
heures tontes les charges qui s'élevoient contre chacnn des 
accusés; son discours, aussi éloquent que parfaitement divisé , 
a jeté une grande lumière snr ce chaos d'iniquités. 

Après avoir entendu les défenseurs , et le résumé de M U 
premier président , ou « fait lecture à MM les jorés d'un* 
série de 280 questions. 

Deux défenseurs ayant réclamé sur la position des questions 
relatives au vol de M. deCauchy, la cour, après eu avoir déli- 
béré , a déclaré leur réclamation nulle et contraire à la loi. Ea 
conséquence, MM. les jurés se sont retirés a 3 heures et demie 
daus leur chambre des délibère lions. 

Coursée Là bourse, Ai *4 Octobre. 

Cinq p. olo e. J. de «9 sept . 1S0? 8M 4* 5oc 4c Soc 60c 5oc éoe 
Idem. Jottitt. du »a *J«rt» i8o¥, *»f. Soc <ro* 0"C 00c <xk or«r o •« 
Action» J t la Banque dé Fr. avec dooblemeut ocoof. ooeof 00c ocoof 

a R stOIGt 

Lettre de Démitrieu Commune S M. Knrh, membre do Tribnnat, 
anUur de I ou«i»»-e iMintie : De» jfeW/ulio/w da l'Europe ; sur I é'-tair- 
»l»*iueal d'au pwial «t'nMtruea rrl .uf » la fia Irmrtq ■,• dr David C ™- 
B> nc, icrui'r empereur m. \ >ébi» ndei pré. eM.e <i autate d'uee Nolio» 
bi t' riqV «or I* uai on i 1 periole de Comoène. Brochure in-8 . Prix: 1 f. 
«oceiit., et k 'r. 5'- cent, par la 

it Paris , 'Airi *iondor"»c.Ti . 
Saiat-Hotsuré, □ *. *>aî , près i>; 

Eiehex .Sonnant , libraire , lutpruaveur iuJuurnal de I' 
«lei Préue» Ha>ut-«ieru>»in-l'Auicrrois , 0,% 
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F .n tinsse la nature ealiere; , 

'loi T'ii des «iéclea rcoaissuB», 

Meture I'iituui' <c carrière , 
Dieu favorable, écoute <na prière 

Pour C^iJf et four se» enfaoi : J , , 
Puiaxs-li» ne cien voir dan» tout ce qoi reif ir« , 
El n'écVirer jamais dao» le» i^e» lointain» , 

ftitn de plat grand <]oe Cot Kuipir* , 

De pin» beur'ux que le» Itomain»! 
Mlle Armund a retrouvé ai voix mélodicuae : elle a répara poor la 
première foi» a.iea una longue abtaoce, jalouse de comribner aux 
plaitira de eeltr ittlfonilr. Madjme branchu . dan» le rite d'Elfr>dc. a 
fait admirer S la foi» l'rscellente actrice et la délicieuse caaltlnc*. Ua 
» fort applaudi no trio eharuiaot , ctuaté avec infinineDi de goàt et de 
grâce par SSasdasUM Ferriere , Gramer H Uimat. La maiique, i>ie^q-ie 
tout entière de Ij «oinpoiitioo dt M. P.-i»uh , e»i noble , nalorell* , 
exprewive, tréa-analoeue au «ujel , et tait btauaoap J'hoaneur a« 
talent da comptuitcur. M. Leiueur . eui devoit coopérer 4 ce ^«od 
oeuvre , en a été emprahé p.ir une longue maladie : il o'v a de lai , 
dans toute U (i fr-c, que trois chœurs, mais en y icconoall le génia 
de l'auteur Ht» Bardci. 

Lava avoit fait lulliri'cr rioduls;eaee du public; ma» cet excellent 
cbiairur n'en a pa< eu besoin , et la plu» extrême «éventé a'auroit |>u 
quSpi'Iaud.i aa grt.ùi et I l>\i>r«nicm avec laqurlle il a • é plu- 
àir«r< morceaux d'ua ehaat tr-'i-ayréable. I.e rôle de Tri|aa étoit 
Joué par f.»io*T : »a tai le, SS fie-ire. conven. lient parlaiteiueat au rot-, 
qu'il a rendu ^»rc la ■tajéssé l> pi»» imposinte et I» frac» la plu» 
■oale : le eo«tu>ne de c ■< scleu- «toit d'uae masn-fiemee, et d'arse 
nclif.tr qu^ k vi«ri!jblr Trajno nV p'ul-ctrr ia nai» cono <e.Coojnie il 
ne Mloâl nen prraV* d'» parole» «>ii:n>te« de l'F.napenur, le c«mpa>i- 
ts.tr sw lai a doaaé que du tacitatif , qua Laiacs s étbilé avec son 



«I sableux . aceoutovési - dont o. a eoieeda 
moindre mol. Je ne doute point nue, la fouie ne »e porte loos-tcmpa a 

,i aWl s taitrui " - 

Persérale, p^c'i'i^ dans le» doulearst 
Me» \"H** ont du utoin» répauda qu'I^uca plear» : 
Oi>- m i lére . alor» lO^trummi aiophi'> e , 
DouccuiCBt Je cbilnine au f>ré de ton envie; 
Oie encore , e» je ia » l'énisjme qui loujnors 
iViUssé 



• 1 



U^not de la dernière C 



i>re , ei je i» i l'dnnjme qui t< 
de» plu» lia» le* plu» péaihlei 
r „ Par un A 



: c»t Vm yers, 



flate» et aho; dédiés S M. Vaoderlici , pc»>- 
r« fliiie dV î'Àead.m e li a, e'ule Je Mutiqae, par «on élive Ber- 



Troi» Trios . pour de<i 
id* >n i 

eaxii'ine cartie. 



bieuier Op. V. D 
Pria : 9 tf..nc»u 

A Pari*, chez la veuve D^emiibe. éditeur de musique et 
a"ia*irumrnt , quai da l'FroIr n". io. 

El cbe» (ioit.ro^ , rar ^ 0>S Pqli tS, Champs . 4. 

^ ~ — ~ - «BVPi 

L'Hdpit-'l Militaire . ou U Girniion 44»da fan 
acte, en |iri»»r ri en vaudrvillen pjr B. de Roneeoiaoï. 
p»>ai la ( .rcaiirre fo'» <ur Ir i lira ire da VaaaV ille , le ag arpleiubra 
I*u7. Prix : • li. ao c. . ci i fr. c. par la poMe. 

A Pari», ehrt Miidamc <i«»ana(jh , libraira du tbéllr» de» Variété», 
pa»ns* ^ u P J "°rauia , .a*, i. 

El che» leNorm»Bi, tae de» Prèlrei S. Gsim.-l'AuxerrOK, a». » 7 . 
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Le wrtx de f abonnement au JOURWALTORS DEBATS, 
eTA* JOUHN * I. nr. L'BMPIRB, mi de r «e tV. pour trou mou, 
de frrnte lr. f ow lix hum, et «nicantafr. pour tanaie. 

Les ! et 1res , j.ajuet*., et argent, doive* être admîtes , franc 1 de 
port , à M- Caovs-aotj w <ioi Pnfiret S, Germ. PAust., n*. 17. 

Oo e»t prie d« pa-Mtfe è tonte» rre 'waatioo» , eJum^ttrieat d'adret* , 
■ri oiiim le* rtfibuitneairt», la dernier* ndreaae imprimé» f* 1*0» reçoit 
avec le jour*»! j oo «ara »er»i plo* protapletneal. 



TtOVr£LLRS Kl RANG ERES. 
ANCLfcTERRF. - 
Londres , 14 octobre. 

Fonds publia. — Trait pour cent consolidés, 6* i/s>, *\t\. 

Ou écrit de Plviuonlh que la corvette (Ehectra est entre* 
dam ce port, et qu'elle a apporté des dépêchés très-imper- 
Unie» do l'amiral lord Colliogvvood. Rien n'a encore 
transpiré. 

Le gouvernement n'a pu laissé traoïpirer les nouvelles 
apportée» de Liiborme par le cutler £ Albion. \ mais des lettres 
particulière! reçue* par la intime voie , août apprennent qu'il 
m\'y a plus d'espoir d'arrangement arec le gouvernement 
français. Les ambassadeurs u'Iùpague et de Franoe ont de- 
mandé leura passeports la 37 d« mois dernier, et les ont 
obtenus le lendemain. Ils dévoient partir de Liibonne le 29. 
Lis négociai» angLis avoient été informés quelques jours 
auparavant de l'état des affaires, et M. le consul Gambier 
leur avoit conseillé de faire uns délai des préparâtes pour 
l'embarquer avec leurs marchandises. 

Des lettres apportées par t Albion ne font point mention 
de l'arsrivée de Junot à Lubonne. 

Ou « répandu hier le bruit que les troupes françaises étoient 
en liée» sur le territoire portugais. 

Il y a déjà ciriq à six frégates portugaises et trois vaisseaux 
de ligue prêts à mettre à la voile. Quelques navires moins 
considérables sont entièrement équipés. Le reste de la marine 
n'«*L*>u«rtcore prêt, et il est douteux qu'il puisse l'étr* avant 
l'arrivée des Français à Lisbonne. 

Le capitaine Ring vient d arriver de Copenhague avec des 
dépêches de l'amiral Gambier. Noas apprenons qu'an mo- 
ment de sou départ la flotte danoise éloil presqu'entièrement 
équipée, et que l'on n'allendoit plut qu'un bon vent pour 
mettre a la voile. 

On assure que le gouvernement a résolu de détruire la 
batterie de la Couronne, et les ouvrages de la citadelle de 
Copenhague , ainsi que le fort de Croneubourg, dans le cas 
Ou il serait jugé à propos d'évacuer l'Ile de Sélande. 

Un nouveau ministre va se rendre incessamment anx Etats- 
Unis, pour remplacer M. fc-rskiue , qui est rappelé. M. Mon- 
roë pari pour l'Amérique, dans le courant de cette semaine. 
JLe capitaine d'un navire américain arrêté et coudait à 



Plvmoblh , par le vaisseau de S. M. le Bulwark, annonce qne 
le colonel Borr a élé acquitté de toutes les accu m rt mis portée* 
contre lai : il ajoute qu'à son départ de New- Yorck , on 
croyoïl généralement la guerre inévitable avec la Geanle- 
Bretagnr. 

Les observations contenues dans le Moniteur et le refus 
qne-lt prince Royal a sait d'approuver la capitulation, mon- 
trent a$s»z que l'on a négocié un traité d alliance entre In 
Russie , le Oanemartk et la France. 

Le bruft d'une guerre avec la Russie a tait une grande sen— 
satinai dans le public. On a dit qne le» dépêches apportées de 
Pctcfsboucg par M. Hunter , et les article» de l'armistice eon- 
«Its.'tetri *<s Russe» et les TWct , -«trotent comprendre aux 
mînaUre que l'finpeaeur Alexandre est ton t-à- fait dévoué à 
l'Empereur des Français, ou qu'il est tellement lié avec lai, 
qu'une rupture entre l'Angleterre et la Russie «si très-vraisem- 
blable. Le nouveau ministre russe, M. Romtnzovv, est connu 
irsV 



TURQUIE. 

Constaniinop le t 16 septembre. 
En conséquence de l'armistice conclu entre la cour impé- 
riale de Russie et la Sublime-Porte, lequel doit durer jus- 
qu'au mois d'avril prochain , la navigation est ouverte de 
nouveau dan* la mer Noire ; cependant , comme la uison est 
déjà fort avancée , très-peu de bâlimens profiteront de en 
rétablissement. 

Les officiers et soldats russes prisonniers de guerre , sont 
tus) du bagne ; ils seront embarqués sur des bâtiment do 



Raguse, et transportés à Odessa. 

La Porte avoit proposé d'entamer à Silistrie les négocia- 
tion*, pour la conclusion d'une paix défini ve; nuis il psrolt 
qu it est survenu quelques difficulté», et l'on ne remarqua 
encore aucuns préparatiû qui annoncent la tenue prochaine 
d'un congrès» 

Le 1" de ce mois, les janisstires ont reçu publiquement 
les arrérages de leur solde ; il y avoit en auparavant quelque* 
moavemene séditieux parmi crfle milice. 

Les officiers d'srtUlerie et du génie frauçai* furent rappelés, 
le 10, des châteaux des Dardanelles à Constantinople» Ot» 
crai^noit cependant que l'amiral anglais, sir Robert Calder, 
ne tenlit de forcer encore le passage avec son escadre noiw 
vellement renforcée. Cet amiral s est tenu jusqu'à prêtent 
entra Imbro et Teoedos. , 

ETATS ECCLESIASTIQUES. 

Rome, to octobre. 

Le prince François Borgbète Aldobrandini , après avoir 
pcçu par un courrier extraordinaire de S. A. F. le prince 
Borghese, l'invitation de ee rendre sur-le-champ à Paris 
t'est mit en route, mardi dernier , pour la grand» capitale» 
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s etfett dr lumière , «t na 



l'blc « , Attire* ao peu aa-Orstoat «Va 
demi-nnitire , par neutbiaadi i nui» il a'avoel d* ce peiatre ni psvwge. 



Le Mutée prWdoit déj» elatieur» pu* t au» , «aelqoe» petits •orragea 
1 beau 1 3b' 

«t d* ce peu 

ai *OHipna«ioarid« |raD*««r amturelte. On a ee plaisir pMii'culier à 
•MMrert la nouvelle ex po.it ioa ce» objei» eyÀ nou» uianquoseat. 

Ijoe prtiiqae ordinaire S nembraadi , celle qui lui a le misa* 
réuMi . contittoii S faire lomber «ta irait de l«nner» vive , aer ua seal 
* point de *a loile, en meute temps «a'd aiteetoit de rhug tr i«ut lr rrtte 
. d'ootbie* rpoiwet. C'est ptr un procédé i pea prêt seuiMaàle apte le* 
: admiratear» de ce peintre lai ont fait»* grande rcptaialioa. 
C'tteit. <lt le décWrat livdiavral , an homme ignorant, 
•aa* «Mac* ion que celle qu'on reçoit an mon lin (*) , déletia 
■aiear , ««nieuipieur ttanide de» beauté» ei del'eiade de Ptmriqtte, 4t 
incapable cr|»ndant de «élever par lui-même à tien de fre»d { oas 
artiste manatade f apitlani , relooinaat vingt (oit aoo modèle, pour 
•'arrêter antin t la pote la plat ganche, i l'aciatramcei le pIm biaarre»» 
tant il étoit étranger anx belle* choses ( mai» il evteodeil le rlur» 
obtenrt II* *<»uicni qu'il est par cela «eut ua u*6»>grand pvinlra. le 
chef de l'école b4lland»i*e_, et il» convieanstat «atrVsix de paver »et 

eut , 



rubleaux ao poid* de l'or. San» doute il y « daa» «e jugemei 
extraordinaire qu'il parott. quelque cbeu de vrai; mai» non» 
aiittt qu'on peut le réformer aer qaelqoea poiaU. 



prstdeUyde. 



cto.t (SU d'au . 
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/ prrs sveir fait un téjoar de deux ans à Rcrar , S. Fin. le 
diual Anlwinc Detauig esl retourné en Espagne. 

( Diario Aomuno. ) 

t DANEM ARCK. 

Kiel, »6 octobre. 

I * - 

On ne sait rien de positif sur les roouvemen» de i'artnée 
anglaise eu Selande. Un jour, on annonce qu'elle ae fortifie 
■ur let côte* du Grand-Bel t ; l'autre jour, on avare qu'elle 
te rapproche de Copenhague. Il n'ett pat étonnant aui'H y ait 
det contradiction* dant det rapports recueillit de la bouche de 
quelques particulière .échappés aux croisières anglaises. 

Cependant, il parott assez, certain qu'une partie de la (lotte 
anglaise a toit à la voile pour la Baltique, et une autre pour le 
C*.tiegat l/ne frégate, arrivée le 4 octobre , a dû. apporter à 
l'amiral Gambiér det ordres qu'il ne devoit ouvrir qu'a une 
hauteur déterminée , et que l'on pente être relatif* on à la 
Norvrège ou à la fVuuie. Cet amiral a rendu -u roi de Suède 
ta visite , et a été admit à la table de ce monarque. 

Un grand nombre d'officiers de la marine danoise »ont 
pattes dan* le Holatein avec det patteportt anglais , où ils 
Ytoieàt désigné» comme étudiait , bourgeois , négociant, etc. 
11 paroi t que let Anglais ont tu qu'on les irortipoit , cl qu'ils 
tefinent aujourd'hui Tout passeport. Ils ont offert ans matelots 
danois 8 marcs danois, environ j francs, par jour poar ira» 
tailler à équiper la flotte j mais il* n'ont pu engager per- 
sonne. 

L'amiral Sten-Bille avoît reçu du prince. Royal l'ordre 
verbal de détruire I* flotte pkttAt que de la rendre. En 
touséqneace , tl a refuse de signer la capitulation , et t 
approuvé la proposition de quelques marins qui vouloient 
percer les vaisseaux pour let taire submerger ; mai* le* chef* 
de force» de terre ont arrêté l'exécution déjà commencée de 
ce projet. 

Les savant apprendront avec plaisir que le précieux ma* 
smerit de Tlte-Live , qui a été conservé dans l'un des collèges 
de l'université de Copenhague , a échappé à la destruction. 

Le gouvernement danois promet aux navigateurs qui 
Introduiront de* vivre* dans le* port* de Norwège , de* prime* 
considérables. On donnera pour chaque tonne de froment , 
êe seigle ou de poi», i risdale ; pour une tonne de salaisons, 
3 mdale* , et ainsi de tuile. Cet avis intéresse essentiellement 
le* armateur* fraudais. 

PORTUGAL. 

• t Lisbonne, 6 octobre. 

• Trwt «tt «ta** le désordre (Las notre ville. Le* Anglais «'eroberqnent * 
force , «t vendent * tout prix leur* ma'chaodu.- .-. Il» olfrenl leur* i. „r.-> »n- 
dwe* d'encombrement à 70 poar ««al au-dessous de leur valeur , nui* il* 
ae trouvent p a à t'en défaire, le ministre de tram* «ftat doclaréwnt 
•on détien que toute» le* marchandises auglaue» «croient oonlutruée*. el 
que tonte »enle qui en sareit t.ite depuis ton départ, *eroii regardée 
eorome aca-»«rtiu*. 

> 1 II n'y a qu'un cri ici e->ntre l'édil q«i (Mpead le paiement de* lettre» de 
chance pendant trota mois ; te gouvernement a été obligé Je le rétoquer. 

L» factorerie angaue a Lit un fond* de deux tnillioot Steihn» poor 
Il transport de* malais le* pin* pauvre*. 

''La nu r de M. d'Aranjo, qui a été imprimée et arCcliée, a alami* plu* 
qu'on ee peut *e l'imaginer. Le gourer Dément s'est inveati d'auvtnx- Ion» 
banc*. La toi* pnbliqae de Lisbonne est qu'il f*«it faiie «anse cimmune 
avec U France; que len* le* «Hié< d« l'Angleterre ont éié »b»*d o*u*S et 
aacribé* p»r elle ; que la France «enle peut maintenir l'indépendance du 
P.*lug»l j que I* France »eule olf>c de» débouché» onn»l»n« aux d-mcV* 

J pay», H que «ooj le point de rut du cnmcmrre, comme mu, le p». ni 
vue politique , la>uiu* de la France «t la .< ol mon» de >atm pour la 
Portugal. 

ut ur de 1a conduit* que Uiul U 



. excita IVaeignrt ion générale. Eu tff.t. on le* Aaglaii MMttver. 
ront une armée de If ire pour i«.ua défendre, ou il» ae eoi«» en enverra»,! 
p.». Dan* l«- premier . M, que peutenhil» nom envoyer ? iO, au, a** 
So,ooo homme». Mai» quel . r que cela 7 Ce n'e»» pal I'*»* l-garde d'aae 
armée fraoraitc L'ttuf d'une bataille ne sauioit étie deamenae. el *<»..! 
la lin de l'année, nous atSCSJ » tend d'eiùtter. Si nu»* faivou. ta»«c C".u- 
nuoe avec le ruatWtit, non» aoulieudron» une eauae jn*«e. L'uitraCc ■ «d 
* tuu> le» »n«i»rrair>- dam r.imce «■bédilioa de, dpenh^gUe j-i-i.fier» 
notre pierre. > . us tervNM une cliol* politique, puisque nous coatoli't.r>na 
ssotre exittence «t notre indi-peiidance. 

Le* \ 11 t'ai, iircndror.t te Brrtd ? Et eocmoenl le prendront il», cent 
qui tiennent d'tlrc chaïaé» de Pueaov-Avre*} L'indi^naiioti qu'il* oui 
ia»pirce dan* U colonie U* rend pru dtneereux. Le*aeaiimeatderelie r« 
d'i lubilaas du Bréail l a po-ttr>.ie»l * ni» è proférer l* mort j «vg 
de* béréiiqwe». Il* prendrenl Madère, è 1a brnne heure , mai* il l*udra 
bien qu W» If rende, t. 

En «fendant, notre ■MattN est o.cni»ée 1 Ccllt imU Mfd.'urraié» <■ t 
rtnliée. Ton» no» praporaol. et l'alatme de* Anglais ferpéeal pesuer que 
ixrUi x, u l. n» faire la gnetre k I \n I. f • rr . *i d'ailUur» b* départ du 
tmnittre de France ne faùoit comprendre le véritable éut de avoir* 
tiluatioo. 

De tout cela on peut enclore que le gonverueiuent rttaaei'VnlolRé^ que 
le cabinet rat divisé et »an* unanimité, et que la perte de noue psi rie e*l 
«era le résultat. Maudite toit l'Auglelerrc . tille e»t la c*m»c de mi» inal- 
be«jrt t de eeux du DanenaaiTk, de ceux de l'AhVtuagoe. Il n'y a paa ua 
pouce de lerrnia tur le oemtiuent qne, par ae» ioliwue* , a>n ni».-ti«a»é- 
us<ne et *ea hoirible»oj**io»r», ri «n'ait trempé duwui; JeMttualhe'ireux 
habitant. Haine à l'Angleterre cet leteoiiiuaal cuinijun datu I quel a'diet* 
I* eéné'ation pré»eate. 

Niais recevons la nouvelle que l'armée française, comaundée par le 
général Junot, est déjà au milieu de» Espaynt*. Qa* fera dan* ces cir- 
twiisiaoret le prince deRré.ilî AmeturcqueledaAgrranKn.eiile, se» r»?* - 
luiiou* \«rirnt. Son passage au Brésil est uae piai*jnieii<'diir<tonineuaé/4t 
la Fiance, coosom ai la Fiance pouvait avoir o/ielqu* chose k oraiodre dé 
l'éraliliitementd'ane puissance indéiiendaote aux Iode». Qn'«,t o* que la 
France a perdu a lluddiendance de l'Amérique ? ( Morùuur. ) 

GRAND-DUCHÉ DE VARSOVIE. 
Extrait tt une lettre particulière de Thorn , du 1 o octobre. 

Il est de* cantonade la Prusse où la mortalité * été effravanTev 
C'ttt 1a djrssenierie quiy a exercé le plus de ravage* ; -elle »'j> 
a oas plut épargné le* bestiaux que le* hommes, tt une 
épi7.oolie désastreuse a mis le comble aux malheurs dupavt. 

Cependant , au milieu de ces fléaux, lea troupes française* 
ont , en général , joui d'une bonne tanté. Il est vrai que la* 
chirurgiens de* régiment, de concert avec leur* chefs, ont 
opposé aux influence du climat et de la saison , ose toilici— 
tude cl de* précautions qui , presque partout, ont prévenu ou 
contre-balancé leteff. ttdes tapeurs malignes des 
pissantes et es marait à moitié desséchés, ainsi que la 
telle impression d usse chaleur uns exemple dans des 1 
basses et aquatiques. 

S. Esc <\l. le maréchal Seuil, le premier, a proclamé ers 
service* important. Je lui ai entendu dire que c'éloita i'ucti— 
viié infatigable et à la vigilance éclairée dea clnrurgieita de> 
régimens, qu'il étoit redevable d* la conservation de *uâ 
(uperbe corps d armée. Mais il faut que je dise i inoti leur . 
que, grâce* à ce chef, le père cl l'ami du soldat , le vin , le 
bon pain blanc, le riz., le vinaigre, l'eau-de-vie , etc., n'ont 
manqué, siaus aucun de nos canlounemeus , aux jeunes costs- 
critt d'une santé mal assurée, aux valétudinaires, «nix consra— 
Irsce&t. Let culontlt ont joint leurt efforts à ceux de leore 
chirurgiens. Chaque régiment a ton infirmerie dana un* f'TtM 
ou dan* un château. On y traite paternellement let malades j 
on y a pour eut de» soins de famille, et l'on ne peut 
applaudir à celte administration, aussi simple dans u 
pense, qu'elle est avantageuse dans *e* résultats phjnques et 

lUo.UOX. ? 

Deptsii un temps immcmorul, le* h.bilan* tuai ici d«a>« 



la, ily a* I 
plu» beau* 



Ontre pfutîeur* compe»ilio«* de grandeur naturelle, ily a * la nou- 
velle exr-otiliea plmieur» porirail» de Rembrandt^ 
qui- rr . t a<*m V*n admire din» ta »rat»de galdie. 

Sou» le N*. S5s, une jeune tenante vue de profil ï- le eol et IV n- 
maarhewnt dé la téie sont mal tteMiné» ; mais le realc de la Gguie 
e*l plein de vie ^trèa-bran de couleur; et certes on ne peut dire qte 
c* portrait mit ■|n»té»arr» gilût, el même aana une lufte de (.ranieur «t 
de »«Wfrt». L* tt 1 o. r, n, de ta draperie du bru* et u couleur îJéasV 
■m la»»ent rien S aVaérer. I*» mun* »»nt dan» U dcmi-innte , «an» 
qu'on en voie la mute. \» Titien faitoit quelqnefbii de ee» ehoae»^ 
e» qiiaud ou lui eu demandair l'explicaïK-n , « m app iremmeni , ré> 
pondoit-il , un nu.sr qui aura paasé devant le aoleil} mai» on » ut 
qne te plu* (oavaut Rembrandt ae mettait *in»i rertainca partie* dîna 
l'eintre . que parce qu'il ne pouvait pat le» de*»iner. 

iReynold* cite an*»i un tablran de ee peinire , représentant un 
guerrier , ibn* leuaet tout le rrtte de la eoinpo.iiïou e»t *i entiét* 
aaent t^criGé s l'effet de la lumière qui tomb* sur I 



l'armure hrillinie 

dit hér>M. -j .Vr. * même peine S d..; Liguer le vidage tant la teinte 
eit est »flwrWe. Un portrait qne non» avon» »om N». Sw) , proute 

34* raeir brsarrerir n'éluil pa» un effet eonalaat de L manière de fane 
• Roaauraodi. Dm» ee pnrtrail d'un guerrier couvert d'une cui- 
ras** d'*e*Vr p*li , l'eftet de la tuosiVe »ur l'armure n'exrlnl p.i». 
duv* la figure, union de eonlear Irèa-vif, lrè*.araie el dignr d-t 
Ion <*>loeinea ; je veut dire iVt peintre* qui tarent imiter la chiir. 

Un troitieut* porirail ( N* 53i ) n'a noint cette dernière aorte de 
Mdiit*: cclui-1.1 e*t tint entier rnnicne dan» une demi-ieinlr; il onu» 
tervim eepeitdant a repoo«*<T t jn*q<r* un certain point, le reprocha, 
qu* l'on fait au n .triarehe de. peinlrea holland ij» . d'avoir • • rem- «t 
snauqei d'élévation dan. le. idéev Cette figure e.t d'une noble.*' et 



d'une, élea j auee e^ireordinetr* : )tmtt bien qae, celte fois. Rein- 
brapdl *«#« rencontré un b *u modèle , il lui a ». ( fiî d» le »ai»ir 
1 il h préMotoii i mai* cala seul ! 



beaucoup de peiairrt, «uétne parmi ceux qui *e piqaani de beau géaie , 
ne «ont |>a* capablee. Certainement il faut pie» qu'une habitude ter-» 
vile d'imitation pour Irantportcr aiosi sur la loila cette fiaeaae et 
retio diguilé de trait*, qui sont en quelque aorte la* qualité* sacralee 
de la physionomie. 

On ne peut guère domer que le Ptitoeaier eu co'ére ( H ». 5tjo ) 
soit u« portrait t la tradition te douor pour celui d'un priacedeGueldre{ 
et )■• erni* a»»ir vu , dan» la grande galerie , un portrait loot^-fatt rr*- 
arniMaat S ce Prrtoomcr. Quoi qa'il eu «oit , la huaiére e*t dV refTet 
te plu» beau , lapin» vni; elle n'a riea d'affeelé , es let chair* «ont 
hrllr» : le manque de aoblette et de beauté a même ton <xeu<* , «te 
inoin* pour ce qui concerne la avgare principale. 1 j roi t. rat , im 
tou» le» mouvemena de l'aine , celui qui t)a*re et dégrade le plut !• 
phyMaaomn'.L'et.eiit'irl étuil de bien *aiair l'agitation et la violence d« 




non plu* *or ee point. 

lUmbrandt prignoit dan. la plie, comme font I* plupart de» cofe- 
rî»le». Ce procédé rcpeci» peu la pureté de» contour*; niait il a 
qiirl |ue choae rie v.igne qui convient particulièrement au iuirtr»it, dl 
proJuit d'ordiaairr ce qu'on appelle de* ^Memhlance* TrariniBfe* , 
pare; qu'il y a en clfel tonjoart un peu de vague dane le premier 
■ ■ - -.i .-. iinr ebotr »u»»i mobile que 1» figure de l'bouini •; et re aVM 
jaunit que par un rxitnrn plu» ou moiot réfléchi, qu'on aperçoit U 
régutnrué des trati» d'un beau visage , de néoie que la perfection dm 
dt»»in d'an tableau. '*) - 

(') Votr», pour <fe pli* grands détsili .nr ortie manière I- peindre . 
l art cle r*«ft«, d.«« 1^ Dievonnmirr des Sci-ncet <-l A'tt ri- M. !.«.- 
n.r . Trot, volumes in-8». Prix: «4 t'r., et 56 l'r. par L po.ie. Ô><* 
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l'usa*. Je purifier Uar «ni en U di»«» à travers Ici 

cbarboos et la braise de leur ioor. O» vV" par U qu'il uj a 
rkn de nouveau tous le soleil. 

P RUS ST. 

La déclaration suivante a été publiée ici et dam ia gmttfe 
de Kœnigsbcrg : 

u Depuis la conclusion de la pMs de Tilsît , il s'est ré- 
pandu, au sujet du gouvernement prussien, des bruits sans 
nombre, qui ne peuvent avoir d'autre but que de causer tjuel- 
qu* sujet de méhanceeati* les puissances qui se sont rappro- 
chées, et de. jeter un jour.délavorable sur les intentions de 
h cour de Prusse. Il serdit impossible de démasquer et de 
combattre de Semblables nouvelles; mais s'il v a des gens assez 
hardis pour forger et pour publier des pièces imaginaires , le 
gouvernement ne peut garder le silence davantage. Il n'jr a pas 
long-teùsps qu'on a mis au jour, dàns les environs, cl pro- 
bablement aussi dans les villes de la monarchie prussienne qui 
sont encore occupées par les Français , une prétendue conven- 
tion qoe l'on dit avoir élé conclue entre des commissaires 
promeus et anglais, d'après laquelle il auroit clé promis à la 
cour de Londres-, qu'on pcrmetlroit à l'avenir, comme par 
le passé, aux t-Aiituui.a anglais d'entrer dans les ports prus- 
siens. Cette convention , ainsi que tonte autre pièce de ce 
genre , est déclarée ici , par ordre de S. M. te roi da Prusse , 
rsusse et mensongère. Kt , pour prouver que S. M. a donné 
une exécution ficelle cl compUie.au 27* article du traité de 
J'ilsit, il ne faut que citer les ordres donnés par le roi, en 
flaie du 1er septembre , publiées par la gaxelle de Kœnigs- 
t eth f et les mesurestéveres qui ont été prise-' le ai du mémo 
inôié, et qui ont élé renbuvellées, pour assurer l'exécution 
lie cet article- Le pwblic doit cire en conséquence sulnsatn- 
uient prévenu de se tenir eu garde conire de semblables nou- 
illes, qui seroienlen contradiction avec la présente dccla- 

» D'après l'ordre spécial de S. M. » 

GoLTt. 

Berlin, ia octobre. 

, Des personnes eo place, qui sont pris du roi , <o dispo- 
sent à fatr* venir leurs familles a Memel , vu qu'elles u'onl 
encore aucon espoir de revenir ici de sitôt. 

L s bons du trésor royal s'uthanfiènl avec beaucoup de 
pciUî à ao pour 100 : les autres papiers de l'Etal ne perdent 
jm* moins. 

L*j gouverneur français de SlHin a fait publier, que les 
militaire* prussiens { oilteiers et soldats ) qui sont nés eu 6*xe , 
en VVestpUalie Ou autre pays faisant partie de la Confedrra- 
lion du Khin,et qui se trouvent actuellement dans la l'o- 
uiéranie prussienne, pourront, s'il» le veulent, retourner 
cirer. eux; et II léor sera délivré par le gouverneur-général 
les passeports nécessaires à ce sujet. 

On écrit de Posen , que pour augmenter les fortifications 
de Varsovie et da Thorn , on transporte par eau dans ces deux 
villes le parc d'artillerie qui se trouvoit à Posen. 

Plusieurs corps de la G>ande-Arméc sont en mouvement : 
^s uns reprennent leurs cantoaoemens dans la 'Prusse et la 
•Mcsiej les autres continuent leur msrche vers la France, 
n'uutrts eu tin vont rejoiodre l'armée du maréchal Bernadolte. 
II. reçoivent, les uns at les autres, des renforts venant de la 
hrafccc. 



L'administration rîe ltcoîe d'industrie , pour les enfin, 
pauvres n Uerlin , a demande à la reine de Prusse la perraissiOr» 
de donner à cet établissement le nom a* Ecole de Louise. 
8. M. a répondu dans Ici termes les plus flatteurs, et a fait 
présent a l'École de too frédiriks d'or. 

AUTRICHE. 
Viawt , 10 octobre. 
Les exercices de troupes, qui sont ordinsirenient terminés 
à la fin de septembre, dureront; cette année, jusqu'au mois 
de novembre. 

M. le comte, de .Çaunu, commissaire provincial impérial 
én'Stvriè, a remarqué ditférciis abus très -graves qui ont lieu 
dans le recrutement. Des recherches out été faites par une 
commission nommée à ce sujet j et déjà; deux capitaines de 
cercles et plusieurs autres officiers out élé congédiés du 
service. 

LarcliHuc Charles est de retour dans cette capitale, oîi il 
tarait très-occupé. S. A. L ne lardera pas à repartir pour la 
Hsuie-Aulricbe. „ v » 

On s'occupe en Gallicie et en Hongrie de tous les moyens 
propres à faire fleurir le commerce. Il est question d'établir 
une Cuire à Brodi , pour attirer las Russes et les Polonais qui 
pourroient v acheter un grand nombre d'articles. 

On a découvert dans la Bukovine, une source d'eau miné- 
rale, qui a , dit-on, de grandes vertus. 

ALLEMAGNE. 

Casse!, i5 octobre. 

. On Ut aujourd'hui dans la gaxette de Cette ville l'article 
suivant t 

m Quand même les motifs les plus pnissans n'engageroient 
pas tous le* habilita bien intentionnés du royaume de Wesl- 
phalie , d'aller au-devant de leur nouveau souverain avec un 
co ur plein d'amour pour leur roi , l'esprit qui règne dan* 
le décret que la régence vieut de publier contenant les assu* 
raoces 1rs plus Consolantes de la part de S. M. , seroit plu* 
que suljisaut pour nous exciter a vouer à notre roi toute 
uutre afTccliou. Heureux le peuple que le souverain se pro- 
pose de gouverner avec une justice impartiale, et dont il nè 
jugera les actions et les droits que d'après le* lois î Mais aussi 
malheur au peuple qui sgroil assez, avcagle pour méconooltre 
ces avantages, et qui ne feroit pas tous ses efforts pour dooner 
à uu tel monarque des preuves continuelle* de sa soumission 
cl de son obéissance, u 

Francfort, ai octobre. 

S\. le général français Latalle est passé avant-hier ici , 
venant de l'armée. 

Les courriers sont très-fréquens entre Paris et Memel, et. 
suivant les apparences, il se traite entre ces deux tours dé* 
objets impôrtaos. Des lettres de cette dernière ville disent quo 
l'Empereur Alcxaudrc doit se rendre à Millau , où il aura un* 
conférence avec le roi de Prusse. Celte nouvelle mérité conhr- 



l a garde impériale française a quitté Hanovr* le l5 de ci 
100 5 pour retourner en France. 

Le roi et la reine de. Weslphalie sont attendus a Stuttgsrd 
pour le 5o octobre. *On fait dans cette ville de grands prépa-* 
ratifs pour la réception de LL. MM. . 

.1 Jri * r« 1 u a, haiic'nrt des nouvelles de S. A. Em. le prince- 
jr.iu.il, qui'se trouve toujours a Foulsinebleau. Comme il a 



Ij /en faut d* bcagroapque KemhraodJait 
|rtinVeicoaipo«iii<^s)iislati«|Hti que dans le f 



aussi bien réussi dap* le* 
p*rtra... Le fils du tstn- 
rolt a«èc toure son ignorance cl u grossièreté ■ 
. wson trahi par D*li|« ( S" 54.1.) V faut pourtant 
ir* , mime d»n» cri ouvrage . une grande vérité H 'action , un* 



1 lumière qui ajout* considérablement à l'e ffei de I* teint , 
„r»nd niér-oe d'expression dan» Je* deux personnage» 
ripait*. Mais l'auteur s'étuit p.cp.iaé des diluée A té- trop •lu-Jeuuasie < 



r| M *•**» gr»od 



nrin- 
«e te» 

forée*. Sa scène . nombreuse en personnage» , ex>xeoit un granit espace ; 
et il ienneoit entièrement la perspective, uicme celle qui n'a pour objet 
qne de éèucherlei u*r* des autre* le» partie» d'une m* me figure. 

t/n troupe de Philixias , arynd» de toaic* pioces , se tenoiem d»a» 
nne ci'iibtiKade.Àu signal convrnu, il» se »cnt pr.cipiie"» pouraUaquSr . 
Siuia-tn par derrierr , rt il • lenversè «ou» lui l< premier qui a ose la 
- L'un de ce» Phouo-ij lui tirât J ttfé»;nt s» hjlletarjc uppnvée 



•ur la poitrioe,) «a second, lui enfunee une dnftue d»os les v<ai , uo- 
(t'S que plunnir» «uirr» rbarKenl a<ec effOrt se» bras Je chaîne*. 
Cependant la pèrMe Dilil* »*e*q"ive en emporutit \, u\. e chevelure. 



1 .a nitoation dr Samton e»t dt'^oùl»nte ( mat» le p< intie 

le» effet» et IVxprewîon 



< intie a , comme 

l'a r on» dei* remarqué, t" rt bien rendu le» effet* et l'rxpreuion de 
tôt horrible douleur : ma'heureu>ement il a dero'itert beaucoup d* 
nu dan» cette ligure , qni e»i toute de r>«coorci; le* autre» reraon- 
nage. sont auwi vu» en geinde partie H «t cette pewition . et le dw.in 
t.i tellement incorrect, et la JM-riprcme si mal obacrvie , qull» ne 
r..<*e-ieui ou'uri grenue de figure, eatropiée. -t erote«,ue,. Pont 
Dalih . elle »eu»ble une ombre «am épameur , et qui u'ocruje point 

j!,.. I. b.î-n«»iit la»epfao* dv.Joteph ( N». 5x7).t»bleau adroitement 
r„, r oaé dr- deru^ures, n>fiVoit pj. Ir» nié.ur, J.nieut ê, d'eaéeu- 
tion qu* la Sauiton abattu m»^>» »« . oneini» , iuaj| ieltc n oipoiiiiun etl 



■ 1 1 1 u n I 111 m m m ■ 

en même temps si remarquable par la Mgesse de l'ordonnance et la 
beauté de l'exprestioo, eue cela fait douter * quelque*-on* qu'elle soit 
dr Heinhrandt. 

Jacob . satisfait de ta Conduite de Joseph , ne vnulut pat qdé *e* 
Cl*. Karb'*1a et Manaste , qui étoient né* en Ezvpte , fui»ent privé* 
pouf cala , de la promené , qui étoît l'héritage d fiaac et d'Abrahaan ; 
itlredéfigna pourétreelu f* de deux tribu» qai porteioient leur Uonij il 
ordonna S Sri Btirre* enfin* de le» regarder comme *'il* éiotenl debs 
dr leor» frères, et il le» bénît en ditanl : • Que le Dieu devant lequel 
• ortt marché mrl père* , Abraham et Isaac ; le Dieu qui mN nourri 
» depuis roi jeune. «e jutqu'S ce jour; que l'ange qui ui'a délimé da 
» tou» maux , béuiMe ce» rnf»n» j qu'ils porteoi mon nom et le» non.* 
■ de m r* père*, Abraham et Iwac, et qu'il» multiplient dr plus cuplua 
m »ur I» terre. » 

Tel e»! le nioment de l'acliati, elle pefAtre en a bien »ai»i toute la 
grandeur et b »irupUitc, Saacéne e»t grave »aot avoir rie* de trop 
pénible pour le ipecJattiir : car la it.fi .j-.u s'approche n'j pninl le dé- 
•Ordn- dr» uiorlt p/émsiurée» ; elle ne rcpouM* oi le cime ni le* 
affrétions douc/r. Jf 

Letlrill. rl tout » l'heure comblé de jour*, et plu* chargé d'aca* 
que d'itilirniité*. *'e»l ;or«leré sur ton irhr.t . ton fils le tient d*n* cena 
po»i:ion , appuvê inr l'un »-• bra*. tandi* que de l'autre il dirige SU 
main bénisun ê»ur h tétc de» déux enf .ni.On *enl i en »o<n< et a* mo»i- 
vewent de «atiif^etlon i*t*V ente peint «ur le v tage de Joseph , qu'il 
■net un cran t pria et attache on* grande importance pour «a pottentd 
S cite Wncdirtoo : le* tnétnr* «enlimeni *e remarquent fo. t bien dm» 
la contenance d'Al ine. 1 - too é|iou»e. Ephralm. le pin* jeune J>» deux 
enf ui», et qui aceprndmt la preus-ére part dan» Irt té .cdielioin d* 
J* oh . seui -.le j.itoricrrvtie prefereoer par le . «r..r|Jr« le doacenr Je 
ta w»)ï»iou*uïie et 1 xprcttioa f^ruuteut ni# wue«* de w» » 



Digitized by Google 



fait venir toprèt de lui tes eonseillert d'Etat intime* , MM. Je 
Coiborn et d Fbcntein, on en conclut qu'il travaille à régler le* 
afL ■res de l'Allemagne ; mais on ne tait encore rien de positif 
nu sujet de ces négociations ; car tout ce qu'on a dit jusqu'à 
ce jour , ne consiste qu'en bruit* vagues aussitôt démentis que 
répandus. Ce qui fait croire que le prince-primat prolongera 
ton séjour à Paris, c'est qu'on vient d'apprendre qne S. A. 
rappelle an pré* d'elle une partie de sa suite, qui étoit déjà 



EMPIRE FRANÇAIS. 

Bordeaux, lo octobre. 

Le* papier* américain* reçu en cette villa contiennent an 
arrêté du général de brigade Ferrand , commandant a Saint- 
Domingue , par lequel il accordVtux cotons réfugiés dan* ton* 
les pa ys neutres de PAmériqne , des concessions de terrain* 
dans la presqu'île de Somma , à la charge par eue fi'y fonder 
dans le conraot de l'année un é nblistesnent de culture. Cet 
arrêté, qui sera soumis à la sanction de S. M. I. et R., contient 
plusieurs antres dispositions relatives au bien-être des colons 
réfugiés et s l'amélioration de la culture dans cette partie inté- 
res*an > te..de la colonie. Un de* artic'e* porte que, parmi les 
terre* non concédée* , le gouvernement se réserve josqu a 
nouvel ordre toutes celle* Où il exista des bois d'acajou , et 
la concession ne pourra en avoir lieu qn'aprè* l'exploitation 
de ces bois. 

Paris, a5 octobre. 

Nous recevons à l'instant le* papier* anglais dn 1 5 octobre , 
ejui portent en substance ce qui suit : 

u Un vaisseau arrivé da Malte a apporté la nouvelle que 
tir Arthur Paget avoit entièrement échoué dans sa mission à 
Conslaotinople. 

n Le même vaisseau annonce qu'à l'instigation \des Fran- 
çais , l'Empereur de Maroc refuse à la garnison de Gibral- 
tar toute* les provision* qu'il lui fournissait depuis long- 
temps. 

n D'autres dépêche* , arrivée* en i5 j*ors"de Saint-Péters- 
bourg, portent qne le* Français ont pris nn ascendant sans 
exemple à 1a cour dn Russie , et que l'Empereur Alexandre 
n ordonné un embargo général *nr ton* no* bâtiment. Cette 
nerfvelle a produit une grande sensation à la bourse. » 

( A demain /es détails. ) 

— Le i5 octobre , LL. MM. I'Empireur et l'Impératrice, 
Ct la famille impériale , ont daigné signer le contrat de mariage 
de Mlle Favpoult , fille du préfet du département de l'Escaut, 
avec M. de .Ségain ville, premier aide-de-camp de S. Es. le 
maréchal Bes.ières, chef d'escadron dans la garde impériale , 
membre de la Légion-d Hooneor , et chevalier da l'Ordre' de 
Mérita de Wirtemberg. 

— M. Bâcher, médecin de S. A. I. Madame, mère, est 
mort mercredi dernier. 

— Conformément à la déclaration unanime du jury, don- 
née k deux heures du malin , Bras-de-Fer, Barbier, Bourgeois , 
Cormier, Nandin, Francfort et Uelsahnt, ont été condamnés 
à 04 années de fers; Suzanne Leroux, a 24 années de réelu- 
aion; Ripenelle , Bellicre, Villot , ont été condamné* à 
16 année* de fer* ; le* tilles Meunier et Pohu , à 16 ans de ré- 
clusion. Le nomme Oeronsjrd a été o/ndamné à 14 années de 



fers et à six heures d'exposition, ainsi que le* précédent. Les 
femmes Dessaint, Chevéllard, Ripenelle, Faucon, Lecot; , 
Chandeson, ont été acquittée*. 

— La première édition dei'lntéreasante Notice sur la cour 
du Grand-Seigneur, par M. Beauvoisin* , dont noua avons) 
parlé dans notre numéro du dimanche , i8du présent , ayant 
été épuisée en peu de jours, nous annonçons la seconde , revue 
et corrigée » elle ae trouve chez, les memes libraire*, Gabriel 
Warée, quai "Voltaire , n". 21 , et chex le Norroant , rue de* 
Prétns-^at Germaitv-rAnxerroi*. Prix.» t fr. 5o e., et a fr. 
par la poste. 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 

Tirage de Paris, du a5 octobre. 

41 — . 80 — 46 - a 7 — 3 9 . 

MINISTERE DU TRESOR PUBLIC 
Paiement de la dette publique , à effc<~4uer du lu 
octobre 1807, au samedi Si ; sAvoiar 

C.rJQ FOVH CENT CORIOLipili 

Semestre éclm Je aa aeptemtre 1807. 

Bac V» 1 , letL, A , P. 

* " D. du a" 1 I .... . . 8000 

8 Q, H 5uoo 

é — ~- lt «Ff , O. 4 5°° 

• C, K 7000 

6 !>..... ................ 0000 

y — Q 1 A , U . ▼ , w • . i©no 

6 — — B Rooo 

9 B , L J , S »5oo 

10 "™ — F| T| X t T t X< . •«..««.•«•• 4ocn 

i t D. da n* 3o85t I 4Woe 

Le* lundi aC , mercredi 28 et vendredi 5o octobre. 

s* a 1 astnMT nxs sbmbstubs Anniénia. 

Dette viagère et pensions ( tonte* nature*. ) 

Le jfiadi ?g oc t ibre , depuis le I** semestre an SI juaqu'*a Kmestie 

«kh 1 le 1" me<*idor sa iS iadu>i»etnenl, par lœs les bureaux. 
Les boréaux de paiement seront oureru à neuf heures du malin. 

AIRORCE. 

4nnmUs yicrolofiaues de U Léfinn-aT Honneur , ou Hotice* »ov 
UVie, les Actions dédet. les Service* Mi'.iiaire* cl Administratif», le* 
Travaux Scitetinnte* et Littéral es des Membre* dt I* Légion-.» Hooneer, 
décédé» depai» lorigiucdeeelieiBMitatiea ; dédiée* a S M. PEurrajia», 
et B01, chef .uptéme de la Légioa-d'Hoencur, et rédigé'» d'apre» de* 
rat' moire* aatheatiques, par Joseph Lo*.llé- , cM*« di» '«ira s la arnm'o 
«bao<»lleTie a« l> Lee u>o-d Hooueur , «crétairv perpétnrlde la Sociéuf 
Philotecbaique de Paria, membre de I Ac*d< mie C lit^ae rl de e*' • «teu 
Entan* d'Apollon , de la Société rovslc de* Siirnow die Go: lingue, den 
Académie* de Dijon , Nancy, etc. On toi. ùa-a*. de 4*ipoC r ": ituprimdi 
ans basa carré an d'Auvergne, et sur eareetere neaf de Philo*cpkie« 
grande juititkaiion ; arec «jointe portrait • d* lé-iannaire*, gr**é- ca taille- 
douce, et don* le* dr.un* ont été fournil par Ma famille* de* lég'onnaire*. 
Prix : I fr. 5o cent, broché, et le fr. par la posta j en papi r vélin, 
t6 fr. ton* le pon. 

Cet ontrag* étant par ordre alph.bétiqrae , tait Mite taoai D.ction- 
naire dei Himimr» célèbre». 

A Pari*, ekexF. Baisaon, lib. ^rae Ctt-Je Ceaor . n*. 10. 

El ches t* Normal . libraire . •«.priasear du J«vn.«l d* rfUapire.raas 
<t*« Preirn 5-iînt-OrrinaiM-rAaierro'* , n». 17. 

Nota. On imprima 1* liste de* Souscripteur» , qui leur 
gratis ■' on le* intite t écrira lenr nom tri»-liail<'ement. 



"B 



Da l'Imprimerie de LE NORMANT, rue de* Prlfares Saint- Germai n-l' A uxerroi* , n*. 17, 



rehsW. La téta du vteilU'd est astea belle t le vêtement de aee* de 
b«ie«rai lairécn»urte le* épaule*, est putort.aueet palri»real. La bjure 
d' Aaaaeth, san* être plus qae le* amlresd'un ttvle tre*-éte*é, a pourtant 
qurl^uc eWoae dr maternel qui la rend toncrunlc et H.<ja véaéiahle : 
f .Qn , ee tableaa aeu termiaé, <-t mo>n» extraordinaire que le* autre* 
Rembrandis par U couleur cl l'effet de lumière , e*t ua de çanz qa'exi 
admire le i>lu* , avi*e re<*en , A Je aouvelte es^otîtion. 



Je croie que la p-l'ltt <W UembraoJl étoit peu propre * peiudie sa 
rdure deibci*. ' e*pace et le este* de* campagne* s ae* deux pa vai»» 
et effet de l.iiniére ( N» "iW , 536 et 558 ) . aout pUilôl dr». 



rare* ans de belle» rho-es. OflenUaat on peut dire eue ee peiatre cé- 
lèbre nVioit p»s roon» en France avant relie eapos.iiot»; noua »v., u » 
noar cela, cru deaoïr conaa rer aa artiele tout entier S t es.men de 



noar cela, cru 

— nuevages. promet t»n. tootern» * no. lecteur* , «u* 
in» dtffu* une autre fois. M. B. 



MODES. 

Le sTo«-Hen, cnmm» le gru«-|june , perd de aon crédit. Os -s 
iielqae* matatiaa «n eniptnie du btea de ciel ; dan* d'autre* du -n e , 
t, èfnm ru au. r. p «kia . » ra.e» carrelée. . «e font Je» capote» aouvelte. . 

I eseiualeur* de ce ruban «ont lib* et blanc , marron 



et rouf , ceriae ei ère* vert. . s~ 

On ne porte peetque plu* de flear*; maial ea fb'etle* *c montieonem. 

ciiinst. 

iKour*e*l un lien utile; 
fait venir . nu cba**e le» ameur. s 
er m a mat , et lrou»er leur «aile , 
et l'enfant anl he»oin de aecoiir*. 



JvNJri 

fr: 



La mot du dernier Logo.rvphe aat Vi 



leqa«l en trea*e 



A te Petite Pauline , rue de» rottés Metttmertre ,«.8. 
(Ce magasin de lingerie et de nouveauté* a été tr «isféré » rentre**! * 

»<ir le dev»nt de la même maiaen.) 
On continue de trouier dao» ce magaam, d?» -•uxieliiiien» cntnp rt* 
et b-rn rhmii* . en «eball» d»n» toute» le* grjodaars et qualité*, ee* 
étoffe» pour robe» de fml<isie, » r»Uoo de 14 fr. ta robe el *it-ee**u* , 
en batte» eauffré» rl inouneliue* txodér* pour meuble*, en tnouair- 
lines-eate ameect brochée», S i fr. ; e' dau* I* rrê«-he«u, en cravatée 
à bordure* . «n en batufee et perk^le* S/4 . »' 6 fr. 5o t. On y a reçu de 
aouvtuuv aatortuuea* en liage de table dama***. on»eé . » linteaux et 
en grand el peut damier : ee demn re*ie toajour. établi * r*n*oU 
d* no fr. le service. *Oo y irouarra égolemeni de grand* «wiiuieo* 
de mile* dan* mate* le» largeur* et dan* le tr«*-beau , ainsi que d»a 
cheuiiaeien peikale , bien rnniiiioonév» , dan* leapna de i5et 
18 Ir. , el des broderie» eu t.-i- ee a.e-. 

Dictionnaire des esepr<ui"M ^icirase» . f*iti : e» danéau grand noro- 
bre de. département , et nnunuiuent Jan* U ci-deranl province de 
Lor ain»-; •iconipagnée» <!e leur eorieetion, d'apte* la eisq<iu-mr édi- 
tion du Dieiionnaire d» l'Académie , k l'uaage de kmle» le* écoles; 
reir J F. Mirbel. es-d r.rteor du peavionnat établi pr«* l'école eee- 
trele du <léf«rtemeot de la Mr.uihe, J>re< leur «Tune école *» oadiirej 
membre de la «ociété acaJémig.ae de IMancy . Prix : 1 Tr. 5* c, et s B- 

^'V^îney*. cHes l'auteur, me de. Pae?;», n». a5i ; Vigneuble, im- 
primeur, rat J.-J. Rou»«e*m Binious , libraire, même me. ■•. 1»». 

A Met*. Coinmerei. Toul, Bar. ches le» principaux libraire*. 

A •'•!'» cries Cola», imp.-lib., rue du V1eax-Colorur1.ee. n». ab; 

Cbe». AiieuWin Delalaiu , imp -lib. , rne Sarnl-Jaeque* , n*. 3S. 

Ht rl.«u le formant , iroprimear-liataira , rue des ••<-- 
Cariuam-t'Auxarrei*,»*. ty. • 
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NOVFBLIRS ETRANGERES. 
ANGLETERRE. 
LonJrts, i5 octobre. 

Fonds pub fies. — Trois pour cent rédoits, 65 ; troli pour 
cent cot.solidés, 6a i/8. — Omnium , i/i de perte. 

Un viissnii américain , arrivé en i5 jour» de S. Péterebourg, 
a annoncé qu'un embargo général avoit clé niii dam tous Jet 
ports de la Rnjtsio, sur les batiroens anglais. Oa ne vouloit 
pas croire à celte nouvelle , parce iin'cllc arrivât jsir le canal 
de gêna avec qui nous s> oui de sérietii' démêlés ; tuais elle a 
fait une si grande sensation a la Boom , eHe a obtenu un si 
ijrand crédit au café de Llojrd où l'on est généralement bien 
informé , qu'il est presque iiapiiuible d'en douter. Toutes les 
lettre» particulières qui parloient de l'ascendant pris par les 
Français à la cour de dainl-Hétersbourg , et les dépéclies 
apportées par M. Hunier, lembtoient d'ailleurs noos préparer 
à celte nouvelle , que le gouvernement n'a pas contredite. 

(The Star.) 

Sir Arthur WMleslev a déjà «s»i té a un conseil de mi- 
nistres qui a eu lieu hier. Tous les membres avoîenl reçu 
des ordres exprès de »'v rendre ; on avo.t envoyé un courrier 
à crus même qui étoient absens k de I» ville. 

M. Hunier , qui e*t arrivé en si peu de temps de Saint- 
Pétersbourg , est au moment de repartir avec des dépêches 
ministérielles pour la même destination. ( The Travelicr.) 

Cestte aodeoe mou qu'un attend le général Withelecocke, 
«rrrvaotde la fia ta arec la plus grande partie da son année. 

( Idem.) 

La garnison de llle danoise d'Hetvgolaod , sera composée 
de qaatre uetacheraene , l'un d'artilleur? et de tronpea de 
génie ; les autres du V, 5* et 8* dn corps royal des vétérans 
sons le commandement du colonel Hamitton. 

( The Star. ) 

Ce n'est ni a Ja malveillance ni au gouvernement danois 
qu'il faut attribuer l'accident arrivé à l'arsenal de Copenhague, 
qai m failli uWvmir U pmir des ttastsUses. L'étourderie d'an 

soldat , qui tira un vio.t« moitiquet ne le croyant pas chargé, 
en est la seule cause. La déchirge mit feu à la mèche d'une 
bombe, qui bie ttdt après fit es plosion , et mit en pièces notre 
étourdi cl doutas inforluués qui se ironroient là. 

L'ingénieur, inventeur des nouvelles fusées volantes qui 
ont tait tant de mal à Copenhague pendant If bombar- 
dement, se nnya hier à Wolwich, en descendant du vaia- 
sean qui le ramenoit de sa brillante espédition f ! ! On a 
dit tout au monde pour retrouver son corps , mais inu- 
tile men t. ( Mnrning- CftroHicle. J 

Vingt-trois familles anglaises, domiciliées à Lisbonne, sont 
dV-ja arrivées à Falmoulh par le dernier paquebot : le gou- 
vernement portugais Hotte encore incertain; miis quelque 
mesure qu'il prenne , le retour de nos compatriotes, presque 




tons négociai» , prouve asscx qu'il ne peut rien irrirer dans 
ce pays qui noos soit faroreble. ( The. Star.) 

Ont été présentés à S. M. , à son dernier lever : M. George 
Rose , chargé d'une mission spéciale aux Etals-Unis d'Aîné- 
rique; M. Jrtikimou , arrivant de Vienne; et le rice-anairal 
Warren, allant remplacer l'amiral Berkeley dans le com- 
mande m eut de l'escadre stationnée à Halitas. 
• Unit vjmfjm chargés de charbon ont été pria par les 
Français , jeudi matin , sur les côtes de Kent ; un 9* nommé 
ta Rose , a péri corps et biens. 

Nous apprenons que M. Msrry est parti pour la Baltique , 
non pas, comme nous l'avions annoncé, chargé d'une mission 
««près de la cour du Denemarck, mais dépéché vers le roi 
de Suède , pour cooooître set véritables sentimens à noire 
égard dstpnis l'affaire de Copenhague. ( The Star.) 

VALACHIE. 

" 'J&vcharest , 11 septembre. 

Hif m , on a célébré ici avec beaucoup de pompe et de 
magnificence l i fête de S. M. l'Empereur de toutes Ici Rouies. 
Dans la matinée, le service divin a eu lieu solennellement. 
La noblesse du ptij», ainsi que tous les corps d'officiers y ont 
assisté. Il y a eu ensuite grand dîner chez S. Kg. le général 
commandant en chef, M; le chevalier de Meyendorff; U 
table étoit de 8<» couverts. M. le baron de Senf-Pilsach , 
envoyé de Prusse, et tous les officiers français qui se Irou- 
vent actuellement ici, s'y sont trouvés. M. le général de Tri-, 
sîitvy a donné le soir un bal qni a été suivi d'un toaper ma- 
gnifique. La façade de l'hôtel de ce général étoit décorée 
de plusieurs milliers de lampions. Un grand nombre d'Isebi- 
taits, entr'autres, M. Maremi , major de la pl«*e, «voient 
illuminé leurs maisons. 

Dam la méirie journée, on apprit que cette réjouissance 
éioit la dernière que les (lusses ferotent à Bucharrst , et que 
M. le général Miiloradowich , qui s'est fait aimer de tous laa 
habrtans, devoit se mettre incessamment en marche avec m 
diviajon. En effet , Fev-nl-gar Jé est partie hier , et le reste 
da corps d'armée s'ébraoleira successivement. 

A L L E M A G N E. 
Inspruck , i5 octobre. 

L'organisation du militaire bourgeois de cette ville, rit 
terminé t. Il r a un corps de chasseurs et deux compagnies de 
fusiliers , que l'on everoe joornrllenicirt aui armes. 

On apprend do Malt* qu'il y est arrivé une décision du 
gouvernement anglais, portant qu'a l'avenir aucun pavillon 
ne sera regardé comme neutre, et que toutes les nations qui 
ne sont pnint alliées de l'Angleterre, seront regardées et 
traitées comme ennemies. Il a ou- déjà arrêté, à ca qu'on 
prétend . plusieurs batimens russes, qui aérant retenus jus- 
qu'au* explications ultérieures qui doivent «voir lieu «sire 
les court de Péltrtbonrg et de Londres. 
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La- Deux '.'< 'i >'.. ; : l ; , h ■ -hn i . I- /'./». 

v- h t < r a a a a s v * t\ 1 f t - 

laXuit U'A line • . .tt. Vnuumr , f... ■ dellAie, 
r« » » vi* a n k 1.' AMaittU-coMiQU a. 
Ald..t.% , Koié'ùt*. 

r 11 f « t « r na r. * r. a 1 s T i. 
la Qa*hi4u f*it>m* . *èi B. ut<M'.»%bo**uis. . „ , 

o,mbii8J cii;ryuisBs oa saa sv n ik. 
l*CaiH*ti\tciw*rté , /e'Pa>»l Mi*it . ta c'Jmaitrta éetmtMn*. 

Aàj-, «1 r etatW eli'ex HT. Pierre. S te>>t hehrrs et demie, j « » Il 

Auj. , <aect»(J' c^a* TTiOlin«r. j t.ou heuret rréeiMa. - • 
PANORAMA. 

1.» l'.ioonuTM it'AaniArian» SI Qoulogn^ »oat sonjoar» eaposss osait 
Je* roii.mi*» a« beul«Ti,i Mootuurtre. Fris d'entrée:* fr.. 
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"T u k « t n t i> « a n ç a 1 s. 
IVcprùc des L'/iJteaux c/i i ■■■ ...>,.-. 

•Il e»l lion r\ rr'dr te frprrxlnire *-» l.i irenr .l'anr ifna'l pièces t 
eeli . er i * (»,:;„,,, |, ,, U |,| 1C 4 txtrrrT In leieor» , S vnritr l« tfte - 
iule; rti>it H tattel-oivr l(f pièces ■»*«■ veut rem.fire, i]f..nt»ur- 
t...i» Ir. b en \n»er : r'^tt rfe ls nnr <t<r r f«i.| le Siirrè». Cet <1re« ronds - 
tirxi» n'r.irt r -o ni . t; u Rn ce. S IVç rd de. CMieavr en r.spape : la 
<- \ o'»te>'e| «stoieeyeaartit junéV ; Jet deul I ' 
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pieee »«T flwl i 

tOttt ni MMJ'T, 

/ n Châteaux- en Eipégne tonr let rS»e» d'un homme éveitti. Le 
|e»»«i J»j tu, lt f, drrli5iraut e»t mm- un »>rr ou un ridicule, 
qu'une foti-; r| r , foii't trop | roloo»>e» ennniem. Il y a une sorte de 
monotonie <i«n< ittut»! Ir* r\)r >ve .nm .le Rerta<MSS . el l'on n'en e»t 
pi» 'l-i;te p.>«r rcllftd-i intil'e ! Ir »uti-| bâtit tu»»i .le. f h Mr» .X( l'un 
et r>ntre .ont protli ;ifi«.env< ni l"o . .1 !«urt deterrpto>ni et daas 
i ri«jne». |>, M |r éw 'iS^h a*>le . m-ndiflm, rhtrt<c de 

ddud» r\ ile-iVJr*' t*4 '(«i 'onlêetUi rie» . quand l'an de l'ocurar B« 

tait U\t* yM^sV: ' 

Les Ch-iie ,u X cm Etpagta , avre mte feml* <i- rbote» charmantes , 
ont doer le .eerrt d'eni*uv»r: la pièee point de foedt ; et quatsét 
l'aalenr en ir»ej le plan, il fil Ini-mArne un cti&teaia ea F.tpat;ne. La 
^rrmiere-reeyrroutalion n'en fut Pas bratsite; quelque» chtnce.œo». «t 
■orl-toiiT te talent p»a> iigieus de Mo'é , ra<nea*e»nt le pabtic : e'éleât 
■ v^siinetrtl'atrtrtir qui fimoK la piéec turle ibéàtre Si tous cet (oaget de 
rftn»t;h*»tioo de l»oela«je oetuet pat débité* >vecaraegr*c«ïnltBieet un 
eVurme int)t'p«rireuli«r , ilt Knitaen* par endopuiir l'aiiMiteor, Grâce* 
ajjt«*t# ,' It'pnV* r* tnatnit et fis b«aaeoup pr» i«te;ut la révolutioe. , 
jt'aftd et trrrii.t- ehèteaa en R«rx»<n- , tco»-» éponTaStsble , qu'un» 
d* la p«' ne i «rosée , * praVcoI qu'oo en réveillé. 
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CarUmhe , if) octobre. 
M. le chevalier Gronovius , ministre plénipotentiaire île 
Hollande près notre cour , a prétenté hier dans une audience 
solennelle, à S. A. K. le grand-duc, le grand cordon de 
l'Ordre Royal de Hollande, ainsi que deux grandes décora- 
tions semblables du tnéme Ordre, pour que S. A. R. ta 

duDOiâX. 
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fi M. A criard, courrier du cabinet français, est passé hier 
par cette ville, venant de l'armée, et se rendant à Paris. 

La garde impériale est attendue incessamment ici. La 
première colonoe doit arriver le 3é> 

Toutes les lettres d'Italie confirment la nouvelle de l'arri- 
vée à Cor fou de l'escadre russe de l'amiral Siniavin , avec les 
troupes qui avoient occnpé jusqu'à présent l'Ile de Teoedoa. 
Ces troupes , et celles qui étoient encore à Corfou , sont atten- 
dues à Venise , d'où elles iront joindre les cinq mille hommes 
de La même nation, qui sont cantonnés à Padone. La petite 
escadre du contre-amiral Parattrtskoy a déjà quitté Venise, 
pour se rendre a Corfou , et opérer »a -jonction avec l'amiral 
Siniavio. On porte à 70 mille hommes le nombre des troupes 
françaises qui se trouvent actuellement dans le pafide Venise, 
le Frioul, la OalmaUe, etc. On ne connoit pas leur 



On évalue à huit millions les présens que l'Empereur Napi- 
léon vien l d'envoyer à l'Empereur Alesandre. 

EMPIRE FRANÇAIS» , 
Paate, a6 oeiobre. 

— Suivant les dernières nouvelles reçues de Rayonne , le 

Îuartier-général de l'aimée commandée par M. le général 
unot, a dû arriver le 34 ou le a5 au plus tard à Pampelune, 
capitale de la Navarre espagnole. 

— On va reconstruire le théâtre de la Gaieté. C'est M. Pejre 
qui est l'architecte chargé de ce travail. 

— La dernière course de chevaui a eu lieu hier au Champ- 
de-Mars. C'est encore miss Annette ( U jument de M. Car~ 
peoticr ) qui a (emporté le grand prix de 4000 fr. Elle a 
couru avec une autre jument blanche , victorieuse dans les 
courses de département. 

— Depuis lur g-lemps les habitans de Paris se plaignoient 
du rétrécissement de tous les passages qui conduisent dans le 
jardin du Palais - Royal , et particulièrement de celai du 
Perron. On assure que le gouvernement vient de donner des 
ordres pour taire pratiquer nne entrée plus noble et plu* spa- 
cieuse dans cette partie de la salarie qui fait face au nalfis. 

— MM. de Lorisloo. et Najac viennent d'être nommé» 
premiers pages de S. M. I. et R. , à la place de MM. Marcacot 
•t Castille, nommés officiers. } 

— C'est le i5 novembre que s'ouvrira la maison d'éduca- 
tion d'Eceuen, destinée aux filles des membres de la Légion- 
d' Honneur. On assure qu'en ver lu du règlement , ki hommes 
•ont formellement exclus de cette m mou , et que les femmes 
seules sent admises à y enseigner les arts utiles et les arts 
d'agrément. 

— Depuis deux ans il existt.it de vifs et éclatans démêlés 
entre le sous-préfet de Dole et le maire de celte ville. Le 
•ous-préfet accuioit le maire d'avoir toustrait, dilapidé , 
employé illégalement Us 'deniers communaux , et d"é;re 
débiteur d'un* somme de lysffjfr. Cette affaire avoit été 
portée à la connoissance du public , par des écrits imprimés , 
de part et d'autre, sans l'autorisation des autorilm compétentes. 



Sur U dénonciation du ions-préfet , le préfet du Jura 
ordonna, en 1606, que lescomptes du maire seroitnt revi- 
sés, depuis l'an 9 jusques et compris l'an t5. Cet examen 
fut entièrement à 1 avantage du maire, et le conseil munici- 
pal , en lui donnant de nouveaux témoignages de satisfaction , 
émit le vœu pour que ses comptes fussent imprimés. Alors 
le sous-préfet appela de cette revision au ministre de l'inté- 
rieur , lui demandant la destitution du maire et le renouvelle- 
ment du conseil municipal.' Il dénonça en outre au procu- 
reur impérial près la cour de cassation , un procès-verbal de 
la justice de paix de Dole , relatif à celte affaire , et accusa de 
nouveau le maire de dilapidationt et de concussions , en 
ajoutant que presque tous les membres du camseil municipal 
se tronvoient compromis , les uns par foiblesse, les autres 
comme ayant profité du désordre. 

Le ministre de l'intérieur , en condamnant l'inobservation 
des formes dans la comptabilité, rendit justice aux bonnes 
intentions du maire et aux résultats utiles qui en avoient été 
la suite. Ce dernier ayant demandé une réparation plus écla- 
tante, et sur-tout l'autorisation de traduire son adversaire 
devant les tribunaux le ministre n'admit point sa demande , 
et lui répondit en cas termes t « Votre délicatesse doit être 
n satisfaite, et je désire que vous la trouviez, complète dan* 
n ma décision, n 

Une commission du conseil d'Etat, à laquelle cette affairé 
a été renvoyée , a fait à S. M. , le j \ de ce mots, un rapport 
doul il résulte : 

« Que la probité et la délicatesse du sieur Bouvier, maire 
de Dole , sont sans reproche ; que ce maire a administré avec 
un xèle et un succès qui lui eut mérité des éloges de la part 
du préfet et du ministre } que c'est à ses soins et à son acti- 
vité que la commune doit la prospérité de ses établisse mens 
publics, l'institution d'une école secondaire , des réparations 
importantes aux bàtimens public , la conception et l'achève- 
ment du territoire entier de la commune , la salubrité de sot 
rues et l'embellissement de ses promenades. • 

- Néanmoins la commission blâme le maire d'avoir invoqué 
l'opinion publique sur cette affaire , en imprimant se* 
compte général , ainsi que les lettres et les décisions du 
ministre . et de n'avoir pas soumis officiellement la forme et 
les actes de la régie de l'affouage. A l'égard du sieur Ronjoux . 
sous-préfet . il a dû critiquer Tes comptes du maire , puisqu'il 
est vrai qu'il y existoit des irrégularités ; mais il devott U 
faire avec impartialité. U a suis au contraire de la passion 
et de i'animMi té personnelle , en employant souvent daos 
ses observations les termes de dilapidation , concussion ; ess 
désignant la maire comme administrateur infidèle ;. eu attav- 

3 unot indiscrètement le conseil muai ci pal aotWr , et écrivant 
es notes injurieuses sur les registres des délibérations dn 
conseil. La passion du sous- préfet est sur-tout évidente daua la 
dénonciation qu'il a faite au procareur.général près la cour 
de cassation. Sous le prétexte de dénoncer un vice d'incom- 
pétence , il ne pouvoit jamais se permettre d'accuser directe- 
ment le maire. Enfin le s' (\oujoux a eu également tort de 
publier des écrits dans cette affaire. C'est sur ces conclusions 
que S. M. a pris la décision suivaqte t 

n Je deiire que le ministre de l'intérieur donne connoii- 
» tance de ce rapport aux mua- préfets et aux maires , afin 
» qu'ils se tiennent pour avertis que tout ce qui est relatif 
» aux affouages, doit être réglé par le budjel. 1 - 
» munes. Je désire également qu'il leur réitère W 
» rien imprimer et publier 
» l'adminisU-atioa. » 




Le r6le tomba *m*nite rotre les main* He Baptitte atoé ; c'en fut asser 
poar tuer la pièce. J'uh-tt ce q«i a pu Taire rultr*. l'eosie de la rea- 
aatc ter. ssar-teut *o moment où l'an t* remettre /'KvoJe «Se* Min', île 
la Chaussée > ouvrage d'un of dre bien supérieur , et «tout te Théùue 
Praacai* atleaé beaucoup pin*. Pourquoi remettra pr raque ea même 
temps tien piéee*? Cet trop : ers excès \\ pu vrai , peut être regardé 1 
comnte aat éspiatioe «es longues négligence» doal la public a soeeesl , 
eu lien de se plaindra: peut-être, euaai que Fleury ae fessant {joint 
d>oi t Béate J« i Miret , aura voulu »e déJonjno «ger en ae ménageant , 
i<i moyen de paroltre dîna on antre ouvrage t tmi talion dont on doit 
In as voir gré. Mo 1 je ne sais s'il n'eut pas mienx joué le rôle J 1 M < r- 
qui» dans fUcole des Mira , qu'il ne |On« calui de Dorlange d«oa Ut 
Châteaux en Espagne: le Mol,ineou'éaicnt set été de ae trouver le 
flla de Mlle Contât , dont il est. l'amant dans la plupart des pièces oft I 
Ma jouent ensemble. Mais ne as trouve-t-il p»> être son neveu staos U ' 
PhUotopht tans U tapoir . q uasi c'est lai qai jo"o le rsMedst Gis de , 
M. Vanéerch? La fatuité et le peraiJiage deut est itotoïi le rô|e du 
Marquis dan» CEepU des Mères, cooveaoit mieux au talent de Fleury. . 
celte suite de contes Ami non» berce Dovleng*. Va* caniea, 
H aae vivacité, un eojeaameut, nnc chaleur . une facilité j 
. qai ne sent pas Ira e/talites dominante* de Fleury : il | 
fa* m -10 m dans ce rôle de esiveté et de béant foi ; il a l'air, de ; 
' et de mystifier eaux qai écoulent ce* rêverie*;; U U* débite 
■ anime le N'otenr raconte *et bittoire* : ce qui. est aa nmne-nni. 
Ban* Is nouveauté , Fleury jouoit.à côté de Mole, un petit. rèsle 
«l'amoureux aériens et •cettsaen|Al , ,et U le j an oit tcft.bien, : c'est) 
aujourd'hui Armand qai en c*t chaieé; et la manière do»l il «/en 
acquitte montre qu'il est *li<he de marcher sur la» lra«ea éo Flrurv. L • 
v*t«t Victor, qlii »e piqua d'imiter Dorlaog*, et qui est ta Saacho é* 
ce neuveau Ben Qatchatt* , a le aulheur de us jamaia uftrar que U 



psroéie de son inattre ; et ce qu'il y a de pi» , c'est q>i'il est j jué par 
Du<raxoo , qai, k foret de le ekarger , en détruit tout le remiqne. 

On assure qa'Ae va faire débater des valet» k es théâtre : le besoin 
est orgeat : car il n'y a plu* U qna Daxiaeourt qai Malienne l'hoaarur 
de l'emploi. Un fil* de madame Theasrd , difXéranl de celui qai s'étoit 
cvtaye' oan* le* amoureas , doit incessamment montrer ton savoir faire 
dans las fatett: il S'r» suivi d'an autre candidst , nommé Sabstier , qui 
a l'avaatsgè d'être Télève de la Kecbelie. 

Quant aux. antonreuses tragique* , je crois bien qu'il ae k'tm présen- 
tera plu* : après Mlle Dégoiv , il taat tirer l'échelle, Le Théâtre 
Français e«t riche en arficea de cecenra : l'emploi etl telle ine«r garni, 
et *i exactement tervi , qu« Mlle Valnaia, qaoiqac fort agréable aa 
pubUc , ne peut presque pa» trouver de place pour joster dan» k tra- 
gédie. Mile Samt-AÏoe , qui a débuté avant Mlle Ddgoty. «1 qai lai 
«1 Tort ».périenre * ton» é>arda, est un. doute celle eue la Cmédi* 
aiattachtra . ai l'un juge qa'uae actrice neavcUc puisse Sure enaare 
atile daa* cette partie. 

THtATRS iKraaiAL II l'opi» 1-COÏI QtIL 

Rentrée d'£lleviou dans U Prisonnier et Richard. 

Il y a de» gens qui, lorsqu'il» rentrent chex cax après an le a* «oyage, 
y trouvent tout ea détordre. Kltevion , de retour a i^Orséra-Cotnique . 
a trouve le* affaires dans l'état le plus Aoriesont : de* débats qai aturent 
du monde ; uae jolie femme , une boane actrice bien étahlte et ea 
faveur ; une pièce nouvelle qui a » accès , grande nouveauté ; aa 
enfant b»l»rd dont tontes le» femmes rsffollent: et ce qn{ ev |t 
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Le minittre du ttéior public vient de tore le rapport sui- 
vant a 5. M. : 

SlSB, 

Le trésor public «e- trouve encore possesseur de 16 ,*f>9 *J,°* 
(i j.;mi bon» .le la compagnie D-'sprei . \anl.r er£l,e et Oavrerd. Ce» 
«n h 'i);emtoi échos depuis long-temps foot partie de» valeur» qu'ila «voient 
dey, se.» dent le porte-feuille du iréaor, ea échange d'obli^ltioo» ai en 
gar-.r lie d* leur débet. Je me «oit fiil remettre Tétai comparatif de» 
eoinmes qu'il» «il reçue* du trésor , oomnie muuitioOMire* et fourni». m., 
•le* vivre, de « rre «i de «ter, oVapo.* l'an 9 , et de I évocation donnée 
par eus i te* fournilore». Il en ré.nlle que te prix de» fermière» îa.lee 
par eux pour I administration d« I» guerre , »'éle ve i .Sy,Boo 000 r. depuis 
l'an g, et que »ur cette •nivoe il* ont effectivement reçu du trésor 
l5t,r>.o 000 fr.; a . qoe le pr.x dt celle» ou îl* oui faites a la marine 
e'éleve i ioS.csso.aoo Ir. ; V. que de .faction fjila de» double* emploi» et 
de* article* »««c ptiMes de <cti6c*tiooe. te montant total dt leur* récla- 
malion» , comme fou.niasrurs, ae devroit pa» excéder 19,000,000. 

J'ai l'honneur de |>n>poxT a VoUe Majesté on projet dt décret qui 
•pérera immédiatement un» compensation de 16,174,499 fr. »3 cent. , et 
Votre Majesté •« r.i»eiveroit d« -tatu r car le* %6oo,ooo fr restant, 
lorsque I* menmiMi n du eoiwait d'Etal, charge par are cr 're» dt la 
liquidation do service de la ronpagoi* . la. auroil fait sxm rapport, «t 
q>.e le» empira ne se* iborni»* 1 e» et de* paiement qui lut euroienl et* lait*, 
euruirnl é'é vérifiés. 

Mua U m.miUvKM re général, en cessant soa service, avoit enrnaga- 
ssepneraW.o .,bc*,orol .de blé et ys-r*» de ris et autre. greia*. 1 
Je propos* à V. M. de taire distribuer ce. de*« ao naaea entre Ira garde»- | 
miraaia* du munilionnaife qui .voient 'ait le» achats, etqai, le* ayant 
a jquitté, uvec de» traite» d 1 ■• miii nnai e, endossées par eux, aoot me- 
navésd' protêt» et de poursuite» par l'ellel de ai faillit*. Ain» la compa- 
gnie Vanlrrbirghe, Deapret et Ouvrard n'auruh plu» I réclamer que 
a,1a5,700 fr. 77 g. ; et quand bien même lo ooumimioo du eouaeil d'Ivat 
reconno troit que oette a nirar art due i la o>Hiipa«ri:e, il reiteroit encore, 
indépendarmaent de la oomprn««lino de tb ; 47 :,a>J9f"- »* c., à couvrir le 
trésor public iToue somme de 30,000,000. C.s 3o,.,ot>,.*oo eont le re*tant 
dApartt compagnie «or celle de t_ji,o<x>,n ■ . doat «Ile avoil été reço'in->e 
débitrice su coaravncemeul de I ;.noée 180 i, déoel qui résullmt de» 
a .ci. de confunca dont la compagniee'éloil rendue coupable, et de I appli- 
CJtira qu'elle avoil Sut i le» »pécu atioaa particulière», de* râleur* que lut 
•ùofioit le.résor pour le» escompter. . 

T r se ltvroil avec 



l'Ang 
tuent 



Le* .pécultUoàt havirJeuKi auxquelles cette compagnie I 
te* puissances étrangères, ont compcnii» la Cor une publique, produit la 

Uni m 1 'Ti 11 T aéproueée dan* I hi.er de .'an t.J a iM>, dvp-éué 

- le change de la France «ur tante» le» plaoea de l'Europe, et mi» l Emp.re 
alaoa un danger imminent, ai de tel* langer» pouvoient exiater poor un 
Eut gouverné par V.M. Loraque V. M. t-rit conoorttance du compl qui 
loi fat remit te premier u. de «on retour de Vienne, elle dut être vive* 
aaaat affectée de* détordre» qui «'étaient iul.-odoit» pendant «on abaeoce , 
et qui men.ç. i. nt le traaor d'une pirte que, daa* le» premier» uiomea» , 
00 crut être de I» «oanme preiqu'eatièr'. Mai» t f jrce dv> patience et de 
nonne conduite, le* valrnr» que po**édo>l la oampjgnie pour lei iff irea 
etaMIe avoil faite* *vec re*ir*.^«r, Ont été réaliaées, et »u. oesaoemeat le 
débet « cm trouvé rédait A U aomuv. d environ îo^i »,ooo. Encore le treaoe 
da V.M. a-Ml pour cette toman de. valeur* qu, »e réalireronl avec le 

«empa, et «or leaqaail n t»ut , nai lemenl compter. 

Votre «réa.* a en i établir à la «har h a de la cem pagaie an compte d'ta- 
aatet qai n'e*t point e«c re terminé, m«u qui, telon le prermer «perçu, 
a*éliae déf» »w- de** d- «,00.1,000. jWiai-je pagé lowveaable de dédatre 

de* demanak* «tu mu r..i . re une tomme de 1,400,000 fr. pour intérêt» 

qxi'ii porte* i< i la charge de l'admini»traiion de la guerre. J'ai lieu d* pen- 
ser que d'autre* créance» préteujiie» fùadéct «ur le même motif ont été 
ad 11.1-e* d^na le* liqutdjlioni de» minitire-. V. M. |Uger* ,an* doute con- 
aeoable d'ordonner que ce* demande* *>iienl renvoyée* an compta d'iaté- 
proqu qu p Signé MOLUBW. 

S. M a rendo as dé«ret conforme à ce rapport. 
VARIÉTÉS. 
Joanms Barclaii Jrgenis. L'Argeois de Jean Bardai. 
( H* Extrait. ) 

Puisque nousavoni aujourd'hai tant de geoaqtii ne vivent 
que du produit de* traductions qu'il» entreprennent, et qui 
vont toujours à l'affût pour épier si dan* 



jleterre, il n'appjfolt pas qtt 
se fait-il qu'il n'y en ait pi 
onde .'Argents? Celles nue 



quelque ramait noove*u, com- 
: pas un qui ait songé à la tra- 
duction de l' Argents V Celles qoe noua avons sont extrêmement 
anciennes , et ne se rencontrent plus que dans les biblioth»-.|Ue») 
publiques; ce seroit donc , ce me semble , une aster bonno 
spéculation, que d'en faire une nouvelle, qui mît .1 rnétne 
d'apprécier ce roman, dont on ne connaît que le nom , et quo 
bien des gens de lettres n'ont même jamais pris la pente de 
lire. Il est bien cet tain qu'on n'y trouvera aucune de ces aven 
tnres mystérieuse» qui font le succès des romans du jour ; 01 



un 



n'y rencontrera ni revenans, ni [spectres, ni larves, ni tan- 
tome» ; 00 y verra un tableau nJèle et bien tracé , des révo- 
lutions des cours, et des vices des courtisans ; deux amans 
intéressans par leur constance, traversés dans leurs amours 
par des rivaux poissaus , mais arrivant enfin ao bonheur après 
avoir passé par toutes le» épreuves de 1 adversité. 

Pour donner une idée de la manière de l'auteur , j'essaiersi 
de traduire le début du roman ; un récit succinct en complé- 
tera ensuite l'analyse. L'autenr entre ainsi est matière: 

« Avant qae tVome «ut soumis le monde , et qne le Tibre 
eût donné des lois à l'Océan, un jeune étranger, d'une 



figu 



re noble e 



t majestueuse , débarqua sur les cotes de Sic,u 



• l'eanbouchnra du fleuve Gilaa. l'eu accoutumé aux fatigues 
d'âne longoe navigation , pendant qne l'on meltoit à terre 
•sa bagages , il s'étoit étendu sur le rivage pour lâcher d« 
«rendre quelque repos. Déjà il s'abandonnoit aux douceurs 
au sommeil, lorsque des cris perçans le réveillent en sur- 
saut. U ic lève, il regarde et voit sortir, d'one forêt voisine, 
une femme, les cheveux épars, les yeux baignés de larmes, 
et qui accourait vers lui de toute la vitesse de son cheval. 
A cette vue le jeune homme se sentit vivement ému. A peine 
put-elle en être entendu : « Qui que vous soyei , s,' écriâ- 
t-elle; eh, si vous aitnci. la vertu, secoures, la Sicile qui 
se trouve menacée dans la personne de son plu» vaillant 
défenseur. Accourez., le péril presse ; Poliarque vient d'être 
attaqué à l'improviste par une troupe de brigands. » A ces 
mots, le jeune étranger avoit sauté «ur son cheval et saisi 
ses armes t u Je ne fais, madame, lut dit-il, que d'arriver en 



Sicile, et en ma quali.é d'étranger, il m'est peut-être permis 
d'ignorer jusqu'au nom de Poliarque-, cependant je rendrai 
grâce a la fortune, si je puis être utile à un homme dont vos 
paroles m'ont déjà donné la plus haute opinion » 

n Ils éloient parvenus à l'entrée de la forér^qui te partageoit 
en plusieurs chemins, lorsqu'ils virent paroi. re lout-à-coup 
trois hommes , le fer en main, et qui couroient à toute 
bride ; on lisoit dans leurs regards qo'ils venoient d'exécuter 
une entreprise hardie , ou qu ils fuyoient uu danger pr. ssaut. 

S «jaune étranger com cneeçoit à craindre qu'on ne lui eût 
r«sté quelqu'embùclie; il létcâl mis sur la défensive, et se 

Iiréparoit à vendre chèrement ta vie, lorsqu'il s'aperçut que 
sin de chercher à l'attaquer, ces hommes précipiloictt au 
contraire leur fuite pour échapper à ta fureur d'un ^urrrier 
qui les poursuivi*. t. C'éloit ce Poliarque pour lequel Timodee 
(c'était le nom de cette femme) avoit eu ae si vives inquié- 
tudes. Il atteignit celui de ses agresseurs qui éloit resté le plue 
en arrière, et lui porta un coup si terrible, qu'il le fendit en 
deux jusqu'à la poitrine. U se préparoit à poursuivre les 
autres) mais son cheval «'étant abattu sous lui, t'empêcha de 
t* faire. Il se releva légèrement malgré la secousse , et quoi- 
qu'il eût reçu deux bhssures. Timoclée se h4 la d'apprendre à 
Poliarque comment elle avoit reixoulré ce jeune étranger, et 
avec ôuelle générosité il avoit volé à sa défense. Poliarque 
.alloit le remercier, lorsque celui-ci prenant la parole » 



pareille «inition e»t heureuse pour Ellev on e» pour le théâtr*; car, 
a'il étoit bien démontré qur »m» Klicvio.i t'Oi ri-Comique ne peut 
exister , cela serait fâcheux et tenant [o.r Eli vim , lequel seroit 
obligé d'attacher ta destinée S celle de l'Opéra- Comique , pour n'avoir 
pu a *a reprocher éternellement le meurtre d'un théâtre. Il y f un 
viens proveahe qui dit : Je cmiiu un k^ntmequi ei'i ou'ua livrai On 
pooerott aststi reloeroer ce provrbe d'une' manière qui ne seroit pas) 
■noie» juste : J* plaint un ihiitrt qui n'a ou'un nomme. 

rentrée d'Ellevio» avoil M iré beauerva de monde : cet ecteer est 
extrêmement chéri du pob'ie , et l'on «Vm yn ss s d'autant pli » «l'en 
jouir que l'on oraiat de le perdre. Il avoit chtsisi deux rôle» fré»-bt ill»n* 
atrvtr lut, ejneàqwe dan» de* gaaraee tont-à- fan opriotéi : Ir rVieeeaier, 
qui n'est qu'an ieus»» étourdi fart aimalile ; ei 11 un ie! qui est une 
espèce de héroa. Les a r» du AViaoir.tr r «ont plus Lit* pour le genre de 
aa voix et pour son goût de eh» n . La musique du Pi annitr est l^gèrn , 
ajracieaM et tpirituelte; mai* aa délicatesse tient on peu de la fmWe.ir : 
elle commence t vieillir. Celle de Mich+nl e«t d'un tempérament plu* 
robutte: quoique bien pin* âgée , e'Ia est toujou.» jeune et ri«-ou- 

reuM : Il v a aseme baaucenv d'aï '-»- — -'~ 

«}ue la nature. 

t u i a t r u au v a u d a r 



'apparence qu'elle ne vieillira pat pins 



I L l r 



Le Pttil-Maître mu Marais, eu la L*çen cUs 

parle • ». a tara dn V turle- 
'st actionaai'e duVande- 
autre chose qne de lear 
, depuis la retraita de madame Belmont sur- tout , 
. scher d'avoir oéjdigé le Vaudeville. Aucnne de 
m éat échappée : U mttmlaantnpopnétù} , u> Pages 



Quelque* penenaes «e plaigaeat que je ne par 
ville : ce» pertonnea-U ne peuvent èire que d** » 
. ville , qui voudraient qu'on ne partit pa* d'au 



du duc dm y tuiô • . e , t Amant Valet , tHétel <f« ta Paix , rue da 
ta yietaim, ta Cotanna de Hosbttck , Berlin at Coiardtau , tes faunes 
VieiUtrdt, tUôaital mditaira, le début de M- Mainval , e. lui de 
Mlle K»ih r Sevehn; il me*rtnble da'ii y « d»n* tout cela de quoi con- 
tenter le* plu* vif* mil eu- a du Vaudeville. Il faal tire bien injuste et de 
» bseii mauvti*e humeur pour *e plaindre qu<- je ne parle pas du Vaude- 
• ville : je eevroia au contraire a'evoir paa te loisir d'en parler ai aouvent» 
. e'eat faute d'affaires fmportanie» qu ooa'arrel» aux frienlstés. La plupart 
de mes article* sur le Vaudeville ne «oot qae des mercuriales et des 
doléances sur la décadence dn genre, «ar le* uiurpution» du couplet 
««se Je discrédit de la scène, et sur la grande vogue du calembourg' 
quiaerohlc a'angoeaier * masure que le calembmre lui-même devient 
pin* misérable. On néglige trop iSaventi n i ce théâtre 5 on tompie 
trop >ur de vieille* poin e» «iguùée* » neuf # on néglige l'iairigua, l r 
d.-t ->g»e . louie la partie comique j on ne nourrit le» pièce* qoe d'etprit , 
ai encore d'etprit de la plu» mauvaise espèce :c'mt ce qui fait qu'elles 
«•ut si saagoist*ate« et *j maigr»« l e. acteurs attendant un couplet, 
ne sont paiat * la ecéoe : il» savent rarement leur .oie ; et dan* le vrai 
ne sufiit-.l pas qu ila sachent leur co uplet , paiaque tout se réduit H ? 

Cependant il faut rendre iustire aux habitué* de ce théâtre ; il* ne ae 
paient pas toujours de quolibet* réchauffé* et d* méchant jeux de mot* 
aasii vieux que le Vaudeville. Il parolt quelqnef-.it de* pènduclioni si 
peu spirituelle* , que souvent l'esprii da couplet n'v fait rien : tel e*t 
ua certain vaudeville intitulé ta Petit- Matirt au Murais. On l'a », 
«nal reçu, que '<*. croi» qu'il ne reparoll plu. ; c. qui poorroit 
faire croire que l'aeienr on le* auteur* ne sont ,.»* «en» de 
mirqne ; car, pour peu qu'un poète ait do créé t dan» ce p*y».|» . sa 

Siéce h pltu ennuyeuse et la plus justement «ifliée , »e jone en dépit 
■ pobl.c jusqu'i fxtinciJen. f 
Il sm questiao daa* «s tiouvetu vsmrjcville d'ue )euns sot dont il «»t 
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« Intrépide héttw, dit-il , il la &mr des Dieux s voit permit 
que je susse plutôt quel étoît Poliarque, je me scroi* bien 
gardé dVoir égard aux pleur» de Timoclée , et de* penser 
qu'un pareil guerrier eût besoin du secours de mon bras:- 
Je fat d'abord surpris, je l'avons, une troit hommes srinés 
prissent la faite devant un seul ; mais la manière dont vous 
avex frjpp* le dernier , me fait jut^r combien étoit juste La 
lenvur qui préctpitoit leur fuite.» Poliarque répondit modes- 
Ument qu'il fallait attribuer sa victoire moins à son courage 
qu'à la làdieté de ses ennemis. Timoclée les ioviu ensuite à 
venir ehex elle, pour y goèter le repos dont ils avoient besoin 
tous deux, l'un pour se délasser des fatigues d'un long voyage, 
l'autre pour se remettre de ses blessures. » 

Ce début est, cens me on voit, dramatique ; l'intérêt naît 
des les premières pages : ceux qui doivent jouer les premiers 
riHes se font connultre d'une manière avantageuse, et l'en 



parent d'abord de l'esprit dn lecteur ; il faut remarquer aassi 
que l'antenr n'a pas pria aea personnages au berceau , comme 
f mt anjourd'hni presque tous lea romancière ; il ne nooa 



traîne pas fastidieusement sur de longs détails, ponr noua 
apprendre tontes lea espièglerie* q*tt fit son héros éuni entont -, 
il entre tout d'nn coup dans le coeur da ton aujet , «t rétablit 
ensuite par un récit les événement qui ont précédé le moment 
où l'action commence. 

I* lendemain Poliarque raconte an jeone étranger la ma- 
nière dont il a été attaqué, li lui fait une peinture rapide de 
la cour de MetéioUrc"; il lut parie des entreprises de I.yco- 
gènes, qui , profitant de U faiblesse de Méléandre , a osé former 
un pnrti contre lui , et a même tenté d'enlever Argents, sa tille. 
Celte Argents est, comme on le voit par le titre, l'héroïne du 
roman. Elle est aimée da Poliarqne , et je ne puis m empêcher 
encore de faire connoitre la manière adroite dont l'aeteur nous 
l'apprend : Arcombrote , c'est le non du jeune étranger , 
demande à Poliirqee quelques détaila sur «elle Argems , que 
Lycogènet a voulu enlever a main armée. A cette question , 
Pulnrqne te trouble, et répond en peu de mots. Arcom- 
brote s'aperçnit de son trouble, il soupçonne qu'Argents 
n'est point indifférente an héros; et ponr s en assurer, après 
avoir parlé de choses ordinaires, il remet la conversation sur 
Argenis : cette seconde interrogation fait encore le même effet 
sur Poliar<;tte. Arcombrote ne doute plas de ton smusr, 
mais il respecte un secret qu'en vent lut c eher. UienlAt oo 
apprend qne ces hommes qui ont attaqué Poliarque , étoient 
des députés de Lycogcnes, qui se rendoieitt a la cour de 
Méiéandre pour y tr.ii'er de la paix , et qne Poliarque est 
acensé du crime de lèse-majesté pour les avoir massacrés. 
Timoclée «t Arcombrote , persuadés de soo innocence, mais 
tremblant pour ai vie, le forcent à se cacher et a faire publier 
sa mort. La description de la douleur d'Atgenis en apprenant 
cette nonviUe, est du pins grand pathétique, et je la trar 
duirois si je n'étois forcé d abtéger. J 
Bientôt on voit paraître sur la scène un nouveau per- 
sonnage, c'est ftidiroban, roi de Sardaigne , qui sachant le 
danger pressant oit te trouve Méléandre, attaque une seconde 
foit par let armet de Lycogènes, arrive a la tête d'une nom- 
breuse armée pour le défendie; Lycogènet est défait et est 
tué de la main d'Arcoinhroie, qui s'est rendu à la cour de 
Méléandre. Cependant Radiroban et Arcombrote n'ont pu 
noir Argenis sans l'aimer, Radiroban la demande à Méléandre, 
qui donne son consentement si toutefois sa lillenet'y oppose 



pat i on présume bien qne la fiJélilé qn'elle garde à Polis rq»ie, 
dont la mort s été bientôt démentie, ne lui permet pss do 
répondre au vœu du roi de Sardaigne. Celui-ci ont dans 
ses intérêts la nourrice d'Argents, et forme le de>>ein de 
l'enlever; mais son projet est découvert su moment de l'exé- 
cution. Il se retire sur sa Hotte: de la de longues gtterres 
qui se terminent par la défaite de Ptadiroban , qui put de 
la main de Poliarque. Méléandre, pour récompenser les ser- 
vices et la fidélité de Poliarque , lai accorde la main d Argent*. 
Il seroit a désirer que l'auteur eût conservé partout cette sim- 



plicité d'action que j'ai louée d'abord ; malheureusement il 
lui arrive quelquefois de s'écarter de son toiet , et de se jeter 
dans des histoires qui ralculiiseitt la marche de 1 action et 
suspendent l'intérêt. 

On trouve à la fi n de l'Argenit une clef qni est assez corirtsse, 
et où l'on donne l'explication dusen» mystérieux de l'Argens. 
L'auteur de cette clef prétend que, dans ce roman, tout est 
allégorique. Selon lai, Argenis esU un perionn gc fictif qui 
représente la France soue les derniers V loi» ; Méléanire est 
Henri .II ; rVadiioban est le roi d'L>pa^ne; Sycogines est le 
doc de Guise, et ainsi de suite. Eu lisant celte clef, ou ne 
peut s'empêcher d'admirer la science des commentateurs, et 
combien celui-ci a dû se donner de peine pour trouver Unt 
et de si belles choses, auxquelles, selon toute apparence, 
l'auteur lui-même n'a voit jamais peiné. D. 

courts os t.*. iovsii 
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Corsa ptl Baciito d*l Roiiano e prrla l.i*unu tfoe.-LL ni.- , «lifèas 
in aei aesioni, «L eui la priaripaie, c> * miéll.i rite diede m.<tivo ail' epern, 
contiene L orittogratta drl looate Cou on, sitavat > oella atiaSJSS pm»ii»«.ia 
Vivateae, ora diparlus< niii da l'Ardtvlte; d< Uisuepne •Masmi-Peaatati , 
vicealifto acuaJriMioo olunpico, m«nit>ro délia aocietà de' aslarxliati se<teate 
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Vicmceett'aris^esToaroaiaan Gis, lil»., ruede Seine. n\ n, faula. 
Saint-GertnaiB. 

t* kvaa te iNonnaot , libraire, impnanenr J ■ J««r»il de l'taapire.siae 
dat Prêirra Satat-Oerinain-l*A*tieTrois ■ i. # . 11. 
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De l'Imprimerie de LE NORMANT, me de. Prêtres Saint-Germain-1'Auxor.ots , n*. 17 , vis-e-vis l'Eglise. 



êttqn'il a srn b n c rnr. iansaoa>e parée «rail a fort p# n d'espri». Ci* nos 
enes- élraase que «elle alliance étroite de L fitnité et de >a a'taiseï ie i c'est 
e» qui fait qneCInsel joue bien le» niais «t tes petit -maître.. (Voi- 
ci est . »« Vlar-iU, éoinme un srnricean p< n an p-e^r : oo lui fa^td 



la gavOt|é avee dens rteilfia. Il donne d» l'arfeaS a nae ae.»xnt- prar 
luiprrcnyr qa entretien .scret J»«c la Cite At la maison ; la tervinte 
rapporte l'a^eoi , et : •! ■ cr lii U petii-mnilre , an l'en dn eeitdes- 
voaia un'itati. eJnit, de q elquea réuetions tnnrales. || retneeatne lettre 
k <W. n»iltte«*e : fa jeune p rs/Miae ponai |i <an^e s aa mérv. 1M rr>l« est 
sédurl' itr n'et pu , rom.ue en eoit. foet brillant ! on se moq>*ede Ipi 
an Mardis , on lr prêche , on le >u m • , ne le rend dê«nt j »t pour 
l'arheeer, on en fail un mari. Celnil bi>nli j-eine de ro<upo«er «n 
van JeyOle p »nr t*.-re épo 7 >ar une peine jansénisf: du aurais a an set 
m I n.s.c de la Ch»us.ée-d , Anlin. 



Tripet , après 
iu.-. t des em 



Let l'd'é la evsnr de Flore prar t'amn- 
enrieus , n'en est pas plaa ataneé ; il a reçu drs 
m, dtt louanges et poutt «l'argent, faseee qu'on entre saps 
ri daaa son parterre. C'en donc kten «n sein qne c» fameax flea- 
ritte . u- ! charmé les yc <x da« <nsils , par let cou far variées de ses 
tulipes, a'il n'en «end les oignon* ans amateurs. Il se ceeetnasaanle t 
to if- l-s pet aesvee» oui ont te cotil de* Heur*} il protn*t en que pro- 
mettent (ou* Uts <n<r*tv>nds ee qu'il v a de intente , au meillenr inseché 
Dtxatble. M»it ee q<ii dîatineué "l'ripet de* antre* marf hindi , c'est 
qu'il tiesst parole : en e«t bien monta teompé dan* ce (*a e ne laseet 
de snparltiitiét . qne dans Iss obiei» de néceasité pretniere. Ja renvoie 
t Triprt lu.-oiéaia t il e.c rare qne reax q«i lai parlent le eraittmt 
sans avatar achrtv: i- »• eeeomraaaate lui-nime m *«x q»Wan totir- 
: j il e-t aussi éloquent qae le me heur rhéteur, ei SIS dnr . 




rde ramillersi tr.'-*-interei»aiil par lui-meuie , et Tli tafaj 's 
ihililé de toats* *-. pratique. . de l'Uee qu'iU aCSal puut lui et , OJ , 
aea entans one Ke»nde Prmudene* : 

Ce que c'est qa't r'opo* tenrJter laswsiion! 

itOooonT» ta tv 
Avee cinq piedt. leeieur. « ... d m ma ja disv: 
8t tu m'ett &Pê no . i'-siaie dans ta nsiin} • ^_ .t.. 
Si ta m'en o<et Je» i, rnoin* ;ren*e <|aHneout«ria, 
Je an . ■ >i . (ifim t>rtf— ^t eriairil«t; 

Sur detia pied* **alenl'«l , j'oeite lat 4e-ir> , 
Et procure aux hwu.in rteloaae* et p.Ji.ira, 
• Paru 



esi h'.-j-j.e 



te C'tic i (daasa n.'ere). v r.éo ponr le piaDO, 
S iim-Auh««t ; par A .berv-D.ibo .l'e». 
Pi it : 3 fr. tâs oert 



d'snvtrasnsen*. 



A Pari*, « hos B. Pollrt, inarektayl de mnsiqaw- «t d'il 
pslai* du Tribunal, ft >lerte de la rue Saint- Honora , an cm 
du Lyrée. 

F-lënet (ioderrov, eue Neu*e de* Petits-Champ*, 4 



Q*c!auet Mon tur te Bua Sexe et sur tel liêtràctfnrt ; 



J. M. Moeré, eniri* de* Prrmtcel 
S fr. , et • fr. a5 c. par la poste. 

A Pari*, dira réd tetir . M»d Hljrtne de I 
S. Honoré, cabinet littéraire , W. s». 

Bi che* le Norntani, iiop.-tib. 
l'Anaertoi. , ••. t 7 . 
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«rirent* tr. »f>ur six moi$, rt de .i,,nien\ poa» r année. 




Lti lettres , paquets , et argent, doiven dire olrctséi . franet de 
•*'*• a M. Orofrioi, rue rfei Prêtres S. tlarm. i' 4ux., n° 11 

On e»i prie de |,«..e!rt à lonle* fVI.m ttitot* , 
11 n*W !e« ré.bor.netncBi , U drr 
•»tt Je juataal ,MKriMll plot 

NOUVELLES El. BAN GERES. 
DANEMARCK. 

Les troupes anglaises ont commencé à te rembarquer. Le 
moi n cul de leur dépari paroil s'approcher. Les Anglais out 
fait veoùrv publiquement «ne foule d'objets qu'ils ne veulent 
pas emporter avec eus, entr'autres du foin cl de l'avoine. Ce» 

>)cls ont été vendus pour la sixième et unîtoe pour la dou- 
zième partie de ce qu'ils, leur «voient coûté. 

Depuis le 11, le passage do Grand-Belt , qui éloit fermé 
depuis le 5 , est ouvert à t us lea voyageur» qui veulent passer 
de la Sélandc en Fioniej mais la communication avec les lira 
de Laland et de Falsicr est interrompue , el l'on ne donne plus 
de pan-part* de mer. 

Quelques négociant ont demandé à l'amiral Gain hier «'ils 
pouvoicnl faire charger , «ur des bàtimeoa neutres , des 
prodaiila de la Russie , appatieoans a des neutre* , et destinés 
pour le Portugal el l'Eipagne. L'annr.d a répondu qu'il 
n'é toi 1 pas dans son pouvoir d'accorder une permission pour 
ta objeL 

Les aJaiuistraleurs de la tontine royale de celte ville ont 
annoncé qu'ils continuent tous le* paiement affectés aur leur 
caisse. , 

GRAND- DUCHÉ DE VARSOVIE. 
Vanmic, 8 octobre. 
S. Esc. M. le maréchal Davoust a donné, le 7 dn courant, 
HO diuer auquel se Iruuvoient M. le couite de Schewufeld , 
ministre pièvipntatfitiaarc e\eJi. NL Uiavnî de >.*■-■■, et' MM. mm 
principaux membres dn gouvernement du duché de Varsovie. 
Dans ce repas , S. Esc. M. le maréchal a porté le laast sui- 
vant : Ah bonheur des habitant du grund-duoJmi de Pologne ; 
les bannes lois et tes bons princes forU la féUciè»ées peuples ; 
ceux du grand— dut ht de Pologne peur t ni compter sur un 
heureux avenir , puisqu'il leur est gartxiui par Lp Code 
Napoléon , et par le* venus du sage prince appelé u /-. 
gouverner! 

Le voyage de S. M. le roi de Saxe clan» ses Etats, donnant 
lieu à dea disposition* pour rendre i ce monarque loua les 
honneurs qui lui sont dut , S. f se. M. le général Davoust 
a nommé M. le général DabruWjki pour recevoir OU 'M. a 
Feutrée du uuthé de Var«uvie, et l'accompagner jusque 



la capitale. L'armée polonaise et tous les boni citoyen! «fa- 
ce payv verront , uns doute, avea plaisir , q-ie cette f»*e f 
soit tombée sur un brave militaire de leur nation, qui 
n'a jamais désespère du salut de toa pavs , qu< , apr. s 1 avoif 
défendu avec un courage inébranlable jusqu'au dernier instant, 
a «oulenu , pen isnt doure ans , dans les rangs de i'eriuée 
française, la régulation de *o bravoure et de ses vertut , et» 
mérite enfin jar sa «oinlance, d'être dans 1 
seur da héros qui l'a délivré*. 

AUTRICHE. 

firme, i5 octobre. 
Il arrive, ici , il j a qnetque jours, nn courrier fi 
avec une dépêche adressée directement a S. M. l'Empereur , 
noire souverain; S. A. L l'archiduc Jean partit lui-même 

arfn de la remeitrn 



d'ici avec cette dépêche , pour Saltzbourg , < 
au monarque. S. M . est attendue de retour à Vienne pour 
le 20 de ce mois. 

Lord Perabrokc s'est embarqué à Tri«ste, non pour ■« 
rendre a Malte, comme le bruit «a a couru, mai* pour 
retourner en Angleterre. 

On assure, maiulen.nl que le couronnement de notre mo- 
narque, comme Empereur d'Autriche, qu'on disuit fixé au 
mois de novembre , n'aura point lieu a celte époque. Oa 
ignore jt»*qu!à quel temps, celle solennité est difiérée. 

1 ,W « ALLEMAGNE. ' 



i tV 1. o.'l 

■ Le corps d'armée du m récit 4 1 prince de Ponte-Corvo , 
quoique rassemblé «*r l'extrême frontière des Etals danois , ne 
la. pas encore déphasée. ' Ce ebrp* d'armée te r to ce non- 
seulement par la division da général Bou v t , mais il semble 
devoir l'être encore , ar celle d i général Molilor. On sait qn'à 
l ut arrivée d îiulie, ces dru* uîvisions furent jointes au corpa 
d'armée , do»" le in .récitai Brune à eu deroièreniint le cum- 
tnandcYnytt. f 1 «- j.art e delà division Koudel , qui vient delà 
■Pontr^niife , prend sa rou e par Schwerin. Le 8, trois ba- 
taillons da Sti* régiment traversèrent cette ville s ils étoient 
ii.iirtstfVii rVaawpoéi il» chariots de munitions ; l'un d'euf 
tant* en l'air devant le pont du château , sans que l'on ait pu 
savoir la cause de cet accident. L'explo'ion tut très- forte j 
cependant , ce qui eit extraordinaire , ni le conducteur ni lea 
chenaux .îefurént blessés Les vitres dea maisons environnante* 
ont été brisées, et quelques bâlimens endommagés par l'effet 
des' grenades. Si le malheur étoil arrivé quelques minutes plu- 
tôt, lorsque le ronvni défiloit par lés rues étroites de la ville, 
il en seroit résulté des dégâts incalculable*. , 

Un grand nombre de troupe* française» continue d'occuper 
l'électoral de Hano«re : leur préieuce a nécessité le renou- 
vellement pour six mois, dû 1" octobre jusqu'au 5> mars 
i8o8 K de U contribution extraordinaire de guerre, prlletea 
I sur le* si 



FBUiLLRTON DU JOl R nAL TE L'EMPIRE. 

Mercredi >S Octobre ,8o 7 . . 

l.'tfemmeilhtinti fortune* , l Hturcute Er.ents 
THiiTii, oirisuL Da l'o • a it *-e»tf 10 v *. 

C/ae.F»/.. , lurie. 1. » )■ : 

ili-ti. • • i.i-nn-n »rt dafauu yr IcA'r d'Armantine. 1 
Tatxarni» on l' ixnurn ici. 
RafaaaraThni . / Vhtuori ambutànti , oféia m dci.x .iëies, imiicÂjcîj 
"ws amLtd/dni de lyi. Pie.nd. inn-J j'ir'iiel sïjpief Finr.».iati.' 



't.iltaTM n w, v À y n a v 1 u>*. 
' a%rat ( madame Vhftuf, les Pigts,, 

T n ,» r r. t, D lt » 1 I I i T ' 1 

Le Bureau , BoiUa^Ms Innocent ,■ le Petite rose. 

» i " — 1 ■ . *. - . .1 .h ..... . . . 



; V A R Î É ,T É S. 

0 uvrrs de It , ffe Kiverth if . | . hlu'u pmlui-raAn]*. ^i)>< 1 
('l'wii.iAiiic et d*i nier Kx.-jl.) 
r.« put^ir peu) m MVJvcuii <{ti'un |:.m nmlt Vuliaire, vnnU^t mt>- 
1o drr, il y a qnr!<|i>M aam'-r», lc« |Ctili*;Met dr.nt l.i \itnitt\£ rv.fli» 
aii.nj'ier'lr» ouvrage» de ^rl erriv..in , t'éerù d'un taa irf^.*iHjh>o.j4ir r 
» L<ir* {ue d'un rôle j'aierrnu >ur *1* .. Intilt une noter-Mr le ni t 

(i).iKueres cow/iètet »'e lUanrHÎi-Pfii'errtott. Huit'tul. |h 8^, 
«Million de Didul. l'/i* : 5Slr., et ^*r>. par |i P<»'e. 

Le» tEuvres l'e 1 u . < da iné>n« «Mieor. Deax vol. în-é'/Priv :' 
**»*>...! frawlaprule. . V 

. A Pari*, chas AUradan , Irbra.ie , raV" atfS>CiaiidS-Ad(;Llni. ,'él 
tt« le Nurmsei. 



SdjMqi 1 et qut déduire, je roni» my\r dun* n». kib m, . . qur le* 
tcixunlr ri J>X'«olurut* l'ra'ilioede KcUi..je ae pua» n'entuochct 



t de tl 
•,e«.a, 




d t( |>i f U. » Cajurliua de Voluir. *iu<boil, coaaaie ao voit, 
kmee «u nombre de« volume*. Je «un. jr l'avona^ai, 
.ien difféien : qiisnd le. Œuvres d'an t*W ml 
Irèf-roluiuinvuie» ., ;e ( •ou|çonor loaioui» «j» tlU-t son' tre» défee- 
luru.ei , r. ni r:m:,,i brauenup da cho>e* o» Miuitle* . ou mé- 

diocre» ou oi 'uv.nn-. Il ol ioipotnble de p»'ler bemenu . et de parler 
SBif 1 »? t i"'i »l,\K.<U/fi il« d é-rne aaauea*»»., «4 de ua pas écrira 
Mauceup ùe.>ut'i»«». L» w^ci.e «l a^uicute I a di| : In mu nd çtu» 
non dferu peitetum. t Labaudancr d<>. p.ru.o eulralae celle da* 
T £v ,,e »-a> ,e, |» ... » 1 ij4 . II.-» ••'• - ♦ 

~fu» Ktftinra. t ulefiut, ujfoeaclift» aujoard nui t tenir compte 
aup juie'i^r» d.e i- ur f <»odiic : l - .ni. ■ q w aaui le. eMiiuioa* »ar- 
lo " 1 P' r h nomlir- «lea «.olaane» vju'il. «nljn.rni . el eue nua» «outiooa 
r<nJ<e aJa pAter/UK lillérais«l( uiéme huanaur sue l*oa readail * la 
pat r»>- h to ;.|i,s le» praruier» 4^«» du m .nue. Ijt saeililird* dea 

livre» a'.tt pourtant pas ta roi/onae d««p«m«ui» , eoaitae la uinltit.ido 
<3e; eefan. otou . 1 » celle di. pires. Scadéiy . avec sa fertil- plante , 
0'- b*»,açuut> ini.ni Je 4 i.,ire «ne Boi'eiu , «ai luienvmil, d'ua tua si 
ni lm , »a *irnÀe«r*u>e abondance. ,. 

Le* huit vola u », publié» da «ivautdaM. da Nivernoè»; eonriesneat 
4'* o'ivj jj^. de hi>u,{>u d'i et p ^c a » .: étutfiUcs ,.»» poème, Je» po -iiis 
tegfrei, de» ttntuf lions , de» comédie» -, da» dialogues, de» disser— 
Uitifiit llliitmi es , de» diiicilmMo-'i .pntitiones , ètteantatei. da* 
caniarfVçt ( j, 1 m éioe de* énianut* ; <■ e<i «Ver *»*-* qae faaiear n'a paa 
çcalcuir^i jf dan* Iflu» ce* d»«4r* g«nrt*. M. FranÇOi» ( de INeuf- 
eniieaii) prétend ou'oa ai»n>»tdn aaat»4-da>iae vtoit ecltede l'orange* 
toujours charei en même temps de feuilles , de fruits et de /Uursf 
ce u\»i pa* da muta» et il* dctciéctiu, tudatail, a lavériié, 1 — 
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Le prince Royal 5e Dsnemsrck i fait irriter ptatieurs 

Frisonnes C|ui entre le noient de* intelligents secrètes avec 
Angleterre. Un convoi considérable de marChaudurs anglaises 
ou un rju vint t&irtrodui re dmi* le duché de Slesvyick, a été 
•écoovert • Touumgen, et déclaré de bonne prias. 

Carre/, «8 octobre. 

H est arrivé ici hier i5oo chasseurs à pied Je la garda 
impériale Iranciiite, ■ I a ont continué ce matin leur roula 
pour la Franc*. Yen onze heure» , noat avoua vu armer aoo 
grenadiers à cheval de la même garda. 

On Mtnt dé publier ici ce qui tait 1 

JBztnh du registre, det délikératiçns de U rigtnee du 

rojraume de fVestphatie. 
. La. régence du royaume de Wesiphalie, considérant que 
fouie séparation doit Cesser entre lea pays et coairéaa qui 
coiuposeal oiaïuUnant la royaume de V\ estpbalie ; qu'il n'y 
a pas un instant a perdre pour Ici faire jouir tiana t'inlérieur 
d'un échange libre et, facile de* produiU de leur, sol et de 
leur luJujd ie , et de diriger aioai loua lea travaux et loua les 
intérêts vert le bat unique de la prospérité ue l'I-.tai; «*ue 
s'il est un article dont l'échange facile soil une source d'avan-* 
tages i, c'est celui des subsistances qui 'doivent maintenant cir- 
culer de province à province, sans qu'on anparte a celte 
nrcnl jJi on U moindre entrave , tri |u<oulagétW paraa.ottit« 
a*. prohibition ; que cette circelatioo libre aat le ptvaiier 
es ces pays recottnuitrout qu'ils. onL 
1 partages en ire <J es pou 1 
ici) l p lu 1 eju'une- seule 
digne d on être le père , arrête : 

Art. 1". La. elrcislàliatn d l « érabsisiertcea aal libre d»na le 
royaume de .Weslpltalse, a* cdire iea provinces qui ie c oro- 
pose nu 

3. Il est •Jéfeu.iu k tout adinsnistraieur ou préposé des 
et des accises , d> apporter obstacle , à peine 8a 
Ittsm-ct de dommages et intérêts de* parties. 
S. Le p toi eu t arrête aéra un pn me dsua ses deua hstguv* , 
publié et affiché , et adressé a u i uitcoilsoi chargea d eu sur. 
veiller l'exécution. 
Fait au palan dota régente , à Casse» , ie 16 octobre t«o 7 . 

de trestphvtie. 
Signé Siméon, JolUvet, Lsgrenge» 

Frmnèfort, a5 octobre. 

. I.. piWere division de la garde impériale, qui reîouine 
enFrance , arrivera ici demain. 

Il a été publié,, Je 8- de ce mois , a Mtedeboerg , 'une pro- 
clamat'tqn portant qu'il a clé imposé sur le duché de Magde- 
bourg une contribution extraordinaire de guerre, d«:>t la 
tooiiFé doitêlrc acquiltée le a5 novembre prochain /**.;] aulre 
sVroltié'lr «ï> uéWta.e. 

ItOut avorta dit qse l'amiral russe Sinievio éloit entré avec 
ta "flotte dans le port de Cnrfbu. Suivant des avis ultérieurs , 
cet aruiril j voit voulu profiter de l'armistice conclu pour se 
tendre par les Dardanelles "dans La nier Noire, et retourner eu 
Criniéé ^ m^is l'amiral anglais Collingvvood , posté près de 
Tefiédtls'aVéc 1 fl vaîéseàisx de lijçne , n a pas voulu y consenti* . 
L'amiral Si nia vin au roi t été consèqueuameiit forcé de ae fendre 
dans la mer Adriatiiiur. 

BAVlEBE. 
Munich, i5 octobre. 
fîot journaux annonçant le Irait suivant cousine une preuve 



det progrès que l'esprit de tolérance religieuse fait en Aile' 
niugoe. Une cornrnune celi initie, rsolée au milieu de ta 
lfaute-Seuabe,recevoit ordinairement son mini«iiede.ra«ricl , 
et le gooveruemeni de ce canton payuit uue aom ie annnfl'e 
pour son entretien. Atrjonrdhai , cette commune étatit Jovr-a 
uue sujette du roi de Bavière, elle s'est adressée an consistoire 
de la Souabe bavaroise, éeaAl a Augibourg, avec la demande 
de lui procurer un nouveau ministre calvinute. Le coiisutoirt 
repondit qu'il n'y avoit pour le momeat aucun candidat .e 
cette religion, mais qu'on pou voit leur en envoyer an de le 
religion luthérienne. La commune l'a accepté ; et, depos* 
six mois, ce ministre remplit sa place au grand coulcuteaient 
de ses ouailles. Nos feuilles publiques font beaucoup de 



HOLLANDE. 

Rotterdam , 16 octèbrt. 

Le consul américain vient d'adresser un avis pressant à font 
les U liment américains, attenduqne d'après ce qà'ta'n appren , 
tons les ports du comment vont être déclarés en étal de blocuc 
Cette nouvelle a causé- -un e-grande leftsatiou parmi les coni- 
merfana Personne ae veut vendre tes productions coloniale ; 
on les retient dans l'alteale que les prit vont hausser. 

Par la rédaction qui vient de s'opérer , la garde du roi d« 
Mollsnd* n» consiste plus qu'en ^w>d hommes. 

( Co.rnerafu/»«f-RAs»t. ) 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Paait, 97 octobre. 

— M. le cardinal Lslien de Baïanae mt de nouveau revenu 
à Turin , le 19 de ee mois, et en est parti aotritât pour s*ar r. 
Du m ses passeports , S. Em. porte le titre de légat extraord:- 
uaire de 6a Saiuteté pria S. M. I. et R. 

v» S. M. I. Vient de donner uae nouvelle preuve de la pro- 
teeiian éclalanU qu'elle accoroe aux belles-lettre» et i Cari 
dramatique , en gratifiant M. Picard, l'un de nos aateurt 
OoVtiiqUssieâ'pius féconds et fes plus distingués, d'une pen- 
sisxi ^ 0 un el le de 3ooo fr. 

tS. M. le roi de VVestpsulie est retouraé de Paris à Fon- 
tainebleau. 

— Un décret isapérial du 17 octobre, or Ion ne la convo- 
cation des collages électoraux de département et d'anrondii- 
semens des département composant la quatrième série, pour 
procéder à U nominauou; des candidats au eéoat , au corpt 
législatif, aux conseils généjraux , etc. 

Voici lea n uns s du présidem des collèges électoraux de 
département: MM. J. B. Arnaud, procureur-iwpé< ial pr<:s 
la co v de jusUce| criminelle (Basset-Alpes, à Digne; ; Beur- 
uouvilte, sénateur ( Aube, a Trnyet); Garttier-Laboisaiere , 
se tuteur (Charente, àAagouUmc;; le maréchal Bruns» (Es- 
caut, à Oa.id ; , Hareau de Senarmoat, général de brigade 
(Eure et Loir, à Chartres); .s. A. S. le priuae archichao- 
ceiier de 1 tu? pire (Girondie, à Bordeaux); J. B. Bruyas, 
présideut de la cour de justice criminelle ( Loire , à Mohlbri- 
suo ) ; Cosse- Brissac fils ( Maine et Loire , à Angers ) ; Cam- 
bry ( Morbihan , • Vannes ) ; Colchin , sénateur ( Moselle , à 
Mets); Saint - Simon -Courtomer , charakelleu de S. M. 
I Impératrice ( Orne , a Aledcon ); Antoine 5abkon , maire 
( Puy-de-Dôme , à Germent ) ; Bruneleau-Sainte-Suxanoe , 
ténatedr fBas-Rbin, à Strasbourg)} Charles-Ledwine-Marie 
i>ecrois, propriétaire ( Sanabre etMeuse, à Naimur ); Charles 
Manaay , évéqueile Trêves ( Sarre, é Trêve») ; J. B. de Bel- 
loy , cardinal archevêque (Seins , a Paris); François-Grégoire- 

tll.b- • . ' ■ • • • ' * 



diarséa He feuillu «i l'o» veut ,n»ai» o u !es (leiH»-rtJt» fruilsaont put 
rtre's. 'joe ne V fait eniendre relie eoioparaiaon hrillaaie. énatte p>- 
aWev'>M* Veat eaat ùWte Ihri anplaiîttt. • <■ aryle «Tes élè£M ac<3é- 
•nii|ur, , eoaime cetutlseS'Oraiinni Tuttebres, He d*îf jimii. jlre pria à 
)< Ini" : c'aat ua m ?l<- H- roevention pr*njtt'eiittîr»\n*«l fn*/i aair 
l'hvferbale ,.oS I V» >»-Vittic>n eat un droit . et ifani leaj"*t le m/fiir de 
rVnaeruiiée <l 4e I. <e>ii* f'ir yi«* <>• mo-n» place t l'enflure dri mois 
«e S ta poaac an r ho«-. , «i«t.| «•« 1'orate.ir en ftu.ou moin.aua- 
••pl fret d'un certain «nthousmame , plu ou mura* disposé t dtVet 0r ~ 
par son iMnaucuer. * , 

I m. tH le H*are snejael M. de NtVèmefa parett l*?rfv livra 

avec le plut Je pli sir : «es tV l'» reiapliaaea i-s drus pr'nv<m voluinee 
Je «» r«ll .eiif.o , il fuit inf iner>h*er< er.duntu prvîf-.ce , t|ufr1l>séaa '«ut 
es noiubra relias de La F. -il» n. ; c-r il faut loujonra <jua ce (irriUlr 
aom vienneee placer, ou dans lea préArrea de ■(•< faoulialFS, 0a lia 
BBjSjat daaa las esiratia eue ''«a donne de leurt fjlOet On péut parler 
de «•oitn-Jie», a vas rappeler Molière; de astireS et d'épt?' M , sauf qn*ïl 
acnt iptasuioa de Roileau ; de Irafe'diea , un* invoquer Omeilte cl ha • 
cj«r e... n. ssuron .'neeuper de Uhl> s . Vans faire intervenir La'fon- 
SuiiMfidarta ra dtaeu eioa : er Peu ne ssuroit parler de \a Poataiae, sans 
■atsansaa rtaiM toax le ntn<de#» aait. ce «ne loal te monde en dit, sot 
«•«lier aa aaivete. sa . «.pl-nte . » e-«re imoirtsMe; en ua m Si , sj»s 
f«i:e raieadre qu'aprèa lut peetoone n'auroit dùse mêler de composer 
de* table*. F.t-a«oiip»«i donc cet hename un ;<i I re a^.i||ernié la eairitr* 
*}n'il aveit ouverte I Quel cal ee privilège, ^u,- nom poiat partagé les 
pranda ftan* oui fur^ns aa* roBiempnraïaa? A-l-vl porté ton s4m* pa- 
dait de* bernas , eu rbaoan rf'ej» i'e«l «rvétaVahins Ir sien? Est-eed tnt 
la nalur* de ton lalrai ,0*1 datas eell* de sjeneepsr te«|uel il-s'est iutnVe»- 
l'»c , qu'on doit chrrener h aedutiam de ce probltdie I J» laissé b des 



ItTaat aWee, enraet oeHl est paairste. oûïtrer ÎJiTdilaiae , qatnJ 
on |uge le* ouvrages -'a rsus fuiac aent kaaardéa aur te* traces } et ia 
Suit lues éloigné de vouloir accabler ici M. de Nivrrnaia 6e toute la 
aupériotité d'un auteur donf tre«-'prol>ableuieni pciaonoe n'approcberi 
jamaii. C'est avec la Mette et M. de Fionin an'il est juste de la com- 
parer ; et pe»|.étr«<,aprai avoir balancé te mérite propre 'de ekarun de 
cet trena fabuliaira, af aaera-s-oa b «]••• donair la paleaé. I -a Motte cal 
relui qui paroi 1 uuauuer le pluade eaaaturalait'oBpeotrefaraVrcorontt 
l- Caractère raaeniiel du unre { 



; mai* , en ee néral.fleonror , il eoeadre 
s tes morulitéaavre pie* d'adrease que le* 
luibica l'alfectation r. „d quelquefoi* aoa 



iniéut «e* apologue* : il aiuene 1 

deus autre* auMui*. On tait coutbica l'aflecssvtuMi rmd qnelqu 
ilyle ridiciilé) el quelqitr* nos d'S irailsée «elle allé» iJtioa 1 
re*t«f* dsn* la m/uiolre : on se souvient qe'il appelle un 
Kro**ear ritraotxfiiiair'e un fikJnoinènt pat*/{tr . et fu'aa - .u r jd aa 
•Oleil eat <nélainorpho*é , dans «ne de ses fab'ee en un gre ffier HtLtirt. 
MM. de Klorisa et aVNivernnit ne tombant jamais dan* »•> I- 1* détenu), 
el l'on nr pourreil leur reprorh-r que d'ouOrr parfois la staspltent 
mtrfie du «vie convenable 4 l> f^brT. 11 v a peul-èlr* daoa tet aaoloci" 1 
de M. de Fiorian un plut grand nombre de cet ve » qnt oraeai <t 
tjtieat le n.1.1 de la nar.eiio* , aie* e* altérer la naïveté : **» faMea 
•oi.t fteul-étrr pla* piqu.nica qae eells* de M. de Ni' 



ae aoel pas plu* mlér. isaoasi. Je ne sais cepredant si M. de IS, 
n'a pasealorl de t* renfermer dam le cercle det moralité* SUlsaWs aus 
roi», sus priiMte*. aus Ctawessn érieareadela *ociéié f *oo p^négvtitt* 
veut lui eu faire «n mérite : u (I voyotl , dit-il , un .«.emie su- JsSSSs] 
• d« celui qu'avoir m eaviaagé las autre* libuli'ie*; il reattott dan* ua 
a autre tlmse, et sa ph<îo*ephia flattait .a '/«■■'ifuf jatte sou las 
■ asasbrss ator/r. a Lj fOiupe oraloins dea l»mh+it éorc* . et 1 i,.ia|e 
elogulitre és M. de Nivernoia, qaî conlost i.; ananav éump . «a| 
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' il'?!**»'. 

çH»«K' ..iL,,. 0 ' M. (UStort, t 
duce*** ( Yoage., à 



Maurice Ponle-Limbiasu 
» oni ) ; FaleUeu , menti 
Kpinal. 

— l»es présidons dessix collèges A *' 
trmrnt de U Seiste SOULl f - 

M\T. Joseph Bergon, conseiller «1 &>*t ( » Saint-Deui» ) ; 
Muraire , corne il 1er d'Etat , président de la Cuur J,. cassation 
( i" arrondissement de Paria ) j Thom** Berlltreau, président 
du li ibunal de première intUace de Paris (a* arrondissement,; 
Dupont, k iule ur ( S* arrandisaerac-iH ) ; le maréchal et séna- 
teur Serrurier ( 4* arrondissement) ; EusUche-NicoUs Miron , 
: du canton de Sceaux ( à Sceaux ). 

îaiton» du pont Saint-Michel sont preSgu entière- 
it évacoées ; on en démonte partout les portas , les fe- 
nêtres, les avant-toits et les ferrures saillantes. Les démoli- 
tions vont commencer incessamment. '< 

— Deux bataillons delà cinauième légion de réserve , «ont 
pir tis de Grenoble, le ao octobre, pour te rendre à Beyonne. 

— Il passe, depuis quelque jours, à Bruxelles, de nom-* 
breux détachemeo* de prisonniers da guerre prussiens qui se 
rendent à leur destination respective. 

— La correspondance entre les cours de Paris et de Vienne ■ 
paraît être singulièrement active en ce moment. On manda 
de Nancy, qu il ae passe peu de jours que des conrriert !•**""* 
pectifi ne traversent le département de 1a Meurthe. 

— Le» ex -tribun* qui, ans termes de l'art, o du sénat tt- 
consulte du ig août dernier, doivent passer au corps législatif, 
amit: MM. Chabaud-Laioor.Cbabaud (de l'Allier), Challan, 
Favard, Gallois, Gcrardin, Geupil-Préfain, Grenier, Lahary, 
Leroy (da l'Orne), Mallarmé, Pougeart-dn-Limbert: Sahnc, 
Thouret. 

— La célèbre cantatrice, Mad. Grassini , se rendant de 
Milaa à Paris avec son frère «t une femme de chambre , a été 
attaquée le ig de ce mon, a orna heures du soir, prés de 
Rouwai ,*«r "les limites du département de l'Yonne et de la 
Cdte-d'Or, par 4 hommes armés de pistolets , qui tirèrent sur 
les detrx postillons sans les blesser. L<*« voyageurs donnèrent 
aux brigand* presque tout ce qu'ils «voient , et pouriuivircnt 
leur roote. Arrive» à Avallon, ils y firent leur déposition à 
l'oftcurr ae gendarmerie. On apprend que dans la nuit du ai, 
les voleur» oat été arrêtés dan* un* auberge de Vitteaut, par 
les soins da M. Durendeau, ancien militaire et commandant 
la garde nationale d« cette ville , qui avertit lui-même la 
gendarmerie et la seconda coa rageusement. Les brigands 
opposèrent nna vive résistance et tuèrent uu gendarme; mais 
ils furent bientôt terrassés, lieux d'eulr 'eux ont péri ; un 
troisième s'est évadé , et le quatrième a été garotté et c induit 
en prisOn. H résulte de son interrogatoire, qu'il* étaient tous 

Ïuiafre des soldats suisse» , et qu'ils avoient déserté d'Orléaai. 
-e prisonnier , et convenu du val de mariasse Grassini. On 
a trouvé sur lui et sur les deux tués , une grande partie de 
l'argent et des bijou* volés. 

VARIETES. 

L» Philosophie de tous Us temps et de tout Us âges. (1) 

Ce petit ouvrage traite famiUèreownt les objet* les plus 
ira port an» et les plus sublimes. Il est remarqutb'e par sa 
modération et sa simplicité. Dans une suite de conversation, 
on homme , ferme en sa croyance, vent ramener aux boni 
principes no -jeune sceptique qui du doute est tout près 

(t) Du vol. ia-18, imprimé sur beau papier. Prix : s fr., et t fr. «5 e. 
1 "À V!ul.''clte* Ch. Vdfcl , rue Bàsitaf.-aiifa, «Mjcl obea le Nor.naat 



de passer è l'incrédulité décidée. Ans te ( c'est le nom du 
sage) n'emploie pat le faste de l'éloquence , la pompe de* 
phrase» pour persaader ; il oe te jette pas dans le dé l&le 
da la logique pour convaiacre. En se promenant , et pres- 
que an se panant, il prend autour de lui , dans les objets 
las plat simples , tes argument , set images et ses raisonne- 
ment. Les trois points principaux sur lesquels roulent cet 
entretient sont : Dien , l'tme, l'immortalité de l'aine. Cé t 
tme assez grande ealreprisc que de prétendre réduire à 1 : 5 
pages d'un petit format, (et mille et mille volume» que l'on 
a écrit* sur ce » u je t dan* tonte* les langues. Mais la brièveté 
de ce livre est proportionnée a l'attention que noua doiinona 
dans ce siècle aux choses sérieuse*. Un roman peut h, u 
avoir dix à douze volumes ; mai» Dieu et l'immortali • 
de l'ame doivent s'enfermer dan* un petit nombre de pages. 
L'auuar pourrait dire s J'ai conau mou siècle , et jai tail 
non livre petit. 

Plu» d'uu lecteur t'étounera ssns doute du titre de cet 
ouvrage : eu effet , peat-ou appeler philosophie le dogme da 
l'existence de Dieu et de la spiritualité de l'ame , quand on 
appelle philosoji/tes ceux qui n'admettent point de Dieu, et 
qai croient l'ame matérielle? Il y a doue deux philosophie» 
C'est ainsi qoe raisonneront les personnes qui, depuis plusieurs 
années , n'entendent prononcer le* mots de philosophie et da 
philosophes que dsnt leur acception la plus défavorable. Noua 
pensons qu'il est boa de nous expliquer , une fait pour toutes, 
■sur ce point qoi étoit fort clair en lui-même , mais qui a 
cessé d* l'être depuis qu'on a mis Uni d'art à l'obscurcir. 
Les enfans même «aveut que le mot philosophie signifie 



l'i 



del 



a sagesse 



; son expression étymologique paraît donc 
invariable : car on ne pent jamais avoir tort o'aimer la sa- 
gesse ; mais malheureusement le mot sagesse s'applique à 
des choses fort différentes, et l'on cesse de «'entendre dè* 
qu'on en demande la définition. C'est être sage , dira l'an , 
que de se conformer aux opinions , aux usages, aux lois du 
pays où l'on a reçu la naissance . et dont on réclame la pro- 
tection j celui-là est aage, dira l'antre , qui prend sa propre 
raison pour guide , qui aime et cherche la vérité, et mépris* 
les erreurs du vulgaire; un troisième enfin soutiendra que la 
sagesse consiste a douter de tont; et que nous oc sommes sûr* 
de rien dans ce monde. 

Si nous remontons aux Grecs qui nous ont trtnsmit ce mot 
philosophie , nous verrons segmenter l'embarras de le définir. 
En grec , le mot sage , sophos, n'a pat eu deux acception* , il 
a toujours été pris en bonne part) maïs sophiste , sophiuèi , 
qui eo dérive , a déjà des significations différentes, quelquefois 
même opposée* 1 il dorme tour- à- tour l'idée de tagesie , 
d'habileté, de «cience . d'adresae , de subtilité , da tromperio 
al d'imposture (voila des chose» qui u* se ressemblent guère)* 
et eo l'adoptant dans notre langue , noua n'avons conservé à 
o* mot qnetes mauvaises qualité*. Celui de philosophe étoit 
originairement un titre modeste; l'homme qui n'osoit se dira 
saga y se dis ou a ni Je la sagesse 1 cette opinion trouva suit 
doute ilr* contradicteurs, et peu de gens voudront croire que 
la qualification de philosophe doive son origine à la modestie. 
Mais enfin qu'est-ce qu'un philosophe? Bien habile qui pourra 
nous l'apprendre. Quand on parle d'un poète, d'un orateur, 
d'un physicien , nons savons ce qu'on veut dire ; mais un 
philosophe ! . . . Quelle idée vous faitet-vous de l'esprit, ue 



la raison , des moeurs, du caractère de l'homme à 



qu 



1 vous 



donnez ce titre? Socraleet Platon étoient philosophes, Hobbe» 
ci Spiuesa l'étoient aussi. Et les péripatéticieos qui croyoient 
àlume, et les 4 yrrhouteue qui ne troyoieul à rien, elle» 



s'* d reste sas grand» et »ax roi»; et je crois «ae M. «e Nifcnsai» ««irait 
répandu pie» da varié!* doit» son Recueil , »M avoit adreasé quelque»- 
«ne» de» simnri aïs «impie vulgaire. Au reste, a*» fable» soat digne* * 
d'avoir autant de sucei» que peut en obtenir aujourd'hui et genre de 
j'apolosue , dan» lequel nn antsar unique ne t'inble avoir laissé a aes 
d>«oplc» que le méiiie de oe pat dét'tpértr tout-a-fait Je» lecteur», et 
l'impossibilité d'en trouver beaucoup. 

A prêt ce Recueil de fable», le morceau de po«W le plu» considé- 
rable qu'offrent le* (Envret de M. de INiv»rnni« , e*e»l un poème en 
ver» de dix «vllabr*, intitule Riehetdel. J« convient, avec le pané- 
rvrisie . qu« ce poème méiitc de CnsdulgasKe, puitque M. d« Nivernoi» 
Fa écrit, en o), dans la prison des Carme»; mai» j'aioui» qu'il eu a 
rraod bmoin. M. Fi"inçoi» ( de Neufetiiieau ) , qui parolt «HKher trop 
de fvix * la longue u r a ri o u vripn . eaalie ee poème cotante la produr. 
tion la phi» ««lumineate qat exstlc dtn» notre Lnjr.nr, ra ver» de dis 
•vthtbe* ; d ne parre qu'avee une »orie d'rmphate det trente miilê vcet 

tg't\ renferme : c'en tans dôme une preuve de ta fraude facilité d* 
t. d» Mivwnoi» , qu'il mit pu eompoaer ce» trente mille ver» pendant s» 
.1 »j nvtlé ; mai» quand on eaatie da te» tire , on voit qu'il» n'ont été ton.- 
pnaet que irop uctleutral. Je ne me prnpnoe point de donner une aisa- 
ly»c de eer o<i*r»sr. n,»i n'est qu'une rraducnoo libre d'an poêaie ita- 
lien tail S l'iotitalioa de l'Arioite , et a I Vc»«on d'un déG par le car- 
dinal Foriieuerra : c'eat ee même cerdin l ,qui»yaui*olljrite loiijr.l.mp» 
la ebapean , aoUs pouvoir l'oblenir , et %r «nyani ancore nubliè ,'»n- nue 
si. nndre i>rontotKm , lomoa malade de asuafrav l.e p4pe Clèi ttW XI I , 
dont ■) émit l'ami, apprenant qu'il toacboii i »i dernière heure , loi 
enaov» un ci mener ponr lui prometire encore le eViapatu ; S relie pro- 
inea»é lemabdeoe retonrne, at fatasnt entendre nn Ceeiatn bruit , eeto- 
yt lu rifoite , d^l-il * l'envojé ; par re trail , on peu! \"f*r de «on rt- 
rtstlCftqai »*peioi parfaiuaiâ'Jt d»n» le poaiasde R'ckareel En effet, 



ee poème respire 1. pieté t» plu» rail*, la licence la plu» outrée, et 
lt'e*1 guère qu'âne longue satire contre les moines , et ont prtmar* 
au»«i etagérèe que prolixa de» racé» qu'on pauvost reproeber S quebauec 
■a» d'enlr'eui. 

Il étoit plu* digne de I» plume ianocenie et pure de M. fefttveeaoian 
de «Va* '>ci t reproduire le* trail» chotii» du pinceau d'Anacreon , 
d'Horaee , de T>bittle el d'Ovide. On lit avec plaiiir c» int'tatiuns de» 
dcf'vaisi» te» pt<" aimable* qu'ait produit» l'antiquité : M. de MiT«roou> 
te» ■ imduil» , il en vrai , plutôt »vee la facilité rapide d'un linm.aa 
du nmnde , qu'avec l'exactitude ti-vire d'uu homme de lettre» » 1er» 
chanta »'affoslili»»eat un peu sur *» Ivre mai* ils v oon»er«ent la mol- 
lette, la suavité , el une restitue fleur que l'exactitude efface pietquis 
toujours. Si le ityle du lr«ducleur manque MHivral de celle énergie 
qui »r nuiie si bien S la grâce , jamai» il n'».| ni forcé ni dur ; et »• a 
copie» ont no air a'oriemititi! , oui les confond avec le» piccr» même» 
que l'auteur • rompotêr» d'original. Dam cellet-ri. Comme d»a» l«» 
autre», 00 drtirrrosi une serve plu» »outeniie, pla» de force , plu» d» 
chaleur et de rolori» ; et l'on regrette que la «intplietié y degcaèi* 
qualquefoi» en langueur , eo négligence et en presa'i.me. 

M- de Nivemol» ne »*e»1 point borné è irantporter dan» notre I •agite 
qnelqaet morceaux délacbé* de* poète* erecs et l«<t»s; il a traduit en 
entier lepr mier, le «econd el te ejuitrstéme livre de* JWeÏMtBKrpho «» 
d'Oti te, CKifi »ar P Homme , de Pope, le quatrième rh .ut «u 
PemJij perdu , et I» Vie d'AfriceU , de Tacite. Cet diftérente* ira- 
duction» oie paruiiaent d'une ralaème Inibleue : en général, l'.uie-iir 
manie le vrr» alexandrin beaueaHip asoiu» heureutemenl q»j le eer» <ie 
d<x ou de huit «vllaba» ; et quaiqoe M pente, comme l'ol»>*rve lrèt-l>»-n 
le panéeyritte , »oil «opéneuee * te* iti . elle n'» a» l'éne.gie ni l'.-te- 
vifiiun uecttMua pour reavdre U viguem qu^qutloi» oui *. , et L a*» 
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épicuriens qui ne vauloient «rue du plaisir , et Ici Stoïciens 
sjui bravoieut la douleur , et Diogètie qui meprisoit loua le- 
nomma, et les phiUntropes qui aiment tout le monde, el 
Aristoteavec ses entHèçlties , et Descartes avec ses tourbillons , 
et Lcibutlz. avec ses monade* , et Wolf avec soa étrt simple., 
et Locke qui ennoblit l'entendement humain , el la Mélrie qui 
luit de nous des machines .... tous ers gens la étoient des 
philos phes. Il est possible qu'ils aient tous tort, mais il est 
impossible qu'ils aieal tous raison ; il y avoil donc fort peu de 
sages dans cette foule d'amis de lu sageshe , puisqu'il* étoient 
tous en contradiction. 

Si je demande maintenant ce que c'est qu'un sage, nouvelle 
difficulté. Chaque ,liilusoj>!ie me dira bicil : c est moi; mais 
aucun ne me dira ce que c est que la sagesse. Or, puisque le 
mot philosophe a un sens ad libitum , il m'est bien permis 
de choisir. J'entends donc par la un homme qui prend aa 
raison pour guide, dans louua les choses qui sont du ressort 
de (la raison , qui n'admet que ce qu'elle approuve, qui 
rejette tout ce qu'elle condamne, qui combat tout ce qu'il 
regarda comme erreur ou préjugé, quoiqu'il puisse être lui- 
luJiij» l'esclave d'un préjuge el d une erreur ; oui voit assez 
bien quand Tes autres ae troiupeul , ce qui ne 1 empêche pas 
de se tromper lui-rathne ; qui ne nous dira jamais ce qui est, 
mais qui nous dit ce qu'il ne faut pas croire ; uo homme, 
enfin, qui dislingue souvent ce qui est. erreur, et qui u'eat 
pas toujours sur le chemin de la vérité. Au surplus , nous. 
reconno:ssons avec tous les bons espri's qu'il y a deux philo- 
sophie» , celle qui peut troubler l'ordre social et celle qui 
peut contribuer au bonheur de la société : celle dernière mé- 
rite em-lutivemenl le titre de pliiletJDphie , puisque le mot 
signifie umour de lu sagesse , el que ries ss'esl plus sage que 
de vouloir être heureux. 

L'auteur du petit livre que nous annonçons, peusoit vrai- 
semblablement comme nous, puisqu'il l'a intitulé : Philoso— 
phie de tous les temps et de tous les âges ; et , en effet , les 
dogmes qui tendent a resserrer les lieiis de la société , qui 
Aident à supporter les maux présens, et donnent une vasle 
espérance pour l'avenir, sont la véritable philosophie de tous 
les Ages et de tous les temps. Les entretiens sur Dieu et sur 
l'ame sont clairs, précis et raisonnes , sans faire sentir le rai- 
sonnement : leur ton est modeste , agréable et persuasif } et 
quoiqu'ils n'apprennent rien de nouveau à ceux qai savent, ils 
étonnent par la manière simple el concise dont l'auteur expose 
un sujet, et traite une matière qui semblaient exiger plus 
d'efforts, plus d'élévation et plus d'étendue. C'est bien à 
regret que nous crojroos devoir faire une observation critique 
à um écrivain qui nous parok aussi estimable. Mous croyons 
qu'il auroit dû s'en tenir à sa démonstration de l'existence 
de l'ame et de sou immatérialité, et ne pas consacrer un entre- 
tien au neige de celle aiiatv Aucun dogme ne nous oblige à 
croire que l'ame soit placée dans un lieu plutôt que dans un 
autre. Cette recherche conduit le métaphysicien dans le 
labyrinthe de la physiologie , source de scepticisme el d'er- 
rcsjfi L'un voudra que l'ame soit daus le cerveau, celui-la 
dans la glande pinéale, celui-ci dans le sang , cet autre dan» 
les nerfs; l'examen de ces opinions force a discuter la cautsi, 
l'effet, la transmission d» nos sensations , et en combattant le 
matérialisme, on lut présente de* idées toutes matérielles. 

IN'esl-il pas plus simple d avouer franchement son ignorance 
■ur une chose que les hommes ne sauront vraisemblablement 
jamais? La nature intime des êtres nous est et noas sera tou- 
jours inconnue; la plus petite molécule de matière suftil («mr 
confondre l'enlcndemcnt el la prétendue science de l'homme; 



; 

tia peut donc, tant rougir, avouer «on ignorance sur la nature, 
le siège et les opérations de l'ame qui échappe à lOOl nos sens. 
Il est si diflicile de dire quelque chose de raisonnable sur 
c.-tlc matière obscure , que l'auteur, malgré sa sigesse , est 
''•mbé dans une contradiction évidente. Il dit, pag. 5ç), que 
I -une ne peut agir seule , qu'elle est obligée d'employer cer- 
tain instrumens , et que le corps doit lui transmettre les 
■nQuvemens et les impressions qu il reçoit. El a la page 85 , 
il veut prouver que l'aine dégagée du corps agit bien plus 
librement , puisqu'il la conspire à un oiseau qui est sorti de 
sa cage , et qui peut alors donner un libre essor à ses ailes. 

Nous sentons bien qu'il n'y a pas contradiction *VLns la 
pensée de l'auteur, mais il y en a certainement dans ses 
expressions; et quand on combat l'incrédulité , il faut bien se 
garder de lai fournir des armes qu'elle est souvent très-habile 
a saisir. •* % 

Le style de cet ouvrsge est remarquable en ce qu'il a touta 
la familiarité d'une conversation , sans déroger à la dignité 
du sujet. H. 

- LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 

Tirage de Bruxelles, du if octobre. 

84 — 65 — 18 — 65 — 24. 

cours d* ti aounsa nu 27 octobre. 

A So jours 
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La Langue française 41 FOrt'-ogrnph* , enae ignées par principes , et 
en vingt-quatre leçona, ou Grammaire française , a l'aide de 'a n»'le 
ou peut seul , el sans le sec un d'aucun tnattie , apprendre a perler rt a 
écr re conectemenl celte lanciie. Ouvrage .li»iié en vingt-qualir ch. pures 
nu leç mu, et qur renferme des règles inlcrrxaanlet tur te» partiel du .lia* 
coers.la termina (in des root', l'emploi des doob'e» o atonne*. et If* p-*- 
t c pe i q 1 . u.:«n GrauiiDaiiieu n'a tutdsamairnl ir .t'i jusqo'è ce }■ ur. 
Par M. Knnnia* , membre de p uururt Société» «anai.le», et proie:» 
tenr de laugurt française . hitioe, an£,'«iar et allemande. Huitième e Jit 00. 
Prix : 1 fr. aî c. ,»>t 1 fr. 5o c. par la potle. 

A Pari», «hex l'Auteur, roc Montmartra, n". si| . prè< Saint-Eus>aeh«. 

El cl» ex le Norman! . impriu etir- libraire , rue des Prètiea S'iul- 
Germsin l'Aux<rroi(, n*. 17, 

VVr.j. Huit édilionacontécutives «ceci le Grammaire , t a prou* eut »u(G- 
sauin.tMil la bonté et l'utilité. 



bUtae toujours impi»-alede Tacite. Cette I »V tfAgiicola * ci- sna-| 
vcot traduite , el j. .. . * avec saaes de tarées ponr décourager ceux qui 
pwurroient a l'aveoi.- vouloir la irvd'ira enrare. Qaaod on ne t'esetee 
que sur une ptitie d'nu auteur , oa est jugé plut sévèrement : celui qu* 
Iraduil Iobi !es Oavsragea .l'an écrivain . teint le n'avoir eu pour but que 
de las frire ronuol.ee; on lui ta<t gré du lociif tfiSiilile qui paroi 
l'avoir animé, f e lioésstasjsiv qui t'arrête .or quel<jae uiurceaii p.irticu — 
lier , anuooee él * patentions d'un auira geare, plus captbl.a d'évcill fj 
la critique, el de provoquer lu tévtriic' : an croit qu'il n'a divité Ici foreetl 
d • son MttSSf '|ue peur li.iior r»t«tre lui avec plus d'avantage ; on rom-i 
pare plus xcrupulcuten cm la copie S l'or iginal , el l'on est plus diapost! 
è remat quer la 1 [■ noiite da l'un el la foiblca.e d« l'aulre. A r-. la 
} U d Agficcl i , foraaanl une p.rlie imégrante de la iraduction Je» 
tttiuvrn de TaCKi pr M. TW»-u , a un avantage Irét-réel tint Itt 
traduction» aêp iriîes J 1 même ooirccnu . publiée) avant ou aprè» ; at ! 
quoique prut-ètre rit. toit I. niaias bonne de mulet, (II - aura IDb> 
Jourt plut de lectenrt , p rce qtt'elk sè.lroave liv : e a aaraSembia, i 
an corps d'ouvrage» , où li n cherche plut la solidité de l'innr j. i on qou 
lu txtiifaclinn du godi. 

Da tels et<a ; «, ai » travaas de cette mtuic |.ron»enl que M. de ÎNi- 
ve»n 11 ne te cortlrnlr.it y •» de cueillir le» Heur» du Parnt.w ; el plu- 
sieurs morceaux, en prête . montrent uutai .pie » u èenvoii souvent en 
homme !,» monde , il eludiuit toujours en littérateur : ce» mocce »u X 
forment une dea parties 1 t plus inlerc«aante* de ton Iteeueil. Sa dttarr* 
talion sur Horace , J. R. Rousseau < t Hcàleau. ett fort ennaue, r| mé- 
rita de l'être, quo qu'on puitte y observer quelques tiacei de» t 1 . • '» 
rëpanilu» dan, le dix-huitième siècle eonir le aatiri.|uc françait. 
Cette di.potilion hottile j méase po- te M. de N'veraoita emiquer d<» ■ 
vert da l'An Poétique , dans use autre disserialinn , dont ietrgt. rat 
la »uj«u : ta ciittqua a'est ai mieus foadé* ai plu* rai«uosublc que la 



critique d'un autre pmtage du même iiitenr , hasardée par l'abbé «la 
Condill.ir. I,'espi>ce ne H" permet pet d'enfiire Voir la fautirlé, qui est 
•at d'iiilleura ms<-x |ii#év*teJ An rrffs), cri ituSt dittenaiion» toot 
1 îeinet de £■ e »' ci de tout On n'en trouve pat mnim sUai te» 
feltrei -ur fUSi ge de PXtpHt , sur \' 1 1 j de Courtimn f dan» ua 
Po tirait du toi de Ptus *, Ir.^eé île 111:11 n de maître; daos d.-t Pia- 
t"guts de* ttoei* , q ii re.a tablent un («1 trop 4 ceux «le Fontanelle , 
pu la singularité de» idées et le ci.ntrj.1e d.-t pc ainnage», nuii qui 
ne leur ci 1 . lent peint aon» le rapport de l'e-prit , de la »»« jcité , de la 
vivacité 1 i-p.inte. Une (littcrtt'ticfi un pet philrtrphTtrue iur la reli- 
gi. n de- Lil IJcen n'a peut-être été inséré dim ce Ricneil, a»ec le 
p. é.uc -te Au hntdet contre let mnim < , que pour tervir de pi»K -poit 
a l'ëitilion lurai|u'alle partit en 170/1. J'ai Omis, dans cet Extrait , plu- 
sieurs des morceaux que contiennent ces dix volumes: on oc ut tuait 
peoter que ce ne toai xiat les inailleurt. Y. 

ClllMOl. ' 

Mou atrond mort "<■■ ■• mon premier: 
Lu J ut jamait ne 1 >u. ha mon entier. 

P.ir un Arifinad. 

\jr mol du deinier Logogrvphe eat i'i irr, daua .r., ,, , irwae 

*i-"e . pie et or. 

Let Jiunei Mariés, r nos an hîttou.p e de ta Cour de SotoU ; par 
t'..:.- r de Vian* de PoÙKrt. Deux val. in-11. Prix : 4 fr. , et S fr. 
par la r ■< •• 

A Pari», chea Marchand, libraire . pa.<«age F' ydcsu . n». * t 
1 1 ri, et le Nuriuant , iuipriia«ar-ljWraii« , u.«4m fretin» feaiart» 
Germtia'-rAuxtrrais ,a*. 17. 
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NOUVELLES ETRANGERES. 

ANGLETERRE, 
f Londres , 19 octobre. 

6a 1/8 1/4. 
5 crie, 
réd. 

61 i/âS/8. 

La nouvelle d'un embargo mit «ur tout nos vaisseaux dam 
les ports de Russie , acquiert de jour en jour plus de crédit. 
Tout le monde y croit à ls Bourse comme au café de Lloyds. 

le suT^^r«S«/chées , 'avec ^^^ti^S^iS^£ 
«a coiuéquencc uuc augmentation considérable. 

( The I ndr pendent Tf'hig. ) 
Le capitaine Johnson, qai entre* l'instant en rivière, dit 
•voir reçu à CrensuJi uo avis de M. Boucker , agent de I* 
factorerie anglaise à Sainl-Pctersbearg, portant qu'il «Huit 
titre mis na embargo sur tons les vaisseaux anglais actuelle- 
ment en Russie. En conséquence de cet avertissement f la 
capstaise Johnson est sorti précipitamment de Ooostadl , le 
39 septembre, n'ayant que moitié chargement, et laissant 
sua» In a ans t T»5 niami «pal aVJasalssast ta pitt* grande dili- 
gence penr mettre à la voile. ( Idem.) 

On a avoil , jusqu'à ce jour, rien laissé transpirer des nou- 
velles apportées par t" Electre t relativement à la Méditerra- 
née ; aujourd'hui l'on dit que ses dépêches portent que née 
troupes ont évacué la Sicile, emmenant avec elles la famille 
royale , la flotte et le trésor du gouvernement , et faisant 
voile vert Malte. ( Idem. ) 

Il me paroi t pas que le parlement doive sa rassembler avant 
le mois d'avril ; car ce n'est qu'au mois d'avril que les ministre* 
auront besoin d'ouvrir des emprunts. Les ministres , à ce qu'il 
semble , ne trouvent utile d'assembler le parlement que lors- 
qu'ils ont besoin de lai pour avoir da l'argent. ( Idem. J 

Cinquante vaisseaux , chargea dm dépouilles danoises , sont 
dé,, entrés dans la Tamise. Ils forment la première division t 
on attend les autres divisions incessamment. ( Idem. ) 



Le nombre de vaisseaux chargés de vivres et de munition* 
Oui partent joamellemenl de nos ports pour la Sélande , 
bleui taire présumer que U g' 



rouv 



eut n'est pas dans fin- I Le 



tentfen d'évacuer cette lia an temps prescrit par la capitols- 

3 (iëmL) 

Les dernières lettrée da Lisbonne , a la data du j de ce 
moi j , partent : ■ Que le peuple de la capitale , voyant équi- 
T r prpmptemeot des vaisseaux qu'il supposait destinés an 

nspurt Je la famille royale au Brésil, s'est mis en insurrec- 
t'»n» La peuple ne veut souffrir ni le départ da la famille 
rrjfsle, ni la sortie des vaisseau ; et l'indignation en si grande', 
si générale, que la police n'ose employer aucon moyrn pour 
rrpnmer les insurgés, de peur de les pousser par le désespoir 
aux dernières extrémités. On entend dans les rues, jour et nuit, 
des cris de guerre at de haine contra noua, at aucon Aaglais 
■*•* aortir de chex. lut t les négociant sur-tout cherchent à 
•'embarquer, en y mettant la plus grande promptitude} maia 
Il eu cette pour le passage d'une famille de Lisbonne à Lon- 
dres, jusqu'à 1000 liv. st.; et de plus, cens qui veulent vendre 
des propriétés quelconques sont forcés, suivant un décret du 
gouvernement , de prendre en paiement des papiers d'Etat 
pour moitié de I* Minute qui leur revient t papiers qui perdent 
déjà 40 pour a 

Oa assura que l'amiral Purvit a reçu ordre de quitter sa 
Ststioode Cadix, et de faire voile vers le Tage; mais, quelque 
diligence qu'il faste, il parolt qu'il arrivera trop tardj et c'est 
un grand reproche à faire aux miniitrci , de n avoir pas pris 
des mesures, afin que notre escadre arrivât assex tôt à Lisbonne, 
ou pour protéger le gouvernement contre le* Français et la* 
Portugais eux-mêmes , si la chose est possible , ou tout au 
moins pour assurer la fortune et la liberté de net compa- 
triotes. Les ministres, dirs-t-on, étoieot occupé* de leur 
expédition en Sélande : que nous importe j le gouvernement 
■an*, datile s'enrichit des dépouille* de* Danois , mai* la 
«M*^. « faire de. ^^f^^^^ f 

A la dernière guerre contre le Portugal , an 176a, ce pays 
fut défendu par une armée anglaise , qui força l'ennemi à taire 
la paix t les temps sont bien changés ! ! 

Liste des vaisseaux de guerre portugais qui étoietu en sep- 
tembre 1807, dans m nViére du Tmge. 

Deux vsisteaux de 84 * I* Prince-Royal et le Prince du 
Brésil f neuf de 74 > **l Rein* de Portugal, l' Alphonse , 
fAlbukerquo , t Infant Pedro , la Méduse, Ut Princesse- 
Marie, te Saint-Sébastien , U Prince-Régent, et deux dont 
la nom cet inconnu ; trois de 04 : la Princesse de Abejros , 
le Belem et le Saint-Antoine; trois de So : la Thérèse 
l Amazone et le Pérou ; et 11 frégate* ou sloops , plu* une 
corvette française, la Benjamine. {The Courrier.) 
Les ami* de M. Fox n'ont fait inscrire sur son tombeau à 
(restmioster , d'antre épitaphe que son nom 1 ' 
Fox. 
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Journal Uitteriaue, oe Mcnioirra Critiques et Littéraires su Ise 
ettvraae* eninadsusaa , et sur te* «vésviaMas les pUa metaorablea 
depuis 1748 jusqu'à 177a inclusivcroeai ( 1), pas Caaries ColU. 
Ce qui tiappa sur- tout le pobtiç lersqaela srems<ra partse ée ce 
Joareul p . r u- , il y a environ n'eus ans , cl ce qui ne le Irappera née 
nous aniuuré'bmi qu'oe en publie Ira éeux éerniers volattoes , c «st 
l'nppOMlion qu'on ernty treaver avec le caractère enonu ée l'auteur , 
avec la mémoire qu'il avnil biner; ce sont tes disparate» ei les conlra» 
atctioaa qu'on y découvre entre ka diverse» parue* dn aaéaae onvrage. 
Collé , qui ai oit toujours passé pour bo>nm< d*nn naturel aenrsux et 
bon , «Tassa société aimable et douce, et qui lui -mania parte aanvent 
danaaoa Joan>alit« sa monkemùe, a> montre loujour» avec an esprit 
cansuque ctasabn. qnelqaclvu mécriint. et souvent injuste; Collé, qui 
décUure fréquruimeat contre I» Critique trop durs , contre ta satine per- 
sonnelle, cjantre le* libelle* odieux , tait lui- rué m* 1rs critiques les plue 



a a aé sv a , lté satires las pins aaaelimes, at 1 

iVlemuirra va an cnapabte libelle L'ouvrage ne te concilia pas plan 
avec lui- mime qo/arec te caractère de aea anlenr ; ici, ce sont des aen-> 
tiaoens tnut-t-faii reniradicieires tar le mante objet , sur la mèuae per- 
sonne : le même ant*.*r est testé natte mesure , pnia déchiré 4 toute 
ontrasscr; là , ce • 1.1 :-i jugera? os asaer sains et aaaea graves; plua 
lo: o , des puéiililéa ntdécenta» ou mémo licenricuse* , de* anecdotes 
vraies, de» aaccéoiua lsusses , de l'eaprit, et l'abna la pJnainescnHbla 

(t)Trois vol. in-»». Vtix: *o fr.,et aS fr. par la poste. 
A'Pari». * l'I..., *.. u «r.e B.bl.og..phsqne. rinQU-lt-Cnsfii 
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l'ordre de ne point quitter 
do terme convenu. 

On dîsoit dernièrement que l'amiral Gambier et lord 
Calhcart dévoient partir avec leors forces de la Sélande, 
pour m readre à la Plata, dès <{ue la flotte dénoue aaroit 
toit à la voile ; mail ce bruit ne t'est pa* confirmé. 

Sir Harferd Jones doit s'embarquer à Portsmouth , à bord 
de h frégate la Saphira. On le dit cbsrgé d'une mission 
importante pour la Perte. 

D'après les. dernier* journaux snsakioajns, le fameus 
Miranda est tombé dans une telle misère, qu'il a été obligé 
de s'engager comme intendant des nègres, sur une habitatioa 
de Porto-Ricco. Il y a sans doute une erreur de localité dans 
cette noavcUe , car Porto-Ricco étant une possession esp» r 
giiole . Miraoda se gardera bien de s'y présenter. . 

La lord Ssint-Heleps, notre premier diplomate, mai» qui 
« est pu en faveur, s'est rendu auprès de S. M. à Windsor. 
La Gazette de Londres contient la proclamation suiwàto 

Georges Roi , » 
« Comme il nous a été représenté qu'an grand nombre de 



sujets 



se sont laissés entraîner 



ius et matelots , 
à servir à bord des vaisseau* de guerre ou de«bâtimen»majv 
«Istndsappartenantau* puissance* étrangères, nonobstant une 
première proclamation de notre part, pour les rappeler au 
sein de la patrie, en contravention aus lois , à lenr devoir , 
à l'obéissance qu'ils nous doivent, et sans égard au préjudice 
qu'il» portent à leur pays natal , nou* avons jugé qu'il con- 
venait, dans ce moment où notre royaume est menacé de* 
plu* grand* danger*, où l'on met- en question, et oit l'on 
veut uoqs disputer ces droits maritimes, base de notrè puis- 
sance et de notre grandeur, de publier, après avoir prit favis 
de notre conseil, cette proclamation royale, 

a Noua ordonnons en conséquence * tous maîtres de vais- 
Maux, pilotes , marins f employés, et autres bomtnès desaer 
quelconques, au service des puissances étrangères , de ram- 
pre à l'instant leurs engagement , de quitter le service et de 
rentrer chez eus , ou de se rendre à burd de tels vaissetnx de 
guerre qu'il» pourroient rencontrer, soit en pleine mer, soit 
dans les rivières, ports, havres ou places quelconques; et 
Mf» assurer l'exécution de notre volonté royale, nous auto- 
risons «ras c» pu» me ) **n». «•-— mi «titres. rot»»na»«Hant 

nos bâtiment de guerre , d'arrêter tous ceux de nos sujets qui 
tâcheraient d'entrer au service des puissances étrangères; 
comme de se saisir de tous ceux qu'ils trouveraient faisant le 
service à bord des vaitseaus non anglais : leur taisant cepen- 
dant les défenses les plus strictes, de se permettre d'envoyer à 
bord des vaisseaux des puissances amies, pour y faire la re- 
cherche des transfuges; rendant lesdils capitaines , contre— 
mattres, etc., responsables de toute infraction à ce* défenses, 
•t leur déclarant en outre qu'il né doit être fait aucun dom- 
mage aus vaisseaux où des transfuges pourroient être saisit , 
si aucune injure au re*te de l'équipage. 

» Dans le cas où nosofHciers, commandant nos batimens 
de guerre, auront appris qu'il se trouve des marias anglais 
« bord d'nn bâtiment appartenant à une puissance amie, ils 
doivent réclamer auprès du commandant étranger l'extradi- 
tinn de ces marins, et, en cas de refus, en informer le com- 
mandant en chef sous le* ordre* duquel uns officiel* ae trou- 
veront, lequel commandant en chef en transmettra la nouvelle, 
sous le plus bref délai , soit a notre ministre auprès dé 
puissance en question, suit aux lords-commissaire* d* uotre 



s minuté , afin de noos mettre à même de pouvoir (aire les 
démarches nécessaires pour obtenir de la part du gouver- 
nement en question le redressement de l'injustice qu'on commet 
envers nous , en retenant d'une manière illégale nos sujets na- 
turels dans nn service étranger. 

» Comme en outre on nous a représenté que plusieurs 
mariai, nés nos sujets, se sont laissé persuader d'accepter de* 
lettre* de naturalisation on de* certificat* de droit de citoyen 
dans, des Etals étrangers, et que ce* marins ont cru , par ces 
lettres ou certificats, se décharger de leur devoir de fidélité 
envers nous , comme étant nés nos sujets , nons leur signifions, 
par la présente, que de semblables lettres on certificat* ne 
peuvent eu aucune manière, ni en aucun degré, le* affranchir 
des devoirs que leur naissance leur impose envers nous 
comme leur souverain légitime. 

"■*»' Mais en considération de l'erreur dans laquelle ces marina 
'ont été induits , nous i 
royal à tous ceux | 
erreur, quitteront 

avoir eu connoissmee de cétte proclamation. Nous déclarons , 
au contraire, quÇ ceux die nos sujets qur, an mépris de notre 
proclamation , resteront dans un service étranger , auront 
non-seulement encouru notre disgrâce , mais seront même 
poursuivis juridiquement pour ce délit. Et dans le cas qna 
cet marins tombent au pouvoir des corsaires barbaresqnei , 
nons déclarons que nous ne les rachèterons jamais. 

a Nous notifions encore que tout cet» pa/mi nos sujets qui 
serviront à bord d'un bâtiment de guerre appartenant à un«t 
puissance ennemie , seront considérés comme coupables da 
haute trahison , et punis d'après tonte la rignenr des lois. 

■i Donné au. palais de la reine, le 18 octobre 1807. 



leraiion de 1 erreur aant laquelle cet marins 
us annonçons et promettons rtôtre pardon 
parmi eux , qui , en té repentant de leur 
le service étranger immédiatement après 



t det Etat*- 



On voit , par cette proclamation , que nos ministres con- 
damnent eux- mêmes leur conduite à r égard tfes EtàU-Uni*; 
qu'ils se donnent tort dans l'affaire de la Chesapeack'; enfin; 
qu'ils ne veulent , à aucun pris, se brouiller avec les Améri- 
cains. Il parott donc que la mission 'de M. Rose Junior se 
bornera à donner satisfaction an gonven 
Unis : ce qui est un peu homiliant pour 1 

U8Be ' RUSSIE. 

Pétersbourg , 5o 

La plupart des vii,„. u . ...„rci,.»J« •r.gi»,. ont 1 
pitamment à la voile de Cronstadt cas jonnt dsetaiers, lès uns 
avec moitié, et les autres seulement avec le quart de leur 
chargement, de crainte que le gouvernement rnsse n'ordonnât 
sobitement l'embargo. Les Anglais ont quitté Riga avec la 
même précipitation et par le même motif. Les négocias)* 
russes de la capitale ayant demandé au ministre des affairée 
étrangères si dans le* circonstances présentes, ils pou voient 
continuer avec sûreté leur commerce avec l'Angleterre , le 
ministre lenr a répondu que jusqu'à présent la Rsutie n'avait 
donné aucun sujet de faire craindre Vin (erruptioa da com- 
merce anglais , mais qu'on ignorait quelle* étoaeat le* f 
ti uns de fa Grande-Bretagne à cet égard. 

Dans le cours de juillet dernier, il a été exporté de Péte 
bourg des snarchandites russes pottr la râleur de 7,864,01* 
roubles. Les négociant rosses en «Mit e» perlé pour 5,484,660 ; 
le* Anglais pour 4,1 i8,y r >o . le* Suédpi* pour 1014 rouble*; 
les Portugais pour lui ,900, les Danois pour 5o,-jo^, etc. etc. 
Depuis le commencement de Tannée jusqu'au i" août , on a 
déclaré au bureau des douanes de Pétersbourg , 'une ésporu- 



— 



renient et osai je es an d'une vie sises longs*'; nos 

■ finit o , 
.nu» même, 
de* jours où 
I* d*ei h vie 

de Collé); parce sjsrasifn , lorsqu'on parle a-peu-pre» Se toaa lea 
homme* qu'on connoii , et qu'on rtcaale Cous I»» peut* événement 
qu'on stit.OO a * parler 'de beaucoup plot d'haiulucs ridicules au n»é- 
priMble», qna d'homme» aimable» et vertueux : de betaeewp 
d'éréeeaneàs scandalens: sa puérils , que " 
louable». . '• 

. Tel» Sont .« iaconvééiea» d< U meihod* adoptée par Collé, pour 
écrire »ea Méatoir**: e w Ik ce qai Ut t déme.ur émeut enfte.de t. ut 
de répétition» , de tant de jugera*»* contradictoire» , d« nnidt rétrac- 
tation», ueunt de «agateUr* et de aiauetie» indigue» de cmtet * la pos- 
térité. Cest » cette méthode que nous devons cette extrême née ligene* 
dc»tyl«,ce* eaprewioo» triviale*, qutlquafoi» iae.éce aie», qoeïqiuTow 
gro*»ièreJ, qn'il ae permet, aou» prîtes,!* qu'il écrit pour lai, et nom 
pour le public, quoique d»o» le fond il destine »oa ouvrages* pofcJic. 
Il faat l'aioaer , det de la un suis, choquant ac peuvent éire entièrement 
racheté ■ par la grare «1 l'abandon , qui daot un homme d'eapri» iturnt 
•*»ta ordhtaircaient la 'ucgiigénc* , ni par t'agréaarat d'an HJfle »a*>* 
prélealien, qui von» feroit cro» raqua tou. Ktes mou» un livre, qar qoue 
n'éœaitaivae coavctaaûoa tpamuatle, («SU* seeioif *ar(ait*«vanila«- 
taétae le* déuut» qu'on pju«mi reproche? » toa .Journ.l ; et parque 
peiit* rue a*»ei commune, il a'txcu »e lui-» ém e , coûtai* poar Atsc ta» 
autre» I* droit d« l'aceitaer ; «AU tète de.chacua de* volume* *ia ca 
» Jouraat , dit-il , il ma atmhle que je a»* doi» k aâoi-snéme t»a* 

tss&£iZ#tï 
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Touleaeetdi»p»ratc*,teatei ces contradiction» t'espUqoent tVuVment 
par la otélhode q'a'avoit tuivi* Collé dan» I* compOiAlan'd* ce tingetier ' 
ouvraae. Toat homme qui . comme lui, écrira k-peu-pré* chaque j>sar I 
ce qu'il a eu , ce qu'il a enteada , ce qui t'a frappé, et se» diver» »enrl- { 
sncui, et «*t di**r»ei réflexiem* ou affection», peut bien être «Or que ' 
cet info. me Aecueil pré«raiera le tableau le pla» iocohérent, et dont { 
•te» difiéreate* psrii-» s* retKmbleronl le moin» entrVlle». A quelque* ) 
anerdot.» *• aie», il mêlera beaucoup d'anecdote* ta*»**» , p.rce -,ue ; 
le» bradtS du four Sont »a«» cesse contredit» par ceux da Undeniafn , 

ri a'oat pi* rlus de couiiitioee et d* vérrté qa* ceux de te veille, 
un nnaabreiafïaiuieat peiit de fait» inlérenao*. it joindra an* tov}« 
de oc|it» évéaeuien» interét, ou méat* puéril», parc* qae c'est 
«In 'tu proportion qa* M pa»**at dan* le Monde les chose* intéte»'- 
eont.M , et c«llc» qui ne I* tout pas: parce qa'on est trnp injét S metttrer 
l'i nporraace que la postérité tttarhcra un jour k tel ■ <r cnémenf , on q«fe J 
Boue y attacberon» aoua-méuse» d.<a» quelques anhést', (a- cel ii c.,,',1 ! 
toipir'e da ai toute »a Iralchaar et ta nouveauté. On ne pew*e p«» ***<a S 
qtie touque la* jolies femmes ne «eroot pld», lorsque cet g en» d'esprit ' 
■ aront di»parn , et qae toat *tr» onblié joaqu* leur nom , i* pm-qu* I 
de psneils aetaur» doaaoieat t tout* petit* pièce t, o4 ils ieaoiaajt un I 
sélo , s'évanouira avec eux. Ce llrxaeil sera ren>|>Ji d* ronlrsdtrtion* , ï 
|taicv(Se nos humeur*, uas goùl», au» •entutoiis fit- ne*., n , «que 



pa.hr 




•ion A t ttsrcbsndiscs russes pour la valeur de i6,5 7 6,86i 
roubles. ' 

Tout le» régiment des garde* , ton» ceux qui composent la 
garnison de Pétersbourg, et planeurs autres corps sont main- 
tenant rassemblés dans cette capitale S. M. I. si fait distri- 
buer des décorations , des épées d'or, etc. , aux officiers et sol- 
dats agi se sont distingués dans la dernière guerre. 
, La parade du 17 septembre a été des plus brillantes. L'Em- 
pereur t'y est entretenu loag-tem* avec le général Savary. 
Ou vient d'organiser diverses branches de l'administration 



s pied qu'eu France. Le manque de vaia- 
I neutres a fait hausser considérablement le pris du bit, 
ainsi que celui des denrées coloniales et des marchandises de 
manufactures étrangères. Le cours du change sur Hambourg 
éloit hier à 19 schalljngs et demi de banque, le rouble en 
assignations. 

La gouvernement use de la plus grande vigilance à l'égard 
des étrangers qui arrivent eu Russie; on n'y laisse entrer que 
ceux qui peuvent donner des témoignages authentique* de 
leur bonne conduite. Pour être admis dans les Etats russe* , 
les étrangers devront à l'avenir s'adresser à l'agent de Russie 
établi dans le pars qu'ils habitent, et lui présenter des certi- 
ficats en règle des autorités du lieu de lear résidence. Celui-ci 
soumettra les demsniîet au ministre des affaire* étrangères à 
Pétersbourg, et le minUlre ordonnera d'accorder ou de refuser 
les passeports. 

GRAND-DUCHÉ DE VARSOVIE. 

Varsovie, 14 septembre. 

M. le comte de Schcassfcld, ministre de S. M., est reparti 
d'ici pour Dresde. 

De 12, le conseil des ministres qui remplace la commission 
de gouvernement , s'est assemblé pour la première fois. 

JU est arrivé ici un régiuMOt de cavalerie saxonne, qui sera 
d * service auprès du roi pendant son 1 séjour dans cette 
capitale. 

La Gazette de Varsovie annonce qu'il est arrivé! la 1*' de 
ce mois a Posen, ufl corps d'infanterie française venant 
d'Allemagne, qui a continué aussitôt sa rouie pour te rendre 
au camp de Thorn. :.»•.. 

DANEMARCK. 

Kiel, 17 octobre. 

Extrait du Journal officiel le Danemarck en '807 , N\ Q K 

Notre frégate U Diana, de ab canons, capitaine Me ver , 
par lie d'Algérie ta septembre, a eu une rencontre avec une 
frégate anglaise de 44 canons. Les deux bitimens se sont 
eastpnnéa. riolrn frégate présenta le combat à l'anglais qui 
l'évita. La Dion* est entrée à Carthagérie le tfcj septembre. 

ALLEMAGNE. 



'*•' «1. 



r, ai octobre. "<v - ' 

Ou assure qna lea Anglais vont envoyer en , Suède leur 
légion allemande, afin de secourir le seul allié qui leur reste 
eu Europe, at qui ne mnnquera pas de s'attirer une guerre 
terrible s'il cootiuue à suivre un système aussi contraire à ses 
intérêts. 

U est arrivé de la Hollande à Altona -an nombre considé- 
rable de matelots danois. Des officiers de marine avaient été 
envoyés dans cette -ville pour les recevoir. 

On manda d'Elseneur ; du 8 octobre, que la flotte mar- 
anglaiseVdestiaëVpour la Baltique, et partie comme 



à l'ordinaire du port de Hall, est arrîeée ce jour aime dans 
le Suai, mai* on ne dit pas si elle a continue sa roule. U 
arriva en même temps un bâtiment qui a voit à bord 700 ma- 
telots anglais , destines pour Copenhague. 

Un vaisseau de guerre anglais, ayant ,5 bâtiment de trans- 
port sous ion convoi , est mouillé dans la rade d'Elscneur. La 
r violence dn vent les empêche de se hasarder dan* la suer du, 
Nord. 

Francfort, a5 octobt». 

Les chasseurs « pied de la garde impériale qai élotent 
arrivés ici hier à midi, sont repartis ce matin et ont pris 
•* la route de Mayence. 

On mande de Dresde qu'en conséquence de l'égalité établie 
entre les religions, un grsnd nombre de catholiques de cette 
ville ont obtenu le droit de bourgeoisie. 

La foire de Leiptic a été. très-bonne ; les marchandises 
fabriquées en Saxe ont trouvé beaucoup de débit. Nombre 
de marchands ont vendu tout ce qu'ils a voient dans la pre- 
mière semaine ; ce qu'on doit uniquement attribuer à l'absence 
d«s Anglais , qui n'ont pu celte fois inonder Leiptic de leurs 
marchandises. 

On est à la poursuite des brigand* qui infestant depuis 
quelque temps les pays du Bas-Main. Cette troupe paroit 
être très-nombreuse; elle est organisée comme celle du trop 
fameux Scliindcrhannes. 

Plusieurs convois d'argent , escortés psr des troupes fran- 
çaises , oui passé Iq 18 dans cette ville : ils se rendent a Paris. 

Ou apprend de Stockholm, que le roi de Suède a enfin 
recoijuu l'Empereur héréditaire tf Autriche, et que les rela- 
tions diplomatiques voat être rétablies entre les deux pays. 

ITALIE. 

Padoue, ta octobre. 

Las troupes russes Composant la garai ton de Cattaro ont 
été reçues ici avec le plus grand enthousiasme. La munici- 
palité a donné une fête brillante à MM. les officiers. Le sou- 
vcair.de cette solennité a été consacré par l'inscription sui- 
vant*, qui a été imprimée et distribuée : 

suittro • isirtiUToaisvs . 
NAPOLEONI . ET . ALEXANDRO 
oa . confinas atak . ab . irsn . fact" 
rao . tYoavx . yop vlorvm . aojto 

J.m.~ ' • •>*.*ci*vis . , . 

»• M • rvairsQva . iisreaAVonjt 

*' MILITARI BYS . DVCJSTS 

.. QVl * S>ATAVrm 

cvnc , svis . coaoaTurs 



maxime . Ï.JKTJTI* . sur* a 
OSTKitS t > T 1 STVS 

♦ .«TAVl^t: . CtVITATIS . MVMC1PEI 
. OItATISSIMt . ANItfl . SUIOO 
MONVMSNTVM . HOC 
PEIUSAON1 . OBSIqvU 

d . n . 
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Le Regio Dabnata renouvelle le bruit propagé par plu- 
sieurs jourasux , que la flotte russe stationnée à Tcnedos , a 
été victime d'one trahison des Anglais. Les Rnsses croyant 
que lea Anglais noient encore leur* ami* , le* auraient laissé 
approcher uns défi ace , et ceux-ci se seraient emparés de 

mis la feu à 



» méasorial deot je ne fait | 
• Fténc'e , oa du livre de ma 
a tout Ceci m'eit qu'on amis h 



las de cas que du Minrurt de 

issteie Ad fond, dis-ilaillcurt , 

il qiann.nis mdigeste de frits, /erra/ro UmeUL . 
C'en no grand défaut Usai an ouvra** d'elle enaaveas; clf '« 
fumure de France l'étoit constamment , Col l « a raisen de lui préférer 
ac« Mémoires, qui ne le .ont pas loujoars; osais U aurait eu tert d* 

taira qu'ilt ne le sont psi quelquefois , et même trop souvent : aisuré- 
eetfout ce fatras de petit» riens, Ions ces détails minutieux, «1 uuel- 
foi» trés-loog», toutes aes petites tracasseries entra des hommes et 
des femmes qui ne àoos intéreisent pat du tout , et qui nous sont tota- 
lement inconnus , tontes ce* snalyies de pièces dont le 00m n'en pas 
m raie rtê t dani la mémoire d?i homme*: tout cel», dts-ie. est lnm 

- ._ ■ . . ^ tm.i _ : . ' M* , 1 . t - ' — . 




Lté basse, et même qdejqurfoi. grossière. Joigne / * ces qualité* quel- 
ejies anecdotes ain'uift»»» t q-iel |'»e* vaodevillr» bien fait! , niais gtné- 
Salenseat corna.», uueltfu»» tranrs plsisans, et il en rétulteri ub li«rc 
pire peut-être'' qa* fil «oft enn-ryeux. S'il éloit tel , eticfTet, on le 
lapAciQit la ) aia^s le Itcteor entraîné 4ar l allra-t de la inreasç d.ns 
an* lect»V* qtti sta denrinde adorae conteotian , p*r celut de 1 1 tné- 
aa livre qui offre uns foule de tratia caa»ti'[uei et ainrri, 
t de q lelquei snerdoies , par l>:p ■ raaca d'en trouver de 
r* eorore , lit ces trou énormes volâmes jarqn'ao bout, 
la.Âl s'aperçoit qaS| à t-neu-pr*» enliéremeat perJn soa 
Tel eu , il est vrai . le but d- la plupail des lecteurs; et oa 
re qn'il n'est pui d'ournge plus propre s le remplir. 

difTéVtu • et nombreux t>er>eonases dr>nt pajle OUI dsns 
, ceint qu'il pauit 1* mieux , olrtf Ui-méjue, paisqull te 




peint mime *• peigasat las autres. Auteur, et aalear dratBttiqas , oa 
suit bien iju'il a ta doie de vanité t «ai* •* vsnitéest aoavent j.ie e» 
ainuble. On prétend qn'un de se* ami» lui disant uo joor: Savet-out 
*«M. OIU, qu'A r eam çui préférât la Bita Ile d'Ivry ma 
Du- 10 , , è votre renie on Chasse de Henri IV. — Ce n'est pat moif. 
toujours, répondit-il vivement. Il y '.-a da«s cette réponse it t- llérhie , 
une n^iveté rfaarinantc, et c'est srras de pareils traits qaese produit Je 
plos tonveot l'imonr-prenrc de Collé. D'aillenrs cet amonr- propre i 
des intervslles , ce qai repose 00 'peu : il a ces secéa dr modestie, ce qui 
devient da tour en jourplns rare. Cstleo>e<lestta paroit franche ; et Collé** 
ne s'espritn* pas moins durement sar lui-méosa que snr Ici noir;!: 
a Je croyais, éu-tl , en parlant d'une pièce de lui qui émit tombée, j« 
. croyon que cette petite comédie ne ponvoit manquer de réu.».r j je 
. fus bien étonné d'être le preuner, S la constamaer s cil* t» nraT 
» éé^oAisote. • lien appelle rarement des jucetnens dn publie; docile 
* la Critique, il consulloit sur ses B«tls*je* oas SBtis qai, sebn ton, 
sspressjoo , n'étoitnt pis tendres , et il le» pnoil de le crjtiqurr d ï'u 
eti s»ng; d'après leurs avii, il reformoil M pièces . qu'il iravailtoit ' 
svec loin ei long-temps : ou voit que Dupuit et Détrônait lui » c iVé , 
sis ans de travail , de révision , de correction. Aimant le tKéitre jift pt'A ' 
l« pMston, loriqn'il sentit ta v <f va s'sftotblir par l.'ax* . il •« mit a 
raj-uuir |« l»n-age d'anciennet bonnet eomédie», oa S érr.re en v r« 
celles qui élolent en proie , il avoit »io»i refait en ve»s libre* / Asare 
de Molière t e étoit ptendmanmi trop de liberté. . 

Eanemi de tout ce qui en bai et lloateux, il é< te«U la ll.tt'ri'; vile ' 
raiiourcequi n'a qnelraptodveal réussi S Ceux qui l'emplmem.^ll rf- ' - 
peut pniser i Marmootcl d'avoir comparé le financier Bourrt A Al x 
dre ; ce qui, * I» vérité . e»t ua p<u fort; ' t il le lui rrp-o Le 
vaut. Qna ni S lui.il dit et il prouve qu'il a'aiine point a CctM W*;Udtt 
AI a'aima pas davanUs;e I* satire ; mais il ne U prou » c r*» *um 
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Travede* H * mot CC gn'Jti n'aurolent M «m porter; «t reo 
M l'i m po«ibili té de t'en* parer de U forteresse , ili m 
retiré* dans l'île de Lemno*. Cette nouvelle ne psrott 
lable ; elle n'a d'entre fondement qu'une lettre 
«ertte de Travarnicb à Spalatro , sur tu foi d'un 



» 

arrivé, 



arlare 
jouta. 



dit-on, de 



ne pu le 



ISTRIE. 
' TYiesle , ta octobre. 

L'amiral Collingwood a trammit à ton* le* 
•ou* tel ordre*, dan* 1a Méditerranée et dan» le golfe Adria- 
tique, dm dépêche* qu'il a reçue* de ta cour. Ce* dépêche* 
aont relative* à la conduite que ces commandant doivent tenir 
à Tavcnir à Têtard de le navigation , du commerce et de* 
propriété* autrichienne*. Elle* portent , en t ubetance , qu'il* 
I* neutralité du pavillon autrichien, et 
*t ventioo. a l'égard de. navire* de cette 
le résultat de* déclarationt énergique* 
i cour de Vienne a dite* à l'ambasiadeur a nglai* à V tenue, 
etquelecnmtedeStareniberg, miniatre »utnchj*n m Loodret, 
• réitérées au gouvernement britannique. 

En vertu des instructions reçues d'Angleterre, tuas le* 
«batimen» autrichien* , détenus à Malte et en Sicile, ont été 
restitués, et sont en route pour retourner à Fiume et 4 
Triett*. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Bajronnc, aa octobre. 

L'armée est en pleine marche puur le Portugal par Sala- 
•ninque. La première divuioo, commandée par le général 
de la Borde, est entrée en Espagne depuis cinq jours. La 
seconde e*t pertie ce matin. 
' Le général Rellermann fil. est arrivé ici. 

Paru, 29 octobre. 

— On dit que l'ancieane salle de l'Institut m Louvre, ett 
destinée à l'exposition des sculptures moderne*. Le» ornemen* 
de sculpture qui doivent la décorer, sont déjà pretqu'entiè» 
rement achevé*. A l'extrémité opposée à la belle tribune des 
cariatides , on a placé deux figures eu relief , de Jean Goujon. 

— Le corsaire U Friedland, de Saint-Malo, a conduit • 
Paimpol un bâtiment anglais de Son tonneaux, chargé de 
tel et d'amandes. Cette priée ett estimée quatre-vingt mille 



— On lit dm le Journal du déparument de TOrne, que 
le iS août dernier, une jeune fille honnête , attirée imidieu- 
aement dans la campagne par quatre jeune* gem , dont l'un 
devoit l'épouser , fut outragée par eux de la maniera non- 
seulement la plu* infime , mais lapins atroce et la plus cruelle. 
Le même journal ajoute que, par jugement du ifàtcz moi*, le 
tribunal de première iuttanoe d'Alençon a condamné le plu* 
coupable à un an d'emprisonnement , 5o fr. d'amende et aoo 
francs de dommage» et intérêt»; les trois autres ont été con- 
damnés, chacun a trois mois de prison, So fr. d'amende , 
l'un d'eoxà 100 fr.,et chacun des deux antres à bo fr. de dom- 
mage* et intérêts. Ils ont en outre été condamnés solidairement 
■ut dépens. Il j a tant doute erreur dans cet énoncé , car il est 



impossible de croire qu'un tel crime ne soft pu*) que -d'un» 
amende de 100 et 100 fr. et de quelques moi* de prison. 

— La quantité de volt fait, pur abus de confiance , devrait 
engager le* propriétaire* à on* plu* grande surveillance ; car, 
quoiqu'il) soient toujours sévèrement puni* par la cour do 

Ktice criminelle de Pari*, il* «ont toujours trèt-fréquena. 
nommé Latour, maître couvreur , qui avoit épousé U 
nièce d'une ancieaoe domestique de Mad. de Saint>Maurice , 
propriétaire de l'hôtel de La moignon , avoit été chargé do 
changer les plombs en son absence. Il en profita pour voler 
dans son appartement son argent et «es bijoux. Le vol décou- 
vert , il voulut rejeter le crime sur les ouvriers qu'il avait 
employés; mais ceux-ci devinrent ses accusateurs ; et sur les; 
conclusions de M. Coortin , tubttitut du procureur im{ ' 
et sur la déclaration unanime du jury , la cour ■ 
le nommé Latour à ta années de fers et à six T 



LOTERIE IMPERIALE DE FRANCK, 

Tïragë do Lyon, du 19 octobre. 
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ANNONCE. 

Arpenâix dm Dlis êt heroibui PoèVcù . ou Abrég I de rm**oire 
Poétique , par le P. de Jourencv, Sou relie édition aoigneueentent rtvna 
et corrigée . avec dea net** explicative* ; par le P. F. SaiotAre , Jprêtr* et 
profeaaeur d latin an Lycée impérial de Meta. Un vol. n-if Pris t ft 
cent, relié en parchemin, et 90 cent, par la poata. 

A Mets, ebes D*vrtly, lia., rne dn Peut Paria; — et A Paria, eues 
Lhuill er , roc Saint Jacquet, a* 55 , 

Et ches U Norm.nl , j 

, U*. 17. 



do LE N OR MA NT, rue de* 



, t*\ 17, vi»4-tUrEgli*a. 



■nen.OaUjnatifieroit mal eo nbaarvaai quel* plupart dea ah; «la 
1 et de (et aaiiret en éioient digne* : quelques-one» de cet 
1 aont d'ailleorcforl injn i< a. Ce qVir déteaie 1* plu ao 
Ca aont le* conaédiaaa , et ceux aai *« pbugnent aujoiard*hai , peu * «m 
voir comme on Ira traitait atara. !<• Kainanr-M>a* te met ce fureur. et 
qaelquefeia l'axpreaaio» d* cette fareareMbiennbliaantC' Jaatc etekA 

• quoi noua ri A au - lu , a'ér n» - 1- il ? C'c*t m t* K*tU , le pi** Utd et U 

• plat imiunade dea comédiena , q«i eat notre pratnicr actenr t Le 
a> Sti futar arma humilie crnallemaetl a II a'aitoe p*t beaucoup plu» 
l«a attiaicien*: Tout mu icitm en une «Vite, prononce-t-il dorenaant. 
Cette proptftiliea *•« trop féetérale, mi " 
pernoeat l««rreva»clia,et il* aant bien 1 
•> qui a'«ai pat niaticien . cm une bét*;* ■ronoaiboa qui a'eat pta 
•nom* eénéral, et «ni penl-étre «al tout aaaaa inluat*. 

Cellé déwate *otai lea drtttie* qui font pleurnicher, H il oublie qaa 
Dupais et Désignait land aaaai A faire pleurnicher. Mai* «pré* 1 ta 
eoiaédieut . ce qu'il a le pin* «n aversion, ce «oui le* philo tepwVw 
enticlopédltUs ; il y revient touveel, et peint vivement lear morgue, 
leur deapotiame et leur orforil : à La prétendra!, dit-il , que l'orgueil 
aceonipagne inuioun un grand talent ; aaait eea cher* mraaieura aon. 

Il cenaure trtav 

. 1 livre 
_i funeate 

aiac, dont 'il était an dea dernier* et de* plu* aimable* 
lui* à fruuoor *m la patrie , en vantant «an* rcaee te* 
et an introdnimnt un gont qu'il appeil* iUtrenmirvntanU , 
qui avoua empêcha d'applaudir A ce qui eat natieetal , cl de louer no* 
■jompatriotee. Mai* il fiai avouer que , *ur ce damier poiat , il ae 
donna paa trop l'excaiple. Cellé parait da moina de bonne foi . lora- 
qa'il m treuipe i et , e* qui le nrenv* , eVet qu* , pla* d'un* test, il 



mènerai A bon rompt* par iroir le grand orgueil. Il cenaure i 
aeaa<<mrnt qnelqnea-un* de l«nr* ouvrage* . tel* qne Méklain, Ici 
de VEirril . etc. Il leur reproche }n«t«n*tnt de porter un coup dm 
1 la pieté fraaeaii 
aatieaa; et mtm 



rend b uiamen i joalio* A ceux ou'il hait le pla* , «t qu'il réforme p|a> 
tkun de* jugemena iaiuatc* qa'il avoit ponéa. Ainai.on tronreiséan* 
cet ouvrage quelqoa* éloge* du talent et de l'eaprit de Voltaire, beaa. 
eenp plua M >t le ara qoa ce qu'en ont dit le* plu* aveugle* adreùnlear*. 
Aioai, Collé avant jagd , dan* un moment d*hnmenr, qaa* Beantnu- 
ch*i* était na eot , met quelque* *ané* rpré*, en note, c'est met fui 
tuit urne hit» , de revoir jugé' tant etprit. Cnncluon* d* tout cela 

3 ne Collé n'est pa* tant coupable pour avoir mal pente de la plupart 
e* homme* dont il parle , qae pour «voir écrit le mal qu'il r* pro- 
ton ; et c'est un tort qu'il partage avec presque leva lea faiaeur* de 
Mémoire* particulier*. Il eat anr-teut iaeacuaabl* par U ton dor , groe- 
•ier et indécent qu'il emploie trop aoaveot : c'est véritablement de la 
eritieue emtn, qni arandaliaeroil furitaacmeat l'académie dcMeuiau- 
ben, «t i« l'en averti* d'av*nc* , *£a ea'cll* ne 
dan* ta bibliothèque , et elle • une bîbfioiaeque. 

$ ffj g a ■ Ba 

Je ml* de deux façon*, nna qae mon no 
Je pare A la toilette, et Je me A la g^aerre. 

Lameed. 



mtKdr» ée Génère JW . rei de SmédT, traduite d* l'allemand de 
Txmia Erneai Ponert, auteur de* AnneUt de t Europe, pari. L. M. 
Un vol. tu-8*. Pria : 4 fr. So e. . et 6 fr. par la poatc. 

A f àanéve , cbe* Patcbood , libraire 

A Paria , caca la IN or aw al , UaV. , (t 
l'Aanujtvu*j,B*.i7. 
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A T 1 I, 

Le prix de ïabéniwnent au JOUAN 4L DES DEBATS , aujour- 
af**., JOUIUMAL DË L KMPiKE, «si de qtiinae fr. pour Irais mou, 
de ircnlo fit. po*. lix mois , eJ. de toisante ft. pour tannée. 

Le* U are 1 , paquets et argent , doivent être adressés , franc dé 
p*t\. à M. Oito*fBo> , tue des l'eetres S. Verra, t Au*., a*. 17. 
. L>u ni prie de join ,it i toatet le* réslawutioas, «.fiascamnit d'adraaat, 
rtrutjtr te» r.iakooottiir»i , Ja tkmier* adressa iaptiinic <ra* l'an revoir 
**»c .« jo«f 0*1 ; oa «rs servi plu* pra«pptttD«ai. 



NOUVELLES E1RJNGKRB&. 
ANGLETERRE. 
Londres, i5 octobre. 

On al tend ici incessamment le prince MemikoiT, venant de 
Saint-Pétersbourg. On «tiare qu'il est porteur de l'ultimatum 
de la cour de Russie. 

Tous le* «vii que nom recevons du continent nous font vive- 
ment ciainJro que U cour de Vienne , à l'instar de la plupart 
des cours de l'Luropc, ne nous fermetés pori s, et n'interrompe 
toute communication avec nous. {The Courrier.) 

Au dernier concert donné par Mad. Catalani à Glatcow, 
le célèbre violoncelle Duhraen Tut frappé subitement d'apo- 

Slexie , et mourut au moment où il alloit jouer un conctrto , 
Uisse une femme et sept enfant. 

La coinrtu fait un grand bruit ici On voit à Green-Partk s 
une foule d'observateurs et beaucoup d'élégantes qui en 
observeot la uta.chc, U lorgnette 00 le télescope en main. 

Les Espagnols de Buenos- Ayrcs ne te borcent pas à repousser 
00s altiquet, ilt ont refusé d'acheter la inoindre partie de nos 
marchandises , quoique nos négociant, depuis l'armistice , les 
leur offrissent à moitié prix. Ami, |a nombreuse flotte de 
bâtiment marchanda, arrivés devant Buenos - Aytes , tété 
obligée d* te ren Jre au Cap de Bonne -E»o*V-tB«t tH 



Anliliea 
prix. 



, on «lie citai t!ha • •* nttfiTft de ta 

ÉTATS-UNIS D'AMERIQUE. 

AVtv- Yorck , S septembre. 

C'est le 9.6 octobre que t'ouvre à Washington le conj 
général dei E'.ils-U >ii d' Vinériq ic. t'ers . ne ne doute 



à tout 



congres 

ici 

!• pr«*rtii re opération de cette assemblée ne soit une 
déclaration forme!!* le g-ierre a I' \ns»leterrtr. Ou n'a pas 
d'i'Jée de l'ardcir avec laquelle on travaille tint tout les ports 
à équiper des bàlrnens de g i erre de tout? espace , et sur-tout 
d'e« :^He>n voiliers, pour te répv Ir» sur i<» le* les mort, 
•et ruiner le co -aperce de la Grande-Bretagne. Il parotl que 
leur* priori,. des «Ha (ne seront .l'ibori <lir,^é>S au nord , 
vert les cotes >e la NotivH|le-i\cu«se; et au iui<li , »ers les îles 
anglaise*. Le* mers Je ''Europe et de l'Inde ne seront pas 
1 de leur* 



Extrait dune lettre , en date du 20 juillet , adresse'* du 
Cap- Français , à t amiral Btrckley. 

Je sois arrivé ici au moment des grandes réjouissances qui 
s'y faisoient pour célébrer U grande victoire remportée 
sur l'armée de Pétion, qui a été complètement battue aus 
Gonaïvet. Les débris de l'armée vaincue ont osé prendre terre 
à Port-de-Paii ; mais ils ont été cernés par Christophe, et il s'est 
engagé un combat où deus cent cinquante d'eatr'eux ont péri ; 
soixante-dix ont été faits prisonniers , et amenés ici ; les autres 
se sont réfugiés dans les bois de Jean-Rabel , où on leur fait 
b chasse comme aux lièvres. Il y a peu de jours qne Pétiou a 
failli être arrêté. 

Les troupes de Christophe sont en possession de tout les 



postes , jusqu'au Cul-de-sac , qui n'est qu'a trois lieues du 
Port-au-Prince, où l'armée est campée. Il y a toute appa- 
rence: qu'avant un mois Pétion sera forcé de quitter l'Ile. 
Léogane , le Grand et Pelit-Goave sont en pleine insurrection 
contre Pétion, et marchent, d'un coté . sur le Port-au-Prince, 
tandis que de l'autre,' les troupes du Nord occupent lè Cul- 
de-Sec. Les habitant des montagnes de Jérémie se tout aussi 
soulevés en faveur de Christophe. 

ITALIE. 

Venise t 14 octobre. 

Ou dit que la flotte de l'amiral Si nia vin retournera in ces- 
sa m ment par la Méditerranée, la mer du Nord et la Baltique, 
*}n Russie. 

L'armée française qni se rassemble dam le Frioul et la 
Dilraatie, reçoit journellement des renforts. On y attend 
«ncore de laSilésie le 5* corps deJa Grande-Armée, qui doit 
se rendre dans le Frioul par la Bavière et le Tyrol. 

On apprend que la flottille anglaise de tix frégates et cutters, 
Cjui croise depuis long-temps dans la mer Adriatique, a jeté 
I aucre le 3 de ce mois dans la r^ Jc de Trinité. 



de ce mou dans la rade de Truste. 

Berlin, 18 octobre. 
Des officiers français très-instruili qni ont été à portée d'ap- 
précier les événement de la dernière campagne, nous ont 
assurét que le général Bennigsen avoil , dant toutes les affaires, 
placé la garde impériale ruste de manière s ce qu'elle fut 
écrasée; ils troovoient dans cette circonstance fort extraordi- 
naire t une i lée des mauvaises intentions de et général. Il ett 
en effet remarquable que U garde russe, qui t'est d ailleurs 
comportée avec beaucoup de bravoure, ait beaucoup plu* 
perdu qu'aucun des autres corps de l'armée. 

{Journal d» Francfort.) 

AUTRICHE. 
Vienne, 17 octobre. 
Peu de jours après soq retour dans cette résidence, notre 
monarque te rendra à Bade , poux 
téaaces |dt U diète de Hongrie. 
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THÉÂTRE P R * * Ç A 1 t. 

La prem. rep. de I» reprise de tHcnte drs Mires , tEpiruve nouvelle. 

rakaTne lartsitii os L'or iAa.-coMi^wa. 
Soi ai- Poix , Adolphe rt Clara. 

THBa,Tna'n« c' impératrice. 
La fr-intue colère , lat Sauveurs , le yoUffi. 

7 X i i T I I ou liftlVItll. 
Voltaire rhes Kinon , fHrfpiial Militaire , les Tenilangeurs. 

T M « A T R B OEt'VARléTés. 
Le Panorama de M«mus t Une Heure de t'olie . le Tocsin. 

V H X * T fc B DE l'aMBIOU-COMIQVB. 
Le Jefcnitni de Salomon , tes S tittsiTun Duel. 

T U B A T R B O X LA CAIBTB. 
I.a preui. i'IUfnan et Sophie , Lt Cecopl.enie. 

OMBRBS CHINOISES DK SÉRAPHIN. 
Cendrilton . f Umbitrat du MéiL.pr , I Ecu d, Six frmet. 

Tiroli d'Hiver, ou Veines de la Cif. 
Aoj. FKe , Ascenaion de M. Forio». Expéfi«nc«4 de M. Garserin, 
Dante* , Conseil , f cas de fiai inflittiaiable. 

Hameau de CbjpdiUy , ci-devant Cirque des Muses , rue 

Snint-Honorë , n*. 9 1 . rù-à-vis cellt du Four. 
Aojouid'hui Fiie «1 Hat t «..re. Prix du billet d'entrée : t ft. aS c. 
WAUXHAI. L D'HIVER, 

Ci-devant sotte Moliire , rue gaim-Martin, u?. $7* 
A*jo»<a'Ui , Féte et Bal. 
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ACAUB-MIR IMPÉRIALE n>R M U S I Q V E. 

Le Ti iomphe de Trajan. 

Irniait npéia n^i e«ri(j< uae cwriom^ p'oi «ive en p!u« uoi»erittU» t 
«1 îa<nti* eiriueilé «'eut un obi et •>!•* capible d'en excuser même Ua 
eseè» : or ne te souvieat pat d'avoir vu >»r ce ihMire d'iltutions et da 
pr' nges . d»» décoralieait d'on aitsai grand eflel , de» catuiintt plu* 
KriiUinael plut nehe», u» «fe-t)cle plu imposant. | la» de ino«de tur 
la wéoe un plat beau détordre; ea un met , nne réunion plut mt- 
enifîaoe <te Inui re qui peut fl .lier lei teot : cr r'<«l I* ee qu'on te pro- 
po«* s l'Obéra. On ne veut pat y choquer l'esprit . atatt on veut aar 
louttt cliotet avo'r le suffrage de* tent : c'est pour les sens qu'on tra- 
vaille; et d'nprèt reta. il ne fam pas être Snrprit si quelques Kent (Prsprit 
t'eaniMCttLa l'Opéra. S'il* ont traioieal de l'osprit, il> doivent t*eaooyer 
encore davantage aux théâtres' qui oui la prétention d'occuper l'esprit 
et lecotur. mai» qui retuptissent si rarcmeai le but de leur institution. 
On est moins trompé S l'Opéra, o* l'on ne >ien< que pouf voir et pour 
entendre : il est vrai que ce qu'on y enlcad oe tuii f.it pas loujoart, 
ui-i* on ett toujours émrrveillJ de ce qu'on y voit. 

f -a seconde repréeeni l'i-in de Tr.ija't a marrhé plu* rapidement : on 
a fait quelque* rrtran< hement aus «Issues qui avo'eot 'paru nn pes 
longues. Cr qutl faut sur-tout éviter dans de pareilles faie» . c'est de 
livre an» speoiaieurt on* fatigua «Tan diverliss-menl : du renie 1rs ballet* 
«ont un des grand* nrneaaent de «Ht opéf ». Uardcl , enet«r animé par U 
beauté du a doooé un nouvel essor a son génie ; il n'a rien coot- 

posé de' plus ingeoieus cl d* plus eorhaut.or. Tous la» artialas, à 
l'envi t'un de l 'autre, >e «ont «igaalés dant l'exécution : Veatris , 
Duport , Saint - Auiand . Beaapre ; aaeadanae* Gardai . Chevigny , 
Bifotiai , Clot't le, ont disputé d'ardeur et d» nient. Je me borné a 
no'iimtr tes tbefs: ai l'on n'a voit égard qu'a» mêle . si faadrott 004x1— 
mitr ta.i le naond*. £a tvawraal tttt* élita des saijets da l'Opéra , «a 

s ■ 
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S. A , I l'erthidec Chartes • «dressé , «pré* les revuea , ans 
troupca-qui se" trouvent en Bohême, un ordre du jour, daot 
lequel il leur témoigne m satisfaction sur leur «i-1e poar le 
service, W beaiane disciplina et l'habileté avec la melle elle* 
'tint exécuté le» manoeuvres. 

On dit que I et droits sur différentes nurchandiaes étran- 
gère! vont être augmentés. 

N*)us avons depuis quelques jour* une température très- 
douce , accompagnée de pluies abondantes. Cet élat de la 
saison, joint à l'apparition d'une comète, fait craindre à bien 
des gens que nous n'éprouvions un tremblement de terre. 

• ALLEMAGNE. 

Franc/on, 34 octobre. 

Voici l'ordre dans lequel la gsrde impériale française arri- 
vera ici* 

Le 24 octobre , i8it chasseurs à pied ; le i5 , 1G67 grena- 
diers à pied; le un, 9373 fusil lier» j le »8, 1091 chasseurs à 
cheval ^ le 39, (.'"17 dragons, la gendarmerie d'ordonnance % 
■ % 19 hommes de ravalerie polonaise ; le 3i , in^i grenadierj 
a cheval. Total , 454 officiers , 8635 sous-officiers et soldats j 
et 5901 chevaux. 

U a été conclu un traité de franchise entre la France et le 
duché de Nassau. 

DANEMARCK. 

Odensée (en Fionie), 16 octobre. 
Les journanx de Copenhague donnent enfin des traductions 
danoises de la fameuse déclaration de S. Al. britannique, 
sur le* motifs qui l'ont décidée à l'espédition de la Baltique. 
Elle est bien propre à détromper ceux qui espéroient y trou- 
ver des sentimens pacifiques. 

Apres le préambule banal de toutes les déclarations sem- 
blables, S. M. britannique établit comme thèse principale , 
« <iu\»ux yensude l'Europe et de l'univers, sa conduite envers 
» le Daneeaarck parpitra justifiée par le devoir impérieux et 
» suprême pour tout souverain, de pourvoir en temps utile 
» à. la sSreiê- immédiate de son peuple. » 

Voyons comment noire pauvre Danemarck, avec ses vingt, 
vaisseaux de ligne, a pu menacer la sûreté immédiate de la 
Grande-Bretagne, malgré les deux cents vaisseaux de ligne 
et les 8<*> frégates et cutters qui figurent dans les tableaux de 
l'amirauté anglaise. 

u S. M. britannique avoit reçu (avis positif que l'Empereur 

■ saun - ■—■«- — -!~ r"— 1 . . . I l , , „ r . , — ... unf 

» force militaire le territoire du Hoblein , dan» r intention de 
» co.uper les anciens canaux de communication entre la 
>a Grande - Bretagne et le contiueol ; d'amener U cour de 
» Daiiemarck, soit pir force, soit par persuasion, à fermer 
» le SunJ au commerce et à la navigation des Anglais. n 

Ce paragraphe renferme une assertion extravagante , et que 
S. \f. britannique elle-même contredit; car, d'abord, comment 
le r.»i d'Angleterre peut-il avoir desaviipoiitifs, non-seulement 
sur les résolutions que prend" l'Empereur des Français , mais 
rnèine sur 1rs intention) dans lesquelles ces résolutions sont 
prise} ? El si le roi Georges avoit des avit si positifs sur les 
intentions de l'EMpaaaua , pourquoi laisse—t-il douteu* si 
c'étoit par fore* ou par pmttasion que l'on vouloit amener 
lei mesure! dont il prétend avoir redouté l'exécution? 
. Man è ce i-mgage estravagmt nous allons voir succéder une 
des périodes lesj>lu» entortillées que U diplomatie britannique 
ait encore produites. 



« S. M. tarda d'agir aussi long-temps qu'il resta encore un 
» doute sur l'urgence du péril ou une espérance de résistant* 
■> dans les moyens et les sentimens du Danemarck. Mats S. M. 
a de voit se rappeler que lorsque la cour danoise , à la fiu de 
» la dernière guerre, entra dans une liaison hostile contre la 
p Grande-Bretagne , c e l r r cour fonda ta justification sur ion 
» impuissance reconnue de résistera l'influence et aux me— 
» ntcet d'une puissance voisine redoutable. S. M. devoit 
n c«inparer le degré d'inlluence extérieure qui alors avoit 
•> déterminé le Danemarck à violer tes engagement envers la- 
n Grande-Bretagne, avec la puissance accrue que poutoit 
» employer au même but la France, qui est devenue si 
n formidable. » 

On ne croiroit, en lisant ces phrases, que ce fut la France 
qui, en 1801, détermina le Danemarck à la guerre? Pourtant 
c'est de la Russie que le roi d'Anglcrre veut parler; mais il 
a grand soin de ne pas la nommer, afin de ne pis Ater à ta 
phraie l'amphibo'ogie politique qui y a été mite exprès. 

Ensuite , peut-on pousser l'effronterie plus loin , que de 
représenter le Danemarck comme avant rompu la neutralité 
en 1801 , et comme t'étant ensuite excusé par l'influence de 
- la Russie , tandis que c'est un fait notoire que l'Angleterre 
commença la première les hostilités, en envoyant Nelson atta- 
quer Copenhague; que cet amiral anglais demanda le premier 
à négocier; et que dans toutes les pièces officielles échangées 
e-itre les deux parties , il rte fut jamais question ni d'excu.e , 
ni de l'influence russe? 

S. M. B. doit compter beaucoup sur l'ignorance géogra- 
phique de son parlement, en disant: n Que si les Français 
n eussent occupé le Hnlsleio, ils auroient été maîtres de l'ile 
n de Sélande et de U flotte danoise, a Un coup d'œil sur la 
carte suffit pour découvrir combien cette assertion est fiosse. 

Après avoir ainsi déduit les grands dtngers que l'Angleterre 
couroit par le prétendu projet des Français co tre la flotte 
danoise , S. M. assure « qu'en demandant U remite de cette 
» flotte , elle a accompagné cette proposition de l'offre de 
» toutes les conditions qui penvoient concilier les intérêts 
h de l'Angleterre avec hs sentimens de la cour du Danemarck.» 

On avoit laissé au Danemarck la liberté de fixer lui-même 
les stipulations qu'il vouloit faire. Si le Danemarck avoit 
craintque l'extradition de la flotte pût être regar 'ée comme 
nne complaisance , S. M. avoit à sa dispoiitio-i et toute prête 
une force assez, formidable pour pouvoir la justifier, m ••me 
au jugement de la France, vu que toute résistance éloit recon- 
nue impossible. Si au contraire le D.inemircks'éU>it réellement 
préparé à résister aux prétentions de la France , et à soutenir 
sou indépendante , 6. M. offrait ss coopération pour m 
défente , en fournissant si marine, ses troupes et ton argent , 
et en gerantiisant ses possession en Europe , ainsi que la 
sfcreté et même C agrandissement deses colonies. 

Ce paragraphe est important , puif|o'il l'émontre que 
notre gouvernement à résisté même à l'appât d'un agrandis- 
sement offert par le roi d'Angleterre. 

Dans la suite de la déclaration , S. \1. britannique déclame 
contre la France , et prétend « que puisque le projet de réu- 
11 nir toutes les puittances du continent contre l'existence 
» politique et les droits maritimes de l'Angleterre, étoit 
11 déjà fort avancé, il étoit nécessaire q>;c ce pays douoil une 
» preuve éclatante de sa pui tance pour arrêter les progrès 
. m de la terreur que la France répand autour d'elle. » 

On ne veut pas comment la prise d'une ville presque sans 
défense, peut être une preuve éclatante de la pui ume bri- 
tannique. ( Uatettcae FLuie.) 



r'ereilcit ée n'y p*t voir Henry , premier sujet de la d.ante noble* 
d* r e le etpeee et dan-e la plus eottreuahle à la dignité dn grand ej'ér >; 

T«-iiei 1rs n'tn e< de 1 Académie Impériale de Musique i»«|m«' 
lui ; es pour U Triomphe ite Tntjan. I -e chaut ne tait : "I, il en vrai ■ 
«n a -raed étalage i t'Op<V ' que la darite. qa-iqu'il f fasse beaucoup 
plu» d Sroîs ; nuis il ■ donné ce ]• ir-le 10 i' re q «'il avotl : il a ei[ o<d 
truie» e«rantstrt*»ai Mlle Armand m idamr Br n rl m, marbine Gran «r, 
madame Ferrière. La classe de»rhari|<-urs n'est pat ai oouibreu«e, etl^ys 
,liire t lui pre*.;ue tout les tulfrace-. Pins ou entendra la muti.|ae J« 
M. Persujs,. p'us on t'ait» «lu'elle eai faite a»ee goulet a»ec ialel i- 
gencr. la* mua|rtea 3 prafité 1 habilemeut du coatf atr qoe le tnjel lut 
pr^-etugit cotre t'érlat el fallégrrtte des ebanu de moaapbe , cl le 
M'oibra dé«e.»potf . te» ace» na de in haine et de la rage des vamta» , tjuj 
te inniire u centre le lr>oinphateur. Une grande preuve du jugenteal 
de M. Pcrsuss , c'etl qu'il n'a point fait . chauler Trajaa. t-e» Italien! 
o\ regardent pat de ti frt-> : M font chauler I« plua gtamla héros de 
i'aoii<|ui'é epmife d,ct tirtuoes qui disputent dans nn concert le t*i« 
d-i touladet ; il» et eoieol jarat.t daot les pe> tonnage* de leur eper* 
aéiif^ix oue de» chanteur» et de» caMsurtcct. U eût été iud«r>tu iTea- 
t.-ndre le |na|tre du iqpnde ehsuier au nsiliea de -oai ^riannpKe j c'est 
lit u a»»»a qui! fasacrd'ater tout ce qni reuvironne. M. Peraiti» a 
d'inué t 'IVojiB la teu|e tapire de chaut qui cooeenoit *u C-» raciste et 
a la tilngiiou oe cet .Euspereur : un, téciutif nobU, qui , r- a lu par 
l.nni-x , avec. ta véritable e'x, reaaiou , vatit raieox -jne da chtut.. Un 
tuusirien u> pat beauçoup lataoio d'un chanteur, quand il a ut) acteur 
tel que Laines. 

Je tu quitterai point l'oné^a de T~h« saut dira encore ■* mot de 
eetoupereor, le iueflW Jet l»omu.e. Çequ'sl yadtîtrtt-esutrq.iaWe 
dan. mi fdilune , c'e»i qu'en uionur,! . .r le ttône , il fertn. le» pla.ea de 
■a pallie i eu , proie depuu uluaitur» aaaees | uq aiwoalrc ^ui eut S) us 



Tumeeet de set cruautés, la principale glo'ra du régae deTrajan, 
e»t d'aeo r réparé le» diiaatlrea du règne rie Oomitien. |\rr<a, tuere»» 
aeur imuié ■liai de Douime«i , • ttut «en» doute un «ie4lard re*pe't b'e 
par la |M>nlé de ton e»r»eiere; mai» cette bnalé d^ginéinil en foiM »*e. 
On rni.anit c« mol de Juniu» Mmricua Pline. Daut nu 

grand »ouper , elle» Nerea . on «iot t parler de» in'one» Jet. leur» ajujl 
a*oi<nt fait aux pen» de bl-n une guerre al cruelle »ou- le r*gne 
prée«*de«i; on nurrmi le plus rednnrab'e d'enlr'eui . mort d»pmt 
quelque tempt , et l'on demanda * Msurirn». qne ternit à -.t .. 
ai é'éral . s'il fivoil *acnre '.' « Il enapero't •» 0 neru* . r.-p ndil fruid< — 
u>en.i-Mai«iiei»a. • Nrrea ne ré^fit qu'no au. Trajm, »n»*i bon qne 
Ncrej , usai» plu» éclairé et p|«» tenue . -h..|,t tout le» genre» <i*op- 
p e aiou , >t réprima tout le» oppirtaeiirt. Une grand' partie de •<>ei 
P 'négjrrique e»l e mployé s oppo»er aux acte» de » >n eou?erneereoi , 
renx du goueerueineni de D •uiitîen. Pour mettre le comble S >a 

Bloire , il découvrit Ce grand aerr.l prrliliqup ; il r* olul ce «rand peo- 
lême , qui •cnU'isir dan» l'unmn 4e la liberté avec l'autorité ab olue : 
deux élément qu'r.n aeuit autrefoii recrardé» comme incompatible . et 
qui, tur-tout ta France, eu 17 S», , pr>mi»to>ent ne pouvoir lama!» ce 
concilier , uulgid l'exemple du rontreirc , donné par Traj.n. Oa 
chereba la liberté dan» les ruine» de l'autorité , on rencontra la 
prenais. 

t 11 i t t 1 1 rtiRçtti. 

Sémirarm's. 

L'aaaesaMée n'éiott pas r\- a t) •„...-t nombreuse , utata la repréten- 
tatioo a été prodigieutement applaudie. Il y a dea teteura qui «uroieol 
pn dimander graee : • .. r ce-n'eat paa bi-n aereir pn act,enr que de trop 
rapj4.iudir : il e*rh en ( lut aisé de »e luire applaudir qae aV le méiiter. 
Il v a beaueni'p d'e*e nplr» d*atteur»app|iaiiaqu>ud ils |ou/i|in< uxl . 
et f'Oidc. lient accue Utl q uuaj ilt jouvtaUt bien. Au|eurd bai, aaotu 
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HOLLANDE. 
La Haye, ao octobre. 

L>* Gazelle Royale d'hier contient le décret ni vant» 

« Louii Napoléon, par la «race de Dieu et la constitution 
du royaume, Roi de Hollande , connétable de France; 

«> Pour seconder le* efforts de S. M. l'Empereur de» Français, 
Roi d'Italie, contre l'ennemi commun, ainsi que les m nu re s 
i }\JP r rU " P* r & M. ï. à l'égard de la navigation de l'Elbe et 
du Weeer , mus aïoiu décrété ce qui init : 

» Ar». I". Toute navigation quelconque le long des cAtes , 
depuis le Dollard jusquau Weter, est défendue, à moins 
V 1 elle m faste sons le convoi immédiat de nos vaisseaux de 
guerre , et seulement pour l'arrivée et le départ des ports 
occupée par nos troupes. 

» IL L'arrivée dans nos ports est défendue à tons vais- 
seau» , quels qu'ils soient, chargés d'autres marchandises nue 
de celles qui ne peuvent être fournies par l'Angleterre, 
romme beis de coottruclien , mâts et autres prodac lions du 
Nord. 

» III. Tons balmseui chargés, en tout ou en partie, de 
a aréos et marchandises coloniales, qu'on peut supposer 
venir de lAngle'erre, seront ariélés à leur entrée dans nos 

Forts I^s marchandises seront séqaesTécs jusqu'à ce que, par 
exaiuen qui sera fait, on puisse décider, d'une manière 
définitive, si elles sont, ou non, dans le cas de la confiscation. 
Sont exceptés de cette disposinoo les vaisseaux arrivant sous le 
convoi de nos vais.eaux de gaerre, ainsi qu'il est dit dans l'ar- 
ticle I". u 1 

Tout le camp l'A uslerlitz est décidément levé} il ne reste 
pour sa g.ir ie qu'un détachement du 5" régimens d'infanterr- 
de ligne , composé de a officiers et 5o hommes. 

Sa Majesté ne partiia pour Utred.t que la semaine pro- 
chaine. 

On regarde comme certain que l'embargo vient d'être mil 
•ur tuas lc> bitimeos poruigus. Ou assure aussi qae M. Bczora, 
minittr* de Portugal près S. M. le roi de Hollande est sur le 



EMPIRE FRANÇAIS. 
Paius, ï8 octobre. 
Le s 4 de ce mois ont été présentés au serment, qu'ils ont 
prêté esa.re les mains de S. M. , en leurs qualités respectives: 
Far S. A. S. le prince archichancelier de I Empire: M. Gù>t , 
ex- procureur-général près la cour de justice criminelle du 
département de Lo t et Cicr, nommé aux mêmes fonctions 
près la cour de justice criminelle dn département du H*ut- 
liliin. 

***** S - A - S. te prince de Nenchâtel, vjcWonnétable : 
NH> Bacler-d'Albe, adjudant-commandant} Dejean, colonel 
du I»' régiment de dragoiu. 

— S. A. S. le pr.oce héréditaire de Mecklcnboarg-Strelilx 
est arrive à Paris. 

' — M. l'abbé d'Hauleville , auteur de U traduction com- 
plète de Tacite et de Salluste , vient de mourir à l'âge de ya 
ans. Il ét.jit an des candidats pour l'élection qui sesl faite 
aujourd'hui à l'Académie française. 

-- S M. le roi de Weslphalie a nommé M. Pigatili-Lebran 
«on bibliothécaire, et M. Ciazelson correspondant littéraire. 

— Un journal annonce qne le theitre de la Porte Saittl- 
Mariin ser, rouvert sons peu de jours. Ce théâtre ayant été 
lermé en vertu d'un décret formel et d'après des ce nsi Jéra- 
tioiu qui ioipo tent essentiellement à la prospérité et a l'éclat 
des gr 1B di théâtres, cette nouvelle ne paroit pas probable. 



VARIETES. 
Crânologle on D couvertes HourePes éu-doettur F. J. G%ffi 
concernant te terreau, Us Crâne et les Organes ({) t 
ouvrage traduit de l'allemand. ' 

( I" Article. ) 

Lorsque le Médecin malgré Imi a acheté sait discoure i 
Géro.ite sur la médecine, le bonhomme tout ébahi loi 
répond : « On ne peut pas mieux raisonner, sans doute; 
» mau il u y a qu une seule chose qui m'ait choqué : c'est 
» 1 endroit du foie et du cosur ; il me semble que vous les 
» placez autrement qu'ils ne sont ; que le coeur est du coté 
u gauche , et le foie du cdlé droit.» « Oui, cela était autrefois 
» ainsi , réplique l'intrépide docteur; mais nous avons changé 
u tamt cela, et nous faisons maintenant la médecine d'ane 
u façon toute nouvelle. » 
Ce propos du tàgolier pourrait être répété par un grand 



nombre de savaos de nos jours; car maintenant , dans la 
science , tout se fait autrement que ne faisoient nos aïeux i et 
"Tk" 1 ! ■PP* renc " J, > poiutriléoa ménagera pas plus no* 
méthodes et nos découvert ce, qae nous n avons épargné les 
leurs. Il semble que chaque génération nouvelle te plaise à 
prouver la vanité de nos recherches, en détruisant tons les 
systèmes de celle qui l'a précédé*; mais c'est sur -tout 
dans cette curiosité insatiable qui veut pénétrer les mystères 
es plus caches de la nature, qu'éclatent la foiblesse' et 
la misère de I homme. Lorsque sa science a passé certaines 
bornes, elle est toujours on fruit de son orgueil; c'est 
U révollr d'un esclave qui secoue ses chaînes et qai veut 
s e «ver contre son maître s eh , quel maître fut jamais plus 
a labn de semblables atteintes! Mundum tradidit dlsp - 
tattoru eorum. «c Il leur a laissé le monde comme nne pâiore 
» a leurs vaines disputes ,» dit le livre pir excelUr.ee , en 
parlant de cet éternel architecte dont noos vou o s en vain 
approfondir les sublimes desseins , et qui se rit des mutiles 
«û'jf.U de (es fragiles créatures. 

Le nom du docteur G. Il a retenti dans l'Europe entière; 
sa bizarre doctrine a de chauds partisans et devigoure ix anta- 
goniste*. Sans être assez initiés aux connoiseaiices néceisaires 
pour faire un es.men raisonné de son système , et pour le 
combattre efficacement , nous l'avoua jugé faux , par cela 
seul quil est dangereux, et que, malgré toutes les subtiles 
restrictions de l'inventeur, ce système mène, par une |>e Je 
trcs rapide, a un fuuUsme qui dégrade l'homme , qui outrage 
son créateur, qui bouleverse toute l'harmonie du monda 
moral. Malheureusement , vu l'état actuel de la société en 
Europe , nous sommes très-partés a croire que ce sont ces 
indrnes dangers qui l'ont fait accueillir par an grand nombre 
de personnes, p.rce que, dans une extrême corruption , tous 
les moyens semblent bons pour vivre eo paix avec son propre 
cœur. Q.oi qu'il en soit, ce système fameux n'étoit connu 
chez nous que par les intarissables plaisanteries auxquelles il 
a donné naissance; et d'après le grand bruit qu'il a fait, «et 
les salfr*g«, de toute espèce qu'il a reçus dans une assez grande 
partie de l'Europe, il est difficile q u'on n'accueille pas, du 
«noms ayee un intérêt de cnrioaitc\ un livre qui développe 
complètement un système si singulier, et qui permet aux 
Habiles gens qne nous possédons dans toutes les parties des 
sciences naturelles, d'examiner enfin de prétendues décou- 



i"»" Prix : S fr., ,tb fr. par 'a p*,,*. 
e« cbei UN^œsnî' Nitt)l '' ' K " ,ire • rul J « ft'itt-Aujuilins, n». iS; 



que laoïai», il* f«..i |e> juger par le, rv :.. , i,., e ,,,e, , s tt le temps 
n'e.t peur-é:rï pat dlirigué ou le meilleur «.ra le mon» applaudi. 

Mlle George» n'.t «ja'i parotirr dan» S/imrjrnit pour «xcuer l'eatnoi- 

ijasiuvl se uiuSrrer, pour elle , est undir e : iris-aercàble S «o r 

clic o>« a paiu que ,.b, f i.néres.a.ne, lorsqu'on l'a eme.iJue aswiasrl 
»r» remords . ei s-n-inni r> icnd.es.e msiernelle , d.n» U ersnie »cén« 
du ciB'qmème !»c-e net Nini a. Mais, ,,...„.;.,*■ lr«*-di,ne par ton iei< et 
par »oo talent de recevoir de* téino.guage» de la saii,f .cn.m puSlinne. 
il m » paru e>ie ce» t.'uioi^naje» éloieot excettifi , qu'il* o'aveieol p.nni 
de bmnrs , et ne »•? trouvuienl pa« dm» une j- ( *te prop<vtioo av«c le 
tucriie Je ne doote pas que l'a trke m préfère beaurou'p eet excès t 
noe ju.liee exacte et rigoureuse j nui» il r.Vn est pa* moin* coasiant 
SS Ce ." m 9^^c^€^tx\t>ot4 naire, ont l'meooveoieot de raroitr, 

r 0 c7,^r.\!: r, ru B ;:,r b, ' c ' et d ' ,o,?,rer 4 t,,c " ,ee ™ ™ 

V ?V*;.. ult -ïi'Y U * i > • "«i» beaacoup mein. que Mlle Georges, a 
*y?f d «i •«« **■ '« K*ne.de Certéet de bravée, et dao.qufl me. 

Tt , VI e . " ro * re • ,u, - ,0< " 9 ,,a,, <l « dit , jo m put» 

'"'P^lsr. M»u f « q.,M , 0 .e le mieux dan. I plupart de c„ rôle., 
ces» presque toujour* le commencement ; m* moyens sont frai*, sa 
voix e*t rrw.,r , il emploie lotile* *es force* *an* *c u> u r mos 



•««ger «l»'.l a plusieurs «rte* derrière lui : le mumeot vient o* 
Jfioe éthautfée son oinni fm i .i t ,,' u «. , _i . . 



r- ■ — . — ,-WWI Trw i • | K "* Vf* *^ DOSH 

son organe Ttugmi , ne *e prêtent plu* i *oa ardeur ! 
•mrf il crie, défaut qui n est p* mois* désigréable que celui de 




ftmtmmm Ulea, de ç.,te (.«me actrice : ee a'e.l quelp.r r..«rd 
qa.llr loue d*n. j b,r 1( j.d»e. En ,. r, u de. *<e. lois de rs'tomédie 
T- rulilic en rona,, 01nt - » «'eoouyer le» trois qssrt* ' - ■ 
pwlro. d * d'une autre arlrice , usant et 



» de l'anpée de là 
de ,o„. 



y- 



A u "a i o a c t'b v n. 
Monsieur, % 
Je visa, de l.re d.n. le Journal de tEmpire . « que l'on slloit 
. reruroienir* la théâtre de la Gaieté et a,,r i'tLi. rT.,.i j 
- reco«*uacnon. » * V " 1 cU '& ic fttle 

» J'« l'hOTUeuf ée voo. prier d'in»i<rer dans votre journal la recti- 
fie «ta de I errear qui.eat^rsséa tLin.cet «rode. Le, t/.vaus deaunel. 
mada..^ N-eolet, propr,*,.„e de cethéitr., ^ propose de me cnV. r 
, poareke/f iuaot4.es qu'elle, r. ,;,„ , ne «oat ( ouoniu'.-spartan. â ÎI 
aaieté et l'agrrmen, Jn publ» ) q^ d„ ,„ *\ J^dl restC. 1 it 
Boa une reroiulructtoo complète. ' 
J'ai l' lu nreur de «oa**aloet, » 

Pari. , P e'e li^Y^^ 

t, •. la.© O O O-tV Tt t» A aV 

t ai me fuit | 

fehérit. 

ta *»ot d« la éernierc di-rade "ver^rmt. 

" Il — — — •■ t~ i r a » 

S?"*, TmckrjfrJphU ,omF4rt décrire mutri vite tm'On >à>.'« 

ce cou' ^V^"" 00 ' •, fille4, -• de ™ "« • ^conrm/n*. 

ce cour» le a* d* ce moi,, et Iccouitauera lonslt» jonr*. Il faut k f.îra 
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qn« Uor gkteir s'ett pin à expliquer partout , excepté 
en France , où H ne paraît point dispote à venir donner une 
•éence publique; ce qni peut paraître extraordinaire, mais 
n'en ett pas muiui vrai ; et , » l'on noua permet <i e dire ici 
ce que ''..m* en penaona, cette répugnance à aborder une 
terre où la teienre produit de* fruiu ai éclatant , où tout oe 

Îui peut le rendre plui feriile rat reçu avec transport, forme 
éjà contre lai un préjugé assez, défavorable , et porte à croire 
qu'il e quelque aujetjde craindre qu'on ne rejette, comme 



apporter. 

Le ajttême de ce docteur se réfute à toute espèce d'analyse 
assez, succincte pour pouvoir être renfermée dans les borne» d un 
}ouraal ; et tout ce que nous pouvons faire, c'est d'essayer de 
donner quelque idée des principes nouveau* sur les-iuels il est 
appuyé : principes que M. Gall assure être le iruil des obser- 
vations les plaa exactes et les plus multipliées. Il ne propose 
point, à la vérité, un changement aussi eitraordi.iaire et 
aussi violent que celui du docteur Sganarelle. Il n'est point 
question ici de mettre le cœur à la place du l'oie, et vice veut; 
le doc leur allemand soutient seulement que les nerfs que l'on 
avoit cru jusqu'à présent descendre du cerveau, et de là, 
comme d'un centre commun, répandre leurs rameau s, dans 
toutes Ici partiea du corps, remontent au contraire de la 
moelle épinière vert cette substance; de manière que ces jets 
multiplié* qui avoîent toujoura passé pour les branche* da 
système nerveux, doivent être considérés maintenant comme 
•es nombreuses racines, taudis que l'ancienne souche de cet 
arbre merveilleux en devient le sommet et se couronne de 
fleurs et de fruits. C'est une espèce de petit monde renversé. 

Ce n'est pas tout : ce poiut accordé, notre physiologiste 
en demande encore un autre qui n'est qu'une pure bagatelle i 
c'est que la substance du cerveau ne soit plus ce qu'elle éloil. 
Elle avoit semblé, depuis qu'on fait la médecine, une sub - 
tance mé iulluire ; ce sera maintenant une membrane com- 
posée de fibres ou filament nerveux , et ces fil •un us seront les 
instrument par lesquels l'urne recevra les impressions exté- 
rieures et exercera ta réaction au dehors. 

Enfin, il est un troisième point de sa doctrine extrêmement 
important, et sur lequel il fautautsi tomber d'accordavec lui; 
c'est que ces mêmes fibres nerveuses correspondent à des dis- 
positions innées à l'homme , et que ces dispositions mettent 
ces fibres en mouvement. Expli jue qui voudra comment Jet 
.nerfs correspondent à des dispositions; c'est ce dont nous nous 
embarras ont fort peu, ainsi que le docteur Gall, qui n'explique 
rien , mais qui prétend avoir découvert cet dispositions et 
leurs nerfs correspondant. Elles se trouvent logées dans di- 
verse» parties do cerveau qui forment autant de cellules , dont 
les proéminences sont astez. sensibles sur la surface extérieure 
du crâne , pour que leur élévation , plus ou moins grande , 
indique à l'observateur le degré d énergie de ces disposi- 
tions. 

Nous avons dit que le docteur Gall n'expliquoit rien, et 
ius croyons ne lui avoir fait aucun tort , a moins qu'on ne 



veuille prendre ce qui suit pour une explication i « Le cer- 
* veau , dît-il , n'est point l'organe général de la vie animale; 
e car il ett prouvé qu'il renferme une collection d'organes 
» qni ont différons usage* , et qui concourent à l'action 
» générale du corps organisé. La présence de plusieurs or- 
n ganes pour les dispositions intellectuelles n'est-elle pas , 



» par analogie ,"uoe conséquence probable de rette mtreht 
» de la nature ? » Ici le docteur foiblit un peu. Pourquoi 
que cette conséquence est seulement probah/e? Il falloii rit- 
ver la voix , prendre un ton tranchant , affirmer hardimta: 
la chose, et traiter a'obscurans , de fanatiques et d imbécilU: 
tous ceux qui nieraient cette proposition , jusqu'à ce qu'oo 
leur en eut donné des preuves suintantes; car enlin , ces fana- 
tiques et cet obicurans pourraient humblement remontrer 
qu'il ne t'agit point ici d une bagatelle, mais d'on principe 
qui , une fois adopté , change nécessairement tous les rapporta 
de l'homme avec tout ce qui l'environne ; ce qui fait qu'e» 
un tel cas, qui peut paraître assez grave, il est difficile dt 
te contenter de probabilités. Il éiott donc indispensable de 
fermer d'avance (a boàche à cet gens-là. 

« L'échelle graduée det élret créés, continue M. Gall, 
» prouve que la nature a perfectionné les organes, en a même 
» formé de nouveaux partout où elle a voulu produire des 
» puissances nouvelles. » Cela est incontestable ; raait qn'ea 
peut-on conclare pour les faculté* intellectuelles? Noos 
avoueront, sans la moindre difficulté, qu'il existe dea êtres 
animés qui sont privés d'un et même Ce plusieurs sent, et 
que , jusqu'à la réunion complète des cinq qui forment, dans 
1 organisation animale , le dernier terme du perfectionnement 
des sensations , il y a det nuances et une gradation bien réelle 
dam celte échelle det êtres; mais enfin cet tentations sont 
communes à l'homme et à la bête : l'effet résultant des fonc- 
tions nerveuses des sens, toit qu'il ait sa source dans la con- 
formation particulière de ces nerfs , toit qu'il doive être 
regar ié comme le produit de la disposition extérieure de cet 
organes; cet effet , disons nous, est connu de tous , et le sent 
intime sulfit pour nous convaincre qu'il u'a' aucun rapport 
avec les opérations dea j acuités intellectuelles, avec cette 
puissance intérieure qui réfléchit sur les tenta [iont, qni les 
compare, qui en tire des jugement. 

Ce pend ml M. Gall , qui n est point matérialiste , à ce qu'il 
di-, croit avoir bien établi, co urne preuve de ses organes 
intellectuels neveux, celte perf. clioo graduelle et reconnue 
dans le» org tiietner eux des sensations ; el partant d'un raisonne- 
ment si juste et d'une analogie si bien démontrée, sans s'aper- 
cevoir qu'il suppose ce qui juttemenl est en question, il 
«//'•" ne maintenant ce qui d abord ne lui avoit paru que 
probable, et écrit sur-le-champ ce nouveeu corollaire t 

■ Un peut déjà admettre duprts l'analogie, que chaque 
» disposition pour une JucuLé intellectuelle a son organe 
» pr. pre. n 

Orrlet, voilà de la logiqae proTonde, de li métaphysique 
lumineuse ! . . . Nous »«™n« Un ,1 '»..»„. t 



bien d'autres cl.oses 



N. 



Cours de la Bourse , du 28 Ocio&re. 

Cinq p. ofo c. i uii M te, -t. 1807 M- 'oc Soc 40c 5oc .',«. 60s 5oe 
/./«'». Jouit», du ta mars i8uS 8a 4<v~ 00 oc 00 . . 01 
aietioMdc la Bauqut de k'r. , avec doub'cunnl. tj^U 1 

ANNONCE 

Eugénie rie Verteuil , oa la Tour Mystérieuse , par M. de 
Vtnaui . Avec cette épigrap* a : 

.'.'•iri antectdenlcm seeles 
Peile pufna cla -ilu. 
Deux vol. in- 11 , 6g. Tris : J (t. , et 4 fr. par la pnsle. 

A l'an» , chts Pigoreau, lasV. , place Sainl-C» 1 uiuin 1 A ■ terroit , 
Etchea IflNoriM -m , ubia <• in,,.r.iueui d.ij»»»-.»i dt i'biupiie.ree 
dai Prèire* Saint-Oeritiain-i'Au»erroie , o*. 17. 



de LE NOaMANT, me du Prêtre* Saiat-Gern.ain-1'Auxerrois, n*. 17 , vis-à-vis l'Eglite. 



rue Chabanoi». aa coin de cette Melvéliu*, a*. 18, où se 
trouvent , ainsi qee chea le Norment , le Traité complet sur la 
Tarhyeraphie . prit i5 fr.; b Théorie de* Abrévialioaa , Q.fr.% et 
l'Abrégé de la Tachy-rapb.e , S tr. 

C'est à ce* adresses que te trouvent Us Tihlt , nouvelle espèce de 
phaese» saut fia , en areeit, leaeaellet eeevieooeat à toute» let » » n» , 
n'qat jnrniis besoia d'être taillée* , et toal da la dernière se'lidilé. 
Prix : 6 f 



Doute Doetio . soie?» dt doute petits un pour dette eort , composé* 
et dédiés k ton ami F Dtvernoy , pr*<aier corp» de l'Académie Impé- 
riale de *1 .nique; n •-. K. Sinooet, ci-devant membre da Coeecrva- 

toire de Musique. Œuvre XIX*. 
Prix : 4 f'- ^° e - 

A Paris , ehet Lemovae 1 marchand de musique et d'iasiruneni , 

rue des Boucherie» S.mu-Hoonré . ■•. J. 

Et ehet H. J.Godefroy, directeur de 11 mpri mer ie Musica le, rue Neuve 
de* Petits-Cbainpa.a*. 4 » et t l'Académie Impériale de auWqaa. 



Oie Adminittrmtif , oa TUcacil , par ordre alphaaétique de sna- 
l'ierea, de toute» let lois stoavelle* et aneiettae», relatives anx fonc- 
tions tdminutralives « de police , de* préfets , »o .» -préfeu , ■tairet et 
adjniola , et committsiret de ,>otice ; et aux atlYibattoa» de* eeaaeil* de 
préfeetare , de departemeet , d arroodittemea| commnstsl et de aaa- 
nicipalité; avec les iettreclions et déetatoat de» aatocité* supérieure* , 
et la solution <i*s principale* difSculiét oa de* doutet tar l'apptrttttioa 
et le tan* dea lois et actes da goaveroeaaeat. Par M. FUtunaaotj , efcef 



volume» , dont cinq m!omr< siot r I >tifa a radmini*tratitn , et d»ux t 
I* police. Chic me de ce. deux partie* est s »t»ie d'uoe laMe alphabé- 
tique de* matêr»i. Pi'<% : ^o (r. , el M f . fr I > po»<e. 
A Pari» , ehet Garnerv , llb-Vre , rue d Sein' 1 1 
Ft ehe» WN^rmani rue dus Prêtres S Ou-tn -l'A" vurrn»» a* t". 
C*t*mvr>eu r<-«IVrmr U l ■■ -. ■ » 1 •» 1 r ■ -1 de 'ont' » let ptrilas «t> rtimi- 
nistrttten. Chaque titre prinep j e»' *u H;»i-é <n trlK-Irt, et rhjqae 
article prêt'* e tome la l-jf/aiion qui loi et pron-a . aiati que let 
4>'el««»* on le» observations aatqnelles elle a donné le u. 

I e CoaV civil v est rapp lé t^xlitelleme-it «Lus toute» |et partie» qui 
Ittivenl étreatminittréet conformément aax pnneipet qu'il r. afcrme. 

II fan cot'Botfre let ailrihmion» spéciale* dt* dilTéreaiet amonté*, 
• où ad<nia°<»irati*e* f toit { adteiaireti 

Ce n«eueil. utile aux adini 'itir iicurt, en ce qu'il met t l r iattaet*oat 
leur vrai toute la lég ttalion qu'i It veulent coa*ulier,ne l'est pat o>o»ot ans 
nomme* d ■ loi pour conooitre le* tapporte que peuvent avoir uae foule 
d« ronlettJlion* prirée» avec l'adatinittratioa, et le* meilre S portée de 
diriger leors client ou de le* défendre contre les alla^ae* judiciaire* 
qu'il» essuieol mal I pr i»^t. T.e< jueet , sur-tont . ont b toin de le r 
•nlier pour s'éclairer sur leur compétence et éviter t leurs iti 
de* frait iaalile*. 

Sous le rapport de I* propriété , de la liberté et de la sûreté det p*r- 
aannet, relativement »•* chemin» e» autre» propriétés publiqa't . »»« 
cnntrihniioot de toute n»ture, *u commerce , aux oefrnii , aa» droit* 
det emnm an •» . t l'otal civil . aux droits civil* et politique* , t la con*- 
rnpfion , 1 1> gtrde o*t<ooale , aux droit* d*enre||i*lrenieoi , aux miue* 
et minière* . aux poids el m • □ -e» , etc. etc. . et t tout let objet» tou - 
mia » la police , cet ouvrage te ansti esseatiei aux oitoven* qn'a<tx »d- 
mi«i»»rat»ur» , puitqVen mlmetenip* qa'il leur preV»te leur* 
il leur fait aasti coanottre leur* droit» , et le* 
devaat lesquelles il* peu tant Ift 
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JOURNAL BF L'EMPIRE. 



Non* avoa* deas* dane *a*fn> Journal dVant-hipr no extrait de la 
Gifiu df frtare^ qal cotttknt <pi«^«e* p*«*^(c» de la Déclaration de 
S. N. Rriiaabhioe; non* veoon» de ncuriLUr nn irtiele beaucoup plu* 
iiDfjorl.xil , J.m lequel cette Déclaration m troure éaueredient et lex- 
taelleeoint rapportée. 

l^taration^roidAngleientsurrexpéÂUwideCopcnhiifttt 
condolledugouverpernent anglais envers le Dtnemarck, 
• excité t'étonoemetft «( l'iudignalion de l'Europe. On 4« no- 
roît «juel pouvoit ilri le bat d'an tel attentat ; on l'eût 
vainement cherché dans les écrit» des généraux qui coin- 
rnandoieftt les fveee Dritanm'ques en Sélande. Cet pièce* ne 

Eètentoient ri<-n qui put satisfaire la curiosiu*. à cet égard, 
pendant on r*er«mit qu'un motif secret, et d'un grand inté- 
rêt , «voit porta le gouvernement ang'ai» à cet acte odieux , 
•t qui , par cela même qu'il était odieu», ne pouvoit être 
•opposé avoir été cuiumit aaru but» 

te cabinet (le *a ; n*-J.i rare vient enân, par une décreva- 
tïoii officielle, «le faire cesser toute conjecture* Il é àé iVè ' Vm. 
peuples du continent . et le peuple anglais lui-même , qui ne 
prosumoit pat, uns doute, que ton gouvernement le livroU 
■ l'etsferation de l'Europe, sans qu'il dût eu résulter an en» 
avantage pour lui. La déclaration que nous allons rapporter 
sera a jamais une note d'infamie pour tes auteurs, et mettra, 
dan* le plus (grand jour pour la postérité, leur itnpéritia et 
leur déloyauté. 

« S. M. »c doit k elle-même (disent les ministres 
» par relie déclaration ) , et elle doit ù l'Europe 
* d'exposer franchement les motifs <jui lui ont près- 
» ar t ses dernières opérations dans la Baltique. » 
Sans doute le «ouverxin dont l'âme est généreuse, remplit 
•n devoir qu'il doit lut être doua de remplir, lorsqu'il rend 
compte à ses peuples des entreprises qu'il a formée* pour leur 
pro«j»erité et leur gloire^ mais qu'uu monarque ne craigne 
p-m d Vif ir>ter publiquement les motifs d'une action honteuse, 
et qu il s'enorgueillisse de l'avoir commise, c'est ce dont on 
cherclieruit vainement un autre exemple. 

« S. M. avoit différé de faire cet exposé, parce 
» cruelle avoit l'espérance de conclure avec ta cour 
■ de Danemarck des arrangeinens plus désirables; 
m arrangemeus pour lesquels S. M. émit disposée 
» à faire de grands s icyiuYes , et qu'elle n'a jamais 
» perdus de rue, même depuis le continejictMiient 
> dhm KoelîMtéa. » 
Cruelle ironie ! ^nsk tont dune /et grands tacrjices yiie 
S. ii. britannique était disposé* à faire «« Danemarck <* bile 
•Vemandott que vingt vaisseaux de ligne qui étoienl dans le 
port de Copenhague, la ville, la forteresse, lui fussent remit) 
et, par un sacrifice vraiment généreux , elle contentait h 
rendre la flotte danoise à la paix. Mais ne tait-on pas que 
le ministère anglais a érigé en principe la convenance et la 
nécessité d'une guerre perpétuelle? Or, s'engager à rendre 
cette Ootte à la pais, c'étoit , pour le gouvernement anglais , 
se promettre à lui-même de ue la rendre jamais. Eh! quels 
arrangement pouvoient être désirables par le Danemarck ? 
Que pouvoil-il accepter de cet méprisables marchands , 
accoutumé* a trafiquer do bonheur et du sang des nations? 
'l'out l'or des Iniei réuni, le capital même tout entier de 
l'immense dette de l' YugL terre pouvoit- il entrer en compen- 
sa tiuo avec 1 atteinte portée à I honneur de la couronne du 



V 

v; 



Dunemercfc, a la dignité et£ l'indépendante die nt^sttiotl 
•laooise? Cet affront ne peut être lavé que dans le tant*-***» 
glais. Pavé avec l'or de l'Angleterre, il eàt été étemel; la 
nation oiajheurcusc qui l'a souffert a'auroit jamais vu renaîtra 
i^elle dignité , cette indépendance, cet honneur i elle aoroit 
été détruite et déshonorée sans retour. 

« S. M., profondément affligée d'avoir vu s'éva 
» ftouir. ainsi l'espoir quelle avoit conçu, trouvé 
» cependant des motif» de Consolation dans la 

• pensée qoo tout a été fait de son côté pour ob- 
» tenir d entrer résultats. Et tandis qu'elle déplore 
» la crtrçlU nécessité qui l'a forcée de recourir à 
» des actes d'hostilité oontfe une nation avec la-* 
» quelle il étoit virement a desiret d'établir de» 

• relations d'intérêt commun et d'alliance, S. Ht 
, * lest persuadée qaaûx jeux de l'Europe et du 
i m Monde, sa conduite- sera justifiée par le devoir 

t> Impérieux et indispensable de pourvdir à tempi 

a 41a sûreté de sou peuple. • 
Comment peut-on effacer ainsi toute notion dn jtnte et dé 
l'injuste^ et substituer hardiment à la plate de ces ba*e* éler-» 
neties dn droit des Ken*, des matiraes aussi subversive* dé 
toute civilisation? Tout ce qui est convemble au gouverne- 
ment anglais devient juste à ses veux. Lot rédacteurs mal- 
adroits de cotte déclaration ne supposent pu même qu'on 
paisse mettre en doute ti ce qni est injuste peut être utile* 
une nation; bien différent Jet Athéniens qui rejetèrent une 
proposition de Thcuistocle , parce qu'Aristide déclara qn'it 
pouvoit- être dtile de l'adopter, qne l'adoption en étoit 
méiue nécessaire a la sûreté d'Athènes, maisqn'elleéwit injuste» 
En supposant même, selon la maxime anglaise, que le* 
ean*idr>ations d'utilité dupent l'emporter sur celles de justice, 
il resteroit à savoir. »i l'espéditi on au Danemarck. étoit utile à 
la tftreté de rAoeltterre : or les évcsart*ea»>«nt prouvé, et 
prnuverwst tous Tes jours davantage , que noav»ssnlement cet 
attentat n'éloit pa* nécessslre â la sQreté de l'Angleterre, msss 
qu'il, est le plus grand malheur qni lui toit arrivé depuis long- 
temps t malheur plus funeste pour elle qne m le seroit la 
déclaration de l'indépendance dé 1 Irlande. 

n S. M. avoit été informée de la manière ln plus 

• posiiivc de la résolution où étoit le chef actuel 
' sFtre U Fiant* d'occuper, arme nne force militaire, 

» le territoire du Holstein , h l'ciTvt de fermer k la 
» Grande - Brctugoe les canaux ordinaures d« U 
■ » commun iciuioii avec le continent; d'engager ou 
» de forcer la cour de Oanemarek a fiwmer éga- 
e lement le passage du Sund au commerce et à la 
» navigation de l'Angleterre , et de s'assurer ainsi 
» de la tnariue danoise , pour opérer des débar- 
» qttemeussur le territoire briwnrùque. » 
Pourquoi le cabinet de Londres oc ûut-il pas eonnottre lés 
sources OÙ il a puisé ces inlbnuatioru, qn'il dit si pnsitives? 
La raison en est simple : c'est que le canine*, de Londres n'a 
point reçu d'informations sur ce sujet. Il n'a existé aucun 
pourparler, aucune négociation, aucun traité entre la France 
et le D-nema rck. L'Ëmpvreur det Français n'a pas pu avoir 
l'intention de taire la guère* an Daoemarck i il né le pouvoit 




Paau, 3o octobre. 

L'F.wrMHC* f prwniw.' »o«f*nt tu caUel»» S Foalaioelil*aa , f*o< 
être accou |«a*é d'amen* *nVm permanc qoe ir riaipératrice, et •*«» 
*«o r ni Mille ai •;•*«>* : o* tA*K)lfina!« de confusce lonraa tiftateBI le* 
kai itana cette «itle. aV* putant. il y * «juelajara joor*, da»»nt l'no*- 
p'tcr du M nt - Pi-rreua . l'Impératrice a perêa* ft an* f'nStre ua 
prêt e < xleenicsiiaut i.*.é; c'l« 1* fit rema>qi>er à l*E«<*aaava qai l'appel*, 
l'entretint a»ee bonté, tt *ptè* ti%trt iufonné Je *a ailuatioa, doubla aa 
pcnti- n. 

— L« premier cnnwiîter d'état da rqi de D^oeu>*i ck , rient d'*rri*ar 
S Pa'is. 

— M. le (Xfflla de Tolaloy , ami «sa Jeu' Je R •>•!* pt±* I* eoor impé- 
riale de Praoee, eit arri» ■ le *S oc olr» h FrancCrl. Son Esc. • continué 
I* lendemain «a mats pour Pana, OU «ont déjà an-ire», depou d n»neae, 
M. t* «tmiie <.*■ ><r»circ Je , i»u**iller d'ambaaaa le, et le prince Gif aria, 
•ecrétaire de |éf,al.on 

— Le crtiwlogae Gatt e»l «a route pour Parti. 

» . ■ — ■ ■' '■ 1 ■ 

ftO LU'J'^ CU JOIRKAL DE L'BMHIRB. 
Samedi 5 1 Octobre 1807. 
t « S a v a a Miifiis 

VEc«Ud*êXèr*,. te /Wra aWe^tjant 

TMiiTu iBiisiiL oa b'oriit-cesiQus 
'AAolfb* ttC^rm, IM**«r*l Cmur M.ion. 

THUTU SB L'iS'isiTRICI. 
A aionrdtmi , te CanUlrici mUn, ( le* Qiaalcuana Y01#|eo.»* ) , 
•fera aa diux actaa, m^ut de Fior*T»nth 



tsiiTii rnançAts. 

Reprise de t Ecole des JMèrts. * , 

Ce** une de* meill«arf3» eomédic*compo»é*« p»r Pbeoime qui a fait 
le plu* da lert à la bonne cooiééb» en Fr»ocV{ t'e*l l'ouvrage o* 
I» Ctunuée a montré le plat de talent , et pr««e}ne le «eut qui ne toh 
p>a (ité par 4c* invenitont romaneieoe*. L'Èi été dit Mérts »aa,t 
beaucoup uneita <in» te Préjugé * te mtodê , qv« Mtitnide , et inéme 
<{ue te ûîou*erna>nt« , parce <ju'an jiroure na* plue grea-le «érlic 1 dé 
aaoturielde caraelére*, et nne inomleplu*imérr>s»Dlr. Qa'un fat , oa 
*ol «'imagine a^ti'il e»t dn bon ion de ne pti pjtohre aimer S* femine , 
CC trafer» n'ail ni int^re«tant ni eemi<r*ie i mai* eu'iMte mère idolâtre 
a* fil» libertin, qu'elle lai «aciifie b» plu* aimable de» fille*, rt tpa'elfa 
•ou panie d* ton atenglement par «on idole même, rien n'en f ia* ca- 
pable d'iatérester , de phice ei d'iartruire. Mêler ainsi futile k l'ogré*. 
bl*. c'eai tooeber le point oé l'art *e propote d'attendre On driireruit , 
«»*c raiinn , qa* U done d« l'agvéabke fat an pen plu» forte ; cjae 
la Chaaa»ée oui *a>*daaaaa pièce pbai de mouvciartit tbéitr»! . plat 
d'intention* comique' ; m.ii» te comique n'ésoit ni^d.m» K)ta poût ni 



ton (aient I c'ilo<t déj* pour lui an 1 grand effort 4e n'être prnot 
ramaneaqae. Oa peut appliquer *p4ei*leme»it * tkenlë dut Miret te 
reproche général qu'un a fait an* piaee» «WTévenee, dana lesquelles on 
étoit tacbé de n* pa* trouver la foeea'eomiqtie'de Ménaodrr : on l'ap- 
pateit pou* cette raaaoa an iUmt-Ména*ilte> L'auteur ie Fticote dés 
Mère* n'est auaai qu'on dami-Moti*rr 1 décence . erprii , raison , déli- 
oie»*e , cénuenanea, on trosrc tout cbertei, bon celte »rr»e origi- 
nale, et cal ta 4ie««ur de pinceau q«i r«nd Molière inimitaMr. 

La Ownisée n<**t paa le prenne* qui ait oooçu l*tdèa dë metlre *«r 
la acéate, cette afteciton dèHiMoanée de* parrn* | Our oa de leur» 
1, a l'caclaMondananue*. Il j a «a* ce Htjét un* cornet* d* 



Digitized by Google 



point, parc* qne cela efititi injuste, et qu'il est trop grand , 
trop éclairé pour ne pas «avoir que le premier principe de 
tout «*ge politique *»t la justice. Ce n'est pas' ainsi que 
pensent les oligarques ténébreux qui dirigent les affaires de 
l'Angleterre. Mais comment n'ont-ils pas vu que la guerre dt 
la France contre le Danemarck étoil inutile à r£mpereur des 
Français? à'il avoil attaqué le Danemarck, il l'auroit pré- 
cipite dans les bras de l'Angleterre; il auroit donné à son 
euntrini l'empire du Sund ; il se fût ««sûrement, et sans dif- 
ficulté emparé duHoltteinel de la Fionie ; mais l'armée da- 
noise, réfugiée dam ses propres lies, couverte par ses propres 
llotleset par celtes de 1'Augleterre, se seroit bientôt trouvée lion 
de toute atteinte. Ainsi , l'unique résultat d'une injuste 
agression auroit été de contraindre le Danemarck a faire cause 
commune avec la Suède et l'Angleterre. Si les rninrslresanglais 
raisonnent mal, ils devroient du moins savoir que l'Empe- 
reur des Français est meilleur logicien qu'eux. Un autre motif 
plus puissant encore a du leur échapper. Incapables de le sen- 
tir, il n'est point étonnant qu'ils ne l'aient point deviné. L'at- 
taque du Danemarck auroit été une injustice signalée, elle 
seroit devenue, pour l'Empereur Napoléon , une taejje aux 
yeux de la postérité î et l'opinion de la postérité n'eet point 
indilTéreule a ce grand souverain. 

Les liens de toute nature qui attachent l'Empereur de 
Russie au Danemarck, sont connus de l'Europe entière. Atta- 
quer le Danemarck , c'eut été violer le traité de Tilsit, c'eût 
été recommencer la guerre, c'eût été perdre les avantages 
conquis à FriedlanJ, c'eûtété augmenter les forces de l'çnnemi 
de 40,000 Danois et de tonte l'indignat'on de l'Europe. La 
paix de Tilsit auroit donc été une garantie pour le Danemarck, 
s'il aveit eu besoin de chercher des garans ailleurs que dans la 
neutralité, et dans la sage conduite de son gouvernement. 

Mais, diront peut-être les ministres de Londres , une ligne 
contre l'Angleterre avoit été arrêtée a Tihit, et le Danemarck 
devoit en faire partie. Cette assertion qui seroit aussi ridicule 
que toutes les autres , est démontrée fausse par l'évëue aient. 
Elle ne laisseroit à l'Angleterre que la honte que ne peut éviter 
un gouvernement qui règle constamment sa conduite sur des 
soupçons et sur de fausses hypothèses: habitudeqai caractérise, 
• la fois, la foiblease et la tyrannie. Si cependant l'Angleterre 
t'éloit laissé abuser par des renseignement mensongers , elle 
n'auroit pas manqué de déclarer la guerre à la Russie, de 
confisquer ses bâtimens , d'attaquer ses flottes : elle ne l'a pas 
fait ; donc elle n'a pas eu cette pensée. Il est vrai qu'assez 
hardie pour combattre une nation foible et du second ordre , 
" ! 11'oseroit point attaquer une nation puissante et du pre- 
erdre : quoi qo il en «oit , tout , dans sa conduite , est 



mauvais calcul et contradiction. Elle « craint que te Sund ne 
lui fût fermé, et elU a cou*u cette expédition insensée, dont 
le seul résultat certain étoit de réaliser ses craintes. , 

« Persuadée de l'authenticité des sources dans 
u lesquelles cette nouvelle avoit été puisée, S. M. 
>» 1» voyoit confirmer déplus en plus ptr les dé- 
» clamions notoires et réitérées de l'ennemi , par 
» l'occupation récente des villes et territoires des 
» autres Etats neutres , ainsi que parles préparatifs 
» faits pour rassembler des forces hostiles sur les 
» frontières du territoire continental de S. M. da- 
» noise. S. M., nmlgré la certitude de ces infor- 
» mations, se seroit abstenue volontiers d'agir en 
a> Conséquence jusqu'à ce que le projet de l'en- 
» oeiui, découveit aux yeux du Monde entier, 



a rendit universellement manifeste la néeeuiv 
» indispensable d'avoir recours aux aimes- » 
Il est faux que l'armée française qui éloit devant le Hoirie» 
ait été renforcée ; il est également fiux que et te armée àk 
agir contre le Holttein ! Eh! qui poovoit l'en empêcher? EV> 
ne l'a pas fait; donc ele ne l'a pas voulu. C est pour eiciie 
le Danemarck a porter ses forces dans cet'e province, et 1 
dégarnir ainsi Copenhague, que les Anglais o>H répandu de leii 
bruits. Cette armée française avoit toujours été destiné* t 
s'opposer à une expédition qui étoit annoncée sur ce pOta|| 
mais au lieu de s'exposera combattre une armée française, le 
forces britanniques ont jugé moins dangereux d'attaquer, tar 
les derrières, une puissance alitée et sans défense; de bombar- 
der une ville sans garnison, d'incendier les demeures de quel- 
ques citoyens paisibles; d'écraser des femmes . des enfant, d* 
vieillards, et d'augmenter de quelques forf.is l'histoire du 
crimes fameux ; histoire à laquelle le gouvernement de m 
Grande— Bretagne a fourni tant et de si horribles paçei. 

Combien il est ridicule d'entendre le gouvernement aa*,ltii 
dire qu'il étoit nécessaire qu'il recournt auxano-sl Com-nt 
t'i» «t'éloit pat l'agresseur, cOmme s'il Iniioit antre chose «jae 
de «'efforcer de perpétuer la guerre ! Et contre qui fant.il uat 
l'Angleterre coure aux armes? Est-ce contre un eii'emi?Niu; 
elle est toujours prête à combattre les neutres, les puman-e* 
faibles et les allies. 

« S. M. n'y a point eu recours aussi long-tem; t 
» que l'imminence des dangers a pu être révoqua- 
» en doute, et que l'on a conservé l'cpoir que lé 
a Danemarck auroit les moyens ou la volonté t> 
» résister; mais elle ne pouvait oublier que lors- 
» qu'à la dernière guerre , lu cour de Danemanl 
à uue confédération hostile contre II 
les motifs énoncés par Wft 
» cour pour justifier h ruptnre impardonmW 
» d'une neutralité que S. M n'avoit p»s ee«sé 
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« respecter, étuient fondés sur I imp ■ssïbilîlé in* 
a s'opposer à 1 tetion d'un^ inflttc'iee étrangère rt 
» de braver les menace! d'une puissance for m 7 
» dable et voisine. Ce degré d'influence qui fnt 
i) les résolutions dt D memnrck .au inépris «'. » 
» engagement positifs srdennels qu'il avoit co'i- 
1» tractés seulement depuis «.■x mois, S. M. i# 
» pouvoit s'empêcher de le comparer au nou\c u 

* de«rA d'action qui» la France pou voit donner >U 
» même système d'épouvante, après avoir soumis 

* des royaumes et rassemblé sous ses drapeau), 
a la population de plusieurs unions. » 

Voilà donc la vérit-ble cause de l'entreprise du gouvernr- 
ment anglais sur la Sélande ! Et il l'oie ayouer aux veux Je 
l'Europe! Ce n'est pas contre le gouvernement fiançais <|t.i 
veut s emparer de Copenhague et de la flotte ou 'étoit djriffk 
cette entreprise ; c 'étoit contre le Danemarck : c 'étoit par 
punir cette puissance d'avoir un jour ouvert les yeux sur Iq 
intérêt» du Nord ; d'avoir jadis pris part à une confédéral"»» 
hostile contre le despotisme de la Grande-Bretagne. Pi'iir<|ii< 1 
le gouvernement anglais ne dit-il pas aussi qne les UHH'1 
avant , dam le moyen âge, subjugué les Bretuns, il a tfooi 
venger enfin cet outrage? Ce prétrxte ne seroit pas plm ridi- 
cule que l'autre. Le gouvernement anglais avoue donc «, u * 
c'est le Danemarck qu'il a voulu attaquer; il ude Iui-uk « 
à prouver que le but de la hotiteiiti: expédition n'elvit |>* 
d'empêcher la France de s'emparer du P 



eeliege écrite eu latin, m dont te fameux P. -Potée eit fauteur, lai 
pièce, <>uoi<<we faite pour un eolUee, ade* tilntiion* irra-agréable»; le* 
•Cène* du père avec le fil» qu'il adore, et avec relui qu'il kail , »nnt 
trè*-biao trailéci ; le* c*rartè>et de» deux frère* font »»gcmtnt traré» : 
Je lit» idolâtré p-ir «on ps>r» est »aia . fourbe 't m uv»i» cnwr |' rplai 
qui ne reçoit <le «9n père que de* intrquet rf'indiiférenrc. ett hnnn/ie, 
vertueux , bon fil», {/auteur jeaiot* «"eMaer*! du dén'urnxmi du Afa- 
Iftd* imaginaires il uspps.te sNtvj le ffrr . cédant aux con*eil»d*>in'»no , 
■ • i'.-j le bruit de »» uiocit Ufil» e*l« »>n tdfviiit, le fit» nml ra té 
f»il paroilr< la plus vi»« danleur : rV»t par e« oaoyen que le «*r<- re- 
«nnnoit »©n injustice. Il f»ud oit répéter dm» toute» le* famille*, in- 
eulqucrS ton* le* parent, cepreiTerbe : Enf*nt ffâté , tnfmnt ingrat, 
A7r.t une véril<< déniont:ée pari rxpcrieocti 
. , Trop »ure d'être nnnde, 

!/• jeunesse abutr aiaéui<'nt 
Du foible qu'on a peur *e» ebarme». 
Plut le» enfao» «ont chvi», plu* il e»i d mgerenx 
De leur trop l»i»«er voir ce que l'on «eut |«>ur eux. 
I^e» r^r» «ont foible* . otaui te» idée* «"ni juttM. 

Dan» un letnp» oà il rat u U inede de piler le* enfant. I* eomWn 
de la Chauwée poutr* bien imiwr le» •peeiaienr* promut c|url tiif» 
repritrntaiiont. m-i» 09 <Wrr»j{«ra point 1» pa.en*. D'ailteur« la nu- 
ni^.e de <{atrr le» enfant n'eat •*>»■■•>• > l o la nitine que celle d"a'i- 
lrefo.a : on les fàioil a-ut>«f<u* pàr tendie»»* pour em t on |r« »4t# 
aujourd'hui ua» les aimer . et uniquement parce qu'on »\n »nm<». 
Aunetoi» en les ctreaaant., on t'occupoit de I ut» ini^rèit. on .nrriCoit 
lotis t leur .-r S • , t- .1 eut j tujonrd'hui , quamt il» ne «ont plu» en è^c 
a) être caretaét, ila »'urraa^rnl comme il* pauvrnt : il» oaf ee**è d élre 
aimable» en rusant d'être amn»an», el si le» r.icn» «Vn <.r«ui-eut encore. 
c «t pour s'en Jcbarrasttr an meill.nr iu*r ché p. .miUe. 



Le caractère de la mëre est celni afane 1. .«••;.;.> viine . »atbilri)>e, 
altiire : elle fait do (Ht qu'elle aime un mirqiui; r!V»*c ifs* sj fc-iu.i- 
pour lui f»ire épouver une fille dénatalité; elle leut le faire eotr-rt I» 
cour , croyant taise aon bonheur; elle ** rep»li d'e*pérjuce» cbimén'i'" , « 
et tout rat renversé par Ij folie du jcuise nur-^nit , lequel entête ai" >'''' 1 
rheure ntètue où on t'attend pour dritser le» article * de sm il.'» l'^ 
Uiariage.el, pour s'aasarex ta matlrcta-, met engage les .lim-tnn!*»''-" 4 
pour ta femme. .... 

A cette mtre extravagante, le poète oppw un pire u^.l'*i|>'> 
Vertueux, uu homme du bon temps, at:a< bé aux srnnars «ntsea.», p 
que nous appelons un bon homme- Puisque n'est la mitr «puT* 1 
Itollftet, Il fatloit l ie > que le père fût un mari f,Me. Il P'St »n 
trop,- «a foiblrtie va jusqu'à l'avititteuieDl. Le Chrtaate de M-litre t' 1 
rire lorsqu'il a peur de u femme : M- Armant fait J>- 1« p ia«, If 

rie t>enre est plu» nnb'e cl le aojet plu* £r»vc. Itapl it'e alaé ■ c '"' * 
ît rôle d'Armant, déjà uo peu avili dap» I pièce, l'jsi'it ibcw- ■ 1 
aon jeu et par aa Iraue: il est t>iojours courbe; il n'a a uni k tvjl.W*»-- -' 
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tère», qnoiqn'il joue un père noble; et «ur-lout il Mfjtt f 
•ente habitude qu'il a de tenir ta lète tur l'épaak- de S"» i» 1 "* 
cVttce qai lui arrive pjrlicu|i* eni-nt » . t toutes l^iji^u ' 
w. ta tin , pour dernier dffaut , il |.arl- mal , ne »- faii p-m' 
dre , el croit que le» traiu fin* et «Mirât* détient reste- «rnlre I » *" 
rotume mi tectel . et re mot 1 » fait» ponr être cnnmuioqnê* **' "" 
C'est aatex l« vice général de prtjaqtje loti* lea acteurs; a'lM-ol-rr< I* ' 
ttoncer, leur semble trop boit ■(tjStSjj ils débitent pour eu a ,l«iq*iy 
le public ; ils ae font de pctitea cowGdence* arec one *i n»y»i~n"i"' ' 
liste, que peisonne ne t'en doute; et il y a toujours J»n» le p-'l'" r " 
navttni nouihre de bonnet sent opo»té» ponr applaudir ces set*-!* .*"•» 
«os doate a» leur a Ul part d'arauc-, ma que perionu* u ! * p" <■■■>>• 
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L'Angleterre , déterminée par cet *JM| de vengeance 
qu'elle laisse entrevoir • dessein pour effrayer tout ce qui ne 
veut pas te soumettre en esclave, ma de ** perfidie ordinaire. , 
Tandis qne la flotte anglaise cingloit vers Copenhague, et , 
«luVIIr: alloit couronner ie plus inoui des altenlaU , l'ambas- 
sadeur danois «mu encore a Londres, ois on lui prodiguoit 
les marque* de la plus grande conuAUce. L'ambassadeur an- 
glais cioit encore en Danamarck ; il y répétoit , au nom de sa 
omr , les vaines déclamations dont. le cabinet de Saint-James, 
depuis dix ans, remplit toutes les cours de l'Europe: décla- 
mations toujours si funestes à cens qui fureut assez, impnadens ■ 
pour les écouter ! 

Si le Oanemarck n'avoit pas été plein de bonne Toi ; s'il ne 
t'éloil pas livré à «ne aveugle conhanec, il auroit armé ses 
batteries , et rapproché son armée de Copenhague. Alors les 
a5,ooo hommes que l'Angleterre a vomi sur les côtes de la 
Sélande auraient été rejeté* dans la mer, comme 1rs troupes 
anglaises l'ont été à Quiberon , à Toulon, en Hollande, à 
Rosette, à- tJuenos-Ayrea; comme elles la seront partout où 
«lies osaront.se présenter. 

Le cabinet de S.int-Jaraes reproche à la Frange d'avoir 
rassembla sons ses drapeaux la population deplutieurs nation*. 
Mais qui a porté la France a prendre l'attitude imposante 

Ïu'elle conserve , et à étendre son influence sur le continent i 
'est la haine et les perpétuelles intrigues de l'Angleterre. 
Pc quelle droit ose-t-on repiocherà la Krance d'avoii opposé 
Tétendne de sa puissance et la valeur de ses nrmées a ces 
jntiigoes sans ces»* renaissantes, et aux effort* des malheureux 
princes qui , séduits par l'or de l'Angleterre, se précipitaient 
sur elle pour la déchirer? Le gouvernement anglais menace 
le Monde de l'épouvantable spectacle d'une guerre perpé- 
tuelle Eh bien ! la Franc* en deviendrait plus grande 

encore. Ou moment qu'il sera constaté que le principe d'une 
guerre perpétuelle est admis à Londres, il n'y aura plus sur 
le continent de puissances neutres; elles rappelleront toutes 
leurs ambassadeurs , elle* renvoi roui le» ambassadeurs anglais , 
elles les repousseront de leur sein, comme la police dusse au 
loin les distillateurs de poison*. Celte conduite I ur s<ra pres- 
crite par leur honneur et par leur propre intérêt; elles ne 
vouJroot point attirer sur leurs peuples les malheurs qui sont 
réservés à toute puissance assez, ma -avisée pour conserver des 
liens avec l'Angleterre. L'hi«ioire prouva déjà par d'assez 
éclatant exemptes, que le moment ou un prince s'associe à ce 
gouvernement perfide, précède de peu de jours Celui de sou 
abdication. 

, « Si le péril étoit certain , il n'étoit paa moins 
,xj imminent. Déjà l'armée destinée à l'invasion du 
. « » Holstem se rassembloit sur le territoire neutre 
» de Uambonrg ; et le Holstcin une fois occupé , 
» l'Ile de Sélande étoit à la merci de la France , cl 
» la marine danoise à sa disposition. » 
C '.'est aux habitans de Hambourg à dire depuis quelle époque 
l'armée françaiae est entrée dans leurs murs; c'est aux mal- 
heureux habitans de Lubeck à rappeler le moment où leur 
territoire fut violé par le* Prussiens. Ainsi , depuis prè* d'un 
an , 5o,ooo Français étoient dan* les villes anséatiques sans que 
le Holstein, l'ile de Sélande et la flotte danoise lussent à la 
disposition de la France. 

«e Une escadre anglaise auroit pu » à la vérité, 
» pénétrer dans la Baltique, et -arrêter, pour un 
» temps , les mouvemens des vaisseaui danois ; 
» mais 1a sa i sou auroit bientôt rendu cette précau- 
» Uon inutile : l'escadre do S. M., forcée de se 



«"retirer, auroit laissé les Français accumuler, avec 
» une parfaite sécurité , des moyens d'attaque 
» contre les domaines de S. M. » 

ti S. M., forcée par ces circonstances, de pour- 
» voir à sa sûreté, demanda le seul gage qui pût 
m la lui garantir, c'est-à-dire la possession mo- 
» mentanée de cette Hotte qui eugageoit la France 
» à presser le Danemarrk de déclarer la guerre à 
u la Grande-Bretagne. En faisant cette demaude , 
» S. M. offroit toutes les conditions qui pouvoient 
» faire sentir à la cour de Datiemarck , combien 
» un pareil argument étoit d'accord avec ses inté- 
» rèta. C'étoit an Danemarck à dire lui-même les 
» conditions qu'il pouvoit désirer. » 

« Si le Danemarck eût craint que la France ne 
» regardât cet arrangement comme un acte de cou- 
» nivenec , S. M. auroit envoyé des forces asse* 
» considérables pour justifier, aux yeux même de 
• la France , la cession de la flotte, en rendant, 
«''toute opposition inutile. » • 
Il y a dam tous ces raisonuemen* un défaut de sens et de 
réflexion qui se manifeste a chaque ligne. Si la naliou danoite 
avoil pu manquer a son honneur au point de livrer volon- 
tairement ses armes, la Franc» eût-el le alors balancé à s'em- 
parer dn territoire continental du Danemarck? Et si la saison 
des glaces avoit ôté à la Sélande ses moyens de défense natu- 
relle, qui auroit empêché Copenhague «le tomber au poavoir 
de la France? Ainsi le mi ni sure augluit , assez aveugle pour 
former une entreprise qui ne peut lui donner que quelques 
carcasse* de vaisseaux, auroit fourni à la France une raison 
valable , aux yeux de toute l'Europe, de s'emparer dn passage 
du Sund et des Etala danois. 

Quant aux forces militaire* que l'Angleterre auroit envojéé* 
pourdelendre le D.i.cm.irck par terre, ai toutefois elle avoit 
donné ce premier exemple d'un secours réel accordé à un allié, 
ou sait quel compte on peut ou faire. Si des troupe* anglaise* 
osoient descendre sur le coutincni, leur arrivée y produirait 
une vive joie parmi les troupes destinée* à les combattre, et « 
elle* n'y retteroicnl pas long- temps. 

« Si le Danemarck eût été réellement prit à 
» résister ajii prétentions de la France, et à main- 
» tenir «on indépendance, S. M. l'auroit secouru 
» de ses forces militaires et navales , de ses moyens 
« pécuniaires. Elle lui auroit enfin garanti l'inté- 
" * gf lté de son territoire européen, la possession 

« et l'accroissement de ses colonies. « 
Le cabinet de Sainl-James ose encore parler de garantit) ! 
Eh! quelle est la puissance continentale qui ayant o<é accepter 
cette funeste garantie, n'a pas toat perdu avec elle? Est-il 
nécessaire de compter ici le* souverains qui ont vu disparaître 
à jamais leur existence politique pour avoir cru à la foi, à la 
garantiede l'Angleterre? A quel titre le gouvernement »ngl«i* 
peul-il détonnais inspirer de la confiance, et trouver de* 
princes qui croient encore à sa garantie? Quelle garantie peut 
oflfrir une puissance dont la politique est aussi déshonorée que 
les armes? 

Si l'Angleterre eût été jalouse de faire preuve de quelque 
tèle en faveur de se* allié*, en faveur des princes dont elle avoit 
exposé 1rs couronnes., il l'alloit que ce» a5,ooo hommes que 
le irtinisiére britannique a. envoyé avec tant de rapidité à 
Copenhague, tinssent à Dantuck* à Stralsund ou à l embou- 



_ 



Wre. Oo n'imagine pas quelle place répand sur' une représentation cette 
négligence, cette manière dé parler lâche, foibleet molle, qu'on veut quel- 
qucfon faire pstsrr poor do sentiment. 

La seéoe ta plot the&lrale est celle du retour de M. Argaot, qui 
éttat parti pour acheter un marquisat , revient avec trois métairie* : 
Payi gras . Urre & b'é. \ e contraste de (s vanité d'une femme avec 



t tfrms . 

le bon* sent d'un p«trc de famille 1 est ici «iié'intenliein 'vraiment co- 
inique : l'étoonewent , et même rinJigoitiuu de cet honnête homme , 
quand il trouve «a maison bourgeois* rbançce . u bé,tcl >i« u' '" I 
seigneur , est parfoiément don* la oMure. Le ton du dialogue est 
excellent f mais plu* OU aime M. Argjnt d.m» cette scène, pins ou 
souffre de le voir etelaved* sa femme dans le» chute* même «à c'est 
sjo devoir sacré pour un mari d'employer «on autorité. 

L'épisode consiste dans la supercherie -le çe pire foiblo et timide , qui 
n'osant faire venir chrx lui sa propre tille , reléguée au couvent depuis 
dix-sept »o» . l'introduit dans ta inai»..n , tout le nom desa nièce. Prut- 
t eût-il 



été plut ioléfewatit que la pitre eût eu sa Cil* auprî* il elle : 
ta prédilection pour son fils n'en eut été qne plat frappante , quand on 
auroit «u , de l'autre étui , son indifférence et même sou *vcr*ion pour 
une h Hr doué* det plut rare» qnalnc*. Au lieu dece taMcan , on nous 

f.rétente un père dégradé de tes Jroùa , fort embarrassé de ta Cil* , qu'il 
ait patter pour si niéee ; l'ami du père et l'umsnt de la prétendue nièce, 
qui semblent Ion* comploter h pti! un itrar>»e,e clandestin. , et conspirer 
contre madame Armani et rot fils le marquis. Cette petite intrigue da 
remplissage est ce qu'il y a de inoint bon dant la pitee : c'est cependant 
ce que M. De*t«*re.et) a pris pour en araser «a Fcmmt jafoui* ; mai* il 
faut convenir qu'il a fort enchéri sur la Chaussée dant le caractère 

«le l'ami du mari, auquel 11 adonné bien plat de »>,* r. 

Le marquis ait un petiMnattrr aussi tôt qxe fît , nn roné tant carsc- 
tire et tant e'périeuea , un mauvais rseiir. Ce rôle demande beaucoup 
4* hriltanl dao* le ton tl dans lot . «R, l'elé^nce et U gr.ca sa 



plat n' T»ce , mais non pas une extrême vivacité , parce qae c'est ■■ 




heareox : il a joué raisonnablement ; il a évité le* faatet essentielle* , 
il s'est' tenu eo garde contra la volabilité fatale t son organe. Mais ce. 
n'est pas aates ; cl dant les rcpréseaMaltoot suivant** il anrs «oin de 
donner a ce personnage .lu oiaeqvit plut de légèreté ; d« brillant et de 
«race. Cetti>ea**oup de oc pas bi*Jo.n|lee et balbutier; mail il faut 
cucore que le débit toit ferme , énergique , et bien accentué : c'est 
Je Ua|ue dépend l'eftet et te succès. Oo a'est poiat applaudi pour nt pas 
faite do* faute* : 

Vilmvi Jtni.jue Cldpam , 
Aon Uudsm jntrut. 
Oo seroit même plutôt applaudi poar faire de certaines Laie* croi res- 
semblent t des beautés, qua pour n'en point f'ire do tout. 

Mlle" Contai a rendu Je, rôle de rnadantp Argsnt avec beaucoup «te 
di'nité, de finetsc et de grâce j elle a asoatré beaucoop d'art et de ta- 
lent dans le* icénes avec so> trasri , avoc ton dit , avec ta tuivanle . et 
■ucme d^nt çellea avec saillie, jusqu'à*» grand pathétique exclusive- 
ment i quelques moment da ci i» et de lamenlaiioot forcées n'empëcli nt 
pas qne l'enaeinble du rôle oe loi faste iouniaent d'honneur, ot «'ait 
fait an pablic ut trét-gesod plaioit.' 

!l n'ett pas naturel qo'oo jeune libertin , te) que le mteqoit, ait 
pour conCHont de Kl Uuigue* ameuraue* . pour mioitlre d«*c» expé- 
ditions galantes, »n vieillard lourd et grimacier, capable d'épouv.nl.r 
une jeune coauelte. Il est ossem inutile de rrpimb.ee t l'aetaur chtrgi 
de ce rôle , de* vices dont il ae peut plo* sa corriger : quand on a 
passé dans les caricatures vingt oa trente aat .il est un peu tard pm r 
If rapprocher d* la aalur* ot d* 1* vérité. C'**l tauiour* cependant 
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chnre «ta YVes» r , «t essayassent J'y iVrc nue diversion. O'i l'y 
attrn<loil, car <>n r* ronvoit croire eucort a Uni rie mauvaise 
loi. Cinqu»n«r mille Anglais n'auroienl ceriahteineitl pas pe* 
Inig-lempi sur l'FIbe, s«r leWcaer, sur la Yiït*le : la leru 
du co»ilin< ni snrtiii frémi sous leurs pas; tuai» epiin l'enu-epri». 
eùl été glorieuse , cl l'Angle terre , upe fois du moins , >e 
teroit montrée ficelle à ses proniftses. 

« S". M. est sincèrement et donlor^re^serDent 
» afliijiV ijtril ail fallu avoir r*nour$ aux. armes 
» poiir l't'Xéculirm d'un trie nécessaire,, la sûreté 
» de' ses domaines. L'Elut , les circonstances ae- 
» nielle* du Moudront exige ces mestm-s de propre 
n conservation : c'est une vérité «jue S. M. dçplore, 
» maïs dont elle n'est , en aucune façon , tespon- 
» sable. » 

« S. M. a longtemps soutenu le combat inégal 
» d'uue extrême longanimité contre une violence 

* toujours active; mais cette longanimité doit avoir 
» un terme. Quand on avoua hautemc.nl le projet, 
a qui n'a déjà «ne. trop réussi, de soumettre tous 
» les Etats de f Europe à une même usurpation, 
» et de les coaliser, par la crainte ou par la force, 
» contre h droit maritime et contre l'existante 
<* politique de ce royaume , $. M. sentit ta uéees- 
» sité de prévenir t'a,ccoisplisseraeat d'un dessein 
•» qui n'est pas plus contraire à ses intérêts qu'a 

* ceux qui dévoient eu être les instrument. » 
De quel droit maritime entend-on parler ici ?. t-it-t a dn 

droit m,*rkima que a'esl arrogé I 



l'Angleterre , ou du droit 
maritime commun à tous lu peuples ? Ma» si l'histoire des 
quatre coalitions a prouvé qu'elles ont toujours tourné à 
] avantage de U France , étoil-il raisonnable, à l'Angleterre, 
d'aerrottre encore l'influence de la France des forces du 
Danetnarck ? Etoil-il sage de donner un nouvel éclat à U 
justice de notre cause? Etoil-ee quand l'Angleterre avoit 
besoin de calme! les etprila irrités par l'usage outrageant de 
son droi maritime, quand elle seolojl U nécessité de main— 
. tenir, par la mo Jéraiion, qaelque* puissances dans un système 
qui ne loi tut .-as contraire , qu'elle devoit menacer tons les 
souverains dam leur indépendance , effrayer le continent par 
•ne cala trophe tmglanle, et chercher à entraîner quelques 
Euis dans sa ruine? Elle au roi t perdu le Danainarck, s'il 
avoit cédé à la crainte. C'est ainsi qu'elle perdra le Portugal , 
et que la maison de pragmee , si elle bit cause commune 
avec elle , aura cesié de régner. 

« Il étoit [<■:£! ji quç les effets de cet effroi qoe 
» la France a inspiré aux nations do Monde, 
» fussent balancés par l'exercice du pouvoir de ta 
» Grande -Bretagne , pouvoir proportionné a la 
» grandeur du péril. « 
On ne peut, sans sourire de pitié, voir las ministres anglais 
atleudre des résultais proportionnée à U grandeur du péril , 
d'une opération qui le centupla, qui donna à la France de 
nouvelles poiil.Oits géographiques , qui augmente son influence 
politique et militaire, qui conduit la Russie à ne garder plus 
aucun ménagetaeut , qui la tire de l'elat où la plaçoit un 
simple mité de pais , pour la porter à faire cause commune 
avec la France; qui fait retentir, dans toute l'Europe , de* 

rnntni- 

; J'un pu- 
par de tels 

arguuîeni que les uùoistrcs espw»ul couvaincre la nation 

» 



aa^'aise, cetle nntioi s! fi«V, que chacun» de leurs actes 
dévoue an mépris rie l'Europe. 

« Nonobstant la déclaration de guêtre faite par 
» le gouvernement danois, il renie a,u Daoemarc* 
a à décider si ta guerre continuer.» entre len deoi 
» nations. S. M. propose encore un arrangement 
a l'amiable : elle souhaite ardemment de remette 
» d;»ns le fourreau 1 épée qu elle en a tiré avet 
» tant de répugnance : elle est prcie à pnmver an 
» Danemarck et au Monde , qu'avant agi seulement 
« pour assurer ta tranquillité de ses propres d»* 
» manies , aucun autre motif, aucun projet d «gran- 
m dissemeul ou d avantage quelconque, ne Un 1 m 
* désirer de continuer la guerre au-drii du temps 
m fixé pur la nécessité qui l'a produite. » 

Ce derm'er paragraphe prouve, comme tout le reste delà 
déclaration, qu'un esprit de vertige s'esl emparé des conseils 
de la Grande-Bretagne. 

Le Danemarck ne peut plus faire ta paix avec l'Angleterre! 
il fait sciutllement, il fera désormais cause commune avec U 



cris de h*ine contre ce peuple pir-te, contra ce gc 
ment sans inorale, proclamant 1 injustice «»ec autant 
deurque le lyraa drs £cpt- VlonUgnca. El c'est pa 



comment. 

Ou lei Anglais resteront quelque temps dans laSé1ande t et 
alors ils ne tarderont pas à en être chassés , et 20,000 hommes 
prisonniers vengeront assez la perte de quelques vjuhiui 
dérobés et d'un arsenal livré au pillage; 00 ils fiiieroml !Jcb<— 
ment, et alors le Sund, Toming'n, ta Norwcga, Irnr seront à 
jamais fermés ; et ces résultais assures seront une preuve de 
plus de cette maxime incontestable , que ce qui est injuste ue 
peut être utile à une nation. 

On cherche en vain, non pas une excuse, mais un prétexte k 
l'attentat de l'Angleterre envers le Danemarck dana cette dé- 
claration, qui est un nonvel outrage fait à l'Europe. Les mi- 
nistres du roi d'Angleterre, impatiens de faire quelqu'entrr- 
prise qui occupai f esprit inquiet de leur nation, ont été 
ravis d'en trouver une qui n cxigeoii ni bravoure, ni ha- 
bileté, ni génie : ils ont fermé les yeux sur la situation ne 
l'Europe; ils out méconnu le caractère du prince Royal; ils 
n'ont écouté que leurs passions. Malheur au pays où il n'est 

I tenais qu'a l'ignorance , à l'imprudence, à la haine, d'élever 
a voix dans les conseils I 

Tout ce qui se passe en Angleterre prouve tes avantages da 
gouvernement monarchique modéré, et les dangers du eau ver- 
nrniMt oligarchique. Un monarques des entrailles; les mi- 
nistres, sous un tel gai<le, sont justes et éclairés. Mais une ois* 
g . relue ne connr'cre ni les intérêts de la patrie, ni IcsdroiU de 
l'humanité, ni les règles de la justice. Heureuse l'A*g\*~ 
lerre quand elle redeviendra une monarebie! Nous nous ex pri- 
mons ainsi parce que ce pays , véritablement privé d'un Mo- 
narque depuis si long-temps frappé u'.uoxnsilé», manqua dé 
ion premier magistrat. L'histoire nous apprend que c'est lors- 
que le çonvernemeni d'nn Etat a bit sa dernière tendance vers 
J oligarchie, qu'il est le plus pr$s de sa ruine. Quels moyeraj 
de salut restent à l'Angleterre? Les trouvera-l-elW dam et 
parlement qu'on achète, qu'on proroge et qu'on dissout à 



volonté? Les trouvera-!-* Ile dans le club des 
sid» par te lord Melville, doul les malversations et les rapines 
furent naguère dénoucées à son pays et à L'Europe? Quand 
ce club oligarchiijue s'apercevra qu'il a fatigué les desliaée* et 
lassé la patience du peuple, il ne verra que ses.pnsprcs périls, 
el il aba idonnera ta salut de 1 Eut à daulrea. m^n.s. Un 
monarque' ne sépare point ainsi tes intérêts ;c ceux de la 
pairie : c'est avec eli« qu'il yeul périr, ce n'est qu'avec die 
qu'il peut se sauver. 



rendre k cet acteur ait vrai ferrice, que de l'avertir te 
ces bottffooaeries triviales d(*ptji»n.; g U saineTpjriie doi'puLUc, es 
quelquefois raème à crus qui oalla foiMcM* dVn rire. 

L'easerablc d< celle pnmiire ■rprésaalMieo a été va peu frt-M ; il 
faut espérrr que la aecoodt. toit les acieara ir>ener»nt cela |>)as chaude» 
Sncnl «I plus fr.inchrii.rni ; ils ont un p«a laisnné , eomme n^éUai pas 
bien sers de leur tau. Iji picee , »r elte-méaa a^a pa» une gi»nJa 
chaleur . c'est un ouvrage S la moderne , fnn d'instroeiion e> d* iaX)i 
tala , faible de «nuauaa et d'intrigue : |« hvU »»t souvent faefue ét 
licke; mais od y reiu.rque dea.navl* keueeti- , des ver* ei-i» tournés , 
d*« réparlie» •piiituelle. ei piquuoic*. L» f .<tce est éerue ea vers hnrv* 
et en rimes croitér» : c'eal graaé écueil pour un poêle qai a du pen- 
chant à U peoliaiid. 

Parmi lei tirades, on diaiineua celle aur l'evprii . par teVappart par- 
lieulirr qu'elle paroll avoir avec «a ridicule auj"ord'l trét-da a i i »v«vit; 
Madame Arasai repréienif S aoo mari qu'il a*v à poiai da Mcriliet 
qu'on ne doive faire- pour ton fils le inarquia , parte qu'il est bemuie 
a'ssprit. Le boa» biiiainc réroad : 

Quidi»h;e «a l'aat pa.l 
■ » s s as aeeinv. 
Hoaiae d'espr'x I 

m. a a a s n t. 

M otsi , ri^n n'eat plus ardiaairts 
C'en «a litre banal 1 ,.a ne peut fair» i.n pas 
Qa'oa ne voie accordes e* tn.e iota-isair* 
A 1 ou. venant . è cent qui ae aool kiea tourent 
Que dat cerveaux braléa, >iea létet S Nveart , 

Que lea plus fait de mus les bovamés. 
Ce qu'on prend pour aaprît , daea la sidcle aA 1 
*| eai , aa je sac trompe fart, 



Qfj*uee rj[\tjlf atxetvsare nce ( 
Qu'un accéi , nne fièvre , un délire, aa transport 
Que IVn aoinmt aaircrhent ,' taule da oonnouaunca , 
' Proverbaa, quol'bel». f.vtlra all.irioa». 
Pointes, tri *o ii ic» |.|jissnnneel bal.illifes, 
Qaclqué snieilieit et des exp'etdooa 
Artiitemea. eotoriillétat 
Joignea-v le lou tuifi anl ; 
Von» tei qualités de l'eaprii g-»-préaefit. 
Pour moi , mon nvit rat . d»\i-il paioiire «t'anfe , 
Que re. petit» mrr-aieuvt, qui »ont ai HorittasM, 
FVrcHcot un marché d'or . iNta donnqient ea echsata 
Tout ce qu'ils ont d*et| eu pour 1 - 
Gretael avo'.l r 
de cette lirade 

De l*etj.rit , »i l'on veut , innit pat le sent rotnaBpa» 
VoilS <*• que H| oient, d^nt loot l'érlal J11 din ! 141 1 tne «lècle daa 
philotnnhet lelt qnc la Chttittce el Grasset. A»i. uid'bm' . que dit-te 
autre rhf* "* Qui.-utlier» •îréirndon que 'Vton nulrager un oralrax.qae 
de lui dire qu'il avoit de l'taprii: c'a au) <ur>l1.ai ùt,r iatatlie pottr tas 
bnmmr qui a vraiment de l'rtprit. de l'enlendre doQaar un pattil titra, 
quand il legaide avec qui il Itut le paitnger. 

C H A H A D X. 



^^un^r^d^^t^U 



M 1 MCfain 
Mno •econrl Je l'en 
Et montrai, de* b 



rriu.nc Tn. io.i'l , 

'envie excite lei i> ■• ou r» ; 
de* bontcoruri réelanie Ira «tcaws. 
Par un A 'tonné. 



Le mot dq la dernier» Ealgme est Poadre. 
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dl.rrru* ' 

reçou 



NOIJVELIKS E1BJNGÈRF.&. 
■„ AMtà 1. ET E A R E. 

■ r f ondées, ij) ocobre. 

Viiurl- trois par»a.>rrs, la plupart Anglais, sont arrivés a 
l>«r«J du paqnaùut /c l'alingham , venant de Lisbonne, e( 
de? ce nomhrc éloil 1» f •mille de M. B'ilcklcy, l'un des prio- 
cip.<tit négociant ang!»is à Lisbonne. Cc!a ptt'iitc assez. ,cl*ir- 
rement qu'on n'avoit pas le moindre e poir d'un arrangement 
qu<" pût être avanlrigrux aux Anislais. (i) 

On a rr«;o hier r.i.ilin, a-jx .Ifairés étrangères, des dépêches 
ele sir Arthur PapH. 

On dit que la inm on d* M. \Wry est pour la Sucde, et 
qu'elle a pour n'»jt:i de son-lrr les dispositions de cette cour 
relativement à l'occupation future de la Selande; savoir, si 
S. M. snédoise est disposée .i la défendre, ou à nous aider 
a la défrndre contre In F-ançai, pendant l'hiver pro luit», (a) 

On Fait courir divers Iiruils relativement aux intentions du | 
cabi' et de l 'otershourg. Nous apprenons avec peine que • 
l'opinion des personnes les mieux instruites , est i|ii'on ne peut * 
plna douter de l'ascendant <ju'« pris le gouverririuint français ! 
auprès de celui de Russie. (">) Non» r.tvl.n» < otis y • Iten re , 

(t) Prjnrqui le cal met de U ndre* )«m uV- tel iV» nom. lie* (te L*a- 
ko&ne, iaUtt-t'i*' cet *|ljc **n* *"<-o »7 Pourquoi uor de, cet UrriMe» 
•rxpCditi.ini dnot IVinonce rempli. I § ,.tpict* .mgLù,. ne met-elle pat i 
la voilo? Ctsl que si 1rs Aaejo. 'mviv aent les ton.e. m Portur,»!, ils 
y trnavcroiealdeslronpetèoo.uhttli : il» y reaconlre«i».e«H t.a»<iita*» 
«Se r.uea<M Ayrc». Le* célèbre» «ap» di nous ancrai».» >o«t d.n» l'hahilude 
d« n'attaquer que par surpriM, et de o'jvoir atljirf qu à Art neutres 
désarmés. ( M n.tcur. ) 

(a) 11 n'est point vrai <]ne la mitisno de M- Merry »o.i pour I' Su^de» 
Il a biea réaUemrnt iti en*vy^ ea Danewarck, man le prince Ruyal l a 
renvoyé de la même mon ère qu'il a?oit rrpou.ac M. JaA^n. Oe prin' e 
a reçu le» propn<iiion< de l'Angleterre avvc le plat ptutond mépris. (1 eA 
• inai que celle* 'te lord Pae, el ont U accueillie* à C^DJUoiiuople. Lj Porte 
» répondu a cet envoyé, qu'apte* avo'T vu ntUi| ier le Bo»pHore »»n» dé- 
cUraSioade gurrre, tocandier an vaitavau ottoonn, ir.su'ler I» ra^ilale, 
elle ne pootoît plu* »e fier S cette nation de fort an*. ( A/tm tenr. ) 

(5) Il y a qaelqae eho*» de fort biaarre dan* I étonne i.ent Jes AorUi». 
lia < outillent chaque ^ou'r l'Emptrénr AWxartdrf , A* pr-iendcnl iinaotcr a 
ia Hnawie on traite dt (.«tonicrve semMablr i eelv> qu'ih a-r-jci.eient a 
ta foilrltite dncJ>iael de VernilIVs; -il» meconno »»tr.l le droit niatilm.c 
de I Kurcpe, pt.ur y subaiil 'or lmr« violence* el leuta vaprice*, i>a ottJi- 
e}t*eni le pi->* Hdèlé, le piu* aocieu allie 1 del'E'aper.ur il» K)»uie; ii» 
ri Jetit la me qui eat «vot a* garantie, et il» vt-nLolque .fl(e pui»,.n c 
q^'ila ont Itali e en I \»a.ndoau ni pradaat (a guerre, q . »l» oui iu* lice 



d'aprfs ce nrof s'èM pai*é à Copenhague, Alexandre, e» elfet , 
ne »V<t-il pas niunlré comme le protecteur et le libérateur 
le* r .vions neutres? 

Néanmoirs notre courrier (nous loi demandes pardon: , 
.«nus melons dire nofrç amhifiadeur sir Arthur Haget ) n'.a 
,»; s réwisi dans sa mi si«»n a Const; nttnople ; et comme ii de 
pfikt cf^/.rmerudrvoieiii tt» jours coïncider ensemble, l'Fn>« 
prreur da M'aroc'a, mr In rc'tjut i ihn de Napojçon, conscDti 
a défrndre dés>>rrnais /r>/ï Je to«t approvisionnement à la 
faiie'tsir de Gibraltar ! 'Cependant M. lVIeirv eo'iliuue (t 
>s^n ^<-r le roi de Si i d'' >'e st-s nienncrs et de ses iinpnrittmléa, 
et nus . inistrr» oni.co içu de prandc< etpéra.iCr> qu'ils réussi- 
ront a faire entrer té mon*r.|te dans leurs vues, el a le rendra 
ausyi -nam-ois ifu'eut'-ncmrt. 

O» criiint qi e le |ir.t:re r»'(çent de P- rtu^al ne finisse par 
accéder aux derrtandes de Ponaparlc j cl on le craint d'oui iqt 
■plu«, fjtié''|e <1rrgé, dont l'influence est irès-grande , s'est 
décidément prononcé contre'!, pr- jet rl'cmi|jraUOu «*« k» 
• farrnlllc niyMe, lies hégocians anglais «ni cwnçu tic vives 
alaniin_, èi ils avxiient refenn trias les vaisseaux suédois et 
américains pour sVnf.iir «vrcle. rs famillrs et leurs propriété». 
Le prince de Brésil flotté incertain entre .'a crainte et l'espé- 
ramf/ ; et avec l'exemple de Cope"hagùe sons les veux, peut- 
être i c sait-il pis ce qu'il d> il U pins r- douter , de la pro- 
tection ; ngraiSe , ba d'une invasion franc .isc ! S'il le décide 
pour le parti discsj éri 1 de rmugr-lion , .1 *'il quille sa capi- 
tale pt ur se rrfncifr d-nis le. mines el les montagnes dfi 
l'Anlérir^tte me'riuitinale , nous féliciterons sinr èrepii ni sel 
conipatruiles sur un événement uus.s> avantageux , et noui 
ferons tics vrrus fiiicéirs pour qu'il arrive sans accident dans 
sa denier* retrait. 

D'après ce résumé des nouvelles politiques qui nous sont 
parvenues pendant cette semaine, il est cljirquc les «ratnte* 
que non» av.mi mum it siée» sur les suites Oe )i malheurense 
all.iire de Copenluuue, ne /'ont que s'augmenter de pl'JS «n 
plus. .11 lions en a coùié [ lus ic quatre million* sterling poaf 
uic expédition ijni n'ont couvre d'opprobre, el qui n'aujrm 
aucun résultat. Les Danois . ci-devant nos alliés , sont deveftdt- 
no» ennemis irrconcliables , et nous les avant forcés - ; i sa 
jeter dans le» bras Je la France pour clierclirr un *x\ pni contre 
nuire férocité. ( ,) ( Indep. fuient IVigh .) 

en attaquât Copenhague , ant insensible a tant d'outrage». Le t- m|M d« 
IVoipauilê »>l p»*»é , elle liotnerrnnent .ihgU.t aura b'ro d*julr>-« »iijel* 
dViua«e*nent. m ntrr 1 l'avr rr d«r>» »a tjMiJ. it , inodùiaiiua, 

puni c, rr»p. ot podr lr* neutre». . >i I. * Angt» » yruleut (jn'il y ail en 
r.ur pe de nentre* pour eu». La Russie , U France, la Pi.rtr, I I .pagne, 
!•• t'uituga', I Autrichr I Allem ent entière , i<pron«ent le m*me re-i'*eol»» 
nient de* violence* de l'Antleterre. Touies le» «ut Or» o*»l droit un r<** 
prvl de leur* pavillon* ; il» doivent par tout couvrir la rrifcrcl'aî'diae , et lea 
puissance» minqaeoi» lenri vo^in* nenur* lpr*qu/tltc* /ao'lrem qhe leort 
p»«il nn» tt.ieni violé . ( JHonttr ut. ) 

(4) Voila des ïéuw*q.ii, ai elle* étoieatdite •stmiliend'ira , arieroent 

te*«t Usustenoitatal'éatuùud. 
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KIDIÎKII IIIPÉSUII lOt HUSIQVt. 
Fanurgo, opira en S ae..e», 

t si à a T a 1 fkaffAi». 

Z.'Orphtlit ««> Va ÇUnt . Vsisoctt. 

'rHttTRt' INFSHIA t DI L* O F * R A-CO M I Q U B. 

l in., m le ttfilm , U'te h'elie. 

lVl..dAme Be.ruonl etmiiruer» »<» dtlnt» pir le rôle d'Anuamioe. 

Ttvoli <T Hiver, ou f'eih. c de L CUe. , j 

Aui. Fete, Aneo-ion de M FunVao. Espérencesde M. G»rwrivt; < 
Bunar*, Concert, Frnxd* Go* mlWunob'.e. 
Hameau de ChantiUf > ci-devant droite des Muses, rue 
Sain*- Honoré t ri*. 91 , vis-à.vis celle du Four. 

A«H . Kel. et Bilparé. Prix du bîltit d'tnlr- T t a tr. tic 



«EAUX-ARTS 
Exposition des Montmtems cottrjvis par la Grande- Ai tnée , 
durant Us Compagnes d* 1806 et 1807. 
(IIP*. Article.) 
VavitfcEst-Wntrr, VAWiHtR-Mtutaiv, Jom>a»«s, TienriRs. 

L-^i taKIeaut de Vander-Werff ont un giand pris chex les Oiar- 
4} tV>nd» v>à il* août «n peiit nombre , paire qu on ; ne, reoiarque pu qu'il 
suffit d'en voir «n pour les cannoltre Irma , uni la manière e«cc»iive- 
inrot mlnutieute de f« muitre «M froi le, mouoioue tt bernée i>nt 
M* expresaivoa. 11 loiraduil volonricM de» ir>«»nens d« bawcluit», da 



»□«<■», de siatne* djj>» *e« coiupoB4iK»i« ; îl tembU , ea eltet . que SOO 
piureau aoil ^1 j* p'/opre 1 ce S«ne* d'unilaiioa qu'a Crlui <te I» nature 
..om»<*r. \&, qiuii/e lib riut que uo>.* p-iMéJon» aeiuellttnrnt >>n< le 
N" 6a5ite I» nov.vrllr expoMlion , »nnl re«l»érr« la* »eol» que Vandtr- 
W'-'lf "t ex-er,té» dan» d< t)f«4et dinx nanti» : il y •.•i.fiien- 1 <j>i« 
lai-mrm* ne '* eroyoii na* en t'tat de pe pdre Ij lïgure «n [netf , de 
(rondeur om.^tllr 'Cha^MB de rrs liblranpi fefrécel' nwi n , fi- 
gurée par u/te »l»lue J., marbre . pf.ireV <«ir u.n biilunmd' donc on 
»e «oit qu<- Ij tableur , et defn#re l»qu< lie l'urtnie a grM »|i* se* per- 
•onuvgrr , <i,|K»rr.i»» r ui »iniror|.». in»aédi»iv niant au-oe*t<.* Je ta 
boadnie *\ti tabioau • ■ 

Ce» fi'Jire» vi\nnle» i<«in»i «tirnrrion/.éc* S Hteataire. Sont en rltrgw 
.ni«ne*tl«in iu<i«»:m» «i-oltvi'lr n.on\' in.p i tée-t <tecet|» dt>pr*lti6ta 
bix^rre , imi*tin« t Onvrat>n» tin eatariire. il inH'»t»»anf e Ion <>••('• 
ejUrémr.mrBt dr*»tiiyiil 4>0* l«-»pr«»t|veiir^»» de l'ait. I.J rr>til«'ir géné- 
rale e.«| Lia In de : rrl.i éti.M tnétnabW'r'Htr Irtrn I' reste H* I» rouiJ>0- 
» tion en harmonie «ver tri** «fatue ijui <i fait ta p'rrie prineip»l>>. Le 
de»nn est <\*'t . le* a ira de lele tir n»aii.|u<-ni p.» il'im» reriatee tl- 
r»e»»e ;. ci | pinceau , mom. tiotxe dan» tes petit» tableaux de Vaodef- 
W'erff, IV-t 't>C"»r r»ca»ivf inrirt. " 

V ndrr-Hrnlrn , »yt»»ni lr» rni »«r» de ton tiètla , a'éloit rhoiii nss 
«eore de Im»»iI ro*fr>ra<e • »o« gr^nie, dont il ne .'rCàna point , ét 
d <n» br-,arl il n »i Iwn reo«»i , qu'iuento drrAii» ne l'a <*pl^. H rxeellolt 
* repr'tetilrr La plaine . le ehoval ni bs cavalier. l.e»fon^» dr»es l»ble uns 
•oai de» r.irtr» lo»«><r»pKicj>,e» mvscs en perapresiv» : n |r» Kènet •jiill 
y repréteme , dr» ponr»il» caarm de» personnage*, de* eerutnes . de* 
babilude» <te »on i.uip». I.'utaer du errretae . d*av<-rd * , l v ' r ié unique- 
ment auH fmi»HM.* s n'atoil p i#-t «iienre tnat^t-lvli renspl-er , potfr 
l«» liotilnie» , l'utoge du H'i f>l , Dan* U t marrhe» mlliuii»». le orinre , 
tous Us touriisaua , le* e^rlv/ ^tiq-e», iniina lr* évèque* , raMicSH 
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Le colonel M. Lecarric , du e3* régiment , wt arrivé umedi 
de* I ndea orienta k-s , porteur de dépêches du gouvernement 
de l'Inde pour la compagnie et de l'Kmpereur de Herse. Le 
gouvernement persan a nommé un ambassadeur «pi doit se 
rendre à Uornbay, pour transmettre à la compagnie des Itides 
les assurance* de son amitié. C'est le ministre Mirza-Kira- 
Cooly <|uia été choisi pour remplir celte mission, pour laquelle 
on a lait de grands préparatifs. (5) 

Des dépêches qui paroissent authentiques , portent que les 
différends survenus entre les agens de la compagnie des Indes 
et les magistrats de Canton , en Chine , sont eaiRretncnt 
apaisés. 

Le sloop de guerre U Railleur s'est perdu corps et biens dans 
la lia I tique. 

I*ea dépêches arrivant de notre escadre en station à f entrée 
des Dardanelles, portent que les Tnrca et les Russes ont 
tour-à-tour dévasté l'Ile de Tenedo», qui ne présente en ce 
moment uue l'affreux spectacle de la mort , de la destruction 
et de la famine. Deux fois sir Arthur Paget s'est rendu au 
château des Dardanelles, croyant y trouver un ambassadeur 
turc pour entrer en pourparlers, et deui fois il est revenu 
à bord , n'ayant trouvé au château que des militaires occupes 
• mettre U place en état de défense : c'est une véhlabla 
mystification. 

Suivant les lettres de New-Yorck , l'animorité des Amé- 
ricains contre nous augmente, bien loin de diminuer. Dans 
plusieurs ports, nos officiers sont obligés de profiter delà 
nuit, et mime de se déguiser pour aller à terre. Il est même 
arrivé au capitaine de la Jmton une aventure assez lâcheuse. 
Au moment où son bateau le débarquoit dans le port, des 
habitana se sont approchés et ont crié aux rameurs : Liberté, 
mes en/ans, liberté ! Fous voilà dans sa patrie , profitez-en. 
La plupart des matelots se sont alors précipités sur le rivage. 
Vainement le capitaine a voulu les retenir, en lea menaçant 
de faire feu sur eux : la populace a recueilli le* déserteurs, et 
alloit se jeter tnr le capitaine, lorsque celui-ci est rentré dans 
la barque, et a ramé lui-même avec le peu de gens qui lut 
étoient restéalidéles, pour revenir à bord. Mais ici, nouvelle 
catastrophe i tont son équipage étoit révolté ; les 
officiers avoient été enfermés dans leur chambre , et les 
matelots se dispoaoient à mettre à fient des barques pour 
passer en Amérique, lorsque la présence inattendue du capi- 
taine, et l'activité des officiers qui avoient brisé les portes de 
leurs prisons, ont déconcerté toutes lea mesures, et fait rentrer 
les plus mutins dans leur devoir. Au départ du paquebot, 
45 matelots étoient dan* lea fers, et la cour martiale éloit 
•«semblée. 

DANEMARCK. 

Copenhague, 17 octobre. 

L'ennemi vient d'emmener notre (lotte. La valeur en est esli- 
Œoe à 4,757,000 risdalcs, en comptant uniquement les frais 
de construction. Le vaiaseau de ligne Christian W, de 96 

Unn nation qui » «ln sens et do coeur ne peut pas supporter l'opprobre de 
l'infVne expédition de Copenhague. Ce qoi eirive éloit facile a prévoir. 
Plu. on rélléchit mr cette coupable entre,»ri«e, plus on reconnaît qu'aile 
nV&oit pu une chance qui ne fui luncile a l'Angleterre, ^ous dé-nus 
les Urai.es lea plus ver«és dans l'histoire de tout les temps de ciler une 
»enle expéditiao usai atroce , aus-i contraire à la politise , et au-ii 
«fengeseute pour la puissant* qui l a entrepris. ( Mowleur.) 

(5) Celle nouvelle est fausse. Ce «roi est vrai, c'est que la compagnie des 
laiiw niant rnvaté un minisire en Perse, tel «geai a été rhe»sé et a été 
forcé de se reavbn'rqner sans autun délai. { Memiteur. ) 



canons , a rot* té 940,000 ri*. ( 960,000 fr. ); le Neptune , ùV 
M t 'cant* n* , 2 1 2,000 ris. ; las vaisseaux de 74 canoiis , iK-t, <>o ; 
crui de ti/| canons, iliç),ooo; l.-s frégates «le 4A cauoni, 
«*7,ooo; lea m«iindr«s,Go,'ooi>j les bricks, 40,000, etc. 

L'embarquement «Us troupes anglaises a commencé le lî, 
et se poursuit sans interruption. Il paroit certain qu'an terme 
présent par la capitulation, c'est-à-dire, le 20 de ce mois , 
il n'y aura plus «le troupes ennemies en SélanJe. La légion 
allemande se rend en Suéde,. et les troupes anglaises, a ce 
qu'on croit généra leraent, en Portugal. Le roi de Suéde avo.l 
demandé a l'Angleterre un secours de ao,ooo hommes*; on 
ne lui en donne que 10.000. 

L'envoyé anglais, M. Mernr, arrivé ici le t3, • eu une 
longue conférence avec notre commandant et avec l'amiral 
suédois, M. de Cederalrocm. A U suite de cette conférence, un 
courrier est parti pour Kiel. On assure qu'il est porteur de 
nouvelle* propositions que fait l'Angleterre au Danemarck. 

Tous les vivres sont d'une chérie excessive. La livre de 
beurre coûte 2 marcs S schcllings et 3 marc*. 

Kiel, 17 octobre. 

( Extrait du N*. 8 de la feuille intitulée : Le Danemarck en 
tan 1807. ) 

Les rapports que l'on a reçus de M. le capitaine de marina 
Sneedorf , chef de la défense maritime de Norwège, annonce^ 1 
que le vaisseau de ligne, /'rince Christian tredmc , qui étoit 
à Chrisliansand , et commandé par le capitaine Jessen, fut 
sommé de se rendre, le 27 septembre, par le cororaodorc 
Staffort, commandant une escadre composée de deux vaisseaux 
de ligne, deux frégates et un brick , qui bloquoil le port de 
Crisliansand depuis le 17 septembre, et l'inquiéloit conti- 
nuellement par de petits navires détachés. 

Le capitaine Jessen répondit u que le vaisseau qu'il avoit 
» l'honneur de commander, ne pouvoit en aucune manière 
» être compris dans la capitulation de Copenhague , et qu'il 
n le dé (endroit jusqu'à la dernière extrémité , quelles que 
n fussent même les forces de l'ennemi ; qu'en outre , il ne 
» pourroit être responsable des malheurs qui arriveroient 
» a Chrisliansand par la barbarie des Anglais. » La luimoi- 
lion ayant été rejetée, l'escadre anglaise tenta l'attaque; mai* 
avec le secours de cinq chaloupes canonnière* , commandées 
par le capitaine-lieutenant Bille, l'ennemi fut repoussé; le» 
chaloupes le poursuivirent dans sa retraite. L'escadre angla:«e 
a néanmoins continué à bloquer le port de Chrisliansand : 
mais le capitaine Jeasen ayant reçu ordre d'opérer, s'il étoit 
possible, sa (jonction avec le capitaine Sneedorf, qui est a 
Fredricksvvirrn avec le vaisseau de ligne Princesse- Louise- 
Àuguste et le brick Lougen , il passa , dan* la nu t du 29 nu 
5o septembre , * travers l'escadre ennemie , et fut assez, heu- 
reux pour se réunir, le 1" octobre, aux vaisseaux que ituut 
venons de nommer. 

Les propositions qae M. Merry envoyoit de Copenhague , 
offroient au Danemarck l'alternative de la neutralité ou d'une 
alliance étroite avec l'Angleterre. Dans l'an et l'antre cas les 
conditions étoient inadmissibles. On pense que le gouverne- 
ment anglais n'a fait celte démarche que pour trouver un 
prétexte de violer les conditions de la capitulation , et de laisser 
ses troaipeaenSeJande. 

ALLEMAGNE. 
Hambourg, a5 octobre. 

On prétend savoir de bonne part que le traité d'alliance 

IofTewiTa et défensive entre la France et le Dauemarck a été 



roule, monté* *nr leurs chevrax (1). Racine, obligé par ta rtiir^e 
<I*lu>toringrBphe du roi, a suivre l'armée, maicbon tant autre équi*. 
pa-e qu'un pelil cheval qu'il avoil souvent aura de peine à mener. 

Vauder-Meulen a compote presque loua tes la Mesux en Franre i 
le Musée en poatéJoii doit un grand nombre; et d-piit quelque temps 
on y en adasiroil particulièrement un excellent, repl i sentant un camp. 
Il n'est donc pas surprenant que |> nouvelle expi»iik>« , tout* com- 
posée de morceaux recueillit cbex I étranger , n'en jix'eente que «feux 
de ce maître. Le tujet dui rentier ( N*. 471 ) est l'F.ot'ésrde Lbui* XIV 
dans une ville conquise ; les fleure* d'hommes et de rhevanx , touchée» 
avec esprit cl facilité , ne d Iférenl de la plu; a -t de cell<4 que nous 
counoisuuni déjt , que parce qu'elles sont plus peliles. Le second 
( V. 4?a) représente une Veilure attelée de six chevaux, et plusieurs 
ovaltcia : le pavsaga «ta calui-cj est de fUudrwint. et plut pittoresque 
que ne le sont les paysages de V*ndcr-Meulen. Ce a est pas la seul* 
fois que ce peintre ail associé tet lalena S ceux d'un autre srtitle, et ce 
p. 1 1 1 ouvrage m'en rappelle un plu* considérsbh auquel on ne donne 
peut-être pas autant d attention qu'il en mérite. 

Ce morceau , destiné * ter» ir de tipieaerie , représente , dans un riche, 
aartuurhr, le passage du Rhin, %ures de grandeur nslurelfe; il est 
exécuté en teintures végétales, tut une pièce de moire blanche, lissée 
exprès d'une largeur extraordinaire. ! ,e champ et les ligure* sont de 
Vander-Meuleo \ Lebran a peint |et mascarone du cartouche : deux 
peintre* habites en Ont fait , l'un Iraflears, l'auire lea agrafes Ornées - 
île petits sujets au «impie Iran. Celle peinture n'a ni la beauté de colo- 
rtt, ni 1j perspective aérienne dea tableaux i l'huile et sur toile 5 mat» 
elle mérite tans doute d'être conservée comme curiosité. KU« éloit 

(.) Ces détails se retrouvent dans le. tableaux de Vander-Meulen ; 
atan» celui, entr'autre*, aonaleli*. Modal* Collection du Mutée. 



an château de Compiégne; je l'ai vise désunis dans l'église des lavtlidct : 
elle avoil alors as peu souffert de la poussière joiute a l \, ira dite. 

Mous possédions déjà un le ilôt boit , de Jordaens; mais ce n'éloit 
pas le beau, l'eacellent! Celui-là, le même que noua avon» actnelle- 
«mm . tont le N°.4fide la nouvelle exposition . éloit t Du.seldorf-. 
On admire dans ce ubiesu la chaleur el la forea du coloris, l'expies- 
s on loyeuse des personnages, el même la correetioa) do des-ia ; mat* 
ceci ne don a'enieodre que par comparaison aux autre* tableaux de 
Jordiens,qui sont rxtrémetnrni mil .'»• i »«. 

C'est la lin du repa< : le peii<rrc n'a rien négligé f «ir repr/tenter le 
brouhaha, It confusion, el exprimer, aulunt que *M art le poueoii 
faire, le vucaruie d'nae orgie. On remarque particulièrement comme 
a* trait de génie , un c'«>«n tout prêt i calouler ùae tu inné remplie de 
vaisaelle , el te benu Upage que cela va taire! D'autres épisode* «cm. 
courent encore » déterminer le moment et le raraclcre da l'action : 
quelqura-unt ennt tout-S-laii digne* d'un élèee d* Van-Oort , le plus 
crapuleux, dit -on , des neinlies flamands, t.» roi de ce festin , ro- A 'une 
large circonférence <l d'une vattecapteilé.eslbabiluetlementdansceléiu 
moyen de forceel d-m son où vous le voyex. Ancrés du t'ni.ce débonnaire 
s'élève nne grande ligniesèrhe, rotde, culrriqne , dont ta présence a. 
ce n.c semble, quelque chose de sinistre. Un convive plus gai occupe 
seul le milieu de It table, en tournant le dos aux spectateur* : daas cette 
position , il partage en denx groupe* le* autres pcreonnaajrs , cl rompt 
tout l'accord de la miupnsinoo, La couleur, supérieurement ordonnée , 
et d'un* grande , étendue passant des Ions argentins aux tons les plus 
chaud*; une inajcbe facile; une sorte de verve bouffonne dan* l'inven- 
tion ; det «ccettr iret variés et b>a faits expliquent ju>q«'a un certain 
point Ja grande réputation de ee tableau. Mais on cherche , stnt pouvoir 
le trouver , le motif de l'sdmirslion que l'on avoil aussi en Aileuiaene 
peur le Satyre et le Paysan , IN». 440. Ce n'as! point le dessin j il est 
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• igné vendredi dernier, ni octobre., n nmWmnrp. Un ennr- 
r , r d^ii,.!* doit «voir p i%ar avanf-hVr par xi, allant porter 
c «inilr à Pari*. Si , comme il psrolt, les Angtus veulent rester 
p tu long-temps dans I lie de Sélan ie qu'il ne> IV élé lise par 
•d capitulation de Copenhague , I» jnar.h- .les troupe* fran- 
çaise* \nr le territoire danois ne tarder» plu» dwoir lien. 

f*piuvern«menl de Mecklenbourg a puM-r à S.;licwcrin, 
le «octobre , unavis contre Ici f,ux schrUmgt d'agent frappai 
•■n Angleterre aux armes do Mecklenbourg, cl apportés sur 
Je continent p*ury être répan lin. Cet srfn/ infis sont en 
cuivre blanc arpente. Il va long-temps qu on se plaint dans 
le Nord de ces fao«r. s monnaie* dont les lois anglaises per- 
mettent la fabrictii.,r.. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Paris, 3i octobre. 

Il s'est glissé «ne erreur dans le petit préambule qui pré- 
cède la Déclaration du roi d'Angleterre, insérée dans le nu- 
méro d'hier. On y dit que le premier entrait que nou» avons 
précédemment donné de cette Déclaration, avol élé tiré de la 
Guxeîtc de France t il f ml lire de la Gazeve de Fionle. 
Cette erreur est trop grossière, pour que ceux <iui ont lu 
notre numéro du 28 , ne l'aient pis reconnue sur-le-champ. 

— Un journal annonce dans un article daté de Londres, 
du 19 octobre , que M. Jekimon , frère du lord Hawkesliury, 
■ été arrêté en Hollande. Cette nouvelle, tirée de« papiers 
allemands, es) évidemment fausse. "M. Jekinson, ainsi qu'on 
à pu le voir dans notre numéro du 07 de ce mois , éloit 
à Londres le i5 octobre, et avoit été présenté quelques jours 
auparavant an lever du roi d'Angleterre. 

— M. le général C+iabcrt , corn inondant le département 
d'Indre et Loire, vient d'être appelé par S. M. à un com- 
mandement dans l'armée de Bayoune. 

— Le commerce français vient d'être officiellement pré- 
venu que les ports de CalUro et de Corfou étant maintenant 
occupés par les troupes de S. M. I. et R. , «ont ouverts a tous 
les bâtiment français, qui y trouveront assistance et protection. 

— Le conseiller d'Etat du roi de Danemirck, qui vicut 
d'arriver à Paris, est M. le baron «Je Vogth. 

— Un élève de, M. Gall nous invile à annoncer n que ce 
•> docteur de cr&oologie est heureusement arrivé à Paris , 
» vendredi deruier , à doute heure* prêcha. » 

V ARIETÊ5. 

G-éographio de Strmtot , traduite du grec en français, 
'l'orne 1". 

Parmi les onvrages des anciens Grecs qne le temps a res- 
pectés , il en est j»ea qui présentent un intérêt aussi général 
que la Géographie de Strabon. Des le commencement de son 
premier livre , Slrabon déclare qu'il ne considère pas la géo- 
graphie comme une simple table de longitudes et de latitudes, 
encore iroins comme une sèche nomenclature, mais coi 
le tableau philosophique du monde et de ses habitans, à une 
époque donnée. Fidèle a ce principe , que nous av<*is souvent 
développé dans les pages de ce Journal , Slrsbon a fondu dans 
sa Géographie une foule de traits curieux , inléressans et 
trnctils , que l'on chercherait en vain ailleurs. 
r Ce géographe-historien nous retrace les mœurs des Indiens , 
des Saces, des Hyrcaoiens, des Ibériens, des Persans, des 
Juifs, des Nabaihéeot, des Troglodytes, des Mauritaniens, 
des Lusitaniens, des Celtes, des Belges; et dans tous ces 
tableau* , soo témoignage simple et sincère confirme celte 
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grande vérité hktnrtqu» , que?* civilisation nrlneU'- .'n «Tertre 
humain eut d'une daie très-mn.ierne , puisque, a I nxceplion 
des Fgypliem, des Grecs et des Romains, tons l«s pcooles 
vivaient, il y a deux à trois nulle ans, en sauvages, ou tout 
au plus en barbares demi-policés. 

Dans ces tableaux de mœurs dont la Géographie de Strabon 
est parsemée, la philosophe découvre une foule de rapr>r< 
cliemens cl de contrastât inléressans. C est ainsi que sa De 
criplion de l'Iode proove qu'a la vérité beaucoup d'institu- 
tions particulières à ces pajs existaient du temps d Alet-.m ire , 
mais qne tout le système des superstitions et des traditions 
indiennes est d'une date postérieure; car Strabon, ou plutôt 
l'ambassadeur Mégaslhène,dont il copie la relation, rer : -nuoit 
bien la distinction des castes; on y retrouve sans dilfic.ili- les 
bramin*», les rajepoule» ou guerriers, les souéra ou arti- 
sans, cl les ittysia on culiivatenrs; il indique mê-n* IV» *- 
tence de deux partis religieux , savoir , les bramine^ el les 
germancs, ou plutôt samanes, <[ue je croîs être les bou'l Jist- », 
opprimés , cointoe on sait, par les bramine*. Mais le» anci' us 
voyageurs grecs ne disvnt pas le mot sur les pompeux leinplis 
d« l'Inde, ni sur les fignres si bitaçres des divinités indi.mn. ». 
En exposant les dogmes philosophiques des bramiurs , Strabon 
ne parle point de leur fameuse Trinité. Etifi 1 , il assure qu'ils 
ne connoissoieat point l'usage de l'écriture , et rend ainsi un 
témoignage peu favorable aux système» qui placent dans l'Ime 
le berceau de la civilisation. 

En étudiant Strabon, on retrouve chez, les anciens sauvages 
de notre continent plusieurs des coutumes singulières que les 
voyageurs inodernesonl observées cher les stuvages d'Amérique 
J'en citerai un exemple curieux > 

Chei les Abipons et cher, beaucoup d'autres nations de 
l'Amérique méridionale, il est d usxge qu'après I accou- 
chement de la femme, le mari se tienne pendant quelques 
semaines renfermé dans ton lit , comme s'il étoit inala le. 
(.hei les Abipons, il est même obligé de prendre des méde- 
cines et d'observer une diète rigoureuse. Kh bien , celte 
coutume bi taire existait chez les anciens Espagnols ; c'est 
.S ira lion qui nous l'apprend, livre III. Diodore de Sicile 
attribue le même tisane aux anciens Corses. Il est facile de 
voir que c'est de celle ancienne coutume que dérive ce qu'on 
appelle encore parmi les Béarnais faire la couvade. Mais 
gardons-nous cependant d'y voir l'indice d'une ancienne 
migration des Ibériens en Amérique; car la même coutume 
a élé observée par Marc -Paul chez plusieurs hordes tarlares, 
et il est plus naturel de croire qu'elle a passé avec eux 
dans le Nouveau-Monde, dont un canal étroit les sépare. 

A coté de ces tableaux, dignes d'un Hérodete, il se trouve 
dans Slrabon des remarques fines et piquantes, comra- , par 
exemple, lorsqu'il dit que les Thuricns, à force de faire de 
nouvelles lois, finire il par ne plus en avoir du tout. Strabon 
as-oit embrassé les principes philosophiques des stoïciens, 
cl lorsqu'il p»r!e de la législation des diverses nations, il su 
montra digne de cette secte austère. 

D'autres fois ce savant géographe et historien détourne ses 
regard des périssables ouvrages de l'homme pour contempler 
les éternels prodiges de la nature, les horreurs et les beautés 
de nuire globe t c'est alors que la géographie naturelle lui 
devient redevable d'une foule d'observations qu'on peut encore 
employer aujourd'hui avec le plus grand fruit. Pour citer un 
' exemple, avec quelle précision n'a-t-il pas décrit daus son 
livre Vlll ces éboulemens auxquels le sol de la Béolie est 
sujet; éboulemens dont les géologues pourraient faire le texte 
d'un chapitre dans k-s tn-folio qu ils se proposent de compiler 



lHorrible ; ni l'agencement el le choix des figures . toute» let métnet . 
Soulei les une» tur Je* outre* \ ni l'expre«ai"0 : personne n'écoute cl 
n'a l'air «l'entendre ce que dit le Satyre. Piaf j'examine ce tableau, ec 

rlus il me teroble qu'on pouvol; s<! borner S U trouver d'un «lier bel 
fiel de couleur, e( peint d'un pinceau faciles. Voyra encore , aon* le 
*>•• 44' » g'o**0 Flamand*, aussi difforme qu* la chèvre qu'elle, 

trait dans un chaudron : «n Knfant «lui piaule , cl un eroa Faune iou.Vu( 
«lu haulbo»: c'e.1 l'fc«Jaealion deJupiter ! 

Oa veut qu« Jordaen» ait fait ileà ouvrae;** «érieux font pleins de 
génie : U Patron en Joute grands i»t>leaux , pour le toi de SueJe , 
Ctiarlt» Gustave; beaucoup d'autre* laliteaiix d'c^luie , et l*hî»lo ; re iiu 
prince d'Orange . Frédéric-Henri , en plutieiirs compoai'ions ïHéfio- 
nques, mai» at Ton petal te faire une idée de cet ehefa-d'ernvre p»r la 
lableau de» Vendeurs en*»st» du Ter» pie, noua le IN". 549 de I» rollee- 
lioo du Mu»ee . il faut oaer le dira , l'école français* »*i encore pré- 
férable ■ relie de Van-Oort , et un douie il «croit farbenx que ns>» 
jeunes peintre» . né» avec quelque» ditpo.ision» . putaeni croire que le 
temps eti veo* de quitter l'étndc des D -vid et de* Oirodet pour celle 
de» Jordaen». 

Je préftfreroi» . uns contredit , T/nicrs : il ne t'élève point aa-de*iu* 
de la nature r»tnniune , naa il «'«fierté pa» 000 plu* le giolesque: il 
n'est même pas entièrement étranger S re principe , que I* but de l'ail 
ea| de faire mieux que la nature , et il • nmpente en quelque sarle par 
la mignardise de* dimension*, ce qu'il y a de ttop groaiier dan» le* 
loraie* de *>» per*onna(e*. Cet (rufïce e»t , au reste , eomaxun 4 tou» 
le* peintre* qui ont pu» la nature triviale po-ir sujet de leurs tableaux. 
Jordaen» est peut-être le leul qui ait eu l'impudence d'empluver la 
ligure de grandeur nauarelle, à reprétenlcv des scène* de cabaret, 
l'éaiers «e doiingaoil par de* ni cru r» 



CBoxp^oe, 



et irds-polie* : il avoit 
paystas, naisteulc- 



meot pour le» observer dan» leur» travaux , dan» leur» Inbirudea r»«i- 
niére», aui jaur* de repu* et de dit erueemeot extraordinaire»; et tome» 
cri rho*e» fai»oient d'autant plu» d'impre»»ion tur ton e»pru , qu'i-IU* 
elolent cirancerei à »on genre de vie. L'élévation de ton ea-actère et een« 
Coetae de vue te reeonooiatent même dans se» composition» le» plu» 
eaie». Quand ton »njei le conduit S représenter de* «cenet piihéliqnri et 
do douleur, il y fait preuve d'une grande piofondeur d'obaervatmn et 
de beiu. oup d -' ient b lité. Ce peiniie »>o»»éd iii d'ailleurs S un degré 
éminçai tout ee qui api«riirnt au matériel de l'art. 

Un de «es tableaux Ira |>1«» boufton» , et eelui qui p>»»e pour lin 
plu* bel ouvrage, cl la T-Qtalioa de Saint-Antoine , ton» le [N*. 587 
de cel<e expotilion. I.e bon Saint e»t vert encore; ion» ta barbe gris» . 
•a pKyt onoaiie pétilla de vivaeité ; une vieille diablerie , <\' t 
l'on reconnolt anx petit'* cerne» de kjh front , lui prét-nle une belle 
femme , et un i*r£e verre rempli de »irt , lanois qn un pavun milin , 
el la «oieier du lieu armé de ton vieux ballet , emploi.-. it la tcienre 
du griuioiri pour jimiiii Je »<iee*» de cette entreprise diabolique. O a 
démon» de lom^» le, tories errent aoa» le* voûte» de la grott* : re- 
aiartiuon» cependant qu'avec un peu d'aiteniion on reconiintt bientôt 
c» diablotins : l'un est «n de lin» de hooiard bouilli , «uqu«l le peintie 
• attaché deuxyiix, et qu'-l lait marchee «*oinfie ternit un «niin l 
tout entier; cet autre, un crapaid S cheval tur un pniuvon . dan» l'«iû- 
tnde d'un liorome; la «qutlrtte d'uni- les* de elieval tur le col d'en 
pavtxn; an héron mort, a demi <tea«é r hê , ilehoul tue te* longs pu la 
l'omune un héron vivant, et d'autre» invention» tout** attaiî peu no t— 
velles que eelle»-la , pour qui sait démêler le fond des eWo»e«, \m même 

S .invKlé d'imagination te retrouve tlant le* tahloasx de l'Enfer »t -ti» 
ugeinent dernier, de tou* le* pe-ntre», C"e»t une choie vraiment an «m»— 
géante pour l'orgueil deaailiale» 1 Heureutement , il» ont pour te eon- 
tuicr J'exeuipU des poètes, de* mélapbyiicicne, de* politique* , de tou* 
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i"r île pri'trndnsl '•'•nn^eineps Qr>i> e?< à «*<i ui r J.<cc dit çlohr ! 
M Ions les p"}'» h.ibités par les anciens, élnienl décrit» avec 1er 
mêmes «oint i*i li même exactitude , l'on prouvernil l'cilu- 
ute«t aux gén'ngnc» q«C depois troi» mille ans il n' -M arrivé 
biir le globe t|<ic il«s changemenspresqu'iitiprrceptibles , sem- 
blables à ceux «|ue nnps voyon» s'opérer sous nos jrettx. Mai* 
tu moins le «mi» du bon sën» et <)e la géographie naturel!- 
•liront la consolation de voir p»r lesdeti* premier» livres tir 
Stralson , nue loti» les rêve géologique* modernes ne surit que 
île triste» et piles copie» de ceiis rc l'aeili^nilc. Le» véritables 
naturaliste» «|ui , pour me icrytr de» espreiviou» du serrétaire 
perpétuel de la prcmii'rc classe de l'Institut , ne peuvent pro- 
noncer, sont tir -, le no*n d li yro''t>gir } ei vér tabl-s uuUi- 
r^listes Iruuvrruîit Jans la Oé«'g'-aphie tie Sir ibon baocoup 
dr (rails propres a ri : f:icr 1rs fabhs dont 1rs anciens aimaient 
à orner leurs In* toîrrs naturelle». Ain-i, dans le livre XV , ce 
pruigraphe retrace en détail le» mrctirt de l'éléphint , son» faire 
aucune mention del fibulcu* contes s- r la modestie , la pudeur 
el la chaMeté de cet anima), t^juan I i! parle, dan» le livre III , 
de» mine» d'or de l*r.spas;iic ; dans le livre IV, du ventant/ al 
dr la Provence; dan» le livre VI, du cratère de l'Etna, on 

i r.Hroit entendre un voyageur moderne, ii strnit et veridique. 
I! v a mfiue des contrées telle» nue I* Asie-Mineure , le Pont, 
rvrinrnie, la Perse , où les géographes modem'-» peuvent 
encore citer Slrahon comme autorité , pour ce qui regarde les 
luonMçnes, les fleuvrx, le climat cl les productions. 

I .'• troisième genre de mérite que présente la Géographie 
de Stribou , c est de nous av^ir conservé be - icoup de Ira— 
s. i i'>t>' luf fu"! sur l'oigne des peuples, sur leurs migra- 
t-"-'S, vi' l.\ fondation des empires , des républiques et des 
viltrs ; «nr jilusnirs cvétieiiieris et personnage» remarquables, 
nu' <ne »i:r îles partie» obscures de l'histoire littéraire de l'anti- 
«jim. : . .I* riicr.ii pour exemple , les ren>eignera»ns qu'il nous 
a l-.>ssi-i dans le Jivie XIV »ur i'jcole de Tarsus : « école, 
» di'-'l , qui osoit rivaliser celles d'Athènes , d'Alexandrie et 

ii de Rome, n 

Srr-ibon, considère comme écrivain, appartient lui-même 
à celle ('co'e aM«n,j. e, »ussi remarquable dans l'histoire de 
la langue grecque «|ue le lut , à peu près à la même épuqnc, 
récite d'Espagne pour l'hisloiro de b» langue latioe. Les 
lit-llén -tes conviennent cependant qu'à l'exception d'un petit 
iMitoi.ro de tournures et de mots , le sty!c de S ira bon est 
pur il élégant. Fo' r moi , qui n'ai pat l'honneur d'être 
lellénisle , il me sewbl? qu'eu lisant habitai llemenl ce géo- 
graphe ilans le teste, je lai toujours trouve clair, simple 
i l nnL> , quand il parle des objets luoiaux , politiques ou 
géi grapht<|ue* ; mm lorsqu'il veut v mêler des relies ion» 
philosophiques , il me paroit qu'a force de chercher la pro- 
fondeur on la subtilité , il resscoolre quelquefois l'obscurité 
ou l'alicct. - on. 

l.e plus grantj reproche qu'on puisse faire à Slrabon , c'est 
d'avoir ignoré les principes astronomique» de la géographie , 
d'avoir rejeté légèrement de» opinioni qui lui dcplaisoienl , 
el de nous avoir privés de quelques relations qu'il reg-irdoit 
comme f.«bul»u»4-» , mai» qui dans la sphrre immensément 
agrandie de no» co tnwissanco» actuelles , auroient trouvé 'es 
iuterprvies plus Usbilc». Enfin , {Slrabon par'age avec quelques 
littérateur» français ce déplorable préjugé, « qu'il faut »up- 
» priiurr les 1.01ns propres uonl le s >n birbare rouiproit 



» 1 hirr»- ri> J'iTC phrue ! rt Préjugé fîmes'- nuv pr^r.'i d<*«. 

■ oniioi««».,ccs. e" qui ne sert en aucune manière les vrais 
intérêts de la Mérattin». 

Un goorernement , ami des lumières , a voulu qo* cet 
ouvrage imporrant . cetre «ource de connoissancts utiles , fût 
tétormais arcMsible à tout le monde. L'Eim»».«r.i t. a ordonné 
I» traduction de Slrabon e-i françai», et il a confié l'exécution 
de celle belle entreprise aux hommes que l'opinion unammo 
<iu monde savant Uésignoit comme les plus digne» u'v con- 
courir. ' 

Iji traduction des Iroi» premier» livres,' qui nannssent 
aujourd'hui , est due en partie à M. de Luporte d i Thail , 
membre de l'Inslil"t , l'nn des premiers ' c Jé'ii^os de 
l'Europe, et célèbre par une foule de traductions très- 
savante» ; et en partie a M.Coraj, docteur rn médecine, 
natif de la Grèce, et qui s'est acquis une juste répulaiiou 
par son édition du Traité d'Hippocrale sur les Airs, les E»o* 
el les Eieux. 

Les notes géographiques, les éclairctsseracns el les obsBrvtw 
(ions prélimioaiies soot de M. Guaselin /membre de l'Institut, 
Un semblable travail ajipartenoil de droit au plus profond 
des géographes modernes, au savant qui nous a le premier 
fait connoilre les véritables bases de la géographie des «ne i eus, 
dans les deux ouvrages dont volciles litres: 

■ Géographie de* Grées, anafy-tre , ou l't Srstfrrtet fT fît**- 
toutiènc* , de Stnihon et de /^nlémre , co i.f>a>e< tnlr'cux 
rt tirée no» soimoi-uincet moderne*. Ouvrsge etrirouné par 
l'Académie des Ioscri irions el Bellcs-Lellre». (r'-ri», i7«io. 

1 Vol. »•— 4*. ) J 

Recherches sur la GJo»jr..-phic srstémaiiquç tt poùtiv* 
des Anciens. { Pari», l'an V I. a vol. in- ,". ) 

Ces deux ouvrages sont en géographie ancienne ce qne )■ 
Théorie de Newton fut en physique, ou celle de Lavoisier en 
chimie : ils ouvrent une nouvelle époqnr dans l'histoire de la 
science, eu soumettant à un principe rualhé'taaiiqaf ane foule 
de vagues détails et d'obscures indications dont on ne savoit 
que faire. Eu recherchant tous les détail» que la patience et 
I érudition peuvent découvrir, le célèbre Danviltc regrettoit 
souveut avec des plaintes amères de ne pas pouvoir s'expliquer 
à lui-même ce singulier contraste de lumière» et de ténèbres , 
de science et d'ignorance que présente la géographie ancienne. 
Celte explication, cette clef de l'énigiur, M. Gosselin l'a 
trouvée. Nous ne partageons pas eu détail tontes les opiuion») 
de ce savant, mais nom en ferons connoilre à iios lecleuia 
les résultats évidens el incontestables , en esjiosanl dans deux 
articles suivans le svslème géographique «le Slrabon. 

Malts.- Bnvff. 
Cours de la Bour< r , du 5t Oaoire. 
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ANNONCE. 

- Mihnftrt d'Histoire naturelle, de Physiy 'l de Chimie. Vé- 
moirts «' A*ro>og* et tt f.lcetrol, jj,t , et--. Par M. Tho<i» envi D M- M. 
Troi» »tl. in 8*., fi*;. rVix : 16 fr ,'et.sa fr. *o crni- par la ponte. 
A Pari» tW ArlLiu Dtriraad, Itb., rae H.«letV.il'« { Culn«l , qswi 

V.|t»i, ci 

Et elies le Nermant . iiDnriuxnr-lihraire , me de» Prilr»» S jol- 
Cferniain-l'A'iSerioi* , o*. 17. 
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*»nt que omit sommet rnCn . prot fluaoa moi»l b^tiilea a brouiller l*a 
vrnirs «-xittantet , mai» dom r»S uo n'ett en élal de créer seuleuieot 

Utlr totti.-. 

I n Tentation de S^u'-Antuine rtl eaeere trêt- remarquable ;iar la 
di-ln! ulinn <ir l-> lutinè'e, rep ndu< mit tnulci let purlio de la C"i»,-u- 
«ition , tant cjue l'tM'ti^r du coloriste se I i>sc ai>«iervo.r ea auea > 
• niîro'l; <-'e«t aiuiiff Kta.>to < «rg'otin et cette iou»h«» léit*re S |.«]wli< 
on reeenncii ('«riien li^rrnirnt Ira ouvrages «le Téniert 1 fin n'rw |-av 
(jr\,ê «le irou»ir i» lie ne» du S»'nl un* eerlaine rooHei. 1 ; nun On | 
l-curroit j>eu--r re re ( rfleb. r a celle de la lemme debout d'ure un «.e., 

COiitI'. 

I.;i Fêle Village , N*. &84 . un de» plu» sjranJ» fjbUtux dr <e 
p> io'rp ,nr »' m «cuihie point un At te» nietll> un: I» leinie en ctt hn- 
t|nctée; l-t libres i.r.ld»s, et le» (Erou(.rt «Ir d< ux Sgur-t toot iro,. 
u u;ii|.ti. t et .Imt.I.nc, «nus »rl » mai. la l^boralo-ie du Cbum, e , 
JV. Jyi , 'i h Dui.ti jue do Chirurgwn «1* V.llajte, N". 5a* , otlrem 
«les dri.i jt ch.'rman». I.r dernier et une d«? cet »■ *u«-t iuu< ' 



dri.ij» eri 'rmtns. |.r dernier et une d«? cet »• èurê luuehaMr. 
pl*inn 4 la foij «Je toiiphcité el d« ternê. que Téniert coiapotoic 
quelque foit «t »icn. M. B. 

c h a r a n a. 

|.s s»inot# . «her Irrieur , if donne mon premier; 
Ennemi du fracai , tuirefoia mon rn'ii-r 
f\«ercoit ton 1 tpnl suprtl de mon dernier. 

Par un Abormt. 

L« mot de la «Irrniëre Cltnra-le et( Mnl-heuretig . 

Nom arr.ot annoncé dur» notre numéro d» t\ «oAr , drt KlfmenS 
de CUisftre d'A'k'***"*, eommr it» ml un ouvrage fos.h nue <>c 
teàéA ALiUet, de tAemiimm FnoçeiKi cl ea tfTct , la ataeiose deat 



le mannieril eut parteau aux rduri.r» , «oa hittori«;ue , et »ur-loui ta 
conlnrniil^ du tir le, qui t fi-apiu 1 Jr> liltéralrnrt rxir<". : » , ont pu duanrr 
S iVrrr rdam I iq>i« lle lit «>nl i- ni' r» ^ une appairnrr de j mau 

rlrt rertugnemens autlienliqi'O n i n'rma|.lrt . fournit parti lamille 
dr l',d»bd M Ilot ; lr» rêrlamalii» >• de son Irirr . vie <i'e-pénrml S) 
n« tançnn , leq'iel avoil loule la rcofianre de l'..ra"1é nirirn el a f:tni« 
dr ion» *~$ p>i ie> > , nou» font nu d voir de recaficr pnbliq .e-srat 
dolre annoner. 

Vt. I'.ibb4 Mitlol non- a»»<sre q-ie jamait ton frrre n'a ir.i.ai'ld A 
l'II ■ *|r>i> r d Al'emienr. Il ■ entre let main» un de »rs manute-ii» î -|<- 
Inlt • h*3t • men i/t ma Vif. l/ac drnnriro v |.irl..-.ir c it ouvrait ; 
il u'v i» |'»s un trul ni. 1 «i.r let Elémrn» q .'o i lui aiinbue. On n'a 
rron'vé Jan» ee» pipur» »^ieune oo!e rcLtisr a l'A'Irui gor . m d»n» set 
litr t r>n qui v a.i irait. 

ï.c manusc-il' etdé aux «M.ipor» , el qie o .el ( ie» prrj >nne< »v< iri.t 
e-o *lre de IVrrnuee de l'abbe Millot , a éi«j «e omn 11 'erre puiot ta 
ta ni 11a 

Du r.atj . te» PJémeti» d> l'Hist-M e d'Alfrina^oe i«nt un brai aa~ 
» tge , »t e'é .il. «an» d'un* no m«i-»f le fins |n»ui f>ùl psfVSt^oi 

»»oit été r«.itit-o<é par l jt>br M'Ih l l"r-<|'ir d'oni-e- eir'jTiiUnrrt »e> 
no«»M t rfli»»»!! de eene o^ioi.t . Ou e n^tl tllifi il. u>-n| |.. t «^•■el'e; 
b rtircrir (suer, qu I qi-'il »i«it , av. c li- Ij'> ni qu'il .mnoiic» . a p« 
»"r;i:Jî»>'S conlrrlaîre un »t» J lr et ilet ih-liO'» éo ii'^.r- p>"tr p>iirrtsMt 
nom d""t>e r^pu'alion et d'un e.eore rie ^lo<rr d.ml Irt c'eiivaint W 
plut tr»»d»oere» «ont or J io^ue -i-nl i -^lom. JV nu dr,..r» dire aussi 
pour Irt pertoone» qui ne eonao's»»nt pi-.int FédiKur r| «on e.virsa el 
têv#ie prntil< , quWcupé d' dl'eur» de r 1 » 1 " d"' n antr» ftffire , il a 
pu êtretrO'tip' 1 d'^ulam pl«» fseilemrnl d«i. IVquisi tond 1 utajiûsrratj 
qu'ilaimr-iO'«t été dé-»-** pw da* i««*niioa»«s.i I hoaoïcai u ««îï 
Ut sautila d ts ? l que* ici. 
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NOUVELLES ETRANGERES] 
ANGLETERRE. 
Londres, 19 octobre. 
Le brick & Rçlia, arrivé le 18 octobre à PorUmouth , 
transporte en Angleterre quelques ofScier» blessés à.B'ienua- 
Ayrvs, et enlr'autrcs l'honorable colonel du 18*, Nf. Cadogju. 
Tous tes pas'agers s'accordent à dire 40e nom avons été 10m- 

Slctosnent baUni par les Espegoob) , que jamais il ne fut signé 
e convention plan humiliante pour 1 armée anglaise «jue celle 
do génères Wilhlecok. 

Les maladies (ont »i fréquente» parmi les troupes de cette 
expédition, que sans un prompt embarquement, ceux qui 
ont échappé au fisc de l'ennemi succomberont sous l'in- 
fluence as climat. Presque tuus les blessés «ont morts. 

La flotte du canal , que les vents contraires et la grosse 
tuer ont tenue, pendant un mois, enfermée à Torbay., m 
est sortie au nombre de 10 vaisseau* de ligne el a bridu , 
pour reprendre sa station devant Brest. 

Le lieutenant-colonel Ensrric , arrivant de l'Iode par la 
Russie , annonce que la peste s'est manifestée dans la ville 
d'Axtracan , an moment de son passage. 
I II est arrivé jeudi dernier, i5 du courant, un événement 
affreux au théâtre de Sadlcr'swells. On dounoil une repré- 
sentation au bénéfice de M. Su lion 1 la salle éloit pleine. A 
huit Heures, quelquri jeunes gens se présentèrent aux portes 
du parterre ; ne pouvant se place/ , ils voulurent essayer 
d'employer la força pour y parvenir, et pénétrèrent en ellèt 
eu milieu de la salle. Là , dit-on, après avoir cherché que- 
relle à des gens trop pacifiques ou trop prudeue peur leur 
répoudre , ils commencèrent à se disputer eotr'eux , et finirent 
par se battre. Pendant que les acteurs étoient en scène , ils 
se taisoient, mais à chaque enlr'acte la bataille reprenoit 
de plus belle. Toutes les personnes en loge se peuchoient pour r 
être témoins de l'action , lorsqu'une d'eotr 'elles se mit à crier 
bataille 1 Et comme le mot anglais bataille (fight) a on 
ton sort ressemblant au met feu (_/Ere), le trouble et le 
ferait ^lant d'aiiUuxa fort grands, quelqu'un se méprit , el, dans 
le premier moment d'épouvante', se mit a répéter fire , au feu ! 
De toutes parts aussi lot on n'entendit pluique ces cris, au 
/eu.' et ce futen vaiu que le directeur et les acteurs voulurent 

Sarler au peuple pour le rassurer : la frayeur étant au comble , 
s ne purent se taire entendre. Les galeries el le parterre se 
vidèrent en un instant, et les specla leurs se précipitèrent 
avec violence vers tontes les issues de la salle. C'est alors 
que les uns furent étouffés , les autres écrasés et foulés aux 
pieds, et plusieurs grièvement blessés: ces derniers sont an 
nombre de vingt-cinq on trente. Il y a dis-huit morts, parmi 
iesqueb on compte sept jeunes femmes ou filles de ao k 
a5 ans, et onze hommes presque tous à la Heur de l'âge. 

Les gens coupables d'avoir porté le trouble dans le parterre 
sont arrêtés, et ont pans devant le jury; mais comme on croit - 



qu'ils n'avoient aucunement prévu ni provoqué les suitee 
fatales qu'a eues leur querelle , jamais la peine qui leur sera 
infligée ne sera égale au mal qu'ils ont fait et à l'inquiétude 
qu'ils ont causée. 

Dans le dernier rapport officiel fait au congrès américain , 
le revenu présumé des Etals-Unis , pour l'année 1807, est 
porté ii 14,500,000 dollars (le dollar vaut euviron 5 francs 
s5 centime* ). Ce reveuu se compote ainsi : Vente de terre 1 , 
5o*>,eeo <]. ; droits sur les importations , i5,ooo,ooo d.; fond 
i.'jt de la Méditerranée , 1,000,000 d. On peut remarquer 
combien les importations qui se font aux États-Unis sont 
considérables. Toutes ces sommes sont portées au plui bai. 
{1 n'y. a aucun droit sur les exportations , et l'ob rend la tota- 
lité au droit perçu sur l'importation, lorsque les raarchaoditef 
sont réexportées dans Tannée. Les dépenses ordinaires s'é- 
lèvent seulement à 1 1,400,000 dollars. Il r es toit en caisse , 
au t" janvier dernier, 4,000,000 de dollars. 

La population des Etals-Unis augmente de trente-cinq sur 
cent tous tes dix ans. Elle passe aujourd'hui six millions, 
dont le sixième est encore esclave. Vingt-quatre frégatts 
forment toute leur marine militaire, mais on compte soixante- 
six mille matelots. 

Les Etats-Unis ont, éteint 24,000,000 dollars de dettes , 
dans les sis dernières années : il leur en reste encore pour la 
somme de 67,100,000 dollars ; ce qui est peu de chose , 
comparé à leurs ressources. 

TURQUIE. 
Constantinoph, a8 septembre. 

FI y a en, ces jours derniers, plusieurs promotions et chan* 
g#mrns importans dans les premières places de l'Empire : le 
ci-devant grand-visir Halitni-Ibrahira-Eiïendi , a été nommé 
pacha de Salonique. Celcbi-Mustapha-Efïendi , le seul des 
psrlisans du uiumi-gedid qui ait échappé anx orages de 
la dernière révolution, a été élevé à la dignité de kiaja-bey 
( ministre de l'intérieur). Jussuf-Agliiah-Effendi le remplace 
coionfc tenana-emini ( trésorier de l'amirauté ). 

Le aSde ce mois , te prince Alecoo Suxxo, interprète do 
la Porte , a été décapité comme traître; Soliman-Aga, l'un 
des chefs des janissaires , a été arrêté à l'arsenal , et étranglé ; 
Kazangi*Mnstapha-Aga a été envoyé en exil duos l'Ile de 
Chypre. Plusieurs tabialis (soldats de la garnison des châ- 
teaux des Dardanelles) ont été égorgés, enlr'autres ceux 
qui eurent dernièrement l'audace de se porter a des violencee 
contre les bestangis , garde inviolable du grand-seigneur. 

HONGRIE. 



Sem/ù 



i5 octobre. 



D'après les lettres de Semeodria , le chef Melenko , com- 
mandant en chef intérim des troupes serviennes, reçut, le 
7 de ce mois, par un exprès de M. de Rodofioikia , la nou- 
velle delà conclusion d'un armistice de six mois en faveur de* 
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, l' 1 m r i a a 
Le VeUge, U Xenuùmr, U* Pomms. 

* If K A T R a DU VAUOXV1LLB 

la Duègne, l'ouvre J.i<x]U6 . 

t m a a t a a dis V a ft 1 K T i S. 
fé'atfuii, /ex ChevUlet, te Tot>im. te Pamoruwm d» , 
AMBIOU-COStlQUK. 

\TiUU, U Fotr't Noire. 

T II t A T R S D X LA GAIETE. 
Vielor, U Fille Huueni. 

S A J. t» B SSOKTAnSIBH. 
Aujonrd'hni, l'i»rompyrabl« l\av*£ et sa tioupe, 
SptClicie far dr» exerrier» twiveaux. 

IHC'flCLI PITTORESQUE ST MtaiNIQUI, 

Hue Keuvc—d<:-la-P<jiir.iinc. 
Ton* le* joue» è >e.t hci<r>* ci uVmic . fpt>.' k -lit. . 
THÏATRB De LA HOU VXAUT* , d'aOII.ITK ET n'ADAltSSE. 

tiStel des Fermes, rue de Grenelle Saint- Honoré. 
Ton» k-» a. cette .«marna, M. Olm.r révtie loua les tour* 
a»'.l»exic«t» .FomuactUau.diram S. 1». I. u K. tt to.te sa cour. 



lear 



VARIÉTÉS. 
Siemens de (Histoire d' Allemagne, (i) 

Si )itoai* il fui nue époque eù l'étude de l'Hiitoira dut paraître iaté- 
rehuuie , c'cal celle où Doua vivoni : c'ait dan* lu tesnp* qui sont eux- 
mêmes éminemment hirterique» , et qui prapareot aux générations a 
venir les reeil» le* plu* frappvna et le* plu* i 



j i C'est loctque 

la arene do meade, 'ajiléf ,' Wilerrratc' par le* éveaeiaen* le* plus 
exuaardiaaire*, offre des apertvelc* auaii siagauer* qu'iaawendaa , et 
prcieute de* perapective* où l'iiuagia>iion ell^-iDcnie a*égare : c'est 
alors, aur-ioul, qu'on *îmc à parcourir les vastes champs du pa*>é; 
qu'os *e platt S comparer ce qui a été avec ce qui est , S interroger 
lespérieDCc dr* siècles, et a *«i»rc et tic ctuine qui , liant tous le* 
faite eotr'eux , établit dra rapporta sensible», el une communication 
manifeste entre tout le* axes ( car il n'en rien d'isolé, rien qui existai 
aépaiéinent dans l'enaenthle, qui paroi i w étendu , ci qui e*t au foni 
ai borné , dea destieéea humaines, L'bistoira des houinm cal ut) erre le 
ou roulent et rcriconent aan* cesse dea evéoenientdn même eence.qai 
oe différent que par le* oreetaeirea. et qui , produits par une caose in- 
variable , sont , es quclqM aorte , iavuUblei comme elle. Il faudroit 
que la nature humaine Cet changée dan* ses élémtns, pour qu'elle 

(i) Truij \c\. in-n. Prix: 8 fr.,et n fr, par la poste. —Trois *ol. 
h'~'i". Pria : ta fr, , rr it> É'r. par la poste. 

A l'nn», cliin le formant, Ub. , rue des Prêtres Saiot-Gerimui- 
l'AnïfTroia, ti* it. 

Sol». Os hli'ntens d'Histoin d'Allemagne sont ioipriwe» dan* 
lr> m<:mr» (orm^u ')•" K* diffërentr* édinooidei Elément (tHUletcm 
de t rannc e; d' 4 tg.tttnc , ;'ar M. l'abbé MiUol 

gitized by CjOOgle 



fiuorgés. îl reaut en mè ne temps Tordre d'abandonner lea 
environs de WidJin, et de se relire. an-Jel* du Timok. En 
conséquence , Melenko fit démolir, le 8 et le 9 , toute* le* 
batterie* et redoutes , et le 10 il repassa la rivière avec l'avant- 
ear Je, l'aile gasache et le centre de «ou cofp*. L'aile droite te 
dirigea veri la frontière , ea remontant le Timok jusqu'à m 
•ourec ; elle forma ensuite arec le centre et l'aile gauche une 
ligne le long de cette rivière, depuis Mitrowilia jusqu'à 
Ni»**. Le 11 septembre, M. le général russe Isaaïlow quitta 
Gruje, et repassa le Danube pour retourner dans la petite 
Yalacliie. 

Lea même* lettres ajoutent que l'armée ottomane evoil reçu 
la nouvelle de la couclusioo Je l'armistice , *ix jour* plutôt 
que l'armée servienae, le courrier russe ajratit du f*ire un 
grand détour, et porter d'abord les dépêches* Belgrade. 

Le corps de siège posté devant Orsowa , reçut la 9 la 
mime nouvelle ; elfe parvint le 10 et le 1 1 aux deas autre* 
«orpa posté* »ur le* fromièrei de l'Albanie et sur la Urina. 
Les commandais* de ce* corps cessèrent austilât le* hostilité*, 
On prétend «voir à Belgrade que dan* l'intervalle de laiw 
•i*lice,le»ort futur de U Servie sera définitivement fixé. 
Les opinions sont divisées à ce sujet s suivant le* un* , cette 
province sera donnée à une puissance amie , «tuée dans le voi- 
sinage; suivant les autres, elle sera formée en principauté 
indépendante, et gouvernée par un prince particulier. 

Ytngt-cinq mille nationaux de l'armée des insurgé* servieru 
vont recevoir des congés. On a en vue par-là de favoriser 
e des terraj et l'industrie. 



Presbourg, 20 octobre. 

La diète de Hongrie »'e*t encure assemblée le* i3, f >f et t5. 

Suivant la* lettres de Buchsrest, le pnuce Yp*ilanti n'est 
»*s encore parti peur Fétcrsbourg , et se trouve toujours à 
Jaasjrj plusieurs de ses créatures ont été nommées membres 
du nouveau divan, ou commission de gouvernement, qui 
■ été nommé* ponr la Valachie. 

DANEMAR.CK. 
Kiet, aa octobre. 
l'un le 11 ru du Jutland annonce d'une manière positive que 
9 vaisseaux, parmi le»qurls ti enlevés au Dajiemarck , une 
trégite et 3o hàlimen* de transport, <mt pané par le Sund , et 
ae trouvent déjà dans le Categat , faisant voile pour l'Angle- 
terre. Comme le phare de la petite île d'Anhol' étoit éteint 
par ordre de nuire gouvernement, les Anglais y ont fait. une 
descente pour le rallumer. Ils ont été repoussé* d*ns nue ten- 
tative semblable qu'il» ont faite sur les île* de Ussoa et, de 
Sanuoe. La même le t lie nature que lordCathcart a remit la 
citadelle de Copenhague aux commandant danuii. le 18 de Ce 
mois. Au surplus, ces nouvelles n avant d'au Ire garantie 
qu'une lallre par lieu litre , il e*t juste d'eu attendre la confir- 



PRUSSE. 

Berlin, 19 octobre. 

Des lettres écrites par de* personne* de Is mite de LL. MM. 
à leurs parens ici , assurent que ces souverains quitteront 
Même! le 16 pour revenir à Berlin. La reine se trouvant 
eacejnte, LL. MM. feront de petites joornùe», et n'arriveront 
guère dans leur capitale avant la fin du moi prochain. 

M. Bejme, conseiller intime du cabinef, vient de recevoir 
», en celte qualité : il est n* rainé président du 
et du tribunal supérieur ùappel. 




a pria 



Le corp» d'armée sous le* ordre* la maréchal Soull a 
reçu vin de quitter le* environ* d'KIbinç, e» de retourner 
au-delà de la Viitule ponr se rapprocher de l'Oder ; (e 
quartier-général sera transféré d'Ltbing à Thorn , et de là à 
Landtbcrg sur la Wartha. 

AUTRICHE. ' 

Fieiuu , a 1 octobre. 

Un article de Turquie, publ é par la Gazette de la Cour, 
contient ce qui suit 1 

« D'après les derniers a vu , la Moldavie est entièrement évscaée 
par les Russes, lis «e disposent aussi à abandonner la Valachiej 
déjà le* troupe* se «ont portée* ver* le* frontières de ce il* 
principauté. Le qnartier-maltre-géoéral de Sncbtelan «'est 
rendu de Bueharett à Ja**jr, pour ac 
prince Prosorowski * maintenant le < 
de* force* russes dan* cette contré*. 
»e trouve toujours à Ptudacbuck. 

» Le* négociation* qui «voient lieu à Sili*lrie,( 
à ce qu'on apprend , contionée* à Paris. 

» D'an au ire côté , 00 est informé que le gr» 
de* quartier* d'hiver à Amlrinople et daaa le* 1 

* Le to septembre, la Hutte russe sou* le* ordres de l'amiral 
Siaiavin, • quitté les parages des Dardanelles ( l'escadre de 
famiral Calder fait maintenant des démonstration* contre ce 
détrriit ) , et après avoir détruit lea ouvrage* élevés à Téoédes , 
mis le feu aux »< mailles et aux maison*, elle a fait vo le peur 
Corfou , emmenant le vaisseau de ligne turc dont elle s'est 
emparée, ainsi que 40 bâtiment côtiers. ( Non» t 
son arrivée à Corfou. ) 

» Il à écUté de nouvel ut troubtes dan* La Turquie 
tique. La ville d'Alep, où la perte fait de grands ravages, est 
en pleine révolte contre son pacha. Le* gouverneurs de Dama* 
et de Saint-Jean-d' Acre se font la guerre ; il* dévastent le pays 
et ont pillé Jérusalem. Ali, pacha de Bagdad , » été ntaeaacré 

F r ion kiaja, qui *'e*t emparé de te* biens, et s'est arrogé 
autorité dans ce gouvernement important. Lis Muhabtssout 
toujours maîtres de la Mgcqo* et a* Média». Cependant la 
grande caravane de pèlerins, qui se rend tona le* an* m tom- 
beau du prophète , est sorti* soltnDelletoxnt de CotisUnliiiopl* 
le i5 du moi* de septembre. • 

ALLEMAGNE. 
Hmmbowg, aa octobre. 

L'approche du moment de l'expiration du terme qn* la 
capitulation de Copenhague a fixé ans Anglai* peur r**««m**> 
lion de la Sélaude, a engagé le gouvernement britannique à 
adresser à la cour de Daneraarck une ouverture prétendue- 
meut concilialoire, par laquelle il loi offre U chôi* «1» U 
rétablissement de la neutralité danoise et son alliance étroite 
avec la Grande-Bretagne. Le cabinet de Saint-James f»it 
espérer , dan* te premier cas , un arrangement en vertu 
duquel la Botte danoise serait restituée trois ans âpre* la 
conclusion d'une paix générale. H demande la cession de l'Ile 
de Helgolamle , et il a ofTert, dans le cas d'une alliance, un* 
coopération puissante par terre et par mer, M garantie de 
S. M. britannique ou un équivalent pour lea prevince* que I* 
guerre enlèverait au Danemarck, et au surplus, une exten- 
sion convenable aux possessions dtDtsise* dan» le* colonie*. 

Le gouvernement anglai* a en outre, et a vînt tout, insisté 
sur la demande que le gouvernement danois consentit a «3* 
que, durant la négociation , le* troupes anglaise* re* tassent 
eu Sélande; et pour douuer plus de poids à te* propeaKrossa, 



rkmgcàt dans «es effets; mais notre ciirifisité, notre attention , ont 
besoin d*éiee excitée* par de g» né» nrtuvemaaa ; et ISntr Ihgeoce même 
al* Pkutwre na peut «tr* complète qoclorj |«e le présent sert, pour ainsi 
dire, d'interprétation et de c-mmenuiie au posté. 

Une de» partie* d* l'Hitteire qui peuvent non* attacher le plu* au- 
jourd'hui , c'est mm rontred 1 ctlle qui nous fais coonotlrc une contrée 
«té non arme* viennent d'oWlvnir de* turcé» si me. veille n, dan* doux 
c*ii>paf ne» inouïe». Comment rn «tfei jui(er des changement qui ont 
été le reaultal, é* no* victoire»; co«ira*nt apprécier les combiniiion» 
*»i, prépaté*» par la force, «aéeuUe» par ** prndenee, ci .il F. rime* 
p.r I* politique, ont tout dé«l»ed, et tout recomposé sur I.-- bord* de 
L Vislul* , du Weter et d» l'£lb«, si non» ignoroit» quel* étaient les 
pnncipri ™« tUutifi de en grand corp», qui «sent d'éprouver d«» 
m »i coatidétable» » si nous ne s«on« comment il l'éioit 
développé, corronspn mèm« par te lap* dis temp», et par le 
coaeonr», l'union ou la choc de* intérêt» diver» qni paria|eoient ou 
r«;oignnr n 1 t*« membre»? Suflîron-ii da quelques ennnoitance* vague» 
al confuse» puiace» dan» de» g teMcs, d» qoels*e» idées , »n**i tacer» 
taine» qu'incniupkeio», »ur la sitnvlion 01» te t'Ouvoiem le» choses tn 
Allemagne tara aie no» eonquéia», ponr »e Mil 1 " d.- pénétrer dans I* 
1 er»l de tant d'événement qni on| modifié I* d'tlmée d'un grand 
nnoiTre dépeuples difTérens, réunis son» nn» dén'ia a lci J ii oa commune, 
chawgé pie*uu'eniiér«inent I* f»c* d'un de» *kst vnie» et de* plus 
i r.iats de la »onété européenne? No siroù-c. ma, si Von 

.idé'tr i»nli-- 



curopéenoe 
. vtvre au jour la j 
us »pr*> le» autres, le» fjil» < xtrjordinaire» qui sa passent 
, sans U» rapprocher , la» lier e| les comp»>er eoir eux? 
" :i« «ou» le* rapport* et ion va* 1rs dépejrfsnce» , 
, avec le secourt de l'histoire . aux f.uj aoié- 
lons, «a o;u«ique toile, «us *ri|ioc» a* tjssaj 



tourer» dont tout eat découlé? Ce» piinei|-»« «eroien» an» •ppèirari'.Mt 
directe et inniédtatn itani i>* teutp* oriltnaiec», otj le» eaptiu, t. .met 
aux joauaancea'pri.'r *a,e* . mai» Isnguiuanic* du calme, n'ont rien de 
mieux k faire qn» de»* re»<erter dan» ie cercle de* intérêt* privé», al é« 

fressJre, Comme on I ■ dit. leur horiton pour le» limita* du otorrde. 
I n'en ett pas ain<i de ce» époq .et qui aloivcirr infl*ier sur |r tort da 
l'huaisnilé : U politique nlor» devient, ponr »in»i dire, t* «ciene** .H 
1*41*5 il suflir J'-ire homme , ponr es* pv* tavoratre étranger *ux gTJnd* 
intérêts qui »'»gii«nt ; et letvwen di» l'eaprit t'dtendcuf nécestairanaenl 
S pr.ipnetioo de U gmnrfeue dat »t*eciaei«» do.iton ru tenta»». 

Ces Elémtns Ha Ctlittoirt d AHtntmgne auroontt donc, an main* , 
le mé'iU*Vr4-fmf**f. quand* nsétue is* ne te reeomnianderoieat pn» par 
d'iul**» a*an**sjet. O» peni bn> conMtlérce, malgré la asodetiia da 
titra , nnn-tenlenteM comn» un U*it élémentaire, comme ua < 



t 1 1 c | u ■ » v iai«a»it tara i_« ■»■•■■ w* t » » w »— wa> w •■>« - ™ w » • v |tjw 

propre S donner quelque» noliont fondamentale* tur cotte panée *i inte- 
rettintedo la tei-nce hinorique, nuit comme une vc'rtttbte bit! Aire . 
od l'aulenr a m pretter, dans un cadre at*> t éiroil , mai» avec anttnr 



«le clarté que de précimoo , tout le» fvit» i m porcin* , tan* rien oublier 
que ee qui o* mériio pj» ifétre reeneiHi , et e* qui doit tester «tant la 
poudre de* vieux monument et det vtrilfet archive* | car l'tmitmr , 
comme l'i dit on écrivain qui t'ett exercé tvee mecèt dans ce genr* , 
n'es* point te neeueil d* tout ea qni s'est paaté, mat* de tout «e qasi *'o»i 
iail d'mtéreosant. 

En composant cet ouvrage, l'snleur a rendu a* amie* q*M'»rra 
d'atrtant mieux spprécié , nn'on dearrotl depui* loag-iemtMqn 1 !*** li»- 
mire *i eomplinnee , m cluirgée de détails, fit rédnite S de jutien 
dnncaiiout , et rédigée »vee choix et metnre pirquelqn'écrivtia hab ie, 
r. M ,,l,l- de concilies- In» inlérét* de I* brièveté cl ennx de i'io.in» non. 
Voliaur., d.n. h* Annmlt o* tUmpUI, a' 
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le cabinet de Sainf-Jaroes • cru devoir les appnj*s\ «Tant 
coopération «clive de la Suède à se» metarei hostile* contre 
le Daneinartk. I.e cabinet danois s'est borné à répondre à 
celte ouverture aussi insultante que dérisoire : « (.hi il a reçu 
w les offres et les menaces da cabinet de Londres avec la 
h même indignation ; et qu'après ce qui s'est passé , il ne 
>. saurait être question d'un arrangement a-paré entre le 
» Danemarck et la Grande- Prelagne. » Il saule aux jeu* 
que le gouvernement anglais, en faisant cette ooverlure, nf 
a apporté que le double but de se donner un mérite apparent 
nus veux de la nation, et d'éluder l'obligation de faire évacuer 
la Selande par ses troupes. On devoit an reste s'attendre, dès 
le commencement , à ce dernier acte de perfidie, qni met le 
sceau à une conduite qui , dans toutes ses nuances , • été 
marou.ee au cois de la plus iasigne mauvaise foi. 

(Monteur.) 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Fontainebleau , Si octohi c. 

LL. MM. lï. et RR. paroisxeot se plaire beaucoup a Fon- 
tainebleau. On croit que le terme du séjour qu'elles feront 
dans cette ville, est reculé jusqu'au i" décembre. 

Avant-hier, I'Empmbusl a chassé d'ans le parc une louve 
qui, poursuivie par les chiens, se jeta dans le grand csdal, où 
elle fut tuée. Il est arrivé aujourd'hui d'Allemagne douxe 
cerfs, dont la moitié sera lâchée le jour de U chasse de 
Mint Hubert. 

On assure que l'école impériale militaire de Fontainebleau 
sera transférée à Versailles. On dit même que des ordres sont 
donnés pour la placer ans petites écuries. Les élèves destinés 
à la cavalerie trouveront pour leurs exercices, dans ce nou- 
veau local , un emplacement qui leur a manqué jusqu'à 



feoairt-géiiéral désarmé* françaises, grsnd'crèir du ct-devant 
ordre royal militaire de Saint-Louis , inspecteur d'infanterie, 
et minisire de U guerre . vient de mourir è Rabsutaos, déper- 
( tement du Tarn , k l ige de tfi ans. 

VARIETES. 
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Ou a joué hier, sur le théâtre de la cour, le nouvel opéra 

l'un, i" novembre. 

— LL. MM. le roi et la reine de, Westpheli* ont passé, 
le 37 octobre, à Strasbourg, se rendaft à Slatlgard «vec une 
nite nombreuse. 

— M. le comte de Tolstoy, ambassadeur de S. M. l'Em- 
de tontes les Russie*, est arrivé à Paris vendredi 
3o octobre; 



élect 



— On dit que S. A le prince de Bénévewt , vfee-rrand- 
teteur, va remplir les fondions d'arebiehancelier d'Etat, 



én l'aWnce du prince vice-roi d'Italie. 

— MM. Picard, Reynouard et Lut-on , oonveliement élns 
membres de l' Académie française » seront reçus tons les trois 
•Uns la mime séance publique 1 elle sera présidée par M. Ber- 
Vnlni rJe Saint- Pierre. 

' -- Une circulai*» adressée par le ministre des cultes, aux 
•upéi : 4»rrs des diveries maisons des sœurs de U Charité ,, 
porte que les députés au chapitre-général qui doit se tenir 
• Paris, do vent tous être rendus dans la capitale avant le 
10 novembre prochain. Le préfet de chaque département 
est chargé ds pourvoir aux frais dn vovage. 

— Le 1" aataitton du i* réglmeàt suisse, fort de 1 1 ao h. , 
•'est mis en «arche de Toulon , le a* octobre , pour se 
rendre à Bvyrvnne, et j renforcer l'armée commandée par le 
général Junol. Les deux premiers bataillon» de la légion de* 
réserve a Grenoble , fort* de 324» hommes, sent également 
partis pour la même destination. 

— M. Pierre- Louis- Qusienet de PuvségW, ancien lieu- 



Crânnlogié on D concertes nouvrilct du 1 
eonormittH te Ccrvuwn, te Crâne et les 
OUvrsge traduit de l'eMemaud. 

( ir Article. )' 

Nous doutons qu'il ait été facile à M. Gai! de rendre claire- 
■aant , dans sa langue , des idées aussi obscures , aussi entor- 
tillées que le» siennes sur la nature delà substance du cerveau, 
sur tes circonvolutions, sur l'action et la réaction des nerfs 
monta»! et retournai» , sur la périphérie du cervelet , etc. etc. 
Toutefois , «eux qui peuvent lire l'original sont mono mal- 
Ktoreuxque nous, qui nommes dans la triste nécessité de dé- 
ofliffrer ces logogryphet dans une traduction qu'on peut 

S peler, à. juste titre, uUetnandp en français. Jamais peut-être 
n'a rassemblé dans un volum? plus de locutions tudesque», 
pluade barbarisme*», plus de solécisme*, plus de fautes de tome 
espèce qu'on n'en rencontre dans celui-ci ; et ce qu'il y a 
de plu» extraordinaire , c'est que le traducteur nous déclara, 
dans son avant-propos , <|ue c est à dessein qu'il a écrit d'un 
style si baroque et si barbare-: «c J'ai du être d'antent plue' 
» scrupuleux , d'l-il, qu'il s'agit de matières dogmatiques, 
a où cluqwe mol doit être rendu avec la plus grande fidé— 
» li té. » Cela est hors de doute , si , par l'analogie des langues , 
celle traduction ad verbum fournit un sens clair et préefs» 
mais s'il en résulte du galimatias, l'extrême fidélité devient 
alors , sans contredit , la plus grande Taule qu'il soit possible; 
de commettre. M. le traducteur ignore t il donc ces prin- 
cipe» fondamentaux de l'art de traduire, oa plutôt n*a-t-il 
pas cru qne son auteur, de même que les anciens oracles ^ 
avoil besoin d'une profonde obicurité pour se tirer d'affaire* 
Quoi qu'il en soit , nous avions entendu par faculiét intel- 
lectuelles r ce que cela a signifié de tout temps en français, les 
facultés de Va/me, celte puissance qu'elle a de comparer, 
| de réfléchir, de juger, etc. Dans notre premier article, en, 
réfutant le principe établi par M. Gall, sur le nécessité d'un, 
organe matériel pour chaque ficulté intellectuelle, nous 
avion» pris ce» mot* dans leur véritable et propre acception. 
Il faut maintenant que nous avons asscm de candeur pour 
avouer que noua non* étions trompés. M. Gall établit dans 
une note que cette puissance de réfléchir, comparer, etc. 
n'a point d'organes qui lai soient propres , mais qu il est- 
question ici de certa nes autres faculté* intellectuelles ou 
dispositions innées. Si on lai demande ce qu'il entend par 
oea facultés intellectuelles, il vous répondra qu'il entend...», 
des faculté» intellectuelles. Ce qui rappelle les humeurs pec- 
cantes du médecin faiseur de fagots, et offre entre notre doc- 
teur et loi un nouveau trait de ressemblance. 

Il a donc trouve ce» factrité* «t leur» organes. Ces organe» 



sont, 



nous l'avons dit, placés dans diverse» niches* 
dans la substance du crine ; et ce» niches I 



saillantes, d'après lesquelles ou peut rcconaoUre non-seule- 
ment l'existence de ces facultés, mais leur activité plus ou 
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tacncLt'ure ctiroauioesqu* d'une »é» hwrv»ta iaaapportable , boaae tant 
tm plu» pour fi 1er qurtqae* Jne dan» la mémoire, et qu'il a'aw.11 
probaMemeflt computer que pour m propre instruction , fana eroire 
qu'elle pùl aappléer d'auaune *aini6r<. a uo abrégé fait avec soin et 
avee goAt. 

Ces deux qualités «e f »t »ingulJéremrnt remarquer dans celui qne 
•ou» annoncent. Un* introduction dene avec une rapidité étégaata 
e« noble , présent,' le uMeju lei ur<arip,ux<tréne«>ens dont tes contrée* 
gerraaoïquaa ont été le ih.atre asaal l'avéacment de Charlemagne a 
I Empire; d>t caractère , des nieeura, d-s rits et de» mages, de U pu- 
lice et da gouvernement de eu praplet tadeaqnes, que Tacite n'a pas 
dédaigaé <H peindre. Oa voit ce» peuples »'ëlaecer du fond de leur* 
fntAts, e» qnitrer le» bords rte la Bihi'iue et de l'Elbe p«*r venir ja»- 
«jne sar ceux de la Durance et du Téain, mea ieer la puis^nce ro- 
imnne. Bientit srllktfuél eu^-oVéuieS dans' leuf» saura, s iciraitei , ila. 
dr. o3c.tin lea |.r..) •:» et la fortuoe da Céair , qui pasae deux lot» le 
llaia, taa» oaer a'avaaeer dan» I* pays t jatqu'anx c 'inpaenes de Dru- 
aas, sans Us .uccèa de* Uo-n lln . ae born»reat t le» empêcher de péoé- 
trer oan» lea G«ales{ tuait l« fil» de I.ivie poissso an cearsts jusqu'au. 
Wear* , et fit voir ou'ost prjuvOit conquérir la Oeruiante crieaaie 01» 
•roi» conqni» lea Gaules. Tibère , qui lutsuccéla. josgail las rase» de 
t. poUtitaua S la force de»«rtae». La défaite de Varua releva les aspé- 
r ibum detGeranaiaa , aoeirnua cl ffuidda par le lier Arnuaius , qui sut 
arrêter le* ivecti rapide* de Oetmaoicu». Le* flomatn* se décoarjgent,- 
ie* Geraaaina for ment ratr'eux des l'jtaes redoutable* : bientôt S ce* 
it^ue» suecedeal des peaplea noare.njx , lia Gosb». le* Franc» , 1*1 
Boarguigaon* , les Viindale» , 'qui finiraenl par envahir les plu» belles 
proefaoe* de I Fmpire nmuit. L'antenr, as reafevuitnt *ka»*on sujet , 
•a. baarna S dénloco>rr tes sasV» de r*é<abli**nvM de* Fraee» ou Frar- 
là, brillent 1e» c»*mUr« o* Cume-, dePepin, 



Hlwril! » derrtoppr-r t 
çiia daa* la* Lu y Ici . 1 



d'ErislHal , de Chules-Martel , de Pepia-le-Bref, père deée Cbarlea 
surnommé le Grand , qui , utal'rc Je toute l'AlUoisgaa . de l'Italie, 
de h Fr*ace et d'noe pnrlie de* Eapacnes , reç«it du pape L*o« 111 U 
couronne impériale, él?va |e* deslinée* de la France au dératée deerst 
deapleadeur, et fit revivre cet Empire d"Oeeidrni qui, aprea avoir 
skli ippé aux (bibles mains de *a potlérité', a été noblement re j »3i»i pa* 
an prises qu on a tT ibord comparé au fondateur et au re*tinr*re«c de) 
l'Empire , et qui , depuis qaelque* »ené-s. »'e»t placé , par la SUbltmiié 
de *oo ester , au-dc«»ea de loatt comparaison. Aiott certeetniee. Son 
les premiers rayon* briltereat sur le front de* Auguste et de» César, qal 
a'éteignit dan» les ténèbres de la bai bine , qu'on vil renaître 1 daoe la 
personne de Charl e ui a gne , et passer , pla» oa ina>as affoiM », dane Je* 
p. cratères maîsoas dè l'Allera >gne, couvre' auioaad^bai de tout son) 
éclat le trône d'un Empereur véritable héritier da Gtisalem g ae , 
pa'iqu'il a reconquis ses droit*', comme il r ciTea* lasnieadjoar d« sou 
aora 

L'aulear eond lit son hiatolre depuis l'an 77s , epaqsse «* tJurltv. 
m.ghe. par la mo-t de «on frère Orlnnvan , réunit «au» *•*> autorité 
toute I» monarchie franç.iae, esqu'è h t iéss s »i1a> de Jo*epO H. ** 
1765. Je ae ta!» »■ aucune pinie de l'Histoire moderne », par elU-t 
même , plus d'intérêt , et renferme pltts «Ti aatestetioa : eM» me parost 
r"e,up «i«r a cet'e^tr t »ur rKisfoire même «TAngseserva, *i rceoadc et» 
éréoement,* laquelle on pourroit appliquer l'#yt,.iam («(tu éa 
Tacite , rl qai est lefioiment plut variée que l'Heroira aV Fr.aee. D»a* 
autorité* ont élé lon^-ieinps le* pivotsdela poKnvs^ie eaïuaêi n«», cette 
des souverain» pontifes, et crlre des en»p»r«ur»s U owi/asé des rois Je 
Fiance, ta plu» vénérante pr\r l'antiqatsé r!rt ton nrsg.av, •'taelinvi» 
même devant la ntajeité impériale , dôai elle avais «mi •■■*>•< m po>» dé 
les prv>ras)>nve* aepreme*: 00 ponveil cerauderer 101U l'Oee de«l co.ouie 
uo» grande ra^blMax , dont 1 eiufeeeur clou le «lief atioporel, et le 
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lyttioa que 
et de 



in-kj «rraracn. Ces» * cette Welle **■ otila 

promue sur notre crâne depuis le front , jjj- . U nuque 

pl.ce de /a M, ^/'^^J^TLSt ZùZ 
* • -« . à fantowr en/a»* ; celle ae t an» 



^ Je /a coquetterie (et il prétend, chose 

S ce deVnier penchant .ont fc^^JfjfK 

d. n . le» femme» que ^ a ^ nU ^tVL^^\M'Z 
encore • il V a des organes biea pins raftmcs que ce«x-l« I, par 
S!" îiîl i? sa*»*** / de la compara****, lt «ni 
dTAofondeu, et de Z méditation; celui de i"e*,osr«on, 
ÎU iSE rîu talent d'exposer clairement le. choses, lequel 
ne noroît p« celu'i du docteur G.U ; enfin , l organe 
^imeae la Vhéosophie ou 

comme on voudra e appeler ; c'esl-a-d." «^^Jf^ 
le. chose, aainte.. Ce dernier organ st ^'X^e jus- 
gonflement continu depuis le "««•.^.^"Swte il 

'cesoJgenslrc^derott quele. duenr. de bonne aventura 
les dupe, qui roui leur porter leur argent . 

Noï. non. arrêterons un moment sur cet .rgane 
rab.e de h relaté , parce ^—^elui 

leurs peintre, de Pécule romane , on y "f^f**** 



; h 7veux qui l'.ccous- 

pTo:. DÏf Il "lulte pZ M. G.H 

braque le i«rj *i que le. ^p^^t^ 
■e ressemblent à /y méprendre , «t que fhiaïas n « y 
d>taiênt indubitablement gallisies. „.,_- 

«bei de. g.-n. extrêmement modems. Frappé de «"«f»* 1 ".. 
diciion apparente, et trouvant ici son 
«Wrva avec soin ces contradicteur, involontaires, et finit par 

reZn"^ 

«A t très-marqué pour les b^WUMI »™ ,en 
f monter .ur le. rochers, -P^'VlTTJ^êloTùktl 
comme il reconnut en même ^1 *,?,,^ 
«Uvelonné dam de petit, enfant qui M plaisoient a S nm r 
ïdîSu. et aor d P e. ch.hes, il « décide . . nommer le 
i de la hauteur; ce q«i fait un ^Tfoutc 
renferme ingénieusement sou. une seule dénomination touic 
U. facuhée qui .ont reU.ive. j ^ ^ un 



l'Amérique k Colomb; du .en» Jet ortt qui M m » n ^; l « 
irè.-p.rticulière.nent dan. le. crâne» de Raphaël, des mar- 
motte* du mont Karpath , et d'une marchande de mo Je. 
de Vienne , dont le géme était très-inventif! Parlerons-nou. 
de ceux de l'amitié , de la fidélité , que Gall eut la satisfuc- 
tionde découvrir, ver. le» os pariétaux , sur le crâne d un 
famèux brigand renfermé dans les prison, de Lichteastem / 
Racanteron*-nou« l'histoire de cet apothicaire , qui ayant , 
tous le. ans, de. compte, à régler, éprouvoit une douleur 
trè.-vive à l'endroit où est placé le sen» des nombres ; ce qui 
prouve qu'un apothicaire peut avoir de. remord, tout comme 
un autre ? Nou. arrêterons-nous à démontrer que le RMM 
rhumrur querelleuse éloit très-apparent au crâne du célèbre 
général Wunnser, par la même raison qu'il se trouve tris- 
marqué à celui de. pintade*! Non. le voudrions de tout 
noue cœur : mai. la chose est impossible: l'espace nous m.n- 
que ; et c'est dan. le livre même qu'il faut aller chercher ces 
admirable» découverles, et mille autres de toutes les espèces. 
Trop heureux ai nou» avon» réuni a donner qnelqu activité 
à l'organe de la curiosité, dont nous .upposon. qa autuu 
de no. lecteur, n'est tout-k-fiit dépourvu ! 

Ce qui nou. a semblé presque aussi plaisant que le resta , 
c'est que le bon docteur »e moque beaucoup du système de 
Lavater sur la physionomie , et prétend que c est lui taira 
injure que de confondre une telle doctrine avec la sienne. 
Il est vrai que cet honnête M. Lavater, aprè. avoir démontré 
que Platon devoil être un grand philosophe , parce qu'il avoit 
le net long et pointu , prouvoil également, dans la naïveté 
de son cœur , que Socrale n'avoit pu manquer d'élrela lumiera 
de 1a philosophie, par la raison que .on nez. étoit court et 
caunrd ; il est vrai encore, et nous ne l'avon» point oublie, 
que ce brave homme , ayant un jour rencontré M. ISecker 
dan» une a ibcr^c , lit une longue démon.lration devant ma- 
dame u lille, de laquelle il conclut géométriquement que, 
par toutes le. ligne, de la face de .on illustre père , depuis le 
front jusqu'au menton , et transversalement de l une a l autre 
oreille , il étoit impossible qu'il ne fut DM M grand homme 
et un profond génie. Mai», en vérité, ssed-il bieo a M. bail 
de plaisanter le minislra suUse , qui du moins dans ses erreurs 
partoit d'un principe qui n'est pas sans quelque vérité , tandis 
que lui-même , examinant l'organe qui fait le» grands mili- 
taire», le trouve tris -fortement exprimé «ur le crâne du 
général Mack? Si Lavater vif oit, ne poorroit-il pa» lui dire 
avec juste raison : 

Vous me «ifnea : je >on le rend . , mon frère; 
et n'est-il pas probable qu'il auroit les rienrs de snncolé? 

Nous avon. ju.qu-ici considéré ce livre presqu umqueme.% 
sou» ses rapport, ridicule», et cependant rf en P.^«« t8 
d'autres qui ae .ont rien moin, que divertiswns-, ain»i aonc , 
après avoir montré qu'il étoit complètement absurde , n<n* 
consacrerons un troisième article à prouver qu il e.t immc*» 
«t dangereux au dernier degré. 

ANNONCE. 



Une Heure ds Feiie , comédie en un acte rt en vers , - 
,illc.; par M. Detiugier». ft e pré>niee po»r bt****" f»* » W 
lt tl.é'tre de. V.riéi?., U jeadi i5 octobre 1807. Pn» 1 •« 

' ï£rZ r £X**-**, libraire rnede^hene, « 

El caes le Nornuat, imprinae «-libraire , me s 
Germein-l'Auxerroi», o*. 17. 




^TTlmprimeriedeLENORMANT, rsa. d« Prétr« Saint-Ger»«n.rAuxerroi, , nM 7 , 



cou fin» < ; 
nt »ur le 



le rh.l .V-U-eh et ^^^^1^-. 
I.r IVloo^.-ie ,ecee*iimi dai V™**'?™,^ df „i.i P.erre. Le 

««•ail d* ce. Heu» ^ r ""ne prande p.rlie de TEurop. K 

»o«le aotre Uulo.re; et lor «««^J w&SSi, t« ab.nd*na.l U 
fa« acné. \r*£J<»X\ A r \» empereur, ccn»«™r le prj- 

d.fférent. , «« de » Uw ' dtMaeUe . leoreaieat 

,e. Ie.rff.i«» d< I ^^^.Ui.. moin, passionn*. , 
e.téev*e»»«le«wded^lam..M 0 n. pio. , 

>B r.p.ré, dans ^.«rS'^Œ de p.r. « 



a r»i 



dan, '••V^tuVeiSi conl.mne de parie. 

«Taolre cj«« l«* «e*. de 1 am « » . ' r ,. ril & , l)lie . Si 

•k^rvanAM cni^u- , Jf*t£^SES de l'hi.toire , a eoadmle de. 



«jodquerb» il ^•;fc ll ^wE£5Hm d'«.e ***** 
i™i»er»in.pf*l'f«i •» "™*?' * oanej j, m ,i, ,on alyle n'a celle 
défavorable le. P^^^^^'^fflSJ Mes è>r»V.taS; 
*^«^**~^£#Jiï^àM~ de nieK.e de France, 

iJeemeas qV'l ptooonce .«r ee. m»- 
£ 0 r il pamli.'êtra «o -jour. «,uve-« de. dc- 

h ?é,«ité . qy>i rr*'« p' u * •« " M, * a ' uonl u 



*t^«^~?^XZ:jnZZhK^n< de l'EeK.e de France, 
«oirt de rhialoriea. ea 



le «ecret d'être court et 
de joindre U 



lamine». S I» d'élre prtci» M"» être aec , 
l'elé 6 .e«e du rtyle* I. rapidiié 4e te ssaRslasa. 



CHARADE. 



I.e «R*. avec rai.0., déieslf P'**'"";,., 
Et ?S de mon dera-.r qo. U^^j*^ 

Chaaaoo militaire de. rVftuon amhmtanti, arrangée e« 
I» li»r»e 5 par Veroier. 
Pn«: 3f.«e.. 

A Pari. . che.1 Aateer, rua de la 

*3& 1 tïA Godefrov, dir K ««r de 
N«u»e-de»-Pe»il»-Ch»«>| », o". 4- 



M.ré.idi la Qu+ntili, ou MrMr- «i>< Syllabes t„ 
rtdtaSaf .Pendre * former te. pied. de. .«r. 
..mMr« • .ai.ie. d'obkertatio». aur I* proaodie , ponr en raci 

r°' n »T"K^;nal. witiet. I SS » rt>3«rtné «e P*ru, et ^ 

* A pJrTeht. Nyoo U taSHM . «braire . place de U McjQato, sA* 
Et cb". le Normaot . g pisf SJW al af W l , ra. de. Préirea S««i- 
-, a». 17. 
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d'hu- JOU R N Ai. D R l/BMPULB, rit tUyAmh. pmv tmU mais , 
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Sert, à ». Oiom» , ru» d» Prêtre** Oerm. t à**., n\ 17. 

r r fcnku k. r*l.mM. , ct..n?*».„t d'*4;tat» , 
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Le journal ministériel , the Sun , donne Je» lettre) de 
Golhenboerg , en Soède , du 3 octobre, d après lesquelles 
oo regardent la guerre entre la Russie et l'Angleterre comme 
inévitable et très-prochaine. Le« mutuel lettres renouvellent 
le bruit , que les Anglais svoient proposé bu roi de Suéde de 
mettre sa flotte «ous Feer sauve-garde. Le journal que nous 
citons ne fait aucune réflexion sur ces nouvelles ; mais il se 
plaint de ce cjoe tes Danois per rident d-ms leur conduito 
hostile envers t Angleterre ; et il exprime le vœu de voir 
détruire la citadelle de Copenhague , afin , dit- il , d enlever 
mux Danois les moyens de nous nuire ! 

On «reçu de U cote de Guinée I* nouvelle suivante : Un des 
çVfs de U tribu des Aisieo Deys «voit clé enterré avec toùi tes 
trésors , selon U emitume du pays. Le chef d'une autre tribu 
Je nègres pilla la tombeau, ci , attaqué pir les Assiehlevs, il 
trouva uiojrcn de soulever en sa faveur deus au trois tribus 
voisine*. Les femmes et les enfans de toutes ces tribus l'étant 
réfugiés dans le fort anglais d'Anam»l>ou, Us Assienteys 
assiégèrent ce fort et le prirent d'assaut. Les vainqueurs aj ji't 
appris que le chef coupable s'eloit sinvé au çbateau-fori de 
Cap Goast, te mirent immédiatement en marche contre cal 
éublisseusent evgla.ii; mais |e gouverneur eut la prudence de 
se débarrasser d'eu 1 en leur Kvr*ntl* voleur (p'ilstrtcrchoient. 
lia avoient fait une marche de 600 milles anglais , et plus de 
5o,uoo hommes étoienl tombés victimes de leur fureur. 

Four jogçr da l'esprit de mécontentement et d'iaquiétu Je 
qui anime dans ce moment une grande partie de la nation, 
anglaise, il suffit de citer les passages suivatu, extraits d'une 
lettre au Prince de Galles , et imprimés dans f Indépendent 
TVi&hs. Nous traduisons littéralement r 

«1 J'ai appris que les lettres adressées à V. A. R. oàr la 
» voie des journaux the Neptune et the Independent ighs, 
n ont fait une grande impression sur votre ame, et vous ont 
s> plongé dans une vive inquiétude. Si le fait est vrai , je m'en 
» félicite comme d'un événement qui contribuera à votre 
a» félicité à venir, en éveillant enfin votre attention sur les 
j* runes tes cotiséqncneea d'une vie imprudente et dissipée, et 
» en vous {inspirant une conduite plus digne d'un homme 
• vertueux , et sur-tout indispeusabUment nécessaire pour 



* voot frire rr&tgner la confiance et ftMftllMt du ptupft 
M ligililiÉBt'; 

* Me crojet, pat qae je sois moins vntre ami , parce qu» i« 
n prends snr moi de vous avertir des dangers ausiiuelt v U |.c 
M (.enduite vous expose. Dans tous lés 'rangs,' la depravaiitOt 
n cet fttiietle; mais quand elle > souille la royauté même , A 
» qoiud elle est devenue habituelle chez un individu, «u 
n peint de te rendre soord à la roixde l'improbation publiquu { 

• aè-j-s le vice devient nn désastre natietial. .... 

- r/sfatutis I» poMiTOn d'uue nation fut-elle plus critique qu ( » 

n W l'est celle- de il 0râ%iJ*-f.retagne? Là dignité dé notre* 

» Vmptee, et son ii riueiice st»r les Etait de l'Knrope ;<<nt dé^l 
n truites par des actions barbares et des conseils ;><i*i'I< • 
» ntmei. .. t)M nécessité irrésistible réunit toutes les puï\ • 

n SaMet contre ne-ut. Là corruption , là sc-t^rhietse , '.i 

n fohf, ehfpntrisie et !i tyrannie sont triomphâtes dmi 
1» nos seftùts , */ noùt menacent à chunue instant d'une de^ 

n traction nuuvmtle 

» Dans ce moment de danger , te peuple a le droit dé fW'-r 
n ses Regards sur vous , prince, comme étant le premier suj<*t 

n du roy^u m<- C'eèt lé momerit de prouver que vous coin- 1 

» patist'eiaux rnaUx do peuple j que vous comprenez le vér- 
*■ labre esprit de notre cobMÎtttUon , et qoe vous nourrisjex M 
» deair pairi&itqoà d'arracher aoire pays des mains de dei'jf 
w factions rivfc'es , qui tour-à-temr assiègent le trône de voir* 
» père, pour iVgarer par léurs avis, et pc>ar plonger ses snjets 
li'dtinr tentes tes horreurs d'un maavaia goUfemement ... . 
a Q«e> ptir du royaume rîsqae airjonrd hu< d'aussi «ran Is 
» intérêts que vous'? Guel sénateur peut avec plus de toi-cr , 



n et eVune manière pins constitationnella, lairë un appel •<! 
» patrtoti<mè de W nation ?..... 1! esl temps que dn haut éé 



u votre siège, dans la chambre des pairs, vuus le feuir-z. cet* 

» appel à la nàtton • Une semblable démarche dniinér^it 

>» q,**tqtip illustration a 'votre caractère politique , et eftace J 
1» ri i en grande partie, les impressions défavorables , m-iis 
» m friture u«etileiif générales ^qu a hri«*h» une*»e.tr«p lo..g- 

» temps perdue dans lindolence l'oisiveté , etr. etc. 

» Un rai qai se livre à une coterie , s'expose à être gros'u- 
n rement trompé et à commettre les plus grandes Snjirfrîe -s. 
11 11 a déjà cédé là plus grande portion de son pouvoir rovil f 
» îl ne se ae*t p\us de son propre jogemeirt , mais o> n^ui d.-s 
» autres; il vert tout dans un miroir trooip*ur; et quelque 
1* bon et vertueas que punse être son caractère personnel , it 
»! teseetaWalnée des actions destructives ponr lui et pour u>« 



n peOple. ... .Un ministre ou un farOri (1) qui trafiqor »e 
a toutes les affaires de l'Eut , qdi «ai 



Siit tirer de chaqoe i>h;et 
H public un avantage particulier, et qui ne donne aucune 
» place que dans des vues personnelles*, un tel miniii"* 







(0 Cnl h lof J UverpïoJ , ? è,e da W! Hir«ke.' ury , qi • .é |.«*S> 
desi-jo.- plus .pecaUcuseat: { fhu ou rvoeciciir. ) 

ut » , wsi" as>a!»li>I.. .j mta vi:: jU i;**.-** « . • ' 
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A c a. d i sr 1 ■ imr* ai ai. a ss rtiitont 
E. . 1 .. ,ph« J 0 Trujmn, ..pera M 1101. 

t tt i » t « « f a s a ç a t s. 

M.'Ttf<rtBWF4 ilAawTa^ir U r !îo Je fat^uio dàai la f rcmiJre pièce, 
«t |"r rc|..i À, |)« m 



r r .c.... -» pi,m J «..r : .<i»o. la 
TatiAT*», isseaatAt di i'orisA-coitiQU.s. 

> H<4 rt Im Fermier, U' E*é«emrni tmptè-u . , 



t M é a t n a n e 1. ' 1 ai 1» u a a r a 1 c su 
Le. Pr~in r U,,x,te, Sou,c n ir<,U frnte h>o'e d„ Pire,. 
* Sf à A * * B OU VAtJDBVIt.ua. 

1^ i:,, Cou re . 1, tl ,a. . 

r m.i'Tï a » o t s v a ai i t 1 1 
Vitrage,, U UiM* res»i U 0>,*>U*>, U Oi*bti,n wneel. 

•■a mm u s Vpc «m 1 { u *• 
// l<n;nn , la ! • tir èprmuee. 

t 11 i a T' i 1 os 'Su a e a | a <r a. 
H.rrxan et SbrhtW, /Ifitéti*. 

OMBRES CHINOISES DE litif Si f. 
t Falnia du Tribunal . n*. l'jl, •"''•té Je ta ru» drs Rnn».Eu(aat.) 
Qui D >rt Utne, te W.t,icêt*, ta Matine, du S^ihai. 

A« t . . apteucU cVci M Pi»rt« , S iept haurat k d«sna. 

a\ui.. Sfscucla a«es M. OK»i«r , i lut tuu. «» r réot«*. 



•est * a t a a t a a s? ç a i a, 

L'Ecole des 

L'iiiilijposit'tan si 
4e rtrol* 



sakile M» Mite Mert. a porté on eonp meuM I Ir 
tedet Mtre'i ealte s<trirey a jonà n'ime m»m/r< 



a(éVMs<atf on pe'ît »«•'* «le <lr»J»e . aSie »«nue»*nt el le |.«iha. 
. vont tout |6tte jutqn'o* te t.lmi *r Mlle M.n pn t aller : le n *niv 
t . «I1#% (oaéj Jaat l'Épreuve nouvelle, an peraonaure encore pl.» 
. rilljpl «t plui favorable poer elle, Ptrec ■•(■».! «t enfantin dant ai 
ja>ie comme dans sa doulrer. Ce jonr-1 1 était trop beau ; une diiiMié 
j>|(tu<edu t.^nlirur dr, ,u et*,eat venue arrêter le ronrade* tria mpees 
de Mlle Mars, et le court «les reprétemlaliotii de t Ecrie des Mènt. 
l.VÏM de Ij reprise ett B>m<jué, I» Curu»ilédu poblie lebmé' par rt rte 
ia'erraptioa ; itlorsqu^n redonoeni CEcoU des Mères, elle aura h 
rai-rue d'ua* bearne pièce , tam ev-air le piooani d*uoc pi*r« nou- 
vtlle' 

Ceife eeméale de la Cha.wée • d'.,lle»rs baaecoup dVmteu.i. . il 
Caate de la grande tirade Sur l'esprit : tons lea beaux -etprut wv-duant 
sent d* Mire*, ton* l-t autenrt des «randt et drtprtitt ibéairet, to"* 
lt\ h-tmtnés de* AtHéuée» , onl treofê celle sortie iré«-«candatrn»e. Si 
nn pareil ranrceaa se trcoivotl d»n* one pièce nouvelle, on ne ti'in- 
ameieit 1 a« de dare qutl r»t pillé du Feaille'on , el ove l'intention éé 
rauieui ett de décovrager • l« s tateas , dr calnmhiei li' tiècl* . «I de 
rameoer.la kiebarie. lai ti-ade, nuoiijn'écuie d'an »iy,le fm». e t 
bonne, jmteal vraie; el e'eil pour cela même -iiiVItc a tant déplu * 
tont ceux qui prétendent S l'e.pril. t Vtotque la Cnausaéc , en ia i|« 
Hté de novateur littéraire . Ith rontiné'é rie la tecte am dmninnil »|... e 
Jens la littérature, ta corné li- de i'Eeole des Mèies a é'é déo-«r * 
Sointird'bai par oenx qui tiennent enrnre 6 eeiie .eel<- comme N ure 
vitiUe habitude : je wit q -M vaut orieua avoir de IVafrit «ae •>« 
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» quelque» badauJs qui se tro ivoiml la fi çrtn&t Tuniven 

a témoin de mon innocence Ici le bourreau ïinter- 

rowpii, et le lauça dan» I éternité, pour nous «crvir du 
terme anglais. 

8 . ESPAGNE. 

Madrid, 17 octobre. 
Quoique la proclamation que !e prince régent de Portugal 
vient de faire publier, donne encore quelques eapéraone* de 
pu*, cependant tout prend en Espagne un aspect guerrier; 



» vous même et aux 



l -a 
^ ruine t'Ptat plu» que ne feroil le glaive d'uti ennemi vie- 

» toricuxi De*emblible* ministre* entourent dan» ce. 

.» uiou.anf le roi, votre père. C'est à vom , prince, autant 
n qua toas les lajfH fib le», d'imprimer mr leur front le 

» sceau de l'exécration publique 

u Si votre altesae royale désire préserver le règne de votre 
» père de calamités encore plo» épouvantables et plus déf- 
it tructives que celle» qui l'ont déjà signalé ; si vous voûtes 
» vous frayer un* route populaire vers le trône, vems n'avea 

» point de temps à perdre poor employer les plus grands I u > da ccl(e ju j e f qui CO n,bloit en 5ooo homme» 
» efforts contre on minutère abhorré de I ut.iver» , pour faire I d . infjnterie el de caVll | er ie , « commencé a se mettre en route 
des remontrance» proportionnées à la grandeur t*es maux I f H nnAn da|M |»E»lradamure , ut» une armée espagnole 
fue chaque jour voit «'accumuler sur votre pere^, sur j ^ 90 000 hommw doit se réunir. Le capitaine- général 

d'An Jalousie et le commandant de Sainl-Roch , ont reçu 
l'ordre de réunir un corp» de 9000 hommes. Le capitaine- 
général de la Gallicie doit avoir â se* ordres un corp» de 
troupe* de 7 à fckioo hommes , et devra 
général à '1 uy. 

Le* ambassadeur* de France et d'Espagne sont «orti» de 
Lisbonne; mai* il nV»t)pa» vrai qu'il* «oient arrivé* a Madrid, 
comme on l'av. it dit : il parolt qu'ils résident actoellcmeot 
à Badajoz , d'oî» , tuivant le» apparence*, il* 
négociation* avec la cour de Li*bome.- 
' « BANEMARCK. 
I . • Copenhague , a 1 octobre. 
Le 17 le* Aoglai» «e »ont embarqué»; le 18 et le ig il» ont 
remis au génénl Pryman le vieui et le nouveau Holaa; le ao 
il» ont remi» la citadelle. Cette remise devoit avoir lieu le iq, 
aux termes de la capitulation; mais ce jo*r-là le temp» a e!« 
si mauvais, qu'il a été imposiible de continuer l'embarque- 
ment. M. Mcrry étoit venu à Copenhague pour traiter. Non- 
seulement il n'a paa entame de négociation», mais il a a pat 
été même reçu, et il a été traité avec le plu* grand mépn*. 
La capitulation de Copenhague n'a pas été ratifiée par le 
prince rloy.l , qui a au contraire pre»cril de nouvelle» mesure» 
de *évérité contre le* Anglais, • rappelé «on ministre de 
Londres, a décUré la guerre en forme a 1 Angleterre, et a 
fait casse commune avec 1» France. 

Pourquoi dt>nc le» Anglais ont-ils évacué la Sélande ? Le»t 
que nou» louchons au moi* de novembre, que 1* Mi.on des 
glaces va ebauer leur escadre , et que ao,ooo D.noi. et 
?o,ooo Français «croient entré* en Sélande. M.u puisque le* 
Anglais «avoieni qu'en novembre leur «apérionté maritime 
«croit nulle , pourquoi ont-ils entrepri» »" V^^Vlî 
*e .ont-ils expo»** a fuir hontcu.imient de la Zélande, menace» 
par les armée, combinée» de France et de Dineuiarck , a 
perdre à iainri» l'amitié et l'alliance de cette puissance , le 
refu«e de «e» port», et à »e fermer eus-même» le Sund et 
toute l'embouchure de la Baltique, pour douxe ou qu.me 
morceaux de boi. qui ne peuvent leur »ervir a rien / La repnme 
à cela c'est que l'e»prit d'ignorance , d imprévoyance « oe 
haine aveugle, dirige les con»e.l. de* olygarques de Londre». 

M Carmin* » «'"ace à Londre» le chargé d'affaires de 
Danemarck de ne point évacuer Copenhague, P*»V** 



la patrie ; enfin , pour proclamer à haute 

h voix votre indignation contre celte infâme expédition de 
n Copenhague, qui a imprimé une tache éternelle au nom 
» aoglaii 

n Les claaie* qui ont le plu» d'influence dan* La société , 
» sont malheuresement infectée» d'une dépravation géné- 

» raie et raitonnée Si le» intrigue» et le» pillage* de» 

» ministre* actuels ne sont pas arrêté* par le» cri* du pfjirio- 
» usine , leur système aura avant peu, de* suite* qu eux- 
* même* trembleront de voir éclater...» L'idée mëuxe**iu il 
*> exUle un public est comme oubliée parmi nos coupables 
n chef. ; l'intégrité est devenue uu sujet de raillerie, et le 
» noble principe de l'honneur aatio-al a dégénère en une 

» vanité puérile Le» moaur* publique* tout cerrowpue* 

» par l'exemple dune noblesie débauchée et avilie-.... » 

Le ton emphatique de cette lettre »n fait attribuer la ré- 
daction à *»r Franci» Burdelt, membre du parlement. Cest 
dan* un style trè*-différent qu'un autre anonyme s'est amuse 
•ux dépens du duc d' Yorck, généralissime de* armée* d'Angle- 
terre. Aprèsavoir insinué dan» une 1" lettre que ce prince é toit 
le plus graud joueur et U plu* inlrépide buveur de» troi» 
royaume», il a publié uoe espèce d'apologie ironique , ou il 
défend, avec beaucoup d'érudition, la passion du jeu , en 
citant pour exemples le» ancien* Germain* , le» Chinois, le» 
Grec*, le* rWuint, et le» empereurs Néron, Claude, et 
AuKu*le lui-même. «Le duc de Cumberland, dit-il, »upé- 
„ rieur au duc d'Yorck, comme général, fut, dan. wa 
.. temp* , nn auni grand joueur. » H demande ensuite a il 
«eroit possible de trouver e» Angleterre un homme exempt 
de celte pa*»ion : il en dé»e«pèr*. « Si, par hasard, dit-il , 
» on noramoit généralissime l'arqhevéque de Cantorbery, 
» croyex - vous qu'il douneroit à l'armée un meilleur, 
n exemple, etc. ?» 1 * " A * 

Tous les journaux de J'opposition racontent avec pws 00, 
mon» de détails l'anecdote »nivanle : Un fameux voleur, 
nommé Julian-Johnston , avant d'être, pendu, adre»sa aux 
spectateur» ce discours: «c Mettieurs, n'est-ce pa» une hor- 
n rcur qu'on pende un honnête homme comme moi , qui 
» n'a fait autre chose que de pourvoir à sa propre sûreté l 
» J'avoi. reçu les avis les plus certains qu un tel individu 
» vouloit faire un mauvai» u»»ge contre ma personne , d une 
» forte caune à pomme d'or qu'il portoil; cetolt doue ut» 
n devoir pour mm de le priver des moyens de me noire. 
» Si j'ai cherché à le surprendre dans un moment de sécu- 
» rité parfaite, c'étoil par «m motif dlmmamte , afin 

• dt rendre la résistance impossible et d'éviter l cffus,on 
» disons. Je regrette »incèrement que cet indiviuu, en r«- 

* fuH.il de me confier sa canne en dépôt, et en jgj- 
^ nanl même contre moi «*e attitude hosute , m ait rédiuj 
n à la uéeewté de tirer me* pUtolet. at de le tuer, lui et 



A. ' m 

chaster par la force. 

Le prince Royal a déjà fait paner en Sélande 6ooe homme», 
qui ont fait, le 17, j°«clion «vec la garniwn de Copen- 
hague. Le» longue» nuits - 



n ,<t;r». mai* de rctte e»p*ce «Vtprit dent r» r '« ll Cb»u»»*«. « 

comme du mo x pkiUnyke > on ««de^t»r«t« •■K™^° f f', r tJ ^J*. 
ploi Ticieu* iin'M en f»i« quelqueloi*. L «prll contre Uq.o 1 l 

mmt que le» *,««. a. bieo on. ^«^'ft'El^^ 

le w»m a* philosophe» , tt'»ienl plu* pr< » «le U folie que ae la wgep» 

L'Homme du Jour. 
Cul rtitt pièce qu'on a cl^i.ie pour reoaplacer FEeole det Mères, 
doat?» »7coaf- r» P ?é.e«..ii«.. .UinoncêV el .ITichée , n', pu .vo.r l.ru. 



Iivor s ue i»oi"- ni"" 
preM iepa.kMlle V' 

peu»*c » la courd«Tn»ne;ce pc-i-w.» >— » ornr . avee 

L n P « un H.:dooimasemen« pon T la publ.c, q.u la verrou encore avec 
plu* de phiair dan* le. inz^nni.é. irj|iqac*. 

L'Orphelin de la Chine, et la Belle Fermhrv. 
Spectacle du dimaoehe qui »»oit auir* beaucoup de moode. Le rôla 
d-ldTn.r«»t na de» j lu. TnilLn. de Mil. Georfi*. : ce.U actr ce , 
d'adllnr» , p.ir » «atébrilé , p« « be.uié , P ,r 1 .tfecl.u. 
Se ta mUS 1*1 lemeigae, w« avenue en quelque «cete 

nVvantMN p««r il ihcilr; et pour elle dV pisrcjm Je ^"-^2' 
p.c, T a d.o.».ruuM -aCnité de («a* q». oe p.urei» la *o,r qu. 



c* ionr-ll. Croeê en venu » beat d'.|u»t*r k » mile ce **»><--_ 
".Geo/. Kan : .1 .« «««a tout., le. iPteetiOM ^ ^.g !; J 
V» pa*bW,.a a-*«r. ir.iu.oi «' tour-l ,oor e»pr..mr la #J"« , '- r r ^J f 
lySbêi rcesq-éranl .««««» .1 n'. p.» 

,„ moyeu, pour rendre l*» f^rem» de l'am.m d }**""■ . ^..ÏV o!- 
rfEZZ d.fu«.l«, q-e le K-io lui-même «>,^ t 



aoble ehinoi*. 

La Belle Fermiire. 
r.n. »éee est bonne pour l« dinnuch*. parc* qp'Olee»! «* t,î "** 

S M Se*Ç?W£«« ae -^«o^ffiS; 

uui .o.obe 14 comme d. . nue», P"«r là tt \> fortu-t de t. 
n,,U quM reconnnl. pour,, bille- G. wl Le peup U *.tj «-I^Th 
SmW'di ce. incidenai .1 .Ile** ».*e«rt ♦jele* ; M * '^.SÎ*» 

heur*,» pour ce» rum.w di.l.'f.U», c e. ' 1»« ;,, „,„*..» »>'- 
coup «iauaqn* l« ».»ie» 2jj*»*» ' * en ' a« „».«.. t » 

otii cil» e.» ii.fioimeul plu» faeile J il »J f P*?? 1 " „, M.«eci. 
copier d« ''eue » .m..«r/da » r««f^^ŒR 

.... M *i »ire.ble d.u. 1- d„me d« K ««. f *'"* 1, f ' ' ï* '/ oW é. R» ? 



La pins -ran Je mésintelligence règne entre les Hanovriens 
et les Anglais. Deux Anglais ont été pendus par les Hano- 
vriens huurgfr. Il est difficile de voir une expeditiou plus 
atroce, plus irrartolitique, plus hoateuie et plus funeste pour 
le puissance qui l'a entreprise. ( Moniteur. ) 

HOLLANDE. 

La Haje, 29 octobre. 

& M. est partie hier matin pour Ulrechl, avec le grand- 
m arec lui du palais et le général Collaud, colonel-général de 
la garde. Aujourd'hni le grand-écuyer , le grand-chambellan 
et le chambellan de service, ainsi que beaucoup d'autres per- 
sonnes de la cour, vont rejoindre S. M. Le ministre secrétaire 
d'Etat part demain ; mais les autres ministres ne se rendront 
à Utrechl que de temps à autre, 'I«3us les bureaux relient ici , 
et rien n'annonce qu'ils doivent être transférés; d'où l'on 
conclut que la résidence de S. M. à Utrecht n'est que momen- 
tanée. 

Un décret royal du a5 contient l'organisaliou des munici- 
palité*. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Bajonne , i5 octobre. , 

Le général Junot prompteraent informé des événement qui 
Be sont passés en Portugal, et muni d'ailleurs des instractions 
nécessaires , s'est mis aussitôt en marcha avec l'armée d'obser- 
vation. La division du général de la Boidc, s'est déjà avancée 
jusqu'à Bilbao. L'armée française s'avance par la Biscaye, par 
une partie de l'ancienne Castille, et par la province de Léon ; 
les Kspagools ae rendent dans le Portugil par l'ËsIramadure. 
Des lettres particulières mandent que le général Junot dirigera 
sa marche fur Madrid. Celle marche , ainsi que l'expédition, 
est le résultat d'une convention particulière, concertée à Madrid 
entre le prince de la Pais, et l'ambassadeur français, M. de 
Beauharnai*. 

Morluir, a5 octobre. 

Noos avions l'habitude d'envoyer de temps en temps des 
parlementaires à Londres. Délense vient d'être faite d'en 
laisser partir aucun à l'avenir. Aucune communication ne doit 
plus exister avec ce pays, gouverné par les injustes et éternels 

C 1 1 il c in | % d ui C o nt-j DGDt * ( ^ ^ f ) ■ a < f ^ i f» ^ 

Pan, 1 novembre. 

— Hier dimanche, S. Esc. Mohib-Elfendy , ambassadeur 
de la Sublime-Porte, a présenté à S. M. l'Ks»raatun et Roi 
ses nouvelles lettres de créance. lia été conduit à cette audience 
dans les formes accoutumées, par un maître et un aide des 
cérémonies, qui l'on télé chercher avec trois Toitures de S. M., 
et il a été introduit dans le cabinet par S. Lxc. le grand-maître 
des cérémonies , et présetilé par S. A. S. Mgr. le prince vice- 
grand-électeur, remplissant les fonctions d'archichancelicr 
d'Etat. 

— S„M. a nommé M. Remusat surintendant des quatre 
grands théâtres de U capitale. 

— Le prince areliichancelier de l'Empire est parti hier 
matin pour Montpellier, d'où S. A. se rendra à Bordeaux , 
pour y présider le collège électoral de la Gironde. 

— M. le comte de 1 olstoy , ambassadeur de Russie , doit 
occuper l'hAiel Télusson , rue de Provence. 

— S. A. Em. le prince -primat , qui depuis son séjour a 
Paris loge à l'iidlel Télusson , ira occuper celui du prince 
vice-roi d'Italie, rue de Lille. 

■ — On mande de Hambourg, que le a3 octobre, après 
l'arrivée d'un courrier de Paris , un embargo a été mis sur 



tous les Làtiiacts portugais qui se (renvoient dans ce port. 

— Les iravaua de l'important canal de la Haine entre 
Mons et Coudé sont maintenant en activité. Leur ouverture 
a été célébrée à Mons, le i9 de ce mois, par une très-belle 
féle à laquelle ont assisté le préfet du département, l'ingénieur 
en chef, auteur du projet de canil , M. Pion, et les habi- 
tana las plus distingués de la ville. M. le préfet a prononcé 
un diseurs dans lequel , après avoir retracé les bienfaits 
paternels de S. M., il a fait sentir combien ce canal, tracé 
sur une seule ligne de cinq lieues, contribueroit à ta pro:- 
périté du pays. 

M.Bouvard, membre de l'Institut et du «bureau deslonfli- 
iodes, vient de publier las observations suivantes sur la fa-" 
iue use comète 1 

Li ronfle découverte | Marseille , le so septembre dernier , e<t nue 
<lei plat belles qu'on ait observera depuis environ trente ans. Son nos au 
psrutl comme nne étoile de première ou • -coude grandeur , mail d'un* 
lumière plus pale ; «1 queue n est pas très étendue, elle n'est que de quel- 
ques degrés; cepend.nt «a lumière et oeil- de son novan ton! a»sei vive* 
pour faire iem*ir|U<T U comète tous le» roir», et pour 6ser l'attention du 
publie, qai prend loojour* iiifret k l'apparition Je ces astres. Le So sep- 
tembre, je tus instruit de l'apparition de cette nouvelle comète; le soir 
mëro* je déterminai sa position avec une excellente tnochinep»rallactiqise. 
I>p»?icetteep«i«e. je I ai rdgulivreroent observée lorsque le temps ai été 
favoiublc. 

Les éténien* de «en orbite ont été déterminés |> <r mes observations; et 

en employant la belle méthode de M. Laplace, |'ai trouvé le passage de. 

celle comète par ton pénhé'ie, le 19 septembre 1807 , a 6 heures Si» mi- 

nules dn malin . temps moyen I Pari*. 

■S» distante périhélie, ce'le du soleil étant prise pour 

unité, est o,6j-.v)i 

La longitude dn périhélie sur l'orbite , de. . . . 970* W W 

La longitude da nœid ascendant, de aOb» S»)' 40" 

L in -linai on de l'orbite .de 65" 14' 1" 

Cet astre, depois l'époque de ss découverte, s'est éloigné continuelle- 
tarnl du soleil et de U terre; sa dislance * la terre surpasse maintenant 
celle dis soleil, et elle s'accroît chaque jo<r. Celte comité sera encore 
pendant quelque temps visible ; ce qui iiuitiipbera ses observations . et 
la <of itéra aux astronomes le moyen de connoltre avec nue grande exacti- 
tude les élémens de >o« orbite , qui ne ressemble 1 aucune des orbites des 
comètes déjà observées. 

j m . AU BBDACTSUa. 

Monsieur, 

Je me crois obligé de vous déclarer que c'est absolument 
sans mon aveu que plusieurs journaux ont réimprimé quel* 
ques-una des articles que j'ai fournis au Journal de ? Empire, 
et qui sont devenus la propriété de ce .Journal. Vous devea 
d'autant moins douter de celle assertion, que les rédacteurs 
de ces journaux, en copiant littéralement mes articles, ont 
soin de supprimer mon nom, et même de m'adresser des 
critiques pleines de fiel et de mauvaise foi. C'est ainsi que 
U Publiciste a copié, un mois après qu'elles a voient paru 
dans le Journal de t Empire , mes réflexions sur la position 
du Danemarck, comme tirées d'un jonmal allemand ; c'est 
ainsi que la Gatrtit de France s'est emparée de l'Aperça 
historique des Sièges de Copenhague, et s'empare encore 
aujourd'hui du premier article sur le Commerce des Anglais 
avec le Nord, imprimé il y a six semaines dans le Journ il 
de l'Empire. 

Je suis loin d'attacher de l'importance à mes articles; on 
peut d'autant moins m'en soupçonner, que je laisse les com- 
pilateurs de géographirs copier impunément desTrailés entiers 

3 ai m'ont coulé plusieurs années de travail; par exemple 
ans la dernière édition de Guthrie,on a réimprimé tout 
bonnement 5 a 4«>o pages de ma Description de l'Alleaague. 
La masse des renseigne m en s géographiques que i'ati apportée 



regretter le oient que Mlle Contai y faisoit britlerJJM Ile Contât, comme 
actrice, y avoit fait oublier Mlle Cindeille, auteur de >a pièce, quelle 
est l'actrice qui fera oublier dans ce rôle Mlle Contât? 

MU* Amalrie était chargée d'un peut rôle de servsnle qu'elle a 1res, 
bien fait «»Iair : c'est «ne grande recommandation pour celte jeune 
netrice que le nom da sa mère, auquel la faveur publique est attachée- -, 
suais ee oovn lai impose des obligations : tout fait espérer em c le s'en 
snsmlrera stijBM : sa l'avantage d'être tille de Mlle Coot.t l'a d'i 
simienne M théâtre , S son tour elle y soutiendra glotte usent* 
litre de noblesse. 

Parmi ceux qui contribuent par leurs ulena 4 l'embellissement de 
eeite pièce , il ne fanl pas oublier Armand : il y joue un rôle d'amou- 
reux avec heauceap de aensitxlàté , de feu et d'expression. 

TBIITSI lBtl>X*I4t, Qi L* O P t K A-C O W I Q U S. 

le retour d'FJIevicm <1 l'arrivée de madame Betmaat ont été denx 
Moyen* de Ion un.' p sir ce théâtre. Drp i» qu'fclleviou a re— 
il na ns aa é «.'.attirer d.t monde comme »i on ne l'avoit iamais 
WU)^ il e -t vrai qu'on o ou twsjours le-vo.r pour Is première fois l il a 
fn» s<-c e s veraeot passe* en vavua les tcles les plus Uvorablia* 10 i 
talent, le PrUonniy, Hw, Adolphe , BichTJ. «c. etc. ; el ces 

rôles. t il aemblon que le public dùl «ire rasssaié, ont causé un plsi.ir 

nouieau, parce qne l'.cteur a au le* rajeunir. 

! '...rc J.rmaJame'.t. I-,. m- . qui dan* l'absence d'Ellevion jeloit un 
as gmn J éclat , a commence * paur quand le soleil a paru. On la met 
a-préaent en conjonction avec la pièce nouvelle ; on la met le* 
' "ij.i-hes Je l'ai vue d> rnièreoicot dans Une F--H« : elle a bien joi le 
r l< ; m>ï* on a rrui irqiié des aspérités dans son rhanl : elle adoucira 
•ïtia dont' quelques p usages un peu rudes dont la délicatesse des ai 
■eu.» » f) A bleasè>. Crtpai iiVs-peche pas q,re madame BJmoal, 



i . 



aon esprit et son intelligence , par son grand talent d'aetrice , ne soit un 
sujet irèt-préeseux pour ee ihé&lre , et ne puisse même y chanter d'une 
manière très- convenable S la scène: ce n'est rien au fond qu'un aca un 
peu dur. en comparais»» de l'ensemble d'an rôle. Ce théâtre n» peut 
trop multiplier ses moyen* el *«v* ressources, s'il veut te aoutentr. 
lit au -eul agréable, u'avant rien d'uuU . essentiellement voué a 

XkJviltM$J .au!»». *»♦»*•. i*«»*yti 




LOGOOSTPHB. 
Quoique dans les forets, mon séjour ordinaire , 
Je donne en tous les le ups une ombre hospitalière; 
Je doit être k tes yeux remarquable en ceci , 
Lacteur. c'est qn'S I* ville ou me rencontre aussi) 
Le, je change d'emploi: tout brillant de lumière, 
Quelquefois dans la nuit je le guide et t'éclaire, 
Pans mon doable service , agréable pour toi , 
Mais retourne mes pieds, tu ferss II de moi. 

Par si >i Abonne. 



r*tv' i 



fcmot 



e mot de la dernière Charade est Vice -roi. 



a.'talM 



Plantêi usuelles, in.tigenct et ixotique* , avec la description de 
leur* carartètes diMioetifi et de leurs propriétés médicinales ; par Joaepli 
Roques, doeteur-médeein de l'ancienne Faculté de M*utpilli*ri gra- 
vée* (I eolorices par J. Geesscl de Saint-Sauveur. 

Septième Livraison, 
citronnier, la citrouille . la clJmatit» de» haie*, la 



•'accroît encore ]Oïmel!«mént par sua 
: les savant étrangers ; de sorte que je ne craint nul- 
lement l'innocente industrie des plagiaire». Je »uu, M contraire, 
charmé , comme étant né dans un pays allié de la France, 
cjoe me* travaux: puissent être utilti a plusieurs géographes 
français. 

Ainsi, Monsieur , c'est à vous seul à juger ai roua rouler 
continuer de souffrir les petits plagiats que les rédacteurs des 
«titres journaux te permettent , aux dépens du Journal de 
f Empire. Sans doute, ils sont excusables eu copiant les nou- 
velles étrangères, puisque souvent ils n'en ont pas- d'autres; 
mais comme cet Messieurs nous font tous les jours des ser- 
mons sur la politesse , 1 urbanité , la délicatesse , la bonne 
loi et la justice , il me semble aju'ils devroient citer , avec 
reconiiiiissancc , le Journal, toutes les fois qu'il leur four- 
nit de quoi suppléer à It stérilité de ti 
J ai Oionncur d'élre,, etc. 



Circulaire adressée à MM,, les archeréques et érdques 
de tJùnpire français 

Paris, 17 octobre 1807. 

Monsieur V , j'ai l'honneur de root irawuieJtre une 
expédition officielle du décret du 5o septembre dernier , par 
lequel S. M. PBmfriu l a et Roi crée des bonnes, et demi- 
bourtet dans chaque séminaire diocésain de l'Empire , fixe le 
montant Je ces bourses cl demi-bourses à prendre sur »oit 
trésor public, et t'en réserve la coucession sur la préaeuUlion 
de MM. les évéquet. 

Il vous suffira , M. I* , de lire le préambule de ce dé- 
cret, pour être pé.oéjré d'une vive reconnoisunte : il ne s'agit 
point ici u'une libéralité patlicuiiùro destinée à Cure prospé- 
rer quelques églises) c'est un bienfait qui seleodà toute l'h- 

f;lise gallicane; qui ouvre la source de l'instruction et des 
ujuières aux jeunes gens appelés de toutes les classes; qui ré- 
pand partout l'émulation, en distribuant à. la fois des secours 
rtides.réounipcos«a, etqui. garantit la perpétuité du sacerdoce. 
Le clergé français , rendu à ses fonctions par les sages institu- 
tions de l'EsipaatUN, attend tout le la haute protection de son 
souverain : ses espérances ne seront jamais trompées. 

S. M. a voit des long temps dans sa pensée le grand-acte 
de munificence qu'elle vient de manifester parle décret que 
• vous transmets eujourd nui. A peioe de retour dans fa 
Mais, elle ordonne à son ministre des cultes de lui faire 
connaître la sàtuatioo , les ressources et le* besoin», du clergé 
de sou Empire 1 l'état des succursales. et celui. des séminaires 
diocésains lui sont présentés ; elle compare Je nombre des 
succursales salariera par son trésor public avec les besoins 
religieux -de «es sujets, et, le même jour, elle porte défi- 
nitivement ce nombre de 34,000 * 3o,ooa, ; elle, fonde 
3,400 bourses ou demi-bourses, pour atturecaus patlcuri 
de cet églises des successeurs qui imitent leur zèle, et qui, 
par leurs mœurs et l'instruction qu'ils auront reçve, méritent 
également la confiance de ses peuple*. Voila les premiers 
fruits de la paix. ' 

Ici, M. P , l'éloge que donne re prince vient doublet} 
l 'encouragement qu'il accorde a vos efltarl* et à .ceuxrd* voi 
di<uct coopératenrt ; je n'ai pas besoin de. voos parler Jet 
■eu imesis que doit inspirer au clergé une si haute et si 
bien (.usant* protection. Vous avez, prouvé, jusqu'à ce jour, 
p*r votre fidélité sans bornes , par votre amour pour le. sou- 
verain, cl votre tullicitudat pastorale, que rien de ce qui est 
buu, généreux, u'euail étranger à sotie «sue, et que par 



1 vos enteaces imp 
tout vot coopéra leurs. 

Je vous recommande, M. V , l'exécution scrupuleuse 
du décret joint à ma la tire. Vous sentirez, de plus en plot 
l'importance de consolider l'œuyre de voire séminaire diocé- 
sain , de m'en envoyer esaetement le tableau , conformément 
a la loi du 18 germinal an 10 ; d'en surveiller le composition ; 
d'eu dresser les règlement , si vous ne l'avex déjà fait , pour 
que je les soumette aussitôt à l'approbation de S. jM.; de 
compléter par des choix éclairés le nombre dee professeurs, 
afin que les éludes edes-mémes soient complète*. 

Q nanti l'exécution de l'article a du décret portant créai »■ 
de bourbes et demt-bourses , vous voudrez, bieo faire les pré»- 
senutions qu'elle exige, par un tableau détaillé des candidats, 
présentant les noms , prénoms , date , commune et départe- 
ment de la naissance, commune et département dur derauerle 
des parens, pour chaque sujet. Une colonne particulière t en- 
fermera vot observations sur lapritude, le mérite et les dis- 
positions personnelles des individus. Il faudra que cette liste 
soit au moins double du nombre des places à donner; ils 
à désirer qu'elle fût trijple. 



Recevez., Monsieur 
dération. 



S 



l'assurance de ma haute 
PoBT«s»ia> 

MINISTERE OU TRKSOR PUBLIC 
Paiement de la detie publique , à effectuer 

novembre 1807, au samedi 7; tareiai 
Cissç aoûts c a ht coatOLiDés. 
Semestre échu le aa teptembre 18*7. 

Bar. U- 1, Lelt. A, P 

* D. ita n" i ( 

5 G . H. ; 

4 1 ■ w Hj, o. . . ............. 

5 C, K. .....••...••>..... 1 

8 La. M . •••••••...••«. a. IÎ5(» 

j> — — ^' , ra , U, T, W. - » • • • • 5.«o 

g ■ B,i,J, 8... .............. 4*° 

1 o F,T,X,Y, Z. .......... . a 55oo 

u O. doa'SoASi a évaa 

Les lundi », et vendredi tiocl bre. 

raïaatafiT dki tastatTaat «nattais. 

Cinq pour cent consolidés. 

Le jendi 5 novembre , depuis le 1" se meure sa 1 1 josqVtu 
chu le 11 mars 18 ut inclusivement, par tous ht 
s» ronl on vécu jevqu'a midi pour ce | oui -la 

Cours de ta 



, dm», 

Cinq p.ofoc. J. du M sept. 1807 86'' inc P6f»6f ioc-soc. 8W700 
l-lem. Joniu. du xi mars 1P08 SSl'ooe oov^ec oc. roc. 00c 
de Fr. , svec doul> ennui. i3 



ANNONCE. 

Etnnntr de la Vertu ( troisième snnét ) , oivrtee destine 1 rap-eler 
les fait* et >• pensées des lo-,m s qui ont le p!u* honoré riinmanilé. par- 
ticulièrement en France i les Mira activa* les pla* réetnte», les décou- 
veste* et ét*M ■►•«*«■ n 1 utiles , la via <J«» r rrvounes mortes tiepu s peu , et 
rr' «orna .niable 1 par ienrs ver.u», leurs talens et laurs «ervicr*. \ a de 
rendre cel ..uvr..;,e plus intéressant pour 'a jeunesse , 4 Isqnelle ' :>•'• 
tictilièxcinent omsacré, ei sur la demande d'où ^ , j -i I mnubre dtaitrtiv 
•eu» s ri de piin <le ftioille . on a entremêlé le récit des belle* action 1 , dt 
Culs et de ptnsdrs des peraOBnatjet le* plu» célèbre* de l'histoire . peine»' 
p,:.-to. n-, ..cil, o« Fraam. L'a «ol.M-if, G^.Frix: 1 fr.,et 1 l>. )>c 
par la poste . 

A Paris, chez Oemorainc, isop. lib., rau du Ptlit-Pont- S»iot Jaoqaes, 

n . 18 i 



Et cbe. le 



». «*• '7. 



br» , 1» erande roasonrlri I» roatravrva, U CopaTer, la eosjuelux»! , 
b eewinelo»i'^e . I* eoriatialre . le-eornier, le etsstaaaasJa feauwa, le. 
evrliirien , I1 cre*al»V»»e , le evnnei r.e>do« , ler Tp ,,*.. ledstties 
•J'iét!<iiir Creie , |i ,ti S i.,}e v ie.ue|..r. ! r et U d-«aee. s as ès e.- » 

Ctl ou v rare , Innnu in-4" . pap. éesi tusd*Au«ergne,psr«<l par livra»- . 
»•••» Il iera cempos» < »t>a*irea ciax» c**i» plantes iSNMHM et esotiiiara , 

»-i e .i rf..V» a»ee le 'pla* grand soin. Prix Je la |,«rai*na . coni-a 
po»?e de six plsnrnès GùMrmamt SMft-quaUe plantât, S fr. . et 6 ft. 
Soe. par la poste; papier vélin, iafr.,et »« fr. 5o c. par la poal*. .Ton» i 
les vingt jours il parnlr,an« Isvraisen.. Oa.treatve les six premières 
ches rAntenr, me *)•• Pilles^Sami-Thoinu . nr. 17: et)*» madame 
venve Hoeqoart. lit»rair« r rn«dt l'Eperon, t»\ 6; et r haï le Normsnt. 

Ce preeieox ouvrsea aratsee avec une ivapésatié qui ae laisse rien « 
steairer aux sousetipleart. l>laasaft rroveasa devoir fair* observer ttemoa- 
vaau s-i p iblir . .ftue ce n'«si pas seakmeat uaiivre de txMaoiqan des- 
tiné s aatiafsire a»e eniio*itéa»o»»e»i fotile. mai» un savaat Treûé, ataus 
le iuel le* verli'S un J etlea.dea plantes sont .l^co'.c» d'après les ob«er- 
vsfnn< le» plus «àr**,a« le* pin* eéeenle» de la ^looajo ,*t de Jj méde- 
cine. Ileai d'une indiamtaaabke tuiliiè pour tout ceux *jue leur S'tua- 
tion oblife *n soulagement (leJ'buutaoisé , et jioo» or «aurions, trop le 
reeoiuinander , iur-K«rt aua (rands 'Vreprisluves- s ; n eu I teuts. 

Y ■ m -'- Praiwut <iê i -uitt rspicet île Cciufeuiient , Contrat» * 
Of li.**ti»ns et Fefneameas qu'il est permit Hu passer sous seings- 

r>*»Wi f - 1 'fur nulr> de rha un d»s aeles qui le* restituent . des 

tns!ru:uoo»S'ir reux qui n* peuetnt étr- paaséj sj'iepar devant notaire*, 
tel» qne 1rs E»or»stion». CoalraUalt Mirisge ; et ■•»« nme» qni expl'i- 
*)U4»> l«» («eineS 4' l'VS P» - ' »i«>lé*. T^em^oé rae He»\ Tibl»». I u"at. 
df» 1 « a ataj ti'wu^e alpitabsu^'.*, ra<sa»uu»jvOi«vra a f utile atuula* les 



r»r«^nn#» qqi veu'ew C''rer 'S xoednire ellat-méuie» leur* propre» 
afUÎ>a*. ta». A,» - :, tl.nta.'on, lireaoié en droit, ex-ing* d» •«* 
s P»ns, auteur da Dseti anetreuim Code Ci'it. Je celui de Frore- 
a'ura», du t\tmttLtù~* gimiru'. det Ait judiciaires, etc. Dca* 
toi. in-ia. Prix : S te. el <a-/r »o c. p*r la poste. 

A Part», cbrsF. Buttsoa,. libriire . roa Gll-le-Coavr , a*. 10. 
Ki e iusr J,- Noimani , rut des Piél/a» S. Grrm. t'Auxerroit o*. i* 
£ax lanoaoant , ea mars dernier , uo ouvrage du snéotc anlevrf, It 
I )yùnmn*i** afss Citée da PraréJur* , non» »*o«t invité tout ren*5»a 
se livraient t IV" wr de ro"re légi»l»lion nouvelle . S comroter q» I- 
qwnn eassraae* pl«> geatéVatamevts ailles q«o eesrs dont il» «'étow** 
. .•••pr». put».,..V.illo -c C't.ta .Vapolten le* avo eri r -n lu pa»»wV«*. 
M. DaubaniOD eai le premier qoa, ai» profilé de cri s via. 

Jmffi^re*^ 

P- •» «S • ulaellm, « hatdrét pasiicukes da tons le» instant. 




piei 

léneel du lourrnertdn doute, qui let atatge c, 
âlein«te> le* -pèco» d'obi. ;,'nmi (oara^ttere* qi'ilt peuvent ei vov 
droiem patte r «ou» ttJtJg- privé 

I e, loroinlet qu'il donne de cet ditTéte*»* netes , eHrent bien *v*C les 
trtfe'eade loi ansfuel» ' 1 1 — • doivent être coofontirt 
qnr»neeii m le» 1 elle* ont éséfé*t<géea tvac soin. 

Cet owrige est Je premier qùs ait élé eompnié pour les lia »»e» indu*, 
•lieu»'». C-unme ledit son tutrur , c'rtt au Cixte ftapetr'ot teul au'el'i t 
le tfal teni ; ce s*ra, ponr e'Ie», nu nouveau motif de respect ' da 
1.... ,.u L r ;. ..1 ''>■' qui leur s douaié un* loi auaai bi tidaiaab la. 
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Upru de t>é*o***n*nl m «OURWALJOE9 DEBATS , eujew. 
efhui OVKHKh DE L'KJIWEB, est de»»,**, tr. pour troit m.U , 
4e trantc Ir. pour lix moii, êl de toisante fr. pour l'année. 

Les lattrei , p+qualt , et mr^ent, dçi+an être ndrette* , front t de 
port, à M. Uiomor, rua des Prêtres S. Geim. F Aux., «°. 

On al prié de pdndre à tonte. récUfatlioet , «i 
cl minn 'c> r->l> miif .nmi, (• dernier* adresse 

NOUVELLES ETRANGERES. 
ITALIE* 

Pirano , 1 1 octobre. 

Le a de ce tnoii, il crt arrivé ici de Venta». » 
4e guerre ru«tet avec 6 Mlimens de transports. Ces va 
après s'être réunit è une frégate et iti antres bâtiment de la 
même nation, qui te trouvoieot dans notre port, ont fait 
voile p»ur te rendre à < .or ton , et y renforcer l'elca-Jre de 

J «A *mM&1'*Xj -_l£ ù " -IV-rî or?» ,*V>»*S 

D A If E M A R C K. 

Copenhague, io octobre. 

Ce matin, I. citadelle de I. ville a été remite à nos troupe. 

par Jet Anglais, qui, dim ce moment même, viennent 

d'achever ieur rembarquement. Toutefois , le vent étant peu 

favorable , on croit 

de no» parafes. . 

Depuis hier 
i 

réguliers e" ' 

•ont renais en activité de «er ice. Let milice» de l'Ile seront 
Un ici rassemblées ici , et il eu arrive aujourd'hui 8 bataillon*. 
Plusieurs détachemene, av-c du cano-.i , occupent les rivages 
du Sund. L'artillerie bourgeoise <le celte ville t'est Baise est 
rebe pour Cronenbourg. En même lewpt , Ice négociant 
établis ici , ont eu grand soin de se stuver, eux et 



' ji_.-ii.ru . i imiciu» , l« fBUl cwiii [mu 

que leur ilotte ne s'éloignera pas encore 

er , tontes nos troupes sont en mouvement 
postes militaires de la place. Tous las 
volontaires, désarmés depuis la capitula 



pour 
corps 



K.m. cwui" .t» , oui ci* gi'iiu «viit un « «>"ti , 

tirs effets , avant qne ta capitulation ne fllt exptede. 
Au moment même de leur départ , les Anglais se sont donné 
une fêle vraiment digne d'eux. Ils ont détruit en mille mor- 
ceaux le vaisseau de ligne, nouvellement construit, et qui 
itoil prêt a être lancé. Les amiraux anglais, let généraux et 
tous let officiers de mer et de lerre s'étoieut placés dans un 
endroit élevé d'où ils jouissoient de ce spectacle. La destruc* 
tion du vaisseau achevée, les tojdals et les matelots anglais 
: leur joie par des hutza» trois fois répétés. 



ipnmerent leur joie par des nuzza» trois loi* répètes. 
A Kioge et dans trois autres eaJruiU, il v a eu des fuatl- 
des entre 1-» troupes anglaises et hanovrienne*. 
Il est arrive ici deux bA liment lubeckois, venant de Péters- 
bourg , et chargés de tuif, de seront et d'antres productions 
de la Russie. Ptusieitrs autres bâtiment Inbcckois n'ont pas 
osé quitter Pétertbourg, à cause det bruiu de guérie génera- 



De simples soldats du régiment du prince Rojal ont remit 
leur paye de plusieurs mois à un ecclésiastique, pour être dis** 
triboêe parmi les panvres incendiés par le bombardement. 

Le Journal danois, Dagen, «voit extrait du journal anglavit 
le Ternes, un rapport du commandant de la frégate le Comut é 
sur le prise de ta frégate le Frederikwarn, dans lequel Im 
capitaine anglais se vante d'avoir pris ce bâtiment danois a 
laborditge. Cet article a provoqué une déclaration du capi- 
taine danois, M. Cerner, d'après laquelle il nantit que la 
bâtiment danois n'étoit armé que de la moindre partie do 
ses canons, et qu'attaqué par plusieurs vaisseaux ennemis, il 

De tWtSa pavillon qu'après avoir soutenu la c. J " : 

longtemps que potable. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg, 26 octobre. 

L'état actuel de l'Europe procure à une partie de nos négew 
cianedes gaint inattendus et très-couidérabics. Depuis quel» 

?ue temps les marchandises de l'Inde et de la Chine avoicnl 
té apportées dam notre port par les Anglais , et sur-tout par 
les Anglo- Américains, dant une telle abondance et evec si 
peu de choit , que la plupart d'enlr'elles étoient tombées ait 
plus bat prix. A présent, comme on prévoit une interruption 
presque totale de ces importations, les prix ont monté subi» 
trment , et ceux qui en avoient fait d'irami 
vendent a un bénéfice énorme. Le t/ié-bolié | 
line* le livre étoit tombe à 9 , est remonté à 1 2, et monte 
continuellement; le thé-congo est à 28 schillings ; le thé-sou- 
chnng , Ue a6 à 56 ; le thé-baysan , de 4 marcs à 4 marcs ta 
schillings. Lee cafés de qualité inférieure montent nias que 
cetix de première qualité. On craint que le manque de char— 
bons de terre n'oblige le* rafBneur» a augmenter le pris don 
ancres. On ne trouve que peu d'indigo , et la gomme da Séné- 

Înl est dan* les mains de quelques négociant très-forts , qni la 
ont monter an prix qu'ils veulent. Les noix muscades se 
vendent ai *5o marcs banco la livref les fleurs de mscis soslt 
tenues » 100 shillings la livre; la cannelle est .. 7 marcs dschiU 
lings. On pense généralement que l'Angleterre se trouvera 
tellement encombrée de ces marchandises, qu'on les aura au 
plus bat .prix quand un jour les communications seront 
ouvertes de nouveau. Ainsi, le commerce, du continent ne 
peut qne gagner par let circonstances actuelles , peurvn qu'il 
sache en tirer parti avec circonspection et prudence. 

Les villes de Stratsnnd, Anclam , Rostock, Wismar, etc., 
négocient ici des emprunts d'argent, afin de pouvoir payer 
leurs contribution! respectives. 

On assnre que S. M. l'Empereur des Français, Roi d'Italie, 
t accepté la déclaration de seize millions de francs, somme 
à laquelle ou évalue la totalité des marchanJites séquestrées 
à Hambourg , et qu'en conséquence le séquestre 
M. Ossy est chargé de recevoir ces 
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Mithridete , Ut Etourdit. 

TNS1TSS ISSPialAt. BB i.'tfit 4-comijei. 

/ a Jeun* Prude , Kupkretine et Coradin. 
Madame Htlmont continuera *e« début* .Uni let dettxpiècae. 
t h s a t n a nst Sj'isifiaATnica. 

Aujourd. I Yirtuoii .tmhulanii , .>pér. ienué det ComJdient a nlu- 
tent , d« M. PVard, mu»t'|Oc oouielte dcl signor Fiora*aiili. 

Taéaran oa* v a m 1 i t é a. 

I e Harauer+ute , Galtrt , le DùMm en 1 

SAI.Ll MOSTiSIlll. 

Auj. . l'inconijur iklt Itjtel r - " 
tWveJiés. 



At'., FtpCMf-iKe» Je pbytjajlia rtF^nlatmiRorir chet M. I.ebreton. 
1 e Paradis Penlu 



f i n I I T lf. 

lu. Traeueiioa noiirelle (1); pir Jacqnet-I 
Salrisea , aecim prufetvur d'éloquence. 
Uoc bonne tr»Xi. n«o du Paraît» P<rdu irron un nuTnge prrs-que 
awiflinal , noi co pocuie oiirc de Uilecoliét a vaincre , et même de 
pasâteS » enkr dan» la »i« te, toil pour l« plier au eéoie d - notre langue. 



et 



../rie fcner-saa* 



i- r. co«til.« ( aves I : goui tea lienou l^a plat hardiet. Miltosi , 
Me Srateie rien roanu d ie.ecetnble t ta paittaote iunainatioa , 
... laoeue de l'élever S de, ia)ett qo'on de*ent croire au-deuaa 

l Tels 



•oit pou réconcilier aves U| 

qui a. mi" 
a force 1 

de toute a^preaaion , reetme au Jr „ ., de' l'ioletliK-ore hu»aai.ie. 1 
• ot bai leMeasn de l'Enfer »t du Chaos, le *ova*e de Salae è I 
vew lei abyrari, les rotnbau dei AnBes, et uol d*<ulroj peinturée 
çje«nt»sqori ait reipire la 111(0 audace d'invention et la même vigueur 
depinreau. Le poet- , ea t'efaocant au>dtU de et monde f StibU , l'ait 
réunie jeté hors det rêele>de l'art , et ton rtyle n'est pa* moint ex|raor> 
d<nairv> q >eaoo aujai. Il offre iist dôme des beauiét de toua Ua temps, 
de eei beantésqui raviieesii le leflra^ da. naiioni poliea, pa, c , q-'elUs 
•nm pratae d^n. le. .dé-, les plui universel I» . et, l'il raut le dire , | 
U loarre mS«.e d.i bas t mail il „e fsat pas y chercher ectt* rd 
eon.iiolc dae» le. prmecl , ce te pr-<fende n 



de s. «t , celte aagetae de diciioe , et cet eipre.aiont peiéei , pots aiosl 
di^e , au pod. d < «nclujire , ejui diMingueot éin nemmeat lea poéies 
. ( m Tare, Pf**»e n I ■ <-.nd'or .le» objetiqu'il .ivoit à peindre, Mtlioa 
t'êpui.ern ma g. i.ubliaSMqaM mdl» trop souv et k dei figoret owWeitt 
il a»»emt<le lea plus riehri métaphore! , le. eiprcioet Ici plut magni- 
liquei iao. y rechercher une liaison exacte, ai une juiteiie eigooreuiex 
i«n Mjle reaaemtite S cette Minerve de Plndiat , doet let train rude* 
et le» i r-pnrurnt roloatalei sa rhangeoient en force et en majmé , par 
I» haute élévation d'©u elle fr»pp«it lei rtfirdi. U< inégalités de 
P.r.dit Perd» l'évaooeiateot siéel dam la tuhtiiniié du tait t 

I _ I _ 1 ■ j _ _____ . - t 7 



La laegua anglaiic . pleine de eelte énergie «oinbre ci aauvigeqne 
Shakespeare lui avnit donnée , favoriiott enco e le géeie du poSle.qeig 
en l'amanchiteaat du jotq; de la rime , acquit une plat grande liberté 
Jan* le. touraet les i «moni , iumi biea que dent Ici moavameo.de 
1 itjfle. Ce »'e.t pat que aotrelenguc ne pût prendre le mime caractère de 
I hardiesse seae tes muni d'à» traducteur Utile j mais eue gémt e.i m t > 
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peu près ce qu'elle contient : m Je suis dégoûtée de celli 
m mondaine j elle n'ett qu'une vapeur. J'ai été trompée 
n mon amant ; j'aî fait de* péché* : je vàii les expier 



EMPIRE FRANÇAIS. 

Cambrai, i" novembre. 
Une grande partie de* prisonniers de guerre 
qoi avoieat quitté le dépAt eiabh en celte ville pour r«- 
tourner data* leur, 'patrie j rentre «eoessiVemeot au mi-rue 
dépôt II paraît que lé* ordres dé départ ont donné lieu 
à une fauste interprétation, et qu'il* ne conçernoieot que 
le* prisonnier» prussiens nés dans le* pays qni font apjottrd'hui 
partie du royaume de Wettpbatie , et non eeua qui restent 
sujets du roi de Prusse. On croit que ce dépôt sera bientôt 
■uni nombreux qu'il l'écoit à tVpoque du départ du pre- 
sau'er détachement. Si ces hommes doivent passer ici l'hiver, 
il serait bien àj désirer qu'un pû.t les employer au déblaie- 
ment des décoeobrés-qui couvrent ua quart de la ville. 

{Feuille de Cambrai.) 

titmes, »7 ociobre. 

Le dimanche, 4 de ce mois, une fille, originaire d'Alait, 
•t exerçant a Nîmes la profession de coutairière , remit à une 
de se* amies la clé de sa chambre, et une lettre cachetée eaas 
adresse, en lui disant qu'elle étoit obligée de f'esre une 
absence, et lui recommandant dé garder ta clé jusqu'à son 
retour, et d'aller retirer "a la messagerie un paquet de bardes 
uidevoil lui arriver. Quelques jours «'étant écoulés, et cette 
Ile ne revenant pas , l'amie fit ouvrir la letlre , et voici k 

celle via 
pée par 
iar dan* 

» un désert , je donne à mon amie mes bardes et me» effet*. » 
La lettre est signé. On a trouvé dans sa chambre un autre 
écrit sans signature , qui contient ses adieui à sa mère et à 
ses frère* et sœurs. Celte fille n'a plus reparu. 

Le conseil-général du département a voté la demande d'une 
imposition eslraordinaire pendant six an* , formant on total 
environ 400,000 fr. , pour la restauration du port d'Aigaes— 
Mortes, et la construction d'un bassin sous les murs de cette 
rille, propre à recevoir les vaisseaux, marchand*} il a aussi 
délibéré la demande du déblaiement et de la restauration 
des arèaes , au moyen d'une lomiae de 3 18,000 fr. , dont 
un lier* serait fourni par le gouvernement, ua lier* par le 
département, et ua lier* parla ville de Mines. 

Bre\t, 5o À octobre, 

Le corsaire la Magicienne eit entré avant -hier à Labreu- 
ach. ll é'étoit emparé d'un baliuietit dauoit de 4^0 tonneaux 
chargé de café Bourbon et de bois d'acajou , capture aupa- 
ravant par les Anglais; mais , surprit par uV* force* bien supé- 
rieures, il n'a pu empêcher les Anglais d'enlever une seconde 
■Ml ce bâtiment. 

Paris, 5 novembre. 

— M. Picard, nouvellement élu membre de l'Académie 
française, est nommé directeur de l'Opéra j à la place de 
M. Bonnet. M. Picard quitta la direction du théâtre de l'Im- 
pératrice. 

— On assure que le 1" décembre prochain on pourra jouer 
dans la nouvelle *alle de spectacle du palait des Tuileries. Ou 
v donnera cet hiver plusieurs grands opéras italiens qui seront 
exécutés par Crescenîini , madame Paër et autre* virtaose» 
célèbre*. 

— On a représenté hier an soir, sur lelh/atrede la Cour, 
à Fontainebleau , Iphigénie en TuuriJe , tragédie de Guy- 



le dit aujourd'hui le Publicistr. Il est eorieux que ce jonmil . 
qui connolt si bien les nom* des Turcs, ignore cens, de» 
auteurs français les plus connut. (1) 

— Il parait que l'armée d'observation de la Gironde sera 
trèi-co.nsidérable. Il s'y rend encore journellement de l'inté- 
rieur de la France de* troupes de toute arme. Le ta* régi- 
ment d'infanterie légère et des détachement de» 5* et 58' de 
ligne sont partis ce matin de Parit pour la même destination. 
On mande de Nancy que de nombreux délachamensdedi-ers 
autre» régiment traversent en ce moment le département de la 
Meurihe pour te rendre aussi à Bayonne. 

— (VL le maréchal Brune est arrivé le 5o octobre à Gand r 
peur y présider le collège électoral du département del'htcau'. 

— Letouc-comraitsaîre de marine à Nice , « prév«mn offi- 
ciellement le commerce de cette ville , par une lettre du 19 
octobre , que le dey d'Alger coutinuoit à ne pu re»pcct- r le» 
nt vires génois, italien», vénitien*, napolitains, et autres pays 
d'Italie tout ta puissance française, et qu'au conséquence le» 
navigateurs eussent à te mettre m garde contre les corsaires 
algériens. 

. — La ville de Versaillet avoit été placée par le règlement 
du a5 avril dernier, dans le 20* arrondissement des théâtre» , et 
ne devoit par conséquent avoir d'autres spectacles que ceux que 
pourrait lui fournir une des deux troupe* ami 



l'arrondissement. Par 



troupes ambulantes de 

nouvelle décision du ministre de 



l'intérieur, cette ville est autorisée à se procurer une troupe 
de comédiens tlationoairet. 

— La ton r de justice criminelle d'Aix-la-Chapelle a enre- 
gistré, en séance publique, le i5 octobre, dix-neuf lettre* 
de gracet, accordéei par S. M. l'EMPaaiua à dix-neuf militaire! 
condamnét au boulet. 

— Le troisième et dernier volume de la traduction de 
t'Eoéiue , de M. Gaston , sera mis en vente chci le Normaot 
le i5 du courant. 

VARIETES. 



(Jueitjues réflexions à 

et insérée dans le Publicitte. 
11 faut parler de tai le m mi ut possible; c'est un principe géné- 
ral qui admet bien peu d'exceptiont.: il en a Itnel cependant 
quelques-unes. Il est des circonstances où il est bon de te rendie 
joilice auprès du public, qni sans cela ne penserait pas à 
vous la rendre. Je ne sais, par exemple, ti le public a remar- 
qué dam le Journal de l Empire une certaine <i g'ité, un cr- 
ia m respect de convenances qui l'a toujours empêché d'atta- 
quer nn autre journal , et qui lui a bien rarement permit de 
répendre aux attaques journalières perfide*, calomnieuse», 
grossir re», a ue les autres journaux ne cessent de diriger contre 
lui. Loin de commencer la guerre, nout nout interdisons 
presque toujours une légitime défense. Nos confrères let jour- 
nalistes peuvent à leur gré louer, blâmer, applaudir, censurer, 
raisonner déraisonner, philosopher, moraliser, dogmatiser, 
nout ne nous en occupons pat , nou* ne nous en inquiétons 
pas ; nout faisons comme ti nous ne les avion» pat lut , et c'est 
effectivement ce qui nous arrive le plussouvent. Nou» crayons 
toujours avoir quelque chose de mieux à dire que ce qu'ils 



(0 L'article de Turquie, ««cré dan. le Journal de CEm r ,r* Sa 
• novembre, auquel | e PuIJiciste répond anjoard 'kui par «aie sasant* 
dissertation sur la manière «"écrire iet nom» lare», avoit élé liltéralt asrol 
extrait de la g.x Ile officielle de Vienne. Oi» y lit particulièrement que 
le prinoe Alecco Sirno , avec lequel le Pubheis e noua apprend qu'il cf« 
wror«M-dance ainsi qa'arec le boi.sioasuje de Lints, a été d«ca;iU 



sinaa/mem •memrrnv de la raison, de I» clarté t de» cracea» qu'en per- 
mettant S l'imagination C« qu'elle a de pta. h > d , elle veut qat le 
eaft en rAgle I .transport» «ans le» d.alouer , «o poli-ee le» tr.il» *.n. 
les .ff.fWi. î enfin, qu'il n, Itri 6U rien de sa |.l?e-rt«< . de aa force et 
«te son <H»l , même en 1* «amerant aux règle» de fait le» pl.* *ue- 
léres. Ainsi, elle impoie an plas griad ira «ail t l'écrUaio ; et te peeie 
le pin» riebe en imagination devieat pour son traducteur an guide ,ra- 
do -table, qall faut, tout à a fui», sdirre daas aa* élao* et relater 
d»u» aea chutes. 

Oauli rtiiioa pourrotf recevoir Papplîeation la plas étendue ai 
IV» eeassié' mit q ie , dans tous les «avr-age» de poésie anglaise qu'on 
a lail pa-eer avec eoecr» dans noire langue, il a (alla créer non-s-ul-- 
snent le» cl***, de goût et «Je btenaraa.è , usai. an«me la. baaa.d, 

7 luttât ml**** V " i ' h " m0 *" 4tt " r * •' ow **** nreiUeS 

OT-«Mjnr la plupart itt hibile* tjerivaiM qai oui travaillaj aar le 
Panati» Perda , a'onr élaV que lucdincieiiretu' frappés d* ce* dil'làeiilie'a • 
Siluasa les a j»r P „•$ toa* «n caalîoace . puuqii'il ,a j«xjré suè 
eel ouvrage pouro t «Vr* te fruit dm que'q»*; mus «f> loisir? J'««e 
i'aâtaaer qu* sa trvd iciloo ett la preuaé la plus compU » de «on 
qnoique f* me plaise t j recoonottre aussi do* trace» d'an c»r 
il q*n suroît 



ta.o laleni qui aurait pu ae distinguer daa» ce getire d'écrire , •• l'auie.ir 
elar h# oiienx ronseil e , oa seulement moia» lond par se» aara. Cal 



.nalheareusement ao»t rare. , ci obKureie» par tant d* faute. , 
qa-tsn poarrott les m«Oa6oHre tans lay.nim. Au, contraire . on ne 
v«U qne trop atiéaient tous le» défaulsqae laprécipiialion du lr«».il a 

lo^ZrlîhV. on 'nîrl'iJ^^ia"- r . 0 ««-^ •»•.*« «race . te. 
loaspa. »"»t'ire» on prr-. unjies , la rèdon.lanee de» «Wiéiea aeeuinn- 

■ées M na au oa reprodu.ua ua. chou , qui Ctituem l'oraille par «a 



r«teniit-emeat trop continn 
te inoave 



de U une moooioaie aaaoap'atante dan. 
mem trop égil et te oomlire an'iuriue de la phrase : enfin , 
aoa ignorance de» toi* de fharnionte, qui ea< poussée t un tri esoe», 
qa'aa poarroit craiadre qae l'autear ne t'At prisé du aena le plus nat- 
ce^aairc .an poésie . *t l'oa n'ai moi t mieux aitrihaer ee dfftai t la 
ni'gl'tenee in»ep*rakle dune ee<af*>»itiaji trop rapide. Quelqn< s page* 
où brille «ue ctégaajee ei anepureii' rera«rqaable, rériaineal en fareur 
de eelje dera.ére opinion ; r» , d'a.lleor. M. Saignes e«po»e , dans 
sa pré£.ce . de. pr.gcipe. h sains et si jadieieax Sa» l'art d- traduire , 
q 1 il sembla <jue , pour a>i ou taire . il n'ait t prendre conseil ee 
Ju.-raime. Ç'esl , en effet , par «o beureax emaj.)i de re» principe» , 
q»M a réitei daàs quelque» naorceaux oà te Uleat est cemme arerti 
par ta diflàealté ; et contrai*! de déployer toua.r. effort.. J'«n citerai 
poar exemple nn paaa.ee qu'ittsppoae arec amant de geàt que de raitsm 

• » parod.*»^harl*aq«». par laquelle. Voltaire a esuyé de rraduir, 
M lion en ridicule. 

Voltaire . le pins perfide des lrada"renr* , aoutenoit qu'il a'y arail 
posât de tradarhoa ex set- 'du Paradis Perdu; et . po u - le proarer , voici 
comme ,1 .radar» Humtau un morceau «a dssq.ssast Kvie : ' 

• Ere écrate des grap.... de raiaia . et ea f.it du rin doax qu'os 

• appelle maalr, et de pl.n.eur, graine» et de do ix pignon* preWa J 

» elle tempère de dancr» crènva. .... L'Ang» lui dit bonjour : 

- Bi>n|nur. ro re dft hamuHU , danl ' 
» mond« de plu 
« Dieu sur ta 1 



tvre drt bomures , dam le reaire féeoad remplira la 
in» d'anfun» m, .1 n'y a de différen. fraiti *W arhre» de 
léMe. w la ulsU éioil as jassj , cl les sicsjrs de m*a»-i«: 

• |.sut autour , et sur son «V^i le carrd , l^utoma* «Mail empilé . quoique 

• I Automne el le Prmtema» danea^eoi dan- ce lieu par la ma'm. ll< 



eosp. asv-nsnas , mm cra.nnre que la «IOtt ra- 
il n'y a rie, d- Mll.oa dan. celle version d'écolier, »i oe n'eer «,-. 
affaer refroidi , qui Cgare ana»i asal dan* un po«ut* que aar aae ubsa. 
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par égard pour le 



pQurroicnt noutdnspirer j et plai encore ? 
public 40e par respect pour eux, roui n'en parlons poinL U 
ne faut pas, quand on .fait tan apologie;, l'cmbvrsfitr de 
formules équivoques et rubdcstes. Je le dirai dpoc franche - 
ment : aobi avons Irop de ressources et d esprit ( je parla ici 
de met collaborateurs ) pour avoir besoin de chercher dans def 
invectives contre les autres journaux , un nv yen de remplir U 
noire ; nous avons trop le sentiment des bienséances f ici je 
parle de moi comme de mes collaborateurs ) pour nous abaisiet; 
a cet indigne moven. 

Mais, dira-l-on, il est facile , dans la prospérité et .la 



plus 



Sa n j doule ; mais elle est encore plus nécessaire lorsqu'on 
est moins heureux; c'est alors qu'il faut être fier; c'est 
qo on ne doit parier qu'avec noblesse et dignité J • 
suivent la même carrière , et qui la parcourent 
de succès. On duit craindre uae toute cen- 
sure qu'on eserceroil à leur cgird , ne parât prendre sa 
source dans l'humeur, la jalousie, l'envie, et toutes les 
pasiions viles et r-a«ae» , dont les araes élevées redoutent si fort 
jusqu'à l'apparence, jusqu'au soup<,ou. S'il n'est permis de 
faire a personne dés reproches injustes, et calomnieux, à 
! seroit-il permis d'en faire de ji.stes et de fundéà « des. 
a heureux. Un ne devroit du moins user de cette permu- 

Îu'avec la plus estréme circortspcicllon. Nous le décla-' 
antement, telle ser»>it nuire conduite; et $i c'etoit le 
Publiciste qui par hasard eût un grand succès , nouinous en 
étonnerions sans doute , mais uous serions assez, tiers pour 
n'en jamais dire un mot 

Il est bien extraordinaire que ce soit nous, gens grossiers, 
et qui n'avons jamais vu lu bon»* compagnie , qui appre- 
nions ces premiers éléraens de bonne éducation , de noblesse 
et de générosité à MM. dn Publiciste, dépositaires, s'il 
faut les en croire, du bon ton, des belles manières et de 
l'exquise politesse. Sans cesse une humeur jalouse perce dans , 
Mettra petites observa lions; sa us cesse ils parotsseut moins occu- 1 
pés d'être agréables au public" , que de prouver que nous avons 
tort de lui être agréables; et lorsque le public n'entend pas 
Icnis petites insinuai ions, ou les méprise, plors leur humeur 
éclate en délations , c'est-à-dire, en ce qu'il y a de plus 
honteux parmi les hommes. L'un d'eux, dans une assem- 
blée littéraire fameuse , avouant que notre opinion sar 
un objet éloil juste et fondée , .prétendit néanmoins dé- 
couvrir et dino ça , il y a quelques mois, dans cette opi- 
«son , des intentions perfides et cachées. Un aatre , voyant que 
1 auteur de cette dénonciation n'en avoit recueilli d'autre fruit 
que 1.1 honv , a cru décliner cette honte en se fusant écrire 
'une lettre de Liniz, en Autriche, où l'on prétend aussi avoir 
découvert daus nos opinions des vues coupables et secrètes. 
( Des secrets , des intentions cachées , dans des hommes qui 



ce vnj.ige avec a» famille , »l vent conaoltre Wtat actuel de 
cette pairie, et examiner U chose de plus pris. Afin donc 
d'examiner l« chose de plus près, tout en restant à Unix, 
ou comme' il s'exprime élégamment lui-même, pour cela 



faire , il s'abonne à depx de nos journaux 
ditét. Les plus accrédités! Il est impossible de ne pas noua 



écrivent tous Le jonrs, publiquement et à la face de l'Eurupy!) 
C'est la lettre de ce prétendu correspondant de Lintj, que ju 
dois faire connaître; et après avoir dst an mot dcUdeUnnit 

- . • • a a 



ndant. 
nn me 

je vais parler des antres grieft qu elle nous 

LV habitant de la medes Moyeux, à Paris 1 }), s'est dpac, 
par une ingemVuaé fictfoii , transporté a Liritrs la il ne lui en 
a pas ioûte beaucoup pour se faire prétest* m , et continuant 

, il feint de vodloir revenir 



quelle COlllieDt , 

impute. 



toujours 



les plu. accré- 

pa 

; reconnolire à ce ( piot, et de ne pas y voir la source des cha- 
enai Puhiiciste : indè irtm. Le. protestant de LinU lit 
dône aHfdàrnent cet journaux si malheureusement accrédi- 
tés, et; au bout de deux ans, il conclut de celte lecture qu'il 
ne doit pas revenir en France. Qu'v viepdroit-il faire en effet? 
À la vérité ces journaux lui apprennent qu'il y trouveroit de 
béas'lycéit où il pourroit fort bien faire élever ses deux 
garçon* ; mais que feroii-il de ses trois filesl Les journaux 
ne lui ont-ils pas appris qu il y avoit trois on quatre pen- 
sionnats de demoiselles où I on accorde trop aux arts d'agré- 
ment, où l'on néglige trop une in truction plus solideet plus 
nécessaire, où l'on affecte Irop une certaine pompe et une 
certaine publicité au moins inutiles, si elles ne sont pas dan- 
gereuses, et que la' tendance générale des moeurs favorisoit 
trop cette éducation d'apparat , plus magnifique et plus bril- 
lante que bonne et solide? Et le protestant de Linti n'a-t-il 
pwfeonclu savamment qu'il ne restoit plus uae seule maison 
en France où il pat faire élever ses trois filles d'une manière 
convenable à des demoiselles hiim nées , nu mime, s'il la 
voulut, en bonnes bourgeoises de Liotz? N'a -t- il pat vu 
aussi dans les journaux que la moitié de briller, cette manie 
qu'un de nos plus ingénieux auteurs dramatiques avoit déjà 
très-agréablement et tris-moralement représentée sur un de 
noi théâtres, possédant toutes les classes de la nation, s'eloit 
introduite jusque dans les boutiques de nos marchands, et 
que, substituant un luxe ruineux à an» économe simpli- 
cité, èl le étui t une des causes les plus fécondes de la chute 
du commerce et de» banqueroute*? Or , notre homme, qui est 
cem'merçant, pou voit-il »e hasarder à veair élever sa boutique 
modeste à cAlé de boutiques pompeusement décorées de mar- 
chands fastueux et peu tur* dans leurs engagemena7 Enfin, le 
correspondant dn Publiciste s'est aperçu aussi que la litté- 
rature ........ (oit peu de chefs-d'cBUvte que les arts ( dont 

chaque jour cependant nuus louons las production' ) étuient 
dans une grande décadence ; et comme il est ans iteur passionné 
des arts , il a cru qu'en celle qualité il n'avoit rien de mieux à 
faire qu'à demeurer à Liniz. 

Noua ne remarqueront pas que le protestant de Lintz (où 
il n'y a pas de protestai» ) se montre peu aage lorsqu'il se dit 
pa^ionné jpour les aru , pa/ce qu'il est toujours bon de ne 
pas se passionner, et ou il est fort ridicule qu'un père de 
famille et un marchand te passwrtne pour les arts i nous nt 



— 



UublkMte .'ira, rime rue 



fe.ona pas observer qu'il prend ta détermination dans une 
lettre datée de LiMz au mois de sept., d'aprèsdes articles de jour- 
naux qui n'ont été un primes a Paris que dansle mois d'octobre, 
mais nous dirons qu il raisonne bien mil. Il est certain que 
lent les abus qu'il nous reproche de lui avoir révélés exittent 
en Francs; il est denoluriétépublique qu'il va des pensionnats 
pù ,1 éducation est mauvaise, un grand 



■I 

pcma*Ugie«jx , un grand- nombre n'auteurt 
ulrni , etc. etc. J I eit certain que plusieurs marchands at 
jrop, de Ime; et c'est une chose qu'avaient remarqué avant 
nous dans leur rapport sur la banqueroute , MM. les conteillen 
d'Ltat Ségur et IVeithard , qui tan» doute s'ateocioieut Vit 
journaliste» qûcréJitet poar avilir ia nation aux yeux des 
étrangert. C'aat ht une petite circonstauce i laquelle l'habitant 
de U rue des Moiueaux n'avoit pas pensé avant de se faire 



■ 1 «..i 

i II* ta mirée» S table . «t tombèrent sar les viandes ; ai (Ange n'eu 
» fit fia» Àatrtueal semblant. Il ne mangea pu ea mystère , selon la 

• àlute Commune de» théolegito* , «sais ' avec ta vive dé r ëche «fane 

• fjim ir*» réelle . avec nos chaleur éoucoetiv» et tranmubetantive. 
» Le superflu da dîner transpire aisément dmi lé» pore» des 
» «fnnta , etc. a> - i •• « 

- & c'aat 14 de l'exactiftaée , it faut avouer qu'elle est me r'riérr , et 
qae la fidélité d'an pareil traducteur ressemble a la trahison la vins 
consommée. Si la BauaaaHe ae fai avisé d- vouloir meure ia Hennaée 
cenni n'aaroii p.* été fori dfffi Ile . et qu'il eût toorné In 
r« de cette manière , je m'en vais et** ter cet Aomrae fut* 
I en Pas non, il est certain qu'il anroit rendu fidèlement h penids, 
et même tans le» anet» é« l'erigtnet. Je vondrois bien ta» oir si Voltaira 
nnreit été t. cbaraié de ann exactitude. 

La minière dont M. Silgaei traduit ce paarage de Miltno, »î tnauvaie 
en lui.ui>' me , «t si difficile', montre bien que notre langue a ln 
secret de Mot embellir lorsqu'on »ai U marner sv-o art :' 
• lia commeoennt lear iep«» (raeil. Raabsét lemble geAter , 4an» 

• en» met» itinpleeet pur», une joni<tance réelle et diniae ; et ce plaiair 

■ m'en point ans vaine apparence. TJo* donce'tTantpirition f'eihale dn 
a »em ,è n , et le» élément lerrettre» te dissipent comme nue vapear 
a légère. Ainsi le ekiea.MC habile tfpare du minerai g,ot*fer , la métal 
•m la pin» pur. E«e ternoit k uble, »aa» antre voile que ta tiinpleinno- 
» ceoee, et couronnoit leur* coupe» de liqaeur» plu» cxqtiUc» qae la 

■ neutar. a ■• 

Cette iradaetiee pleine de goAt . qwi concilie ri heureusement l'exac- 
titude at l'élégaaee , dans nn pa«**ae in»ra' , pronve qu'il appàetient 
a. ne fdriuble traéncirnr de réveiller In génie d'Hnmére , hmqn'il 
t'-ndort , on du moins de couvrir d'un voile ti*«n par le» gr^ce» Ut 
fa rte» qui Ini éclnppent dan» la aommcil. Je doit * U «érité de recuu. 

- pat coiouiua» dan» l'onrrsga de 



Tout le rrttn est pié ridiculement » m p»rad>é aan» eaprit< 
engUlt bail n'a ja.uf i» $ «nii; boitfOar , mutl i-i-ffe-nwe nn pt-éaeate 
po.n l'idée chim qae du moût : c'sat an «ynonyinepucl que s la ....mère 
net Latin». I e > ienu •. n te M lion e-nplui ■ dans la dntcopiioa da r. p ■ 
Ont tan» J..uie .t» (agiace dan«aa Imgite s et > '> »' no Jet premier» pnn- 
ci peg de L'art d'écrite, qu'il fant relever 1a petu«aaa datajet pw le choix 
de i'csprewicii. M. Salguet n porté ce eh-ii< je«-pt't l'élég»n-e dant la 
trad.clion Je ce morc>nn , qui mdrite d'eure cité pour jutniier no» 
é 6{rs : . J 

• Sa m «in savante trr»age en p>r »»ï>i . le» fruit» qu'elle vient de 
a cueillir. Sons «e» doiet» déUstt , In gr»f>pe eoule en rni**e»ux de 
> pourpie, «t le lait des amandnt s'épùuit an cr*m»t dcli«i«otet. 
» —IViphié) lui offre le teint ,-e'ntt relu» qui, dans la • il» de» tcinp», 
a> fut prétenié tur le 

• Salut , mère 1' 



tur le l-rre » la stennde feue, 
ire de la race hummne^ Ion »ain féeood 
■té plu» nouibrcuaa que le» fruiU de» 



arbrei qui t'ont 



» d'un.* potléri 

■ fourni ce» pré»en». _ 
• La table éfoi| foetnée d'un mnaeean de g»xpa qu'eniourovent de» 

• »iége»d« montée. Sur ton ample »urracei'éteToi'nteapyratuidee tout 

■ 1rs dont de l' Anton o ■ ■ car l'Ajourna «t |a P r 01 1 iupt VeuMteoi et te 
» 'tienne ni par la mtin d.ot ce lien de délice». Ap'ét quelque» doux 

• 'W'*?'' < ^ oa ' ';« r «epia<rngaln'a»a>i|fO»at a craindre les déhit, 
» Adam dit b «on bdta... .etc. » , , 

Vo't nre pu roi 11 ou ravi de l'extctiiude atec laquelle il a traduit nu 
antre passage de ce repas , qui & déaelé plu» d'i«i trtd.icieur , et 
quf, en etTct', «eroit mieux placd dan» le poé.ns ïhiadlkree qne d)Ns 
le Parada Perdu. G» n'en qu'une phrtar ; imil alla m i lit pour can- 
vainert de la néeettlté de la crittq m , et elle d-it faim dépKwen que 
M 1 ' ion ait manqué d'an t eeourati util» aux plu»gr»ndi e»pnft. V.Otaire 

lt( 



qu 



ne »e laitaotl pa» éinnoer par lea difficulté» . a 
, »»ac un tuai» Junt 11 ttoit 



traduit ninsi ce 

' î 
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adresser de Lintx ce grief contre nom. Mail •'earait-il pour 
cela que la France toit au pays inhabitable, et qu'il toit 
impossible de te préserver de ces a bas, de ces vices, de ces 
ridicule*? Est-ce la conclusion qae doit tirer an homme 
de bon sens Je ces inconvénient ou de semblables, et même 
de pires, attaches à tous les siècles, à tous les pajt? S'il 
eu -était ainsi, ce n'est point la lecture des journaux d'au- 
jourd'hui , c'est la lecture des moralistes de tous les tempe 
oui eût détourné de venir en France. Il j a un siècle et 
demi que le protestant de Lintz, en lisant les Sermons de 
Bourdaloue, on les Caractères de La Bruyère , ou les comédies 
de Molière, ou les Œuvres morales de Nicole, anroit, en 
raisonnant comme il raisonne aujourd'hui, abandonné le 
projet de venir en France. Que de vices, de défauts et de 
ridicules ne lui eût pas offerts la société peinte par ces immor- 
tels écrivains! Et, je le demande, .que dirait l'habitant de 
U rue des Moineaux, d'un journaliste qui anroit fait à cet 
grands hommes le reproche qu'il nous fait aujourd'hui? Ce 
sera toujours mil raisonner que d'appliquer à toute la so- 
ciété , à toute une classe même de la société , les défauts et 
les ridicules de quelques individus : et , par exemple, de ce 
qu'un journaliste se permet ce dater faussement suie lettre 
de Linti , et de joindre ainsi une petite fausseté à une petite' 
délation, il ne s'ensuit pH que tous les journaliste! imitent 
un pareil procédé; et comme il s'agit ici particulièrement 

de semblable dans dos 



de 
feu 



nous, 
illes. 



défie 



qu on 



trouve rieu 



Quoi qu'en dise le prétendu correspondant du Publias te , 
iiu il n'y ait pas un seul homme en France 



nous ne disons pas qu if a'y ait pas un seul /tomme en France 
qui soutienne l honneur de» lettres; nous eu avons souvent 
nommé plus d un, et nous avons loué les ouvrages qui les 
honorent, ainsi que la littératnre française. Nous répondons à 
une déclamation vague par une déclaration positive, que bous 
avons renouvelée vingt fois. La voici : Depuis que te Journal 
de l'Empire ou des Débats existe, il n'a point réprouvé 
un ouvrage véritablement bon , et que le public ait ap- 
prouvé. Nous pourrions citer au contraire plus de vingt 
ouvrages aux |Ucls, poussés par une indulgence excessive , 
nous avons donné des éloges que le public n'a pas confirmés. 
Ainsi nons avons donné au protestant de Lintz, pour revenir 
en France , vingt motifs de plut que nous ne lui en devions. 
Mais, ajoute-t-il, comment voulex-vous cjue j'y revienne, 
vont êtes les détracteurs sacrilèges de Voltaire? Il est vrai que 
nous ne disons point Mac lui que Voltaire est peut-être le 
plus grand homme de tous les siècles ; nous croirions dire . 
une sottise : nous avouons néanmoins que c'est un homme 
d'un esprit prodigieux , d'an génie facile, fécond et varié ; 
savais nous ajoutons qu'il a fait souvent nn ahui rléplorahU do 
sel talens; que même dans ses bons ouvrages, l'abandonnant 
à aa facilité, il a souvent violé les règles essentielles de l'art, 
et que, pour 1 intérêt de l'art, il faut le remarquer j qu'il a 
lait ta Pucelle , la guerre de Genève , des facéties grossières j 
qu'il a outragé la religion, la m -raie , l'honnêteté . objets 
sacrés que nous complot» pnnr quelque chose. S'il faut 
applaudir à tous ses oavrages pour rappeler en France le 
correspondant du Publiciste , il peut rester à Lintst ; la 
France ne fera pas une grande perle. Là , il admirera tant 
qu'il voudra Wieland , dont il assure qu'on n'oseroil paalàire 
critique sur les bords du Danobe. Nons sommes un' peu 



101ns fanât 



tiques sut 



les bords de la Soi 



et nous août 



sommes permis quelquefois de notes égsyer 
productions philosophico - politico - ro ma 
écrivain. 




, pour dernier reproche, le protestant sont accuse de 
parler comme Kolzbue : non* ne non* eu serions pas doute* ; 
et je croit que Kotzbue ne serait pas de ton avis. Non* avons) 
prouvé , lorsque nous avons parlé ou de ses drame*, ou de se* 
Souvenirs de Paris , que nous n'avions pas beaucoup d'idée* 
communes. Je ne tri* , mais j e crois que si l'on ponvoit prendre 
là-dessus le sentiment de Ko troue , on verrait qu'il préfère 
le Publiciste au Journal de t Empire t il y a dant le premier 
e chose de plus allemand , de pins étranger'; et, sens 
• rapporu, le Journal de l'Empire est plut français 
Publiciste. A. , , 
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M. Salgues. Après avair pris plaisir S montrer lea côtés les plus tivmta- 

5 eux de son style , il est de mon devoir d'en marquer ansai les défaut*, 
'aarai occasion de comparer «on travail à Celai de ses prédécesseur*,.; eu 
applaudissant sus difficulté* raincaes , j'indiquerai ecllea qni restent t 
vaincre) et je sigaalerai da moins Isa éeneil», à ta luear ée cet |eu- 
reax fanal da goûi , qui jette encore quelques clartés sur relie mer 
féeoode eu naufragée. 2. 
ARTS ET MÉTIER 8. 
Les propriétaires de la manufacture de verni. -sur-métaux ont porté 
tout fears soios a surpasser en berné les euvrages dea fabriques an- 
glaise* de se genre ; et les vases précieux qui décorent te palais des 
Tuileries , prouvent qu'ils eot obtenu ne auccês complet , C'étuit 
bc incoup pour le progrès de* arts, mais c'étoil pea pour l'avasnage da 
commerce. Malgré la guerre qui a paralysé pendant quelque tempe 
l'industrie nationale , les propriétaire sont parvenus , après bien des 
soin» et des sacrifices , à perfectionner , simplifier lenr fabrication ; iia 
ont fait de nouvelles déeouvertee , et le résultat de leurs travaax t élé 
de pouvoir offrir au commerce la plus grande partie des objets de lenr 
fabrique à meilleur marché nue aele tont tes fabriques anglaise*. lia 
U présenté *b ministre de l'intérieur les échsniillons des divers objet 
1 leur manafactore ; et S. Ex. , après les avoir soumis à son cota té 
- xtt f ? | tn t d'adresser aux propriétairea la 1 et ire *us- 



Je me suis empressé de seemetire I l'rxaaaea de mon bareao eota> 
inltiKF dea arts et manufacture* , les échantillons d'ouvrages de votre 
fabrique , qui accompagnent votre Mémoire dn ao du moi» dernier : 
il est résulté de leor examan , que ce bureau apprécie vos sucée* sur les 
difficultés que vous ares eue* S vaincre; et que sur vos ouvrages en 
carton préparé d'après vos procédés , et que voue appelés laque fram- 
■••U, la «wpasispade mprixaiMccex d'Angleietr* as) tatiéremcat 



s vo're avantage , et il estime que voa prix sont de ao à ai pour too 
meilleur marché que cenx des fabriques angl^nc*. La fixité de vos 
couleurs et la solidité de vos vernis ont été constatées de msniére i se 
laisser aucun doute , puisque l'un cl l'autre ont résisté t l'épreuve de 

'TliaTts^rau!^ «u laque, la 

préférvuee sur celle en métassx . attendu que lea ouvragée en laque 



que les ouvrage* en laque 
•ont plan légers , plas durables , et qu'il* éprouverciient sans iocou- 
véni'Bt une eHut* d'nne hauteur sufliiaute pour déformer ceux de tôle. 

• Il résulte , Mevaieuta.ds cea observatioa* , que votre mabuiac- 
tarc a fait de grands progrès^ qoe votre persévéra n«e a sur moulé las 
difEculté* inséparables des eircanatances ois. von* voua êtes troave* , à 
ces titre* vous *vn mérité la bienveillance du goor irai aanaM , cti*ats 

Si/mi, C a itst. 
c h a n a n *. 
L'apothic jire Dche!^ et revend mon premier j 
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NPUy*LL£S KïRANG&RR* 

TURQUIE. 

Comtandnople , i** octohfe. 

Cest le aî septembre que le prince Sou.o, premier drosT- 
man de U Porte, ■ été décapité . en conséquence d'un haïï- 
Mch^rif du gran.i seigneur. Quelques inslans auparavant il 
exersjnit encore set fonctions, tans se douter du coup qui le 
menaçait. On attribue U cauae de cette exécution aussi subite 
qu'inattendue, à nae correspondance coupable que le prince 
Surco enlretenoit avec les amiraux anglais, par l'intermé- 
diaire du commandant des Dardanelles. 

Lé prince Callitnachi , frère du hotpodsr actuel de Mol- 
davie , qui , il y a quelques années, étoit drogman du capi- 
tan-pacha, a reça la place importants de premier drogman 
de la Porte. , » 

On vient enfin de notifier officiellement aux ministres 
étrangers qui se trouvent ici, l'avènement de Mustapha IV 
an trône. 

M. lé baron de Bielefeld , chargé d'affaires de Prune , » 
i ministère ottoman qu'il a voit reçu ordre de qnitter 
sntinople. Le refus fait par la Porte d'admettre M. le 
i de Senft-Piisach , oomme ministre de Prusse , a donné 
lit u au rappel de M. de Bielefeld. Dans la note que ce dernier 
a remise au rusas ifflenji, il énonce les motifs qui ont engagé 
aa cour à rappeler toute la légation , et demande las passeports 
a^sswrca, Dans les cm ou .(s lui seroient refusé», it n'en est 
pas tnrnns resoiu a parur oensaro. 

L'amiral Siniavin , en quittant Tenedos pour se rendre à 
Corfou , a emmené tous les prisonniers tores qu'il avoit f ûts 
La Porte, mécontente, a suspendu aussitôt le départ des pri- 
sonniers russes qui dévoient être conduits a Sébastopol. 

On ne sait rien rie positif sur la fore» et les projets de la 
flotte anglaise , qui , après avoir quitté pendant quelques jours 
lespatages de Tenedos , y est revenue. Il seiableroit que Is 
Porte est hors d'inquiétude à ce sujet, puisque les officiers 
qui davoient être employés à la défense des Dardanelles, an 
cas d'une attaque , sont retournés eu Dalmalie. 

Le grand-seigneur continue de faire des dispositions qui 
annoncent une grande fermeté de caractère , ainsi que -la 
résolution de se mettre hors de toute dépendance et d'user 
e soa autorité. Il vient de se décider à réObl.r 
partie des troupes connues sous la dénomination de 



nizami gedid ; en conséquence , S.H., sens craindre dlndV 
poser les janissaires , a ordonné publiquement à Soliman' 
Aga ( ci-devant a-u service d'Autriche), qoi commande la 
division caser née à I-evanl- 1 scHifïik , d'organiser un corps 
sur le même pied que ceux qui exialoient sons l'ancien sultan , 
avec la différence toutefois qu'an lieu du castume européen , 
cette troupe conservera le costume national. 

11 s'est aussi psssé , b semaine dernière , une événement qui 

Îrouve te courage et la résolution du grand-seigneur. Une 
ivùjw de janissaire», venant dan cbAleaux de Faneraki, 
rrneoni » S. M. dans une des rues situées dorant Tophsna ; ila 
s attr<> *^èrent autour de sa personne d'une manière si indé- 
cente ,1 (ta le snnnarqua fut obligé d'ordonner qu'aa Isa 
éloign. t. Les janissaires attsquèrent alors la mite du sultan ; 
mais les gardes qui étoient dans les environs, étant accourues , 
fondirent sur eux et les dipersèrent , après en avoir tué on 
blesse plusieurs. Un pareil acte d'audace , de la part de cet te 
milice, a été puni si sévèrement, «oc l'on a lieu d'espérer 

Ju'il ne sera pas renouvelé. Plus de cinquante janissaires ont 
té aussitôt arrêtés et étranglés, sans que leurs camarades) 
aient osé s'opposer à celle mesure. 

AUTRICHE. 
Fieme , aa octobre. 

S. M- l'Empereur est sttenrlu ici le «6 de ce mois. Peu da 
jours après son arrivée , S. M. se rendra a Rude. 

Il vjent d'être publié un ordre portant , qn'afln d'empêcher 
que des individus suspects, on d'autres qui sont «a faite pouf 
des crimes commis , ne puissent sortir du pays on j rentrer, 
et se servir de la poste pour échapper et se mettre en sûreté , 
personne» à l'avenir, n'obtiendra de chevaux a la poète , ss us 
exhiber un permis émané 6n la chancellerie intime , antique 
et d Eut. 

Dansas nouvelle description de la ville de Vienne, M. Pexxel 
en porte la population, pour l'année 1807 , à s6o mille 
ames Vienne, avec ses faubourgs, a 6855 mai 
tées , r ii rapportent annuolement environ 5 
rists en loyers. 

ALLEMAGNE. 

, »7 



D'après on ordre du prince Royal de Daneraarck , t nu tes 
les lettres qui smvent de la Séiande par les paquebots 00 
par d'autres voies, sont envoyées à Kiel , ois une commission 
spéciale eut chargée de les visiter, et da les taire parvenir à 
leur destination , si elles ne contiennent rien de contraire 
aux dernières ordonnances. Quelques malles suédoises sont 
aussi arrivées à Kiel ; snais les lettres n'étoteut pss encore 
distribuées U; ■ quelques jours. 

■ Le a5, après l'srrivée d'un courrier de Paris, les autorités 
françaises ont pris inopinément de nouvelles mesures de 
rigueur contre le commerce britannique. Tons les balcaus 
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annoacasw ici. La plupart de ces ■ r'e< et do rte beaax esprits , 
HutpeCctiiéreui U s;raad Mèclc de Louis XIV, «t oas eureai Isai de 
repauliôn dans lear lanips , som aajo.trd'hui easevalis dans l'oubli le 
ptu* protond , tt drsuaés S. vanllir sur 1rs derok-rs rang» des hiblio» 
ih ^uc» , jusqu'à ce qu'il. Miieot UlDI-S-ftil ron.umé» par |. poua.iêra 
et par les «scsv Oo. a publié , il est vrai , daas crt dernier, temps . quel* 
aura lambeaux Balxac «t de Voilare; mais c*et«U moias psutr rendre 
hommage S ce» vieux écrivaiaa , que pour compléter je ne sais quelle 
informe compilstioa aur le genre épistolaire t il me semble eepeadaat 
qu'il vaadrou eacoia saicus réimprimer quelque»- un» de Ces aueiriu 
aaieors , qaa de bobs oecablev jouroellemeiit d une muliunde de ro» 
asaus deslioés * mourir tncofinlio dans la boutique d- libraire. Cas 
livres auroient da moias cet avaniase , qu'ils ratrarcreàeot aux lecieurs 
le* premiers pa» qui oui été faite dans la «arnêia . et les asettroieal t 
même de iuger de quel point sont paru» ce» grands «Vrivsins, qtdseront 
étrrBcllamcBt l'houeeur et ta «loire de notre htténiure. 

Ssint-Amaad. dont je vais parlrr , n'ait plus connu aujourd'hui que 
par les vers de Do-lean : il eui cependant asars de repntatioa d»SM »on 
leosps j al il faiblit bien qu »l na taie point dépourvu de Salent , poiaqae , 
aaoa avoir jamais fait d'études, il pirviast se taire remaïquar daaa un 
su" t le où Sou» les sa a* de lettre* étoia<n des ernd>lp . et 0* us écriviln 



éiai'l d'autant âtus e»timé . que son style était plu» chargé de ce faite 

ËJlieseua dont parle Boileau. S-nnt-Aaiand pe snvoil ni grec ai 
i c'rss lu.-m. mr au, noos l'apprend dans ?< 
e a la tète de ses (Eurres : « Dieu merei , du 



■ latin ac me feront jamais , 
*> acaf en tiess aseis an quelques 
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il , mon grec ei mon 
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venant de Toemirsgen ont été srrétés, et le» denrées colo- 
nial*» dont il* «Soient chargé* ont été saisie*. Oa ne laisse 
plu» entrslr à Hambourg que Isi vins de France, et autre» 
»a>rch indise* uu« l'Angleterre lire du continent, loin de les 



qoe> l'Angl 

y importer. La aortie de I Eil»e est entièrement interdite 
nou-sculement aux batiuien* marchands , mai* même «os 
Ulcau» pécheur», «jni en effet a II oient quelquefois jusque 
•ur Je» cote» d'Angleterre Toutes ce* opération* m tout faites 
avec mi tel aecret , que le» habitait* de- Hambourg n'en ont »a 
connoitsance que le lendemain s4« L'embargo sur le* Mti- 
n.rru portugais et leurs csrgaisoot , a clé aussi exécuté avec 
un tel secret, que le» propriétaires de ces navires furent 



Francfort, 5o octobre. 

de la sarde impériale et la cavalerie légère 
inss vjntasnche ce matin pour la France. 
ii les grenadier* a cheval. 
Il est encore arrivai dwrnnirsnsewt à Hesse-Caxsel un tran»- 
dertssterie prnsaierme , qtse l'on conduit à 



Il est aussi arrivé sfe Pari* à Caxsel •plosienri officiajr* de la 
«oor da S. M. le «saisie SVe,t r haHe. ^ 

fcnv ron las.soo taonmm de» Iroirpe» francs >Vs <\'F «ont rn 
A 1 1 -magne ! dai vent passer tn^cmmmcsvt la flniii et If diriger 
sxees Brusattas. 

Le grand-doc de Wnrrsètnirg, t, ni est ton jour» "s Pari* . 
esmdait an grande fsirlit les négociation» qui mu lieu entre 
les tour* da Km «ce cl de Vienne pour le règlement de di (Te- 
rme objet». Le peint en litige relativement a la forteresse <1e 
gruonau «t sus dépense* qu'a occasionnées la irori-évacualioii 
sj* GaètatO) m tardart pas à être réglé à ta Satisfaction d<s 
dans partie*. On assure snssi de nouveau que te* port» autri- 
chien» de la mer Adriatique vont être fermé» aux Anglais, 
d'après ce qui a été convenu entre le* deux cours. 
' Le roi de Sase a non-scoletneol pris possession du dnc'.ié 
a)e Vsraovte, mais aassi du cercle de Kolbui, situé a*tr* la 
Lnsaee, et «jui saiioit partie de ta snunsrrcbie prussienne. 

Las députés (W villes sneeel*,-. sont toujours à Paris. 
Les sonnes qu'ils devant parer pour les marcbshd.Ws 
eogW<, sont deJw.4jvemesrt arrésé-s. Ha m bu or- doit 
(r>i|uitter sa quote-part dans six mois, et Lubeck dsn* donz*. 
EU<-» ont reçu l'assurance que tes marchandises qu'elles • iront 
ainta rac IveWes, potsrroa* aire vendues sans difficulté , moyed- 
saut toutes les précautions néorsssires pour empêcher l'iittrO- 



lai»Us*upa>»asv4richiaaaa» .qni sool en Bohême qui 
sjt ro.yau-ue .vaut Du ver , pour sa rendre sur le» c6.es de la 
aaa/ Adriatique. 

Des voyageurs qui viennent da l'intérienr «W k Russie , 
disent que la plus grande partie des troupes qui étoieot eu 
campagne, sont toujours rassemblées, et n'ont pas encore reçu 
ordre de retourner dans leurs quartiers respectifs. Les deu*. 
tiers de» malices parodiâtes formées l'hiver dernier , ont été 
congédié* ; le reste est encore sous las arme*. 

sût i S de ce mois m ville de rsrdeObou- g , dans h rfanf*> 
smj, t», a été entièrement réduite en tendres par an raceudie 

EfvlPlftE FRANÇAIS. 
Paaaa, 4 



— Par décret daté de Fontainebleau le ig octobre dernier , 
9v M. I. et IL a nommé g/aad-diguiuire de l'ordre de la 



de Fer, le prince François AldobrantUoi , *.' 
Ilorghèse. 

— Sept oents prlsontriers die guerre prassiens (ont srrivéi s 
Meta «amedi deruier. On croit qu'ils ont du t'y arrêter uni- 
ques jours. 

— La garde rrrrpéri»le arriver» 1s 2 \ dsns ls capital*. 0* 
annonce que le a*}, ls Ville de Paris donnera une file bril- 
lante à ces bras vj guerriers, pour célébrer leur retour. 

— S. Es. M. de Caulincourt, général de division, «tarse* 
écuyer de S. M. , est , dit-on , nommé ambassadeur en Rutur 

— Le prince Ernest de Hesee-Philipstsdt est passé s Sir,:.. 
, le a4 octobre, venant de Paris- 

— Par m ne circulaire du sq octobre 1 807 , le minuit* <U 
la marmea prévenu les divers préfets roertûnnes, que le gm- 
verneinent danois avofl donné des orJrcJ pour l'esàacuoi 
des fanaux de Llndesoéca et Markoe en Norwége. 

— La fête de saint GlmrUs Boeroeaév. sera célébrée dittuwhe 
piorhain <iam l'église d« Saîltt-Thomas d'Aquin. I.e pirr- 

Brique du saint sera prononce , a 5 heures , par M. l'afcr* 
ulhoset. 

— Les primes accordées ^>our la destruction det lowpt, 
viennent d'être fixées à on taerk nniforme poer toui 1rs 
départemens, savoir : à 18 fir. ,po«r la desliuctioa u'u. < 
louve pleine, iS Ir. pour celle d'une louve non pleine, rt u. 
pour celle tP»n lonp, et 5 Ir. pour c-lls d'un louveU*u.C<i 
primes continueront d'être acquittées sur les fonds aaigM.t 
cluquê ii oér j our les dépense» variables de chaque dépsrk- 
ment} et les ibrmalilè* à remplir par ceux qu! y auront droit, 
sont les mêmes que celles voulues par les anciens rège- 
mtn*> 

— On pari* avec éloge da Tivoli d'isjver établi sa lUm 
de 1a Cité. Les divers jeux et exercices qui y sont réaaù, 
attirent beaucoup de monJe, et tout annonce que U Tire* 
d'hiver aura le même »uccc» que le Tivoli d até. 
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AV SBDACTKU H. 

L/oa, So 



Dsn* •» pr*mi>fa joars dn mois de mars 1806, js fil 
repréaesyter su ayand thAAtra de noire ville an operi soai ls 
nom da Hatne triomp/ntrite , au U Rttoir à' Irojan. U 
Itullatia de l^-on, du S mars de la marne année, sa pina 
dam les 1er tues suivant 1 

« Le sujet de calts pieee , jouée cm jemrs derniers, et 
a paisé dasis l'hisloira romaine, o*nra« om en ;«i/re par le 
» titre. C'est as» niuesian aUrf^srtque. L'impératrice P*o- 
» line, le sénat et le peapsesje Kotne attsodent avec isupa- 
» tiaace le rstsstK de Trajets. L'F«afiareur, aurrt evotr *au- 
d mi* les Doom, et rond* libre la Gertsmme , revrem dim M 
n Eut», au milieu des accUmaliosss pulmqnes, entouré ds 
a trophées. 1 1 r v oit les embraasvmen* de son éjioase, le» férs- 
m citations du aénat » les baorasa^e* de ses sojtta. VsnJ» tout 
a l'opéra nouveau , etc. etc. rte. » 

Vous voyez , Moasiessr , q'ia'a l'exceptioa de la amspiratica 
des priseauiers aWoes , le plan de ma pièce est raurrruiett 
aasnblable à celui de l'opara aoaveaa. l^es mcslité» ne yr - 
mirent pas dç damner nsssn ouvrage avec l'appareil itsspeant 
qu'on a mi» dans la représentation Oe «étui de M. fc«n»«m*J ; 
mais les Lvunoass l'aceaailiiresK rrec cm senti mens sffectan I 
uu'ils oui usujours eue pour la personne da notre ae§as<« 
Eisvsaaua. & leur (ai t i»cil* da rapprochée et de comparer las 



• biea aisurer que ce n'est pa» cslui de l'Unisasuiléi 
•Tsàibnr r.'.-n *«i p>s inoins esiimaMepoer <el», et Homfrr , wn. 'eo- 
■ tendre d'auire langue. ^aatcelTe de sa .'seérnlia, n'a pas laissé é'em- 

* porter le pris sur tons les peélrs qui sont veaas après lui.. H<na(re 
et Saint-Amaod * V«I!V ue lapptrMTéflWnt K*e« niiculej mai none 
«UStlft i»ai>«)»SM-»o» <l* bonne oyînaa «te !in-m*m . fnn< us Sartre 

' , il sa nomjwre s>OVnin et S Hoeaea ; et imites les fSia qu'il 
sas .ri. , il ne s* S*»* «♦* f»rme»-rininreitx et m-ismnaafs. 
ispii seéeen • tWce-ed est Morale ntat esaphatir e<et le 
t de «es «era 1 il cas vrai qu'aile n'est pas de lui , qu'rl! est 
».JldHe mnUVnrrli asaa nn sa>e»r q«i é'svtaeroil Mjooré'he 4e 
pahuer ans CEn*iae>»«ac wne-ittle preraea . arrort , et avec r.ihoo , pea 
faenacé asr les a n ueae»- Casse prélsaa aie faarruir» 1 . • , <tc r«*- 
le**r< « |ur»ni«ni aee Sar «ne i*ne parte ésm le D letton mure His- 
Uisttvn». sur a* NVinla* Fit*!. On hr qwtlilie (fauteur de proie plate 
<M da pl*i». »««. Ce jiuMSsssait, aiari euelteaarnap il* «êtres qai ac rrau- 
«•fit iU«» la ssataia Dicnanaaire , est ioas>a>rsit mjune. Cette prétaee 
M..I,- asslUrnit pmsr proaaer SJM la prose éa Pire! e»t bien Ions àfttrr 
,*!•« : k» a e eia.adrai aiaar* pa. éa «îrr q^etle nVr; ni Aiotsla num- 
»re...V ai aaosaa ••arnteiMruaa uue celle se Ballae. Pftssson . aSm ion 
Uirt.oa de Vk*Ut>m». ési «■'itsats IVaprit fcteafWil, keiacnupde 
putMé et de aMsamdasss latssvla, besaeeap de génie peso U hnytc 
etpasic l'élaqaeaec. H fatt l'an «iaa preaners membre* es l'Aeidéniie 
lr un«*ua t e* tut lai iiu'na rbarcea <S» Ir- «..-r le projet de cens roai- 

Cipie. Il' las, mai taliiae de âarnt-Atrwiê , qai te aoimue dln* 
eaqMe lanuo te* p. ira» uA il est qnestiem de sWbaneae , parce que , 
•tiaoïs-st , il s/y svoit pa* de nom a ai mrr.lt «rirni avec easawr»». 

Mats si. .Saiat-Aai an d aaaaaeat nsarce ai Irtns , ir-p» aiî ésslt Pitalien, 
Anglais al l'aatMcnal t il s*»it aee eoesHrisaaeee approfondie de h 
MytLologi», a Lqmlie en. iaisoit de Meamim séimiam dam «e 



fenips-rà ; il svort vovsjçé dsns rootei Tes parties da monéV, et toal csli 
avott ea qoet^U' surte ifjjpléé S ce délsat de prrsnitret éikdss. O» 
nr peat nierd ailleura qH*il ac fut aé poète : il a de la ver** . et la 
rhalrui , de l'iapetaoSeré', Se t'aOoadance ; mairie laaavats taal it 
U'u Mécle, e< plus eaceet **o inonr ptmr la «lébaacjie si pour ls vis, 
ouseurcirem tonté* rVvqnjUtés. Pr.sqee m i.'»e f pièces da vers s»M 
des orgies; ei sa réiminiun de BuVe .rélWt si bien éVsbli* qM.sscmt 

de «a rnsllt, fh*.i»-4-.>r«riroot la. f , dire dans ai caaWsaVi 

AcuMmn uns , aiaaiqu'S *on ami Faret J 

Pour toat emploi ehes »ous , seifinears aeadëtlisqaes , 



Nom serons < c. hm ■on et (.o«lc»~««ectiiqa*s. 
tiorsqn'U fui ree« S l'Académie , au liea de la r>.<rtnfve qa'4 ê*t»t 
oranoncer <-a cette oceasieo , il-s'offi il pour faire U parti* cooita»« s» 

Pir Mono rrr , et pOltr reCIMlll r l"U» Ir» lf r m c - h i r I cl )■»«. O* **t> P»' 

ses ovaires qu'il eioii bien ea funds pour tenir ses «o*>«*m*as ; rare* 
y reeeonire une feule ds nota gruiesqaes deat on a tea4-à-tak part* 
Krlef aajb«rrd'rrui. 

U première P .*e» 0^1 psiafi* fitrstm OJ» sur* la SolitasV , aai ei 
aa irès-rrand ancrés , «I qu'il appelle liSitrrsW >em i*r>6'«eoap /*'*»'- 
On la reayrdc eosame sen meilleur oainf; eepeada**! il a'y ' 
nne seule strophe qui aoii ieréproehabàt. SM s'en trouve 1 
unes un l'on treat* d* l'cnthuuii inné ; si narrais, peeaa 



ld 



■ J ~~ a-w--»a«a f e™ ™— — — t 

sembla s'élever ans les ailaaée Pmdarc , loar-s-aoest-ae la toit ta»»'' 
comme fatigué d'an péotbk effort , et as etuaplaire dass dss 
basMs et toui-a-fni md'/ur. de U ms)eat*Vda «;cr»e». * " 
quao*e premiers vers , r^ui ae manquent pa- d'hsrmoaia 1 

Que j'aime S' VOîr la <tre*d'to*je 

fS» cet si*<r»ebares«a rurdéa , 

Caasre «ai les aw 

Oniddytajré 
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rapport* qu'on trouva dans ia vie r rt " nr |*«*t militaire de? CM 
«niai granits lient met ; il» firetu c « }iiite< aHosïônt des 
tertut de Holine *Vet celles d*l liup*r»»rice Joséphine, qui » 
«otmé aux habitant de L^.n taiit de preova de ta douce bien- 
veiller... Le* autour! tronve-renl dant ks epplanditiei..ons 
ou public une récompense que leur foîhîc talent t>cse péioit 
d'obtenir. 

'•a musique fut composé* par M. Charles Boschafîh, alcr* 
%e de 17 an», actuellement élève du Cônservèloirc. Les 
koemoiaeort rendSretrt jirsnc* «u mérite de Ce jeune mtui- 

• i»n, «pi tut vaincre Ita difficulté* d'une ehlrcpritc qùi tein- 
blott a a -dessus de m rorc**. 

< omtoe auteur de* paroles, j'atrrois le droit de réclamer la 
priorité; maie den* ce moment , je toi* trop heureux: de 
jxjuYCMr partager l'admiration qu'inspire ans Paritierrt «t à 

• uu» le* Françai» on sujet que M. Esuienard a tft cmbéllir de 
toute la magie de tct vert, *t que je n «voit pu qu'cbauchr> . 

Veuille* agréer ; Monsieur , le* assurances de mon re«pccl. 

Caxtoux. 

VARIÉTÉS. 

Letires de Démétrim Connwne à M. Kocft (1) , auteur de 
t'omvrege intitule 1 Ots Révolutions de CHurope , tur 
leclaircWetBenl d'un point d'imloire relatif k la lia tra- 
gique de David Comnet»: dernier Empereur de Trébi- 
sondc j précédé* d'une Notice historique sur la tuaicou 
impériale de» Corfiucnc. 

La maison de» Contrit ne est , tat» tbntre ift , une det plus 
lllnstres de l'univers. Sa domination t'est étendue dans les 
deux parliet le* plus civilisées du monde, l'Europe et l'Asie. 
L'histoire atletle qu'elle a donné tix Empereurs à Conslsnr- 
Mople, ome à Trébisonde , un à I Irraclée de Pont et aux l'a- 
phlagnrrietfs , et dix-huit rois aux Laz.xe* et au* habitaes de 
Colcho*. Lr* membres de cette famille qui n'éloieiU pas 
t\o\» ou Empereur*, possédaient le* plu* grande* charges de 
l'Empire d'Orient; et àprèi h priée de Mmstaminojde , ils 
rirent encore reconnus pour chef» par let Oee* fugitif* , et 
choisis par eux, du préférence aux l'imcns, aux Cautacuzi'nes, 
«ux l^atcarii, aux l'alénloguet, qui uT-tiral ...ni turvécu »ut 
désastres de leur* l'uni.!.:* , ete leur ; .a •.. , et à l-i chute d'un 
ï'.mpir> sur lequel il» «votent regnu lour-.four. Durs l'esparc 
«le cinq ou six siècles , on compte parmi les Conr ène , je 
ne sais combieh de pmices décotes des litres J'Augu te, ue 
*>har, de Sebarftorrstor, de Pratoseb.ste, do Craod-Drua- 
sjsire , de Cftrrfftaltjte , de rYoloSpataii a* , etc. ete. 

Aut titrés tnagninqucsqui honorent ctMte nuit ni , pluncttrs 
r>s Comncnc joignirent des vertu» et cies tatens • | ui honorent 
le* tiln » eux-mêmes. Le» Croisés non* ont peint son» Je* traits 
tuée* bdreirit qneb|bes prince* de celle fa initie qui r^noient 
n Contttttmaple , à celte épdque si mémorable de l'hit o.re 
tuodenie, où l'Oe- idcat teosblml se préçitiiur sur POriesit, 
« t ou set ph «langes guerrière* n'éloier.l pas moins redoutables 
iiux allié* et aux Chrélieoj , qts'Jnx ennemis cl aux Infidèle». 
Il n'est pas) étonnant qu'un prince sage- et prudent , tri 
qu'Alexis Comnêne , ait prit des précautions contre cet hôtes 
dangereux , en qui le senliinenl de leur force poovoit quel- 
quefois éteigrJre celui de l'exacte justice, et conlre des 
armée* nombreuse* et aguerries, plu* rtcomoiandahles par 
leur bravoure que par leur discipline. L«-s historien* la- 
lins prétendent que ces précautions ont é é pontées jus- 
q.u'à la dissimuhtien, et mime la perfidie. Let hmoneo» 
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préw dhrn'|vent Inir Kmnerenr, et nremei» 1e« Ci. 
e»t p"nt-étre diffirile de juger aujourd'hui rs procit; - 
le» habitant de Coti«fan!tuojde, mai* !<•» nombreux 1 1 [I 
de ! Empire d'Orient , meilleur* ju^e» en rrU nttt] de» étriti- 
gftn , et Je* étr nigers pour la plupart fort ignora ne, donuci .M 
a Ale^'-s le titré de Gratsd, et il» Hon3 le rr.'.résenlenl comme 
un prince également hab le dant la paix cl dam la guer.*.- , 
pro'ecleiir des leitrr*, ami de tes peuples , et remarquahle par 
son bninmité , <-a bonté, sa clémence : tel est le monaruilC 
que Maimbonrg l'hiitorien , ou plutôt le romancier des ''rui- 
sadei, nout peiitt coramt un autre ÎVéron , un nouveau (îali- 
g'ila. Un autre Alexit de h même famille , et Fmpeteur t!e 
T'ébitonde , fat auisi surnommé le Grand. Plusieurs Coin» 
nètie te distinguèrent encore dans le» art» de la gnerre et de 
U paix; et un auteur latin, O .ini , archevêque d'Aulevari , 
en Albanie , parljnt des Comnêne en génér.. I , loue leur cou- 
rage d-inslcs camp» , leur tagetse dans le gouvernement, l.-urs 
vertus tociah s daos la vie privée , et le» lentimen» religieux 
qui le» distinguent : Omncr rjui ex ftdc famltiâ prodiére...... 

Sptcie imperio iNgnâ, ittorihus gestibusque decenttr co npo- 
Uli. fn citirit /rené* credas , in domibus ai>io<,in expedi- 
tiotubus acres inventas : in utnplis ubi vidia» distris cœno- 

bins. 

«ssr 

•n'.ïn, il ne manque point à leur illustration et à l'intérêt 
qu'ils doivent inspirer ce je ne sait quoi d'achevé , comme 
parle Bostuet, que le* ma heurs ajoutent à h vertu. Lue 
t!et plus f»t»les révolution* dont letaonatet du ntoude bts'-nt 
mention , renvoi :e l'Empire d'Orîcot ; un farouche vain- 
queur s'empare de Constaulitiople , où à la vérité let Cota- 
iicne, déjà dépossédés par des révolutions civiles et intes'imi, 
avoient cessé de régeer. Mahomet les ponrsoit dsnt le nouvel 
Empire qu'ils avoient fondé; il assiège Trebisoade avec une 
armée et une llolte formidables. Envahi les assiégés, et l'Em- 
pereur David Comnène à leur téle, te défend avec coursgc; 
eu vuiu i!i implorent le* tecourt des princes cbrèlîeo», el eti 
pnrtiiui.'tr de Louis XI, roi de Fr.mce, à qui l'tulelplie 
éc ri voit, en i 4 (ji : Oppugnutur 7 ' ruprtus tt Wrrd cl me'/, a 
vitibliS et faroie fav/v i ai, dirique Mahumelii , et ita per- 
vi.ucùiT uppaipud a- ut non sit leuigi ab inte ita. Le» princet 
elirtiliens, loil.tet et div.»..'», ne t'opposent point aux progrès» 
de bur ennemi commun. Trébitonde capilulej le birbara 
Mdi.miel viole la capitulation , fait mettre à mort l'Em- 
p'-renr D^rid et deux de te* lïis, avant lui et en ea présence. 
Il ne rei'e plus aux Gomnciie fugitifs et éch.ippés a la fé~ 
rncilé de leur vainqueur, que le souvenir de leur gloire et 
de leur grandeur passée, et 11 pratique toujours ditfkile et 
*. nyeri! méconnue det vertu* qui convienneut t l'infortune. 
Ce grnre de mérite, qui ne frappe point le* rtomur» «ccou- 
t'Moë» à n'avo'r d'csl.i.ie q'ie pour ce qui a de l'éclat, n'ett 
point étranger aux dcMendtins de celte famille illustre , 
rom-ucle remarque M. Démétrius Comnène , eu terminant 
nin.i noblement »a lettre à M. Koch : « Si vous detirex de 
n pins grand» iltjlaïll sur le caractère dulinclif de* Comnène, 
a et leurs acli»ns, depuis le* Uiop» le» plu» reculés jusqu'aux 
a temps les pl js récent , vont let trouverex. com'g-tét dans 
<• m gran-l nombre d'historiens; vous y verrez qu'il* o rt 
m été grands sur le trône, habiles a li lélc désarmées , inlré- 
h piJes dans let cuiub.n, tranquilhet dant 1a vie privée , 
.1 et constant djo» le malheur. » 

C'c*t un triste héritage que celui qui ne consiste qne dant 
des toaveuirs glorieux ; iimii c'est un héritage auquel doivent 
Unir Je iiublc»dcsccnJau», et il est tout simple que M- 13é ma- 



lt ajoute K>ot-ii-e<.Mp : 

I S ><■ aiebeat et» wiille trou» 
I r» ciwleevre» n te» h. bon*. 
Il présente «us «eux le» imagr, |«* plu» dégm*ii.inte» . !'!'• 1 que Je* 
«Vapud* , <*«■» Irmiiçore onl bevrw , I* meelellefl'an |*n«tn . eie. Son 
• te iiitiiu.ve lr CnnumpUi. ur, e»t , smoaavis, bien «nperîenrf S fa 
Sohmdc : on y troir»* loujoui» quet|.v» irire» dn m»ant» goït «Jul 
rrcnnn aWl ; ell » sont r»r«»: il y » «ufave ploti* ..» «irophei - û 
it a j s que le»' pm e.- ehr.«e t rerfrndr*. J« eiwrsi d'abord telle-ci ; 
Tantôt , comme un légrr haoaa , 
IXm* la Iroe-s-e nn* ini^eWe, 
JV srçn» vogntr «tir rené eu* 
I Jf nid ^ue r- r , respecte 1 
P. ... r Ini le loi j mil 1 est do-ix , 
f/Aitaihn retient son courroux, 
Saturne a i'iolloetice h*ureu*e , 
Et Pnèbo» , plein «te passiee , 
Aide tu ta chaleur Tieoureme 
Afair* éclereVAiciee, 
6M»fn>.bn«a%n t^n plus élevé. L'ateer, ap.és atesr jeUa. 
ayif «Weuve .u mÙV» s*, lèoébre. , .joute i * 



1' t 'roi <f*'i 



taetôt , «Vttivrédn t. 
D« ce» illu»too» nocturne», 

J t coaildrrc «u 6 rn 1.1 me ni 

f/attlert de» ditebeaux l «cita-art ; 
Et voyant aee dan» ce» désert* , 
I" orgneilleux tvran» desaita 
ÔWt «p«i»d leur ioio'.ene* , 



Limage eM belle rt complète 1 l'expreNtoe du bmU des ailes dm 
S:ir-nrr, cl hardie, peal-Sire nop hardie : cependant crus qui »e «ont 
t oute» souvent au milieu de» ténèbre», pendant la nuit , et qiii ont 
rrinarqné ce bruiiianirm vague et aourd qiiî se fait entendre San» le 
Irtiniait» , mrîme lonqve tout cal enftne, convteedronl qu'elle *»i tmu 
exacte que lieile. D'ail-enr» , ne m doit p.. ini oublier que le premier 
V"' te drnoa ,««'•» pouaaéeacore pha» U.n la Imrdie*»* dan» ce ver* 
iaoteux : 

Il ne r*l que tt nuit . n'entend q ie te tî'enee. 
Comtne prev^ue lOt.iH te» piette deSaint-Ainan^ioiilenl «ur dt»»ojets 
de ^«hauehe , lea liue< n'en nom p*a Irei-oiilite», il semble même 
prrsuJrr plai»ir S cHoiair le» ptiM «ingulieri En voiri quelque»- un» : 
le Front* te,U M, h-> , Al Rtrnt, lu (Vc. a<ttc , let Golnfret,laP<l- 
lara le , te Poète er&tte , err. Cette dernière piêrr «Ht une r.pêcr de 
«aura, dan» laquelle il pénal jr ne •*>• q>rei mauvais po*te , t qui il 
n'épargne ni le mépri», ni Ira »are«»n>a: le porlraH qn'il en fuit eit 
na peu chargé, mit» le» rnulenra en «ont »i»e». Dana l'ad,eu qu'il lui 
tait faire* la ville <*.c Paril, rl f a de?» ira K finement louche*, et une 
peinture vraie de plnnetir» mintai» aerivain» de ce lemp»-U ; il ton 
«tMH ht-aueoup d'auiee» détail* qui ont rnrore leur mérita, en ce qu'il* 
font eoonollre ce qu'un votou rt ce qui «e p«a«>u alnra * Paria. 

De loua le» ouvrage» ém pc»Me , relm nui Jeroit lui faire le plu» de 
réputation été** «on, tf"î*e sauvé. Il éhlonit effectinemenl el prévôt 
d'abord en »> favenr on grand noutlire rte perfMnc*. Quelque» enn- 
onoaeur* même en dirent de bien; el Chapetaia. à qui on ne peut 
tnturi.rr ta qui né de i "n rrn'qne , n'a ps* rraint de donoer det eli! -e» 
I ec |.< ë.nr . Després ux fniroitaalt alors : «oa »r.oi pur ei sévère na 
pouanisi' 
tetite 
eilé» : 
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Jriut CoiniK-or s'élève contre «n passage d'un ouvrage estime 
V. Koch f loytVrvolulions de l'i'urope) ,«(111 tenduil à le lui 
enlever. M Kocli affirme, tome II , page tyt de non ouvrage , 
« que David Corunine, dernicr~T:nipereur de Trébisondc , 
» péril dans le* feri de Mahomet (I , cl i|uc toute sa f. mille fut 
n exterminée avec Ini; »ct il cite u l'appui de cette assertion 
ClulconJylc , qui, selon lui, dit e.rpn-strment que tout* ta 
famille H - f>nviA ptùt avec ce finec. M. Ocnictrius Com- 
«cne, dan* une lettre aussi polir que présente , par le nombre 
des autorités et li force des raisoniuniens, prouve , 1°. Q.ic 
Clnlconljlc est un auteur peti digne de loi j a*, qu'il n'a 
point dit vxprciS« t "te>tt ce que M. Koch lui fait dire ; V. une 
plusieurs p^svagé* de cet auteur prouvent exprès srme.nl le 
contraire; 4'» qu'nn grand nombre d'autres liislorictu disent 
évidemment on supposent clairement qu'un , ou même que 
plusieurs Cmmiciie ont échappé à la cruauté de Mahomet , 
et au n a<jncre de leur famille. 

/• Parmi différer» traifiproprni infirmer l'autorité doChal- 
ondyle, M. Comnène en rapporte un très-tiigulier , el qui 
prouve la créJtilité cl le défaut de critique de cet historien. 
Mahomi |,*'tI faut m «votre Chadcondyle, avoit fait »cicr en 
deu* cinq cents Grecs, et «.Toit hissé leurs corps Mini 
exposés sur la place publique. Un bœuf patte pré* de ce lieu 
d'horreur, et» frémit , et pou rte des ruogistemens lamentables. 
Parmi ces cadavres ainsi mnlilcs, il reconoott un Vénitien, et 
aussitôt il réunit les deux partie* de son corps. Ce bœuf étoil 
tans donte vénitien a oui. Quoi qu'il en soit, Mahomet, frappé 
de la conduite de ce brrnf , ordonne qu'on sépare encore les 
deux parties dn cadavre. Le bœuf revient , el le> réuoit de dou- 
vem; il fUit pins, il témoigne son indignulian , et transporte 
le corps du Vénitien loin des autres suppliciés. Alors Mahomet 
confondu K*it donner au Vénitien les honneurs de la sépulture , 
el accorde au bœu f un nppartetnenl dans ton palait. 

Mail M. Comnène n ett même pat intéressé a infirmer 
I ankirilé de Chalcondyle , qui itc lai ett pas contraire. Ce tout 
les éditeurs de cet historien nui ont t jouté des notes en marge, 
el qui lui font dire ce qu'il ne dit pat; et c'est une de ces 
not.-t que M. Koch et quelque» antres auteurs ont prises pour 
le leste. Os notes avoitmt déjà été combattues dès itrSo par 
nn antre Démétrius Comnène. Qmot au texte mem- de 
Chalcoodyle , il est fort embarrassé dem le récit det derniers 
malheurs de David Comnène, et plein de circonstances 
inconciliables s il prétend, ■ il est vrai, que ce malheureux 
Empereur fut mit à mort avec ses fil», niait il ne dit pu arec 
tour ses fils. Dans un aulne endroit, il le fait mettre à m«>rt 
•avec ceux desifamillequiéloicnt avec lui, ïiCi; ce qui suppose 
qu'il jr en avoit d'absent. Enfin il parle, apn'-s celte barUarc 
exécution, d* un Comnène qui défendit vaillamment le fort de 
Leranos contre les Turcs. Ao«si les éditeurs, qui dam leurs 
notas marginales eroient tué tous les Comnène , e 1 11 baratté t 
de celui-là, défigurent u n nom pour ne pas contredire leur 
erreur. C'eel tins doute d'après ce dernier passage que le savant 
Ditcange, adoptant l'opinion de cem qui font uirvivre eu 
moins an Comnène aux désastres de leur famille , cite Chai- 
condvle pour garant de celle opinion; ce qui devoit un peu 
étonner ceux qui le citent pour avoir dit etpresiémrnl le 
C m traire. 

A. cet témoignages an peu incertains, un peu embrouill as 
de Chalcondyle, M. Com-ume en ajoute ou en oppose de 
très-clairs et de lrès-déci*ils t celui del'hitlorie.. Dece« qui, 



parent des Comnène , rapporte la mort de David sans pider 
de ses ftls, qu'il n'*ur»il sûrenteot pas passée sous silence; 
celui de Phranu, qui peignant det plus noires couleurs la 
cruauté de Mahomet, n'aurait sûrement pas oublié un Irait de 

•'-rocilé aussi remarquable ; celui du pape Pie II , qui voulant 
soulever l'indignation des princes chrétiens contre cet ennemi 
commun de la chrétienté, n'auroil sûrement pas tu une aussi 
épouvantable atrocité. A ces autorités, à celle de Philtlphe, 
écrivain éclairé et contemporain , et à plusieurs autret 
que le défaut d'espace m 'empêche de rapporter , joignez la 
conduite des Grec* réfugiés a Mania , qui , des 1» chute de 
l'Empire de Trébitomle , et à une époque ou le fuit ne pou- 
voil pas être incertain , rrcouuurent un Coumèim pour chef. 
Depuis ce temps la filiation de cette maison ett établie sur 
tous tee litres qui constatent l'état drt familles. Convaincu 
par tout cet titres et tous ces témoignages, M. Clierin , qu'en 
ne convninquoil oas aiiémntit, déclara que les Conménc 
actuel* descendaient det Empereurs de Trébisonde. LouisXVI 
le reconnut ; et pour dernier triomphe , M. Koch , qui 
scmbloil d'abord l'avoir nié, en convient après avoir lu la 
lettre de M. Dsoiéiriu* Comnène, et il lu permet de publier 
h déclaration. A. 
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ANNONCE. 

Dictionnaire du Bat-Lttigame , oe det Mmièreada perler , n>rtees 
pa'ini le prnplc (/iirra^e <Uo. Ucj'tfl on n le ai lit c%p'e»ta>n* pr». 
leihialei, fi^iiireicl I itlalrf; I « »d>ri<|iiet«, Unnet ironiques el boé- 
tieiix; le» Id'haiioi" s »il. r cnm'» 4 el e/a^taleiprnt l.slot'iti'iii bu»*» 
et vetentwque l'on do>t rej»ter d la ban»e convrrsatii'U. Deuxrtd.io-S". 
de plu» de 800 p^r». Prix : 10 fr. , et m fr. ji cent. f*r la poste. 

A Paris, cites d'Haute) , rue dn Bac, n" isa. . rii lei Mittioai; 
K S,-IhtII, rue de» Fo •e 'Saini-tiVrmiin-.'AuverT'ii* , n".»9. 

Eirhnle tl maani, imp. I b. , me des Prêtres 8. Garm.-rAax.. a*. 17. 



De i'i«p.imeri. oe LE N O RM AN T, rue des Prétret S*ini-Germai.i-1 Auxerrui. , n\ 17, 



riigi»e. 



I.e Moïse commence a moisir r-ar le» bords. 
Dans le trentième rbani de l'Ait Poét^at, il revient entête è la 
charge : 

M'imilex pat ce fon qui , décrivant les mes* , 
£1 origami , aa milita de Irurt doU roli 'curent , f 
l.'fleLreit »au«ë du jouft de »es injune» nialirti, 
Met pour le» voir passer 1>» pnifoat aux f. notre» , , 
Prînl le petit enfant qui i-n laute et revient . 
Et joyeux , à m mire , effet un eailto» qu'il tient, 
hhlgri cet ceoiure», Doiteau coaveitoii Ini-minie que S»int-Auiat^1 
S)e mani]<ioit p>4 de génie pour I. » o>i*'Sg r s de délioiirlie et de Mitre 
ouiiée, et qu'il aroit qurl^url'oi» dr» houujr» i»»ex beurruae* dm» le 
sérieux, l'n niriite qoe l'on n<- |<eui encore «nnlertrr a Saint- Anian-I, 
cVtt l'cxarlilude at ta rirhette de *•« rimr»| inji» es mérite etl foihlc 
qusnd d ett seul ; d appartient en > u"lq«e sorte au métier , el re n'est 
pas I* ce qui constitue le » cru «Me poète. D. 



C II 

Point de vaclie 
r>e m..».q. 
Kt de pompe aa 
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enner. 
Pne un 



Le moi da la dernière Charade ett C»st«-eole. 

M. Fdiennd Dr fraisa , connu p«r »a Tenue det li*ec$ rendu* 
facile, ei |<luiir>n «uvracca e»iiinéa »ur Itrcommerce , admet cloque 
moi» qui'rr nouveau x cltre* «eoleuieul à tes Cour» de 'f'ruue de» 
JJvre». dont le» leçon» ont Imm ch«x lui. rue S«int-Jo»*pn , n». 6, 
depu.» buu be.rc a. B»aiiB jusqu'à dut. 11 as ebarfe de leaa las «a- 



vrigr» importai » n Laifi» li roaipul.ilud des négocian» , eu S det ques- 
tions du droit eooimercial. 

Batiilte de Ptuajua . » eu »i e. militaire poui le fnettVpiano , suint* 
ftsit de- V achat -ir f inri J rr Imiaa» . Tarit" poar le lorttVpiaae. 
p*r 0e« UTirlet-Onarpeaiier ; iivec ncc^mpaeneniajiï dr » »Honve»>vHi»oa- 
cell<-. Nouvelle éd.nou. Priai ^fr. 

Clirt f.oui» . éditeur «I marcliand de murique , rae du Iteade , 
n*. ib. a li Croia-d'Or. 

Ft che» H. J Go Jrtroj, directeur de l'Iraprimeriv Mnaicale. rae Keaft 
de» Pelita-ChaaDf't, n*-4iet \ l'AcaJé.nie impériale de Mm que. 

Cndar de Commerce , in-ua; rrérédéd»» Motifs au Cotre Lffitlalif , 
par MM. Rajnaod ( dr Saint-Jean d'A agit}) . B«*.o<>en . Sét,»', Treil- 
hard, Miret et Correttoi corrigé d'jpre» l édti ! «n elficiaile , at tairi 
d'une T»ble alphabéiiquc dm Maliertt et des Chapt'trea. Prix : »fr. , et 
a fr. 80 c. par lit poste. 

\* même, m- ta. avec U Dùeour» de M. Regnaud f de S-iut-Jeao 
d'Ancelv) s eu«*i d'une Table dctCotpitrea acolemeot. Prix : 1 Ir. Se, 
ei 1 fr. S«e. par la poste. 

/«lent . in- 18. a«ee tons le» Diicoun et Tibia alphabétique. Prix» 
1 fr. a5 c. , et 1 h. $0 e. par 1a poste. 

Le même . tn-18 , avec le Diteoura de M. Reenaud (de Saint-Jtsa 
d'Angély ) et auc l'able det Chapitre». Prix : t (Tr. , et 1 fr. Joe. pat 
la po»te^ 

Ca* éditinat ont été torrigeei ««réelle de l'Imprimerie itnpénsle ^et 
imprimées tur beau papier «I beau caractère. 

A P«rit , chrs le Prieur , libraire , me det Noyers , a*. 45. 

I, ntt de» Pi»::i|S C. l*A>xerroi*, »•. V}. 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



AVIS. 

£4 =r-r <fa f^townevrtart/ «t> JOURNAL DEBATS, eir/otn. 
thm JOURNAL DR L'EMPIRE, tt rte «pin* fr.p.rar rrer» nm-, 
it tttnlt tr f ouf ut moU , mt .ir «usante tr. pour ! aima. 

I*t 1 > . - • 1 , p - - » et ,iwni doivent être a Irène i , fiu te dt 
amri, «i M. (aVosrfcor, rue des l'rdtret S, £«m. TA*a%. t '•*• »?• 

On Mt prie' rie |ù4it è tonte* le* ré Jaipatiua* Juizeinaal d'à 'r****. 
ein.' mIu y -br«iMfMa*, I» deraiere adre»** iarprhnde h»» l'o» repu 
"i"' . OM «*r» Ktii phi* protnplecnaet. 

NOUVELLES El RJiSGRllKS. 
ANGLETERRE. 

Londrel, 19 octobre. 

On mande de Madras que la religion chrétienne fait de jour 
en jour plat de protélytet dan» les Indes. Chaque année , le 
nombre dos converti» augmente, dei Iriba» entières se pré- 
«enfe.it pour ic Cire initier aux mystères du chri»ti«ui«me ; 
et l'on voit partout le» images sainte» remplacer le» idoles 
païennes. Dam le seul diocèse de Verapoly, on compta 
55,ooo communiai». Le signe de la Croix te montre jusque 
dan» le» région» te» pin» recu'éc» de l'Iudostan. Le voyageur 
européen , égaré dans les m'iiitague* où l'ont conduit le désir 
de» richesse», ou la pataion plus uoble des découvertes , entend 
avec plaisir le son lointain des cloches de» églises, ce «on qui 
loi rappelle les souvenirs louchant de sa patrie et de »a religion. 

Cctt depuis 171)') îur-inut que la religion chrétienne est 
devenue (lus florissante dans ces contrées. Des prêtres euro- 

Indes. se cunsoloient de 



rcfugiei 



fiéent persécutés , et 
enrt malheurs en convertissant des peuplade» sauvaget , et 
en rendant uunouvel hommage aux vérités sainte» qui «voient 
été la source de leur persécution. Le» catéchumène» ne »ont 
PMII lo inneutés quanl il» ont changé de religion', mai» 
le» divers gouveruenieit» fout tout ce qu'ils peuvent, avant la 
conversion d'uu indien, pour l'empêcher de quitter (es pre- 
miers oienx. 

Cependant dans Uautet le» églises le culte n'est pat égale- 
ment par; quelques coutume» profanes se sont mêlées au rile 
catholique, et Von voit quelquefois »tr le me.uf autel, à 
ciVé de la V<erge cl du Cliriat, uu Brahini et un Vichnou. 

Le» province» de Travaucorc et de Cochin sont gouvernées 
Spirituelieuieil par un archevêque et deux évolues s l'arche- 
vêque de Cranganure et l'étéque de Verapoljr sont sous la 
juii liclion du pi iai il de lîoa) mus l'évéque de Cochin ne 
rend compte de sa conduite qu'au pape , et ne peut dire 
censuré que par la Propagande de Home. 

Il y a deux ou trois couvent dans ces provinces ; tous toni 
de l'ordre des Cir.ues. Les prêtres européens sont Irèe- 
iuslruit»; les prêtres du pays ne lenr ressemblent malheureu- 
sement pas, et août guère lu que leur Bréviaire et leur 
Rituel. 

Ces détails, qui offreul quelque intérêt à içtUe l'Euripe , 
sont u'uiir grand* importance pour noire pays. Ce uV*l pas 



moi qnelque appréhension que no 

crtidar.t onc les prêtres calholit 



notre gouvernement voit l'as- 
qne les prêtres catholiques prennent dsns presque 
toutes 1rs provinces de l'Inde : le clergé romain se Compose 
en général de me nbres nés sujet» de puissances qui oe sont 
pas nos aliiiei. De quel serours Oe seroîetit-il» pas à utie 
• ipécntM, qui te préarnlaroit en conqtiéiaRte dans 

- r'*)» Q"* 1 iustrumenUcontre nous ne tronwroit riat dsns 
les Jn-e* uu ennemi qui y vieadroit poor y ddu uiYe nôtre 
influence et nos établisse».»» ? 

Ces prêtres nous sont d'ailleurs astex, aatsiblea , 
tons Isa prosélytes qu'ils funt a lenr religion , sont entant 
sectaires enlcvêiaUi «dire. 1 <-<■ considérations paroissent avoir 
déjà été senties par lee agens de la Compagnie des Indes , qui 
ont depuis peu pris contre le clergé romain quelques mesures 
tendant à diminuer son influencée! ton autorité, on du moins) 
à soumettre sa juridiction spirituelle an gouvernement 
temporel j mais il est probable que le clergé ne voudra p«« 
obéir aux ordres de la Compagnie- S'il résiste , il Loire 
employer det moyens coercit f> ; tt la prrvcutioi ne lai tant 
quac roiirr l'intérêt iiu'intprrc ane religion quelconque, le 
nombre des celérhumeut» ne fera qu'augmenter. Ou e parld 
d'envoyer des missionnaires aagticans en grand «ombre pour 
contrebalancer te succès des missionnaires papistes 1 ce seroil 
une mesure «m peo tardive, mais qui nous parottroit meil- 
leure , la dooeenr et le periaisien étant les sentes arme» à 
employer dans une matière aussi délicat» que celle dont il 
s'agiL (The TroreOtr.) 

ESPAGNE. 
Madrid, aî octobre» 
De tontes parts nos troupes sont en marche pour m porter 
vers le» frontières do Portosnh une armée de >o,ooo hommes 



routière» do Portugal, une armée d 
> dans U» environs de Oada jox. Les I 
entreroot en Portst^al por les piotioc*. dm Nord , tandis que 
celles d'Espagne o-cuperont tas provinces du Midi de ce 
royaume. La plus grande feeirtentation règne à Lisbonne. 

L'»'mée espagnole n'a jamais été sur un pied plus respec- 
table qu'eu ce no uent. 1 . 1 maison du roi est au complet et 
de L plus belle ten^e. régiiaena saisscs an service d'Es— 
pagne fonnent emembie au-del.t de i6^>oo homme*. Le 
reste <le l'armée s'est recruté avec tant de zèle , qua las régi- 
mros de toutes armes se trouvent sur un pied très respectable* 
Uu corps de 10,000 homme» denoa irouDesserien Allemagne, 
et tous les rapport» que l'on reçoit ici «accordent a dire que 
ta diicipline «.xacle qu'observant te* Espagnols, les /ait aimer 
p»r!out des hsbiians. D'un autre cdié, les régiment provio* 
ciauede milices s'exercent fréquemment ane évolution» mili- 
taires, et ils sont toujours prêts à marcher , si ta ces l'exigeoiL 
L.-t chau^euunis succemlt opérés dans l'organisation de noirs 
ai usée ont produit, ru partie , as résultats avantageux \ et 
ces inuovatiuns, dont ta itéct-ssite se'faitoit se 
temps, suât dues au priu^e «|« la Pain. 

^ s 
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acantissic isseéRiAka on bsvsiqvb. 

l« ! ■ . ■ i'fke «V ïrayaM, •l'éra »n- nota aeta». 

ratai'»* ratffais. 

t e Menteur, /es Jeux d' A>ntmr et du H s :*d. 
M 1 heuarJ niaUiaeril 'es <lt>t>ula par le mM.- &r ClildSiduis ta 
yieuoéie fit*; et jur celui <ie P tq>un dans L •> eonJe. 

t hiatus 1 striai al on i/o r a a »-co m • v • a. 
AU >e . V'ie telle. 

Jrlauatru: Oelaimn cnnlinorra te* del u » é»n* UtiVnx |i*tes. 
TltiTtl mm t.' lit t» lia A** U.a. 
Lms Fi'Ltàmmrur MmUoa elVrvnlin , tS 'ssiéa /.vite Dormeur. , 
r s itt«i su v a si o a v -» *•* t. - 

1.*$ Deux n'en foàtom*V*. U F* • 1 J u af»«r , tHdpiai MH1U1 e. , 

miiTii Des titirtii < 
U refaut pet coniUsmnmr, t lntiigaet n t Air . te a°jjss>/s)<ad. 
Atsatotl-ço m IQV ». 

D «y , CmOsta. 

TU i A Tat« PB LA OAItrL t 
Horsnmn el Se/shic , le Piid de Uoulf*. 

omiii cwtaoïsaf s» issstMis. 
I , PilU «Us ,1mar,i , le Hamon-ue , /< Roi Famf st. 1 

AVs^aard* ■ » ««pi haara* «t deotie , •pectacle ebes M. Ptarres 1 - 

i*i . -iseneèvvaiî. r by Ml uati F»ola«a»|eii« estes M. 



THiAT». rt««CU fc 

an, le Dluipatettr et dsns lu Fatuf 

. Agnes. 

Ois avcàl ère lonj-templ qu'en [ Airrftit rermtseee l...r. r«iei> laB* 
sur an sarei.ia «tranfer : 011 •fort p>nns;é h dé>oo"-lle Je cet anenr 
-r -I..WI . uir.- M el...i et ll.pliale aaStM | mal» on 1 «lé tort *'<rpris lors- 
'S l'ffMai l'un el l'auire te trmi leoasea iree-iat>.it>'les s Lire valoir 
1 <** LaroekhMe. M"hoi tcrQmv.me S île* p«r»<mnate< fo- 
S dea aitif itiotK eStraordianrrs . s de. amodient iottè» et 
alsmh <,••••« . a'rtl plut le intme h «-.nu»- quand il faut qu'il amoieosc 
an e .mrsere «rsi rl prit dfan. la traioee ; nmt t«« 1 .1 m i*évi^x>re des 
qu'nn t'etpoar d 'ot la riimaetoinddle.O^r.iai a Bj,n>ie, c'e»t |.t. n pi* ; 
ae 1 in y , 10 j , nt-\ • *ir- aainr cho*e .|u'o niât* , rl rortt ce wmm el 
ee» latai* de piaiaetie» 'dans *e« peraor n%f<tt rasdi é» , tfo* r^tnlie U 
l>1u, :rrs*ier eontfe-K»« fl s d.me falle . inetgr^ Paaioér d» Ii f*— 
toilre. turc ,rmi <ju«ietit'«it Ju J-hor. î et e- prndSw' cela n'ea ^>rt 
pas taM**-to.«*i«'rsrt* a la ir» a*srtrdS iiwdsmeTKe^i.rd. M The- 
nard a lente* ta» e»eln>i> ptittique, eorlrenaale* S «ne rmptei t iï'y 
)oint keaaeoup ï»\-*ti el d^pioo.k , ta mn de b bonne eomddie , 
une r ' iv-nnmif *We et tbéSHrale , brasv-nup d'aaie et dr rhal'er , et, 
e* «|i>< oe parAft put ires-necr *»»or dan* l'impie* de* valeit, une »ea- 
t*t«lit*q«e n'oor pat lonjoar* qnetqwe» prince» lr«eia»e». thmt la teéne 
oé r) oflve an Di*rrp*t>nr rntné U peu eu'tl poaè d . il fait fondre 
en l*rniet>: oa ne peat tite phu* y ilu-l jur : et »'it y * dure» la tragédie 
de* kéro* ■ qui par K'.» r.t font rire, voi'sr pour eooapentatioo un 
vtfi |u l»n plei-r.r ; eiai» rel» ae lui artitera p i «outrai. Le rMe 



qui lut » fclt tcplitt d"hfinneiir eat celai ém. M. nature» , parce 
,-.t l'a jeeé s *a aaautire t «sasj inrilsr eelta de personaa : la aiasata 
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Nos force! maritimes ne sont pu moins respectable. Dan» 
tous les port» militaires et le* arsenaux placés «or l'Océan et 
la Méditerranée, l'on travaille avec une activité eitraurdinaire 
à construire de nouveaux vaisseaux, et à armer tous ceux qui 
sont encore en état de tenir la mer. Ou le flatte que bientôt 
l'Espagne aura réparé les pertes qu'elle a éprouvées dans le 
cours de cette guerre , et que des escadres nombreuses pour- 
ront sortir de ses pour venger tan pavillon. 

Noire cour se dispose à récompenser de la manière la plus 
éclatante le général Liniers, qui a rendu de si grands services 
à la monarchie espagnole par son courage et se* belles opéra- 
> militaires contre les Anglais dans l'Amérique 



RUSSIE. 

'» 7 

Les liaisons de notre cour avec le Danemarck sont plua 
intime* que jamai* en ce moment. 

L'Empereur a visité, le 4 septembre , l'Institut 1 de Saint- 
Pétersbourg. S. M. étoit accompagnée de M. le comte de 
Savadowski , ministre de l'instruction publique ; de M. le 
conseiller-privé de NowosilUofT, président de l'Académie 
impériale des scieoces ; des membres de la direction suprême 
des écoles, etc. Le monarque a para très-satisfait des progrès 
des élèves , et en a témoigoé sa satisfaction aux professeurs en 
leur distribuant' des présens. 

Depuis le mois de février dernier , on perçoit on impôt 
sur tous les livres reliés qui entrent dans l'Empire. Il vient 
de paroltre un ukase dans lequel S. M. déclare qu'avant 
pris sous sa protection spéciale les écoles de toutfenre, dont 
le nombre s'accroît tous les jours en Russie, elle excepte 
de l'impôt tous les livres destinés pour les académies , les 
universités, le* corps de cadets et les gymnases. Mais afin 



nue, sous ce prétexte , les particuliers ne put, 
I impôt pour les livres qui sont à leur usage, le 
l'insttrnction publique informera celui du co 



éluder 
istre de 
commerce de 

les demande* de livres qui seront faites à l'étranger 
pour les écoles. 

On dit que l'Empereur va taire un voyage à Witepsk et 
dans les gouvernemens situés an sud-ouest de l'Empire. 

Une caravane de 1 10 chevaux , venajjt de la ville de Buchara, 
capitale de la Crandc-Bucharie, est arrivée à Orenboorg , 
dans la Russie asiatique, le 16 septembre dernier. Cette cara- 
vane apporte des cotons, des indiennes , et d'au lies marchan- 



dise» djee paya, voisiu do l'Iode. Elle a été attaquée en vain 
par une horde de Kirguis. Ce fait prouve qu'il seroit possible 
a une armée de pénétrer dans l'Inde par la Russie. 

AUTR ICH E. 

f' initie y »7 octobre. 

■ Le* déprédations des Anglais paralysent notre commerce ; 
le cours des effets pnblics resta, avec peu de variations, aussi 
désavantageux qu'il l'étoit; les vivres augmentent de prix. 
Enfin , nous ressentons au milieu de la paix quelques-uns 
des maux de la guerre. 

Malgré cet état des choses le goût des plaisirs prend tous 
les jours une nouvelle acti»ité. Un M. de VVol&ohn vient 
d'établir uoe espèce de vauxhall d'hiver, ou l'on dansera 
au milieu de plusieurs allées d'oranger ctentre des parterres de 
fleurs. La construction de ce bâtiment coûte 300,000 florins. 
Il parait ici, tous les dimanches, une feuille périodique 



qui excite la plus vive curiosité. Elle peint tontes us folies du 
jour; aile critique les 



les auteurs , les s^ctacles , le public lui- 



même ; enfin , elle est conçue ssr le plan du Spectateur et h 
Journal de l'Empire. La franchise avec laquelle ce journal 
s'exprime, fait honneur aux principes plus libéraux qui, 
depuis quelque temps , dirigent la censure autrichienne. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg , 28 octobre. 

Le cours des postes est rétabli avec la Sélande. Nous trois 
reçu hier au soir les lettres de Copenhague, comme nom 
les recevions avant l'interruption. Il nous est arrivé eo mène 
temps une partie de* courriers arriérés de la Suède. 

Les Anglais ont évacué, le 20 , la Sélaode , comme on I» 
dit; mais ils bloquent encore celte lie avec une partie d« 
leurs vaisseaux. Cependant on assure qu'à la faveur des longuet 
nuits , le général Evrald est parvenu à conduire de la Fionit 
en Se lande , on corps considérable de troupes danoises. 

Le prince Royal de Danemarck partira , le 3o octobre , 
de Kiel pour se rendra à Odeasée et de là à Copenhague. 
Le prince Christian restera dans le JuthUnd dont ii aura 
le commandement en chef , à la place de M. le cercle de 
Baudissin , qui suivra le prince Royal. 

Le général anglais, lord Ilutclnnson , est actuellement a 
Stockholm ; il n'a à sa suite que deux «sfliciers. On mande de 
cette capitale qu'un fameux fabricateur de billets de baatruc, 
nommé Strabing , «'est échappé de nouveau de «a prison , 
quoique chargé de lourdes chaînes , et avant les bras garri'.a 
autour du ci» ps. Apre* l'être débarrassé de ses liens, il a ea 
l'adresse de se frayer une route souterraine, qui passe sois 
l'hôtel de ville, et va au-delà du corpi-dc-garde. L'éranco 
de ce criminel eit inexplicable. 

Le fameux baron d'Armfeldt'ctt de retour à Slockh la, 
d'une tournée militaire qu'il vient de faire en Finlande. 

On apprend que le port de Travemunde est actuellement 
bloqué avec la plus grande rigueur par quelques frénteiet 
cutter* anglais, qui s'emparent sans distinction de lots lei 
batimsns qui veulent y entrer. Les équipages de ces invites 
sont débarqués soit à Travemunde, soit dam TeMecklenboarg; 
mais les bitimeni sont envoyés en Angleterre. Celle coodttle 
met fin à toute» le* spéculations commerciales, et entrât* 
toules les communications. Le commerce entre Lubeck elle* 
ports de la Russie est entièrement interrompu ; et pluiienr» 
voyageurs qui ont voulu s'embarquer à Lubeck pour U 
Sélande , n'ont pu en obtenir la permission. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Paris, 5 novembre. 

— La cour des compte* a été installée aujourd'hui dam le 
local qtj'occupoil la comptabilité. S. A. Mgr. l'arcliitréiorirr 
a présidé la séance, et a reçu le ferment de MM. lei inaik-es 
des comptes et des référendaires; elle a prononcé ensuite 11 1 
discours auquel a répondu, au nom de la cour, M. le prêtai r 
président Barbé-Marbois. 

— On assure que M. Molé, maître des requélei, eit nommé 
préfet du département de la Cote-d'Or ; et M. Mallarmé, es- 
tribun, préfet du déparlement de la Vienne. 

— Un voyageur, parti de Lisbonne le 21 octobre, et miré 
ce matin à Paris, annonce qu'au moment de son départis 
famille royale n'avnif. pas quitté Lisbonne. 

— M. le comte de Tolstoy, ambassadeur de H unie, l'est 
rendu à Fontainebleau , où l'on assure que S. Es. a obtenu 1* 
même jour une audience de S. M. I. et R. 

— M. de Breteuil , ancien ministre de Psrii , est mort 
, à l'âge de ?8 



est comique «t orjginsle. Il fait u« peu trop de gestes; b*)»ilude de pro- 
vince dont on ne' défait s'usinent : il néglige quelquefois ses"fn. I 1 ; 
mais il est impossible qu'il* jour de début oa paisse saigner trea-exsete- 
Xttent sa prononciation : l'organe «Tailleur» est bon ei ferme.' Voila , 
depuis un temps infini , te premier débutant qui se présente au Théâtre 
Fiançais sachant son métier t oa ne noua donnait que dea novice a à qui 
l'on payoit leur <pprenti***fe. Le début de Mlle Henri mérite autti 
d'être excepté ; ceile-l* eioil ferme sur tes pr.n. :i| es , et sa voit S fonde 
son affaire. Soe début a été tria- brillant pour elle , trCs-lacretil pour 
la Comédie; elle a dépensé beaucoup, et a* g loi**, lui a tesui lieu d'in- 
demnité. La gloire n'est pat toujours une vaine lumée, la (loue est le 
plus beau chemin peur aller S la fortune. 
, M. Thénard, et an auU-c débutant somme Sabatier , se disant élève 
de LarochaUe , et qui .0* tardera pas «a ai iJa>tsle à ae faire cateaére , 
annoncent des ressources pour l'emploi des aplats, M ». tout* 1* eome- 
•ate va bientôt cire régénérée «». masee par l'effet de* grande* mesures 
prise* pour la destruction de* *bua de» grands tbdàirea. Oa vient de 
Irnr appliqu r le gr«ad principe de l'unité du puuveir. Chacun de ce» 
théâtre* étoil gouverné par un administrateur particulier j il* «ont tous 
être mus par la volonté unique d'un surintendant , et devront « *•* 
•usas louje la prospérité dont ils sont lusceptibtea. Un théâtre en , dit- 
on, très-difficile a régir; il un semble qu'une pareille régie ne de- 
mande que trois bagatelles : voir le bien, vouloir et pouvoir la faire. 
Si jamais surintendant des Gasnces a'a trouvé de cruelles , il faut croire 
que le surintendant des théâtre* ae trouvera point de rebelle* , et que 
tous les artiste* s'empresseront de seconder ae*vues bteafaieaotes. 

Le premier ordre émané de la surintendance , la suppression totale 
dea billet» gratis, ae fer* cependant paa rire tout le «onJe. tu coupant 
ainsi les vivre* è 1* médiocrité, oa a dû s'attendre qne beaucoup de 
£ aa* crierojeat famine. La loi loua, uuu talc de la Uoédie fat is-Joar. 



qu'oo n'y pourvoit entrer sens payer. Les portier» de Comédie étaient 
assimilés aux Suisses, parfle proverbe: Point d'argent , peùif jti~'i t. 
Peiil-Jeaa dit , dan* la comédie dés Plaideurs t 

Ma foi. j'étois ua franc portier de Comédie. 
Celte vénalité est, pour le dire en passant, ce qui établît «ne pro- 
digieuse différence entre nos théâtres modernes et ceux de» Grec» e* 
de* ftomaios, doot toute la dépense dtnit faite par l« gouv*raeaw<<i, 
ou par de* magistral* tréa-eiche* qui donuoieat gratis h comédie »• 
peuple pour capter au faveur. 

De tout temps , on a cherché des moyens d'entrer â la C*née> «"» 
payer. Molière cul le courage de résister aux prétention» de* ge*« &' 
la maison du roi , qui vouloient avoir leurs entrées f , anches. Il ex- 
posa ta vie pour défendre les droit» de ta caisses il y eut dea bslii!' • 
livrée*; de* portiers périrent glorieu.emem a leur porte. leetrmt A" 
ces désordres . le r.n ait des défenses expteeee* a toute* les peraonneté» 
sa maison , d'entrer ù la comédie sans payer. 

Il est probable que , |suw»u'à la révolution, les comédiens f"»P • 
et italien» se gouvernant est société , connurent aases lenrs satérei. 
pour oc paa abuser de la facilité qu'il* voient de douner des b'Ilt' Jj 
dea entrée*. Oa ne «oit pas qu'il s* aoit Jamais élevé ancuae H n '- 
aor nn pareil abua : «Tailleurs , les Françaia et Ica ltaty*M virant ■« 
lenra revenus , et a'élaot à charge ao goa verne ment en eucaac *»»' 
nière , on n'avoit aucune raison de rechercher ails n'étoient pu iref 
généreux et trop prodigoes de leur bien. 

Dans te cours de la révolution , oa peut dire ea nueJqnc sorte que 
toot le monde entroit à la comédie aaas payer . et que tous les bille'» 
étoient gratis : la monnaie discréditée avec laquelle on les payoit *W< 
si peu «te choee ! Tou* le* ihéairee alors étoient pleins , et ne gegneie-t 
guère. Lorsque l'argent reparut, U foule diminiei bcauron p au thrl- 
tre , et Us brlleis de faveur sa mnltipliareat , afin qu, la nUc (H P* 



— Une division anglaise, forte de iept vaisseaux «le ligne 
et de deux (régale», qui j>..roil «voir clé battue par la tempête, 
est venue chercher , dam la nuit du 5i octobre , un abri au 
raoutllnge des rades de la Rochelle. 

— Dana une feuille publique d'Allemagne, un anonyme 
(T/ialutunt de Lintz, tant iloute) a dénoncé les habilans de 
Paderborn, pour avoir adressé aux autorités supérieures dos 
propositions tendantes ù l'expulsion de ce duché . de tous Ici 
individu* proteslans oui l'habitent. Les habilans de Paderbuin 
réclament vivement contre celle accusation calomnieuse , 
nommant l'anonyme un vil délateur, et en appellent aux 
proteslans eux-méme», avec lesquels, antérieurement à l'occu- 
pation du pays par les Prussiens, ils ont toujours vécu en paix 
et en bon», intelligence. 

— Son Es, le grand-chancelier de la Légion-d'Henncur a 
adriisc, par ordie de S. M, l'EMptanU*. «l ftoi , à M. Duran- 
deau, commandant de la garde nationale de Vttteaux, dépar- 
tement de laCôte-d'Or , la lettre suivante: 

J'éprouve beaucoup de sa i jfjrtion , M. le coraandant et e.her confrère , 
a voa* envoyer le brevl delésjronnnjireque je vieot de ligner , d'sprèt le 
décret rendu par S. M. I. al A. I< 3t octobre. Celle marque si lioaoraMr 
dt la bienveillance de m . n auguste icu<erain, u>«t pas la traie récompense 
qu'il ictorde à la conduite eourageite que ium *»e* tenue d.ns l'arres- 
tation de» brigand» qai infrtluirnt «olre commune. S. M. a bit* voutn 
•n'ordonner de vou» écrire une lettre particulière en son nom; elle désire 
que la distinction qne *o.i»all'zre*'evo r «ut un grand enO'Orsgemen pour 
les maires et le» a-.tiet fonctionnaires cUr;;és de veiller i la mut pu- 
blique. Elle veut qu« l'on sache qu'elle ne met pat de différence entre 
oeux qui dtf ndent la patrie contre les rnnentii extérieurs de s" 'Etat , 
et ceux qui montrent du courage contre les ennemis de la société et 
de la trunquiUtte intérieure •• telles sont les expressions qu'a )>ie" soolu 
employer la plus grand des lierot. J Quitte! loi*g-temp» , M. le commandant 
et cher contrere, du bienfait de notre Ewrataua. Je prévois avec bien du 
plaisir Ion* les aentitneo* qne vous ailes éprouver. 

Signé B. C. E. L. Lscirtor. 

— M. Alphonse Beauchamp , auteur de C Histoire de la 
Guerre de la Vendée, vient d annoncer V Histoire des Révo- 
ialions du Pérou , et successivement des trois autres grandes 
révolutions d'Amérique. Cet ouvrage sera mis en vente , cli«i 
le JNonaant , vers la fin de décembre. 

VARI ETE 1 '. 

Vu Vésuve. 

- (1" Article.) 

Tout le monde parle du Vésuve ; une foule de curieux 
l'ont visité, un grand nombre d'auteurs l'ont décrit; et mal- 
gré Unis r«s renscigneturus ceux qui n'ont point vu Celte 
■Montagne célèbre, n'en eoaçoivent qu'une idée obscure, ne 
s'en fonu. ut qu'une image incomplète. Il ne suffit même pas 
d'avoir visite ce voloan puir le tonnoitre, et i) arrivera 
rouvert que deux voyageurs qui l'auiptn observé lie s'enten- 
dront point en se communiquant leurs obaervatiuns. hien de 
plus varié, rien de plMi contradictoire que 1rs différentes 
relations sur le Vésuve; et la dilliculté de les concilier devient 
bien plus grande, quand on compare le Vésuve moderne à 
celui que les anciens o:tt décrit 

J'ai pensé qu'il ternit iiitc'rcAvint de réunir sous un même 
point de vue, les diverses notions qu'un nous a laissées sur 
re va>lcan , et d expliquer la cause de leurs contradictions 
apparentes. Dans articles d'un journal sont un cadre bien 
étroit pour un pareil tableau; mais mon but est moins de 
décrire , que aie concilier dea description*. Dans ce premier 
extrait , je vaia le rapporter succinctement; et dana un autre , 
je lâcherai d'éclaircir ou d'expliquer ce qu'elles paroissent 
avoir d'obscur et de contradictoire. 
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Interrogex plusieurs: voyageur, qtj| reviennent de Naplef , 
et qncstionriei-les sur la figure du Vésuve ; l'un vous dira 
que ce volcan est un coue tronqué, dont le sommet creusé 
en farine de coupe, vomit dtf la fumée, cl quelquefois des 
(lamines s \ l . concevrez donc l'idée d'une montagne conique, 
cl nca de plus. Un autre voyageur vous .ismrera que le Vésuve 
a deux cimes très - distinctes , comme te I amasse ; que le 
•oinmtt septentrional se nomme Somma, et que l'antre est 
le Véiave proprement dit, mais que ton? deux ensemble ne 
forment qu'une seule montagne , portée sur une rcile baie. 
Le troisième voyageur dira ijuc les premiers ont mal observé , 
que ce volcan a réellement trois sommets d'une hauteur pres- 
qu'égale , et que le troisième sommet se nomme Ott*iano. 
Ln quatrième enfin aura vu beancoup d'antres cimes, sans 
compter celle de l' H ermitage , les Viuli et les Montagtotes , 
qui sont d'aaslrea petiu cônes semés ça et là au pied du 
Vésuve. 

Si «tous demander, ensnile d'antres détails, l'un voua mon- 
trera c* voiras» comme un amas de cendres, de pierres- 
pouceset de laves, d'uuc couleur n<v»talrc, privé de toute snfcs- 
lauce végétale, et ne représentant que l'image de la mort et 
de la destruction Un autre vous parlera des belle» vignes du 
Vésuve, qui produisent le vin grec et \eUtchryma chnsti , dt 
ees^ maisons de plaisance, de tes jardins, de ses sources d'eau 
fraîche et limpide. Celui vous peindra les dangers de son 
voisinage (i), au point de vous oter l'envie d'en approcher; 
celui-la vous fera l'énumération des villes el villages situés sur 
la base de ce volcan, et voua nommera Saint-Jean, Porlici , 
Résina, la Tour du Grec, la Tour de l'Annonciade, Sant- 
Augelo, lîosco-lre-case , Ot'nïano, et beaucoup d'autres, 
tous également exposés à être brûlés par les lavei, ou englou- 
tis par une irruption. 

Parlez-leur du cratère, leurs descriptions se ressembleront 
encore moins. Celui-ci vante le courage qu'il a eu de des- 
cendre dans ce cratère ciTrayint, et assure qn'il est parvenu 
jusqu'à la bouche d'où sorloient les flammes et les ma ti créa 
embrasées. Celui-la niera la pussiiiilité d'y dépendre, et 
atcuaera l c premier d'une jactance ridicule*. Un troisième, 
pour concilier les deux autres, vous apprendra qu'il y a 
deux cratères; que le premier que I on trouve en arrivant 
au sommet du volcan, se nomme cratère antique, et que l'on 
peut y descendre; mais que l'autre, nui est dans le rentre du 
prejiijor, se nomme la bouche, et qu il est inaccmil le , parc» 
qu'il cat enveloppé d'une petite montagne conique et creuse, 
sur laquelle il faut monler pour voir l'orifice du poulïre. Alora 
aurvieot un quatrième observateur qui dit : Cette petite 
roonlagne est purement imaginaire; j'ai été di^ lois au Vésuve; 
j'ai parcouru le cratère, je ny ai jamais vu de petite montagne, 
mais bien un bourrelet de quelques pieds qui couronnent la 
bouche du volcan. La montagne existe, a'écrie un autre 
voyageur, je l'ai mesurée; elle s'élève à itfo pieds au-drmna 
des iiords extérieurs du cratère, et même du môle de iNiplos 
on l'aperçoit très-bien. 

Voulez-vous maintenant quelques écUircis«emer.s sur lea 
laves, sur le lieu d'où elles sortent, sur leur étendue, leur 
abondance, leur rapidité? Les uns vous répondront : r/e* t 
un torrent de terres, de pierres embrayées et dans lét-it de 
fusion , qui sort avec vitesse de la montagne , et se précipite 
oasis la mer , après avoir dévoré tout ce qu'il a rencontré 
sur son passage. Rien n'est plus faux, vous diront les autres» 
- ■ 

(i) Une inscription place* .or le ennd «hernie , sm pttd da Véra«e, 
couiaicnci- p-r ces mots eHoyios : fvgite, posteri , vestra ret tsgi:nr! 
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cheies , d'épictères, toutes persnnue» d'un goftt rxauis , et qui jngeoieat 
admirablement les acteur» et le* pièce.. Lee oi>inl|i«uscs Jiaiillea, les 
parente» , lea alliances des neleurs et actrices a» oient aus»i leurs eoirce* 
libre, b la Comédie : c'étmi a»»n pour elle» d'avoir l'honneur de l< 
îSttK » »-d«Bré»é,-éW 8 né ( à l'on des i 
1 héalre Français. 

Il y a <>n an rn.iroa que U Comédie Française 
réforme; elle dura quelques jour* : qaaod on te ec 
n'y va po d'une mus bien ferme*, on ne fait qne as '< 

Le. «cieur» qm jnuAicnt a voient tou) o«r» l*allen|ion de se former 
dan» la grande aatemblée nn pelit aud.tooe a eux , el qui leur droit par- 
ticulièrement devoné : c'e»t ce qu'ila appelmenl se eoignar. Ils di- 
aoient qa'îl étoil dur de n'avoir d'autre appui que .on talent , et d'aair.a 
juge» (jne ceux qui ont payé pour juger. On n imigineroit pas quel aoi- 
in^l fâcheux el désagréable doit élre pour on comédien un pen »*a«ble 
a l'IirfDnenr, un hnnimrqui a donné de l'argent pour èlreatnnsé; qui , 
aorlant d'un bon dîner . u payé le droit da digérer sur le* baaquelies 
du Théâtre Françai». Ceux qui par haaard ne donnent pa», »ont rr«»- 
d'fticilt* s émouvoir , el pre.qu'inaeceiaihle» 4 l'enthousiasme : quand 
il» ont payé pour avoir du plaisir, il» trouvent qutl» n'en ont • irait* 
aaamij at sur-n.nl ils sont trcs-indolen» , Irè. pnrr.teux d'appl iud r. 
Pour eux , l'acteur qui joue bien, si toutefois il» t'en nn. -ç- ncnl , 
remplit ton devoir , *l fait tout »<mplement ton métier. Trè»-p*u de 
et» durs et Jourd» payan. d.igneroient prendre la peine de remuer le» 
main* ('ils n'éloient ttimtilé» par l'ardi-nr d'» spednieiir» bénévoles, qui 
sjroavent loutonrt le »prrtacle excellent' pour ce qu'il leur coûte , et 
qui o'ent pas Je plu» grand pUUirque celui de faire éditer L 



d'argent pendant la ré.ola 



le. bp; 



i te maintinssent sur le 
» ne recevoitol presque point 
•"argent pendant In révolution . en revanche on ne leur épar jnoii pat 
Je» applaudistemea*! on leur jeioil a la téle cette denrée di>nt il» «ont 
•i avide» , on le* en rassasiait ; «t le cornédien enisré d'eaveen» *e 
e revoit assex riche , parce qu'il fini trè*-rppt*udi. 

J 'a' vu , il y a eïx ou aepl an* , l'abut de» eatrée* gratuites porté S nn 
tel •ace» A la Comédie Française, qu'il v avoit tou* le» »oii» à la porte 
«me énorme queue de ces porteurs de billets , la<iurlle, depuis lVntica 
du théâtre, rrmplitsoil tOlsl l< pwtiqtie , et •oproicn^e.iit même jusque 
<l»n> b r««. Le» factionnaire* environnaient celle queue, qui ne ret- j 

•'avançnicnt lentement deux a ,\ u x . tenant leur billet en mairi'coMvme ' 
le g»f* de lenraalul; on n'en Ixissoii jamais entrer qnedr?t>x a la loi., 
el Ta marche coaliauoit ainti jasqu'A ixtinctia ■ totale de la queue. J'ai 
moi. même été témoin de ce »cundal« publie. Je me aui» moqué de 
temp* ep Semp* de celle procession de billet* Aonnéa, et peut-être ai-je 
conlribtié dan*' le tenta* A 1rs faire abolir. 

Le* porteurt de billctoeetsereni de t*attronper; rtl» étoittrop visih!^: 
il» se dispertérent. On prit une meilleure tactique ; mais en dé gui tant 
1' ,1 u. on ne le détruisott pat : c'éioit une chose agréable et commode 
pour tou* , nséme pour ceux qui pouroieot compter tur leur lalent , 
d'avoirnneertain nombre rj'«uiisdan(l»**llec>rétt« ies^coir^lir des qu'ils 
paroi*ar>ienl t et b le* applaudir toute, le. foi. qu'ils avoianf ou tralaé, 
•M crié, on forcé la nature eu quelque chou. Le» bil eu ttoicot aussi 
atoar le» aaeinbret de la Conicdie , une espèce de pa|iicr-rooanaie qui 
lettr servoil non-seulemeot A payer leur» footniteanri J'jpplaudiste- 
sjnens , mai» k calmer le» pourraite» .<»» fournisseur» d'objeta plu» so- 
lide* , el à le* enc«i r r ; 



l '■arat iuhi iiiik uia \t ij j t: ta) viui a «si — 

tience. 1^ théftlre se penploit ainsi 
axedet, de bunUnjire», de beu- 




II y a une comédie de Dancourf, imita 



s Joueuses, 



ce» matière* ne .«ont point dans l'étal de fnsio» , puiiqn'cllct 
offrent à la vue des inégalités, des aspérités considérables ; 
«e tout des amas de rochers mêlés à de* forrens dr tables 
rougit par le f u : tous ces rochers incandescent sont très- 
certainement solides , puisqu'ils «lèvent des angle* rt des 
pointes qui ont 10, \% et i5 pieds de hauteur; d'ailleurs, le 
boiit qu ils font en se heurtant mutuellement dsina leur cours , 
prouve assez, qu'ils ne sont point fluides; et les corps les 
pins lourds se soutiennent à leur mrfsee et ne s'y plongent 
pas , dernière preuve de solidité. Quant à la source qui vo- 
mit ce Phlégéton , les uns la placent dans le cratère même , 
au sommet du volcan; M d'autres soutiendront f ^ a e. le» liui 
•orient toujours par le H*»c , et quelquefois méulr du pied 
de la montagne. 

Les rapports ne différeront pas moins sur l'étendue de ces 
litres, et de* voyageurs les compareront à une petite rivière,* 
tandis que d'autres leur donneront la largeur de deux lieoet, 
■e longueur trois fois plus grmdr. telui-ri leur suppose 
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une effrayante rapidil 
que Je* habitant n'aien 



vllee engloutissent tes villes avant 



celui-L souliev 
cil 



eu le teinpt de m dérober à la raufl 
t que leur coun est d'uae extrême lenteur , 



qu'elles f« traînent sur le sol plutôt qu'elles u'y coulent , et 
qu'il leur a fallu souvent quatre ou cinq jours pour parcourir 
l'espace de trois mille toises. 

Interrogeons maintenant les auteurs anciens qui ont parlé 
du Vésuve, et voyons si leurs écrits pouironl expliquer les 
contradictions des observateurs moderne*. 

L'histoire fisc l'époque de la première éruption du Vésuve 
a l'an de Rome 85a, de J. C. -;>, du r«-gee de I Mus i , au 
i" de novembre, à midi (z). l3c tuus les auteurs uni en ont 
parlé, Eu&èhe est le «eul qui plare -.elle éruption d«oa l'a**- 
nee 80 rie l'ère chrétienne; mais on peut voir cette opinion 
réfuté* par le Nain de Tille iouiI, dans ta note IV snxTitus. 
Tout le o>onde sait que P< 1 11-: , qui cumsnandoit alors l'armée 
navale à Misène. s'approcha du Vésuve pour reconnaître la 
cause dr l'incendie qui se manileiloit sur la montagne, et 
que celte curiotisé lui cauti la mort. On sais aussi que celle 
éruption détruisit, ou plutôt ensevelit sou* un déluge de 
cendre* les quatre villes d'Herculaneum, Retiras , Stabia et 
Poiupeii. U paroll donc bien démontré que le Vésuve n'est 
devenu uu volcan que depuis la première année du regne de 
Titus. 

Voyons cependant si celte opinion est aussi certaine qu'elle 
est accréditée. Diodore de Scile, qui écrivoit sous Auguste, 
pUs de lio ans avant l'éruption que I on regarde comme la 
première, nous décrit ainsi Ir Vésuve (je me sers de la version 
latine ) : Phlrgratns campus sic uppeii tur a co 'le qui, AEt-ai 
instar Sicilien , magasin vim ignis erucLibat j nunc Pesuvius 




coup 

trace « d'une ancienne défl gratiou, 

Strabon , qui écrivoit vers la lin d'Auguste et anus Tibère, 
dit , an parlant de Subia et d'H< rculaneum t Supra batc loca 
issus ett Vts vitis , mont cinctus «gris optmtit , dempto ver- 
tice , qui magnâ sui part' planus, -otut tteri 1$ est , adspectu 
cinercio ut cwijecturam factre que^s if la Ioca quon- 
dam araire , etc.. .. Voil 1 en «>re le Vésur*. considéré coin. ne 
volcan un demi-siècle ava it le règne de Titus : et ce passage 
de Strabon prélente une autre oifriculté; car, au lieu d'une 
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•uontagneà trois ou quatre rime», il nous montre le Vetov» 
plane dans si plus (îrande pertie , ma; tf Sui parte plamt, 
• t sans aucun sommet , d- m; 10 wm'i e. 

Florus, que l'on croit contemporain de l'empereur Adrien , 
parle du Vésuve dans la guerre de Sparlacw. Il dit que ce 
gladiateur, qui osa comhattre les armées romaines, s'éluit 
retiré sur le Vésuve comm« dans une forteresse eù il éloit 
assiégé par Cludius, rt qu'ayant fait descendre ses toUiati 
jusqu'au fond du cratère, il t'échappa par dos conduits sou- 
terrains, tomba sur les Romains à l'improvitle, *t saccagea 
Unr camp. L'état actuel de ce volcan n'olfre rien qui puis» 
expliquer ce passée de florin. 

ijiou Cas*ius,q'ti cmupoti son histoire depuis l'an îuj 
jusqu'à l'an »?g de not«e ère, c'est-à-dire, ia5ansaprts 
la mort de Pline , décrit l'étal dn Vésuve , après les érop- 
lioits de 79 et de îo\qni sont les il?a\ premirres consistée» 
par les historien;. Voi 1 la version lali ie de Dion i h mous 
marc spectat ad Napoiim, hubetque fontes ig'ùs maximot j 
at ohm ex omm part* paritrr eXcelsus «rit , sed tune ex 
me<iio ejus ignis extitit.... Vertices qui ciicum thnt a/itx.c 
velerem allitttlmem futbcnt....~ lia ut lotus morts formai* 
hubcal amp/ùtheutri , etc 

Les bornes de cal article me font considérablement abroger 
cette citation ; mais le peu de mots que je transcris totlil 
pour établir une énorme différence cuire le Vésuve de Stn- 
bon et celui dont parle Dion Cissiu*. premier l'a montré 
comme une inonte^ne plane et tans sommet, le second |<tI< 
de* vertices et culmùm; ce qui feroit supposer un rrvxi 
changement opéré par deux éruptions , dans l'iutr rea'le d* 
deux ut des. Ou ne peut pas même accuser d'în-xactiloJe le 
traducteur laliu: car Oion wsert du mot Kifu»M , quiiéponi 
à vertices et culmina, c'est-à-dire cimes ou sommets. Qujh! 
à l'expression de velerem cliituJinrm f elle est inesplioWe ; 
car si ces sommets conservaient leur ancienne hnutrur, ili 
ex : stoienl donc déjà dans le temps de Strabon et d« 0i«- 
dortv 

Je ne finiroi* pat si je vouloii rapporter tontes les con'r*- 
diclions des écrivains à cet égard, rolybe, Lucrèce, Dtnji 
dël.ilic-irnatte , Pline l'Ancien, Pline le Jeune, Sénrqne, 
Plularquc, Vitruve et Suelooe, en parlant de ce volcan , sem- 
blent avoir décrit au tint de monl->gnei di'férenw. Dans un 
second article, je tacherai >\* résoudre les difiicul és «jue pré- 
sentent ces diverses relations, an expoiant succincleiiicnt lelat 
moderne dn Vésuve. 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 
Tirage de Paris, du 5 no*«»6re. 
60 — 49 — 7 — 5» — 79. 
Court de la Bourse, du 5 Novembre. 

Cinq p- ofoe. i. du sa sent. 1(^7 B5f (Se «oc 9^ locaoe. cof œa 
f,tem. Jouias. du 11 nu'i iPoi 8»l oocuoe 01»-. • o« . ««-^ 
ActMMHd« la tLaaqae de r*r. , a»ec douU'eutcDt. iSaïf -aie iSsaf- Sca 
ANNONCE. 
Le Guiie ,Us S< us- Ofjicxtn de t'inf.nt lie fi »ç ise en eem- 
pagre, en marc k* , en cant>nrumé*Jt et en gtrniioi. Tr«'*K»a 
éiifioo , »« » e. coe -gt* »iiï'iiealée<»« plnsi» u>» 1*' >(» el • a. u>t <»' 
céaleuicaa; a»»c doux» pl*D<Ve»pour l'inirllig-nre d- l'éeolt du animal, 
de celte du Pelotoa cl du Omipeiociil. A*«e ce u«pi»r»|'beJ 

Brlalheor aux apprenli» , l« atns èja «», 
Vaulcol, saoa «'appliquer . fr:.nehir to»s 1*1 dajrol 
Faéoiaic II. 

Uo trot vol. in- 1 a. de 7*6 nages. Frix : 4 fr. , ei t ir. 7 »c. par la ««as. 
A P^ria, cbea Cordiar et t.egra», nupr mieur»-libiair*«,r ac tiaUaaf , 

" Kl chesle No^nan^ iaap. I b. , rac des Piètres S. Gaws.-l'A«a.. a*. 17. 



et une aalre ani s'appelle ta Déroute du Phortçn , on rrtulftt c'en la 
méroe loua .fnis litt#a diffétens L'auteur laauttr à la du*t leur des 
iauri.sea . eo l«67, l«i.<iu\ llr. apprirent que h p«>lie* a.oil dér«ndk le 
Li4..en<t , l pliai arm . el I. • ie..x de hawed . aime <!ar.« Ir. tnai«m. 
«es pariiculiftj. On pourrou f ire uns rt.uiédie inlii" tu Disotm- 
tiott det Cvù istes , 4 -rVe-MÏr-n de la snppressioo des bitl<-:s » <•» -. our- 
i»il cnàme pifler au» J«*o-<!» èn eou(i«te» des l>mentatioea |r*s- 
loucViiDt'-). Il n»e leuible que >e les euienda s'éener : • C«n aal donc 
. fait ; nousvoih livrés S U ea-rci d'u- e f«ule éiraagtre el impuovab« 
» qui uoor avoir donne qual^u^rfie-l a la porle , < r«4l »vo.r areui» 
► la droil de non. l.ranni er» ooaane viendrona plu« . avant le .prc- 
• uele. .ea-rder par le Uou d< la Uiile ai »oa «e.. sonll* , , 
. d iaii euuHœll aotre ariue-e» l.ata.Ue; aucun d-sitotre-ne noa* 
. sourira * mette enne-sur la se* a, *l nous ne serons rassuras par 
■ aatean virage a»ni! » . 

On pourrai même leur faite dire de» chose» iptcieaie» en I » "" r 
hilleta grelù ; car il v a dan» 1m »t»n» m*m« quelque cbfv»* 'ir non. 
niait le* avamaisra dr li *•( pre.vi<>« sont *i aosibreux et fc tentibUa . 
«■•'an ne peut rien .lléguer de «aiaonnablr contre cane nir«e«e : ejte 
semeur* en vi«>i*Mr retta nusime pvaqne oubliée, qu'on ne f« poft 
à kt Co'irdic *<>*< inr> '\ on m reprtndia l'habitude. I*» eonu'diens, 
foieé* de iouar de.ani d.a fi i-n. rc-art-of» qtn «11 pavé,re.lo»bUmnt 
4'ardrur ei da t*l« ; lit nr pVN.rronl ..ttirer l'areanl du pnblic que par 
«tes nouveauté» *l dr. eltoic. J'indusiiia. Ne pouvant pl»S enle'enàr 
«fiBiatlieanee dan* I* parlerfe . il. n« »e fietonl plus q« * lau* talent» 
las riche» cependant e- unon' ioo)ivnis aa faire apphmdir , aou ps. avec 
4e* bvlt u gretit , avec He» billets acheté» au buieau 
pente cm pe» conatdrr.blr wiur lei aelrice* qui 
d. fort** eattae. | oui» vouloir détruire louait 
l que da vouloir les conserver tons. 



an t>ui e*u : crltr <jc- 
i uni a leur dupoatUon 
• «»' preaq.-a*a.i 



MODES. 

Us peine* étotTaa de «oie , pour robes, sont quadrillée* rossai «eu, 
bUu et Liane , rote «i bl»ne , comme l'éioient Us totba q«* Pta p«r- 
toil d.ns la belta mto». Quelque* tediueoie» neuves, ea erap, o»t 
an collai rabattu r«uime celui de» habit* d'homme* , le* autre» «et 
un large collel debout. Des pli» d»o* l<i do» , bien unrqatét *as- 
toal «u approchant d« la ceinture, caractériaenl le» r«di«fcH«» 




t»un«. qu 

Oo tait lr* capote* Iréa- petites, si petites 
fovalc que d« leur ancienne forma obloncuc. 

irriGMt% 

I. 'homme aie traîne- l-il I II "t dan* ! 'esclavage , 
Et ne a>eut obteuaV que de foiblr* »ecour» : 
Vpul«<l dana l«* consb 1. déployer *oo courage F 
Aumi prootpi que l'éclair, le termine *«• joui*. 

Fur sm atTeuMaaut. 

Le mot de la dernière Charade est 

Dittertetien sur bu toit civile 1 en (énérnl j p«r Picrre-Alenu'i" 
Farri re Prix 60 c , et 80 o. par la poste. 

A. Paris . «hea Ma<t. Dafresne, libraire, palais de Jurt ce , gsltru *a> 
pri.. nni«r» Durttid , libiaire, place du Pmtbéou. 

- i»t , ru« dt* Prttrea 6. lie* m. l'AaMrrois.a*. if 
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KOUJ'KLLKS El RJN&BHfiù ; 

Ut4?JKMARCK. 
CopenMiig*e , 2 1 ociofire* 

fVepnis le dépirt Jet Angliit on s'empresse de mettre notre 
vi»c el lllr P.-ri«-e dam le irfeilleur éfat de dOfe-W. Let 
trou p-t de ligne, le» milices et les chasseurs de la rji île *o:M 
rou» b* arm-t et drngéi vers les cd les. La girJe b->iir£eoiie 
el le cw;n d'étudia»! occuperont h capilale e| y feront le 
«rpvir». La Ctr-le t?U '■orps à p'rd * pm pr»«f» Vt 1tÎ-'.!< nihs— 
b t.% et r.yo hrvii net ibr ré.ji nent de SéianJe, ivii: S cirions 
et '»u hommes de h gnr e à cheval, so.it partit pour Kalle- 
hotijçe. 

1>r« la tannin* dernière, Us Anglais avoient dél-irlu? de 
Iri.r flotte, pour les ports Je l'Aagtcfrrht) *é é*l**0.»o* titj 
g'-.-rr-, 40 bVimens Je transport rt V> navires marchai )s 
niais. t'tHf division «voit passé le SunJ et éloit entrôc Jatu 
la -ier du Pîor '•. 

O» apprend que 7 vaîsjeana de ligne el une frégate de la 
marne danoise, montét par îles Anglais, arrivèrent le 14 an 
ioir • Elscoeur. Le consul anglais et tous les individus de 
Celle nalion, eu résidence à riseiieur, se rendirent avec tous 
leurs effèU à hor-l de celle flotte, qui fil voile le letiJemain 
pour l'Angleterre. 

Les ileux vaisseaut de fierté 'jui nous retient , sont heureu- 
•einenl en' rés an p<-rt «le Kré jérjcstaJ, en Norwige , où ils 
•ont « l'abri ue touie aitu-iue. 

GRAIVD-DLCHÉ DE VARSOVIE. 
VartD*ie y »i oeto're. 
Les t'éaeratrt et officier* supéri-nrt du 3* corps de là 
Grande- Année , uni se trouvent à Varsovie, ie sont réunis' le 
14 pour relébrer I anpiveririre de la fuueusi* journée d'Jén». 
1>» oui (Ion A 00 dîner , .iL'[uel ont élé invités les générait» et 
c'Itur-ls *r l'armé» pol ou .!<■». M. lî • un-, Il *1 f>.<voutt a ho— 
rti-ré. ce di"tr -^î m piésence,. Au uulieu du rc;».s , S. F*r. el 
tdre%M* <ut compagnons de ses travaux guerriers , le discours 

mitant! 

<* Il y a ropor i'Iv.'i nn an qu'à pareille heure nous étions 
IukS (ontriu leii uns dei autres. Les généraux éioienl saluftits 
dr la bravoure desoflicieri el des solJn'5. Lès ofliyiers et Us 
•oMitt éihietit ronlens -le leurs généraux. Enfin , nouj avions 
tti r» I'. spéiance «pie nuire Kien-aimé souverain seniil salùfail 
de i-i.rre en lune. Cet espoir 4 été rempli. 

» Noire KafriOMUn , ap.èsson entrée Jant la capitale de son 
#lHaemi , qui é:«it tombée au pouvoir dete« arme», ainsi <|uc 
•traie vin >rnicc , ijualor^e jours après le défi de guerre, réunit 
ton V c rpi , et lui a ! resta es paroles mémorables : n Géné- 
raux , iilTîti-rt, s."u-dflicicr» cl soldait de mou 5* corps d'ar- 
mée, j'ai voulu vuut itMi.iir pu ir vous témoigner m»i- 
i»ctui m» tJli>f-clion de votre belle tonduiio .] 111 la balaillc 
du 14! Jai per^u des bravet , je les regrette comme met 



propre* enfanta wait enfin ilt ir>nt norta •« charttp Je la 
gto:r* , et en vrait told,.t». V.m» ni'arrrx rendo d.ttt eetW 
csrtronstanre mansuanle on service itjriwlé. C'eut a la brillsjote 
«ondule du V «wps que l'on doit le* rétulttt* nue vnul 
vovex. Soldats, j'ai été salitfait de Vc4re courage ! Et vous , 
finit*»* «.llic<ers «t tnai'oificiers , vo-t avet- acqu't pour 
|.in«a>t«le» droi-s a tum reconnoistance el » «net bienfait»! n 
Teiici furent let ctpressiot j Je notre bien-aimé touverain, 
Poa>.nv«t en nwnlrer dignes, notit dûmes prendre l'euga- 
gen.*ot d'être làuj.iun pour tni , ce qu*«lolt la diiitVme légion 
^triif Gt»T. Cette légion iwint peur et sant reproebe éloit 
loiijoert brave, métré dans let ocC»s1ont let plus trilwo»! 
et les plut pécilleutet : elle étoil toujours t*nt reproche t 
même au oiiliou drs plus pratiLlet f lignes. Il la laittoit avec 
coiiiiaureau miliéti de »ex»Hiét, pour y maioten r rharmo- 
m>, lui c-nserver leor aftVclion , el éire loojours ao modèle 
de discipline el de bonne conduite. ÎSi je n'étoit pas voira 
chef, je ieroit det comparaisons. Je me borna • ajotilaTqtl'u 
ne faut rien négliger poardlre toujours eu nivean du modela 
aue uout nous sommes proposé , afin, d'être tonjourt tiigoei 
de I 1 il mie et de la bienveillance Je notre intraortcl Empe« 
nxi/a. Fivt [.Empereur .' » 

Ce «ri a été répété par toot let con*i*?t avec le plut nf 
enllioutiaime. , 

1) est arrivé , il y a quelqrra jourt, un grami -nombre da 
balejux chargés de vint et de grains de toute espèce, pour 
l'approvisionnement des troopes trançaiset, ttaiionnéet dao» 
le grand-duché de Varsovie. La corutiiistion spéciale chargée 
de cet approvisionnement , a voit pris les mesure! le* plut 
efficace* pour en eerélérer et faciliter le Irantport : elle 
cooitautra de tut veiller avec le même soin ton* ceux qnl 
dwlarot avoir lien tnrcavmnsent, '- 
i. Woiaaude de Uraunsberg ( Frotte orientale) , que l'on \ 
d'y établir un ih. Atre de société pour let militaire*- « 
du maréchal Soult. 

p iaa atau m atrium > a5,o«o I 

PRUSSE. 

• 1 t. - 

„ * Svrliny s6 ocrairc. 

' réformât oirt commencé d»ns l'armée pru 
Environ trente généraux ont été congèd'ét p»r le roi. Voici 
let dîtpotii'' in qui ont êié urrètres pour l'armée t 

1". Chaqne tttjet , «ans dttti union ni considération del 
pertomvét , Aewa tervir eit ctnT.-nieisçanl par le grade le plui 
intérieur. 

a -.• Tante dittlnrtion entre les nobles el let bourgeois est 
tuppririire «iant IVmée', le* tlerni.ri pourront obtenir de 
l'avau '-in. nt comme let j rerniçrs. 

5*. f.et coups de blton sont supprimés : ce moyen correc- 
tionnel , «i î, .• ... -uiui ni etnplf yé aolr.-foit .sera eiilièrement 
prowrit. Cil.» qui antA cucooru une peine, sera mis «ut 
trrêt» j à la trouieme récidive , il recevra des coupt d* plat 



Fi DlLLETO^ DU JOURNAL DE L'EMVtRE. 
S*mrtti 7 NcveMÙre 1807. 

Cfi«y. «/e' P.n.n.* , (iijtl nr.lii. 

THiaTti ikm>.|u m l'on» a-c u m t <j v a. • < 
I tu . 11» U M y l-r* t é4. *}'<«' rtis t. nniSr. ., «, 

Y«» tT«t t»« s.' t «ri«*Tt tes. - 
A»inti<o. / 1 •««!•>»: /i ■ , :'■■>'■ ru s J . 1 . ■ f :i <, , t ■■, èra en JrtiX 
•<•»., •r>ati^*r «r tioghcinii. 

t w a « y a a nn Tiibinm. 

it l'a„vrr J. e< t u s. U F< ml .la $,c , Vattiitk ch iKinvn. 
HV.ATI B ts i v a a 1 • t t *. 

'• Hfxul.v*t.lM««l'b..j tr- ) t 
L, C a> tfdt 4lr i. cl , IctJqei g'cs . Bml'*a, i.a.Utmu nimpa, 
A M a I O ti — C O H IQV ti 
Jài'*n->' -le i' iu^uL, t* Yoyatpur. 

+ Ttitt si n* 1. a oxiSTk. 

* a L b ■ m\ '•■* t .... s a. 

"fiPrtAtluTnbiHtai. ) . 

A«j. . »o Hr'n'fieir de/ M. "flii*el <a<l«», et Jf ftjla xnii . 

t'IajrAtu, staMe' lta< cl atî>é, - éahtfra hd • "■ I . txinii A v pat <1« imif 
«a N. Ve.tm 
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Tou« tr« jo'iii. a tct'i tie«rca «s m v . tp*«ia<it. 
Auj. , «finsacle Usa M- Olifiar, I buil heures r-rec 
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VARIÉTÉS. 

hi larmuet et ph t< tnpbiquef tur tA^oar et sur I* 
*♦•/#»■ p,.é„„ ; M. D.L.I. D r, 

tj» titre .m»-! exir ordioa-rr f urnieoil » lt-i «ei<l U matière <t'»n 
aamAtl »rrrlr.tt«-nnu»-v un moment. Recherches hislor ques cl phl- 
l- » r' <"•<■ - vn »l» «jus no'H f.o.-.ei it ,r k 4VnJiftoa . et • r-iom <ie la 
iiMi.J >i ni .it e'eil saf l'amour ri le p'aîiir r it y aura <knr acin ce 
Ij <<ieir. Ti inrfnii , l'auienr ,|, m>i «j.|.i| Thisioire du pl»i-ir e\ |« 
nh'IoMiphie île l'attMMf, en l'histoire de l'amour el la phiJorcpliie du 
ne «ir ? C'est Ce qu'il ne dit p >. Da me'o» il nevmt pat nuu* bisaer 
'Odg \*i»yt en siupenii »nr L n iinrq u'une telle |>eoduciioii ; nr , «le» le 
(rtsuiituice mrm<-, il nou> , rl nJ atec natvdé que re qu'on ciiuioil 
«rre une attention peuste cl «oluimnf o>e , «il lout iiiiipl'nient un 
pce me Ce dt.oier mot du litre , tf nul ti inal eadu, jure , il en «rai, 
aân. .le nonerllei ol tc.in it 1 •< l'anieur veul,.n In. une» pfeitoaeffca, 
affnraa |H.b!lc te» .echereliea, roioir.em n'a- s— Il •»* CtajtM de les dé- 
erfditer «n le» |>Ucant dant un Reare d'oumee q-i *u p in<i| ale.nent 
de fiction» 7 S'il »pirt ou ronlmuei pnirr pou' ( o-'ie peul-il ron- 
tealir s huiudter ,»'» ». r« ru Ut prodtiinnl tous une d'Oominaiion in- 
eoRtfttatiletntnt nffeelre t la | rr..e ? En un mot. < ouuneui let rectier- 
ch»_t nen««<it-ellr« luimn un f ucitie, ou couuueui un p«ërse peui-tl 
tenir l eu de rrcl.' tcln » T 

Ta -hotia de d< u.tler dant IVniveage même iinrl s pu lire le but de 
l'auteur. Ce on- (■«'t'abor l Je. rea J*< rcYrJ, d.n» l'arrepiion oUli- 
nmra de ce mot : J l faiit rjponri. » ne loai e.rle» p.i tire* de bien 
loin t il» a. .01 i 11 p-.ii.- de I I o.nuir l r lito.n» é'Urlli . |i u\..t truole 

- 

(1 1 Biocn. tu h . J*aix i i fr. o.j r. fi-. 75 c. par U poste. 

A Po ia.«heln»'irtd\ icii ri^ifor - libia.rc , éd. leur de la Cïo« 
dr V'.tiVerlon , ru» du l'ont ,!• I . I , . b*. 3, ci-4e«aB| «juai dâa 
jatuaa, ST. 17 ; et tbt» te XWiuaut. 



Digitized by Google 



de ttbre. Ok a'altend que Ici punition» m swronl plot s uni 
fréquentes-, et qo'an léger dérangement , une lâche sur l'uni* 
fonne , ne feront plat des causes suffisantes pour infliger an 
châtiment. 

M. le mi ni*lre de Stein est attendu ici , ainsi que M. de 
Beynie , président du tribun»! supérieur d'appel. 

AUTRICHE. 
f'ienne , 24 octobre. 
D'après les lettres de Selleboorg , H est impossible de 
peindre la joie et les démonstrations avec lesquelles l'Empereur 
a rte rei,-u par la noblesse , )e clergé et tous ses antres sujets 
«le ce pu vi. Chacun s'est empressé à rendre à jamais mémo- 
ralsle cette visite du souverain. 11 y a eu de superbes festins, 
ainsi que différentes fêtes champêtres , dans lesquelles des 
montagnes ont été il Inminées jusqu'au sommet ; enfin, il n'a 
été rien épargné par les habitant deia principauté de Ssllz- 
bourg , pour prouver leur amoar et lenr dévouement an 
monarque. S. M- {Arrivera guère ici avant le 10 du mois 

Il va être frappé des médsilles an sujet du mariage prochain 
de l'Empereur avec S. A. I. U princesse Maris*Louase-B«strfs. 
Quelques-unes de ces médailles seront en or , les autres en 
argent. Elles offriront le buste 



ALLEMAGNE. 

' ■ ' 

Hambourg, 09 octobre. 

■ On vient de répartir de la manier» suivante, sar toutes les 
provinces dn Hanovre, la contribution de guerre imposée à 
ce pays. Chaque propriétaire paiera d'un revenu annuel de 5 
à 400 écus ,ip. ce. ni \ de 4 à 600 écus , a p. cent ; de 6 h 800 , 
5 p. cent} de 800 a 1000, 4 p- cent; de 1000 a 2000 , 
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5 p. cent j de 2000 à 3 000 , 8 p'. cent ; de 5 à 5noo , 
p. cent j de 5 à 7000 ,12 p. cent ; de 7 à gooo, i5 p. cent ; 
de g à 1 2,000 , 20 p. c ; et do ao.000 et an>dessus , a5 p. cen 1. 
Les provinces de Gottingne , Grubenhagen et Hoheuitein sont 
exceptées de cette répartition. La se rame totale doit être 

mi délai. 



EMPIRE FRANÇAIS. 

Paais, 6 novembre. 

— Nous avons annoncé, d'après les antres journaux, nue 
M. Pigault-Lebru» étoit nommé bibliothécaire dn roi de 
Wcstphalie, etM.Chaxet, correspondant littéraire de^S. M. : 

formellement. 

— . Le général de division commandant Paris et la pre- 
mière division militaire, informé qsje Us aniliuirea^rnt erri- 
vent à Parie, ne se présentent pas, ainsi que 1e «réécrivent 
les règlemens, au bureau delà police militaire , établi quai 



Voltaire, pour s'y faire enregistrer , y exhiber la permission 
dont ils sont porteurs , et indiquer, leur domicile , dans le 
cas où l'on auroit des ordres à lenr faire parvenir, vient 
d'ordonner en chef de l'élat-major de la place , de lui faire 
connoltre le nom des officiers qui se trouvent à Paris, et qni 
ne se sont pu présentes an bureau pour y remplir la formalité 
d'usage. 

— Les Espagnols viennent de donner une leçon de bon 
goût au théâtre français. Par une ordonnance du roi , relative 
aux spectacles espagnols , les auteurs de tragédie ou de bonne 
comédie sont payés à raison de 8 pour 100 snr le produit total 
de la représentation. Quant aux drames et comédies lar- 
t, ils ne sont évalues qu'à 5 pour 100. 



monsieur, 

l'apprends, parla lettre qne M. Cartons: vient de publier 
s le Journal de t Empire, qVil a fait jouer en 1 806 , sur 
héltre de Lyon , une pièce intitulée : Home triomphale 



— Tons les joortisnx étrangers annoncent la mort i* 
famenx cornpeeiteor Cherohini. Cette nouvelle est beuretue- 
inent fsnsse : M. Cheruhini te porte fort bien. 

— L'Athénée de Paris ouvrira , le t** décembre prochain, 
«es cours ordinaires. On remarque dans le programme qui 
vient de paraître, qu'il n'y aura point cette année de cours 
de littérature. Il sera remplacé par vingt-quaire séances litté- 
raires, qui seront présidées alternativement par MM.Legouvt, 
Lues de Lancival et Parceval-Grandmaiton. 1 

— Di.rn.eebe prochain , Wte de ta peroi»e &in(-Kn«i»ch*, M. M isjc 
louchera l'orgae S lotn le* office». Le Credo de ta grand'me*** aet» chat- 
lé t l'orgue à trois voix , et » eompsgné par l'organiale. Le «air, aprti > 
«lut , il y aura m mon prêché p»r M. de la Page, viraire-géneral * 
Versailles, lequel prêchea. dans la ratine église les 
i'Avenl. 

AU RBOACTIIfa. 

Monsieur , 

J'e 
dans 
le tbéét 

ou le Retour de Trajan. 

Cette pièce est-elfe imprimée 7 Personne n'a pn me ftp- 
prendre ; et ne connoissant qui que ce soit s Lyon, où je ce 
luis point al le depuu plus de dix ens, hier encore j'éioùttsn 
malheureux pour n'avoir jamais entendu parler de M. Cartons 
■i de son ouvrage. 

Cet écrivain me fait donc beaucoup trop d'honneur, en 
soppossnt que j'ai embelli de mes rers le plan qu'il svoit 
ébauché. Je suis fort éloigné de lui dispoier la priorité q 
réclamé. Mais si l'analyse qu'il donne lui-même de sa pièce, 
d'après le Bulletin de Lyon , est fidelle j si « le retour de 
a Trajan a Rome après avoir soumis les Daces et délivré la 
a Germanie , lesembrasscmeus de son épouse , les félicitalioru 
» du sénat et les hommages de ses sujets, composent tout 
n l'opéra de M. Cartoux , » il me semble que ni lui ai mm 
n'avons inventé le retour de Trajan et ses victoires, les embras- 
semens de Plotine, les complirnens du sénat et les hommtgci 
du peuple - f et qu'ici la priorité appartient incnutaitabWtH 
à l'Histoire Romaine. 

Quant aux rapprochemens qni peuvent naître de la gloire 
militaire de Trajan, el fa ces parles prodiges dont 

M. Carlos 



Cartoux se flatte devoir 
que la reconnnisssoc» «t 



témoins, je ne pense pas que 
imaginé seul, ou le premier, ce 

l'admiration inspire depuis long-temps à tous les Français. 

J'ai l'honneur de vous saluer , 

VARIÉTÉS. 
PraxècU (1), par 
î M. César -Auguste, que nous somme* toujours portai à 
croire un très-jeunes. liom me , pareil tout- s-/sir décidé è 
suivre l'attrayante cstxrière des belles-lettre* Prnide a suivi 
de près la INoce Piémoolaiie; et dsns ce nouvel oovragr, tl 
nous menace dfjà d'une troisième production- Assurément il 
porte un très-beau nom ; et s'il n'écrit pas toul-a-fait aussi 
bien que César, 00 ne peut disconvenir qu'il ne se soit 
montré dans ses premiers essais presque aussi obscène qu'Au- 
guste j ce qui n'est pas une raison cependant pour qu il vive 
aussi Ipng-temps dans la postérité qne cet Empereur romain. 

Le souvenir de cette Noce Piémontaise nous inspirott , il 
faut l'avouer, nn grand dégoût et de terribles préventions 
contre Praxède j il nous psroissoit dur d'être obligés de lire 
deux volumes que nous supposions remplis de gravelures et 
de quolibets. Quelle douce surprise n'a vons-noui pas éprouvée, 

(1) Deux vol. ie-18. Prix * fr. 5c- c., et 3 fr. r* 



r. 5o c-, et S tr. par I» po»te. 

, (.braire, rue Ull-le-Caror , a', tl 



bibliothèque d'une jeune femme auroit pu les fournir. Si ce sont de» 
reebarehe», elles ne soat pa< purement historique*; car il est quaatioa , 
comme on peut te croire , de Mars , de Vénus , de »oo fil» , d'Ariane , 
de héros de roman , de personnage» de tragédie» , de pertonaagea allé- 
gorique» t et qu»nt au caractère philosophique , on ne aait méoiéoA en 
trouver an aperçu, a suoiasqae ce ne toit dan» trot» on qaatre endroits, 
ou le» mot* mmurs et morale te I routent placé*, auet gaufhemest , 
au milieu de détail* voluptueux. On découvrit» petrt - être 1 queU 
nu 'talent ioo pbiloaophiqa* la ou l'auteur parait accorder si com- 
plaiiamonenl que la hatar.l seul a pu former le monde, exceptant uni- 
quement l'amour , qui n'a pu, suivant lai , naître du Sn-ard . •|Ui pal 
le vrai coup de maitre , et qui , dé»-l«rs , lui parolt è-peo-prèa ta «en le 
preuve de l'exi»teace d'nn Dvea : eaais ce vaia caprice d'idées os peut 
appartenir s la vraie philosopsiie , et n'est paa aaiote impnuble à celle 
qui eae uaarpé le nom. 

I/ouvrage e*t donc plat6l encore on poème qa* toute antre chose; 
1 1 l'anleur usant de »c* droit* , y appelle S ton tecoara l'histoire , ta 
fable, l'allégorie, et même la morale, Inrvaull croit en tirer ^quelque 
agrément de plu». Voile «or-tout ea qu'il veut , et aima la tuvarrrria 
du ti' rr , 00 n'y trouveroil pa» t redire t il taia»c pourtaot entrevoir un 
li" ' auquel il retrient quélquefoii ; c'ett que le ptai«ir ne auffit pas a* 
l'cnUeur, et que l'aBBOue, auquel il attache quelqu'iilée de vertu , doit y 
ajouter «on charme. Celle vérité est plu» poétique en effet} mai» il 
roahlie fréquemment . mit lor»qu'.l peint te» I liante, effet» de» pas- 
eion* et U» crime» de la jalousie . twtl lorsqu'il t'altrîMe dea devoir» 
imposés par les loi» , toit sur-tout lortqa'érarunt le» amonr» valgairrt 
et ridicule», il prétend nous offrir, * cet égard, le véritable m aJel* 
dan» le guerrier brillant de jeuaeaee , de farce et d'audace , et qu'il a 
grarol ioio d'*ff anchir de» devoir» J'un amant Uogoureux , par ta rai- 
son détiaive , noua dh-il , que 

La fsmate est feèà>le , et la farce lai pUi l 



On auron maavaite fraoe , ae aurpln», a pvcaaer par de iraibl>l>let 
argamen» un poète erotique , et à relever teotet art contradiction»; et 
aeroit h n'en plue finir t il en cet une pourtant qu'il est difhVile ae 
paater aoo» silence j c'eat celle que présente \r premier ver» , n 0 >» »« 
•'atttodoit guère i voir eo oppovition ev, lente avec quelq-ie raow. 
L'auteur, »u«vaat l'usage , a divt*d *oo poê.n* en enantr; il . e»J éerJé 
S le mettre en troi»: il auro>l pu, avec tout *uiaut de raison , ta H»* 
dr.s , quatre . aix. ou mémt »ept; les quaiosme eants vers doetn' M 
compose se «croient préiéa t merveille S tout cela; mas» tarajuat il 
aarnit pu , il auroit du a* point parler a> chant , car il en pread ren- 
gagement le plei formel ; et c'est bien IS où l'en a droit de dire q«* s» 
contradiction saule aux yeux. C'est nn poème sur l'aaaour ; >» preiame 
page laitM voir en titre et ea gro» caraetèras , C/utnt prtmitr t «t 
anédiatement au-dcuou» en lit t 

Je n* viena pas chanter et célébrer l'amour. 
Que vienl-it donc de taire daai tes troii chants t II «a nous l"aj?pr<aJt. t 
Je veux en recberetier 1rs effet» et le» ctauie», 
L étudier dan» »et métamorphoses, 
L'snalvser, la peindre toor-S-tour; 
Sur l'églantier )t veux gteffer les rose». 

Qu'on se rassure , il n'y aura rien de tout or la , matiei l'on veut «s» «s? 
*-peu -pré 1 ce qu'on trouvera daise cas trois Casants , où l'auteur s'est ■ 
bien engagé S ne pas chauler, le voici : 

Daa» le premier, amour de» peuple» Murage» , amonr He« (*<•{•■" 
barbare*, mai» le «eut amour véritable dana NsW de *oeié-». &■ 
amour n'ax.asoii pa» aux temp» ebantét par Homère; l*a»»lisr la-tw 
dana la *Srece policée , ptsi» ft^Rome . et bien 101 profané partit» rit sa 
aait où le trouver pendaot plu«iear» siècle» ; il a'eet pai dan» î'Olyaif - 
il a'eat plu* i Cythère , il n'est ni daa» le Nord ni d»n»l* X : U • 
cessé d'sxiuer dan» les lieux chanté, par Oieiau . il n'est t ss secor» 
dan» les Uaulss, U sa Urdsra pa» I parottre en saspago*. 
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la prc^ère page Je p. 
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avant- 
ne de 



lonqu'en jetant le* veex tnr 
popoi, nous y avoirs d'abord 

partie» où il n'ett question qu* de sensibilité, d'innocence 
et de vertn ! « Lecteur, » écrie M- César- Auguste , li lu 
» n'aime* au'à (égayer «us dépens de la vertu ; si la peiu- 
» lue du vice »ouril à te* regards ) et »i ton cœur est mac- 
» cessible à la pitié que l'oit doit au* malUeurs de *e* 
» semblables, infortuné ! crain* de porter sur ce livre un «il 
» téméraire ; il ne sera jamais le lien- C'est l'ouvrage d'un 
» amant de l innownce ; c'est un cœur vertueux qui »'y 
n montre tout entier. Qu'y trouveroi*-tu 7... L* censure de 
» tei vices.... Ce n'est pas la peine de le lire , à moins que 
a ta ue voulusse! te corriger. » 

Epi m inondas te vanloit d'avoir, p»r tes victoires , forcé les 
Licedémoniens à allonger leurs monosjllal»**. La lecture de 
ce passage vraiment sentimental , nous a donne un petit mou* 
ventent de vanité à peu près semblable, et dont nous convien- 
dront avec ingénuité. 11 noos est venu d'abord dans l'esprit 
qu'il n'étoit pss impossible que l'auteur de Praiède , avant lu 
aftcuuelque attention la critiq ne un peu am ère que non* avons 
faite de son premier ouvrage , n'eût été touché jusqu'au Jim J du 
cctar.f » uae, semWable à ce jeune débaucha à moitié ivre, qui 
jeu loin de lui se* couronnes de rose* , en entendant un philo- 
sophe discourir sur la tempérance, il ne fut revenu, d'apréa 
■o* «vit presque paternels, à de meilleurs principes et à des 
sentimens plus honnête*. Plût au ciel que cela fût! Mail une 
réflexion eit venue tntit-à-criup troubler I* joie qu'un tel 
triomphe auroit pn nom causer : Praxède existoit avant la 
Noce Piémoniaise ; car l'auteur nous apprend lui-même que 

Îlusieur* fragmens de cet ouvrage ont déjà paru dan* la 
ibliotheque des Roman*. Cette différence de date clungeroil 
tellement la situation de* choses , qu'il «eroit possible de 
soupçonner que , loin d'avoir pensé depui* celte Noce fatale 
à quelque amendement auquel nou* serions redevable» du 
vertueux roman d* Praxède , c'est a« contraire après avoir 
fait ce livre édifiant , qu'il se seroil pic l'esprit , au point 
de compoeer la Noee Piémonlaise. Il nou* (eroit plaisir de 
vouloir bien , dans son Iroisièmo ouvrage , éclaircir c« doute 
tiui nous afllige. 

Quoi qu'il en soit , Praxède eat une brochure écrite dan» 
de* intention» fort honnéto» , et à laquelle il y auroit peu de 
chose à redire , s'il étoit possible, *n littérature, d'être absous 
anr l'intention ; mai* malheureuseiaent cela ne luilit pas : il 
faut y joindre du talent , il fanl être le vir bonus dicendi 
peritus dent parlent le* ancien* ', et, sous ce rapport, il nou» est 
impossible de rien dira de trèo-tfatteor à M. Ceoar-Anguste , 
de trouver, quclqu'envie que non* en ayons, «ne différer 
■xnaible entre Prax ètieet la Noce PiémonUiae. Ce sont deux 
ouvrages, puisqu'il faut nous expliquer, aussi mal conçus , 
aussi mal écrits, aussi ennuyeux l'un que l'an ire. 

L'auteur lui-même va venir à notre secoure ponr prouver 
ce que nous avançons ; et ce n'tst pas la première foi* qu'il nons 
rend an tel service. Voici ses propres exprestion* : « Praxède, 
» dira- t- on , est plein de redites, d'exclamations , de phrases 
» usées , de lieux com mua , etc. ; on n'y trouve point 
yt d'aventures extraordinaires , point d'intrigue compliquée, 
» et chacun, en le lisant, pourra penser qu'il en feroit tout 
3» autant. ( M. César- Auguste suppose une grande modestie 
» a ton* ceux qui le liront. ) Eh bien ! c'est la simplicité même 
h du sujet, ce sont les défauts que le commun de» lecteur» 
m reprochera peut-être à l'ouvrage , qui m'ont déterminé à 
» le publier. Qu'on me permette de citer mou auteur de 
» prédilection. » 



Cet autour de prédilection , c'ist J J. Rouueau : et 
M. César- Augoslr, dupe , comme tant d'antres , de cet éloquent 
tophitle, transcrit tout au long, et avec une confiance tout- 
à-fait naive, l'an des plut étranges paradoxes qui soient jsmais 
sortis de la plume de cet écrivain. C'est an passage de (la 
prélat.- de la Neuvclle Héloïse, dans lequel , contrariant toua 
les principes de l'art d'écrire , tout ce que l'expérience nous 
a appris des effets merveilleux de ce bel art dans la peintura 
de* passions, le Genevois prétend qu'une lettre réellement 
dictée, par un amour trèt-violeat, une lettre qui «eroit 
lâche t diffuse, tout en longueurs, en désordre, en répé- 
titions , nia l'on ne retiendrait ni mots, ni tours , ni fhra.es , 
ou l'on i. ad m. rcn.it rien, ou Ion ne seroit frappe de rien, 
produirait cependant plus d'effet que toutes les imitalioi* 
que l'art pourrait taire de celte passion. Il n'entre point dans 
notre projet de combattre ici I assertion du perfide discou- 
reur , ai d'en prouver l'absurdité , ce qu'il seroit facile de 
faire , en dégageant seulement la question des tournures iati- 
dieuses dans lesquelles il s'est plu à l'envelopper; mai» noos 
ne poarons nom empêcher d'admirer qne de semblables folies 
soient encore des autorités pour des gens qui se mêlent 
d'écrire, lorsque la moindre attention et les conooissances 
littéraire» le» plas luperficiellet suffisent ponr découvrir que 
le même homme, qui affecte nn dédain ti «uperbe pour le* 
méditations du cabinet et les artifices dn style , est peut-être, 
de tout ceux qui ont jamais écrit, celui qui a travaillé ses 
ouvrages avec le plus de patience et d'ardeur, et que, si l'on 

frécède 
habileté 
et que 




que comme dee amans. 

M. César- Auguste n'a rien vu de tout cela; et d'après cas 
belles paroles, qu'il regarde comme des oracles , il a jugé, 
par une conséquence naturelle, que rien n'étoit plus facile 
que d'écrire des lettre* d'amour , et que pour arriver, dans ce 
à la perfeetion , il lui soffiroit de coucher sur la 



papier tout ce qui lui passeroit par la tête, bien sûr que» 
travaillant de cette manière, il seroit , sans le moindre effort , 
lâche , diffus , sans correction ; qu'il trouverait , sans sa 
mettre l'esprit à la torture, des exclamations , des redites, 
des phrases usées , des lieux communs , des pauvreté» de 
toute espèce. En effet, c'e»t un charme de voir avec quelle 
aisance i*>ut cela se développe sous sa fertile plume. Jusqu'ici 
le moindre romancier , en peignant un jeune homme amou- 
reux, n'a voit jamais manqué de varier tant bien que mal sa 
sUuatioa^at*, de lui donner des alternatives de crainte et 



d'espérance; notre auteur, pour ne point altérer cette pré- 
cieuse simplicité de ton sujet , a rejeté bien loin de lai c«a 
moyens trop souvent employés. Dès la première page , 



Praxède écrivaat à son ami Charles, nota* spprend qu'Agaltie , 
l'idole de son cœur, est mariée ; et depuis cette première 
lettre jusqu'à la moitié du second volume , ce sont des 
doléances éternelles sur ce fatal mariage i o Charles , Charles , 



je suis perdu ' ... Charles, prie le Ciel qu'il ne m'abandonne 
pas... Dieux , que de sentiment opposé» te combattent est 
moi !... Combien je toit affamé de bonheur , de ce bonheur 
pur, célette, que l'objet aimé et qui nous aime peut seul 
donner ! Veaux insensé* , espoir trompeur L.. Qui m'expli- 
quera ce qui le passe dans mon aroe/.... Elle ? ... Toi ?.... 
Moi?.... Non, personne.... Aurois-je donc épuisé en aa 
instant la coupe du bonheur , et ne me i 
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i?...Mon père est-il le plut 



Le deuxième cbaat fait ranatlre l'araonr en Espagne , Jorsque le* 
Maures y entrèrent en conquérant; amour de» Maure» , rai et eventu- 
reas ; tmour de» Eapagnolt, grave «I toperttiiitu». L'nuirar la voit ea 
' ar tes T/ouhadourt , protège p»r tel chevaliers , cm. 



raace, «ouné par le» I rouhadi.uri , protège par les cheaaiiers , em- 
lii de l*4el»t des cours , dégrade après la mort de Louie XIV, mai! 
sois aa Honneur dans Ict roeaant , aur-tout dans la Nouvelle Hëlo.te. 



Laaoêaae an mit hier, fait de finir I* : ee »Toi| du moins l'hiato rc 
aie l'absence et «te la présence «1* l'amour; mata ce n'éloit pas la le 
compte de l'auteur. iVn» ee qu'il appelle le trsitieme chaut, il te 
croit obligé de revenir aur le» différent; était de l'amour: il le peint 
libre, aile peint *ncliriné) tour!» <hns la femme, despotique dans 
.l'homme ; égaré, furieux . criminel'. ToiU-4-conp , effrayé de Ce la- 
1 lea r , il noua i<»<- re qu'il n'y a d:ai tout cela qne de la fiction : il 
«vriot alors une réalité lool* en 'perfidie , il te complaît dan* cette des- 
cription ; il conseille an grand uoin hre I » ■mu'rtnrnt , le* distrar- 
aion», il •* moque d'un» société qui ne ieroîl composé que d'auiou- 
areua | il dit nu reaie beaucoup de bu-fl dr riivtncn , et finit par te de- 
smssndrr i quoi lient dans l'homme celle avmpa'thie qui ronatiiue l'asaour : 
m I convient qu'il n'en «il riao ; aXOi* il prc*nme qne e t b poartoit U*u 
«ira rare* que l'homme a une anse , et que le» béttt n'etioat pat. 




parce que 

Celte esquisse ne donne assurément pat l'idée «Ton poémé bien 
i : il n'y a la ni action , m invention , ai même une intention 
i ; mai* on conçoit qu'on ail pn faire ter tout cela d'aste* )oaia 
et r'eat er qui eat activé' plni'afiin* fois à l'auteur , qui même , 
„ ceineral , noua a pare aaars eaereé dant r* genre d'écrire. On» où 
al peint la podeur sont bien tourné», et ne manquent poiul de grâce: 
Mai» pour hatter, tt même ar«e. ton ri»ur, 
I a fêtasse pbtiol uo don de la nature , 
* Oou préeicua , charmante et frêle armure 
^.'«.tabr,.m,adorel,va.nquem: 



C'est rimpeiaote *t ative pndetu , 
y ni metivaal aa molle réaiitancc , 



Donna, retint, cl readit l'atp 
oui la reVrve appeb le det«r , 
Promu fjio-.ur et doubla la plaisir. 
Et qus deptsta, pu an doux aatiaca . 
Sert quciquetoia de iréiexl* au Caprice. 
Il y a aa portrait ans désordres de la JVégcace trée-bse* tracé. sV« 
voici ernelquet eert; 

On prétendit , comme eu l'a dit fort liée , 
B'rre de tout., paar.ac réagir de riea. 
Tous eti égards , comtmimets publiques , 
Fuient iraiiétde maxime* golbiquet : 
f)n renvoya la déceaee aux aourgeoia, 
!■ t la pudent aux fentmet de la ville : 
Lai RéfEent-prince , et son ami Dubois, 
Ce rardmat ea reatonrcea fertire , 
Fui du palàta, de PEtai a I» l'oit, 
Bt d«l plaitïrt premier miniaire utile. 
En » u» r» fias, eu petifl maisons , 
Ea négligé , tant roage et sans livréca , 
1 .et gant de cour cl les damet litréea 
Vimmi fermer ces promptes liaisons 
Que voyaient naître et finir lea toiréet. ete. 
Toaa les vera de ce poème ne sont pas anssi bien faits-, il y en a 
même oà lea règles essentielles de U versification sont ouverietncol 
violées : noua ne les rapporterons pas; nous avons préféré d'arrêter 
l'attention «lu lecteur sur d'heureuses cilationa, qui cootiastcnt d'autant 
plus avec la singularité du une el le défaut absolu de raison dans le 
I I in. Comment l'esprit de* vert , qui semble auppo er des combinaiaoaa 
d'idéet lerl rartéet, peut-il offrir un id ouïrait* f â»cioil-il donc 
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I! viil que l'aprirerme à vriber à Agathe!... J« n'ai pu nVe • 
n déC-ndrc; je montra la walae « Aff,'tbej il en arrivera c- 
« cjj il pourra , il» l'ont voulu... Oirij e lésen», il e<t plu 
» mu* temps de fjir.el j'y aui* déterminé .. AMieo j Ch irles!... 
a Agathe , adieu... Je ma craint, je brûle et je fui»... A lieu . 
» ne m» lui» pa»... Si je tait coupable, bientôt ta m'aura. 
•> pilonné... P ic. «le. a 

N mi prénom au hasard-ces passage» en parcourant le» deux 
volume», et noua n» craignons .vas de dire que tout le livre 
e»l ecri' avec «elle naïveté enf in'iue» Vert la fin cependant, 
le» choie* »'«iiii»wnt un peu : Praxede qui ne peut plu» résilier 
a I ét il viulent d«n* lequel il «e trouve auprès de celle enchan- 
teresse , quille la loaiiv» de soi» pèro avec de trrS-sinrslreJ 
projets, L e unuveau Werther, jaloux d'iwlter en (oui sou 
modèle, a. fort» • le projet de se tuer ; et il « choisi, pour 
telle noble eséemion, le jour mè- rt-ou M. de Ve«ae p l'époux 
dç la b*!le A;.tlie, reviendroie d'un long voyage qu'il éloit 
allé faire en kspag-ie; en atteo lant , il s'amuse à gravir 1rs 
utuiit.igai-s , a, s<* pruKteoir.au clair di! la la- e , k écrire à 
Charles, a se perdre dam la peulo'i Imr Jes furets, et k faire 
redire rr* soupirs a ion» l-s échos d'alentour. 

Ici celle histoire., dont M. César- Auguste nous avoit 
tant voué lu simplicité , et que nous avhim effectivement 
trouvée la plu» simple du monde, devient tout-â-coup le 
roman le plus invraisemblable et le plus b'târre qui soit 
prul-ctra jamais sorti de la (été d'an auteur, fût-il anglais, 
et même allemand. Noua «vous oublié de dire qne cette 
«Jsme si charmante, dont ce paavre diible de Praiëde devient 
si subitement amoureux, demeure chez le père de cet inté- 
ressait! jeune hi»omr.~Etlc a été confiée ace vieillard prudent 
par «On opous lui-même, qui, du< pied det ttéiétS ( retenez, 
bien ceci,chr lecteur j , ois il venott de lui donnersa foi, 
est moulé dans la chaise de poNiss epai deVoît l'entraîner au 
fond de l'Andalousie. H est boa 'd'ajouter à cela qoe cet 
époux, qui se nomme M. de Yerartc, est Un personnage de 
««5 à Oo ans , et que ma letmmelle Agathe, qui ne connolt 
pimil ses parer* , a été élevée j««n» sa maison , et par ses 
tendre» «mus. 

, 'f out ceci, comme oq voit, sent furieusement le roman; 
mais ce qui pa se toutes les bornes de l'invraisemblance 
permise dansée «jeare d'skivra^e, c'est qu'il est impossible de 
■ou, çoontr , ni même d'imaginer, ce qui va, mon cher 
lecteur, voh> plonger dans un ctonneraent qui tienJra de 
la stupéf Kiio i, c'eat qne M. de Versjc est le pvre, oui, 
le pio,ire péra de noire héroîiV. fclle est le fruit d'un ma- 
rwge terni, e ; il \\ toujours destinée à Pratèlr j mai» c'est 
usi philosophe que ce M. d» Ver«»c , un homme qui con- 
noii le cœur humain, q<»i »Vn méfie, et qui veut par con- 
seil nent éprouver celui de l'homme qu'il destine à fare le 
buiiheurde sa fille adorée. Ponry parvenir , il commence par 
une horrible profanation de» liens les plus sacrés, par Uu 
faux marine avec cette innocente j ce q»3e l'auteur nous 
raconte cu-aime un événement tout simple, comme une 
Tfaie vétille qui ne vaut pas la peine d'y faire attention : ingé- 
nuité qui nous prouve <|uc si sis intentions sont b mues, sa 
religion n'est pas encore Irès-éclairée. Après celle honnéle 
comédie , l'Iihiume profon t qui vient de la jouer ne va point 
en Ksp./gue , comme nous l'avions sottement cru; mais s'en- 
V'doppant la |^|e d'une grosse perruque qui lui c >che le vi- 
sage, ei le fait appeler Pour» pir ton e. m inuots du voisin <ge, 
il vient en racheltr I m» li maison où sont l.-s deux jeuue« 
gens, regarder par le trou de la serrure tout ce qui «c p-s>e 
L'est lui qui veut que Phucde enseigne la^walse 



-> «a C-Ke ; il «t de noMa JasM toutes Ici c tnié^erie» dt mi 
lonho-nim» 'le père, pour envoyer en«r»n!>le les amnsdjm 
e pi iîl bois, dan» !e /nu I bosiuet, et dan» mille autre» citu 
'rés-obscurs , trrs-sotitii.es , ou îl n'est point dit qu'on In 
.uive ; ei re* deux grave» aers >nu 'syet onr décidé enireuxçtt» 
i le jeune homme a qui il» fournissent de? si belles eccasinns, 
.ivoil le malheur J'en protttrr, il nVpouserott j i»ui'< I» jeun» 
>e» sonne ; ce qui est in^4uieux , raii -ninble , muril , et snr- 
iiuit ir-rs- ivanta^eus pour m demoiselle Agathe. KébH jaossif; 
entré dans la 1ère de periouue de semblable. im»^inaiin \$7 

Tout tourne -u grd de leurs vreux.' I.'atn int désespéré s' en- 
fuit pour ne p»s succombera la icoiation, et a déjà rirmésoti 
pismtei pourse délivrer dt» luus ses maus. La jeur-e liDe, qui |> 
croit mort, devient folle a litr. Alors ce« deux excelle»? pèrn, 
as- 7. conieus de leurs enfa<«» , songent qu'il pourroit «Vrt 
I.Mtips de mettre fin à cet!» »p*«sble pl linnterie. On découvre 
ont à Praxè Je , q ti lire KOI coup eo f .dr , et rericut rnrniBe 
un trait à la maison palen elle, où l'on ne réve plus que juit 
et bonheur : mais la pmvre demoîi<>lle dérange an peu ctt 
nouveaux calculs : elle e«t plu» que fo le, e le est enr»i^ée;tt 
dans tes accès, elle jette des pierres ans passans,b«t, mord, 
égraligne, et vnnl étrangler tout le moade. Il est ira passive, 
comme on voit , qu'elle en revienne jamant. Apres un tîoleaii 
ii>ut-à-fait gracieux de ses contorsions* et de ses fnreors, 
l'auteur la fait mourir , et expédie son amant doux* heerci 
après. 

Il nous fail espérer les Aventures de M. de Versac Tuateht 
France va les attendre avec Ta plus vive impatience. 
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Or fin, les looxe 'O ollieo- 
ioer*m*i»e ..... ^4^1 se 

Or frsraplé Jea ksoo-IuOii 
l'haclos-ramnie- S41 Soi 

ANNONCE. 

Kxphen'ian du C'ihiehitme à rusafe dt truies hs églisel dt 
/ Am/'/r» frtnçuis. renfemUnt, »uiv»nl l'ordre do Cal» hune, !• 
leço> du UtbicIrfsiBa »ni le» demasMM el 'e. rrp"ns>»; rF.»'Jwaii><i 
de 1 lui|iir , el de» Tiai t hblorirririi jp'è» tooie» le* leeop». SetxoJ» 
édition. Pii» \ Ir. , M { fr io r . »r lu poile. 

A Pbi i», thés \t V* Nyi o, née iiail'*ot , rua dm Jardinet, n". t. 
hi eh- « ic nmnt liianmia. KMj • 1 atua >l < i ■ ■ r»i : 1< 1 r. •.,.'« r»* 
I' i««Pran«» twint— ^eriiMia-l'Aascrroi* , a». 17. 



on esprit k pari de inat autre ? F.t seroit'-oisjaédnil ) Jire qii'»vte le» 

débris ssOSStMestSI aie nui r.chet»r» poé'uques , il en d< » ■ nu pl-» aité 
■u'on ne le croit .le f irr mmnlen-ini )• » »»r» MDoiea uni ojnr erl.i lire 
i mnté |«enr^' D- l' Ile* >jHe>lion» pjrniir .nl dr» blatphf .ne. i aoa »«r- 
SlGraieui* j mai» tr rii| ouvr .ge . rl d'uuirt» mOm» pr.ii» jue je p,mr- 
rui« citer , v eenJ >. ni loin naiurellrmrnt. 

t. auieurse nomme *** M. D. I- I D. K.; nnu. l'en Miction. : il 
a voulu cch-qiprr »u |«it | e par on tie.oeus inieftniio; htm n'atoe* 
garde d'eu «oulo.r Irc.ibler la d.meeur. t», 

AU liBlCTIM. 

P-ou . a ..r.,rniDre i K ivy. 
Il e»l de« omoçe», Monôeor , q-.1l «e auftit d- payer aa> 
liHf iiie pour eire quitta rnuri l'auteur» et l eneelln l D.. ihwbji e 
Ifil|n-Fraaea«S -i«e «ou» aveu annonré au fin bu- ••al e (t tkimrin . 
Il a inuj li .au q.ie fortnoieiil dr. ni» lonç-irmpi le» a.onieura de 
la ' m latine \ et 10 1 le bien q ie «ôm en a«es dit ta rTmlirute de 
jau^ en jo 1 r p«i IVapv'rtenre. t»v e »pplie* n>'i ite» mot» propres et de 
leur» jerej-tnv » li^uree» fintr» p- fin lins le.ir» analp"^» el le*r 

sitij'ion , nuance» n eut taiatr» d.»» irt modifications qne le tenj; • , 

leic.pinion». I»» innrarsel les atsee» y «.ni lOlrodnHe. ; l'Inde eoui- 
ptrat.vc n profond*» 4 « aéme de» deu» l»ne >e»; loni lui n»»ure un* 
•upéno ir^ 1 mm» «niable * <r ae« de»»r<i«ri Ne tue IVuni prnruré, »ur 
le «eut nom de l'iaicur. opta <l»n» l'urtrno..n de le feuilleter, c ,ufor- 
asémenl kaa .'eninjiir-n . je ma »to« qu Iqu- foi» »utp>>» i le lire; et 
je n'ai pu l« f .ir- »an» un - n-iment j-a '(«nie dnil pari j>rr tout 
apfidciu- a r d'un p«i il tr»».iil'.Coinni.' re »'ii!iiiièni e»t "n ''pirjlilr du 
brimn d. i'e » primer . j'ai -eeour» a voire J., .r«i >l , Mo«-»-.,r. j»o>r , 
Bf" arrair rH ret» d'inlerpr^re. Quel plinn. ble ur»ane pu>». • e ' p'.^er. j 
que e»li > «t- I» eiilmue n«ia|r payrr er tribu, d'é o,r« t l'I ouo» j 

i .ble évroatn doiit tesl. i i«v meate, au mi'iesa de» travam i -npotian» j 



] 



<f»e laa t aa p aa » i iaa par uoa faaéiaia «1c» atadea, sont antai » «Ua 



f*r» d'uae effra>»nte rorcapltoa , extclé- poaae la ieuoe»K> arec t»"' "* 
perséirrn.ce que relniqi.i patoll au jour n'eta .(ua l\in«o.nre de rrlui (it 
qui ti m Ivre? Beaucoup d amrr» nt enfmie Je «olouaineaae» eaaap- 
Uliona de c» <;eHre; mai» ce qui fui eo eux b en »o i«e<v u»s»rr«.«" ' 

piltance mér.ioiqtir . drtapi, dan» M INnél , un ... u- Jrafrri ; 
.len font ai*irr meut b.»ucoup. Il f^u un .olciK aiuo.ir du b*» jr*^ < - 
pour cmljil.nr. an lui l'. WOu» -propre li lérai:e d t .ni H» «odral'e . 
pour imputer a de r*i<». talen» lu eor»ëe d'un «ro> I).r|'a>»n»ire «S 
conCi'iiU' r »j pen-i'e d^n* U -pbére obseurr de» mol» , a»r.- Je u ira" 
niOv ■»• d"e»erl|rr dan» I » clin»es. Mais il n« i^.u .jn» Joule <jo' r*- 
fViî'ner en durée rrqu' l ane..fie «o »»in è< l.i ; et, tindi» que wa » 
de l.i plnpail d' « inivra^e» nauiroi» e»l de Survivre t petoe * Vit* < 
ni le» a *u publier , « e oVrni- r Irml de »e» veille» , lie ni .oM a«" • 
a Im^ae lutine . dm .r» autant CJuVIie, connue eeiM qui l'fatl pé" 
ca.lé »or»nl .. >•> Ion» leun t <p I I S-nV «tc« ! ouu-« ëo de*. 

flxtàCOta. ui>,-i,n prrf s t,r .te l C o-.- 'il.' Je fj'rit , cl* 
-.'/.wo/. Seco,utuirc, f .u xui;; J* T.,np>t , p<èt U f 
Sti u M 

lOuOGsrpit tu 

Sur m*» «il pied». I.ei nr». je n' 1 |na» va l«jot»r; 
M-i« »ur pmrtra aulitfoi», |c d.toi» de 1 1 ei.ss... 

Par taaj AtOimtt. 

La mot de la de nifre K«i«me ert flou I, t. 

rV.«ta.7f« W« Me- M. aomelle Lmori ( ue. liroeb. in-i».Prix: 75 f.. 
et 1 f«. par h» no*w. 

A l'art» , «" » le Norm-i.t . ree dr, Pi«V»e»S. O.fA »err., •• 



(.) La OrV.r#'«i»«u>a^ai.«i»^JUo/j, 
daa» quelque» t^ata. 
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NOUVELLES ETRANGERES, " 

DANEMA f\ OK. 

"ICEsUdajiutil . ,■ (—lif», f.-.L -« . ••-••-lis a 1] {. . ■nd-il la 

Ceprii/nigt;e , ai octobre. 
Les prépantif» militaires qui se font dant toute l'étendue 
de* Liait danois, annoncent <jue le départ «le» troupe» enoe— 
miel «le la ScUtide, ne mettra point un terme à U guette, 
et qu'au contraire, notre gouvernement est décid*i la pousser 
à toute, outrance. D'un antre n'.ié, les vaitJcauX inçlan »e 
«.ont placés à vne portée de canon Je nos côte), dan» la même 
position qu'ils occupaient lorsqu'il entreprirent l'attaq'te de 
i <>wc JJp. On apprend que lord Otlicart , commandant en 
rlicf rie l'expédition anglaise, vient d'e'laWir loti qnamer- 
général a Helaeinbcrg, ville suédoise, située cie l'.*tfîre rote 
du Sund-, < \ si la aussi que se reTu j^icn t l'S l'imilles anglaise, 
q >i quittent 1rs f iai* danois. Il te Confirme que la l-i'i..ii 
hanovrienne cit mise à la disposition du roi de Su< :1c. 

PRUSSE. 
M émet , xo octobre. 
Il vient de paroi tre ici la proclamation mirante tur l'inter- 
diction du commerce anglaii : 

«i S. M. le roi de l'russe fait savoir à l'autorité maritime 
de Memcl , que le< difficultés d'à, ris lesquelles elle avoit 
orJonné d'exécuter tant bruit la défense convenue par le 
traité de paii de Tfltit t de permettre, même dan* le port 
de celte ville , la navigation et le commerce anglais , sont 
•ctuell emenl levée». En conséquence , S. M. donne a l'autorité 
raarili me l'ordre le plus précis de fermer, de la manière H 
.plus rigoureuse , ce port à la navigation et au commerce 
anglais) de n'y recevoir, sous sa responsabilité , ni bâtiment, 
jsj marchandises anglaises, et de n'en laisser partir aucune < 
expédition pour l'Angleterre, n 

Mcmcl, Je i" octobre 1807. 

Signé Fisiniatc-GuittACit». 

Berlin , î'J octobre. 

On annonce maintenant que le quert*er-gtW*«J q«*M«ra ! 
Uerlin le »" novembre , el que la plut grande partie du mi- ' 
li taire français s'ébranlera à la même époepe. En général , il . 
paroit que la bonne intelligence, entre la rraace et la Prasse, ' 
t'a/Terrait de jour en jour. 

Il est pasaé dersneresnent par Posen Quelques centaines de 
Français qui ont été tait prisonniers par les Russes, et qui re- j 
tournera dans leur pays ; ils sont cliandcment liabUlés et en ; 
très-bon état- » • ] 

D'après les lettre» de kutniéjtberg , il se Cait , Uni dans l in- ! 
tériear de la Russie que ter les côtes , des préparatifs qui | 
annoncent que l'Empereur Alexandre ne lardera pas à te de-, 
clarcr c unlf a l'Anglelerrc. 

Lie général Au mitiew ski , qui a servi 20 ana dans l'artillerie 
polonaise, et qui a fait toutes le* cawpago.es dlla|ie,est | 



nommé i oipect eu r- général de l'artillerie du grandUdacbé de 
Varsovie. 

A L L F M A G N E. 

Francfort, a novembre. 

M. le baron d'EntJe , ministre du doc de Saxe-Gotha , cet 
attendu kî cette semaine. Il est chargé, dit-on , d'une mission 
nrès S. A. F. le grince- primat , de la confédération de Rhin» 
. L'armée prussienne , qui depuis la dissolution des bataillent 
de résers e se trouvé réduite a 1 5 mille hommes, est composée 
du corps de Blucher, des bataillons des forteresses de la Silétie, 
et des toupet compritet dant Pinspecltoti de la Prusse orientale. 
On Igiore encore jusqu'à quel point elle sera augmentée, 
celle augmentation dépendant des circonstances. Les affaires 
nnii.ji.es sont dirigées par le colonel de Scharihorst , et le 
major de" Gaeisenau , quï a défendu Celberg. Le corps de 
Blucher, fort d'environ 600O hommes, se- trouve dant la 
Poméranie inférieure; il est réparti dant des cantonnement 
resserrée, a Colberg, Treptôn et viflaget TOisini. Le général 
de Mu cher a correspondu avec le maréchal Soult, pour pou- 
voir occuper encore différent villages tilués à proximité ; 
mais il n'a pu y réussir. 

Jusqu'ici la plupart des négociant de l'Allemagne méridio- 
nale qui font le commerce d'épiceries, «volent tiré font leurs 
articles toit dé Hambourg, soit de la Hollande: ce qui donnort 
a leurs relations avec cet contrées beaucoup d'activité; man 
les événemrns qui se sont passés dans le Nord, et la guerre 
avec l'Angleterre , dévoient les ralentir et leur donner une 
nouvelle direction. En effet, depuis le printemps dernier lut 
relation! des vil 1rs commerciales de la monarchie bavaroise , 
particulièrement de celle» d'Angtbnurg et de Noremberg, 
avec let villes anséatiques, ayant éprouvé des obstacles que les 
hostilités entre l'Angleterre et le Dtnemarck ont encore 
augmentée, et auxquels te sont jointes les mesures rigoureuse* 
adoptées à l'embouchure de l'Elbe et du Weser, 00 • do cesser 
de recourir à cette voie pour se procurer des denrées coJo- 
tasatle- , et il a fallu l'approvisionner ailleurs. On t'est donc 
■rire*t*, pour obtenir cet article»', à Trieste et dant let porttdw 
r Italie, où les Américains, et même les Anglais, en ont envoyé 
de fortes cargaisons. Il es* cet résulté un changement dant le 
commerce du midi de l' Allemagne; les liaisons avec les porta 
'de l'Adriatique et de la Méditerranée, qui auparavant ét oient 
peu suivies , te sont beaucoup «Rendues. Le port de Triette ett 
devenu le principal entrepôt d'où nous tirons maintenant nos 
denrées coloniales. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Pabii, 7 novtmbre. 
— ..Hier vendredi . (> novembre , S. M. I'K*pej\fur et Roi 
a reçu , à Fontainebleau, S. Esc. M. le général comte de 
Tolttey, qui a présenté a S. M. ses lettres de créance en qualité 
d'ambassadeur extraordinaire de S. M. l'Empereur de Russie. 
Gel ambassaueur a été conduit au palais dans les formes accou- 



FEUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE. 
Dimanche 8 Novembre 1807. 
*£, tcunlmi 1 s» s» en 1 * l ■ ni tuiiQit 

ttdipc à Çnfnnic , /1 J'x.^oma i . 

r H é * T a a r n 4 »• ç a 1 s. 

(t Ml frit et fiayard, /a F*utte j4 (Pli t. 

TisiTts isapr.ni * l lis iVisi.catitts. 

I4na ou te. My titre , Ali e 

TJIKATnR DI L'iMPKRATalCI. 
Let Souvenir» . le Vol ce . les Veux Mtrei. . 

rné*T»B ne livsit ttli 
ColomUne manntquin . V«uvre Jae^ue.% , lai Pu/ras. 

T S» < A T • t D X ' V A » I X T X S. 

fiirt lu , la I.Pup-GiroH , le ïlouf/j , let Inntcen*. 

A v 0 i o v - t o M 1 q u x. 
l.t.F*i:xAUril , I* foret > ' e. 

ni a * a a nx ta. t » n » i 

Birman rt W/We,/# Hiveslilu CharlonnL t . >rs Tmuladours. ' 

ombres CRiKQisB» »x aënAPiiiN. 
I at rimtiUtâprriient . rh"'t>''rri*tt* Hénata. let Caqvett. 

1 A L 1. u ru o 1 T a t i 1 ■ n. 
Aui. . l'IuconipJi abl» R i»el e.inoaiifr» »e» esetcirei par é>* «lame» 
.ncntellrt. 

TIVOLt DiitvAn. 
Ci-deront frill'at He Lt Cite". 
Anj. Pît«. A»o«ti«iao Je M. F >n'ov.. KxpétUt— 4» M. (àartscria, 
Dirna, Ceootft, Peax d» fax i«(la«BHil»le.' 



Coiffée , ci-iie nunt H aux lu H rf etr , oouicrani Je la porte 
Saint-Martin. 
Anj. , grand Hal paré (Una la rotoodt. Pr>x : 1 fr,65. e, 
HAMEAU DB CM A J* T I L t> Y. 
Assf/tnud'hiii Féi« tl Bal paré. Prix du billet d'entre* 1 1 fr. 80 c. 

'V A V X H A L L V ' 11 1 V K H , 

Ci-devant talk Mr-tiiié , rue Saint-Martin , n°. 5*. 
Au'|nurd'hui . Fi'le et Bvl. 

ACAOÉXtlR I MPixi A L I DE MUSIQUE. 

Le Triomphe de Trajan, 
Mlle Armand . rontulunl «va x, le plu» que tes forées , avoil Kr^ué 
faSonnenr de mêler »> «O'X brillan'e «ut concerts qui enari*l|i»«tnt 
le Triomphe de Trajan; mai* %a poininc n'a on »eco»d r lone-lempt 
)ea mnaTemen* de «on roaur: 1'épn-icinet.t l'a for" •» d'jbindinoer aon 
réte. Le eoefi fortuné de» repré»etttallon« d»« Tr.tjen eut été d< i «»(j'éa. 
htem^ol interrompu, et la curio«i|é publique ajnurnée . »i l iofurigaMc 
Miillard n'eut pas élé U : e'e»i uae actrice que l'Opéra a toajoa'i 
lrou»ée dm* «e« leaoina les plu* pr>-*una. San* é^ard pour de» droits 
at dei litrea , toujoiira -rata* quand nne rirron<t»n. e i»»perteu»e * a 
esiec I- t 'C'ilire , Mil' MmIIiH n'a p»« ermtidéré un in»f»nt s'il eeat— 
veaoil t ton r n» et t ses prérocative* de doaK'er Mlle Arma'>d : »lla 
a'a va que 1*Opdra qu'il falloit secourir , que Trajan qu'il falloat 
s«»*re. 

Pir un effjrt incroyable de m/ntoire et de tête_, elle a appr-i le 
r''le eu vî»i;t -qsutre heure»; et avant d'avoir p-a le dîtérer et le mûrir, 
elle a'ett lancée a rets-élément sur la •«■•»• pour ne p«i I >ire manquer I» 
repcéteniation du vendredi , et pour n» pa* fruatrer la cai«»e d'an* 
•omme de dia S do«x< mille fr>n«» : car c'est non que drpuit Triton 
lai recette* -.Vyilnant , tandia iitse daat l'ancien tarif ou *'sppUuéuaoit 
d'une soiiératil* aotsana dt Ire** ou qsutra uuU* fiança. 
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tstmées , par ira mattre et oti-a.de de» eérémomes, qui font 

allés le chercher avec iroi»voiture*de la cour. Il * été introduit 
dan» le cabinet de S. M. par S. E»x. le grand-mattre de» céré- 
monie* , et présenté par J>. A. SL Majr. lo prince vice-grand- 
«lect*«r, &mntle»foncU6iudychichapcelier d'Etat. 

' {Journal officiel.} ■ 

— Par décret du 5 de ce rnoia , S. Esc- M. le général grand- 
deuyer Caulaincourt a été nommé ambassadeur de S. M t I,.et w 
R. a la cour de Russie , et MM. Rayneval, Saint-Genest et 
Prévost , secrétaires de cette ambassade. ( Idem. ) 

— L'archichancelier d'Etat étant absent à cause de ses fonc- 
tions à Milan, et l'usage étant que les grands dignitaire! se 
remplacent dans leur absence, S. M. echargé le vice-grand- 
électeur de suppléer l'archichancelier d'Eut dans les fonctions 
attribuées à cette dignité, tant que durera son absence; , ; /oo 
jusqu'à ce que S. M. ait jugé à propos de nommer uuvice- 
archichancelior d'ElaL ( f«îf O a ■ 
. — Le prince archichaacelier de l'Empire est passe a Di)on 
le 4 de ce mois, se rendant, par Lyon et Montpellier, a 
BorJeaus. S. A. S. a été necue à Dijon arec tous les honneurs 
dus à son rang; elle y a é\é successivement complimentée par 
Jes différentes autorités de la ville , par les présider» de» tri- 
bunaux , parle» professeurs de l'école de droit, et par ceux 
du lycée. - , 

— Le prince de Hohenxollern, est passé le i" novembre 
• Nancy , retournant de Paris dans sa principauté , en Alle- 



. Celui des voleurs de Mad. Grairini qui étoit parvenu 
à sVchapper des mai us des gendarmes de Vitteaux , a été 
arrêté à NeuchAtel , en Suisse, et transféré à Dijon , pour y 
être jugé avec son complice. <4 

— Le» différen» corp» qui composent la garde impériale, 
arriveront à Paris dans l'ordre et les jours auivans : La 19, deus 
régimens de chasseur» à pied, 1800 homme»; le ai, dcui 
regiraens de grenadier» à cheval, 1700 hommes; le 21, deux 
régimen» de fusiliers ou véliles, 2200 hommes ; le 25, un 
régiment dechasseurs à cheval, formant tvoo hommes montés; 
le 24, trois régimen» de cnevau-légers polonais et de gen- 
darmes d'ordonnance , foriuaut 1 200 hommes montés ; le 25 , 
no régiment de grenadiers à cheval, formant 1100 homme» 
montés. ToUl , 8,900 hommes et 5,2oo chevaux. 

— En mémoire de la Saint-Hubert, et a l'instar de» grandes 
chasse» impériale» qui »e font à cette époque, il y aura lundi 
prochain, dan» le» bois entre Senlis et Gournay, une grande 
chasse aux loupa. La battue se/a présidée par M. de Morte- j 

. Tou» les officier» et employé» de la vénerie s'y trouve- . 
t , ainsi qne les personnes les plus distinguées du pays. 

— M. le maréchal-de-camp , dom Pcdre Rodrgue delà 
Buria , commissaire déTla cour d'Espagne pour ce qui regarde 
l'armée française de la Gironde, est arrivé le 5o octobre a 
Bayooae , pour y complimenter, au nom de son «ouveraii 
M. le général Juuot, commandant en chef. 

— Le». lettre» de Lisbonne annoncent que le 14 octobre, il 
est sorti du port de celte ville 80 balimens chargés de mar- 
chandise» «ppartenaot aux Anglai», et emmenant tou» le» 
sujet» de cette nation, qui se trouvoient dans la capitale du 
Portugal. La conr de Lisbonne flotloit toujours incertaine 
sur le parti qu'elle avoîl a prendre , quoique tou» le» pré- 
paratifs pour le Brésil fussent achevés. 

— M. Lecordier, agent de change, adjoint à la mairie 
du premier arrondissement de Pari» , est nommé maire de 
cet arrondissement , eu remplacement de M. de Montaran , 



— Le eolléfe électoral de l'arrondUsement de Saîaat-Derin 
viant de nommer candidat» au corps législatif , MM. Villoi 
de Fraville , législateur actuel; Rignaut, jugea la conr 
criminelle de Paris, et Petit. 

Le collège électoral du 1" arrondissement de Paru a 
nommé candidats pu corp» législatif, JV1M. Mourgue, pere , 
administrateur des hôpitaux; Morillet, membre de la a* cUsse 
de l'Institut; Seguy, notaire; et Lajard, ex-ministre de la 
gn> rr e. 

— MM.SUaiartetTouroon, auditeur» au conseil d Etat, 
sont nommés, le premier à U sous-préfecture de P ai 111 boeuf, 
et le secoué à celle d'Orange. 

— M. Régnier, jurisconsulte, est nommé juge-suppléant 
au tribunal de première instance de Paris , en remplacement 
de M. Gilbert-de-Voisins, nommé juge. 

NECROLOGIE. 
Louis-Auguste Letonnellier de Breteuil naquit le 8 mars 
1 j3o. Au sortir du collège de Louis-le-Grand , il entra, dan» 
le monde tous les auspices de M. l'abbé de Breteuil son oncle, 
chancelier de M. le duc d'Orléans , homme qui joignoit à 




affaires. 

En 1758, il fut envoyé comme ministre plénipotentiaire 
auprpe de l'électeur de Cologne; poste de quelque importance, 
au moment où nos armées étaient en Allemagne. Deux ans 
après , il fut envoyé avec la même qualité h Pétersbonrg , où 
il vil les dernières années d'Elaabsth , le court régne da 
Pierre III , et les comme 11 ce me us de celai de Catherine II. 

En 1784 » une diète orageuse snenaçoit à la fois le repos 
de la Suède et le» intérêts de la France. On nomma alors 
M, de Breteuil ambassadeur à Stockholm , et il rétablit le 
calme et l'influence de sa cour. Celle de Londres étoit devenue 
excessive en Hollande; j'interét de la France exigeoit qu'elle 
y eut nn homme capable de la balancer,et M.de Breteuil />***» 
de Stockholm à la Haye. 

En 1770, il fut nommé à l'ambassade de Vienne; mai» 
une intrigue de cour le fit envoyer à Napte», ou il n'eut qu'à 
entretenir des rapports d'amitié et de famille. 

En 1775 , on eut besoin de ses talens et de son expérience 
à la cour d'Autriche. Tput le midi de l'Allemagne éloît en 
feu. Les deux grandes puissances s'agitoient pour Ta succession 
de l'électeur de Bavière ; les armée» en présence n'attra- 
doient que le signal des combats, lorsque M. de Breteuil, 
ambassadeur et médiateur, donna celui de la paix , et par le 
traité de Te»chen , rendit le repos à l'Empire germanique. 
1) tït respecter l'influence de la France , et «ur-toul il la ht 
chérir à no» alliés, en protégeant la justice cl eu assurant les 
droits de la foiblesee. 

Aprè» tant de musions et de succès , il hit appelé au 
ministère en qualité de secrétaire d'Etat de la maison du 
roi et de l'intérieur. Il porta dans cette place l'amour de ce 

Jui est noble et grand, un caractère ferme, on esprit 
'ordre et nne activité qui vivifia tontes les parties de 1 ad- 
ministration qui lui étoit confiée. Le» geas de lettres re- 
connoissent que depui» Colbert , aucun ministre n'a fait 
autant qae lui pour les sciences et les arts. Le premier 
il signala les embelliisement dont la capitale étoit suscep- 
tible. Plusieurs pont» débarraués des maisons qui en obs— 
truoient le passage , et s'opposoient à la circulation de 
l'air ; un marché vaste et magnifique substitué à nn 
cimetière infect dans le quartier le pins peuplé 1 voilà ane 



Le dévouement gén-'reux de Mlle Maillard» été couronné par le plu» 
etorieuv toccèi : elle a jo té le réle de Ploline avec celte grâce, «eue 
tuaic.té . eetle 00 Messe «ai lui est propre , avec un» «uperbe lenne , 
vraiment di<ue de l'ép*u.r de Trajan. Pour le récitatif et Je datas . ta 
mémoire chancelante ne lai a pu pertat* d'y mettre maie la ehalear et 
l'expretsion qu'elle eut désiré. C'eut ce qu'on ne pouvoit pas ex.gar 
d'une actrice qui n'avoii fa t aucune répétition, el qni apporloit re-.iourr 
ll a b tctnrle travail brusque et force de l« veille : e*eit même dans re 
«rare une eepèce de ptodagn -qu'elle SU pu faire eutaat-et si biçn ; et 
l'Obéra doit «e téliciter de poetéder un sujet .d'une auaei grand* tee- 
aoHtee. Dans le* repré*«alationss»ivente», 00 ne a'aperoevr» plut qo'elle 
fan oa tour de force; elle jouera Plotine comme elle joue Clytemneitr e r 
Hécube, Andromaque, etc., c'ert-à-diie avec uympérionuS ordi- 

Trajan ne peut vaincre la curiosité publique ; et t'il en vient » bout , 
est rien a» peut lu . résider , le combat du moins aéra long î louionrr 
même empretMinent, mémt ardeur de la part da pablic . ou plutui 
anéoie foreur. Lee repréteBtaiioaa, an lieu dVleindre le feu, ne font 
que l'allumer: car en voyanl l'ourrege, on en aauil mieux l'eoaenible, 
•n «o apprécie mieux iet ba>ut<«, •« remarque une foule de dluijtqm' 
e»oient échappé i la premier» avidité; ennovon nal mieux le mériie de 
IVsrcntion. On est chaqa: jour plu» émerveillé .des premiers »u'|elt de 
la dnoM : Vettrit , Dup«rt , Saint-Ain md , Beaupré, etc.; in<adam<*a 
G*rdrt , Cherigny, Bi^ottioi , tl eetle petite Hullin, eel eafant axtraor- 
dinaire qu'on cite parmi lai premier* sujet* , obtiennent » chaque 
rrpréseniation un nouveau lriompbe.Lair.aa, coi necupe ti b>«n le eaar 
a* la Vieioire, Cac ion* le* regard* par ta taille, ta dignité et *a bonne 
tuine. Mlle Armand a été lur-le-ehimp rrmpUcie par Mlle Maillard ; 
mai» qui remplaceroit Laioaedatsle tnlede Trajan, et dan» la plupart 
de es*! quM joue avec tant de succès a ce lucane t Beacenseuieut Bat 



acteur a reçu de la nature nne complesioe robuste qni se prête mrrveil- 
Uo<emrnt & ton ardeur el S «en aéle. LaiUet *c porte loujourt bien: 
il o'» » juc !■■» ch^nlrur* qni soient toujours • malade»} el danaaon râla 
dtTra|*n, il dô me une nouvelln preuve an'un eacelleni acieur ao-ume 
lui «t d'une jjIu» erjnde reatouree pour la aeène . et oonvlant ntàens 
t la tragédie lyrique que le chanteur U plut pdr et le plia* méthodique- 

éATaaraa ne aïs. 

Lm Métrmumie , f Amont bourru. 

Dans un autre temp* , et même dans la plui grtode vogue de» billets 

Ctit , ce spectacle n'e&i attiré personne ; pertonne n'anroit voulu de 
«f* pour aller se morfondre k ta MétromanU ; et cependant ■'.«- 
a^ublée étail nombrrnte , parce que I^afond iouaàl «fana Ira dtn 
pièce*: tant il e*t »iai que le public aima la oouvraaté! El c'eat encore 
une nouveauté que Latbad jouant dan* la cumédie , parce qu'on ne lui 
permet d'y jouer que bien rarement. Il a lré»-bien rempli le person- 
nage du poêle j mai* mut le monde sait que l'Aman 1 bourra rit ton 
triomphe : il y met une for;e et une vé.ité d'expretsion S laquelle il 
SSt dilEcite de résider. Dans la M-'imm.mio . Mlle Emilie contai a 
joué le rote de In soabrette avec un enjenoment . une vivacité e; ta 
nsturcl qm plaisent inCnimant. Cette attrice , qui douille Mlle De- 
vienne , a un genre el nn caractère » elle ; elle a une manière franche 
et ronde, une gaieté naïve : c* n'est point U rople de Mlle OevientM , 
c'e« lMu.ii r Coniat; ce qui sait qne ta Comédie Française t deux bonne* 
(oubrnUetue première ligne Las singe» n<- comptent pas, et un chef 
d'emploi qui a beaucoup dïmitaieurs serviles est teujonr* sets! *• 
théâtre. ^ 

Mlle Volnait a jooé le râle cemadim* dtSaaccrre avec un aplomb, 
ane tenue et nue foimtié qai ont été jaaieaent et leyalemeei appUa. 

* - S m . 
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partie 4e ce <ro'il « danl wtniitère de quatre 
an*, et malgré le détordre des B<"ncea de l'Etat. Il n'a 
pat tenu à lui d'acquérir de pin» b«ux droit* encore à la 
reconnoiatance de la capitale. Qoi «* connoit le projet qu'il 
aroit conçu pour la réforme et l'amélioration des hôpitaux ? 
Il vouloit que chaque malade y reçut tout les secours de la 
ch»ri(é d'une manière digne du nom français. Ce projet fut le 
plus cher à ton cœur, et peut-être sa dernitre pensée. Il s'en 
occnpa jusqu'à la fin de ton ministère ; déjà il aroit rassemblé 
deux raillions de souscriptions volontaires ; et ces fonds, que 
hur|destinalion rendoient sacrés, furent la première proie faite 
au nom de l'humanité. 

M. de Breteuil , proscrit long-temps, est rentré dans sa 
patrie. Le retour de Tordre et de la justice l'a rendu à une 
famille qui le chrrissoit , et qui étoit si nécessaire à son bon- 
heur. Ses dernières années furent marquées par les infirmités} 
mais il les a supportée* arec une patience et un courage 
inaltérable, qu'il devait moins encore à la force de son carac- 
tère qu'aux sentiment religieux qni l'animoient. Le a novem- 
bre, il » terminé sa carrière avèc une piéié édifiante, entouré 
de ses entant et de ses petib-enfan», qu'il laisse pénétrés de la 
plus vive douleur, ainsi que ses nombreux amis. 

VARIÉTÉS. 

Géographie de Guthriet 

H y a dix ans que certain corsaire de Saint-Mal© prit 
certain bâtiment anglais. Cela arrive assez, souvent aux cor- 
saires de Saint-Malo ; mais ce qn'il y eut de particulier dans 
cette rencontre , c'er qu'il te trouva sur le bâtiment capturé 
quelques bouquin* anglais. Le corsaire les apporta à Paris. Il 
trouva sur le quai de la Vallée un petit ho m m» qui y éuloit 
de vieux livres: il lui of rit cet ouvrages anglais; et après beau- 
coup de pourparlers, le petit hpmrae les acheta à six sous le 
volume : la Géographie de Guthrie étoit du nombre, (^uel 
bonheur pour le continent, que cet ouvrage précieux ait 
passé des mains d'un corsaire dans celles d'un bouquiniste, et 

Ïue ce bouquiniste l'ait tait traduire en mauvais français, à 
francs la feuille! 

Sans cet heureux concours d'événement , aurions-nous 
jamais su en France, que tout corps oui tourne autour d'un 
autre corps est une planète ,* que tes glaces du pôle prennent 
feu , en se /r\ U .nt Us unes contre les autres ; que dans le 
Paraguay , tas perdrix voient en de si nombreuses troupes , 
qu'on peut les abattre en açilant un béton dms l'air ; enfin , 
qu'il y a dans la mer du Nord d.s poissons nommés kraken, 
et longs d'une demi-lieue l Aurions-nous apprit que le grand- 
seigneur a fait écrire snr le drapeau de Mahomet une inscrip- 
tion latine? Aurions-nous eu la certitude que les cardinaux , 
dans le conclave , se jettent leurs écritoires à la téie ; sans 
parler d'une foute d uutret découvertes tur la tyrannie du 
gouvernement danois , tur la ressemblance qu'il y a entre les 
grands d'Espagne et la populace de Madrid , sur la malpropreté 
des Français ; et enfin , sur la politesse , le goût , la justice 
•t la générosité des Anglais ? 

Voilà le trésor scientifique que M. Hyacinthe Langlois se 
▼arite d'avoir introduit eu France. Certes, un livre semblable 
ne pouvoit uiauquer d'acheteurs, soit parmi les Anglotnanes 
qui y reirouvoieut toute la loyauté de leurs sentiment, soit 
parmi les gobe-mouches qui eu admiraient la profonde science. 
Le livre rapporta beaucoup d'argent et peu de gloire. Aussi, le 
prodent libraire, en gardant pour lui l'argent, voulut-il gratuite- 
ment mettre celle production sur le compte de M. Noël et de 
M. de Lalaude , qui la désavouèrent publiquement. Cependant 
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le mépris unanime du* monde «avant ne aervit qu'a accélérer , 
parmi un certain public , lè triomphe de ce Mathieu Lan*» 
berg géographique: preuve honteuse de t état de décadence où 
les troubles civils «voient réduit cette branche des études. 

Mui* déjà les amis de la géographie forraoient Ao tous 
côtés des entreprises qui devoiant relever l'honneur de cette 
science. On reconnut qu'il falloit mettre la géogrnphi.- en 
contact avec toutes les sciencei naturelles et historiques, ,-mur 
en faire, selon l'idée de Strabon , un tableau philosophique 
du inonde. M. Walckenaer, M. Pinkçrton et m>n, noua 
avons cherché, par divers moyens, à amener cette résolution 
dans U manière de traiter la géographie historique ; et Héjà 
les résultats de nos efforts sont sensibles. Aussi, noLSiOmoie* 
tous considères pjr M. Hyacinthe Lsngloiscontme des intiut, 
des novateurs, des criminels de lèse-Gutlirie. Il a pourluit 
été forcé de dévorer en silence sa grande colère : car, >n 
milieu de lottes les discordes des journaux , il ne s'est «rouvé 
ni philosophe , ni chrétien, ni athée qui voulût l'admirer 
un peu. Aor* M. Hyacinthe Langlois a pris 1«> parti violent, 
mais sûr , d'an concer lu meme dans 1 obscur Journal det 
Arit. des Sciences et de la Littrraturr , comme qnoi « il 
étoit à la tête des géographes français , lui M. Hycinlti* 
Laugloit, éditenr de Guthrie. » 

Quel tut mon étonnement , lorsque j'appris que- ce grand 
homme , qni te croit à la téte des géographes français, avoit 
daigné s'emparer de là substance de deux ou trois volumes de 
mes ouvrages! J'eus une entrevue avec.ee chef des géo- 
graphe* ; il étoit assis sur une grande table : le* vo urnes 
dea autres géographes étoient à ses pieds ; ses mains étoient 
armée* d'un* belle paire de ciseaux ; il découpoil nu volume 
•près l'autre, et en distribuoit les lambeaux à vingt infati- 
gables commis-copistes , qui les portoient tout d; suite dan» 
Pimprimerio de Guthrie. Sur me* remontrances contre cet 
usage trop libre de la propriété d'autrui-, il me répondit! 
Monsieur, je ne fais qu'analyser voire ouvrage!... . Et il 
continua à couper, tailler et faire copier. 

Voilà par quel* nobles travaux , par quelles profondes re- 
cherche* M. Hyacinthe Langlois-Gulhrie est parvenu n cun- 
noitre les montagne* , les rochers, les minéraux, les plantes, 
les arbres, les animaux, toutes les curiosités naturelles , et 
même l' histoire littéraire d'une moitié de l'Europe} tous objets 
tur lesquels il ne se trouve dans le véritable Guthrie que les 
notions le* plu* lèches, le* plus erronée* et le* plus surannées. 
Il copie tout , relierions, jugement, èpigrammes, en le don- 
nant pour irud iit de l'angtair. 11 m'a pi Un principalement le* 
recherches absolument neuve* que j'avoi. faites snr les Alpes, 
les Apennius, les Pyrédee* , l'Allemagne, la Hongrie, la 
Prusse et le Uanemarck. 

Sans doute les simple* faits géographiques ap<- Prennent 
de droit à tont écriva.ii qui traite le même sujet ; mais en 
est-il ainsi des descriptions pittoresques , des discussions sur 
l'histoire naturelle, des reflexions historiques, des jugemens 
littéraires sur les poètes et les prosateur* allemands ou anglais? 
Quelbe-j » M. Langlois avoit-il de eopicr des articles qui 
sunt absolument Jiors du plan de ton ouvrage et au-dessus 
de la portée de ses lecteurs ? 

D'ailleurs , quant aux faits géographiques , il en est qni 
m'ont coûté la peine ne comparer dix ou vingt auteurs étran- 
gers, tel que Buiching, Maunerl, Fabri, Normann, Millier, 
Gasperi, Leonardi, etc. Alors, le* résultats de cette com- 
paraison m'appartiennent. J'ai donné aux autre* l'exemple de 
la justice que je réclame ; j'ai indiqué avec reconooistanco 
toutes me* sources ; j'ai dooné la liste d'environ i aoo ouvrages 



dis. I .a fond J p<*r :t a nuei. Je ne sais trop comment cela t* 
fait ; mail depuis 1 1 * ippiess'.on des billrt» gratis il y a do monde, et 
l'on applaudit comme »i»pr««»<>t : la <Jr«o'j>'On des couliitcs coin» 
m«ace a *e calmer , et Jaas <juel<| m j un il (ffen <rn plut question. 

Le Menteur, les Jeux de C Amour et du Hasard. 
Second débat de M. Thénard. Toujours beaucoup d'aisance , du 
Ml un I , ua bon ton ; ou le trouve ua peu froi I «ans te vatci dn 
Menteur : il faut conn-inr qne dans la pièce. Cl ton est aoe espèce 
de vieux péJaroguc vjui n'a ilea » fiirc que de* reiuontranret a Ma 
maître. Le débutant a été çéoéra>ni M plu» goût» daoa/s* Jeux de 
l'Amour et du Hasard , de nu-m- qu'il avou plu* d'j**n'age d>oi 
Dt»ma sures que dans Patquiu : il piroil qu'il a une manière partiru- 
litre de joner cet eorieatores , tant charges g'otsicret cl sans bouffon- 
nerie» d^oùuntea. Dam t* Menteur, Fl'Ory a le même défaut que 
dan» les Châteaux «n Espagne ; il n>« p»' d'as*e* bonne loi , ils 
trop l'a«r aie mystifier eaux 4 qui il conte tes fable» : il doit y meure 
tant de nalnrd, que aoo valet uicaaa. «ui le onnnolt, paisse en être la 
dnp*. La soubrette étoit jouée par M . Emilie Contât , d'une minier* 
lr«*-a|;rcible. L'actrice imite purtailtun nf loue» les pet.tea façon* 
d'uti* soubrette hypocrite qui a l'air de refuser IVgeol qu'elle dcire. 

T H i i T 1 1 nst t'i ts r i n a T n t c «. 

Cli Firtuosi ambutanti. 
Cette neavel le production Je l'auteur de» Cantatrices, quoiqu'on 
s'y trouve pu tout-a-fail la même verte et la même variété, e*t 
cependant un ouvrage laèa-sujréabls . très-riche , m\-t>\\ l'on a éialé tout 
te lusemutieaL Le picea, imitée Ar%Oem4diens ambulant 4e M. Picard, 
m été gâté* et sacrifiée à ta mnsiiae par le poète itibea. Jaidai* lea ta- 
roétlieoa n'ont été plus asnbukn* , tor-totst «V*pn;s qu'on en ea»cH« 
diftcreutcs eoloDici J^a) le raya qui ooot euro voit aattelois Je» caau- 
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t*ur* et dea musicien». La mai s de l'ambulance enflamme ions les cer- 
veaux comiq ••'» r| tra»iqiirt : ce n'est paa poar en* qu'a été fait le 
pro**rbc «te Sancho-Pança : Pierre fuirent* n mutait t pai de mctiste ; 
ce n'est au Contraire qu'en ruulaA , aoit dan» la province, toit ekaa 
rélranger, qu'ittaenatseat de grand* t somme'. Ceux quiaoat condamné* 
tk la ré»tdenee, se rnnaj ni en entendant parler de» nonne» aubaine* de 
len^« »r*re» amr.ul*o»; .il» ne rêvent qu'aux trésor* qui pleurent a 
Pétcrsbourg tur la tét^ du premier veau. 

Il faut Uendiaiioguerde ce» voyageur» à grandes spécalatioos finan- 
cières, ceux q >t voyagent poar ainsi dira par néoessité, parce q«'<l* 
•ont wos condition ; qui vont p nr ->insi dira vi'ariaol de poys en pays , 
et chdVchent plu» s vivre qo'* faire fortune. Pluaienr» échappés de In 
P>-<r>c S»int-Marnn se son' mis k exploiter 1rs rive» dr la Loire , «tapai* 
Orléans insqn't Nantes: Adnet. Bour i ■{», Talon ont formé an fVium* 
vmt qui met * contribnijon ce beau p v s, et y moissonne , dit-on , 
largement. Le héros de» mélodruoe» d-i Boulevard . Ph Itppe . part, 
dît-on , pour *e rendre h Napl»< , on il doit doablcr Lanve dans la 
tragédie^ et, c* qui est assez biaarr^ , on pré eod que re ;«oneche*ali*r 
conduit aussi oans ces lieux enchantés une duègne de la Porte Saint- 
Msrtin . comme une infante abandonnée. 

Durand* vovage en Normandie : il faut qn'il aoit bien sûr de son 
■ ■•lent pour *e fl >llev de tirer de l'argent S de* Normands. Il parott donc 
qn* les acteur» »e lire ni d'aff.iirr*arace i l'ambiatanc* , et qull< portent 
en rffrt, coiume Ria» , ton» leur nien uvec eux. Mais ua pauvre diable 
d'juimr n'a pas les même* r**<onree»t est bien embarrassé quand le 
- théâtre on l'on jonoit aes p'èce* ru détruit , et lorsque ae» jaccur» «ont 
dispersé*. Un de* plna snalh«nr - < n ce genre est M. Uumaniant; 
u*ani la rêvonition , il ■ donné sine s» te i pièces d'intrigne , telles 
ci<te Guerre ouverte , l* Nuit «star Aventures , et autre», dodt le 
I grand succès a loag-teaips alimenté le t'.téltr* qu'on ap?c"«at «tor* 
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fnnçjM , «nçlaii , allerrian îi , italiens , éipagaol», wwi» , 
tué lois , rntMt, mi payaol à chaque auteur distingué , le tribut 
•a'.» loges qu'il méritait. 

| Au surplus , ce plagiat ne peut guère me nuire «ut yens du 
public éclairé. M. Langlois a cuum ensemble lea vieux 
lambeaux de Cathrie «I ce qu'il m'a pillé avec ai peu de sera, 
ai peu d'adresse , que aon ouvrage u'eit iju'une aérie de con- 
tradictions. Il a estropie lea nouaa scienliliuoes, parce qu'il 
ne lea conaoit pas} il » ettrupié les noms étrangers, parce 
que leur tournure lui déplaisait, fcofin , l'esécuiion de ce 
plagiat est pitoyable } mais l'hoiipéte intention de M. Langlois 
méritait toujours que j'en rendisse juge un public juste et 
éclairé. 

, Ce soi- disant chef dea géographes ose soutenir qu'il aveît 
le droit de me piller, perce qu'il a trouvé dans un article 
4e ma Géographie des passages traduits d'un anleur espagnol , 
Alcedo, qui se trouvent également traduits à sa manière 
dan* le Guihrie. Je prie le public d'observer qu'il y a ici 

^cas très-diflèrens. M • Langtois a pris des parties entières 
owra/p fiançais original, pour lea insérer J«n «a 
Ouvrage qu'ai dôme pour traduit de l'anglais. Moi, j'ai eu 
le droit, et c'étoil même mon devoir detraduire de nouveau, sur 
•* teste aaéu.e, lea passages d'un auteur espagnol qui me con- 
venoient pour ma description du Mexique, et que mon 
adversaire a mal traduits. Loin de cacber à mes lecttura que 
M. Leaglois avoit copié servilement cet auteur espagnol, 
trè»-sup*rstilieux et très-menteur, j'ai eu soin de les amuser, 
en leur mettant aoas les yeux quelques passages de sa sublime 
traduction, par exemple, celui où ce savant naturaliste affirme 
« qu'il y a duns le Mexique des aigles a dsux têtes ! ! ! » 

'.' • <" i un traducteur a eu la sottise de nous parler sérieu- 
semeat d'aig'es à deux têtes, comment ose-t-il rappeler sa 
traduction? Mail il y a encore un motif plus puissaut qui au- 
rait dû engager M. Langlois à ae taire. Le voici : 

Cet illuatre géographe voulant m'atteindra au moins par 
le nombre des volumes, avoit pria le parti de couper en 
dans , puis en quatre , lea tomes déjà este* minces de son 
Guthrie ; mm* les souscripteurs , d'ailleurs très-bonnes gens, 
n'ont paa entendu plaisanterie sur la quantité du papier 
imprimé qui leur revenoit pour leur argent. Pour calmer leur 
mécontentement , M. Langloia a réuni les demi-volumes 
de aon Guthrie aux demi - volumes de Y Itinéraire, par 
M. Reichard , ai connu sous le nom de Guide des f'ojafeurs. 
Ainsi , les amateurs de Guthrie ont eu des volâmes suffisam- 
ment gros Il est vrai que cette espèce de double géographie 
offre toujours les contradictions et les répétitions les plus 
manifestes. Cest l'affaire des souscripteurs. Mais voies ce 
qui est l'affaire de M. Langloia : certain libraire allemand , 
éditeur-propriétaire destrbis premières éditions de Y Itinéraire 
en question , a fait insérer dans les journaux de Leipsick , 
de Bainberg et autres , une réclamation contre ce qu'il se 
permet d'appeler Y édition frauduleuse et illégitime, que le 
nommé, Hyacinthe Langlois vient de faire de son Itinéraire. 

On voit , par celte citation, que je ne suis pas le seul qui 
au euà se plaindre de ce que la nature a développé trop for- 
tement chex M. Langlois l organe du désir des biens afautruL 
Il est étonnant que 7e Publiciste, si bien servi en n uf elles 
du continent, n'ait pas communiqué cet article à son cor- 
. respondaol, M. Hyacinthe Langlo : ». C'est, comme ou voit, un 
article qui tait honneur à la librairie française; et il faudra 

ta, afin de I'. 



l'envoyer au fameux habitant de 
Tenir à Paris. 

P« ut-cire M. Langlois , aidé des 



du PubUciste, 



irrv entera-t-il h» nouvel argument pour se f ».<* i fur , i I dira mti- 
étre que les 4on pages qVil m'a prises, ne sont d'aocuiit 
Valeur. Mais pour prouver que ces travaux vu! oient la peint 
d'éirc réclamés, jr citerai deux jugement, dont certainement 
on resuspeciçra point l'impartialité. Le premier est celui des 
Archives de tLutop*, dont le* rédacteurs r qui sont ausû »* 
partie ceux du Putdtcisic, ont b'en voulu parler, deux ou trois 
fuis, « de rinléremnfj l'important et l'utile ouvrage publié par 
» MM. Mrntelle et Malle-Bran, sous le titre de Géogrspbit 
n mathématique, physique et politique de toutes la» Parti* 
» du Monde , ifî vol. m-fl". m L'autre opinion que jt citerai, 
est celle de la lîevue philosophique , journal qui était m 
apposili *n avec le Journal de f /impur. On y iat-p£ *f. 
du i" trirneitre Je l'an 1U07, page 401: « ISout devons 1 
» M. Malte-Brun la meilleure géographie qui et ' -te ou 
» notre langue, cl beaucoup supérieur t à celle de Pinkcrloo.» 
Je suis loin de prendre pour des vérité* mathématiques cet 
expressions dictées par l'indulgence; nuis j'ai le droit de ta 
citer contre M. Linglois. 

Je peme qu'après de semblable? témoignages, je 
tranqnilleraent braver les ciseaux de M. Hvaciolh* ~ 
et n.cnae les serres de ses aigles « deux "têtes. 

Maits-Bu*. 
cou a s si La sous» du « hovshiie. 

Aree*l6a,»*.. 



À it 1 m 

— Cirjriat. 
Hainhonrg. . 

Londre*. . . 4 
M.dM'dcff. . 

— ««les. . . . 

c. ji v tir. . . 



B-.rcel.efc 
Liahnn-*. . . 
C wi eltec. 
Lit uroe. . 
N ptes. . . 
M Un. . . . 

Ra.tc 

Francfort. . 
Vienne. . . 

Lté». . . . 
M»r.»tll». . 
IViedcani. . 
M>-iitprllir 
Cl-Miére. . . 



A 3o jonr». A 90 jour* 



»4f 
Su 
184 

cm 

■S 
00 
i5 
00 
00 



0-0 
o o 



no 
5o 
on 
00 



4F0 00 
504c 



56 
i85 
00 
i5 
«n 
iS 
OO 
ro 
485 



Oaaâi 



non <iO 

81.wo.fil 
o 3 4 rt 

o o-ep 
aao o- 
5 8 p '^01 

1-1 p fret] 
1 -8 p 0-0 

I- » |> 0-"( 

on o» | 
Cour* des wicti 
Or fin, te» too wo.f.ri.ev- 
tnprnmme 



•I 



le kiloerainme 

a Are. de 610 t 845 . tes 
-x inro-inon le ki : «s<**an. ail 3-1 
-S Anj. m-draton» «teqno, 
<»e les loon-.ono le hik>|(/. «an m 
Poel. et Guio. l'hecto- 
gramme . ....... 00» ea 

Piaaire 5 S| 

jft'»pte ....... Si m 

. . 11 1» 

■> -' ";a o»- S 

t'JJett publies. 

p. ryo c. J. dn ?X «ept lie?. 
■<">f 701 j5e 70e -5e Toefrefcerne 
f !'• ■> J "\i,t Ju n oun , 

f*l tioc 0"C «OC o-c 
tVanq. de F avec donbanneal 1" ' t 
3ïof t397f5oe 00 ■ 
Harn'uinJites. le kitognunnt. 
(VA M-.rt ni 1n r. of noc t a rce 
-S. D.mîntoe.. n ra !««< 
Snere «TOrWan». o 00 t o »« 

t o aa i o est 

Col.mdnLwr.1. o eo t o »<w 
.S.» ê- M»r»e»lle. o «o t r> oet 
Sq5f » 1 H „ d'oliee. . . . o eo t o ™» 
Potsw d'Ani-r.. o 00 * « <rt 
>« -vie , $è9.. 00 on 4 o on» 



55 
no 
35 
nn 
00 
00 

V^a C 
000 on 
81 t s p. of 
< i-xp 
00 00 
o->o po 



3 8p 
i-4p 

»-m 
0-0 
0-0 



Or par phé Ira 

1., r.'.»r,r 34i 39c fian-de 

• NNttrt . 

B.lrliothèque péoffraphiqu» *'. instructive des Jennmt Cent, aa 
Itccueit de Vorafe. inl^rctaaos ri»»» totue* lei partie* «In inonde, pn* 
Piosiruction et ' amutemrnt dr la levnraar ; traduits de Yr\ nnnA •> e? 
l'anelus par M. ftreioo ; n nn de e.rte* «Je >eriphiqtif« »o .tmioe>., et 
de ]0*iia f-r.Mjrri. — S-.>. *tne et demië r e »nt»*e. • Cmunième et eixïevn* 
livT.itone, 1 nvi 9, 10. t »i 17, eomieium t» vovate Ae PalUa. - 
L« >oyaee ir Vsncoavrr, j — L< ntj;ei.u Anùlle*, 1 %ol. — 
Quatre derniera ..loin- » CMiipkVtnjt Ij e.lle tm»., div.sée en .teax^éH'tet 



Six tnnéea. ce» tleioiérf» e tt «olumr» ch.runr; en tout 7» 
C aq«. mnée se «end dé-»cbce, S .«ïmo de 18 fr. Ch»T'« «trj^e« 
vu.» ao«f aeptréineut . et il a «on dire parti* ulier le rend md*net>*«.i 
• e la cilrlioo, t r*i«oi. d aa frano 5o e»nt. le «olngae broche'. L* olmt 
tiog entière «n 7» «olume. »e Tend 108 fr. brochée, et l3* fr. reliée pf 
pf«n> m ea 3o~ «, l.m.-.. 

Ao(a. Lr» lettre ioi*eri| f're alTrancbi»». 
^ A IVii.^che* J.^E. «J^lVi I Dtsfoaf, lit.., rue de» Mathnria» 



des Yarutii ; ip'.'f la cb&te de» Virieté», aea pieee» étant ra»tée« l.«ng- 
temps a»as feu ni lien , furent enfin aecawitliee , et iroavireot ni bmI» 
«■ir un nouveau laéttre iui> i »Q Baalevard. Mai» la »upp'ea<ioa de ca 
tnélir» ayant été j'ieée néee»»aire. «oila de »nu»e»u ^al^le«^»• ««e' tes 
piégea »■» le part 1 . Il méritoit aa dettin ptn< heareux; car ttani pre» |ue 
Sans aa» ou«rae/» , il y a du conii^ur , dea earartêre» , de» tilua'ians 
. itrijpaate», un Jjsjogas serré . et .m -.oui nae action bien coaduite 
ellîiiea latriguée. 

««•«M 



Le oanr. de rl>.»'iiu<-«t He rhimiedu l.yeé.- Ban»oarte oamm^neera 
Inadt i6n»vembc 1807, t midi, et continuera <«a laa>l» mercradi 
et vendredi, » la tn4me heure. O «iMifs »e.a nr. feaié p»r M. Veau. 
Jlelaunav , dnr ei.r raé lecin , pcofeueur adjoint. Il aura pour, oh et 
l'étude de» pr.nripe» nu étémeoa .le- difTaeeole» seienee» phyai^ne». 
La phytii|u« ex^ériiueptale, la plitsiqu.' amlyiiiae on ehin>ie, et 
Dilatoire naturelle «rrool dé<nnntrét» dan» lertr» premier» pr oeipe»,. 

I<es p- r«orvpe» <|ui l ■ 1 - on 1 aaitre r * cours , «oude«nt bien »a f iim 
iaterire chex M. le Proriseor, rueSaiate-Croix, Chaaasée «FAatio , 
aa Lycée Bonaparte. 

C H A a A O 




Très-belles Bougie* de Uble , de «oiMre» et de «hbrîolets , pf^- » 
aelxeonne»,a vendre b>ea au-dea»ou» du cour» , d'ine ai a» 
avanCiseucinrnt rna>'1ie. 

I^d.p&l ae tronverker. M. lafneét. me .1e Cléry.n*. 5. la 
por'e cœlirVe eo entrant p tla r»e Metntmntrtre, ** 

L'an »e eharj- de faire de* ea«. i» d .nt le» népartemevia. 



Ra|»V« trriq-et, p»t M. J. Ph lrVn . imt 4* de f.» 
des .neilléor» fibati.te., parodiée sur let f)l"t |ol<« »•.» eo< 
de F.ancé et d'Allemagne: a»ec pl.inrura aira , et la 
aecompignemen» ; ' par M J. J. de M i> c.nv , ante-ir 
Cnari 'oinnlet «THinneiie et de C<»inpn,itioi». N». Il , 
air ir P^ë e'lo. 

T.» Prix de l*»bnntie<nwt e»rde »»j fr. po.»r r.imér, et 
quatre numéro» , rbacan de deux fahle». I, 
a part , rit de a fr. 

t)ns*jhnttn. . » Par'» . bouleTtrd M«ntntartr«> t>* xo 

Bt chex It. J.Godrfroy.dir^rieur .IrflniprimrTieManr.le 
de» Petiu-Cha«rp., n» . 4 ; et * f Académie I 

3*Î4ie, 011 le San de Sixt»; 
a«aeHnpr«loc,ae..Prix : 5 •> r., et 75 e 




■ rrrélo lr*ttne*e« 




A Pari», eher. M- lx>ye', 

R« chex le Normaet , tm| 
Germ»io-l'Atia«VToi« , n*. 17. 

Nota. £*> MiUe et un CafenaaS. q »fttee t^T. h»-i» 
erre >r daaa le Journal dn H u<vêiot.re, 5 fi 
ajtQ fr. ',n e. par la aosla 

A Pari», ohea Barba . Iib»a»re p»Taia dix 
Tbéàtra PrancaU , ae. * , et ebeft 1 " 
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A V 1 |. 

U,r.t de l'ahatnanaat au JOURNAL DBS DRBATS, aujour- 
d'hui JOURNAL DR L'RStPIttE, tu de quinx» fr. p our ttoi/ mai/, 
te trent- fr. pW j« ««mi , « <fe toisante fr. t>»«r r année. 

Les tetteot, pjyu«« «s; -i-yeni Are adrostét , /rw*9 d« 

prw, <i M. Gsorraot, rue A . > < 



: prié Je jptwlrl i tonte» In réelaïution» . t bas fteojsnt J'tilmM, 
le» réionantmeo», li dernier» aJrease iuiuriia*» iqu* l'o» rejoit 



de tout 



«ftc l« iomaJ ; on .era Mrtl ptaW 



NOUVELLES ETRJXGERKS. 
ANGLETERRE. 
Londies, ig octobre. 

On continu? tott'ours à Iradaire ici le» ©utn\_ 
genre «|ui ont fait le plu» de bruit en France. 

Le mélodrame de lekdly , transporté mit notre «cène , Y a 
obtenu beaucoup de succès, et a fourni pendmtt un mois 1rs 
pins belles recettes des théâtres de Londres et de AVymouth. 

Lie toutes les pièces françaises traduites, telle qui a eu ici 
le succès le plus cotuJUnl , c'est Maison à vendre, dont ni 
a respecté la fable et le dialogue, mais dont on a fol arran- 
ger la musique pour l'approprier au goût national. 

Parmi le* Kvres les plus recherchés qui non viennent de 
France, on distingue celui qui est intitulé: l-a Chimie appli- 
quée aux A eu, pur M. Chaptal. Les manufacturiers de M.in- 
chester, d'Ecosse et d'Irlande ont tous voulu en Lire emplette : 
t'est le libraire Plnlipp» qui le débile et qui y fera un tres- 
grand bénéfice, no»i-teulemeni à cause du nom de l'auteur si 
fameux en chimie, tuais à cause du litre de l'ouvrage qui a 
tin intérêt tout t.»riic<ilier pour l'Angleterre. Bien différente 
Cependant de celles qu'il a publiées jusqu'à ce jour, celle non- 
*el!e -production de M. Chaptal semble, selon nos critiques, 
être moins le résultat du travail et des recherches d'un savant , 
«jne le frnt» dé< loisirs l'un homme du monde irwVruitj mais 
«lui n'a p s ci le'leui[>^ de multiplier assez ses expériences^ ce 
•sf tri fait que set procédél ne KMl pas toujours . m effet s&r , 
ait prétenti-ni «l'urî.jitefois > ^ ave» îecoo'tMuVnt.- 

Noire littérature s'eut i h t a ixsi Ions les ans dn livre pé- 
riodique et instruilif de M. Oi im md , intitule YALrn macli 
des Gix.nn mJr. La publication d« cet alrnanach important 
m Ittétti* réveillé l'autour propre et le patriotisme d'une do 
nos dames qui, pour biLuccr un peu le 
lîiattd f ançii* , a publié le Cuiunier national , 
des femmes qui ni dé aignent pas le soin des affaires do- 
Jkesitqttn. IC 

' Quelques dép'che» parvenues à l'amirauté font espérer 
«Tue le célèbre voyageur Muu.^u-Parck , qui émit parli pour 
l«ire net recherches sur le cours du Niger, n'a pas pqri dans 
•i n entreprise , et que la dislance seule à laquelle il te trouv* , 
et les difficultés qu'il a éprouvées, l'ont eiup.clic jusqu'ici de 
donner dé *e* nouvelles. 



succès du ,-onr- 
à l'usage 



Oit vient de découvrir à Weîlovsr, près de Bristol, en 
fouillant la terre , les relies d'un bâtiment romain assez, bien? 
eonterrés, pour qu'on y reconnoùtse encore l'élégance et la 
toliditc qui caracterisoient les ouvrages de ces maîtres du 
Monde ! c'est le plancher d'Une salle, recouvert d'un carreau 
en marqueterie , représentant dos ornement étrusques, de* 
fleur», de» fruit», des oiseaux et det quadrupède*, d'un dessin 
pur et d'une imitation parfaite. Les couleurs dominantes -le 
celle marqueterie , sont le bleu , le rouge et le blanc. Le goi\t 
él la correction qni ont présidé à la composition de cet' 
ouvrage, le font remonter à l'époque ta plu» florissante de» 
arts a Rome. Ou a d. jj découvert 55 pieds de Ion», sur ai dé 
large, de cette marqueterie, dans un sens; et ?5 pieds de 
long* «ur i5 de large , dans une autre diieclioo. Un continue 
Us fouilles avec la plus grande préeaulion, dins l'espérance 
de nouvelles découvertes. 

Le ibtMlre d'Ashley ajant frit beaucoup de tort aux autrer 
théâtres, par la pompe de se» décoration» et la orgie le sou 
spectacle, lei directeurs de Coveut-Girden et de Urury-Lane 
vont faire agrandir leurs thé A très , afin d'accompagner leur* 
pièces de tous les prestiges et de tout le luxe des machines 
et de la peinture. 

■Tout nos jeunes gdns et toutes nos élégantes reviennent en 
co moment de Brigihon , de Balh ou de YVeymouih , oit il» 
éipieut allé* prendre les eaux ; aussi nos talles de bal et de 
concert commencent-elles à te remplir » il tignor Pio Ciaoche- 
tino , grand compositeur et pianiste a dans ce mu meut la 
grande vogue ; ses talent extraordinaires l'ont fait surnommer 
le Mosarl britannique. Le danse française ett autsi devenue la 
dante du bon ton ; il y a un AL le Prince qui Lit ta fortune 
à donner des leçon» de contredanse et de gavotte à not myladf 
et a nos gentlemen. 

Cependant no» manufactures languissent , le» ouvrier» de- 
viennent volontairss ou entrent dan» la milice; nos ministres 
travaillent à changer l'esprit de John Bull, et à transformer un 
peuple commerçant en une nation guerrière , tandit que nos 
vieux patriotes, désespérés de voir la mauvtrfae direction qu'on 
tlflitcç* l'esprit public , discutent et fument dans les tavernes., 
se livrent a l'élève det chevaux , ou relires dans leur» terres , 
profitant des derniers beaot jours: de l'automne pour faire la 
chatte aux renards et aux perdrix. 

DANEMARCIL 

Copenhague , 24 octobrt. 

H n'v a plat ranVensut 'dam notre raie un seul bâti- ' 
ment ennemi. Mercredi, vers dix heures du matin, ceux 
qui t'y Irnuvoienl encore levèrent l'ancre et mirent à la vwile 
pour le Sund} il n'est resté en croisière que quelques vais- 
seaux qui paroistent vouloir nous bloquer de ce côté. Nous 
apprenons en ce moment que le passage du Grand-Belt, entre . 
Nyborg et Gnrsoer est libre. LVscadre anglaise , forte de, 
a5 bâliineu» de guerre, dont quelques - uus de ligne qui 
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L'JSeoU des Mirât, VBcel: dot g j l t r jtjeft. 

TNSiTSt IMVftHI*!. Dl u'Ofih » - f.d W I Q U X. 
l,te-t a€«tair*,W Rrndtt-vous R i.i-*e*it 
B«1m«n1r«*li.rtieri ses d<*.U« pj' I- . le de G ilnare. 
fcftjVM »■ t'i M"P R H A T M C X. 
mcMCcnmntf,U flrou.tta, lu PeliU ) cvL de, /Vr, '. 

riiiTti »• riDsiTitih 

laWakt* dé Cump tgOM . te Fo ui du S*c , le Prix. 

nlif «i on» v 4 n 1 r t « s. 

Huai » . la Toctin , Une Heure dr F. t'a . Ca,t-t t-arhiar. 

rai»T»t ne t.' asstti cv-co ■ iq u x. 
Hiiénorda Portugal , la FotU ëpe*«»c. 

T H i A T « k » I LA OAIXTxV 

Vietor.U PicJ de'Montr-n. 

ONItRK* CHINOISES OX SkRAPIIlN. 
Cendrillon , UPétee guise, ,U Rri VUapthtr. 

• * kbi mort * n s 1 13 n. 

. ( Pal.» <U» Tsilwmt. ) 
Aui., l'ioeompiwbk Ratcletaa l*on(»e, varieront Uur » f «cUi«'« par 



Ai.j. , tyi-eUcU chee M.IVrre. * »e,.| heure» Cl Jen..,. 



r. 



cktts Si. Olivier, i l.uil hture» ï-réair». 



v „ à IfcTES. 

L l MiiulS Athinn ch %1'é tr cm |. !•■ ill - ri ['if ( • ) , pur Ené-i 1» 
Piiltmatanx i puMié par \ ......\ de R •••!< m*. 

Celte inioee broch ire est oae satire ilirijëe ■• tstre le Journal tla 
l'Empire j salira frai iaMoeenlc , uialgré rm auteur , et dont la cété- 
bmé va ». réduire a l'annonce que nous en faisons. Nout avoo* brau- 
ccep de lecteurs . donc nom avons he a uoiup d« détracteur! : ce* deox 
choieitom intépariiMts.etnoiitaurtonstni'ivji»» <;r«ee d^ oouaoffen< 
»rr d'unr baine qni 'tl la première el 1» pln« .ûre prenv» dt n.» sucée». 
Le Journal peu areié lité etl l'ennemi o*d« Jm rn»| '|<ii pro>pére; l'aa» 
itur nié l>oere e»l l'rnnriui naturel du critique impartul. Quoique leort 
Um «oient |t-peu*pvè» l't mêmes, lettr* motifs sont néanmoins fa 
diften n< : l'aitt- ur ne ve it qo* nos éloje» , le iournslùte oe veut que 
nos <bonués. Depluire » nos lecteurs ] t»roit le plus sur moyeu de 
ilésarmer nos eanemis : cet inestieur* nout trounetoiem tstex pâlis , n< 
I- public nous troo'on fatlidieux ; mais quelque» ebarrne* qae la p u 
•il s soi vius il sero I trop dur de la fiire t ec» cooditions. Si quoique; 
jour 1" utenr médiocre parvient » faire un bon oinrj»p , si le |o»rna- 
liste obti-ttr aequierl une grande répotation . ilt aons ffndr.nu Uur 
estime et leur amitié ; mait cette révolution n'est pat pré» de Mftire. 

L'impartialité dont nous nous tomme» fait un* toi , nous empêche 
cependant de covtiVdrc M.F.né<i»;e Ps'm'xonx avec 00* autre» ad ver- 
•aire». Il parolt avoir beau' 
foie»: 

nom de Dnvat-Cubi^rev , il a vosrfu se cacher tous celai de Palméxenux. 
Ce irait de modestie bien rare • désarmé IVa»ie; il doit psr In même 
rainnn détarmer ts er tiqae. .11 snenlt d'aillnir» n'êlr* po>nt né pour 



■oup moins d'orcueil que les poêt s de as 
falfgtt é de la Iran evindr eéléhriié qu'il avoil acnssise to ia Je 



(1) IrossH. i«-8°. Pn» : 60 e. , et -5c. par la poste. 
A Pari», che» DeU »y , libeaire , m 
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<*»ûoit dtot ee psuttge , t'eit retiré 
Spropne , «t l'on » a i end qu'elle metti 



vers le nord, KU 

mettre incee» taraient à le 
voile pour le Categat ; ce'pendant on ne sauroit affirmer 
encore ci ce mouvement de l'escadre ennemie est le résultat 
d'un dessein formel de lever entièrement le blocus de notre 
tle, ou ai ce n'est qu'une manoeuvre nécessitée per quelques 
coups de veut. Au reste, dans ces deruiers jours , le blocni 
• été si rigoureux qu'il n'est pas arrivé un seul bateau de 



les excès d« leur délire. On apprend de Komlgtberg rroeîort 
de la représentation de l'opéra d'Aline, qui eut lieu der- 
nièrement, l'uniforme français fut insulté par des officiers 



Vivres» 

Il est arrivé le a© au soir, dans la rade d'Elsenear 100 
voiles anglaises venant de Copenhague. Les petiU bâtiment 
gagnèrent sur-le-champ la mer du Nord ; mais les gros 
vaisseaux, au nombre desquels il y «voit des danois, jetèrent 
l'ancre. Le lendemain ai , on vil aussi passer devant Llseueur 
5oo Lilimens de guerre et de transport anglais , qui ayant 
le vent et la marée favorables , continuèrent sans s arrêter , 
leur route pour la mer du Nord. On comptent dans cette 
Botte trente-deus vaisseaux de ligne , dont plusieurs appar- 
tiennent à notre flotte. En passant le Sont! , ils saluèrent 
Heltioberg , résidence actuelle du roi de Suède. La légion 
•Demande n'a point été débarquée en Suède, comme le bruit 
s'en étoit répandu ; elle a passé le Suod avec les autres troupes 
anglaise «. 

e » «4. v 

Il nom est déjà arrivé sis mille hommes do Juthtand , sons 
les ordres du général-major d'Ewald. Ce corps est composé 
des chasseurs de Sélande et Schleswig , de a bataillons d'in- 
fanterie légère, des chasseurs des i" et 3* régimens duJuth- 
land, de 4 escadrons de dragons, et d'un train d'artillerie. Le 
général Ewald a le commandement en chef de' toutes les 
troupes qui sont en Sélande , à l'exception de la garnison de 
Copenhague. Il a établi ton quatier-général à Rothschild. 

Le général Peymann , gouverneur de Copenhague, a fait, 
le a 7> , publier 1 ordre suivant : 

« U terme de six semaines , fixé par la capitulation de la 
Sélande , étant expiré , et celte province se trouvant en état 
de guerre avec l'Angleterre, aussi bien que les autres pro- 
vinces de S. M. danoise , je déclare que le séquestre qui «voit 
été apposé, avant la capitulation, sur toutes les propriétés 
anglaises, et qni avoit été levé conformément à l'art. g de la 
même capitulation , sera rétabli de nouveau sur lesdites pro- 
ies. En conséquence , les habitat» de la ville et de la 
nde sont ton. u de faire devant le chef de police de leur 



arrondissement , la déclaration exacte des propriétés et) 
chandises anglaises ; les contrevenans encourront les peines 
portées par l'ordonnance du 16 août. » 

Le bureau général des postes a fait publier le aa , que les 
communications avec Laland et Falster par Moen , étoient 
rétablies tant peur les postes que pour les voyageurs. 

Les Anglais ont ré lâché 5a bâtiment Lubeckois , 
pour la Russie, 

PORTUGAL. 

Lisbonru , ao octobre. 

La factorerie anglaise de cette ville a député M. Portier 
auprès du pince régeat , pour offrir à S. A. R. les témoi- 
gnages de sa reconnoissance , et 4 00 tonneaux de viande salée. 

( Moniteur. ) 

PRUSSE. 



Berlin, a6 octobre. 



Il y a toujours parmi les militaires prussietjt quelqn 
exillées qui ne sont pas guéries par l'nipérience du 
aaai* le gouvernement et la nation désapprouvent hau 



oes têtes 

î 



r * — 1 — — , . 

1 , et que les autorités françaises ayant clé informées 
de ce désordre , ont demandé l'extradition de ces officiers. 

Les négociations entamées par la commission prussienne 
avec M. l'intendant-général Daru , au sujet des sommet strié- 
rées de la contribution , ont entièrement cessé. Cette efTaire 
est maintenant traité 1 Paris par les envoyés du roi , et l'on 



( Gazette de Bamberg. ) 

n * ALLEMAGNE.! 
Hambourg, Si octobre. 

S. A. le prince Royal de Uaneraarck est parti de Ktel , et 
a tranféré son quartier - général à Odensée en Fionie. Le 
feld-Maréchal prince Charles de Hesse a pris le commande- 
ment des troupes danoises qui restent dans le Juibland et 
dans le duché de Schleswig, et le lieutenaut-géoéral Duriag 
commande celles qui sont dans le Holttein. 

On mande de Riga qu'il est encore arrivé le t/» octobre, 
dans ce port , six bâtiment marchands anglais , ! j isintnartte 
du dernier convoi sorti des ports d'Angleterre, et flestiaé 
pour la Baltique. U règnoit i Riga une grande fenneutarioa 
depuis qu'on avoit reçtr la nouvelle que plusieurs vaisseaux 
naviguant tout pavillons lubeckois , «voient été pris par les 

D8 *"' | EMPIRE FRANÇAIS. 

Pabis, 8 novembre. 

— Par décret du tq octobre, S. M. a crié nne directioa 
générale des vivres Je la guerre. . 

— Par décret du 99 du même niow*,'S. M. a nommé direc- 
tenr-général des vivres de la guerre , M. le conseiller d'Etat 
Maret, mumbre du conseil d'administration de la guerre. 
S. M. a nommé en même temps inspecteurs de ce service, 
MM. Oupont-Oelporte, Doaun, Lecouteulx et Moiiottr, 
auditeur! au conteil-d'étnt. 

— Par décret du même jour, S. M. a nomme M. Bause à >'■ 
place de directeur-receveur-général du canal des deux Mm, 
créée par décret impérial do 1 a août dernier. 

— Par décret du 5 1 , S. M. a nommé M. Jean-Charles Serra 
résident chargé d'affaires auprès du gouvernement polonais à 
Varsovie, et près le gouvernement de la ville libre dt 
Dantrick. 

— M. Perrier, inspecteur forestier à Turin, est ssemiaé 
conservateur du 290 arrondissement forestier. 

— Les dernières élections faites par l'Acai 
ont reçu l'approbation de S. M. l'Emnnuvn et Roi. 

— La nomination de M. Mallarmé, ex-membre du tri- 
bunal , à la préfecture du département de la Vienne , et celle 
de M. Picard à la place de directeur de l'Académie Impé- 
riale de Musique , que noua avont déjà annoncées , sont 
aussi publiées officiellement. 

— M. de Stastart est nommé sous-préfet d'Orange, et use 
de Paimbœnf, comme nous l'avons dit h er. 

— On continue de pratiquer des jours dam la toiture de 
la galerie du Louvre, afin de mieux éclairer las 
qu'elle renferme. Cet travaux avoient été 
temps suspendus. 

— On abat en ce moment l'aile gauche de la façade de 
IV. te! Longueville, situé tur la place du Carrousel. Ce 
corps de bâtiment fàisoit partie dm eppartemaot d* S. Esc. 



haïr , il te contente «le mépriter. F.n effet, nne ennemi* ordinairespot 
e . ployé contre nous I s moyen» oratoire*, lea termes de la I. g que ; 
•ois* a.om mltoe déeouv rt d*o» iean diatribe* , l'intention formelle 
«l'y mettre (te l'esprit. C'«*t bien I* ce qu'on peut appeler de la haine , 
et cela oou* fiiaott aaaex d'honneur; mais M. Palméxeaox ne noosa [>»» 
ai bit* traités : il ne croit pat que noua niéVi'iont tant d'effort* et laot 
de précaution*. Il nous a impitoyablement réfuté tout ce qui poovoit 
sou* plaire ; il sse s'en pat peraeii uue teole idée raitentssble , no s>at 
trait d'esprit , un seul ver» bien tourné. Quelque humiliant* que apit 
pour nott* celle manière de noua combattre , nous alloua analy «r ton 
Ouvrage , afin qu'il ne toit pat dit qu'il nous» m épritét incognito. 

La otire est précédée d'une préfère, et celte préface est de madame 
Ou Mlle Elit» de Aautour. On a bien voulu août persuader que e<ue 
datne u'Itost qu'un pertonn.ee imaginaire , et qn'Eliaa de Rantour 
■'étoit qu'a» nouveau 00m de M. Palméxcaux : nous n'en croyons 
r en. L i préface ne restemble nullement t la aitire, CI noua ne pou- 
vons rétieter au detir d'en citer quelques passâtes qui nout ont p»ru 
Ibit raisonnables - " n'y a dans Funùrcn , dit-elle , ett'Entgim 
Polmizeaux t/ni fut*» dés vers aulli plais. * Ce n'rat pat tant doute 
M. ïuég'ate qui a écrit celte phratc ; car jamaia un auteur mit bien 
•'apprécier. * J'ignore , njaute-t elle . si Eni'fdtt* Foltneteeuw est 
me mira de toutes les Aca<Umias trtsVi met à la smitm de son nom ; 
mais je $ais tien que si eux Petites-Maisons il y avril une Aca- 
tUmia , Enégistc Palmés, aux mériterait d'en être. • Ces deux ci ta- 
lion* euffiteat tan* doute pour prouver que l'éditeur et l'auteur tout 
deux pertoune* tret-dilTéreale. , mois qui te eonnoissent irét-bîen. 
W-djme Eliia n u» apprend enfin que M. Palméaeaux ehenge de 
nom tans lot six mois : nous avoua oninl d'abord que celle fréquente 
mutation ae jetât , quelque jour, de l'ofcacurile dan* le Dictionnaire 
1 1 saais en sjpus a tranquillisés «a noua assurant 

.• •« 



1 de prend te le* 




que pertonne ne l'avi» 
seaux auroit quitté*. 

Piuona main.cn.nt a l'examen de la 1 
l'opinion de l'édilenr. Elle commence par cet dri 
Vainqueur de* Ssraien* et du Pélo pontée . 
Périrlét avoit mi* t-ut ta monde a son aiso. 
Ou voit que dé. «on début l'auteur l'est Uris fort a Son attu et « h 
prose du Journal de ffmarartreatembloit a ce* deux ver* . aesia's*- 
r on* irés<ertaiaesntat ni autant é'esusemie , ni autant de Uctrwt. 
Euripide , Socratc , Pbidt* « A V .lu Je , se préaenlenl au héros «M» 
nieu : 

Ils a- rivent ton* quatre, et sons efrémoniê; 

Pour parure il* n avaient que leur noble génie. , 
Ces ver» sont une heure» te contéqoenee de* éeut premiers ; rar il t* 
très -naturel d'être sans cérémonie , quand ou a eu le Léo «prit ■* 
mettre à son mise. 

Anaxagore , alora fier de ton indigence, 

Entre et dit : ■ Pour mas seul soyrt saut indulgence; 

Je suis républicain , je n'aime pas' les rais. 

Le peuple , j'en convient , vou* cède ton* *e* droits. 

Vous êtes éloquent , c*e*t fort bien, que m'imposas I 

D'un tjoovernement libre il ftnt m'ouvrir la porte. 

Je (m* né libre , ami de* lots et de* vertu*; 

J'abhorre le* Néron .j'adore les Titus. 

Fuites moi donc coffrer , si la cAose est Bestiole ; 

Mais un roi n'e*t bon roi qu'autant qu'il ost sentiUe. » 
Le lecteur ne aera point étonné d'entendre citer Titu* et ICér** ckes 
Périclét. quand il apprendra qu'il y «I auisi question du FertRttt» , 
de la S irbonn. . et de Mlle Dnchetnoi*. Quant t Pérkl*., il étc« bse* 
teaté de faire aoffrer le républicain qui edom Ut Titnt , et eai •'•<*• 

" e 
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M. de CaohixWt , tt mit «ta Uut r****» 1 "»' Oo 

croit que toutes le* maison» enlf ^«rre et Ici Tuilerie* 
teront succe ssivement démolie», et *1 ' * on ne ferm 4e tout ce 
terrain qu'une vute place. 1 

— Le docteur Gall s'est présente , depuis uni uriWe à 
Paris, à i'Lcole de Médecine, où M doctrine sera sounme 
à an examen sévère. La classe des sciences de l'Institut a 
nomme une commission de huit membre! paor éliminer son 
système de crinologie. 

— Il »'est glissé plusieurs erreurs dans l'impression de la 
lista des élections faites par les collèges électoraux du premier 
arrondissement de Paris , et de l'arrondissernssat de Saint-Denis. 
Ella doit être rectifiée ainsi qn'il sait : 

. Premier arrondissement de Paru. Candidats an corps 
législatif: MM. Brière-de-M ondétoar, maire du a* arrondis- 
sement ; Lajard , es- ministre de la guerre ; More 1 le t , membre 
de la a* classe de l'Institut , et Mourgvapère, administrateur 
de* hôpilaox. Suppléans : MM. Rousseau , maire da troi- 
sième arrondissement ; Lacretelle alaé , homme de lettres ; 
Montamant , membre dn conseil - général de département , 
et Sillj , nolairc honoraire. 

Arrondissement de Saint- Denis t MM. Villot «le Freville , 
léguas njur actuel ; Gentil , directeur de l'enregietr entent ; Ri- 
gault , juge à la conr criminelle Je Paru, et M. Petit. 

VARIÉTÉS. 

Sophie de Listenoi, on Aventures et Voyages af une Emigré» 
française en Allemagne et en Prusse (i) ; publié* par 
\. L. Bilderbeck le jeune. 

Quand Rousseau publia son roman de la Nouvelle Hélo'ise , 
il ne s'annonça que comme éditeur; soit qn'il crut , par celte 
petite supercherie, donner un caractère plus authentique aux 
lettres de ses deux amans; soit qu'il eut honte, après s'être 
annoncé dans le inonde comme un philosophe austère , d'atta- 
cher son nom à on livre qn'il avouait lui-même ne pouvoir 
être mis entre le* mains des jeunes fille* ; (oit enfin par une 
de ce* bizarrerie* sans nombre dont te composoit son carac- 
tère. On ne lut point cependant la dupe de son stratagème; 
à la chaleur du style , à la vivacité des peintures, à l'énergie 
des tentimens , on reconnut facilement l'éloquent citojen de 
Genève : ce moyen qu'ont employé plusieurs écrivains après 
lui, est tout- a -fait usé aujourd'hui. Que prétend donc 
M. Bilderbeck en s'en servant encore? Pease— t-il donner plus 
d'intérêt à son livre ? Ne sait-il pu qu'on n'ajoute pu plus de 
foi à ces correspondances , qu'on ne croit à ! 'authenticité des 
manuscrit* grecs trouvé* à Athènes et à Héraciée ? Qu'im- 
porte d'ailleurs au lecteur , s'il est vivement touché , que les 
aventure* qu'on lui retrace , soient supposées ou véritables ? Les 
Romans de Clarisse et d'Héloïse intéressent-ils moins parce 
qu'on sait que ce ne sont que des fictions, et qne les auteurs 
ont tout tiré de leur cerveau ? 

Ficlm , voiuplaùt causé, tint proiima veris. 
Voilà la seule condition qu'un auteur soit tenu de remplir. 

Mais puisque M. Bilderbeck , qui publie lu leltru que 
nous annonçons ici, vouloit absolument qu'on ne le crût 
qu'éditeur , il n'aurait pas du sa contenter de l'annoncer dans 
sa préface; il aurait dû faire en sorte que le style de tes di- 
vers personnage* fût tellement varié et distinct , que l'on vit, 
des le* première* pages, que Us lettre* partoient de diffé- 

(i) Quatre vol in-ia. Prix: - fr. '■<> c. , et io fr. 5oc. pir la poste. 
A Paris, cbea Léopold Coi lin , me Utt-le-Coeur ; et eau le «oiraaat. 



ferai m mains. Mais c'étoit 11 la difficulté , et H falloit est 
grande flexibilité dans le style pour la vaincre ; il parolt 
que M. Bilderberck, n'y a pu seulement songé. Tontes lea 
le tt ras son'. , pour ainsi dire , jetées dans le même moule ; et 
il arrive assez souvent , lorsque la lettre est longue , que la 
lecteur oublie quel ut celai du acteurs qni parle. 

M. Bilderbeck ne se serait point attiré ce reproche s'il 
n'a voit pas voulu faire croire que eu lettres étoient authen- 
tiqnes: au contraire , on se serait empressé d'accorder à son 
ouvrage lea élogu qu'il mérite sous quelquu rapports ; car 
quoique le fonds n'en toit pu absolument neuf ; quoique 
plusieurs auteurs , et notamment M** Col tin , dans Claire 
JAlbe, aient présenté avec succès le tableau d'une psuion 
qui ('empare , pour ainsi dira à «on intu , d'une femme ver- 
tueuse , on ne peut néanmoins disconvenir que la lecture n'en 
toit intéressante , et qu'il mérite d'être distingué de la foule 
du roman* qui naissent et meurent chaque jour. - 

L'auteur , a ce qu'il paraît, a beaucoup voyagé en Prusse et 
en Allemagne. Il a fait ce que font à peu près tons lu vovâ- 
genrs. Il a écrit ton journal, il a recueilli du noies sur lotîtes 
les villu par où il a passé , sur tou* le* mouumens qu'il a 
visités » H n'a pu voulu que eu note* lussent perdun, non 
plu* que quelquu petiU ouvrages que probablement il avoit 
en portefeuille ; et il a cherché un cadre où tout cela put 
trouver naturellement u place ; mais c'étoit tenter l'impot- 
sible. Comment en effet réussir à faire un tout de tant d'élé- 
mens divers? On trouve de tout dans le roman de M. Bil- 
derbeck ; des historiettes , de* contes , de* anecdotes , dea 
détail* géographiques, de* question* *ur la politique et des 
fragment à la manière de Sterne. Cu 'liftèrent morcej jx, pris 
séparément, ne »ont pas tans intérêt; mai* réunis ils se 
nuisent lu un* anx aulru , et rompent à tous moruens, d'une 
man ; ère désagréable , le fil de l 'histoire principale. L'auteur 
aurait d& uvoir combien il e»t important que cha me choin 
•oit au place, et qu'une discussion , quelque savante qu'elle 
soit, ut toujours hors de uison dans un roman;, et pour 
lui en citer des exemples, na-t-il pas éprouvé lui-même, 
en lisant (a Nouvelle Hélais», combien étoient longues , je 
dirai presque ennuyeuses, les lettru sur le suicide et sur 
l'opéra? N'a-t-il pas remarqué combien étoient déplacées les 
lettru de Julie sur le duel et sur l'adultère? Peut-il croire 
raisonnablement qu'on fera plus de grâce aux longt détails 
que nous donne son héroïne sur toutes lu villes par ou elle 
passe, détail» qui n'ont pas même le mérite de se rattachée 
a l'ouvrage? Est-ce la ce dont s'occupe un cœur profondé- 
ment blessé ; et une femme qni «'éloigne de ce qu'elle a de 
plut cher su monde, remarque-t-elle le* clocher* et le* 
cathédrales ? 

Cette>Sophie de Lùtenai ut belle et vertueuse j elle a taules 
lu qualités qui peuvent enchaîner un amant; elle a été mariée 
au comte de Listenai , homme froid et d'un âge avancé. Lis 
jeune aHemaod la rencontre tur une grande roule et lui prèle 
m chaise députe, tandis qu'on répare celle du comte qui s'est 
brisée. L'amitié s'établit entre le comte et Rosentbal; il le loge 
dans sa maison. Rosentbal a éprouvé de loagt chagrins , ujuj 
ont laissé sur «on front des tracu profonde* de mélancolie. 
On voit bien que Sophie va l'aimer : elle le plaint d'abord ; 
elle croit n'avoir en lui qu'un ami: comme ai l'amitié seule 
pouvoit exister entre deux personnes jeunu et de sexe dif- 
férent. Rosenthal brûle pour elle ; mais il est trop respectueux 
pour user parler de son amour. Cependant celle passion sécréta 
fait de progrès rapides cher les deux amans. Sophie s'aper- 
çoit arec eftroi de la situation de son cœur; l'absence «t la 



p»i Us rois ; mai* il a vu eue U ehot» n'était pat* pénible, d'abris* 
parce qu'il éloit sensUUt , et <n.uiie parce qu'il avou promis de naître 
sont le monde a ton aia«. U répond donc au pbiletophe avec uae dou- 
ceur admirable i 

. Donre-moi donc Ion eosur et vite» dans mon palais. 
Mais Aoaxagore nVti.pt* beinme * donner ion creur, et il répliqua 
fièrement : 'ri 

J'irou , moi ptiil.jwpbe, affronter les ai fat» ta 
Dca roraiea, dea marquis! Il dit, el prend la faite. 
-Y*' «"arqui» athénien» , et eet liffltt» qu'on ifïr«nte, auraient fourni 
de belles pages à Malhanaaio* i noua en laissons le commeni»irr n la 
rieaciié du lecteur. Viennent enaaile las auteurs du Jemrnmt de t Em- 
q BI M. Palméteaox donne Ici nom* élegaa* d'Amure* , de 
Feraifloi i et d* Théatro-Dnrot; maiaila craint que celle allégorie ne 
fut trop Une . el il a rétabli leur* véritables nom» atan* dea nottt qui tout 
aussi agréable* que le texte : 

■ • • doclaar igaoïnal 

V u 'on notnmoii Amaro* . ani»il6i ae présente 
Etdil : • Je ne auia point de Cm fias qu'on r temple 
Dea honneur» qui aom dus aux vertns , aaxtaUui 
J'ai de» atrm , aaigneur , et même irUaJwilluU. 
Dan» le doux Feuilleton du Journal de l'Empire , 
J'ai fait de doux extrait» que l'uaiver* admire. 
J* m'y moque de» soi» dont Peaarii a l'eaver* , 
. P our le malheur da monde a fan de joli* ver*. » 
le» noua ne «avaa* de quoi m- plaint l'aateer ; car ai M. A marna as s'est 
moqué que des sots qui font d e jolis vert, Irèe-certainr uieot il ne 
a'aat posai* moqué 4a M. Palméxeaux. Amaros minimal 1 
DeSapho , de Corisaa, et sur tout d'Atpui* , ■ 
J'ai tinté lea écrit» ci la philosophie I 



Ja leur ai déclaré , tut dont je tnis certain , 

Qu'on ne pou «oit penser tans tire une e 

On non» donne tonveat dei précepte» de pnliie».e| mai* il éloit réaerfé 
à M. Palméie.iux de noua en donner l'exempta: 

J'ai fait mille foi» mieux , dit Théltr -D ■un». 

Cher anonaieur le Noroaant , |'ai de va*t « bureaux... 

Je prouve que Voltaire eat un aot , une l»èV , 

Que ce n'eal qu'a de* aoiaqn'il peut tourner U téte. 
Si quelqu'un a on démontrer qu- Voltaire n'en qu'un »nt . na* bête , il 
ne lui ter* pa» difficile de prouver qne M. Palmcseaux est on homme 
d'eaprit et de eo6i. Il noas resie » citer quelque» ver» du diacour» da 
Périelè» : n 1 

Tant que j'ertaiem , qne j'anrai U puissance , 

J'aurai pour lea talent de la reconroistanre. 

I e* ta|ens nous font vivre , il* »ont no< hicnfaiteur*. 

N'eat-re pas aux lalen» de» esprit» rréateura 

Qne nom devont la vie «I ce qui la rend chère , 

Le» bon» vint , lea braax vera . anr-lo«l laponne ih'rr 
Belle rendu» on , et diqne d* Pexnrdr ! |> Périefèa d> M. Palméteaox 
rnanoft beaucoup mieux I' Atmeneeh'dorGourmenét ; que I* Journal 
de l'Empire. Il continua: 

Vaut , Théilro-Duroi . aoyex pin» orreontpect , 

Et ponr Vollario» ayex pl»a de re»neci 

Quant a moi . mon' devoir . en ce» moment prospère» , 

Eat de rendre enntest lea époux et lea pèret . 

Fi de diminuer la nombre de» ttnpott 

Que voua avex grv>»,i par vn* maiina propoi. 
]No«« tniMont aux commentateur» futurs S deviner rommeni le Journal 
de t' Empire a groati let i npoti ; H faut avenu que la rime fait dira bien 
•et toltise*. 



■• v« .i 



-Digitized by Google 



seul remède qu'elle puisât employer j elle prend dose le parti 

de fuir. Voilà où en tout le* choses au quatrième volume. 

L'absence est le p'us grand de* maux . a dit La 'Fontaine : 
il n'en cal pu ainsi dais» noire histoire* Crtte Sophie qne 
l'auteur nous représente si violemment combattue eatre son \ 
•snour et son devoir, et nui semble être arrivée à ce période 
où la fuite est la seule et dernière ressource ; celte S.tphie, 
dis-ie, dés qu'elle a mis le pied dans aa chaise de poste., 
semble avoir lout-à-fait oui, hé son amant:* peine dans [ 
quelque post-scriptum , perle-l-elle de lui à son ami»-. Ge 
seroil alors que la corresponds nce devroit étrë vive et inté- 
ressante : point du tout. Sophie ne s'occupe que des moeurs, 
des coutumes , de la population des villea par où elle passe, , 
Elle p- rie de tout, excepte de ce qui devroit l'occuper , 
exclusivement ; elle parle delà tactique et des fortification* . 
comme un homme de guerre. 

« J'ai été frappée, dit-elle dans une de ses lettres , du bon 
» esprit qui a fait composer chaque régiment Je trois balai I* 
» Ion», sous les ordres d'un colonel à vie, qui conserve son 
a régiment même lorsqu'il est fait général, t'e qui est d'une 
» grande économie: deux sont nommés bataillons de guerre , 
» ils vont à l'armée, et forment les garnisons en temps de 
» pait ; le troisième , appelé bataillon de dépAl , est composé 
n de vétérans et de recrues; il réside dans de petites villes 
a ou bourgs; là, le* recrues sont dresses par les «oins et 
a l'exemple des vétérans , etc. etc. n Et qu'on ne croie pis 
que ce passagetoit unique; il y a plus d'une cinquantaine de 
pagts sur ce ton. 

Dans une autre lettre (elle écrit toujours à son amie ):«J'«j 
n trouvé, dan* la cuiiine de notre hôte, une espèce de tbur- 
» neau économique , dsni j'ai fait faire un modèle pour le 
n porter à Paris. Avec un très-petit feu ou peut cuire à la 
n Ibis cinq ou sis plats, de la pâtisserie et un rôti. Ce fssur- 
» ncau offre en outre I'olilité d'un paéle, et ebaulfe la cui- 
a sin? sans laisier voir ni feu ni cendres, n Oh! le coeur pro- 
fondément blessé! Comme elle aime cette Sophie, don* l'es- 
prit est tout à-la-fois frappé, et des régimens composés de 
trois bataillons , et du système économique d'un fourneau où 
l'un peut cuire cinq ou sis plats, de la pâtisserie et un rôti. 
Ici on reconnu! i dblinctrmeul les notes du calepin de M. Bil- 
derbeck. Qu'il ail trouvé l'invention de ce fourneau admi-i 
rable ; qu'il en ait fait fiire un modèle pour Caire cuire son 
rôti à Paria, rien de mieux: mais comment n'a-t-il pas senti 
que ces détails et mille autres semblables étoient tout-à-fiit 
déplacés dans les lettres de 1 1 comtesse de Listenai , de Sophie 
enfin, dont l'amour doit être l'unique et l'importante «flaire. 

Ce n'est pas tout : il faut ensuite passer par de longues 
dissertations sur l'administration du Grand-Frédéric, et notez 
que c'est toujours Sophie qui les fait; elle porte un regarj 
curieux sur le> moindres particularités ; il n'y a pas ju.uu aux 
fille* de joie dont elle ne parle. Au milieu de toute» ce* aigres* 
lion*, on trouve cependant quelque* anecdote» «ur Frédéric 
qui ne sont pu sans intérêt. Entre plusieurs, je rapportcr-ii 
celle-ci: h Le roi atTectionnoit beaucoup ses aucieos compa- 
gnons d'armes, et s'occupoit en temps de paix à les placer. 
Dan* un de ses voyage*, il se rappela qu'an de ses gardes , 
blessé à ses cotés dans une bataille, étoil receveur de l'accise 
dans une petite ville où il passoil; il le fit appeler. — Eh bien , 
mon viens camarade . es- tu content de ton tort ? — Ou ne 



peut dattmlege , &'tef«atxnMtra* >n* je r-He T5*-u de nôaît 

conserver un roi qui récompense asases bran te* vieux soldat*. 
. — 1 ii ne des n es ilont : rien 1 -m Ries» , Sire; ce pend «n t. . . . 

— Eh bien ? — Il faut que je vourte dite , Sir» } depuis dix- 

liuit mois je ne me t.iuclie uu'cn tr L M:iblâfit , CSU- le plu* petit 

vant ébranle m* maison. — Si ce n'est qsse cela , e<ke«»e-loi 
ans cooltrillers^ ils la seront rebàiii. » « Lp viens sotdut 
secoua U tète. »— • a Ta secoue» ta té»; que veut dire ce!» ? 

— Cela vent dire que Vo re M ijetlé ma donne an mauvais 
Conseil ; voila plus de dix ptacels qoe je preient- maniement. 

— Lis bien , il «faut encore en faire un , eH> te le dicterai, 
-t— Kpargnea-vinsr celle peine, Sire, cela ne réussira pas. 

— Ecris toujours : Messieurs les eitseiltert , que. la foudre 
vous écrase , si , ttms six mot* , ma mais n n'en pas 
.rebâtit. Le vieux soldat hésitoit. — Ecria el signe , dit le roi 

— A Lonj, vogue la galère • dans tous les c«s ; Sire', je rejet- 
terai la fatale sur vous. Trois moi» après , la maison étoit 

Mit k tout 1* monde que le roi t en- 
a faire de* placeta tpj'a gagner des bataille*. » 
Après tous ces détail»,- la correspondance casse; et c'est 
l'éditeur lui-même qui prend la plume; il raconte la fin des 
avesivate* dr Sophie. Cet aventures sont touchantes, et elles 
le «croient enrjre davantage ri M. Bilderbeck la je-me eftt 
été plut laconique, el «M u'avoit pas voalufoontrer 
qu'il sait. , # y . . . - , .. O. 

LOTERIE IMPERI ALE DE FRANCE 
T«Vage 4e BrusceUes t du aj octobre. 
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MINISTERE DU TRESOR PUBLIC 
l'aiment de la dette publique , T* effectuer du <Wi n 
novembre 1807, au ssmHUi!\; s* vota: 

C 1 n q roua cist c o n î o i. i d « s. 
, ; Scmetlrcéchu le aa «epteuibrc 1807. 

Dur. ««• 1 , UtU A , P. . rva» 

• O. ën il» 1 à -. <7«#» 

S O , U 

4 M , N , O 

5 C, K 

5 L. 

» Q.R.U.V, W. 

■fl 1 ' 0« > • • • a • a • 1 

a — e,i. j. s 

10 — f, t, x , y . z. , 

n ' D. dn n* 5o8Si a 

La* lundi 9, et vendredi iJnove.nbr. 

FAïastaifT des SBMBsrnts lanisaÉs. 

Dette viagère tt pensions ( toutes natures* ) 

Le jeudi 1* 'n-niilirr , |r* •«■meslrei éuhot 1 s ■**' airoeeets 14, *» )•■• 
at ai décembre 1006, par loua le* bureaux. 

Le* barri ui de p iiement terunt onveiti i neaf heures du rallia. 

ANNONCE. 

Catalogue des livres minuscriu et i>npriaié* des peintures , det«iasrt 
estialpe* du cabinet de M. L...,dnnt la veale u ferj luodi 11 jin- 
vler i8oi, es jours suitans, à 'ei»«i hear^s liea-précitet de rel» se>, m 
la salle de M. SiWeatre, rsst des HonxKalana. Un val. in » . d*:«o 
pa^ei. Piis ; 3 fr. 5o c, et 5 fr. pu U po*le. 1. 

A Pirii.cbex Ant. Au*. IVtoouard, rue Su Aadré des Arcs. 

Kli'bex 1- iNorMi ur ( i c, imprimeur du Journal Je 1 r..,.,.i»»,«at 

des Prêtre* S-iol-OTiniin-l'Auierrcns, a*, si. 



. . • * . 

* * . a a • 



ï*a» 
1700a 
SVnai 

7 oui 

é<7- 



■5B5T 



De l'Imprimerie de LE NORMANT, rue daa Prêtref Saïai-Gerusam-I Auteiros* ( a*, i^j vit-a-va* l'Eglise. 



A'flea , cher Fbveos , oSer Théiir i-Pun , , ^ 

Adieu , cher Arniros , et rois» ion« , g»m en os !... 

Adira ! je voa» K» ihills ut e nuit n» ri bonne ; 1, . 

L«»c»-*ous grand matin p.iur briiller rn Soi bonne* . i^r ■ 
T»l» sont les *ars de M. Pilmé»»aux : tel ait en gêner»! lestvle , telle 
est l'nrbinii» 1 de> preinidus ceiu •)« letlrai qni noua rer><i>*heai tias 
eess- de mainte r t loui les i^srJsj ■ ' •'.■.eadmt res-nneat-Cutliêres, 
qui n'i pas touionts borné ses d-sirs i élre Uprrffltr d'Apoltna, , oie 
donner t l'un de mus, le nnm de révolutionnai'* ; eh! M. Paliiiéserax I 
perder-sous la mémoire» P»i»iuo4, Boas uppeler le pas-e? Posirt|uni 



.m de ns-n <|umd nom C9Bt«r*oas ronMamnimt |» m' ire ? 
Pourquoi reprend-e »oi pretniire» con'eurs qaind nous ne «" liions - 
von» eonai lé'er que* sou* voire deroiire eaeeloppt ? V« u $ êtes orfèvre , 
M. Jott«\ Nmi« devons cepeodiot .1 l'auteur celle isniice qa'i'l parle 
tonjour: d* Périclès avec respe. t . rl mène avec fin*-- ; nois quel 
é'oçe, hilis! é| qnet r^rens ! O PérieKt! c'élcit biess la peiae J» l'a- 
vsiller loul» la «ie * élerer IVJiiee Je U etoir»; c'ésoil bien li pe<n>aV 
réunir tant laka* , taat de vertus , tM falloir tôt ou lard que lufatsea 
lou* per M. Paloiéataaxl H. 1 

O « A a A t» 1. 
Qniad nu ■ mon areniier , i'oa redoute loujc 
D'avoir le* pleé» serrés dan* des ttiulï-rs trop 
De «non second . lecteur. cVte U fnrie ; 
Il aérait et- m ,J,ie en t'amehaai la »ie. 
Uo géographe iestrall trourrra mon entier 
Daas ce* excusas oliroau on croll le eiiroanier. 
, Par un Ahtmni. 



. s 



t» - 



ro' e et tin-dr*>iit ; de grands isiortiaiens de achills d>ni 
, cduleors eiqoahiéV; unie rrimde partie de Cravate» de nw 
| berdorea tatsoéea , trét-tselle qualité, qoe l'on peut offrit 



1 yff tm Petit* Poutine, rue des Fottis Montmartre , ir. 8. 

( Ce magasin de lingerie et de nouveaaté* a été transféré » l'toir- - , 
■at le devant de la salas» maison . ) 

On vient de t'y procurer uee iréa-bellr p'rlia de Flirmne , q»'l • 
sopéri»nre d'Avïgnrm , dans les onanees les àloa récher, ' ée», 1 ' 
de* levant Issea, qne l'ea déia ller* au »rix leptus modété. Os"»"* 
nuer- d'v uomer d» grands tisser Suce» de robe» de fini*i*ie, rr 
imprimée* . et dan» le* nusnee* le* pfa» variée* , » raison dr r* fr. '1 
rot'C et *a-det>ns; de grands asiortmen* de acbalts dans n». » • 

ijtolMU»' . S 
rie S 5 fr. U 

cravtle; du linae'de table, ouvré , & linteàti» , i poiV el «*«*«•''• 
peti< damier , » raimn de 6^ fr. le srrvire , et au d. sM*i dis todo as 
Hollande el eutrec , dans toute* lei hsrtvar* et qualités ; désistes*** 
listetdes laie* trt*»eleirve . de* mons*Hier*-gate* dans le tré»-b»«». 
bmn> gauflrés pour meubles; p'rkales et ba listes dais* lo«s les fis • 
aiati que des chemise* bien eoaditioaaée* , * tj ,• i5 et 18' fi, p " b '*' 
derie* eu tous genre». 

tt 



Nouvel dite» y^tnj- etcTTtH&ufTAT Gt^rîjtâ mxW' « 
moderne , d'après le* noitvelles diViaioai des JLri'v de IXaro,* . s»r- 
« enuei par les dernière trë*iea de paît , et le* ootiVelletdècoeitrUt, F 01 ' 
l'intelligence de louse» le* géographie* , cnnlénant ir^ote car«s»a'"- 
minées; adopté pat l*b>ole f upérisle et W-filatre de Fl>plVl«*«• , ' - ' 
le. l.vcéeset Ecole» Seeeentaiiet. Ua vi.l.tr.-.,». «nonne. Pro:. • • 
et 1 1 fe. par I» ssi»«te. 1 .••»»,' ^^. s-j 

A PstràV. ebex Hvssaiftke I , a -loia , libraire, rue at $«>»,"•..«• 
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AVIS. 

k* un* ,<Ur*l>wtte n t *u JOURNAL DÉS DKt ATS, aujour- 
d'hui JfOpa\AL DE L'r.MPIRK, «< </« nainae fi. pour iroir moi», 
•te l'hoir tr. piur nx moi. , et Je «nivuHe Ir. «Mur* Fannra. 

~Let léthrs , pittfmett èt MIK , .atWfeof être ad: r s ses , franc de 
f#«t» ■ «M. G*)rf 101 , rM fréinu J>, irûfm. t Aux,, ■*. 17. 

Ou aat prié de juin ire i t*>o*-* le* rcclaoutioq* , etiu^a'ucat d'sdrcue , 
• 1 iu«uc le* raartoanerneaa , U oe<u»er«, adretUR iuuku&cS qai re;-<wt 
•«te tr journal; ou ter* servi plus prnmuurtitirt. 1 



x N OU VEh LES ETRANGERES. 

ANGLETERRE, /, 

LonéYe*, 37 ocrootr. *■>«,, , » 

FW/v publia dit 36. —Trait poûr cetit consolWé», Si ♦/», 
5/^, j^. — Trois pour cent réduits, 61 5f',, 5,'», 
Ui!»rl1 <L l'échiquier, i y., a s., 4 *• prime — Omnium, if». 

//i< 77. — Tr.»;, pour cent, 6a t/ï, 5/^. —Trois pour 
crni réduits, <ii 3\,. — Billets de l'échiquier, 5 i. prime. — 
Onrtium , 1 ' 4. 1 

» .1 dernières nouvelle» reçues Je Lisbonne sont du 7 
octolre. Ou y attendait , pour le q au r lu» trj, Pamiril 
Purvts .ivre notre /lotie Je Cadu. To .t s lel propriétés 

et c'est le |ûur 
. Dans ce mo- 
ment oti crovoii geaéraleineul au projet «Ile iransférer Ir t{0<i- 
verneroent pot lugais et ta ùmitic r>>y->e au Brésil. lAce lei.res 
particulières disent que le pria^e ié*.ent evoii déclaré nui 
ambassaueurs trançet* et espagnol , qu'im>ncdiate<ueut âpre» 
h»ur départ , il terott 'mbeîrqtwr (inir le Breiil son fil», te 
priuce de Beyra'. U paroîl certain -jue l'ancien vice-roi du 
Brésil , marquis de Bel la*, est pué liant l' Amérique u*.ri- 
«tonale, à bord d'uti bâtiment de guerre. On In croit charge 
de» préparatifs pour recevoir U tenaille ruyle. 

( the Observer. ) 
• D'autre» lettre* de Lisbonne annoncent que t« |»rioce 
n'a point envoyé eno lit» au ttreaal , et que le d^.ari 
eVe la, cour de Ponant est plus i«ceruiu qnr jauni*. 

-* (Noming Ch'OnicU.) 

Quoi qu'on dise des prépnralirs du départ de la cour de 
Lisbonne , il est certain qu'a l'époque des dernières uou- 
Uotle poriu^auf u'étuil uulieiuent eu él^t de 
- at ne pouvoil être prèle de sitôt. Ou auure 
va se rendre a Lisbonne; mail nous 



a'ij;.jiii«> om>«iil u,rc <'Ill^Jr(lU.•(•^ aç.ml le 1 2 , 
(î»e jHiur Jc«>Cj).<rt du ucriiier Lâluuvlit angUi: 



vclics, la 



me lire en me 
uu'uue flotte 

ijroi>rou» si c'est celte du canal, cooimandée par l'auural 
ivardeoer , ou celle «toi est devant Cedi s, sous le* ordres de 
l'amiral forvis. ( Tha Siar. ) 

Lrfi Aâin\tT4l , ckaionpe de guerre, a (ail voile, dimanche 
dernier, de Kalmouih pour Lisbonne, avec 1 as bàiiniriis 
destinés à prendre à bord lt> propciéiéf anglaises. Une 
autre chaloupe de guerre , le liaiùrcuti , est partie de PorU- 



moulh pour U 



{ Ucm. ) 



< Le lieutenant Caapbell est arrivé de la BaJiirroe arec Jet 
dépêches «pour l'amirauté. M a fait «-oile .'L Léo ur , le 
4«ctobre , à bord de / luJiextbU , de f>4 > 'nom, *y<nt miui 
sou convoi 86 voiles. Mais après avoir »o (Trri btau. ,.up de 
^mauvais temps, toute celle Hotie f«>t obligée .l'entrer dnns la 
t port de Ootiértbourg. Une frégate, avec six bâtiment lie Irsus- 
: \< jtt , ploient catrA dans le même port. Pendant » traversée, 
Jlr lieuteoant Campbell a vu prés le promontoire de Skaw 
t(Sk»g?n dans le Juttland) uu ronvot de 4^ voiles; il pente 
i . ie ce convoi a également do se réfugier dans ipielque port 
! suédois. En un mot, toute la flotte de l'amiral <>ambier étoit 
i encore rcienue dans le Categ.il par les vents contraires et la 
; mauvais temps. (idrtn.) 

t -, La frégate VAstièe, de canons, est arrivée à R.o< Iteilerj* 
_ elle étoit chargée de tout l'argent que nous avions envoyé ea 
, Russie pour acquitter le dernier terme de subsides , et qui n'a 
;' pas été accepté par la Runre. Cet argent a été apporté à la 
, Banq»e avec b aucoup 0 appareil, h étoit tli r«é sur tronte- 
sep l, char ml» d'outil lerie, escortés par plus de 5»<> hommes 
• d'inUnterie 'CU de cavalerie. , ( //A" n. ) 

Le loreV4Marr« a été sur le point de se noyer ; sa barque m 
chaviré «r m Tamisa , et on a eu de la peine a l<- sauver. 

t > ( Idem. ) 

' Dans' ton* les 1 ' ports du Daneinarck et de I. .N'orwtgc on 
arme de< corsaire»! On s'atanod à en voir sortir 14 .u seul 
part dr Buegea. On -désire d'autant plu», qiie le g'tuvexncmrut 
prruae des mesuves contra ce* orsaires , que uous so"imes 
a«.«i tourmenté» >par ccuk des Franç lit. i 'eroiùrem-xt , un 
d'eux a usé rester a l'a aire pendant plusieurs jour, pres de 
I erurée de l'Humber. { l ient. ) 

D'après les deroième nouvelles de Pvrse , le frère do roi , 
Qomau> fiotttvnm ÇrQ tbe Khuit , qui avoit été confiné dans 



uae.pmoo , a trou» é mujrcu d'en soriir. Il avoit entraîné 
se* micrèu le gt»uv -rneur de la f»ricrcjie on il éloit détenu ; 
m«"-,cette rébellion ne s'est pas é.rudoe plm loin, et a été! 
etoiùe»; n naisftiicr. On ne sait pas si le prince Housouni 
a été repris. L'envoyé persan, auprès du gmverneur des 
Indes britanniques , fait beaucoup Je demandes ai de récla- 
mai mus. Pour le séduire , nous Ihi avons permis de mêler 
uu peu de comwrce avec ses afftirçs Jiplorn^ i<j -tes , et dé 
faire sortir quelques car^ii»uiis de marchauiises uni pajer 
(ie4 droits. 

LeseffeU de la famine et de h sécheresse dans le Mjrioré 
sont tels , qu'on y trouve les habita»! ra^irans sur lei grands 
chemins, et qu'on a été obligé de diminuer la force armée 
que nous y enirenions. {Idem,) 

La bruit s'est répandu aujourd'hui à la Bourse, qu'après 
avoir ewuyé un nouvel échec ^ uns troupes avoient évacué 
Alwiaudrie dans les derniers jours de septembre. Il paxolt 
certain que la uouvelle en est parvenue à l'amirauté. 
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TIS1TRI IBpiRUl BB t\» T'A m À-OOSS | Ç V B, 

Ltuli t lu , Us Peux Jo'irnét-t. 

t 1 1 t t 1 1 d b t* 1 >» r « a a t «ri e «. 

Lt Volage , les l>-uX M*< *t . M. Btuujîts. 

t 1 i its 1 mm v«,u»»»ii.ï». 
(m Mf'fiatantrvppgenJtie , U Fond du S<jc , l H'piinl Milit-iirc. 

T SI « a T •> B OB' v a a t » . S • 
l.a prêta, de t titan Ju titrger , P.<tq>iï . la Diullc rose, 

A St B 1 O Sl — COMIQUB. 
MéUnord* Por(ise«l , sV Jeut-a Uomma m t^e. 

T 0 a t T m B » k t- a * a 1 a T B. 
In Çuêuê du PiaUl* : Harman etSbpfae 

OMBBBS e'HlrTOISBS DI SCKAPHI!*. 
Qai Dort Vi'.f , U Ponl cané, tEcU iU S x fiunr.t, 

Auj. , •|>eeuK'le ehe* M. Pierre , a sept tieur»» ei d-mic. 

Aui., Spcrlacleefacs M. OR»i#», a hnii ^-nre-, fttoitM. 

«tlillll SB N OXVN in I t II C I II i 

Bue de Semé , faubourg Suint- Germain , n*. 8. 
Te..s Irtiours. depuis éia krares jeaqu'a quatre. — Plia «PeaUte: 
a<ac 1» feuille euplicadtc, 1 b. Se c. 



¥ M B A T B B 



a m ç a 1 a. 



Gaston et Bayard , et la Fauste Agnès. 



iloed n'« joné^we |>-r haur<1 , et ir*— raremeol . leréte dr-rj»y»rds 
il V ii»«noil louioars q ir'que p-s.mirur ; il ae do«noil f>»( un* 
cmi leur M*e* briflaaie, el Irouvmt idus »ôr de tui«re /« rotitinr. rtsyird 
n'éio» p»« »a«s d"ul tir» rh> «>lirr rrdern el fougueus; iM»i, e'èmn ua 
av>erner tnyal infépide , ^<r»ér»us . plein f.m» cl d'enrr^i, : IVleur 
a ii rnirri<r»nd d^ te f.ire parler d»'u n>«itr- d.n» son déhir t>raiir^o<ip 
de n»i r«l . H. rrrnrhise ^1 àt clulrtiir. Bf.,< rh-talie^. fr.nrai» nVureot 
ia.mii un r-nrar^re sombr» el rnnrmt-rr ; loat »-»rloii ) nj«. ficuvtnrnt 
d* l'ii ••w : lit «».>t'nt , ciMiiioe n'i dû . le cisur tnr Us l»»res ; et ee 
s»r<«l un ^•utr-'ie r»nire>«eai que &e jounr Rayard sver iin<- sombie et 
e tffti'f 1 . Ce n'est au'an m«inrn| <u il «e voit environné df yo\~ 
s;d r.l. ei >lc traître», t|u il est permis de r*iulirua)'r »• phyiionftrnïe. 

I^afrmd n'a» >it po<n| eifore jour; ce rôle d'une minière •««•< hril- 
l^inie que <lan> rrlte daro'ére repréMnlslion ; il y a rois de I» noldote, 
du Gn . du ."Miment n de I* ripidité; il a évité ee< deux grandi ée nette 
de I • ■n«ni*r» »<-iiielle , U pesmieur n les er's. I.e publie payaot lei « 
lé-nni^ué M ».<ii r>'t>oo par des app'audi*>«men» non stispects » il a 
il* t i»' un paMerre' venu pour Jm^r , et <roi nVtoit intba d'encan 
e-pn- d« pirt I* parterre a éti nitle j c'tst la en effet l« véritable 
déeliaMiion ihJitrale. l^fbnd ■ l'evanute d'être d»o« la bonne rouie | 
il v «urrt'f plu* on moins heareuseaMnt. |i a uoe grande propension k 
lr«in»r ton débit, pour lui donner une apparence dr protbadror j a as 
ren tr» lourd , rrovnt en être plu» ataie»luen» ; et ee cela le mauvais 
riMnpte I' :aa;ne : il ne rnéniae pas toujourt avec asaea de prudence 
son oncane el «-e* moyen» | voila pourquoi il continence miens qn'it ne 
fioil . rt sa voir ftiieur-! ne lui fournit plus que des cri* dan» le* der- 
nier* acte*. Mais quand il a le hooh«ur el l'adreste «Céehanper a 1 
ee* daagcrs , quand il ne tralae ni ac cria , quand il s'énonça ave 
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HONCIUE. 



Il arrîvs , le l~ de ce mon, à Orsorr», un courrier 
Mirîchieo , venant deTeratiewar; il était porteur de dépêche* 
poar ftecxeb-Ag* , commandant dons cette forterrsié. Le* 
lendemain, deux Turcs d* diiGnclitm partiretll d'Orsovra 
pour Temeswar, accompagné* du même courrier autrichien. 

On a reçu la nouvelle a Belgrade , que> le* troupe* otto- 
ounee qni ae trouvent en Bosnie, ont refusé de remplir 1er 
condition! de l'armistice conclu pour m mois, SOUS pré» 
texte que leur chef, Hassan-Pacha . n'a encore reçu aucun 
ordre de U Porte à ce sujet: Ooasmé ii,eao hoormH de ce» 
trou pcé' font min* dé ''ptetr le Driae , le* Serviens ae «ont 
portés de nouveau en avant pour .'opposer à leur 



I 



ËuJe, a4 octobre. 



le 




ci s» de 
tres-hum 

anati çn coasidérattoa lea demandes ( Postttlata et Gravami- 
na) du royaume, et . les divisèrent en plusieurs classe*. A la 
fin de la dernière séance, il fut fait une nouvelle lecture de 
l'adresse de rvptéttntctioç , approuvée par tous lea membres 
de la diète; elle fat ensuite signée par S. A. A. l'archiduc 
palatin, et expédiée par an conrrier à S. M. 
P D'.prè, le. lettre. 'de la Volhinïe, I*. trotapà rt«e* se 
relisent de la Moldavie d.n, cette proviuce. 

SUISSE. 
Luceme , a8 octobre. 
La négociation entamé* dernièrement p*r notre caafon 
ave< l'Autriche, au sujet de la commaodene de Hlrtiklrch , 
du ci-devant ordre teatonique , paroissoit approcher de ion 

'\ a payer 



e ; déjà on annonçait «ne 
deux raille louis à l'Autriche, comme pria d'achat de cette 
oommanderie; mais on vient d'apprendre que U négociation 
cet rompue , et uué M. de Leuchtenthurn* , conseiller de la 
légation autrichienne , est reparti pour Berne. M paroit que 
notre gouvernement envisage le bien d'un ordre qui o'eiiite 
plus, comme la propriété iocouteatable du pajs ilane lequel il 

HOLLANDE. 
La Haye, 5 novembre. 
Le bâtiment de trs'n«port anglais t Auçutte-Ctsar , Venant 
de Copenhague, et à bord duquel se trouvoit un détachement 
de la légion allemande, s'est heurté avec une telle force contre 
le va'iasca'a de guerre anglais t 1 'mJleirlM»' , dans la nuit du 27 
: 20* octobre, qu'après avoir perdu ses mât., il est venu 
"TT, parla msrée du ïo au îi , jusque sur la cdte rfe Mol- 
i.presdeïer-Hevde, où le capitaine fit fêter l'ancre , 
ans. la crainte d'échouer. Aussitôt que l'officier hollandaaj 
commandant à Ter-Hevde eut aperçu ce bâtiment, il ea 
donna connaissance à S. Es, le ministre de la guerre , qui envojra 
(l'abord sur cette partie de la côte quelques pièces de csnon . 
de l'srtillerie à cheval , avec un détachement de grenaniert et 
de hussards, pour faire amener le vaisseau. L'artillerie à 
cheval fit quelques décharges qui percèrent le corps du bâti- 
ment, et déterminèrent le capitaine anglais à faire le signal 

qu'il se rend. j il. 

Cependant, la mer étoit si orageuse qu'on ne pat lài 
porter , cp jour- là. sucun secours; le lendemain , 1" no- 
vembre, la temps étant plus calme, l'équipage a été idii a 



terre , et 

ont élé logés, à leur arrivée, aa parlement d'Angleterre , et 
tes soldats dans la caserne d'Asseadelf- slraet. Le nombre 
des prisonniers corniste en un lieutenant-coloael , deux capi- 
taine», trois lieutenaos, an enseigne, an chirorgieu-roj jor , 
un payeur, ii aoMs-oflicter* , ira soldats et tamboun, irj 
femme", et 10 en fa m. Ils- sent tous de la légion ail 
Le ministre de la guerre a accueilli les officiers de la 
la plus affable,- et toutes les mesures sont prises 
voir a leur» besoini , ainsi qu'a cens des soldais. 

Le lieutenant Waardenboorg , rosnmsndsnt devant Weer, 
vient encore de s'emparer , conjointement avec on* de ne* 
chaloupes csnoanières, d'un autre bâtiment de transport 
anglais, venant aussi de Copenhague, t elui ci «-ton chargé . 
à ce qu'on assure, de poudre et de munition*', il avoit 
échappt , pendant la tempête , à tons le* dangers de re- 
proche des côtes, et faisoit effort poar gagner la 



EMPIRE rflAJVÇAIS. 
Paais, 9 novembre. 

— Par on décret impérial du 39 octobre dernier, 90e 
nouveaux élèves, tous fils de militaires on de fonctionnaire! 
civils, viennent d'être admit dans les difTéreoi Iveée* de 
l'Empire, en remplacement de ceux qni en sont sortis depsij 
on aa, pour entrer, soit su service, soit dans les dirent, 
école» .pédale*. Cette nouvelle munificence do chef suprême 
de l'Etat atteste hautement la protection qu'il accord, t 
l'instruction publique; elle ésf uoe preuve éclatante que «fans 
aucun temps la services rendus ne furent mieux récompo.- 
sés, ai l'étude dès sciences et des lettre* pins encouragée. 

— L'arc de triomphe des Tuilerie» sera découvert le 1* 
décembre prochain. 

— M. le général Wahher , commandant les grenadiet de 
la garde impériale à cheval , est arrivé à Paris. 

— Le prince polonais A le sandre Sapieha, clumbelUo d* 
S. M. L et Ht , est arrivé à Pari*. 

— On a beaucoup perlé d'une racine , nommée l'omcie**, 
et qui vient spontanément dans plusiears parties de l'Asaénq»* 
méridionale. On en a introduit la culture ea Ail m goémon 
s'en promet de* merveilles; on la vante comme trè-»np«- 
rieure aux pommes de terre. M. de Momboidt a déc -are, dan. 
les journaux de Berlin, et de Hambourg , que pendant son 
voyage il n'en evoit jamais goulé; mats qnil m eu n tisft.it 
l'existence , et que l'on en trouvoit la description dans l'Histoire 
américaine de Gili. Aujourd'hui , M. Netanich nous apprend 
que le nom d'armeachtt se trouve consigné dépôts plusieurs 
année* dsns le Dictionnaire polyglotte, parmi le» mol. espa- 
gnols. M. Nemnich observe que ce mot est emprunté de la 
langue quichua, et composé de deux mot» , savoir : ara, 
doux; et cacha, une plante du genre des 1 •/aiam. Celte 
plante est donc connue de* Espagnols depuis lone- eron< , 
et il est probible que su qualités n 'au roi en 1 pu rester incon- 
nues si elles étoient réelles. On remarque à cette occasion qoe 
fe Noùvedu-Moiide vient de nous envoyer déni antre, pré- 
sens qu'on essaie de vanter au-delà de leor valeur. L'un est 
Ytsrmtine, cultivée aujourd'hui en Ecosse , et dont on préten- 
doit tirer nn excellent slimenl pour l'homme, mais qni a« 
fournit qu'un* oou-riiure passable poar le* vaches Usecaeé 
objet 1 est uue racine , nommée edd<-n cru tttotas en Angleterre, 
èt décrite dans Touvrage de Brovrn sur la Jamaïque, sou. le 
liorto d'arum. M. Neaxnich assare que cette rec 
les Anglais, n'offre qu'un «liment 



attend »i franehUe , eVet aa leur préeseax pomt notre scetse lr»e; <joe , 
et 1*1 qu'on n'en trou* etoit pm dan* tpul l'Faapire franeaU vis pjte l. 

Maternelle. . qui joito'l (laiton , ne dnjt |*a h.-»<i> o-'*> aint«r la 
••trie, c*> I.' patrie le Irafcil-; km arreal sait * arw débit lit par«ietAlrs 
San» doute S le vaincre. Ce jeune acteareat J'ai lUar* plein J'j ar , de 
•>o*>b<ltié( if a une rraoda inteltieeneei on voit ao'il travaille rt qu'il 
aime tna on. Il S besoin d'aeq'iértr do »'o'<la et «te la co«m,tis»r« .sir 
la scène , d'apprendre t se poaWder . et steut-étrv de traîner ao peu , 
pvssr modérer la m igae de f aèrent méridional. 

La Fausse Agnis. 

*f. Tnéftaeé a nbleno nn nonvren ssiecè» dan* le rat* 



»,«rn".l joue d'une nj.n.arc Ir4*-pla{s*aie. l'.ien nV, f .1 iHDieile 
q>»e de BWn jou'r les rA|e« lret-rh*rc,é* . parce qu'il faut te bonsev 4 
re q>ie lantear y * mis , s m, jamais' y rien meltte dis wea : e*e»t la "à 
l'on rrronnott le *>nt cl le disee rnement de l'-ote -r. O r ei*ne débatsnt 
a rreil vif, beaucoup de jesi de physisuiomie.ua ealosseaieet naturel ; 
m.ii dan. les rélesdd b«al^ou.iq«e , il a bcSoté «Taplosttb , d* fermeté. 
M de 1 1 a Vnr. 

' * ' .* s~s^- ... •.-«, f a. -s. 

TnlATRV IMpirUL II LOriRA-COMIQUa. 

Madame Belnmnt p ,me<- re llifalra avec Elierien t le roi de 
r< ne poavoit ns* .Moeies- t ,on iroee an* pin* etiar 

a as» |0 str poar faire " 



tuante raine. 



des beurra t : il istene 



liesse «ne amiable et noble émtj'anoq » c'est h qni fera uo* ptMS 
doaec v>of née on pubhe poser l'attirer au thsitre. Si lot f. ruuseiaont 
pin. lenaible* aax citent* d'Orphée . le* homme* «e laiaacni plua ai. 4 - 

• ' eabjacver par te* accens mélodieux de la plut <é.lai**at* «es 

eirén»». 

Cette agréable rivalité produit de. reèelt»» joareauérst tréi-aboa- 



d -al-* ; Car il en fan» totijnsirs a/eair, » « r.'*alts» eroso'rr , onirnfr»»- 
siïre : après avoir admiré le. ''pVtiiant^mtnt de l'art . 00 ae peat 
péclier de prnter que le hut df. toute* cet mtrt'èillet *at de ga<*eré» 
I ' . r / ' n 1 , ' FéliVitoas Ta. pen,.|rs qui Wrertf S dea épaqie. Ad fe* t fou 



de l' irernl de ai bellm'rhoae. : 'e'ett «a avaateeë eéesa rare. ComV«> 
ne t'est- il pas éeosslé de nMvi n-'i le peaple ae poavoil tter f*4 
aoa erceat que de mérhan* fbee-nr* , où il a'f avuil daa. I <o "Stsr'l 
auran dea agrément de la viel'Je ae m'étonne pat aa'on aJote i ' 1 
plut qa< tnal , dasu le. tempa'el daaa te. p.m nsi l'ea peal avoir*»** 
•** l**r"* n ' tant de plaisir j i« ne di* p t de brtnbeur titre rlio-»- 

Je erm. que nnlle part , « d »*» ioesla tteelé , fe Ko.rhesjr ae r'srKé"*. 
et qu i. ai h prodait, aae dt tV|eot, fcti^Ttr mrsmeaet de* ko»» s 
tnnpsirt. 

Alin». F.up' rot 10», Arsnàm'iae:- voilà las rile.qne hts-tame Rtl»«"« 
sjae avec iao Mec*, lonjoart' nouveau . et dont le pnbt e «e a» !*••« 

rlsM. qtéetqné répété* ouït* «oient. Rsiffn ; hWîahdt , elle rVMreaate 
F.llevioa dana GmHuIre: h roaioreslea de-'oe» d'ux titra. t"»"» 
moovetaent sine foule innombrable de rur en. /i p/estr dasu Fêtèf- 
ceil* de l'Optra- Comique ; et l'on tfoit bénir les cheft de e* ihtsuv : 
apre* l'avnir *>oaveroe dan* d»» tenspa très— deffis-tlsra et iréa-e**!**'' 
ils l'oai enfin amené, k travers lent de fapftr* . * cet état de rwv**' 
de prospérité oa aoo. le vojpe». Ce 1 u <"ç/s en vraiment 'rur osmae» . 
puitqu'it. oei u .aisir H.bilement lea de»oat(aeis*'S«<p!* I* k.ietJil' ^ 
a pretstatéet poar la leauiuratk'a de l'Opéra •Conwqee. 

TNitTii ne t,'i a ri aarnic u 

Les Souvenirt des première f Amourt. . 

Je tars'e toof-teotpa S parler de c*|t" feàble aoevrenté . posr " r** 
1 •-'»- lar I* *e«ra de te» reprca<a>iiiooi , et paar ae p«* aiaii* * 
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— Un part**Kw,4*< de 56 an», t» iU « <k 5 pieds 5 pouxes , 
cltcven et lourciU ch/taint , redingO" T *rt~dr-mer , t'espri- 
inant avec beaucoup de peine, est entré à Paris, samedi 
detnier, p«r la barrière de Fontainebleau. Il éloità cheval , 
et accompagaoil deux autres voyageurs de conn«issance,qu,i 
éloieut dan* un cabriolet, et qui «ont allés descendre chez 
M. de Varennei, rue du Goq-Siint-Jeao. Ce particulier a 
unifié le cabriolet après avoir passe la barrière , et a disparu. 
Les penruisitioas faites pas " famille ont été jusqu'à pré- 
sent sans succès. Ceux qui auront quelques renseignement à 
• sur cette personne , sont priés de les adresser à M. de 
I, rua du Coq-Saint-Jean. * 

VAK IETES. 

Du Vèswe. 

(Il* Article.) 

J'ti expos», dans le pnmmr arlic'e , les contradictions qui 
taritten t iaos les différenïes descriptions du Vésuve, il me 
reste à les concilier. 

La première erreur provient de ce qwe le non» de Vésuve 
ssst tour s- tour empl yé collectivement et particulièrement ; 
tantôt i! signifie le cône volcanique, abstraction faite des 
antre* chnes oui l'environnent} tantôt il désigne tout le sys- 
tème de la montagne. 

Ce volcan est situé à l'cst-sud-est de la ville de Naples ; sa 
forme est on cône qui a été plus on moins tronqué, plus 
on moins ert aux différentes époques de set éruptions. 
L'élévation actoeUe de son sommet eu de fioo toises, et 
•ewn M. Hamillon, de W5g peds français. Il a pour voi- 
sins les monts de Somma et d'Oitaïano; mais ces trois mon- 
tagnes ayant une base commune, on les comprend toutes 
trois bous le nom collectif de Vésuve. Somma et Oltaiano sont 
situés an nord du volcan, et n'en sont séparés que par une 
vallée, on plutôt une gorge de aooo piedt de largeur, et 
d"u ;e profondeur de 1600. Ces mesures sont variables commr 
tous les antres caractères de cette montagne. Les laves qui 
coulent le plus souvent dans le vallon , les pi erres 1 incées par 
les éruptions, et qui y retombent, en exhaussent le sol, et 
«n rétrécissent la largeur. Somma et Otteiano ne soot pas 
deux montagnes différentes, mais les cimes d'une même 
montagne, dnnt la forme est celle d'une moitié d'amplii- 
théalre , qui présente un demi-cercle au cône du volcan : 
leur face intérieure est taillée à pic, et entièrement stérile; 
leur cronpe estfVicare est arrondie, praticable, et ornée de 
àa pies be le végétation. Du côté du Vésuve , ce demi-cercle 
de rochers emprunte la couleur noirâtre du volcan ; du côté 
opposé, il -n'offre au. -une trace d'incendie. 

La base de cet trois montagnes, ou plutôt de cet trois 
«mes, forme sm cercle de trente milles de circuit dans ses 
racines C'est an pied de cette base que sont situés les villes, 
bourgs un villages, dont voici les noms : Saint-Jean, Sant- 
lorio, Portici, llegina, Torre del Fico, le Marine, Torre 
del Greco, Ripa 5retla ; Torre 1 Ancino , Torre dell' Aunon- 
ciale , Ikieco-treaCase, Sani-Angelo , SanU-VJaria, OlUïaim, 
«Somma , et quelques autres. 

L'observateur placé à Naples, voit distinctement deux 
cimes au Vésuve i s> l'on se pose directement a l'ouest de 
la montagne, on lut voit trois sommets, parce que la pointe 
d'Ottaiano, qui est U plus orientale, apparoit dini l'intervalle 
qui sépare Somma du Vésuve. Au midi et au nord , ou ne 
voit qu'une cime, parce qu'elles se cachent mutuellement ; 
et quand un est parvenu au haut du volcan , on rrcomiolt 
> d'Oitaùno , de Somma , et plusieurs autres , 



ne sont que la dentelure des rochers qui enveloppent le 
Vësuve du côté du nord , et lui présentent on demi-cercle. 
Enfin, on peut se faire en petit une image de cette montagne, 
en supposant nue snr un soubassement circulaire et mame- 
lonné, on a élevé un amphithéâtre romain, dont la moitié, 
détruite par le temps, a été remplacée par un édifice en firme» 
de cône, dont la hauteur surpasse tout ce qui l'environne. 

Quand on a dépassé les villages, les jardins , le» habitations 
qui ornent la base du Vésuve, on arrive à une surface plane- 
qui se nomme Atrio del Cavallo. Cesl la que les cimes se 
séparent j c'est la qne le volcan ic montre isolé , et que cesse 
toute apparence, tout espoir de végétation. Le cône est 
couvert dans tonte sa surface d'un gros sable brun , que l'on, 
appelle le fraisi de la montagne , et qui est composé île petit* 
cubes irrc^uliers, et qui sont le résidu des scories, des lavea 
et des pon<-es projetées par les éruptions. C«s .vu «s de pier- 
rettes, lapilli, est en même temps incommode et utile au 
voyageur : inconfmode , p«rce qu'il rond l« montée pénible et 
lenle en cédant sous le pied j utile, parce qn'on y enfonce, et 
qne sens ce point d'appui, la déclivité trop rapide ne per- 
mettroit pas d'y monter. 

A une certaine haulenr on rencontre une assise, nne zone 
plane, horizontale et circulaire qui enveloppe tout le cône; 
un peu plus hsut on en trouve une pareille, et enfin un troi- 
sième avant d'arriver an cratère. On voit par-la que les côtés 
du cône ne sont p«s une ligne continue, et que le volcan est 
formé de plusieurs portions de cône posées eo retraite l'une 
eu-dessus de l'antre, ce qnt prouve qu'il a eu différentes hau- 
teurs en différons temps, et que cet additions successives sont 
dues à de nouvelles éruptions. 

Qsand on arrive au sommet, on voit des rochers brûlés, 
ou des blocs de lave qui couronnent le cratère, et tournent 
leur face concave vers le centre commun : c'est ce qu'on 
nomme les bords du cralirtt antique. Ce mot antique ne dé- 
signe pas une haute antiquité, et il n'est employé que pour 
distinguer le cratère de la bouche, comme je l'ai dit dans le 
premier extraie On marche quelque temps dans cette conpe 
assez peu concave avant d'arriver a 1a bouche du voïcen. Ce 
petit voyage est effrayant et quelquefois dangereux. La croûte 
qui porte le voyageur , est souvent très-mince (i ) , remplie de 
crevasses d'où il sort de la fumée , et percée de différetis trous 
en forme de puiu, qui H>n-cntde temps à autre des pierres 
et du feu. 

La bouche qui est ordinairement au centre de ce cratère , 
est tan tôt saillante, et tantôt enfoncée: enfoncée , lorsqu'au 
premier mora-nt d'une éruption , tout ce qui embarraatoit 
l'orifice a été lancé dan* les airs ; saillante , lorsqoe par le s*ite 
de celle même éruption , de nouvelles matières vomies par le 
gouffre, ont formé un nouveau bourrelet. Pour comprendre 
cette coitVroetion et cette destruction continuelle , il faut 
«avoir que dans le nombre immense <Jes pierres lancées par le 
volcan , plosienrs retombent sur le cratère même; les autres, 
projetées plus loin , augmentent su ccessiv émeut la circonfé- 
rence du cône. Celles qui retombent autour de la bourbe , 
s s'y amoncellent en forme de bourrelet; ce bourrelet augmen- 
tant vins cesse, s'élève en cône jusqu'à 1 1 hauteur de 180 pieds 
et plus , et dépasse bientôt les bonis extérieurs du cratère : 
telle est l'origine de la petite montagne dont j'ai parlé dans le 
premier article, et que tout le monde n'a pu voir, parce 



(0 t e P. dell» T ère, «pi a n»»*- quinte 
elle croûte o'a ,» „ de au 



tmtur le Vésuve, dit que 



IVuteur du »Ve«e. U sue .emtile qu'il n'auroil pat dû 
i de donner ane battttette as et m diocre , a côti d'une 



tant .t I 

pièce Où il y a Sa intrus , et qui les laiton butineur. 

J'ai du apte Iti pUert «ouvrUet n'ftoiem qne de« l a i a rrMwnu'l ; 
«r chaque nouveauté confirme ntoa oniainn. 1*$ Se-tvmirs ne soit 
au'una ré«iMP*M.-oc* du Triompha <lu Temp$ paui \' le petite fnlï». 
tV I jrg**n4 , qa 1 • n tMi'oi» pu remettre evec »SKc*» a héatr* de l'Im 
peratrtre. eidtru va ci l'idée: U. jruvw homme, appeé le l-etu Cl on, 
•vint été rè»-«m*ure«x d'une démo «tel le , SJMMtn ton* le ans tk t* 
beilë Jtvetle t «'avant pat i"! de foetat i* pour l'euoasar , «I et* allé 
te. marier t Bordeaux. La belle Javatar , 4e ton rnré , a «fnnute It 
baron de f\oquent>n. Quanr*«r|e spre», Ir» d««x iih.k deviennent vufi t 
Clfoo croit loaiear* » te It hem Ction ; rl l< karonoe de tlnqaitntin 
•'■uwgntt toutttar» ^ire Ja balle Jmni . iU cnaçniveni le projet de sa 
•*>pproets«r , «de te marier <a(emble. Q*OS) arrive avec ton l'ilt .qu'il 
veut uair t U fille de It balle JavoOe; m>ît, Jiétat. leur iruunr qai 
e'étoil plut qu'un aoureoir, leuv bonlieurqiu n e>!-!,m r l.i> .>.. idée, 
a*dv«>vo«it drvtet la rcelité I A Irtw première t.- revue la b t *'••»•• de 
Hoqaentia vol» daut l ibmdu Bit du beau t.l. ; . n : rlleto i C'-èon 
rouit embrataer I* fille de la aèlJe Jj»«»tie . Quaod on 1rs désami>e . 
le betu Clëon ne voit plat daea la belle JavoUt qu'nne vieille dégoû- 
tante, et la betl* Jave>U aetroove dam le beau CUon qe^un vieillard 
Sudeux. lu te otstat l'un t l'autre de trtttet ver'uét ; et t'en tea^ol it 
iVatiiae , ils te Veencat à aatriar catcotblt leurs eufm'. 

l/ta>t««r.4es Stwenirt a brode: aur ee fond réuisude d'un valet 
noramé Geru»in , qui a sait auirtfni* uoe promet** de mtrit*e t une 
femme de chambre appelé* Mteeoerue ; il tremble que U vieille gon- 
Tc*naa'« ne sWte valoir un pareil litre : e'etl U tout le coinlqoè dt la 

qui maipUistot) dans la 



pi*ee n. >. v r , I ■ , l^t nwiliret »ont let |>ent les plutraiaonnaMet dn monde. 

IWv»| !•• ..-..f.i» de %» Sop'ie ; niait cet tmonr n'a r en 

de ndieul* : il* ne tout vieu» ni Ton ni l'autre. »t pourroien te marier 
tant apprêter 6 tire, niait Sophie a fan un mariage de r»i«m. Ne poii>i-t 
»e dnnaet t Perval, elle teutttU tnnini lui donner ta lille . ».i tir mie 
imtjee. Un obtntela t'nppnte 1 te» dettetna grnérena ; e* fill» en pro- 
nii»r t u» homme uiAr. nommé l.itiinnn \ mais cet honnête Lit mon 
rfde tea d'mt* t Dorvtl : qoam s li l»nnne Mjrjjuerîle. aprrt .'«ire 
amassée det frayeurs de Germain , elle renonee h l'bvpothè.que qu'elle 
a sur ai pertonn' , et content à ton mariige ivre une ienne •tfHinie e. 

liyadtoi leditlognequrlquca détail*, agréable*; miia Ir g-^tm flVt 
jv« boo : il n'y a ni «tra^rt , m r-r»r,»r.t , ni -ériié ; et le enm>n-ie 
tre-l qt'eu bruis et jeux de théine. L'*«ieur du Ko/oa:* pe ,i trarail'ler 
tur de uietlleuri prin- ipes. Du rett» . t'ouvrise a du tu. eèt. .loae il 
rtl en partie redevable tut acteur.. M Met Delille . Adeline, Mdiere , 
Innt valoir det rùletqul , tant leur* n . . trrnirnl fort peu de < ho«. 
Mi'lauie Pélitiier etl excellente dant le rAle de Mar-nerur : c»rte ac- 
trice liop peu conuue , ctt une det meillenret qu'il y i t au il.éit" , 
daat IV m 'loi de» caractère* ; elle tedot og.ir tur-innl par le ni uiel et 
la véri'r dr ton jeu , par la fermeté ei le mordant de ton débit loa- 
joura simple , jniie , rxprtttif et cniuique. 

T H i A T t I BV VAUtJtVIbL». 

Pauvre Jacques. 

Encore an habit rrtoamé .* «Va» IVina , tout le nom rl'Fineielin* 

tenue fill* tuUtf, qui détient presque folle parce qu'elle ett {■>■„ '„ 

de n» amanuMait il y a quelque indiaerétion et quelque utal.dre tta 

er.uiineaine . appelé Jacquet rnhoarg , qmtie les mnrii*|nea d la 
Ouuae , et «tt*t cbereher ta maf retti ta Aitamagoa t il la retXenu* 
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qu'elle n'existe pat toujoar». Lorsque cette montagne creuse 

el coiii«|iic , qui couvre la bouche comme uneeapsole, s est 
accrue au point d'rm pécher l'expansion des vapenrs, le volcan 
mu^it et gronde; bientôt il soulevé la masse oui obstrue *a 
bouche, il t'Lranle, détruit et rejette au loin le» matériaux 
qui compose ent la petite montagne; et la chaudière entière- 
ment découverte, vomit de nouvelle* matières enluminées. 
Cette bouche alors s'agrandit au* dépen» du crulcre, ta circon- 
férence l'approche h» cesse des rochers qui environnent le 
cône do volcan, et quelquefois la Louche et le catlcre ne 
deviennent qu'uo seul et même orilke. 

Dam la suite, de nouvelles additions de matières projetées 
régissent peu à peu l'ouverture; la croûte du cratère se 
refo-me; un nour.au bourrelet couronne U bouche; ce bour- 
reiel redevieul cône et montagne , et il continue à croître et a 
s'élcvtr, jusqu'à ce qu'il soit ébranlé et détruit de nouveau. 
Si celte petite montagne acquéroit par U suite une base assex 
solide pour résister à une éruption, la hauteur absolue du 
Vésove croi roil de a ou 5oo pieds; et au lieu de trots repos 
•n forme de /.ones que l'on rencontre dans sa déclivité, le 
vov .-eur en trouveroit quatre avant de pjrveu r au cratère. 

"ùi «ou* recourons maintenant aui descriptions des anciens, 
rappelions-nous que Diodore a trouvé le sommet de ce mont 
pr.suuc cnliurcment plane, JH'ignd sui parti pùmus ; que 
Si rabots ue lui a point vu de sommet saillant, dtntpto 
vertice , et qu'il couservoil les maroue* d'une ancienne t'e- 
llafiraliou, nu/la pristinc* i'Jl nmiia.io>iis vestigia reserraus. 
Cela nous prouve <i>.< il ans des temps aiilcrieuis a toute 
histoire de celle uj'n.iée, Campus l'Uni mus avoil été le 
théâtre <K< rawges vnlcatiiuue». Le Vésuve alors oll'roil dans 
son contre mie grande surface circulaire et plane, enlouiéc 
d'un cercle d<- r>cher» égdoment élevés, de manière que 
le tout préseutoit l'Image d'un vaste amphithéâtre : lia ut 
mous formam Imbeat aaiphiihcatri. Le cratère avoit alors 
po ir lirgrur (ont le diamètre de la montagne , et le côté du 
ro i et du eu ic'.iant avoit son demi-cercle de rodurs comme 
celai Je l est et du nord. Le Vésuve eutin avoil en grand la 
figure que présente actuellement la Sotfutare, volcan , magna" 
sui parte plants , et ilemplo vfrtici: L'éruption de 79, sous 
le règne de Titus , aura soulevé la masse Uc terre que les 
pluies de plusieurs siècles avoient fait couler dans le 
cratère," et qui l'avo-ott rendu plane, de cont.ive <)uM 
«toit. L'explosion terrible de cette éruption a détruit la partie 
mérid onale et occidentale de l'amphithéâtre , enseveli quatre 
villes sous un déluge de terres et de. pierres, et formé des 
sommet* distincts de Somma cl d'Ollaïaiio , qui antérieure- 
ment n'avoient pas été regardés comme des cimes particu- 
lières, parce qu'ils faisoietit alors partie d'un cerslc com- 
mun. Ainsi , Slrabou avoit raison de .lire , avaul cettu éjsoqua: 
Dempto veriicc; et Diodore avoil également niion u« dire 
après l'éruption : ferliez cire m suut. Si l'on olisrr*e 
m-jinlenant que la partie de» rocher» circulaires qui a été dé- 
truite, est celle du sud-ouest, et que les villes d Hercula- 
neum et d« Pompeii sont au sud-ouest du volcan , l'explica- 
tion que je donne, Lissera d'autant moins de doute, qu'elle 
s'accoi de avec le* observation* moderne* , et avec ie* diverse* 
des* liption* de* ancien*. 

Depuis l'an 79, trente- uut grandes éroplions, sans compter 
les moindres, ont vomi une énorme quantité de matières 
qui retombant sur le* bord* du cratère , oot coustruit 

• - >ni.'e tt ritfnasœ aw aja 



letsivement des portions de rone , comme l'atletteit la 
bandes planes que l'on rencontre sur la déclivité dn votcia. 
De nouvelles éjections succédant aux premières Ont enna 
élevé le cône à ta hauteur actuelle, et opéré dan* la coin- 
truction de* autres parties, comme elles opèrent dans la 
formation de la petite montagne que l'on voit s'écroalex 
et se reproduire dm* le Cratère d'aujourd'hui. 

Je terminerai cet article en faisant observer que Pline avoit 
une idr'e tien juste sur la théorie des volcans, lors>|u'fl a dit 
que le fojrer de l'éruption n'étoit point placé dans U mon- 
tagne , mais fort au-dessous : Sed in alii/ud itifirnâ i-n'.'c 
cvncrpttis extestum , cl ali~i pasciturj il ajoute que le cdae 
volcanique n'est que la ch. minée, et non point fi source de fin. 
ce die: In ipso monte i^rtis nuit alimentum lia' et, sedvium. 
Si ISotïoii avoit senti cette vérité quand il cuinposa u 
'Iltcoric Je Ui Terre, il se SeroU épargné U peii.e de bâtir 
un système qu'il a été obligé de détruire lui-même dans*! 
l'.po yuii>- de la Nature. L'avantage que j'ai en de voir a> 
Vésuve avant, pendant et après une éruption, m'a fait cota» 
prendre et reconuoiire l'exactitude de diverse* relations que 
jusqu'alors j'avoi* cru contradictoires. IL 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE, 
Tirage de Lyon , du 29 octobre. 
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AMNONGiÙ 

■Nouvelle Doctrine de Browtt , couteaant U ïicfnuiio.» das\»(*«n«"'» 
Spj»tnr; par Browo, lueJetin; liaùu l de i'ilatieu. p*r L«tond ti^uk 

lii'ic Rio^oieune, comparé »\rc le »i itriue imuiural , p.r J. J- l»' 0 *^" 
Gr.u»i , utédeem, intuilirr de plu irur» jritkano* de it>r<|p.ioe li KX ""* 
nno ci, auleur de plusieurs ou f rage». Dtt* »ol. irt-b". Prix: 7 * 
9 fr. piir la rvotle. 

A Palis, < btï Allut, iuip.-àtl;., roc de f Ecole-or- M éikeiiie, » • 
Etthetle Niruiant, un,i. i 1>. , iuc Ue» Picde» S.Cctui. l'Ao»., O- 



D* HJmprimçrie de LE NUfVMAM, rue dw Prétra» Saint-Gcrmain-1'Aoierrws , x>\ 17, v»t-a-vi» l'Eglist. 



»u cbaieao du emnlr d* Valilcin. bimnrlme , eu!en>tuiil ri.jturr *<•>% 
autant , n'ose croire «jne c'est lui; elie le voit , «l n'a p>. |>tua de 
ro -fijTiee ; elle o* le rrcoan<<it bieo t|uc lurs^u'on la in.irie avec tui : 
la maladie de NinJ est moins Opiniâtre . ta folie rt<te au pr-mirr l aU'r. 

O. qu'il fiul a-l'ii'u. r 4>i'» cen« t^i 'il lie . c'eal lj h i, -c il.-* 
arebilecif * , ,oi onl enlrepn» de b.'ilii Irci» cteatur un jUiell |.>u«l., 
c'c.t ta té'iirriic' a«re la<i<ietle ils iepr r >d>>i>cul «u VauJ^ili'' . re>jue 
lotit le n.>>n.le t o.iaoil J Kcydeau, ce <|u'on y joue s<jii»< C u« ') u < 
i-ni payé pour »cir Ni ta »bn| dupe» qinnd il* paient, nu Vaudeville, 
p<,>ir roir U inéu.e rl, ' t deliriirt- . l a iiniié.e m n "»r,l 

absolu. ntnt , il .1 t.K ii fillu < 'iiipl r !«•» .en-» Je jeu» dr | tï.re, 

de peines iiui.e ..• ,r il .iitat.k* q<ii «oui d'uu fioid ^l^ciil, mm» loUI 
pa»»r an Vaudc» I . 

On ipi'jv tu h révolution, vers b fin de la Iroi.iruie ,l\ui»li«, 
une liile *oi»e , qu'.m avoil t'ait veoir pour giider le» varlèr» m >> t » de 
Piauibouillcl , p i.til l'e»|Hl| et presque I» vie de h douleur d ëue «<?- 
pjrCo de -.on -mini Ja -iu m. O'i fie vnir l.,c,^ e» eu Franc-- , ei .m ht 
nucia vvee sa iuat|rei>e. G'éloM un bon suie 1 d<* romaure : qu'e»l ce qui 
oe tonnoil u>ts la romaine P ouvre Jeetiuc-.^ uiai» c'cicmi un ma nats 
■ujit de comédie cl de vaudeville : il uc iaui j un lis meure sur L »cue 
de* lilli» fbUe» d"aiu„ur. 

Lm arlute» qui contribuent ait loxe, ceux enr-tout dont l'iodiutrie 
sait réparer le* ravage» du temps, »ont plu» oùlcs a la toï.iie qu'on ne 
pea**. Une perru'iJe bien faits vaut mieux qu'un mauvais Iwej et 
cependant on parle tojvenl des maavais livre* et de leurs auteur* , et 
l'on ne parle pas de» tuteur» de jolie* perruques. Nous avons daas ea 
Cenre un «rl-tlc étonaant, et qui |ouit déji dStoe &tm4e voeu* : daga 
m» tempe d'ignorance et de barbarie, on eftt n»i»cet bomme-la * l'In- 
' lion, comme on v mit E»tev*uille Gooialri, hérot d'un de* ro- 
d*le5*.c,p.r W qu l UéLitoituj.e 



pean flétrie la fleur de U jciineste. M. Miehnlon , c'p»t le nom de ret >»• 
ebaateur, l'ait le» plu» étonnante» me'tauiorpbose* r il eliaasela vîeiUeste.r'"» 
su» cheveux la couler eff-cee par le icmps. Sa maison n<- tlécruipiït |ui<ir 
coquette» qai vont cher lui chercher <4ea arme». Il v a «tueu» pt<u 
admis tlan* v ^«nt luaira, Ou • eelèl reol I'*f;ran4» mys'èri» dr '* 
mode. M. Mit lalou • cela d« rontmuouvro le» beaui-«rt>. e'»st*a'>' 
se prupute d'iniiler U nature : il y réuoit {larfaileineat et «ta» d 
fait urfVux que la nature i c'e»l le lu-un idéal. 

On ra<onle qu'un homme i cheveu* blanc» ayant dmaaldé en »» » 
unr «race à Auexste, levml quelque mnp* apréi pré>*.4er b erf « 
requête evro de» 1 hfi'm t»iol-. Au^n-telui r poii.tii erjrenwnl : • V* 



« t'éià retuté cette gracca «olre pif», u < % >ueJ h<usiuic quoM. Midcti '- 
Il lait pa»wr le» pèrr» pour leurs fils, et le» mère* pour lesusd" * 
aura de la pratique. ^* drmrure e»t rue Feydeau , » n-a-vn le ( 



LOOOOnTHMK. 

Pet çuerri' r» au c uibiit je do.ildc Ij vj«1. ur. 
En me du; ant la trie , en ui'»r<a<-r.aol le c i ut , 
Je »u » te dieu mat o qui tieot ««ju» tm empir* 
Le» rui* et Ir» berger» , et tout ce qui respire. 

Par un ^ftd*»/, 

l.c mot de la dernière Charade en Var-fon. 

Ci4e àu C"»ntcrce , édition colLiionDée fur relie ortf,i*»!« 1 
ifkcielle; iuiv. d'une table ia-»OBnte de» tnaiiére' par ordre »V»'- 
bciique. Un vid. in-8". , belle impretoon, firuade otara* es (t<x 
««ract^re. Prix : •» fr., et î fr. par la potte. 

A Pan» , chrs CjpeMe et Heuvid , librair<ra-oaniin>uianaaire» , rui 
Jc^n-J^cque» lt<>u»scau , u°.bi Jiiastcur ainsi t impr iaaasir , l*e <i< 
la Harpe . «• qV 

Et ch«» le Ncrnaat, ru* des Prêtre* S. Uwm.-l'Auicrwi, ••. 17. 
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dm irenl. it. pOMT HZ mtOÎi , et dé «OtlUBU fr . 
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On fit prié de ^indre à toute» la* rfclarnalioaa , 
» I rut me Uv ré»honne:nenJ , la dernier* sdraxa il 

1 1« 1 ornai ,• on un 
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fr. pour trois mail , 




NOUVELLES ETRANGERES. 

ANGLETERRE. 
Londres, 5o octtoèW. 
Fonds publics. — Trou pour cent consolidé», 6a 5/8. — 
Omnimn, i/a de perle. 

S. M. ett arrivée hier de Windsor , à deui heures. Il va ru 
lever. Le colonel Quarrie , revenant de» Indes on m ta le» , et 
le colonel Duff, revenant de Buenos-Ayres , ont été présenté*. 
S. M. • tenu ensuite un conseil prive , où il a a été arrêté , 
dit-on, que le parlement assoit prorogé lu 17 décembre. 
A cinq heures , d. M. est repartie pour Windsor. 

Lord Calhcart , commandant le* troupes anglaises dans la 
Sélande , est arrivé de Copeuhague à Yarmouth. Dès le 11 , 
tous les vaisseaux danois et anglais avoitnt quitté lea porU de 
U Sélande. Il ne reste dans la Baltique qu'une escadre com- 
posée du vaisseau le fanguurd , et de quelque* frégates. 

Plusieurs vaisseaux de transport , chargé* du butin fait en 
Danemarck , battus par la tempête , ont été forcés de se réfu- 
gier à Gotteubourg. ( The Star. ) 

L'amiral Staohope est arrivé hier dans les Dunes avec 
»enf vaisseaux de ligne et plusieurs vaisseaux de transport 



I y a beaucoup de rumeur dam tontes le* villes 
tuner es. Les oëgocisus ont déjà tenu de* assemblées dan* 
y'ijyîeota districts , a l 'effet de rédiger dm adresse» sMmr 
exposer an roi la cruelle situation on se trouvoienl leurs manu- 
factures , par la cessation de toute communication avec le 
continent , et peur supplier S. M.de saisir la prer- : 
qni se présenteroit de taire une pais honorable. 



Le général Witlekoc* , oui a été battu par le général espa- 
gnol Limer» , est arrivé de Monte- Video. ( Idem. ) 

Ou assure qu'il est maintenant décidé que la flotte danoise 
•t tous les objets enlevés à Copenhague, seront évalués comme 
d'autres prises de guerre , et que les primes ordinaires seront 
payée* en conséquence aux troupes de mer et de terre qui 
ont coopéré à l'expédition. Lord Cathcart aura pour sa part 
100,000 livres sterling. ( Ktniish-Gazeite. ) 

La Culjpso , sloup de guerre , mouillé à Sherneis, a hissé, 
le 27, le signal pour le convoi de la Baltique; mais il ue se 
'trouve encore aucun bâtiment marchand qui ait cette des- 
tination. ( Idem. J 



IJ v • eu une correspondance très-animée entre lord Lévi» 
son Gowcr et le ministère rosse. Le 1" octobre , il n'y 
a voit encore aucun embargo sur no* Mu m «os. 

( The Soins- James-Cbronicle. ) 

Ou mande de New-Yorck que le* ministre* anglais n'ont 
point voulu donner l'assurance formelle demandée par les 
Américains: savoir, que tout bâtiment américain, national 



commissaires anglais se l 
lettre confidentielle , de* 



aucun officier 



ftieufier , serait un asile 
ai* ne pourroit faire des visites 
bornèrent à 
mesures plu* 

( Albanjr L'mper. ) 
Il paroi t, d'aprè* tous les journaux ministériels, que le* 
Américains seront obligés de baisser considérablement leur 
ton , et de restreindre leurs immenses prétention* , avant 
qu'aucun arrangement amical puisse avoir lieu. ( Befarm 
mty amicable adjustment can taie place. ) 

( Lloyds Ereming-Poti.) 
Les le lires de Québec, du 7 septembre, contiennent beaucoup 
de détails mr le* préparatifs de défense que font Us Anglais 
dans toot le Canada. Le général-commandant a passé en re- 
vu* , à deux jours différens, tes milice* nationale* et anglaises; 
ii a harangué le* Canadiens français dan* leur propre langue, 
et les a exhortés à rester fidèle* au gouverstesneot anglais. On 
dit également de* préparatifs à Halifax et sur l'isthme qni 
réunit la >ouvclle-Lco**e au continent américain. 

( Halifax Weckly-ChromicU. ) 
Les tribus indiennes d'Occident .ont été excitée* à 1* guerre 
contre les btets-Uoii , par un imposteur qui se donnait pour 
wxmanitorr ou prophète. Il leur ordonne, au nom du Grand- 
Esprit , de ne plus taire de commrrce avec la* An^lo Améri- 
cains, ri de ne boire d'autresiiqueurs spiritueuse* que celle* qni 
viennent du Canada anglais; car , dit-il , toute eao-de-vie fa- 
briquée par les Anglo-Américains n'est que du poison. U 
cherche à coufédérer toute* le* tribus qui demeurent sur le 
HatM-Missiisipi, ti il y an a qni se laissait*, séduire par se* 
prophéties, dans lesquelles il leur annonce le rétablissement 
de lenr ancienne puissance, et l'expulsion de tout lea Anglo- 
Ainéricaiiux Norfolk Gazette. Virginie. ) 

Il y a eu une rixe plaisante dans la nouvelle salle d'Opéra 

Jn'on est occupé à décorer. Le principal propriétaire a engagé 
es acteur*, des musiciens, des peintres et de* artistes de 
toute espèce, et les a mis sous la direction d'en M. d'Egnille. 
D'un autre côté , un certain M. Waters prétend surveiller 
toutes les affaires de l'Opéra , en vertn des pleins-poavoirs de 
feu M. Goold, ci -devant administrateur en chef. Jusqu'à pré- 
sent le* d«ux rivaux ont conduit le* travaux , chacun de son 
edié; msis il y a quelques joun que M. Waters prit *ur lui 
de vouloir chasser les peintre* de M. d'Eguille. Celui-ci m 
trouvant présent, il y eut d'abord une dispute violente; «t 
à la fin, on en vint aux mains. M. d'Eguille a rendu plainte 
contre M. Waters, qui a été obligé de fournir caution. Les 
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.Mercredi 11 Novembre 1807. 
» H t * * a a v a a k ç > < • 
«.f-e.lrBesir«i*«*fbssenr. V . 

Tiiutu .sts-lerai. ni, t'ofiiwomo» a. 

Madame Bei.i.o «t continuer* .et début* par te rôft de Gnlnare. 

TNttTii si l' lasrân atb icb. 
Aui ur H'hi.i , / Vuluoti ambuUutti, opéra en deux actes, imite de* 
ComrdUit » t ulani de M. Picard , iuu»i|uc del signer l'ioravaati. 
TltlTkl o« VA V o a r11.11. 
Pauvre J. cauts . Punehon. 

t m a a v a a bis vinf rf i 
Vlntrifi»* «n t/iir, Ut Aveugles , t Heure du Berger, Us Innocent. 

AMBIOV-COMlQUa. 
Hf ténor de Pctusat , les £>> ur St.Uuet. 

BEAUX-ARTS. 

Exposition des Monumens conquis par m Grande-Armée , 
durant «Vf Compagnes de 1806 et 1807. 
(IV'. Article.) 
Van Evck, AtBxaT Dure», Cuakach, Bac bghsx sïwis. 

Je pourroit beaueoup éteodre encore k coassue uu- j'». pro,. ,^ de 
S» ta expoaitiÔD. l.i> seate dé»is;oalioo Je. objetadmt il ne reareroii * 

ffeSjalf ^ie^u^.. 
ilir 



t pour rein- 



Douw, N*. 3 "j.-j ; un Pant- Potier , N». 5*8; Vandeavelde . P«a.6oD; 
J aatrea encore , sont excel Icb* dani leur g-ere % mai» crux-IS même sas 
M* fouroîroit guère amt le sajel d'uoe oeHneoclMur* aride , oa toot a« 
plnt des deeeriplioas innemuante*. I.*adret»e a plus.de part qae la 
génie à ces priiie* produrtion* selles étoaneat ajeodani qa'on lea 
retarde , et laissent peu d« chose I dire epre* qaAao Basa vues. Je ter- 
uiioerai doac l'examen de* pr<mie« -m jourd hm , par quelques ohter- 
«*|ion* sor le» oavrages de Van Eyck. Albert Durer, Craaaeh et 
r»rue«hel d'Enfer, qui t* voient dan. Is eaierie d'ApnIloo : cenx-ei 
fixent particulièrement l'attention du pablie par la singularité des 
ii' jet* représente* 1 et l'on peut aoa*i les conaiderer comme de* moau— 
ment curieux des premier* temps de l'art. 

Van F.yck , autiement dit Jean de Bruges, avoit lerminé *a rie da 
soixante-dix aoa eu ^ Mantecaa , 1e Bramante j. le* Bellin , le Pé- 
ruain , les plu* ancien* peiotre* itulieotdoet le* ouvrage* aient mérité 
d'être conter* é*,n'«toieat point eornre au monde; et »• nainanre aveit 
devancé de tout un tiécl* cella de M>cael. Aoee «1 du divin Raphaël. 

Jean de Bruge* psMe pour te premier qui ail employé l'huile dan* la 
piépavalioa des couleur* : 00 Ira brovoit auparavant avec de* eaox da 
couiiae* oa de l'eau d'vuf. Il est eu moio* certain que, lorsque le 
na*ard et *ea connoisteoces en chimie , assrs etvivdar* pour le femp* , 
lut firent découvrir ce procédé, oa ignorait généralement qu'il cas 
}*mai*,étc employé par d autres. 

Il parull que cet anetea nahure corameocoit par tracer le contour et 1rs 
pviaeipale* ombres de *e* figures, ae pinceau, avec une couleur biuae ou 
i it paienoit *n*ntte *ur ce IratUyec tsa «nin extrémerorat rainutien s, 

sh 



pcrsoooaee* , mai* 
uu'it s'est astreint S 

«te II lie» de U 



•ou art » <'ée*rter le moins «otaible de. procédé* de la 
™>ea)t il exprime en détail tabarbe et les cheveux d» te* 
S en examinant tes tableaux à !a loupe, onreeonnnic 



petite 



loupe, 

is qui compotent en 
, dont Is* résultat* 
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_*cei arti craipnAit de Voir la justice faire stsn profit Je 
J argent qoi étoit destiné à leor* P l sisirs. 
f î \*r Aru ^«acriptinn de Pile de Cejlan, par M. James 
t onhim-jun Vcry.irc dam le Mjrsore, fait par ordre du, 
v «rqu ii d6 Wellesiej, par M. Buchamn, membre «le ta 
société d* Calcuta ; enfin, une Vie de lord Macarlney , par 
M. John Barrow. i** jiMMaarr* mj.n> oal tiré de ce dernier 
ouvrage un article vsroteai contre le roi de Wirlembeeg , 
que M. Barrow attaque à propos det troupee wirtemLcr- 
g*oises, autrefois mises su se m ce de la ^' »--"— 



. . . AUTRICHE. 

AWnn», 99 octobre. I 

Llmperrtr? «M nrrfY* ici en bonne aaWtf , | e 56 «ru soir, f 
J" ""^S* *|W ■ W» •» Slvrie et à Saltrbourg. J 
Rw RI. reaflft 1è même potir nare visite a la princesse M future ' 
fprm»,^ rfe Maflemim éfle erarrrioa les nouveîies dirpoi-itions 
«ton*»!» T»»1aii hnpsYinl. 

lire on second v*va£e thms les pre- 
prochaine. "S. M. te rendra 4 
■ jIi clôture d» la dicte fle Hongrie. H* là 
& M. ira tfmi tes ang*etrriw 4e IMIfetf*) eVWodirrg (biens 
de fnittfBt ) , tputrr y 'prendre le plaiair de la chatte. Après le 
tttwrr de I^Empten-rrr i TrriYli» > célébration du mariage aura 
ttea. tm t%m riwrt rom oVptrie ht «A novembre ins*ruau a5. 
t* premier jrnrr il y grand certle 1 1. tt>«rr. l\«gusie 
«Mrteftetofcdrtto paltit ietfpWM , eccomptjnée fl« g ro \es 
allema nde y hg ggfc et ides -trabans ; *lre «m hfiro.t«rt« 
aw» *e Wrrt'es , at p/tmUÊt , comme épouse de S. M., à loua 
âVs m m gm 1ft %ïa *rjt/re*se 4e ta ooor. 

^R** "de '3a-«*-TeacKm te -propos* de 
L 1 t»Tr^rtetrtri«7(rn , anelfte det ptoibrnïai.tfe* , pwar 

1% tMvil'gie de S. 'M. 

..gRMml il» HMkNl fie PVrchifltfc ^ratitj*is-9o»ejph , 
i *rott *n «JaVmVtm fri , -v» -partir -pour h. Hongrie : ïl *f*a 

. Jrjffcn* petite régrmwii des Wth d* Siipriti. 

Le re^irafcni des hussards rte "Lictfttrtrttero . iftfi étoit vm- 
c ^ d nâsà' l na O jHfctH tjfc Vienne, a patte le ?6 p»r celte 
^•'plnrhj *p«ur •t»*mnire -en M erra vie. 

"Le «pYti*» 4eKja^rèiJfV»ntO , arrrtawntJetir B'Firpa|ftft prM 

8T 



ie retnur fd lr.nl „* roo «,. Sa pr<*enc« art noceua,r.. . 
P..rit pour la concluainn du concordat avec l'Allen»»». 
On dii q «. h ««.on du cardinal de Baï-aot ert raluit. , 

cet oHet. 

Le TWgrnphe de Berlin, du 5i oelobre, annove qoe 
tautea l»t ronintunicaiiont entre I* .Suéde et le D.nem«rcV 
sont inimotftpnee. laitaea ajui passent enire la N.mrè« 
et le Uuacumrckaoàt oaieerVetfar des caairaittairct laédoti. 
LMP IRE FRANÇAIS. 

tm lettres de I Jslmnne , do 24 octobre , contiennent li 
pièce mirante, dont il a circulé un grand nombre de copie) 



h j fc g gg fcg W ipWrl sera te 
'-^tjJWajawer'titj'iirt^iTg garnis.. . 

V«e«ttmTh(W« % Wt/et ftadHëWr «nr 
ALLEMAGNE 



6 VtOVGTTl h ï*€ • 



Cwal, 
idre Ber- 



*£' t % / "Ù* U 'V™** % "^«Mphalie, ,e nte a 
5S? * w: ' #bre i «MM du prince Alesan. 

^nVral de la Grande-Armé^, en conté iuance 

Oj""* Wftafc» doit éire changer. A dater da 

>M*rttMfCj elle ne panera plut par'Casael (celle ville étant 
levante laVétideoce du m»*), roait parLifurt tl Fulde. 
TA Kifgdéiiilons entre la Fwnce el l*Autriche oat éié, 
Hri-otij'teYrnlnéet Ie"5i octobre à Fonl»ineblcao,,et le résultat 
BVMt'e^teraeiittat(sr«isant pour les jeu» parties. 

%^£±£r fc « r • r "" w ; 

fil. , le comte Je Hoyaa, ministre dTtat prussien, est mort, " 
Te ! «S octobre dernier, à Hjl.r1ir.1rth en ,-ilése, des suites , 
HVtle flêffe nerveusr. H éloit dans U tio» .nnée de son âge. I 
le p.ince-priaMt, notre souverain,, ae sera pas i 



tdù du prince Régent. 
MM aoojnars «a le plus grand soi» de conrenrer s net 
Ersrs,, peu4ant la prfsenre prrerre, ta plu» parfihe neutralitf 1 
à cause de* avantages uotab'es qui en réruUoirat pour l« 
sojels de celle couronne, ae poevaot ccpen.laril la oHarm 
plus long-lernpa, et considérant en outre combien !a ptci- 
fication générale convient a rinunanitl , dâ , pi.ar le b>* 
accéder a 1a caaie da coMiaea* , en rrï-unis».ni a S. M. lf, t ' 



pereur des Français et Rui d'Italie, ej k'9, M. fl , t§r aï 
contribuer autant <jaH ïera en mon poavoir à Paccalerstivq 



de l> pais g.'né.ale, 

A rade fia, il -m'a plu ordoaaer que le* parti de nj 
royaume seront , dèï ce moment , tVrtnés « l'eatrse da 

'aaa, uat «le g4ierse ous a* 



Dounéaa paUls de Maffia, 4e jo octobre .8a 7 . 

( AJfichtt de Dotaux.) 
« P aas a si ieJ Umu , 9 rmvetnine. 
Hier dinuroth» aprhla mes» , il j . eu granle prrwntitioa 
a 1» coût. "Rarnii leajtrr.fr^rri tfc marque, on a ùii.iwtle 
L Tl ^ e deMecklerrbourg-^trclitr, f.,'. re éibr«« 
tte'PrirBse-, h: prietee hértdiu ire rte \leck!enl>o uj^-Schaen», 
t^e-Trw» de rCanperear Alexandre $ le priree-Men^, 
anc.en^lerteirrne Oiltyrne; S. Km. la oardfnsl deHsisia-i 
W. lecnnrtede'IbVoi, otnbassadear ileRuwte, *t mad.ixe 
ta comice th- la l_fpp. A cette audience , S Hfl. étoit Scores 
du graiid-cordonriuMede 5.- André. Usoir.ilya eu concert 
ilnmles grandi appaytem^ns : on y « entendu M\l. Cr«jce/.l.n. 
rt Brrrti , «irni rjne in^djmc T*aer. 

Aujourd'hui S. M. a chassé dans la forêt. Ce soir, Jes corné- 
drerts T>a-rrçah ont joué , sot 1 e fhdfttre de la cour , r\otUgun<. 
9. M. j a paru .hrcorée du jrrand oraVe de •Hint^Joeeph ( ua 
Wnrtrbourg V; S. A.R. 1e graidl-ducde lfnstd»Mir| porto» 
h trr.m.l c.wdon de la Légion-J flotine-ir. I.c'bruitse répaa* 
que l'i cour doit façessamuu'ut quitter celle vlUejsoar retour- 
r»r à Ttitts. 

10 novembre. 

— Parmi les Russes de distinction qui açcnmpegaent 

& «s. M. le comte de Tolstoy. on remarque M. deftr.'- 
kendorf, atde-de-carnp de S. M. ILiupa/ejjr de Urale* Iss 
Russies; et M. de Pourio/f, g*n.ulhomrne d.e.la cbaiabre. 

— M. de Tournon, xhamLellan de S. M. I Enraa«*i* 
est nommé grand-cordon de Itordre de &*f»i Jtstaph. 

On assarevque & Lie. M. le géuéral Cvjljaucourt ,d<Hl 
incassa.n.ncul .prendre congé et Je JBettre .Cil WUle pour 
lersbaurg.* 

On çroh que la cour sera d* rretsw à Paris pour lss 
fttes^ue Pan duit donner . Is garder i.upén.le. 



S*flt-*e pVaVUtn . «îleeoil une satienee ineoàrswsMe, snr-iooi «ooad 
Ma #»»plaavsnt * é» r«Mri|t(Mnu«ei nombreuse*. On acironve rnrere 
utte t nee ée »fri)»ri rr» atHaanetj «efllement «Vs 
Î2E£? "*éai»e en ceeé. l, et «ne M^e 

.V<a-<vék^rs«M kWn l>.*t^ : 4e- re^ H^.rsfi-.re» e t 



trneW, «H'. ».'«». rK»r»u r —l ta* «mms aww rrant» ; ee qar... 
tpmit.eire.4e rr<« a -«». eiHe**«n«ioan 1 L.r> n'atmenl pas A*Mrf«ei »u- 
l«t<enl*«,(. L^Savnee ér Sa r»r»n«*e ««rienne produit 
atatsli «r crtie;.*i ttfKa«rane<i la *e«enec rt«« 
l'.«»nr,,„r,.t .Vi .(fmtfes nirmrmrni Hili; n i r . et 

m«««e««e hea tahsaaa» a ■■ «••„, taajaaré sasaniad ont 

paré* 



gaaavâï é*nis4i 

ia <••»■««. 



«eo'sai panasMaséaaataa ,-tm 
***** ; > mpr>-,o»«> „t 
ééJirstaaar. 

I^s SaWanas Je V.n -Fret, émirat prrl.^emtir h«,ne«»p >| a , 
1 ta fort «npeneift d'ettateirtSM S ee.v .pe K»nfaiimt de md 
— iZ^Î? *^ *a»i#re . rainée asanMe m,., , ee«»e- 

rroiat aaaaawaaaaaaaa a a a »aa a a» t» rommr ren» qnVi.r, ,,• w stt 



.nvpasat ._ 

een„«. le, Romai». se. m il m , ., „ , „ „ , ,,« „ M>ta |-ale 
prén-oére * **re le fonJat^r te, éeoi* a«ll««, twif tl- ro .e<).. 

Il trie itrtîfi'" ose nui am nnl A,t n..._ u , t 7 




« ^re de Tinn , 4»are« 
trnvaui ' ' 

lien , -tu Corr««e e. A- i. „„ preou-r, flè*™. t^, 
i-.-rn, |, aieftleée.lvéon X . -ur l'I.,|, e ; «elai 4e 

Fnnee : e'eat aussi IVpoi|u(4s la " 
<»-n, .1» d ♦tatusjtfe.annin.. 



V*T\, 4>arr« qu'il, enmptend ia oaisasAca. fmu U w e m 

anal 



lyrique, pertonnes »e»lel»t qa* le tableau 

H "I*.* 1 !* <*«•'• aovvelle eapotiiirtn, n . Mit ^ it 



la il m. fût tre*vé « k 




•xmcaaeal par le méraanaaa* du traiail n» *»><i 



J" revient , 

ne soit pas 4« Van. E*r> . 
HM Van Onw.lr. Il f . ud r„i <to»r 
.- deas aein.eea d «a aue« sine ulatr atmi 
que'Van'tyea feeta est -pe.. vrataeutblable S ause r .«,,,,.,,.„ , 
ehée d..Sa / | W ia«»ee drî^t. U S trau d-^s* «i-, 11^ ^e« 
dj.llenr.tosa^»r»«,.kJ^I.Ve W que lC "nfZ« 
» Van Ryeli, sstaaaaalaWM par le l 5 
par d. « r a ppor; * da l~ " 
est fonde S eroire.4. 
u.etne» modèles 

la ^Jr""*' * U B,< ^*^r* éani sa T3loire, le. rl.owr.d* U , 

». An«e.a 0 ».ro«pene.ée».l. M „, „ m 0w „ bps^sasé. 

, ea&a&ri raSS SaT 

mfratdés dan. I abysse par h* Asj.es de lénAbreTTles Anet.d 
QgdateM taa^osre., «a lee-préae-rem a saint fierre i*ÎT. U 
d'a^na «eKat.iM: on le. TeaasfWui UGivr 

C'Ua e<Mnpo,,,ion J « a. l pM la <M»le élead .a, es eaAn swarax 
•appel»' Me'aoal-varssiatai du 7.««*.«,( drrnUr *7 ^|!ÂTgT; 

■■aiaaanaiaoB-^Hj a.s T<S> tqat dan, tr, a^res eavrejasas» 

. ,, ■ 



.delaa.*'- 
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— On m propose <j'ir)f*rfl**«: dr tnawpjjy» grwn'U 
2 I» barrière Saint-Martin , ou un* d*poUl»0«l de U w4r 
ira revoir et coraplimepter celle légion si. célèbre prie* 
exploite, 

T_M.Tur|>»n, admini*.lrateor de J»Tré»orerie pouMe cran !- 
livre, faïence judiciaire et ta comptabilité , «1 morf subi- 
tement ta.oe.dl .dernier, eu ministère de» li'iaitcc, , dans le 
•Cabine! où il avoit coutume rie travailler. 

— La prince SapisVa, conseiller inlime de S. M. l'hinipr- 
reorde ftutiie, est rtatsé à Nsncy^ le 6 de ce mois, le ren- 
dant à Pari» avec nnr m 5 *»î<»n. 

— Le ministre de'l"intérie»jr a visité derorereinent tes ateliers 
de"M. Douglas, mécanicien , «*t a ejaminé les nouvelles méca- 
niquet«iu'n • conslrtyies pour carder et trier la laine y pour 
tuner, ponrlainrr et ponr tondre les draps. Os machines ont 



t faire de mieai en ce 



genre. 

ble 



Îaru réunir toat ce qu'on peut I 
*ur mécanisme est simple , facile à réparer , et tout 
y avoir été pslévu pour produine Ja célérité, U. précision et 
la bonté de l'ouvrage. Un ouvrier un peu >cui" peut en coo- | 
duire huit à la foi» de celles armées d'une seule force. Celles | 
portant dénaturées »«irt 1« double d'ouvrage ; un «eut ouvrier 
peut ep dirj£ C r yu>irr, ,. l e' 

Legouverm ment a cncotic^agé , par de npmbrrujcs faveurs , 
les travaux de ce mécanicien , et -n'a xiava oégiigé fpur en fairo 
connoitee le, avantages au* mitutfai.iurieri. 

— Le *1 «est t «an bue dentier, le Cru «l'étant >manifisMé dan* 
une maison de ta commune de Jkiuchemeioe , Jepsrlem-ix de 
Maine et Loire, les personne)' accourues) des etmrons feisoiejit 
Je va.int elTorls pour aWiiter le-s progrès dm finqendie , irai 
avoit dét» embrasé. U ,pi*i# |ra.ode par»ie du toit, |oa«que Le 
Bcmméltené Mmi»nf, marinier , â^é ,dc «5 ans , relança au 
milieu des flammes, une hache à la main, il rtranle le» « Ite- 
vrons enflu? i nél ,' le,* précipita sur Ile ■*)! , ét, iiprés ajroir tra- 
vaillé pendant Mal de d*"* he&rgs ayoc la plus rareintrépi- 
.uiir , il ,par* iiat m arrêter l'inmndie., et préserva ainsi des 
fUnno«aine partie de la maison, et tous ur»iaitirnen» adjacent. 
A peine le «feu tut-M éteint, gue •Mi.Hivier se déroba au* 
témoignages de reconnoitaanpe jjjie vouloit lui Jlpnner le pro- 
priétsire. Il a re$n une forle ootilqsioo au Jwas gauche. «Lac 
méfut René M,t,h'vi?r.a uuve, Mep<ns un-huit mois, de**x | 
.individus qui «uroienl péri •■o» son secours, d'un dans U 
JVIajeptv: , ei l>m»e daua» la -Loire. S. In- le ministre de l'iu- 
ttavtenr a fait rame U m as ce (jenne homme une récompense et 
•une médaille qot^ppelle'U^ous'enir d'aussi belle* action*. 

— "f-e nommé 1»»u.lin .l\p»*el!jj «e disant d'Enlrrcatlçanx, | 
«département du Var, .cuTHtaincn d'avoir I .brigué ci iS.-livrr 
àeoat .conscrits de Lt jV .k^ion de téserve, en (çaejisan k 
Grendble. des livrets d'.an Trier /t des paheport* pour facili- U 
ter leur désertion, en ntéme tlmps qn'il escroquoit à ce» jl 
j«*ines gwrfrem «r^deilertauifargent Qu'ils pouvaient avoi 
a .été condamné le 4 de ce mois , jjer la' cour de justice 
cruunK-lie r.t j 4 ,ccwlc.<Je Grep jble , a hmi auuçç» (U.f*Ç»,el> 
la dU*ri*t*MB. 

■v a 'R i t. >r f. f;. 

Les lairuis MaritS ; l,) , rown !|istwri,jue Jr |* Cil'K Je ^a,vuic -, 
fsani'aniciir de 1 13 «œ dci^uii uns , «/c. <•/.•.. «te. 

Si , rasslenr .du livre <f|iM >H«M» «aanwifon* cioit à .son 
début-, si les Jeunes Marié» étoieit son premier oavr«*e, 
je m'em presserai! dé lai concelllur de terminer bien vite Line 

(il f>em vol. in-tt. Pria : S le. , et t{ fr . vl r. par la poat*. 



carri-'-rr <>'u rsrrrbablentanl il ae éoi raocmttrer <yue des épines; 
je lui diroi* ce que Jiivciuil dis'iii à an écrivaiu de son temps', 
fituw* . «u'tar, cai.t'itti j mua inaDienreusrmcïU il par<-U 
que ce u'csi pas ta nreipierc ibis qu'il prend la plume ; le 
Htm»» d«l >t»u* de doutera , doaf »| s'avoue l'auteur , el le» 
MvtVf et crrjca |ji.vien*sent a -la sotte { prouvent évivieiaincnt 
■ ju'i! t»t ir vis foi* at «suaire soi» ctmpable ; iihi doec fl » a pt-à 
. apow <)u"jI \ ir.uiie u r«ssi(un:»!nce. ' ' 

là* lecienr aaiM doute -n'ai pas lu plus que moi Dicte de 
RoWitvs , *>i la* autre» oiurrages tlêsiqné» p*r des et cette™ ; 
W \\t que par un seul û appriinaa à iesconnoi relow, afin 'j >e 
*j nueluur jour ils bii tdmbawt par basa/d entre les mains, U 
**clir à i^uui s e.» lemr. 

Mi 'ftt<>i , dira .l'^ulear, 'jpgar me* précédent oiivr«ges 
mot le» oonnttsireJ (Veat-ce pa» être coupable de précipi- 
tation i !N'c»t-cc p.is inf caealàrnnejr sms m-'ao tendre ? Je loi 
,rép<n*drai (joil sutVu d'avoir lu -ces Jejwps Mariés , ponr savoir 
vie ijuoi il est capable ; et que .puianne la défaut capital de <« 
.ucrmrj- uuu^r est u tue très-mal écrit, on- peut préjm>»r , 
•au» .ûine accusé .al'wjustice , que de etjplé de ceux qui Pont 
peéecoe u'ast pas beaucoup o ici Meurt ca,r il paat bien arriver 
Atss'iw auteur ae suit pat itnujour» égale m e n t «heureux dana 
i Anvcotiou, le plaa et les détails d'un ouvrage, et ceci est 
ciiaTiruMé par up grand pumbre d'asempU?» ; ruais il n'arrive 
p»s qu'un .juur il écrive mal , et rju'ua antre -jour il écrive 
,bicr. .On ne dit pa». que .tel auteur a été malheureux dan* le 
jltjfle do tel ouvrage ; le style. ne varia pasiaiaaht la» circons- 
.i.in-'rs, il est pour, ainsi Jirr inlu*re*il à d'écrivain t aussi I oji 
peut bien prendre a un auteur se» conceptions , on peut s'a p - 
pr<»prior ses peasées, oo ne jn-ut japais lui rasravir son slyieî 
c,cbi «lana ce sens que uution a dit que le style etoil ioiaC 
I iiuiuiiic. 11. cal donc cposlaot que puisque l'auteur a m* I écrit 
fluiourd'hi" , il a mal .éatdtanlntlois, et il est plue que pro- 
bable que c'est un cercle «icient ujum lequel il tournera encoeu 
dung temps. . a-.«i h s l»o«'t •.' neaq «di * 

Il Uul m iniTii us lui rendre cette juilice, que son iivre 
itst .rempli. d'uua .morale aWl lenie. aVal romans «ont urdi- 
. im irfjinen t oonsacrét .a .peindre des «rages du xcear et .le» 
Utnpéte» tlqs passions. iSaiu doute, dans toutvde» romans 1 , 
fie .dénouement est toujours moral , a'est-tà-'dire qu'a la 4iu 
il» vertu e»t .rskompeatee ; mais las peinlore» vives «l p.s- 
4 ion nées, d'un amour uvtllteareut, Muttoujoars une rtnpref- 
^ion pruCuo4e sur un jeune docteur , qui no s'arrête qu'à ce qui 
dldtle ses.peneliaos.ill n'y a point n danger à redouter dau» 
c,rUn-ci t l>uteur .s'est projiofe , il eat wai , de peindre 
d'amour , car .c'a»t loajouri |à qa'il ifaut en v» nir , 



,l>iiiour d.ins if>u te son innocence at toute aa pureté. 

Maurice est la héros du romaa. Il a «té éleiaé arec ta 
.comme Angslica ;, il l'aime et en est aime ,. c'est tout naturel-a 
ils jont dc>(»n«s l!uniàiraaire; mais le comte aie Salbeusai ta 
p«o«etite ; M suistance.esl illqstre , .se» biens sont Immense» ; 
jl obtient la .prek-renec. Maurice s'éloigne. Le coiu le * nu ne 
A* jeune épouse a J^ari* : |a , entraîné par la violence de sea 
pwjious , .par aon cuùl pour le luse , il »e livre à ton» la* 
«aces. Un, certain» Girard , homme profondément pervers , «t 
.firniliaritétavec (outU» ccime», s'est emparé de sa cooBapca 
( c%»t lui qui dirife le. comte : il ne voit dans lui qa'unc tak 
.qittil test facile .de, faire tomber dans set pièges. 8a sœur , dont 
.le. comte est devenu amoureux, le seconde merveilleusement ; 
cependant AageJica et Maurice se sont rencontré» -à -Pari», 
dan» une de cet félet où Louis XIV déplqva tant de «;rm it^r 
et de magiiitlcencc. Celle entrevue a rouvert des plaies mal 
JVlWsie*. 



ii i — ■ — 
^■■«>l, ««s 4c.*»*ie*<«. I^ fvialre K i w DOtm alo à omliiptirr l-i 
moonre» lafemaax. Laciwnle. lailupear , le <l«»<f.p«oir Uei rcprotiri's 
»'v ir« u> »ni «xprinié» »»«-.«■ aine grande aérité, er Mas aucune exagé- 
ration ^ lreataB»«i le. kîu|i«h«oi ite itéaliltule des «la» *»t au»ai repté- 
aank atie l.«uf oa(> d« ) u«tr»»e. 

U<a la Ln Ju «jtu40ia4etua.air.la , lon^-icnxpa avaei |a grande te».>- 
Iglvon »e I.uil." , !■ a e<vl< »> -ti^ut. auvent «81a bien ferdn du rea| e t 
Art ftufl" : aalrtaaWH , J."an de^-IVivgra n'aurwt.pas mis ni a»>n 
F.nterjun.ai «rund neuihirde moine». Il eut vrai qu'il en a pl-icé >u».i 
lapira, ua>a ytrr i lf a-* 1 h** \ snè>Be..lea liabilt éclaiae« doai on rc> , t 
tau». ecus-ri . aonl Je» orar'rana «pnurltnani aux dieailét ou aux i 
uiutue» <!e ti^tSM . »l 1^" p»M' Jj RtSadii r»l , n beau p<" tail JV.-l »e 
g^ajalâna : I» l>«" priaur* « Mitai eu aoit. tit mettre un néRra eu Kufti. 
k «( u,, ,, PaMdil. 

La eauliaiit'le aasiége ce t iUeV» * «uaa.de l'or «joi » brille de toulaa 
pana , du vif éclal et de t'efl'ei innrhant d a eouleora ', de la dercupuie 
Ai % lifure» , peul-élre anaai,» «ayaa é«,l»j»eéne lerriblr aju'il représente. 
I .e» jeu» de l'ait . ro Ir rnn«ir)érjnl ■• te d'autr'a \ eux , en. Iireroieai 
as»* execllenlr rtjUfHon de fiée»» de po<te-|f mile. 

Albert Durer, mi en i^to. et eoniempornm des grands peintre» 
d'Italie, e»! atinréiacfll inférienr S VatV'Fvé» . J» «noiua »ena le» 
tableaux de eelie rxpotilion , pt-nr le destin, le chois dea tlfts rt 
l'exprra»iou: aa coutrtir rat un peu plurfbndu»,» p> être d'uo mrjltenr 
•effet; »l »(jn«ee , ne>tnm* ton devancier, l> nerteediae antienne, 
M te montre nieiat adroit à éviter le* difTirultéa <|u'tl a* peut 
aufinonier. Cet tableaux , Trpr-teniant nlut-enr» aetiont de Jétua- 
.(Jirwl, ••»»» W«. K^S^tJssVi-et Soi , ne jufljutroicot.ato.el ljj;raoHe 
«n»putalran ^ue JJurer a'rtt »c «iui>r ptr.ae* gratu/ea , dont le «nie ter , 
'SUiMi piétu . n'a aur.ua rapport »«ec relui de cri Iroi» ontr»»]**. f.e» 
aaWraltura Je ctt »iu»tr, Joai ta»epaJ»lia« ottatatwbla bttu (ranûa , 



Je rontemuleroat »»>c plut.de plainr daot le lab'etu de h^raade 

f4er e • ii il > lepréaenie le Clinti . U Viergr , tuni Jjjo , aaiotiU m» , 
euiprreiir Clitrleina*ne ««.ai, m l.oun lï» tiouteruol daot crt ou- 
vrage , »»ec toulr l> r ■>>.! r»t r du tttle ^«>|li .ju» , un dut n me.l.r .r .t 
't,- i 'ut belle* «apirt.innt. U'o* j orirait», N"". t fi •» sio de h *n«aia 
eolleriien , birn dettiuét, et «i'pn eartrt#ie kc*>B*fteor>e-' . peuieoc 
• n. i donner une usée avaataajeute du talent d'ÀINeit Dtsrer S a na 
dlUtta il «M fjebeux pour ce pciatre , uae le» portraits , N*. 3S8 . <le 
la nouvelle expr»uion , to<ent d'aso , faire, »t d •(tarent de celui -dr i-« 
auti rt uavraget , que l'on plisse rétetjucr en douta la, tradiUon qui »a 
lut attribua, 

l.o l.nret met Cranttk an nombre dru peinlrea dont le iMuaéa ne 
pottéde aucun laldeau : il en a un repeodaut , tout le N*. «jlrj t un e 
rri uiivrapr eti ai nnn rqaaaâ it i* rnli 1 1 . asu'oti ronçoit fjc.lrui. ni cooaaseitt 
il a erlnp)«é S Utncmatiie île» rédjelrurt du nouveau Catalogue. 

Il p«roit , par ceux que. noua veoon. «le ree.evntr , que Crauirli él'ut 
un amalr d'un t .te ni f ri inégal. La. Fontaine de Jouveoce ( 1N'°. 5,î ) 
eit une cnmjp>i;„ n défioùunte , et d'un» eaécuUon exceanvetate < t 
fàtiale, Ptttlaétre da tanipad» l'auteur rroXerotoit-ellu qurlq l'allut n 
maligne ; et cal le eapére de tnéiiie , rnuétauirni perdu pour dos» . lui 
aura valu d'è re e.inaerv4». Rien de plu» commun que dea labutmx 
dont la répMlalioa. Inndde aj'fbaid aur de» cir< uoatanee» tou|-S-l,> t 
élrai^é'rt j l'*r( . »'rti aoiucniar atna qu'on puiw dire pourquoi . apr.t 
que erra riicooale prêt ont été entièrement «tubliéca. Uoe gelrri» de i«- 
btraux n'eel , pour la plupart dea iwhca et drt grande, qu'un Cab.«el 
de enrtoMlé. 

I TliaVatl» de la Hataioat ( IS°. ÎS7 ) rat préférable k la Foalaise de 
J.mvenec; mai» il Tant , rr «or aeiaible, pour fboaacur da Craoaeb . 
natter h art quatre rsbleatix un* nuntéVo» , place» » l'extréauité de la 
galène , at lepréeiaUni chacun use ttgitr» da graaaVtur etturell». La*s 
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En qualité de cousiu , Msuriee «tt adrait che» la comtesse 
«le Snlbouati. Qu'on ne croie pas iju'il profile de cette liberté 

four parler de ton amour : ion unique soin «M de ramener 
époux d' Aogelka à des «entimens plus digne* de lui. Girard , 
qui ne voit dans Maurice qu'un témoin incommode , inspire 
à Sal boutât de la jalousie sur son compte, et le fait éloigner. 
L'cloiguement de Maurice est doublement nécessaire à Cu-ard ; 
car non-seulement il a résolu de dépouiller le comte de sa 
fortune , mais encore de, lui enlever son épouse. Il l'enlève en 
effet , et accuse Maurice de l'enlèvement, salbouaii est furieux : 
mais il a bien d'autres affaires. En revenant d'une maison de 
jeu où il avoit fai t un gain considérable , Girard le fait attaquer 
par quatre assassin*. Ceux-ci te trompent , et tuent d'abord 
un jeune 4iomme qu'ils ont pris pour Salboussi ; ils s'aper- 
çoivent de leur méprise lorsque le comte arrive, il se défend 
avec courage; le guet vieot, les assassin* prennent la fuite ; 
Salbouni est arrêté près du cadavre du jeune homme ; «ou 
procès s'instruit; il est condamné. Fendant que les affaires du 
mari sont en si mauvais train , celle* de la femme n* vont 

f;uère mieux : clic languit dans une espèce de prison où Girard 
a retient , sous la garde d'une femme qui lui est dévouée. 
Adgclica croit que c'est par ordre de son mari qu'elle est 
déu-nue; mais bientôt désabusée par le* infime* proposition* 
de Girard ; elle n'a d'autre parti à prendre que de mettre le 
feu à I» maison au milieu de la nuit. Elle se sauve à travers 
le* flammes. Poursuivie par Girard , elle se jette dan* la 
rivière; ru* is heureusement Ma urice se trouve là fort a propos 
pour la retirer de* flots, pour tuer Girard , et pour faire casser 
r arrêt qui caodamnoil ie comte a mort: et les deux époux te 
trouvent encore réuni* par le* soin* de Maurice. Voilà un 
amour bien pur, bien vertueux, et sur- tout bien désintéressé ; 
mai* le lecteur ne serait pas satisfait , ai ce pauvre Maurice 
nétoit pas récompensé: le comte meurt consumé par un noir 
chagrin , et Maurice épouse sa chère Àngelica. 

Voila pour le fond : il serait peut-être permii de chicaner 
l'auteur sur l'invraisemblance des événemen* ; mais il répondra 
que ie vrai peut quelquefois n'être pas vaiscmbLxbie , et il 
n y aura rien à dire : quant-à la forme , il loi aera bien plu* 
difficile de se justifier; car la grammaire est là pour le con- 
damner. Il serait trop long de relever toutes le* faute* Ut 
françaii, toutes les locution* triviale* qui se rencontrent daui 
<e roman; d'ailleurs, ne le* avant pat notée*, il ternit trop 
fastidieux de les rechercher. Je me souvient cependant que 
dans un endroit l'auteur dit, qu'en vovant Angelica renaître 

• la santé , Salboussi recouvrit son enjouement. !>«■* tes pre- 
miers pas, l'auteur trébuche ; il débute par ce qu'il appelle 
une introduction qui n'introduit à rien, puisqu'elle n'a aucun 
rapport avec le roman. La voici : 

u Mo* aïeux valoient beauroup mieux que nous. Leur* 
m mœurs étoient plus pares, leur* lermeas plu* sacrés, leurs 
si amour* plus vraies : voilà ce que l'on dit tous les jour*. Nous 

* grandissons, mêmes reproches à noseufani; nous nou* don- 
m non* pour être meilleur* qu'eux; un jour ils seront ce que 
h nous tomme*, feront le même complimenta leurs desce i- 
n dsm* : les choses en «ont-elles plus mal ? C'est un problème 
si qui nVst paa facile à résoudre. On cite le* liéclet de 
n Louis XIV : fort bien ; mail ce n'est pat une raison pour 
m décrier le notre. S'il u'a pat fourni de* Corneille , de* Mat- 
m sillon, det Dostuet, des Racine, et tant d'autre* génie* 
n immortel* , il nou* a donné des Arislarque : c'est toujours 



» qnelqne chose. Mais où raia-je m'égarer ? Revenons à mon 

» sujet, a 

Noter que l'auteur n'a encore rien dit que ce que je vies* 
de transcrire; cependant u revient à son sujet , qu'il n'a pu 
encore entamé. Que signifie d'ailleors tout ce verbiage , qai 
n'n aucun rapport à ce qu'il va dire? est-ce pour amener cette 
excellente plaisanterie sur le* Aristari|ue* ? L'auteur, j« | ( 
conçois facilement , ne doit psi les aimer, et il le prouve; 
car il revient encore sur leur compte dans un autre endroit 
de son livre : « Heureux temps, dil-il en parlant du siècîi 
» de Louis XIV ; l'homme de génie n'àvoit pas à éprouver 
» l'insolence d'un Us d'étourdis T n On voit clairement dus 
ce passage que ie tas d'étourdis désigne les critiqae* , cl 
que i' homme de génie est l'auteur des Jeunes Mariés. 

_ _ D ' 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 
Tirage de Strasbourg f du i m novembre. 
3o — 24 — ai — G9 — 41. 
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ANNONCE. 

Manuel -pratique .et élémentaire du Poids et Mesures , tt du Cet- 
eut décimal 1 contenant le, u»struiliont les plus propres i familiarisar 
avec la cooaoiasaoc .lu isoavtau «yslèroe, et un grand aamb-c de IsMe» 
de ooni' rai«m . basée» sar le mèire définitif; ouvrage utile t tout le* 
1. .ipi«j marchand*, entreprenenra , tVMntJSM , nalaire* , propeiè- 
tatree, employés des •dm .«i tr. lions, ns iluleari et éléres de> «.«Ses as 
1*1 wpire i approuvé par le uunistrr de ("intérieur. Haititme édilioa, *on- 
sidérabievncnt augmentée, par 5. A. Terbé, chef à I administratif» reae- 
rale des Droits- Réunis. Pria : 1 tr. 80 cent broché, as • fr. aoeeat par 
I* poste. 

A Paris, cher Merlin, ma da Harapoix, n°. 5, Prieur, raté» 
Noyers, a*. 45; 

tt «ei la Nomunt . impriment- libraire , ma) des Prêtre» *»*■• 

Germain rAuxeirnia, n*. 17. 
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ileux premiers sont susceptible* d'être rapproché* . pour na former 
qu'une saule composition , Adtns et Eve auprès de l'Arbre de vie, Le* 
autres représentent , l'un, nna jeane Fille qu'un Amour est prêt a 
toucher de la pointe d'un des** traitai l'autre , une Femme , ers ses 
pied* nn Amené mssilli par le* «beiltend'una ruche dont il • oVSobc 
le miel. Un* iaaeripiian indique que te peintre a voulu faire *l**n««o 
aux peines qui suivent de prêt 1rs plaisirs le* plus ardemment dasirés. 
Ou ne peut douter aussi qu'il n'ait au l'intention d* doaoer , par oppo- 
sition i In lijçare da l'autre femme , TexpreMion de l'iunneeuee. Les 
• jambe** bt* pied» , et sur-tout le* mains , *a«l d'un deatin facile et 
assez beau; mais il paroi', par ces tableaux ci pu le* autre*, quet'au. 
tenr n'avoit S as disposition qn'nn trf— petit uonibie de ici- » fort mal 
choisies. En cela , Crantch est an-d***ons de Vsn E>ek lui-même ; cl 
l'on voit du relie que l'école flamande n'avoit encore tait aucun pi SSp4s, 
ft une époque t laquelle l'art «ftoit parlé en Italie an ptau haut y« i >i de 
perfection , p*t Michel Ange et AaphaëL 

Il «cutble que cinquante ans après ce* g'ané* homme* , il n'éloit plus 
permis de rien Ignorer «n Europe , de la théorie de la peinture IjMpi u- 
«•nl Bmeghel d'Enfer n'e»i psî* plu* avancé que Van E_y k dans I* 
science de la pe r»f ectire : sa couleur CM pins compliqnée , >* louche 
plu» facile t mais son style a moins afélévaliaan , et son .ic»»io e*l plas 
iW|»li<r que celui du peintre da Uruge». !.a pramière partie de l'His- 
toire du Monde ( N*. 5*n) est c* qu'on peut imaginer d- p'n« niau - 
vais tous le rapport de la eomposiliou et de la pertpeetive t l'esprrssioa 
et le dessin sont fort intérieurs S cenx de* taMeaux de 1- plupart de» 
peintre* de petite* figures. Le* deux autre* t> rti»* pré*»ni- ni quoique* 
effeU da lumière jruhcirll a**"* l.ien rendu», et en examinan: »ec 
beaucoup d'attention la multitude des têtes qaVltr* rent-vui-m . on eu 
trouve qnelqne»- une* touchées vi(oureu*rinenl , ■•! «»er -»piii.«^uant 
è la coroposuion , c'est le 1 éve d'une imagination malade , •» . • unftl y s 
d . pin* étonnant en nn passai ouvrage , e e»t la palienoe de l'homme 



appliqvié sérieosemanl t exéent^r tant d'*ra«g«a eatravagnaia, «I *»• 

moins dévouantes pour l'esprit que pour les sens. 

Rrueghel u fait entrer dans la compost ion de* monstres tr t* 
tableau, une multitude d'in»«ctri el «ie ne- p: tu> anirnau* , dem h* 
parties développée* sur une grande échelle, ai dttersrment ïf'*e*n. 
fournisaeni u e «nn té intime dr foi n« singulière» . ijm xmbleai *r» 
choses nouvelles. 11 est sans doute déplorable que ce soit 11 le* muiHt 
d'une grand* composition historique. Ja renurq >erai cepeadsal *J«* 
l'usage de* être* mirrotcopiques empruntés de* ir»<* règne* de la as- 
t. ire, n'est point .1 dédaigner pour le deteinsieur d'oinemrns , et *»'•! 
foumira au rontraire , sans grands frai», de très-grande* rrftOarrtl 1 
celui uni saura ■ n user avec diseeetion et discerncmeol : aéras , n 
fini ghel s'en ' t iviaé le premier , il faut rtconnoine qu'il uepoavait 
«voir na* idée plus heureuse pour parer an mmni d'une appareare a* 
varvr le inTscraLl e fff i re qu'il s'éioil fait , et auquel il dut son étrjert 
surnom. m, B, 

c r a r a sas 

u •*>*<•*>••>*' 
• Mon premier, dans la gamme , opère afn Jemutaa; 
La fortune, t (on gré, dispense mon second} 
Et mon tout sert In unit de.&nal au piétoo. 

Par un Abonni. 

Le mot da dernier Logogryph* e*c Tamaeur, dam lanoel M tte** 

Amour. 



La Commentaire du Cad* da Pracadur* CèfUe f par M* î rm ~ 
Bapn» • sJrlaporle. auteur dea Pamdeetas Franc- su, du Haew* J*ds 
C""f«""i . etc. Deux vol. n.-8*. Pri» . 10 t- et saj tt. par la p***»- 
A Pars» , cli et Garnery, libraire , me de Seine. — 
Et thé* le lNotmisH , ru* de* Frétr.s 6. Ucrm. l'Aesaireà*, a*. 'T- 
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AVIS. 

Leptix de F abonnement oh IOUR <\ \ l ORS OS BATS , aw'oar- 
Ç/uii JOUrWVAL, Dii LliMPiaS, ej< qumi. fr.^arMu mou, 
V« Irnute fr. p,>u# «ur ntau, 0; de «oixwiM h. fout tanné*. 

t*t lettres , oaiiueU et argeil, dowe'U eue attristés, front de 
pett, à M. Cao.r.or. rue dit Prêtres S. (ietm. T Aux., »•. 17. 

°" ** t £l >4 dt l 1 *"*** * u > » '»* re*l»n*lion« , cntagam.at <f «drrate , 
e* MM «• t^mnMBi , (a défaire *<tr<m« ku^ud*» q«a Ua revoit 
•« journal; on Kra a*m plu. pemn filoutai. 

KOliygf.LMS K'iHA NG ERES. 
ANGLETERRE. 

m. Londies, Si octelnre. .. . 

Fonds publics. — Trois pour cent consolidé), 6a 5/8. — 
Troia pour cent réduits, lit i/a, 5/8. — Omnium, 1/4. 
, M. George* Rose pari dans ce moment pour les ËWls-Unjs , 
charge d'une mituion particulière. 

Le » rutt s'éloil répandu que l'envoyé américain , M. Mou- 
rut:, éloit allé en France ; le fait est qu'il ne s'est embarqué 
qu'aujourd'hui sur le bâtiment Augutta. On craint qu'il a'.ir- 
rive pus «iiti lût en Amérique pour pouvoir te mettre sur 
le* rang» pour la présidence. ( Ketui.li-Gaietle. ) 

Il w»l ceruin qnc notre allié le ur_y d'Alger a éprouve Jet 
«citées considérable! de la part de* Tunisiens. Ce* derniers, 
ont dan* leur armée de* artilleurs et des ingénieurs français. 
1-e dey d'A ger nous a cédé le droit de pécher du corail sur 
les cote» de te* Etat*. ( JAoyds Lvetung-Post. ) 

Le roi de Suéde rassemble a Lindikrona , eo Scanie , une 
flottille de Ho chaloupes canonnières. La Scanie se remplit de 
troupes suédoises. ( Idem. ) 

Les derme* papiers américains annoncent que le colonel 
Burr , après avoir éic absous de l'ac-usaUou de haute trahison 
«4 de celle des désordres publics, est de nouveau rai» eu étal 
a accusation , couim ayant construit des bateaux, armés tant 
au lu citation -, 'l'i'jn i^jide couioie »rt trahison à us 
degré inférieur ( petty treaton ). Le* jurés ont exoniné leurs 
siudères regret* de lté pas avoir trouvé de motifs suffisant pour 
condamner, cl ont déclare qu'ils desiroient voir M. Burr 
pendu. ' t ■ ( The Obseryer. ) 

1 Nos j ou ma ut répètent , d'après des papiers imprimés à 
Ualisax, dans l'Aunn jue britannique, des bruits ridicules 
sur une révolution qui ineuaceroil les Etals- Unis. Ces 
bruits pourraient fort bien avoir prit leur origine à Saint- 
Jamc* ou a Windsor. Il* n'offrent qu'une répétition exacte de 
ce qu'où disoil , il j a huit ans , sur le compte de M. Adams, 
qui vouloit concentrer le pouvoir du gouvernement angle— 
américaio, et sur celui du prince Adolphe d'Angleterre, 
qui fit, comme on sait', uasi long séjour dans le Canada , 
espérant toujours U couronne que son augutte père lui avuit 
promue. 

Le Star publie une série d'arliclea eo faveur du marquis 



de We) : esley , en déclarant formellement que c'est à ton 
craie «m'ou doit l'expédition de Copenhague ; que sa con- 
duite (but* les ludet britannique est non-seulement exempt* 
de reproche , mai* même digne d'admiration } enfin , que *i 
ce Veioit les cris calomnieux de l'opposition, qui dem 



une eu fuéte contre lui , cet homme d'Etat seroil depuis long* 
temps placé au rang des principaux ministres de S. M. « Déjà, 
» cJu.-e journal, le ministère consulte le marquis e Welle*— 
• lej dans toutes les affaires importante*, n 

L«* r ournau* de l'Inde assurent que le lieutenant-général 
sir Jam-s CraddockeU rappelé , et que l'on fera des recherches 
sévère» «ur l'origine de l'insurrection des troupes iodiennes à 
Vei'lur». D'après la proclamation du gouverneur-général dn 
l'Inde, il paroit que des individus qu'on ne commit pas 
encore, avoient fait accroire am troupes qu'on alloit les forcer 
a embrasser la religion an. licaue; le gouverneur-général leur 
promet pleine et entière liberté p ur le culfe bram mque. 

Tandis que toutes les colonnes de nos gazettes sont rci- 
plies J'annonce* de banqueroutes, on colporte la n »nvelle 
peu vraisemblable que le gouvernement a reçu de Vera-Crur, 
dans le Mexique , un million de livres sterling en pi-sire*. 

Un pirticulicr vient d'inventer un remède pour rendre la 
vie aux poissous qui ont été quelque temps hors de IV tu. 
C'est une pondre bleuâtre qu il leur met dans la bourbes' 
quelques minutes après, les poissons commencent * faire des 
mouvement, on les met alors dans de l'eau fraîche, et ils j 
rcvieuiieqi tout-à-fnil à la vie. 

(Jnelifites journaux français ont dit que l'on «voit célébré , 
le a5 octobre, » Londres, l'anniversaire du couronnement 
du roi Georget III : c'est une erreur tirée det papiers hollan- 
dais, l/annivrrsaire du couronnement ett le aa septembre. 
Cest celui de VarénemeiU au trône qui a été célébté le a5 
oolobre. 

TURQUIE. 

_ ' ^ Dardanelles , 14 octobre. 

L'etctJre anglaise «'est éloignée; lord Paget en a éll pour 
las frais de ton voyage, et est retour né à Malle. Cet ambas-, 
sadeur n'a pu réussir dans aucune de tet négociations. La 
diplomatie de f Auglelerre a été aussi complètement déjoué* 
de terre. Les dernières nouvelles veuues d'Egypl* 
, couvrent celles-ci de confusion. 

{Moniteur.) 

Consiantinople, i5 octobre. 
Depuis I* bataille d« Rosette , ou tes Anglais furent mts- 
sacréa, les .j flaire* des Anglais dans ces contrées vont de usai 
eo pis. Vtjici la dépêche que vient de publier la Porte 1 
raductton d'une dépêche turque, adressée par S. Exc. 
Mouhamncd-Ali-Pachu, gouverneur de rtgfpte,à Son 
Alt. le Caïmucan- Pacha. 

Ou Ut sur la marge supérieure, à gauchs, l'aposlillo tui- 
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VARIETES, 
«la/ts- Harltrwe («). traiu'tton nOHTrtlc et seule 

M. Le Tourneur, t«r l'èMnion I i»iB«j e- parR.rbur 

D.derot, dans son <?!<><• de Hichardton . a looé ee roman tvec un 
<*lhon»a>ine qn'il tpp< 11* lni-inéme dn f./iaOm*. et '|u*«i Par. 
neroit bien aisément . quoique la tanai soie ton , „,„.,, , m e mm 
rtoa* , n Inthni lu pmJyyritte nVi..i>m no»«nt h.<'le»,ue» . 



mniviiite 
et ti 



1 1 ) P«t»r*e vol. in- 18, Ug. fn» i a>,tr. . e. V. Ir par >a |» ur 
A Pan*, çhet U Nori«»nt, intpriinenr-li braire , rue des Prrtre- 
o. UermaiD-l'Auxerrow. ■•. 17. . 

Nota. On ironve ehet Mamdaa et le Nnnnaal • 
■Ing'aùes, ou Histoire du Chevalier Gtanttitton, \ 
VMligurM. P*!» ; 9 1>., *t a fr. par la pont. 



\" *«""" A ** x »'•* •*« P°" T «-xrri.ner ton admiration , a*arolen| unî 
ton. NtoM -t. ndient . j. j. H„ UMC ,„ . rKl a u » , .,„*.„, 

SSfafitT 1 n "* J " to "* « l<, «'» • «IWhent S l'imiter . 
et tu^ul HJMMt, da D . »e, copi^., m.lgr* les rffon. d'un .l n ,è 
*gmM «■ fécond , t «o, »i jr.»,,, a»,,,^ du ^, 01re iB ; mi 7. h ,. 

ZT. . J l-ll. T ,oU P'* «»«r ^«ti tout le mériteWe Rieh.rdwn. 
Mit qae l*avi*.«|ui «ton kurde set p>t*ion< dominante. . |„i ait fern^ 

iïszzL se ssr m s cet <cri "'? • w « i»« *« 5*K 

M é n ere.iqnes de. nre* et 4, |, on,ao,éi »„■ k l'.alre par le r„n- 

trt«e le r lu. miiUm. n,,, r e\n„ de roiîenr. autti ,ér.e«„. q,„ 

ne hs.ei.1 qu'une mpre..i. n u.ooéré, , ur un „ori, ,,ort^ ! 

«mlee .,ea Urm.. M. d- la Harpe , q.i d,o. rnTZ I» rVLi fZ 
», re<le..ble ..es propre, lu ral *re., mais uni mêla pin. d',.n, foi. à 
éî-VïTr* h ,,,r<, " fii, J '»°"*~ , «. f»» - 'hef-d eauvre de Ri! 
fi£ ■ Tl *'*••* "t 1 * 06 ""- F^end qn'il est tarehircé d^n 0 ^ 

l.liie.ei d« hs^wart .«..pporuble.; qu'nn^da, dent caractère, pri* 
t pa... m SnanatH-lleme*! f.„, . et «M , m.lgré l extré.ne inter», 7, . 

il ne haUnee pat de préférer Tom Jnne.. On ero r»|t nae ce drrnïee 
art.rle de la teatnnce a été dicté par Volt.ire Im-mtrar. 1 "frnier 

X l entendu dire que dan. U «oade le* esprit, érolent partir/. 
ttBfj w parmi | M «n. d e \ wrt ,, mr un f , i( ri% JJJw 

tmmm&m, mti. trta-diKne. au défaut de celle jçloire. , ' „ 

rno.n. de. coni M1 nta«ms. qui, ee ,e m 6le, ont q«el,„ef, n , „ r /ï 
S""^' V"™'» '■«""• «■ rjm l« borne, de. di.po.e. 
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vante, ,-ntf en 
effeadi : 

« C'est la dépêche de voire esclave Mouhammed-Ali-Pacha , 

• gouverneur de l'Egypte. • 

(Tiires.) — A son atteste le trrf-Jiaut , très-fortuné , très- 
généreux seigneur , «non très-respectable et uès~honoté 
fiore. 

La vol An té an prime de S. H. étant que la présence imparc 
«Jet iufittèlei Anglaia, letsinel* l'étoienl dans le temps emparés 
far surprise de la place d'Alexandrie, ceaaftt de souiller ce 
terriinire , et que hrHtc pince las , avec le secours élu Tonf- 
Pùiwarrt , reprise et sonmi.tr è son légitime pottesseur ; pour 
me eoiiiorrneT an noble commandement , demi le ironnsptee 
srtort aecore au caractère stere oc i* main impenaïc, e\ ivnK 
■a *bn**fgné ton trrt-tiaurble esclave , je m«mr*re«*ai de r*a- 
«enrMer lotit ce qtfi étoit néeeitaire ao *oece* de cette expédi- 
tion militaire; 0 [ dès le* premiers joerade la Itrire de Djémrti- 
«t-Oajçirra ( vert le S aom ) , je sorit* do Gntre à fa tête de 
toote la caralerie et de r^rte de freftWllerw , et taterehnt; droit 
a IViviwlii. '•< 

5e putai mon camp dans la plainte 4e Daraenlhor » 6 lieue* 
tïe l'endroit dit Sed,po»it retranché dei Anglais. J'envoyai la 
Bail quelques hommes de la cavalerie légère sor le» lieu* , 
pour recottnotlre la position des Ariglait, et les moteni a 
prr mire pour les tenter. Je me portai moi-même en avant , 
et je m'assurai tt* lieu» tes (Jus propre» à rétablissement de 
mes batteries , et à l'introduction des bateaus de force et des 
barques canonnicrei dans tes deux lacs qui sont lur les deux 
ifjnci de Sut , cette opération, faite dana le silence de 11 nuit, 
ayani duré qoelque temps, ne put lire dérobée à la con- 
naissance des chaloupes et canots que l'ennemi avoit postés 
eo védelte inr les lacs. Aussi tira-t-il pluaieurs coups de canon 
qui fteu ressèment ne nous firent aucun dommage. Cependant 
ce premier mouvement de notre part lui avoit déjà donné 
l'alarme, et des fe lendemain nous vîmes arriver, avec te 
nfrjjnr qui m'aroit été précédemment envoyé dent fois, a titre 
do négociateur * le général en second des forées anglaises , 
•ccompagné de deux autre* personnes, et nui se qualifia de 

Slc.tipntcntiaire nommé tant par son général, te commandant 
«î l'escadre, que nir le général des Iroupes de terre, pour 
conclure U paix C« plénipotentiaire produ sil à l'appui ses 
lettres crédentielles. Le sein de ces écrits, le làngige du por- 
teur, et le résultat de la conférence , sa léduiioient en dernière 
anWjse à ce peu de mots : 

« Votre demande , a<i nom de S. H. votre poissant Empe- 

• reur, n'est-eOe pal la restitution de la place d'Alei*»%dr»e? 
ai Hrn tei-rtini* nos pri.onoie's tombés en votre pouvoir dana 
•* te» (l'eut actions qui ont en lien à Rosette, et nous voué 

* 'iiii-'irum ladite place. Je vous auront également realita» 

* les tr .ti armemens de S. H., l'ih n'eussent pas été envoyés 
» en Angleterre, et je prend* ici l'engagement formel de les 
» faire rettvover directement à la Sublime-Porte. » 



Ces propositions que les Anglah rnetloient en avant, sans 
qu'il v •■ ù r en encore aucun chue de part et d'aulre , ayant 
•té pesée* dana U cwnaail , furent accueillie*. U fut pttn*idéré 
que le* Infidélea ont beau employer la ruse et t'aitoca, la 
sabre de la vraie foi pré lotnine toujours. De l'antre eut ■ . il 
lui observé que le poêle de Scd ne pouvoit être enlevé qe.en 
y débarquant les troupe* , et qu'a raison dee partie* de terrain 
que le Nsl laisse à découvert dan* «on court ordinaire, le dé- 



barquement dépend absolument d« la grande crue des eani 
de ce lleuve , qui , ayant inondé tonte la surface de la terre , 
favorisèrent portent Peu liée de* bateaox et des bsrqnes csaos- 
niera». Or le débordement du i\il a été médiocre celte année , 
et ne permet pas à ces barques de s'engager dans ces bai-fonds. 
Tl 5f Tj.it s*ns nOule possible de tirer, par une autre voie, ven- 
g4sance «le nos emneinis y mail -en leûr donnant du temps , 
peut-être recevroienl-ils des secours et des renforts. D'après 
ces reflétions, nous nous bornâmes à exiger qiietquca auir«s 
conditions, et l'accommodement fut ligné. 

J'expédiai aussitôt a Alexandrie mon kiahta ( intendant et 
lieutenant) Moubamnied-Asga , pour prendre immédiatement 
possession Ce la plnrc et fortifications, de l'artillerie, des 
msamiiona de guerre et de* autres choses les ploa essentielles . 
et mai -même, cejonrd'hni mardi 19* de la lune de Redjrli 
( 21 septembre) , si tait mon entrée dans cettn ville qui * été 
enfin purgée des Infidèles qni la sonil'oirnt , et se trouve rentrée 
*ou* la «Tomination musulmane. Gloire «m soit rendue sa 
Très-Haut ! 

Une si grande favenr dn Dien des mi-ev{cncde* , et I» gnrs 
signalée qu'il • daigné arcorder an pin* foable de W*«sclaves, 
en le preuant pour l'inat ruinent de In reprise d'Alexandrit *t 
de l'exécution de la volonté impériale , doivent élra exdori. 
vement attribuée* au! mérite* iafirrr* de -Sa Hautesse , tava 
très inguste , tre*>(«raridabla , très- puissant et ta-re-miracnicai 
Empereur et makre, et imputées à son étoile fsnrtunée. 

L'annonce de cette conqnlte Rt le principal nbfet de la 
présente requête que j'ai l'honneur d'écrire à T. A. mr l« 
chef de mes Tartarés et par son compagnon. Je m enYprruerti 
de mettre sous les y «ut de V. A. la relation ctrcontlabctéeslt cet 
événement glorieux , l'invenf »ire dei cifnons, armes, rnowiintis 
et autres elfels trouvé* dam la plare, et Ta copie de l'ac'e ie 
convention, et d'y joindre lei clé* de ta for'.rresse el in «ilreï 
fortifications. Le toi t lui sera présenté et mis à tes p nh psr 
son esctave Mustaphii-Aga , m*ui tcbîohidar intérles-.^ett 
tout ce que je puis dans te premier moment irirer Id '» 1» 
hâte. Au sur,.ks, Il bonté et la Wcnvéillance dépendent it 
V. A. , etc. etc. 

Le 19 de 1a lune de fVcJjeb , l'an de régir»' li^a ( 11 Mjs- 
tembrei ) ( Etirait du /Ifoniww. ) 

ÉTATS ECCLESIASTIQUE* 

Rome, 31 octobre. 

Le tvmverain pontife jouit d'oo» irés- bonne **nté«i H pro- 
file de U beauté de l'a ut ritne ponr faire des promets» >, 
journalières. Vendredi dernier, S. S. te rendît à W baiihque 
dn Sainte-Croix de Jérusalem , oii «11* fut reçue par l'abbé 
Garapjfgna et par le* mornes de Cilesms , smi tinsse rvesal cet la 
botihniie. Ensuite ella alla se promener à la Vili» du prince 
Al tien. Le lendemain samedi elle ae nvdtt è l« Villa da 
prince Ludnvhn ( Louis ) Boncompsgni , où eUe admira tel 
ciiefs- d Vruvre d* peinture *t de sculpture uni sont dan» la 
g, fer,, dite Lodovhs. 

ITALIE. 



• On atlattrice* , depnis aire , qw»n jonrt* , qné tto're momrqae 
doit bientôt se rendre a Milan. Oit Co idut dV ce départ qa* 
ie voyage de S» l*E«f rtxtm et Rot , en Itntt*, aura lie* 
^avaut l'hiver. 



1 



■ ■ ■ ' ■ - j -^ - 

J.maia 1*» tWnmtt ne s', t idiein pt-n a lire JsO* te <S».ir tin** *»s 
antres . qa- tors-|a" I» eorroption est n <r t» ane *a dernier 4* fi i * d 
n*e«i pa$ «arprensnl qu'au miliei* dn dia-liuiii<sine tu cl' < «1 •■>■■<■ 
efca ms nonrel mit te eifnéfre^eétiprtnjneiheiii. E'out'» Ruas»»' 1 » 
p ir 1 1 nt <*r fa fiowvalte Hthlie ; son 100 est curiena t • Si »p»ea »*V 

• fu liatt nsnts ttrrs, a'êeri» i-il , quelqu'un m',> n ; i hlâmer 4r TtW 

• publié . qn'il le dite , l'il vent , » Marte fa terre ; ra is «"'■' 

• vianne pst este le dire s fe «en* «ae je ne | 

• net hoiamn-lt. • V»da doue «usai /• 
[>»» f»nte«r inaVne comme une <-i M ic dn cn«!n»r», 
r*e;Te et noe me»..re sne U | B elIe «n am étendre on 
e»nin« , suivant le* iaferotn» qii» les d fttrcis* apeiia a 
•ar net oneraee t 4 VI, ,< , aurnit-nn pu lui dire , é *){ 
so »h»st» , tH>nri]iioS touI»i-» < 1 noat en inlpAser 1 Qaoi , «ijt lroa«a 
«nlrd lîere 1 ht ^f-n ..en t «nus le rapport fn ■.!>». dei «rjevfs >l 
de* •.mations , .■ êtes -léesdé * me rrfe-er voire estime ; ei si i*"*' 
a*a>seee qn*il est excesMfon. nl dsncereax p*mr le* tismers . «osm ■*< 
rt»>rdeiei d'un ail de nsepr^ 1 . Cepençltnt l'un et ' a 'Ire mm rf' 1 *' 
menl v S't; k smral. Voire liera don être mon ju<e, 
renVd' U poetèrîtd , votre \><*T*ct sera aierneijemnal ■ vfctre. • g 
n'est plaisant ronsme de vosr l>derot a»ee son estipha** » snn 4tl«+* 
ses cnnvnltions ordina ! r*s. s'n»f>fcer d'établir reste dnotrine lasave»*' 
la Ultdratiirn espercncniale : « Drpnit ,s|ua les ronaan* da Ricsar**"* 

• me annl connus , dit -il , ils ont t - m* pseern de sourate :ctv" "t* 
a ils ddataieeal nm tH(ésssw moi. Je a'en ni innsais envâéaaaêtMt** 

• que i e«iir« t»vr , uni IramMar rj.ie «on (•^enieni ne *• nneoiil' P*' 
- an mien : |n n ai tv n .u reneoirteé i>*r*nn«e «rni aerta^dt wei" r *~ 
m t'ina«'aa>ne, qsaeia n'aie êlé trn'é <tV te terrer entra met sens ttet 
» Vent&rotter. • Did 
cnrilynnal 



dn-sepesie M. I»<ucbe. pour eprwiiver luctinflt. i u »nr d « ■m **W 
e ana iupoaiiions . des aartsta et des viens 4r eeus -\ soiMnetto-estt 
ft re neuve, -i ayenrn t>«p.ii -ne. .S-ii»..»; le dagrd d'ctMhnnsmwHe 

r'on re »e«itoil nn lisant t*naa<e. on dtoii , i l««r avia . pl»a au mous* 
n , ; ■ 1 11 1 ou moins bonnets, pins nu mnias vertueux t *i l'oa •«>' 1 le 
au >lti«ur de ne pas atpprnutec d* Mas pninta c«Ma pena.1en.-1n >4 l*<m 
naoit haairder qnel.jne fritique , .j Ton paretasnjt avoir épvo "é 
que|.,«e peu d'eun ii dans nsf lecture si longue , on élo.t marque da 
Sénats «I*, U réprobation . |t|§A.ttnt . iatentiMe . tndrhant msVuf. indifis* 
di ' oiom-re* dei Stowinas; et pnuqa'il faut ini dtaUr ce riJ rtile d>a* 
t. ule « latitude . on, éloit qnclsjoelns* iyp*H teiUree. Heur'nx , *»m> 
douic . le livre cjfahU de p/nduireda si vitan impteasiotis ! lleamuse 
la plume magique dont le* troti sont sipni>*ans ! M>i«. <{oel|e<{nn aeièt la 
eiuar da fanatume, il est loijour* avaoa;!* et iotaiSa da s* ni «.r. 
E-l-il nersoia de prononcer nr 1rs panotua* , les verssaa etlet inreite» 
d<- qui que e% soit . d'après la nature du plaisir qvt'il a«rn * Jire >m 
P'>vra$e .!'i ««(i uuiinn 7 On peut assurément apprécier la deerd d*eaar I . 
de e«ut . île *ngaciic , d'inatr.M'tion el de tuittièr** ajue cttarsun p»t«*vJe , 
.l'aj-résl* nv.ni*redon|il.penet.« dan* les maattre» ** génie H dans tes 
teante* eerretesd* ses >mtn«- telle* pro,l« n.>n,j .nais L isaoanlite . m»it 
te. .|«vlii*« .tu rnenr, susi» l<" sentunent des d>vaie« rnroaanttro«s|.il* 
la u* ne rà^le? Tel reste troi l t la répète otatwi'i d'ssn dniu» on d'une 
lesavdîe, q«i **ni uncitx que ctlrn qui s^drnassffe et qni l'Uaret, l«d 
t'suenliit sue des (i.-.nun .. qne le. réalités Irouveni inseont.L et dur -, U 
»■ 1 i'.iIicj qui ouart 1* sonr.'e, de* larmes , n'as! souvent ;<|u'une 
foi Messe aea organe» , ni m la «ertu e»t |s fnree de l'ame « al Pain ■ 
r 1 1* miii.h Peaenspl* dn r* t> un abnminnt>le qui , « iti <c ••• p r le 
fv«i« d'Euripide, nlaurniitar In* itstVsrinans de Piavisa eld Aadrnmi («e, 
ni 1 -• le casnr d'airain repoussait le* cris si le* aémmseUVess» d* a« 
*M>r* .uii jon-Mcoi oeprimis. 
s,. , *«».. - - ■ . • . 
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GR AND-DUCHÉ DE VAIUOVlfc. 



Micr , *rt arrivé ici Te premier traniport d'doe partie «M 
Jsare cfartillerie que S. fvt. l'Empereur de» frrançaii « cédé au 
urjriJ duc'.,'- (te Varsovie ; on attend au premier jour un fé- 
cond transjiort, qui sera immc Justement suivi d'un troisième, 
jusqu'à ce «lue le parc entier mit rendu à la destination. 

S. A. le prince srtiuUlre de la guerre a fait hier prêter 
•ni troupe* polonaises stationnées a Varsovie, le serment de 
ft lélîfe? à S. M . te rut Je Saxe. Cite* s'éloient rassemblée* par 
ton ordre dam la plaine d*Uîa7.dow , et elles y ont ensuite 
exécuta* diverses mabœavre!i. L'élat-major a prêté le même 
Serment dans t'hotel de S. A. 

Les détachement de chevau-féger» polonais, de la girde 
de S. M. l'Empereur des Français, qui étoient pasqu a, ce 
rhoment restes dans le Hanovre , ont reçu l'ordre de S. Ex. 
M. le 1 maréchal Bessières, de se ren/ 
uiîs en route 1e 17 du courant. 

AL le comte Vincent Krasinski , col 
régiment ( hrqfei se trouve etaore a Varsovie ) , enjmni a tous 
tes officier* de ce corps, qni sont en congé, de ta présenter à 
l'ëtat-nsajor le i5 novembre prochain. 

Le même coUnel-comraindant «jrani obtenu de S, A. le 
prince miniaire la geerre, la permissioa de rt*j»»wh* dans 
«m régiment les gentilshommes qui sa trmrrent dans les 
troupe* de ligne, et qni a mention itéraient l'honueur de servir 
vS. M. I. , lewr a adressé nue proclamation , dans laquelle il les 
ettgag«à profiler de Ié liberté du choix qui leur est accordée , 
pour venir s'enrôler dans ce corps destiné à faire ses premières 
armes sous les veux d'un monarque dont le nom seul donne 
l'idée de toutes les vertus el de toutes le* qualités guerrières. 

A compter du ') novembre, prochain , il se donnera, tous 
les jours , dans le palais de S. K. te ministre de la justice, dra 
1 çt>ns publiques , dans lesquelles on expliquera le Code Na- 
poléon , qui dort être introduit dans le grand - duché de 
Y ai 



a Paria, et te 
onef-commandant ledit 



S. A. le prince rVmiatnmki, ministre de la guerre , a réuni 
hi r , dans un grand dîner , & Ex. le maréch 1 Davonst ,' 
MM. les généraux et o'ncier* , tant français que polonais , de 
la garnison de Vartuvte, et M. le résident de France. 

Rien de plus élégant, rien de plut noble que h fête donnée 
le soir J11 même jo.ir , par les généraux et nfnciért polonais f 
•us gésséranx et nficiers de l'armée franç isé. Les français 
ayant célébré l'anniversaire de la bataille tl'Jéna, les Polonais 
«tut tclibro l'octave de ce jour, avec une pompe drgne de 
Celte victoire. Concert, bal , spectacle, souper, tous les plai- 
sirs sa trunvoient réunis. Les décoration de» Halle* , hi beauté 
art la parure des dame*, U rsoheâse et la variété des cor mur* 
militaires formoient le plot agréable spectacle.' Au fond d'un 
des salon», aclevotl une pvramMe portant le médaillon de 
l Empereur rtapotéyn ; vur b bas- on Itloit en frausparant ; 
Aux vainqaturi Ju 14 octobre ifloô. 

Le bal , varié pur la* danses aw'amai*** , I e, ro«tredant«frarf- 
et les w,lTVf , étoit min» psr ta plus briflari'e gaieté. 
• Je la prendre dtttidction eu faisoient le> honneur». 



S5 



Un spectacle français a interrompu la da«*e. A la fin de la 
dernier» pièce, ute scène tngén etrtemeiit adipiée , a amené 
des couplets à la louange de l'Empereur Mipoléon el de son 
armée Tous les Polonais, en CboJur , ont uni leurs voix à celle 
du s*ol Jat polonais représenté par 1 acteur. 



ALLEMAGNE. 

H^nbôurx, 5t bctoBre. 

U mute de Hollande, arrivée hier , a été trouvée pleine 
«le lettres venant d'Angleterre ; elfes ont été ouvertes et jetée* 
au feu ; elles sont remplies de lamentations sur la stagnation 
du commerce, sur l'interruption et la difficulté des corres- 
pondances, sur la baisse continuelle des denrées coloniales, 
ewh triste et affligeante perspective qioffre l'avenir. Ces let- 
tres portent qu'il n'y a plus de communient 10-1 avec le cem- 
lifteat que par Gotbembdnrg et la Hollande, (►) 

An re«te, tes ratés qu'emploient le» nlgôcsans angliispour 
eeajtetoohdre «née le continent , tont drfnctfes à croire. L\ 
plupart rte* lettre* ne sont p*« signées , d Sutres portent la 
date de Vim-ie , d'autre» Ire renferment que des comptes cou - 
rasliL Ces tûtes de* négociait* dé LondreV font bien voir I4 
truie li luatro* 06 le pays est réduit. Soif qu'ils écrivent en 
adglaii, soit qu'ils écrivent en allemand , eh français , soit 
qu'il* datent leurs lettres de Vienne, de,Stockhdhn on da 
tout autre treo , a; la simple lecture, ou voit qu'elles viennent 
d'Angleterre. Il U'f a qn'une opinion ici; c'est qne l'Angle- 
terre né petit pn "rester dans sa «(Dation actuelle , el que si 
l'on exécute tes mesure* qui ont été prise* en Hollande et sur 
le VVetér , te règne* de* hommes infâmes qui Ont juré la guerre 
perpétuelle, ne ser t pat le longue durée. Lenr hideuse poli- 
tique les montrera comme des homme* couverts de lèpre , que 
la société- rejette avec hureur de ton sein ; car, hors ces oly- 
garques , te peuple anglais pense , comme toute l'Europe, qu'il 
»'ul <>n droit maritime commun a tous; comme toute l'Eu- 
rope, ila te sentiment dn juste, et réprouve l'idée de l'injntte 
et de l'arbitraire. ( Monutur. ) 

Francfort , 7 novembre. 

De» Mires de V eat**, arrivés» Ici par Augsbourg, assurent 
qoe la Hotte russe commandée par l'amiral Siniavin, aquitiJ 
nie deCorfWu et traversé là Méditerranée pour se rendre p*r 
l ArJaotiqUe «1,1*1 Manche , Arts h mer du NorJ, et de li 
dan* I» Baltique. On ne croit pas qne les Aogl ais oient troubler 
sa navigation. 

Lé «élebre nittorien dé li ^ui«e, HT. Miller , dont plusieurs 
capr(aletderAllem-fgn«tedftputkn( la po>sesiion, vient J', r- 
riverii Sttrttgtrd; mtrifc oj< maddé de cette ville qu'il doit rr» 
Partir pari ir^pour se rendre a Paris, où il a été appelé pjr 

I^d»rnreté partié dè l'ouVrsge islflful)! Contâil •ration dit 
IfliVi^contient l'scte d'accession du ddc tfA^Kall «l* Confé- 
dération; il a été ttgué a Varsovie le 18 avril dernier, et 
fat.flé «e 3o lu même inôff «treémp impérial de Pînlwnsiein', 
par l'Empereur Napck-on. Cet acte est de la même teneur " 
e?«e ceux des adtre* prince*. L'article V porte, que les trois 
duchés d Arihalt mettront sûr pied , en cas Je guerre , 
fho rt«:trrft M d'mfam*rtè; stvbir : Anhalt.Dcas.u, StohoUi , 
Anhalt-Douibourg, 240, et Auhdt-K'0l!i«u I, JU*j Les duc* 

(1) ta HotUade, depaît In n aivelle» meure* «jriVfU a ;-r • • . ne i-iv- 
re.|v.«d a phn »yec I Aist'eterre. Il l^ui que |> njèutnerce •Défais ir- u>* 
son le erao{«*M teriné, e« tpje ce* ew> . <\t-, nation* toreat mit h,.r» 
du drr'H ca«*wD. Milheur a I* «iUe qui, cédaol a féeuis»* du mouieac, 
ir hi.-o.t b : uuae c m «m*: il e*| lie* peaple* cjn. oe u<ent que ■* 
|>unn<Jr«. Il (air »*»oir «o^lfrir »vec oouitgr, pre d .• 10 ■* U» m ren» d« 
noir* i I nrrtrnii .'oiumun, et lol.îiîrr J iWon-.. lire f pri*rior a.i* diri»< 
toute* le* iMléiat d« imniine.it. Si r* Ho lande *«cm| ^jwi* ce* n»».u«* 
depuis U Kucu», peut être rAa b leterr* aurott elle dé|* Ht w paix. 

{.■donneur.) 



' |*K et grojeaqite enifa > *<me . ton ti^Ve titt'imiiiêm* , mm* ton 

"'•"i-'» pj>.r le<m.ri^*)4 <l* IV t On r «« . c.^n.ue il a 

iouio i'* f «ir de *e p' |u r Je b«»n« f«i In plu* ; jnd. exeéa 

in'ea- de *oee»i .cl»i»ium» . il c M>vieaii tant tiaiple tient <m'd e>i //■«»- 

ne povvoil firrf m ,n |a -r de pn«er powr tri . el même pour nu ion * 
lier. Ai eat vrai coum« il le dit , nU'il n i' ••«nii* renconiri un 
\ •»'»•* on un Franoai* qui eil »nv.. <n Aa^lelerre , lui 
4m>***èn : A<f> a-extu vu t« poète Rèih*rdu>n f i vaa^wut vm Jè r'r. 
Itiopha Hum* ? S-i -m » itevn eni |lre »tTii«hl«u»rtil effr y*» |orMa*ilS 
le reaeocuroirnt : e*r , m on l'en «rail . la Irelure Art (tuir>e«« de Rt* 



ckjrdfvn lai nml uia» «ne luatseenti' darabt* ; et eioand on Sec] 
•jnvreerAit . el qu'on lus «WaMBdort , ce «aart *et rernte* : Qu'aiMt 
tout n'éus pnt é\avf* vevra im <**UaVef. Qa»nd on fin ><■ ■ rot ^< <n «ur 
•a **nlé , lui u. feruine , aor *ea eni*. H r«pnndo«t. ...... O mBt *WtTi , 

Pmm/lm . U.rii* tf Grmnéht&n mm* «nt** grmmdt ,it ime» ! Ce 

rx le. plm élo>- 
. éloqaene* .|iie 

''U de Didarot.^'M-lla létal C*nsrS>ieo a» f»J erftiM eût Ht <TiT"» de 
£%* le* 'eg*-d ( nénéinn» M U m ..n unau d» H. U d«ejeu« Oall I 
ïtiee «OBI de* d<t«Uui<lion* de ce g«ar« *}ni om «ne le* >pp|ju>4is« 

Ittsans», n insdifié U* otM*ie«* , le oractera et lea o*amrt A ho - eén<- 
1 Paarrit . la geak , « m*„i« U mwr^le . eteieat 
, et » U voit 



• »linn loul émit. • . duo 
le jouet 
r nant* ! 

nieherdaon mériieit de 
♦ensé; cl je 




• — 



qui «ou* le point da vne moral „, tmjif | u { |, re 00mfV1lre . ,„ f f > f 
a,,»*,. .e-»*l, «*-va»r-eM a,, Wr iV I #*,r.l, emre t.. ftnu^Ùe H"J l«d 
et CVinif*. emre mie eompinnion qoi in»pire l'horfnr 3m vice . de 
q*elq«e. brillante* cniile.,.* qu'il puisse .e re»é ir. l'amour Je la venu, 
flan* jarlqa e«ne>mi<< d'^rabre et de mi*Are qu'elTe «oit tombée, et 
n. o».r.<e oft |. ,,-u 0 V. f qu'en purole, »t le e.ee en aeiioc*. on 
l»u "»«■ •■»! rediitt s déenner , S Tore de «npSiim-i cl de pheale* . h 

»T,r ''7JÏZ M «î!ll' " , f rn ? nM V*i, » '«■• raïui-ner dan* I* voie in 
r r p.r ne. vnppeititinn* roreée. , p* r J » ruiraele*; a le* y asaintenir 
par un- nvp«tnese nnrem'ni Mufnnr, , «a ne ntus atapreed . m 
M .nn,e, qu » ir^nn, ,trni,le TOf nt ,.ee noire ennseience, et * 
r.i iipi-g. i,nt a s cm i , p<> ur n ,>i r - retour * U verltt nt de* rraee* 
.^n.let. «X .„e des en**.* d. elel ? C*r, tel **t le fond dn rnm.n de 
Roii*****,) «t r«W vrtft r 0 .nM, n ,| ttt d.naere»,. |1 eat »eai «.',,« r 
''•»•«»» j£**«n*j. de mnrale d«ns le détail, que Jttl.a est «nu.eot une 
ijinSf* >b**prfeheusc . qMe ^narfisi. «?,!„,. e „ un pr ,dicaiei.r ,ré*. 

*l«jaenr, et tfm*- m tv.t lt,„.,.<.„ |ui-»é. D e , toi>4 * D( ;1«i. qa .l e»t 
srea ne.Ue in>rv<i|leu<<ra#nl oootre le tuicit»; mai* ee ne vrai I. T , e 
»!e* pbrate*, et l^a phrj*,.. »nnl touinur* foi Me* g, m ire te* faite «t 
Iti ex-mpta*. Au coaioiie, dans rt.ehard.oo. quoique Claris^ «'.renaa 
aV**.lT rt 1 ^,"*" " r/tArute ' '» M^»l« retut.e -ur -tout de l'acU «t .1 

T!*] P r ° f *\ l * ne s»ée4tee*il pa. le coiar ! Il eT U,p<.,.Lr , 
»pr<* Ha ieetaire de m, i ouyr.je , •** ae pa* abhorrer I* dtV rire et té 
tibertiita- . et de ■* paa adorer la vertu . an milieu mima de* rude* 
epr-uve-l 0 A I» Oiemilé U livre I ,. lr f„„ iei-b.». C'ci oé * an crwit 
avjntaçe ptttr R shtrilo* du cf»i <Tu P l , n enr-ne, e i de I , compo»it. 0 o • 
«•a» qnetlé éiroritlé «iperio.iié «'a-l it pa* par I* «aridlé innnic '«a 
Wa.^-re* , par le notice et I* riehceac .le* t ■bleaax par faboo 
atasar* da* njsoarces q*i Uî servent s déraloiipar a* * «^vwaitMr »«*, 
y as> *^aa«A 
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d'Anrialt-Deteau ont la direction et llotsection de ce 

liogeut. . • 

O'après le calcul oui a été feit, le. troii duché. _ 
prennent 48 mille* carré, en étendue; Dessau en possède 17, 
BetubouTj,' 16, et Kothen i5. La population est évaluée à 
i25,5ooauies. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Par ii t u novembre. 

— On assure que LL. MM. II. «cront de retour à Pari, 
lame n prochain 

— l,es (Ic-putationi de la ville de Paris et de. principale. 
' »ini»iratior»«, ayant à leur tétele préfet et le. doua* maires , 

it recevoir, le a5, la garde impériale à ion entrée, à Paria, 

Ear l'arc de triomplie que l'un érige en moment à la 
Arrière S. Martin. Pendant que lei troupe, défileront , de» 
chœur, du musicien* e.éculerent le Chant <6* /ïcxosir composé 
par M. Méhul , pour celle circonstance. A mesure que le. 



aicloi de U garde passeront devant le. député, de la" ville, 
elfes seront décorée., par le préfet , d'une couroiione d'o 
bruit des fanfare, et de. chant, de victoire. Le soir, la 



.nte-uti 
de boulet. 
— M. l'abbé H 



— m. l'abbe Mauy, membre de l'Institut, et prof 
de minéralogie au Muséum d'histoire 



elfes seront décorées, par le préfet , d'une couronnue d'or, au 

vtlle 

sera illuminée Le lendemain, la garde impériale sera, réuaie 
d-ns un banquet de 10,000 couverts, dresses .ou. dri tente, 
aux Champs-Elysées. A i'iasue du le.nu, ces guerriers se c^n* 
dront aux differens théâtres de Paris, où les premières luge, 
et les galerie, leur seront ex lusivemciil assignée*. Apu-s l.e 
spectacle on tirera des feux d'artifice sur les 20 grandes place, 
de Paris, où de. orchestre. eiccuerool de. couceils. 

— L'I'^Mf BMLUn vient d'accorder, à la demande du général 
Chair.. a , comiiiaudanl b 10" division militaire, ,1a grâce de 
ci1.4uante.un coMcrita réfractaircs, condamnés a duuie année» 

-ofeiseur 
naturelle de Paris, vient 
delre élu membre honoraire de l'Académie de. sciencw.de 

* ■ . .1 urg. 

— M. de Geaga, nonce du Saint-Siège en Bavière, se rend 
à P-ris pour prendre part aux négociations relative! au con- 
corda qui doit cire conclu pour les Luis catholiques de la 
Confédération du Rhin. 

— Le Journal de Rennes annonce qu'il se forme dan. cette 
ville une garde d'honneur pour être de service auprès de S M. I. 
lorsqu'elle fera dans les province, de l'ouest le voyage qu'elle 

• annoncé. 

—Le collège électoral du département de la Moselle a nommé 
candidats au sénat conservateur. M le maréchal IMey et 
M. Dunholstcin, propriétaire. — Candidats au corps légis- 
latif, MM. Colchen , frère du sénateur ; Durand, cooiei va- 
leur de eaux et foréu ; et Robillard, administrateur de 
l'hôpital militaire. 

— Le collège électoral du département du Puy-de-Dôme 
a nommé candidats au sénat, MM. FavarJ , membre du corps 
leg slalif et du parquet de la haute-cour impériale; elChibrot 
père , ancien magistrat. 

— Le collège électoral de Maine et Loire a nommé c on- 
dulais au sénat, MM. de Contade. aîné, «on président, et 
Montaul-Desille. , ancien préfet du département. 

— Le collège électoral du département de L'Escaul a nommé 
candidats au sénat conservateur, M. van Hulthem , ex-tribun ; 
et M. Prud'homme d'Ailly-Poucke. — Candidats au corps 
Kgistauf, MM. van Aken , van Wambeke et Potier. 

mm 



de U 



^ _ ~" propriétaires des département méridionaux 
France, répondant au stèle de MM. les préfets , vienneat d » 
introduire avec succès la culture du coton, que Ion crovou 
ju.qu ,ci impralicable dan. t>os climats. Le co»ou v ett 4u 
res-beau , et les graine, ont obtenu U oe maturité cooveo»blc 
tout annonce que cet intéressant arbriwe.au . , acclim4tera 4 anj 
prompternent que celui des patates douceide S. Doioio^ue 
que M. de Ncuvry cultive depuis cinq ans avec beaucoup 0 fa 
suecc. Cm patates conservent la douceur balsamique qui le, 
rend .1 pre« ieuie. dans nos îles. Cultivées sur couche, elles 




IVuvry, hourcn* : c procurer» s^n pays u:.e proJuclionaa«i 
agréai.:, que salutaire, n'a pas cru pouvoir mieux servira u 
propagation , qu'eu s'einpressaut d'en donner de. tubercules! 
1 habile jardinier de S. M. l'Impératrice . à Sèvres , .mi. «ni 
I inspection de M le Licure de Ville-Surax, a aussi pariai, 
ttuienl réussi à le. cultivtr. 

> m ...i . ». • ; . / vi.ee» M 

,1 - LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE», 
lll-age de Bordeaux, du s novembre. tH> 1 



cou a. di ta Boums nu 11 novbxibbv 

Argent fin, le* looo-ioéo : " 



Artul. banco 
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S. Dn»'«n^«e, 
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Ckw Jn U»nl. 

Sav.de Marseille. 
Huile o'oUt, .... 
Hnt«u< <VAm. . . 
£.u-oV*ia, i/6 . 

ANNONCE. 

Histoire du règne de Trajan, «slraiie de l'Histoire de» Emptreori , 
par Cretier, pour setv.r à rmirllig. ucr de l'Opéra du Tiiouipfce *> 
irajan : «tcc une carte enluminée , :. u ,»t le tli<-itre de» touqurlr- Je 
«et Eiupc<c><r. t au-. t .i-.^'.or pré» de «oo pOiiea, beau e-ractéic *ibt* 
papier. Pris : * Ir. , et a fi . c . par U o-.»lo. De l'impriuicrie de Ubi^., 
succesieur Je Fourmcr frères, rue dn n u< . u". iâ. 

k "yc^he l-.ûaloU, lil»., ,ue de Sriae, a*. 6, £»■ 



bourg Saint-Germain. 
£l caei le Moroiaal , 
-l'Auxerrots, 



.'ai- 
Lie I' 




imprimeui. luVaire , nie de» Prétit» W 

7 * f I *J> >^04.nJ a»i V tÎMihÉlI*' 



de LE NOAM AN T, rue des Prélri. Saim-Germam-rAuierroiV, n\ %*, viïwi- 



vù rry„. ! 



><c ei sicnie , un loime copte, aa Clair*, c'etl mu» liawc ; usa*» 
y>*lU diffèreaee , quoupie e«-itc figure fût la plu. facile à calquer! Sa 
luhe , c'est Cl»ri.«e. S roit-il p*nui» de eomp.rer let deus iwr.o»- 
■ JCfi ? Lovelae<- . le fie/ ei ait* i» Lo.eUc*. ot h «,i un «*jire k«uin a 



» iil et même tituilino ? Routseau n'est on comparaison qu'un m fattj 
•<c et stéule , un foible mpi. e. Sa Clair . c'est mita Howc ; usai» 
•Belle différence, 

j« 

•agn; 

que re petit précepteur «ptHaum . tj ir ce jeune p.-dani , ioui bour- 
•oafilé de ,„:• . • -..-.i ,i.r et de r-'tkuiique , qui «ai» cette tratteke du 
capable , et qui >icni te faire berner dan» ut o»u«ai* lieu 4é Pnrit. 
Mai* Il quoi terviroii-il de t»""" |dn» lo n ce rapprucheiuem ? La 
grtee et t'hirmonie d'un style enchmt'ur «nt pu teulet couvrir 
vreté det inventio.it d>- R inaseM; et Ricbaidteu «ou» savit.et 
trant[>orl< niêinr djn» des Iraduriiont. 

Il est «rat qu'on peut. »»ec M. de t.i Harpe, lui reprocher de. 
longueuri. Il y a quel paes letiret daat let première» partie* que l'on 
voulrou élaguor , parr? qu'clln n< tcr*eot ni au dereioppemeat de» 
teraetire» , ni à reîui dri «nuition». Je me garderai» poarsaat de 
pouiser le Jegoit et U sevériie au»»i loin que l'illutire eritiqu* dont je 
Tien» d"4llé(;iier l'a.iioniè : • Qu>i. t'écrie-l-il , oa arrive * la meilié 
t> de l'ou*rage, et l'action n'a pa» encore fait un pat !_„. Jamais, noa 
» jim»i» je n'ai pu, ntSltré met «ffortt et me» rèaolutioja» . iite la 
s disieme p.rt-e de» «roi» premier» volume» 1 s quelqu'eadeeit que 
h j'ourritte le livre , i« me rt^ro Jtoi» au même point , et je rsroyorS 
•m le» meirietaclr ir» » t 11 .liaani l«» mêisevrboiet. • Il y ade l'esc'e 
tlan» ertle eeMtjrei le vice de la prol<x<té n'etl ua» . 1,. tcnaible daa. 
res première» PJrtie» du livre . que le dit M. de La Harpe , parce que 
l'imagination riche et fèrgade de l'auteur a aa y répandre «t y prab.uer 

le» mblrtnv , Ir» »ccoe» le* plu» capable» d'attacher : lotit t'aaiase et 

.... ■*■» ■ ' - . ... u _ . ■ ...... ,* 1 . ~T 




»UTle, tangua* par h plu* longue et la plnt pèniht' IntU . ro" » 
dècidar a celle fuiie, qui oSevient le o<vud de l'ouerag • ? Et n'étoiwl '» 
néort^ rcqae la peioinre 4* ce combat fut trét-dé. eloi>pée , ►»»• 
■ u m. Sur . |>(mr motiver M'idemeat une dèmavetie de e-it» tatu. •'« 
l> part d'txve penonoe n «arteeute? Crai retie timplichè \utat i« \ 
M. de La Harpa m»»>i faire un reproche S r\icSiarj»on , qai, ttmni 
•soi, eunttitoe le priodpj) .nertie de l'ouvrage , parée uu'alle est «ci» 
et v,„«ée par l'énergie de» détail, piforesque». 

S! I on veuiiugcr i quel ,o ,„ rtiehar.lao« étoil un gTandpei.tr.. 
au» I on te donae la peine de aompnrer la deaeriptinn de la mon *> 
Claritae avec celie de b m >rt ie Julie : la ptutne ni air 4e ncmv: . 
n'a rien produit , dan» ce genre , de plu» fort *t de i-lm nf- mvo Al 
combtan, k inee gré, l'écisrata aoglai» l'emporte »ur Ini l'Vuliurr 
lui-uie -ne , qui jet» ^aetfucfoit de» trait» de pathétique dam te» eooH» 
.ta piadédaigné , mx\-ri la méprii qu'il afTeete pivar In o«- 
vr»g«» de llichaidion , de lui emprunter quel-iuet^nne» de te* to*>«" , 
pour pein Jrç , daat* ton roman de I l»/e*nu . I. mon de MU* de StiM- 
Yves. Le tabler» eai d un beau .tri* et d'un grand effet ; m». I côte k 
la mon de Clariue . c est I essai d'un écolier , aupre* d'un cfcrM'**"* 
deRaph»ëlou dj-Michol-Ange. Haj ne fait mieux toitir cae U Mrr' 
d^t ouvrage* d« 1\ ehatdaoa , ta vérité de cette maxime : Est fùt-n 
poeUt. 



J'exposerai danauD «ecosd article , ce qui me restes di>*Hirfîat1>" 
et tur les traductions de cet euvTage. ]f, 
e h a a a 9 r. 
D mt la gamme . lecteur . on tronre mon premier • 
Mm ti t» t'enrichis d»» bien» de mon dernier ' 



a.'n ■ moa entier. 
a°«jr oit Abonné. 



U met de U daraiêM Cksrad. est ht. 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



Novrsr.iRs étrangères, 

ANGLETERRE. 
Londres , 3i octobre. 

I e chargé d'à flaires de Danemarck, M. Rut, nt toujours 
en cette ti1I« 



Quatre cent quarante vaisseaux danois 
porta, et («squo prêtent rien n'iodkrae qu'ils . 
fisauét. Le gouvernement donne par jonr a chaque capitajee 
deuxsch. ; à chaque tieotenaot , un set i. et Je mi , cl à chaque 
matelot , un «ch. 

Le 17 , il cet arme* de I» rivière de la Plata une frégate , 



o de piastre*. Le 7 , cette frégate avoit 
•m assurée au cate de Lloyds poor 600,00a liv.sterl. , à m itou 
de 10 p. 100. 

Le secrétaire d'Etal, M. Caitoing, et lord Catllereagh , 
que l'on considère comme les auteurs de l'expédition de la 
Sélande, ont perdu beaucoup de leur crédit dans lopin. on 
publique. 

Le général Christophe, président de Saint-Domingue, « 
■ororoé Monsieur Pelticr son tgeru à Londres, et lui 
a assigné «m traitement de 100,000 livres de café par an. 
Depuis que le continent européen noua est fermé , noua en 
so 'unies réduita à chercher des alliés parmi Us cannibales «*« 
Saint-Domingue. 

He*t arrivé au v aisse au, de Saint-Domingue avec 9000 ballee 
de café. 

Le gouvaruemeut s'est ru forcé de prootetlre ans négocitn* 
une avance de 4,000,000 de livres sterling* sur des mar- 
chandise» ; cela prouve combien ta pénurie d'espèces com- 
mence à devenir grande eu Angleterre. 

ITALIE, 
Milan, 3i octobre. 
%* ttmttetim «fer Uit de ce rojaeme contient cm décret 
impérial, renda à Fontainebleau le 7 de ce mois, de la 
teneur suivante 1 

Zf* WV—t archevêques et patriarches de noire royaume 
o Italie entreront eu possession des biens da leur mente res- 
pective, en percevra t les revê tus, à dater du jour de la 

Î restation du serinent de fidélité, conformément au concor- 
Icw °" 1 ^ Mené de fêter ce serment W jour même de 

ETRURIE. 
Florence, 3o octohre. 
Apre* demain dim-nebe, S. M. la reine régnante doit se 
mettre en route pour ta rendre à Milan. L'objet de ce 
vojage est dv voir S. M. l'Empereur Napoléoo-te-Gruo.l , 
qui, a ce qu on .lit, lie tardera pat d'arriver dans la cap.iL.lr 
oe sou rovaume d'Italie. ( Moniteur Usurien.) 



AUTRICHE. 

Vienne, 3» octobre. 

C'est après avoir reçu une dépêche de Paris que S. M- 
l'Empereur d'Autriche est reteurhé dans cette capitale. 
Aussitôt après son retour, il a été tenu un grand conseil 
d*Eut. 

L'archiduc Jean a monde qu'il profiteroit de la belle 
arrière-saison pour continuer son voyage , et se livrer à 
l'étude de la botanique. Après avoir parcouru les Alpet de 
5j h 7. bourg, il se rendra dans U Cariuthie. 

Us bourgeois de cette ville a cru avoir inventé un appa- 
reil pour voler dans l'air 1 il en a Lit l'eani dans une salle 
publique , et n'a pes pn l'élever jusqu'au plafond. 

U circule de* vignettes représentant La itatue équestre de 
3o*epH II. Voici l'inscription que poste ce monument: 

IIAuo. 




S. ET A L 5 Tri. Iatp. 
ALXSJll S 1 AISBJVTX 
PoSUlT. 

& E*r. le prince de Cetlorédo - Mansfeld , chevalier delà 
Toison- d'Or, rhsmberhm, conseiller intime, ét ci-devant 
ministre de conférence et vice-thancelier de l'Empire , est 
décédé le v) octobre a Vienne, des suites d'une ioflamioesion 
au poumon- Il étoil né le 38 mai 1731. 

La diète de Hongrie a tenu , U *4 octobre , sa soiianle- 
quatrième séance. 

Suivant une lettre de Lemberg, S. M. l'Empereur de Rus- 
sie se trouve à Brie ci. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg , 4 novembre. 
On vient de pnbli'r ici lavis officiel suivant: 
a Ou tait savoir au public que le «équestre qui s voit été 
— é sur le* marchandises anglaises déclarée*, est actuelle- 
levé , et que les propriétaires peuvent en disposer libre- 
ment , avec la restriction cependant que si ce* marchandise* 
sont espédiées au-delà de la. ligne de douane» françaises, alla* 
ne pourront, sous aucun prétexte, rentrer dan* le pays, aow 
peine de confiscation. — Conclu dans le sénat de Hambourg 
le 3o octobre 1807. » 

On assure que la cour de Prusse quittera Memel lo t5 no- 
vembre , pour aller résider à Kœtiigsberg. 

Les postes de Russie , de Suèd* et de Copenhague noua 
manquent a la toi*. On attribuée* retard an temps orageux 
nui règne depuis «medi, et qui * or a empêché le. courrier* 
e pas, n le Dell. , 

Kuremhtrg, a novembre. 

qui doivent s'opérer en Ail*. 
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. Mnl li Nvrembre 1807. 

eC*OK-Mlt lUrénlAJUI D! MUSIQUE. 
*>* Trtnmphe iè Trmjan, Optra CD trois aciet. 

t ■ i a t a a » a a sr e * 1 *, 

Turearet , te Le$* 
THB4TS1B ■MsitUL SI fc'o V> Û H A-r.osi SO « •> 

Ali<* , Une tUie. 

Madame BcIiuomi continuera tas «k'boi» daos taa Jenx pièce», 

TH**T*a as L'iaritittici. 
Lu JHUrmmmoUU . U &eiou> >t« M n , t'A lut par /tmemr. 

rétama a v vauniviiua. 
oOnaetr et Mjrtt***, I F»n,l ,t„ S e, .■frtrijuin è A'gtr. 

f n * a T'a * n ■ « » - ,« 1 * *• » 
IHittrfyoton rjlr. Us Chevtttts, Car Heure de 

t asfaïuu-coMiQUa. 
, Btltoor d* Portugal , te H irai fb/fgtaM. 

-, TSiATtt ne la &tttri 
L Aveugle du Tyrrt, te» F 4 Ârmrs Cmlnim u. 

.0 s. j £5ÎV* •■«"•«•M »■ »ia*PH in. 
I Palmés» Tnbnnai, a». ■ . eôie de la , ue de* Bow 

u •» MH*gt, U MatUie* , Us Deux 



•y 



•..eu.: 



•En/ans. ). 



lut, 



r- » >* 7 neures , ebe» W. Lebreton . rue Bonaparte . Expér 
yaj.'^v , Lu £ re g eo,i , 0a feuq«i brûit tout CtFlT 



VARIÉTÉS. 



Crânologù ou Découvertes nouvelles 

rnni*#TtiaiiAA/ /a* / 1 t a. 



traduit de l'allemand 



F. J. QaU, 
(0 /••>***;• 



(III* et dernier Article, j 

r if G * ,U • »••* » n bon t™. Le même iaur o* .. , 

f-iM^M in*rh»,Dmeot oe^rver * ooi lee e.n qu'il .voit IW d *„ter 
Pans, ofcwrv.lioa don, nou , afion , , flBd ^ Hf |iref , , u 
tidv. eo»^,ueoc««, .1 , r ,i f0 i, d, w capiiW* eéWfcre . « <W- 
heures nrieisetf « . mr.lcchamp . en Umwi Veut ne va pmim cher- 
cher „,ldt à entorse heures , .1 ,e p./.- . «o* -fini 1 . pU. 
tfttttnfura, *l pro,.<,„oil Pcxamci lr plus t/ttrr wr .,,„ ,y„èmt 72 
Çrto<.loe.e : â«* ,uéice Us est O. bom..,et rélibre. mt. 0 i ltB dront- 
•uia mbuaarot médullaire de remrau? Aéoucroui-ilt le pa« u et de 
ntTZLZZr 1" <, u OC,m : ? Cei 2 " ^ ue " oui i5? e'es,! 

nou. 1 »v«â,f ont , la rhoae du omadr qui ooui i n , ,-, .-„<• j c toeia*. Ou» 
le cerveau eoa».«»tt, de la «oetle ou dU «rb , le ,v.,è., du med^cii. 
allemand ne nom enteaibre ni uirua» riéiriéle, ni woiu immoral: et. 
poar U rombailre. on.,* aie prendre no, idée, dlni un oVdra 

u* plm itevé f^^e celui déa ideei aiuimoiqum. 

A« iea«e« des .nWveillw ■.•vtrVr.éute. d.-nt l'.aiear de Va'.aMam' 
»e*i ota * *n.t ro«dejr . «1 *imt il «ont découvre eepead*nt».ea 
poor no« h„ Sdnrirrr ta a.^ èf i j^tirtice. il n'e« pn.ot 
doMt - ■lea.y. «re plus .hi^A rltir „ \ lut aaervelu ux au» 

(n^n vot^ Jn^jVrh : S fr , et 6fr. par la.pottl, T ' 
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paroiseent J>U encore entièrement déterminé». 
Au milieu de l'incertitude qui règne à ce «jet , les journa- 
liste* ulleitiandj publient j<> urn e 1 leiriCLi t leurs conj eCl urrs , et 
forment des royaume* non veaux. Quelques-uns de ces grands 
politiques détachent de la monarchie autrichienne le royaume 
de Bohême, pour le donner au grand-duc de vVurtibourg, 
et une partie de l'Autriche qn'ils cèdent à la Bavière; maie 
pour compenser tontes choses, ils font présent au monarque 
autrichien de la Servie, la Bosnie, la Val.chie, etc. D'autres 
«ateliers diplomates transforment en republique la presqu'ile 
de la Morée, et envoient la cour de Païenne régner sur la 
Macédoine et l'Albanie, afin de l'indemniser de la cession dn 
royaume de Sicile. 

n 'e»t PM tout encore; ces messieurs ne veulent pas s'ar- 
rêter en si beau chemin; ils changent, par leur volonté su- 
prême, une partie de l'organisation actuelle de l'Italie, et, 
repassant en Allemagne, ils y organisent de leur autorité 
privée , un nouveau royaume qui , à ce qu'ils disent , doit 
être composé do Mecklenbourg, de la Poméranie suédoise 
et du duché d« Lauenbourg. Descendant ensuite de la Haute- 
Allemagne vers les bords du Rhin, ils établissent un autre 
rovaume wnr lès bords de ce fleuve; mais pour cette fois,, ils 
ne désignent pss les Etals destinés à sa formation. 

Si on devoit recueillir tous les bruits mensongers dont les 
journaux du Nord sont remplis, «n en pourrait former, chaque 
semaine, une brochure d'une honnête épaisseur : les journa- 
listes allemands, naturellement très-prolixes , s'étendent avec 
complaisance sur ces projets, enfans de leur imagination. Au 
-ilieu de tous ces on dit, l'homme sage et prudent attend 

t été 



le résultat de ce qui aura été arrangé entre les 
grandes puissances : on a lieu en effet d'en espérer un sys- 
tème tellement combiné, qu'il usure pour long-temps la pais 
et le tranquillité dans cette Germauie troublée et ravagée par 
tes guerres successives dont elle a été le théitre depuis tant 
d'années, et qui soupire après un repos dont elle a besoin 
pour guérir ses plaies encore saignantes. 

Francfort , 8 novembre. 

Lee nouvelles mesures prises en Hollande pour l'interdic- 
tion totale dn commerce avec l'Angleterre, ont prodoit une 
hausse assezconsidérable sur tes denrées coloniale* et sur plu- 
sieurs antres articles. Il éloit impossible que notre place ne se 
ressentit pas de ce mouvement; en effet, les épiceries et les 
marchandises coloniales ont sur-le-champ subi une «tigmen- 
tation qui a principalement porté sur les sucres , les cales , les 
«acae, la cochenille et différens objets de teintures. 

Le célèbre conseiller d'Etat Mulier, auteur d'une histoire 
de la Suisse, a passé par notre ville, a* rendant à Paris; Il y 
ai été appelé par l'Empereur Napoléon. 

•Le Télégraphe de Berlin exprime les plus vils regrets sut 
le perte que la Prasse fait dans la personne de M. Mulier : 
« Jamais , dit cette feuille , notre patrie ne possédera un 
» historiographe aussi rempli du noble amour de la vérité ; 
» un professeur aussi zélé pour le progrès des lumières, un 
m ami aussi chaud de l'humanité. C'est une des calamités de 

, provoquée par les 



la guerre que la perte de cet 
» intrigues de l'ignorance. » 

EMPIRE FRANÇAIS. 



jours è Fontainebleau , ou 11 reçoit dans toute» les circoT». 
tances les dislinclions les plus flatteuses et les prévenances lu 
plus délicates. C'est , disent ceux qui ont l'honneur Je I» 
connoître , un homme de beaucoup de mérite ; il parolt agi 
de 40 à 45 ans. 

Madame la priacesse de Santa-Croce est arrivée ici ces joui 



Ce 



Fontaineblt 
S. Em. le cardinal de Ban 



le comte de Toltloy , a 



1 1 novembre. 

est descendu chez le cardinal 
de Russie , est ton- 



Lamsgnifiquechapdle dn château de Fontainebleau n'avoit 
pas été a l'abri des fureurs révolutionnaires; tout les marbrrt 
avoient été brisés. S. M. l'a fait restaurer. Tous les dirnaaciiu 
elle y entend publiquement la messe avec toute la cou». 
Dimanche dernier, M. Martin y chanta le Domine sabum 
fae Impermtortm. 

Le nombre des élèves de l'Ecole Militaire sera, dit-oa, 
portée de 600 à laoo. Ilsecoufirme que cet ' 
être transféré aux Petites-Ecuries de Vcmilles. 

Il y a eu hier une grande et belle chasse. 

Les travaux du pilais de Fontainebleau ont 
Les officiera de l'état-major de l'Ecole Militaire , qui oTt 
des logemens dans la Cour du Cheval-Blanc, ont ordre ét 
déménager dans la semaine. 

Les comestibles, et notamment les légumes, sont ici hou 
de prix. Les marchands ont voulu rançonner les fournisseiui 
de la cour; mais ceux-ci ont échappé à leur aridité, r» 
envoyant journellement quatre fourgons aux marchés de Pin'. 
Le temps des dilapidations n'est plus; I'Empsubuk ne rasé 
pas, comme Charlemagne , les herbes de ses jardins, wk 
x\ ne veut point qu'on paie trop cher celles qn'oo sentie 
pour sa maison. 

Pastis, ta novembre. 
Dimanche, 8 de ce mois, M. le comte de Nestelrode, 
conseiller d'ambassade; M. le prince Gagarin, secrétaire 
d'ambassade ; M. de Geurieff, gentilhomme de la chaioWe, 
cavalier d'ambassade ; et M. de BenkendoriT, aidt-rfe-camp 
S. M. l'Empereur Alexandre, tous attachés à l'an' 
exlraordinaire de Rustjç^ont été présentés à S. M. J 
-et Rot. 

' 8. M. a fait inscrire S. Ex. M. le comte de Tolsloy wr la 
liste du voyage de Fontainebleau,. et lui a f.it donner sa 
appartement au palais. {Moniteur.) 

— S. A. 8. le gran-^-Juc de Wurtibourg ayant institué 
l'ordre de Saint-Joseph, en a faithomm jgc j S. M. rËiupsaita 
et Roi , qui lui a dooné le grand-aigle de la Légion-d'Hon- 
neur. ( Moniteur:) 

— Le prince archichancelier de l'Empire est trriti le 7 de 
ce mois à Montpellier. , . 

' — M. Forfait, conseiller d'Etat . ex-raiaiitre de la marine , 
est mort , le 9 de ce mais , à Rouen. 

— M. Augustin Saint-Aubin, graveur de la Bibliothèque 
impériale , vient de mourir a Paris. 

— Le collège électoral du a* arrondissement du départe- 
ment de la Seine, a nommé pour candidats au corpi légis- 
latif ; MM. Bertherean , président du tribunal de 1" instance-, 
Bricogne, membre de la Légion-d'Honneur , maire do 6' 
arrondissement; Dutremblsy , membre de la Légion-d'Hoo- 
neur , administrateur de la Caisse d'Amortissement; Mo«- 
tholon , adminstrateur des hospices. Les suppléant sont: 
MM. Morcau, maire du 5* arrondissement; Bexon , vice- 
président du tribunal de 1" instance ; Mauvage , adjoint au 
maire du 5* arrondissement; et Grffitnrd , officier supé- 
rirur d'état-major, et membre de la I.égicm-d'Ho 

— Le collège électoral du département de l'Aube a 1 



ajtJSSS s aasae e. I .« substance matérielle qui compose notre corps , et 
l'être spirituel que nous appelons notre une , sont pour nous, dans leur 
essence, aussi incompréhensible* l'un que l'autre; et cette union intime 
q>t existe eetieleer* deux natures, l'est cocos* davantage. Plus il nous 
es> démontré , par Tcftel des opération* de l'ame . qu'elle n'est poHil . 
1» mè» e ehose que noire corps, plus cul* ame elle même , qui ne ' 
■«■nt te concevoir , «Viorne de si Iiiim>« , de ses rapport» intîuirs et 
continuels avec une «utsiance dent (a aatare ei 1rs propriété* semblent 
si incompatible* avec les siennes, i'ar nne rorrupno» naturelle qui » 
«té remarquée loii^-leinj'j avant que l'on jùt [expliquer, et que la 
rétention seule 1» déioiléc, cette créature *pnilu<llcL et intelligente 
étant poussée, par nue vaine eurio.iié et de liMueuaes parlions, ver » un* 
rrrherrfae ambitieuse de Ce qu'il ae lui a pas été donnc.dr cunipren Jir, 
il en résulte que plut u , ropre nature c«l impénétrable & *e» jeux 




révolte S"* orgueil 

Il e»t possible que M.tîall et ses disciples appellent ce* réuVsin*»<aV< 
fnpi/rmbrfei; noua savons que ce met est maintenant fort a h mode! 
parmi certaines gens , et rra\l tért souvent k lai teal de réfutation 
complète 4 tous tes raisonnrmens que Sont ceux suai soot persuadés 
que, sapa la religion, on ne peut expliquer l'homme . qu'il doit exister 
1 rat un rapport cotre la 60 et les moyens, et que tout ce on* orau- 
e ect ordre moral est ndtesaairenvnt mauvais. Mais ilo'in e»t pas 
Si que lé dernier degré de 1» dégradation de l'anse e*l le uaalé- 
et que l'étude dea secrets de k nature, mal dirigée et an rsn**i*e 
iU et/en* et orgueilleux, conduit, pu as* peut* rapide «t I 



Rentable, S 1 cotes le* bastcase* et i tontes le* horreur 1 de ce 1 
système. 

truand on considère les innombrable* abaordilé* , diaoaa saieas, le* 

révoltante* bétUcs imaginées par les matérialiste*, depuis las aux*» 
<i ' hpiLure in*c|u'*a dieu-iiialiere é* Spioosa; lortqsw l'on voit ces asai- 
rables (bu* consumer leur vie , non-sealemect 1 chercher de* "V 
tneas pour *e persuadée 1 enx-mên»»* q»e lenr iri.le d.«Uiae est sa 
moins probable , osas, par une folie plus insigne encore, » sa lœr- 
ruesiter pour faire dea prosélyte*, quoiqu'il* ne puissent se ditianaWr 
que les superstitions , même le* plu* grossières, valent cependant nuU 
foi* mieux encore pour le repo* et le]bosiheur de* hommes, qae lr 



désespoir féroce dans lequel il* cherchent t le* p'onger ; lorsew. 
diseiuviioua, on résléchil »or cette fureur qui te* pOMede, rar cers 
imprudence qui le* d^ige , n'est-on pas tenté de a'écrie* : Qu'ont *«« 
fait ces gens-U ? Quel intérêt ont-ila A ce que la barrière qm sép»** le 
bien d'aveo le mal soit renversée ? Ont-ils cootinis quelque craod cnwt 
dont M* a'eanerent point l'expiation 7. Sont -il* livres a sjSfM passa* 
abominable dont ils ne ventent point se détacbrr? On pSaaSS , n'ont-.'* 
donc ni conscience ni votoalé ; et sereit-il posaible qu il existât , 
toutes les appareno* de l'Imman té , nne rai e d'être* rérltesaeot inférirr» 
a l bomme, et 4 qni ce* cob e* facultés qai nous ont *-J csoenVes p»* 
reconnottre 1* puisatxqce qui nous a créé*, auroaeal été refesees? 

Ce que nou< venoui u« Jire pour>» «embler S plnwuvjr* un* rMé- 
tattoa; »••* il est difficile que la palieoce o'éctusppt pas . l-rsea* r«« 
voit une créature vaitvnaarrte passer i* vie à ess-'yer de décounitir^ 
toutes tes action* bonne* ou mauvaises de Cbommc ne sersxeal 0 M 
le ré*nll*l de certaines bosae* qu'il auroit aar leerioe; n'éaarguer *' 
•oio* , ni peines . ni travaux pour arriver k une dé.uotvserarMa buts 
évidente que sou intelligence ne diffère point de l'instinct d» (■.*»** ■ 
chercher a ét'abHr . au milieu des peuple* poAVéa, M fautif"* f 1 "' 
abaarde tt pies (roesier que celui dea peuplade* les plat barbare*, « 



■-.J ^- — 
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wandidrits au s/nat cbnteryatetir , M. Rmgnot , conseiller 
tJ'Kmt, et M. de la Tour-du-Pin , «rcheveque-ève.iue de 
Traie». v 

VARIETES. 
Travaux 4t Embellissement de Paris. 

Occupé depuis plusieurs »nnée» à rendre compte des pro- 
duction! des art*, des dccouvrrtet de l'industrie et de In 
marche des travaux publics , j'ai souvent eu l'occasion de 
remarquer quels caractère* de grandeur et de prospérité , 
inconnut aux temps modernes, s impriment de tontes parts à 
«et Empire s révolution rapide, qui se manifeste cluque jour 
par quelque nouvel endroit , nuis dont on n'est pis aussi 
frappé, au milieu de tant d'autres grand* événement qu'où 
le sera dans les récits de l'histoire. 

■ > Parce que les provinces apportent nécessairement à la capi- 
tale un tribut de leurs richesses , de leur industrie et de 
leur population , les capitales sont parmi (les villes celles qui 
gagnent le pins aux conquêtes des souverains et à l'agrandis- 
sement des Empires- Ainsi , Paris offre , depuis huit ans , 
un spectacle singulier d'activité et de persévérance dans les 
travaux qui ajoutent à sa splendeur et au bien-être de ses 
habitant. 

. En retraçant , il y a à peine six mois , ce que l'on avoit 
déjà fait et ordonné, nous n'avion» encore que des espé- 
rances à concevoir ponr l'embellissement et l'assainissement 
de l'ancien quartier du Palait , dont les quais et les ponts 
étaient en partie restés encombrés de maisons. 

Aujourd' hui, les démolitions sont commencées sur le pont 
Saint-Michel , dans la rue du liurepoix et dans la rue Saint- 
Laouis. Des percées t'ouvrent aussi dans les parties de la 
Cité où elles sont le plut nécessaires. La moitié du quai Na- 
poléon eit achevée, on la pave en ce moment; et le grand 
nombre d'ouvriers occupés à la partie qui reste à faire, 
donne lieu de juger que tout sera terminé avant la fin de la 
campagne prochaine. Plusieurs maisons bien bâties dans le 
cloître Notre-Dame mais qui n'avoient qu'une vue triste sur 
de petites cours, sont devenue! tout-à-eoup de* habitations 
d'uue communication facile avec les quartiers les plus éloignés, 
d'un séjour charmant , par le spectacle de la rivière , et du 
mouvement du port sur l'autre rive. Le pont d'AuslcrliU est 
ouvert depuis plusieurs mois aux voitures ; on a travaille unit 
cl jour , tout cet été , a celui de 1 Ecole militaire: la construc- 
tion de ces deux pont* est un bienfait inappréciable pour les 
habitant des quartiers de l'est et de l'ouest. 

La navigation de la Seine au-dessous de Paris éloil difficiles, 
et quelquefois impossible , pour les grands bateaux , dant let 
temps de. battes eaux : pour remédier a cet inconvénient et 
donner ea même temps plus de l*re.eur «u quai de Passy, on 
resserre le lit du fleuve de ce coté. Seize nouvelles fontaine» , 
ordonnées par un même décret, et toutes entreprises aussi- 
tôt , sont plus ou moins avancées , il y eu a plusieurs entière- 
ment achevées : nous ferons quelque jour, de ces monument, 
l'objet d'un article à part. 

On saitee quia été arrêté ponr l'édifice à construire tur l'em- 
piawartentdela Madeleine et pour la façade du palais du Corpt- 
LégitlaUf. L'arc de triomphe, dant ta plume de l'Etoile, 
t'èleve ; la colonne de la place Vendôme n'attend que te* 
ornement déjà modérés ; et ia tlalue colossale, detlinte à la 
place des Victoires, est entre les maint de» fondeurs. 

De nombreux travaux de restauration, non moins impor- 
tant que des créations nottvellet , ont aussi occupé des milliers 
de bras) durant ce* dernien tix moi». On répare l'église de 



la Scvrbonnc, ponr la fendre, non* asrufe-f-ori , tu cnltfl 
catholique, au liés» d'une antre église du anime quartier 
qui n'a, tous le rapport de l'art, rien qui mérite d'être 
conservé. Les temple* chrétiens Sortent enfin de leur* ruines y 
de nouvexux ornement remplacent dtnt plusieurs, avec avan- 
tage, ceux que la révolution a détruit*. A Notre-Dame, un 
jubé du* plut, beau marbre, et élevé feulement à hauteur 
d'appui , ett préférable aux boiteries qni cachoient la vue du 
sanctuaire ; les nefs latérales sont fermées de grilles d'un 
meilleur goût que celles qu'on j vojroit auparavant : dant fe 
choeur, on a replacé les anciens tableaux ; let marbres dégra- 
dét sont rejoints et repolit; let vestiges des bronzes enlevé» 
nut disparu; cette partie de l'antique cathédrale a plus de 
simplicité et non moins de majesté qu'avant sa spoliation. La 
piété des fidèle», «ccondanl la munificence du touverain, s'est 
chargée de l'enjolivement de* chapelle* particnlièrei. On 
remarque encore à Notre-Dame, une chaire sur un plan 
plu* noble, d'une distribution plu* commode, je dirai même 
plu* décente pour l'orateur que le» ancienne* ebaires : celle ci 
servira suis doute de modèle à celles que l'on fera désormais. 
Il n'es! guère d'église* qui n'aient ainsi, réparé quelques-uoet 
de leurs pertes. 

Saint (Wii, l'une des mieux soignées, s'est enrichie d'un 
monument assez remarquable, parce que c'est, depnit bien, 
des aunéet, le trul de la même espèce qui ait été fait avee 
autant de magnificence. 

Ilétoit assez ordinaire de trouver dans nos églises une cha- 
pelle obscure, dans laquelle quelques-une des scènes let plu» 
touchante» de la Passion éloient représentée en figures *!« 
ronde-botte, de grandeur naturelle, et le plus souvent enlu- 
minées de manière à offrir , au premier coup d'ceil , l'aspect de 
personnages vivant : quelquefuit ces groupes avoient été faits 
avec soin par d'habiles sculpteur» du vieux temps ; mais 
depuis, l'orgueil des artistes s'arcroisstnt dan* la même pro- 
portion que le zèle de* fidèle* »e refroidissoit , ces ouvrage» 
n'avoi«nt plut été confiés qu'à de pauvre» ouvriert, hors des 
voies de la perfectibilité; et les plus nouveaux n'éloient point 
les meilleurs. 

Peut-être entroit-il plus de tèle que de lumière dans la 
dévotion qui érigeoit cet monument : dant ce cas , l'archi- 
tecte et let marguilliert qui ont fait la décoration théâtrale? 
de la chapelle do Calvaire de Saint-Roch , ne seroient point 
à compter au nombre des artistes et de» fidèles éclairés.' 
Quoi qu'il en toit, et celte chapelle existant, mettieun le» 
administrateur! acluclt ont pensé, avec raison, que ce n'étoit 
point Je temps de 1a détruire, qu'il était bon même de la 
réparer. 

On voit donc à l'entrée d'une grotte, pratiquée «"ans le' 
flr-NC de la montagne, un Clirist porté au tombeau , ouvrage 
de ronde-bosse. Let personntget de ce groupe ou plutôt de 
relie tcène «ont au nombre de *ix : le Chritt mort, Joseph 
d'Ariiuathie , saint Jean , un troisième disciple plus jeune qne 
let deux premiers , la Vierge et la Madeleine. Chaque figure , 
de grandeur naturelle, est bien modelée, d'un style noble 
et loul-à-fait moderne, c'ett-à-dire , imité de l'antique. 
L'expression et Je mouvement de* trois Saints qui marchent 
en portant le corpt vert la grotte , est vraie et parfaitement 
convenable. Let accestuire* , consistant en un linceul , de* 
aromate* et de* vases , sont de bon goût ; enfin , c'e*t l'ou- 
vrage d'nn de nos bon* sculpteurs , M. Deseiac , ancien 
académicien , au ciseau duquel on doit , entr'nulrr* produc— ' 
lion* , l'une des statues qui décorent le grand escalier du Sériât» 

Mais le Lourrc est toujours ce qu'il y a de plut remarquable , 
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dant cette dé»a»tr«u«e «v.-up»tion . se montrer incapable d* cette ré- 
llexioa si simple, qui seule auroit tu Ai peur t'en détourner: « Qu'il 
est impossible qu'il mi»ie une vérité dangereuse pour toutles hommts 
mm rx' Ffti m , «1 iju'uii système *»t u*ce»wir«o»eni faux par cela 
seul qu'il a Ce caractère affreux de uVfftir que des aiaux et dra 
crime* a l'humanité , «i 'de wper les fondement Je t ut* tociéié. 
lorsqu'il ett démontré'.;».* la nature dt Thomrne tftiga. absolument 
qn'it rive eu toriété. » ; , 

Nom avons dit que la' doctrine de M. 0>!1 conduisait inyincible- 
ment au fatalisme j et t*i allons le prouver par »e* propre* atenx. 
Cependant , avant de Tu nrrarhef cetie ■-ont »iiyn ti péuibtc , oi>u» oc 

pouvons «oeteaipécher defair- observer «tir mime. ui«aur« 1 aljiue 

deosleqael î« «Itoit .< ploager. et que , £éms»*tni sir le* conséquent •» 
fuuettet d'„ n semblante il a cherché d'abord a le tuaaquer 

«eus certaine* testrienoo* , »>n» s'apercevoir, que ces restrictions étaient 
de nature » le détruire de fond en comble. , . 

En aappowit de* disposition» inities , prorTuit nécessaire ne certains 
accident d'u«f organe , er en soutenant d'ahod qu'elles étoieai itritit- 
Hê/es, M. Galt »*>»en «eati qu'il révottrroit tous le* esprit*, pare* que 
Iran ont le sentiment intime dn eontrirré', >t que l'indignation, serait 
«i'*ui*M pins grande q**s , parmi cet disposition* . il ne craint pas d'en 
inclue ponr le vol . pour le meurtre , été.- H a donc cru adoucir une 
•attetion aaisi odiense, en admettant qne l'éducation peuvent modérer, 
méaoùr même ce* ^.position»: il ne «■arrête point I» . et ne pent l'em- 
)écb*r d* convenir qne eetre rnésM éi!uc*tion; qui détruit certains pen- 
« (uns Wrtqa'cll* a pri» une certaine diréen-us, r-eutjéaalemeot le» 
Jairt naître «i on la dirige don» on aent contraire. A-t-il bien réfléchi 
* ce qu'il aceordoit , en convenant » ce point du pouvoir de* t re r ■• -r « 
et d« Vbabitadc , et oVt'-lt pat senti que de»-lov* rien n'est pie» vain, 
..loi incertain , plu» faax que aon système t Tel homme ett né a»ac 
herfleac du vol ; a ne éinratioa «é.tre *T «Mgr«.te en a tait Un bol- 



néte homme : tel autre avait l'ort/inede la bonté , de la douceur , de 
li probité, il ■ reçu le jour d»at une caverne, et d-->tcnt un bripan.J 
ÏS'ai-ie pj* fe droit de me moquer de ce* prétendu» org. ne» oui prena- 
ient de» résultai» absolument contraire* t ce qui avotl été établi >n 
. principe? F.i pour qu'on pui»t« reconnoltre m enx certaine propi^i*. 
n« fiât-il pat qu'il « aient de» rlfiiti eonstan», invariable»? Enfin , n'est il 
pa» d'une nrerwité «bsolur qu'il» tt lient t la doctrine du Jattliîme ! • 
Tout c«b n'eti point échappé t M. Gatl ; et c'est une cbo»e n» > 
• cnn«n*e que l'emliam* dMl leqn-1 il ae tiouve entre le KSre-t)Tbitr« 
qui détrmt son i«ttèmc , et le fataliatne qui le rend odieux : dant' 
cette petplex t fàchenae . il »e jette , *ant l'en apercevoir , ou peut- 
être en»'en aperrevant , dan» les plus t;rosai<res contradiction» ; e»r, ti 
ikun coié il rlahlil qne l'éducation atténue et détruit même l'clfetde » . 
l>*rttutWancrt . de l'.iufc. la nécessité <>» il est de *onnev des tusople» 
|0*<tit», le ferce d'admettre l'effet irré.islible de ces mêmes ptoi '!é 
j raare» « »t C*e<t alors qne , devenu psr det;ré plu» hirdi , il ne craint 
pet d'olfiir t no* regard» de» indi.idus qu'un penchant nie n-t've 
rntraine nu m ru rire, au vol,! l'infantirtdè , c'est-!. dire a ce q< 1 
y a de plut hornMe dans le» détonlret attaché. ! la nature homain- . 
: CVat alurt que 1» frnndeor d'aine , l'amitié , la b»nté . la tendres. e 
naaUroellc , deviennent r^»lrm«nt de» elfets invincible» d'un inatin t 
•tup-de . d'une nature aveu R le ; et me , par un efrrovable mé<an;e . 
le» vicet et le» vertn», produits méeanreMes d'une même Cause, de- 
vienaent néceatairement indifférent dan» leur» rriultatt. 
| C« n'est pa* la première fou qiie ce* daat;eren»^» doctrines . fruot 
. naturel» du matérialisme, ont été présentée* \ elttles forme* changent , 
» le Cend rette tonjonr» le même. Mai» nn nouvel embarra» te pié.eaie i 
c'ett d» «avoir si , d'après cea ersnd* principe* , it est réellemenl jui'a 
de faire plu* de eaa d'un honnérje h ou» me que d'un fripon , et detranir 
, l'un différemment qne l'autre. SI T auroit qnelqne icandalr . et peu - 
cire nation* danger à tooteoir la. négative i auati les tnalérialtsi** 
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Par I* qnantif* et l'importance de* choses qui à*/ fort, par 
la continuilé et l'ordre de ces tr» Va us , qu'ancnu «sénéirent , 
qu aucun préteve n'ont interrompu) un Mal jour depuis pla- 
neur» «anée, qu».,,, les e commence*. 

Leihinsseroent du quai an niveau du pont des Art», et 
celui de la rue Fromanteau au niveau de la place da Louvre ; 
ttt squédocs souterrains qu'il a £allu pratiquer à travers le» 
fondation» de la grande galerie ; la charp«nie , le» damna- 
tion» intérieures ; tout cela «exécutant en ntétne lemps , 
entretient un peuple d'ouvrier», ai tire une foule de enr. 
Une de» dernière» et de* plu» gt 

par le» architectei du Louvre, e* le cha ngeinrat du gCtnd 

escalier du Muséum, r. porté dont le pavillon où étui ■ut 
autre foi» le» «aile» dïtudr de l'Académie, pour don •• r 
■ I* galerie des itatues antique» un veatibule convenable» 
Fnfin , chaque joor voit éclore 1rs développement dn pU.i 
général ; C l le* oisif», que ce ipectacle enchante , se perdent 
en conjecture*. 

Videra-t-on enlièrement l'espace compris entra le» de is 
palais, ou »i l'on «e contentera d'ouvrir une Urge me, 
comme il «voit H'abord été prnjelé ? Pourquoi , dan» ce 
dernier ce», ces démolition» a droite et à gauche; vi-ut-on 
remplacer 1rs via ut bâtiment par d'autre* plus régniiert, 
isieu* «ppropriéasu service dn prince, et à U demeure de» 
grands nui I environnent ? Ferait -on une »econ<!« galerie, 
semblable à la première , on bien en projette-t-on une qui 
n iroit point au-dela de la grille de la cour des Tuilerie»? 
Le dernier parti n'est guère proponble. I 
peuvent se joindre par une seule galerie , sans une l'imagi 
nation et la vue désirent rien de plus. Mai' 
trique <laus son c< tu,i.eur<«neni avec la première, et 



déjà, è*m son mflmm ^roetlon, dew jfAé diffère* 
qu» nnnt Ton m 1 autre aucun rapport à el.u dn Tare e 
triomphe. L'effet de la réunion «opposée strjét donc d'iolrs- 
duire nn troisième disparate dan» le nouvel ensemble. Cet 
galerie», rejoignant l'ancien bâtiment, «croient ndceraireineat 
moins élevée», moin» élevée» même que ta grande galerie,» 
laquelle elle* (croient en partie parallèle*. On voit , tan» oa'il 
•oit besoin de I indiquer davantage, combien de keuru et «a 
contre-sens résulteroient de cette disposition. Tout poru 
donc a croire que l*«rc de triomphe restera isolé, on »'il doit 
taire partie de la, clôture de la cour, qu'il ne »'v attachera da 
moin» que par le» grille» , qu'on peut considérer comme 
partie» nort-d'œuvre du eblteau. 

D'autre» pensées viennent aussi quelquefois occuper ceoi 
qui contemplent ce» immense* travaui : c'est, comme tant «| 
et de n grande» chose» , à une seule desquelle* le trésor public 
n a pu suffire en d'autre» temps , s'opèrent aujourd'hui toute, 
ensemble sans la moindre gène : car, depuis que cela tsn- 
tinue, il n'est plu» permis de supposer que ce soit isHYt 
d'un effort extraordinaire. Mais 1 etonnement cesse , et Tu» 
•se même concevoir l'espérance de merveilles plu» grssdei 
encore, quand on vient à considérer de combien de profixa 
la France a vu accroître «on propre territoire , de coraux a 
de vestes et puissant Etats elle s'est fait le centre et .srbilr», 
et sur-tout cette prodigieuse activité du puissant génie qui 
préside a sas destinées. Al. B. 



«fermer parti n'est guère proposable. Les deux palais 
*enl se joindre par une seule galerie , sans qne l'imagi- 
nation et la vue désirent rien de plus. Mais une galerie tj mé- 
trique ilan» son ce mmcHscfsntsil avec la première, et qui 
s'arréii-roil atsnl d'être arrivée jusqu'au Louvre, seroit un 
ouvrage évidemment imparfait, nn objet d'éternelle attente; 
ci le temps eti passé où l'on commeoçoil les chose» pour ne 
les point achever. 

D'autres ■ pl«t hardi» encore , supposent que l'on fera 
partir de cha on des cotés de l'arc de triomphe du Car- 
rousel une galerie, laquelle , aprè» «'être prolongée eu ligne 
droite, formerott un coude, puis iroit «'attacher au châ- 
teau , à travers I» cône, ainsi divisée en trois parti.»; 
to««» on voit d'abord que rien n'ett moins vraisemblable 
que l'eaitlence de re projet. 

Lare de triomphe est un monument spécial , nn, entier, 
et du caractère le plut élevé , encore que aa masse p« toit 
pa» nécesmirrment très-forte : par cette raison il doit lou- 
iouu demeurer isolé. le mieux sans doute teroit de ne jinuit 
la placer dans le voisinage d'édifices plus élevés, ou d'une 
■tendue trop imposante; mail ai, non content de passer sur 
celte règle de convenance , on met l'arc de tromphe eu 
communication avec (édifiée qui le domine, par une «uite 
de contractions, il perl à l'instant son noble caractère: 
c'e»l na portail , un pavillon , un vestibule, partie subor- 
donnée d un corpi principal de bâtiment ; ce n'est plu» un 
monument triomphal. 

A cet considéra tous gér>é aies il s'en joint de particulière», 
pour ne point rattacher I .rc de tiiomphe du Carrousel au 
château des Tuilerie* de la manière qu'on le «oppose. 

La cour des Toileries est peut-être un peu large; mais elle 
n'est pis pour c«-l» plus spacieuse qu'il ne convient, et U 
couper en Iroit ce seroit trop la réduire. Le château présente 
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ANNONCE. 

■ Nouveau Traite' <te* Donations entre -vif» , UUameMabeiel d»» 
tueeettioeii , rai*anl le» p'inripe» da Cote ci» il; a-ec «*• modèle» H 
formule» Je diver» acte* de doMtioo» entre vif. , t -»t -meti» , 
liqaidsiioos et perla es . rrdiré* d aprë» le* forma» aouvelle 

in-8 '. broché». Prix : io (• ■ , et |5 Ir. par h potte. 

A Pana, ebes J. A Coo»«»aille, awici iw'i»con»oIU! . »*» B•|'' r, 
S»iv,. . Honore, a*, i j etchet le* |>rir»ti(*«x liLraiea». 

Ku hrex •• iNorur-ioi . lit»».» •«. rti. primeur a .t J» .r»«'>' de I r*S|Mr« na 
•les Prélre» *..iinl-(jr#m»in-rA»-»erro»s . o». s» 
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vealeat-il* tnen nom* •rrnrder <ru< te* |os«» ont . S U r : g<ienr . le droit 
de f»sr« peodi r le* velcaea ; mai» il ne leiir ew |» f'cile àe le 

peooerri il leur e»i aicme iinpr>M»l>le de tirer une *• Ile come |«cnee da 
leur» prioeiae*. Ton» . (n ei'Srmt de le faisa , ont pro»»c rjn'ili 
étsiest , ju»aj >'ju *m«i , Je miunii m lonoeora ; nui» sons pouvons 
a*<nrer qu'atiran d'i 'SM , »-va» ce rapport , a'a pnniac 1 ta deraitos anati 
Min c|»e la doct> nr G»ll: car on n'a pas nsanau» 1 de lm damsHItlse c* 
an'il tasdroit f>»re d'à» h-imme dont U pra/ssadra/ico qn» «éi«»sni<»* 
au meurtre et an vol .seroit d'une tel'e dimenrtnn , qnïl w trouverait 
shaotumeot d n* l'u»»poa»»bililé de résiner h la pauma de voler et 
d'assassiner. 

A eef», le rrlnoligise répond qu'un pareil 1 vw n'iyant phi» , e*t 

aucune m .nier- . 1 .-»^e rie m volonté, «eroii d--»» nw espace -le <*4 
lire: ca que non» lui accordons ai"* « stsn a e difGcniié. mu» ce qji'oo 
•urnit peine t imaginer, eVl qu'il prélriii |uc la »>ciel» aurotl le 
droil tt'iotliger une peine pis» fortes ca foa , qu'a celui qui . en rom- 
tneiuni da semblable» crimes , y serai condnil , soas p.. 1 ,i>er.,,,ce et 

Ur.nton , dit-'l . nu'il t • qn.lq» 



par uo pur acte de aa «olonié . pat 

eapd aocc de 'o-ri«e r l'un . et que l'autre . aie si ratura , es^ inrnrrl- 
gibte. Il résulicroii d'un tel s^aunnsairnl , que 
quelques fnns fntiena , il fanl le» --o tirer 
«I se dépêcher de préparer un- hmuoo d' 



t Cbxreaion 



le* eoteur. de «r»nd 
Se l'o< 



poisr 1 nr line lenr proe*» , 
IdstestsSa , d»n»Us«u>ll«les 
un qui n'ont p>suf i koase» 



l'occipul. entre l'organe de b pru- 
. t. - svee le i^eiapa^ debra>e* 



•nr le cranf t certain endroit 
dence et celai de ls ésspaui , . 
«t hqnaéte* gens qu'où r.terroit 1 
ssciété. 

Ce»l bien domnsage que cet habile nom »»e se anii eneore troaed 
foreé, pour résoudre sette quastion , d'adinrtire la » rl • ir de l'hotnm» , 
qu'il a (tse pa» nier, et de as p»* s'en lentr au seul faiaiisme qui est 
ls véritable basa aa «s doetna e , «sa* cela la soiuuon eut été bien plus 



facile, et même plnarsi<onn»lsl*t il 1 ùt prouvé que le» roleur» étriett 
invinciblement déterminé* t voler, lé* gendarni»'» t le* arrêter, k* 
juge» t le» (nodansner. le bonrrean % (es pendre ; qu'au lo»J f ' 
tonne n'avoil lors , et qu'au boni du compte , iont est an n>ieaS*-** 
le mcslb-ur de» mondes posribte*. La fhoaa présentée de cette awairre 
sera t h ;oelque re»trtetios P»è» , *»rt eo«Vcc d«ns les gorfrs *»s 
l>rén«e»et diéales eaeernesdu mnnt Pantilvppn. 
M. O.H est venu tron tard en Pranre t vingt sas plus int , il J «*> 
Ws Me»tsr r, le» Option ro, et tous le» son/esrs 



r-i» fortune avec . 

politique* et fiaasaciers qut aecouroieal dans la grand* tille d s ^aaitt 
coita dn moado; mais qn.ni k prient . nous ptaeons q<iM s** oaa* 
mienx t faire qM d'aller rejoin-tre M. Pcinaitfle, lequel ast écj* rt- 
tnutnè, c* nnnt Semble, de l'antre eftté du lîhin , oa il notas ?''<"'■ 
tim* , ton» bien de» tapions, 00 est justement au point ■ ù boh***** 
i't j s vingt ans. R. 

CHSIAOt. 

An eie| est mon dernier : woiu de tnpn premier , 
En ton! lempa, cher lecteur, on oilirat oion cuti 

far sus a.,. >.a t . 

Le mot de b dernière C;'.a. ade e- FaZmùm, 



Sortonnc, aneién C»éqn • d'Auttena . 'e lundi 7 nepteaabr» ttO" 1 
au moment tnè»»ie dé l'inhumanon dan» le esroeliérc Ka*a^ Êft '^}_ 
îvofca sur 



précédé d'une courte.:. 

M G. >liu»iel . a ci n t-vèqnr d» 

Pris 1 H <■. ;o b post-. 

A P*r»t , etirt Lctacber ibesite , me du Hittvpob , nCaV» ■' 
& caca b Nerauu , ma éo.i'rtuaj» S. frasas. l aV»J»«f»aair**«^ 
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ATI». 

Le prix d. Vabowisitau lOU&NAT. DES DEBATS , m^our- 

d'hui JOU ANAL DE L'KM U I&\K, ett rfae>"*e rr.awar <"»/» mou, 

4a treai» fr. fO«' «tr murs , et de * «iiant* fr. pour «" swi/ide. 

/>i ItJ.vi , paquet i et armant, doivent être adroteèt , franc de 

mort, « M. Genvvan» , ru* det Précret 5. Getm. F Aux., a*. 17. 
On «il prié ■« joindre 1 tuai •* U« réaiwaMtoa* , obanearusnt d'adresse , 

elta^ae lu rMoan*aioi , U ta or* id-t« irapria»** que I'm reçoit 

•«*• U parmi ; <m *er» ttrri fAui prscapieraeet. 

nov vkl hïTirnA ngrres. 

GRAND-DUCHE DE VARSOVIE. 

Varsovie, 3i octobre. 
Non* apprenons que la démarcation de la route militai™ et 
commerciale qui doit traverter une partie de U Silésie , et 
servir de communication entre la Saie et le grand-doché «le 
Varsovie, e»t définitivement achevée. Au lieu d'une seule 
route, comme il «voit été arrêté d'abord , il y en aura quatre , 
et lea marchandites n *y paieront aucune espèce de droit. On 
ajoute que S. M. 1'Emp«hk«r a obtenu pour cet deux EtaU le 
taéme privilège sur quelque* rivièrea du royaume de Pruaae. 
ALLEMAGNE. 
Hambourg , 5 novembre. 

Huit mille Espagnols aont canlonoéa dani notre ville .00 
dan* lea envirou*. Nou* vivoru dan» le meilleur accord avec 
cet étranger* ; transplanté* comme par un coup de baguette 
de* contrée* brûlante* du Midi «ou* notre ciel brumeux. Le* 
chaleur* extraordinaire* de l'été leur oni jn»qu a prêtent rendu 
notre climat supportable ; mai» déjà il* a'eiiveloppent dm» 
leur* manteaux, et «e prépareo: mu» doute a chauffer, pendant 
l'hiver, no* maison* comme de* éluve*. Ce »ont au aurplu» 
des brave» gens , toujours gais, toujours occupé» à des jeux 
et des exercice» nationaux. Ici , un voit le* Catalan» monter 
le* nn* sur les épaule» de* autres pour former une pyramide ; 
plus loia, les Biseayens défient le* Aiid*lou*ien» à la course on 
autant; ailleurs , une troupe d'Aaturien» lance de* pierres et 
des bfttoossprt-t un but. Au milieu de ce* groupe» animés, hr 
grave Castillan joae aux carte* ou bien a la morra ; quelque- 
fois il *'amu*e a imiter le cri de* innletier». Le peuple ham- 
bourgcon cooteiaple avec élonneiucil le specUcle de ces 
Bueurs étrangères. Deja les eiifaos imitent partout les jeux 
de* Espagnols. 

Quant aux olliciert , on te loue ycuéralement de leur con- 
duite décente et noble ; «eulement , on trouve qu'il» ont 
amené avec eux plu» de dames, de femme» de chambre et 
d'enfin* que 1 on n'est accoutumé d'en voir à la tuile d'une 
armée. 

On a remarqué avec étonnement , que parmi ce* Espagnol» 
W langue française étoil presqu'inconnne. Il jr eu a même 

S en qui sachent l'italien. Noua éprouvon* les plu» grande» 
1 faculté* pour communiquer avec eus , al nous sommes 
souvent réduit* an langage des signe** 
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L'EMPIRE. 



> 1 



tl'h<0~"<Vt» •(»»*!»/. tir, 



Plusieurs journaux du midi de l'Allemagne annoncent qae 
l'esprit de mécontentement qui s'est manifesté dan» la dieu» 
de Hongrie, »'c»t réveillé avec une nouvelle force; que le* 
Etat* exigent un compte détaillé de* finances du royaume , et 
que plusieurs magnat* ont proposé de mettre en vigueur le* 
ancienne» censtiloliont , qui soumettent à la sanction de U 
dicte Ict déclaration» de guerre et let traités de pais. 

Francfort , 9 novembre 

S. Esc. M. le maréchal Kcllermann est p*»i* hier ici . 
Tenant de Mayence, et »c renJant à Hanau. S. Exc. va prendre 

ruession des ville et principauté de Hanau, au nom de 
M. l'Empereur des Français. 

M. le baron de Frankenslein , envoyé extraordinaire de 
S. A. ?.. le prince-primat de la Confédération du Rhin pré» 
la cour de Bavière, ett arrivé à Munich. 

M. le conseiller d'Etal Muller, dont nous avons tnnoncé le 
passage par Francfort, pour se rendre à Pari», ett, dit-on, 
nommé minitlre-secrilaire d'Etat du roi de YVestprialie. 

On mande de Vienne que l'Autriche ayant permis aux 
troupe* ruue* de paner par tes Etat* , le* garnison» de Corfot* 
et autre» Iles se ren Iront, par Tri este , dan* les Etat* de 
l'Empire de Russie : de» lettres de Trevise, du ?f> octobre, 
marquent qu'on ne t'attend plu* à les voir passer dans cette 
ville. 

Le conseiller pri«é, M. Ephraïm , de Berlin , vient do 
publier l'histoire de son emprisonnement. On sait que ce 
juif fut arré é par ordre du roi de Prusse , et transféré à 
Cuttrin, oit le* Français le délivrèrent 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Paaia, t5 novembrtu 

L'Angleterre depuis deux as» a tait quatre expéditions. 

La première devant C «nsttnlinople. Elle ■ tourné à m 
honte j elle lui a valu la perle de plusieurs vaisseau», la con- 
fiscation de toute» te* marchandise» et l'expulsion de son com- 
merce d* toutes le» échelle» du Levant. Lord Dnckvtorth et 
ton escadre ont été heureux de pouvoir trouver leur silu» 
dant la fnite. 

La seconde expédition de l' Angleterre «été contre l'Egypte. 
Elle* été plus honteuse encore, pin» funeste . plus déshono- 
rante. Son armée battue à Rosette, cernée dans la rou'e , a 
perdu plus de 4000 homme* d'élite qui ont été tuét ou fait* 

Srisonniert. En vain les Anglai» ont eoupé des digues , rompn 
es «anaux , inondé ce malheureux pays pour te mettre à l'abri 
dan* Alexandrie ; le u septembre le pacha du Caire arrive, 
les bat et les oblige à lui remettre Alexandrie , où le pacha 
fait son entrée le 24. Il est difficile de citer une expédition 
plut humiliante. 

La troisième expédition de l'Angleterre a été celle de Monte. 
Video et de Buenot-Ayret. Dix mille Anglais échouent de- 
vant nue ville ouverte : Il est vrai que la haine nue ces enne- 
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* mi A » a « l|4fl|âtl 

Aejc*ir«r*bei | 

TtuTii iwf4 ri At> on i'nrBa*.coMi_««B. 

«te b reprisa de fa Fit Vrgite . opéra récrie ea 4 acte». 
TliiTII D K l'l«MliT»ICS 
Aujourd. I VirtuMi ambulant i. opéra karta des Oomidutnl mmbm- 
Un , de M. Picard, eaoeV|M nouvell* del titaor Fioravanti. 
f littti s» m * T * » : i T a a- 
( Boulevard Moatmartre. ) 
Jt ne faut pat condamner. Robert U Bofu , M. Vautour. 
SMIIOll - COMJQVB. 

téUnoe êa Porra-çal , Duvmi. 

T B A a T a a 01 t>A «Ainri. 

; Heriacn et Sophie , ht Trouladourt. 

ombhïi cRinoitlt m stupimt. 
Les Proverbes , le Bûcheron , ta Minr.ee du Savetier. 

An j. , spectacle cha» M. Pierre, è tepl hettret et drtnie. 

Auj., Spectacle eh«» M. OHvitr, * Unit heures yrtciie». 
oiLiill n s ■OROMtHl a n o 1 a w t. 
Eue de Seine, faubourg Saint-Germain , n*. 8. 

Tau* 1rs jours , depuis dix heures )ac*]«*à qmatre*— Prix s!'««tr*« ; 
arec U feu ills explicatitc, 1 fr. Soc. 



lALtl HOSTlRIIll. 

L*iner>mpana«e Bavai ai ta troupe donneront avjonrd'hat plaaieart 
eaerrice» différessa . et ie giaad saat éu tooaeacr^ <|ai a'a jasai* été 
eaéeulé ejar p»r iai. 

En atteadaai un pa»de M. Duport, daoaé par M. ftisel alaé. 



a C A D à M ! K IBPiMILl Dl M VSJÇVaU 

Le Triomphe de Trajan. 

Ir ehar de TrViaa roule ton!o>s»r* a*ee4a alsae éclat et la tnlrae 
pompr ; il est toujours r*eorl< d'une prodi*;i*atc foule de enrie«t. On 
ne a* soutien! pat d'avoir vu . sur re ihéltre eoasacré aux rr.nl Ici , 
une fëiemirax ordooaéc , plus HOtlSM , plus cassable d'ooeoperet 
de fixer long-temp* le* regard* avide* te la multitude. On peut deter— 
niiaer, par ue eslcul aascs (sosple, le nosnbre de reprt>seni»rton» -\ et 
doit avoir ce »urerb« ouTiage , ea pertaal da principe qu'il f m qu'il 
soif »u de tant Pari». Supposons dans Paris six fret nu fie iitdmdat j 
«'uni eu la moi lit" peur t»» enfin» «ni ne vont point eneore su irecrecle, 

four let ri'illsrd» décrépil* «pi 07 «ont plus pour lea ataUdc» et in— 
rmes qoi ne pensent y aller; enfin . pour cens qui d'spre» leur état 
et leur fortaae n'y vont jnaaf» , il rere tirai* cent raille indirirn» ê'Bf 
tioea è voir Tntjan , et qai aœompliront leur destin. A trois railla 

Craoanes par représentation , cela donne ceat représentations : ea est 
1 évaluant chacune ea>'* lro : » oaill» frsucs de produit net , %t »o- 1 » -t-il 
pat cent mille éco* Ma earieeité pu blinue n'aura ■ t-*ll* pat fait tr« s- 
Isrremenr leaa le» frai» des Jecoritions , des meciiinea , r i r ■ cos— 
(note* , etc. , et celte Ml* fête a'enhcUc paa en srasàtn* tarape un* 
tronaa aliurs? t 
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mu de U religion inspirent au* catholiques espagnols 

donné 34 n6arc4tt\ aHi^en* tnotr'ena , avott «l'un 
▼plie ardear la population tout entière ; et dîx «nie hommes' 
ont été irop heureut qu'un leur accordit la permission de te 
retirer. Cette espcJifloli , qe» avost conté ans Vnpleu de* 



leur pcrsosdoit qu'il étoit tacite un » emparer 9M ponessîoi 
espagnoles. Les possessions portugaises ne leur opposeroient 
pas moins de résistance. Partant où il y a des catholique*, les 
intolérant Anglais trouveront des ennemis. Dans cette funeste 
expédition, ils ont perdu plus de 5ooo hommes. 

Leur quatrième «*p*a/ti6n a #tft le plot de brait. C'est 
celle de Copenhague, la praa atroc* expédition dent l'ois- 
taire puisse cok>*r*er le souveuir : la honte dont elles cou- 
vert te bonvérnement britannique elt tnfïaçable. Poorqnei 
lés Anglais évbcjsient-Ila la Sélaodé et /Copenhague , lorsque 
le fonv. rntraent danois oc reconnott pu la «npitulatson , 
«t que •VngagetaéVït fevsfcèer n'existe ptns Y Pesirqtsot les 
Anglais évacuent-ils lorsque U peine» Royal refuse de rece- 
voir leur envové , lorsque ce p r mce çoncltU suie alliance 
offensive et liti'froiive a*«C |* France, lorsqu'il ne répond 
à te«trs propositippf que par le rappel de l'agent ùu'il avêlt'a 
Londres j enfin , lorsque dans Ses négociations politiques il rte 
parla 4m Aflftûi* qu'en, le: appelant brigands, titre qu'ifs 
ont « tien mérité.? Pourquoi! Parce P*"» u « 

sentiment de leur faiblesse -et de leur malhabileté Sur terre. 

L'&ftxiror 

rivée des 

le parti d> li (une, au, lien «l'attendre 1 ennemi <ju 
surpris, désarmé, et que bientôt il faudrait combtltre s fiihe 
dwnteaee, es sur laquelle on ne peut trop verser àe mebris ! 
»rca ces uuatre e*oé'diiioiis , qui déterminent si bien la 



ment de leisr toiblesse et qe leur mairtabiieie sur rerre. 
proche dq momeM où les glaces rendront possible Tar- 
: des trou danoises, l<*s décide à prendre pruJcfnrnent 
rti de la faite, au, lien d'attendre fcineuii qu'ils a voie ut 



tjtteÏE^^ «oui parlerons 

oV la utailiun ou ils kmiem nu j um d -. U i le Portugal, te 
prince régent de Portugal perd ton trdne ; il le perd influencé 

par les inltiguas <1CS Anglais; il le perd pour n'ivmr pu 

eouln .saisir les martfiandises anglaises qui sont a Lfsbonjje i 
que fait donc . l'Angleterre, dette alliée si P»i*"»te? Elle, 
regarde avec ukd.fïércuce ce «sff j» jsa.se Jgflft «h 
fera-t-elle quand, le. Portugal ,sera p.is / Ira-t-elïe sVmparer 
du Brésil ? Non't Àles' An%Uis font cette tentative, les catho- 
liques les chasseront, La chute de la maison de Bragance 
raiera une nouvelle . preuve que U. perle de quiconque s'at- 
tache, ans AnpUn est inévitable. 

Mais au milieu de tarit d'événement siniilret ,, <ju* Veulent 
ds«c se* ministres augLs,? Nous tie. disons pas l'Angleterre; 
l' Angleterre ne veuf, que ce que veulent taules les nations, 
ia p.n\ , et jouir enfin du reptp sous le règne de la morale 
et des lois; mais que veut'le comité d'oligarques qui dirige; 
son. gouvernement s* II l'a déclaré t la guerre perpétuelle. J 
Cns systèmes deguerr* perpélnelle fie dureront pas plu» que 
n'ont duré cas crises où, des hommes farouches el éxe'gérés 
vauUtent briser le dspit deageiia , et pousser lout a l'extrême.' 
I.< comité des oligarques de Londres est travaillé par les 
mêmes sentiment qui aniinoient nos convies révolution- 
naires; ceux qui le dirigent jont aussi atroces i|ue Marat. 
Qu'est-ce que esdut-ci a fait de .plus atroce? C'est de pré- 
senter au monde le spectacle d'qne guerre perpétuel^. Ces 
meneurs finiront comme finissent tous les hommes furi- 
bonds et étagères : ils seront l'opprobre de leur pays , et la 
haine des nations. 



min stère anglais, et ton système de la guerre perpétneUe: 

•us» le premier résolut de ces événemens a-t-il été de déli- 
bérer les peuples du continent qui éloient encore en pais \< ,-: 
l'Angleterre, à rompre désormais toute rc'-ation avec e/Je. 
L'Autriche u'a pas hésité ! a peine l'tlmpefeur François II s- 
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'La. refus de la médiation de l'Çmp 



Alexandre , et 



l'expédition de Copenhague , décéloieot assez les seatitnens du 



toutes parts; lord Pembrocke, parti de Vienne, a dû, pour 
se rendra à Loodres, s'embarquer à Trieste; les correspon- 
dances de Vienne ne peuvent plus arriver à Londres; les «w> 
respondances d'Angleterre sfrèc lotit le continent sont inter- 
ceptées : On s en dépôt pins de cent mille lettres anglaises, tt 
des lettres de change pour plusieurs millions sterl. , errsteu 
par l'effet du blocus. Les mesures pèsent sur la nation anglais; , 
la l'ont souffnr , et auront ponrrésuiUt de la mettre sbasaaa 
siT nation violente. Mais qu'importe ans hommes exagérés q«i 
gouvernent cette nation ! Qu'ont-ils de commun avec te peirpl» 
anglais ? Heureusement le jour où Us seront culbutés du miaii- 
tère, ils ne seront plus rien : ils peuvent suivre eocorequclqae 
temps leurs maximes; mais une calastf»pl»« est infaillible. 
L'injustice et Fecafération peuvent quelquefois ee .jouer in 
nations; niais l'expérience a prouvé qoe la durée de ces fléiti 
est passagère. La paix, le premier des bieas-pour les nstioni, 
doit être le principal but de toutes les actions de ceei nui 
gouvernent. Un ministère qui professe la guerre perpétnelle, 
trahit les plus chers intérêts de son pays; il a perdu ss ce«- 
funce i sa chute inévitable et proclnine satisfera Fintérft 
national et la morale publique. [Journal officie!. ; 

— Pur décret du io novembre, S. M. a nommé M. Mole, 
msiire des requêtes en son conseil d'Etat, préfet da départe- 
ment de la CAte-d'Or, en remplacement de M. RioorT,. 

— M. Porquier-dc-Veau est nommé secréuire-géoérsi Js 
la préfecture du département lie l'Oise. 

— Un journal annonce qoe 1* But* m ru* a qaitts Fontai- 
nebleau dans ta nuit du ir de ce mots. Les Usimqœ auat 
•Vous reçues aujourd'hui 'de Fontainebleau , osihmW««t 
démentent cette nouvelle , mais elles assurent pmttivcMol 
que les comédiens français ont reçu l r ordre de jouvr-c* asu, 
il novembre , sur le trtfilre de la cour. Au relie le eepsrt 
de S. M. parolt devoir être très-prochain. 

— La même feuille annonce q d'il vien» d'être découverls 
Madrid m-.' conspirélioo 'farinée contre la personne et Je 
gouvernement de S. M. catholique, et que l'héritier do 
'trdne , le prince des Asturies , a été arrêté dans 'le paisit 
même du roi, avec plusieurs autres eoninrés. Cette nouveiJe 
Circule effeclivement depnrs trois jajdrs k Paris; mais elle- nous 
•voit paru trop importante pour la publier avant d'avoir reçu 
des détails authentiques. 

— On peut se rappeler que les masiciens de Paris firent 
esécuter, il y a deux ans, à Ssiirt-Germaiit-l'Anuerruis , le 
retfuiem de Mozart, à l'occasion dn décesdu célèbre Haydn, qai 
se portait fan bien. Les musiciens de Vsrsovie -viennent d'esé- 
cuter, en grande pompe, le méme reous'em , pour honorer Is 
mémoire de M. Chet'ubini , dont 'tons les journaux allcmandi 
oui faussement annoncé la' mort. 

— Nous avons annoncé l'arrivée à Paris de msdemoitfHs 
Cnlbran, première cintatrice du roi d'Espagne. On anarc 
que cette célèbre virtuose donnera son premier concert, k t$ 
ou le a 9 de ce mois , à la sslle de la Société 'Orrntpiqee, 



- On a commencé hier à découvrir l'arc de Irmeapht dn 

placé "SOTr- la plste-fernse 
doivent l'orner seat lest 



"Tuileries. Le quadrige de Berlin est pis 
de ce meuumeuk Les seutptarer qut dor 



leej 

-ie 



Ml'e Miil'arl , qni matnleniit po»«W« i«n rMe . et Hont le lalent 
n'eai «lus «eoé nkr la iné<n-/ire , j<wit desOa «»l« ,-sV «m eowéf^ . A 
'aJea'etlartf qv'il lui a sallv faire pour apenurir* le t4Iv et t<o«rr>a'V 
préparer en- .j r ■ n A- temps. La manière aoMe et tirillaote dont' elle 
s'en ji-q-n-t»- m}<>«r(fUtui , les Sps>ta<idisaêmèns éoM efl« «tt eoutbW 
l'ataataxe Àe pirottec de os fo>t la «çoiJine vte**Ql l'tl'le de L <nei< 

4" Paris • sont nn J'.i i<r*»ni bien doox éu dévAiiemant dé 

MU* M»rflard , «et êe ti«t tt^tikne heures d^iaetêrOides as de fatigues I 
«0 gagne besaeoap s w aarriCer ainsi. Il y <• «)<» ;o«i<sances nttarbéeS 
» I aecoinpIi.^rnefiV'ae. àerOtrs le» blns >érti>)l«i. Puisait n'est pal 
dOnna 1 4'hOsnwe , «ans V >«l psn état , <W f „. ; T .r MhiaiiOn qd'il m 
»ron»e f dv hnreenqn'ilveui . le plus sûr navra nnur lui d'eu* hciratm 
est de tarra- l<nif «rnra ce qn'it doit. La pratique des sertna aœiatea «s 



preaqntan ralrul .t'rcr,;,;,,, ; et la aalare à vonln . ponr |n bëan> c 

\hn mu I r , n' V eùi |lnu<l d« brmhcur * m n ! faire. 

Tons le* arnalea do ekant •( cVr la danse «r fsvriC rat tbi*« le m r rote 4 
17hjihitud« et i'nser «ic«- lasse "■teaOrej pt<iî 



rii.que repr«atn'alK>n, 

dn- asVeté- «t >aNWaeah 
plat l'ouvragn va , plas il >*ain«h«r( : 



t u a a T n u raA MÇAtt- 

JL« Joueur, les Plaideurs, poâr les débuts de M. Thénsrdj 

' . Uaf*reil'^ertseles«HtefoMn'eêiatiiré p»raonnejcepen<laoi , niatgré 
- la ••ppreaajina ,U. h C-ia . ta 'teste étais p*nibt«u*Dt rempli* : il est 
vrai «fat I» t Vbii f «U «tcit» la Cnrinsité ; <t Fteary, qui devoit retnp ir 
le tiaesdn «lessrnr-, ésoit un «okijh motif d'intérêt. V ftitt' «eaMrt : 
eette psstsOB S Flenrv . il travaille tomme na jeune aetenrtajtii aurnit 
sa réputation S faire'; il ne s'tnêort pas seua tas lauriers ; on te trente 



pa -tmit ; il asit enmbien le pu' lie es» pnrté S nobK»v rMS<p>''aS 
yaat pis : jamaia cet aeieue vfm fatt un servie* s4snj«sridu et plasyi»*!'. 



La circonstance eel iasférieaiae : l i romédie, qut"n*eatpna irdf-fnomet, 
n besoin d'ufi ermd àppni potlr se aèuatntr e%dtrcn1'aae«ndai< b 
tneédie. Fl'ury me repraaeme nn si«ns itéeéral, plein d'espardatts 
de r«ay»urees ; qni du fre* t IVnnenri danrsau poste de"»«iaa»'«'i>' 

Ijê Jemtmr e*t regardé parles gant de lettres cmumr le eh f <fi- 
de U r» nard , et onname une«l«« •fteallenraa pièces faites dspuat M»l>err | 
elle, a to-i ,-, u „ été fort animée , et peu tuirie ; tUe u cela d* eomaisa 
a««c ta •erio : 

\Pn»tù*i Uudmtmr ef nlgar. 
Le dulo'ur étincelle d'esprit - mais '» f«i nnprit qni ne ptatt ttv'*e*«t 
qui dn 'Ml.' I^e'earactère dn jitneur • «I de main de revint : Ftenrf 
joué a»ec an^rtae er v aan*~*e< anUfe tr» flânes . et de li i""'' ' 

la plus rnnvrnable t ses m 'vnt aroattl. Heaoe est n»aokl u<<~ 
sani : Oaaineoart y. a asis 4e~l>nlo nb , «V l'ap joaemeot , é« I'sm»b« , 
même un peu trop ; quelqun naeli«eaee d«na t* proaonciatina , et p«» 
tnes de famsaté- dans le ton. Mlle Résilie Contât a jont la toabnt* 
avec une grâce naturelle et une g'ie'é pin. .unit, 

A rAté da bon comique , Ilegnard p|aee eoneeat la booiTonaern, • 



de cette caricatura que le drnatani s'est atWr îc . Il «emble qa n 
ce cenre de roiea; tt iutejn'iel son prinetpat ultw ^tohéX't** 
le comique outré aaaa esateralion , Ins earmafires uns enanjt , « 



nque 
d'adbactt par h 



lté tfe •anî*d>lês4i«nl fgstaecias #Ttsait<ra. 
t\ goard a*»-» *Tf4;é a*, montent né- ^e J.*«enr- *a aW^enir, InfÇ' ' 
e'est'k'dire od il « a ceaaar d'étro.comian*. Lnulear a'a rotin >-" f 
qu'nne inlie oomédie sur Ce iu •■ t, nui n fourni ans Açgta* d^f" 
noirs «t d'bembltt trsgédtas. Les désastres d« la paa ataa ta itafati 
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«Titre achevée*. Les chapitotn de Vronze qui neweant Le* 
huit colonne» de marbre ne tout pa* encore dort*. 

— Le» nu;*uM de» cafés et i^sunrateur» qui «w»t wr la 
terra*, des Tuileries , dite de* reuillan» , leront démolies au 
printemps prochain, et 1» grill* le pruiongere, dans to, te. H 
longu/nr de la ternie. ..... 

— u o t. tkef U* U port, de lVtwl et •** Miimen» «WJ 
IWamer*. Il leur sera «obtUloé une entrée m»l*atu*u*e qm 
oWudr* «ne phis agréai* perepeclive pp*r te* quai <t port 
Saint-PeuL ... 

— M. Le^r.nd , architecte de U Ville, «t mort lundi 
dernier. M e*oil été chargé, par gouvvroement , de» re> 
paxaUoo» de l'église impériale de Saioi-Pem». 

— Le5 de ce mon , «a nulle* «un, violent orage , le loor 
nerre est tombé mit le eloeber de U paroisse de MaptiriMwrt , 
e^r»rteiBeialdeUS^iBe-IeÛriettre; après en «voir arraché 
ploaieuraepoiaee pieme, il • péeélr* dans l'/sgli**, eu il » 

— Un marchand 4« e^otelle. , nommé Richaui, jeune 
homme Mm expérience et sseuveltemeol débarqo* a Paru, fut 
accqaté par no particnliarae diaant mtxtaWd loraiu de Mor- 
Itix, le M bjéllet dernier, {xrès la porte Saint-Denis, vers 
deut heures de /aprè» -.midi. Le prétendu marchand forain le 
condufsit dans ua cdle, rue do faubourg Saiot-Deni*; après 
avoir bu ensemble, ils sortirent ton* les deux une beure après. 
Un emre indivJ«,.P«W«M!»t étranger per ton costume et «on 
langage, vint au-devant d'eux, et proposa déchanger des 
pièces at'or contre des dentelles. Cm pièces forentévaluéeschex 
unéch»ngeur r etjeoftru«éea dan* un coffret) ensuite Richeux 
lut conduit dan* un autre endroit penr conclure l'échange. 
Déjà le* deux escroc* avoient trouve} le moyeu de substituer 
des pierre» et dn sable à l'or qui avoit été mi* daps le coffret I 
fermé à clé. Cependant Richeux eut la bonhomie d'aller à - 
hdtel , et d'an rappoi ter le reste de ses i' 
étranger , laissant à-Ricbeux le coffret pour gage, 
les denteHes poar le* faire estimer. Comme il tardoit à reve- ' 
mr, son camarade dit qu'il altoit lechercher, et invite Richeox ^ 
à se rendre 4*ns nn caWet voisin , pour y faire préparer îej 
eouper qni devoit terminer la vante. H J fut en effet) mai* 
n«enten vain attendu H* fripon* jusqu'à 10 heures du soir , 
•il alla chez un comanàtair* Je police, et fit ouvrir le coffret : 
la fraude étant découverte, c* malheureux vpulut, dans son 
déarxpeir, se. donner la mort. 

Le Inndi suivant 00 . arrête , » la porte Saint-Demi* , le 
nommé Looi*-Char|«* Oniste, limonadier , rue du faubourg 
Samt.Antotae , dont la maison paroiaspit être |e rendez-vous 
de beaaceup d'individu» «u*pect». Rich^ux le reconnut poor 
«ire celui qnî l'avait abordé le premier et conduit dam un 
café de la rue Saint- Denis. Oniste fut également reconnu par 
la maître*** de c* café , et par ton neveu. 11 fit en outre , 
devant plusieurs personne*, l'aveu indirect de sa complicité, 
en offrant de payer le montant des dentelle* pour obtenir sa ' 
liberté. On a trouve è sua domicile une redingote bleue qu'il 
a 11 roi t voulu cacher. O* sa a fait revêtir François-Charles' 
OnUte aun - frère , limonadier, rue du Marc hé- Ha lu ; On lui 
a mi* «me perruque r *l Riobeux l'a reconnu pour être son 
étrapger. 

Louis - Charles Oniste a senl été traduit au tribunal de 
police correctionnelle. Il a Un entendre deux témoins, qui? 
l'a voient en cher, lui, le M juillet , aprè* midi. Mai* il* ont' 
déclaré n'être entré* dan* son café que ver* ciuq heure* , et à 
quatre heures l.s escrocs avoient déjà laissé Richtux dau* le 
l'oudevost 



P*<r internent du 30 octobre dernier, Oolste t été ar^psî'tév 
Sur .l'eppcl interjeté par Richeut et le ministore public, 
avant-hier , la cour 4* jmtice criminelle de Paris a voulu de 
unuyeatt entendre les témoins. Le débat a pleinement justifié 
les fait» q-dpstus énoncés; après les plaidoiries, et *ur les 
conclusion, , durement motivées , de M. Courtin, *ab*litut 
•iu procureur iiapérial , La cour a condamné Oniste à deux 
année» d'emprisonnement, îoo fr. d'amende, tfioo fr. d* rcs— 
ti tu ti on , et 1 200 fr. «Je dommages et intérêts. 
Régiment des quatre, grands Théâtres de ta Capitale , 
décrété par S. M. le \" novembre. 

Art. I". tin officier de notre maison sera chargé de la sur- 
intendance de» quatre grand» théâtres de la capitale, sous le 
titre de surintendant de* spectacle*. 

H. Le* sociétaires du Théâtre-Français, du Théâtre Feydeso, 
et d n; Théâtre de l'Impératrice ne pourront taire aocon chan- 
gement à leurs statut* actuels qu'avec son autorisation. 

fil. Il prononcera sur tonte* le* difficulté* qni 
à sVlo-er relativement à l'admiasion définitive de* nouveau* 
luieti. 



I V. Le* pensions, 
sus) sa proposition. 

V. " Les répertoire* proposé* par le* comité* ou conseil* des 
théâtres, seront soumis a son approbation. 

VI. Le budjet des décense* de chaque théâtre loi sera *ou- 
mi, ton* le* an*, avant le i" décembre * ponr être présenté 
è notre approbation. Les comptable* de chaque 'théâtre ren- 
dront leur compte de l'année précédente , au plu* i ird , au 
moi* de février de l'année suivante. Ce* comptes seroul pré- 
sentés au SBrintendant. 

VU. Toute transaction qui viendroît à être passée par les 
théâtres ou par tenr» ageu* pour eux , devra être approuve* 
par le aurintendant. 

VIII. Aucun de* sujets des quatre grands spec'sdes ne 
pourra quitter l'an Ou l'autre de ces théâtre* sans la per- 
misiion du surintendant. 

■ IX. Lorsqu'un sujet avant dix ans de service, aura réitéré, 
pendant une année, ta demande de sa retraite, et qu'il 
déclarera âu'il est dans l'intention de ne plus jouer sur aucun 
théltre, m fraaçais ni étranger, ta retraite ne pourra loi être 
reldtée. 

X. Aucun sujet ne ponrra l'absenter sans an congé du 
surintendant, qdi ne pourra en accorder ni'depuis le premier 
décembre jusqu'au premier mai , ai pour plu* de.deox moi». 

XI. La police, sur le personnel de» théâtre*, tera exercée, 
à l' Académie impériale de Musique, par le directeur-, et dans 
les autres théâtres, par les personne» qui en ont été ch.rgée* 
fn**! cè jour. ' " 1 »w V . . - 

XII. Tool sujet qui aura fait manquer le service, soit en 
refusant, sana excuse* jugée* valables, de remplir un' rôle 
dans son emploi, *Oit en ne ce trouvant pas présent su 
moment indiqué pour son service, soit enfin psr toute antre 
toute d'insubordination quelconque envert tes supérieuri , 
pourra être condamné , suivanVla gravite de* car, ou a une 
amende ou aux arrêts. 

XIII. Le* luîel* qui seront mis aux arrêt* ne pourront être 
conduit* dans la maison de l'Abbaye, que sur l'autorisation 
do surintendant. 

"XIV. La durée des arrêts ne pourra être prolongée au-delà 
de huit jours , sans qu'il nous en soit rendn compte. 

XV. Tant que Jureront les arrêt*, tous appointante™, et 
toute part quelconque dans les produits du spectacle, cesseront 
de courir au profit de celui qui sera détenu. • - 



pà or ta •«•>■** «f l'ime(KU«c« «ece«*»ire * ta tragédie , et woi 
■Ktoliunemlioe* é» it,.iu.«-ue de la cosaéJie. I lever lr y eat une lu^a re 




<J» toecea qui- de notu eaitrer du f\»% fort palhétiqae : Cela es* 
«.mode pour le» saleiara pares que eela s'exite f.retqu'.u ■ un 
ttleiu, aocan wériia de tule. Quand >nu» aa* t«éaenlerca, au tond 
r!'.' q r aehul up \tmtmT ruine, le »j >< t le pwgwrd »nr ion fi 1 * dans l'excè* 
d , d(i<i|<'> ; r, voat.éie» »àr de m» remuer plo» torumeat que ae peut 
fj ir 1. .aucune «ceoe de Ujci ne ; «t «ut ice pe R-r \at . . i : num que 
loutn» tc^nlie.uena.d'burt"' » oa no «:nr .oiuif et coinKi» 
fr.vi lemr m , pour tetfftr l'ima^inaitian do apeelatear, et «baaer de «a 
abililé. 

t Les Plaideurs. 

éeJeteea *t*e* *i*tta ceeaêdia.êo plu* taarhaatda 
_ poètes trafique* | mai* 00 y trouve t4>s»i de» actac* du meilleur 
«MMiuueirU-y a>«hé«al.e* Aa jtwee daaslpxote d'huile, et la vi»ite 
qa* n»n amant lui i«ud , êécuiaé ea coniaetaire , ,/orase oa tableau 



4 Hy« 



i^^ l oH'V.M 1 TM««^.a*oufjre»-..eréable n , 
SClcur. 1*1 aVtiUier »„ pettfe de la (u 
de U, feruxlé djo» »«« 



rote de 1'Iaii.aé. C« 
' 1 lapré«I'iou et 
i U lu,i faut eneore 



de U ferme!* d««|, «oa ion c.omnie o.n. mm |en t 11 lu- :.u, rn.nre 
Plu. £*l P .nb «t de tenu*, il ? Veao.n d .pp.*» davantage le^rt» i. 



ttm aborder »»e c •ueeè» 
tloi.car ii .'«M arrête, 




u ici aux broudtU» | et k faxcet liau 



trIitii iMFxaiaf. ns l'osish-coxiqui. 

Culnare, ou <aV«vc P «sane. 
Celte pièce , qu'on, doonoii 1 arec» eut , qui nVion qn- mèdi<w-rrrr>e n * 
accueil i' e'oVl ne tout-ireoup une tr^a-^raadr lae-ar, .)o«nt on y 
a vu £lte*icm et ruadaioc Aelinoai réi n i. pieft est nfiemaU et 
française tout *»_ 1 3 . f ". . . - . Ua aurebandd'earlavai. une fernntc qu'on.mrt 
es vente , ce'a est irci-orieoiul ; mafa «ne femme pleiue itedeuVatette, 
e-i aa aacriIU pour le per* de eoa aiutm , dont toua le* «<nhtne»»ooni 
ouKIee . Iit'rni ) uri, u win méuie de TllBatUiaiioa et du Olllheta»; un 
prinee galant et «oluraueux, isa,ia Sjéaércus «t seanible . qaiirevion-a 
* la Bcantéêoal il**4 épfia. et qui, aprè* ISvofr arfiet •* ,n plu. haut 
prix , I» rvad 1 son preoiirr *n»nt . et immole ce qu'il a de alna eHer 
a l' humann é el k la vsnn ,. cala ekt lout-t-fait dana le ROUI «fe nos 
roeaaaa (tançait, Cef héVouiut n'a r** eiogulièrcnrnt ftaué la* apee- 
Ha>ar* ; oaai* le hére» et l 'héroïne ont telleirimi pin an pmMie 
qu'en leur faveur il a exeuaé ce qu'il pouvant y a<oir de fana el de 
lucré dan* ce» deux peiaonmuje*. 

Otoiia, qui eoaaeal S vendre si m>«tresve pour avoir d* quoi délivrer 
eon père de priaon, r*pit,,qu« atme oticctt |a vendre * oa vieux lihertin 
qit'S na jeune »eis;ne»r Kca-aiqxabU . a pam onqtea bisarre , rt trop 
taffioé .tanesa jal inaia ; car, puisqu'il fant *bt«>lnairat que ta maître»** 
nane en ire le* maios d'an antre , on ne rail pua trop ce qu'il {(acné a 
}• livrer * ce vieux ,*»•*/« : * moin» qu'on ne dite, que e'e»t I* 
ceeur aeal oui tait rbtGdêtilé j qu'une femme n'en point cou. 
paMepar Ira faveur» qn'oa lu* trraelie . mai» par^alla* qu'elle accorde : 
iJee beaucoup trop JeLcaie pour le. drUmaux, qui font peu de e»a du 
f**^ 1 .'T* M coaatJèrent' que le matériel d'«, e iafidé- 

lilé.Qanl uo'il en eoit^é> heanxjieçtunen» font t-ajouv plei.ir . aur 
toat quaad lia sa 



at quand 
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XV!. L'administration de l'Aeadémie impériale de Manque 
r* eompoté d'an directeur, d'un administrateur comptable 
et d'un inspecteur nmnmé par nous. Il j aura an secrétaire- 
général également nommé par nom. ifs prêteront cotre. le* 
mains d« .Dire ministre de l'intérieur le serment de remplir 
tvec fidélité leurs fonctions. 

XVII. Le directeur sera chargé en chef de tant ce qui con- 
cerne l'administraii«m et la direction. Il est le principal respon- 
sable et le supérieur immédiat de tons le* artiste*. Il nomme 
à tous Je* emplois et il donne les mandats pour tous les 
paiemens. 

XVIII. 



directeur pour tout ce qui 
lions , à l'esception assuma 



subordonné au 
l'exercice de ses fonc- 
l'eiception néanmoins de ce qui regarde le budjet , 
dont il rit le gardien et dont il ne peut •lépasser les articles, 
•ans compromettre sa responsabilité personnelle. Hors ce cas, 
il ne peut s'oppoier à aucun paiement , sauf à faire insérer 
ses observations an procès-verbal du conseil d'administration 
dont il est parlé ci-eprea. 

XXIX II y aura nn conseil d'administration présidé par 
le directeur , et composé de l'administrateur comptable , de 
l'inspecteur et de trois sujets de notre Académie impériale, de 
Musique, les pins méritans par leur probité, leara laies** et 
leur eaprit.de conciliation, et désignés chaque année par I* 
surintendant. Le secrétaire-général de l'administration tiendra 
Ja plume. Ce conseil sa réunira au moins une. fois par semaine. 
Le directeur pourra le convoquer lorsqu'il le jugera cearre- 
iiab'e. 

XX. Les membres de ce conseil n'auront que vois consul- 
tative, la déci»ion appartenant dans Ions les cas an directenr ; 
mais chaque membre pourra faire ses observations , soit sur 
la police du théâtre, soit sur le chois des pièces, soit sur les 
abus qu'il croiroil apercevoir dans ta manutention des maga- 
sins on dans U dépense , soit sur les moyens d'accrolir* les 
recettes et d'ajouter à l'éclat du spectacle. Le secréuire-gcnér*! 
«era tenu d'insérer cet observslions au procè*-vei bal , qch sera 
remit par le direcieur au surintendant i le directeur pourra y 
joimlre ses observations particulières. 

XXI. Le budjet des dépenses de chaque année et les états à 
l'appui seront rédigés aa conseil d'administration et présentes 
an surintendant avant le i" novembre , avec les observations, 
•oit des membres du conseil, soit du directeur. 



XXII. Tous les marchés seront portés a la 
du conseil d'administration. 

XXIII. Le répertoire •rr-i arrêté en conseil d'administration, 
les i i et 3o de chaque mois , pour la quinzaine suivante. S'il 
résulte du procès-verbal, qui sera adressé aa surintendant, 
des différences d'opioiens sur la compoti.ioo du répertoire, 
le surin tendant pourra statuer définitivement. 

XXIY. Lorsque les pièces ou ballets nouveau* asaront été 
admis par le jury, le devis de te dépense sera arrêté en 
conseil d'administration, et présenté à notre approbation 
par le surinteudant. Il en sera de même pour les ouvrages 
qui seront remis an théâtre. Le michinùtsj sera admis s la 
■éance du conseil et interpellé de déclarer, sur sa responsabi- 
lité, si les décurslions exi.lant en magasin peuvent on ne 
peuvent point être employées ou ne peuvent servir qp'cu 
tel nombre pour la pièce nouvelle ou remise. 

XXV. Il sera nommé tous les ans une commission de 
notre conseil d'Etal pour recevoir les comptes de l'Opéra , et 



s'auarer qoe les bndjeU, devis* et règlemens ont étéetécats*. 
Cettî commission se fera remettre , tous- les six mois , les 
étets de recette et dépense , et fera l'inspectsun .te toutes la 
parties du service. 

XXVI Toutes le* réserve* de loge*, entrée* de faveur na 
de bienveillance, billets gratis et facilités seinblaSIes , W n t 
supprimes dans les qustre grand* théâtres , sauf les entrée* 
personnel les des suleurs et l'exécution du concordat , en vertu 
duquel les sujets des grands théâtre* ont respectivement leurt 
entrées <) mi des proportions déterminées entr eux. 

XXVII. Le surintendant fera l« règlemeos d'administra- 
tion intérieure qu'il jugera nécessaires. I.ea rrgletneni «ai 
concerneront les bases de l'association «Uns tes théâtres orga- 
nisés en société , seront soumit à notre approbai.«. 

XXVIII. Les décrets cl reglemens rendus ju<qu'acc jeat, 
pour l'administration des grands théâtre* , sont mei>ilenus « 
tout ce qui n'est pas cootraire aux disposition* ti- dessin. 

XXIX. Notre ministre de l'ioérienr est chargé de l'eu, 
du présent décret 

Signé NAPOUÈON. 

Par I'Em psaxua , /♦ muustrc seerrtairt d'Etal, 
Signé H. -ri. M.hit 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE* 
Tirage de Bruxellet , dit 7 novembre. 
I — 34 — a3 — m — U. 
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llenq. de Fr 3 ?rc J.Mlletaetti lîm 
fi > F > - Soa iSi<f 
ttasxAtuuLies. Le At/ogrmsnms. 
O» M,rt,ai«ne. of ooc » of 0*0 
— S. DootHO, se. « ta 4 • ooc 
Suer* d'Ottawa on à 0 or. 

- brns. <s 00 »• a* 

1 ou» do t>«*nt o 00 » o m» 
Sav. de Maeaaille o oo » o oot 
H nie d'une. ..0 o * a 0»s 
Pot e*e d' Ami) r. ont" OOC. t oofe** 
Rau-de-vfc , ï/b. eofooaoociass 
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Cadix «ff. . 

— «aies. . . 
kWl. eff. 
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Gene» efTec. 
-imoi ne. 
Napiee. . 
Mflaa. 



Preocfort. . . 
Vienne. . . . 
Lyon. . . . . 
M jrteille . . . 
fUrdeaos . , 
Monlpe lier 
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Ourt de$ espèces. 

frsVleaieco-.ooolhce- 

toeramme S4$f aa* 

Or paraphé les 1000-1 000 
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ANNONCE. 

Cours de Thèmes, rédigé d'après 1* rudiment de Lhonsoed ; 
A r Th.***. Un vol. t/s-ia. Pris 1 s fr. la osai- relié ea psrasesain, 
et s fr. 75 cent, par U poste. 

A^Pana, chex u>.d»nM vruve >' von. rue dn Jardiaet , B*. I ; PMBV, 

Et ckes la Norsssaat', mijinicar-libraire ,' r.>« ska PrStras 5»sas> 
G«em«in-rAaierrn 
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\jt tblt de l'etetue prête beaucoup a» dételoppameat des 14 1« ■ 1 1 rOa 
pbv«>i<>es de madame Heiinn 1 , et S mn lilent d'ictrics : co<onse 
BS'taieicane et comme eantairie« , r' I y parotl aaaas *y*-c on g'.ud 
avantage. Ella chante avec infiniment de goAt et de g IVe ane ron:a>sce 
est elle a'aeeomp-gaa aile-méme «ta la birpe. Cei in t iram»at pfee» 



e«t si aeec isjmé 
i miionr- enehanié d'en 



o* elle t'eeromp>gee «ile-méme «ta la h*rp*". Ont 1 
«ae femme dans raitittKte la plus favorable t et l'oa 
è voir des setricee tomber * vide, qn'oo es! (-..u..,. 
voir oae qai se sert de ton instrument , et q«< bit preu»» îr>B 
tateat «TattiasH pie* précisa , qu'on o*a pas droit de l'exi-er ï r-tt 
Éajssr ainsi dire aa plaisir d« lurarngatioa qu'elle aoes procure. Gui- 
i—rc a Héjl eu daax repra V nUiioos trét-brillaatea extrêmement att- 
vies s c'est dans ces occasions que les tsillat* gratis se rot en 1 bien ridi- 
entes et bien déplacés , puisqn'it m'y en ■ pà» même «aaea ponr ceux 
qui a'enspresaeat de le» paver. Celle afllnenee de payaas a'a rien d'ex- 
traordiaaire , puiequlndénendsmmetu d'Ellevion et de madame II- 1- 
roonl, qui tous I s 'enx y déploieai lenrs titen» et leurs grâces. Martin 
y ione d'une raanitre rréa-plalsaate , et y chante avec «a sapériorité ac- 

ro"r n co Gai " ar$ * v * wu ** * **• " 

tjOCOOHTPHX. 

Je sais N hiate : re et la géocraphie , 
L'acricalture et ta géométrie ! 
Je sais leai qaand je aui* complet. 
Otex mon chef , voila qae mon génie 

A»ec Iwi dssp>ro!t toat nés': 
^ TVxtce qui )'aisn,^ja Toublie, 

Pair un 

*• met ce la dera U sa Charade cal Or-ange. 



N»t*elle Fanutsir , nn Variations da Stefbalt , aar l'air «V U 
D ht mimne , m >■ .| f de M. CliOTOB, . 
Pnx : 5 francs. 

A P-ris, chex A. LeJno, éditeur et eaarchaad de asaaieas, na 
de la Loi. a'.vg net. oetle Ferdeae. 

Ete*«tH Oodefroy stiraete»rdel'In 
de, Pet.ta-CK,mp,,a». 4, et t l'Acadén ' 

VArt de r Ecriture, démoatré taat par des modèles «a» «et *J 
discoure et dissertations ior ses principes { par M. Harger. seerét»'» 
perpétuel d» ei-devaot hureen académique d'éeriiare . es expert « 
écriture près det rribumax ei dn trésor public . membre d» la saw 
d'écriture et d'inetiiutioo. In-folio, oraé 
Prix : ta fr., et .3 fr. par I* 

AP.ri.,ebe,rA 
ehet Lessosr. mircWana o 
libea'te . rue Saint-Hoasoeé 
ru • du Horepoix , a*, a ; 

E chea le Noriwini , imp.-iiD. , 
l'Aaxerroia , s»», sy. 



or la poste. 

r . rue Saiase-Oolx de la Bretoaaerie , a«.«4 1 
dVttsmpes , sise Seiet-Jaeqnes: chn O-kor, 
eé , Barrière de. Serge». ; cics Caillot. HW a*. 



I^a planches de cet oaveage .ont tres-Wen grstées. et les * fI * f *| 
discourt eonlieonaat de* prirsHpes aussi simples qne vrai* , « 



d'nn »i v le clair et peéri» t le tout e»t classé de manière t ne rien fcsssta 
désirer', tait aux ia*t|iale«r« , aoil aux personne* qai tenlea " f ' 
teclionnee daa» cet art. C*tte alite pe»ductina , qui Joit ètr» éist"***** 
de be*»eoup d'autre* otivrageede e • *>eore , met le icrjo * I' répui»'"' 
que fanlear s'est sequite par too sèle infatigaale i profs/ter «s " 
priacipas d'an art ajall a aatvi encore fias par foet qac pu «st. 
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AVIS. 

rn'* «te t'*ht«n»ii««i a-4 )',)\J1\ \\L DES DEBATS, «u/our- 

-pin»» lr. ir (ro i mots, 
dr irrnl- fr. f.»»' ifs m«'i , et Ht t->ixntr fc\ Bv*r : .«./«•«. 

'«-< lettrci, yaq-4*tt et argent, datent éim adressés , /rame 
*»»(., « M. Gaorriot , lueitoi l'rMrs S. Ccrm ï.î-tx., n*. 17. 

On c»i prie -!t ; 'in li* i to-itt» !r» il!» nuirai, < Ji itftmtnt d'à rre«t. 
elmiiur le» réitlnaueurn. . I» dernier» aJ'.iie imprimée >|i*e Pua raçuil 
•»au le fj «ro.ï ; oa «n Mt*î plu piu.itpfiinil. 



— 

il» eJiUi'i, , 



NOUVELLES E'J RANG ERES, 

• * 1 "■ » iw . »'jt 

A KGLKTE(\I\ F.. 
Londres, "S novembre. 

Troii pour cent consolidés, fîi 7/S , 5//j , 6V — Omnium, 
j/4 1 fa <fc perte. } 

On lit dans un journal, imprimé hors dp la capibrie, 7"' I 
làt prineiy ,ux Itnouanï de SlieffuLt te sont réuni' deux /oit 
pour examiner en r eux s'il est convenable dit donner tmr 
autres v Met manufacturières t 'exemple de supplier S. M. de 
nous accorder les bienfaits éf la paix. Nom avions résolu de 
jcardi-r le silence a ce sujci ; mais apri'-s de plus ranrei ié- 
Il<- u 1 m , noui avons jugé qu'il cloit ulile de. Lire à ce te ocea- 
aion quelques observation». 

L» nouvelle des réunions de SlieTficld , in.«« ; rée dans 1rs 
journaux de LouJres , vient d'obtenir la li intense publicité 
que nous ne l«li aurions jam tis donnée. L'.mnemi de l indé- 
pendance britannique saura que ses pn>jrts sont secondés eh -z. 
nous par les clameurs d'un pirti; mais qu'il apprenne en 
même temps quelagran lemajurité de Unalinna pour ce parti 
autant de mépris que d'h'irre-ir. L<-s v.iriublei Ang'ais sivent 
«|u'tl n'est pu en leur pouvoir de changer l'état aotu«l des 
choses; ils peuvent «i*:!frir , mais ils ne s'aviliront pas jusqu'à 
Suivre i'etemp'c qu'on vient de donner a Sheffield. (i) 

l 'ait e un* petitinn à S. M. pswr drmund-r le prompt réfa- ] 
htissem nt <{•• la paix! Pourquoi ne s'adreite-t- m pas à î 
lionapurle? Cette voie pour parvenir a la paix e«t aussi pra 
'licahia que celle qu'on a préférée (a). Et quel moment choi 



fO Otarii.l" r«t trjeaxie d* d: a n de» irnni»t.r» Il rM i«»e* 
n gui rr ,|n'il< im ginent (prèle conlin- n' ignore cerjni tr po<«e en \>.jle- 
lerie ■ niMi» e linosMOW penl-*lre wiirat rtnt le» mi ii«ir(i !'. • de 
I \ ■ . 1 1 ■■ , I lajuvution di>til l'cspédition .le Copcoh-^iia t p^nét.é 
SCMM \e\ . . 11 < , l'upin nn puhliqite »i' ti titu ti.in des ~>IT ire< ei Ir désir 
fanerai de b paix. Piwr pww o» que uoa< a»sac >n* ici. il niffirnii d« 

filtre ii» riiner •( in-folio de w ■> . i»>-n .i"« Iç-.ir •• »ji let i leur 

■ i nv. r >«r le «o.ittoeni . on en t«rr..it u. •. ... .1 qui ne £• rut connaître 



Je» véritables aaniimaoi .in peiptc ao^lai» . on y verroil q.»»rai An-U (. .?•• 
emimi- dan» ton» Ut payi, on a eu ImrTe'ir le» boin ne* «/ui préolitui la 
fcurr.e p'rpéln. |!e. 

(i) (-* pa*u(e ea» nt>*t plaîunt. Il e»t »rw «pie l'infr. t.i«ié prince <fai' 
«11 »ur le tr ne de la Ur.n le-llrola -oc, ne ocut pas piaa intlm-r m U 
P*'* S"" ,ur «"»-''** f s»» snù ^i*t»i l'Anilrtrrrç a«tfU qn roi q-ii yùl 
di'i-ec lai-tiitiae Ir» allures, IVxj.<:Jiiiuo dt Copcolngus a •arpil pjsea 



lissent bw principaux Incitant de Sheffield pour deminder la 
paix. Le moment où Ifi journaux fra .rii» prolip ie.it cha'jnij 
jour à niatre c.i'iv/rnfenent et il noire nalion dei m^n'ces et 
des outrages. Qpellcs l-.tll d'ailleurs les c indili ms de piix q te 
$r M' peut açcrfotér fV ï <»n psrle des bienfaits d' la /• .1 - , 
comme si la paix flpfl loujojri avantageuse. I* pmple 

' anglais ne donne pis dans cefle erreur. ( i) ( TU* Times. ) 
Hes lettres reçue» hier de notre es.M-Jre de Rocbelort , 
•nnonceiil <].ir> -001 hommes de troupes françaises sont arrive» 

' le 10 de ce in lis au Férot , el qu'ils ont commué leur ro .In 
pour le Porlu^al. Cette nouvelle ne s'accorde pis avec cclîes 
qqe tvoui avons remues par d'autres voies. 

On dil que l'o-j prépare une autre expédition qui «eri 
commandée par s<r 'Jidiiey-Smilh. Le? gou -enieisimt a l'ait 
lliarLlii pour un certain nombre d* bAîi nens de transpo't. 

le meis.i^';r Morne est arrivé m*rcredi dernier a'» 
bureau des alTaiix-s élraagi-rci, avec des dépétihes de Sainl- 
Velersbourg. 

Sir Sidney-Spiitli a eu hier une longu» entrevue avec Ici 
membres de l'amirauté. 

On .si.tre, drpuis quelques joors , que l'intention dr* l i 
chambre de remmène est i'r rnoMier entièrement l'impnr- 
lilioo des prrsttaitl des inanuficlurcs et du sol français. On a 
Bfii'i p : 'r d.)i ti'^lemens, dex ierm»trx rt des licence!, mis III 
(■r.inJ o'jilacle a l'importation des eanx-de-vie. Le bruit 
public est «ju'on veut emp -clier ileanent l'entrée dea vins et 
Jes autre» articles d'une importance second lire. 

nussiE. 

Petcrsliourg t 14 octobre. 
fa» vertu d'un manifeste émané le J7 septembre ( v. st.), 
la milice qui avoit été levée dam le cours de celte ^merre, 
a él/ cnng/Jiée. Les armea lexont dépoiéei dans 1rs dilïérena 
difjôts «l'/irmes, et les provisions rassemblées pour celte 
tfiilire le seront dans les naigisins de la ronrorlne. Chaq'i- 
milice t»iee dois la «mpagne, on morte de maladie pendant 
son svrvire, lera compiée an propriétaire de la terre à qui elle 
•pmirtient comme une recrue qu'il aumit fournie, <t jeri 
acceptée comme telle à la première levée d'hommes. Les 
propriétaires des terr»i ont en outre la liberté de laisser 
comme recrues au servire ,Je l'Fiat Ici vassaux qu'ils avoient 
fournis a U milice, et ils seront comptés à la premiè c levée 
d'hoiimes comme des réernes fiumiei par eux. Les con - 
tribalions vo1onl»in-t pour IVntietien de la milice et pour 
subvenu- aux frais de la cuerre. cesseront totalement. 



'l'en , el rkiriitde polit que du rMHMSltfl actuel n'aurait jamai» régoé a 
Luodr- s. 

(51 Deaenndillnna - pill.Me. , fonJéea mr'la W>ra!r. sur les inlarèu 
réi i r»|.«»de<n»lie.n> n . ,• liadépradintaj aja 1 iu|r, joaveraita*. 

U> »*wr«n»eut la (•••■. u,- aurais s'iSfi „ : .,ai mai de la g ,cr.e , .1 
fr.ul La juii n.'ce«sa.ie l W ii j . i.nr.el il ne im k ai cuuuiit on C«a- 
m% , m «v.iilue .iu U.I i Ca»tl. r icL 

' ' " 1 ' r 1 • l« a< ts 



FEUILLETON DU JOUHNAL OF L'EMPIRE. 

Dimanche i5 tsavembre 1807. 

A « a n i m . r. , v r n n , a t s de musique. 
Ifft'tfé île e* Au: d». Pnehe. 

TiifA-raE rniNÇAis. 

Jpk fi* tn s.uhdr, C Avc*t. 

the »ins impérial ni L'ortit-coainvs. 

CK'"'i'r- 

iVtadxne RelmntM rr>n»i larra «e» débuta p»r le rA|e de fjulnarr. 

TtiKATnr nr. 1, ' 1 n v y. n * r n 1 .: e. 
Le Y Us*, U Premier # 'epjr , «y. P^uft . 

t h y. a t a l n 11 v a 11 n ►: v i I. l E. 
' ** Deux Vriionn.crt, U Pond du Sir, la Chaste S inune. 

t n » a t t* t nr s v » b f r. r 1 s 
Kùlart U A11», Va* Hrura 'le FoHe, le T*e im, 
tf AMKtoU-COMIQVE. 
f^et Mines de Pologne, < fiarUs. 

T II F. A T R' r. DE t. A GAIETÉ 
Le Pied, le Mouton, Victor. 

1 r SALLE «OKT I PIUP. 

A.ij,, le» deux d .n-e» de rorde parallèle», où lea deux frire» Ha»rl 
damer.e.1 on pua de deHS. 

Aaj. , apaatacle ehei M Vierr» , » »<pi b«ur«»«t d'tri». 

Auj. f E*pcriancea d-- physique al Fuit 'tuiagorie chaa SJ. Lcbrelun. 



Anj., Speetïele eh»-» M. Olivier. 4 'mu Heurt previaaa. 

TIVOLI D'ijTII, 

Ci -disant ïr i< l'es d* la Cité. 

Anj. l'If-, Atcmtion Je M.fur. vi. F.xpéri«i<i%t de M. Carnerio 
•Wae., limon . *v.ti de ea* jnlliuprnal.le. 

IIAMIAU OR CHANTILLY. 

Ci.tievant Cirtfue de* Muses, rue Saint- Honoré, n*. 91. 

A..i . Frje, rt W.l paré. Prîx da billn d'enirée : 1 Ir. 8o e. 
RiUm. «le iDilplément , 1 fr, î<ve. 
Coliièt, ci-dey mnt ffaurhaU d'Eté, boulet ard de la Porte 
Saint- M irtin. 
A"t» «r»ad B»l p»ré , daai la rotonde. Prix d'.ntrée : 1 Tr. M c. 
' -m A II x H A l L P * H I va »j 
Ci-devant salle Molière, rue Saint-Martin, n'. 57. 
Amourd., Eéie rt Bat. 



VARIÉTÉS. 

Ce'respondanee i J.lin .le Ma iame de Ctuiteaur-» r . préeédée d'nne 
Natiea h.a'onq... sur U Vie de ma-latoe dr Chateanroua (i); par 
madame finmn- Daioiir, inembrr dr f aimni meiéléa savant. s. 

uie G»r.'n-Iliilai.r , déj* Connr daaa Ira Ivllrt» par la m-i.p • 
-i îapjé.i.ruie d'nne oonvtllr etpere d< ci afilutr, , a'rxrel e pat de 

( 1 H. i» « I. in-ia. P,it : ', Ir. fr. «io e. pari» prrne. 
A Pins, rhfs Léopo!d Cu||in, libraire, ru« Gt Ir-Our, n». 18; « 
cliei. le i\ or niant. 



1 <f . 
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Le 1 1 , S. M. l'Empereur e*t parti 4'ici pour W^lepsk , 
accompagoé du grand -maréchal co n'e de Toltloy , de l'aule- 
de-camp-géeséral comte da Lievei» et det secrétaire* d'ttat 
Speransky et Gervais. L'Empereur ne sera ,qoe d<»uie jour» 
absent. Leto,S. M. L exsmina le» batterie» qu'on a élevée», 
depuis quelque» semaines, à l'eoiboucbure de la Newa , pour 
défendre l'entrée da ce fleuve. 

Le lieutenant-colonel congédié du service de Wurtemberg , 
M. de Wollï-ogao, ett entré à celai da Ruuie eo qualité da 
, ai a été placé a U wtte da a M. 



DAKEMARCK. 

E/stncur, 18 octobre. 

Il a été publié hier à l'ordre , que toui le» Anglais , tant 
r terrequesur aaer , dévoie» t être con«idéré» et trailéscomme 
ennemi». On a tiré de la forteresse *ur loti* le» vaisseaux anglais 
que le boulet pouvait atteindre ; et quelque» Anghis, qui ont ' 
tenté de mettre à terre , ont été arrêté* eiutiiot. Qoatoraê on 

Ïuint* vaisseaux ennemis, escorté» par un cutter, »onl venu* 
«m l'après-midi , et l'on a tiré *ur eux dé» qu'il» se «ont 
approché» de la forteresse. Quatre ont araeoé, ont été pri* et 
conduit» dan» le port j le» autre» »e «ont lauvés »ur le» cote» 
de Suéde. Deux de» vaisseaux pril éloieoî chertés de ballot», 
«t le quatrième l'étoit de vin de Porto et de bière forte. 1U 
venoient de F ondre»; et on dit qu'on leur avoit assuré que la 
paix «eroit faite »vcc le Daoemarck av»nt leur départ. On a 
placé deux Canons auprès du pont pour éloigner les Anglais 
qui ponrroient tenter de »c remettre en possession , pendant 
le nuit, de* Wtimee» qni leur ont été prie Quelque» hommes 
•rrnéa ont en effet essayé de venir reprendre quelques-uns de» 
vaiueaux pria; mai» comme il* ont trouvé l'équipage bien 
éveillé, il» n'ont abordé qu'un htteau danois, sur lequel il 
n'j «voit qu'an homme. Il» ont tiré sur lai , l'ont blessé d'une 
balle qui lui a percé la jambe, et lui ont donné deux coups 
de sabre sur la tète. Cet tiomme a sauté dsoa la mer , et a été 
sauvé par un bateau qui l'a conduit à l'hôpital. 

Il a grêlé, ce matin, considérablement Deux bricks anglais 
■ont arrivés de la mer du Nord. On a tiré sur eux de Cronen- 
bourg. La pramler s'est sauvé. Le »econd , qui e»t «n riche 
1 ml de suer» «t de café , a été pris et conduit a la 

Copenhague , 5» octobre. 

Les deux première, prises que nous avons Cites sont nP'. 
nier ici d'Eteeneor. (l'est un brick et un chboéer 



véas 

anglais 



dont l'équipage étoit composé de pécheur», et qui 
ont passé heureusement pendant la nuit auprè» de» croitvurs 
anglais. 

Nou* avons déj, commencé à armer de» eor«aires. Le 
premier , appartenant au capitaine Lind , a mis en rade. Il 
porte deux pièces de 18 et deux obus. La capitaine Lmd 
en armera encore deux autre» plu» gros. Le marchand Vogel 
va au. 'ii armer un corsaire, et le courtier Heckcher a fut 
une souscription , par actions , pour en armer beaucoup 
d'autres. 

Tout le monde sait que l'ennemi a fait dan» no» Holms 
beaucoup de dégât» inutile». Le peu de temps qu'il a eu et 
l'ignorance du local , ont sauvé beaucoup d'objet» importuns 
de leur ruine. Nou» pouvons considérer da ce «ombre le bassin 
dans lequel on construit les vaisseaux , où étoit te vaisseau de 
ligie le D'uhmarch pour y être réparé. L'ennemi avoit. le 
dessein de réparer ce vaisseau, de uunièru qu'il pût être nu. 



i la voile , et il cher-hxefi coneénneoee moyens de roMir» 
le bassin à sec. Pen Jant l'espace de *4 heure», qni sont or'Ji. 
naireinenl nécessaires pour celi , l'ennemi nr put point en 
venir à bout, quoiqu'il eût 24 chevaux pour parvenir » m 
fins. Il examina les écluses et tout ce qui ponvoit lui donner 
quelques lumières à ce sujet ; mai* il ne put jatmis décou- 
vrir quelle en étoit la cause. Furieux de n'avoir pu, ni mettre 
le vaisseau à flot, ni dévaster le besain , il satisfit ts rage sir 
cet innocent vaisseau. Un Vandale u'auroit p»s pu le traiter 
plu» mal. Un de no» charpentiers a déjoué tous les effort. 



ira: i- 



de l'ennemi pour pomper toute l'eau do bassin , en y fais 
«an» être aperçu , une ouverture par laquelle l'eau fra 
entrait à mesure que l'ennemi posnpoit. 

L'ennemi n'a pu détruire la machine à vapeur avec tost 
ce qui y appartient. Il a été forcé de se borner à endoraimter 

Îoelques soufflets , et à emporter lou* les outils de la forg*. 
m s'occupe à présent sans relâche à faire de nouveau! 
outils. Il n'y en a plus dan* aucun chantier. Tout a été di- 
vssté. L'ennemi s même déchiré les protocoles et les papier.. 
On s'occupu à remettre tout en ordre. Il a aussi emeuti 
les deux canons de métal qui étoient devant If pont du vieut 
Holm* , ainsi que tontes les armures et les monumens des 
anciens bécos danois, qui avoieut été conservés. 

Le nombre des canons que l'ennemi n'a pas eu le temps 
d'emporter, monte à environ 1000 de tout calibre. 

Un marchand de cette vsile a acheté pour plus de *» 
quintaux de bombes cassée* et de boulet» de canon , t ua 
demi-tchelling ta livre. 

On croit que l'expédition de l'Aegleterre a coûté s l'en- 
nemi loo,<*00 lhaler» par jour. 

Nous venons d'apprendre que notre prince Royal est arriré 
à OJenséc en Fionic. La princetse son épouse continuera 
de résider à Kiel jusqu'après ses couche* , qui auront lieu 
dan* le mois de janvier. Elle jouit d'une ires-bonne ssaté. 

GRAND-DUCHE DE VARSOYIE. 
Varsovie, 5s octobre. 
Le ministre de la police générale a reçu ce malin, a iTiotel 
de ville , au milieu de» app'audisiement de tout un peuple 
rassemblé sur la place , le serment de fidélité prê'é par le 
magistrat à S. M. I* roi de Saxe, -duc de Var»ovie. M.rdi 
dernier', le mini»lre de la justice avoit reçu celui du tribunal 
det appels. 

De» personnes arrivées récemment de Dresde, assurent 
que S. ni. se mettra bientôt en route , pour sa rendre a 
Varsovie. La jour de son départ n'est point encore tué; 
mais on sait au moins qu'il y a déjà 5a chariots de prêts, 
pour transporter les bagages du roi , et ceux de» personne» 
qui l'accompsgneront daus ce voyage. 

ALLEMAGNE. 
Francfort, 11 novembre. 
Depuis le 18 octobre, on emploie dans toute* les chaires 
du royaume de Westphalie la prière suivante : 

« Dieu toat-pnwsaut, répand» tes bénédiction* ter es 
royaume, afin qu'il prospère et jouisse de la tranquillité. 
Préserve les jours du roi et bénis-le; fais-le régner dans I» 
utice et de la sageise ; et qu'il emploie la pou- 

llé et l'evan- 



voie de la justice 



eance qui lui est confiée, pour la bien du l'humanité et lawn- 
Uee des peuples qui sont réunis sou* son sceptre. Prends I 
reine sou. t. protection toute-puissant, et dans ta su*. 



„,«,„* dan. la comédon de ■>• Notice. hutorsq-e. s ee.t J *£; 
tVcerire e.. pli., diflioie.,.. l'an de fais* de. ..«fi»! «**c du de 
Prunelle,. Ce n'«l pu feîpris qui manque » aeroit plul* 

qu'on -ne permette de le dire, ce aere.il pl«l*i le »eo., e« jen. 
corarmiu qui devrai de jour e. jour pl.. rare, ca «rcaer boa ***J 
r fui, £ ^^^^^^t^ét 



loti lr. opinion, eiriixçriri ..■»...*». 1 — 

t f*n*r comme la multitude, OU. te ntaugrreui ; kounenr d « ou 
.r U | de »oa »»i». Malhe«eeoeeu.eat »«da„.e Oacon-D-fou paroi, 
,r„h;n.n«er une .nanie.e plus ecUiante . et ua geoee 4 e.pnt »o ». 

«ire K 'wnd. en car.doxr. psanao. et bardi. . elle reoeerse Jesk 
S onîvTpl- ftïïrr's, et r'Wv. le. plu. dée.*.; tJk MM 
« que ."Ul le moorf«...t,orre . '11^ admire e* H „e tout W n.ond, mçpn.- » , 
,t \ faut nue éou. almtrïoo. hou. mémne. l'aHuranCe aeee L'»1«'»* • 



3 

par R 

éet.ut. 



«■t t tant o«f nous .■îiti'rion. nr.u. i.,,t,„. — — Y ïil 

4 r ini iouis>de . I«ra^*ced. l^.Mtoire O I» rare eoueage 1 0 l'ad...,.«bte 
,,'drt.ode ranr éelaircir Irt ehoK*» q-e àm déusmt.r lo-l c* que lea 
,.,„,.. on. ataneé, et de dire non p»ri.-o» où .ls 0*1 d.i oui! 

Jusnu'iei tout le inonde »vo 1 admire m.d«me 4t U Vallierr, el«oa 
r,,,,, Va »eilu , »•. ...alhenr. o ,i i' lâ.t tout rdceanmenl la lo.t..oe d'un 
cÛ.rU q«in-M... eiv lr d d«q»féiré a >n.H..ue Ga oo-D»fo«r, 
.. ijS'il' fasse dour.J«me»l liriuoeu».* «on .-xe. 1 r «««eut retranchée 
ar . S .0. «HMaio, «ul*. rfl. .Vb..en«» (nepri^r un . .r.r.er. eo»Mer* 
r l'admiration u^ivevselle. T'er.le-^x année, d'un* «,e donlo..re>>M , 
„ntà. dnn» l». Urmei, et 1rs donx are*o<d«eeU.eoU>oiue gé.i.SU»»t« 

J3JZ Cependant 1rs inoiad.lrs lea pl«» .é»*re» .e «oloienl toucM» ; 
il^flut-lioituV, il. pardoonoientne.foifcieaiealiopcommMe. qne de, 
,e f m. Si .are. courent de leur éct.t , «t pu.^ Venfin re e'*» »* ^ 
,,, 'nJrau-nn 'repeolir, dr. nomme. nV erovo.ent pas avoir I. droit 
d eire plus neoureu. et pl.» inexorable, qoe lui : il n'y a que dira, 
*i»C.oss Dufonrque rien ne puù^ tlécbj». El conisneol , M affe», as 



na.ter d-adoueir M o eeaur; Ce quelle blâme dan. ». f^"*^^ 
danat da I. Va»t ère , ce qni eacfle «H. mépr... ee quelle ne h » 
donne.» j.mai., ce ne sont p« fo.blews : le d.r.1-^ . U* 
n.tenrr memr. feltar l'.rcuae rte n'avoir p.. eu .« K. 
.MiQnmmtnl ; ea *orte que , «fumer le moade el la eour . •«»' 
■ MM le. objeu de .on ..lâchement. aTanfcrmee dans m "•""^ 



■», le «r»»d crime ne «■■■*.*".- 
en , eoVuroe les brome» du 

tas»JCHq*J^^^Bf 

. , . . Pe .-es femme, hardies 
il , (oouot dan» le crime un» tranquille p»«X J it 
U «ts se faire ua front qni ne remrii j»tt.»j»- ^ ^ M m 

—a— r> ^ foilr i„| repeoohe-t-elle ft«sr V* 

xffmht de tm monmrehiê. Col l> . 
qui dirtinena » »e» JCUX S»»*»»»» ^ 



la ValliAr* eu de n'avoir pas 
utile , le caractère énergique 



An»». 



Daf 

.. se mêler det aj} 
contraire, U grand md ite qui JtMinene » »e» jeux 
teauroox j eVrteequi en fi t .00 hé.oine: m Iiauie amait"- 1 » ,, 
.on cpril d ionique la ravis en adtj.ir.lipn. Elle n» « eoot" l 
l'excuser, el'a «onrieai qu'elle eu louable Je t'ëtie llrrie ^ {{ 
par de vue» d'ixrandi.^ment , et d'atoir echana/ I ho_ n * w , 
Ion .».e contre l'honneur pin, bri Uni de souvrrner I 
...nr méat la liberté de. opinion»; orni. il est pe_ r 4 n "' i "^", ««.eaH 

dr. hoastiie* femmr. *t tirnda>ient pour dean- 

a»oir mer lé da parril» dloce.. 

J ignore dnn. quelle .nnece on a put»* cette tor " rJ f*""7 Bf pat 
donïV publie /ujourd-hni la monde **^ ilt "^"Jm 
m.eopïoad-en prouver N .l I lS U l lef ll, el bs»«fnWJ3 
peine *a la coosbattxe, }• peurrel. -e«r*r par de* ran*».-* 



ir ■■■•i - - 
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A vanl-liier, il est passé per celte ville un nouveau détsehe- 
irerrt de cavalerie polonaise , venant de l'armée. Hier, nous 
avoua va arriver quelque cavalerie espagnole qui va joindre 
ie corné Je troupes de celle nation qui se trouve dans la Basse- 

i ». 

Il pareil , d'après différente» lettres , que la peste fait des 
rivages dans les provinces méridionales de la Russie situées 
r .1 Asie. 

M. Nicolai, astronome de Dresde, a trouvé, le 16 octobre , 
dans l'aiguille de sa boussole, une déclinaison de deux degrés 
ouest ( de i5 a 17 ). Comme cette déclinaison annonce ordi- 
nairement 011 révolution dans quelque partie du globe , 
M. Nicolai a fait publier sa remarque, et désire savoir si 
d'antres météorologistes ont 



EMPJRE FRANÇAIS. 

Anvers, IO ncnemhrs. 
de cette ville viennent de publier officielle- 



« M. le commissaire-général de la marine en ce port , 
vient de recevoir le décret impérial qui ordonne de courre 
■oa à tous les bâtimen» portugais, et qui déclare de bonne 
les bâtiment de cette nation existant dans les ports de 
» 

Pau, »4 novembre. 
L'échange des ratifications d'une convention qui a été 
__rela France et l'Autriche , a en lieu le 10 à Fon- 
1, entre M. de Champagny et M. de Mctlernich. 
Par cette convention , la place de Braunau sera évacuée par 
les troupe» françaises avant le 10 décembre, et rendue à 1 Au- 
triche. La province; de Monlfalcone est cédée par l'Eetriaau* 
a l'Autriche , et la limite du royaome d'Italie avec les Etats 
autrichiens , sera le thalweg deYlsoaxo. 

Par ces arrange mens, toutes les difficultés qui subsitoient 
1 sur l'exécution du traité de Preabourg, sont entiere- 



— S. M. j tenu an conseil, dans lequel elle s'est fait pré- 
senter le budjetde la ville de Pari». Elle a ordonné: 

Que des fonda fussent assignés pour que , dan» le courant 
dejj l'année prochaine, toas les granis marchés de Paris 
eussent des galeries couvertes ; que la rue de Toumon fû t 
percée} que la percée dn quai et le déblaiement du pont 
Saint-Michel fussent achevés: aue quatre grandes tueries 



vésj que qaatre grand* 
, pour débarrasser la ville des quarante 
1 ► qui donnent lien à des accident , «t font 
nuisibles à la santé et a une bonne police ; que la coupole 
de la Hslle-sux-Blés fut reconstruite-, enfin, S. M. a ordonné 
l'établissement deThermea, on bains publics , solidement 
construits sur la Seine. On croit que les premières vues ont 
été jetée* sur le carre du Pont-Neuf. Tous ces travaux, les 
grands greniers d'abondance, et les autres améliorations déjà 
arrêtées , contribueront à l'embellissement et à la salubrité 
de la ville. Ces dépenses , qui seront de 7 a 8 millions , seront 
fane» au compte de la ville de Paris, et moyennant d'autres 
ressources, saut qu'il en coule rien aux autres déparle- 

— S. M. la reine de Naples est psrlie le t a de Fontainebleau 
pour l'Italie. 

— Le prince arcbichancclier de l'Empire est passé à Nimei 
le 7 de ce mois , se rendant à Montpellier, S. A. S. a été reçue 
à Nîmes avec les plus grands honneurs. Le soir la ville a été 



—Des lettres de Madrid , arrivées à Rayonne le <r 
confirment ta nouvelle de l'arrestation dn prince des Aslurins, 
et d'un grand nombre de personnes marquantes , parmi les- 
quelles on cite le duc de l'iolantade , et le vice-roi de Para- 

Délit fia* 

— Le collège électoral du département de Maine et Loire 
a nommé candidats au corps législatif t MM. Jarry, sous- 
préfet de Segré ; Walsh-Serrant } de Bouillé-Menard. Sup- 
pléans : MM. Letellier, juge à la cour d'appel ; Benoitt fils , 
chef de la 1" division da ministère de l'intérieur. 

— Le collège électoral du département d'Eure et Loir a 
nommé candidats pour le sénat conservaleor , MM Charles 
deCroimare, ancien maréchal de camp, el Daubiguy, général 
de brigade ; pour le corps législatif, MM. Roquain de Vienne, 
législateur actuel ; et Devongny de Bonuestant , propriétaire , 
membre do conseil général du même département. 

I — M. l'abbé Burnier-Fontanel , préfet da collège des 
Irlandais , Anglais el Ecossais réussis , a ouvert son cours 
annuel de philosophie par «n discours latin. La nouveauté 
tfmi d ncou r» prononcé dans celte langue, que M. l'abbé 
Uurnicr-Fonlanel parle avec beaucoup de facilité, d'exacti- 
tude et d'élégance, a moins frappé les personnes distinguées 
qui assis loient à cette séance , que les rsisons solides »ur les- 
quelles il s'est appuyé pour démontrer l'utilité de l'ensei 
ment de la philosophie, et la nécessité de le 
les écoles publiques. 

AU slliCTIUl. 

On a découvert , à la fin du mois d'octobre dernier , en 
creusant, à la Villette, le bassin da canal de l'Ourcq , un 
vase contenant environ 2S00 médailles romaines de brooxe , 
moyen module ; je les ai toutes examinées chex un chau- 
dronnier ( car c'est là que périssent entièrement la plupart 
de ces mooumens de l'antiquité) , et j'ai trouvé que ces mé- 
dailles, qui sont parfaitement conservées, apparlienneni à 
huit Empereurs différent : Dioctétien , Maximàen- Hercule , 
Constance- Chlore, Galère - Maximien, Sévère , Maximisr- 
Dsm , Maxeace et Constantin - le - Grand. La plu* 
ancienne a été frappée la première année du règne de Dio- 
ctétien ( 1037 de Rome et 384 de l'ère chrétienne ) , et la plue 
récente, la 4* du règne de Constantin, et de J. C. S09 ; -ce 
qui embrasse un espace de aG ans , pend.nl lesquels tou» les 
Empereurs dont les tétasse trouvent sur ces médailles, ont 
régné presqa'en même temps, Le type da revers de la très- 
grande partie est commun ; c'est un Génie debout , avec la 
légende : Gemo poputi romani. Mais sar environ 5oo mé- 
dailles que j'ai choisies , j'ai trouvé beaucoup d'autre» rêvera 
rares, et plusieurs même inédits. J'aurai occasion, dans 



outrage dont je m occupe , de donner d'antres détails sur 
cette décomverle, que j'ai cependant désiré de faire cotraottre 
de suite, afin que les amateurs de l'antiquité s unissent à moi 
pour sauver de la destraction les monumens que les immenses 
travaux commencés dans tout l'Empire feront certainement 
découvrir, et qae la copraité d ci ouvrier* ejt ingénieuse à 
soutrsire, pour se les approprier. 

ÇnivaUD , sous-chef de la trésorerie du fénat. 

Discours prononcé le 5 novembre dernier na<- S.A. S. Mgr. 
tarchitrésorier de t Empire, ai finstaltatton de ta 



Menteur», 

Si 00 petit nombre d'homme» moi dépendance mat «elle, au» autre 

lien que des devoir» commua*, uni l'appareil d'un- autorité impoaaalc , 



jour» et très-Onlii'e» , que relie proluetion n'auroit pa» dû réniair -, 
mai» je na veux pat rrnemhler au médecin de Zadig , qni après que 
»oo etil fut guéri. G' ua livre pour lai prouver qu'il a'anrott paa dû 
guérir. Ce genre d'enuraee. vrai on lut posé, rétatstl lonjour» par I* 
scandale. C'ett le plaa laeild et le raoïoa glorieux des euccé» ; c'est 
•oui le moin» durable , rares q /il p'eat fondé qne «nr une curiosité 
pwaagere. L'oitcrël qu'inijùre cette lecture tient quelque chose «tu 

roman, el piend ta r .; dan» la >ariété dea aveature» et la vivacité 

de» pa. -ou ; mai» l'ouvra »e ne ae recotnrnaod* point au» a»e» éloigné» 
far cette matanté da «m le q"ui donne la torce el la rie aux grande» 
composition». 

Quoi qn'il en soit de la vérité ou de la fantarté de ce» lettres , on ne 
peut mer que le caractère da madame da Caéteaurmax n'y »oit peint 
son» des couleur» n»turrtl a , et que ee caractère u'offre plusieurs traits 
digne» de remarque. On voit nue jeune temm-, «ire et pawonnée, 
nxii» qui n'avoit derhaletir qrte dan» h tète , maîtresse de see derir» et 
de >r» prnrliàn» , comme oe le «emil dan» la ritilleate la phueipdri-. 
«xnlée ; segr r»r lr rnmr , mai» co<rom»ue par l'e.prl , et plnaaven- 
(plêe par de Lu a principe» , qn'elle n'aurvit pu l'être par la pin» ardente 
tjrune»*e; on voit,diV-je , cette femme courir d'elle-même et deaarg- 
froid an-devjaldc l» séduction, a'égarerpar l'a calcul» profonda d'une 
ambition térieaee et réfléchie , perdre are nirrara aaa» pawion , pré- 
tendre r r lin chrreher !■ gloire par Ira mêmes chemin» qui conduisent 
Ie« aulrea femmes au déshonneur. Tel eM le «pectaele aingulier que 
piéienle la vie de madunr de Châteaorouv. Nulle femme n'a Irouré 
plu» d'nhMacle» S se rr-rompre ; nulle n'a été averti* par de» exe rple» 
p*n» frappan» rt plo» rapproché» de ae» veux; nulle . enfin, n'a été 
mienx defepdne par aon naturel; et il a fallu, pour ae perdre, qu'elle 
d-airâi , qu'elle cherchai son malheur avec plus de pria* qne les r ' 
n'ee eut • l'éviter. 



Je Hiase S reconnnttre, dan» ce plaa de conduite, lWendaot 
viable de cet easrit qui enseignait a braver toute* le» Lienieaner» , et 
l'influence de celte immoralité prof. mil» et calculée qai «e fjorinoil <l« 
aes vues encore ptn» qued'»r»eTicè». Apre» que madame de Chateanreux 
tq fut vouée » ton» ce» nom» Iretritean» par leaquel* l'honnêteté pii- 
Uùyie «* vengeoii de se» pareille*, elle m croyoit aafalte de la glotret, 
elle né parloit plu» une dlllunter la France et aîimiaortalieer ion 
régne : tel éioit l'onhli on le mépri* de la décence , qu'elle «'applaudie 
aoit avec éclat, et que a M amia la louoient hautement d'avoir perdu, 
aon honoeur, dacu la vne de faire réuaair de* plaa» de guerre , d« 
financée el de commerce , dont lea inventeur* r{voient tout liant le 
bonheur du peuple , et tom haï le projet de leertortnne. 

Il n'est pa» imnoniSle que , dan» cette eialiation d'idée» , ilne»oiC 
entré quelque dialeur de aen liment , et je reronaoi* que le caractère 
de madame de Chlteaoroox n'étoit pa» aana force rt «an* nobleiee 
Mai* , pour tuger de ftatilitaf réelle rt de la veriiabte gloire de te - 
roncepliooa, il anfSt de ronùdérrr que SOI ignorance dans!--! affaiea'a 
Cevpotoit S être la proie dea intrigaa» ou le jotret de ce* propres illu» 
eioni, autpendae entre ces deux abymes d'nnc confiance aveugle S>a 
•Tune téméraire présomption. 

De tontes le enrrepriic» qu'elle favorite , la pin» éclatante fat celle 
de MM. de Balle- lsH| mai* elle manqua de prévoyance lortqa'il fat— 
loit proportionner lea reaaonfcea aux «ifui"Olt*a , et de courage , lors- 
qu'il t'eât d'en réparer le malhrur rie siècle n'étoit pa» mûr pour 
ce» grand» de»»eina, et il attende,! pour le» accomplir dea mains plaa 
forie» et ptu» hernie*. Madamede Chatrauronz tourna avec la fortone , 
et blâma, contre sa cooecience, nn plan nue l'événement seul avoit 
condamné rt que l'honneur aWvott anaondVe. Elle périt bientôt elle- 
même aprê» quelqoes jonr» d'une faveur brillante et rapide , qui na 
lui avoit pas même dxaaaé la tioaceur de voir nn de eea projeta réalisés. 
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:, wun besoin n'cftt appelé l-tir 
4« la coo-ptal ilitr oaiitet.ab éloit 
m* blsorieux, d'homme* fidile. «I 
«sévoWs * fwctâit "et 41. ««rie. Ce lémoignsge, je le leur don, et 
j'»i,ne . le leuTren tre. leur > rendn elle-même le t*M beau de 

«xu, après celui de leur cunacieocr. M»i. il» n'a»oienl M celte foicequi 
me peM i*»«er .nie d.iw le» grands é*Uis»esnei<», ni ttlle «Jncrgu; oui 
suit du tcutiirwnt de b *n«e, m celle epnpdéralion qui entoure «ne 
liuniou nombreuse de membre» qui tous ont de* dioiti 1 le»liiiie et M 
re»peci put, lie. . 

Lenr» altributiaoi , mal déterminée», biaioient hor. de leur» Limite» 
Je* «oiaplabihlée qui m lient essentiel le.. .mt a b fortune pojjique. L.» 
tait ne Uir avaient point dotwW estez de pouvoir pour saturer. IVx-ci.- 
Auda (M punir je» Irnuuri du comptai le. IU n'avoienl point «ur-ltut celle 
ib<ce d opinion qui, d*")» de» temps moin» heureux, «ou» an »©iiv»r»in 
inniot cbdî , avec de» ni!nillrf» raaiot aclit» et moin» détoné» , *rra née »► 
antre pour opérer, dan» tonte* le» part r< de r*doiini»tration , la luurobe 
loujoue» rapide, toaj«ur» précite de* «croptabiJilé* subvrdonuée». 

11 fatloM doue nt>* inttjlulion nouvelle, non poinl «« inslitn.ioo 
éju. n morcelée, Ulb que iVyojeiil d »«née le» réunion» psutnuves de» 
diricrentet parie* de la France; amat incohérent de oomptal.ililé», dool 
Siillv , dont Colbert, dont leur» »ucce»»eur* le» pin» habile, «voient tant 
de peine 4 faire m uvoir ira reetorti , « de p<mvoirt coifu» qui, • exer- 

rk*ur ulu.iwr, matière» JlfMrenle, A U fou , le. l«i**oj. ni .uateA.dniu 
L oueur pu daa» l'iatrlic. Une dans ton objel puùwaou d»n» s ■ 
xtoiti , pr cm- n te A tou> Ici comptable» , par la rapidité d« *on action , 
embr**taot toute» le» comptabilité* qui te lient à la fortune publique , 
>lle donil , par ici attribution* , eue ég*b è tou» le* baaoint . et, par 
le notnbre de mecoV.rui q ni b ccnspoMioietst , être égale a tou» l«* ira, j x 
qui lui »tr. irai avoues. Point de nujgi ■ tr.iuie vénale qui pàl détenir un 
jour le pa.riiooinc de* famille* plu* que la propriété de I filai , qui , douée, 
asm épreuve préalable, du..* perpétuel!, io.uv vibililé , *eiepo*A.sor 
»ea litre», mil re» prétention» 4 la pi»*» <lt« , el wna»»l en 

^^^^Z^^^ée au miWe. 
eomtat» el de* victoire* j cl comme ion génie IVoit conçue, ». «acewe 
la exécuter. De ce coup d'oeil rapide el »ùr qui jupe le» hummu». et tour 
uni le»d»Tioe . il a marqué le» élément d ni ejle de, ..il être cempo^e ; 
il y appelle de» horeme, lots» «is»V».'é. p«r l'ettime publique, i.uMditiingoc't 
par d<i talens e: de» oonnoiaaance» divrrsr* ; le* un» acooutumé» i con ou- 
rir i t» formation de» lois, le» autre» * le» exécuter; lou* u.areaié» par ce 
•uractere de sag«a»e, par cet eipnl d'ordre, qui oonttituent le* té>M»ble* 
j cela compubirîé. Aqpra» d'eu* , pour éolairer, pour lâire exécuter 
./eur- jugeaient, un bo.nme.qu unit la »uence du m«£i»tT«i aux talta* et » 
IVxpé'ic 0 «e de l»d»ini*U»teur, Pamcnité de.wot.Vr. è la »:rér.U de» 

p'iiiipe». .•...»* s 

• Cet ponr pré.'der une cour ainii formée qu'il wu* achom , Mon»ienr. 
La-.iué me défend de v u. louer : >e t«irai de* travaux boo«»ble. dan* la 

Eere^rl. ppluique, une col. nie aturefoi. notre orftueil^ portée par 
le j>u.«*»nce de I ordre au comble de la pro.pérué, de grand* tn.1- 
. «utr nu. «»ec une ccn.t.nce plus ««.de , de. principe. lou|aw. pur. 
et une conduite to^our. ferme. M.i.?e dirai ce qui fwnore le 



one conduite tou^oui 

•poleijo , ce <tui WtH encooraeer lou» ceux qui 
né* i «qn ..rv.ee «t « celui de la patrW. 



S. LC n»u»»da bonne heure ju d, Moo*ieur; eUe a rtcaonn en voo* , 
mu* d • ferme, ..mière» , une tentibilité profonde, un dérouemenl .btolu 
t >a claire, une Blélité n».olable 4 vo» deeoir». De I» cetta bienveilhoea 
atténue d.nt Iom le» tempt, et marquée lur-VHX d«ut entre retour, 
•fi. -u» ce MMEepaataeer qui Ta voilée, lorequ'au aeiai de voir» retraite vou» 
4pruufiia la m ..l r enuute qui potrtatt atteindre use une cootene b vi r.-, 
re! e d .voir perdu l e titue d'an grand homaae et le. bonté* du reMaura- 
lz-di «le U France, S. M. vou» courroit encore de aet retiré» : elle 
étieoeùl ■ nire 4 tolre ami qu'elle voua oontetvnil toute son ettim*. 
Souvent elle bi»»oit échapper de* exprewloo* d'mlérét deainée» i p»»ve- 
pi juM|.i'» vous et 4 cowoler votre *olitt»d«. Bl touM ooup , «an» que 
vou» ayex oaé former un .om . a»u» que l'amitié ait prpnoooé voire nom, 
•an* qo'ejle M «oit permi» nue pen»ée , 6. M. vou» .ppelle i de. *hbc- 
lion, oui »e lient au. plu. craudt intérêt» d l'Empire. Vo<i»a»ex »rnli , 
Mont-eor, «I le prix el le- oircoruUocr» duu tel choti ; von. aeste. 
> Bjieux le» devoir* qu'il vuu* impote , et voo* le* r< mpliret dan* toute 

quelle* impreuiou. vou» et. » frappé, ! Au 
mil eu de uni de gloir. , parmi de .i 6 '«<»«» P«'*«». »•* Ni - * " % ° a ' 



cfumie ! u ce oni, J*W m» «oover.in,. doil ton)Qur»«lre tmifuMl k 
I. f onlé, on di ccineuicnt »i j<i»ir d<« c.l.cléic» et •Vsi.lt.» 
jsiisiant aiguillon prnir vutfe jrle.ti »clre irtc avoii besoin d uautcail- 
ioo et, . en tenrimmt de »e« devoir* ! L'œrl de l'Eutrtstitt Vont 
*uivra.rUn* b «n.rièieqn'il fient de vou. ouvrir i d i<igvrra,il apprécier», 
il réco.i peote.a >• > travaux; et quand von» t»e «erex plu*, vos t-tstcei 
vivrontdau» itiacWaire pour U b. nlicur dévot en uni. 

M...» vu.- «vet p'.< é plus Ii.: .ii vo* prini i|>< t et la «ou rte de 'os devait» 
L'institution i laquelle vou* apparlenrt est uo de* prinei(»a>ix appaii ' 
l'Empire : c'est le mur d'.irun qui doit garantir 1. for:uae p ■ilJi-jue ■-. 
ioudélité» des cmiiplaUe. , d«* aicéraricaii^n. de l'admio-Uralcu , in 
dibpidiition.de «etagen». Si die fléchit . to.t chi.ncelle.si 1 e „■. , 
tout périt : il ne re»te au milieu de» ruines MU lr nom du plu» Ris 4 i , 
héros , du ijIu. gra. d des »»ovcV.in»j (,':.! 1 à ce» is«>nun»e«H ».V 
Lire, que b le.njH a biaté» debout sur arm paa«age , e» qui ej 
plu. qu'4 mciuirr la Innteur d ou le. nation. . >nt t u I . : . , 

Mjiisclb ne llécbiia poinl, elle ne juooumbtr. poiot, celte itutilnlu 
tutébiicj tous la remettrtz 4 vu» »uore*Mur« tuuie ectiprci.iie de reapri) 
de celui qui l'a ceé..e, toute l.»rte de vo» p'iucipe. et de votre euiai.'e. 
Je porierai chaque jour a 8. M', de a^uveauxTémoignage» de voire H . 



CI ceux qui 



l, n'auront ) uut » 4 remplir que ce étui 
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. 3* 
ANNONCE. 

Commenteirt du Code de Procédure civile; par M. J B. DrUnorte, 
anneo avocat au parlement, auteur de» P.nd cie» r*rai*caiae» , <<n ff^vum 
Juru Comprtidium , etc. Deux vol. t'a 8'. Prix : loVr. , et .4 F" 
I. potu. — On eu a tiré de» Exemplaire» «oui "e titre des Pandec'e» Fr»»« 
çji..'i peur ceux pu ont cet ouvrage J 



17* et i»* 



dont i forme le* 1 
A Pari», ehex Garnery , tib. , rue de Seine ; 
Et cries b Nonneot, iusprinseor-l.briire , nie 
Gcmain-rAoKerroi*, s»*, ie. ' , 

aYotas. Ou irouH, chex le. même, lil»«in.., le, Règle, de dro.1 et TEt- 
Un vol.*V8«. fauant le «6« volume de» P«é«ct«.. 



1». ri WJ >ri4|.«rU ic laE NORMANT, rn, d» Prélr M S.i B l-Germ.in-l'Au«r re i. l .7, TÙ-à-,U 




1 le. couleur» lit plus 
lot qui n'eai . oint dan» b ca- 
r p nonne* avoiepi uilérél * b prr Jre 
que sa inçrj soudaine n'a pu p*roi:re un événement 
sviiurtl aux yeu« de b hame nu d» l'amour. Jrl»i». »oit que b eb»|»jn 
4. i«* proclsû»*n >«#a>»avHéb*oupçou, *oi« qu'on l'ait insinué a de-, jn 
pour rendre celte flc>rre»ponda«re pl«» .nié. . »»anie . on n'a pat be.oin 
d'avenir le» hommes »age. de ■•a|Tit»,ll.r de ullei insmualion» ou a»»c 
1*4 plut jujiiai me*u*rc ét eitcontpei5l»o(i et dch&Btt* 

Nou. reeevsn. 4 IW.n. «ne réclamation de M. Ç»H . d»n* b- 
une Ile >t décUre qtu l'ouïr? « qui expoaf sa dictrtne . et dont non» 
«n n. d* rendre compte, n'a poinl *otj »pprol>«'ion . el q»l' relui 
qu'd regarde comme b plu» propre • b faire connotiw . est un traité 
de M. Demaageon (1) , leqnfl traité » éld publié rht MM. Pelanee 
cl Kqmif . »oa»b liire de F'Arjioiesrù inleUtctpHt*- f n ■iMMlfl 
■uf b» aWclt»iri U.ll et Drmqngron non* esf'i'jHrrii re qr,' »n;..ifii'!it 
MOT eux çe» d«»x mol» PA» uni. g e infUectwlle , eomm* l,eur 
allisnce contradictoire non» semble fret-propre t caractériser le »y»- 
t«.nr que le premier onvra'e a ois.» . d-s-rl...ppé , BOtt* permlpn» «Uo* 

«•t cpqrlnwou». 

i ni on ». 

Je pii. un être agile , et des pins ineonslan. ; 
San.soviir de pr»M» , je eonr» de lempt en tanins; 
Toaiostse aain» me mou lier ( e'es» un grand avantage) ; 
Je «as. r je visa, je re.te a la pluie. A l'orage; . 

u ~ m " UUftv, a», -. à au t «t >ai «auvasub vîi*»r ' -> « >> 



Ma * le pJ v» 'ilonqant , r'e»t que nor comutr un ver , 
Je me Ikd au grand froid an milieu de 'l'b.vrr. 

Par un Akonte". 

l e mol du demi * I ©segryphe en Limre, dan. lequel on 
MaV 



B«i»e 



lat pepr Tripet, ileurisle, A P»ri«, avertie de» Ch»nip«-f . 
t» 9 . 18 . prie les personnes auxquelles il ee»te de. billet» loterie' 
4cur» . de vpuloif {wenen envoyer rlirrrbtt le moulant , qu'o-- reei'iin 
aux porteur» detdtU billet* , en jacinthe». en lul»pet. eu renontu'es « 
en anémone», obterr»nl que le «.ois rte novembre e»l crlm de e.»u^f 
psiur rqeitreeo «erre reairésortd, b nature . dont il réitère WUJ» 
aanslevir* fraoçai* al étranger», Aqnprix iqodéré. Or. esi P fiéd»tlr»> 
chir le* lelire*. 



YeYetJB pittoresque et hùtorique rte rUspmejne , par A-"*^" 

gebhorde, et une pieiéié de g.»» de let.re» et dViiste» de Msdr. , 
inquieme livraiwin. Les six feu.lle» de planche» dé celle.livrx>».*» 
epot-ennent ireixe pavure» ou mjeu, dont le texte donae I» detov 
tton ou explication. . _ 

Il p.roli noe livraison toute» les »ix semaine*. Chaque J 
compoâée de texte et de »tx feH'lle* rie planche» . coite en p*»''' 
vélin, Genre» avant b lente, bo fr.; en papier véhp, figart*»«« c 
Ultre , 50 fr. ; en papier K»,ll fr. le port te raie A p»rl 
La première livralton patotl depuu le pi 
On •oitrril n Par»., rbrx l'éditeur, A . 
S. M. C . rte Saint- Pierre ( Montmartre ) . n*. q; 

Et et le Nprmant.impr -libr.. r .e ■<-, Hr« i.e> S. O-rui.-l Am .» 
Et A Lyon, cher Ball.ooke pèie et lit». 



premier nnxeuvbra. 

Ant. Buudevilb, m 
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NOUVELLES ETRANGERES'. 
ANGLETERRE. 
Londres, 5 novembre. 

Le» troupes françaises se disposent à occuper toutes les 
cotes de l'Espagne et du Portugal. Ce sera encore un coup 
porté à notr»<otnmercc, ujalfjié l'état de guerre ; car nous 
avons toujours conservé quelques liaisons avec l'Espagne < 
mais assurément, les mesures d'exclusion , décrétées contré* 
nous par l'Empereur des Français , auront leur effet entier 
lorsque l'exécution en sera confiée à des solda'* français, 

( 7 ht Observer.) 

Les tribunaux ont fourni depuis peu quelques anecdotes 
assez plaisantes. Une prétendue magicienne, entr 'autres, a été 
arrêtée sur les plaintes rendues contre elle par deux jeunes et 
jolies demoiselles à qui elle avoit escroqué une pièce de ih\ sous, 
en promettant à chacune d'elles an mari jeune , beau et riche. 

Les exempts ont trouvé la prophétesse dans un grenier ; 
elle étoit assise sur an vieux faateuii mal assuré sur trois pieds 
•l demi; à coté d'elle étoient un globe céleste et l'un des 
oiseaux de Minerve ; sur la table étoit étalé un vieux jeu de 
cartes dans Icsquellea elle avoit coutume de lire le sort des 
humains. Elle n'avoit pourtant pas prévu le sien , et ne fut 
pas médiocrement effrayée de l'apparition des suppôts de la 
justice , qui la surprirent justement au moment où elle étuit 
en communication directe avec certain esprit venu de la 
Jamaïque , et qui paroit avoir été le dénxon familier de la 
bonne dame. 

Amenée devant les jugea, elle a d'abord soutenu que les 
lois anglaises pcrmeltoienl à chacun d'exercer le métier de 
prophète, et que si eilesetoit trompée, ce n'étoit nullement 
vu crime, mais seulement nn malheur qui srrivoit assez 
fréquemment aux journalistes ministériels. Elle a voulu 
ensuite tourner son affaire en plaisanterie; elle a prétendu que 
les deux demoiwlles en question l'avoient beaucoup impor- 
tunée pour conuoilre le succès de leurs projets de conquête, 
«t qu'elle s'étoit moquée de leur crédulité. Le tribunal a £ 
insisté sur une seule circonstance, savoir : l'argent extorqué; 
«tsnr ce fondement , a envoyé notre magicienne achever ses 
sublimes étndcs dans une maison de correction , d'où tous les 
esprits infernaux ne saur oie ni la faire sortir avant six mois 
ëcoulés. 11 

La société de la Haute - Ecosse ( Highland-Society ). a 
publié , en 5 vol. iu-q* , les Poésies originales d'Oisian , ou , 
pour parler plus exactement, les chansons et ballades popu- 
aires de la Haute-Ecosse, attribuées à O/sin, et à d'autres 
Bardes anciens , composées dans le dialecte herse de la langue 
gallique , et recueillies de la bouche des vieillards. 

Plusieurs de ces morceaux paraissent ne remonter qu'au 
treizième, quatorzième et quinzième siècles de l'ère chré- 
tienne ; aucun n'est décidément antérieur à cette époque. 
Far leur simplicité et leur naïveté , ainsi que par quelques 



l 



traits asblirnei, ce) ballades ressemblent beaucoup aux poésies 
scanditaves conservée» dans I Edd». 

La irétcmlue traduction de IVtarphorson , tan» vantée dans 
le ternis, est reconnue pour n'être qu'une paraphrase iuli- 
delle , boursoufll :e et remplie de passages interpolés; enfin, ce 
que les beaux ■» esprits du dix - huitième siècle avoient 
admiré comme poésies d'Oisian , n'étoit guère «ju'un pastic- 
chii,\ Celte fâcheuse expérience rend aujourd hui les bons 
«prit» irès-défnns , même contre les prétendus originaux 
gàl!'ijuc. , ; on \ craint encore quelque supercherie, ou du moins 
quelque arraog émeut systc ma tique. 

TURQUIE. 
Constanlinople, 16 octobre. 

On avoit annoncé que la disgrâce et le supplice du prince 
Àlecco Suj.zo avoient été provoques par la découverte d'une 
correspondance coupable avec les .Anglais :. on attribue au- 
jourd'hui la catastrophe qui a terminé ses jours, aux suites 
d'une intrigue ourdie par les Morou7.zis ses beaux-frères. 
Quoi qu'il ensuit, on ne pourra lire sans intérêt les détails 
suivans, sur la vie et la mort de ce jeune prince: 

Alecco Suzzo étoit fils du prince Michel Suzzo, nommé 
cinq différentes fois vaivode de Valachie et de Moldavie. II 
naquît à ConsUtilinople eu 1775. Une partie de sa jeunesse 
fut consacrée à l'étude des langues et des connoissanecs qni 
lui étoient nécessaires pour la carrière à laquelle il étoit 
appelé , et l'autre à des talons agréables. A 32 ans, il fut 
marié, selon l'usage du pays, à une jeune Grecque qu'il 
n'avoit j iinais vue. La douceur et l'amabilité de ss compagne 
rendirent heureuse une union dont le mode , nécessaire chea 
des polygames, doit paroitre si absurde chez des chrétiens. 

Appelé une cinquérae fois à gouverner la Valachie, le 
prince Michel Suzzo choisit son fils Alecco pour premier 
agent auprès delà Porte; mais six mois s'étoient a peine écoules 
depuis la nomination de Michel, qu'il fut obligé, par le 
fangeux Pasv»'»n-Oglou^ oui ravageoil alors ces provinces , de 
quitter BucRarêsl et de s enfuir sur les terres d'Aulrietié. *Se 
voyant persécuté par les officiers mêmes du gouvernement 
dont il tenoit son autorité, ce prince malheureux et errant , 
craignant pour son fils, hasarda de lui adresser une lettre où 
il le conjurait de se mettre, par la fuite, à couvert des persé- 
cutions des ennemis de sa famille. Le prince Alecco reçoit la 
lettre; il n'a que deux partis à prendre , celui de fuir ou de 
rester exposé aux effetsde leurhsinr. Tout seuibloil devoir le 
porter à cheisir le premier; mais il le rejeta , se rendit , sans 
hésiter, à la Porte, et remit dans les mains du ministère la 
lettre qu'il venoit de recevoir. 

Malgré celte preuve d'attachement et de soumission à son 
gouvernement, ses biens furent conlisqués. 

Retiré, avec son épouse et sa petite famille, dans un des 
villages qui bordent le canal , le ienrie prince Alecco se con- 
solait au scinde la philosophie^ dos'injuics de la fortune. Un 
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T H K A T n r. r B A M Ç A I S. 

La Gouvernante , la Jeun» Hiit'-str. 

THMTSI IMPERIAL DR L'or ÉR A-COMIQVB. 
La I L'rgéle. Itakelle et Gertrud*. 
théâtre oa l'issfbbatbicb. 

La M. mie de briller, les Souvenir-, Guerre Ouverte. 

THÉÂTRE DU VAOHXVII. LE. 
Edouard «t A •Hit , le Fond du Aer r Honorii t. 

TSftATKC BXS V A R I t T t S 
La prein. At M. PiseVtefûn», l'Intrigue ru l'/fi', les Innocent. 

ASSBIOU-COMIQUB, 
Helénor de Portugal, Gigando. 

THE A T K E OX LA OA1BTE. 
In Queue du Diable, la hilte HuaarÀ, 

SALLE SSOMTAHSiam. 
1.'ineoms»r*hlr Havcln sa troupe donneront aujourd'hui plusieurs 
e*erorra diffère". , el le grand aaut du tonneau qui n'a jamais été 
exécuté que par lai. 

A*?. , soeeuele eket M. Fitrrt , » «et heures, t demi*. 

Atii. Speenete ehet M. Olivier, S hou hearis r>r •*«.••.. 

OALBBIE Kl M O TV U M B N S 1 « Cl IHI, 

Rue de Seine, faubourg Saint - G cm: ùn , n.'. 8. 
Tou» le» jours , depuis dix heures jusqu'à quatre. — Pria d'entrée : 
avec La feuille explicative , 1 fi. 5o c. 



glissât* en ce moment , au «alon du sieur f .tfrBvre , rue Vivienoe, 
» - aï. un poisson uaimaé U ukeque ou ttaaccjnn, animal rire et 
euriruj , qui n's point paru en Fiance depuis trenle ans: et ce qui 
est plus eairserdioaire. c est son exttérae oteis^^nre et sa docilité : il 
çbeil m . ouiiii.,ndeiur«i «U son uutire dans mut ce q BC c« dernier 
pc.i lui urdonucr de faire , et l'euibraste a sa valonté. 

I. es pria d'entrée >o 1 de 1 *>. 10 c , de 60c., el de 3o c. 

I^fralonseia uuserr depuis imdi jusqu'à dis ht uses Jo ooir. 
■ 

THEATRE V B A H Ç A I S. 

Turcaret et le Legs, pour les débuts de M. Thénard. 
• T? d * b »'»o»t cet a.antuge, d atnr.r du moude aux bonnes aieces 
. f\T'Z : - Turemrtt '« l"" 01 ' •Hinair.ment dans le désert: le débutant 
a lait venir 110 certain nombre de spectateurs. Il esl bon que la »éné- 
Ml.on aetjsesta prenne «a théâtre qoelque connaissance de nos Xu- 
paTte"' COI " ,,,ne * q " 8 P 0 ' 01 '" don « •"• n'enlead gueie 

ïWcavt. u» BtSMlata que n'a point en U Tmrtufet le Sage a cor- 
rigé les l'ianoers, .1 Mo|, É re.'. poi.t eorr.eé le.Vpocrite, Apre, 
la çomcl,e de T«rc.rrt le. f 10 ,nci.T, de^rent d ,/^. aini.bîe, 
polis, pe.n, d/espr.t et de erar t; «pr#, |, coméd.e du Tartufe, lei 
ei^r»vrt t ' ,0rf . n ' P'»» "•»»»»««««. plusrafC.és. plus ,n„ t pfen.n.; 

i . . f ^"^tî'^ U / , "««~ .qw 'e"r ««voit de „„.q„î? 
e'MT. nl T\ IV ' a * fi " oe "" eommenço.en. par être laqoai* : 
ceo.ntde. hommes durs, grossier. , soliement ore U ejH, OK de leur 
ricl.esse.neconooiu.nt. n'e.iimant rien que l'argent. Nous avons vu 
S^W-H?t homme, de finale s* Jotineuer dan, T. Z 
Vull^nl "«"'V 00 ' P.r l'élégance rie leur, manière, et le U.n le 
pluaeaqu.. mai. , faut être ,nsle.ce,te .nrta. m orpho« n e ,l u, . 
a-f..l l os tt£t de la comédien* le Sage ; «lie .pparùtm «a progrès 



rl.r i*t»i "s* *t ** 



caractère aimable et gai , la culture de» lettre» grecque , fran- 
çaises et orientait», de la musique et «Ira arta agréables, le 
faisoient regarder par le* étrangers qoi le fréqueitoient , 
comme an être d'une autre na'are que se» npatriatts, dont 
il aurait du être admiré , u tout autre tentimeat qaela haine 
• t la jalouaie pouvoit aninaer le plu» grand nombre. Partagé 
entre au enfana et ton épouse , panant loua ses montas au 
milieu d'en « ou dans ta société de quelques amis tincirei, il 
viVoit benreox. 

Telle étoit m lit m (ion es i8o5 , lorsque le prince Michel , 
ton père, mourut. Dèa-Iort, regardé perla famille 
ton unique espoir, il te vit obligé de t'occuper lu: 
des moyen* de la soutenir. Sent quitter ce qu'il atpeloil 
toa hermitage, il attendit l'occasion favorable de fare va- 
loir les droits qae lui donnoienl les malheurs de sa maison 
et tes lumiêret personnelles , pour occuper une des charges 
confiées aux membres de sa nation. Lorsque la guerre contre 
la Russie fut résolue par le divan, il fut nommé interprète 
du grand-visir; et quelques jours avant sont départ pour 
le camp, le dragman de la Porte ayant été nommé prince 
de Moldavie , il fut choisi pour le remplacer. 

Ses talent, et plut encore, dant un gouvernement deipor 
tique, le tecret qu il avoit de te faire aimer , temlilotent devoir 
lui annoncer un plein soccè. dans une carrière que tant d'au- 
tres moins capables avoieut heurrntement parcourue avant 
lui. En effet, la chute de tultan Séliw , la révolution qui 
U précéda, et l'avénement de tultan Mustapha ait trône, 
fureot det moment de crise dant lesquels il se conduisit avec 
autant de prudence que d'habileté. 

Le 3^ te-itembre, le grand drogman te rendit à la Porte, 
comme à l'ordinaire, et expédia d'abord plusieurs affaires. 
Vert les dix heure», un des hommei dn chieonx-bachi viot 
l'avenir que ton maître le demandoit. A peine fut-il arrivé 
devant cet officier , qu'il est arrêté par son ordre. Le prince 
veut demander quel est le sujet de cette conduite envers lui, 
nais il est entraîné. On le fait descendre par l'escalier oui 
mène à la mari ou aux torturas , et on le jette dant une 
chambra batte où il est gardé à vue. 

Le public éloané demande quel est le «rime du drogmin. 
On croit qu'il va être transféré dans le» prison» du botlangj- 
bar.hi , pour être accu»é. Depuis h prise de Contt.nlioople ', 
on ne se souvient pas d'exemple d'un prnnd Interprète misa 
mort ttnt aceuta'ion ou tans forme de jus'ice préalable ; et 
lea hommes éclairés qui connoissent le prince , qui le rhé- 
ritaent, sont loin de soupçonner que cet infortuné soit destiné 
à périr comme un obscur scélérat. 

Le prince Alecco Su», calme dant son cachot, al/etid 
la mort avec fermeté On appelle dè s» part un domotique 
auquet il ordonne de fermer la porte de s m bureau , et d'avoir 
soin qae personne ne s'y introduite jusqu'à ce que les scellés 
y aient été apposés. . . 

Cependant on l'entoure. Le turban et la pelisse rie Samour , 
marqies de ta dignité , lui sont enlevés ; tet bras sont liés. 
Le* métnes mains qui bientôt vont dire teintes de ton tsng Je 
fouillent avec avidité. Près d'être conduit à la mort , ce mal- 
heureux prince veut au maint savoir ce qu'on lui impute; il 
interroge te» bourreaux, qui, dant uu silence barbare, 
titmesH de le dépouiller, et le faut marcher tu supplice. 

Ou le conduit entre deux haies de jauiisairet. Il cherche det 
veux quelqu'un qu'il conaoitte, mais personne ne pareil. Il 
.'adresse alors aux soldats qui l'entoorciil s u Musulmans , ma 
n condu te est irréprochaUj ; j'ai -rrvi votre gouvernement 
» avec Uut le «le duu "Mêle tujel ; 



pour lui, et la naetlt est le salaire de mon dévouement )« 
meurt innocent. Si j'ai d'ailleurs commit quelque fau't 
involontaire, veuillez, me la pardonner, comme je parJoant 
à ceux qui me sacrifient. n Arrivé près de la porte defiabi- 
msmau , lieu dettiné à cet exécatioot, il tombe à gênant 
du coté droit; ma» oa lui observe qae c'est le côté gauche 
que la coûtante a consacré, et qae c'est la qu'il dait périr. 
Alecco te relève, et apercevant deux beurreaox , dont le ptu» 
jeune avoit en main le coatelai , il tapplie que ce toit le plut 
vieux qui donne le coup; on loi fait signe que ta demanJ. 
est accordée, et il tombe bientAt après. 

Ainsi périt à U flear de ton âge le prince Suxio : il Um 
trois enfans en bas Age et une femme de 35 ans , uni n'ont 
d'autre perspective que la plus a lire use misère. Les conaojéaocej 
hypocrites de plusieurs qui, secrètement satisfaits d'avoir »a 
immoler celni qui pnnvoit lenr donner de l'ombrage , ventât, 
avec le sourire sur les lèvret , det larmes qu'il» disent arracNéa 
s leur douleur ; la pitié sincère , mais impuissante désastre), 
forment le tableau de la situatioa actuelle de U famills it 
l'infortuné prince Alecco Suxxo. 

RUSSIE. 

J'rtrr'S l'OUrg , 14 OCtohtt» 

Lord Gower, ministre- de S. M. britannique, a prepoé 
de renouveler le traité de commerce entre la Russie et I *»• 
gleterre ; mais il a reçu une réponte négative à ce siijft <k 
M. le comte de Rornantow, minwlredu commerce , et , pif 
intérim , det affatret étrangères. ' 

Le prince Lapuchin , ministre de la juttice , a obtenu us 
congé d'un mois; il est parti pour Moscou. M. le «mu 
Dorlow est chargé , en attendant le retour du priées , Je 
portefeuille de ce ministère. 

Quatre vaisseaux de guerre, construits a Archange! , toat 
arrivés depuit trois jourt à Cmnaladt. 

On vient de rrcevoir d'IakuoW , en SiVrie, ime noflrel'e 
qui intéressera vivement les naturalistes. M. Adatu,qm avoit 
accompagné notre ansbitsadeUr destiné pour tt Chm. , et 
qui n'y fut pas reçu , a vu et examiné le cadavre d'an «nottae 
animal , qu'il considère comme étant le mammouth Ce Si- 
bérie. Ce cadavre éloit encore coaveri de ta peaa et de f» 
poilt; let chairt paroi«»oient avoir été enlevées depuis peu «le 
temps : ainsi ta race de» mammouth, que l'on «revoit éteint*, 
existe enepre. C'ett pré» de»l'#mhonchore de la Lena que «l 
resiet curieux ont été découverU par Otsip Schuraskuf , ch«f 
det'Touugoutet. 

DANEMARCR. 

Eisrneur, 28 oc fur. 
Le bruit court ici que det troupes angWiiaa sont débar- 
quértà (iolhembourg. Cependant Ut lettres de celle ville, dis 
*5 ne parlent point de ce débarquement. Un anvové ne l'Em- 
pereur de Russie est parti d'ici le 34, a passé U Surrd , pour 
se rendre à Helsingborg. Noue voyons arriver .ci dei courra 
expédies par loi. 
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Quoique des personnes bien instruites assurent positi»«nw»t 
qu'on n'a débarqué sur les rôles de Suède, ni troapas tnebiVs 
ni hanovriennet; que Us troupes suédoise! revenues de Rage» 
ont obtenu ta permission de retourner dant leurs foyers, et 
que la flotte . été désarmée à CarUcroaa , cependant M pré- 
tend que des troupes hanovnennes ont été déberaeee» * 
Landicrana. 



tic tMivsjsjTSBjai iisjw»»"» m 

me terott sacrifié I U »4 dt ce mou, on a 



d'ici une- 



à*. ■ et du luxe. 1-es financier, élevés dans les antichambres , 

m, élever leur» fils dans les tatou.; te» fier.*» »e soat piqué, de 
"uïL à qu. le. riebessesant acqni. daa. le -onde u.e coott- 

^ÏÏSStàSm a'- r «rA^^larî 

v.rite- t« TnKtsretin.au 1 • rt » f «.« i .S <"* *ï od T.Uu^e «r 
«m matent dans ta mémoire : oaqui lu é « ™&EJgm% h 

a^j^ïïr-» aras. 3u ^ 

JîTune cTcaracltr. de Turc.re. aVl paon d« tout i.ns nas 

tout le caractère <*• howmea qat sf etwcntst anx ■ni^y ^. 4 
-flaire. On me die. . Turc.ret e»t imouf.ox. et p.r-i» tma «ou 

lul ,er.ble ici qu. Tnrcret e.t-.l fa.t paur eotit >t4tt\ « Wsu-Jgwa 
i> . ... malrrJsw. est-r. Bn.qnaniaal p««r ^^^ 0 %*JÎ7^ 

m. qn'il im peut pat IV|-oos«r? - _ new . clfr « 

oSservetioe. -•«mpéch-at pas l~ T ^!^^ n ^,Jg*î 
tr. ,-thrttral «t tie^-comique. \* Bruytre a fini ^T^mnm U 
Molière , des obtenons trèMpecieiâsea qui ne «.o.ioaeu. »<• 
Sj», rite d« ce ehrf d'Havre. Tlltclrtt 1 i m . 

lia .«ne repr.cn. u**-gr.ve que fan fau » Tarcare» , e.1 usa 



moralité: comme si U con«*die étoil (□ le pour peindre des vrrhill» 
comêdi. de doil-elU pw être l i n ..j. de ce uni s. p. m 
a,., le «...nde ? 5nn ohjr. eat«n.?ct n'aet-sl aa. d« 
rtascata d«s v.cr. tt'de. fatiet H .i ont le pU. de c.d.i 
Tous Je. pe.*.nna f e. de la comédie de f U rcnr«/ aonl vmrat^s 
ronnè ért pire qu'un, r«K|U*tle c'wl un. coquine. Il w' 
l'an<«nr a «ni. en a rtvr. lon( ce qnll a»o.t «Tari ei de Ulem ( 
f. rater ce ner«onnaie d»nt le- home» de la dé<-eoc« th-àtrue. « 
. if a p.r/ai^u.cni réu-^ j mai» l'extrém. «détrté do portr.it ^ 
excuse p»or la hardinte de qaelque. coup, de pi»ea»"i , 
e.t un petit roué, un peitl «eelérit , qni pille la tareen» " ,B ^' < ,. 
baronne pille M. Tnrc.ret. Le inarqui. est la peinl..r. de» t* M 
bancbét de « ictnps.1» , q-ù paasoi.ot le. •»'»» «"^ !f " 
valets ne sont pas meilleure» que cell.» de» maître». Il » 7 ' f" 
taule la pièce, une ombre dWrét « de .entonent; ctH.^, 
de fourberte» , c'«t »m- imane da monde mattieureuieaieat v«J ^ 
Celle gnorde vérité, le piemi»r mérite de Tufca**t , w tj^^ A) 
de» principale» n««i du peu de sure*» eju'rt obtient r— 
lh lire comme daMla M>ciété, ta véri'ée*t odicua. : 

Kerita. odium pari/. 
Quand le» «ice. ont corouMacé S . établir d.n. tour». H« 
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*orwf?e , qui doit passer par TUMrtud. BU n'a «irpen.lt m 
emporté ni argent ni lettres de change , parce qu'elle a reça 
ordre «le jeter la malle ai» lettre* » U mer dèt quelle Mroit 
'hélée par nn vaisseau ennemi. 

Depuis le t5 jusqu'au t 7 de ce mois, il y a eu journellement 
des combats essex triai près de Gaabent«e, dans l'Ile d. FaUter, 
•entre 4 bricka anglais, y compris leurs berçasses, et un petit 
détachement de chasseurs et de Bosniaques , commandé par le 
capitaine Hurnmel, frère du capitaine d'artillerie qui s'est 
éminemment distingué. Le but de l'ennemi étoil de prendre 
plusieurs vaisseau s marchands qui étoieat dans le port; mais 
malgré ses attaques rives et réitérées, soutenues par un feu 
d'artillerie bien dirigé, il fat repoussé par les bonnes disposi- 
tions du commandant at le courage de ses troupes , et forcé de 
ae retirer sans exécuter son dessein. 

Le brait est ici généralement répandu , qu'il y a en eu jours 
derniers, près de Vebeck, une aflàire entre nos postes placés 
•ur le rivage, et quelques navires anglais qui ont voulu tenter 
une descente. 

Ou prend dans les chantiers de la compagnie de la mer 
Baltiqpe le bois propre à construire des chaloupes canonnières. 

Le comte de Bernai orf, à ce qu'on assure, ne suivra point 
le prince Royal, mais restera à Kiel jusqu'à ce que la ratification 
du traité d'alliance conclu avec la France lai soit parvenue. 

GRAND-DUCHÉ DE VARSOVIE. 
Varsovie, \" novembre. 

M. S. Malachowski , président du conseil des ministres , a 
adressé aux habilans de Varsovie, une proclamation dont 
voici la substance i 

« Le temps de l'arrivée de noire souverain approche. Je 
vouloit que cette époque fut signslée par les témoignages écla- 
tans de la joie publique. Le roi, instruit des dispositions de 
ses sujets , en a été satisfait; mais, en boa père, touché de la 
position de ses enfin s , il m'a ordonné, par une lettre expresse, 
d'épargner à son peuple une dépense qui ne pourroit que loi 
être à charge dans les circonstances actuelles. Ne pouvant 
cependant étouffer le sentiment qui nous pénètre, donnons- 
en un témoignage plus agréable à notre souverain; relevons 
les ruines des maisons qui ont été sacrifiées à notre fureté dans 
le faubourg de Prague ; portons notre offrande dans les mai- 
sons désignées à recevoir les sommes destioées à cet acte d'hu- 
manité. Voilà le plus beau bouquet que nous puissions offrir 
à notre monarque. Ce* fleurs , qni aese fanent point, sent 
celles que dous devant jeter sur suu passage. En les Voyant , 
il s'écriera : Met en/ans connaissent bien leur père .' » 

PRUSSE. 

Berlin, 5» octobre. 

C'est a tort que plusieurs journaux ont annoncé qne le roi 
avoit destiné les revenu* des seigneuries de Krotosym et de 
Pulugervo à «Ire distribué* parmi les employés de la Pologne 
prussienne qui ont perdu leurs places psr la cession de celle 
province. Cette nouvelle est d'autant plus fausse , que les 
re venus de ce» seigneurie! n'appartiennent point à la couronne , 
soaia » la compagnie do commerce maritime. 

La duchesse de Courlande est arrivée ici. Son palais étant 
occupé par le général-commandant de la ville , la commis- 
sion administrative a loué pour elle uu autre hôtel aux dépens 
de la ville. ^ 

Le* officiers prussiens n'ont pas encore la perraissioa de 
porter leur uniforme. 

Les caisses de l'Eut sont transperlées de Même! à Kœaigs- 



berg. * eonr a fait demander une déclaration du collège 
médiat de Kcenigiberg, pour savoir si les épidémies qui 
règsntt dans cette ville , permettaient à la famille royale de s'y 
rendr sans courir des risque*. 

ALLEMAGNE, 

Francfort, m novembre. . 

L< Publiciste , journal fraaçais , prétend , dans an de ses 
derners numéros, que le prince Alecco Suzzo n'a pn être 
décanté le i'j septembre à Conslantinople , puisqu'il a vu 
une lettre de lui, datée de Routxouk, le 14 octobre. Le 
PuMicitU, qui croit être si bien instruit de la situatiosi poli- 
tique de l'Europe, et à qui son titre en fait un devoir, ignora 
qu'i y a deux princes Suzzo , et qui portent aussi tous deux 
le airoom d'Alexandre ( en grec , d 1 après la corruption da 
l'idome, Aleceo). L'uo fut nomme prince ou hospodar 
de Valachie, il y a quelque temps, à la place du prince Ypsi- 
lanti ; l'autre fut élevé a la charge émineut* de premier 
droemmn ( interprète) de la Sublime Porte-Ottomane. 

Si le Publiciste étoit bien instruit , il saurait que les négo- 
ciations qui a voient été entamées à Routzouk , ont été cen- 
t muées à Si lis trie , à la demande du grand-visir. C'est du 
moins ce que les lettres de Constaotinople ont annoncé. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Baronne , 6 novembre. 

Tontes les lettres qui nous viennent d'Espagne varient sur 
les détails de la conspiration découverte à Madrid; mais elles 
en confirment l'existence. S'il faut en croire quelques avis 
particulier*, après l'exécution des mesures ordonnées contra 
le prince héritier de la couronne , le roi d'Espagne a convoqué 
un grand conseil , où il a exposé les motifs qui l'ont déterminé 
à cet acte d'une juste sévérité. 11 a déclaré que l'examen dea 
papiers trouvés chei le prince , avoit fourni la preuve trop 
réelle de l'intelligence de son fils avec se* ennemis. Cette décla- 
ration du roi a été proclamée dans Madrid,, et envoyée dans 
les provinces, où elle a produit la plus vive sensation. 

Fontainebleau , 14 novembre. 

Nous avons été très- surpris de lire dans un journal, que 
I'Emfereur étoit parti de Fontainebleau dans la nuit du 11. 
S. M. se trouve encore ici, et les musiciens de la chapelle 
sont mandés pour la messe de demain. Tout semble, au reste, 
annoncer le prochain départ de la cour. Déjà un grand 
nombre de personnes du plus haut r.ng ont quillé notre 
ville. S. A. I. Madame , et LL. EE.n. les cardinaux Fcsch et 
Maury en sont partis le la. Le prince-primat a quitté hier, 
et te grand-duc de Warlzbeurg aujourd'hui. Les équipages 
du grand-doc de Berg et la louveterie ont aussi pria la routa 
de Paris. On assure maintenant que S. M. partira le 20; mais 
on n'est pas d'accord sur le voyage qu'elle doit faire. Depuis 
hier quelques personnes semblent croire qu'elle se rendra 
d'abord à Bordeaux; d'autres persistent k regarder le voyage 
d'Italie comme certain ; mais l'RstrKnxun ne dit pas son 
secret, et on ne saura vraisemblablement qu'après soa départ 
l-i direction qu'il aura prise. 

Le 1 s il y a eu un tiré au parc d'Avon, et ensuite une 
chasse an loup dans le grand parc. Le mime jour une parti* 
de la garde impérial* k cheval a quitté Fontainebleau. Depuis 
le voyage de la cour , nos habitans trouvent leurs maisons 
trop petites, et s'occupent des moyens de les agrandir. Ceux 
qni navoient qu'un étage en font élever un second, et ceux 
qui en avaient deux en font élever un troisième. 

S. M. vient de donner à l'Ecole-Mililaire un témoignage 



prHic.uor prêche sar lueurs : l'officier ** flatte qau> sen juif va 
se UiM*r toucher , et lai faire de meilleures condition»* mai* l'u.u- 
rler luidrteavortaat de l'églite: Voila un b«*m sermon; le prédicateur 
a fait ton métier , *|lo*t (aire I* ao r*. C**t à-peu-prit ce que 
dieent tfm qni torteai d'une comédie 00 l'an • prêché le dètiatérei- 
aemeet, rhnasaailé , I* bienfaitaec* , la géaéreeité et tout** les vertu» 
Il o'r * amena* S 1* Casa*** «a étM d* bien jouer Tut-caret, rôle 
cum eio.t m de* triomphe, d* Prévilie: c'est Dugatoo qui et! chargé 
de ce per*«noa«e f qu'il défigure par d»s grimace» « t d* un mi> U*v<. 
Mlle Gros a joui la baronne mieai qu'en d* l'e.pé'en , .impUmeat 

S naturellement: la t«na* a'ett pa* marnait*, mat beaucoup d* 
tetee* da dialogue Ui échappent ; «Ile a d'ailleurt un *mbarrat d'er- 
c> n« irte-nuietfelé S une femme, dont le laacxge doit être séduisant. 

Miebetot n'a ai la taille , 01 la figure qui conviennent t l'tmaat Invo- 
ri*é d'une caquette : ce n'est pu aa r*pr*che que je lai fais; ce défaut 
de f«nx eanee n'est qu'un malhrar. t.e débutant , dana le rôle d* 
Froutin , a réalt»* inote* lu ctpiraocr» qu'il ai oit donné**; il y a mi* 
da la fia****, de l'enjouemeai , d* I* vivacité *l beaucoup d'aplombs 
c'est an de ae» raie» de ilebut qni fait le plu» d'honneur à ton Lient. 
Fleary e»l parfait daat le marqui», «t il a contribué tant Joute , autant 
.au* ie débutant, t forcer quelque» tpectaleors S entrer S la Comédie 
Français*. I* |*ar même 00 T'«/aa aeoibloit devoir le» accapatar ton* 
pour l Opéra. Il y a deux .wbretlet : la première , chagrin* et 
la* par Mlle Dobroue.; Taon*, douce, ait 
, aa* Mil* Kmili* Caatat a joue* avec 

11. 
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Herman et Sophie. 
qu'on réparc »• «aile , Itibié a soia de ta garnir dé 
de l'égayer par d'agréables nouveauté» j c'est un de* 



directeur* It» plat actif* «t lei plus habiles s wier le* plaisiet du pu* 
Mie: sou as la n'a pa» été iafructueui. U Pied dé Moatem et im 
Çueue du Mm tant d* rn.di aiguillon, pour 101 induuri». L«* 
pièces nonvellet s* tuccèdent rapidement a «on théâtre : celle qui 
obiteat gujoard'fnii le pin* de vague en an drame fort intéressant iati- 
tnlé Harmen elSopkit, te tond du sujet est dans an roman anglaii 
ntitnlé, je crois. l'I^Wis», et d*o* beanc;vip d'autre» r*ro.n»I 
Menuan e*t un jeun* époux . libertin et diatipareirr , qui . *pr*s avoi* 
rainé »« femme, l'a abandonné* dans I* mi».>re. Sophie e»t nn mod. la 
de venuei d'*mour con|nea| ; ,|t e vil dn travail de te* main», qui n* 
peut suffire a «es besoin». Son hoie impitoyable ett tar le point d* la 
faire traîner ea prison pour le paieoteut de »6n loyer , lor»qu'ua ia- 
renna survieat qui te éh*r(e de la dette : cet inconnu e»t aa maria 
fraocat brusque, qui lui fui b«aueoup ée questions , et finit par lut 
doioer de 1 argent, après .'être fait connoitr* pour 1* aère de «on mtri. 

11 étoit ten.pt que le pire arrivai; carte fil* est aur ht nnint de m 
mtrier S une autre femme, sur la foi d'an faux acte da djvarce une da» 
tcilerattqui le gouvernent lui outrait tigniGer «sont d* k partd* «a 
f*«me. L« pire, dégaité en juif, commence p*r s'asturer 'de» dit- 
"Oiit.ont de ton Eli : il trouve que ce jeune homme, mslgié se* déri. 
laneu, a un boa coeur et de» «entimen* généreux; entuit* , dans an 
al matqué qu 00 donne è l'occasion de c* nouveau mariaee il fait 



po 

m 
h 



fait 
t ua 



arriter la jeune homme , le confine . sua* qu'il s'en doute , <ûm 
eniroit de la maitan qnT»»biie ». femme, et prépare tout pour I* r«T- 
e.ecil.at.oB desdeux époa*. Peut'en f.ût q ue le. coq a... tuteur, du fana 

raet- de divorce , ne fattent écaouer toute» le» me.nfe. dUermsn t* 
n. Il» veulent enlever Sophie pemtant la nuit: l'un d'eux met Ufe* 
lamai»oo ; nui* cet incendie ne S'il qa'a fournir an jeune iietia.a 
l'oojttioad* délivrer son pic* de» flamme»: ee qui «midi aadéaeu*- 
■lertchaad. 

Q étasas est aies dialogué, bits évadait 1 1* *ec«ad *t 1 ( traisiésaa 
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fcrên «ncoangcnt de sa bienveillance. Elle a nom m huit 
élèves, tteoteuam dam les fusilier» de sa garde. Aujourd'hui , 
a 9 heures du matin , elle a basé ea revue , dam la cour 
d'honneur, un bataillon det fasiliers de sa garde, un déta- 
chement de gendarmes d'élite, et an amtre des dragois de 
l'Impératrice. Immédiatement après , ces troupes se sont 
mite* «a marche. 

On parle depuis quelques jours d'une grande chasse qui 
«ait avoir lka dan* la terre de S. A. le prince de Neuclitel. 

Paais, i5 novembre. 
— On dit que S. M. a fait présent à M. le comte deToitoj 
d'une superbe voiture attelée de sis chevaux. On assure ami 
que S. M. a offert à l'Empereur Alexandre l'hôtel Théluisou 
tout meublé, et que cet hôtel sera désarmais destiné au Itge- 
tuent de l'ambassade russe à Paris. 

— Des lettres deConitantinople, du t5 octobre, annoncent 
«rue le sultan Mastapha vient de faire a l'Empereur Napoléon 
1 envei de dix chevaux arabes , aussi remarquables par leur 
beauté que parla magnificence de leurs harnois. Lé broderie 
d'une des housse, est 



enrichie de diamans et de perles. 

HISTOIRE HATURSLL X. 

Lettre à MM. les Membres composant la section botanique 
de la première classe de l'Institut} par Charles His. A Paris, 
chez Giguetjet Michaud , rue des Boos-Enfan*. 
Presque toutes les personnes qui habitent la campagne ont 
remarqué quelqu'une de ces plantes connues vulgairement sous 
le nom de mouches , d'araignées , de singes , d'hommes 
perulus, de casques, àe Sabots de Wi *' , toutes dénomina- 
tions qui se rapportent à la bizarrerie de leurs formes. Dans 
le svstème de Linné, ces fleurs appartiennent i la gynandrie , 
mot dérivé du grec , qui exprime la position de Vétamine 
ou organe mile, par rapport au pistil ou organe femelle; et 
dans celui de Jussieu , elles font partie de la famille des 
orchidées, mot aussi dérivé do grec , qui exprime la double 
bulbe dont soat munies la plupart des espèces qui la com- 
posent. 

Cette famille est la plus curieuse du règne végétal, et il 
est a$i>>7. extraordinaire qu'on ne fasse pas plus d'ciTorts pour 
ta naturaliser dans nos jardins. Si la théorie exposée dans la 
lettre que nous annonçons est juste, aucune plante a'est 
■usceptible d'offrir, soit au naturaliste, soit tout simplement 
à l'amateur des jardins, de plus aimables phénomènes. 

M. Charles His, que le goût des plantes distrait d'occupa- 
tions plus sérieuses (i), a trouvé dans la forêt de Fontainebleau 
tin ophrjrs qui o'avoit pas encore été aperçu, et qui loi a 
offert an tait de physiologie végétale fort curieux et tout-à- 
fait nouveau. 

Tous les genres de la famille des orchidées n'ont ordinai- 
rement qu'une seule étamine, tandis que le nouvel ophrjrs 
découvert par M. His an a indifféremment, tantôt une, 
tantôt deux, tantôt trois, et tantôt quatre. Cette irrégularité 
ae trouve quelquefois jusque dans les fleurs qui viennent sur 
on même pied. 

M. His ayant fait la même observation plusieurs années de 
rnite, a jugé que ce n'étoit ni un caprice de la nalureni 
une monstruosité ; et pour expliquer le phénomène , il s'est 
livré à des conjectures qui , avant d'avoir acquis le premier 

(i) Nous avons rendu, dans ce Journ»l, on compte avantageux de 
IVuvr»Re <iuM a publié l «no'e dernière, intitulé i Tutoaia pu nonoa 
FvtiTiQV».- A Paris, ehes Treutell et YYuria, me de L.lle; el cbe» 
le Moruiaut. 



de tons les mérites, «loi de l'évidence et de la démotutranov. 
ont d'abord l'avantage d'être fort ingénieuses, et exposées arts 
beaucoup d'intérêt et de netteté. 

Consdérant que les plantes bulbeuses oat presque toujours 
trois ou six élamines, M. His présume que les orchilées 
devraient aussi les avoir j et que si on ne les rencontre pu, 
c'est qoe la nature en métamorphose ordinairement cinq ea 
pétales , comme cela arrive dans les plantes cultivées. Ainsi 
les orchidées, telles que nous les connoissons, aeroient , pou 
parler la langue du jardinage , des fleurs doublée , tandis «jus 
M. His en a trouvé une qui se rapproche beaucoup de 1 eut 
simple, ou du type originel. 

Plusieurs observations viennent à l'appui de cette théorie e 
en effet , les divisions intérieures de la llcur que M. His appelle 
double ont la même insertion que l'ancienne élaminc; et dans la 
plante qu'il appelle simple, 1rs nouvelles élamines sont for- 
mées aux dépens des anciennes divisions intérieures. Dans le 
genre cypn'pedium , où il y a constamment deux éramioas; 
sa (leur, a aussi constamment une division intérieure de 
moins. Un habile naturaliste du JUrdin impérial des Plantes, 
en annonçant dans le Moniteur la lettre dont noua parlons ici, 
a fourni de nouveaux laiu à l'appui de cette théorie. 

Que M. His parvienne à donner par la culture six éUmiaes 
à son nouvel ophrys, et il aura le mérite d'avoir devint, la 
nature, et tait faire un pas à la science botanique. 

LOTERIE IMPERIALE DK FRANCK/ 
Tirage de Paris, du i5 novembre. 
75 - 5o — 19 — 78 — 66 
MINISTERE DU TRESOR PUBLIC 
Paiement de la dette publique , à effectuer du hindi if 
novembre 1807, au samedi 21 ; iatoi«! 
Cinq roua ciit c o m s 0 t. s o i s. 
Semestre échu le aa septembre 1 807. 

Eax . M** s , lett. A, P.. ..«•••••••••••••• 'T 00 * 

a D. do n* t à * ,oon 

5 — G . H 'fret 

4 M, W , O '¥* 

i C, & «!f» 

• L **•» 

» Q, K, U, y, W » < 9.°o 

5 S. ••••• si 0* 

g E.I.J.S. 7** 

1? — F, t , x,t, z. m» 

11 • D. da n*5gt5i i ............ «5*5os 

Les lundi 16, el vendredi ao novembre. 

raïaMBMT oss skmestrxs Aaaiissls. 

Dette riagire et pensions ( toutes natures.) 

Le j-udi 19 novembre, dep'iU le 1" eemestre an il iii«pi'eu " e,nr *' T * 
éch 1 le 1" m-«»idor i»n |3 iocl liivetnîol , t'*r ions l'S bureau! , lesquels 
seront ouverts jufqua midi, pour ce jo .r-le stulement. 

Les bureau» da 'paieiucnl seront ouverts a neai beurcs d« cosUn. 
ANNONCF. 

Le Conservateur de la Sinté des Mires et des Enfant, ooaleasst : 
1". Li conduite nue lei femm s doivent t. nirawt I niaria-e p««r 
conwrver leur santé; a°. le rép'me et le» | rée mi n»q« W • «»snl 
employer pendant el après lenr grossesse; 3 e . l'éducation «VJlesd mal 
donner 4 leurs enf.u» |«ir assurer lenr « t • , leur fore* c» ie-ir bsauie : 
publié par William Bnchan , wé !m in-dwlenr du f>'iepe «o)il <fe 
■uéJeciae d'Ed.mbou g, -oas le dire de Conseils aux Mères sur M 
Santé, etc. Fai aul «uite i la M 'J.cine D us stiioe . du mime a<lear; 
saisi d'un fcstrml d'un ouvrage du doiteur Cjdo-an , sur le m* ne wi<tj 
traduit de l'Auglais par TIiO'imm Duvernc de l'rallej rrvii -I aiipaena 
de n .te» par le Hrcleur Mallet, utéd<<cin de l'Hot^-D.eu dt P«is. 
'I roisiéme éditiav». Pria : 4 fr. 5o c , ei 6 Ir. 1 ar la ro te. 

A Paris, che- Levarber. libraire, rue du Hue. po % , n^5. 

Et ehes le Norroant , nipr imeor-li brai i e , ma daa Prvi r »' **" 
Oei maiD-l' Auwrrou , a*. 17. 



acte offrent beaucoup de mrevement thé .sral , et des 
varies. Les danses son 
vard par la coraposilioa 
M Hullin , homme 
du «nractére a aea dai 
Créer des attitudes et 

MODES. 




Oo trouve -ne rediqgote d. drap, de velo«rs ^|P«>*^ 
MtMa'rae si elle n'est surmontée d*srti cchecoire : ee cathemue » 
Z*,TZ ù. *>ulee • Phe •« «rre-lone. Quoique le haut dr. m»neh., 
■nrieaui «» «f- ,;_r j. j .1. „„. >lr niture de velours bien 



ou fetionnc a aents. 

tte tous les ch.ffona pour les femmes les plus élépntes . 

«pote.',"!, .o chapeaux.^ font -•P^^.-'S^ 
(,it,n eu hfvautioe), avec dea rubans- atm !»»««• ^< • J 

«oitie plus cher ,oe eaux de pare.Ue qualtté «n autres eoulears, rasa 

"istsîlw se 

de la nuque. Toujours beaucoup de plumes rondes ci tr.seea. 

Il B 'a pas encore par» de palatines neuves «a tourrurc. 
. * M I • M B. 

On,, frères, six rran, ceimposent ma famille : 
Je sais die», devinas; la Fable en offre saille. 

Par un Abonné. 



A la Petite- Pauline, rue des Fossét-Montmartre, iC . 8» 

(Ce atanaia de* lingerie et de o^'eaut^s a été transféré S l'entre»»', 
sur le devant d« la mésns iiiaûoo. ) 
Oa vient de a'yprocnrer nne 1res belle partie de Klorence. fan» 
supérieure d'Avignon . dam lei nuances les plus recherebées, »m» V' 
' des lévaniioea. <|ue l'on détaillera an prix le plus modéré. O» f *" 
nuer» d'y trouver de arsnda aasortiuieo» de rolxa da laaiuste , r*» " • 
ï ey. J s Tf s..«t d.a. les »«» !' n .^*' .* ^Tnfînoie.' 'Z 



imprimée» , et oani les nuance. >r» p.u* .«w», - » - 

robe et au-dessus; de craod» aasommens de schalls dan» tontes 
couleurs et ou.lités ; une arande - 



_ les 

couleurs et ëualiié'.; une «rande partie de crnvai . de '» oat * t lf ' ,î 
bordure, satl-ées. trè^be-ile e«-i.té que Pon peu. eilrni . i »^ 
cravate; du liage de Uble, on.ré, » Imteann . à aois, el y> 

Blh damier, t raison d«G6 fr. le asrvtee, et aa-deaa.s; des 
ollaodeet iutres. dans tout» le. hegsnn «t qnaljté. d« 
des Indes , txés^laires , de. mounavlinea-aasa dans te tré» bew . 
eauffrés poo» meubles $ periale* et batistes daaa tous I» s p"». 
qoe des.chemises bien conditiaanées, h sn,tS et i8fr.,cl 



Mémoires et Observations cliniques sur V ohms in C""f!' , "'i 

par M. Pomme, médecin de Montpenier, 4 * T^f » , *«JJ' ^ c 



de 14.0 pages. Prix : t fr. a5 



vantes. Broch. i 
par la poste. 

A P.ris. ohes 
Champs, n*. a5. 

Et che» le Norman! , impnmenr do Jeurnat de remplir. 
Prêtres Saiot-Germain-l'Aaaerross , la purie cochers "S-*-*" 1 •* ' 
irk* 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



AVIS. 

Le prit du rahnnnemeat au JOURS AL ORS DBPAT3 , 
dhut JOURNAL OB L EMPIRE, eu Je oeinie fr. pour ueis moi, , 



«fa rrreu lr. pour rfx mod , <-< (fa sortant* fr. p?ur fan^ée. 

Let lettres, paouelt ut argent, doivent étr* aérettés, fanes 
r»n , m M. Gaernor , rue des Préiras S. Germ. (4m., n*. 17. 



On 01 prié de joindrt à SoiUs lu 
M«ÉM ht. ifahoaMmeo. , I. 




NOUFRtllRS El RANGER E S. 

T CJ 11 Q O I ^ ^ 

ConslantinOpU , iS Octobre. 

Le* mesures promptes el aévères prises contre les jsmtssa'ire* 
et fabiali» qoi *'étoiet>l permis des eaoès , ont proJurt le 
meilleur «(Tel, et la capitale jooit mswrrtersant de la tranquil- 
lité la plus parfaite, II n'tii est pas de latt.oe d- la Turquie 
Sksialiqus; les Mubabis sont non-seulement toujours en pot- 
sestion de* ville* Miotes, malgré tous les eff'Ti* qu 00 a faits 

Cnr les en chasser , mais ils ont encore pris d'assaut et pillé 
ville d'Ana, située sur l'Euphrate ; tisse sont «moite rsKiréa 
dans lea désert* inabordables de Daroaekos. 

La Perte n'a p«s confirmé le kiaja-bey «roi , par l'assassinat 
de son maître, le pacha de Bagdad , s'est mis en possession de 
ce got.veraetssaalsi important par sa position géographique 
et se* rapports avec ta Perse et l'Indostan , elle l'a au contraire 
condamné à mort , et a nommé le ci-devant grand-viair , Kur- 
Jussuf-Vtrh» , gouverneur de Bagdad , Bassora et Sheritor. 
Hakki-Pecha remplace ce dernier à Erzerum. 

Le grand- visir, Celtbi-Mustapha-Pacha , «et revenu Va 34 



>terabre à Andrinnpl* , avec l'étendard de Mahomet. La 
js grande partie dm troupes qui composoient son armée , 



particulièrement 
dans leurs forer*. 

Les Russe* sont toujours dans Is Moldavie et la Valachie. 
Mustapha-Rsiraclar , pacha de Rudschurk , est posté vis-à- 
vis d'eus , «ar U riva droite du Danube. Les princes 'Sutxo et J 
Gailimacbi, nommés hospodars de Moldavie et de Valachie, 
se trouvent prés de ce pacha. 

Lea deux princes Moroosi, qui avoieut reçu leur grâce, 
ont été de nouveau exilé* à risle-das-Prince». 

* y retais en liberté, sont parti* pour t 



jrébérel ée MsdrM s'est rendu avec an détachement d'infanterîé 
su palus de l'Infsn'ado, et a demandé à parler ta dac ; 00 
lui • répondu que le duc éloit parti Les scellé* ont été mi* 
sur se* papiers. 

« Dieu oui veille (ur tous »*a entan*, ne permet pas la con- 
Somnsaiïon dis Faits atroces, dirigés contre des victimes inno- 
cente». C'eit par le secours de sa toute—peissance que j'ai été 
sauvé de la plus affieuse catastrophe; mes peuple*, mes sujet», 
tout 1* monde commit m» religion et Is régularité de ma 
conduite ; tous me ehénVent , et m* donnent ces marques de 
vénération qu'exigent le respect d'un père , l'amour de su 
ensuis : je vivots tranquille au seia de ma famille , dans Va 
confi irsce de ce-tonbeor, lorsqu'une main incontinent 
pread et me dévoile le plu* énoTme plan et le plus instteh du 
qui te traraoit dans mon propre palais contre ma periontse. Ma 
vie, qui a été si souvent «o danger, «toit âne charge pour mon 
successeur qui , préoccupé, aveuglé, et abjurant tous le* prin- 
cipe* de la religion qui lui étoient imposés avec le soin et 
, l'amour paternel, avoit adepté un plan pour me détrôner. J' ai 
voulu m'en imposer sur la vérité de ce fait j l'ayant surpris 
dans mon propre appartement, j'ai mis sous ses yeux les chif- 
fres d'intelligences et instsfnce* qu'il recevuil des malveillaju ; 
j'ai appelé k l'examen le gouverneur lui-»néme du conseil j 
j* l'ai astncié *us autres ministre* , pour qu'il* prissent 
avec U plus grande diligence leurs informations. Tout s'est 
fait ; il en est résulté la connoissance de différens coupables , 
dont l'arrestation a été décrétée j celle de mon fil* eit son 
habitation. Celte peine est venue accroître celle» uni m'affli- 
gent. Mais aussi , comme elle est la plus .•sensible, elle est 
aussi la plus imporUnte s purgrr ; en conséquence , j'erdonue 



ESPAGNE. 
Madrid , 1" novembre. 

Le prince de* Asturiesa été arrêté. Hier, Si octobre, ton* 
lea membre* de* différens conseils ont été invites à se trouver 
au palais de leur* assemblées pour a»->i*ter à une séance -»slrn or- 
dinaire. Il a été lu , dam cette séance , la communication 
ci-jointe de S. M. catholique. 

Unis la nuit du 3i octobre au 1" novembre, le capitaine- 



que le résultat ers soit publié ; je ne veux pas cacher à 
sujets l'authenticité d'un chagrin qui sera diminué lorsqu'il 
sera accompagné de toutes les prenves acquises avec loyauté : 
je vous fais connoltre mes intentions , [ 
circuler dans Us forsnes convenables. 

» A San-Laurenzo, le 5o octobre 1807- » » 

$igné, /s gouv erneur par intérim du 1 

£. ETRLRIE.^ 

On a pub'ré aujourd'hui dans cette place l'ordre suivant î 
Le général de division Miollis , gouverneur de Venise , 
cortimwndant des troupes françuses et italienne* en Etrorie, 
ordonne à tous les négociai» , marchands, et à toutes autres 
personnes, de quelle nation es condition qu'elles soient, da 
faire, dans l'espace de heure* , devant le consul de France, 
la déclaration de toutes les marchandises venant des Iles de 
Malle et de Sicile, qoi peuvent exister en magasin, sou* peine 
de cotducaiion, ou de payer le triple de la valeur. 

/■ lorct%se , i noventbrt'.. 

\. ' nouvelle regarder généralement comme certaine de 1a 
j.rocluine arr.Vet de l'Empereur Mapolcots en lulie , avoit 



rtUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE. 

Mardi 17 2Vo»-cm6re 1807. 
scAtiMii iMprp.iAi.ii ni «tinçt. t. 

Je Titemphc Je Irm/on, opéra ro Ifoi» acte». 

r a t if il II 1 Vf il» 

/• Di <r<;tt, le MMecin mel/rrr .ai. 

TNStTis 'Mruiii ni L'orslisa-coMiQaa. - 
Lu,,ouUMi$Ure , Ut Mmrit G*»çws. 

mur»! »B L'iarilATSICS. 
Le Tambour roetume, M Muserd, fa J.Uur malgré lui. 

TliiTSl r. v UUDiriLlI. 
Scarren, U Fond ilu S«c. rWpitel Militaire. 

Tn«4TftB nu vasviiréa. 
Le CkenUure'lernet , Pelutm , M Diforlolant, U Toain. 

ASsnittSi-cnatiQva. 
Hélinor de Portupl . lu FolU /preuve. 

TSiatii na 1. a «SlITi. 
Herman et S"pMc . let Fé< hrwt Calcium. 

• asssi cniNoisas ni sinArnit*. 
( PsUi» da Tntmnrt , »>•• iï» . ràlè de la rue «les Hnm-P.nlsna. ). 
Ls» Amourt de Lueat, rEmbanat du Ménage , K*«e* Va. 

Atijourd. , * sept bsarss «t demie , spectacle ehex M. Fitir». 



Au\., 



M.Otivwr, è Huit heure» précise*. 
S t » O I 1 <■ 



Prsa 



: a 



VARIÉTÉS. 

. Epitre aux Femmas (•)» par M. N. D. 

t.'aUlevr sitne beaucoup tes femsnes ; il a craaérnsent raison t une 
belle cl bonne fesnine rrt une belle et bonne rhoae. Il huit l*$ poilei 
pmfrmdt qui (farts det ren JléganM ont rite les travers <fa certaine* 
Phry-ni$ï ifl aoni obscrTtiom que 1rs »<r» él*«»«i» us foni rien > 
l'aftaire : fl n'eat pas plus ne- mis de -médire J«. dame* en ter» plais 
qn'en vers birn tourne ) il seroit * soahaner , par la mime r.isna , 
<;u\ni oc mllt d. s donctnrs uux dainrs q«>n «er» dnus e| agréables. 
Voyoaa comment l'auteur u rempli ee dernier tau. Vo>ci le d*but i 
0 *ejr« téduitant. praiecieur de» beaux arto . 
Du mand< l'ornement , rfe> éicur pnrfai e imajfa , 
Ma faible Mutr veut ton» otlVir «on bsMssna<s \ 
Malçré les Juvénal et leurs mo«l ns btoràntt. 
D*«beir t , quand on a tant dere*p>n i>oui le» dame» , on Se garde bien 
destiner en e..r présence ; et eeprndani il seroil difficile de t'en di». 
pen»er en prr-nonrini ces deul mots : Sexe téduls-mt. f.a seeoDd lieu . 
< r qo'rn fait pour le» da.ne* doit être bien fait . et il ne faut pa« leur 
présenter on hémiatiehr de ee genre t Ma f tble .Ma e veut. Enfin , 
fa< m-trdans broedrdt irrminenl un p»a iropfamilii'remeisl l'orRe/riertf 
«6s mnnde e» la parfaite image des dieu*. Veêinit in piteem mulier 
forme- ta superni t 

Muse , enseirte-moi cet »rt «i stimule! . . . 
Donne, ntof lu, srrrn, d'Hainereet de Virale ! 
D'Home/e eide Virale? Il ne dem^ssde qne cela F Certt» , on ne lui 
pas d eapeVer.il Ait plus loin t 



(1) .Broeb. in-8». Pria : 5o e. 
4 A ^ r 'b»afa* Aubr7 ' ,u, F rim '™ r » *■ 



Palais d« Juin ce, «aile sveove 



&termi' 0 <fnotr» raine trente à k rendre k Milan. Ton» le»* 

préparatifs de ce voyage , <|ui <tevoit «voir lieu hier, eloient 
déjà fait»; mai* des nouvelle* plut récentes de France ne don- 
nant aucune certitude «or l'époque» laquelle S. M.l'Ettr kusuh 
mai Milan, le voyage de noire souveraine a été cootre- 



PRUSSE. 
Berlin, 8 novembre. 
La Gazette de rWnigsberg rectifie-le* assertions de celle de 
rJamberg, mr un mouvement prétendu révolutionnaire parmi 
le. partant de la Presse orientale. Toute l'affa ire te réduit a 
ceci t linéiques villages des bailliages domaniaux avoient 
perdu pendant la guerre tout leur bétail et tous leurs chevaux ; 
tes paysans refusèrent de faire les corvées qu'on exigeait 
deux; quejques-uus montrèrent tant d'obslinalioo , qu'on 
fut obligé de leur envoyer des garnisaires pour les ramener à 
leurs devoirs; d'autres villages députèrent vers le roi pour 
demander quelques soulagemens, motivés sur la détretse où 
ils se trou voient. Doux de ces députés ayant été reconnus pour 
*tre les meneurs des autres, furent mit »«« arrêts penduut 
quarante - hnit heures. Au surplus, les corvées dans le» 
bailliages domaniaux tout depuis long-temps commutées en 
des redevances d'argent; et le petit nombre de village» qui 
■Vvoienl pas encore profité de cette grâce royal», «'empresitot 
efijourd'hui de demander a y participer. 

AUTRICHE. 
Vienne, 4 novembre. 

S. A. I. l'archiduc palatin de Hongrie te troave ici depuis 
quelques jours. 

Quelques circonstances survenues ont fait différer le départ 
de^Empereor pour Bude. 

ALLEMAGNE. 
Tfurtiboutf , 2 novembre. 
La commission des écoles a publié, tous la date^du 5o 
octobre , an rapport officiel sur les résultats qu'ont produits 
les écoles d industrie pendant l'année 1800. Sur ar»,»4a euftns 
qui fréquentoient le» écoles publiques dans toute l'éftodue 
du grand-duché, il y • eu 5,6*6 garçons et 8,65o fille*, qui 
qui ont en même temns tuivi eellei dilet d industrie. Les 



temps suivi celles dites <t 'industrie. Les 
ouvrages que ces enfant y ont faits, so'ityvalucs à une somme 
de 9gp6j florins du Rhin. Les branches d'industrie dans les- 
quelles on les a exercés, sont loutes relatives à l'économie 
rurale et domestique. Ainsi, le jardinage, la plantation des 
arbres fruitiers, l'entretien des abeilles , l emploi de la cire et 
du miel, le tricotage, la coulure et I» filature de soie, de 
laine et de lin , ont occupé le premier rang dans ces {tudes 
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utiles; on a a pas négligé d'autre» petits métiers qui sent en 
vogue dans le pays, tels que celui d» faire de» chapeaux de 
paille, des filet» , des cerceaux pour prendre de» écreviues, 
desronet», de» horloges en bois, et quelque» autre» objets 
semblable», que nos politiques citadins dédaignent , mais 
qm , en plusieurs endroit», contribuent a l'ais.nce de» habi- 
tant des campagnes. 

SUISSE 

Stanx, i<j oetebre. ' 

On vient d'ériger on monument • la mémoire de» citoyens 
dUnterwalden, tués dans les tritlet combatt d» 179H. Sur 
une table de marbre placée riant l'nstuaire de Stani, est 
gravée en lettre» d'or l'inscription suivante s « A la mémoire 
j» des pieux Unlerwaldoit tués en 1798} par leur» «mis et 



» pereaa. » Le table est couronnée d'une «rue futkértin. 
pUcée entie ma» ligures en oas- relief, qui ic^rcacuu-n. .. 
Religion et la Patrie. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Gènes, 7 novembre. 
Les dernières lettres de Lisbonne sont du 14 ocloc/v : 1 
cette époque, la Jatuille du prince-régent éloit pari» .t 
premier embarquement ; la cour mentroil toujours nue tr» 
grande incertitude r*ans se», résolutions. 

( Gatetta di Gettova. ) 

r*a n 1 s, 16 novembre» 

S. M. I'Emptoei;*. et Roi est parti ce malin de Feaui* 
bleau. 

— S. M. l'Impératrice est arrivée ce soir à Paris. 

— S. M. le roi •(<■ WeJtphalie a attisté ce soir à lartpreKc- 
talion de la Fée Ungêle, au lh> A're Feydau. 

— Le général anglais Moore t'est embarqué è Mettiee n « 
sept régimens d'infanterie. Ce convoi a été dispersé pu k 
tempête le 26 octobre. Un vaisseau de guerre et pliuifuri 
transports ont péri sur la côte de Sicile. ( Minuteur.) 

— M. de OemidofT , commandeur de l'ordre de Sa*- 
Jean d» Jérusalem, conseiller privé, 1 chambellan aclœl y 
S. M. l'Empereur d» tontes tes Russie» , vient d*»rnm. 
Paris. 

— M. le comte Orlow , amiral russe, a passé le 6 «owsiIk» 
à Augubourg , te rendant à Pari*. 

— Les comédien» français jouent ce eoir , sur I» théilre si 
la cour à Fontainebleau , la tragédie du Comte dksux. 

— L'administration de l'athénée de Paris a engage Je i*oc- 
tenr Gall à s'inscrire au nombre des professeurs de cet éubln- 
semrai. Ce savant ■ promis d'y faire un court tur l'urgti* 
talion anatomique du cerveau. 

— MM. les ecclésiastique» du canton de tangea», iéftt- 
tentent de la Haute-Marne, viennent d'établir une ctimdt 
secours pour l'éducation des jeunes gens sans fortune oui te 
destinent à l'état ecclésiastique. Les commissurei à>tr$n if 
proposer le règlement de cet établissement , déplorent I* di- 
minution toujours croissante des prêtres. Sor vingt tttliiM'i 
enlevé, à peine y en a-t-il un, disent-ils, de rendus IV»V 
Ces respectables ecclésiastiques se sont engages s empl-ytr li 
force de la parole et de l'exemple pour eiciter lenn pârc< 
»:en» à secourir, chacun scion ses facultés, les életet y-i 
l'état ecclésiastique. \ 

Le collège électoral du département de l'Aube a noiui.v 
candidat* au corps législatif : MM. Baussancourt , ancien olv 
cier , et Mesgrigny , ancien officier aox Cardes- Francaitn. 

— L» corvell» de S. M. I. le Çjrgne, capitaine Trtibrillin, 

Eirtie de Cherbourg le 9, est reotrée s la Hougue le <i. 
Ile a eu un engagement le 10 avec la cutvslte ennemi* 
stationnée en cet parages , et l'a fait amener *, elle a iotro'loi: , 
dit-on, à la Hougtie, l'état-major de la corvette ennemie, 't 
partie de l'équipage. Le bruit du canon a attiré une fret; * • 
anglaise , qui a forcé le capitaine Trobrillaut d'abandonner m 
prise. Il a en 4 hommes tués et 7 bleuet dans celte slfurt, 
qui lui fait infiniment d'honneur. 

La conduite de l'Angleterre envers I» Dancmsrck s eio v 
eu Allemagne la même indignation qu'en France , et r 
devenue le »uj»l d'une foule d'écrit» ou le pjouvernemest bri- 
tannique est attaqué sans ménagetneot. lou» les etin * 
soulèvent nolnrellemcat au récit d'injustices tut» crusin, 
et loutes les voix s'élèvent pour les opprimés. Parmi cet 
réclamations h*.norab!et et tolenneliet en faveur de ITiumirj i 



PrMe-snoi tes rineesnx , toit mon nitltre , mon guièt , 
Ft fris rtnaiue en moi toua le« niant d'Ovide. 
S«t préuniiont di.niaucot , il ne venl plat être qu'un Ovide; nous lai 
c*»**îllcM do bauter encore. Alora, dit-il, il chantera t 
La femme el ta beauté , 
Soo «prit, u dmiceur, ta >en»itinié. 
Romiic. Virpile , ni Onde, n'auroiroi imuaù es le contas* d« pj»c»r 
Ira syllibca ton . im , ceur, sa , un , ti , dant ua vert qui «eut tire 
^tr^aril. 

I.'auirur a t'adrette d'exprimer en nn teul vert ta préférence qa'il 



e au* ptiiiiir» de Vêitiit, 



vaux de Mira. Le 



Amrwt ! .... )e te [.litètt aux vartglant ciendardt. 
Oo ne peut nier qu'il o > ai| ici de tVflet; /".imour «t let smçlani 
éterulardl font uoe image bieo gracie»»* , e* neua rappelleot Ce ver* 
latin , qui n'es apport* r»» : 

Mititis in adtA mJum feetre eolymba. 
Voici uoe etpérede deviac q .1 ne u'gureroit pai m*l dao* la me de* 
Leanbird* , autour d'une pwlaelie On d'une pa»lille ao chornlat i 
En tout leiopa, rn i"u* li.-ut , ce nxe amiable Cl bon. 
Fut de* roikle* inorlclt.la ron»oliti>-n. 
Le roui tron , qui lenuiee le prewer ver* , «rmble indiquer la detlina- 
lion d' re di*litjiie. Plu* loin , l'auteur maudii le» hnuiinea corrompu* , 
Qui , pur de »ou propo» . daa. le r joie indi*cr^|e , 
L»nrenl *ur ebaque feannie une noire ^piihile. 
Héla», ce* homniet cnrr>im(iu* ne ««• corrigeront pa«, et il* pourront 
bien lancer une noire ëpuhei* tur le* ver» de l'auteur I MaUjré ce|» , 
•joute-»-"l . fcimne*, roni> < tl>s-«0"» : 

Voua •■iuu>rl|>rr. loajour* I* *ot et le lavant, 
l*é*f>r , l'élnurdi, le**ienrur, b» manant. 
C* dernier ver. cal d'une «i nra»<te clégtace , que non* ravoti» «ardé 
«oouut on dti , pour I* «ouna bouci» j «t ooui aimèrent que l'eut»*,' 



•oit devenu un Virgile •» un Ovide , pour lai cootacier ou pi** • 
article. 

Qwtques Mois sur U Beau Sexe et sur ses Détreemn (•) i P" 
J. M. Moaaé , suivi* de* PréimCc* poétique* du eaémr J*m* p » 
Voici encore une Sj»olo|ie dts dame*, une tsiiie «>••'' 
déirncieur». Il y a bien lnn*-teoin* que l'on torJn *>» f •* " ' 
«lant presque toute» 'le* langue»; iha^* il èloit réservé »<n ' 
de le» venger, et d'enirenrendre la )u»tifica|toa du »*ie ra»'- 
tragédie d'Euripide commence par nne longue tilire c»»ir» lr»l ■-»"' 
Arutoprone. Lurien ei Apulée, ne leur *oat »,«*»« f)»ur»W<? 1 
l«» Liiint. Pétrone , Tacite et Suétone , généralisent an p»a " 
rejjrnrhe* qu'il» loat * qoelqnet femme» e'p panimlier ; «1 I'' 
ii>e<ne, dao» une langue ti douce tut amoureute , laoeenl »""''' ' 
gramme* *ur le en général , qu'il» duanriil de louine/i«»i 
dont il* *t>nl épns. Tré«-jDcirnnrin»nt rn Franre, T» rcapr'i y' 
dame» ét<4t line loi qu'on ne pouvoit eWrrinitre l'H h 0 " 1 ' * ' 
danger ; ce qui n'empéchoii p*i quelqnfi mauv.nl Fi** 1 ^''^' * 
naiur dan* tenr* écrit». J«»n de MVna courut granl nS"' '". 
rn«t>a^é pour dru* ver* impertinen» t qu'il lai**a-on qu'il ifttr'^ 
le roman de la Hoir. Uo nécle apré». Corneille Agr np» ver^ r 
luctlre en vigueur le» principe» de la ciirvalerie . renfre •*•''■'"'!' 
»«n éclal et *e*dro<l», et il rompoaa «on ou.rage *V Hirt**'' K 
Pommes. La déclamation oO il met ce»e»e de baaa. onp , 
notre, ne l'empêcha pat de rominr mi.érahl^ a rfc*V«« 
n.l.U. MoDlaigne a lait un ch.pii.e inUtulé : De T «' 1 
Femmes , rt il le cmoienre pir cr* n'ft» : Il n '*" **' * - 

(i) L« «oi. in i». }'rm t « fr. , et a Ir. i<* t. p-r t» [{>»"• 
A Pari*, cbea m.rta.Me lUyrine de Mrreaer. rue SU'J\ 
Iienoré, n». N, cl Ctau le Wûrui»ut. De " 
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outragé* , nous crayon» devoir fsire une *»*nti»>n p»rticoli«re 
d'un écrit qui a paru en allemand * OQ * ,e ««rc de Hëponteà 
la déclaration du roi d'Angleterre , concernant {expédition 
de Copenhague (*): ce qui vient d'être traduit en français 
par un de nui ëc rivai ru politiques le» plus exercés. On n'a rien 
omis dam cette réponse, de ce qui pouvoit icrvir à dévoiler 
•t à confondre la politique anglaise ; les faits et les raisoonc- 
■nens v sont présenté» avec une évidence qui frappe tous tes 
jeux ; et lorsque l'auteur a détruit sa ni ressource toutes les 
allégations du gouvernement britannique , c'est alors qu'il 
termine sa réponse par ces paroles vraiment remarquables : 

■ Vous vous inquiéter peu, je le «ai» . de ma réponse i votre npolcf ie, 
n et du jour «oui lequel j'ai placé rotre impo»lure. En ououdéraat vulr* 
» proie , von* voua nrei de» principe» que j'ai oppoaé» S rot P'Ilage». L» 
' » toute seule ne peut rien pour les arrêter; mai» die suffit pour 
. coofoodre su tribuaal d« l'opiumn i elle aofGl pour démontrer *.s 



m alteatua l'Europe, en attendant que l'Kiirope voua eu punisse: et 
m certes, celte *• pédition dont vou» von» ré|Oui**e*. peut-être, dont 
» peut-être voo» tavouresen ce moment le» fruit», doit accélérer le jour 

■ de la Teng<an>oe. Voua vont ètei trompé» sur le» effets que vous en 
» atteoJie». Au lie* d'effroi «l d'épouvante, vous n'evr* iospiré qu'lior- 
» reor et iodigoattoo. Vous avea, il e»t »r»i, quelque» vaiateaux de 
» plus} suais vous «tus» (tes fermé v j»*-rn*ine« le» derniers» porl>* qui 
n tous realcàent, ouvertes sur le coftiincut. Vou» av«-x rallié autour d»' 
n Napo'éon ton» les Ktots qui te rétignoient encore à votre tyrannie. 

■ Vonsavcs complété une réunion que sa politiqne eut p'-ut-etre dilfic- 
» lemeut obtenue; et bientôt aou génie vou» fera éprouver combien 
» étoient fausse» les errance* nue von. aviez fondée» sur votre expédi- 
• fion. Vou. «entire» alors que vos mesures de propre c nseryatiun 
» éloi nt des mes ire» de raine, ri vou» reconnoltrr* nue, 
- politique, l'udliié rll'infsmie ne se rencontrent jamais. In et 
m uttittaj M turpitude esse non potes'. • 

Cet écrit est du genre de ceux qui doivent être lus en entier, 
et ne pourroit qu'être alToibli par une analyse. D'ailleurs nous 
avons remarqué avec plaisir qu'il s'accordoit parfaitement, 
par le fond des raisons, avec les observations qui ont été pu- 
bliées dernièrement dans la Journal de f Empire; ce qui 
ajoute à l'évidence mém» d* ces observation», puisqu'elles 
les hommes de tous les pajs. 
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VARIETES. 
Coup d'oui Historique et Géographique sur le Portugal 
et sur su» Colonies. 
( I" Article. — Histoire du Portugal. ) 

Les contrées qui forment aujourd'hui le Portugal furent 
smcienncmenl habitées par trois mitons différente» : les Lusi- 
tains, qui paroisient avoir été < e la race ibérienne. comme 
les Aquitains de la Gaule , occupo'ent le p»jp» etitre le Douro 
•t le Tage; iea Galtaeri, que Slrabon semble tantôt confondre 
avec les Lusitaiiu . tantôt en distinguer , densauroidnt au 
«tord de ta rivière de Dooro; enfin, les Cetliei possédaient les 
deux bords de l'Aoas, le Gusdian* des moderne», et qui sont 
évidemment une colonie des Celtes gaulois. Hérodote parle 
encore d'un très— ancien peuple qu'il nomme Cynétis, et qu'il 
place dans le voisinage des Celtes, à l'eitrémilé de l'Europe, 
où l'on croit retrouver leur nom dans celui de Cunéus ou le 
Coin , donné par les historiens romains , non-seulement au 
cap Saint-Vincent, mais même à toute l'extrémité occidentale 
de la province d'Âlgarve» 

Artétnidore , voyageur grec , eité par Strabon , rapporte 
avoir vn sur ce promontoire célèbre des roonumens qui nous 
paraissent incontestablement celtiques : c'étoieot des pierres 
placées l'une sur l'autre, de manière que le moindre effort 

(*) Pris j 75a., et t fr. par la poste. 



suffisent ponr les incliner, tantAt d'un coté , '**ldt de fautnr, 
sans cependant leur faire per-tre leur aplomb. C'était à ces 
pierres que les tribus celtiques adressoient leora prières. Les 
Lusitains, au contraire, offraient de grands sacrifices, à 
l'exemple des Grecs, dont ils avoient , selon Strabon, adopté 
plusieurs usages. Hérodote affirme que des colonies grecques 
te sout rendues sur les côtes occidentales de l'Espagne. 

Cependant su ces Grecs, ni les Phéniciens n'ont beaucoup 
avancé la civilisation de ce ps^s. Avant que lés armes romaines 
n'y eussent pénétré, les Lusitains, dédaignant l'agriculture, 
l'esploilatiori des mines et tous les antres genres d'industrie 
auxquels leur payâtes invitait, vivoient dans des guerres con- 
tinuelles qui ne ressemblaient guère qu'à des courses de 
brigand*. Quand ils n'étoieut pas en guerre eutr'eox , ils 
attaquaient et pilloieot leurs voisins. Armés à la légère , ils 
excelloient à dresser des embûches. Dans les combats , ils 
périssoient plutôt que do rendra^ leurs armes. Leur corps, dit 
Prague Pompée , était aussi bien préparé à l'abstinence que. 
leur une l'étoit'a la mort. Selon Appien, quelques peuplades 
de Lusitanie amenoieul leurs femmes avec eux aux combats, 
et ces guerrières sauvages se faisoieot autant redouter que leurs 
époux. 

Les Lusitains s'habillaient de noir : et cette coutume, qui 
était sans donte commune à tous les Ibériens , s'est conservée 
parmi les habilans modernes de la péninsule hispao que. Les 
vélemensde diverses couleurs, si aimés des Celtes, étaient , 
chex le* Lusitains , réservés pour le sexe. Il* paraissent avoir 
connu l'usage des étuves ou bains de vapeur , semblables h 
ceux des Russes. Quelques-unes de leurs tribus n'avoient , 
peudant la plus grande partie de l'année, d'autre nourriture 
que la farine de glands. Leur boisson ordimire était une s*rte 
de bière. Ils faisoient pourtant du vin j mai» il» en reslrei- 
gnoieot l'usage à leurs festins de famille, on plutôt de tribu. 

Grâce à leur valeur sauvage , les Lusitains furent , avec les 
No m an tins, les deruirrs parmi les peuples ibériens qui subirent 
le joug des Romains. Le brave Viriathus réunit sous ses dra- 
pe jus toute la Lusi litanie, et remporta sur eux plusieurs 
grades victoire», attestée» par les historiens de Rome. Le» anti- 
quaires portugais prétendent même qu'à Evora et en quelque» 
autres endroits, il existe encore des inscriptions et des monu- 
mens relatifs aux exploiisde Viriathus (t). Ce héros succomba 
sous le fer d'un traître. La Lusitanie conserva toujours un esprit 
d'indépendance, dont un des plus grands Romains , l'infortuné 
Sertorius, se servit habilement pour établir dans la péninsule 
hiipsnique un Etat indépendant, dont l'existence prolongés 
«ùi changé le» destins de nome et cens du monde peut-être* 
Serlorin» introduisit en Luritanîe l'étude de» sciences , de» 
lettres, de la langue g ccque et de celle des Romains. Cette 
province consulaire devint, après la Bétiqtie,la plus florissante 
de toute l'Espagne. Elle dut sur- tout beaucoup à la bienveil- 
lance particulière de l'Empereur Trajau. 

Dans le cinquième siècle, la' Lusitanie fut, du moins en 
■grande partie , conquise par les Suèves , peuple sorti de la 
Gennapie , et qui ter mi aèrent ici le cour» de leurs migrations. 
Leur royaume devint , au 584 » '* proie des Visigolhs. Lorsque 
ceux-ci , en 71a, furent chassés par las Maure» , la Lusitauie 
toute entière tomba soos le pouvoir de ces conquérant. 

Les rois de Léon et de Castille repoussèrent peu-à-peu 
les Maures au-dela du Douro. £0 1 109, le roi de Castille , 

e de Bouraoïrue et des- 
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à Henri , prince de Bourgogne 



(1) /légende, aotigaided. Lutitas., pag. 140, pag. «7. 



moines , tomme eheeun tait. Rira loin de vouloir prouver leur e«cel- 
leoee, il leur rept orbe jusqu'aux pleur» qu'elle» vertcat S la mort de 
leur» maria j il conclut de lit, ftee-smilicienseuicnl , eu'ellet ne Ut 



ement que meris : Ne rttytrdet pas, dit-il . à ces yeum moites et à 
ettte piteuse voix ; regjrJet ee port , e« feinr , ci t'entbonpeiat de . 
«a» joues : c'est par-Ut qu'elles parient frmr.qtis. De la Chambre , snsV 
«leein el aeadrfinieicu , n'a ps» éii plu» galant ; dîna «on Art de eon- 
mritre tes Hommes , il «semble pvoir youlu non» ôter l'envie de eon- 
nwltre le» femmes. Le P. Bouhoars Isa traite plu» mal encore dan» »e« 
Hmtreiiens et A/nu et d'E <iKin*.i non-seulement il attaque leurcotur, 
suai» il veut prou r«r que rien n'est plu' mitée que leur esprit. Cela 
n'a pa» ewpêché l'abke de l^oaguersue de dire que re jetait» étoit an 
homme petip quiehereheit à excuser tout le monde. EoCn , Boi'eau 
n'a pas craint de se déclarer ennemi du beau aexe dau» un* «atire 
qui , pour l'honneur de» dame» , n*e»t pa» le meilleur onvraM du Ju- 
vénal français. Le» détracteurs, comme on le voit, oal été en bien 
plus grand nombre que les apolnciites , et malheureusement il» ont eu 
plu* de latent. I.'tarellence de» Femme» n'ëtoit donc pa» entièrement 
reconnue quand M. l-egouri s'est déclare: leur avocat , et a g»gné leur 
canae par un plaidoyer dont I» Myle a l'él/gsace «t la grâce du sexe 
nyi'il a vengé. 

Aujourd'hui , M. Mo»»é vient gltner dm» ce champ qni paroi I iné- 
puisable 1 il commence par chanter )ts damée , pui» il leur oftra les 
prémices de m M»w Cette Mute ett extrêmement foible , mais aussi 
elle est biea jeune; et la prodigteu»» f»rilité avec laquelle ella s'rx- 
prime. peut eoaner «.ueiqu'eipérance , si rameur deeieni aatex saga 
ser. La manière dont il loue le» d.mei tst In'é- 



pnme, pesjt 
fjour n'en point abu 



I^es plus grand* souverlln» te doi*eul leur bonheur., .. 

Les plus grand» géWraua te doivent leur valeur 

Les plus giand* migixrM. le doivent leur, vertus..... 
Les plus grand» écrivain* t» doivent leur génie. . . rie. . . 
Chacun d» ee» vers commence usjp r g rai he r, U i en est l'explication, 
et U preuve j l'auteur parcourt ainsi tout le» états. L'esccutinn n'égale 
pas , a beaucoup prés , la disposition du plan { mai» l'auteur a»t fort 
| )eune, è ce au il parolt , el ce qui lui manque peui «'acquérir par le 
I travail , par l'éluda de» ban. mojilr», et sur-tout par une grande »évé- 
rilé pour lui-niéma. 

Non» n'exiisiriins an au a morceau de ce Recueil , parce qu'il n'y en 
a aurua d'assez bon pour 'mériter des éloges, nianenn d'axées 111*11— 
vais pour que nons avions l'intention de décrmracrr l'anteur. Noua 
aurons suiani d'indulgence qu'il p.irolt avoir de itiodeMie ; •(unlité in, t 
rare chex les bon» écn«»ins , et bien plna raie rhrs le» inau.aie. Tout 
autre que M. llIo»»é n'eut pa. manqué de décorer son ouvrage du titre 
de poème ; il le d/»igne simplement par Quelques mots. I» dcrniéia 
de se» pièces fugitive» e.t adrets** » la critique , cl sluit par c» 
quatrain t 

Pour 1*» premier* estait de mon jeune Apollon , 
Je vomdroit te prier d'avoir de t indulgente \ 
Donne-moi des conseil», et je promet» d'avane* 
De le» suivre eu rentrent dans le aaceé vallon. 
Naus lui cnnseillerou* donc, ■* de se bien | •outrer de ee qu'il 
diroit en prose avant de chercher i I* mettra en ver», sr\ «l» «e U r 
d'autant plu* de sa v*rv», qu'elle lui rarohra plu* abondante e» 1. »» 



nieoa* ; l'*xpr*»»ioa *«olc est songent ineorrerle , «t trop peu poétique. 
IfaiUt'd.^ 



facile | 3*. de •« bien convaincre de cette vérité . qu'il y a fo. 1 p-M de 
atnonymes dana notre Isngue, et que le mot qui cou rient » la mesure 
du «ers n*«*t p»s toujour* l'équivalent de celui qu'il anroit e nt ras 
prête; 4». que ta puétie légère et fucili«e ( bien que peu imuortante 
, est peut-être celle qui esjg* le plp» d'éUgxnau «t an 
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cendent de Hogoe* Cepet, m fille Thérèse , êt la povenion de» 
coutrée* «lofe» entre le Mioho et le Douro , comme une ré- 
compense de* grandi services qee ee prince fonçait lui avoit 
rondos en ceenbailant contre le* Infidèles. Henri prit le titre 
de corn te de Portugal, probablement de la ville de Porto, q« on 
nommait alori Porto-Cale (a). Son fils, Alphonse I" , étendit 
domaine par des conquête*, ot prit 1e titre royal, «jne let 
i dé la Castille Ini disputèrent , mais qne le pape lui 
Alphonse III fit la conjoéte de l'Algerve en t»4g, 
époque depuis laquelle la Portugal a conservé , à peu de chose 
prêt, les mêmes frontières. Oehys fut un grand roi; il fît 
peut-être de trop grandes «Osions an pape , mats il rétablit 
la cultore et l'industrie dans toute l'étendue de set Etats. 

En , à la mort da roi Ferdinand, la detcëodanct 
mile légation: de Henri 1" vint à manquer. Les Portugais, 
plutôt qne de se soumettre an r»i de Catulle, qui avoit épousé 
«ne princesse portugaise , donnèrent la éôûTonne à Jean 1" , 
fils naturel du dernier roi. Ce prince fonda une dynastie qni 
a donné au Portugal «ne série de gran Je fois. Sons le règne 
de Jean V , le prioce Henri , surnommé le Navigateur , com- 
mença la découverte des cAtei occieVirtalesd* l'Afrique, dont 
la connaissance etoit perdue depuis les voyages des Phéniciens. 
Ce* découverte* contivruèrent sous Edouard I", Alphonse V 
et Jean II. Ce dérider en tira de grands avantage* commer- 
ciaux. Sotn Emmanuel-IeJÔrand , le Portugal atteignit le 
faite de la gloire et de la prospérité. 

En 1498, Vateo de Gama ouvrit le chemin des Iodes orien- 
tales, en doublant le Cap de Bonne- Espérance, peu» ans 
après , Cabrai découvrit le Brésil ; mais précisément à ces deux 
mêmes époques , Emmanuel perdit son épouse libelle, prin- 
cesse de Castille et d'Aragon , ainsi que son fils Michel. Ce 
coup du destin lit évanouir les etnéraocet qu'a voit formées 
Emmanuel de réunir dans sa famille toutes (es couronne* de 
la péninsule. 

Cependant la prospérité du Portugal te soutint tous le régno 
de Jean III. Les Albuquerque, les Castro, let Ménèies, par 
une soite de vjcloires , établirent aux Iodes la domination 
portugaise , et firent couler dans le sein du Tage toutes les 
richesses de l'Asie. Les exlravtgansprojett de .Sébastien 1" mi- 
rent un terme à tant de bonheur. Ce prince fut le Charles XII 
du Portugal : voulant conquérir Maroc, il perdit nu royaume 
héréditaire; et après avoir vu ton armée massacrée par le* 
Africains, il dhptrut, dit un historien portugais, laissant 
lapou'ritc incertaine sur sa vie ou sa mort. (3) Cette opioioo 
de M. Darbosa MacMdo «st adoptée par Almeyda , par Fario 
de Sousa , et par les meilleurs historiens portugais : elle pa- 
raît avoir été approuvée par l'Académie royale historique de 
Lisbonne. Il a même esis é jusqu'aux temps du ministère de 
Porobal one secte de visionnaires qui atleodoieot le retour de 
Sébastien ; et il y a en des moment où ces SèbastianisUs ont 
excité des inquiétudes politiques. 

Quoi qu'il en soit, aucUn de* indiridut qui ptrurent tout 
le nom de Sébastien , ne réussirent à ta rendre mal 1res du 
Portugal. r e pays resta pendant 60 ans sOos la domination de 
J'Es agne. Cette époque fut celle de la perle des conquêtes de 
Vasco de Oaraa et d Atbnquerqne. Les Hollandais ne man- 
quèrent même la conquête du Brésil que par leur jalousie 
contre Ve brava comte Maurice de Nassau. 

En 1640 , la nation portutraiae plaça snr «on trône Jean IV , 
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duc de Bregance. Cette rérolatiou et le; événetnens historiqvss 
qat l'ont suivie , tont connut de tout le monde. 

En 170} , le Portugal s'allia étroitement avec l'Angleterre; 
et quoiqu'il n'ait retiré de celte alliance aucun des fruits 
qu'il t'en promettoit, il y est depuis ce temps reilé fidèle, ea 
en exceptant let année* où le marquis de Pembsl en\ h 
suprême autorité. Ce ministre, qui à de grande*, de profonaVi 
vues d'administration , joignit un caractère violent , entreprit 
de reformer les nombreux abus qui , pendent tes dent der- 
niers siècle* , ont empêché le* Portugais de reprendre leur 
ancien rang parmi les nations européennes. La trop gnaj* 
influence du clergé . le défaut de lumières , la milité de 
l'industrie , le détordre de l'administration judiciaire , levait 
luxe de la cour, tout cet maux de l'Etat furent attauuéi p*r 
l'audacieux réformateur ; mtij après la mort du roi Joseph , 
l'ancien système d'indolence et de désordre reprit faveur. La 
reine Marie , qui rogne depuis 1777 , a , dant cet 
années , cédé Veaereiee da pou 
Brésil. 

Un grand homme qui marcheroil ttn* le* trace* de Ytriathe, 
de SertDTTu», de Denys , d'Emmanuel et de Pombal , u-oo- 
vetok encore en' Portagal de quoi former une monarclric 
puissante. C'est ce qne nous démontrerons en traçant le 
tableau naturel , civil et commercial des possessions porto* 
gattet. M altb-P*u;*. 

LOTERIE IMPERIALE DE KRAJvCtV 

Tirage de Strasbourg , t> 11 novembre. 
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à Ma fil* , le prince dt 
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ANNONCE. 

U Jardin de renfàmre, de la jeunette et de tous Us 
Goaplimtas du joor d* l'.n et des fHes , uonr de* paras, ' 

des ami», «U. Avec cette épUrache • 

P^riourer ce jardin, e»edle»-)r ch»q ot | "or 
Des *>ooqitets pour (etrr b lutore *i l'amer. 
Un vnl. in- 18, fi«. Pria : t fr. , ri ■ fr. «5 p»r la i*m* 

A Paris, chr* Pift.trraa, tir». , pUte Sstni-Ger..-oin I A»iernya. 
ElebesJ. N tossoi, imp. I b. , nt des PrdUaa S. Cerm. l'An»-, 17. 



; » U» plus pelil. ouvres eo«t jeux on l'on pnrdo. . .' • 

lé parolt avoir un Rnût particulier potar les tonra de force t 
«sa* la Iftebe Je erimpoier ta->r_ pièce de vers aatet^ lo"|{u« 



»rsce ; «in* US plus pelit» ouv •< ot ee 

tisoins des lacorriMioni , et qu en liltciat .re tout ce H ui t^est pas utile 
doit être tift-agréaVIe. 
M. Mo«iépa ' 

il s'e-l tinpoiê 1* .1 m r •• 

snr ooe «eitle rime ; Il a fait des acmsuch'.s , drs çlmes , des ballade t- 
retournées, des rende^ux doubles , de tiehtt acroUiehet , 
Il no'ts donne même les re-tes da «Vr'ie acrmsUehe et de la ballade 
retournée. Cela nous rapp-tte le temps n* des latinistes in.nunruietoeat 
inednienx altacboient un ajmnd pria S dra morceaux da poésie q« l'a 



de dura productions p«tir romposer son Itecaeil , adretae sujoaol «j 
set reaierclaaena » ceut d'entr'enx qal ont répondu t son app«J. » 

li-Oi* qu'il rient de céder la propn'l^ss 



donne avis tr> inrnte 




1 proanrt* ■» 

titre de aoa Almunach, aussi que te'fottds dea collection* , t MîtC^- 
pelle et AenanJ. libralrea-coinmiMionoairea . rue J. J - Itons*ew, a*. »■ 
cl le* prie de leur accorder U auêose bienveillance doat sla fset ***•- 
tanttnenl honoré. 

i> 0000 a y m a. 
Chacun avec six pieds me cherche et me révère: 
«Si voua uVote» mua chef , je suis une rivière. 

Par tus Abonni. 



Si M. Mossé rroit qne la diffimlié vaincre ait un grand mérite . 
non* loi répondrons qu'il est assex dittlcile de faire de boas vers : qu'il 
co.ntoonce par vaincre cette drtûeullé} «1 lorsqu'il y ares parvrnn . 



coinioonce par — . . . . 

ee dont nous ne désespérons pss, s'il a dr l'esprit , da Iciuns et de la fa- 
cilité île resta, il pearva s'amuser » fsire de riehes meros'Uhes et des 
kn'Ud-t retournée s \ msis nous pouvons lui pcédire qu'alors il en anse 
fcerdu le eoOt. Plfisieors piéres de San IteCuMl ont de la trace tj de hi 
Jloneeorj et e»il a...it employé a les polir le irmps qu il a perdu t 
«inrre de vaine. difuVulié. . nona naus serions fs.t un ptaissr d'en 
citer quetqbes-naes , pour douner a» ptiblic la mesure de *s>a taltat. 

L'éditeur du IT'wel Alnefaeb d>s Umtes ( Brisseiir aine*) qni 
«ou. Us ,a, faisoii un appel » MM. le. poêles, afin qu'Os 



Le aaot «a U dernière 

Paat<itic pow la psuno-lorté . w la fête de S. M. I. «• en* 
\ Napi Icon , *prè« sou letoer de Tilsit , coiayuéc « ««evnvè »**•»« 

I Jnnot. p>r S eibell. 
Prix : 7 fr. Sa c. - 

A Paris, ohex madsme Dnban et camparnie, éditenrs <Jt a-mfW 
mare h and* d'inttraaaena, boulevard Montmartre . m". i*SoeH*,aat 
Deux Lyret. 

Et che* It, J.'iodefroy, direct.de l'imi nmerie Musiolr, r«* ^««^ 
••4} «tt l'Acadësnie Iuiper..led*M»a»ir«. 



lettre du Cardinal Benti«r>qlio. IVexiéme partie. 

et philologique* sur ces lettre*. Fna 1 a "•» «* 



4 fr. 5o c. i papier vélin , ft fr. , «I 6 fr. So c. par lu pcle. . 
* AP...S, eWsM.C*rli, I bnuee. place Italiens, au fetsaj" 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



AVIS. 

la prte de tmUmnentni an JOURNAL DES DEBATS , aujout- 
•TAul JOUAI* AX DE L'EttPIllK, etl rte quint» f». pour trois moù, 



fr. pour ter moù , «i de «casante ft^ pour te 

paquets el argtnt , doivent ttre adressés , JVwac 4ê 



Le* Uun*, r - 
r»ri, à M. 0«o»»»ot , 



rue des l'ritrcs S. Ccrm. t Aux., 



Oa eetpiVea joindra I toute» In r&jltoiitinap, ci 



elroeroe lu c^iiMmwi, la den 
"•It journal; oa Hnurn plu 



a*. 17. 
fadraaaa, 
|q«a roa reçoit 



NOUVELLES M ThANG RRES. 

ANGLETERRE. 

Londres, 6 novembre. 

Fonds publies. — Trois ponr cent consolidas, 65 1/8, 1/4 
Trois pour cent réduits, 6a 3/8, 1/3. 

Des bruits singuliers ont circula ici hier an soir, d'après des 
lettres armée* de Lisbonne avec le dernier paquebot. On 
disoit te prince de* Asturies arrêté, et beaucoup d'autres 
choses qui noua ont paru extraordinaires. (1) ( The Star. ) 

Le 8 octobre , le gouvernement espagnol a publié une 
proclamation, pour inviter sas peuples à recevoir Ici troupes 
françaises comme alliées et amirs. ( Idem. ) 

Quoique le Gatscombe ait fait voile de Lisbonne le i5, on 
• trouvé moyen d'envoyer à bord de ce bâtiment quelques 
lettre* particulières, datée du 16. D'après ces lettres, l'escadre 

Çtrlugaiae, commandée par M. Quintella , étoit arrivée dans le 
âge , où il se trou voit en tou neuf vaisseau* de ligne d'é- 
creipés, outre quelques frégates. Le prince de Brésil avpit 
voulu faire embarquer son fils, le prince de Bejrj , sur la 
Médusa, de 74 canons; mais la princesse de Brésil s'éloit 
déclarée contre tous les projets d'émigration , et avoit pris le 
parti Ue se retirer eu Espagne , auprès du roi son père. 

( Idem. ) 

On assure que lord Catncarl est destiné « commander la 
nouvelle expé Jition , qui sera" composée de 5ooo hommes. 
Sir Sidney Smith aura le command-ment de l'escadre , qui 
consistera dans If» vaisseaux suit'ansf THibcrnia , 1 20 canons ; 
le Londres , 08 , le Pompée » 84 ; & Vaillant , le Capitaine, 
le Marlboroug , le Monarch , le ISedford, PEslisabetli et le 
Yorck , tous de 74- On ne «ait pas encore dans quelle partie 
du monde cette expédition doit cueillir de nouveaux lauriers ! 
Quelle ville ouverte elle doit surprendre et piller ! Quel fidèle 
allia elle doit ruiner ! Mais on cite un événement qui parott 
rcu fermer une espace de mauvaise augure sar le succès de 
l'expédition : un des capitaines de l'Hiiernia est tombé du 
château de proue sur le pont, et s'est tué sur le coup. 

(t) Par un de» articles <uivan», du mène Journal, il parolt que 1rs 
lettre* de Litboune qui ont apporté cet nouvelle» a Londres , étaient 
datée* du '**< octobre, lt faut que le» AneUi» aient pria un bien vif 

p***t* S Madrid, j 
: si tilrao d inaire. 



intérêt ras événement qoi se s ut p»««* i Madrid, poar qu'il* en 1 
été informai avea un* promptitude 1 



TURQUIE» 

' ,6 

Le prince Janko-Curadja a succédé an prince Alecco Suzxo , 
dan» la dignité de premier interprète de la Sublime Porte. 
On ignore toujours la véritable cause du sort qu'a éprouvé 
le p*emier. Le sultan a ordonné cette exécution sur - le - 
chaVui et sans avoir cosul lé préalablement ses ministres Quel- 
que* personne*, en infèrent <jue le prince AlecceSnzio étoit 
impliqué dam une affaire qui tenoit à l'intérieur , et même 
à là personne du sultan. 

La Porte a nommé son ambassadeur à Paris, Muhib— 
El feodi , en qualité de plénipotentiaire, j>our continuer les 
négociations de paixenUraées avec la Russie. {Voyez Vienne.) 

Quelles bâtiiueo» danois venant de Malte, et qui sont 
entrés s vSmvrae , ont apporté la nouvelle que les Anglais ont 
reçu 1 ordre d arrêter tous les vaisseaux russes, ainsi que ceux 
des Sept-Islcs unies, et qu'il a été également enjoint à l'es- 
cadre qui bioquoit les Dardanelles de se mettre en position 
contre les Russes. 

Les dix chevatix arabes que le . grand-seigneur destine à 
l'Empereur Napoléon , sont partis de Constantinople il y a 
quelques jours. ITALIE. 

Venise, vj octobre. 

L'on apprend que S. M. l'Empereur Napoléon se mettra 
bientôt en roule de Paris, pour se rendre en Italie par la 
nouvelle et superbe route du Simplon, et qu'il arrivera ici 
avant la fin de cette année. En conséquence , l'on est occupé 
à taire dee-prépirauts pour sa réception. Déjà on a élevé ua 
arc liomphal , qui est entièrement achevée; et les illumina- 
tion* qui aoront fleu à la pltce Saint- Marc, snr les bords du 
-grand canal , à la tour de la ville , au pont de Hialto et en 
beaucoup d'autres endnOft», semsrt magnifiques. Deux tailla 
gondoles richement oraéea Célébreront l'événement heureux 
qui fait aujourd'hui, l'objet des vœux de Ions les Vénitiens. 
Les famille* les plus riches s'empressent de rivaliser de tèle, 
par de* préparatifs dîgaes de leur opulence et de leur rang. 
Il y aura sur le grand canal une régate, cVt-à-dire , une 
jouie de gondoles. Ou s'attend â voir arriver un grand nombre, 
d'étrangers qui viendrout être témoins de re» réjouiisancet. 

La seconde esca<lre russe qu'on atlendoit de Corfou , u était 
pas encore arrivée à Mestrc, ces jour* oermera 

On continue ici les visites des msgaiins de marchandises, 
et les recherches drs produits de fabriques anglaises, mais oa 
n'en trouve pas une qaantiié cousidérablc. 

DANEMARCK. 
Kiel, 6 novembre. 
Le gouvernement danois vient de défendre l'exportât iof) 
des bois de construction el du bois de chêoe en général. Par 
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L'Ecole det Mères , U ton «le. 

TMBATK* iMPéniAt. OS l'o rtlt'COHI^SI. 

Le Fée Vigile , Ut Evinenwnt Imprévus. 
M. Julien continuera »e» début* pur lé ro'e du Martiui». 
THÉÂTRE OS t. ' I SI V 1 1 a 4 T II I C S. 

Anj., le Canlatriei ViUana (le* Chantruae» VilUgeoiee*), opéra m 
dans acte* , moaique de FioravaalL 

* ■ s * t a a a • vair»Ev°it>s>R> 

La laitière , te Fond du See , J- Monnet. 

TsréaTas n s t v a a i i t i a. 

La Banquercuta.le OLxble rose , M. Discnclant .Jccriue Jaloum. 

A *S S I o u - nonioci. 
ViUnor de Portp K al , Georges et Paulin. 

Victor, les Petits Trvh tii-un 

An)., Bsqideiane** de phviiquc et F .ia«m«ROri» ehet M. I ,ehret«n. 
7HBATSS B* t>A ITOCVKauTS, D AOILITB ST D'AURfcSSS. 

Rue de Grenelle Saint- Honore , /.â tel des Ferme*. 
Va r*fllucncv de* spectateaf < , M. O'imr donnera te* re|>ri:ieaiion« 
tou* le» jour* de la sen*<iae. Vrqdrcdi, S la detn»n lede plusieu:» per- 
».^ae., il fera le tour d*e»t»Bioter une jeuas demoiselle. 

s o i m i s s' AUTREFOIS. 
Par U. Thiémet. 
Vaut aveu 1* Prospectus, »'«ic«t>«( abcs lai, quai d« l'S<ole, a* 3a 



T USAT RM laiPKRIAt. SI l'o>I* A -SOHIQVSi 

La Fée Urtféle, ou Ce qui plaît aux Dames. 

GaUe pièce fnt >a r i«Veniée pour la première foi* » Font»in*ol«aa 
le ob octobre 1705 , et S P.r j. . ».r le lhatre d* U Cotnédia lialienn* • 
|e 4 dee nibre «hit»»> : l'ouvrage .1 donc qu^aote-deas an». Et li s;o«" 
»<roer . avoir l'empire, e« re q .i pl»tt axx d^net dan» tout lr« ien»p», 
cbaalcr «iinplcment et aaln elleMen-, »vec ameet aveectprtMioa; jouer 
avec taielli^enre el avec UncMe; » ir>er , acecaluer *oa débit , prononcer 
ai ec autant de fcrnieté que d'esiciiiade . sont de» cbo*e»qai ne te 
trouvent paa , «t q«i mèrne ne plaident pa» daat tou» le» laaap». Il v a 
de» lpoqu«. où le» •feetaieur» n'ant pa» aatex de éé i<**iei»e pour 
apprécier ei , our «entirce uj^rilc ; el relj Mt ire.-heureui pour la con- 
■ervaiton de» tVaaire-> . Si te publ'C étoit trop coanoi**eur et trop ext— 
|te»nt . U» coaiédi^n» «eroteot obligé» da fermer, M-i« I» paition du 
ih'itrc t'aeerolt loa)onr» en rai «on directe de la décadence de» lalena 
•r» jet par c* moyen , te» ip 



La He Ur/fèle eut an trie-grand »ace^« : onen ebantoit part on 1 la* 
en, ptraa qu'il» *oat auui agré^blea qae facile» à retenir. La Fea 
t.lr-niéuie fut ebansunnée dan» iiudquea utechtiM tauderilli;» , oà fou 
d.»o*: 

M-ik quoiqu'il gela, 

1 a fée Urçele , » 
Da Ma ardeart 
S nbraae loua le» ootitv». 
L'Opéra-Coraïqtie , f'»lcfien»eat réuni a la Comédie Italienne, étoit 
alor* dan* ta première (leur de u nearreanté , «t dan* la* plat beaux 
jour» de «an priotemp* : relie réunion praaque miraculeate de taleae 
délicieax , excitoit an enthou»i«ime untveracl. La Fie Urgéte , prees 
d'eillsact écriw avec bssuceiip d'septtt et é'a^r^acjat , aaisfa tou» la* 



un autre .- lit , il est prem : s des prim-s d'encinra,r,ement a 
tout bâtiment neutre ou »Uié qui apporleroit des vivres dans 
le» siée sie Sed,.*** , cU r'itM , »r Lalend M <l« V «dater. Tout* 
exporlaliori de vivre» est sévèreinm i défendue. 

PRUSSE. 
' Berlin , g nwembre. 

M. le général de Knobelsdorf a pané, te ?'">. par Berlin , 
revenant de Paria et m rendant à Mefnel ; il est remplacé , 
comme en sait, par M. de Brockhausen dans le poste d'envoyé 
extraordinaire de Pruase près la cour de France. M. de Kno- 
belsdorf est, dit-on, porteur d'une convention conclue avec 
le goavernemeot français, en vertu de laquelle les troupes 
françaises occuperont las c«t«B de la mer Baltiqne. D'un autre 
tôle. , l'intérieur de la Pruase sera évacué; la contribution sera 
acquittée dans des termes élaùpué», qui en faciliteront le 
paiement, et 1* cour reviendra dans sa résidence. 

Si A. R. le? prince Ansjuste-Ferdinanid de Prusse, qui, après 
avoir été rerm» un (river 11* , S étoit rendu de Pra-nce en SiCase , 
est arrivé a B<rlm. ( Gazette de B*imè*ig. ) 

AUTRICHE. 

Fierne, 5 nor*mbr*. 

D'eprit une résolution de 5. M, .-mariage do monarque 
avec fa princesse Marie-iBéatrix est difféVé jusque vers le jo 
du mais prochain. Les fêtes n'auront Heu qu'après le no-u- 
vef an. 

Le comte DaHjr, grand chancelier Jn royaume de Hoegrie , 
a demandé du résigner sa dignité , à cause de son grand âge. 
On ignore encore qael sera son successeur. 

M. U baron de Bielefeldt , chargé d'affaires de Prusse, dont 
on a annoncé le départ de Constantin uj> le , est arrivés Vienne. 
II y fera, à ce qu'on apprend , quelque séjour. 

Ghaleb-EITendi , qui a signé, an nom de la Parle , l'armis- 
tice conclu en dernier lieu à Sloboaia , étoit en route pour 
Paris, où il devoit assister aux négocialionsqtii ont lien dans 
cette capitale. Arrivé dans k» environs ne VViddin, il a reçu 
contre-ordre et a rebroussé aussitôt chemin. D'après une 
noaweMe dwp.mrioii de S. H. , Muhib-EfTendi , ambassadeur 
de la Porte prèa la cour de France, est chargé d'assister au» 
sas ultérieures. 



nétfoctatio* 

Le prince 
Pétersboorg. 



a expédié hier un 
ALLEMAGNE. 



Cas tel , là no¥eihbr». 

S. M\ la reine de Weilphshe, à son arrivée à Fontaine- 
bleau , » été> agréablement surprise de voir tous ses apparle- 
men»meublés et décoré» exactement comme ceux qu'elle occu- 
poil à. Stuttgard. Cette jeuoe souveraine a gagné tous les 
cours par son affabilité et sa bonté. ( Hessischo-Zeitmng. ) 

Francfort, i3 novembre. 

On assure que S. M. le roi de Saxa a dû partir le 1 1 de ce 
mois pour Varsovie. 

D'après Une feuille allemande , le tribuns! de la Confédéra- 
tion du llliin sera composé de ioare conseillers , et divisé en 
deux sections, dont l'une prononcera snr les différends qui 
sorriendrunt entre les souverains allemands , et l'autre sur 
les plaintes particulières qui auroitnt lieu pour déni de 
justice, etc. 



RM SI Rit FRANÇAIS. 

Bayonne , io novembre. 

Non» ne pouvons plus aujourd'hui révoquer en doetr ]« 
fermeture des ports du Portugal aux Anglais : toutes les le tires, 
tous les avis reç,us de ce royaume, sont d'accord à cet éçari; 
mais noue apprenons que cette mesure trop tardive est devenue 
illusoire. On a duon* le temps aux Anglais d'emporter ton tri 
leurs richesses; aussi est-on généralement persuadé qu'âne 
pareille conduite de la part de la cour de Portugal , u'«»t pu 
propre à détourner l'orage qui la menace. 

Chaque courrier nous apporte quelques nouveaux détails 
sur la conspiration découverte - à Madrid : on met aujourd'hui 
au nombre des personnes srrétées, le duc de Sau-Cartos, vies, 
roi de Navare, et cinquante gardes-du-corp» qui son 1 oéji 
livrés aux tribunaux. Les ordres ont rié d> nné» d'arrêter tut 
frontières tous les individus qui c itrcheroient à sortir d'Es- 
pagne sans autorisation. 

Fontainebleau, i5 ntvembre. 

Aujourd'hui dimanche i5 novembre, S. Ex. M. le rotr^t.» 
Veaturi, ambassadeur extraordinaire de S. M. la reine d'Kirj- 
rie, a pris congé de S. M. I'Empkksur cl Roi. Il a été conduit 
à cette audience avec les formes accoutumées j trois voiture 
delà cour l'ont été chercher, et il a été introduit dam le 
cabinet par S. Ex. le grand-maître des cérémonies, si presca* 
à Si M. par S- A. S. Mgr. le prince viee-grand-électeur. 

tMmimr.) 

Paru, S7 novembre. 

S. M. est partie hier 16 , à quatre heures d*n raa'ia, peur 
passer quelques jours à Milau et à Venise. Elle sers de reio or 
dans les premiers jours de décembre. ( Moniteur.) 

— Pendant I absence de S.fvt., le conseil" des mirjîfreiet 
le conseil d'Etat seront, dit-on , présidés par S. A. .1 far- 
chitrésorier de l'Empiie. 

— Le cortège de 1 EniPCREirft est uniquement tnmço-i de 
deux voitures. On dit que S. M. n'est accompagnée «m île 
gtanJ-ducde Bèrg et le prince de Xsuchitléf On assure et pen- 
dant que les ministres d'Italie qui résident auprès de S. M. , 
doivent. la suivre presque immédiatement. 

— On annonce auvii le proch iin départ Je S. Esc. Mgr. «s 
Champagny , ministre de* reUl ont e« t. rit-are'. 

— S. Es. te ministre secrétaire d'Etal est arrivé lundi suir 
à Paris. 

— Noos avons été inJuils en erreur enanoonçsnf, d'après 
un autre journal , que S. M. I.i reine de Naples éloit partie 
pour 1 Italie. Cette princesse éloit encore hier à Fontainebleau. 

— L'historien de la Suisse , AI. Mulier. qui , s'il faut en 
croire les journaux allemands, vient d'être nommé ministre 
secrétaire d'Etat du roi de Wcsiphalie, est arrivé â Paris. 

— Ce n'est que le 5 1 octobre que le général Janot a « | » iué 
Bayonwe ; il a été reçu s >r les frontières d'Espagne par Con 
R.<ymood Lope, lieuteu ml-culunel du génie , qui l'a asxniB- 
pagné jusqu'à Yr uni Le général espagnol, don Je ta Boru, 
sVst aussitôt rendu ch. -l S. Esc , et l'a invitée à dîner , «v« 
sou éUt-mujor-général. 

VARIETES. 

De» Journaux et de h Ci vique. 
Examiner sf Fa critique est nécessaire , ce seroif remeilreeu 
question ce qui depuis loiig-tein;>s est décidé ; ch-rc 1er lei 
réconcilier l'amour propre des aut 



moyens de 



c'est vouloir uiéer 



auteurs avec l« 
Jfmm^e; 



3 



s • Trap " qaïaé" etta fut r xWuté> pis <Te< acteur, dont Pa'i* ét ui idrt- 
litre : oav »'o»a ftc»^a auioirfd'hm en i'jiri l'élaaj'; ou a- l'ai* d'an 
T 'bicheur chajria , qai ae loue qu* le lenius paisA. I ,.- > |«tiae» -/ni 
-Mai fréquentent auftvird'Vtai l'Oj*éri-Coi«i<|ae, n'>vkn| a ne mr idée 
l'uaa satM manière. 4 ■ jouer et de eW*m*r • *aai Suri conte»> d« ce 

2ir*oa |« , donna ; Unit mitu«. A Die«.ae s>laraeque \r '•^•t+tr k> lewr 
ter fitr illusion , al t trembler leurs •omwnM : trama tre <i, iïi , 
Ce serotl las r-srdre in»lheii>eux; mais je s« puis m'riiiu«ctter de dira 
cjantla e/smaa vojne d« Im Fée UrgMm fut 1 >. nraga dea acianra , uni 
rdehauffei eetu féeike. 

I, l'kornxi» S la tand». la roqnelu<'be de» femrne», et. oonn 
sr avec plus de urec.sioa , rSile» 
du rtledaMWalleV !loh«fi; il 



_j l'expentaion la plu» vive , l'air 

Pour na baiser Lwl-il perde* la vie, «te. 
tir q'i. [.k bi ll-r aujourd'hui «BaniS il est efainsé sans moven»> mat» 
qui eh irnsoic a'oes d»n» la bouclie d'an khipi qu< uvuit de la v*ii et de 
I aine, (iuraudttt, acteur d'ut phvaiuue 9grétbde , tt fit w mauaun 
point de t lient dans certain* idtes n'e^t pu conve««»r>leme*t placé dan» 
ratai du chaualier , pare» ^ u'ii y i'.ui anaoter et débiter a«ac chal«nr:cl 
inUréS. 

J'ai «av loaaae un* idée de Qurval en U coananraut 1 . ElUrtou ( m ..» 
à qui compirer Od'ot, qui taiir il l'cenyer I» Ilire ? Q-i'cst-ee qui 
Im re**«aib!«au théstre Fe.vdra>i? Cknoil liphv)>outrmieplrinr . ri mie. 
a limée d'un cro< r- joui , r| de ce que lr p- •»pie apaxilte un bon «nViinl : 
il evnii l'air du Th^aiin dont il es fut mention i*m*'Catdàde. 8j voia 
twi liante . sonore, triompha 'te , Vaillent. M merveille avec un mjoue- 
mea< . une s/noté nMuralle qui ajasysoii tons l*aj«»«etii*»f*. , «we r»- 
r- 1'.]» vaia> fgrtorl ainrentiSrrjannl valoir tous les *ir*'Ci»iM^ura d-r rrMa. 
Sabé . qut>reiv>ntit aujourd'hui le prrtwannau* de l'devsver . -»t-«ivlou 
i" 'Kits , un tau créateur , jyi a. UuneeatpdSaes-, ÉS rSssSSSseéa et de 



gmV; mais sa vois e'est an* asset fral.'he , et n'a po.ni l'écU" b 
rondeur «acesarrea pour le fienre de» air* qu'il chante. 

Marron et la *ieiU r furent i «nées dan» la nouveauté pur Jrm r 
pi quelles actn<*e«l Madame T.<rueite, qai ioit<nn{i S ua ««••••! < 
tienol un t lient idm*'ahle no ir U -eenj*, faooit Mieloo; n;' ■> ■'" 
»;ntrn»e firurrr l'eff t qu'elle produisoït, qaaod elle rluntoit : J 1 ' "J"" 
tm-nour est choie jolirl Cet air u'e«i pas seulement agréaM. ; (VaaS 
air de eéoie, nn aie rT-xpreMmn theattale . et tel a •M n'v a «u'ue rln- 
latlta mustcard q >i soit rupible le enn.?o»er Mai^sn- f.trjrti» ^ 
atr.it bi#n ajisi I e.prit ; elle le k „-i et le tb-mto«t de inaa.ere 1 e« f " 
IC^ ura-enlhouMaaifNj fjdnerrd * rhaque refrain 

La vieille, c'eioit madame F'vari, U femme l*»*l«»»f d» las»» r » : 
el'e avoil f»it lonr-'emns le, de .,• » de la cap t.l* et l'orariaeni i> 
Théâtre Italien . d>ni l> - rM » d'incltau*», .le vilfarehisn , à'»™ 
reus-» < t de coqneties de tout genre. Je l'ai eue jouer TVoselaee poar a 
dera'Sre ("•••. : mat Ce q ii eit da ressort dv I c»|>rii , du ultM *t *• 
l'art «S u dm i eoeure rhe* elle ; inii» la taille n'ému r>>< ••"■' *' r f" 1 ',' "' 
son einhon|>nint la rédastit aux rAlea de u < r •. Celui le la F-eL'^'t 
avoit été fa t pour elle; elle le (na» arev une p^r i n qai fl( . 
jamais aarpj«aée , ni pent^ltre l, : 5»a »o'x , aaaes forte, aisu 
cnuimencoil k chevmter , I» servit a »ouhaii ; on na perdii pa« SI*] 
de ses pnr.de» , qui toute» «ont ireednieases et a tréahle'oenr m****} 
ave 0 un visage plein et encore Trai, . de. veua rdehn dedoue** *i « 
seminsem . rVnoh on* |r»t auiashbr «leillev ■ • / .' 

On a depni. oa.»ye «Se faire jouer k la même penoana lea deax r 1 "» 
da Manon et de la »ieille ; uisit • 1 e»- a< r»'« de trouver ••»- ar-ree r' 1 
rdunitte le laV tel la voixronvenablm * re»'d?ua rMeal 0' t ^'**' 1 



siaf}* - 



i eei» dr — . -r-) - i 
n<cra»ité d'e nplbver un muque pour qu'on n? rern«»ois<e p*» K 
d<4» la » ; ei"« . e»t un vi'-iiaMrj inconv 
lu phvi'ononne. Madeiif fi Vandan v l'oie en 
quaad clic s'tst ebar^âe s tt!e de ttt» 



i«3a eut , qui déirait 

» l'o se est rto"exe-'i S» 



c'est un projet juasi intenté que celui de 1 abbé de Saiul-Pierre; 
••Ml chioterique, «u»i imaginaire que U républtque de 
Platon. Le* alchimùle» qui prétendent trouver le tecret de 
frire de l'or , ou le» mathématicien» qui courent api <•» U qua- 
dratare do crcie, ne «ont pu plu» extravagant «jue le» gens 
qui veulent bien ton» le» jour» «e donner la peine de dresser 
de* code» de luit, mirant lesquellet une paix univertelle et 
perpétuelle régnerait, à le» entendre, dan» la république de» 
lettre», et l ige d'or renaîtrait chez, le peuple de» écrivains. 
Ce» gens ne tr«*ruibledt pal mal a nus ancien» faiseurs de 
eoaititutioa» , dont le* magnifique» théorie» n «voient qu'un 
inconvénient; c'est qu'elle» ne pouvoient pa» être mise» eo 
pratique. Le» auienr» ont l'air de faire car p» entr'eux, de »c 



lanir par la main , de s'appuyer muluelfemcot; , 
fond , il* MMll le» un* pour le» autre» de» critique» plus redou- 
table», plu» malin» que cou* contre te«quclt ils s'unissent et 
«UcUntenl d'une commune voit Chacun d'eu» consentiroit 
»>ê*-vo!on<iers que la critique devint plu» active et plu»,»évère, 
& condition qu'elle •'•Hacherait a »es rivaux, el qu'elle ne 
IVteindru.l j*m»i«. O.i devroit donc bien renoncer a toute» 
Ce» léc-laro..tir>ns Journalières, à toutes ce» diatribe» dirigée» 
contre ml qu'on accuse de ne faire que de» oialribe» et de» 
décantation». 

• t) us colonnes d'un journal «nt été consacrées deraiere- 
meni a montrer les conséquence» du système de dénigrement 

Sur nuthptrs jo trnaintfs , dit-on , pwoissent avoir adopté. 
'n voit que l'anteor de ce morcela n'a pa» craint de snppOier 
la question dan» *on titre même; et, p. r ce seul tilre, ou peut 
juger de tout (e* beaux raùwnoemens qu'il enttise pour prou- 
ver sa thèse : en admettant une fois qu il exi»le un système do 
Maigrement, les conséquence» coulent de «ource, et le ta- 
bleau de» incunvénien» et des danger» qu'entraîne un tel .sys- 
tème,»: déveioppeet s'arrange de lu.-méme sou» la plume 
de l'auteur. Mai» li le systiote et le dénigrement n etoieol que 
dans un imagination, que deviendrait tout cet édifice de con- 
sidérations morales, littéraire», et même politique», qui 
li'auroitd'autr: base qu'une suj.positiongratuile ? Il est visible 

rt , dam le »en» de cet écrivain , le mot système eit synony me 
ctlui de conspiration , employé avec luut ne juste»»*, il y a 
quelques moi», par un autre ennemi de U critique; et comme 
il n'est pas né-euaire de prous er que l'accord de quelque* gen* 
de lettres, qui »c »onl réunis pour attaquer les mauvais prin- 
cipe et le» miuvais *uteurs, u e»l point une compilation r il 
«si inutile de démontrer qu'il u'e»t point un système. Quant 
au dénigrement, c'e»t le mot a la mode parmi certaine» gens. 
Ils sont couve .u» d'appeler dnigrer ce qu'on * toujours appclç 
critiquer; ainsi, lorsqu'on observe que le» ver» d'un auteur 
•ont mauvais ou que s* prose e*l plate, il dit qu'un {«dénigre , 
il se tient pour jnignr; ce qa» signifie seu'euienl qu'il e»i 
tre«-irr>ié de la critique, qu'il *e «ent blessé au vif, et que la 
réputation de ton talent lui e»t austi cliere que celle ue »et 
m r m et de ta probité; car c'e»t a ce» dernière» qualités que 
•'applique convenablement le mot dénigrer. Qu'un malheu- 
reux pocte, .»prè» avoir lu la critique de sa pièce, jetta avec 
dépit la feuille qui contient sa sentence, et sécne, dan» lu 
premier transport de sa colère: On ma dénigre ; cela »e cun- 
çait: le» p»**ion*n ont pa* coutume d'employer I. mot propre; 
mai» que de »»ng -froid, el avec réflexion, ou adopte ce mol 
impire par l'amour- propre en délire, paur en faire le texte 
d'une longue ditterUlion, c'ett ce qui aiwoucu une inteni ou 
formelle de dénigrer soi-même ceux à qui l'on f ni ce repr<>ch ■ 
de d+nig»'cin nt; c'est ce qui décelé un plan bien dccioe, un 



Les différentes application» qui se foU ! à présent de ce mot 
conven-j ue I linont pas d'être plaisante». Si I >»u cénsure , par 
dt;* réflexion» dont U généralité éloigue teute ioVe île sitire, Je 
luxe excessif el dangereux de» aiarcitarids d'.mjourd'lin; non le» 
rappelle à la sûre et prndeut - simplicité de leur» père» , voila 
tout ceux de* marchanda dont la conscience n'est pas bien net le , 
qui , de concert avec les mauvais poète* et les auteurs sifflas , 
prétendent qu'on le» dénigre ; »i l'on te permet d'attaquer le» 
travers introduits dan» quelque» partie* de luductlion par le 
changement de» inœurt el le mélange de tonte» le» condi'nvti» , 
le» instituteurs el les iosti lu triée» , le» maître* de rh lion , 1e et 
lei maure» de danse, le» professeur» de gmvottr et le» (Unions- 
traleurs de grammaire, s'accordent avec le» rimeur» malheu- 



reux et le» marchands équivoque» , pour «'écrier d'un ton 
ritible : On nous dénigre. S'rlève-l-il qoelqu'homme de génie 
qui ait fait une découverte sur la marchr de l'esprit humain , 
qui ait truavé le sec el de montrât* le latin en nuit semaine», 
I hu.eire en nu mois, et l'orthographe en huit pur» , c'esf 
une uouvelle victime de ce système de dénigrement , qui né 
pardonne à aucun ridicule , à aucune itiai*erie , il aucun 

f'eure de charlatanisme et de friponnerie l examine -t -on 
a question de savoir si ce sont te» peience» on les lettre» 
qui contribuent le plut au perfectionnement de l'inlelligencé' 
humaine; et paraît-on donner quelque préférence aux 
lettres , aussitôt grand bruit parmi les s» vans, les géomètres, 
le» géographes , les naturaliste», le* astronome» et même Ici 
idéologues, qui tous se croient dénigrés. Il n'est pas jusqu'aux 
journalitte» eux-méme» qui ue regardent comme une tui'e 
de ce dénigrement universel ; le soin que l'on prenl quelque- 
fois de relever leurs bévue», et qai ne s- croient sur- tout 
dénigrés par l'avantage que paraissent avoir que'que*-an» 
d'entr'eux, de réunir plu» de suffrage» : alort, il com- 
posent , ou commandent des articles »ur te sft'tne dt déni- 
grement; et si l'on essaie d'y répnndre, c'est encore , suivant 
eux , pour les dénigrer. Heureusement . les noms qu'on donne 
aux chose» n'en changent point la nature , et ae peuvent les 
deviser qu'aux yeux de» gen» prévenus ou «u,>erficiel». 

Trois grief» principaux forment tout le fond du plaidoyer 
da l'avocat de» dénigrés : il reproche a duelyurt iournulitt s 
de ne pat respecter as ex l'Institut, d'attquera (a gloire de no» 
plu» gran.1* écrivains f et de chercher à avilir tes léitrrs elles- 
mêmes. J'ai regret que l'espace ne me permette pas de trans- 
crire ses termes : car il y a dsnt set éxpressiont un ton d'em- 
phase et d'aigreur qu'il teroit bon dé fiiré remirquer , et qn», 
bien observé, eoiilribueroil peut-être à la réfutation. 

Je voudrais savoir quel» sont ceux de nue grands écriv >in* 
à qui l.;> journalistes dont il <-st qoesno i oui refuté le tribut 
d'admiratiou qni leur etl àù. N'invoquent-ils pas sans cesHt 
les gnndes renumaxées littéraire- ? Ont-ils quelquefrrit eu la 
témérité de traiter légèrement le» écrits de Corneille et de 
Racine, de Pascal et La Bruyère, de Bosauet et de Fénélon , 
de Molière et de La Fontaine , de Boileau et de J B. (Vont- 
seau { Vlunietquieu , J. J. Houssetn , Buffon , ont-ils été dé- 
gradés du haut point de gloire où leur génie le» a placés? 
Si i» il faut aller «af.it s ilVagit ici de Voltaire ; et il e« vrsi 
qu'on a souvent critiqué ses ouvrige* avec force : étoit-ce 
ov «c raison ? C'est c« dont toiH le public a pu jog -r. Qaellf; 
teroit donc ce l e superstition qui fermerait les yeux sur 1er 
im.terfifelious d'un grand écrivain ^ mai» d'an écrivain qni 
Miéia de» faute» £>*ave» a de rares beautés? On parle de ta 
mé-noir* mtr.ilr , oui t',i p tint ê'é moins outriuxér oue ta 
.• >s mémoire mofate, d» qui ? 0« l'antenr de la Puca le , 



» „'.,ntt de l'esWrer. Elle o a m »».►» rt'or«ia. . ni 
, p nr lin rendre l'tir: Ah. que l'amour est chos» fn tic \ 
«t .•••«* de débi», de trn «e et ê-»rlo-n»> «t »ur-i 0 ' i »tit 



s'a» rre 1 I» flus ton talrnl •"- «et petit* lôirt da ^elil* i, n n t de 
ptliir» (i l • . de prlifr» M>itbrrtte» , snrMeTH il, i*iuti» i .»gin« •)••'». ec 
et miaH» l«' n , 't fflet de voix , il pt\i lu» venir d»n» l'e«|>rit 4t j iu. r 
U F'" - L'rgele Ce»l a»eua«,««#te Unuiti* , el un notilid'el«-...eme 
sjai n'» p*« »»i»»i bir» réussi „ ott "'."» P < îl'.*« rt . te d «rer, nats, 
r • qn'oa -' 
a „ 1 d»*ro 
Elle n'a point . 

artienUtien '»•*» If me, »«»-x nette . puur te rote de la t. . m« 

tiien la peioe d'empluyer i»*» de te npt et de loia S èi<idier un rote , 
t peur •<- CHtsitaCPC . elle- même <t >» publie . qna ce lôle 
■s de te< majetis et de *e» 'orées : 
Co(tnoi*-toi ten-n>foie , est ue mot 
Ou'cwir U sagesse abonde. 
Eattit Mite Dt>f l»««b , irei-hefie feiftase , d'âne tsilte et d'une 
G') r.- laspounie , «t doués d'une «aperbe »e.i« , inooit U rr n • Itenhe, 
et bri' 1 "'' bennro^p p*r la iu»Di*re dont elle rendoit l'air : A Cambre 
dt ,-e atiti' r. eK. \j» n ,> c- , cmism- t» voh , n'était p»s mal n.©-. *t ; 
e/étoit l'élite f>e» • .|ets d'an ih.itre extrêmement riche en talées. 
J'ignore ce q<tt » pu «"^aer l'0p"ra-O>minsl« » retntttre cet on. Mgr : 
si l'on m juçe d"»pre» la moiiire dont il te.ms. e'eM q.iel^ue 
etpriee ateagle, qn»lqnr petite pseaon Wen fille qui s pre.idé » cette 
remise, bien plus q»r I» rMSrm el le gon*. 

Oo a d »bord oublié le granit principe que j'ai êtibh" , et dont no 
•e postera jtaisi» e'craetav jinpuneni'n'; il vtni rtiteix ne |trint r'rnettVe 
•ne ancienne ptéee. que de la rep odt»<rr inedintiem'nt : niontêe. 
Ce sont t'iujonvs le* \*r*m\*r* wjei» , le* plu» agféabli» «u publie , 

2 m doivent as dsargrr d't r6les ; airmn , point de luetret S np're'. U 
illeat qa*RUa*t(M> icmtt laeWevstlier Robert, Mania , réenyrr la line. 
h seros* fort eaa! a>rca*é de oeusuier l'actrice ou !o » r iric :i j >ï ; i.l!.: j 
i 



il . ùt f»l?u rnnaar (esvrd4 *>d« M»%ta#e# dé" U'n-etlllr; Mai* ie n'M«'»« 
prnert >dtre q->« ec- n'etoit putat k nsadanse Gnfaa<Ltri : flo» elle e»t 
aimaUle dini son genre , v\m il Inj im^rte de n'en point anrtlr. 

" aa «lue di» 
•eurent 

et de in*l»J,-. D<- toutea wà ertmacltien», 
.f-nt en t,e.-e,r n-l nombre . les Ckétwts et tm Laitière e»t la »»tshl 
" ■ jone e Cfe S FcvJeaw . e ( OB ne | a josteqnc roar la mnf.leret 

ivelte» ors 



f j» murique de U Fie Urgête est de D«ni . jadia asta-bé aa 
P» 'de | conipcs icar aiiaple, naturel et vrai, ab^ndimt en 
.norfft . riehe deeh*n( et de inét»d,-. De toute* **>t e^mnosit. 



SA 



e t OB n« I. jmse q„e pont 

la dèahonnrcr' : on la réserve pour Isa jnasr» d* pi»rea < 
icnii'»!, |.>rv|u'<ni est tur d'une 

vmg* ; on * 

i aila ptii» maa«Mt aet^irt 
<|sse Tour* tea-a bietrtat lk maîlleur 



ieh« , 
Ut 



oo e»iropc le mtth'areux ost 
t »< l«» îiirt, et 1 on confie | f ., , 
ihé.lire : ce méprît v» ai loin , 




ejt mépr 
set en r de la tfîece, 

1 a -{rrrids sithplirité e\ l'extrême franchise du ttvlrf mnrirnl ét> Dite! 
le f.mt'dtd.ilgàer rte n >t rirmotei actnels, aui In aont fort infrVi i»T»,et 
qtn n"-n savent p»t même as«ex pour l'ipprérier. l.a itniaiqne d ■ la 
rJr'Urgjle #<t eharmjnja . et eontribaa baaneft4ip ft irta aurea»; mai» 
il'eat au i,: n J M ut, difficile 4c contervee. en la chantant , l'eapvit et 
b-eWt d»a» lequel dlè a rt'é eompoeée t il est plu» »ké de déd. gnar 
cette lunsique que de la bien e«cc..t-r. 

O qu'on • irouaé a* ptua' aémfrable'dtita le j»n de madame G •- 
•andaa , c'est la oronmi ule da s» in*Hnincrpiirs> de vieille «n'ienn» : 
le mérite «t mê fincra; l'Arleptin de» J<aue»- Arti't" î»eeàt ép'wité ee 
qu'il v a de pins me r »eillea\ en ee genre., Un aelil b»ll»t fetrnit nt 
bo«l effet an d^nojsrmènt.'Le suïet de celle pi^ce prAie »u\ aante» : 
eml» ponrnnOÎ Hehrl raanit choisi pour en r n irrnn billet rantomimr : 
mai» ce ballet a «Jlé pour lni ope sonrp* de déi*S^é*a«a* nalont »bdu i 
I rétoigMêr dV l'Otperà' Milan jonit actiteUfinent da rare tal>at Ir <n 
jeaoe «itittc , il Lnt croire qn« Paris ne l'a pat ptrda pour tonjossrs^ 
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eu de l'auteur de* Bijoux Indiscrète? On tombe nécessaire* 
ment datif beaucoup de maladrciiei , lorsqu'on détend uae 
mauvaise cause. 

Le reproche de chercher à rabaisser les lettres est d'autant 
plus singulier qu'il s'adresse à des gens qu'on accuse, d'un 
autre coté, d'accorder aux lettres trop de supériorité sur les 
sciences : ainsi , de quelque manière qu'on s'y prenne , on 
rencontre toujours une accusation. Si l'on examine, en parti- 
culier , l'ouvrage d'un auteur , on passe pour dénigrer cet 
auteur; et si l'on traite une question générale, relative aux 
sciences, aux lettres, à la morale, on est taxé de vouloir 
avilir à la fois, les lettres, les sciences et son siècle. Jadis on 
vit un orateur attaquer en même temps les sciences et les 
serai», les lettres et les littérateurs, avec l'applaudissement 
de ses contemporains : une académie couronna sa censure 
amère ; tout Paris la rechercha : on réfuta son discours avec 
convenance et mesure; un roi même se mit sur les rangs j>uur 
combattre l'adversaire des lettres; persoone ne l'accusa, de 
détraction et de dénigrement. Dans un temps où la littérature 
avoit bien plus d'importance qu'aujourd'hui, il -jouit paisi- 
blement de ces présnices de sa gloire; et au fond , ces ques- 
tions ne sont-elles pis abandonnées à la diversité des opinions 
et à la contradiction des disputes? Nous pensons que les 
lettres l'emportent sur les scieeces; d'autres croient que les 
sciences doivent être préférées aux lettres : chacun est libre 
d'avoir son avis ; chacun peut réfuter te notre. Nous soutenons 
qu'à une certaine époque, les gens de lettres avoient pris dais 
la socié'é un ascendant funeste; et nous cherchons à tir>r 
du pzxé des leyous pour l'avenir. En peut-on conclure que 
nous nous proposons d'avilir les lettres? Eliminer le degré 
d'importance qu'elles doivent avoir dans un Ejat bien réglé, 
faire la guerre « ceux dont la médiocrité les déshonore, 
rappeler sans cesse les principes q ii peuvent les faire refleurir 
avec tout leur éclat, les présenter comme les meilleures et 
les plus nobles de toutes les études humaines, attaquer le 
mauvais goût, le néologisme, les innovations dangereuses , 
invoquer les grands modèles de l'art, est-ce donc avilir les 
lettres? N'est-ce pas travailler plutôt à les remettre en pos- 
session de leur ancienne gloire? Et s'il nous éloit permis de 
retracer ici 1rs effets heureux qu'a déjà produits cette critique, 
l'objet de tant de ruines et d'invectives*, que u'aurions-nous 
pis à dire ? 

Si quelques journalistes ne respectent pas l'Institut , comme 
ils le doivent, ils ont tort : on ne sauroil trop honorer une 
compagnie savante, qui renferme dans son seio des hommes 
du plus rare mérite en tout genre; mais ne peut-on , sans 
manquer de respect au corps entier , soumettre à la critique 
les écrits d'un Je ses membres? Est-il même défendu d'exa- 
miner les jugemens littéraires, de discuter les choix et la 
conduit* de la compagnie , de filtre des observations sur les 
•uvrages qu'elle peut publier en son nom ? Presque tons les 
malheureux écrivains que Boileau a si terriblement immorta- 
lisés dans ses Satires , étoient membres de l'Académie fran- 
çaise. Jamais le titre d'académicien n'a mis personne à l'abri 
•se la censure littéraire; et neseroit-il pas plaisant , en effet , 
qu'une Académie fuH une asile où la médiocrité pût vivre en 
paix, sous le protection des noms illustres, auxquels I'ht- 
trijjue souvent, le manège et la faveur seraient parvenus 
à l'associer ? Quoi , la sottise , le mauvais goût et les solé- 
cismes deviendraient des choses sacrées , du moment qu'ils 



se trouveraient dans les œuvre» d'un écrivain fini appaiTi**- 
droit à un corps établi pour le maintien des sages doc'nvt 
de toute espèce, de l'art , de la langue et du goftllÇsssJ 
droit les académiciens auroieol-ili de prétendre à un* excep- 
tion que ne peuvent exiger les hommes même constitués n 
dignité ? Mais si l'on accurdoit un ai ridicule privilège , 
l'Académie de Paris, les Académies, les Athénées, Us Mu- 
sées de province ne seroient-ila pas autorisé* à réclamer U 
même prérogative '/Chacun de ces élablisscmena-detnanderoit 
1* droit d'asile; et les Académies, instituées pour l'honnear 
et le progrès des lumières et des lettres, deviendraient bien- 
tôt les repaires de l'ignorance et les réceptacles de U bit- 
barie. Lorsque Montesquieu , dans ses Letjrea Persanes, m 
moqua de I Académie française, fut-il accusé d'avoir conç* 
le projet d'avilir les lettres, et l'Académie ne seniprrs». 
t-elle pas, quelque temps après, de l'admettre au nomLn 
de ses membres? On pèche dans l'Académie cooianc bon it 
l'Académie : 

Iliacos inbà muros peccatur et extra. 
Et la censure, attentive à châtier tous les ridicules et tous la 
travers, pénètre, armée de son fouet vengeur, dam l'iat*. 
rieur l!u temple des lettres, et va faire trembler, jusque sar 
le fauteuil académique , l'ignorance décorée des titres litté- 
raires, et la aotlise environnée d'honneurs illégitimes. 

La critique de Feuilleton , s'écrie l'adversaire de quelque» 
journalistes, a détruit la critique littéraire ! Pourquoi? 
Parce que des articles de Feuilleton sont nécessairement courts» 
11 n'a p is remarqué sans doute qu'on supplée souvent. par le 
nombre des articles , à leur brièveté ; qu'un deaatrqaehpefau 
deux, irais, et même quatre extraits d'un seul ourrige. 
« Que' de gens, ajoute-t-il, ont cru Cure un cours de listé— 
» rature , en lisant leur feuille du matin ! n Un coors Je 
littérature, c'est beaucoup dire! Mais ce cours, quel es it 
soit, vaut au moins les cours que beaucoup de gens root Lire 
dans les Musées et les Athénées. Enfin , il termine sa loagua 
cl dolente dissertation par cette réflexion reaur^aiLW t 
u C'est un public, sur-tout, qui manque à noire littérature-, 
» cela commence à Se faire sentir; on s'en apercevra bit* 
» davantage dans quelques années. » Oui, sans doute, Mes- 
sieurs , il manque un public à votre littérature ; et ce public 
lui manquera long-temps, parce qu'on est aujourd'hui pleine» 
ment désabusé de toutes vos folles idées , de tous vos vapns 
systèmes; p»rce qu'on est revenu au bon sens comme au boa 
goût; parce que les niaiseries de tout genre sont passées de 
mode; parce que le règne, de la raison et de la vraie philo- 
sophie est commencé, et ne promet pas de finir de ii(dl. 

Y. 

Cours de la Bourse du 17 Novembre. 
Otoq p. 0/0 c. J. do aa sept. 1807 . B5f !»•»• 7 V R.k 7 Se t>S« &ve 7"* ;ee 
Idem. Jooisa. du ai mari 1 808 , oof oec ooc. coe Ooc. 00c. ooc 
A et. de I > B . de Fr. avao doublement , 1 3Sof. ooc oooaf. 

ANNONCE. 

Abrégé de l'Histoire Romaine, depuis U fondation de Rome, k 
qu'à la chute de l'Empire Romain en Occident ; tradu t de I j ceJ.u i» 
docteur Goldaniitti, sur la douzième édition, par V. L. MuiteS - Pathnv . 
adopté par le* Lycée* et Ecole* secondtii et. Troisième édition,, »oipnr»»r- 
ment revue et corrigée. Un vol. *»*-•*, avec uue carte Je l'Italie et de la 
Gaule. Prix : a fr. 5o cent. , et 3 fr. a5 cent- par la porte. 

A l*ar!a . ont» Hvaciulàe Langloi. , lib. , rue d* Sein*, ■•. 6, 1 
Saint-Geimain. 

Et ckei le Norman! , 
Gercoais-l'Auxcrroia, n*. 17.' 



fi* l'Imprimerie de I,E NO* M A NT, rue de. Prêtre* Saint-G*rmain-l'Auxerrois, a\ 17, vis-à-vis L'EflsM, 



r u y. a t * t ds k a v s i> 

n rr >Sèrem*M , à l'occasion da l'Nécyre de Térence , j'r.h*ervois 
q i' ir oVnieor de corde (il abandonner an peuple romain une bonne 
coméJie. Ravel produit souvent cet effrt «fou* manère moins aenaibter 
bien de» gems le préfèrent à non comédie» ancienne mal jouée. Ce qu'il 
y a da particulier dans le talent de Ravel, «t ce qui le rend digne du 
titre pompeux d l'Incomparable, c'eat qu'il est le aeol des virtnoseaén 
son état qui *aehe evavrir la force d* voile de la grâce, et qui Jjine 
féritablemeat aar la corde : c'est Vestril et Dnport tur no théâtre 
moitié moin* large qne le pied. L'élégance, la moelleux, la propreté 
•J* l'exécution , distinguent reaentiellemeot Ravel de toua lea artistes qui 
montent sur la eorde: oe n'est pas qoe la vignenr et la force lui m*u- 

nt, il fait des tour* d'une incroyable difficulté; mai* l'aisance et 
iretd déguii-nt c* qu'il y a de difficulté, et même de périlleux 
dan* ce* tour». Ou ne" soupçonne pas qu'un homme fatie le* plot 
violent effort* quand il paraît ti k son ai*e : il ote aimi i ce ipecticle 
se qui le rend fati ;ant et pénible ponr bien de* personne* , la peur d* 
danger continuel qui menace le danseur. On jouit avec sécurité du 
talent de Ravel; il prend pour lui l'alana* et la peine, et ne laisse au 
uue U plaisir. 



C H A H A D I. 



Le* chaleur* de juillet font mOrir mon premier ; 
L'*r aujourd'hui te pète aupoidtde mon dernier; 
La poète discret «'abstient de mon entier. 

Par ma Abonne". 



le mot 



Larogryphe «et QUtire, deoa«eqo«t on troev* 



/ «1 SoieJet agriittdct de la Campagne , se xiéan* Rreusil 4e csacr - 
dan*** et vaties de divers auteur» , arrangée* pour le t'iirté-pi*>;r" 
Beauv3rlet-Ch»rp*arier , mettre de piano. 

Prix : ife.io c. 

A Paria , chei Frère , marchât d de muitque .pif«age du Sa*a>» » 
ru- Montmarire. 
Et^*M.J.Gc^erroy.*re€ieurd*l'I.i»fim*«ier»a^ 
i,Sr», || *t I l'Académie Impérial* d* 1 



TMoeie dW Courbes du sea>nd degré , préeéJée ira rV^T" 
ioadameotaux de la Ueomdtrie atulytique ; dediee * M. '* 
Lag range: S l'ueage dr*atpirao*a l'Ecole pe>tyt*chni<|>ia. Par J. U ôa* 
•bar|j|, ancie* élève da oatte école, et proèi 
Prix : 4 fr-. et 5 fr. par la poêle. 

A Paris, che» PAuteor, rue Ju Sabot, n*. 1 1 : chc* C'tl'xte Va 

libraire . quai do* Auguttiua, u*. io m t cjiea Gœronr, libraire , S"*' 
Au'utiin» , n*. S7. 

Bi chex le Norm*ot ( rnap.-lib. , rue de* Pc 
l'Aifxerrca* , o". 17. 

Cet ouvrage , qui forme ua Traité complet de •*cii.i«a*on , 1 lw '' 
remarquable par nu cocbalneaacat d'idée* le! , que le lecUM p'f" 
obuaete de 1* «olutio* algébriau* de* problème* de g"""-"' , 
le«ée* *ur l*t courbe» du uermi de{« 



contiJératio 



ion* le* plu* iiiori »»ir i» cuaraw* ■ ■ • — j ~ » ^ 

traoïformatioo dea coordonnée» *i la ditcaxion de» *H tt ' M " J. „, 

présentée* avec une grande claité. Pluaiear* nouvetl*» <<«""•■ , ' 

ét cet «*>'"<'. 



«t de* vneaparliciitière* » l'auteur facililont l inteingtoce «t — — 
•v«c lequel on pouira approfondir eu peu de le»up» »*l ** T* 
: les «teuraW* du snosd degré. 
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JOURNAL DE X' 'EMPIRE. 




A ▼ I S. 

Le prix de r*hon<>em*tit an JOURNAL DBS DtBATS, uujour- 
r/avt JOURNAL DR L'BMPlftK.fl«lrfamin»«tr.pw tnii mois, 
de imH fr. p tur «fa: motV , et de t titrait fi . pour formés* 

Los lettres , pnqtmls et argent, doivent e're adressât, fftne de- 
péri , à M. Gpcirmx , rue des Prêtres S- Germ. t Aux., n*. 17. 

i)a art prié de joindre * tout?» le» rOslanvalios» , clatoMment ftdreaae , ^ 
•tBsiW le* rethon taernan» , ta éeraièrr edrwc mi»rinjea que l'a» renoh 
iw W journal j on »er» terri pia» protpieroeat. 



«va u y ml lès s/ fc*NG SHSs* : 

ANGLETERRE* 
Londres, 6 novembre. 
La factorerie anglaise de Lisbonne s'est dissoute,* après avoir 
fait de riches présens an chapelain et à toas tes vieui serviteurs 
et employés attachés à cet établissement. Il y a plus de 5o bAti- 
mens marchands arrêtés par la factorerie pnur le transport des 
Dégocians anglais et autres qui se tronvent encore en Portugal ; 
ét cependant ce nombre de vaisseaux eit insuffisant , el des 
dépêches trèt-pressanlés ont élû envoyées au gouvernement , 
•lin qu'il soit envoyé an supplément de b&tirutns de transport 
pour le passage de plnsienrs de nos compatriotes qui craignent 
n'être faits prisonniers. 

• Un vaisseau est arrivé avant-hier à Portsmoulh, chargé des 
dépêches dn commandant de notre station devant les Darda- 
nelles ; il étoit aussi porteur des boulets de marbre qui , lors 
du premier passage des D.rdanelles pir noire flotte , furent 
lancés sur un de nos vaiiseaut. Cet boulets énormes ont été 
«lépctés avec soin à l'Arsenal. 

La flotte du Cent! a éié obligée de quitter les parages de 
Brest, et de rentrer à Torbay pour se réparer. 

Le comte de Rosslin est arrivé à Yarinoulh avec U légion 
banovrienne, qu'on disoil avoir été laissée en Sacde. 

Il est très-remarquable que trois jours avant que l'on ait su 
l'arrestation du prince des Asturies , on ait ici répandu le 
bruit que le roi d'Espagne avoit été empoisonné , et qu'il 
•voit été formé un gouvernement provisoire * Madrid. 
ESPAGNE. 
Madrid, 5 novembre. 

Aujourd'hui 5 novembre 1807, le roi a adressé le décret 
suivant an gouverneur par intérim du conseil de Castille t 

« La vois de la nature désarme le bra» de la vengeance ; et 
lorsque l'inadvertance réclame la pitié, un père tendre ne peut 
■'y refuser. Mon fils a déjà déclaré les au leurs du plan horrible 
que lui avoieot fait concevoir des malvcillans : il a tout dé- 
montré en forme de droit, el tout cooste avec l'exactitude 
requise par la loi pour de telles preuves. Son repentir et son 
étobnemenl lai ont dicté les remontrances qu'il m'a adressées, 
et dont voici le texte : 

« Sire et mon père, je me suis rendu coupable en manquant 
» à V. M. J'ai manqué à mon père el à mon roi ; mais je i 



m'en repens, et j« promets à V. M. la plos humble obéis- 
sance, .le ne devoisrien fnirr sans le consentement de V. M.; 
mais j'ai é!é surpris : j'ai dénoncé 1rs coiipaHl«*s , el je prie 
V. M. de me pnrdonner et de permettre de baiser vos pieds 
à voire fils reconnaissant. 
« Saint-Laurent, le 5 novembre 1807. » Ferdinand. 
«• Madame et mère, je me repert* b»en de la grande f»ute 
» qoe> j'ai commise contre le roi el la reine, mes père et 
* nacre; aussi , avec la plus grande soumission , je vous en 
» demande pardon , ainsi que de mon opiniâtreté ï» vooa 
« nier la vérité l'autre soir 1 c'est poirrqeoi je supplie V. M 1 . 
» du plus profond de mon cœur , de daigner interposer sa 
» médiation envers mon père , etin qu'il veuille bie 
» mettre d'aller baiser les pieds de S. M., a son fils 
m naissant. 

1» Sainl-Lanrent, le 5 novembre 1807. » Ferdinand. 

« En conséquence de ce» lettres, et à la prière de la reine , 
mon épouse bien aimée, je pardonne à mon fils, et il ren- 
trera dans ma grâce dès que sa conduite me donnera des 
preuves d'nn véritable amendement dans ses procédés. J'or- 
donne aussi que les mêmes juges qui oot entendu dans cette 
cause depuis le commencement , la continuent, et je leur 
permels de s'adjoindre d'antres collègues, s'ils en ont besoin ; 
je le'rtr enjoins , dès qu'elle sera terminée, de me soumettre 1 
le jugement, qui devra être conforme à la loi , selon la gra- 
vite des délits et la qualité des personnes qui les auront com- 
mis ; ils devront prendre pour base , dans la rédaction des 
chefs d'accusation , les répondes donoces par le prince dîna 
l'interrogatoire qu'il a subi ; elles sont paraphées et signées do 
sa main, ainsi que les papiers, écrits aussi de sa main , qui 
ont été saisis dans ses bureaux. Cette décision sera communi- 
quée à mes conseils et a mes tribunaux , et on la fera circolor 
à mes peoples, afin qu'ils y reconnoissent ma pitié et ma jus- 
tice , et pour soulager l'affliction où ils ont été jetés par mou 
premier décret ; car ils y voyoient le danger de leur so"v«- 
rain et de leur père, qui les aime comme ses propres enfeua, 
ét dont il eu aimé. » 

Signé D. Bartholomé Munoz. 

— Par décret royal du 3e octobre, S. M. a daigné faire) 
connotlre au conseil , que son auguste personne étoit , grâce 
à l'assistance de Dieu , délivrée de la catastrophe 1 qui la me- 
naçoit. 

A ce sujet , lo conseil a proposé à S. M. de lui permettre , 
ainsi qu'à tous ses peuples et communautés du royaume , de 
rendre grâces de ce bienfait au Tout-Poissant par une fcl«t 
solennelle. 

S. M. ayant daigné agréer le vœu de son conseil, U a décidé de 
le mettre aujourd'hui à exécution, et a résolu de vous fairn 
donner las ordres nécessaires pour que pareille féte se fasse 
dans votre capitale et ses dépendances. 

Ce que je vous communique de l'ordre do conseil ponr sou 
exécution régulière, el afin que vous le fassiez savoir à MM. les 
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T M S A T R S W R S. W Ç A I S. 
Êtelrpe , FJrOcat. 

THéATRR IMPERIAL DE Lo F K R A -C O M I Q U S. 

Le Trente et Qjaranta , GtUnarr, V Amour Filial, 
hlsëtme ffclreoat continuera ut» débuts far le rôle 'de GttToare. 

T H i A T n K DE L* IMPÉRATRICE. 
Ce Volage, PAmemr et la Bai son, U Pacha de Sure'ne. 

THÉÂTRE DU VAUDEVILLE. 
Fanchen, le Fond du Sac, Arlequin a Aigtr. 

T I i 1 T S I DES VARJXTts 

l'Intrigue ont Air, las Chevilles, M. IUsotl'4ans, Cadet Barbier. 

AMBIQU— COMIQUE. 

L'Homme à trois Visages, lo Forêt Noire. 

SALLE MOPJTAWSIER. 

Auionrd'bni, l'incomparable Ravel et s* tioope, varieront leur 
#»><'cijclr y*T des exercice* nouveaux. 

TIVOLI d'hIVEE, 

Ci "devant Veillées de Li Cité. 
Aoj. Pile, Asoension de M. Porior>. Eip^r.'epcea de M. Carnerio 

HAMEAU DE CHANTILLY. 

Ci-devant Cirante de* Infuses, ruo Saint- Honoré, n*. 91. 
Anj. , Fit», et B»l paré. Pria du billcl JV oir^e : t fr. 6» c. 
BlUtts de seppléEMai , 1 fr. Se c. 



VARIÉTÉS. 
De F Etat présent des Ans du Dessin en Angleterre; par 
Prince Hoare. Londres, 1806. 

Cel «ateur, dan» une préface a»«i langue , introduit une diviaÏM 
det beaut-u i» qui lai rsl propre, et une expreuioa nouvelle pour 
représenter ta peinture el la tcotpture , ro(me la posais , qu'il (coure 
aliènent rrcMmiilnala^i ta peMIare . ^n'il ne crob paa devoi» l'en 
fértirer. Il les appelle de* arit plastiques. 

L'onvrace est divin? en troia partici : ta preroi're contient des géné- 
ralité» sur \e» avantages qu'oo peut retirer de U culture des art» , «t , 
sur le* méthode* le» plut favorakle» â l»nr» proarè* ; la itcoaét déerit 
l'Académie royale des An» établie » Londres, ver. le milieu «U der- 
nier aieele ; la trci«in e traite du «;éote de» Anglais daa* la peinture. 
C'itc dernière partie, la »eule dont nom non» oeruperun» , contient 
d'abord quelque» remarque» générale* »ur le génie . et »ur le Kcuin 
appliqué S la peinture; entuxe. la réfutation de quelque» écrivant 
étranger» a l'AneKierre , tri» noe Dn Baa et Wmkelman , qui oot 
paru refa»rr aux Anglai» le eémede la peinture. F.nfin , l'auteoc fait 
un t 'bleau de l'état présent de» art» du dratin en Angleterre. Comme 
ce sont ilee tait» rrcueilti» avec toin , et qui offrent de* détail» peu 
connu» «tir le continent, non» non* borneront dan» notre extrait, k 
et* tihtc»u, qui lo- nie U conclntion de l'ouvrage; et même non» te 
rei'cneron» dan» un .--dre plu* étroit. L'auteur l'annonce par deux, 
vrrt tiré» d'une épttrc de Pope 4 Addi»»on , oA ce poète exprime U 
«tu de voir l'Aoglelerre devenir l'émule de Rome et de la Grèce (1). 
Le début aie pnrolt paa propre S nourrir cene espérance* 

• Te moment actuel, dit l'auteur, e't considéré par le* artitfe» 



(1) Oh vrhao »r,..ll Rntain . conactou» of her daim, 
Siaod auiutou» of Orcek and Roman fate. 
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archevêque», évcqn.., préHt, . séculier. ^*«j^ n £ 
^ti WJ> vou. invitant, w'accUMr réception du présenta»- 

cret. ' 
M.drid, le 5 Bautholomc M^ox. 

ALLEMAGNE. 
Atchoffcmbourg , t% novembre. 

P'^Pe' 41 * ry » ..^ français et du gouver- 
voyons ens.ner ici Un corneit u ruai * ■ ° ti 

«S d.Gou.n*.", « I'»" P'»^"' P'<"»P B ""." W 

L'abbé Henk. de lielmsUOt a jou i Ju 
di^ué L^e.n.u. pnt d.o • £ «^«ÏJ éloit c , lho - 
il étoit néewé cornu* prélat , et i ae '"» j, s ' el ,, riro a 

SjTTt rfS3 t « sur la nation ...en»- de ... 

occairoo, il «s «P* 8 beaucoup I» inj»uté «t la f.uetué a 
gênerai, dont il «lia* d é 2mbreîuent , dtaoit le mor 

mrque, » fait |usqu «J« » ' . colttmun icai.o.i de. 
f.tssr U.ns '^.^^na oouvîlle constitution , et on 
article» fondamentaux ce »« \Wffcld uucomiié 

forma , .ou» la pré.idem* du comte d« ™ u 
composé de qu.tr. membre., dont M. H.n£ h. 
e»...,»,.... redire J'^Vucu" » C re a'uthentiuue oVn 

rr:^: ^b.,. ? powl,f 

. cet égard, . par- dan. b {^S^,, 

SUISSE. 
Nruchâiel, io novembre. 

C'est au wle et à l'infatigable activilé de I* gendarm*ri. 
'™, T. j %-ir« Vi'la l'un des auteurs du 

ni est due arrealation de Pelro MU, i un ara " _ 
îol t.itktn.d-«eOr..«m. Ce brigand , or.gma.re : d , Cdme, 
es, L wulement de vingt et un ans; m»u il p.rolt ne p.. 
è o i o coup d'essai. iTe caprine -Je gendarmerie d ... le 
département do Doub, .voit dirigé tes poursu.le. ave^-a 
à? peS, «ue PetM V.ll. a été capture au «ornent 
î ?ùî « il v'it de monter dan. I. ^"«2 £ 
Lave, militaire, ont d'a.Heur. clé parfaitement seconde, par 
l'agsul de police de la ville. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Bayonne, io novembre 
Toute, les lettres d'E.pajpe pour la France avant été arré- 



iée> a Yrum , non» ne recevons pin. de nouvelle. J 
C Jn^avo». donc, pour fiaer notre np.mon sur la consp.- 

k W.drid , .'«t empre«é de retourner d.n, cette «jj . 
ou il .'«tpré^nté a la justice. M. d AmariMai . «- y ' ™| * 
Pa.npelu.ie, M. d'Artinga , gouverneur de B»lbao , au 
nombre de» personnes arrêtée». 

Montpellier, 8 no^eifiArfc 
S A S le prinre arcWchancelier de l'Empire e»t «rn'é 
hiî daf* cetfe ^Ue a ci,^ heure, du «»r, au br.nt de 
•Artillerie et au m.lieu d'ur^ foule de specUteur. enchante, 
L revoir 'eur iilustre compatriote. Le cortège «toit ouvert 
p r % «eùdaîmerie impérLle du département ,ju . «t 
suivie (fune compare d'éiile des 1-»^ J ^ 

.Sup^i»^ 

« 15" œ s-îfrJ&'i ra c ;± 

conaeil municipal, et celle de W. le pre«e i . c . 
™.rcli,.Apeinesoô alle,« sérénis. me. '.to. d « 
Sùgue. dc P l. journée , qu'elle voulu, «...faire 
public : elle parcourut une part.e de 1. v.lle, et pu t ^ou. 
Illumination.. Son p.uage éto.t marque n.r ~ 
générale. Le soir il fut t.ré, iar la promenade, un briitani 

feU Le d cor^d'e. péuilens Wanc, dont le prino ^ «jrfjj, 
a chanté .u,ourd'l,«i une ^j*^*^?** 

Pasii, 18 novembre. 
- On a»nre nue S. M. . donné de. ordre, ponr û.>e 
.ch,.erU c,,nec2on d« statues qui se trouv^tdaejn U , V, la- 
BorgVae,» Rom,. Cette .cqm....on réunir, ,*«. £ M» 
françai., pr«»que tou V l« chef,-d œuvr« ta ^ 
,ure anùque , aulreU épar. dans le. d.fferente. coaUée. àm 

' E 1X C .n,u,n C e, pour la ^maine procW, ''--^ 
parde impériale. Elle fera son entre* • Jj» VjJ ' " l * W 
S^Exc. le maréchal Bemcre. et tout son «««-«■P ,r * ^ 

— Le Trtruraohe. de Berlin, du 9 novembre, • na ™"* 
nue .uad^mc de Staël .'est inariée en ^^S^tmt 
désigne son nouvel époui que par le» 

Wn LcT t, u i.icme collège électoral d'arrondiMem^t d* Parti, 

— trouicme w p m i cand lais a«« rorp. 



ecl-d 



«• jVI VI. LcUf du 1 |" . ... 

p„ re r. i. s ..d. .Hb-i j^/jsïsîs.* 

I» cour criminelle ; Buotard , mémo Pov _ a e-DArne 
- Le collège ^ électoral du H*"^}^ %.Z et 
. nnmrué candidat, au çorp. W^JJ ^ oire , 

M ::::;v P :rcindiu:,.tft: isc.. — —p. 

nommé candidat» «u sénat couserv.leur . »«• 'e couscj 




. 5Sr»Mr»u.«ie.t •« «"•"«•; •*«", r;' 0 * X"eé.,° t. 

.. lion, m.i..ur tome, celle, qm pra^d.n. » •» «»»»•' ^.•j^ 
. Pr.urq-.e le.an. profèrent . .1 r«t que le puM.e s y > » , 

" q»é le. a,t.«e. «ien. r>C n P é. à -ou»r.«. .»> ^ • ^ 

« UrM» et varié.. Q-el droit nn-o» ^P*rer «l» •« f "»« ~ 

w » le. d.r; g rr «i ....1er le«r ^!' ,, \'°" ' ? 0 .*;*V„,i,, ir S, non- 
. r o-r ^..fenir le. effort* d. «ï° * ''^Xe O-'el» é é !er*...H.t 

. d - tou.ee. moyet-sdi P rr.««*.. V » rf) „d„„ n ^ . être 

p ,. T II«, q<y ^Ct'opr.c. ie la .-«de « 

* il* ■ dwûw slni'oi dirr dune d« cor.soU,.i a celui 4 .i p.evo.l 

w CeBl ••»• Honte l«»»r«^on d <' < »• 



w Ce., la «»pr«- ^^X^" . .« V« 



année. ^Tr^on ^c-rdé. .«« .rt. pHt^-J^ 
»„nt..rr n'.u Uil de. progrf. Rfad»el.. .... Ma- * « M 

tib> d. n. U »e.»x r rTer,ioo«r B ,eo. 0 e.. «m ^.vjér. euc^ 
Ir.torJ.um t- connu : »> e"e u«- He»-ouc>.e p.d*o» W F" 

d»^ de. lie». q»i «* >'» r«d«ne..«nl 3 ue.«. décwve.le . ^ 
»u C ^Te.p*e<- «Ucéleb. te. M.l. »a. que f.rt^te coaueev. »««^«^ 

îîu "Sri lui W.rir de «o..»e»«» rou.e», .. le T«rr» a'f éia»car W«e 
ardeur, cl obtenu du »acc«» ioe» P crrs. » 

t a 1 m * v » «• 
mus le. P»»« on la c.til-wi .on » <•« P"**' • ^ 

r.^Û^T«2r'l,. i «ou. m demeure , ce pour u» le..^ I. « 

L^aonveial , e. o«l été en P OM*-ioa d« p^cec bue» UW«m daai 

Cooyer.Or.enhilletHiiey. 

4 . De nn. ionr.. -o.re ,..«.* r* .or.i. *<™J™£ S W?inH 
comincncé i «ni.r 1. mérae de. .n..t<* qa alta (••••*<»•• V* • «un F* 



Digitized by Google 



tTEtaiLhomond , préfet à VerttHt*» > « l M. Turkhe.n, ban- 
quier , et candidats au corp* légidaltt ' MM. Meti , législe- 
t. tir ., duel ; Kero, avocat, et Zaep»el , président da tri- 
bun*!. 

— M. le général-major , baron Zakomelsky , actuellement 
à Pn*is, au nom et da la part de son augus'e maître , l'Empe- 
reur de toutes Ici Russie*, a fait remeure , par M. le colonel 
Mezentzoff, à M. Oalancour , m, ire de LunévHIe , une bague 
d'un très-grand pris , comme un témoignage flatteur de 1 té- 
tine de ce pouvant monarque pour la manière avec la- 
quelle ce fonctionnaire s'étoit conduit envers tes prisonniers 

M. le maire • répondu à M. le général , que ce rare pré- 
sent le Qattoit d'autant plus, qu il prouve qu'il s'étoit cim- 
dnit à l'égard det prisonniers russes , en bon et lovai Français , 
et en megislrat qui commit les intentions de son gouver- 
nement. 

M. le préfet de fOorthe a adressé la lettre suivante à 

MM. lesprèiidetrtet sjndicides notaires de Paris: 

Mataient*, 

Von> ave» r ic m kx*: h de l 'incendie qui » détruit l$5 mai ion* a S ru 
au moi» d'août dernier. Venu »>* ; que crlle commune, située dans le 
pay» le plu» pittoresque', è»1 célèbre d»n* l 'O e l'Europe par pluaïeur» 
source» «Tenus misée» e , et qu'elle appartient » t'llnnt«niuj. *"" 

. § avez appni enfin, M»»»ie-»r» , que l'intérêt jraWic »'c»l uuniifc*tc 
en f '><"T tiei habilla* deceUe nvitheuieute ciui; et c'en avec Mendii"- 
eementque je témoigne ici me graiitode aux personne* bienfaisantes qui 
Oat as uré la subsistance d'une multitude d'infortunés. 

Mai* ces leeoura ne f- ruent paa la vingtième partie de la somme qui 
eeroil neeeawire pour tarir louta» les larme* : et c'est avec douleur qu'a 
•Km arriver à Pafl», j'ai trvuvé que )« »o*i««iiption on verte psr M. ftou- 
gemoat, banquier , rue Bergers , n'aro.l pu nt eueoie produit Ueit mUU 

Je né tne diui'mnte Bas. Messieurs, nue iWoi* dâ réclamer pis* tôt 
votre bi 
action, 

lacoufian c que «o«* m» pires. 

J ai l'booaeur de vous prier de recevoir le* don» de la bieofaiieaee eu 
fatrur de* incendié» d- Sp» , et di vouloir determinct MM. le* notaire* 
4 me le» franstneltre par l'intermédiaire • e M. le receveur-général du dé- 
partement de la Seine, qai *'en entendra »veo ton collègue de l'Oorthe. 

Je vont serai également obligé d'y joiudre les liste» de* •outorinieur* , 
dont le* non» doivent être connut, parée qn'ayant eoneulté plusieurs 
Lntii o iifr), il* ont peuaé, ainiiqn* m à , qu'il ne «iifHt point » I homme 
public c'itre bieafai*ant, qu'il doit de plu* l'exemple de 1* bienfaisant* 
•aman, celui de la ju.lice. 

VARIETES. 

«V IIBACTIVR, 

•W Us Volcans. 

Les contradictions saillantes , concernant le Vésuve , qui 
ont été rapportées, et très-judicieusement discutées, dans le 
Journal de V Empire , ne sont pas, à beaucoup près, les seules 
à noter. Il en esi d'autres, ce me semble, n»n moins dignes 
de l'être, sur- tout eo ce qu'elles peuvent jeter quelque jour 
anr les époques, sur le mécanisme et les produits de la vulca- 
nisation : produits dont les uns sont accidentels et variables; 
les autres essentiels , bien que non permanens , ni propres à 
tous les volcans. Les Solfalarres , Jes Champs Phlégréens pré- 
tentent , a cet égard, Je cran les différences, dout la cause 
pourrait se déduire de la différence même qni existe dans la 
composition des foyers volcaniques. D'après les résultats de 
me* recherches »ainérngr.iphi<|u< > s, sur ces différent foyers , je 
puis déjà en désigner de trois sortes , les pyrilenx simples , les 
charbonneux et 1rs tnix'et , ou ceus qui sont composé* des 
deux autres. Il est d'ailleurs une autre ohsrrvation qui lient 
da près à la précédente : c'est que ks premiers produits de 



et, son* oe rapport, je m'airewe à voua , Meeaàeor*, avec toute 



l'incandescence et des érnptiont d'an volcan quelconque, ne 
»ont point du tout les inémet que rem des epoquet ultérieures 
de sa durée , et de* approches de son extinction. 

Parmi h s historiens du Vésuve, tel que M. Ifamilton; parmi 
ses observateur» jonrnaliers , je Jirois presque ses espions, tel 
que le P. dt lia To- re , on ne trouve guère que rapports con- 
tradictoires, lorsqu'on veut les «comparer avec les récits d'une 
foule de voyageuit , ho mm ci d'ailleurs t« .'-.-instroits, qui ne 
font que des visites momentanées, que des observations passa- 
gères sur cette montagne célèbre. C'est sur-tout an sujet de 
ses produits volatils, de ses émanations visibles, habituelles 
ou intermittentes, que l'on entend te pins de relation! discor- 
dantes, et même opposées. En général, les gens qni ne jugent 
que d'après |ieur odorat on d'après leur prévention sur la 
présumée des volcans, n'admettent po.'-rv , dans les 
flammes et les fumées qui s'en échappent, que des vapeurs 
sulfureuïes, soufre en nature, acide sulfureux volatil, gaz. 
hyirogèwe sulfuré ou hépatique, etc. 

Tontes ces sortes d'éruptions, de l« clause des sulfuriques 
ou tulfureuses , ne sont pas néanmoins constantes, ni les seules 

2uc l'on peut saisir, en grande altonJance, nux difiérea'et 
poques de la vulcanisation. Souvent ertet s'associent , plut 
souvent elles font place à des émissions d'nite espèce tonte diffé- 
rente, selon les phases et les périodes de l'esnbrasemtnt et dn 
la dérUgratldn du même volcan. 

Depuis 1787 jusqu'en ifto3, aydnt eu -occasion d'ob- 
server les diverses éruptions dn Vésnve, petite* ou grandes, 
j'ai pu noter à mon aise les phénomènes infiniment variables 
qui ont précédé , suivi ou accompagné ces éruptions , tort 
différentes fc en effet 1 » les unes des autres. Les résultats de ces 
obscrvstiont journalières, écrites à mesure, ne te trouvent pas 
à beaucoup près conformes à ce qu'on croit vulgairement des 
émanations Volcaniques, c'est -à -dire, des substances volatilet 
dout elles se composent. 

La princip-ile , selon mai, relie qui prédomine à certains 
termes de leur durée , c'est l'acide uiurUtiqtte fortement osi- 
géné. Ce fut particulièrement lors de l'incandescence vésu- 
vienne de i7yo,que j'eus occasion d'observer l'abondance et 
la durée de ce produit volcanique. Je renJis témoin de cette 
observation importante M. le docteur Comi , professeur de 
chimie à Naplès, l'un des compagnons <!e mes voyages utiné— 
rographiques dans c<: royanme : vrrf.l^ev dont il .1 publié un 
précis avec le célébré naturaliste Foi liv, d'après les expériences 
du minérographe Pennrt , successeur de Bletoo. 

Dans cette année 1790. après plusieurs jours d'éruptions 
fulminâmes , preiqne continuelles, et au milieu des coulées 
de laves de la pins grande force , le volcan se remplit et so 
couvrit tout-à-coup d'une immense fumée blanche , épaisse 
et très-stiffocaute , ayimt une o leur Safranée. Elle sortoit à 
grandi (lots par les drevasses où bouchot latérales , qui s'ëtoicrtt 
ouvertes sur les flancs et vers la basé de la montagne . pour le 
«ortie des torrent de laves qui t'en échsppoient , en même 
' "tempi que de 1a bouche supérieure dès* rrali re. A partir de 
celle-ci une colonne de la mé nié 'fumée muriatique , de In 
hauteur de 5 à tioo pieds , t'életoil dans les a<rs , tantôt comme 
un grand panache blanc, immobile , tantôt comme un vaste 
nuage ondoyant. Il occopoit par sa baie tt>.;te la largeur du 
cratère , qui avoit alors environ deut: millet et demi de cir- 
conférence. 

Désireux de comtater la nature de cette vapeur dense, 
nouvelle pour m'oi, j'alLi | 3 recueillir dans set foyers mêmes, 
tant aux bouches inférieures de la mont igne, qu'au sommet 
du grand cratère. Avec les précafutiont nécessaires pour ne pas 



encore déployd leurs talea* J,m le* genres le» plus élevés , ils eot du 
moins téuui dan» le pmtror . et donné dan* ce genre partieulter 
l'exclusion aux étranger*. En »ute ant , depuis Highstore et Mttdsoa , 
le* peintre* qui ont de 1» célébrité , on irouee Hoare, Omee, Gain»- 
norough', enfin, Reynol t* el plu*ienrj autre», dont le* porrtirs tout 
* agnliéreoient estime*, mèoiu Hoe* de l' Angleterre. 

a L'exactitude de Hightno e et de H udion , li correetion de Hoare , 
fa fidélité hardie de Daoce , le pinceau léger et la vive rr*s*nrt>l*nee 
de Gaïatboroagh , méiit'nl de grand* éloge*. Mai» q>ie diema-nr/a* de 
lleynnld.J Et quel étranger peut lui députer la pa'me? Que test an- 
prés de lui Banoai el Mené*? t Vl-éanee miautiense de t'nn , et le 
travail *nigneux, nsai* in»ipide de t'aoire , quesont-lls, coirtparé* an 
fen et t I* nnje*lé de Reynoldi? Son nom ira k la poalérité , t côié 
de MU de V»n-Dyck et du Titien. 

• t^es «ncectaeur* dt ce grand peintre pronrent, par le» ouvrsgr» 
qu'il» produisent eus exportions annuelle* , qu'ils sont digne» de mar- 
cher »or »-* trace*. I.e portrait Kinblr donc noua être vériublcincat 
propre; et c'est le genre oà noA* euMiatinn*<t'aAreller. 

■ Dan* le genre S» paysaaje , Wilion et Oainaboron^h ne leeeJent 
point a Verset et t ZueraeeHi. Au c-lloot yndieirirx des banan** de ta 
nature. Gainsborniiih a {oint le charme d'une exéen'ion facile ; et il 
a répandu da l'intérêt dans «e* table»u« . par de* «rènea tirée» de la vie 
de» ehauinièrea. Le géssî* poétique dt Wilaoo a davnnd plu* d*tteTation 
t »on stvle..,.. Qutie ce* de«« peintre» éminen», l'école anglaite *e 
»»nl« eiso avoie produit r-ltmeur» autre»; qu'aucune écrite or roriei- 
rnil d'adneter: tel* qut Scent , Broog»ng(pour le* marine») . Wngbt, 
Moore, Hodge», Birrelt, VVheailry et Mnrlaad ( ce» deux dernier» 
t><mr le* scène* p>itr>Veaque» et doo»e«liqnr».) * 

m Mais nou* ne peuvon* pa* di**îraulee noire pauvreté dans le genre 
de l'J.iiloire. Thornriil*» snnonç» le premier I» naienara, de l'an. La 
rouyole de Saint-Paul et le idai'tf- d de (ircttswlch *om d'une belle 



composioon. Le Naufrage et la Coneenion de S .iat-Pa<tt, méritent 
beaneeup d'estime. Mats ce peintre, tool eotier * la iorta* . douu* 
peu t l'exj remen . On pourrait le comparer a Pierre de Crotoue ; 
mai» erlni-ci a. ta snpériorilé d'un peintre entouré de niodélr» 

• Le* tableaux d'histoire de Reynolds offrent des rhoscs grande* , 
niai* snal cnntbinér* et incoliérealei. 

» C'est dan* le genre badin et dan< le» *céne» de la vie domattiqae , 
que no» peintre* anr le plu* excelle. A leur Séte rat H«fi»rlh . qai *'a 

P .no de rival dans l'sn de t>an*i>«rier sur 4t toi> • a» '- , -1 -* 

qn'nn pou-roit appetar 1a faio» d'apre» mlure. VRnfmnl ,,»• jom $ur 
arn remfrtMu offre une source .le léfixion* «korald» et *>n isblcaa. 
pM« de grandeur et d* talessi. t)aa* .on MtfUff éU enO,io . on trouve 
qwetqua» si»H» rrfflé* av. e l*.ce . «rW^iinifee laroe , et aete un 
brilUm rolori». Mai» c'e»l »ur-toul »on Dé'jei'tcr qui réunit au plus 
liant poinl ce» diver» genres «4e 

- Il est douloureux, "de peuar.*-qnr ce qui a le plu» contribué t .ou- ' 
tenir le» •< •■: r-« d'histoire . e*l ce qui a le put* avili j'arr. Il* »'em- 
preuent p«ur la pfnpart de taira de* ublcae* pour la graiure, afin «O 
le» <tonner a <|uri<i.i'..u*r»*to poriodiqoe ou auarédilioais de> auteur» 
le* plu» teehc.ehés-dn pstSlte Oé*-l<H» il» ne traxaillem plu» ponr 
la renommée; et il «si rare qu- I» cupidité .a.fire l'ima«oaiiea. » 

• ctrtrttrtt. 
« Le. fanatique* de itia8 reovrr»érent le» monumens de l'art. Avec In 
royauté le» ai li.te» accoururent. Bank» alla sef'jrmtj t Rotne. t a don- 
eeu. <taaan Cupidoo cl la force de a <n Oracialu. auraient «d'» tahot; 
minus ot sut pa.cn sentir le prix. Le Cupidun . qu'il apfoit* en An- 
gleterre en 1779. n'y trou» a point dVheleut , et on l'eugace» eu 1-81 
à ) uJïor t Otffr.ui II , qui le tir placer dao» SU jardins de (atariko- 
sale. Hadkane verni t a. assra poni E tr» tdsMM de» succéi -e . 
le »*ul icurp-eur sjen I Italie pùt lui o, « 
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rut ■itciiu ppear mie .«...ce, r...«.:«u«.it suffocante , {« par- 
tïm »' en remplir de grandi flacon* que j'aveis auparavant 
rempli* d'eau ou de sable, et que je versois dam le* bouche* 
mêmes où je paiioit la vapeur. De quelques-unes de ces 
bouches latérale* les plus accessibles, on auroit pu facile- 
ment, aprèa le refroidissement partiel des laves, recueillir des 
tonne* dé cet acide muriatique, au moyen d'appareils appro- 
pries. Celai que je recueilli» dans mes flacon* ayant été 
soumis aux épreuves ordinaires , s'est montré tout entier de 
l'acide muriatique sur-oiigéné , le plus pur possible et le plus 
concentré. 

Je ne dirai peint ici sous combien d'autres formes et dans 
quelles combinaisons se retrouve l'acide muriatique , parmi 
les produits fises et volatils de* volcans. Uni à des bases mé- 
tallique* et terreuses , de cinq à sis sortes, il est un des ingré- 
diens, au moins passagers, des projections et des efjumations 
volcaniques , des laves mêmes, «H sur-tout des scories récentes , 
qui pour cela sont en partie déliquescentes. Enfin V ammo- 
niaque et le nattrum , tantôt combinés à ce même acide , tantôt 
séparés de lui , et sou* forme concrète , semblable à une gelée 
blanche, recouvrent des terrains immenses autour du Vésuve. 
Cette espèce de cristallisation saline, en forme de neige, se 
lait sur-tout remarquer peu après le* grandes éruptions , et 
lefsque les laves, les scorie* se refroidissent par ua temps sec 

A l'aspect de cette énorme production d'acide «sraitatique 
et de mMrietes , d'une part , de so ude et d'ammoniaque , d'autre 
part, quedeit-oo peoser de lenr origine dans le grand labo- 
ratoire des volcans? Ceux qui ont étudié le mode d'action 
chimique de l'électricité dans' les procédés dp galvanisme; 
ceux qui ont trouvé la plus parfaite analogie entre ce mode 
d'agir et les effets connus de cette électricité galvanique , 
nvec ceux , bien avoués aujourd'hui, de l'électricité minérale, 
dans les régions souterraines, ne manqueront pas d'entrevoir, 
dan* ce rapprochement , de* inductions plausibles pour expli- 
quer le mécanisme et les produits de la vulcanisation. Ils 
pourront expliquer de la même manière la pérennité de* 
eaux thermales et minérales; l'intermittence et, peut-être, 
«ne certaine périodicité dans le retour des trcmblemens de 
terre , et d'autres météores de cet ordre. 

Mais ces mêmes savans ne peuvent ignorer que j'ai démon- 
tré, bien avant la découverte de Galvani, l'existence de cette 
constante électricité des mines et des métaux, par leur simple 
gisement sous terre , par leur juxtaposition et leur stratifica- 
tion entre eus , on avee d'autres fossile* également électro- 
phores, et diversement conducteurs. J'ai retrouvé, en même 
temps , dans les grands couran* d'eau et d'air souterrains , 
niosi que dans leur contact et dans leurs frottemens récipro- 
ques avec les minéraux essentiellement électromoteur*, ce 
même principe d'une action électrique intarissable; ce même 
mobile d'une force sans cesse reproductive d'elle-même, 
et sans cesse renouvelée par U décomposition de l'eau 
et des sels; par la transformation des gax, et la régénération 
d'autres sels , ainsi que de l'eau elle-même. De ces faits , 
enfin , désormais incontestables , je devois déduire , et j'ai 
déduit en effet des corollaire* également applicables a la 
théorie des volcans, et à celle d'autre* phénomènes non moins 
impertans de la physique souterraine. Cette théorie, dont 
je n'ai fait jusqu'à présent que poser les bases et multiplier 
les preuves, trouvera son développement dan* un dernier 
ouvrage que je prépare sur la minéralogie. 

Ce fut en 1780 et en 1784 , que je fis imprimer à Paris 
mes deux premiers ouvrages sur cette matière : Mémoire 
physique et historiqae sur ses Phénomènes de l'Electricité 



souterraine, etc. Je continuai jusqu'en 1787 à publier, dit, 
les joornanx français, les estrails de mes recherches mine, 
rographiques, sar les mines et les cïus minérales de France, 
En 1788, ayant continué ces mêmes recherches en Iu'.i ( 
leurs résultats furent consignés dans deux aolres volas» 
imprimé* à Milan et à Brascia , en ,1790 et 1791 : Rç p « 
des Expériences. d'Electroméirie souterraine , dam les Aip« 
et les Apennins.... Ce deuxième ouvrage ayant excité, ptraj 
les savans d'Italie ( comme le premier , parmi les mig 
français), quelques contestations polémiques, sur-tout s niât* 
des rapprochement que j'y fàisois entre les procédés du pi. 
vanisme et ceux de l'électromélrie organique, je fis p»roi; r , 
à Vérone, en 180a, un autre volume, intitulé Ja Gaent 
de dis An»; ouvrage moitié français et moitié italien, où 
a donné lieu à des extraits multipliés et instructifs. 

Mais malgré ce soin invariable de tenir le nnblic au coq. 
rant des progrès d'une découverte à laquelle j attache le pis* 
grand prix , je n'i vois encore rempli , par la publication i, 
ces divers écrits , qu'une partie de la lâche 



que je n et** 

imposée. De retour en France, je vifns d'y publier, ni 
vol. (i), non pas le complément d'une doctrine rourtll» 
sur l'électricité souterraine et sur l'électricité galrsnioM, 
mais des malérioMX utiles et même nécessaire* à la cm. 
fer (ion d'un tel ouvrage. J'y ai réclamé, comme de rsisw, 
mes droits bien acquis d'antériorité sur les points fondâmes-^ 
taux de cette doctrine électro- galvanique ; et je pour- 
rois renouveler encore de semblables réclamations, nom- 
mément au sujet de la théorie des volcan». J'y coiaprca- 
drois, enfin, tout ce qui a rapport à YèUctrométrie souttr- 
raine, dont beaucoup de gens s'occupent aujourd'hui, taotea 
Allemagne qu'en Italie; mais j'aime mieux pratiquer h 
maxime que je vois professée dam l'un de vos derniers numé- 
ro» ; Cest qu'il faut parler de soi le moins possible. Il est 
cependant , dites-vous, des circonstances où il est bon de u 
rendre justice auprès dm public qui , sans cela , nepenttnit 
pas à vous la rendre. Or , si je me trouvois , par bmrd, dus 
le cas très-urgent d'une très-légitime exceptions celteuuiime 
générale, ce serait, peut-être, parce que le* prétendus or- 
ganes, ou plutôt les arbitres de ce qu'on appelle les opinions 
de ce même public , ne font pas toujours ce qu'il» pourvoient 
faire pour le rendre juste, ni ce qu'ils devraient faire pow 
éclairer sa justice. Je compte sur la votre. Monsieur , notant 

Îuesur votre impartialité, pour insérer cette lettre dans votre 
ournal , comme suite des deux articles que vous y avet. 
publiés sur les volcans. Th> 



(1) Mélanges d'Histoire lfatnretle, de Pfeyu'qae et de Chimie; 
Mémoires sar l'Aérologie et l' Electro lo*u* , etc., pow tervir é intro- 
duction è la Minéralogie. 

Cours de la Bourse, du 18 Novembre. 

Cinq p. 0/0 c. J. do 11 sept. 1807. 85f. 4 oc 5 on 5! 
/ «m. Joais*. dn m t»»r» 1808 . oof ooc. oflf 
Action* de la Baoq». avec double.i.eat, i3Jof ooc 



ANNONCE. 

Géographie Elémentaire , par demande* et réponse», deitiaétias 
Lycée», aux E«ole< »eeoodatt** et autre* établitteraent d'iwlructicn»; par 
Fr. Robert , 'Cmpbe , membre de l'académie de Berlin et dt l'iattoet 
de B ?l*gne. Onzième édition , revn* et corrigée , d'après le tnité Je TnV 
•it , et enrichie de 7 carte* neuve». Un vol. rn-in. P. ■!», relié en parche- 
min , a fr. ijo cent. ; relié en bat**» , S fr : et par la po*«e , .broché, 5 u. 

A Pari*, ofaet Genêts, lib. , rue de Thionville , a*. ' i- 

Et cbex le Norraant, imp 
Garnum-l'Auxerrait , n*. 17. 



■ Le géni* du tcolptear Bacon »e déplora tout entier dan* aoa propre 
pay*. Set conception* étoient vive» et bridantes; ton exécution toienée 
et pleine dn graee. Sa irnro dn la Grande- Bretagne lançant la fou- 
dre, et celle de f Orphelin , indiquent beaucoup de grandeur et de »eo- 



■ Wilaoa. quoique ton talent fut nourri par l'étude, était inférieur 
ix deux pnécéden*. 

» Le bit! pané S ta chambre de* commune» en 1798, pour ériger an 
ouament funèbre anx hérot mort* pour le défente de leur payt, * 
■rai aux teoloteur» l'occaiion de ta faire eoaaoltre. 
Il a'v pat loag-teuspt que le* Anglai* ont acquit une anode 



nvon 
foara 



habileté daât l'art de graver (et pierret fine*: mai» ils ont atteint eu < 
genre une perfection qni lea met ea état de 1 
le* pin» célèbre*. » 



A M. le 

Von» *v*s k veine mi* pied * terre . qoe vou* débutes par n 
relie d'Allemand. Von» atttque* une traduction faite dam I 
vue d'atténuer le* ridicule* qnefout attribuent vot corapatriof» , et de 
diminuer le torrent de tarca«me» lancé* contre vou* en France. An 
lieu de montrer quelque gratitude pour vn motif au*si obligeant , voua 
acemex le tradnctenr de ne (avoir ui l'allemand . ni le françait . a» 
l'analoraîc , etc., c'ett-Wlire de von* avoir attattiné. Si votre lan- 
gage est conçu dans le style de votre pays ou dans celui de* crtno- 
1 ne* , il rit contenir* a no» rottnri, a no» uiag't , a notre éduca- 
tion ; et «i le traducteur vouloit te mettre à l'iiniison , il deuneroit à 
votre article l'apithéte qu'il mérite. 

Quoi que von* en di«ies, M. I* docteur , le traducteur «e piqae da I 
•avoir l'allemand , et inr-tout d« l'écrire plu» pouiueat eue voua I 
n .cm»» I* franaai*. 1 



Von» prétende* qu'il ignore jusqu'à *a propre langn*. M. I« iow e, 
veut aune» au moint du attendre le tuccét du court que 



m un M«-*rc .* «...«» -u cour* que voai »•>*• 
propose* de donner en françaia, avant de venir vou» ériger e* An»» 
tarque contre un Françaia qni écrit d«n» ta langue maternelle. 

Quant à ton ignorance , par-tout <t fait crasse en anitoav», 
daeteur vou* en tait modestement l'at**i ; mai* e*t-il uéce**»ifr diot 
comme vou* un docteur en ui peur avoir la aena commun? 

Venons au tait : »■ le traducteur a dénaturé votre, doctrine, »** 
coupable; »*il n'a fait qu'employer de* terme* anttomique» inprni"* 
dan • quelque» partie*, il mérite de l'indulgence # un errât», et uo« 
pat de* injures. Il t. m vou» lerépéter . le traducteur a prête»'» <c« 
servir, *t non exciter volrecourroux. Convene* que vou» répooér» mi 
t «a louable et eourtoiae iotentiaa. Vois* tout ce qu'il a t vont o»i «a 
qotul è prêtent. - . — 

Le Tradnctenr de l'onvrage ioiitulé : Crànelogui .,*" J/ 'y , 
verres nouvelle' du docteur F. J. Goll, eooceraem - 
Cerveau , le Crâne et les Organei. 

LOOOOnTPHB. 
Sur «*pt pied», cbtMeeteur. je toit dan* ton jardiat 

Par un Abonni. 
Le mot dn la dernière Charade eat Epi' gramme. 

Voraee dans tTndottan ; par M. Herrin , ancien MisSK»»»»'* 1 '? 
Ind»» , eianoine hoooraire de t» métropole de Bourse». D»»*"»' 
ia-8». Prix : * fr. , et 9 fr »5 e. par la potte. r 

A Paris cbex l'Auteur, rue de'GmoelI*, taoboorg Saial-G*r 

"ftétai "wm^n. , m* ée* Fré.ra. S. Géra». l'Anserr*. , 
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ai ta, 

l* prix dm ratoinemant au JOURNAL DK.VDEBATS , aujour- 
d'hui JOURNAL DE L BKPIMR, est da «r«3«» fr. peur trois moi» , 
dm <r«ol* <r. prur sir mois , et He sorxaate b . pour I • néa. ' 

£*l lettres, paquets et imw, doàvanl être adieu ci , franc* da 
watt , à M. Cenrrinf , rue lici Prêtres S. Garm. f Aux., H*. 17, 

On eM prié <ic joindre à to-stes kt rsolaraatiooa , cb.ngeroant d Vira» m , 
•tenta» Isa réaSonoomeoi . U dernière adresse imprimée m l a» reçoit ! 
MM I» > I pl.. procnpleuieat . ^ * 



NOUVELLES iBlRjéNGERKS. 
HONGRIE. 



i 



SaivasH ce qa'on nunde de Belgrade , le congrèi formé 
provisoirement dans cette ville, ao mois d'août dernier. " 
pour régler le» objet» en litige entre la Porte-Ottomane et lu» 
Serviene, vient de recevoir troi» nouveaux membre» ( deux 
•en Meurs et an secrétaire), qai ont été appelé» de Semen- 
dria , par M. le concilier d'Etat rum , de Rodofinîkin, Lca ' 
affaires de ce congre» «ont dirigée» par ce dernier , qui éloit 
auparavant général an service de Russie , et qai a déjà rend* ' 
de grands services ans Scrvietu. 

Le »o et le a t da mol» dernier , 800 homm«i de la garaiion : 
«le Belgrade forent transportés sur de» chariots ven Uf 
Botta wm, parce que le brait ï'étoit répandu que le» Turc», 
•a nombre de *5,ooo homme» , a votent forcé le passage de 
cette rivière, et l'étoient déjà avancé» jusqu'à Socco , endroit 
•itué à cinq milles dTJschilxa. 

Quoique cette nouvelle ne toit pu confirmée, cependant! 
l'on parolt craindre que la tranquillité ne soit pat de longue 
durée. Avant-hier, on reçut la nouvelle à Belgrade , qneu 
conséquence d'an ordre du synode , les. habitant de 0 
' 1 à la confection 

RUSSIE» 



Pétersbourg j 19 

3. M. l Empereur sera , dans pea de jour*, de retour *a 
'^g* «I» » &'t • WitepIL. 

M. le général du génie , de Vitte, qui a réuni le Dnieper 
ils Dr.ua, a été décoré de Tordre de Saint - Alexandre 
lNervski. 

S - M - ■ «dressé une lettre très-flatteuse au gouverneur 
de Moscou , en reconnoitsaoce des (enlimeni patriotique» de* 
habitsnsde cetfe ville. 1 

S. A. L le grand-doc Constantin a donné an corps des 
«adets, dont il est le chef , l'exercice de» troupes françaises. 
OANEMARCK. 
- Hckingùorg, 1 "* novembre. 

« RuHie, M. d'AI >p«tw, eit arrivé ici de 
1, «ta «a «ne audience de S. M. 



— I — . . 

jt* minisire d'Angleterre, M. Merry, qai avoit ané mission 
pour Kiel, est maintenant ici. 



L'ancien vice-contul d'Angleterre, M. Pîicholst, est revenu 
c Ssint-Pétersbourg, et s'est embarqué hier à Gothembourg 
pour Londres. ( 
„ t Hendikourg , 6 novembre. 

" Patente concernant les pu rnlsont â infliger aire habitant des 
duchés de Schleiveig et deHoUtein, qui feroient le corn- 
" •''«lerce .svec l'ennemi du pays t 

' : -*ous Christian VII, par la grâce de Dieu , roi de Dane- 
inarck, Norwège, etc. etc., faisons savoir : Tout commerce 
nqueavec notre ennemi et celui da pajs étant par lui- 
nn délit, et étant défendu sur-toot, dans la présents) 
, par notre ordonnance dugsep'erabre de cette année, 
nous avons jugé à propos de déterminer le» punitions sui- 
vantes a l'égard de c«u« qui se rendroierit coupables de ce 
délit. ! > ™ 

Art. I". Tout commerce avec des sujets de la Grande- 
Bretajrne, sans exception , quand même il teroit fait d'une 
manière indirecte, sers puni par la peine de prison j mais si 
Ce commerce est de nature à non» mettre en liaison directe 
avec notre ennemi et celui du pays, il sera puni de mort. 
IL En outre , les marchindi es qui font l'objet de ce 

biens. ^ , ^* 

III. Celai qai dénoncera ce commerce illicite, aura, dés 
que la chose sera suffisamment proitvée, une récompense de 
So à 100 écus de notre caisse , laquelle somme sera prélevé* 
ensuite sur les biens lu délinquant. 

IV. Outre cette récompense sus-nwnuonnée,, 1* 
dateur aura encore la, moitié de la valeur . < 
confisquées. 



Chacun, en ce qoi le 
résente, revêtue de 1 



concerne, aura à se conformer 
royale et 



de notre 



è la 
d* 



, le 5o 



préseï 

noire sceau. : ' . 

Donné en notre ville et 
octobre 1807. '. 

Du I lois tan , 10 novembre. 

On a reçu l'agréable nouvelle que S. A. le prince Roysl est 
arrivé heureoseaiçoJ d'Ode ruée en Sélande, et que S. A R. 
eut attendue à Copenhague le 7 de ce mois. Le prince Frédéric 
de H esse a obtenu le gouvernement de cette résidence , et a 
été nommé en même temps président du conseil de guerre 
que l'on doit y tenir. M. le général-major de Baudissio est 
nommé commandant de Copenhague. 

11 a paru une nouvelle ordonnance concernant les corsaires , 
en vertu de laquelle les corsaires étrangers pourront entrer à 
k avenir dans les ports danois avec des prises anelasi 

On Mil luainteaaot d'une manière 1 — : ^ '— 



FfcUlLLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE. 

Vendredi ,0 Novembre ,807. 

t a 1 a * ■ a MAiiiu 

Muhr t 4ata , ks Plaideurs. » 
iu, iian-aHiat, si Voris a-coniona. 

E<,r fr »,ir,e t tCararii«.UJ tun « prude. ' ' f 

M ■ m, : ,■ Belmonr -"nlrrurra sel dé buU d in» fe» d%W« pièces, i 



- gmj nfJa, à, n.*q>r, U Pira «tas, 
T a K AT a a ow -. * v n b r 1 1, l K. , 
• les tcrilaauT, Isarua, ta Fond du S «e. ■ ~. „. 

isssTii su v a a«l »f*<*. • 



1 , se Bouffe , les Imnoeens.' < 
> niiuv-coaiQsii 

Mrnor déport. ^W^,; ' ^, /. , 

«u^é. , . ^ ^«ta, , ^ M. Flerre, ' 

Ku\.-, if U tn rr,, V»ei W. ï^l.relon, r». Boniparie Expérieneés de 
Fhywgo^, feu grégeois, «u fe» qni b-ùle soaa l'eau , elF.^u.^'asorie. 

A^arinnt\ , S la eV de aluuo^.^per^noes , M. Oljvirr fera 
le lour d'e»eain(»trr une jenne a»m '■..■'! ■. . 

OAIEIII SI «OSVMZRI AKCIBJIS, 

7\ue de Seine, faubourg Saint-Germu m , n\ 6. 
Tous le* jour*, depuis dix heu»** jusqu'à aantre. — Frix é'eotréa 
•vac U snsslia saplscativa, . tt. |* a. ; a, » ^ 11 



• . T"'*Tlt FRANÇAIS. 

> L * Distrait et la Médecin mulgré lui. 

Le Dutrait a'aot sue«« raecis dan> la n, u.nm, ; après ou.,-, 
repr- «eaianons tr t rci . , OD fui obtwé de rel.wr la pièce : «Ile rrata 
o.bhée pendant, environ ireote-quaire aaa; alors oa s'itite de b ro, 
malf e, et on laàaioaia a.ec sa p | u , g „ B d soin : précaution lontonra 
«"«""«'J! V<>«r Tes pieraa remise.. Tous les prem'era soiets de la eo- 
roed.e , Moniuuay. Orandva! .•Armand, MHeD»n ? evilr. c«.ncoi,ror«nt 
• u snece» de celte repréaentalion , et «etneceafnl iacroyablt. Qaoi. 
qnon, Mi alors au plus foi t de lété ( e «ie«i le u juillet i 7 5i.) le 
pu Mie court! en fouse au Distrait 1 depuis celte ép.Mrne la piere es» aa 
courant rtiperlwrtç ««.rnalgrs |« discrédit de l'ancien Comique, et 
t an particulier de Hean>rd, oa le joue de icmt»s en t.nins. 
, pa est asses ambsrraaaé- Sieapl'quer c rhinFemeat de l'opinion pu- 
blique sur. un eutr.ee de ihéatrr : ,1 «t &Hle de iraaver les rayons 
qui firent aiITler Adthld, Duguascli* k sa première apparition aa 
■ iheitre . et qni, trente aswapree, |« fir ff . t M „ , UK ,„^T mïi| fe# 
y 10 ***» ••applique* à la P »,ce de I\eçr,.rd. Il se lait toulnnr* 

dan. le^c. de trente anaune reVolutien ir,M..., Lie da» les meurs ; 
atias» la réro ui... qui »V„>„ opérée depuis .txr? |o»uu'eo 17*1, 
£so,t.W^«a noiibl. q.'. 7 .,^e«se au ^irntJ^le eVeo! 
mi^e, la boufronnene et la farce éloient pins » la ntrtde en itiov 
qa ca i 7 5i , uo I on se piqsssit déjk de bel e T rit, de sentiment 
. „ ,OB - Feal^lre que «ans la nouteaMté le public lia- 
««•a le Distrait comme uoe boanMie de caractère, rl tous 



— - m • «icirrr . r, nui rr rap- 
port la trouva , avec raueo , tort médiorre; mais quand elle fut ré- 
alise, en ne la considéra qa* comme une débauche d'esprit et de 
RSielé,, et sont ce poiat ide rue oa eut raiann de I» trouerr trct-plai- 
•aiiie. La Distrait n'eai pat plu» qne la Somnambule , ua caractère da 
aauiaine de la coms4sei les dastractroai ne sont poiot ua vice ai no 
S'a, .. .. , M »t> »)*si> ,»l , . -• ., 
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i "a débarque en îiNjfcie. La pins grande tranquillité règne •••• 
Stanie, et toui In s»ens qui «voiotrt été levé* > sii^.r Jioai- 
remeuf , oui été de' nouveau dénirme». 

On ne voit prêtant rdes de vaisseau» de guerre anglais Jaue 

UtUela 

GRANO.nUCHÉ DE VARSOVIE. 
Fartovié , 4 novembre. 

Un règlement de S. M. le roi de Saxe, publié daot son 
franJ-d>Kbé de Varsovie, ordonna à lout les officiers prus- 
siens, tant polonais qu'étranger* , qtii ont été licencie* a U fia 
de la dernière campagne, et oui tout venus s'établir dansiptef- , 
t-ifeé ntirficr» du *p-.i nd- Juché , Je ' »> pfétepher de vaut les 
autorités militaires pour y rendit: co'tttpié dè leur conduite , 
r*t bfii«îSr un* carré de »ûfe*e qu'il, da r&tù prééehlêr a 
chiqû* re^frishran c|ul feW eti seré friïé. 

I n rertn d'un décret porté par umc eomiuiOÎoH Militaire, 
•ou» la daie du tir «4rt,d rtnïïritié p»r 5. A. !« pn.ee 
I umjiowilu" , ministre de U pierre, 1a sieur CajéUii jUoh*- 
liowiec , capitaine du 4* réaimcn'l d'infanterie, a élércn** 
voyé 4udii régiment 1 , arvec détente de porter à l'avenir l'uni- - 
forme or aucun eftlribut de l'éUt militaire, ai cela forn?! 
•voir om a'atiribocr le droit de porter la croit de *a bé^nr 1 
; iloruiaur, qui rat destinée à servir de récouspanae-Ji 1» 
bravoure, aux Ulcnt distingues et aux vertna uviqune. 

ALLEMAGNE. 

Aichcffeninurç, 14 novembre. ; „ ,,. ..„, 

A l'arrirée dn roi et de la reine à Catsel, qui doit « voir h»u 
eVnt le* nioéé de newetrkire, ce qui concerne Ici ànir**»ités 
acre décidé. If est q ses lien d'une grande école méiilnire à éra- 
Liir danaia résidence même «te Gestel. La Mtn^ lr*»u wmhm--' 
attes aerenénl nr^iw, l'une entre U Rhin. «leWemrye'anere 
entre se VVereret les luiiiles du Harts^et m «reësrertie, ewrwe 
le «arts ht l'Wbe. Le sort de GoUrr-ge* dépend d« bel* du 
gaiiovre, dont ri tire rems tel revenu*, l'fimnwn reyarae 
ïo m veretté de Goafingcie Comme le inosUtnsr é«abi*iMatie*»t , 
de l'Allemagne. Le gouverneur-général J .agrange « acconlé 
m puissante proleotton * cette tiovennè de toolee 1rs iini- 
Verertéa protestant, 5. 1 ' f die a «té fondée en iSf/O H tr wt 
ta «Me nuiverasaé ref&mec d.,m le m , »imt de We»Fpl»*»«t , 
et sea excellente:, msiiluiîone sont inm»aa>lublement lires au 
T*»e»rl. Jèsqn'a présent rien ne parent décidé wletiv-mant à 
la concurrence tint éassle entre les univeraitéa é'HelcnaU.i 
cl d Halle. 

I « re e enco d ■ rny atrwe de VVeetphelie virant de poUlier un» 
vnetrncsèun- reinrfvn a -t'Vnéeaivoa de «>■ décret dn i£ oclobrt , 
sur U libre circulation des vivres. Le principal «rtide du 
CeWt i(wtr«<M)n • rapport • nrt naal-enlendu qui «voit eu 
lieu sur quelques etpresaîtim du décret. La régence dédere 
qu'elle n i rien voulu changer aux droits d'rntrefe et de euriie 
établît par les lois autérieures f ni a la défense générale d'et- 
pérmtiba. 

Daprea «ruebpiea joomaiw, les snot'ns évéqncs 4e î'iWe 
rl <ir Ônrt , amli que leaccrétaire^e ce dernier , prêtre tnrt- 
peu ihgtre de ton canaelcre , auroieui reçu anrdre de «"élo<ajner 
a.. fctatJ d u roi de Bavière , «t de n'y pfu* remettra le pwd. 

Prune f*ri , novembre. 

Le due de S*x^-< obourg-Sjalfeld a ctmléré comme fief, 
m rri ma de la Tour él Taaia^ la direction générale ucs 

.usaltre bérédUaare 



>On répand que le roi d c S^'de^t de remvenn attsatu 
d uav fiè.re intUintijottrre. 

tJ^IRJÎ F 4 R ANÇAI5. 
Pams, 19 novembre. 

— S. Kic. le (;ri»H -chancelier de la Lég-on^tTHonntM 
dT après l'ordre de S. M. I.ei A. f a adret vé à S. Et. M. MoHmj 
mtmttre du MaHt public, l'undes coiu maniant de la Létioe- 
d Honneur, l'auiurixation tecetsaire pour accepter et ports 
la glande décoi-liou Je l'Ordre wyd de HollanJe. 

( Moniteur.) 

— Let inacriptipm qnl déxontront l'arc de triomphe uu'oa 
élevé à U tarrière oe,!' nii n , oai été rédigées par la Irumenst 
clase de Tins) il u' ; les s «ici du.w l'ordre oi» elles strov 
plavéet 1 

Faca kmékikvrb. Première. L*6W«> v.. , Hit 1 e Solèu 
n voua uc n-ntfrf*» daot vos fovm que tous dm arcs i, 
n triomptre. tt 

Dtutitme. L'EMpcneua a dit; «.Soldait, je assit coiMsvt 
n de ma Grande-Aruiée. « 

Fsc« a\TKnieo»B. l'ietr-tire. « Le* couroan'es de la wlerr 
a aui eWanede la Viclmre. a 

Deuxième. « Vot aigles n« se 1 assert* t point arracher Un 
n couronnea. 11 

Inscnimons i.avsm«>.mi' Prmttiitw. si Soldat» venn 
» recevoir les ernbraateruens de vus iirdret, s'anm dépo^rr 
» vos lanriera da,na Je sein de vos familles, n 

Deuxième. « SoUlata, votre coorafa a terratté l't 

l t,e\\c f"**"*-***** *«* clifluU r 

ï.es Jeux fntès. — jsUiérU**'. a Al 
a Armée. * 

Intérieur, fi Xf* »U1« do Paris • l'armée victorieuse, a 
Au-dessous -ides tropitées. « Jéna , ficrlio , fclvlaa , Kaai<M- 

» ber,;, Friedland,, pasMsick. n. 
-(«LUnoicuc^lienien 

de mourir, 

— Les géftéranaïadnateura'. Valence et Cnilaad, 
dans la 1 " et la 5* légioo rie réserve , sont de releur s Par*. 
Le miulstre de la ^oerTe, eu leur téfnoigoaut Ja satulir.i»» '• 
S. M. , les .a autorisés^ ren'rer au sénat , et leur a a«a»«è 
que S. M. leur cootervok i'intpiratioo de leutt légions, M 
let autorisoit à le» ajlcr cors. mander, quand ils la jagervieat 
convenable. 

— M. la maréchal Soidt . cemminçlaAt w 4* corps *t <s 
Grande- Armée, a , daus son ordre du jour de 3 octobre, 
donné un témoignage public de sa satisiaciion a V)Af. 1 
chirurgiens des : Yi l ' nri " > " l M,ur Mr,n * I 1 "- ,Llf <e * ebam^s 
n de bataille et dans let temps da criac , sis #«A f»tt«nn«é»"au» 
n blessés et anic tualadrt, et possr le» ttrillamsuacm^n U»»«t 
» obtenu», rivalimau ainsi de xèle et de rlévisnemenl evec 
a MM. les officiers de aanté ep chef du e rps d'armée, et 
h avec ceut qui sont employés daos les ambnlancea. a 

— Le bruit do* ordres donnés par i'&atr«a«uai ax*( l'acqui- 
sition de la collection des antiques de . la Vilia Borghéte , * 
produit uue grande sentalioo parmi letdrVieic«t am»man à» 
arts} ils croient déjà voir et admirer le Faune caressant aa 
enfant, ou plutôt Saturne caressant J M pii<i ; Véamsapbnr- 
dite, sortant de Teau avec l'Amour, batrelief grec;ée»i 
si « tues u C jeunes Ministre! des itcrificea, la tâte , lea bru, 
les jambes de bnottxe, le corps et Im draperie» de marbra; U 
Gladiaieer qui tau ta «a evsmt pour frastper son adverasire, 

d'Agalbaw d'Jspba-M- j un Lu»*e aie. V.sp.si.o à* 



de la Grand,- 



de po/inef rirêt 



niurteau 



éef>»i ieitn en pni»»# te rorriçer ; c'est une ioGrmité da eerTWa , e'eil 
\ n* lit: -< nn<. : "de I r., m , n.i V, u- icm. itirni S f j foin- ; cela re<raide 
ptn» li-. utilAtà» v( f. '(■» po n-i rèmrttjjet ^>iVW» d*Vn1ee» pa<*eai p<«ir» 
«tru me piémtf l m *uj«« m a 1 ■ 1 r j ■ ii^m. O» éil 1 »%lesirSinc'iÉ que 
J» î > 1 ' JCIik/i.» **^ll Ir p*i 1 'J ■ !!• ,,n H 1 r*r> .1 ■ , vl "aerOH 'ptO, |ti«ie 

éedif ^»Vea soat t'aaanoKr de* p?in» -etpnn a^ai i*e prueent e*o— 

y, n-»*r a ta foi* un cr.-n I nu d'objer*. 

I r% tVvwa cl le» •i.»i-n«>* >t« hémttins m» faat rlni 
• »ce . ( fi". Ile* ■.. n. ir-*? m 
eOteeee. le rs.ev«r«r . NIW%S>U 
. r. >««é^kvJ«.*K p)j»«w. , v u Je^.'em ri » 

uua». Ut» mmu,» J.« ksanasMpWlssta Asa^aeenryl ka> » 

>é f ,Ud.n»|»,*'e.| 



.^1**1 '«• j sn«4 d*»aet4>ni*<r. >«« 
M rt iu riisiuai. Urs nimur» J.» t i.m-s 

'bevdi'tr. L* d*»lo«,a« *i.»rcl»» eVayrti-ri 



illi li..i*«Ml par f.iqjner . p » 
prt. » i»i«l!ei| mais *i» b.nr 
-*pe>i>n>. 
Jta nimuri 
! r*'e .Ut < — 

ir gaicu^ et t'eai a rouf' renitr* un ^»r^ ra««ii^ani. P»eina fe**"! 
é'ooa maidare Ma-p^utiMc «^*6lr d»X«i»r*âr «iVvrla aa*Sina»V«j.ii • 
jo«e l« »»lei: d»aq6e tViiaqa'il^oiM, UtriaArmrr'efiaienieue n>^d»-(, 
h\\f • ronCur «i« ma laictit. •> 'V A4 *>V\ 1 

/ « l>iUt*it tmiiha .^Mirce ^'** U priori p,l raroeMke r«rt»t .Tppj.irAir. 

A U l.»ice | Im» ip'a U I r.» •(.nul... ae Kfédaeht'imtfré (m ré t n JU 

pj(«T 411e e'rion , '.nce; re It Mitimêrrym looiti* . pur.' t <ji»- r ,1 
,r*- u„p bonnat emneHir. I ;uVio s'4»l «ctair' Mr te laéiH» du 
UaV» 

ht. H 

l*a ftrre» .le >1-Ji«i»-'. é». ItaifS 

'om';»' on» il,.-v''.nl I • .^rrtt>«< inéJira,,La «eeoe mi 8faiMf>e1la l.af*a 
IVulHJ! b'dl'ôr d'.bnril qn« I ',1 1 1 1 ■ .»M,in <it <<■ <\ > > ■ v a <e phie^i*» et ■àe* 
plnaqcnnbletliSH le* utasur* pnvnlaireat ■••**> rbatiHe aorevr dahirerte 
ic i."..-*re, non- râtela *rnc la pîap araMt* tnieèse Iraeem de* 
que" lie» cobjufalr» , n>*Si>r ea|ee la» -fxen» ta'an ordre «npc'rttar s t*asS 

I «M i*leiurnl, l' -n in.>oto J U r .le» r-p»i le, .pu j|ti-e te teU . «t 

Litçti5|jén - " r |e pie,» lésvT dél.il en une 4i*cnraW eavenidiée. Lo f« mma 
uc Sjaoarclle prend pLitir à pousser la patience de aen ansrl j«iqa k 4 



ton dernier irranr f elle ne ee» e'dVleiter *»r fe^é la mllr» o*pv^ 

fique S^snarelle , p. ij.i'.u. uii^meni OU I ><i n;e vtpai a eeetar »»r »f» 
do» On .1 n aAti 4ao. à 'fie »rei»e ià.uu's quél'poini le malaîx n I* 
ke<oia -><i< iV»»r\ tl»uo*eUr. I » » ,1,1m . séries) priur rpalnVr laaow'r 
l'O'i. afpiend qu'n ne fani juin**» entrer ditn le* .nfl, « du ■*•>»» j 
«1 ce mol , fm .-t-.r eue s*i>(ma, est d'Orfte nf\\,w , d'une 
•l'nne »érné cr nn^ue qn'on ne imuve que ataM >lnti<>.e. /I) 
le penpt* 1 I wlJJfoti, cal, j.. a.»é r« t rxvibe. I^ç«»*aeae»»ei:*e«e*.«,«eli 
Weaevtrop ^ lacoula pt iir pmu«e> I* »>,'... <■ île son m.ri , «ont une 1 



ittw././run, , la laerv d» Pallies, qemp apt«li*'f« *¥J»r*i r>^. e 
M", n'en c»ip»# n.o »«» rfl.s«e«ii . 1 ■ À . p,m qwSl'v a'toajoue» d^w. 
.» f,eee» .le M-Ji«i».', de. liaifS <f; mm< u t>. «n» "naSWel^ i.re fw.e 




eilrt'ir 1 "- 



•le* p, ùnmr. v ,i j . ]., . I > n • d»oni*. (I ..u c » . 1 '.k. de ienr i*V 
feeiH ojii» Jts es»i(cr«lic>ri» .idirnlet, cl font de» foule* 



\jtê tMd.ol» ratti J«.m nt dui»»» de ce» l>\ perl.oit-i , il* cw«ae> 
11. mnve .UlhnVVl iivm, SaVla^foi da qàf|. |u ea liiblcars t> »'•• 
eri.i. ni rien'e* x'-#»<*rrt»»'. " * 

Sf,*a>reile, -n»i eotnn^née p«r deNnSonVr 'a GeYOur* '»V »*» 
f.iio . n'e.i-il f •» l« f n, g .' la plus iopéniem>e Je eea • l>«.l>i*" ,l: ' ' 
jour* prêi* S éiatair leur yi <■<■ n 1 «■ r . ■ , I - .. , n -, .t.. le, i/narjn», 1" 
l.'Bt ie* **«an* r**"}' le» ften* du monde , , et n'oaetcieel pas nain» J* 
l ...irlie 'n pi^teocê d'à a h<» unie Je l'arif.C» mot ; ASeaaja»»" 1 
/■une iput cela . nVn'-îl pa* ■< e e.,.éeè Je prophenc, *»ao»Ç^' 

!-. wij'eie ', dVier.*»ii»ye1outê« le. ni*. . r lic'euse» tnorile* <•< f** - 

l,e feudea—n . on a "don»./ l"£.-o/e itVs Mire* , 
di»pi>»iii»o d'Aroi .nd : ^ncuvetle peuee que Flctny. en Ja»sal. , 
Vinl. ret dotbrii», >è rAle da rruryii* , nVoit jvnat p*étenl« '« 
reprendre s Ai ... 1 1 J , dont le »ueces ne peut lui oater d'ombnj*. 
niitne n'a pa» . ..-.turhe Mire ]ato'ùx de» prdgrè* de »Jn, JTWipl» t « »? 
fait trii plat.tr el an de»»Mr de'tVnefettVgVTj -*a aùne'rtoedl !■••»••* 
i'»t»'i oVf.pHl'ue* eM**"?"* ^» «rlM'i rntnir.nrei, L ememblr ét r*U r 
pièce uf»-<-«':'»a»Se tst un'peu troid. Arattnd a iai> alandc*!»»»»' 
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h rttr«.d« porphyre, «m tr^bww travail ; 

une Diane, Statue fort astique} Apollon et Daphné; on 
Diogèo* ; on Scnèque de marbrf noir, expirant dons un 
bain, et autr«a mouuaiten* précieux qui »e trou v eu i dans 

•e palaiJL 

— 11 s'est glissé une erreur MM dw« la traduction do pi- 
ragraphe qui teriniM la proclamation da rot d'tspagnn, 
insérée dan« notre vu trier* du i fi. An li«u de la phrase : « Je 
» m veux pu cacher à mes sujets l'authenticité d'un chagrin 
» qui sera diminué lorsqu'il •ère accompagne de toutes 1rs 
n preuves acqoisea avec loyauté, » il faut» substituer la sui- 
vante i a Je ne veux pas laisser ignorer à mes sujets un chagrin 
» auquel le» témoignages de leur fidélité apporterai quelque 
» adoucissement. » 

— Les démolitions nécessaires pour une conununicntion 
directe entre les places du Loovre et du Carrousel , s'exécutent 
avec la plus grande activité, et la rue impériale qui ioial 



ces deux place*, sera ouverte le »5 de ce mois. . 

— La plate -forme de l'arc de triomphe érigé sur la plaça 
du Carrousel, est entièrement découverte i ony voit les quatre 
Venise, attelés à un char d'aisaist de nouvelle 



VARIETES. 

Coup tfaU Historique et Cènerophique sur U Portugal et 

sur ses Colonies» . 5 . • 

( If Article. — Productions do Portugal. ) 
Quoique 1e Portugal ne soit que la cota occidentale de la 
péninsule hispanique, et qu'il renferme tes embouchures de 
trois grandes rivières, savoir , du Douro, duTageet du Gua- 
diana , c'eut pourtant un pays très-montagneux ; et , selon 
M. Link, l'obtervateur le plus instruit et le plus attentif 
qui y ait voyagé (i)°, on n'y trouve guère que deux grandes 
plaines, celle a l'embouchure de la Vooga , et celle au 
midi du Taga t U saut cependant y ajouter une foule de 
petites vsl.ées, qui s'étendent entre le> montagnes on qui 
bordent les rivières. Cest «Uns cas réduits charmans , sur le 
penchant «"une colline, et sur les bords d'une rivière, que les 
premiers hsbitans du pays , comme ii»*pités par un génie poé- 
tique , ont ctwrlsi les eioplaceiaens de leurs' villas. Toute la 
province d'Entre-Douro-ct-'Minho n'uifre qu'une suite de 
vallon* adossés a la chaîne du mont Gérez, d'où mille ruis- 
seau» Imimdes descendent en serpenUat au milieu des forêts 
de dienee. On y trouve des chèvres «au vages en grand nombre. 
I «s terrassas inférieures des montagnes sunt couverte* de chi- 
t tignier» t ■ el arbre domine on général sur les montagnes du 
l'ortugaL Plus b«* paroissent l'arbre à liège, le "kermès et le 
pin f nanti irj c. A'ix vergers de la région supérieure succèdent 

«tes clratups ds mats, de froment et de seigle. Ce n'est que dans 

- 1.1 » i.i " , r> 



lt* valluiîs chauds et abrités qu'on cullive avec succès fortn- 
fccr et le citronnier. L'olivier, plus robuste, se monte à coté 
• es bouleau» sur les sommets du enout Gères, , à 3<>oo pieds 
•o-dessus dn niveau de la mer. Toute la vallée de Douro est 
rempila de vignubie*. 

qne 
'est le 



Ce n'est souriant pas dans l'Entre-Douro-et-Minho rj 

croit le fameux vin d*0- Porto , tant chéri des Anglais. C'esl 

»» . * - ■ j' i h . r\_— J . i _ * *** kl 




court V-nrofatenir tes libertés du peuple «•'gtsit. TI paroat 
riue les Portugais n'entendent pas aussi bien q»c les Espagnols 
I srt de cultiver U vigne (?). Ceux qui veulent en connaître ke 
détail* , peuvent consulter les MettoriuS hconomius* de 
l'Acudémie. de Lisbonne. 

tù cité, d'après Héiodote et Strsbon , la tradition dr* 
anciens i l'égard des colonies grecques établies dans cet CMf 
trées. Pline rapporte, mais ea) plaisantant, une autre fru-ti- 
lion selon I «quelle Hacchus scroit venuplanlrr des signe» sur 
les bords du Douro et du Tage. Ces histoires grecques tte ma 
paraissent plos dénuées d'un cerUiQ sens, depui* qit • j'ai 
rerriarssud parmi les l«rmea particuliers aux vigeerous do 
Douro, rapportés par Link, plusieurs mots évidemment 
grecs , tels que gèion , un terrain ; empu ou et 'guida , ëchalas ; 
partira, espalier, etc. etc. • 

La vigne sauvage croit dans quelques partir* da Trai-na- 
Monies , province d'silleore froide, et aride. Dans le* forêts 
qui couronnent les monts Nsvajbeir». et Azinhsl , on voit des 
ceps de vigne qui ont un demi-pied d'épaisseur ; le* branches 
grimpent sur Us arbres les plus gros jusqu'à une hauteur da 
5o P'éd*v 

En passant le Douro , on eolre dans U prmince de fteyra. 
L'intérieur ressemble à Trax-os- Mantes : c'est un plate«u 
couvert dé rochers, et qui sort de base t de très-hautes 
montagnes. VEstrella ('élève s 7000 pieds au-desM*a du 
niveau de la mer : c'est le réservoir de neige pou*' les mar- 
chands de glaces de Lisbonne. Les précipice* de ces moutague* 
présenlent de grands dangers aux voyageurs hardis qui cher- - 
cheol à les frauchir : ce Sont les Alpes tiù Portugal. Les revers 
da l'Estrella , portent an abondance tous 1rs fruits des climats 
septentrionaux , aussi recherchés en Portugsl que les or,™*** 
le sont dssts le Nofd. J-cs côtes maritimes de Rrjra sont des 
plaines fertiles, mais marécageuses et malsaines. D«r>* le 
centre de la province , le Momlego arrose ces vallées roman- 
tiques, ou Coimbr* sclcve su milieu de vignobles et de 
chmupa de maïs, vaJlécs immortalisées par le* Amours d'i os*, 
et pat les beaux vers de Ci mue as i , . , 

Erfcivar, hurla liiez, posta eir. socego. 
A a* suudosoi campos de Monder» , etc. 
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Pji pénétrant élan* la province de rEslramadurs,«oresstSrqne 
bientdPl'iuBuenc* d'un climat plos chaud et d'un sol moins 
élevé. Les collines de Cintra portent des bosquets délicieux, 
où l'oranger et le citronnier se tnélenl aux chauiKniars: l«s 
pins belles plantes couvrent ici les rochers d'un,: riche vèoé- 
1<lion; sur les hauteurs, le ft«vm et o'sutres plantes odori- 
h'Taoie» i^.n. U ut leur* parLms, Undrs que le dattier 
h- lance s* tête verdoyante au-dessus des moissons, séparées 
par dcs n fcuirs d'aloëfi 

Un proverbe poringais dit , que celui qui u'a pss vq L ; r- 
hunne «'a rien vn de beau :cet adage n'a «t point dic<é par 
rorgiieis miimil; il est fondé sur U vériié. Aucuns autre 
ville n'offrè nne plnsMte perspective; aucune n* réunit ha 
agrémens d'un beau fleuve , couvert de vaisseau» . à une 
situation eu amphithéâtre, sor des coteaux fertiles a Lien tmU 
livés. Il faut aller jusqu'à l'autre extrémile de l'kurop* pour 
trouver sur le rivage du Bosphore un asjiect auui enclin- 
leur. Lislwane , avec ses faubourgs , compte , selon le* Vot- 
tug»is, ^r»o,«oo h biuusj ils eu donnent tJo,oooà Porto 
io a ia,ooo a Braga , à Coimbra , à Elvas , a Evurs si a 
S«tiib»l. I.Mbooiie r<uf(irm* la di» orne psitie des Iw'^iisns 
du Purtug il européen , dont on |M»n* la nombre SCiOcJ a 



i . i 



— 



«W vfvècilé éaai c« «te ni wsfeis, qu'il jmnu peur la ieroade 
*Ùit. Q»et<ruet r tf i éx iHttiaes lw daeeervet fhsbitu tè et l'avurinre 
dont il a be»o>» poar développer t aon aUe ternie» ses facultés et tous 




« Mirm p«MédoM U Cetmh, petite pièce qai a * rvecu 
■'elle dépeint. Avasaad v j««e le enloncl d'une aimitr* 
On voit lo.ioar, .«ne «e eMwaveaa plawir , Dssiu*uurt 



j - ' - Pl d u Ai _l fia .M m tst 

T"t»i»« istviatas. »n l'or in a-co«iqu&. 

j'si ail 



ion nia sur retie reprise , dsi» I* lenti 
. et pour prévenir de rasmes JcdarcsSes 



dsn« la iente vw* 
sn«- 

r l'aosour prepre ee quelque* arien s , S*aJs qui nuisent aux 
interfu de Ut mm* de* ewtêtrre». \jr* r*pré«eniMion* *e 
In fée UrfèU *ons nn pen froiée* t c'est la curiesilé , rnaia non pus la 
Y 1 » > r e*i atiir* asieote de* spcctttenrs S cette pièce . qui ne peut all*v 
i , j n . Eileviou et m*d»n»e Be'snont ont lonjour* un grand Htecé* dsns 
tttttnare, tnmrt qui n* vaut pu» la Fie Urgtlé pour le mérite de* 

«*ées et du »t y le , méil qui est besnennp tuiros monté. Son* EHesson , 
'i™ et madame B-lmom rioint d* salut t rOpéra-Cncaiqae. 
A> sasie péris snoré*, n*>a**M V#)iuoat t*it un «ervioe i rè*-pénfbl« i 
rr ihéstrei (a* appl*Ddi***cnen« donbUot tes Scrcas* ai le nlairir IVui- 
'ptcSM de sentir is SaSiene. On dit qn'elte doit piaer la rdle de D Un 
j m Gulittan t ee t die drm*od» an* belle f'awra* et nne bonne actrse». 
i rr puution de an-ltoM Betmont va doaaar «a nonvel écUt t Topér* de 



ntetion de en lanx IWlmont va doun.r «a «xmrel éclat t l'oper. 
n», le saasllenr osrvraea et i* pW eoammaUe an g«ur« de 
t qui ail pan. dans ea* dernière, .nnée*. Le ...je. est tir. des Mi 
Jours, ouate* orr..ni , que no. auteur» ont M«sxst sni* t aonti 
qoe «oient ce» ooalei 
riiiKinslion »n« ce 
fuiu. M. de Pe*u«»i 



orientale*, vient de publier nn. nouvel 'e édition de* MHUet r/ne"fufts(t>' 
tnwidrrjli], mrnt Mtemeoté* d'un- fouir de corne» i ne ou nu- jtl«q«'S ae 
jonr ,*t qui ont donnai t l'auteur du Cel f, d. *?«*<**<* i. sujet d un fors 

|OII Ofi 1. 

Tliiril »K l'ixpimiiicl 

Cetsa |>etîie msiao* de Tlnlie dnh étréréparé* , ifrindt'e , ambalu'e , 
et *a «trvénir an de* palais da la Ma** qui préside S U romédie. i e 
théStre de rtiapératrice tiendra détonnai» SMS rang uarvni h* emodu 
pnisMnce* dr U arène : ce »er» nn second Tbéltr. pranf d». V» » ,l >*- 
v<»n débouché va .'oavrir ani productian* de nat é romntere* dr.»m - 
liqn». r^4 w nj'i, soMvent rebute* par le* difîcullé» et l-<* lenteur, 
qu'il font éwuynr au Thét>re Franenu , rre*qa« ie«|o«r. oh»;ror , 
tronveront * <e second tbéàt/e nn .ail. et nne reoource. Otte farifité 
<erj pour t'iadusirie théfttol. aa pn«*aal aiguillon ; u tnn* le* gens d« 
lettre, te félicitent d* voir an. nouvelle carrière ouverte au ta^cn*. 
M. Pavai , avantagentemrnt rannn pâr un r->n nombre Je pm m - 
non* de detflrrrnaarnre* dont il n enrichi t* Théâtre Frsnçai., l'Opéi — 
(oiâiiqn? et le ttiréir. de nmprratric* . vlean d'être rbai»é dt !■ di* 
irctian de r ■-<-.-, , n I rbéaire françat», qui ne pent que protpvrer dans d<* 
•nain* au**} k.biles. Le publie applaudit t ce choix, rl l'on cenviert 
qtTirn sutenr d'un mérite au*>i dittingaé , rtr.it «eut ditne dr *neréé,r 
SPirard. Oéit le nouveau directeur a si|rnté son «'le en r'nwot un 
appel an» «nlrors f\ «us aciru t cuiniqu'. S Ht» n* *. r. ouWid n«r 



(0 Us MuU et Une Pfmts , Cosjte* Arabe* , traduit* an françai. i se 
M. Gafljnd, mernbra de l'Acadéti i* de. Inarription* et sVIJaa-Lell e#, 
profetaeur de lanru. arabe an Cotlége Buval ; continué* par M. Cas>u> 



de Percaval , prufeasenr d« Ucfae .rakr au Cqllegr Impérial. MVntoi)» 
édition., Neuf vol. tr-rS, d* 45o paga* «aviron charnu , imi^naV 

««lit n 
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Soidsai*. Prix t su tr. , «I so tr. par la 
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troîj million*. Le Tag e étoil célèbre d»ns l'antiquité par mi 
table* <J'or ; (Tsntage que Fario-y-Soosa prétend être com- 
mun ■ presque toute» les rivicre* du Portugal. Le» triste* 
lande» de U grande province d'Alenlejo ne «auroient 
•rréter les pa» du voyageur ; il y a pourtant quelque* valloo» 
fertiles; les brebi» y trouvent des pâturages excellent ; et en 
plus d'un endroit les cistes, les lanriers et le* myrtes y va- 
rient agréablement le» colline». Cette province renferme «ne 
grande curiosité naturelle, qui a échippê non-seolemtnt aux 
géologues, oui ont la pcrraicsioii d'ignorer le* fait», mais 
même à des géographe» tels que Busching, et à des voya- 
cur» tels que Link. Je veut parler de la cascade de la Gua- 
ïiana, nommée d*ns te pays le Saut dn-Loup. Olle grande 
rivière, resserrée entre deux montagne», descend avec une 
extrême rapidité pendant I e*pi6e d'ane lieue ; elle rencontre 
an. rocher qui lui ferme presqu'enlierement 1* chemin; e'.le 
un canal qui n'a guère que quatre pied» de large s 
la maste de «es eaux tombe avec violence d'one hau- 
de cinquante pieds; elle» commuent encore pendant 
deux lieues a couler avec «ne rapidité qui en rend la na- 
vigation impossible. Le* faux, en tournoyant, ont creusé dam 
le* rochers bcMcoap u'enturmoirt «pftériqnet. Cette cascade 
n'a j i mais été décrite ni dessinée. 

L'Algarve e»t la »eule province du Portugal qnï non» reste 
à parcetrrir. Dan» cette contrée très-chaude , le» citronnier» 
•t le» oranger» ornent même le» (ho.es des montâmes} la 
culture des 6guiers enrichit les habitani de la plaine ; »ur 
la» mer» , d'intrépide» pécbeor» poursuivent le» thon» et 
le» sardines. Les Algarviens sont le» meilleur» marin» du 
Portugal. 

A ce tableau de» province» portugaises d'Europe , si faut 
ajouter quelques remarques générales. L« »ol du Portugal n est 
pas (Tune fertilité extraordinaire: la nature elle-même y a placé 
de» désesl» a co|î dns jardins ; on ne peut pas accuser la» 
Portugais de paresse et d'indolence; il leur manque seulement 
de bonnes méthode» de culture. S«lon M. Link , le pay» produit 
presque toat le blé dont il a besoin ; cependant Poptnien 
commune est contraire à cette assertion. On regrétte de ne 
plut retrouver en Portugal ces coursier» léger» que la poé- 
tique antiquité a représentés comme les enfant de Zéphjrre ; 
. mais le» Portugais répondent que la nature du pay» rend las 
mulots et le» tue* d'une utilité plus générale. 

Voici le montant de» exportation» du Portugal , année 
, {a) 



la province 



Vint : 58,ooo pipe* , de U valeur de o u> °. o0,> ernwdat. 
Laine ; 1,000,000 livret pettnl , ptincipa ement de 
«TAlenlejo. 

Fru.t» vertt: citron» , orange», tic, 80 cargaiapo». 
Frnil. «to : fiine», amande* . raitia», S S cargaiion». 
Sel : 100,000 mojot ou boietetux. 
Batte : 700 pipe*, dut* too vont an Brésil. 

Ces productions du sol européen forment la plus foible 
branche du commerce portugais, et ne peuvent pois* couvrir 
les importations an oc II es» Voici ce que les diverses nations 
européennes vendent aux Portugais : 

L'Angleterre : «e* ti**w en laine tt colon de tonte espèce, de» La* de 



«ne iwin.de la quloeiilieri!, d 

«r», de i'éiain, tlo. etc. 
L'Irlande : dn beurre. 80,00» canton ; deli viande -aie*. _ 
La France : toile* de Bretagne , 6o,oon pièce»; toilt» fia*», bntiale» , 

ctoffr» de laine» ; cloo», {««11* ; eair* de tarait et •de veeox "toei, 5".«j 

litert; quincaillerie, bijowterie, mon Ire». Il faut y ajoaler de» drapa 

depoif le rfem er Itaité de paiv. 

La Bo'lande : grain*, fronce*, couleur*. 

L'Allemagne trptentriuo.'dc : grain», toilet, 5 k 600,000 psioe» ; o*»» 
vraget en fer, en ferblanterie , etc. ; hochet». 

Le Danemarck 1 grain» , boit de oonjtroclion. 

La Suéde et la l'oméranie »> ic.l«i«e : grain», fer, acier, coma-, 1 

La Rutti- : grain» , chanvre, lia, toile» I voile, un pen d' toile ; 
et oordage* ; boi* d« conMr action', goudron , juif , pelleterie* , 1 
1 DaMuck: grain*, chantre , boit de eomtr.ictroa. 

L Atpaena : 1er de BUeayc ; beaucoup d'article» de < 

Il est juste d'observer que parmi ce» articles J'importai 
plutiaors sont destinés à être réexportés pour les colonie* , 
sur-tout pour le Brésil. Aussi, pour donner à nos lecl 
une idée complète de la monarchie portugaise, 
un coup d'ceil sur se» possessions coloniales. 

MsLTt-Baust. 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 
Tirage de Bordeaux du 11 ««réméré. 
6 _ 0 _ 38 - 34 - 8. 
cours di es. aovasi ou 19 itorsmatii. 
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(%\ le ne tire point cri indication* du Vo 
d'une antre tonree également recovo nandablc. 
de Pari* et d« Cologne le toin de la deviner. 

m ■ ■ ■■ 1 ■ — ^ 



oyage de M. IVink , mai* 
Je Li*»e aux PuUiciste* 
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ANNONCE. 

TabletUt Chronologiqutf de ÏHittoin mncUme et 
l'wage dn Prytaoie, avec det déyeJoppcnient biit<*iqo** j 
pou r ta Iniitteme claïae de* Lycée* <;t 



lion, revue et dedit* à M. Fonrcroy , conieUler-d'Etal , direciwr-g-'e^ 
ral de Pinumctim» pablifl'ie, etc., etc. Par A. Sérier* , , 
Lyoee de Cahot*. Un vol. w-sa de 65o pag. Pria : 5 fr. bo a*at. , at 4 tr. 
qo cent, par la po*te. 
^A PtrlTcber Obré , lib., rue 
». 1 b. . 1 



, n". »4« 
Germ. l'An»., ty 



D.nmpri.uiwi« de LE N OR MA NT, ru* de» Prtt/es 




mortier eaihéiwe de 1. manier* la pin propr» » M»plir «s* va** de 
gonvernetaent st Val tenta du poblic. 
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tliéitre, et je tun oblige , 
eanx pi«ge» «jn'oo va to>dre 
? r.>.t rien ; la Qmtme dm 



HliiTIl DE I I 

Uae nouvelle m*r»eille »e prépare 4 c 
«n conscience-, tf.vetti. le mibfie dea mn 
* ai «nrinaud. Le Pied de M'uivn, « . 
niable b.l»t*Ue : cédex , mélodrame.; crée», féerut P*-a»>a et ? ié- 
SSft; to*f.r . » î «eiip.r7dc,,nt /- Q^ede Lapin! Cet le l.tr. d. 
c* nouveau prod.ee une «ibié va ftire P .rol.re tnce»»*mmept comme 
eotrrprenenr . ét aient» eomm* auteur. Beaueonp de SMcHtm d un 
i«nr«n.uf , d*a a !t.»de la rou.poa.tion de M. H.ll.n bra..C«. P de 
•enté dan. le dialogue, de» «ilSMlion» coioxjne* , un Arletjuin . nn 
taotndre, .10 beauleandre , «n U Ue», u« Labellc : voila « on. 
éeit atturer le triomphe de /,t Queue d* Upin. 

M. Girard!» , ph T ici*aT^i"ri^e k trail- r la» tn-.l»die.ebronio«t» 
P ,rl : elec?r,ci.d, vt'nt de ro-vrir aoncabioet, M PlmntS, |M 
Quoique M. Gi.ardin .oit »er.on<W dan. te* travaux par pluHenr» tadde. 
eln.di.lingué., le. ,utre. tncdeein, n'en oot p*. ■«n* 
accotnpa.nVr Ir'nr. malade. , et de .urv.tller le. pr«<edé» «n .1 e «plo-e 
pourg'adner Wlecirieli*. et r**t.ln*r aux •rgaut» 1 énergie qu'il» 001 
p«rdv- M. Girardi» prend dea pen»innnaire*. 

C M atADIa 
Totuje» ant doute foi» n»tt et meurt mon 
De ton» le» in.trumen» o» lire mon dernier , 
Et la lionde Cet*» pré.iJ» □ mon ettttr r. 

Par un ' 



Gremmafr* ou Court complu de U Langue anefaba ÛUeriaimt^ U 
prmtiqu* t p»r G'dolph . maître de tango*. Un vol tn-ô*. rnx 1 J tr. , 

et 6 tr. a5 c. par I* pcaie. 

A Lille, chex Vanackére, impritnenr-librair». 

A Pari», en» H. NfeolU. k ta Libraiot Steréotyp*. ra. de* 

^Jtt^àtlShfc* 'aa*gg& 



me de» WiVe» S»iW^Gernu«a-V. 
vi»-»-vit l'égli»* , an ptemirr. 
N, Jt. Gtt ouvra»* e»t divtté ei 



17 j h paru toehtrt 

B. C«ronvraga e»t djtité en cinq partie*. La première rentrnoe 
de* principe* de prononr ni un. 

Dan* la *»con.le parti* l'auteur trait* de* Mticlet , de ta formant» e 
pluriel, drtadiectif* «t de Itur» degré» de tigni&cation , de la ioraa- 
tine,de* nombre» , dea pronom* paraonncl», rtkipr«'|uaa. poaae*»iti. 
lelatif» et ddiaomlratift. 

\* troitieuie partie traite de l'accrut : Pauttar en a puitd le» princif-t 
dam la Dictionnaire d* Sltéridea. 

. L* *juairi*u»e parti* conlieni le» règle» de cenalrnction *nr toain 
l«» pail«e» dn discourt , depuit le» article* in'-tu'aux cou) 
partie »*t te»mi«*« par df» théines dont ta irarf— - 

3ue lc« rtglca elle»-méme* faire «entir * l'écolier ! 
et principe». 
La cinquième panie «»t nn 1 
ptriiculicicment t l'autenr. 

•1 Phenren** et longue expérienre d'une méthode eo praamVe we- 
rit* . l'aaiteor peut total etaerrr de la wenne , k laquelle «m m Ml 
peul-ttre qu'un* seule obieetion , »avo-r , qui! laine trop pan de th.* 
k kW« k llntrlligence de» éUrc* 1 taal il a pria SjtJÉ «'«cartar j***,.» 
noMdr»» iiifacMlid» qai pourroiaut ta* arrêter. ^ 1 ^ 
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Let Uttret, pmaveu et «mit, afo«*e«i «m oabetisV , ;Wi d« 

aern'er* laipruiMe «f»e l ou rtçwt 

'■t prompt 




NOUVELLES Kl RANGERS S. 
ITALIE. 



. Venise, 8 
Le départ de S. M. I'Empsueuh «t Rot de Fontainebleau 
pour l'Italie , qui avoit été fixé m ?(> octobre , a été diffe'ré 
de quelques jour», d'après de»' nouvel rei qui viennent cPaTriver 
de Mi Un. On. fait , avec l'aBlorwarton de S. A. I. le vlèe-roi, 
les prépara lift tuivtns pour la réception de S. M. : les vais- 
seaux de guerre qui tout dan» l'artenal prêt» à mettre à la 
voile, lavoir : l« corvette C Atçle , et le» bricks /« Princesse 
Avguue, U jfraw, le Friedland, le Neptune, te Teulie et 
le Pollux , décoré» des pavillon» de toute» le* puissance» 
neuttet et amies , occuperont le grand canal prés de Saint- 
Marco. Une nombreuse flottille de chaloupes canonnière» 
•t autre» bâtiment armé», former* une ligne qui passera par 
l« lagune», depuis le grand canal (a Venise) , jusqu'à ceroi 
de t'usina (sur la terre f-rtne), où le monarque arrivera. 
S. M. 1. sera recrie dans une péote mperbernent décorée; 
■n grand nombre de pentes seront destinée» pour sa suite, et 
plusieurs ceulaiues d'autre» peole» et de gondoles , occupée» 
P*r le» auloi iié» publiques de kv »il!e de Venise , iroul au- 
devant de S. M. jusqu'à Fusina. C'est de U q*e commencera 
U Ir.jet de TEsiwrstu» par les Lgnss» jusqu'à Venue, 
dans une peole on il y aura vingt trompette^, etc. Poulie 
cortège sera censpoié de plusieurs milliers de gondoles, 
.jséoteset autre» batimen». A l'entrée du grân.V canal, en a 
érigé uoarc de triomphe, tl se fait aussi de grands préparatifs 
• Milan pour la réception de S. M. 

lkii!an, il novtmbrc* 
Des lettres d'AncAnc, du 14} octobre , «nooncent l'arrivée 
d»n» celte ville du général Lenmr,.u, aide-de-camp de S. M. 
lr_ «iFf.nr.cn. Une brigade de grenadier* et un régiment de 
dra^ou» français doivent rester eu garni^o dans celte place. 

( Gtoruate italiano. ) 
PKUSSK. 
Berlin , 7 

M. le général Victor, gouverneur de cette ville, et M. le 
général Samt-HiLire; co nm.n Jam, p.rUront , dit-sn, dan. 
i5 jouis ; lit seront remplaces psr d'autre, officiers. 



tt e»t ftvi avant-hier par tëerlin i$'oo homme» de cavalerît 
polonaise. BRer, il rit arrivé un régiment de cavalerie bava- 
roise ; ou igtîore combien de temps il restera ici. 

Le corps commande par le maréchal Soult, et qui c«t fort 
de 34000 homitin , arriva' reste semaine. 

Le 'PHigtaphe annonce qttn le docteur Mis mer, j.lout 
de voir ion ancienne réputation effacée psr la céïrbrité rëcejitt 
do dncie-.rr Gall , se propoee de laire on voyage cranologlque 
déni le Nouveau-Monde t le docteur aura un train de douze 
vWrures a . sic cnevaft*, pour emmener non-seulement IV» 
c.Anes , rnam.tnr. les tabatières, ba guet» montres et dtainan» 
dont on lui fera «edets*, ' ~T ' 

AUTRICHE. , 
tienne^ 8 wml,re. -.. 

On dit fsueS. Ml y£mp«reur est dans l'intention de faire 
, U cfowre d« la diit©,. non à B»de, usais à Pre»bo»»rg, et 
que les nombres de celte ■sseiuiilée ont été déjà convoqués 
à cet effet. . , ^ 

Après cette clAlurc, S. M. se rendra par ScMosbof a 
Holbtsch, ou.elU prendr*le plai.tr de la dusse. LL. AA. II, 
le» archives a'v u-onveron». ..»';• 

&,A. I. l.*chiduc Jean s'est rendu de Stdtibonrg ù Gratt , 
ou il se trouve en ce moment. i 

M. le comte Charles de . Falfv a été éWvé à la dignité de 
prince. La place de grand-clMiicelier du royaume de Hongrie, 
qu'il a régnée. « été conférée à M. le comte Joseph Erdody 
de MougorokcrK, vtce-chnncalier. r 

LMs , 9 novembre. " ' 

Nos jorirnaux publient l'éi.ige funèbrç da feq le prince de 
CoIlorcdo-VIansfeld. Cet hym.».e. d'Eut, <4ui dans les derpiers 
temps a beaucoup inflMé *ur la conduite politique de l'Af- 
îcne , élojt né en 1731 ; il a servi «oiu qua,Ue biupereoxs. 




bm.al ^e I Empire à VVc:*lar. En 178;», i^ jurçada , ton pere 
dju» la dignité de vicç-chancelirr de I Empire, qu'il ccmlinam 

mper'eur d'Autriche 



-jgnt- 
d'c>çcnper jusqu'à 



i8o<» , 



époque. on l'I inpcrtor 



stjJiqna la couronne impérial^ d' Allemagne, , 

Les journaux de flerlm dosi n«n' àussi ua inicle nécrolo- 
gique sur le comte de H-,y,t> : il o'a pas influé sur U poh'- 
tique européen ee , mai» pendant 40 an» il eil resté à la (cte 
de l'administration civile de U Silésje ; et c'est à lui qpe 
cette grande et belle province doit pripcipaleawDt U» accrou- 
semens de saoruspérité. 

ALLEMAGNE. 
Francfort , t6 mmembre. 
Le» p..pien d'Etat de l'Autriche ont beaucoup luotsé, par. 



FEUILLETON DU JOURNAL DE L'EMMRfc. 
Samedi ai i\ arembre 1807. 
v««4-ra* f».AitCAia. 

TMkATiia ist#i«fi< Il t'ofin-cosinu 

Pe„:,<ta'A. t , U, H. I r^/s. W 
|R. Julien commuera te. dèb>.U par le rôle de Jterta •<!. 

Aujenr«T1,„i^ ^ulul^^U, ^èrïïvV^Jti m,Hé ee. 
f^ifitn» m...l»,Un, de M. PiCd. „,,ui ,u,.lei H„ , B i. 

T SUT»» a m raunavit. ue. 
UDuit«e, M*M* JS-àael . U Umm* 1 te. r»m P ,, e . 

t h . 4 t * s »n s»*ât»T.s 
U tt**<fu*rr~. z (As* tfeure rfe Folie , M phàrktmè* , »ec J. . 
ebnf,r- tu,, M Fuuiour. 

AMBIUU-r.ONIOl- s. 

*r aj *i a t a b 11 a u c. i 1 t t à. 

• de U ,Qieu*</« l^i fut, l,^nf-«»e>iqiw , en poit aelet. 



■ 



VARIÉTÉS. 
Opnîcutet en vert (i); par l'autrur de la Nouvelle Rutb. 
Ce peiii Tleeueil rvuticot priuripalemer» de. élégie*. Ce genre de 
yr i ; »,f , i^ai lui Mttenld , romut- presque tout le. autre. , par les Crers, 
n a enoaervé cbe» l< s moderne, m lo«. le* c>' e<- r. % . n, toulc la Va- 
riélé que lui avoient dennée les aueteea. L'éVgi* avoit rhes ee» son 
Tyih.i.* particulier. Antérieure â la dérouverte de l'art dramatiq.e . il 
»»e«lt a*'ell« fui dVboed uaaque.0. n« eontceeée i tcUbeer <Ve* evene- 
AO'n. «.émorabJea et douloui e v > 4 lela que le* eeVeatre* d'uee n tion, 
ou leiinfortuee* de quelque oerwana^e lUu.tre , tur-reai lertaue cea 
grande CTlaannéa n'oltrwenS pa. une aune dsveulure* asses complèle 
pour otf.ir t ta. e» al'im rxiëme éai.;ae. t*, poêles . usas b auil*. |sd 
nt pren.lte tqut fe. loue i elle Irat sertit * priasse fivreaae de la 



il » 



T M », A T S B û « V A. O. i I S T ». 
La prttp, dr la .QLtueJe l^irt't. ii ene-.o.iaxq'i' . en noi» aetea. 

« M«a«» ch inoisas n* sna * en t ^. 
ZmF IU aux ySn.uns . le Font cmtié . (a tmtétiL risVn <ju \. 
~- — - 

Asionrd. , a sept heures el de*!». , apertael. eh,« M ^, rrt . 

Auf. , apeetaeU rhenW.OWi , s tteit heure, prcea**. 

» .(.XV '*-0 s'y tint a. 
r.MncompaT-ble Ravel ri ta treope donner ont iniourd'l u lu.iriir 
1 différer,. C | le £rjul saat du tonneau, qui o'a larn^ia die 
tu» par lai. 



ne , à .o,i|,,re» de tendres ou de kivofas ainaur. | quelquefois aaeme. 
1 ' •») lr» arceo* de l'épopée , il. en lassai «n rhml eaerrier propre 
■rdeur ri.» cotutMiianat et les »era «p»e Tsnée rhaaien aux 
oieol elé)5i*<)u»a. Horace a eapnoté la plupart de* earae- 



a rui mrr 
Spatiite. 

lérea Ar l <- -gi* <Uv i'S ver* tnivanai 

impartier junelii, euerim»nl« fritr.Um, 
P"'t ooum i«l,i* est sSjtT >enien'ii eompet. 
-1 r . ^Qmis ta'krw . Tguoi ete/fat emistiii muetor, 
t -nt ■tuali.i < ertar t , etf. 

J} 5 e f " l l> '^!H« P" .«l art que a'illustterent les plus rrsada 
P<»»if, e-Vpi*ejuéa. »l» Créai un rieureuji mebn^e de ces diverses ma- 
n>*.r, , dms o»« seole' pi>eé, ptëtentèrent le. eon ra.ie. tea t <lue 
»r», p ,n. • des laMean» fier, et temMea. a-ipre, de* plu.dourta el dt* 
plu. tt ,aie> ims^ea. Parmi I.. u ,odele. <!■« l'aniiqut.é n uU . offre en ce 

J! L 1 *,**"' ' 1 f' «o r. , et s fr. aj e. par la poste. 

i Pari. , ch.* 1, Mo,„an» , rue des Piètres $. G. rA.».«r7, »•. 17, 
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fait il va deux ans (elles soni a 99), le* Eu 13 provinciaux 
««m déclaré qu'ils étoient prêts a rembourser ceux qui ne 
voudrnieut pas gsrder plos long-temps ces obligations. 

Las domaines de la principauté de Bayreulh , dont il a él»i 
pris possession dernièrement , au nom de S. M. l'Empereur 
des Français , forment , à ce qu'on assure , un capital da 



trente-deux millions de Francs. 

Le papier timbré hanovrien a reçu , dans les pays de 
Gottengen et de Grubenhagen , un troisième timbre ; c'est 
un aigle , avec cette inscription : Royaume de IVestphalie , 
ancien Hanovre. 

On forme dasis la rovaume de Bavière des établisaemetu , 
nommés Maisons rf* fiermite, pour servir de retraité aux ecclé- 
siastiques âgés et infirmes. 

BAVIERE. 



Augsbourg, 11 
Le 1 de et, mois , il est passé par cette ville on 
bavarois venant de l'aria. Qn le dit porteur de dépêches fort 
importantes \ e| si l'on peut ajouter foi à des lettres particu- 
lières de Munich, en y est instruit que la principauté de 
Bajrreuth a été donné à la Bavière , et que la division Ueroi 
a reçu ordre de l'occuper. ( Gazette tf Augsbourg.^ 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Grenoble , 1 5 novembre. 

Rien n'honore plus cette ville et ses administrateurs, que les 
institutions otites qu'ils ont créées ou favorisée*, et qui t'y 
«uni multipliées. Il y a à-peu-près six mois que M. le maire , 
aidé par M. la curé o« Notre-Dame, dont le télé et la bien- 
faisance sont infatigables, rétablit les écoles chrétiennes. Ce 
rétablissent eat assure aux enfans de la classe la moins aisée de 
ses habitaos l'instruction dont ils Ont besoin , et les arrache, 

Kudant qu'ils la reçoivent , à une oisiveté funeste , dont 
abûude est un des plus grands obstacles à vaincre pour leur 
faire prendre ensuite celle du travail. 

A celte institution salutaire, on vient d'en joindre' une 
nouvelle non moins utile, at peut-être plus importante p«ur 
les moeurs, en faveur des enfans du sexe , qui toujours ont été 
trop négligées, et qui n'ont pas l'être sans les exposer aux 
dangers las plus graves. Elle est l'ouvrage de la bienfaisance 
et de la piété des Dames respectables qui composent le 
Burrau de Charité de Notre-Dame. 

Ces protectrices généreuses de la vertu indigente se sont 
réunies pour former un fonds qu'elles ont consacré a iun* 
irisation. d'une maison destinée uniquement aux filles des plas 
pauvres citoyens, qui y seront reçues, logées, nourries et 
entretenues,' instruites avec le plus grand soin dans la religion, 
formées aux divers ouvragée convenables s leur sexe^et 
auxquelles on apprendra en même temps à lire et à écrire. 
Préservées «les vices contagieux où entraînent très-souvent la 
snisère, la paresse et l'exemple; manies des principes religieux, 
qui sont les plus tares sauve-gardes de la modestie et de ht 

Eudeur, elles ne sortiront de la maison qu'avec des talent '«pi 
s mettront en état de pourvoir a leurs besoins. 
Ces charitables dames ont déjà fait un essai qui a répondu 
à leur attente, qui promet pour l'avenir des succès dans les- 
quels elles trouveront la seule récompense digne d'elles. Elles 
ont cheisi 10 petites filles prises dans la classé indigente , la 
plopsrt au-dessous de dix ans, parmi lesquelles il y en a de 
quatorze à quinze ans : âge dangereux, q liî réclamoit plus 

tuissamraent, peut-être, leur sollicitude et leur bienfaisance, 
.a dépense de la première aonée d'un établissement de ce 



genre, on tout étott ■ créer, s set élevée à la somtwi 
j.atie fr.10 cent.; le produit du travail fait par Ici esC, 
s'eat élevé à celle de 1207 fr. 70 cent., et encore a-t-il u» 
d'abord , pendant les premiers mois , leur enseigner à cuodn 
à broder des gants , etc. etc. ( Journal «te GrenobU.) 

Puissant ceux qui tondent de pareilles institutions Ugt» 
des imitateurs dans tous les chefs-lieux des départi-mern 1 
dans toutes les villes populeuses de l'Empire françan. 1 



Paris, so novembre. 

S. M. l'Impératrice a assisté ce soir à la neuvième repri 
sensation deTrajan. 

— M. l'abbé de Beausiet , vicaire-général du diocèse d'\ B 
>mraé à l'évéché de Vannes , vacant par la roart a 



Dolanloy, Saint-Cyril 



est non 

M. Meynaod-Paacemont. 

— Ni M. les généraux de 
Compan sont 
d'Honneur. 

— iOn dit que S. M. rEntrantuR a demandé aux àitUttHa 
classes de l'Institut, un tableau générai de l'état des tclunat 
des sciences en France, depuis 1 789 jusqu'à ea jour. 

— On dit aussi que la deuxième claose s'occupe dam J 
assemblées particulières, avec beaucoup de xèle, dénoua 
Dictionneire de la langue française , ouvrage dont chaut* 
jour on sent la nécessité , et qu'on attend avec la plus m 
impatience. 

— M. Peliet , auditeur au conseil d'Etat , est nommé, el • 
on , inspecteur des bâtiment' et du garde-meubla de I* cou- 
ronne. 

T* C'ftt mardi , a4 novembre, que doivent être reçus air» 
«ne séance publique, à l'Acacadéraie française, MM. Lésion, 
Rejnouard et Picard. 

— MU de Msyronncl , grtnd maréchal du palais d« roi i» 
Weslphalie, deux écuyers et trois voilures du service à» 
S. M. , ont traversé Nancy, se rendant à Slultgard, et delà 
à Cassai. 

— Lies deux bataillons rosses qui étoient à Lnnérïlle ont 
reçu l'ordre de partir, pour retourner, par Ma» «ce, è*i>* 
leur patrie. Le ifi, un da ces bataillons, f. >rt de eoe hooi*e» , 
a pris la route de Vie j et Je 17, 900 aniret toat pwiis par U 
même route. 

— Le 4* collège d'arrondissement de Paris a nomme eanii- 
dals au corps législatif: MV). RouUrd , notaire , légiiLtoor 
ncluel ; Laporle-LiUnne . ancien magistrat; Sylvestre ds 
Sacy, membre da.l'lnstitut ; et Roettiers de Monta Iso, anom 
directeur de la Monnaie. 

— M. de Servan ■ membre du corps législatif , ancien 
avocat-général au parlement de Grenoble , si connu par ses 
discours , et notamment par celni dans l<t cause d'une femm 
protestante,, et celui sur la justicecriminclie , est mort dans 
sa terre de Roussan, prêt Saini-Remj, depaxunseut «es 
Boucbes-du-Rhôue , le 4 de ce mois. 

— Un parlementaire est parti de Calais, le i5 novembre, 
avec un courrier chargé , dit-on , de dépêches de l'Empereur 
d' Autriche pour le cabinet de Londres. 

VARIETES. 
GeWe du Christianisme , ou les Beautés àe la Religion 
chrétienne (1) ; par M. de Chateaubriand. Edition abrège*, 
à l'usage des écoles. 

Parmi les diverses preuves qui attestent la vérité du chris- 
— — 1 . 1 . • — ■ — - 

(i) Deux vol. ia->i. Prix : 5 fr., .t b fr. 5oc. par la p 
A Taris, i la Librairie Stéréotype, clnl H. SftelU, 
,!"u,i.i>. u*. tflj «a An l«TtinMiasii 
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ItariHi lesquelles ri 



genre , TiWJe est sur-tout re1a.1r4u.1ulc par la variété de ses peiaiurti; 
et quiconque , sans l'avoir la, ac le rrprésenlrrott comme an l-ei ger 
langoureux , uaMjueaicnl occupé i wupnrr aux pieds de sa Délia , 
s'en ferait une idée la plus fausse pct»ible. Tibu(le «al «a véritable 
poète , qui sait , quand aon sujet l'exige , s'élever saoa effort 4 la plus 
h l'ite éloquèaee , et qni a l'art de le disposer de manière qu'il 'paisse 
lui effrir ces henre.n contrastes da force et de douceur qni sont l'un 
des plus heureux aerrris dts grands écrivain» : sous ce tsppori , se» 
quatre livre» d'élégie nffent une des Suites de tallcaux les pl-S » . 
gui nu. aoieat restes de la poésie ancienne. 

Le* moderne», comme omis r»veena du , ont été meioa henSVus daas 
ce p ure -e poème, es « nooa en exceptons qiièlq.ic. piècei détehée», 
■ faut sur-tout distinguer l'aunurabre élégie de La 
sfortuné Feuqaat , il semble -q»^ tous Veux qui, 
, 001 écrit de ce» peines, pséres, aient pensé qu'élka éloieut 
i deninée» * de» pl-inies amoureuse* , » (tes soupirs , a de» 
gueurs , et qu'il ne W»r élmi pas proai» de senir de la monotonie 
de rr» LmeniBin n-, Si l'on s|enie S cela que non» n'atun» point de 
rythme elégi»qu« propremenl <lil , el qna dana r^iftprisiO^liié uù itou» 
somme» d'employer celte marche réguliAeemenf irrégnlière , .jm , rkox 
les anciens, »e couipos.nl du retour aliernaiif 'de l'hexotiêtee 'et du 
pentamètre , noua sonuues rédail* ou t les écrire eu atr» héroïque», 
On a les oompoaer de tari ■!■ toute mesura , il faudra convenir que 
l'élége rat un poëiue rn ore tout astique, et dsaal , anaf tjuclqusa 
éxecutions . on ae peut 1 router jusqu'à présent Je beaux modèles que 
Che» les Oec* cl le. I «tins. , ., , , • 

Cepenaanl . »i I on veut .icrord r le nom d'élégie.» (pulr pièce qui , 
«tan» note» t*ngue , expr 111- de» . .» une.-.. tri«ie» et tendre» , l'autaaralu 
peut l\e<ueil une ' 
line de prtete ' 
dt défaut» 



eil iju* nou» anmmrou. s pcut-élre le droit de prétendre »n 
UC el«t>iaq ,e, et «es «es, qui sans doute ne sont pas eaempu 
, ne >osu poiai dépoarras de tjrace et de donctur. Si l'oa 



.i.«4 /.t . -ii .'. . .- .l 1 , 1 ..avtjVl -I •• 



i 



était «a <}u» se raconte de lui , ce seroit ses propres infoetaoes ja' 1 ' 
auroil darriicav dan» se» vess, M l'exrts de sa dsvulcar , t« besoin t* a 
soulager par ses plaintes ,' àaroient développé en loi des disfositioat piar 
la peéaie , daaa ua &ge «a «llea s'éteigaenl ordlhairrsnrnt , m'u' J •• 
les plu» grands poète», lia pagu, il y a.qaelqaea aareres, scasltt"" 
de Im Nouvelle Kulk, une espèce <ftd»l e, dsn» la>iuelU »- 
retracée une histoire aaarx semblable Scelle qu'qn lit dans rtem» rf i 
c'est-à-dirr, qui présentoil le mariage singulier d'une jeune ist s'es 
un vitillard , auquel elle éloit allée se préiemer. comUK b, t"** 
Muabite alla irriuver le piiirijrelie hébreu. Une telle histoire, •• t" 
ce use el ai louchante da*» le texletaeré Hdani l«» inurund** IsracW»! 
dsoir Imn d'avoir la ,„„„■ charnsb rhex des Pnrdc.i. , psr la rS.»oa sf« 
ne a» n'avons ai la même loi, n. Ira même. nWr.î Vt h pitetée»."» 
dans laquelle elle était racontée , 
n'étoil elle-méut* at 
coinpoailion. pour jeter 
ave pôusoil affiir; nwis ce 1 
duire, le malheur l'a fait nal 

eu I» douleur de survivre s aa jeune épouse : r'eii acheter cher *•** 
doute quelque» légéns fumée» de gloire ; mais il n'en est y" *>■'■''' 
vrai que le» regrets que lui a causes cette péri* , lui ont arrache uf 
accéda assez srais , assrs louchaos pouf ménfer d'élre reaiarquss «j 
d'obtenir de juslea éltoaeé. Il ne fsul pami chercher «fous feé jiteces qa* 
nous annonçons» ni Panifiée des rron.it on,, ai la aariéié d"™ 0 ""' 
inenf «t deatons.ai la jusfe propos non de» pirtiratca >o«t Usleaqs»- 
lité» que I on n'obtient qu'eu ioignaait aux Jim osiuons nMurel'ea t 
lea ressources de l'étude^ ssuus <>n y, trauvera des KBlùni 



omée , et que loB irobvfc «n tête de ce U»ctsr»l. 
s siche'de poésse, ai >saes heureuse <H»»« 
aur une telle aventure un intérêt qu« '« 
que l'iveesae du bonheur a'stos» P» 
altre. C't hoisaéte et, ^nsible «s«l'» rd ' 



aSJaassan — - . 

, ,«ntnne"S» seasr" 



naturels, aouaent exprimés avecélagasce el pur té . Vj^f^îSL 
ui o« peut sortir qae d'un reçue praf'n^éeite»» f*"' 
en le. tiiatll parmi * 
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tianisme, il en est nne noi »emble «^Oir frappé pïas paru'co- 
lèremenl les pères de 1'fc.plise , et q u »•« développent »vec pin» 
de complaisance , ainsi que le» autres apologistes de. U reli- 
gion i c est celle de «on ctablistement merveilleux au milieu 
des obstacle» et des contradictions sans nombre que dévoient 
lui opposer, et la nature même des vérités qu'elle annonçait , 
«t les penchant Iq» plus irrésistibles de l'homme qu'aile coin- 
baltoil , et l'état «les sociétés», qui on préchoit une doctrine si 
austère, si élevée, ai incompréhensible. C'étoil aux Grec» et 
ai v Romains, à des peuples ivres de leur domination pré- 
sente on de leur gloire passée, enflé» de leur propre sagesse , et 
de leurs progrès dans les sciences, dans les art» et la civilisa- 
tion , méprisant le» antres nations comme barbare», «|ne dn 
»ein d'une de» nation» les plus méprisées, on apportoit une 
nouvelle sagesse qui confondoit leur sagesse, une nouvelle 
religion et une nouvelle philosophie qni hetnasoit leur philo- 
sophie et leur religion ; c'éloit à des hommes orgueilleux , 
avares, vindicatifs, corrompus et dissolus, qu'on précho/t 
l'humilité là pins profonde, le mépris des richesses , l'amour 
des ennemis, le pardon des injures, une morale pure et 
céleste. Il falloil qu'une raison superbe s'abaissât, et reçot 
des dogme» «levés au-dessus d'elle; il falloit que des passions 
violente» se tussent devant de* principes sévères , nui tantôt 
«n régloient l'usage , tantôt en prescrivoienl le sacrifice. Cette 
raison aveugle et ces passions furieuses se déchaînent en vain 
centre le christianisme ; en vain elles lai suscitent des persé- 
cutions cruelles et des ennemis puissaus et acharnés à ta perle : 
il triomphe de ses obstacles, il étend ses conquête», il sub- 
jugue ses ennemis et ks persécuteurs j et la nouvelle Rome , 
semblable à l'ancienne, «'affermit au milieu des attaques 
multipliées, croit au milieu de* dangers, et semble s'enrichir 
de se* perte* i 

Per damna, per casdes, ab ipso 
Ducit opes mnùnumque ferro. 
m Tout ce qu'il y a de grand dans le monde, dit Pascal, 
n s'nnit contre cette religion naissante; les savans, les sages, 
n le» rois. Le» un» écrivent , le» autres condamnent, les autres 
n tuent. » Sans doute ici les oppositions étoieul trop fortes, 
trop puissantes pour pouvoir être vaincues par des moyens 
simplement naturel». Mai» on peut néanmoins appliquer ce 
raisonnement à des fait» puremeot humiint ; et il est vrai de 
dire, en général, qu'une cause, de quelque nature Qu'elle soit, 
lorsqu'elle est foible , désarmée , et vivement combattue, ne 

Ce ut triompher à la lungne que par sa vérité, sa justice, si 
•nté. En dépouillant ainsi cet argument de ce qu'il • de 
merveilleux et de divin lorsqu'on l'applique à rétablissement 
de U religion chrétienne , je l'appliquerai au dernier »polo- 
gi*te de cette religion, et jy trouverai une nouvelle preuve 
<ie l'excel lenrr du dernier ouvrage qu'a inspiré le noble de»- 
lein de la défendre. 

Toute» les circonstance» setnbloient en effet se réunir , 
lorsque cet ouvrage parut, pour le dévouer au mépris , à U 
dérision , à l'oubli. C étoit au moment où la religion , sourde- 
ment minée par cinquante innées de déclamations , de so- 
phisme» et de sarcasme* , paroissoit entièrement détruite par 
dix ans de guerre ouverte, de persécutions et de fureur» , 

3ue M. de Chateaubriand enlrcprenoit d'en célébrer la gran- 
«ur , U puissance et ta gloire. 

Tout coin pi roi t rond o le succès d'un pareil ouvrage. 
Le* passion», le» haine», l'indifférence , l'indifférence aur-tout, 
bien plus générale et^plus dsngereuse^que la hain ^ et ,eî 

talent de M. de Chateaubriand, tels étoient le» obstacles doat 



il dWoii triomphera; et l'on iVouer qa* nVfoi't point n.-i 
livre ordinaire ou médiocre, nui, jeté »"»si » n milieu '(]••» 
circonstances les plus défavorable», pût «nsii heureusement 
Ici surmonter et avoir le pin» grand »uccès, malgré les pli s 

S rendes oppositions. Le» ennemis de la cause que dét'endoft 
f. de ChAteaubriand ne les lui ont point épargnées; ils un s.« 
sont point oubliés dans une occasion aussi importante, je 
dirai presque aussi décisive, puisque la religion étoit si noble- 
ment vengée de toute» le» accusation» qui peuvent le pUis lui 
nuire dans l'état actuel des esprit» et des mœurs. Les vieux 
■ihlèles de l'incrédulité te sont agités de toute» part/ ; ils ont 
enfanté des brochure» et des critiques a mires t et il» ont tour- 
à-tour essayé le raisonnement, la plaisanterie, et quelquefois 
des raisons bien plaisantes. Dernièrement encore, le Protes- 
tant de Lintt nous assuroit sérieutement qu'une des grandes 
raisons qui l'empéchoient de revenir en France, c'est que 11 
religion ne pou voit y être défendue que dans de» ouvrage» 
trop agréables , trop mondains, trop romanesques. On *ent 
parfaitement sur qui tomboit cette ingénieuse épigramrae ; 
on sent pareillement que si M. de Chateaubriand eût pris un 
ton plus austère, le Protestant de Linti n'eût pas voulu reve- 
nir en France , perce que la religion n'y était défendue qu'eu 
style de capucin; ce oui veut dire , en d'antres termes , qu'il 
■e faudrait défendre la religion sur aucun ton et dans aucun 
style , tandis qu'on l'attaquer oit de tontes les minières , et 
que c'est alons mr-toat une ces messieurs trouveraient 1e 
France un pays très-habitable. 

Sans doute il étoit permis au nouvel apologiste de se con- 
former en quelque chose au goût de son siècle , à l'esprit de 
•es lecteurs: car, poor persuader ou pour convaincre, il faut 
d'abord dire écouté, il faut être lu. Et pourquoi, dan» un 
tiède qu'on peut «aas calomnier regarder comme un peu 
frivole , comme assez, indifférent aux grande» et éternelle» 
vérités de la religion; pourquoi ménft dan» tous U» tiède* 
ne pourroit-on pat substituer à une méthode sèche , à dea 
raisonnemens abstraits, le pouvoir de l'éloquence, les charmes 
in^me de la poésie, les grâces touchantes du sentiment, toute» 
les b'utMancct de l'imagination? Pourquoi, lorsque les lec- 
teurs ! cherchent plutôt l'agréable que 1 utile , ne pourroit-on 
pal tés conduire à la vérité par l'attrait d'une lecture pleine 
'd'agrVtâenl? Pourquoi, enfin, interdiroit-en une méthode 
nouvelle , lorsqu'elle prodait uo ouvrage ti neuf, si original , 
si brîflant, et qu'elle se montre ainsi féconde en heureux dé- 
veloppement, en beautés du premier ordre , en résultats pleins 
d'intérêt ? Si c'est an surplus une concession faite à l'esprit 
an siècle , c'est la seule du moins que M. de Chateaubriand 
ait voulu lui Caire. En effet , l'impiéfé étendant de plu» en 
plus ses conquêtes , en imposoit même à ceux qui ne par- 
tagaootaC pas se» erreurs». Le respect humain s'tkoit glissé 
jusque parmi les apologistes de la religion -, à peine oseiant-ila 
défendre le christianisme dans ion universalité , dans ses 
dogmes, dans ses mystères, dans se» cérémonies, dsns ses 
pratique» i on vanta »a morale , quelques-unes de ses institu- 
tions bienfaisantes; on insistoit pen sur le reste. 

M. de Chateaubriand a aussi célébré les établissement de 
bienfaisance et de charité dues à la religion, et tous les asile» 
de vertu» obscures et modestes , et les ames pure» et célestes 
dévouées à la consolation des malheureux et au bien de l'hu- 
mtnilé , et la morale sublime et divine eu prenoieat leur 
source tant de sacrifices généreux, tant de dévouement 
héroïques. C'est à ces tableaux sur-tout que semblent se plaire 
et son ame sensible et son imagination brillante. Mais il n'a 
rougi de rien dans l'Evangile et la religion, «t ton éloquence 



dan» laquelle l'aalenr te réjouit de la convalescence de ion Cil, échappé 
4 une maladie mortelle : 

Que l« tour for tuai q m viaat sécher met larme» , 
A mei veux cMoni» lait éclater de ebarniea • 
Tout d'an lotira nouveau fini» tacs s«at ravit , 
.Quand j'appreade qu'a la mort vient d'échapper mon Cit. 
, t , Avant ce )<ter briitaoi , qoelUt vapeurt funèbre» 
F.nveloppoicnt let cieox di lanrt aembrrt Uftèbrea ! 
Vainement germinal, au chant d< mille oiscaaa , 
Déployott du pr nieii.pt Ira verdoyant drapeau»...*. 
Que me fait le printemps et ta joyeuse racot le ? . 
Mon fila étoit mourant.... [ai nature étoit morte. 
, Irlaia I» tombe te firme, et le» cieux aent ou» cru: 
Tout cm beau , toat eil heu <)»«» ce mu univere. 
Ou aaleil ranimé la llautme la plut pure, 
Paria deore chaleur féconde li naturel 
L»a arbre» en berceaux . mollement arrondit, 
Pu feuillage naissant qui let a reverd.a , 
Aux oiseau» amrureux offrent le dont ..,1e. 
Que ee rivage e»t frai» 1 Que ce boit en tranquille î 
Comme cet verda gatona , aux raynti» da m.itin , 
Semblent tourirc attx (lutté qui n .,->-. \ j c | el , r n ; D ; 

Shte cea prêt , éinailléa de coule» rt éclatantes , 
rodigsrnt A met a»nt do vapeurs odorantes 1 ' 
De t» rate enchaînée , beurra* libérateur. 
Le Zéphyr, du bontoa • d/gigé la fleur, 
F.t , d'un baiser qu'emporte une aile fugitive , 
Fait paver ta rançoo A la belle captive. 
sWaieanx qui murmuriez de ti triilM acrena , 
Oiseaux qui e'aviesplot que de Inguhret chants. 
Voua charmes m ...uicoaut moa oreille attendrie , 



Par Ira too» enrhaoteuit de voire mélodie t 
l i nuit a'eat dissipée , un nouveau jour a lui{ 
F t quand mon liti rrnait, tout renaît arec lui. 
Il y a dri lâches dtni ce morceau , m/ia il pjH du foad du en ur • t 
roua préféront celte néjlitence , qui prouve te llement que le talent Je 
l'auteur n'a paa eu aura de Culture, » U manier» froide et précieuse, 
aux tournure, alambiqocia, au» expressions ambitieuse d'une foule 
de poetet de nrrfre teele moderne, ai toutefoia l'na peut sppelcr école 
■•o tvaiewe éiab'i aur le mépris de tout t i les tradition», et »ur l'abandon 
total de» niodcltt. N. 

au Ht oac Tau a. 

Macmaode , U 5 novembre 1807. 

Malheur, a dit Boi'ean , 
j' • . . Malhi ur à (ont nom qui , propre » la eeninre, 
Peut entrer daat on *er» tana roiupr» ln meture ! 
Maia nous nou» écritna, avec biea plut de raison encore: Malheur » 
toute petite ville de prorince situe» tur la roule de Muntaubao! K\ 
effet , mm celte situation bizarre , ae aerei|-oa }amaia avisé d'rnvovr 
M. Syllakùe fonder k Mannande na Athénée gaeroa ? Ce n'est \> s 
aatex pour metsienrt les braux etprita de Parit de »'ég>ver aux dép r» 
dei illnatret Aradémica de Montiuban et de Quinipvr-Corentin , il faut 
eoeew qu'ils attachent «11 douce obscurité rt aux brnuill»rr<» de I» 
Garonne, uoe ville dont à peine il* «oanoiiaent le nom, one ville qui 
a quelque» droit» S leur intérêt , puwqw'el'e compte, parmi tes habitant, 
let plus zélé» lecteur» de volie Journal. IMou» avon» beau eherrrirr re 



qui peut ïxer tur notre ville l'attention dn géographe M. Malte Bru-i, 
« qui aacune biroque s'échappe^ Marmande oc don aiaurvmcat le btal 
honneur d*avoif été aoniatéedans le Feuilktoa, qu'à aa proximité de 



Moutauton: 

Mttntua, t-.r ' mtierat nimitun rieime CremonatX 
N««» ae savon» cefeodaat coaaaacat expliquât pourquoi on a' 
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prenant ton» les ton» , srni talent flevhle se prétnn! à îo'it, 
après s'él re élevé avec Ici plu» hauts objets «lu thriMianisme , 
il mUum arec le» plus humbles pratique»; il n'en est point 
qu'il n« peigne avec grâce, et dont il ne rend» des reiaons 
aimables et touchsiiles. Ainsi , malgré les superbes dédain* de 
I incrédulité, le Saint de la paroisse • son panégyrique , la 
Vierge modeste a son hymne, les pèlerinages ont leur can- 
tique ; et les processio-is rustiques, et les létes de village , et 
les cimetières de campagne, et 1rs cloches , et jusqu'aux 
dévotion» pnpulnire» qui consolent l'homme et le reodent 
plus religieux, ont leur chantre aimable , leur poète inspiré , 
leur défenseur, leur apolugtslc. 

■ Ce talent de relever les petites choses, ou d'ennoblir les 
oUjcts injustrtnenl méprisé» , aux yeux m<ia«i de leur» 
orgueilleux contempteurs, est bien plus rare «l plus «don- 
r.ble qoe celui qui , soutenu parla grandeur des objets , sait 
éleTer a leur auteur Ja dismité de ses pen»4es et la magni- 
ficence de ses expresiioos. M. de Châteaubriand , qui les 
possède tous deux, a surMout éminemment" le premier. Per- 
sooue miensi que loi n'a »tt «ou» intéresser a de petite» choses, 
en y attachant tahtô't une irhsgé noble et touchante, laatfJt un 
sentiment if.flrr et délicat jveu lesrevatant d'un tero* hcweus , 



Qui ne seroit touché, par exemple, eu 
te apologie d'une de» dévotions populaire» les plus 
t, d'un pèlerinage t 



et c'est en leur faveur qu'on a détaché A la'-», qu'an fi 
ié mpriinée onze foi» a part; et qu'enfin , dans «ne >>oinueass 
•dition , très-,olie , ornee de gravures, et U scole retonout 
par l'auteur, ou l'a réunie avec Réné , séparé pour la pr «mue- 
fois du grand ouvrage (i). Des personne» plus sévères, m 
• outrai re , out désiré qu'on donnât de cet ouvrage une édition 
abrégée, privée de quelques-uns de ces orneroens moins 
utiles, et des deax épisodes , et consacrée a l'instruction de U 
jeunesse , qui n'a pas la temps de lire les ouvrages on pea 
étendus, et à l'imagination de qui il u'est p*s boo de pré- 
senter tous les tableaux qu'il cil bun de peindre. L'exécatioa 
en a été confiée à des mai os habiles, et approuvée par M. J« 
Chàteaubriaml. Cet abrégé a déjà eu piosieara éditions; «elle 
que j'annonce aujonrd hni est nelte, agrésmle, commode; 
die sort des presses de Herhan, dont le uons s'associe louvcet 
aux bous ouvrages et ans ouvrage» bien imprimés. A 

— Err.itnm. L'article Heltingborf , inséré à lu fît» de la 
premiire colonne de la i'* psge du Journal d'hfcr , sont le 
litre DjntKMxncK, doit être mis son» celui de .Srjfcns. Cette 
faute a été corrigée daos un grand nombre d'exemplaires. 



quelquefois même heureusement singulier; en hf» parant de 
tous les chaînes d'un style harmonieux , où quclque/oi» d'urte 
aimable négligence de stylo qui donnes lï pensée pins d'expres- 
sion et de grâce, 
lisant celte 
méprisée» , - 

u Heureux et quatre foi» heureux celui qui eroit ! Soofrre- 
» 4-il? Il prie , et il est soulagé. A-t-il besoin .le revoir un 
» parent , un ami ? Il fait un voeu , prend le 1-aton et le 
m bourdon du pèlerin ; il franchit les Alpes ou les Pyrénées, 
» visite Notre-Dame de Loretle ou saint Jacques en Galice ; 
« il se prosterne , il prie le saisll de lui rendre un fils (pauvre 
» matelot errant peut-être sur les mers) , de sauver une épouse , 
si de prolonger les jours d'un père; son cœur se trouve allégé. 
» Il part po-ir retoitrner à sa chaumière : chargé de coqutl- 
11 Uge« , il fait r-lenllr les hameaux de ta conque, et ch-tote 
» dans une complainte naïvé , le* bonté» de Marie , mère de 
» Dieu. » 

Qui n'a senti l'effet toothant de ce» fnot» comme jetés 
«u hasard : Pautre matelot errant peut-être sur les mers 7 
Qui , dan» un éutre tableau , ne s'est atteodri avec la jeune 
fille confiant s>» douleurs à Notrt-Dame des Hois ? Malheur 
à la froide et stérile raison ejui voudroit oter ces iniaocente» 
connotations au pestple , déjà ti malheureux ; à l'humanité , 
entourée de tant de uta'ui ! Jé la répète, celui qui loin dfêtru 
touché de ces tableaux , les lirait avec dérision , seroit jugé 
d'avance : Pàratu SUnt vrhoribus judieU. 

Cette apbtogie du ehrisfiani«me avoit été principalement 
dVslinée par s>n auteur aux gen» du monde, qui demandent 
d'abord qu'on leur plalie, ët qui s'instruisent ensuite, s'ils le 
peuvent. C'é oit pour remplir ce double but une M. «s Cha- 
teaubriand avoit «igenien't tempéré l'austérité d'un ouvrage 
consacré au triomphe dé la relïg?..6, par tous les ortoemens 
qui poovoie.il se concilier avec la dignité iè sou suj-.t , cl par 
quelqùcs épisodes pleins de charme et d'intérêt. Lé sutcès 
presqh'iuoui de l'ouvrage entier a prouvé la sagesse du pi*» 
et l'habileté de l'exécution. Cependant , quelque» personnes 
plus frivoles ont goûté sur-tout les orneme.f» , le» épisodes, 



(i) AlaLi • Réné, pur F. A- MjCkdteaubriart'l. fDouuénir el deriutrt 
ritition. « J' u prose quatre »m h revoir cet épiende; mai» mai il es» tri 
» qu'il doit rester. C eu la s. «le Aialà que y recounoltnvi h l'«»e*.t. • 
( Préface de retle nouvelle édition , trt»i>ien imprimée sur |«ipi<-r lim) .!»• 
gmileiue, orme île six cruviun, iloaiiwVs par £. It. tïauitci , nsons 
par A. SahlkjlubiH el P. P. tliufla.tt. ) lin volume, i»-i\i. l^ii : 6 fi. 
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De rimprlmaa-ie » LE NORMANT. roi des Prêtre» Saînl-Gcrmain-I'Auxerroi» , n*. 17 , vis-à-vis l*Egli»t. 



«ntlie M. Syllabe pr-îci.éiii. n| S WiUth >n *e, pluioi qn'i îpnoriiu, , 
a AiRuitlon , S M "»a C . vil'ei bien plîts voi.ioei de lï irop fiireu-r 
Aci*éane A' Mnailuhan. A ra-l-oa voulu per»m.der S »ô» 
* mcStS du Palau-Royal, que M.irmiod- , pur le caractère de u 
liiléraluie, niéiimil . mieux ou« toute autre vile, d'èjre le sie 5 e de 
/ 4tht> ir gateonf Eh bien , aaches. Mun.ieur, «.u 4 M..ni.«ade, un 
Athinie . même *«ico«» , seroit accueilli à bra» ouvert»; rpi *fi oqui- , 
breus au.llloire Koaoreroil w saéancet. ijii'oo y bâillèrent petut etre 
moinf qu'on ne bâille sus pmuoaas ducourt et »ui longue*. veilleei 
de vos brillant Alh nce» de P*iia ; qu'»u moi a» le »èrre d*e»u aw'y m*r- 
queroii ptt : car tè» oyiJiphci noi prennent »om de déwliéier te» for- 
tunea Krial'-n», entérinent i h nrl id» de MunnanrJe la fecondué de 
son u r«e et la rurelé de tet eau» i « P^ u < « r« » tr< 1"'?"* in »!" fr 
eeroieol-ir» lo» avec S.ccea. même u pré» e*u x de BUu Blet. Ceater. 
donc. . Mondeur . re-t x de ri.e aux d*pe,„ d'one ville qui vou» aune. 
AlUqoer. l'Acàdluiie de Montanbm, place» drt Athfniei gatconi 
partout o* .! «o*. fbira; orai» laisiex an r Ax la pairie ignorée du 

J.» vtsUSffvC .'"Monsieur po«r l'honneur de Marmao Je , d'inarrer ma 
saur» dan. un de vr.» proch.in» rtumenas. 

JV monsieur d'être , avec u.e ^^^^ 



ÂlviuMy Ri 11. no. » oj engtiJk ttt.ruturt, ou Heparsoir» du H**,'*- 

l.c «eptienie oiim<'TO d# ec Jt>àvn*t parott d- pdi* l»% prewsri i°* n 
de ee inoia ; il couiieni ,eonn«e H'ordMaire , d< « i'< «ibtlfS-inieieawi 
«•■r I . Imér.iure. les *»r» . -eienee» . hiasuirr, h oglupbir , titrieainrti 
• o ninere- . chimie, phvtqae. ntttsint, produetion. dr»SS»i'«>" • 
Mémoi es d,» sranétet aa'vaore» . anicte.eammn. rapW» anr »tl»»» J « 
dceoueene». mcrreaax de rvéne inédite, anecditte., rte. 

Prit d- l'abontieaiient : 5o ïr. pat an , ou >S| t>; fout si» »»oU, vm 
de port pir tout l'Enip ; re fr»ae»i». 

Onaonaeril che» rirvona-Gtlignmi et Compngntc, libraire», r« 
Vi»i. nne , a?-. 17; ehex te Naruiant) eh^x ion» le» sd^'r»*» 
libraire» , et le» ilirecievrr» de» ponea de t» Fealvçe et de t^'aajn* 

Trrisltsnt Dnn ponr d o> harpe» ; COnrpW et «Viré s M. Ai M»''' 
jwr V-rnier. <£ilvrè XUII*. 

rnx : 7 fr. 5o/r, , 

A Pans . ch » Coniiuean r »ve et Gt» . mtMet de S. M. «•♦*- 
mine- , n e d Thionvill» . 11' 10. . _ 

R ohex H J Goderm^dlrectenrde l<lf^r<>er1eMn»nid*,ri«Se.T« 
de» Petita-Chaaap s, n*. 4 ; et i l'Académie I 



C H à a A D X. 



J'èlase, avec an ami , la gaieté d'nn rernr» 
()n mon premier e»i senl. ot mon aecorid n'r*t pas: 
Mon toat est po«r le taxe , et j'en fait p** de ce». 

Par IM ~" 

Le mot a* la «rôt» Charide^asT 



»»»» 

Pn»:ifc- 



lira, »•* 



la P >■>•!, lu J»c, on la Piéfjrrde i .ina . p»rodi*i» 
arte rt en qtutie anaéi»; par M>1. Dieniafot al G» 
a r i r, ave< | mirait , et i fi. 5o r. par b poste. 

A Pin», ehex„i»Jau.rM.i.»on, édileui de piire»*!* fheJti 
l'Fehell- Saint Honore, a', to. 

El ch a le Piormanl. Iihr«rc, imprimeur du J*m*l ét t r-m^. 
me Je» \\ n , , . ^ , , ni -O ; n i.i m - l'A uv. c < on , »*.»>» I»*»'* 
v il- a-vis l'édite , .iu premier. r 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



•G 




AVll. 

l/?frè Ceionnemneu an JOU AXA' DR*»DP.«.At S , 
ffhut JOURNAL DE L'KMi'iRK, e« de qniatr?K »M*r ;:<m 
A- ii «n» lr . p«mr si* mou , et de '".in r fr. p W f-iutUf, 

Les letires, pnqueti et errent, .h-veit c w adressés, ( "W </« 
•et , A M. Gkorranr , rue des Pritos S. Geim. C Aux., a*. 17. 
Ou «M p»iéd* joindra * to-.lt* le» r.al.ta»lio»i , oit .n«« t. Ml d'aJeeam , 
1 la» réabonne™ ». , la dernière adrv.se impriiuee que I ra reçoit 
1 j «B »-r» mii p'n prgaptcanecU 

NOttrMt.LKs'iîpWGtHSS. 

ESPAGNr. 
Cadix, 5 nofamorr. 

Lee v>unun* anglais, ont publié , sur If général Liuien, les 
fapporii 1,-s plm meu*xicrr». La notice suivante , sur ta car- 
rière militaire f est de m ploi parfaite exactitude: 

Jacques de Liaiera est né à Niort, cupilftle du département 
des Dm»- Sèvres, diocèt de Poitiers, le a5 juillet > ; fils 
de M. de Lioicrs, ancien officier de U marine militaire, et 
de Mlle de Brémoad. Sa famille est alliée aux premières mai- 
•ont d» l'ancien Poitou, ainsi qu'à celles de Lutte et de la 

aftochçfl) llCAU If 1 

Eu t ? 6 r >, M. Linien, page du grammaire de Malte, 
X' menés. 

fia 1768, tous-lieutenant dans le régiment de Piémont , 
•avalerie. 

En 1774, il passe an service d'Espagne, sur l'invitation 
de M. le doc de Crillon, et tous les auspices du grand- 
is»! (re de Malte. 

En 1 775 » 76 et 77, employé dans l'expédition d'Alger, 
est dans celle qui fut euvoyée dans l'Amérique méridionale. 

En ' 780 , dans (a flotte de l'amiral Louis de Cordova , il 
contribue à la capture d'un convoi anglais, enlevé an. siège 
de Mahoe, an grua vmaeau , tons le feu du fort Saint- 
Philippe. , , 

Ba an siège de Gibraltar, employé en second «ut- 

la batterie flottante, la TaUa Piedia, commandé par S. A. 
le prince de Nassau , ae jette à la mer pour saisir une cha- 
loupe , sur laquelle se sauvèrent le petit nombre d'hommes 
encore etistans sur la prame criblée, et qui coula bas 
■uni tôt. 

Eo 17S5, marié à Maltga avec mademoiselle de Mon vielle, 
Française d'origine , morte Jeu* an« tprès. 

En 1 7 M . 1 , capitaine de vaisseau , envoyé dans l'Amérique 
méridionale , et chargé de la déiutn atiou des frontière» entre 
l'tùpagne et te Portugal , pour le Paraguay et le Brésil. 

En «796 , chargé d'établir des chjlonpes caoonoièrc* a 
Tembonchure de la Plata. 

• omnmti lanl , sous levtce-roi, les forces de S. M. Cilbo- 
Kque dans I* Valériane méridionale, à l'époque de la prue de 
par les Anglais. 



ITALIE* 

Milan, lik novemArr. 
Par on décret rendu au palais impérial de Fontainebleau , 
la 5i octobre , S. M. a ordonné que , dans toute l'étendne de 
ton royaume d'rt Ile , l'io éréH conventionnel et légal ne 
pourrait être que de cinq pour cent en matière civile, et de 
iit-smUr cent eu matière de commerce. Tont individu qui 
aee-a convaincu devoir prêté à un intérêt plus haut , sera 
d'aborJ condamné, avant l'appel de sa cause, à la restitution 
de rencédenl, s'il l'a reçu, on à une réduction propof-" 
tionttelle sur le capital. Toute personne qoi sera prévenue da 
sure habituellement l'usure, sera traduite devant le tribunal 
correctionnel , et condamnée a une amende qui ne pourra 



excéder 

ES 



moitié dn capital". S'il résnlte de la procédure et 
qu'il y a en escroquerie de la part du préteur, il 
inné, outre l'amende, à un emprisonnement qui ne 



COndamr 
pourra excéder deux ans. 

RUSSIE* 
Riga, 20 octobre. 
L'état dans lequel se trouvent nos relationl tant politique, 
que commercialee , ne sera pas de loftffue durée. Tous le» 
eflbrts de la cour de Saint-Pétertbourg tendent à engager les 
Anglais à- faire une paix qui asture la liberté des mers. On se 
flatte qa* fa cour de Londres prêtera One oreille favorable a 
cet' propositions 1 car , eo cas de refus , elle s'exposeroit à do 
grands malheurs. Non -seulement il n'a point été conclu un 
nouveau traité de commerce avec l'Angleterre, mais on doit 
même l'attendre , ti les négociations n'avoient pas de suite * 
que l'on prendrait d'autres mesures qui seraient trèï-funettaa 
à la Grande-Bretagne. 

Il n'y a point eu jusqu'à présent d'embargo sur les vaisseaux 
anglais; mais la conduite aes Anglais envers le Danemerck • 
mis iù, comme partout ailleurs, beaucoup 
te» re£é%** polhio^sscvoc U f,rand*-*«U« 



D'après cet principe» d'envalùiscment , aucun éUt paisible 
ne serait en tnrelé'chei lui, et l' Angleterre pourrait prendra 
toui let vaisseau» des puissances maritimes , sons le préteste 
que l'ennemi peut s'en emparer. 

0«i a déjà élevé la vois de tous côtét contre le droit do 
visite des vaisseaux neutres; mais depuis l'événement de 
Copenhague , l'indignatiou est à son comble. 

Notre année est remite au complet, et s'ait refsite dea 
pertes qu'elle a essuyées pendant la guerre. On a ordonné en 
outre une levée de 60,000 hommes, et on organise de «ou- 4 
veaux régiment dans les districts de la Pologne qui nous ont 
été cédés ea vertu do traité de paix de Tilsit. 

PRUSSE. 
Berlin, 9 novemb 
Le conseiller de guerre Albert, 



du corps diplo- 



fBUlLLETON THJ JOURNAL DR L'EMPIRE. 

Dimanche a î Novembre 1807. 

UlDlMtt IHfllliH Dl MUS1QUI* 

r m r 4 r a ■ 9 % . A m f A I a. 
l'A< oie dos Mères , Ut Deux Pagrt. 

TNaaraa •saraniaL nx u'a r i in t-com 1 0 a a. 
Jcu .o r. f n.ie Heure de Mariage , Gutnate. 
Ma<iaui« BcIhioo. a iw i tl anti. *f» itcbutt (jjr lr rolrde Guloure. 

t titras ti L'iartiti'iiot. 
Je Volage, le. Martnnne.te.i. 

T a t t r a a oa v * u d a v 1 1 l t . 
Les Poget , M. G*itlaume , U K«V. . 

I* 1 t f X I DU (tltlTii. 

CiinUMai, JU. Oie Je, U Dialle Rose , le Par.ermma de Ate-mut. 
• à L s» a w ■> ■ r a a 1 1 a a. 
Au-. . l'inrecoitaraUc Sifel coniiunera le» ex rcice» par des dansii 
acUTtlkt. 

An')., É7beŒre», rbet M. Lebreton, tue Bonnaane . Ktperirncei -te 
Vbvtique , f«-u tregroi», au Cramai b ttl»*ou> l'ou , elPmUtiua^oiia. 

7ivoA d Hiver, on FeUlées de la Chè. 
A u, . Fête , Amaaufca de M. Périr eo gxpér eocet de M. Garaetia . 
Dhiki , Concert, Tm de Cas innaaunable. 

wâuxhall q ' u 1 v e a. 
6i-derant Salle Molière, rue Saint-Martin, n\ $7. 



Hameau de Ckamtilfy, «Wevaru 4 Cirque des Mustt, ruë 
Saint- Honore , n\ gt , w-d-m celle du Four. 



A«t. . Fêle et Bal imé. Pria du billet d'entrée : 1 f r. 80 e. 
Bille» de tupplénieol , t fr. 36 c. 

■ . ' ■ ■ 



THitTii va An ç ai a, 







t .e, d.icplr, d« Voltaire ae veulent pal absolument eu'oWe toit 
la meilleure pièce de leur maître; il* rour,iroieoi de convenir que ton 
ceop d'eeui e*t son chef-d'n*uvre : ce serou Suppater A ton néoia trop 
peu d'étoffe et de solidité. Toute l'écele te ré'olie eotilte cette opi- 
aion ; moitié public l'ado|.te, et !'• xpéiienrc li confirme , puitqu*an> 
eoae pièce de Vv.li.nrt a'eat plot Suivie et n'attire plut de monde 
q,u'67:af/jBvs t j'ose ajouter, aucune ne renferme drt beauKt d'an ordrO 
aastî élevé. Voltaire, monte sur le* épaules «f* Sophocle, étoit bien plus 
grand qit'it n'a pu l'èiie, réduit i te* propres dimensions et i ta tailla 
naturelle. Son imagination , livrée a elle-même on plutôt étirée par 
la licence anglaise ,- n'a jamait pu rien concevoir d'au'ti frappant, 

*>ppemeOl de la destinée 
ix par lr « efforts même 
Titre* de la poésie dra— 
1 offrent point d>*emple d'un ariifire théâtral, an tel 



d'an.si terrible , d*»ut»i pattiétie,ne truc e* dé»elo| 
d'tXdipe , dont le* crime* *c dérOulVnt » set yen 
qu'il tait pour »'s»»ttrer de »e»n innocence. Lee 
mati^oe ne neut offrent' point d'exemple d'un 1 



iogenieax . Ht eonoepttoa aatli intgi«ue , quoique Voltaire . daot 1 
petits pamBefl qn'il fit 'imprimer A la saite de son éfdifte , ne Ceasc CM) 
crier , aans doute par reconnoialaaee pour Sophocle , que re grand 
poète n'eorendoit rien A la contexime d'une tragédie; qn'il avoit m 
une le seaa comena , et que l'an , de ton temps , étoit encore dam 
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inalique, • passé il y • huit ienre par Berlin , venant de P»ri«, 
et ic rendant pré* du roi ■ lYlemcl. Cul la seconde foi* qu'il 
fait ce voyage en peu de temps. 

La plut exacte discipline est observée par les trempes fran- 
çaises qui tant ici. 

On ne sait encore rien de positif sur le retour do roi. 
^ La disette de numéraire est très-grande; les papiers d'Etat 
n'oul que peu de valenr. 

Lors de la prochaine organisation de notre armée, quatre 
régimens de cavaierio serout fondus en un seul , qui sera de 
quatre escadrons seulement Les gendarmée sont supprimés j 
c qui en reste sera incorporé dans le régiment de la garde, 
Tes carabiniers et te régiment de Uehr, qui sera en garnison à 
Berlin. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg, i3 novembre. 

D'après des lettre* récentes de Saint-Pétersbourg , le grand- 
doc Constantin doit incessamment se rendre à Parla, 

Une feuille «le Copenhague a donné le» détails smivaae: 
u Pcndaut les jours du bvanbardement, ou la m— m at les 
autres vivres étoient considérablement haussés d* pr»s>, et où 
les panvrei ne pouvoient avoir que peu oo point d'ouvrage , 
les gens de la moyenne classe m ngeoient de la viande de 
cheval comme un ragoût délicieos. Les chariots de l'école 
vétérinaire alloienl chercher tons las jours 8 à 10 chevaux 
tués par les bombes. Les élèves de celte école, d un ton pou- 
volt se passer pour le service intérieur, étoient ocetpé* h 
dépecer ces chevaux , et plus da 5o pauvres les entouraient 
et en obtenaient chacun un morceau. Quoique 8 ou 10 che- 
vaux fussent distribués journellement de eette manière aux 
pauvres , un grand nombre , qui venoit plus tard que les 
r e tournoi t à vide et mécontent. Pendant le siège 
de Copenhague , en i536, on ne se nourrit que de viande Je 
cheval. On lit dans Un Annales de Thestrap , qu'on petit 
cheval, que l'on payoh ordinairement i5 mares , se vendoit 
alors 100 marcs, nn poulain 100 marcs, et on foie de cheval 
3 marcs. On a mangé pendant ce siège plus de 5oo chevaux, i» 

Francfort , 1 7 novembre. 

On mande de Hof ( principauté de Bavreuth ) , que io,no 0 
nommes de tiuapea bavaroises, et 8000 hommes de troupes 
badoises, qui retournent dan* leur pajrs, sont attendus iuces- 
tamment en cette ville. _ 

Piua'ear* gstettes ont annoncé que M. le 'général de Kno- 
belsdorf étoit passé par Berlin, revenant de Paris, et se ren- 
dant à M cm cl. Comme les lettre* directs* de Berlin ne font 
aucune mention de ce passage, on doit joger que cetu nou- 
velle n'avoit aucun fondemeat. 

Le prince de Beyra , fais a hé du prince régent de Portu* 
gai , et que le* journaux anglais font vojager an Brésil, n'est 
âgé que de dix ans. 

HOLLANDE. 

Utreclit, 17 novembre. 

Depuis son séjour à Utrecht, 5. M. jouit d'une santé beau- 
coup meilleure. Elle fait, lorsque le temps le permet, des 
promenades dan* les environs; elle a été mardi dernier à 

Soelsdyk. 

S. M. a paru trois fois an spectacle dans la semaine dernière, 
et notamment le mercredi elle a asaiaté à une représentation 
d'une pièce nouvelle. 
Samedi , il y a eu , comme à l'ordinaire , grande audience , 



1 

1 



qni a été de* plus norobreaies ; et hier, dimanche, il y 1 n 
grande parade. 

Aujourd'hui se fait 1'ouvcrlore de la session du oorpi Utiw 
lalif dans la chambre des ci-devant Etsts, qui a été prrptr». 
à cet effet. On a tout lieud.- croire qoe S. M. assistera à Pan. 
veriure de cette session. 

Suivant une lellre d'Elieneur , en datedu 7 novembre, pl«. 
aieurs vais eaux et batimens de transport chargés de provi- 
sions de toutes espèce*, anroient fait naufrage dans la teoprr 
qui a en lieu la nuit du ri au 7. 

Un décret extrêmement important pour les commun ..... 
lions avec les lies, le long des 'cotes , et qui entrave entière»» t 
toute communications avec l'Angleterre, vient d'être ren:, 
le m de ce mois. 

On voit arriver jaurnellemeot des familles de la Hsje , qui 
viennent s'établir ici. Il est vr.ii que cela' fait augmenter li 
prix des vivres ; mais les habitans de cette ville en sont lin 
dédommagés parle séjour de la cour. 

On dit que M. l'écuver Mollerus , fils du mrôtftrt it 
l'intérieur, a, été nommé, depufc peu, cbambellan de S. M 
EMPIRE FRANÇAIS. 
Pâma, ni novembre. 
— Par décret du 1 5 de ce mois, S. M. a accerdit 
MM. Defermon, Regnault (de Saint-Jean-d'Angelr ) « 
Lacuée, conseillers d'Etat, présidens de section, le titre de 
ministres d'Etat. ( Moniteur.) 

— On dit que S. M. I. a d6 arriver aujourd'hui à Miles. 

— S. M. l'EMPanauii a fait don aux incendiés de Is ville de 
Spa , d'utie somme très-considérable. 

— S. A. S. l'archichancelier de l'Empire est arrivée 1 
Bordeaux le 18 novembre. Les autorités civile* et militaire* 
•ont al|ées à *a rencontre. Les établissement publics oal été 
décorés du drapeau impérial , et tous les bâtiment de port 
pavoieés. Le soir la ville a été illuminée. 

— On, sature que LL. MM le roi et la reine de VVej- 
phalie doivent partir demain de Paris, pour se reaoVt dan» 
leurs Etals , en passant par Stuttgard. 

— M.Courtin est nommé secrétaire-général, «M.Dn- 
preaux inspecteur- général de l'Académie watrtaW éa 
musique. 

— M. Muller est nommé ministre secrétaire d'Etat ou roi 
de Weïtptialie , ainai que nous l'avons précédemment »»- 
uoncé d'après des lettre* d< Francfort. M. Muller vient d'être 
décoré du grand Ordre Royal de HoILnie. 

— On préparc, à l'Académie Impériale de Musique, u» 
nouvel opéra , intitulé lu f atale. 

— Deux journaux annoncent aujourd'hui que le prince io 

certain, ri'ap 



Asturi** a été remii en liberté. Cela paraît 
le* dernière* nouvelle* que nous avons données de Madrid; 
tuais les mêmes joiirnuux ajoutent 14U» depuis ta mise en h- 
berlé , le prince des Aeturies a été nommé géneralitsinw a* 
l'armée qui marche contre le Portugal , et qu'il mat d'eto 
décoré du grand-cordon de 1a Légion-d'Hoooeur. La pre- 
mière, partie de cette nouvelle a besoin de coufirmetiew: 
quant à la seconde , elle est évidemment fausse ; car il jr e 
près de deux a ni que le prince des Aeturies a reçu iagraii.e 
décocalion de la Légion-d'Honnanr , ainsi une le roi *>■ 
père et le* deox princes se* frères , en échange de ploeiean 
Ordrea de la Toison- d'Or , conférés à S. M. L et a pla- 
•icurs princes français. 

— 5. M. la reine de Westphalie, •ccoospagnée de S. kk 
duc de WurlT.bourg, e*t allée mercredi dernier à VeneiHei. 
où elle «si arrivée à midi. S. M. a visité les agparieme«» 



Les faroene** tragédie» de Voltaire, «es tragédie* qu'oo appelle phi- 
losophique*, aoot Zaïre , Attire, Mahomet , Meropa : cV»t sur CCS 
quatre eu 1 rage* qu'est fondée toute ta réputation comme poète drama- 
tique) et cependant aucun n'eat aussi bien écrit , et n'offre d'auati 
belle* situation» <|u'6Z<sV>e. Zaïre, Attira , Mahomet, sont de* sujet* 
mal choisis : l'an ion, dans Z-i>r, n'a aocui.c itnporiance; ir.« aoal 
k> folies obscure» d'un soudaa dansaoa sérail : il tu vrai qu'il (ne ai 
maîtresse et fiant pas ** tuer lut-mémo, et si le sang est nécessaire 
pour eenstilnrr une tragédie, il y en a aasea de répandu; oiji» e'>at 



pour ai peu de chute. quM nr résulte de loua ce» meurtre* qa'un ro- 
man dialogué dénué des granit* intérêts de 1* tragédie. 

C'est encore pis dans Attire, on «on» montre nn gouverneur espagnol , 
fort mauvais sujet , qui épouse malgré elle la fille d'un Péruvien , et qni 
est sttassiné dans t» cK»u>l>rr, le jour marne de tes noces, par un aiuvage 
amant de *a <n>ltre»te. Ne voill-t— il pas on fond bien intéressant , et 




bien détient un agneau, et qui pu est nn**int quand il est * 
conser.ion abiurdequi icad encore l'ouvrage ptu* défectueux aux yeux 
des eonnoisseurs , mus qui étanne la uiullitnde, amie du merveilleux 
Quant a Mahomet , on n'v voit qoe les forfanteries d'un vil scélérat 
doutant plu. odieux qn' I est hypocrite L'empha** cal dan* le* dtscoars: 
Us actions >r>nt mesquines rl basses ) et toute cette horrihiV acéléralease, 
c» p.ircindr dvgoélant , ce miracle de IreleaoX qui fait le dénouement ; 
tout e«Ja tSl d'un froid gkctal , dep ui* qu'on n'en fait plus d'appheatien 
à la religion chrétienne, d"pui« que tn lanaiiame polili.oe a'e*t montré 
plus atroce rneore qoe le fanatisme religieux. Quand nn vent nvrn 
*OT«-««*»p» au théâtre, il ... f.ot pa, £,„?d« tragédie» de ci. constance 



at de parti , uniquement peur battre en brèche la religion Je saap'fi; 
Car une foi* la religioet renversée , 1a tragédie est an*H S bat. 

L'ouvertore de l'<E ifi/« de Sophocle eal une de* plas esajuiif»" 
que l'on eonnoiss*. Voltaire s'en moquas : il bat Sophocle a«c 
arme* que lui lournit le Iradurlenr Dacier, dont la proat eattsM 
plaisante que les vers de Sophocle sont sublimes. Œlip> f 0 ". 
ridicule S Vol taire , lorsqu'il dit eux Thebain* qui vieooeat inipwttr 
sou secours : Je tuis ti> i r r_ U***U**r tout U —o*i* 




livrant de la cruauté do Sphinx. Il nr leur dit pat: J* '"" 
mai» suit cet Œdipe , ce sauveur afo TVWtVf. . J—t U **■ 
cher a tout 1rs citoyvtt. Ce vers n'est point la déetiniisea il 
il renferme un »' nu ment vrai et tournant. ITeat comme •■ ic r*i< 
Je suis cet CLtttpe qui vous a sauvé éa Sphinx, tteut . 
saura veut dilijr.r de ta perte. 

Voltaire est aussi trés-scandalisé de ce que le <ra"d-pretr«e< 
dit t fXdipe 5 Ja tuit la aramt-priire éa Jupiter: ZiZ 
qu'OCdipe dêvoit être informé du nom été* ta qaa'iU da tra «t-p ^ 
da Jupiter. Voici la conclusion qu» lire Voltaire de ce» r 
importantes ) elle est toot-S-fsit curieuse 
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palais impérial , • pereonro. ensuit* le jardin ah les esox ©ut 
joué. S. M. est repartie à quatre beom. MM. le conseiller 
d'Etat préfet du département de Seine et Oise, le %o>m- 
«onverneur du palais , el l'évéque de Versailles, premier 
«■monter de S. M. rEssreneun ,' oot et* admis à leur présen- 



ter leurs horomages. 

—M. Poilleu , secrétaire-général de la préfecture de I Oise , 
ayant élé,sursa propre demande , rèmplacé pour cause de 
«•nié, par M. Portier-de-Vaux , a été nommé, par S. M., 
conseiller de préfecture dans le même département, où il a 
exercé pendant dis-neuf ans des fonctions qui lui ont mérité 
l'estime et la confiance publique. 

— S. M. la reine d'Elrurie ayant reça on tableau allégo- 
rique très-ingénieux, a fait remettre, par S. Ex. l'ambassa- 
deur de Toscane , une médaille d'or , ornée de sou portrait 
et de celui de son auguste fils, à l'auteur, madame Dabos , 
peintre. 

— Le collège électoral du département de la Seine , préside 
par S. Em. M. le cardinal du Belloy , a nommé candidats au 
sénat conservateur , 'M. Berlhersu, président du tribunal de 
première instance, et M. Pastorct, membre de l'Institut. 
La même assemblée a nommé candidats eu corps législatif, 
MM. Vis non, président do tribunal de commerce ; de Lamallc, 
uvocat; Caxe-Labove , législateur actuel; et Garnier-Da- 
chéne, ancien notaire. t 

— Des lettres de Madrid annoncent que M. le chef d'esca- 
dron , Carrion-Nisaa , ex-tribun , est arrivé en cette ville. 

— Oo répète à l'Opéra-Buffs le Mariage de Figaro, de 
Mozart ; à la Comédie française , une comédie nouvelle , en 
cinq acte», intitulée t U Assemblée de Famille; à l'Opéra- 
Comique, un opéra en trois actes, qui a pour titre t Le 
Remède à la Goutte. 

— Oo annonce que Chéron reparoîtra dans peu de jeurs 
sur la scène lyrique, et que, jaloux de concourir à 1 opéra de 
Trajan, la première pièce nationale qui ail long-temps 
occupé et intéressé les Français , il y a accepté un rôle acces- 
soire , bien au-dessous de ceux qu'il a remplis avec Unt 
d'éelat et de force. 

— Ou vient d'ordonner la démolition des baraques qui 
obstruoieut la descente du r\>nt-an-Chan»e , au pied de la 
tour dite de l'Horloge du Palais. Cette tour va se trouver 
dégagée dans sa totalité , et les voilures pourront se croiser 



VARIETE?. 

Sur quelques Mémoires. 

C'est une entreprise véritablement effrayante pour quel- 
qu'un qui veut coonottre à fond notre histoire, que la 
lecture de tons les monument sur lesquels elle repore. Nous 
a^ous une fonle de Mémoires sar les différentes époques les 
plut remarquables t le* seuls règnes de Charles lA et de 
Henri III en ont fourni une multitude prodigieuse; el l'on 
peut voir k la téle de l'Esprit de Lt Ligue la liste immense 
des chroniqueurs , auteurs , compositeurs et faiseurs de 
Mémoires, que M. Aoquetil a été obligé de consulter pour 
composer son ouvrage. Et que l'on ne pense pat pouvoir se 
soustraire à ce travail préliminaire s quelqu'un qui veut se 
faire une critique sûre et invariable , doit se résoudre à 
compulser l'effrayante agglomération de volumes qui ont 
trait à notre histoire ; il fant qu'il discute chaque poiot 
controversé, et qu'il compare entr'eux tous ceux qui ont écrit 
sar une même époque ; car c'est du chue des opinions que 
aalt la lumière. 



Mais ici j'indique une difficulté bien P'Os grande encore* 
en effet, si la lecture de tous la tnatériabx entraîne une perte 
de temps considérable, el exige une patience a toute épreuve, 
il faut bien d'autres qualités pour parvenir à saisir la lumière 
et la vérité an milieu des ténèbres et des contradictions: c'est 
là ce qni exige un grand discernement, et je dirai même une 
grande finesse de tact. 

On sait assez quelle est la méthode dos faiseurs de Mémoires* 
Il n'est pas de si mince personnage qui ne croie avoir joué un 
rôle important, et qui ne se fasse le héros des Mémoires qu'il 
écrit pour la postérité. 11 n'y a point de valet-de-charabre 
qui ne croie avoir influé sur les destinées de l'Europe; loua 
semblent avoir pris pour devise : Quarquas ipse vidi , et 
quorum pars magna fui. Toujours ils ont été témoins des 
évéeeraens, et toujours ils y ont eu la plus grande part» 
Ajoutes, k cela que non contens de rendre compte des faits 
publics, ils chargent encore leurs Mémoire» d'une multitude 
de petits faits particuliers auxquels ils attachent la plus 
importance, parce qu'il s'agit d'eux ou de leur 1 famille. 

De tout temps il en a été ainsi. Tite-Live se plaignoit de 
lu difficulté de choisir en're les difïércns auteurs qni avoient 
laissé des Mémoire, et qui tous en particulier s'altribuoient 
la gloire des grandes choses qui avoient été faites : Nec facile 
estiaut rem rei, aut auctorem auciori pra ferre. Ficiatam 
memoriam funebribus laudibus reor , dumfamilia ad se q>uw- 
quefamam rerum gestarum honorumque, f alterne mendacio, 
trahunt. Inde certe et Hngulorum gesta et public» monu- 
ment a rerum confusa. Nec quisquam aqualis temporibut 
illis script or extat quo satis merto auctore stètttr. Ce dontTite» 
Lire se plaint ici , est ce qui embarrasse le plus souvent ceux 
qui se proposent d'écrire l'histoire moderne. Nous ne man- 
querons pas, comme je l'ai dit, de Mémoires; mais la dif- 
ficulté est de les concilier : chacun tire à soi loate la gloire , 
r ha can y porte les préjugés de sa naissance, de son rang et de 
sa profession. S'agit-il d'assigner les causes d'un grand évé- 
nement, le magistrat les trouvera dans l'aiToiblisaement de l'au- 
torité des parlement ; l'homme d'église, dans la suppression 
des dîmes et l'institution de la régale ; l'homme de guerre , 
dans le relâchement de la discipline et le mauvais choix des 
généraux. Comment distinguer fa vérité au milieu de tant de 
contradictions? Comment établir une opinion certaine an 
milieu de cette complication d'intérêts divers? 

Les temps de la fronde ne sont pas encore bien éloignés , 
nous avons une prodigieuse quantité de matériaux sur cette 
époque ; cependant Voltaire lui-même avoue la difficulté* 
de concilier tous les détails rapportés dant let difTérens 
Mémoires. Penrquoi? Parce que chacun a présenté let choses 
soni lr pointde vuequi lui étoit le plut favorable; chacun t'est 
cnejtinéré comme le premier acteur dans cette scène tout 
à-la-fois sérieuse et grotesque. Prenons pour exemple quel- 
ques-uns de ces Mémoires : 

Let plut remarquables et les plut célèbres sont ceux da 
cardinal de Retz : ilt tont écrit avec un air de grandeur, 
une impétuosité de génie et nne inégalité qui sont l'image 
de sa conduite. En général on a peu rendu justice au tardinal 
de Retz ; Voltaire l'a fort peu ménagé : cependant Pair de 
bonne foi et de sincérité qui règne dans ses Mémoires, laisse 
présumer qu'il n'étoit pat aussi factieux qu'an a voulu le 
représenter. Sans doute, il ne se renferma pu toujours dans 
les occupations et les devoirs que lui prescrivoil son état; 
mais il faut considérer qu'il n'avoit embrassé cet état que 
par force , et que ta vocation décidée étoit pour let armes. 
D'aillsurs, t'il prit une part aussi active anx discordes civiles , 



» m'app«lU df iiyt , ti vanU par fut le monde ; et » l'antre , je suis 
» le erand-yrétr* Je Jupiter : celle crn»»ilreté n'est fin» regardée 
» aniourd'hui comme ane noble simplicité. • 

On recounott k r« langage un jenoe homme présomptueux et ingrst, 
qui croit se faire valoir en outrageant cet matlrea. Pour avoir aaacs neo- 
renseatent imité Snf>boele , il en prend droit de août dire que Soptiocle 
e»t an poète grossier, aana invention cl sans art , m Signe de l'admi- 
ration qu'on «voit pour lui dan» le siècle précèdent. Quand on songe, 
que le novice, qni tranche avec tant de hiutenr, n'entendait pas un 
mot de la langne du poète qu'il tosultoil avec cette indécence ; et 
qu'avec ce fond» d'ignorance il prétend réformer le Jugement de toata 
Pintiquini, et en particulier estai de Racine , on ne peut oe défendre 
d'un sentiment de pitié pour un* pareille e'ir»v»ga»ce.C'e»t en ion de 
jactance, d'audace «t de nicpri» pour le» anciens, que Voltaire « donné 
a tout le dix-huitième siècle : non* ea avons va le» fruits. La déca- 
dence de la liuérature el du goût n*a point, eu d'antre source. Voltaire 
a vengé Sophocle, et en même tempa aona a donné la mesure de aon 
propre talent daa* ta tragédie e'&.dipe; toet ce qu'il a pris de Sophocle 
rit admirable, tout ce qu'il a liié de aon propre fond» e*t aiauviii i 
quant au «tvlr.il àt meilleur que celui de ses autre» tragédies, aatrefou 
ii y irt. es par tout se mende. 

Cette représenta lion d' Œdipe a été brillante , et avoit attiré beaneouf 
de monde. Mlle Raucoort a jotiè Jecaile de manière a, étonner ton» les 
tnectalenra, far la noblme , l'énergie, et la grande vérilé de »nn jrn 
Elle a été couverte d'applaudtosemen», et demandéesvec transport âpre» 
I» représentation. Cette actrice , qui soutient t Paria svee tant d'éets: 
l'honneur de la scène françaiic. étoit bien digae de fonder en Italie de» 
colonie» théâtrale»- Saiot4»ris • fort bien joué Philoctélt , avec beau- 
coup de dignité , d'one voix ferais et toatennr. 




Mithridate. 

Cette tragédie de Racine, innée le lendemain A'Otdipe , n'a pas 
en le même bonheur. Le» grands actears éloieat Ltieaé» : Saint-Prix 
avoit abandonné le rdle de Mitbridatc k Leclerc | Daraa» avoit cédé 
celui de Xipharès k M^iavielle. Ce jcaae tctear eat plein de feu ; il 
ne refuse aucun rôle : il biùlt du deiir de »e distinguer dans nn art 
dent il rsi idolâtre ; mu» ton ardeur l'emporte quelquefois Irep loin t 
il crie t et sa voix , naturellement signé , est plu» (uoceptiblc que toute 
, entre d'être altérée par le» et i». L'expérience et de ange» coo»eil» calme- 
ront aisément cette fougue : il est plu* oiié de tempérer nu caractère 
ardent, que d'échauffer an naturel glacé. 

Lafond a tiré tout le parti pouible da rôle Ingrat de Pharnace : il y 
a mis de la chateor et de l'énergie, tan» rien ôier k la fausseté et à la 
distimuUtion qui fait le fonds du caractère du traître Pharnace. 

Mlle Volnai», qui j ou oit le rtle de Moniaic , ne doit pu être re- 
gardée comme an double , si c'est la supériorité dit talent qui com- 
mue le chef d'emploi. Elle est le seule k la Comédie Françaiic , ca- 
pable de repréienttr Montras avec antant de grnee , de modestie et de 
fermeté : elle a été vraiment pathétique daa» tes dernier* aciea; ce qui 
«appose qu'aile n'y a point été lavmovante. Celte actriee . pleine d'in- 
trlligenee , incline ver* la foiMeeae : c'est «a lottant continuellement 
centre elle-même , c*e»t en s'srmani de force et de vignenr qu'elle 
pourra vaincre ce dangereux penchant. Son débit est juste , s* tenue 
décente; et lorsqu'elle parvient , comme elle a fait d»»a Mnoime , ft 
donner k aen action le degré convenable de chaleur et da véhémence, 
elle est lûre de produire une eenution agréable. 

Le» début» de* jeune* princesses parowsent terminés | il e'sgh de 
Statuer sur le tort de* débnltnte*. Parmi celtes qni se sont préicniéea, 
en a distingué Mlle SaisH-AIbo, comme donnant pin* d'tsportaee t elle 
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il faut encart convenir ou'il y lui pou lté per )» cc«r, dont il 
■voit d'abord embrassé le paru , et ijui tournant en ridicule 

ne tetitîT pas combien » étpit dangereux cre froiiicf 'TOnonrc- 
ire d'un tel homme. Au reile, taon deuein n'rtt pu d'ea- 

E rendre ici ion app'.ogje.; me borue à parler, de se* ,. 
nôtres. On ne iieait nier flu'Uf ne sjiieiil-iextiémeinenM 
piquant; maison y trrhivrr h>s uVltuts preiqu 'inséparables de-* 
ce genre d'outrage. En le* écrivant, le cardinal ne soogeost 
pour ai mi dire qu'a lui : c'est toujours lui qui est en tc éue . 
r'eat lui qui met en mouvement toua lea ressorts: il ne nous 
laisse ignorer rien de ce qu'il a fait ou dit à telle occasion ; il 
va même jusau'à transcrire de lotiga a*i* ou' J .lonuoil par 
écrit au duc d'Orléans, et qui sopt aujourd'hui fort ennuyeux 
pour le lecteur. Outre cela, i| parle encore trts-lougucuient 
de ses duels pt de ses galanteries; et sur ce dernier .article , 
noos en saunons encore bien davantage , si des religieuses , 
• qui il ovoit prêté son manuscrit, n'e» ciment retranches»» 
grande partie. , t r .,, . ( ^ 

Cependant on pardonne enfila, au coadjuteur) importance 
jn'il attscm ' 



Il étoit tout simplement secrétaire du cardinal do Retz; il 
•voit fait ce que par la suite on appela une Jetiade. On 
vouloit faire assembler le parlement , et pour cela il Ulloit 
faire croire qne la, c»ur avoil fut quelqn'enlrcprise sur un 
de ceux qui étoient dans les intérêts du peuple : Joljr se 
proposa, et fut acceplé. Il tutnl voir avec quelle ostentation 
il parle de celte action ! « H n'y avoit assurément personne 
s» parmi les Frondeurs, dit-il, qni eut voulu risquer d'en 
» faire autant, m Le cardinal de Retz et un autre s'étoient 
cependant offerts avant lui. Mail de quoi s'agistoit-il ? De se 
tenir tapis dtnt le bas-fond d'une voiture, pendant qu'on 
tirerait un coup de pistolet dans les panneaux de celle voi- 
ture. Voila certes un courage bien héroïque. Voltaire dit , 
en parlant des Mémoire» de Jolv, qu'ils sont à ceux du 
coadjuteur ce qu'est le domestique à son mslîre. On ce. peut 
mieux le* caractériser en moins de paroles. 

Si de là nous passons aux Mémoires de la Rochefoncault, 
à peine y verrons-pou* paraître le cardinal de Relx. Ce n'est 
pas c-jpeiidant que la Rochefoucault parle trop de lui ; il n'en 
dit que quelques mots < il ne dit même rien de son amour 
pour madame de LonguevilU; cet amour, cependant, eût uue 
grande influence dans les affaires de la Fraude- Le Gr.nd 
Condé est son héros , c'est son histoire qu'il écrit ; il est exact 
et fidèle, ou peut croire cependant qu'il n'est pas tout-à-fail 
de bonite foi lorsqu'il r.iconte la séance du parlement, ou il ne 
tint pas a lui que le coadjudeur no perdît la vie, lorsqu'il lui 
tenon Urteie prise entre les deux battant de la por e «Je la 
grand'chambre. ..>,„-,--.. 

Dans les .Mémoires de mademoiselle de Montpenaier , on 
voit une femme bien plus occupée d'elle jq»e des grands etoé- 
Deraeos dont elle fut témoin; elle mêle âux récits des troubles 
civil*, 1m particularités les plus frivoles*' le* pins minulicusrs: 
ce qu'elle fit, ce qu'elle dit , voila ce d-mt elle nous entretient. 
III" ne manque jamais de faire des observations sur la tour- 
nure des hommes ; elle remarque que celui-ci avoit la jarot-i 
bt'ie, que cclui-fa avoit la carrure étroite, etc. etc. Dau* ses 



nq volumes ,'. î! n'eit question qne d'elle t cependant à pei»* 
ouve-t-on quelques lignes sur son compte dans les Mémoire. 
Jâ .l. u.... g — „._j r... j_ t ■ . 
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troupes du roi, à la bataille £ 



qo'elle resU fil!, 



Madame ds»A1oUeville ne nous donne pas sa propre histoire, 
quoiqu'elle tiOus parle awei souvent et de son ménage et dm' 
poltronnerie, fclleest tout entière dévouée à Anne d' A o triche - 
ajinlJonoe-t-eUe toujours raison à la ronr ; elle ne v«it ^ 
le parlement que dessebellet, que dea t. eu eux. Et c'e.1 au 
chose remarquable que le mépris avec lequel elle iraiit lt 
parti du peuple : eile ee se sert pour le désigner qne du mot 
Canaille, |MI -de qucl((u'euuiv.ilerit. Sun ouvrage e*t^ centet 
parce qu'en y trouve une grande corjaoieVince définléritar 
de la cour et ee la maison de Lmxis A IV, mais aex moi, 
événemens qu'elle raconte, elle mêle trjpp «Je puérilité*-, £ 
«ttacjje.vep d'importance à tout ce qni loi a,, ..été dit par » 
reine, de dirai des Mémoire» de Talon ceqe'-ea disoit Voluire; 
ils s oui d'un bon magistrat et d'an bon cûojeu ; mais il ss 
voit qne le parlement. • . Q. 

LOTERIE IMPERIALE DB *«RANCr\ 
Tirage Je Bruxelles, du 17 nvvnbre. 
4 « - 8; - 6o - 7 3 — Z s 
couns os t. a iovdu du es noveiiBm. 
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Notices Historiques, lue* i !a so<»éié. d'arricultaie al «W 
de C-en. Pjr fierre-Amié Lair, •etré'Uire de telle aie»* -oc été; 
bre de l'académie d- C»en , corr»»p«.nJaol de* .ofiMc* phîlo««aiilfa' «t 
niédica'e de Parti, «.e c»ll"* d-»aoi*teo • dea *tleo<-ra pbjilia'S »• *•'•* 
relies, «t d'ca< oura^etn^DI p<<ur l'io liuliie 1. i...nal-- ; ^sao- -é <lo • s *" 
demies de K m n . d'.ll«oc»n, de Haales, de M<*U, etc. Uiuc*. Wr% • 
Prix : t t». %'j !•••• t , et 1 fr. 5o iyuI. pjr is pmte. 

A Cai».n, chei V. Pji mo . >ni^>riaicor de U Société. 

Ki. he* i< ,Vot. uoi , librsue, tuipnineur da Journal det'E*»!***.'** 
Piene» <>ial-<;erin>in-rAaserro4i , ss*. 
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d» Lt N OR M A NT, ma des Prélfrs isioi-Ctrmsio-i'Ao 



17 , via-a-vi. l'Egl»»- 



a la vaix nette, l'accsat dou* ei touchant ; elle paaehe a«**i eers-uaf 
eotlaine indolence diamétralement opposée k ''effet th«iir;.l ; elle a 
be.o.n de moove.oeot . de chaUor Ct de farre : 1 hab.h.de do théâtre , 
eo R «iri..sat sa tiosiaité, loi rendra pi-* faole le d.eeloppeaaeet de 

iVaa*. D*ns qtael*jae« etespajair** de>^Uetea d'hier, pace 1 
«ol. a . Ii|p>* 10. on lu : Pour tfftir le *••(•» <*'»■> r** u,e épiqaa i 

Iims : Poar/osxmi'r. eu. v , _\i»isj ' 



MOD*a. 



Le ero*-i*une al le «rot-blou , en *elovr*,en Salin rt en Ranime 
sont ea •nie/ d«os ^rettiuo lous lit in»e*»t.i» d* osodsm; vieooeal eo- 
saite le blanc tl le rase : quel*!/,, toi* aussi , c'est , aa lieu de gros- 
etea , du noir . q»e l'on coup»: i»ee du jinoe. 

Pour crmrrir de* Tilai , le* ro<fTeur* emaloient du vetour* pénceau 
On noir, an'sls drjpeat * l'ai enulive avec de la uiOM»rlin< btuneha. 

Des pTlts line» bardeot quelque* toques. Paur le* plumet . on en 
voit de tonte* le» espèces . «le grandes , de petite* , de r' 3 !**. de fritérs . 
de ronde*, «jurlanctoU blanche*, oriioaireaseol de couleur oa ooire.v 



Le* toqua* de Monde, h celle* dçrrépe, 001 pour ornement aneheur 
rou^e , eo grappes, que l'on oeusme persicaire, on dcereillel». 

On a en , S une de* dernière* représantsuion» de Trujmn . de« rohe* 
de Mlia, brodée* ea semé de perles. Cet robes formoient ratur p>r 
devant, eorsel an doa, et avoient le* oiincbea potnfieentes. Il y aveaît 
aussi dr* rediafolrt de eeloar» bleu , k eraod collet . en lte.hu , doublé 
d'hermine. L<* &rh<r> àiuAit* etoirnt de c**;n« , d' uisftre , de rraasd 
al r 11 ; mais il» n'ofltoteot rien de nouveau pour la fo' s»e, 

Les Jnnuo- étoianl po<ié» en band-au, su* de*Titu< bouclée*. 
Pour p L .l n _■.■■■■■> d>i l**a|M, 1rs daim s riches «ni adopté une éf"tT» 

de Uiaa , crottée , iniiuai le cisbasnira , et daat la seaplette ceatient 



1 ■ 11 un * . u n ■ ■ 1 | - - ■ 

à la manière actuelle de «''utiiler. Le* oaulenr* dominaates •• m 
ponce . le auoe-turc et t xuaranlhe. Oo fait, a»ee TéiotTr do« *oj" 
tceon* de | a 1er , des robe* qui n'ont ponr garniture au'ue fia»» *» 
a.nin blaac. 

. Quelque» coatnrière* ont employé en peUa*es, aaa étoft* 
qui porte ave* elle ta doublure. C*ll" éiolTe nomelle ea é'*»a*ip " 
a^rtahle que le detasi* peal être d'une couleur, et le dt***jel •*•»• "**' 
a'V'*'' XSSlSIITtHli 

' Avec mon chef |* suit ce qui l'éclaiie , 
I El aaa* mon ckef jlsakilte \ misère. 

Par aaa Abonni 

La aaot de la dernière Chtrade est Plat e*». 

Lm vrai* tt ™ r MélM^iT/TifTlZ Toit» , S r.bri des °«H»' 
et io.cotht*. apt^outéo p.r l'I,«nim itupérnd. WM *!? 
Pria : 1 fr. 5oe. Le suodèle oV eeToit, mut tos* échelle 



pouce pour pied , 10 f r . ; avec le part. 14 fr. fr •/***"« mirrvim 
par bievel d'ineentKvi. Le aaodèle de t'Iutariuornt 
même nu Piti , «et t S Li foia pou le faire e«i 
cnplioB rt i'malruei>oa da procédé , 
lout iS fr. ; a»ec le port, Sofir. 
A P.iri* , chea Catntereau* , me FeJie-Méricoart . 4- 

SI che» le IVurmaat . rue do* Prêtres S. G. l'AuBeecns*, a . «T» 
W. M. Mali 



rumeaj^.'^r 



Brun , ea ptniuntant sur le Pisé, a'* f**"' 

— le'tirrt s» 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



A * I ». 

f>**r 4e r*l-*+iê*n*l a-.- JfH'flf" M DE*. OP.nAT», «BTt>"r- 
iOURNAL 11 F L'IMPirvC m 4- r ,«•- fe s-nurs/eis mm, 
«*« iwou lr. aet/r "*•' ."•<<* ••«ante " / ■'«#• 

f^u /«(/:&. , p ..•jo.*<# ox_n 4>>i*e,u ajfrjtej , A« <e *><e 
> , 7 M. Cane mot , ru.' dei l'rttti s $. ^"tv.m f tVr., w*. i». 
Jptr** prié 'if ]om-ir« | lostr» >•» ti-u» (i a .« mfiM fu tr ea aa, 

•Mt> ir (p«/n«l | m eera ter» i pipa pnapMM. 

Il M tslil « X I I», » 

NOVVBI.I.KS RTRANGKRBS. 
ITALIE. 

A'cp 'es , 5 novembre. 
Des lettres récemmeri' arrivées de la Sicile, portent q<ie 

2M.-I ( iic< \4sviwii ru «.se» se tont présentés dans les eaux 
'Agmt*. Une f: •„•• «Vlurtt approchée de terre pour faire 
♦*>st , la ptrm -.m< n lui eu a élé réfutée, l'n riùuiu d« ligna 
et amj frênaie tont ausJ entrés daes le porl de Measine , rrVI»- 
riiant Je* vivt.es; irait le commandant anglais letir a teinté 
alawiluinenl touii r«prce de provisiou, el Iota même obligés 
de s'éloigner taa/i délai. 

i! parott d'ùillfurj que la Sicile est loi* de jonir d'une 
grande tramruil.'ilé. f*lc*irurs soulèvement ont déjà en lieu 
ekms le petites villes; et au moment du départ dn courrier, 
K général anglais faisot partir «les Iro ipes pour réprimer une 
imurrection du \\t ujjle et de la noblesse de Trapany contre la 
«.our de Sicile 

KUSSIE. 

/r/crfin m g , 31 octobre. 

R. M. l'Em|Vf»»r sera de retour aujourd'hui dn royige 
qu'il m fùl à Wasrpsk. 

Aima îvom r #çe ici la nonsrvlle «jue Us ressseoux inn/i 
ai:^l .i- prennent tout h-s vjisacaux marchands qui sortent des 
f. »■ i« ù rm<i$ ■ 1* Gwcde-ttreiagoe , pour se rendre dans ceux 
de la Uuuie , aiwsi ipi<ï eo»x qui sorte*)! des - port* de cet 
Km4Wr1-.ponr.se rentre «Uni lesdits portt fermés à l'Angleterre. 
Jusqu'ici cependant ils n'ont pris encore aucun vaisteati russe, 
inaii i'i te sont empèses à* propriéi«is <-i>sses à bord de vaisseaux 
tv:u're<. Nc^niiviins des vaisseafix marchands anglais sont 
encore entres a Crnnstadt. 

I.'.i m' ••»-.>.! i«-ur J.- S. M. le roi de Suède , M. .U baron de 
•Sle/liregk , a annoncé dam une note , au ministère dos affaires 
étrangères, que S. AI. avoil orionné de lever le bloc>t des 
pnr's de <ireiitvxal I , W'iJ.yirt , Anclam , Si- tin , «les embuu- 
rluirri de U Ppevc «t de I Qiier, et de tous Ici ports de U 
l'onsrrAïuc saj«<i«»"e. 

D A JV E AI A RfX 
Kiflj 11 n vcmttre. 

Suivant r r qu'un apprend , h tit OLral-iUapir.Jc WulleiaJorlf 
est mort subileiueut a Asdwiarc. 



I-e rontoil de (!««rre étsldi à Copenhague t «>us la préri- 
dence 4» prii>r,e Frédéric de Hstifi • • biti'Deacé ses séances. 
Le gétiénl-ti» ijor de IVvrn^mi, le c xiire-ainirsl Laikens, 
r^iU^davoamp-çéuéral M de Kirchlinf, et le colonel de 
HielrUJJi , clmf de l'artillerie, ont eu provisoirement les 
arrêts civilf. 

Suivant re qu'on opprend , le. reste des membres de la 
r1iaru)en«t-le de Scti!e<\vi^-Hulslein et de la rhtinbre aile- 
» iBnrnU des rente- , *« r.'n lra su; rèa de S. M. a I\entz.bonrg. 
Suivent lei derniers «via de Nyborg, il n'y avoit plus un 
seul •anNoan anglais en croisière* dam le Belt, et il étoil arrivé 
un grand nombre de déserteurs dr U légion hanovrienue , 
tant » Coraoes- «pie Aitn$ U* environ*. 

I^e Ileo'enant-geWeal de Cariensk^nld eommanrle de nou- 
veau en Sélanda, Laaland, Faliter et Moen, et son avant- 
garde, aaua los ordres du néoéraj-major o'I'vrjld, est potlée 
à noJhscbild. M. b? ir.-o • île 7'iencn l<ve a l.aalind un 

régimeot de draguas légers de 8 .-. • " , soui le nom de 

draguns de Sélande ; et dai<s le Jutliland septentrional , ie 
ILeuLenaot-otlgiud , cumte Je^u de Ilanzau . lève un corps 
de chaateurs à pied el s cheval. I/arrivée de nos régimens 
aUemaïult dam l«s Sirs d <ooi*rt , est un événement rare. 

J*e bstoit éloil répandu qu'il v avoit dps corsaires anglais \ 
f j ■ < ■ ^ - .n : ou en Scsnie ; mait depuit hier, où uoui 

ayons »a arriver le lieutenant de mari'ie Lutken, qui a p^uë 
par Golheotbnurg et Capenhague, et qui a été rxuédie en 
courrirt.de Christiania avec des dépécjies »J restées à S. A. II., 
ce brnit est entièrement évanoui. I..i guruisou angliise Uo 
notic vaisseau de ligne le Neptune , qui a fait naufrage, est 
à Ci le d'Avecn. 

Le colonel comte de ScUuleabnrg, jasqu'ici commandant 
du 1'* ré:;in»rtil de Jjthland, a été nommé commandant 
du régMiieut de S A- le prince Huya'. 

On m m le d'tilteneur . que plusieurs vaisseaux de guerre 
9* D«i.-inbleut auprès de llelsingbnrg. Crs Anglais ont brùié 
U sjtàtfsrau de guerre danois échoué prêt de l'ile d'Avcen. On 
remarque que les deux seuls vaisseans danois que les Angine 
n'ont pu emiaaner, sont: le Mars el lr Neptunt. 

Depnis le 7, on n'» expédié -iucun vaisseau de nolre^bureaa 
de donapes. Les rxoiseurs anglais chassent to'.s les vaisseaux 
imrc;lian U qui viennent de la mer do Nord ou de U Baltique , 
sur les cA les de Suède, et Uor défendent de payer les uroits 
à nntre douane. 

" M. le major daZeschka , qui cammandoit à Helgoland , a 
été ■".cqnilté par le conte» I de guerre chargé d'eiaminer sa 
conduite. 

I i poste aus lettres de Copenhague du 10, est déjà arrivée 
sur le continent danois. 

GftAND-DUCHÊ DE VARSOVIE. 

l'arfovte, 7 no¥i-m ire» 

MM. les généraux , colouelt el autres officiera de l'éUl- 



FEWILL'ETON'DU -JOimN U. Hf-: L'EMr^E. 
Laniii •*> AovevTti»rv t B07. 
T 11 i a T a F r r t n ç a 1 s. 

v h t'a t a ■ ksftxaiAL DsL'oraKA-r.esstova. 

Ji, 'lu y il U'Àlt le. 

rM i e«ni«»u,ea* ie» <t»i«i tp<r lerol». de H ( n» ^. 

t 11 é a t a n na 1. iMeéaaTaica. 
>'lu &4HU* Ville, It i Smve i 1, l't Fie rhrit. 

Tnr.ATasi dsj VAi nrvii. ta. 
M«d^m- t „va-l, le For"l .//( Sar, rfiipial M. i taire. 

t 11 1 h i r, t i< f * v * x 1 k t x a. 
. JTflpW/iara", Csieit M*?» 't ffouffe. C'dfl Uri.imr. 

,A.»s a 1 nv-coMiQat. 

hcU :fr lie Portugal, D tval. 

t 11 t « t « c nt t. a naitri. 

I.«Çi/ene«#r t>r fn - f{ "ie'«».m isxnt rn ire!» ie»^. 

pss.aart r. niwoisrs nx sfraftiis». 
t^tJteltretU Orte,?! Ùc -Sfz rrirjes. 

li. 'SBei.taelé.rhr^MTPierre , * se^Ten\cs 't d în e. 

Ani. . Sp»«t»ete rhei M Oloier. s Knu h«nrri r - ->;*», 

r.iiiiti di ai o x vas x.ir s mcism, 
.Rmê de S r me, faubourg Saint - Genmihn , n*. H. 

1 nu tr« -eur; .1» m. H'x !;eure» )n nj quatre. — Prix é'eotrct : 
aver I» i«.uillt cx^l.calive , i fr. 'ja e. 



BEAUX - ARTS. 
Exposition 4ef t)Jp'tu:nerit conquis porta Gr ande-Armé» 
duiamt Jet Campa/mes Je 1606 et 1807. 

( V* et dernier Article. ) 
iciLirtut 
O" eti Wn tf« eoH B ^ n.ii ha. mue la ceUbra alatnr ennnue Han 
U. iriunnt te titre ee VAnliu*isdU Ttet^è Urr . n'a r,e fl 4t commua 
ave.- tri , OflrAtU Hu ta.nf t'A »rien , dont le Muser Napolcoa eotttda 
d'util. ni| nrnl battra ou ttit'i». 

L'Aniinoûi «u un rompcite .in»ulierement hcorens de* formea 
vmle» dans eur *l*t de éé«e|oppeiueni parfait , el de cru» pirnance 
expanaive . attribut de l'adnlew-. ne r , q ne l'on apntlle. pir aoe expret- 
non atarx |utte la fear dr la i unM.r. Il a la poitrine *a»te rt de la 
plut belle r..uformat.on; 1rs bra». lr. epnnlr» et le col charnu.; U 
menton rond} laa lerres plrinea; let yeu» un peo rou«ert<| fe Iront 
l.ire,r , erré et ehr.el,, . |«e»jnreassVni es» tranquille rt mélanrolirine : 
tnulri cet itatnet ont été faites npréa la mon d'Aminous poor rbariaer 
h douleur de | rm .ere r A Lr ear.etrre de phvt ooe-rnie peo 

animé que non» «ronm de décrira a pu aatai prendre cet air de trii- 
lrs«e to-ia le eia**" de la lUtterie. 

Jj la Vrll» AJhaa...etue11,,n.nt lr W. tt^du taLlt^ur du 

M..ée et d.nt la «aiae N*. >5 : iTa Mint encore aase, retonnoiTs.Mea 
•« butes N » i74-»r7. el dam crb.i N«. 10. Il en retle 
euehne ebnte S I, figure ésrvptienn, p>. ,43, mt j, ont diaparu 
d.m le marbre rnuge N«. ,45. p #lar rAatînoût dn eap.lole fW» ofl 
i' «TA^ eC 'H ■'• ' 0r ' ♦^wmblaWem.nt le même M»rt q«. C r£i 
du ReWédere : eVia . eoianse e» dernier, une fort Vite .talne ^dom I. 
te -c n e„ p'« relie du modèle «Von leur tuapo.r J l'oa el à l'autre 
La atatut J>». 5, d« l'cxpoiuioo «,ui aoul occupa , eal iucoaieita* 



major, qui se trouvent « Vjrsnvie , ont donné hier, dans 
la salle de spectacle du Théâtre-Polonais, une fêle très- 
brillante, à laqueUe plus d« trois «Mis dames avu.cut été 
invitées. Il y régnoit une gaieté franchi, qufeii mettant tout 
le mande à l'aise, la rendoit plus agréable et plus intéressante 
encore. Une petite scène heureuse méat p|acéa, a amené, 4** 
coupleU analogues à la «irco«sîa«cé <jui lea in^piroit. 

PRUSSE. 1 o 

Berlin, )"j novembre. 

Le général Thiele , oHkier.ru, mérite reconnu , se jus- 
tî fie dans nos journaux déa inculpations contenues dans un 
article que M. d'Archeanolz a inséré dans u% Miaenm. Il 
observe que .. Mat tes criù<]uet' mlùtolwlùi*»**' mieux 
n £*it d indiquer, avant la guerre, un plan qui eut pnpré- 
a venir lea désastres éprouvés par la" Prusse, a, Un autre écri- 
vain a attaqué le major - ingénieur Pullèt , qoi s'est égale- 
ment défendu par la voie des journaux. Il parott que rien 
n'est plu. à 1. mode ici que lés Û^Ûa^ps>ur jes^/éjernaa. 
de la dernière guerre. „ ' „., , 

4l*WW^<*.NaV iVisn î •» 
• Bamhtrg ,<> \6 novembre. -' 

Ua journal allemand publié des extraits d'une lettre écrite 
par un vovageur qoi revient 'd'Italie. Nous eii citerons les 
passages snivans : 

« Les effets du nouvel ordre de choses commencent à se 
a faire sentir. Partout la mendicité et la fainéantise dispa- 
• roissent; partout l'accroissement de la population et la 
n diminution des miladies prouvent combien l'hygiène pu- 
n blique a été perfectionnée. A Naplea, dans le mois de 
n septembre, le nombre Itj naissances a été de iaso, e* celui 
s> de morts de tyr/ ; ainsi Paccroiwemonl a été de 2a^. Les 
» listes envoyées' des provinces donnent des résultats aera- 

» bUbles i — n Le roi fait donner , sur le théâtre fran- 

» çais, toutes les pièces propre! à' combattre les anciens 

u préjugés. n — « Le Saint-Père ne s'est pas rendu , 

*i> comme à l'ordinaire, à Cutel-Gan Jolfo ; il visite jour- 
n nelleraent les couvens et les chipclles des environs de 

» Rome n — « On attendent le roi de Bavière à Milan. 

» Le brait y étoit général que le prince Royal de Bavière 

m doit épouser la princesse de Saxe » — « I*a nouvelle 

» raule du Simplon est l'entreprise la plus gigantesque en ce 
» genre qoi , depuis les anciens ftomiins , ait été exécutée 
» par la main des hommes. Quand bien même les merveilles 
a opérées par Napo'énn-le-<Jrand , se borneroient a cetle 
la muse de l'histoire n'en coneaereroit 



a route 



i» pas moins son nom à l'immortalité. ' On peol y faire en ' 
m voilure 9 grandes lieues , sans y éprouver le moindre * 
n cahotage. Des rochers y sont percés en voûtes, d'autres 
m ont entièrement disparu du chemin; des ponts sont jetés 1 
t> sur des abjrmes eflrayans; des murailles" n-i balustrades 
1» sont établies le long des endroits 1ès plus dangereux.' 




On 



est 



rrcaule'flct 



it surpris d'y pas er totil-à-coup de la 



» nature la plus pittoresque et la plus sauvage, à la oafure la » 
a plus charmante et la plus délicieuse , etc. » 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Paais, 21 novembre. 

• Vn journal aononce aujourd'hui, d*una manière positive , 



que les ministres de l'îtvtériW , ,îe U t»u«rr>, «le la Ruriw , 
ainsi que M. le conseiller d'Etat Munt .livet , directear-t>.D* ra j 
des ponts et chaussées , sont partis- pour aller joiudt* i. £ 
l'E.ns>Rii«ua aa Italie. Cetta nouvelle est fausse. Ce mima* 
de la marine est an effet parti pour (aire née tournée dans r u , 
port*, «t M. de MonUlivet est allé visiter les noavesles rotu, 
qui traversent les Aioas y mais il n'est pas vrai qu'ils se soieat 
rendus auprès de & M. Qaant eux ministres de la guerre et 
•de l'intériesir, ils n'ont pas un seul mitant quitté l'aria. 

— On parle toujours beaucaup de M. le docteur Gilh U. 
pran.le réputation qu'il s'est faite en Alldaàsgae, onnirnt ai 
des premiers anatomistes de l'Europe, est Bon6rmé« ici par 
le suffrage de tons les gens de l'art qoi 1 on t mitendu ; esais il 
ne IjhI pat confondre sou système de U c&rnxJaçu sjvee es 
coonoissances en auatoin e. Nos «a vans n'ont point encan 
prononcé sur ce système , et paroissent peu disposés s > 
grmter. La société de médecine, devant laquelle MVIe - doctrtr 
Oeil a fait, samedi dernier, nue première démo Mr.t.on a; 
l'amudmie du cerveau et des nerfs de l'homme, a aence 
dans ton nein des comosn attirai chargés d'eiemiuerii bwutA* 
doctrine* il ter oit fâcheux tju« M. la docteur eôt pu croie 
que le charlatanisme est an véhiouie nécessaire pour Urtu 
savoir et le v ta i talent 

— M. le comte Potoski , noble polonais, vient d'arriver » 
Paris avec une suite r ~ 



— On dit qne S. Ex. M. le grand-écayer Canlaiocoort est 
parti pour la Russie. 

— Le collège étectonl du déparlement deSimbrettMeaic 
a nommé candidats au sénat conservateur , MM. de Cnj r m 
président ; et Beauchmd, membre de la cour de camuoa. 

— i*e collège électoral de l'arrondissement de Bar-sw- 
Seine , a nommé candidats au corps législatif, M. le Goutti , 
sous-pref ' , et M. le général Channer.. Suppléant : M. Mori- 
sot , membre actuel du corps législatif -, et M. <!r Crurapeiot , 
ex-constituant , et ancle du 



bataille de Marengo. 

— Le corps électoral du département de USetse s, km 1* 
séance de ce jour , nommé supptéans de candidat! sa corps 
législatif , MM. Boscherou, payeur général de u, itwt p«- 
hlique; Montantes] , membre du couteil général du départe* 
nient; Oemaulort, ancien notaire; Fulchiron, banquier. 

— Une lettre do consul de France à Barcelorirte, «a date 
du 94 octobre, et publiée officiellement dans tous les ports 
français, annonce que le* vaisseaux algériens ont reçu l'ordre 
de ne plus respec'er le pavillon français, et de courir sus tni 
batimens français. 

i — Le troisième volonté, complétant /a traduction di 
/ Enéide , par M. Hyacinthe Gaston , proviseur do lycée dt 
Limoges, a été util eu vente anjourdhui chex le Mor- 



t. n 

NEGROLOO I E, 

La mort vient d'enlever à l'ancienne magistratare un de m 
embres les plus distingués. 
Jeen -Pierre-Charles Lenoir succéda à ton père dus ls 
place de lieutenant particulier au T.hâtelet de Paris. Aa mois 
de septembre il fut nommé lieutenant criminel sa 

même siège. Il remplit, pendant sis ans, les pénibles foeclioiu 
de cette cliarge si importante, dans laquelle l'homme de bits 
est réduit à n'avoir perpétuellement devant les yeni qte 
l'humanité dégradée par la crime. 

. («) Ton»e III. Prix : 5 fr. 60 c. , et 4 fr. 60 e. psrrt pt»t#. L'oump 
cucupltt , 5 »ol. ie>4*. , lofr. So 0. , et iS fr. 80. c par la poste. 



tenu le txau^ dea, 
on wm cOlUl.«rer'Mlte , 



bkiaeatxs Antiaoûi. miatt hico nfiiriruj- i fruj <i.int noua veoonsi 
éc parler, et plus •euitlobtr, par le . 1 - : 1 1 ir * •■onooiie seule- 
ment , su buste 17;, qu"S toiu las autiet. te* yeax de celle »tyui 
étoi^nt roenittés, lixarreiie heure'uieroent forj rare d^a» lea ouriteri 
de marbre Waae. Cas incru.mioo* •« ««"t 1 "H'iJ^f • • l«f ve.i'R'é 

Scelles laUnint nu.-qt coa.id^ablciuta» » fetTet la lete . .aa'i< 
ml considérer en disant abjraetjoo de, çf» i>r<;ideht. Même avec, ariie 
précaatïoB.on trouve que le visaite es» rta'^re, a^lfSMgti.ei t o:u l >«ao*nt 
déponr. . de morbidetse : e« o'a.l jKwan wr loin le beai^ à 
Aaiiaoûa. Po»r en bien sealir la disTcretwe, 
Statue *ti bas-ralief de la mIIc voisine. 

Mais un morceau i la fois rare et pr*c ! »ti» pour l'art , «»l la petite 
figure en brome d'un ji'UOff athlète , N*.,Sti. Oo a p»u dr tlalurs an-j 
ti iuesrn m'ial; cclle-ri , trouvée dans Us premières fouille» J'Hrr-, 
cuianutn, ett d'une exécution ebsruiauif , n dais* tome la tint^lreité 

Sue te» sculpteurs aorienssavotert mente a leurs ^itraces On l'a mé- 
fiée; el'e donne un tre»-joli plâtre, que I-» itnial^urs *e proriireoia 
l'at-lier du momlaee Ju Mu» ;, rue de l'Oe»l">rr. On a m re rnrort 
«n buste N«. »9 ;l4 draperie <;t |'is;i,Je d^qe, M/oerve N». A. la dT«- 
pc'ie de la figure N*. Si ; une !*!«• N°. n; !e» draperiea dr« bust'l 
JU 0 *. l^ et «6. Les discpl^» de t.asai-r irnu«ent dan» une tête de 
Claude , N*. tS , tout les lymplùmet de la stupidie de l'épou» de 
Meaaaline : ee marbre est d'un be3n.lr.ivj il ; je ny toi. rien (Ouitaot 
«fautai alupide qnerartitl^e s qui l'on d<»l la restauration du net,. 

Une restaurauon 'plu* fintuliére eneore e»t, celle d'un 1 r c>(u,.tu. 
Ilcrcnre (IN*. >>). Gerte* , si c**init . comuie.l'a ima'iné raritite 
moderne, uue bourse que re pe> tonnage rc£.\rdoii avic c. lie etprrtstpa 
forir , ce ne seioil pat seulement le dieu dr* voleuij , niait auwi le dieu 
«te» avares que le sculpteur ane en auroit repré>eolé. La Woiice .re- 
■ iru,ue qu'il jr a daa* la cbcsclure di.ua peutt* atkt, couune ou «a 



«nii que! ..(.«e foi. aai l«)i«a de Parsée N'«loii-ce paa «a elfa •* rW* 
eontrmplanl la ndonutbie lite dt Méduse, dont a t'est est* reaJ* 

1 maître ? 

La salle ou se soienl ces statuât el d'antres encore . dont les Sf»" 
de cet article ne nous perraellent p«s de pai 1er , bieo q«"el»W «"tl 
dtfrnes su.ai de l'atteniton du puUîc . est elle-même un moa*«»i»™- 
rieux <<• l'art modrrae : nous en feront ince*«amtncM k n^vi i" 
article t part. ' > 

Lea anirtt marbre* de la nouvelle esnoaitiosi tout dans la 
le talon d'ApnlIoit. Oa Ht<uingae , sou» le N*. 7a , le Portrait *"•** 
)ruae Fille jouant aux oite'eii , ourrasje du si vie le plnt (raeseui, tl 
une suite de dis slatnet , Mut le N*. 7 1. Ce* figures cl "eut é*S« st 
tel n >t de. dégradation , que l'on n'.. -, pat a'accoid de re aa'eli»» 
ptéteotni.il : on reovieni seulement qu'elles ont été fsites pour et» 
plaeér* riant nn même Iteu . et uuVHu tapnortrnt S un «nét»' 
Mat. I« uns veulent ,,ue c» fui le rlweu, de. M .ses prêtidé p»t AfM» 
Cith:i.i0 , tan lit que d'anlre* y «ni vu Ach.He el le» filles tVU* 
ro^de. L'île dernière oywinn a été suivie ptr le* teulptcart eftarje) 
de la retianraiinn. 

Non» n '< nu iront point rlantda ditcnrtîou d'un point decritianto»« 01 ^ 
mai* non» en prendrons ocraaion de ttewaoder »» . qaaad «et tltr 10 
antique» tont trltcineni mutilée* qu'on ne peut rcronnpitTe ce *,ti't>>' 1 
repre* Ploient , il ttt fort raisonnable de le* faire, ces quser. Sa »V* 
po.am ért fra^mens de* rettr* d'ouvrage* de la plu* frand* te* '- - 
routine le torse du Belvédère, érnes , i) Lut ta garder d'y p'"' 1 
le eiaeau ; eT*sl'èe ne »o >l' qu-f de< tronçons diapé» de ttHurt *r-:- 
nairrt. il» ne méritent point q 'un bon artiite moderne ei 
teuip» et «<m ttfrni s leur faire det télés . de* ; .<•<*» et des 

On voit énenre d»i»*1a gtlan'e d'Apollon an grand 
en matbro, de fi t uriac* eu broute; d 



de »«•« 
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« iftii , il fiit pourra d'une cWg e di maître des rc- » 
m. Unem*nr*M*carrièrei'ouvril»lcrid»vW»k|fui; il alloit J 
|rj employé dans les différente* par|ie*jss»t. Padj&umtrtiioVt. 
tl porta dans te* nouvelles fonctions dne>g*alié» h*birrth» 'du 
travail , une élorutton nette et facile, urit terni Jrwil , ton 
etprit etercé à tatair el à pré enter lei a.bfretUohs 'teur vrai 
poii«t de vue; enfio> r -itous lei avantages rdi'ilUvoic acquit* au 
CMieirt . en m brawii sur lei leçnm et^lrt exemple! de 
MM. d'Argougett, f»*re et fila, cl des autre* magistrats re- 
cammandablet de cèAribanal ai ; usle mont cèfiîbre. : ' ' - 

Lea talem de M. L.-noir furent connut et oppréeié* dé* le 
moment de «mi entrée a« conseil. Les mtstiona lei pftas 
imporUntet lui turent confiées, et le mi;«m fr^pem/nrc. 
dim le c.ls &b £»v*J devant LnoitXVydes rsppe-rt* dont ce 
pnnce ad miroita a préa-rision et la clarté. » ' 

Il venoit d'être nommé à l'intendance de Liraugrs , lorsque 
tà. île Sarline, nierenu rtni.is're Jeh manie, le désigna pour 
lui tuecéder idâm l* plat* de Ueutenant-géuéreJ de quitte*. 



M. Lenoir rxerçoii cehlelpUceen i 77 6< »r.q*»a i . Fus 
le Irourant en (ip pétition attaolet principes qu'il dte*efooi«tè 
élabiir , voulut mettre à U. ponce quelqu'un qui partargitlrées 
opuMoat. M- Lenoir i ■ rt'îira au usais de mai ; ft on/ •■ mois 



après, M. Turgot n'étant plus ministre: . b 



> 1 1e ut»: *u ueo- 

générale de police dut rendue "ii M. Lenoir. ' '/ 

Dans l'intervalle, il avoil été nommé conseiller d'r'tet, 
et envoyé en celte qualité pour i établir, en 1775, la-par- 
lement de Pan. Il resta sis semaines dans cette ville, el lu 
sur Jet loie et -coutume*, dont on detnandoit la réforme, ua 
travail qui. lut approuve par lea magistrats du Béarn. 

Au mois d'août 178?, il quitta la police. Le roi le nomma 
•on bibliothécaire , et lui donnai la présidence de la commis- 
■ion des finances. 

Les fonctiont de ces deux places forent pour lui une 
espèce de repos, après dix au* de travail à la police. Ce fut 
alors que la révolution vint fermer si laborieuse carrière. 
Il avoit en Suisse des parent et des amis; il s'jr retira. La 
simplicité helvétique vit , avec aulaul d'étonnement que, de 
plaisir, un homme li long-temps occupé de l'administra- 
tion dans un grand Empire, porter, dans une vie paisible 
et retirée, des moeurs douces et pures, la caractère le plus 
fait pour le bonheur de la société, et eu même temps une 
sine noble et forte, dont tout les souvenirs, tous les regrets 
ne tomboient que sur les maux de la patrie qu'il avoit aimée 
et servie. 

Lorsque les événement permirent à M. Lenoir de se rap- 
procher de sa famille, il revinta Paris. Sa fortune étoit-e«Uf •. 
rement perdue: mais il avoit conservé des amis ; el il fut le 
rare bonheur de trouver de U reco«noistance dans plusieurs 
personnes qu'il avoil obligées: il pailoit d'elles avec une effu- 
sion de sentiment qui faisoil leur éloge et le sien. 

Il menoit , tantôt à Paris, tantôt à la campagne , la vie pot- 
able qu'il aviut menée eu Suisse , lorsque des svrnptoract fu- 
nestes annoncèrent l'ahératiou de sa sanlé. Il ne se méprit 
point sur ton état, et le ju : ;-.i tins «ftroi, mais en cherchant 
a calmer les alarmes de U tendresse conjugale et de set a mit. 
Fidèle observateur des devoirs religieux , il n'eut pat besnin 
d'être averti pour l«» remplir dam le moment où ils ofTroienl 
de ai granJes consolai ions. Tranquille, patient, résigné au 
milieu de se» doulcun, mm trouble, »aus effort, tans aucun 
de ces mouvement vi-ilens qui précèdent quelquefois notre 
destruction, il ci*»d« vitra a ài» lieun» .u M>ir,, le mardi 17 
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:u< ' u 1 Kt pi'mcij-alentint sur la via* dcÀfiiilée. 

' h ï?*^ 1 * convcnl 'V > récente (1 \^ le royaume d 'Italie perd 

le «rrWrict ite'toriMt^raf&ini»} if Ml en revanche agrandi de 
la p»riie n*rYfriu;îl aore-ichien qui se irouve sur U rive occl* • 
dcnule du Lisorio, et où sont situées la fameuse ville d'Aqui- ■ 
léa et la forteresse «le Gradisc». 

Le professeur Delura, de Vienne, donne à tout le FWoul 

"rfiiH:cJiier( une étendue de 118 millet carrés, et une popu- 

'iïtfbn de 1 90,000 j'iabilsm; Gasperi et ; d'au fjrçes bons géo- 
gra'piîfs' alTirment que celle évaluation est ffu ajalhentique , 

Wrt'ceperiJaril en donner une meilleure, (.ornais la partie du 
Frk»flfl autrichien, située à l'ouest du Litonxo f en, forme a 
peituV'ta moitié, on ne, peut guère l'estimer a pli^f de 5o 
initiés carrés , avec tout au plus tio,oo-> habitant. 

, ''UC^affée -profonde oùcou|e Lisonzo est bortêe de 

*nit)Hlagi.ieV rrc-aVpëéV^ sillonnées de torrent, trè^-rapides , 
riches ei carrières et couronnées de forêts de mêlées. La 
plaine, vert I emlM>iK4»UrWu-~fleWe ; *st aujimrd'hui co-iverle 
de ruarait ini'rcii , a«Wrti»ij /.-i.nnu pm m <\>.--i de nombreux 

'canaux q^qe le gouverne tneut autrichien, depuis. 176S , a 
commence à faire épolir. Cotre les marais et les montagnes 
s'élèvent'de peti'trt collines extrêmement fer li les en fruiu et 
en vin. « l.et vign»s, dit Jacobut Candidus, auteur du seizième 

*« «èc'le n et' isnlif d'Aquilée ; les vignes t'y élèvent à une 
» grail le lianleur el rrtombent eu mille guirlandes; les fruit* 
» les plus délicieux y abondent ; les pommes de Manliano 
» sont recherchées par, les Espagnols; let bénédiclint de 
n Rosscio possèdent un tuperbe vignoble. C'est dans le 
» territoire d'Aquiléc que croissoil le généreux vmum 
»> pucii.um(-ï) , auqurl l'impératrice Li»ia altribuoit le mérite 
u d'avoir prolontsé la vie d'Auguste. Selon Palvbe , cité par 
» Si ra bo n , on Irouve de l'or en creusant légèrement la 
» terre. » ,j , 

Deluca et les antres écrivains confirment en général le 
tableau favorable que l'historien d'Aquilée trace de sa contrée 
natale. Si on n» retrouve plus 1rs minet ou les ltvages d'or» 
dont Po'jrbe parle , la culture det mûriers et l'entretien det 
ver» à to'e v ont ouvert de nouvelles sourcet de prospérité. 

Aquihre, tituce sur la petite rivière de Naliso , paroit être 
une ville très-ancienne. Elle étoii l'alliée des Romains avant, 
el pendant la seconde guerre punique. Les Gaulois cisalpin* • 
firent plusieurs guerres contre les Aqniléens On peut en 
conclure que ce aVlmt point une ville d nrigine gauloise. 
L'u au ire Irait active d.e/ipu* slé montrer (luelle éloît la nation 

'qui l'habitoil. Bélénu» est.vommc dasis les auteurs et- j*ur Iça 
tniiuuinerii^, comme le dieu national des Aqudéens et comme? 
le protecteur de la ville. Quoique dans la suite on ait donné 
a celle divimic. li q^oni d'Apollon , il piroïl que c'étoil le 
/Îe'-Aojf, le dieu pianc, de,i nai ont e*cla<onne< ; il étoil adora 
par toutes les_. qa/io/M, jb* la Nor.que , selon Tcrtu'lien, • 
tipotog, cap. 74. C"e«t encore une irace de l'antiquité d«t 
établissement esrl.r. ■■ > ni •■ ■ Europe , an'iqni'é que j'ai prouvée 
dans mon Tableau dej'p'ugue, par d'autres argument ootn- 
breux et évident. 

Les Romains, en l'an de Rome 5-o, vojraoi Aquilée | 



(1) V v le Jo»ra»l de 'Kro.ùr*. <iu i5 nmemhre. 
(a* Ifiiu'h ne cr..il qu- /'roMCCO , prrf ^tc T( ietie , rH le Pucinum 
île» an. i ru: mat* il n.n. •niiblr <iuc PJir.e iila.e ee «itnoLla d.»uj <• 
■*'A. JU ,lée. 6 
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d'ieibrr . d'aval», >ir io.nr, »-»ne t Je muter*-» pr^c'en-e*; «tes««iet>> 
aile* a ruMge Je* ancien*, vn I ronta , en leire cuite, en «rçtnt: 
parue d'une cMtt***M >le d nte cealt plan, a»g«iere*, el a.iretvaact 
«leraieoee.exéeiilrt en liaix >ian* U «junufoit »i*cl«, d'arrêt lr* de»- 
*.o» ée* grand* a.tme» ee c« lern,-.» a»cl («e* |tla*çaux de roème nature, 
eaëcule* en Franca . p*i n.-tairrf de Faliat; er uae e..||. c>. 11 u'é<u*u&' 
fourni* dan* If tnèiHt m y, par la aaaau facture- de - 1 .moge». Cèa| 
faïence* tl crt duwux, m. -n .,(,,-... dr l'inJuniie de ne* dt«<ix , l f oene-4 
wieal de» Lui n, de nos •< •mU-|icr«a , de* I o ^dotr» ei de* totle'trtj 

de no» eraiid'uiira». u 11 dr*en>u lurt r*ee* »n Fiance > *oil p.r 

l'effet de cette tncon.ianee dari» ,e* m. •!• . . «1 *>>u»rnt repr u ehée » notre 
nation , »o'u i ca«*c de l'aridité iju ouu«uil ta AUeiaagae pour ce* vieux 
me»b!e«. 

On «ail le déifain prot.» ( u- det Le^ux-etprit* do li'rlc dernier 
pour tout c* qhi éloii fr. nçai*. K*t-il Srai , roiiime il» le ditenl , 
H les aru fuatenl 'aloit b.ên plui floiiswn» eu Alle.u^jue ^u'en 
rrs»»ceT 

L ex:*>»ition dont (lirai %enun» <te r-ndie eouipte, e»t composée sans 
contredit dn pfu> be»« rhi"i de lal leaux et de liai OH q« M a «lé p<.»- 
aiWtrdr faire en Pra.<«; nc.mmjio» relie CatUCHM ett intérieure, ja 
• n* di» pa* «ealeriient a ix mroiupa able* iroiihe^. d'Iulie , niait auui 
'A ee que l'un po»*édo>l en Fiance avant ce* gloritiue» rouqncle* : 
tnalgré le •nio qu'on a "u de ne >e charger que J«« objet» le» plu* 
preeifutl, on ratn»iv« dan* cette élite même le* warnue* J'un gout 
décidé ponr le* petites chaaa*. 

Oanac* taaap*. il eat fiai, la Saxe a«oit doaraé naïaaanea «a savant 
Wiocbeliuaa, et la Bohème au peintre RapUcH Mtng«i umm i«n** 
«teux emporté* par le géant de» ail*, «al à l'ai»e dan* teur pxlne , 
«•étoieot arc».é« t'ru >o nr.el pa»»*r.al leur «.«est Italie. A cette ôpoq.ie 
ajouu-i-ia , oa e * 1 . pi** ia uaa. bres atu^«.t a Berlin uu't Parât. Let 



preldnetien* du séttie a'évaf aem-elli » atu ooi J*? Il n'est pt* tuinur Ttial 
ée eoltccitoa en Europe «|.i'on ne don-i^t tont entière pour quei<pi «. 
tfdt* d'fttatue* du Mutée {Vapnlion. (tien ne prou>e que le» mirhree 
rfuiti. de Merlin el de Sant-Souev , a !u9*eol tous eoaemble le Jaton . 
la Venu. (TAr'e* et la [liane de ia galerie de Ver»aille»; et le trop 
pen ifâlten ion que ton dobaoît pt-t-éire en France * cet chef»- 
d*jeu»re, n>»t pi» W- jptal grande itiara.ie du ruauvaij «où; q<>e Cad- 
■A.ltviotS -«.-eref a;* V.:o Sf61tâiT|rW*|>0ur 4çt otty/age* feu digne* 

A l'époque 3e 1 1 renlftidère' de Tait él'de» prcmtïre* découverte* 
des antiquaire* , le ninmdre fragin -nt nntique eioil une ebote rare , et 
prtaque loujonr» un «tnamuent rérllertrent (récieux .quinou» ie>6loit 
'ielau'un de* procédé* de la atat-iaire ancienne. On a *otl raison ad r» 
« pUcer toienriiKinrnt dan* le* cabinet* tont ce que le lia»>rd f»iw>i 
retrauvrr. Mai* voici actuellcuirnt quatre »i*cl*» u <ie l on (ire de 
•latac* de» .I comirv* de l'Italie. Depni. long-ternp* te» antiquei son 
en anex giaed nombre ponr q.t'on en fa**e un eboix; le» amateur, 
éclairés onl mime senti la neeeit^é de debarra.tcr lei première* col. 
lecti»*» dr braneoap de anorceenx devenu* commun» et inaiile». E , 
France, on a eiaplt.jé a l'orneineai de* jar lint, on • rejeté d»n* t 
ehanr'er da marbri.i, an gractd nombee d anlique* 1 éiervëe* d'abord 
aux hotMCur» du cabinet : ailleur* , on e ■«t.uuoil de révérer et d« 
grostir l'ana» da ee» vie •« débr4. Inlenogrt repe idiat l'boiume de» 
l'art . 1 1 fou* dira qu'il y a let neuf, 'ixiètnc* ét ces hutte 1 et de ce* 
Mal***) iji.'iI »ero.i bien fâché d'avoir fait*. 

Mou* coavietWron», pni«]u'on le *m', que le siècle dernier n* 
fui rHtn ai ai a* que) glorieux pour la Fiance , éo réservant luuleroi» 
q**e même * cette époqae de déeadeeice générale» nos ar>i«re», «wru- 
cuti- reincet ne* «rnlpttur* , n'aveieat pot ut d* 'maux daat» ta MrJ 
4* l'Euiope. • 

Digitized by Google 



3 



\nt ruinée pu les T.t n'en» , y «irafUnekt une colonie de ci- 
toyens rusa si ii». fltenioi elle devint une des plus grandes 
villes de s'Empire. Auguste et plusieurs autre» Empereur» en 
chérirent le «éjoàr. On l'appelait la srcàmtie Marne.» Des 
arH;,h*né9trei , des haiiii.,ur. II de» pela* en c^aèreOtT'en- 
' ceinte, estimée ■ 1 1,000 > On, selon d'autres » 18,000 pM de 
circonférence , et qui renfermoit t3o,o«o citayent, sans 
compter tes esc I s rai et les enfant. Une superbe roule coudai- 
«oit de Ci loue à A q mie e. Pour «Uer dira» la Norirroe , ■» 
passait H» Lisenao 'W tin . pont d'an* «nui* arche de < >o piede 
de large ; on beau canal firisoit ctoani amener U ville avec lë 
port , ud étoit antre la lerre-feAne et l'Ile de Orado. lia po- 
sition d'Aquilée l'avoit renoue le centre dn commerce de la 
N.tr».)ue et dé i'tilyrië. Ou temps de Slrabon , ce commerce 
consistait en vins , huîles , tronpeunt et esclaves. Sa navi- 
gation a du être comidérabfe , puisque Plo'éinée, tùisthata 
et Ste-ilunus donnent le nom de Gofe d tÊfumê à cette 
perhe de l' Adriatique nue nous tmmmons golfe de IVieate. 

Aqn .ire a été la peine de quelques hommes célèbrea. «le 
compte parmi (es ritoyet» Coi^ltin^CiaUas. pori» élégseqoe, 
à qui Virgile a dédié aine de ses plus berles églogued. Le 

5 out des arts paroit y avoir aégné , et l'on peut espérer que 
es fouilles bien dirigées y feront drcouvrir beaucoup de ' 
restes d'antiqeité». /ohenrie» Sebeilicus tt Philippe de U 
Torre ont publié un certain nombre d'inscriptions trouvées 
à Aqoiléè , et dont les plut curieuses sont relatives au culte 
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du d»eu Bélénut et aux cm bel lisse ai ens de la ville par Auguste- 
Gommé Aquilée étoit la principale forteresse du nord-eat 
de l'Italie, elle se vit souvent attaquée par les conqnérçns 
({ai voulurent pénétrer dans ce siège de ta puissance romain*. 
Le tyran Makimin l'assiégea -, et ce fut pondant ce siège que 
ses propre» sol Jats le tuèrent. Les femmes d'Aqdilée donnèrent 
•n cite occasion nue fjrande preura de dévooemetit : comme 
on m tn.juoit de cordage» pour diriger les machines de guerre , 
cm citoyennes coupèrent lenrs cheveu» , et en firent tresser 
do» cordes. Le sénat de Rome , pour perpétuer la mémoire de 
cette Vile action, fit élever un temple à Venu», mm cheveux. 
Pendant ies quatre premiers siècles de l'ère clirdtiettoe, la 

f r»»s péri té de ht ville d' Aquilée alla lon|oor» en sWerOitsant 
lérodien parle de son immense étendue $ l'empereur Jnllen 
la nom-ne une opulente ville de commerce. Ausooe ne loi 
as»igna a la .vérité que la neuvième place parmi te» villes 
rumines; mais l'empereur Jtwtinieo en fait fe pms grand 
éloge , et l'appelle la plus grande villa de tarot VOccideut. 

L'heure de la destruction sonna pour A< ( mire , corn ma 
pour tant d'autres ville»; à cette époque dératreaste où tes 
Huns, sous Attila, dirigèrent vers l'halte leur cours »b- 
vattaiear. Forte encore de ses remparts bâti» par Auguste, 
Aquilée se défendit pendant trots ans ; Attila fut sur le 
point de lever le siège, lorsqu'un» Idée soperrtiriesne ranima 
son cnucage «HaUu i une cicogoe avec s m petit* abandonna 
l'édifice le plus élevé de là ville ; t* barbare co iqoérant 
cent y voir un augure/ Itenreus! : n Les Dku-x , dit-il , eban- 
n donnent cette villa. » Il communiqua a «es troupes l'ardeur 
qni l'animoit; l'-saani fut donné, et eu mon», de trois 
heures, trente-sept mille habita»» furent massacra». Le mal- 
heureux reste des Aquiléens se réfugia, «bit à Grado , unit a 
Venise , et ectted 



njcrcf d'Aquilée. 
..Ce fut en vain 

e ~~~«* 



que le célèbre Naraaa 



Ac^uilra; la» emaus qai y «voient maintenu cette snlnbrii« 
qu admira Vitro ra, les canaux , dia-je, étoicot détruits tJt 
cruelles épidémie» en ont' chassé Ions cens qni ont voulu »'» 
établir. A la vérité, Aquilée a encore du eitatec comme vil*, 
dans la dixième siècle. Luilttrand dit qu'elle Tut prisa par tel 
Bavarois «m l'an o/,8 : ce fut probablement l'époqnt ds « 
destruction totale. Il n'y avoit en 1600 qu'âne trentaine és 
cabaues de pécheurs. 

Le gouvernetnent autrichien a cependant réussi à eh»», 
ger en terres labourahlos les marais qui couvrent le* rauci 
de tant de beaux édifices J on y s appelé les Grèce et tous b* 
Levantins , en leur accordant les plu» grands privilèges; l'Ai- 
t riche espérait en faire .on nuire Triesle, nn antre Hum,, 
mais le nombre des habiuns ne s'élevoit «ucora, ilvecaeq 
ans , qu'à environ 3ooo. 

Aujourd'hui cette ville , chérie d'un Auguste, d'un \ ■■• 
pasien , d'an Tacite, d'un Juitinirn, passa •vis» la doaniat- 
tion de Napoléon; elle peut doue se flatter de voir nn héoi 
le. traces horribles qui y avnie! 
sjbjt le psesaga d'un conquérant barbera. 

MsATa-BMtm. 

LOTKRIK IMPER' \I.B DE F A A N C tu 
Jiftige <if i.rnn , dn 19 novembre. 

3o 'Go -^65 — 43 — <j. 

MlMSTERt DU T1\ES0R PUBLIC, 

•*j ueuse ajsj rtiaue, ■< effectuer tfu hmt tS 
brt «807 , nu umtedi a8; s «vota 1 

C 1 x ç rotin cist conaoLinaa. 

Semertre écho le Tt septembre 1807. 

I** » • let». A t P. # .* .■•••«•»••*.... 

û.eae'ii .............. 
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7 A, U,V. W. 

9 ~ — Itjl.J.fi....... .......... 

10 F, T. X, T, Z. 

n D. *a a» 598^1 a 

1M laodi aS, et Tend.eéi *} ooteoibr 

>AiBstaMT dss sa m uitrii «aaiàaas. 

Cinif pour cent comofidr*. 

Le j »éi 96 notembr» , «èpnii le 1" tmrnrt «m 1 1 ju««y»« ^ <"« 
<ch 1 té as roar» «807 iacWvoneat , par tnna Iri baretatx, l«*|»eb mtxa* 
ooteeti j^iq-j'i m Ji , p>*r ce jonr-lk seulement. 
: aWtaataaua <ta panaarat »er «I on. Tt» . 9 hawrt» èa outio. 

AWNOIVCT. 

fHsttrlalion sur la manière le pins propre i preVmïr le r»c»ri»* <t»n» 
le» fièvres in<ermtll«ule< A j4 arrèi^a "»r le -uns -n é<» q«io.j« i o<i*n«a 

• noaSjaanl par la a.^icir iuliennréea scmuccs. f*r Pierre RulNoi, pm* 

"r <ic aaédrctne cliniqoe, a Parme. Tract it «V l'ilatieo aa< C- G. 

, L«Toii M» j? 1 , médecin i Tot:lr>u»e , meinlir? «te I» »ici : tc ■i.W.c»!» 

| «IVmatsiinri o> Paris , de» soéiéfè» de rn.Mecine de BnixMIe» . ■JoalpelFSfT, 
B •rde. ax et Psrm , de Pacad-mle Impe'rate de» «eiene»', tiUëraiB'e »t 
bw TU -de M» , et d« eetie de Dijoo. Broeli. i'***. Prix : » fr. , rt 

• a ">. 5.» «ipt pfr la j_ «sl«. 4 

< A T olonie. ChrxSeaae. IiS., place Rnoaix \ Boaneto' . lin., rat *» 

• Chapelier»; VicuaKox, fih.-irtlp. . rue S i it-Aome. — Et S Piri», dm 
| Uahoa . Mb. , piaee de rtienle de Mé^feeine ; 

Kt eam le Nonnant . imsmawear-libraira , me 
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De l'Imprimerie de LE NORHiANT, rue des prélre» Saint -Ge. mam-l Auieiroi», n*. 17, vis-è-vU It^ha* 




et «ont «lie «e aonvaitrau encore aojo »v. • 



JU O o iy o n t r n 1 . 

Sans leie jt\sajia<iatw t»ran»in*t , 
Avircell*, p»r«U. treteur , 
l>e irèsoi le plus doua du eaanr. > .,< . 
bas l'hotnasc, «ncor plus eb»r U'f«aanS«. 

P«r«a «U«Kr 
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.»JOt 1 1 . ' 
tlHij.'t t- 
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7 mil (US (orn ut Je Uvomrnâ •tti'MnrsaSU. rur UcGnrmm^t , 

■*. mi, mrit U b*ul\xHJt< /fessens 

Qaoiqne la aégeaee d'Alerr ait eèaè au* A*ciw» a te.fwiM»*> de la 
pSehe du corail sur le» roses HVAd.que . «e DefAt o* e..aire.er» pas 
junir» é'ètrr a»s«rti d« toaa ka^enca «te parure «• fRarail .• udi et 



#tn 

faetié dtns las pltt» belle» a «a ivre t. Os v -trou»»»» des mirât* H» 

coi ail son» toute» les forme», tel» «ne eolliere , pe»tlra»-df»e*ille» *« 
Kraiis et eapo>res , b/aeelrts, peiner»'., erinc»*» . tb««b*is, " «ur- 
laut nn Raeon d'an seul nareèan de corail d'nneestrèoa rmtmé. O -a 
fin ».••»* A- Marseille «jtaelquas cellier» de 
sJife-» » j.er»oua»«. 



aaxaaaaaasa»»» 1 ■ 1 

«MM. le» btranHi»*»» de Paria e» dr»«4*j»atle»«ien» . sJnsj -n/t* tWt 
cannn'asinaaalrva^r-nigers. fwnifema «•» a«an»age»u««i »eea»»r«!** 
«netiastreiTie*! 1. • .rirai» «n peu 0"Ti»iden,»>te». 
^«•liitiiesatàrerffHK.i pa-idrCaii, les 0>ra«x d'«» •»* 
ni. oi- d «n la tvitlaaJ a ée*Ser»i par w» " 
f».-. . . n jc^. iir en tien Ja.erfw eur à> £*•"».- 

On ne teaeve «xdat, audit fleptV . de ces ftnr.u» *n»l tutkti. 
poli», ei 5 -naMnieet ,n«t>le» . qui dtèalent dsua '« etiwriieree. t< «« 
n'ont pa» ptawde rapprirn an beau corail que 1rs 
diamant. 



Variations instructif' s pour le piano- foeté , srrsi'l * arr tBl 
d'une 'mtfitète facile , la valeur de» nnte. cl paii<r» f sbté»isl>eu« 
KçrèineA* in ehant ; -par A. Aadré. Œ >rr XXXI*. 

Prix : S franc». 

A Par»., «X»» «-daine Duban et corn part, ie, éditeur* de •«•1»'' 
■m»r<*»rtd.d'in*r««e«*. r tauboors; Pui.aouniére. a*. h>. *«» 0tti 
t.rre». 

Rt cher Godefror , rue Nrnve-Jes-Peitu J^bamp» , 
'JVf»t<i. C » peine» i»i t ..a. rxtremenseel înei'nteatse» ttaa» t *'? a ][ 

poiitioa , pe<4ff ni «npjitéee au •otf'Sje . ro»» r IVvalaSima é** T *" 

«t Cire d'ans grande alililé ans rutniurfaçae». 

t r- ■»«*** l4r fi *nii"f rui r!ri l***nftV* *fPMfKtf1 f 
*trUnl/ ftf P. N. Houe ron Un «rot. in-n de Vw f*** ■ ""J""'' 
■anr hsj« Papier , tt onti d'im aaparbe perrrati en tsUt^éf^* , ■> 
*Emper*or. Prix : T . fe. . et 4 *>. «o e r a** I» »*•*• 

A P»''< eb«. CM Viltel , librane , eue Huet'fen'He. •"• *' 

Cb-x l'AnMir rar de l'Iltmuielle. 

tltiitllc .Nûrni JD i l nii^.-i,|.r.,ru«de»t , r«Ife»i..G«'^ 1 A 11 ' r 
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NOUVELLES ETRANGERES. 

RUSSIE. 
/V»er I ,W* 7 ,-.5 ocfoe«e. 

L^» liaisons Je noire coor avec celle de Paris , deviennent 
de jour en jour plus intimes. !>.olre Empereur ayant appris 
que lu pusonniers russes détenus en France , eioient ofga- 
nuéa en coi. et habilles a neuf, avant d être ren- 

voyée eu Rusait:, a ordonné que In* prisonniers français fussent 
6e uiétoe habillés «vaut uo p.irlii pour leur pairie. Ode- 
rivalité de prévenances et d'égards entre tes deus plus pais- 
saut monarques de l'Europe, oie aux pari isatis de l'Angle - 
terre tout espoir de troubler la pai» du continent. 

SAXE. 
Dresde , 10 novembre. 

S. M le roi Mt parti le 8 pour Varsovie. Avant son départ , 
il a ordonné de placer, dans la tour de l'église de la coor, 
la fameuse cloclie fondue soua Auguste I". l,e , rince acquit 
le droit d'en faire usage, moyennant deui millions qu'il 
paya sus Etats de Saxe. Les Etats reçurent la tomme, et 
néanmoins firent tant de représentations , que jusqu'à pré- 
sent, on ne s'est pas encore servi «Je cette cloche. 

B A V 1ERE. 

Munich , 1 2 novembre. 

Aussitôt qu'on aura la certiluJe que S. M. l'Empereur 
des Français est arrivé a Milan , notre monarquo se mettra 
en roule pour le rendre en Italie. 

Le colonel Dabrowski , fils du général de division de ce 
nom , se trouve actuellement ici. Il vient des brins de Pise , 
dont il a dû (aire usage pour la gnérison des b'essurea qu'il 
s»e s ut dans un combat près de Uaulxick. Ce ar.ve offe ier 
a elé préienlé dernièrement au roi et à la re né, qui lui ont 
fait iVccoeil le plus gccieux. 

Plusieurs négocians français parcourent maintenant le sud 
de L'AI'ain«igne , et achètent Je f 'îles pacotilles «!•• colon «lu 
l_.ev.-inl. il» cherchent aussi 1 atbetct de la laine de Hongrie*, 
de .Macédoine et autres sortes. 

ALLEMAGNE. 

Hanovre , 1 1 novembre. 

La commission etécutive vient d'or îonner à toutes les 
administrations locales du pnys de remettre , avant le iS Je 
ce mois, un aperçu détaillé des sommes qu'elles espèrent 
pouvoir recouvrer snr la contribution de guerre. Cette mesure 
est motivée p-ir Us craintes très- fou Jées qu'on a que la contri- 
bution ne s'élève pas à la somme demandée. 

Francfort t 1 8 novembre. 
Il sera pris incessamment pustessio 1, an nain de S. M. ITin- 
pereur des Français, des domaiuet de la principauté de Vold* 
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Les commiusires français ont évalué Je U manière suivante 
les domaines des pays conquit (non comprit Fui J; : Casse!, 100 
millions de francs; If mau , ?"> raillions; Munster et Osna- 
bruck,7.o millions -, Bjyreuth, 1 5 millions. Total , 1 60 rail* 
^ion». Le rniTi'.é Je II. n u possède, pmporiionnellement , le 
plus de domaines, toutes les forêts en faisant parité , ainsi que 
* Vilhruitbad et le château de Plnlippsruhe. 

Le général-major F«l>er est mort a Msyence , le 29 du 
•nuis dernier , à l'âge de &) ans. 

1 f$, A. S. le prince héréditaire de Sate-Wrimar a passé hier 
-par cette «rillc, pour se reu'lre i Pjris; mais à It nouvelle 
uo départ de .S. M. rFatranaV" P ,,ur l'Ialie, que S. A. a 
/-••çue a M-yiiice, elle est retournée ici, pour reprendre le 
' ehemin de Weirnar. 

On assuré que le roi de Suède a renonce à ion alliance avec 
l'Angleterre , qui lui a déjà conté la P6tnéranie. 
' L'armée de neutralité que l'Autriche avuit dans les Galli— 
vies «rient le et occidentale , est entièrement di.soulr. 

On dit que le prince Proaorow .ki, qui a remplace le général 
'Miehelson dans le commandement des tr.mp s russes en Mol- 
davie et en Valarhie , arrivera à Presbourg a l'époque où 
outre monarque se trouvera dans cette ville. 

EMPIRE FRAMÇAIV 
Cologne , 19 novembre. 

Ou sait qne nous potsé Vins (d un des prophètes politique* 
les plus distingués 1 il < si facile de reconrollre à ce seul Irait 
le rédacteur du Bèobachter. Ce journaliste , qui , tous les 
jours (onde et détruit de* Km pin s , un roy mue- et des répu- 
bliques , et qui , tout récemment a envoyé le roi Ferdinand 
régner à Constanlinople , se trouve aujourd'hui abandonné 
par son esprit familier, et réduit à copier des prophéties 
anciennes, mais qui ne paroiss<-nl pas dépures d'un cer- 
tain degré de vraisemblance. Il dit qu'a ta fin du seizième 
siècle, un certain, Cambrai prédit la 11 tl de Henri IV, 
la naissance du cardinal de Richelieu et li révolution d'An- 
gleterre. Ce même prophète a prévu que l'an 1800 seroit 
- lémonable; qu'eu 1H04, le njahomé rime courroit de 
grands dangers; que l'Fspatpie veeroit des étrencniiUt ealreur— 
d maires en 181a, et <|ue les années tBYo et 18 k» sernient 
ponr la France l'époque de la plus grande prospérité. Feu. 
le isi.irquis de, Paulmy posséJoil le inauu<cril de ce nouveau 
Nostradamus. , Il parolt que le Beoimclttcr en a hérité, et 
que c'est la source où il puise les nouvelles merveilleuse* 
qu'il donne tous les jours .tus habitant Je» département du 
Khin , et que certains journalistes français oui la bonhomie 

de copier. • . . , - ,J 

Cherbourg t %o novembre. 

Ces jo us derniers», une réunion joyeuse et fraternelle de 
marins liaoçiis et américains, a eu lieu sur 1a r.dc de Cher- 
bourg. Le capitaine Franklin R -ad, comniaudanl la goë'elie 
aiu tnca me su Heetmck» , cliar^ée de conduire eu l'ruiice un 
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acanéMi* ittriiiiit »■ ■vstçwi. ^1 

U Triompha >>r Tr*j*il. 

t u i a t a t v n a n ç a i t. 

fa reprisa île. Vr/cryiruts , ttp' U e nouvelle. 

TRI AT % H INStSI U Os IsriSl-COMIf f t> i I j 

létaoult HytUre , G tnm'*. 

JH 1 Uni-» Belmmi ronlinn/ra ••« déhn s par le tUt Gulaar*. 

TBHarni »■ L'isir-KaaTisica. 
Li prcio. de l'Anniur au Régime , le Collatéral , la Fenunt colère. 

f I 1 i f R I ssv » a O ■ s>" « 9 I ta % a. 1 
la prein. de Ut arrivait . Arlequin* Alf,tr, M Ou-tl«une. 
TUéATHB DSI va a I A T K S- 
( Houli vjr.l Monlmartrc. ) 
Le Sureau , H ci > eau , Une Heunt de FtUé , le Panorama. 

A M B I O 1' - KO M I Q U B. 
BiUnerie Pc/rtugat . le Suitùdut Duel. 

TUÉ. A r B B n a S.A • A ■ I T S. 

La Queue de Capôi. 

S MARIS CHINOIS IS DB fi HA PHI!*. 

( Pallia J11 Tril ) 
Madelon Priquet, If Magicien , le* fol un. 

Aaj., spectacle ches M. Pierre, t sept heures et datnîa. 

Auj. , SpcctsçUch«s M. Olivier, k huit heures prérises. 



T H . a T R F F a A « Ç A I I. 

L'É c oic d es Mires , les Deux Pages. 
~T> 'fàrfFriJeiiTr~rVgrï tfTf tterThem ff.oe dit Mél"». «ino 
<V Cj»*"'"t ■'ty, 'ty'K** S." t Iii'-ii iiiriil'iir onvr-gi- <|u /♦» De 
%rmSUr *4 , 'yeo * ttlota. bi'p. mm b^téraïaïreiel r-om le iiiéltrv.qiw 
iMilleur »< ; i.'u|oyi» "<> t } 14 nm «an'i. t.'Ec fe des .titres \ 
- 3* , 'AP'" '^Xlfi ' r ' 1/' °s/* insirurltr t-i< ut, BBBW P' 
. t .oné , «'le ne «' c •il» |u» ,i«,-7 . iki- ii. ni r en, ni. ■tin tir» asee.aWi 

%•» >'■•' I*. èftuim- .1.1 !> 1 m t t c Me«' *• • .»■• > r éprouver «es car. 
.♦VftfifJ!'. , ', 

les /•'aujr Pages .... »ernn a«sri e "b>rr»»»é de <fîre ce e/em r\ 
Ce n'est pas nue ..<•■* r j r\t{ un e«peee <e pc%- i'0 ' v el rninpo- 
p r un inns>etf ■ qin n'.»«'r | , p,at*4|| t .n JVfrr homme de lettres 
niai» ^ui'onn- i.». il nfWi B'ié l«% fées sir lèpre», f-sp-u, le ;oùi el I 
un Je du iotsT. f)e»a J.s . aut-itr Jrs / eur Peter , r a seine tpaelce' 
airs agréables en si qualité 4c iniiaiciin, I le p b! r aime macs 1< 
pi*e*« oA l'on ehaiitv. 

Q iaa I 1 r. vr-r- . e'otn'l t» e"»»te va ne d" ta ■sUMttHtM , d» 

t'I.nm-n \. : , (t» r* \-l ni i..n ■ : Desaidra •■ e alh per-mnl. C grand 
Frédéric , cet itlutireducin'. d V<-Jta-r*, qm ,.rr q e n» t- i» '» liberté 
de eortsijjer »oo »r#»»f»>, ■ \r,i il iHHra I*. n b> •»» ne le, I..» vis': >'•■- 
tenr I- m t sur le ihéairet re qui pouvoit pjrollr» » t » >■ ri .far il 
n'y '.vn ! p i lo~ 1 i.:nrj jur rr m.in.i r |. t V t ■ ni 't 11 • e> teilipa- 

U FraMéric s'est .asesspsl A l'Obéra - Comique a Vaudeville , el par- 
tout an l'a trouvé intéi fanant*' 

To i» if.n qui ont v<»« igé en AU"" »"» at-i»renl qu» N« anber. U'ee 
ont ir< -pm de •anuhilhé . t rinçon'ieai »«r» dnrr.ur t Ira e-rangers. 
\}n ho.eme de lettre* , livre iea principes i«r l'un titim it» I. a i.ire , 
au» -it p. ï:ii eninas* ni «m no anKcrç te ail >n "d ipt ,.„ ,1 . «< ( rt m 
•eroil (ail ii'R r. En rfl>i, on trouve a-seï dV hrrei.tea <ur tVsrnute», 
M ils seul ss.ez stcplaiMiu possr qu'on ne deatse pas -a voir eaeott <J% 
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_ jî$ , a'eet rendu f avaç tel officiers, à bord 
Je la corvette française se Cyçnr , capitaine Trobiant» Lepoft 
de ia corvette avoil éji Uaiisformê en s»l|ç de baq |uet , .u^e 
tcniur«p*r«nM5«4etQil*»C€Jiu|.<«u>it Je pUifooJ. D<s paviîlpns 
américains, joints à Je* pavillons français,. <>rria)iont les 
cités de la Mlle. t>n vojoit à l'une des extrémités , s'éleref, 
sur dea faisceaux d armes et de lauriers , le buste de S. NI. 
I'Emperkuii et R«i ; à l'autre extrémité paroisioit ritn*ce 
du président de» Etats-Unis , entourée de guirlande». Céxt 
mo «nilîe*» de ce* hcurcui symbole» ? q^e le capitaine fran- 
' çais et Vw if uUmajor ont voulu donner aût dmeier* améri- 
cain» on g^go 'de leur» sentimcns , qui ont p«ru vivement 
' apprécié». Des santés ont été portées au* frirait» de l'union 
et de ta prbspérit c de» deux nations, dans l'ordre suivant: 
"l*. Le capitaine français i « A JeiTefson! Puisse le »»ge 
préndetitdexEfaVUm*, entretenir long-temps, pour l'amour 
. de un paya, l'amour du nom français ! >• 

9». "Le capitaine américain s'est levé aussitôt , et tous le» 
- .convives , par uq preste n liment naturel , ayant imité son 
i ««ensile : « Camarades , s'écria- t-i I , à S. M. l'EMrxitfcTj* «t 
.. I&oaj Boisse ion heureux eénie venger bientôt la liberté de» 
■aère, et oe faire de. tous Tes peuples qu'une seule famille ! » 
5». Le second du capitaine Read : u A l'tmpéralrice-Relne 
i «l à aaiemilk impériale ! Que l'Eupaisnua jouisse long-temps 
de l'affection dea siens et de celle de son peuple, en récom- 
pensa de ses travaux ! » 

4*. Le lienlenantdu Cygne s « A. la mémoire de Watingh- 
ton et â celle de Franklin , libérateurs de leur pays î Aja neveu 
de Franklin , te capitaine ftaad , que nous possédons , et qui 
'conserve avec honneur le dépôt du nom cher aux Deilx- 
Mondee!'» • t 

5". Un de MM. les «fficiers de la frégate la Manche t 
« A le prospérité de la marine des Etats-Unis ! A la réunion 
des pavillons ami» d«« deux nation» ! » 
i , 6V Uo de MM. les officier» américains : « Aux marin» 
françat» avec leeqoeli nous tarons cause commune , fi l'ennemi 
commun ne >• hâte de réparer ses injustice» et ses violences! n 
Un convoi sorti de Barfle-r , tons l'escorte du cutter 1 te 
tiovè , est arrivé sur rade ; deux batimensxe «ont perdus rJrès 
Bartleur , et la goélette dn capitaine Brasdefer a'esl mise à la 
côte près le port Bonaparte ; l équipage a été sauvé: on espère 
ionroir , aprrs le coup de vent , débarquer le chargement et 
Muflouer le bâtiment. 

Pa m i t , a3 novembre. 
. . -î—Oo continue les préparatifs de Uftte qui doit être donnée 
. ■ le-srS à U garde impériale par ia ville de Paris. On voit de 
m côie des Champa-Wjriées une longue auite de Uble» 
pour recevoir dix mille convives. On élève des tentes 
on puisse se trouver à l'abri, ai le temps n'éloit pas 



1 



afin qu on 

favorable. , 1, 

— 5. A. R. le grand dnç de Wurlibourg est paru ce malio 
de Paris pour retourner dans se* Etals. -1 

— Le théâtre do Vaudeville donne demain une pièce pour 
Célébrer le retour de la garde impériale. 

— Le journal de Dijon a annoncé et les journaux de Paris 
«ni répété, que le 16, à cinq heures du soir, deux voifcire» 
à six cheVau* a» oient passé à Dijon y mais que les illustres 
voyageur» a voient gardé le plus sé.ère incognito. Nous 
ignorons quels sont ces illustres voyageur»} mai» non» 
positivement que S. M. n»a pas pris oette rouir. 

-Le collège électoral du département des Vosges a 



candidats an sénat conservateur , MM. le général Vicier, s) 
Palaiieu , membre du conseil-général du département, .- 

président de ce collège; et candidats au corps légisut ' , 
MU. Haxo, -Médiateur sortant > et Himbert , préfet L 
département.' ' i j ;■:.,;> : ( 

— Le collège 'électoral du déparlement de la Seine a, dut 
» séance du aa , élu candidats au conseil-général , MM. Du- 
tremblay , d'Harcourt , Ronillé-de-Letang , tous trait tim- 
bres sortant du conseil actuel; Lebeau , vice-président du 
tribunal de première instance ; et Vial , ex-caisaier du tréw 
publie. 

— Il nous est parvenu divers rapport» sur le Mammouti 
trouvé en Sibérie ; ils On tout le défaut essentiel de ne rrafer- 
mer rien de positif tur la forme des dents molaires J» m 
animal, ce qui nous empêche de reconnollre l'etpèce i la- 
quelle il faut le rapporter. Il pirait que la longueur h 
aqueletle , depuis l'os maxillaire jusqu'à l'os coccjgis, éM 
de près de 1 6 pieds, tandis que la hauteur n'était aut it 
g pieds. Ces proportions diffèrent beaucoup de ce'la it 
tontes le» etpècet connues de l'éléphant , doni ta baatear « 
généralement à la longueur comme io a il. Il paroîterw 
que l'animal .n'aroil ni trompe ni queue. Il a du être cou»«- 
dc longi poils que les ours blancs avoient enlevét et en'.iw 
à tes côtés. L'une det oreillet en étoit encore garnie. Il *t- 
bieroit, d'après toutes ces circonstance», que le Mamnoub 
est un animal d'une espèce particulière), et peut-être inter- 
médiaire entre l'éléphant et I nippopoUine. Dans celle appo- 
sition , il ter oi t possible qu'il existât encore vivant dm Ut 
eaux peu profoodes et peu salées de la mer GUciiU. Oa 
pourrait le nommer hippothalasie. Les Tongouies ont ufnrtnd 
a M. Adam» en avoir vu un vivant, et ils regardent ceik 
apparition comme un signe de calamité. 

— Une ordonnance de police, relative aa retoer de li 
garde impériale , contient les dispositions suivantes / 

Mercredi prochain, i5 novembre, la voie fMfÊÊ Hft 
balayée et débarras.éc avant 9 heures du matie. A coupler 
du dix heures du rattin aucunes voitures, 1 1 <■ » 40* celïe» da 
corps municipal, ne pourront stationner ni cirtulci dam l» 
me da faubourg Saint- Martin , depuis la porte Siint-Mattui 
jusqu'à la barrière de la Villetle : la circulation ne ter» réta- 
blie qu'après le passage et le retour du cortège. Les Toittru 
ne pourront traverser le cortège peudant ton pasfegr. La cir- 
culation des voilure» sera interdite pendant toute la joiraet 
du 'j5, dans l'avenue des Champs-Elysées j^fju'à la birntri 
de Neuilly, à compter de midi jusqu'à minuit, sur la plue 
de U Concorde; et à compter de a heure» après midi jwcVi 
minuit, sur las places ci-après désignée» : plaça du Ljm 
Bonaparte, place du Marché des Jacobins, p\ace des Victotm, 
Marché de» Innocens, place de la fidéHlë ^iixint-l-aurrri. 
rotonde du Temple , place de rHôlel-deJlille , pl»ce i* 
Vosges , place de la Ba»tille, place du Corps Législatif, pu* 
de TOdéon et place de I Estrapade. Il est défendu de aweltf 
sur les arbres des Boulevards et des Champs-Elysées et de ta 
endommager. Les comm stairc» de police Teillcroat s ce qn 
l'ordre soit usintenn pendant le lirage des loteries qui tu™ 
lieu sur les douze place» «lési^né^s plus haut. Les babiuw ce 
Paris illumineront la façade de leurs maisons dans la aoârée 
a5 novembre. Il est défendu de tirer de» fusées, peUrL, 
bottes, et autres pièce» d'arlifice, sur la voie ,.ublH|ue. La 
représentations gratis qui auront lieu jeudi prochain *> oc 
vembre, commeucerout dans tous les spectacle» s 0 
de relevée. 
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p/iritdt sins'bilùéeta'btunkfihé, toujoar» b»4u t oournr W*t* *«• 
nilbearcax q«i a'nm r+t de 411 •i.piyéf t*nr feot , et *ieit»pt d«ot leurs 
b entait» la dslieateste la plat < |uis-.-. C -pendant l'haie et'l'hoteiie mt 
kitaeroient »•» que d'être eoauyeux . s'ils n'j»ditot due des 'vérins 1 M 
«bien fallu l>nr. donner qael.toei ^éliu'ridicole». L'hdtesie' est rusé», 
coquette , es «ç moqae un peu de ton mari t le hiiri ett jaloux , et lf»tBK 
point à voir Ut pacet rôd^r autour de sa femme. Aeac une Petiie th»o- 
: Sa* qne ehacna ckanie, »■ »oil» aiaa» poo» la comédie : la resta est 
pt«i la mode 




de taira l'un des de«a, vit , pêtutfot , eloardi , prodijtae | ei cepend.nt 

_' . a ' • a> ? « - a* _ . 1 ,.rat A m nt • a ' 11'aal lu « #> a I laïesnan sW 



.. s» nature de t pa^c , n'eslMt celui qu'en aine te 
. plut; teûjunr» par celle maïadile raitoa, au*il n'y a ries» de aaer- 
veillaax qa'un pit>e aoK enjoué , aaal|<S et Ihrbufent , CWW s'il 
. fatloit 4V merveiilenx d»es U «wiedté. 0» prétêre l'autre pas*» . qui 
' ett xopt eonfit en d.<ureur e| KBiibilité d'un boni >le |i pié^e >> Vautra: 
' celui-ci fuit toavs le» asiii'tteaiw qui roarroienl l'exci(r< 1 lu i peme ; 

H éaareae |o«t^»oj»» •» '•i r **,'' A ?* V*t "I"»"' 1 ae P° ,r .; 
tl ne i<<n te qi»'» ta mère î ce o'etl pa» un paRe . m lit un eus,». F.ui-it 
être su>pas qa'nn »H««ù u pf*f*r.a<« ,« un pegs» 



U pi*ee . deux acte», et ch.aua acte ett une pièce s \t«£*J* 
la wnsui inlfre»t n,r ce tont les «eeiit» et le* ridieulrt i- IW»" 
l'^At.^te qui en fpnt le» frais ; mu» q-ttnd une fois on est *»» " , 
ber<< ei qu'on est iraatporté aWli Tpalalt du roi dt fW, "\ 
prennent mut une autre face, ^vee quel plaisir et q wtle *** „ „ 
spect.tesi t rnn'e npteut un rfii oeeuptf de set deveart . «s «" J 
au-det-.nt de It vérité, et qni veut rendre la |«»ttc* ! I* 
fhum*«iié,b bîenf«i»«needrua ro-.anoi dantw |uwi«i»' t /' 
atarx lion , «wx généreo» . aaaex littéral , quand il «»* 
toutUVtl tous cet irait» qu'on réoriente I* ra * da Pr»M»> ^ 
autre inté/èi s'éelipt* devant ce|..i - I». C* P*'»' 1 ""'!!*, La 
par Fleury arec une étnnnan.e vérité. Mlle Conat et p. tj*«>' \£ 
trét-plaitani d,« le» réle. d< l'hol* .1 de l'hotene. Ml> ^f^ t 
lnlére«jnle dios le pige vertueux 
dans le page étou di. Celte 
nofaseurs rèaliinent peu 
joultitn te. Oa ta d'mHe , - 
est Captble de protéger une lionae pitee 



1 ne i noiet-c. ... 
,e.tueux , et Mlle II ..**.<»» f*t 
p,e--e e*l géoéralem.nt bie. M': 
.mute n«?r.gi.d« l'art, «a» *»« 
and oa vent avoir du mooJe ; « a*n 
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PODOLOGIE. 

XV »*DACT*U». 

Permettez -moi de me servir de voire feuille pQ*r y 
dénoncer au public un plagiat qui m'enlève mou hoaneuf , 
ma gloire , et un desni-aièele de travani. 

Long -temps avant qu'il fut question du docteur Gall, 
j'avois réflrchi sar nos sensations et nos affections, et j'avois 
deviné que la nature devoit leur avoir assigné des organes 
particuliers. J'ai travaillé soixante années , non pas à bâtir un 
svstctne , mais à chercher celui de la nature. Je l'avois trouvé ; 
mes preuves étoient complètes, mon ouvrage alloit se pro- 
duire au grand jour et faire une révolution dans le moude 
pensant ; mais hélas ! Sic vos non vobis. 

Pendant mes longs travaux, je conversois familièrement 
sivec mes amis sur l'important objet de mes veilles ; je ne 
croyois pas devoir fiire un secret de mes découvertes t cette 
con6anoe m'a perdu. Mes idées ont circulé sourdement de 
bouche en bouche : en France on y fit peu d'attention, 

£arce que dans ce pays tout ce qui est solide est traité de 
..gatelle, cl les véritables bagalellcsy constituent le fond solide 
de la littérature; mais en Allemagne, ou , poor me servir des 
expressions d'un grand homme, les sortit* ont une téte de 
fer et un cul fie plomb , mon système devoît être accueilli 
avec, enthousiasme. Cesl ce, oui est arrivé pour mon malheur; 
Car un plagiaire vient de s y approprier ma gloire et mes 
espérances. Encore si ce barbare, en me dérobant le fruit de 
nie, «c l'aroil point dénaturé, il me resteroit quel- • 



son ger 



ipu, et en y mêlant - 



qne consolation; mais il l'a gâté, corroin. 
mille sottises, il s'en est Lit une propriété personnelle. 
Pardonner, l'amertume de ces reproches à un coeur ulcéré. 

Qui perd, perle, je le sens bien Mais suspeodons felmsion 

de mon ressentiment , et passons aus détails. 

M Gall n'a fait que me copier lorqu'il a dit : que la 
moet e rpinierc n'est pa» un prolongement du cerveau , mais 
quelle est formée avait lui ; que les nerfs vont de* extré- 
mités du corps au cerveau , rt non pas du cerveau aux exlrè- 
mités du co'p*. Avant loi , j'avois décidé que nos pensées, 
ssos vertus et nos vices viennent de nos sensations; que nos 
■coulions vieuuent de nos nerfs; et que nos nerfs ont leur 
origine aux extrémités do corps : or, messieurs, l'extrémité 
la plus éloignée étant incontestablement la plus pure , à simi- 
litudine Jl>tviorum ;, et le pied claot évidemment I extrémité 
la plus éloignée du cerveau , Ici organes du pied sont donc 
nécessairement l'origine de nos sensations , de nos pensées , de 
nos vertus et d« nos vices. 

M. Gall , très-empreasé de déguiser son plagiat, a placé ; 
dans la téfe ce que j avois trouvé dans le pied, et mis dans * 
des bosses ce qoe j'avois trouvé dans des creux. 

Comme dans la nature il n'y a rien de parfaitement plane, 
de parfaitement uni , l'on peut dire sans doute que tout est 
creux et bosses dtns le monde, et l'on peut se décider pour 
l'un ou pour l'autra. Boffon a trouvé sa thèoria de ta terre 
dans les angles saillant et les angles rentrau des montagnes de 
Bourgogne ; il est permis à chacun de se déclarer le partisan 
de çe q ii est taillant et le détracteur de ce qui est rentrant ; 
mais j'ai démontré complètement que les creux jouent dans 
le monde un bieo plus grand rôle que les bosses. Les bornes 
de votre Journal m 'interdisant un grand nombre de preuves, 
uoe seule considération suffira; la voici : Nous sommes tout 
nés dans un creux; et quoique If ventre <ie notre naèra ait 
formé une protubérance, il u'est pas moins vrai de diro que 
c'est un creus qui a été notre berceau. 



Qnaot an pied, le docteur Reicre» • <*o frire une I 
plaisanterie en disent qu'on ponrroit tâter Je pied «osai I 
que la téte, pour j découvrir la source des passions hu- 
maine»; ce docteur sera bien étonné d apprendre que rôbjet 
de sa raillerie est ia>*e d>n système fondé sot h nature^ et 
Sur deVobservaiions fritès pendant toisante années, mais 
M. fUicrein est bien ceûnu , et l'pn sent qu'en péri»" 1 . d « 
pie 1 et de tête, ce n'est joint une bossé , mais une pôiiitn 
que c* docteur a voulu faire» 

Quoi qu'il en soit, Messieurs, l'exposé succinct de me 
théorie vous prouvera qne M. Gall s'est approprié toutes mes 
idées; qu'il a placé dans son crâne tout ce qne j «vois trouve 
dans mon pied, et que s» tvWtyiV n'est oW plagut 
manifeste de ma podologie.' 

Je ne suis point étonné que le crâne ait eu U préférence en 
Allemagne; mais j'espère quechex nous le pied aura beaucoup 
plus de partisans, parce qne dans ce pays nous n'aiinons pas 
a savoir combien nous avons de botset à la téte. 

' Cette question est d'autant plus importante", que j'ai iT0 ^ 
dant le pied les organes du vol et du meurtre, qne M. Gall 
'ifirru voir dans le crâne; et si quelqu'un, en vertu de son 
organisation, doit nécessairement, être pendu quelque jour, 
il sera Irès-agréablepour lui d'apprendre s'il doit être pendu 
par la têtê'bd par les pieds; car on est toujours bien aise* de 
savoir à quoi s'en tenir. Passons à l'examen de ma podol>gte. 

Une fois certain que nos organes sont placés dans let extré- 
mités inférieures, |'ai scrupuleusement examiné la jambe. 
Je crut d'abord reconnoltre dan» une des quatre cavités du 
tibia, t organe des Ums ou de la musique que M. Gall a 

Elaeé au-dessus de tare des yeux. Le moto'eso étoitd «"» 
on augure: it veut dire fiéte } et ce n'est pas pour rien , 
dis- je, que les anciens loi ont donné ce n^m. Le peuple 
même semble avoir en l'instinct de cette convenance } car 
quand il voit quelqu'un dont le tibia est très-décharné, il dit t 
cet homme est mont* sur des flûles. Malgré ces rapporta lumi- 
neux, je suis obligé de convenir que je ne découvris rien d»n* 
la jambe; mais, long-temps après, je trouvai cet organe Jet 
tons tous le pied , entre let deas premiers «e do malaUrie , 
près de l'articulation de la première phalange du gros orteil ; 
et le lecteur observera que c'ett en effet avec cette partie du 
pied que les musiciens frappent la terre quand il* battent la 
ni ri ure. 

La jambe ne me fournissant rien , je descendis au tarse, et 
j'examinai fdstragaL A la première inspection de cet ut qui 
sert de base au tibia, j'y reconnus l 'organe de la danse. La 
nature ne pouvoit pas mieux choisir; cet e* est un intermé- 
diaire enlre la jambe et le pied ; sel articulation* avec l'un et 
fàufre ton't l'origine' di' tons les moovemêna des danseurs, et 
aot de base su tibia , U tient I* corps dan* nn perlaiséqui- 
libre. L'astràgat dés"Vestfii et des DnpoVt doit être un jour 
cuniervé au Muséum * comme le monument de notre gloire 
et de notre supériorité, en, re genre. Le» anciens paroissent 
avoir pressenti ma décpuvéf-tei car plasièors naturalistes ont 
nommé l'attragal osbhDila, l'os de la b*Htt* : or, il e*t évi- 
tquelo mo\ balfitar* v&ni do rnofgeec qui »igni- 



au 
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dentquelo mo\ baMtar > rfebi d* moifpcSà***, qui 
fie je jette, je UMè ffatteinr f qne *erétaKens en ont dé- 
rivé le mot balbtre , qui veut d<fe danser. Je ferai observer , 
en pasiant, qne le mot diable, A'uneia, vient atùai defîaWui», 
lnt£<thKu, rVst.-a- di « ,> \*ttt pv * je transporte \ /a me 
itnee à travers ; et le peuple: a corrarosé celte étymologie , 
cw il a «sommé les sauteurs Lmeux le Grand-Diable <"> le 
Petit- Diab e , selon la grandeur' dé leurs talent. 

J'ai trouvé dans la cavité on ealcaneum, l'organe que je 



M. Dev>r<olint , J- p • p i*n\ , il* on p.. 1 :>■■> q"e l'auteur n'a»oit 
P''î*a*ea et inié Ira iitotartuu piia, cl que e'«iuU dcoiturcr le» carac- 
tère* que d'offrir m yulilte hH P*<ti.>iir<Jin, auati h4|s , atl'uda que le 
Périgord n'en j»o lui' Pumt «i* cette ea^éee , cl qu,Pe»pril y est auttî 
Commun que je» traita» ; i| «Vu for m-; aoe cnatpiralina coaire la 
piété ; de» eonbai» se aone hvréa dans le t arterre , et Ici Péri|o«ir dm» 
oai prouvé, diD» le» dUTcfeote» oceaiiont, q i'.» avoieot ««Uni «le 
valeor rj * d'eapril. T e oHamu de h»ia.lle lenr cl re«é , et ils oui fait 
duproitre une p éce qu'il* regirdoiem c.o nm le d< 
un oo. O» itekatt ani excité dao» le poblie I» ' 

Ci, la dernière titiaille , qui p»rott 
me tue ett venue 
l'eapér.ioce d> 

*,**' P n,r, t rnooir» s ii nui cibic- qu'il en reiourne > reriguens , ex am't 
$'** asodetiemeai; dé/oM a bruyante rcanmmée. B«p »ay«fe. f 

U y on » q.ii prétenieni que fexc«.n »r brwdt t» uieee, et Texir »r- 
dinaira airtuenre de» plot m»u«ai» cilambourg» , a tenle eau té: te 
Vr*«é,|e» ièa? «ieoi»lion». Geja oK difficile a eroire ; car 
la béote . uanée S ua certain degré , est une racemrpaodatwM pOur 
Sr"* V5'ft$i }ui ''*t' m ' t r. *** T ••««• 'i™ «feapeit l..i aeule répatclion île 
• « JusiWeilI»!< du pcrtqnnsge et do riJ'calt date» Ugiia a «xeité, parmi 
la» amateur» une fermenlation géoéralei et 11' par baiarJ U se 

eu c cmio . »*il r.t:<> r »e» pa»el s'oProil uo public, H aur 

V*| d« spectaleor» q«t U Qu*ue de Lapin. 

|.>ct .V: *Jtii4Ù, S ^ b A « SVtV kvy tV' . 



' rti reaie , et ils ont fait 
».• le dé*hoi>n n ..r de leur 
iplu» viveconosit^. t>- 
i i décisive . une foule 
renue attirgcr chaque jaar le théitie de» Variété»., dam 
voir M. Detorlolm» • mtU cet ilUntre Périgourllin ne 
Jtre s il faut rfavTre qi»»ll e»t retourné a Périgueu , et qa'il 
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il au- 



La-pramiéve repréiemaiioa Ar /i» Queua 1 
: qu'il faot attribuer to paetie a 1» prodigù 



- 



ttpin m été ors 
prodigieuse faiie 



tee » ce «i-e.-ur.| e , e! 1 1» f, ioe qae te» curieux ivoieet éprouvée pour 
entrer : carpeadaal U» machine» «m |, merteilleuie» , lai décor», le. 
iLc'aïuurpuw» . Je» chanjcincn, 4 vue nol de qn v «aiwfjire la curio- 
•ilé U plus a,*,***'. AMKéanem , uac a»«nita i ;nVcri»tu'<« ao éle>b»ni , 
a* eyrne raflée, de* té;e» k perruqui eu njinphti. Giliea. tantôt dao» 
«aimif ai il fit* la guerre »ux neittioitéa. tantôt «fa^a line marraiie , 
Ton il ^rrch 'r,;* de a. p^uiltea «ptinca , c cat-^-due Je |»mt><.o» et da 
•er»e^a»i unt \t dan» uo mortier S borûbes, é ivâ il est chaaaé p«r ta 
fKmdre et lancé d*n« le» air, 5 uae toute d'autre* pmd «a» lUail le détail 
«•ro't l-tfiai, (uBirOienl , j« croit, pour Jchhdt I rovien rnniurer 
lea Hfflci». Aioate» * ton» cet encb«atcroao» |-i balleu de M. Hollia, 
pieu»» <J'iriv«ntnw» , depiaee , d'origrnalilé , cl trat-dieae» de la repnta- 
iioo du eoinpatiieur ; il y avoit 1>' 
l'atuni.uu. AaUiaia» 
■or !.. p ce, et 
leur «ïoilpa» j 

■Ue» aonoacoifot nne par»y; On oe p ut pat troarer'roaasvai's «na 
Uwaodre , Te btau^Ua.'dre et G lie t, • aoieol paa des fea» d'eprit : 
I rawmitj est qj)« leurt bel »m rtjo-i.i-nt et f^a*ent rire; c'e»t la leor 
l j.^p .tt. 1, u y a que Ici hetitet inwpiau» al eonayeute* qui «oient 
pro extte» , niiat au BotsfeVaré rorie» beiux eapriu qui tiflto ent cette 
parade ae^waa/oieat eux.anô«e».»>m»>ica«VMte rite. 1,'orage oe »era 
dooe que rw%*t , et n'aura fait qu'irriter le de»ir de voir U Queue de 
LAfin. t. eux q.11 ont t,r, J !1, ; r o, .-,->,, r 4, cette féerie, lui présageai de» 
*fy***»qm r liV» bcillaaeqae c-.x du Pied de M— ton. L'évéoemsot 

r-5rft2^&^>£^ 
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nomme la p ers M ronce m amour; cent qoi en «ont donéi 
peuvent rester une nuit entière »ur leurs pied», wi j «mais 
•tl» «r; il e t toujours accompagné rh l'organe d* l'amour 
p tUOi.il/uc , dont j'indiquerai I» place ci-après. Ce» deux 
orgviei réuni» forment ce que nom nommons la confiance , 
el la sagesse do peuple a coalirmé oeUe observation ; car 
quand un amant paît* la filùl «oui le» f^etreadt ta maîtresse , 
on dit qu'il a «nit le pied de grue. 

L'organe de l amour platonique ou délicat a ditfer en» siège» 
dan, Ici deux «exe*. Dam la femme, il e»t placé août le» pre- 
mière» phalange» ; et chex l'homme , aucon traire , il e»t dessus. 
Leur conLartji liru lorsque, ipus une table , deux aman» se 
pressent tendrement le pied; «i en cela, noua '^pouvons 
trop admirer l'attention de la nature , qui »'« pat voulu que 
l'homme appliquilson pied large et groatier sur le pied délicat 
de la femme qu'il adore. 

Sous la plante du pied , dans la courbure du métatarse, je 
trouve l'organe de l'amour qui n'est point platonique. Je 
■'entrerai pa» dan» le* détail» explicatif» de cet organe j je 
ne contenterai d'indiqner cet endroit du onrp» kuotMO, 
comme rim des plus irritable» I et pertonofc 
les femme» , en général, «ont chatouilleuse» à la 
pied*. - «ttJï • 

L'organe du meurtre , que M. Gall a horriblement . placé 
près de celui de t amitié et de rattachement, est , dan» ma 
podologie, situé à l'extrémité de la seconde phalange du gros 
orteil , c'est-à-dire au bout du pied. M. Gall a. vu difTéfen* 

organe» dan» le» buite» de» Homère , de» Jupiter, etc 

Je ne conteste point «es ûb.ervaliou* ; mai» j'ai tree-cerUine- 
ment trouvé celui du meurtre au bout du pied de bronze du 
colosse de Néron , que j'ai vu à Rome , dans le palais des con- 
servateur», t- caractère de Néron rend ma découverte très- 
vraisemblable ; mais elle devient certaine quand on se rappelle 
que ce méchant prince a tué m femme Voppée d'un grand 



cou 



le ventre. 



Gall 
place 



sur 



les 



iup de pied qu'il lui a donné dan» 
L organe de Humeur qierelUutc , que M. 
indignement avec celui du courage , et qu'il 
o» pariétaux prè» de la stature écailteuse , »e trouve. dans 
ma podologie près de {'organe du meurtre. L'individu, qui 
posaede c«» deux belle» q alités, a un penchant irrésistible 
vers le» action» le» plu» féroce». Il peut raitonnableineot 
parier ceut contre un qu'il mourra aur ua échafaud , el tes 
juge» auront nécessairement l'organe de l'injustice ; car rien 
n'ett plut injuste que de punir un pauvre homme qui ne 
pent pas s'empêcher de tuer ton prochain. 

Ceux qui possèdent l'organe querelleur san» avoir celui du 
, ne tuent pa» le» gens à coup de pied da.'s le ventre, 
faituit Néron ; mai» il» ont un penchant irrési»utle à 
donner de* coup» de pied dans le derrière. 

L'organe de la capacité à [èduaation , que M. Gall a mi» 
entre ceux du meurtre et de Ta mon r, existe, »el«'n moi, dan» 
le cuboïde , dans le scaphoïde , dan» \et phalanges , dan» le» 
tissmotdes même, en un mot, den» tout le pied antérieur ; 
c'est U 
indinui 

Le chien a cet organe, el lè premier exercice de «on éducation 
est de donner la patte à son maître. Le chat, qui est bien plu* 
loin de k perfectibilité, ne Mil pas donner la patte; mais, 
en revanche, il donne très-bien un coup de griffe, parce 
qu'il a éminemment l'organe de l'humeur querelleuse. 

L'organe de la théosophie , c'est-à-dire du penchant à la 
dévotion , que M. Gall a cm voir au haut de l'oijrontal, ett 
dlemeut situé dan» 1 articulation de» phalanges et des.o» 



otdes même, en ou mol, oam tout te pien eniern 
a souplesse , la flexibilité de toutes ces articulation» qui 
se une aptitude à la politesse , à la grâce, à l'industrie. 



du métatarse. Plu» la cavité ett grande, plu» le 
lâche , plus aussi le pied a de la facilité à se fléchir ,"el l'iadi. 
Vida- peut rester long-temps «genoux »an» »'if>cotnmrv»>r 
S pinot* , Lansétrie, Diderot et un astronome célèbre , avoiem 
celle articulation dore et peu flexible; ce qui les empêcher 1 , 
d* se tenir à genoux : et ils n'ont renié Dieu que pour te Jà> 
ffcnser daller à l'église. 

L'organe du courage ett placé tons le callaneum et saut 
chacun de» o» du métatarse ; il donne au pied une admirable 
fermeté , et le peuple a pressenli cette organisation, car pou 
faire entendre qu'il n'a palpeur , il ne manque pat de aire: 
Je vout attends de pied ferme. 

Celui de la Lâcheté et de la bassesse est au contraire ulte 
immédiatement aprè* le col de pied , et te remarque par un» 
dépreciou dan» la partie supérieure du métatarse. Cette «V 
poaition est connue de tout le monde ; el c'est ce qui a don* 
lieu à l'expression proverbiale de p 'ud-plaL 

Je ne finirais pa» si j* vouloil passer eu revue ton» lu or. 
ganes qoe j'ai découverts dans le pied; mai» ce qu» j'ai dit 
sufli t pour vout prouver que mon système ett tout aussi fa 
ordonné que celui de, M. Gall, ou plutôt qu il a Ires-etf 
ordonné le mien. Avec ma théorie , je suis certain de retav 
pollre un ivrogne, uo libertin, un querelleur, nn fripa 
partout «u il se trouve : découverte mile et agréable, doat < 
vout prie de faire part à vos amis el à vo» connui tances. 

Le docteur IV mu. 
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— Conrad. 
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Francfort. 
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Marseille. 
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Moutpallier 
GenSve. 



A 3o jours 



H* 

'■4 
ao 
iS 
oo 
■ S 



o-o 
o o 

o-o 

MO 

bo 
oo 
6o 



00 00 
4?'ïc o o 

aboe 
>o5o 

OOO 00 
Rlc.p.bf 

o s 4p 

o o-op 
iiS o-o 

f-a O o-rti 

5 8 p o-oi 
'-4P °o] 

i->p OOJ 
o op OKI) 



i -« 
i-a 

1.4 

oo 

4' 
eo 

4* 

oo 

00 



():iajreple 

Dtmti . . . 



Court des aspects 
OrtVi.leaiooo-iooorbeo- 



Or paraphé le» iooo- iooo 



Pi 



• • a • • 



tovtii nu aS novanaas* 

T Argent So, le» looe-iee* 

te luïoeraninie coot «m 

Ar<. de Qw » 945, les 
t.oo-iooo le hilcfraat. tiS 5j 
Arg. an- (letton* de o*n, 
le» iooo iooo le kilogr. too a» 
Port, ei G»io. l'accte- 

::::-iS 

■ «j * « 9 i M) 

I If 

Souverain uo « 

Ejfets fosbet. 
C p. o/o c. i. «I o n «ttt. lia* , 
« 7 f in o/v |m toc 6oc ta K» Vx 
Idem. Joui». (htSWIlM, 

oot roc OOO ooe ooe 
Bmmi. de F r. arec doableatat W 

C.ff Mwtiair»* ofooe i of « 

— S. Dominrue. 0 O» » » *» 

Sacre dOrlW. o oo é a «m 

- brat. o e» » o w 

Ctft.a da LrvanU o oo » o i 
Sa», de M»r«ÏU». » oo t o r* 
T1 lile eTalin. . . o do » o 
Potu«e d'Amér- ooo t <xxi - 

34i 39o|E.o-da-»is, V>- oofooeà eaf^ 



5.,f 
M> 
18S 
00 
iS 
00 
• S 
00 
00 

ft 1 



si i«>4>r 

i 5-8p 

on o o 
t«t 00 

1 3dp 

1 1 4P 

« «-4f> 

00 o-op 
ibi o-a 



34 5f 



ANNONCE. 
de Perte , aven la Con ireclsoa du tex e et la Vaitjoaioin'' 
oéaire , ouvrage éealeiueal utile aax |euo»t eem qa> etadieal U Wi». »i 

SSsTsSaS^ 



Grtssut firme re 
Anti-Lucr. Ltb. tth 
le. 
rwret 



Broca. w-8*. Prix : 1 fr. 5o ceai., et a fr. par I» po» 
A Moulin. , càex Place et Bujoo , iœpritoeitrs-Ubrai 

des Grenuaillc". 
A Pari», chez le JNonmtrt. 



n en ^loit exeelleat; il »m^»ra^♦o* , 
el de» br*n4ie* de 



meritoit bien d'être ceniiaoé : le plaa 
U tptiere cbaipUlt det tri» et det m 
l'iodntirie qa'i 4 onl rapport : il m'erabr.iatoit q..e cri. ( et e*»»» ee q«t 
le place ta deien de» )nurnanx nrritnriire» et » eôié de» onvrae<»a «rai- 
anenl sdentiai""- '>♦» voloo»e< pnbliéroer M. O'IVeill' renferment 
uo irétor J observation» mile» » Innle» le» branches de l*inda»»rje et du 
rpmntsrrct ; aetti ih ont dé^t'obleoii née teconde édition. On atetooee 
aujoutd'lidi 1» eontinujlion d» ee» Annale», par»" bomnw tre»<n»tMiit 
dtna la pratique de» art», et nni , peodaat r-lu»itt«»r» aenéa» , a é*<»jé le» 
plu» be»nx etaMUseiben» d sndn»rr«e de la France , aaveir , «us dit 
Creutnt. Non» «n porleron» plu» en deuil loinjn'un nombre tafBiaat 
de c.S..r» publié, nous aura «I. en «l«t d'en [ager avec 
décante. 

L O t O O I T t H t> 

Avee met qaaire pied» . je »nia> na eaept tolide : 
En 1:1 Vu retrancha»* nn, je contiens toui Itquide ; 
{Sur deux pied» aonleneent . }» tac i«i>d» dan» la aaer; 
jrj pcvi» peoeiwon de Roadroa «t de fer. j 

Par un Abonné. 

I ,y, w *• 

( Ce aaeatin de lingerie et +jjjgg*^ J*£y(ért k featraaol , 

On vient de »'y proeorer une trét-bclle partie de 
rapéiieai» «"ATigoon, dae» la» naaace» la» plue - ■ 



'•it 



dr. U: online», que l'on détaillera au | ris le pin» modéi» 
nuer j d'y ironvee de tjraod» assorliirtent de rot. 1 de fanui 
imprimée», et lan» le» nuance» le» plu» variée». * rai»on m ■» " • " 
rohe et »u-r)rj ni; de s;ianda a»»orlii»en» de »cb»ll» daa» Wj* ' 
couleur* ri qaalild» i ane eraade partie de erav»le» «le mou»»*»', 
bordure, eaiinéea , irct-belle qu»l«é , q«c l'on peu! 1 offnr lf/j" 



eravale ; du lln^e de uble. ouvré , * linteau». , a aei». »Û» 
petit dernier , S raieoo de 6« fr. le servira) , cl au - dm-.»-, *» 
Hollaudeel autre» , dan. toute, le» lafe-ur. e» e«alila» » 
line» de» Inde, ir*»-cLirr». de» mon^line»-g»t'. d»«» le JJ^T 1 
b». „, e»uflré» pour meuble»; pédale, et hai.He» ■"•■P"f£ 
•mai qâe de» chemite» bien conditionaae» , » ta , i5 et 18 fr. . " ■ ' 
df ne. en tou» 



Chan on du bon Henri. p»r«lr. de Henri IV. estset 
rec.ceomP.«ntn,.ntde r»-oo. harpe; par Vtnlr-e. 



t 



on tro-re le uhleae et le eyafe harmoairpte». , 

•tl^t'oi'-. 




A e p»ri. i ehe» M»r,i»n . r*raira , rue 
Et ehes ta TTonnaet, uat>.4ib, , raa de» IMtrs» 
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NOUVELLES El RANG ERES. 

D AN EM MU'K. 

Copenhague , S 1 novembre. 

S. A. R. la prince de la Couronne eat arrivé ici hier à t» 
ttrurct sju soir, fi étoit accompagné du prince Frédéric d* 
lieue , qol aura le gouvernement de cette capitale, «t du 
comte' Baudiuin , qui en sera le corri«n.inJant ■•■ chef. 

Noua recueillons avec avidité toits lei j'rliclé» der joùmiax 
étranger* , publiéa pendant le blocus de la SéUnJ* , et qui ont 
ripport airs affaire* du Danemarck. T.m 1 le m mie convient 
que le Hfonittur a parfaiteineat développé h feette grave 
commise par notre ministère actuel, ea laissant carte vflle 
uns moyens de défense. Comme cette faate'eet généralement 
toise sur le compte 4e quelques prince* é iranien , on a été 
non moins étonné qu'indigné d'un article 4s> lu -<iat*tte de 
Batnberg , où le journaliste affirme « que l'un f de ces princes 
* braloit du deeirde pester «ji Séiandav. Mf châtier les 
m Anglais. » le fait est que cet homme «i ardent est ve*cé 
tranquille à Sleswick. Le pasttfre étoit cependant Jtàlwihfe ; 
le gëoeral Elvvaldl'a bien prohvé. . , ir '" [ 

Il se confirme nue M. de vValrersdorf 1 termina «ai v*e 
d'une manière violente. Il en est de même de M. Myhle a Ja fe lil, 
gouverneur de l'Ile S.iint-Thomjs : il s'est tué* OlIessVrdrg', 
dans le Holstcin, presqu'au sortir d'une entrevue avec 1* 
prince de la Couronne. ; J . ,,„ ',,1 

M. de Schiiomclminn travaille an plan «ra*W nonvelie 
Contribution. On ne dit rien de M. rWnstorf fff de M. Rei*»erat' 
li w • ili «ont resté* à Hendsbourg , où tout,* I* chancetttJf ie 
•UeuiaonV s'est rendre. ; r a ...1 

Une frelate anglaise de 'fi canons s'est échouée rpre*, d* 
r. pointe occidentale de la Sélande , «sommée H /••net. L'en- 
Dfini a enlevé les canons; mais tous les effort* qu'il a fui» 
poi.r dégager le bâtiment des rochers enir* le» [uç's jl «al 
pris, n'ont jusqu'à présent eu auenu succès. . 

f.es croiseurs' anglais ont pris nn bâtiment venant ait) , 
l'Islande cl c'ti ..rg-j de poi->»nu. Kit rr*ai>< lie , 1er cor*îre»t 
danois ont de nouveau pris an brick anglais Jntge d« 
lucre et de cafié. v. .-i.af->) | 

On sait déjà que sur tefte vaisseaux de figne et di*:-*jépt 
frégates que Ici Anglais ont emmenés d'ici ,• nn vsrttieall dei 

se Saint - Tfiomai , le 



ligne, le t\*ptunc ; troîr frégate 

Triton, et la Treya, eT deux 1 brick», le sont perdus. 1 Hjfaatj 
y ajouter le, vaisseau, raie* , le Nfars. " '" u « M4 ** a I 

La justicc-exige que nom contredisions les reproches per- 



ny»u urtaïaHib a mJaO-^i ,.. .11 
1 "• "'OS 1 i!q )n tt ,suto* ( a 
« -»■»• 1*3 li , minInoDt É I Nura«v , 'l tirf? fs^nnsl'i: j . ■". 

Vitge , Savoir 'fôe^r*î?>i' cinot.» aaparïeaairj t ht m.rine 
royale. M. R iicnvinee a nié I* fait. *ir Herrie -Popham l'a 
traité de menteur. L'officier danois loi a envoyé un cartel. Sir 
Home Popham a refusé de as) battre , parce «411*1 1 tTétolt pe* 
■c4,.di*oiHj[ . cj*tss le camci^re d, officier , lisais dans, celui de 
commisiair*. X'aniiral Gaiabier a mit fin a celte «flaire, ea 
déclarant uue le fait de la disparition des cauuo» étoit dé toatt 
fMwseté. ~" ,J ^ WS.SJ ifc ll.nil 

">.'b R T U O A L." '* ' , ' r " ,^ • , ' , lfB 
• < il ^ t/Jtbonne, 5 «jOfrmaV*.. „, t^asinsle»! 
f, L'édit du prince Royal, qui annonce qu'il Va fiire C* «sjb 
cosaRrosreévec la Trance , u'a pas calmé sro* toqatiét udea. Tout 
sait ici dam la pins grande coafussoa. La fermetare de no» 
portj «us AngUis a été trop tardive ; ik» ont «a s* temps d'eft- 
tever touiej tetsrt msnch«ndi*es f et de prendre les précauliont 
tiécesaajrea pour mettre lears propriété* à l'abri. Les bons 
esprits aojroteo*. préiVré une politique tranche et loyale , k la 
conduite toriacoae de notre cabinet. Comment, ea effet, une 
petite puristtsjtfe pouvoii-elle avoir 1a préjentioa d'agir aea'e 
dam un tem opposé à ctlui de ton* les souverain» de l'Europe? 
IlfaMoit, dès f< principe j fermer no* port* aaz eaeemis in 
continent , et obtempérer parement et simplement au* de- 
mandes de la France et de l'Eipagae. La résistance qu'on leur 
a d'abord opposée e*t d'autant plusndicule, qu'on a feint de 
leur céder ensuite, et qu'oa n'a pas reçu le moindre secours 
du gouvernement pour lequel oa « tout sacrifié. 

La mesure tardive prise etkiâite contre ce gouverne ment , 
après tint de refus et d'iiéjiuiionj , aura MB* doute été re- 
gardée cospm'e 1* éttjkt de lit crainte, et a'atua pas para 
propre à 'mtpirer anè grinde confiance daas la* intentions de 
notre cabinet: aussi , malgré les efTbrts de U police poar 
inferceptér toute» le* nouvelles, les bruit* le* pla* sinistre* 
courent à Lisbonne ; on y attare qne le* années française* et 
espagnole* s'a«*ahcer4 à g raad* pat vers no* frontière», et ass 
a'suijsjaa à lé*, voir arriver avant la fin da mois. 
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(,K.\.M>-l)UOHL DE VARSOVIEL 

'.<tt u •hl , itaijts . 1 Oifi. 



Td norrmbret 1 1 

M.» Janae Dourgning , éponse de l'auibasWe ur françai» k 
PMeJoK**! Yririç.^ aynt^h^er^' ( , v v " 
a t W J, Nieft^e^tvKpi. Polonais eonaù par plisteors ouvra- 
ge*, eM auksî arrivé, U ?Xeh paru d'Amérique, ea bruit de 
ï'epirée de» f r^jaii eu ^jagaci,, " I 

, .Un* partie de* «quj oaga*: i>I. le roî "t)e Saxe est déjà» 
tonDels que plusieurs journaux étranger* ont tait an lord / axrivéa ici 
(klhcart et» l'amiral Gambter sur Pexpédition de Copen-i 
basae. tîes deux olhcîert-géuérans: ont déclaré liautement ,,1s< i '.' 

qa y ils remplisMMar k regret leur» devoir* de militaire*. M»i*j '" r i- * iesoeernAftt, 

air Home Popham « est coodnil d'une ssuBicrein digne, «tavl'oai S. M. l'Empereur a etevé au grade de f< l )-m»réchal S. A. I. 
vient d'apprendre un trait qui le déshonore complètement. Il l'archiduc Ferditun 1 , gouverneur-général de Moravie et de 
«voit accusé l'officier danois commandant du Holm, O9.r\o*en- iiilèsie. On croit aussi que ce priucc se: a qumiuë président da 
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FEUILLETON BU JOURNAL DF. L EMPIRt 

Meure Ji a5 yo*an!<rr .V. 

-^trra; -»r ri Tnar- ... t K ^t.,. 

r h r a 'i a a » a a » f a 1 s. 

M*€ CiA , f Amant Pourra. 

TiilTm isrimiL ni x.'orr«a-coMiQae. 

La Jeu- g Prwl* , t'QpJr* Co»>i'fue , G 'Iimre. 

Mariante feluiont commuera «s Jébm» par Ir ible de (îialaarr. 

T. n « 4 T a « ne l'iMpcRaTuic*. 
Aajouré'ltuij / Pue GenielU (le* U»u\ JtaiOeaui ). opéra tn 
Scui acltt , nJBni|ur je Gu£lié*Wni. " " ,f " °" 

t h é a t a * ov vauDavii. ta. 

La M<içnlanlrr<p ifiéntiU , IL arrtjttpl, lei Pogei. 

T m a.» r a a nst va ai i T al a, 
tt loup-Gai. u, M. DatorUhm, Ir Vsseiprir Ur Jnchtr. 
AM»ICV-< OMlDU» 

Bctinor dt Poriugjtl, le Rivt obli^r.'.rt , f . 

THBATaeos i a oa AjJfnTjf^* 
far Çuemede Ltpfn, ftcri«r^aBMS>r ^nUffia^eati. 1 n .'' 1 , 



VARIÉTÉS. «a r ,. c M 
Le GfnU ét l'Homme . •* éW (tj ; , ur Charte* Chéo< d AU, 
Non. s V U S aV)« lif von<wdtl> *r aaÂiWt|H«ta. W b«^a.v>^a aonl 
«tij urdluu ti r..rta , qu'on avr*a« toal it, \< lu rf| p«l,i *y *>'«'cnl* «lu 



(1) Un ve-t. h»-sj. Vefv : ' '•. r' h sV.>»iiU esat*.?^. . •? a 
A Pana, i la. Ltaslarvia Sréa»!<tVira^' raa *V» #t Uv A«A(a«iiaa. 

/I, ovtithotel delà KtfebeJ"uui.aoll , <i eliai le^Scraiau», -a 



naUliticWia»*»». c'eat peiit-fre xaimr trif d'un aarrait. «uaadjl 
»'a;odui» da,cr^u .] ic ricane recoininaade , «t fui n'o/fraat 

aiKun dédoomia^emeai A U critique, forcée de l<a livrer aaoa r<Mr<a 
.0 r I rai. . M<.» il ^ m . e mvuciii que U loiiàng* ne fjil pas autéui 
J'u. pieu ou ,a« t> tenaute. : uo litre dont le mérite* été rccoaev'et 
piOilRiiic. *»V»t paa t«ai<nra »àr de ne rencontrer aucun eaei^Cle d«n« 
la »ç>><- d>> tucc<< , landia ifu'aa Ou*riee ntixiaé par Ja critiqua de» 
a eu air U rriurobjiion , flanqua rarement d'accomplir «a mMe dta- 
kiai ai .1 aei|4a)| <)u. la publie, ju^e siipréiae et irté»oc«l>le i\n pro- 
ducnoni ii.lej 'i'e» , pcie La r enaître dan» une balance , etféligr atan* 
AiaeiaiiUai lal<iuan,;e le troutre pin» ««.igranl qne la critique, el laa 

»3#SasM*j)df Ja, fraHfté' s ne Lui ^aroiatent jauui, a <iti c»nu,o. ante» . 
aoaai décitivr» <|tie relie» de la a*coode. Cependant , t entendra ceux 
u,ui «r run-iiluviit e> inleri réi'S. •'■! e*t loajour» tenté da regarder 
I éloga comuic inapire par l'indhl{ei>«e , il n'rat I >< uioin» diapoaé S 
regarder 1a c> iliqu<eruiune dictée aur l'iqjuaitre : il n persuade difG<U 
leiuenl que l'impart a té guide la plume des éciiaatns qui prépareai a s 
|u(;eineM . qui >•« >>qni-n at> an lira t;ra; niait il peaekc preaque tou- 
jouri du cote de la tètarné. qui Malte aea pmaéra aaalisjnea; al c'eat 
ainai que I» j«**tbra « n aeirit une production médiecrc eat piua »4ra- 
mrat écoulée que relie qui exalte au bfjn ouvrage. 

Ce» icfleiivna .'appliquent irra exaeitmanl t celui qae noua croVOna 
■I r ' >'r reV auîturrfKni ; an M dta,imul-ra paa qu'il est rend 
presque j.oi auccéa , qui^qai'il méntftt d'énr ditlmgué de toua es* 

kpocuica aui . n &a\(lM*Ws flff «Jeacriiiqne» •bli|éa de le» lirr , el ouanqnc , 
diui ea Jparnar, •tsavatu arruaé de ekirrrlrar pla s S blltner qn't louer , 
oa ne lui ut irfaaé aaaua é«» élegra dont il cat dijne. Qu'on se re- 
préaeoic, cepcnéaaM, JLat dooleur d'un écina'u qui , apréaaieir cou- 
• icr» : de iQu^urvrnnfe» » coqapoaer M a pdlif uu ojirjrr qi.« ton 
l'Util et au a tuv^'l cal »u conduire juaqn't un ceilaia poial d* par- 
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conseil aulique de pierre, aassiWjt que le t ;éVt;V. >!'ou:K,: 
comte Wencetlas Cotlorcdo o«M •bj»u •KwaUÉÏÏcM^ •« «'-t 
On apprcudégalemc4*.fie5'.'Jl'J F.'ftffthîduc'ReiwiW atfra' 
dans peu la »Uo« Je u»inliM r Alll,«ÎI^P9 e * f l «je président de' 
h chambre des rtatnces. M..k comiç 4c î&ichi.,, qui j (Uiu-i'a 
prciciit Hsfùplr ce patte , en obtiendra un autre. Ce tuiojiîre- 
é^vé; W$*j\to!* Yèoi * la dfcnrlté'de prince. « 

• m;».. ~ . • ,n, 4 -À SILE.&l'E. 

. i . ' Breslau, 9 novembre. 

Le goàf det Français pour les lïtct est singulièrement 
favorisé pif tes époques mémorables que leur offre a célébrer 
le règne éclat uW de leur auguste souverain. Celle du 18 bru- 
maire leur fournit des souvenirs qui méritent d'autant plus 
d'être perpétués , que c'est de ce jour que datent Jet grandes 
detiînéV.jie la nation. 

L anniversaire de cette j <urnée , qui a tant intlué sur le 
•este de l'Europe, vient d'être célébré dans celte ville par 
une féte qu'a donnée S. Etc. le général de division Dsstouy, 
gouverne u - gë ■ al de la Siléw. Celle féte devuit encore 
plus^ d'éclat aux sentiment qu'elle rappeloit , qu'aux soiua 
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de iieuiauaut-géoéral prussien. On assure qu'il a donné ta 
démission. 

Il y a ci", le même jour un gr<ml dîner chez S. Exc. le 
ritaf écliâl Mortier. 

ALLEMAGNE. 
Lubeck , i S novembre. 

Atadsiîôt après l'arrivée d'un courrier, il a été prit ici , 
ralativcmeat à la navigation, les mêmes mesures qui ont été 
prîtes en dernier lieu à Hambourg. 

O'aprè) Ict nouvelles qui nous sont parvennes hier, tout 
les bâtiment de Lubeck, qui étoieul détenues dans let ports 
«le Suède, oat obtenu la permission de revenir ici. 

Il est arrivé de nouveau, dit-on, u:ie frégate ar 
la rade de Travcmun Jc. 

. Francfort, 20 novemdrc. 

LL. MM. le roi et la reine de Sate tont partit le 1 1 de 
ce moJt de Dresde pour Varsovie ; ils ont prit la route de 
Hoyertwerda , Gubcn , Karga et Foten. La veille de leur 
départ cet souveraiiii astitlcrent au tpectacle : ils» furent reçu» 
•a milieu des acclamatiout généralet; et lortqu'ilt sortirent,. 
1rs démonstratibas des spectateurs leur prouvèrent la peine 
qu'ils ressentaient de 'leur étoignement momentané. 

On parle toujours du mariage prochain du prince Royal 
de Bavière arec la princesse fille de S. M. le roi de Sate. ' 

Des lettres de l'Italie discal qu'il y a eu à Malte une intur- 
rection contre les Anglais. 

HOLLANDE. 

be*Jv>.i. rXoUerdom , 11 novembre. 
Nout venons de voir passer zpo prisonniers anglaia qui ont 
été cuachrits au fort de Lœwenstein. Le bâtiment anglais , 
r.4ug«u«t- César , a été briië eo mille morceau» par let 



SUISSE. ' 

Siott, 11 novembre. 

Mgr. J. .V. Blatte: , éveque de Siou , prélat de vénérable 
mémoire, étant décédé le 19 mari dernier, cet évéché a 



le'Oé ce moit, par'S. l»ic>;Mgr. Tétiafèrrâta, ard„. 
v2qué de Beryte , noncé apostolique crt : '8u'issc et en Fi- 
lais y, qui lut a lait lhomaeur'de se traniftorter à Sîon pur 
celte t réruooie. Le gouvernement et le clergé «m renia 



aq uoate tout les Ironaeurt dut à ton caractère-/ en 1 

tetriSi diplomatique et sacré ; Mgr. l'évéque de" Sic* a tt- 
moign , par la réception qu'il lui a faite-, sa sensibiltiét 
l'honneur que lui faitott S. Ex. L'affluaMce "du peuple sar 
set pas, et les fêtes qui lui oat été offerte , seiuL: 
marquer un empressement général de manifester sus «u 
de l'envoyé du Saint-Père , les sentiment précieux de reloua 
qui ont survécu 'dan 5 le Valais aux vioteutes sccouites de « 
demie rt temps. • • 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Vitieaux , 20 novembre. 

Le jour de la réception, de M. Duran'ieau au nombre fa 
membres de la Légiots-d 'Honneur, a été pour cette cm. 
saune un jour de féte , qu'est veisu partager un grand norast 
d' habita*» des viilageavimins. M. le maire u'avuit rien oulut 
pour donner au triomphe de M Dnrandeau tout l'éciat que 
deuuient lui assurer la récompense du gouvernement e; t'«t- 
tirae universelle. La veille, à la téte d'une garde d'huWst 
à cheval , ce migitfrat est allé au- devant du général Smavjtr»'; 
à un mjriamttre de Vilteaox : la, après l'avoir coinjiluaeaK, 
il l'a accompagné jusqu'à un posta de a5 hommes que cou» 
mandoit le nouveau légionnaire, qui a' pris place à cb.c t 
général. La voiture a été eutuite escortée par la garde à pied 
et à cheval jusqu'au lieu où est descendu le commandant <lt 
la division , qu ont visité toutes let autorités locales. 

Le lendemain, toute la garde nationale étant sous les xrmrs 
tur ta place publique , et la geudarmerie en granJe teaoe, ton 
les fonctionnaires sont venus chercher M. le général, et l'oat 
accompagné avec la force armée jusqu'à 1'égbte. i'ot utr-m 
tolennelle a élé chantée ; et après l'Evangile, M. le café a 
développé , dana un discours , let grandes vues du. Héros qui 
gouverne la France ; il a payé un juste tribut de lo'iaojes ta 
bravet auxquels M. Durandeau t'est associé par son courage , 
il a fait ressortir, tous le rapport de l'intérêt social , loullVcUt 
du service qu'a rendu son intrépidité. A cet éloge s'est natu- 
rcllcment rattaché celui de l'estimable militaire à qai Ht 
confié le gouvernement de la division. A la suite de ce discourt, 
M. le général a donné à sou nouveau collègue l'accolade fra- 
ternelle , en lui remettant l'aigle de la Légion , et a reçu le 
lui le serment prescrit par la loi. La cérémonie religieuts 
terminée, le cortège t'est rendu dant le même ordre i l'iiotrf- 
de- Ville, pour dresser et signer le procèt-verbal de celte l'été 
publique. 

Le soir, un banquet donné par M. Dursndeau , a réagi 
M. le délégué du gouvernement, toutes les autorités, U 
membres de la Légion-d'Honoeur , et Ici officiera Je la ginîc 
nationale. Là, au tein d'une gaieté frauche , det toasts ont é!é 
portés à S. M. et à la famille impériale, à M. le mia lire de 
l'intérieur, au grand-chancelier delà l-égion-d'Honnenr, i 
tout les membres de la Légion , et enfin au brave qui éleit 
l'objet delà féte. 

Paris, 24 novembre. 

— U reine de Wettphalie a visité, le ai novembre , ; 
monnaie des médailles 1 ; S. M. a va avec an vif intérêt etnae 
grande sagacité jusqu'aux plut petits détails de cet etibluv- 



feetioo , se voit frustré de U récompense qu'il attendait , et privé de U 
portion de renommée et de gloire S laquelle il s'en fait un droi'. Jus- 
tement apprécié p»r les critiques, il n'a pa» même celte Uni te et 
iniaérable («ssouiee d'accuser h ur partialité \ it e»l forcé de reebo- 
■ome »ec araailuuio . que te talent de la poésie n'est pas anjourxWini 
un sûr iiuivea d'arn.er a U réi-ul«iit.n . que l'art det vert a c*»é 
«i être encoûrapé , que l'io-Jilïérrnce da pwhtic ne prnt plus être cmtae 
<|ur par *e» réputationt dm» tjile.. et que , pour accueillir uo poéaje , 
«tic a besoin d'être »»ertii ^ai uo nom célèbre. Il faut , toutefois ne 
pas se laitier emporter 4 de» invective* trop vio'cntee contra cetle^ 
«jpexe d'apathie . si oucllc ptur te vrai talent, mais qui trouve son 
excuse 4&JM •»» cause, mêmes : d'un coté , la' facilité de »jr mélriserdet 
hauiitlieh'et et d'vs«'"bl»rde» time», jcrrue par te long développement 
de tontes let ressource» de h *eisifi«aiion française ,' a perdu «le ton 
ptirf au» t««X d'un public pour q >i la difCenlié vaincue est, eu tout 
eeore , te urmicr tW* «émets rie l'.ulre . IV norme quantité de 
î.osears délU il e»t eau. Ci.se atail IIJ , a dù If rendre déliant, et ce 
«oui le* vJribWetiolé.rt, du talent que défen lent et pr«" 
ctlliqact . lori^a il» s - opposent aux ridicules effort» de la m 
?i uni 01 £t rirait! a se la peine 4 pe/Cer anjo^H'hiii , c'e 



«t protieent le» 
- médiocrité 
l'est qu'une 

foule demanv^i »tlt»«r* luVfermea'l le piss ag ». 
. \m prjfnie de M. Cbeiie Jolie lîo;w fans donie par surtuonter les dif- 
£ «uiifj ùui . [' .«iri'i pt|»<tfl'. ont reiar'té .on tunoiai le »uj«* «u c»l 
«ratdj '^ble . inti'resSsilt; f'é'cndue «n ott nietnrée aeeC; »»t?e«K ; 
tordit ef l^'îi'fiplitiié'r^-urnt 4anst>la rli«nbatw»u-dt» pnfli«fl l e»|U 
tt\ U- , g<*é>cleaient rit . «t tiieme el. ^ani , est sur tout r*it»rq»»ble 
pi» ce,ue,;ii 'de e! Jr te auquel n.eoiminseurs a!t^e^«n^ tan» 4e prit 
etquii'jr-t-lyr.j ia l.i,a «école. Lié iwc nos nie lleura écrivain», 1 
%iit que t'au|ii»t'j comptr* i ». leurs yenx , et s'ait tonjouts appayé 
de Icaii conseil»; si Ire k HicBsc tsurU dans les route» qu'ils te «ont 




fravett. Beaucoup d'ea toits de ton poème rap 
et les tableaux qu'on admire dans le Génie du ChrùlUniim* . to* 
imagination a quelquefois interrogé celle de férrivam epii sut i*x*< ' • 
avec laot de charme , toute» les grâces de la nature aux b'sstr»''- 
T*re 5 de U religion ; il sembla avoir emprunte let conleuri d»/»*" 
u> T>(s«*iweicmi'c,{oour relraeer le» merveille» Je cet c •cie«ee»»Wo'i 
et >l paroit devoir plus d'une de s s iaspimlioo» t cette bçlirW»'" 
VEstmi sur f Homme , qui juJ,, annonça un poète »uj ériear. 6* ; " 
mot, M. CMssettolté postéde une science qui, tou« fa » }CMirl . ieei*"' 
plus rare , et qu'ignorent la plau irt ,'e ceux qui aspicat BaJesaHaM 
(a reaonaniéc li.ieraire : il sait com oser , il sait ccrlrr. 

On a remarqué astc t i.-.u que 'e tilie de »'>n pc>ti:ne n'iadiefJr P" 
at>rz le sujet ; mais l'auteur j supplée bien par une espoulioej 1"' 
réunit loun» le» qualités qu'on exige dans celte partie, la ntutt*, » 
préciiionet U biie.eté: 

I 'homme a pelle me» vert: je chante son géoie. 

Je le peindrai d'aUxi sur I'» pt d'L'ranie, 

Bip par elle éclairé , poursuit.' ut dans le» cicux , 

Dca orbe» •ndamme'» le aewt myttérirox ; 

Puis , du globe obifrtanl le» changeaient antiques, 

Oa lavena des moisit dettinei les portique» ; 

Folio de sa pensée épier let trésors , 
, .Ëldu corps «ociat Jf»r. I '■ r les ressorts. 
, .jfo diroil qné W\,. CMnedblté t prit povar texte de tôt] Oe'eage ref't 
msgnifiiue péci aJe sl« J. J. Romaeau : « C'en un gfWjdfeVbeja H«'- 
» taele de voir l'homme sortir, en quetaue manière , dn néa»ir j '» t ' 
» propret «fforit ; dissiper, par les luuiiéter. de sa raitàa , Jet lt**t» 
» dans lesquellra la oa'.ure l'avoU enveloppé; s'élever aa-d>*» • « 
> soi même, sélaacer, pir IV. r t , juamw dastt le» re^Usia» «£»'•• 
» parcourir, a p.» de géacu , tras. que .e sokut, U a»ttp *>"«« 
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tnent. Arrivé» dans la salle .lei.bsJ^^rf 
1 r^ni;*, uns médaille gmii^yax M- Atiditeu .représentant, 
i'.mour <iqwuMt A det fauta l'Hymen, qui en./ o ente W« 
couronne , et au, reven iauç inscription qui consacre m visite. 
S. M. , à mesure que cette médaille a été frappée t eu a dis- 
Itibué arec grâce et bienveillance , des empreinte» a^x per- 
sonnes quiavoicat l'honneur de "accompagner, et '^ui'i'etn- 
prmoient autour d'elle. . } . 

— Madame Junot, époose de S. Exc. le généra^ Junot,. 
gouverneur deP.rit, coinmaodant en chef l'armée d'observa- 
tion Je la Giroude, est accouchée, aujourd'hui 24, d'un 
garçon. < 

— M. Pein , chef de division au ministère des cultes, est 
nommé receveur-général du département de la Marne. 

— La séance publique de l'Institut , pour la récepiion des 
nouveaux élua, a été très-brillante Ou y a vu un très-grand 
nombre d'étrangers , parmi le quel* 00 a remarqué M. Mullcr, 
ministre secrétaire d'Etat du roi de VVestphalie. Nom rendrons 
demain nu compte détaillé de cette séance* 

— La première représentation de la festoie , à l'Académie 
Impériale de Musique , est, dit-ou, fixée au 8 décembre ^ pro- 
chain. La musique de cet opéra est de M. Spontioi, compo- 
siteur italien, 

— D'après une décision de M. le directeur-général de l'ins- 
truction publique, la traduction des OÊurre* d'Arçhimède , 
par M. Peyrard , fera partie des livres qui composent la biblio- 
thèque des lycées. ... , tt-t , 

— Le collège électoral du département de la Seine a fini 
aujourd'hui ses opérations par la nomination qui lui restait 
à taire des candidats an conseil-général. Ces candids U sont : 
MM. Mon (aman , membre sortant du conseil j Bertio, négo- 
ciant: Bonoomet , ancien notaire; Aeson, administrateur 
lies postes; Charpentier de Saintol; Badcnier, ancien no- 
taire; Try, substitut de M. le procureur- impérial près la 
cour d'appel; Sannegon , jige au tribunal de première 
instance, elDclarue, administrateur des droits réunis. 

Ces nominations proclamées, S. Lui. Mgr. le cardinal 
de Belloy , qui , malgré sou grand à^c , a assisté à toutes les 
séances, a déclaré que le collège électoral avoit terminé sa 
Mission. 11 a félicité l'assemblée sur l'union et le calme qui 
a voient régné dans son sein. L'assemblée a témoigné , à son 
tour . les scnltuions «le sa reconnoissance à son respectable 
président , en las volant des remereimens- Elle a ensuite 
ordonné la rédaction d'une adresse à S. M. I'Kmpsmieur , qui 
ira portée par une députa lion ans pied du trône. 

— L'adjudication des travaux à faire pour la démolition 
ss maisons du pont Saint-Michel a eu lieu la semaine der- 
ière ..moyennant lafoipme de 1 o 1 , 1 00 fr. , et lesenti epreueurs 

sa sont engagés à les effectuer dans l'espace de trois mois. Des 
ouxrsers étoicnt déjà employés hier a la démolition. 

— L'aloès se dispose eu ce intiment à fleurir dans les serres 
du Muséum d'histoire naturelle. C'est un événement assez, 
rare; il n'en a fleuri qu'un pie-i vers la fui du siècle dernier. 
La tige , qui s'élève du centre de celte plante , cl qui doit se 
couronner de fleurs , est remarquable par sa hauteur , la rapi- 
dité de son accroissement , cl par «a fructification. Pour qu un 
pied soit en éUt de produire sa (leur, il faut qu'il ail atteint, 
dans le Jtmal de Paris , l'âge de ^5 à b\> aus. 

AD StDICTIUS. 

MîieScs'i ( CJle-d'Or), le i5 novembre 1807. 
Monsieur, la ouiiëm * édili n d ■ nia Géographie clémrnlaife , destinés 
■as lycées el «n( f e« ètaMiiteuieot d i. slruetion, vient de pgtotlre, et j'ai 
reconnu que le sieur là. . J...., libraire, avec lequel j'eu si Usité, el à 



qui j'en ai et conséquence envoyé le manuscrit , P ,r 1,0 excès de tifs 
!■• I»ie« Je l'ohvr* *e .'Tt jugé à propos d'en faire cotamc du «eu , Je t 



hao- 



d'ajouitr, de rcuasober, iTifljpawier sous uwo nota »cj idées, ses 
pscler •o..iylc f ; e» < ,u»i i u'à «a 



fcer, 

-perçus, ses 

B 7out**ee» chose, peuvent être . scellent es. «irVehee W. le. ooeoois- 
stuces et ta uatur té peuvent avoir deVaueé les armévs j t av.nr devancé ses 
>M<.l-qaalre an*. Mais uasame je ne ««un ni ma/atre jlaire de ce qui lus 
appartient, *i«equi lui apparu -ut e*t de boa aloi, ai «o encourir le 
blâme, s'il en est aatreineut ; qas d'ailleurs des ooaaidéraiioos iusp-ir- 
taatei, de plut d'an gf are, ose éaxanstindeat de ne point permettre qu'il 
sait porté atteinte i tua pMpciéié., propriété coo lacée par ane sé' .. de 
. tSM éditions, je voui prie', Monsieur, par suite de l'intérêt bi-n connu 
que voeu preaexanx ouiiooi'asau'*» uiilei et 4 leur progrès,, 4e vouloir bien 
iu*érer . dags un ide .vos plus prochains numéros , cette lotie, txpeiroant 
■ non désaveu de l'amalgame contre lequel je réclame . et dum ■* n'impute 
le L ame qu'a leklrème ,eunes*e el aMWxpcrience dèwlaiqu. se l est 
ioduement peruii é. • i*> ' . . 

Pal l'uunoeor d'être, Moniteur, etc. 



'lastitut de Bol^oe^ mtn 



de l'Académie 
Btrliu. 

VARIÉTÉS. 

Œuvres complètes de 
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Rousseau, qui toute sa vie avança des paradoxe», et dont 
les a il lions turent presque toujours en contradiction avec les 



ecrus, fait une remarque assez singulière daus une des i 
de sa Lattre sur Us Spectacles t 

u II me paroît plaisant, dit-il, d'imagioer quelquefois les 
» jugemeus que plusieurs porteront de mes goûts sur mes 
» écrits. Sur celui-ci on dira : cet homme est fou delà danse, 
» et je su'eouuic à voir danser; il ne peut souffrir la corné- 
» die, j'aime la comédie de passion; ira de l'aversion pour 
■ le» femmes, je ne serai que trop bien justifié sur cet 
» article; il est mécontent des comédiens, j'ai, tout sujet de 
n m'en louer. » 

Cet aveu est précieux dans la bouche du citoyen de Genève : 
il découvre clairement le fond de sa pensée; et' d'après cela 
il est permis peut-être de croire qu'il y avoit bien plus de 
faste que de vérité dans toutes ces maximes dont il cuuvroit 
avec taut de profusiou les pages de ses livrés. Mais puisque 
llousseau trouvoit celle disparate continuelle entre ses goûts et 
ses écrits si plaisante, pourquoi «'est-il arrêté en si beau che- 
min? Il me semble qu il pouvoit pousser plus loin rémuné- 
ration. N'éloil- il pas encore bien plus plaisant deponvoir dire « 
ses lecteurs i Vous avez, lu mes l aites sur l'éducation; voua 
avez vu avec quelle chaleur j'ai plaidé la cause de l'enfance} 
avec quelle éloquence j'ai rappelé les mères à leurs devoirs, 
avec quel enthousiasme j'ai parlé des obligations sacrées 
que la nature impose aus parc us V D'après les peintures tou- 
chantes nathétoques que j'ai tracées , von» vous écrierez sans 
doute : Oh, l'excellent père! Cet homme a'eft sacrifié pour 
ses eaisns! Point du tout, lecteur, je lésai mis a l'hôpital ! 
Si ce ne fut point la le langage de Rousseau, s'il ne trouva 
point plaisant de faire ce rapprochement, tout le moude sait 
que telle fut u coudaite. Qui pourrait donc se défendre d'une 
juste indignation , et ne pas rejeter loin de soi un livre où 
l'auteur ue semble avoir plaidé avec tant di chaleur les droits 
de la nature, que pour donner ensuite plus de solennité à La 
violation de ces mêmes droits? Qu'importe , dira-sson , si ses 
vues sont bonae>? de n'entreprendrai point de décider laques- 
tion ; mais peut- on nier que l'exemple d'un homme aussi 
célèbre, mettant ses enfaos à l'hâpiul , ne soit capable de faire 



(t) 0IX< 
A Pain, 



,flg.Prit :»4fr.,el56fr. par U 
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» l'univers; et, ce qui est encore plus «,r ind et plus d ffiedat, rentrer 
>• en soi pour y élue er Nioi/i ne et eonooiire sa oature. se* devoir* el 
» H fin. » Aurun sujet ne nou, leuible plu* digne d'être cnsbclli drs 



eouleur» de la poésie ; mais il talion beaucoup de goût ponr en marquer 
le* borne*. 

On ni 'objectera . dit V» ,teur , qu'il y ■ une f 'iule de sciences 
dont je ne di* pas un osât : A rela |e léponds » que la poésie ne fait 
- pas des irailéi, iua<* d.-« lxl.le.nia. ... J'ai voulu uiiir mon sujet 
» oses ses plu, gnande* géncialilé*. l.a poésir doit tûajouri piendre; 
» «Intime, dan* aa démarclw k'fre. elle doit encore jeter plu* de 
* regard» qu'elle ne doit truc r de tableau* : il I ru que «ouvent elle 
■ indique plutôt qu'elle ne momie , et qu'elle laisse i l'imagination , 
... une Toi* avertie , le soin d'achever Ses peinture*. . ITs suivi dans 
iViéealio* de son pofue les pri»i»iPe*qaM établit dans sa préface; et 
oa ne l'aeeusera p»a, ou d'aro.r fiit uae poési-jue pour ion em»rage , 
snirant l>coutuui« de peesque-tou» le* poàte*, ou'deu'asrtr pas observé 
Itt »ages cl aatiqne* iua\ii|Vc* dont il paroi l pénétré. Tri .jalie en j 
pirlant 1c* léglet du g-.ù- , qui l'ea ée.:rte en éetivant ;' M. CHénedollé ) 
ne les rreommanJe t|u» ( o i- l'y s.i\iineitre 

Son poème e»ldivii ' 
L raatiérr d'une trt 
titres : CAstronomit 



• i r.i q i i/« rh'an .» , Jni>[ cTtomn 3-, • : : i 
tr/»-va»té enlrti^'i-iii^o. Le* ^<X>fprtuùé'i ont pour 
Mie on Tel Çl*ur£la JVrr!*' &»" /»/ îitbift'jfies; le 
iio s èine, l'Hoiii'i'cj le qaairiCiY«t , l"i ï^cVÏ/. C-.te itivuaoo tm- 

féclal Voiti cuuimeui * Ij.i ( J ori|ineTlMV...?on û „„et "J " - 

Obiers. Ve prèusT • l - cWs» >t flpSnb. ad» 
El la nuit, pr. u h yf t»û '• » é-i'« : e», 
Osa du Bunin»^ ' «d.|e . . 
bientôt encouia g j lir j^i (.eau t. ...a.i, 



Sa maio, ponr le soleil, ouvrit douse patai», — 
Kl daa» le* champ» d'axur il lui marqua *a toute | 
Cet astre , en voyageant dans la céleste vente , 
Rencontra le Beli r . la Vierge . le Verseau , 
Ou l'année , en naissant, reteouva son berceau, ■ 
Ciile l-ton l-.ùtaot . et le freid Sagittaire: 
Alun te ctrl régla les trataux de 'U.lerre ; 
£t l'huiiiiMe, pour semer ou couper ses moiwosSj,, , , t 
Cootulia , dan* tesjcirux , le litre d<* laitopa. , • B ic 
La teire et l'eiupirée échangeoteo! lear* annaleat . , lv a 
Le berger caldéen , de ses uuins pastorales, 
Grirant sur un rocher les archives deacieux , , 
Dcia.l-sirau.iuen o i sus aeuples curieux. 



Cciki-strasuaielteit sus jeuple. , 
Ce» ver*, moiss» rUcbes de peéaie et d'ima^r* ots« oeox de M. de Fo 
ttarli sdr> te snéuietsqaS: en ont du moins la pureté élégante et la 
elaitê lumineuse, cette clafto qui sait, de l'enchaînement exact de 
'loètea le* pansée* ■* ëi de- Licxpeestion juste <<e chacun*. La versifiea- 
- tion dV M. Chétnldollé est eacmpi* de tous 1«* défatu* à l.i mode ; on 
* n'Jr 1 Irouv» poiat teue secberdie ambiiicvs* d'f%pres«ions bixarre- 
n-.eot mp^iro hécv, q«a> un*. auteurs du jour paroùsent regarder 
'ébnime'te iné<<:e iiipTôrne ; ouint de ce* coupe* hasardées , de ces com- 
bin <ison* singulières d^lst mesure, qui sont moins en ellei-mêase* de* 
'brshté* 'que des licence*^ que* le <oûl prut approu'er quelquefois , 
; niais que tea> i<iur* il coudarune quand elle» sont prodig iée* : aucune 
. oVde» louwiuîeH proentuet, qun i «u appelle , dans qas Athénies , de 
' IVsprlt et dç l* Hetioaieaee, ri,^,, n ,.,„ relractnt les lempa des Colin 
••'tftdés Seudévv; -eae *m met, rtae d'cnlorlillé , d'alambiqtié , de go- 



^ l'ilïv, CI «" '"»H « «MlUll.ll» , U .'lUIUl^UI , Ut 

IhV'lué. Le style tsutnrin>eaispodut «Sf toujours simple, naruret el I 
lanl ; quelquefoi» , il est vraa , s «s cxp-e^iion n'en pas assez teinte de 
la eoulrur poétique : les tours et les mou se rapprochent un peu de la 
presej tuai* je ptéfere cet escé* de siuipliciié , quoique («ujoursleaxeV 
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pïai de anal «net*, feront jamab de bien m Traité de monte 
et est) «coi* « fot»*Miea»enl ««tomme* de vertn? A quel père 
■**er*-t-oa reprocher d'avoir rgnapo te* Hem qui l'iltechuiral 
« m («iniUe ? Il citer* l'ensmels de Rousseau, et te croira 

justifié. 

Houataaa veut «a imposer me ion ton fier et dogmatique: 
il cherche à séduire par l'étehfe de «et haute* inaximeset 
l'appareil de sonéJeqeence-, auii M rode»$e e*t trop apprêtée, 
il y « tr»p de recherche daae l'austérité de tea sentiment. Oh , 
fine j'aime bien mieux ce* homme* simples et vertueux, qui 
réeUeinent dévoué* a l'enfance, lui ont consacré ton* leur* 
initia* et toute* leurs lumière*! Ils n'ont point eu la pré- 
tention de composer de* Traités sublime* , il* ont donné des 
levons véritablement instructives et morales; il* n'ont point 
cherché a être brillant, ils n'ont eu d'autre ambition que 
J'étre utile*. . 

Parmi les écrivain* qui se sont exclusivement occupes de 
r«»&nce,on distinguera toujours Berquin ; son notu sera 
éternellement cher aui pères et mères qui, sans vouloir s Hein* 
dre le mieux idéal, se sont bornés à chercher un bien réel 

L« torrent de U révolution avant détruit l'imiru c l km pu- 
blique, avott laissé le champ libre aux idée» et an», théories 
nouvelle» ; chacun a eu le prétention de créer et de suivre 
une méthode particulière. On a senti le ridicule de tous cas 
d'enseignement ; et le gouvernement , en 
nouvelle vigueur aux systèmes consacré* par 
ane longs» expérience , • aussi repLcé sur sa véritable base 
l'instruction publique. Quoique Rousseau regarde le* collèges 
comme dea établissement rtsUsles , il faut cependant bieu 
s'en contenter , jusqu'à ce qne l'on puisse réaliser ses projets 
subi unes, et envoyer chaque Emile a la campagne , avec son 
précepteur , pour y apprendre à courir et à fore des pelote* 
de neige. 

Mais il est ane éducation première qui ne peut être confiée 
efn'sux parens; c'est a eux seuls qu'il appartient de diriger les 
premières étodef de l'enfance ; c'est une fonction qn'e 




ru vent dignement remplir, et qu'il est importsnt de ne laisser 
personne , eut-on un Jean-Jacques pour précepteur. C'est 
dans la msison paternelle que les enfuis doivent, par des occu- 
pations légères, préludera des études plus sérieuses; et Berquin 
éloit en celé d'un secours merveilleux pour les parens. Ses 
contes , ses petits drames , sont pleins de grâce et de naïveté; 
il a toujours soin de cacher sous le voile de la action quelque 
vérité utile Son ouvrage a le double avantage d'amuser le* 
enfans et de les porter naturellement à h vertu. Au lieu de 
ce* fictions extravagantes et de ce merveilleux bizarre qoi ne 
peuvent qu'égarer leur imagination, ils n'y trouvent que des 
atentures dent ils peuvent être témoins chaque Joor dans leur 
tamiil*. Les sentiment qu'on cherche à leur inspirer ne sont 
point au-dessus des forces de leur arae; on ne les met en scène 
qu'avec eux-mêmes, leurs parens, les compsgnods 3e leurs 
jenx , les domestiques qui les entourent. C'est dsns leur langage 
simple et naïf qu'ils s'expriment; intéressés dans tous les évé- 
itetuens, ifs s'abandonnent à tonte ta franchise de* mouvement 
de leur* petite* passions; ils trouvent leur punition dans leurs 
propres fautes, et leur récompense dans le charme de leurs 
bonnes actions. Tout y concourt » leur faire aimer le bien pour 
leur bonheur, et à les éloigner du mal comme d'une source 
d ii n tu i lia tions et d'amertumes. 
L'abbé de Saint-Pierre disoit que les hommes étoient de 
i ; on peut dire aussi que les enfans sont de petits 



(botoane*: ainsi rie» n'est pins propre à Us flatter- qu'un livre 
ois ila sont toujours acteurs, et ou toujours Us jouent les 
n»niin r/il*& On Mil imk nnelle \ rn r.at le nce les eDMfll - 



premiers rôles» On mit avec quelle impatience le* en&ns , 
que Bcrqnin appeloit ses petits amis, attendoient le* Recueils 
qu'il poblioil chaque moi*. Ces Recueils n'ont rien perdu de 
leur intérêt; les enfans y trouveront toujours le charme art 
l'agrément que nous y avons trouvé autrefois nous-mêmes. 
Cette manière de mettre la morale en action, et de la pré- 
senter sons le voile de la fiction, outre qu'elle sauve l'ennui 
des préceptes et déguise l'aridité des leçons, a encore l'avan- 
tage de se graver plus profondément dans la mémoire dea 
enfans ; ils s'instruisent en s'amusant ; ils apprennent pour 
ainsi dira h vertu, et se forment de bonne heure, et sans peine, 
à tenta les qualités qui leur seront un jour nécessaires dans In 
société. 

L'antenr a eu soin de répandre dans son ouvrage une variété 
qni put à la fois piquer la curiosité des enfans , et les Csire 
passer sans fatigue d'un sujet à nn autre. Tantôt ce sont de 
l tantôt des lettrés , d'antres fois des dialogues, on 



de petits drames , dont 1s représentation en famille 
comme une fïte domestique , et n'aura aucun des iocouvé- 
niens de ces comédies brillantes, que dans les psasinaaats 
on a voit pris l'habitude de jouer devant «n public assemblé. 
Le parens, ayant toujours nn rôle a y jouer, goûteront le 
charme si dons de partsger les divertissement de leurs enfant; 
et ce sera un nouveau lien qui les attachera plu* tends* 
les uns aux antres par la reconnus* *nce et par le plaisir. 

U. 
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Théologie 
parties : outrage élémentaire ; par J. U 
lettres. NoetelU édition, *<*>ia. Prit, brooné 
45 cent, par la prr*Xr, 



Païenne, ou Coars de Mvtholopia, ditisé en evetre 
tareMet, proleaeeur de belVs- 
1 fr. ««m., et 1 Cr. 

Aogauio* , a*. 47. 



A Ta.ia, clies Périsse et Gnmpere, lies. v etsai de* A-. 
Kt caci le Moinsaol, inipri ncar-libri r* , rua des 

Ctimw-rAnxerrois, a*. 17. 



rtenaihle ,a»x Alh o« pompeux et brillaai &■• la manier» qtut'sccré* 
dite aujourd'hui. L*tuteiir pcal sisémeot relovlier et foruOer quet- 
ssnm aodreits 06 son roleris icoible pslir; on corrige plus difficile- 
: nn style contour nt avec prélraiioa, et lourtncaté * dessein. Ces 
ils, aa resta , soat peu aoinbrees % son BStVtBg oifre lieawcoup ée 



thadead'anc diction trés-poéiii«e, trèansotile el tres-sout«eae« on est 
sûr d'ea r**>reatr«r quelques uns» daas toos les enaat* ; mais ta verte 



sra poet* parolt très-aaisoée, snt-toot, dans la composition é* eelul qoi 
a pour titre , tm SecUU. Le taUeass de la renaissance des Issue* est 
d'ase simplicii*' pleine d'art et de graadear 1 
Sainte religion '. tu coûtais ions tes ailes 
Las genae* de* t>eaux-arts daas la tombe eu 
Je vêts Jule et Léon , des acteoce* ami* , 
RaoimaBtaox rayons de la tripla tiare . 
Leurs reste» échappés su glaite du B«rbar« 

Et la* iMrnt enfin sortant de tea* lombes.' 
L* Tssseapriata lyre, el c* tendre géme, 
Séniler de Virgile , ench*afe l'Ausooie t 
Gnienaréia de IlIisSoire ornant U majesté , 
Su: toi rendre as vieille et aoM* autorité i 
Michel- Ange éleva , sus pe ndit da»s ta nue. 
Ce dôme où, du Très-ssairi , la Gloire est 
Son immense gs<oie cisbrasee tocs te» arts, 
Et Rome , sou* m main , renaît de toute* parts ; 
Corréie , cepend*nl , asodlguo t le* miracle* , 
Palladio dicton se* sobtime* araeies ; 
£1 , plus fameux raseor, 1* dttm (tsphaël 
Va cberrhev ses Ubleaua dans le* splende.,* da eitL 
L'es ioai* plus éclaue* *o*e prSruii» I I* France : 
La GUire, su ailes éor , fers la Seuse s'éUeas; 



A Louis , eneor jeune, elle adresse ces mots : 

'l'a ssis taiarre , T ,'.ui- , etc. 

La peinture de* art* ramène* en France par Loai* XIV, est do p!*j 
. bel effet. M. ChénedoMé parolt eramdie, dam e< piéTare. qa'oa ne 
teuille lui repro, her d'atoir adopté ce gesne éeteriplf. l'objet et tant 
de dupâtes : o« sera pIus dwpo.é à louer son t.letn , parce q»e le («are 
deseripUfrt, •>«„, bUmaale en lai même , que perle» fZrififé. 73% 
olïra» la laédiocrit' 1 . Pouroons. qa'on oe cesse de taxer de toutoir 
étouffer les fient ,ao«s sarons du moins donné ■ ne peeote remar- 
quable de notre «mpsrtielité . en rendant justiee an s'en : nous rappelons 
* la vie et lia mémoire un preme frappé, en naiisaui, d'une mort el 
d'un oubli injustes. Que d'autre* talen* s'dléteat , ils ssans trouveroat 
tonjoar* *nel*ra t le* accueillir, toujours prêts s noua écrier , ceatsaa 
en ce moment • 

F ei tores , hederâ ertscentem ernmte imitent t 

Tt. 

c h a n a n n. 

Mon premier , cher lecteur , e*t saoitié de Jemi j 
Moa second germe en mer», ans rayons de raitij 
Et moa tout d u biaa sexe est nn mal favori. 

Par aui ,41-Onni. 

1 -e asot da dernier l.ogugryplie e»t Peut, dan* lequel on tien ve pot, Pé. 

Un. , ou 4* Af p-r ,drv. ooer* en troi. têtes , parai , de M U . . . 
S. C ., mnv.que ne Dalayrac. Pr.» : , fr. 5o. et s fr. 80 c. car 
la p'Wte. 



1 po*tr. 

A Paris, eh es 



T h élire Pr*nç>it, n». 5*. 
fil abats I* lNoeia*at,iMpr 



libraire , Palais du 
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KOVVKIL&S El RÀNG'Sl&S; 

ANGLETERRE.** S *- • 

Londres, ta naremire. 

L«« ministre* s'assemblent fréquemment. II y a on Mer un 
comité secret ou tous avoicot été oxlraordiuairepient mandas, 
ctoù l'on Mippoïc qu'il a été traité du aRàires dtrîa plus hutte 
mporlance. 

Il te (ait dot prcp.ir.nifs de départ- * l*b6lel du 
d'Autriche; ce qui donne quelque* inquiétude*. 

Tout les bâhmcoa inarchauds préu à mettre à la Voile et 
destinés puur la Baltique, (ont retenu* jusqu'à oourel ordre 
<Una ou» ports , par un avis de l'amirauté. 
i f & l'on en croit le* bruits qui circulent , If bu ( de la nou- 
velle sjxpédilion commandée par Siduey-Smith'. a déjà changé! 
Sidnejr-âmith devoit partir pour aller faire la 'conquête du 
Portugal , et il sera, dit-on, trop heureux d'arriver en toute 
hâte ponr renforcer la garnison de Gibraltar, qui craint une 
attaque combinée de* Français et de» Espagnol*. 

( Indcpcridrnt JFlgh. ) 

Il y a de fréquente* conférence*' entre M. Canning et 
l'ambassadeur de Russie. Le bruit s'e*l répandu au café de 
Lloyds que M. de Slrogaaof avoit reçu de sa cour l'ordre de 
demander une réponse prompte et définitive sur. les intention* 
du cabinet de Londres, relativement à la médiation offerte par 
l'Empereur Alexandre. 

La flotte du Danemarck a essayé dans sa route pour l'An- 
gleterre un orage violent, qui a fait périr quelques-uns des 
vaisseaux dont elle étoit composée. Mai* les hommes sage* 
craignent qnc l'orage politique qoe ton arrivée attirera sur 
■on*, ne nou* toit encore plu» fatal. 

HOLLANDE. 

La Haye, 19 novembre. 

On affirme que l'arrangement entre la France et I a Hollande, 
relatif smx province» allemandes dont ce dernier royaume sera 
agrandi, n'est pas encore définitivement conclu. 

L'imprimerie royale et le journal officiel vont être trans- 
porté* à Utrecht. ( Schitdamscht-Courant. ) 

EMPIRE FRANÇAIS 

1 Cologne , ao novembre * , 

Les deux mille Russes qui *e trouvent ici depuis le lo 
octobre, partiront demain pour Msyence, où S. Ex. M. le 
maréchal Kellermann leur indiquera uae destination ulté- 
rieure. L'exacte discipline que ce* troupes ont observée pen- 
dant leur séjour en cette ville, leur a concilié l'estime , et 
mérité les éloges des Colonas*. 

La femme d'un nommé Manrice Langenohl , commune de 
Mcinerxhagen , rive droite du Rhin , est accouchée , le 10 de 
*t, d'un fil* et de deux filles. La mère et ' 



ce mm, 



Parmi )»* ordonnances de police rendues darrs "tci'Cantonj 
Suisses, si souvent lerasrquiblet par leur ^iriririarrté; on en 
distiogûe grte émise par le giSrad conseil de Berné ; T parlant 
que : « Comme il est inconvenant de laisser courir et voler 
» le*, poules et les pigeons dans les mes, permis • à to^it, le 
t> raupdc de «'emparer de la volaille qui se trouvéra 'errer 
» dans le* rue* ç^l les promenade* publiques intra tnuros. » 

Pasus. a5 novembre. 

S. M. l'Impératrice a reçu une dépêche télcgrnpjiique , qui 
lai annonce que S. M. l'Estrr.nkUn tt Roi est arrivé, lo 20 , 
en pied du Mout-Cénis, et étoit le soir du même jour st 
Turin. "La transmission de celte dépêche a été retardée pa/ le 
. mauvais temps et par la brume de* montagne*., . *y .. 

— La féte donnée aujourd'hui par la ville de Paris à la 
sarde impériale, a présenté ton* le* caractères -tl'imo véritable 
fête de famille : une gaieté franche, une jeis>-pnrt en ont 
fait le* principaux ornemen». Le corps municipal* reçu cet 
brave* militaires tous un arc de triomphe élevé es* «dehors do 
la barrière de la Ville t le, et dédié à la < ira njJ»- Armée. C'est 
sou* ce monument qû'a été faite la dUtribmioo des ctsaronoe* 
d'or, votée» par la ville à la Grande-Armée. »>, «sv'J 
■ M. le préfet de la Seine, portant la parole au nom de 
I* ville de Pari*, a orné d'une de ces couronnes les aigles de* 
divers corps de la garde. La distribution haie, la g-«rdc a 
défilé devant le corps municipal placé sur des gradins dispo- 
sés pour le recevoir. 

Une foule immense couvrait les rues , les, boulevards , et 
•d mirait la tenue de cet troupes. Les dragon* de.l'liApéro- 
triee et le* grenadiers de la garde, montés sur de trè*- 
beaux chevaux, attiraient sur-tout le* regards. Le cortège « 
défilé dans l'ordre suivant : 

Le* fusiliers de la garde , les grenadiers à pied , le* guide* 
& cheval, les dragons de l'Impératrice, les grenadiers à che- 
val, les gendarmes à cheval, et quelque* voiture* de bagage, 
jj^wjjj^"»» étoyjoteo grand cpttuffle^nt decpré* de 

Apre* que la troupe a eu défilé, le corps municipal s'est 
mis en marche, suivi d'une escorte de cavalerie, et s'ett 
rendu aux Champa-Elysées, où il a été offert, aujiom de la' 
ville de Paris, un banquet aux divers corpt composant la 

Farde impériale, l^cs lubie* étoient dressées, tourne nous 
avons déjà dit, sou* de* tentes placées de droite, ei, de gauche 
dans les contre-allées des Champs-Elysées , sur touje la lon- 
gueur de la grande avenue, depuis la place de ta Co'.corde 
jusqu'à la barrière de l'Etoile. Kn haut de la table de chaque 
régiment, étoit dressée une tente particulière pour le* offi- 
ciers. La tente de l'éUi*major étoit placé* au rood-puint 
de* Chasnps-Ely.ee*. 

Le corp» municipal a frit le* honneur* du banquet; et afin 
que le peuple participât aussi à ce repas de famille , on a fait 
•ur le» douw principale» phices de P .ri» , de* distributions de 
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Staut. Le Triomphe de Trupn, opu-esi irais »cu,. 
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Cm» Gaiton n K»v a rd, Ut Faites amoureuitt. 4 
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T ■ B 4 T B B SB* V A a I E T é B. 

Oratii. 

t 1 s 1 * * » t d * t q « av. . f 
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Ci -devant Veillcet de la Ciié. n>ritt 
Anj. FM», Aicrui^o de M.'Fnriaan. Rspé>i«ue«s *e M ~ 
aaases, Oworrt , Fejix de |a» inlia «■»•!•. 
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* — - V Mai, 

Le* Précepteurs. 

Oa ne sait irop pomqnoi les Comédiens Fraaçjt» sa sent avisé* de 
remettre uae pièce telle qoe les Précepteurs , * mois* «aas.ee a* scrit 
pour Dont tpprendre a quel .ne. - » ois a porté <n France . » *)e«> err- 
laine époque, l'extraTaganr» de* idées et ta Isarbarte dtr aiyla. 
L'srnour-prajpre de quelqas* actrart, qui s'icDi)çii«eo«. bien jouer -dans 
eetle pièce, et qui sont très- incapables de la juger» aura *an* doute 
inBaé sstr cette reeriie plus que tout le reste. Pour dosmer un premier 
aperçu de. Ptêceptews, il sufT.t df dire que c'est brddbavxhe S r<M- 
nere n un auteur ivre de licence et de paradmea. T«Ui en an ta 1 mal 
pensé que mal ierlf, c'est l'opprokre de aolre théaive M de notre 
liiténture; al ce qui rend eetie rapsodie eoror* |>ta» méprisable et 
fly ndicale , c'est qu'elle a h préteaiion d'èire moralàaêaa essaie d y 
réformer nos idéea tur on des et jets les plu« importaaa * la société. 
Usas le mournt m*me on Ton »*>it nn geuverntinsaai sase résréoérer 
rddueation publique encoura|t/v HA bonnet étapes, éiabkr la .disciplina 
dans les lycées, rappelée t set 'vraii p.inrtptS le grand art de former 
la jeunesse, tl de préparer des »"hviWi*' \i p.tr a, nerr-il paa é<r>nea 
qu'en tienne nous préVentér »ir hi s>;*»»V"n aasst d^aepSief «I de sol- 
tiae» anarehiquev, Hnm ^ r*.,,l-. 1 earfa/rt fttlt aKaadcmaer lesjennea 
«eau sans guide et as Sri frerta «ux nsenveaneitt anetailea de ta sialorc? 
Heoreuaament e^nNsi»*''e«>e t nl*lie«.d«a>ltas msiptde «rua d>n>ereu>e; 
e'eat nue mitér^hlrUtefcaftiee rte l'Emile: l'iaxeur n'en qu'un tinee Ja 



Jean.Jarqnes Renssean; maie s'il Imiter «es errvari et ses folies, 
il nS pa imiter fn« eéuin et son st|U ! e%»i 1* ce «ue le* siogas ne 
p«u'-nl jamais contrefaire^' 1 ■ ,»a •».( r»,* 
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de Ji»n-Jac4ues noosaeae a fait aasaceap do mal , 
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vin, et tiré det loteries de comestibles. Sur la place du 
marché des Innocent, La distribution du vin a été faite par la 
fontaine même, d'oà le vit* jaillirait par quatre robinet*. 
Des Oichcstres de musiciens étoient dressés sur Chacune de 
ces places. A huit heures, des feu i d'artifice ont été tirés sur 
ces places. Aucan déaerdre, aucun accident n'a trouble im 
aussi beau jour. 

— S. A. E. le prince-primat , membre-associé de l'Institut, 
a assisté hier à la séance publique de l'Académie française. 

— A propos des deux voilures attelées de sis chevaux qui 
ont passé à Dijon, et qui ont si vivement intrigué leshabitans 
de cette ville et les nouvellistes de Paris, nous a mm affirmé 
*)tte S. M. I. a'avoit pas pris celte roote. Certaine gazette ^ 
en répétant ce que uous avons dit, observe , avec beaucoup 
de l>ienveil lance, que le Jountalde fi Empire sait tout. Cette 
déclaration d'un confrère honore a la fois sa délicatesse et sa 
véracité ; mais pour loi prouver que nous ne somme* point 
indignes de la réputation qu'it veut bien nous faire, et pour 
lui téutoigaer noire reconnoissance , uous tus apprendrons 
que les voyageurs dont il a. été quealiofk, sont M. le colonel 
Bacier-d'Albe , iu£én*eur-géograghe , attaché au cabinet, et 

Zuelijnes autres otnçur* de S. M • nui ont pris U route de 
ieuève, afin Je visiter en passant les travaux du Simplon. 

— La princesse de la Layea et sa. fille , sont arrivées, a 
Pari*. 

— Le chapitre général de* Soeurs de la Charité, et autres 
consacrées au service des pauvres, tiendra sa première séance 
Vendredi prochain , a- du coura.nl. 

— Un particulier qui vent resler inconnu a offert de dé- 
noncer un capital de 12,000 florins courans de Brabant, pro- 
venant d'une corporation religieuse supprimée , sous la con- 
dition, i". que ce capital sera affecté à l'administration des 
hospices de Bruxelles pour l'établissement d'un hôpital d'in- 
curables ; a*, qu il en sera distrait une somme de 5?.oo florins 
• u profit du dénonciateur. Un décret du 27 septembre a au- 
torisé l'acceptation de cette offre. 

— M. Coupiguv, homme de lettres , déjà employé au minis- 
tère des cultes comme chef de bureau , remplace M: Hein 
dans les fonctions Je chef de division. 

— Nous avons annoncé, ii y a deux ans, l'édition com- 

Slète des Œuvras de Da'. ville, qui devoil être revue par 
1. Barbié-du-Bocage , membre de l'Institut. Dans un article 
trcs-détaillé , nous avons recommandé celte entreprise a la 
bienveillance du public; c'est noire usage constant pour tout 
ce qui pent vraiment contribuer a la gloire nationale et aux 
progrès des sciences. Aujourd'hui , M. Barb'ié-du Bocage 
nous informe qu'il n'est plus pour rien dam celle édition. 
•I parolt que Mi de Moine, héritier de Danvitle, et proprié- 
taire des cuivres de (es cartes, s'est brouillé avec M. Barbié, 
qui est l'homme le plus capable de dir/ger une sem- 
blable entreprise. Nous déplorons sincèreœV ni qu'uu ditïe- 
Jend qui devoit être si facile à terminer, <t:xpo»e le public 
si l'alternative, ou de ne pas voir parullre l'odition complète 
de Danville, ou de U voir dénuée des si van les notes du 
■tu] élève qu'ai! laissé ce grand géographe-. 

— P. S. Nous n'avons point reçu aujourd'hui notre corres- 
pondance de l'AQeiuagne et dn Nord. 



PtTITtS I. f.i' l'SVfcS A KO» Moi.ii DOCTSUIfl*. 

Première Lettre. — A M. le docteur Reicrem. 
Vous êtes certainement un écrivain fort original : on ne 
«trou \vuj accutti d'iniilcr les Gte.s et Us Romains; oti r 



convient également qu'A vous e*t Impossible de copier les 
Allemands , les Anglais et les Italiens ; car vous n'avez, pas lu 
leur* ouvrage*, ni même ceux de Neveto», 4 ne vees avn 
réfuté et détrôné, comme chacun tait. M.iis, monsieur le 
docteur IVeicrein, j'ai un seul petit doute sur votre origina- 
lité ; peesnetlei-tiMM de vous demander qucIqu'écUircissc- 
ment. L* voici , ce doute : il me- semble que vous copiez 
souvent mot à mot d'anciens auteurs français. Je vais en citer 
un exemple. Depuis quinze jours, vous noua apprenez. <\uc 
l*i pied est ce t/ue l'homme a déplus diriu ; que tout Chom-ne 
est dons le pied t tic; vous prétende/, avoir découvert cède 
grande véiiié eu vous promenant dans le cimelièie de Mont- 
niarlre, ois vous composer, vus drame* , et ou von* vovez. U 
pied de t innocence s'èlmnctr vers t'es deux. Cependant voici 
un passage d'un viens livre qui se trouve a U Bibliothèque 
Impériale : 

« Km (619, un Frannaii , nommé Jean d'Arti*, dériia 
» an cardinal de le Rochefoocoult un livre sur les MetreUttt 
» da pied, dans lequel il soutient que le pied porte ua 
a caractère de divinité , que tout l'homme est dessa le pied, 
e que c'est le siège de Panse ; enfin, que c'est de pied qc ; 
» dépend notre nobles*», noire religion et roule notre vie.* 
Thomas BàRTIiolsn, episK medte., cvutur. III, epist j6 f 
puge 3 ■> 1 . $um doute, M. le docteur fteir rem , venir s'iui 
eu aucune coiinoisssHice de» F.pittolw medicar du docteur 
Thomas Itarthoriti ; mai* ne seroit-il pas possible que voas 
entriez, lu votre coatpalriule Jean d'Arlis? Je n'as pas ps 
déterrer son livre; il est fort rare : ri vous te povsédet dans 
votre bibliothèque , je vous iuvile à nous en donner mit 
notice bibliographique. 

Au surplus, si vous n'été* pas tout-à— fait atmi oripnif 
que vous le prétendes. , c'est un petit défaut que vous avez, de 
commun avec votre antipode , M. le docteur Gail, comme 
je le démontrerai dans la suite de ces lettres. Sur quoi, M. I» 
doctèur Retcrern , je prie la Lune de vous avoir en s* saïuf* 
et d«gae garde. Le docteur Inn-sx-Ba.*. 

Y A Al £ T t M 

Séance dé la Classe «tV ta Littérature française, peur U 
réception dt M Mi Laujon, Reynouard ai Picard, 

C'est. une chose digpe de remarqua que la célérité av*c la- 
quelle ont été terminée* le* affaires académiques le* plus lin— 
portante*. La mort teinbleii s'être hâtée d'anlever en quelques 
semaines plusieurs membres de cette illustre société; aussitôt 
une foule de candidat* se pressent autour d'elle, pour réparer 
ses perles. L'Académie, que le mérita de* ouncurran* peuvoit 
1 ont temps laisser flotter incertaine, Ij ie néanmoins prompte— 
ment ses choix t ceux qui uni ohionta son tuiiragp a'eiupres— 
seul de lui léiuoiguur leur ; ecoiuiomam e ; les discours «l'usage 
■ont aussitôt prêts. Le jour de la réception eu tué à une 
époque lrèa-rapprocli«* de la. no minai ion : il est le même 
pour tous le* élus; et pre*qu'*u même instant les rangs, si 
malheureusement ecltnrcts, ont été heureusement remplis : 

Uno avulto non déficit alltr 

Aurtul. 

Le public, avide de toutes sortes de spectacles , l'est parti' 
cu)ièrement de eclei que lui, donnent les gens d* lettres ttt 

tour de leur triomphe : il se porte donc en foule aces assesn- 
>lé«s publiques où l'Académie, en adoptant uu uuuveiu 
membre, donne une des récompenses les plus désirées des 
travaux littéraires et des lalen*. Qu'on juge de l'empressement 
arec lequel il s'éloil porté à une séance ois , pour la première 



une c'est un lomao H *•- éloquent , et éetic svec autant d'élégance que 
d'éoergic : «Sert*, cet ouvrage qu'il fiiut tur-toui attribuer ta molle»»* 
! ■ »■' et l'inJu'eence aveugle qui corrompent l'éducatia* pailicu- 
|i/re. Fabre-d'EsUntinr. auteur des Priceptr.mri . n'eut jamais d'antre 
t .lent qu'une certaine foutue déréglée, «net Kuibluble a la verve : far 
unique ardent des nouvraux •y.iètue* . ou plutôt afTecupI le feua- 
litmc pour Itomper l*a «<X», c'est uu de» pin» chauds prédira ri» de 
Vf nu et dïittuianilé ^ui jaui'ia ail moralité »ur I» »c«o« : ion Philinle 
est un tissu d - h<>ine'l"C«, auxqucllri rrpendjnt il a tu coudre une »ilu»- 
' tion inlé'-e» *r>\r , 3e rrin-, ér.ri»;im gothique et Urhare , sans goftt . 
' tans éludes, uns aucar.e Coonuiteance Je» modules , et n\i»ant apporié 
ft im eemfauiî«n d« ce» pieeeede Ihéilre, que la liliéraiprc d'un co- 
ûté lien de provint e. Il ett at'f.ru lri#-i-propo» dans le temps 00 tout 
r^inmMÇpit i bou|ever»cr ; ce lesordre étoit son étcnxat : dao» de* 
I r, ( .:û» pi utiles , d n'eut faa| rctuar^uer ea lui que _l*. défaut 
.1 me bot>or education; et rcpend*t o'e«t cet homme qui, mettant 
6 nu Us chimère» et le> retenr» de i an-J-cqye» Huuiseau . et le» de- 
I u lit Uni de Ion» U« rhjrmc» de 1'éU.qtveV.e , »'f A mi» dim» la leje, 
• de n ui» prêcher au iheSiie, en trls-raau'a>* ver», leapl •» imperlineole* 
In iiiine* »ur l'educa'inn. 11 r ùl iiueuT »al» qu'il commençât sur f«iee 
1» tienBc. Il n'ejt r;"» inul^lo de rappeler >ei ce que Voltaire pen«oU, 
•Je l'Emile de Jean-Jacques, l.'e eiiojfn de Gmêve, ia(f otfuiMt une 
espace dcsr>)i»u edjn»l'cgl>»' <<<>nl \ olta^reéloil le wuitNin ponnle ; 
il fut analhématisé. exroinasunâ! |«r le paj e d< Jfarntjr , qui bsstji 
contre lui lotit le» tou-Ir» don) il atu'l couliune d'écr.i»«r le» refraç- 
tJiteSfl les l»s«iJes}t. J. J. biavn I • ex i ominunirai»i.p»«tie,auatV n "''» 
il lui rt»ta âet «r.al'ur- z^rj : pl..s\«un niéane dr».di»cqd«» de VoU rc 
cnremtrsni l'id»k en ».nu louiroj^c p-i; leur insltre. I.e Qenfvyi* 
■ «u de toi vivant de» deio« et <!• j deeolrg . «0 », uual'f *J>,'St «ejefU*. 
tu»i célébra que celui du prophète Mahoeie', et l'oa fèaj de* p#*r 



rinaa,e» a Ermeaioniille , cntnwie lr« >lu»ulmvna en font a la Mecque. 
Ecouioni \e tn»od*aoenl de Voli.ure contre l'Emile : 
• Itotusran , dil-il , feint, dan» un roman intitule Emilt , dVIetrr 

• bu jeuae gentilhomme , tunnel il »e donne bien <ir g»rde de de»- 

• aer iur Weeation tcllet|n'on la reçoit dao» l'F.tnle Minnire. c«n«« 
» d'apprendre le» lancne» , la ;to«i ; lnf. I» taet»q«e. In foriifieMi^*. 

• Illusoire de ton pav» : il eti-hten éloigné «le lai inapirvr l'ai»;»» *» 
» »on roi rt de u patrie; il M Lmi.e S en faire an ç>n mn»**' 
m il vaut qoe.ee genijhainini» menuuier , quauat <l u r«ç i un ilt'aeon 
» 00 ua toufllel . tfttne yr* *. » ••«.*( iO'i homme... . L» »■»•• 

■ r»pritjée#agewe rl de décaoce qui lui fait jti»b*«i *r «zu'un prec/Mci*r 

• doit (ouvrât uCtouipbgkci If» duo, le dmmtn lieu de proniUlus, 
» le fait décider que re dUcipte duil être un »*o»«m : ain»i reM<K»t'ii* 

■ que donne Jih- JiCTU'» » un i{enSjlhons«fe , coas if l f * snavier I* 

• ulxit. S luciitri le gund remède et la-coeitts » 

Et «oilt \tAnf'«m que Ribre-d Fglannara jugé r prepe« d» pK»T 
an plein ihe&tie! fl ne »'e\ t .|iiu. }«», il e»* »rai. rur |*»»«a*»Mi»' et 
»ur te» uuu<ai» lima; mai» ta •yaièene y -eondeir natutrilenift 1 " 
qojnd nn»e fav»» uu princifMf.de sujv»»» le» premier» niouremena di I» 
D>ture br«te. ( il ni} « point d« caiiua» qui ne rc»*>ll«nt d'en* p»reiHt 
doctrier. 

> Nea* déniée* , contin** Vdlnie e , qna les t-' rr« da f imill' • - 
> preaaenl » daimer (ta tes» pniceflenn S Uur» enfae*. M mmtt ^*^. 
m que le roman A' Emile •iemn*. un p*a> trep-de» maximes de Mem^. 
u mai» »u»»i il. iaet «voisarque notre aifclt s'«at4cat<{ ee lossS da {!**■ 
a> n*cle de Loui» \JV. - 

Il nou>»einhUqn«U jn^enieal Oe Yntrairn. »t»r VUttiHe , r*l M* 
t :'UtJ& itste «»"W<V l'acAlêmi* de Mpiilauhan, doU géasie t™* 
•ni.YeuifOt de r«ji ^» ■ >L;uel *'tf{ fitita le hci *»jdu^'i*<buitidt»*t , *f"» 
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y trois nouveaux aeadé- 

Il une nouveauté; et*jo commit 
Ufcwiii d'une nouveauté sa r le» P.»..». en». !. . cnriostM 
■- > < Ut*Jrs le» troia récipiendaire» «toit encore accru* pu- cri !c 
q i voit inspirer le discours du pwddeut, an des plat 
tirastda er rivas m» du tiède dernier. Melkewdouc à ceux ({ai , 
mbs <*'r e aftoiaaeaapreaiaa, n'ont pu arriver avant deux braves 
'des discour» «foi ne devaient commencer qu'à 
la ponte , ou dan* lea extrémité» et lea eeeesi- 
» d* 1» aoJl© , ili |«r se aérostat pas plaint»** cette si t en- 
tio* gé *»■>« , 51 leur eloignernenl ne leur eût dérobé Utte 
£«nlede*>ctaëes intéressantes qui se ditoieat, et que les »pplau- 
djt**ta>*its.de* ceux qtsifétoseut plat heureux, leur faisoietst vue- 
tamtst regretter, eat leur indiquant la prix de ce qu'il» perdoterst. 

CttoaaanaM était le usiei»: s» m'» privé du discours oerter 
de M. Laujon. Je n'ai pu en saisir une seu'e phrase; et je n'ai 
teel Wuesst entend u qa» le» mot* principalement , vieillard , 
omiMmta , reconnaissance , et t esprit tés cvncHiaiion de 
Ml PortaJi», à, qui M. Laufon succedoit , et dont il f.itsoit 
wwaeaaaasj h îaaMe at l'éJuge. On seul bien que ri Xom ne peut 
anpsraeaer à persoass* la fnibUsse de a» vois , taon mleutioo 
■'est pas de la reprocher à un vieillard plus qu'octogénaire - T 
ye doia marne dise que M. Laujon- a détsiré'SOttdiscours , imon 
d'une voix fort* , du moins avec un accent assez ferme et 
assez soutenu. Il -inspirait un vif intérêt à l'assemblée , qui 
▼oyoit avec plaisir couronner enfin les agréables ouvrages 
d'un poète aimable , enjoué , suis intrigue, et à qui l'âge 
n'avott rien fait perdre de sa gaieté. Son discours a été souveut 
couvert d'applaudistemaus, et j'ai vivement regretté d* n'avoir 
pu y joindre las mieus, du moins avec connoissancn de cause. 

Je n'ai poiot été aussi complètement malheureux, lors- 
qae M. Rejmouard est monté à U tribune des récipiendaires; 
M voix sonore pénélroit atsez. ordinairement à travers tous 
lerobiticla» et dans tous lea «ta fonce mens d« U asile. Le sujet 
de- son discours était l'influence d* l'art dramatique chez les 
Grecs, les Romains, let peuples modernes, et sur-tout les Fran- 

};ais. Il a peint U tragédie nationale citez les Grecs, tout à-la- 
bis religieuse et politique , exposant aux spectateurs tantôt les 
mystères de leur religion , les actions de leurs dieux et de leurs 
déesses; tantôt Ut ezplaitsdr leurs anciens héros, ou les infor- 
tunes des roi*sounsi»à use fatalité irrésistible : infortunés uni 
flattaient l'orgueil d» ces républicains, dont la- fierté ai moi t à' 
accorder quelque pitié à ceux dout la grandeur excite plus ordi- 
Durement l'envie. 

Tout cela a été dit cent fois, et M. Reynouird ne l'a dit ni 
mieux ai plus mal qn'uo autre. Il a peu insisté sur la tra- 
eédie de» Romains, ser viles imitateurs des Grecs, et même peu 
htureut dans ce genre d'uni ut ion. L'art dramatique, chez 
las Français, lui a fourni des dévolu p pâment plus longs et 
plus intéressant. Plusieurs de ces tableaux m'ont para bien, 
faits; plusieurs parties d* sou discours m'ont semblé pensées 
et écrites avec vigueur. Mai», en général, on peut dire qu'il 
a prononcé avec emphase on discours uu pea emphatique: 

S» prose ressemble à se» ver*-: elle est mate; mat* eMe a peu 
de flexibilité et de grarp , beaucoap de raideur et d'enflure ; il 
▼Qe trop à l'eftet, et n'apprécie pas assez le charme d'un style 
simple eld'unoéloquauc* dnace. Il est vrai que les traits après" 
et durs ont toujours un grand succès dans une assemblé» pu- 
blique. Ainsi, lorsque M. Reynouard a dit qu'un certain 
.A&tniliu* Paulus u'avoit pu faire représenter chez les Romains 
des iragédies nationales, et qu'il s'est écrié d'une voix forte *t 
sombre : 77#*re régnait, il a été couvert d'applaudissement, 
•£epeudant,jc ne vois d'autre mérite à celte phrase que d'être 



très-cour v ; mais ce laoomaïae na cacha pai une grande pro- 
fondeur ; et c'est an fond une pensée assez- commune , et dont 
la plus (impie analyse fait diapar< I re tout le mérite apparent. 

Je crois (pie 'M. Refnouard s'est mépris, lorsque parlant 
d'un autre poète tragique chez les Latins ( Asinius Pollien), 
'il prétend que ce poète se désista du projet de faire det tragé- 
dies nationales , d'après ^avertissement que lui donna Horace : 
Incedaper ignés suppositos cineri doioso. Il n'est nullement 
Question ici de* tragédie» d' Asinius Pnllion, mais dt l'histoire 
delà guerre} civile , qu'il evoit entrepris*. Horace, en lui 
présentant toutes les difficultés d'un tel projet, ne veut point 
cependant l'en détourner, mais il observe qu'un ri noble 
dusseiu le demande tout entier; il lui conseille donc de laisser 
pour un temps la mus» du théâtre i Paulum s fer en musa 
tragœdiat desi£ tUeatris. Mais il est certain que Vincedis per 
ifptos supposuoi oùuri doioso , s'applique à l'historien et 
non au poète dramatique. Cal* est même lellemoot clair, que 
M. Reynouard ne peut l'ignorer ; et quoique je l'aie fort bien 
entendu attribuer à l'un ce qui convient à l'autre , l'erreur 
set tellement singulière , qu» je n'ose croire à ce que j.'*» 
entendu. 

Je partage toute l'admiration que M. Reynouard aecordo 
•a talent sublime du graud Corneille; mais l'a-t-ii bien 
«primée, lorsque demandant à toutes les nations de l'uni ver» 
ucl est leur plus grand poète , il a répoadu pnur chacun* 
14e* : Les Grec» nommeront Homère; les Latins, Virgile; 
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les Italiens, le Tasse et l'Ariosto; les Anglais, Mil ton ; et le» 
Français , même Let plus grands admirateurs <h Racine, né 
joueront tous m-ee moi qu'un seul cri t Corneille ! Lorsqu'un 



orateur crie , beaucoup de gens applaudisse*^ mais malgré les 
applaudissement, je persiste à croire que cela est deftrèt-mau- 
vassgeùt : et d'ailleurs, puisque M. Reynouard pet uaet anx Ita- 
liens de nommer deux poètes , le Tasse et l'Arioste , pourquoi 
ne permettrai t-il pas aux Français d'en nommer deua auksi , 
Corneille et Racine? Ce n'est pat que l'orateur n'ait rendu jus- 
tice, dans seu discoar», à l'auteur , l' A t Italie et de tant de beHes* 
tragédies, 1 honneur éternel du théâtre français. Il a beau- 
coup loué aussi Voltaire, et il a en raisoa : Voltaire est un 
grand poète ; mai* si j'avais à faire son éloge, je ne le corn- 
p nu rois pas des mêmes traits dont M. Reynouard l'a com- 
posé; je ne le louerai* point d'avoir fait contraster lès reli- 
gions, parce que les religions ne sont point un jeu de théâtre, 
«t qu'il «t dangereux de les faire contraster toutas sans excep- 
tion , je ne le louerais pas d'avoir parfaitement transporté- 
dan» ses sujets les couleurs locales, parce que l'autour de 
Zaïre n'a nullement peint lest mesure du sérail , ni l'auteur der 
l'Orphelin do la Chine les moeurs de» Qiiaos»,«i cen'eatdAns 
q*Te)q4*s tirades ambitieuses -où le poète parie bien plus que 
le : personnage; en au mot, il n'a point mis ce» mœurs en 
scène, on action, ce qni eût été nécessaire pour transporter 
dans son sujet les couléurs locales. 

C'est une ssogeJière afleclation de M. Reynouard , de 
n'avoir perdit uu mot de Crébàltni». de ne l'avoir pis mime I 
nommé dans un discour.- où il parie de tous les grands hommes 
qui ont fait la gloire de 1* scène française, et on il s'étend 
longuement sur le mérite très -réel , mai» très- Jr.foVi-nr de 
du Bel loi, M. Reynouard termine son discours en payant un' 
juste tribut d'éloges à M. Lebrun, qn-il remplace à l'Académie. 

A ce discours, où l'on remorquait de fort bonnes choses , 
mais qni en général élost trop tondu et trop apprêté, ■ 
succédé celui de M. Picard ; discours plus léger, plus gai , qui 
• yolt bien sa recherche au» s i, mais dans un genre plus gra- 
-, et qui étottaeiné de saillies la plupart bonnes, queJ- 
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le dieu de la littérature moderne. M'éloit-ce pas décenrager , avilir 
1* i.i lent de J«ai)-Jae(]ues Ronsseau, que' df dénigrer, avec celte 
indécence . un chefl-d'etotre philosophique tel qu'Emit»? Cependant 
l'auteur critiqué ne s**si point détour».;. : il a laisse dire le critique: 
et saai daigner lui répondre , il est ntté >m train. Quand un écrlVaia 
s'etl livré a t» fougue •l'un - imagination désordornic'*, quand il n'a 
rien teapee'é, quand il dit son mil tort «la travers iur toat,e»t-il 
juste qu'on te respecte, rt qu'on te gèut pour dire ion asisHir lui et 
sur sesestravaeamras? N'est-ce pas en cela que consiste eatcnticll*- 
inent U liberté de la rqpnMhjue dé» lettres? f.a critiqua tater» n'est 
jamais nuisible : il b'v a poiurd'exemple qu'elle ait découragé le vrai 
talent; et toureat elle eu tre»-unl e pour tuer les insectes *entineux* 
«le 1» littéraire , et pur-er I» société de» mauvais livre» qui l'infectent: 
J'avn.*^ue je «un très- scandalisé «te la liberté 'avec laquetle Vet- 
Saire parle d»dtx-n«it'*me sitele , .r.r.l semble Immoler au siècle dé' 
Louis XIV. El remarques «aM ste s*c»i pas exprimé aiasi dans sa jeu- 
nesse, on il peavoit être encore séduit par «on admiratrou pour no» 
ftraads muitre»: c e»i dans sa vieille*^ , c'en lofiqu'll étolt lui-iuitm* 
* la tète du dix-hinin>ose siéeie , qu* ceire féi lié lui est échappée. 
Comment reaceroir un pareil déai^remeniP Le» dl^ciptea de Vol- 
t-irr ceinaaisetH aujooi <H!m direetemeot la doctrine de leer'maAre ; 
et ùen» prefaae», nous infidtlt»', qu'on accuse •JfmpiéU eover» Vol- 
taire, nous sontenoat >< s m , v,„iri. d , Voltairieo« font tous leur» «ftoru 
pour rabaisser le «iétle des Orneille. de» Racine et des Molitre : 
»1» »*U*mt>i«'\t,\. r riftTeri*-i,tck at «TAIembeit etne Diderot. Fouf 
•oui. noti. pestons svec Voltaire que le dix-huitiéme sitel* est fort 
inférieur, pour lebon teus, (s Céni* et let tsle ni.-an siècle quit'a pré- 
cédé; et «pse,^tiai1ersrptiorrlraéraire', le s*Vl que aous «asisagioas 
ici, il V a autant de difléfcncc «ntr* les deux siéclei . qu'il y en a 
•nrse./e' TtU.nwet tEmirt, «etnr le-rapptirt d* la ttjnW.Vlt 
décence «l «S la vcrùé. 



-ibl ■ aroir teçu une mtssia* particnUère pour et-lé- 
les fêtes et les triomphe» : c'e»l le privilège de* coo> 



»U v a u a m v 1 i. t, 1 
Ils arrivent. 

U Vaudeville *t 

brar Ua victorre», le» tes es et les triomphe» : c'e»t le privilège de* cou- 
plet* et du r li .m , d'exprimer henreutemeat l'allégresse publiqae. Il 
•st rar* ne pouvoir easboacher la .toupett* héroîdtae :ii faut an *laa> ' 
viRutareua pouf se monter an loo de l'ode et dç l'épopée, mai» il an 
faut an* de l'esprit , de l'eniuuemeal , cl un caéhr trançait PUur réussir 
«isnsiJcs chansons. Le Vaudeville ua pousoit manquer d* «aisir l'cnirée 
IriorOpneni* de Bas garrners sictorieax , k qui bi patrie rené ua Sum- 
m»(r«public ; le'succis ne pouvoit être douteux , *t il éloit inutile d* 
•ollaciur l'indu Isjanc* . comme on l'a fait par le C0»ptll suivant : 
,. Paru demain va voir sa*» dont» 

L'éDle de» héros françai» : 
La victoire a tracé mu rente , 
t Ils n'ont cooau que des soecét 

' le Vaudeville s'. 




M'aUsapa» 

Comme ils 
L« public n'avoit carde. 

On est a-pau-pes convenu au Vanderitle de compter l'action «t **»- 
trija» ponr rien; c'est aooorc nseiaa que rien dnut les pièces rtUtivrt 
ans éiénemens publies : d* l'esprit, des couplets-, des couplets de 
1 etpeitjCett la toute la poétique du genre , tel qu'il existe aujourd'hui* 
Cependant , comme il faut absolument qnalqae chose peur sertir dt 
liaison aux couplets, tt ds support t l'esprit, i'»at«tir, M. de Rouee- 
uioDi , a imaeiné qu'en bn. boure.ms nomun! Durand , pére de neaf 
fillrt. dont 1 1 en a de,i marié ti* , »o*ge à pou.eoir las trois qol res- 
Ig&r^..» r".u ella..m4mes d* ,roi. anStVmtl 

lataire», doni eus* n aUtadtnt qu* le releur peur «c marier. Elle, ont 
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«mil Wtnn. M. Hrpnomrâ «wnMoh *roîr 
la pièce «értense , M. Picard I* petite pièce, II • çeie- 
deiaamlé fiadirigencc de ses juge* pour an poète 
rue rabvteorent transformé en orateur. Il • loué son 
nréo^ceswur , M. D«r«u-de-Lamalle, ion «mi , M. Collio- 
«.'tiarlevilte ; «os «mi , M. Andris-ux , «t peut-être encore 
qnwtaaesciBii, son profeMenr (M. Gueroull), dont I 'éloge 
trenoit fort à propos , lorsqu'on Tauoit celui d'un habile tra- 
ducteur. D'aitleun, »i M. Picard avoit eu besoin de j minier 
«et ,'éloge d'un professeur distingué , il l'a agréablement 
justifié en demandant qn'on pardonnât ces souvenirs de collège 
à rauteordes^ifW/rfeCo/^e, rappelant aia.i iogénieuse- 
ntunt une de ses jolies pièces. Ce trait a été fort sjotité,^ et 
•nériloit de l'être. H nen est pas de même de celui où il s est 
feegardé comme un nourtau parent de l'Institut. Je trouve 
»îb»i qu'il a passé par une transition peu heureuse à l'éloge de 
Collio-d'Harleville. M. Picard a doooé ensuite quelques ob- 
•errationssur l'art de la comédie j il a.parlé avec admiration de 
Molière; et peut-être s'il telloit décider quel est le plus beau 
génie de la France , il ne jetteroù a*' un cri : Molière.' Il a 
terminé son discours par un éloge délicat de i'EM*>MMJa ; et 
après en avoir ébauché quelques traits , il a laissé modeste- 
ment le soin de le compléter au président de l'Académie. 
« C'est , a-te-il ajouté, à un grand talent qu'il appartient de 
M louer un grand homme. » . 

Ce grand talent , c'étoit celui de M. Bernardin de Saint- 
Pierre qui se trouvoit appelé, a-t-il dit , par l'organe de 
M. François de Neuchaleao, à verser encore quelques larmes 
aur les ornes cinéraire» des académiciens morts, et à jeter 
quelques fleurs sur le froot des académiciens qui les rem- 
placer,!. Il me sembla qa'il a jeté des fleurs sur tout le monde. 
» a dit a M. Laujon , que les couronnes de roses préservoient 
encore mieux de la foudre que les couronnes de luurttr ; 
qo'il avoit constamment obtenu l'affection de la plu* belle 
moitié da genre humain. ( Cette seconde phrase serou-ellc 
l'explication de la première?) 11 l'a loué d'avoir eu des ennemi.', 
et d'avoir en le rare mérite de ne leur jamais répondre. Ce 
«jeu, à la vérité , est bien différent de la conduite de ceux 
qui n'ont point d'ennemis, et qui leur répondent. Il a vanié 
nvec raison le genre de poésie gracieuse et légère dans laquelle 
M. Laujon s'est heureusement esercé ; mais je. crois qu'il a eu 
tort de dire que tellé avoit été la poésie dans son origine., et 

În'elle avoit commencé comme (enfance par des chansons. 
«la n'est ni exact, ni philosophique j les plus anciennes tra- 
dition* donnent une autre ongine à la poésie , et l'enfance 
ne commence pas trop par de* chansons. 
* Après aroir aussi jeté quelques fleurs sur M. Porlalia^qui 
mérita également bien du barreau , du conseil d'Etat, de la 
synagogue, du temple et de l 'église, sur MM. Picard , Rej- 
BMuard, Lebrun , Gin , Blin de Sainmorc, Dolteville, etc., 
M. Bernardin passe à une longue homélie en l'honneur de la 
philosophie , très-digne d'être prêché* dans no temple de 
t'iéophilantropes. Ici , comme historien , je dois remarquer 
no lait dont je sou (Trois réellement pour l'orateur, c'est 
qu'une foule nombreuse désertoit l'auditoire : je ne pousserai 
pas mime l'exactitude Je l'historien jusqu'à répéter coque qnel- 
qoes-uns disoient en sortant. Au milieu du bruit qu'occa- 
aionnoient tous ces déplacemens mutipliés, oo n'eoteadoit 
acre que le mot philosophie, sortant s chaque instant de la 
de l'orateur. J'ai entendu auasi que M 
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philosophie se concilie donc avec l'esclavage ; la rrii. 
s'y est toujours opposée. Nous avouerons avec IV'. 4» 



de Saînt-Pierra loi attribaoit rabnlitinn de IV«el.v»r» ; -, 
i-rovois qoe c'étoit • la religion qu'étoit da ce bret'iW. 
Socrate, n«elqae panvreqn'il lut, avoit quelque* eschrvi; 
Kpfctèie étoil esclave lui-même; Marc- Aurèle souffroii an 
foule d'esclave* dans son L. m pire. d, 

La 
g»on 

Saint-Pierre qoe la véritable philosophie est une bonne eho», 
mais il devra avouer avec nous que la religion «et la meilleurs 
des philosophie*; que tonte philosophie qui ne s'accorde pot» 
avec la religion , qui sape les foodemens de la morale, a* 
soulève les esprits contre l'ordre et l'autorité, est taon» rt 
dangereuse, et qu'à tous ces titres , 1a philosophie impie, 
licencieuse et déclamatoire de plusieurs philosophes dudts- 
huitième siècle , a , quoi qu'il en dise , -contribué aas sues 
de la révolution. 

>, Tous ces discours vont sans dooteétre imprimés, et k 
pourront alors être miens jugés. Tout ce que je puis fort 
pour prouver mes bonnes dispositions envers le* oralenn, 
n'est de déclarer bonnes la plupart des cltoses que j'ai son»* 
dues, est de supposer eicalieute* celles que je e'aipa 
an tendues. 
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cacore deux autres aoim de lurérogstioa, et parement hooôraires , an 
snauTSis poeta et en lord anglais, 10a* deux fort sot* et fort niai» : 
«enx-ei servent S ég»jtr la pièce jusqo'aa retour des trois otititoircs, 
qni »- r iv ru trèai prof os pour amener une noce ei de* fêtes I.» pi*ee 
a tn qaslué* requise* , de l'esprit ci de jolis eo«plet». l.e public a traité 
l'aarear en arai ; et «raaod il ne «eroit pas diaoa d'envi faeortble aeeetnl 
par le mérite da »on oavraee , il lui seeoit du k cause de »* aoaaa i*)t»n- 
foo , et de t'a-prapa* qd^l a si bien sait». 

O» a répendu le brait One Eorioso a»oil fait »o aouvrao dé* à 
Ravel , et que ce second roeabit détroit avoir liea *• Luxembour». 
Raeel afTirme qu'il a'aenieadu parler dWua déC, ejts'il «'en a ae- 
«epté aacua, et que cette nouvelle est dénuée da touie espèce dau- 
abencilé. M O D R t. 

Leè éoatarUre* diputeat maiateiuot aox oaediste» l'emploi du gros- 
lanoe 1 sur le* douillettes de veloar» bleu , 1 
snelteal plo* quode* •aroiture* |a«n«*. On s 
apeiqee* fîfe-ta de perles d'acier. Un saita t 
f -im . approche , par ea oua 
voeue l'été dernier. 

ftrdiaroie. , comtae douillette., ont (ti raceoarc.es , o* .efont r tas 
coarte* , afia q«'on voie t» esrniiore teMonaée d'one.crieaitse looeue, 
tm «u*h.»e» doigt* d'an jupon blanc , ea tricot de Berlin 

Qaelflne. palmettc-or août à-pea-pré» ce qui reat. de I. brodée 
ëeul 00 fit, pendant quatre an», un u«aee si aaulnpM: et ces snl- 
n*ette* dil-«m , ne doivent lenr eeddil qu'à la mode penévérante de 
roltmier whriCé. Il y a peu de 
ôoup de collier», da craut.de 

» 



noir, gros- vert , cllea ae 
oit , sur da velonrs noir , 
très-nouveau , pour cha- 



l'on n« vo-e Heatt- 
d oratlles et d* bohi* * odear , 



c k a n a n a. . 
Dans l'bietr , dit Chlué, le pUisir nous rasstsable. 
Danson . chtx moi le soir, vient prendre mon premier, 
Puis rér|i*i>flés tous drux au feu de mon dernier, 
Nout allons almirer ensemble 
Le chef-d'atuere de tu-->a entier. 

Parant. 

. ' •> 
Le -sot de U 

Le Maître Froncis, oa RoaTeiie GrTnTm^ire, dans laqa H> 
firaîté» et le» prinripes de la langue française sosvt exposé» •*•*»*• 
thode 01 clarté : le* participe* sont traite» en deaz régies . 
aux eniaoa même». T'ont, *uivi deoae conjonction, y e*t prén»"" 
«ne seule règle facile, au liea de trois qu'an liouve d»*s le» » ,lr ? 
1 aramntaire». L'ouTr»ge e*t terminé par liait pe'it*» phrase», oa 
ncullés et le» principe» génériux sont rtppelét cl analy»*s. "a 
M. Collia, ancien proA-Meur de belles-lettres et de philn»o;.l.»e, »»'«■" 
du M^ire-Lalio, do Maître de Liltératore élémentaire, d» 



d'Elo^oeaca Fraaçaise, de la Grammaire des Eafans, da pet» t 
liuntvsire de» C-'rtimeneao» , et d'autre» ouvrage» adoptés poa 
teigaemeat en Franc* c| ches l'étranger. Prix : 1 fr. aS c. . > 



lï»', 
fr. 



75 c. r-ar l« P»»"*- 

A Pari», chas l'Auteur , tenant maison d'éducation, rue d à»*»»- 

l "Etcb ,> °l 57 N d J a**<t*r£ »*• mim 

au preinier «nr le devant. ' A 

Nota On trouve aux. mau»** adresse* tau 1s* eavr âges p»**t*. *• 
M. Collia. 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



AVI». 

la» prix de r*bem^ement «u JOURNAL DES DEBATS, eidour- 
et hui JOURNAL. OK L8MPIRE, eu do .«a. k. peur trois Wois 
trrnW fr. pour lise mois , a: de soixante (r. «> ou/ / a ■ rwia . 
iaw lettres, paquets et argent, doivent être odretsit fraie de 
r*"» à M. QsOMlttj rue des t'rétrr* S. derm. P Au*., n*. 17. 

On cal prir Je joindre 4 lonèa* lea réaHt it<tr>a* , taSaiicexuf .1 d'adrasat 
«t m'ot In ...1, .„„.„„„. , | ( deriitre u, «a,, UB^rin** l' 0B 
il* jo*inJ; o. Mra .erW plu. p/oaiirtcnaanl. . 



NOUVELLES ETRANGERES. 
ANGLETERRE. 
Londres, ta novembre. 
Le. paiVraen. qae I* tréiorrrie a faits dans ]cf courant du 
«ois de septembre, ae sont élevé* * la somme de /, million, 
5oo,ooo liv. il. 

Le vaisseau /* Revenee devoit aller prendre en France 
t YI. Mnnroé, rnvoyé des Etats-Uni*. Un de no» journaux, 
fie Courrier, dit à ce sujet, qu'un parlementaire s'en embar- 
qué a ber^de ce vaisseau, chargé de porter au gouvernement 
'ranjais des propositions relatives à l'échange des prisonniers. 
Le départ, vrai ou supposé, de ce vaisseau , a donné lieu à 
des bruits de pais qui ne se sont pas confirmes. 

M. le duc de Cumberland a donné au palais Saint-James 
une féte ait duc de Mecklembourg-Strelits. 

On construit près de iWcrhill , un nouvel hôtel des 
monnaie» , qui sera un des plus beaux édifices publ.es de 
Londres. 

M. le duc de Portlaad est rétabli de sa maladie ; il a assisté 
■ u dernier conseil. 

M. Jefferaon , dans une proclamation en date c!u 5o juillet , 
convoque If corigtè* po :r le a5 octobre. Il est dit dans celte 
proclamation : « Que des évéru*oie.« extraordinaires exigent 
» cette convocation plut loi que de coutume. • 

On croit «ni Amérique, q uC l'on peut y équiper 4 a 5oo 
corsaires, q jî, <|uoi «|u'on rn dise, désoleront noire coinint-vc.; 

Lan, les eovà-tm. <i» «jûrt ;n n irait, 4'rin,», t.-., , 
line guerre avec 1rs sauvage», I^s tribas , -depuis £ai*iliJo*tph 
jusqu'aux lacs, sout sous !p« artrta/. 

I .es derniers ourmux américains annoncent que l'Irlan lais- 
an i M. Knimc' cherche à rruuir<miroo <jooo Irlandais qui sont 
rn Amérique, nlln de tomber avec eux en Canada , <f;-s que 
la guerre commencera. Il y a maintenant a Halifax, o itre les 
fvi>eibte< , deux régimens nouvellement recrutés en Iilande ; 
et en cas de guerre , il est certain que la plus* grande partie 
de ce» régime»» patsen.it ans \niéricain«. De toutes nos pos- 
sédions dans le nord de l'Aiireriq-je, yucbee est la seule place 
lemblr. 

Les dernières tempêtes ont encore fait périr ua grand 
nombre de vai«*eaux. 

Notre expédition d'Egypte ét.u't combinée de manière 
— 1 débarquement de cip.yo», paru des InJe» orientais , 



' à5!!Liï& ,ieU dinS n ***-*mtt, «P™ !• pria* 
d Alesandrie par nos lr0U pe. venues d'Europe- mats ayant 
«té forcés d'abandonner cette place, ce eue nous no.von. 
aujourd'hui attendre de plu. heureux, c'est oue ni au™ 
Imrea d'Asie puissent se retirer «aio. et.tauû! 

RUSSIE. 
Pétersbourg , 3o octobre. 
7*' /\ Mollchanow a été nommé secrétaire d'Etat a la 
place do M. le conseiller-privé de Murasrrew ; et le v„ c- 
c >mrvrT.e.y de Croduo c „ Lilhuanie, M. le conseilla d'Eu» 
nosticsvfnK^w, a é.e nommé gouverneur civil d'Astracao. 
POLOGNE. 
Posen , 11 novembre. 
D'après les nouvelles off.cielles dé Dresde, S. M. arrivera 
ci le 14 novembre , et y passera quelque, jours avant du con- 
tinuer sa route pour Varsovie. 

On continue ici , comme dans toutes les autres tille, ,, u j M 
trouvent sur la roolc où il doit passer , U* préparatifs com- 
ntrncés depuis plumurs semaines, pour recevoir ce monarque 
cher». Le n-le des ciioyeas ne se raltnlil pa,: t» u , lr availlent à 
le.ivi, tou, sem|..e.se,tde prévenir le vœu du gouvernement, 
et de contribuer de tout leur pouvoir à la réception la plus 
atiBuste d un souverain .,u'i!s ap,.< Mrni déjà leur père. 
A ,; j r l, 1 ■ 'min strateui^newl de» postes du grand- 
duc» é de \ sfnWa, est armé ici , et en es! reparti pourRargow, 
ou ,1 ,,,c,, !ra l privée de S. M. , pour l'accompagner ï là 
nsq • a Vanovie. O apr.» des nouvelles ollidelles de Dresde J 
rP arl <lu , r : li ^oir lieu le . 1 du courant : plu„eurs 
vo.furesont ,lr,aé,éex r é liées, etsont en mute pour la capital, 
de ses nouveaux Euu. Qa e |, JU c» u..c, même sont déjà arrivée, 
a leur dfslin.il ion. ' 

M. lè général de division Dabrowski , commandant en chef 
le 5 ) corps bel armée polonaise, graud'eroix de la Légion- 
tJND.nneur rom.n.ndeur .le l'ordre royal de la luronne de 
5», \TeV»,a r Aille Tt 3f | Cl. apomka, fille du grand- 
. echamon du Pàlaimt., aujourd'hui déparlemeut de P M 7unie. 

DANEMARCR. 

' t'iseneur, 10 novembre. 
On dit qu'on va éiablir ici m,e batle"ie de pîemi de »S a 1» 
p .rne mrr.d.onale de la ville. Le. habi.au, défirent q„e ce 
MU M conur-me, parce que la ville seroit couverte de ce 
coté-la. 

Le epilain* de corsaire Raslewig a pri,, hier, un brirk 
anglais chargé de «acre, café, draps, easimir,, cl. . . dont la 
cargaison e»t e4imée Vi.ooo lie. (" c brick avoit mit a l'ai rr« 
•01.S Avcen; et quoique ledit capii.me fut pour,..i i par un 
brick de guerre ennemi, qui lui envoyait dw bor ée., il 
parvint cependant à mettre sa prise en sûreté sous le. c.i on 1 
de U torlercase de Crancnbourg. Ton. l«s vaisseaux danoi. 



Eliol^LhTO'V |,U JO'ii ^/L 1* .kwriftt 
Vendredi 7-j Novembre 

Us Prétendu, ,U V«ti n eji*i. * 
A-i.ar.-W." iA ™ m *»•*•#•§*■> 

A*"iw B . ,M '*" ,AL * f «r«M-«J«i«ïrju 

. T»<*TM l'iaj>«S»T;i|Ici, 

L Amour au Régime , le Piie Soeeenon , le T.imftrr Neetar~e. 

TxrtaT»» »« V t as ft SI 

Ida . U Pomddu Sac , //* arrivent, 

« ^ * » «"-i» i ir> ' 

i.>r>va,.! , imTœtin.U Pm'-le env.ieaneen . Jocrisse {ahu*. 

rn'tTSI D» t'*M BIOtt-COItlQUÏ 
ftélener At Portugal , la Pl.i/e .or'- te en défaut. 

w ~ n ■ L A o a 1 a T-â. 

la Queue.de I apm , fc. rw.r».<n)^e, (n dois «m*. 

oMBtvas chinois 1 , oa atinArinif. 

( tVU. Tv-hamnts ) 

„ Po ule vimw**, , t. Jugement dePirit. 



Ao}., 



Pw "« * •»»>• heorra et deiwie. 



An,. .IfkensaM» eKes • M. Let.ra-^n , Tue Hongrie , Expérîenre. 
«« pbjuqua, feu gresiew», on feu ont hruleaoui |*e»o, et Fiatsauiagosie., 



AoL, apsyiack chaa M. O.mar , a bah fatare» précises. 



VARIETES. 

Leçois de Myih l*g,e . en Ltttres à Modame »*. (,) Oimn«. 

Il f '..wV^f,' V '" r^'l"' Pommelle , est une fable coavetine. 

,n-*rl'JTi. , H ", l "i m * H«*lqurfoi. une hi.loire réelle , nuis loai. u s 
' é 'T. n ' e , f ', u * «»n«life_, toit dan. ,e, récil. Kiltorique.. Z* 
dan. sm ntert^n, mçn»on<Jre. . ,t D ,«me dans .es rfverir. ,b. Jrde. . 
^T 1 ' 4 J* P»»P«'t ««eno. r lai.iMda l'a pcil «ides "eu, 

UÏUW. T"" d "" '* r 0 '; 1 * *« •"«lo.D.ara. dan. la oen u,, ef 
la .rnlplure, d,n, nos spectacle et ,!..„, to,.. le* ari, dWiaii » 

^ u l'""ir' d ; 0, ' <,,,Ur '^ UtU « «« ro...p«.éplu.df " e.] et 
beaucoup de gn,dr. ..n, ernapter M. d e Coureelte , K .oat off lt,l 
pnur noUYoadture rfan.ee labwin,l,e. d v .t .1 e.l d aaa.an, pl., d.lfiè'l* 

«il: * «I«n»eni..çsiii«.ea .ont b.aarre.. incohérente,. 

il FaiïS èï iï'N 7 î 1 »"^ 0 "»' q-e deax : Z- Diciiwirede 
/t fat/, de M. Necl, et /.-r Lelfet sur la Mythologie dr M. de 

tl L T""'" • ° le Pi»» -t.le eile F |„. com- 

pte. ; le iirad , comme le -me le p|,„ „p,.„i. . „„, eoo { lti , t 



ci»nne, »b^e»j 



i se .ont bornés k recxiHir le. ,r- 
• - -■ rl, "°"« d/**l'iM.«i.»t ^..,r les dieux et 

(t) L 1; vul. . F,„ , î fr. 4 r,. p, r „, 



lawHoaeré, Barrière 4t»' 
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î viennent Je U m«r du Nord , «ont avertit de te tenir mr 

gardet. 

» Jje chargé d'affaires près notre cour a passé detnicremeut - 
le flelt, chargé d'une million importante. 

Copenhague i 10 novembre. 

Jeudi dernier , il parut un parlementaire dans notre rade , < 
expédié par un achooner ennemi stationné dam notre voisi- î 
nage. On envoya à ta rencontre une chaloupe avec nn pavillon ' 
blanc , et on reçut une lettre adressée au commandant de t 
Croneiibourg. Quoiqu'on n'ait paa au aon contenu , on 
présume cependant qu'elle renfermoit dei menacée au anjet > 
de» prisée que noua avons faites. Le commandant répondit, et 
le senooner mit à la voile pour la mer du Nord. 

Malgré les promettes faites, que la citadelle avec ses bâti— 
mens aeroit rendue dans le même état qu'elle a été remise, les 
Anglais en ont cependant enlevé une quantité considérable de < 
fourneaux de fer, qu'ils ont emmenés avec eux. 

On sait maintenant que l'amiral Cedentroem' n'est venu' 
de Suède que pour voir les mortiers anglais qui ont servi 
an bombardement de Copenhague} mai* ils étaient déjà 
embarqués, 

< x *nar.\nte-nenf Anglais faisant partie des rqeipagrs des 
vaisseaux prit et conduits à Elsencur , ont été ffmtfcés samedi 
à Copenhague. Les capitaines sont logés chei oh traiteur ; 
nais ils ont une garde. 

Ou va établir nne ligue télégraphique entre ici et Elseneur. 

Dana la nuit du samedi an dimanche , la chaloupe de garde 
dans noire rade arrêta un de not bateaux stationnai ordinai- 
rement auprès de la douane, que l'on soupçonuoit vouloir 
porter à l'ennemi des vivres qu'il avoit , disoit-il , pris à bord 
d'uu vaisseau lubeckois. Outre les deux matelots appartenant 
« ce bateau , on y a trouvé eucore un patron de navire lubec- 
kois, etdeux autres personnes, qui tous ont été arrêtés. 

De petits bitimens ennemis ont tenté à plusieurs reprises , 
oes jours derniers, de débarquer entre ici et Elseaeur, afin 
de piller le pays; mais iljont été chaque fois repousses. 

Oo a fait parsir dici un certain nombre de pièces de canon 
que l'on a conduites, dit-oo, à Corsoer, où l'on, va établir 
■ne grande batterie. 

On attend ici très-incessamment le ministre * comte de 
Scliimcnelmann. 

Il n 'y a pas de jours que nos chasseurs n'amènent ici des 
transports de soldats anglais qui a'étoient cachés dans l'Ile. 
Leur nombre s'élevoit à 9a ces jours derniers. 

Le vaisseau qui a échoué ««.semaine dernière prés de Dra- 
gon, est un vaisseau anglais à trois mâts, mais pjbrtant pa- 
villon juédoit, et ayant uu équipage de cette nation. 1J venoit 
de la Baltique, avec une cargaison de boit d* y oui truc t ion- 
Ce vaisseau est maintenant rempli d'eau. LecapitainV el l'équi- 
page ont été interrogés le 6. 

Le capitaine Lind a pris, ce soir, nn vaisseau anglais à trois 
mais, tout ueaf, qui avoit chargé des planches et du fer à 
Calmar. On dit que le même capitaine a pris , ajvant-hier , 
un .mire vaisseau anglais chargé de piastres. 

Les commissaires anglais qui sont encore ici , Vont nous _ 
quitter bientôt, suivant Toute apparence j car on a publié le 6, 
que loua ceux qui ont des réclamations à leur faire, eu»»ent 
à s'annoncer dans les 48 heures. i 

On croit que la chaloupé c notinière Faahorg) mettra en . 
rade la semaine prochaine. La prame t End^rtneit, corturuu- . 
dée par le capitaine lieutenant Krusc, c»t sortie tuer t celle-ci , 
porte ao pièces de canon de 2/.. Les Anglais l'avoient jetée sur 
la côit- près du four à chaux. • 



Le général Ewald, dont le quartier-général est a Letrabnrr,, 
est maintenant en cette ville. Une partie de son corps d* (meurt) 
environ 4 à 5ooo hommes, étoit annoncée hier en eu me dewui 
renforcer notre garnison; mais ces troupes ne sont pas arrivai 
encore. Le magistrat avoit fait publier qu'elles serment lo#*t 
indistinctement chex les bourgeois, uns égard aux pri- 
vilèges. 

Lé 3 de ce mois, on train d'artillerie de 8 pièces de *} et 
de 5 pbusiers de 56, a passé par Slagebe. On croit que ci 
train est destiné pour 1 l'Ile de Sprogoe , dans le Bell, afin d u- 
surer le passage dans cette partie, parce qu'on attend eucot» 
nn plus grand nombre de troupes diAHolstein. Les drsgou 
du Holstéin sont déjà arrivés en Sélacde ; on leur a dont» 
d'autres chevaux à la place de ceux qu'ils ont été forces «t 
laisser en arriére. 

Le ministre d'Etat comte de Bcrnstorff , Tes président îa 
chancelleries , et plusieurs autres des principaux fonction- 
naires publics sont arrrivés ici, ainsi nue le ministre de ftosue 
euSuède,M.d'Alopeus. 1 

On assure que les Anglais ont posté près de Skagea , i*> 
le C attegat , et en face du phare de cette ville, nn de l«ui 
vaisseaux, oui allume tous ses feux à la nnit tombante, alii 
d'indiquer ta route à ceux de leurs vaisseaux qui passent dau 
ces parages. 

Vendredi , les deux premiers corsaires de Copenhague sol 
mis en rade. Le premier est une grande chaloupe, qui a'nt 
montée que par des capitaines marchands «4 des pilotes.' 

Avant-hier, la milice des Hes, qui est arrivée ici depuis le 
départ des Anglais , après avoit été présentée an prince Hoysl, 
a déposé ses armes a l'arsenal , et a obteno la permission de 
retourner dans ses. foyers , à l'exception des artilleurs enï 
restent à Copenhague. 

Le commissariat de csmpagne a acheté en Fionie de bearre 
et de la viande salée pour une tomme de i5o,ooo 1 
Ces objets doivent être transportés en Selande. 

Hier, à 1 • heures dit soir , un détachement de 1 
est sorti précipitamment de la place , parce 70 «a a" reçu la 
nouvelle que des bateaux de débarquement s'étoieot montres 
entre Amack et la SéJande. Il paiott qoa l'enaemi n'a «• 
d'autre intention qoe de voir ai irons étions «or uni çirue» ( 
car il s'étoit retiré avant l'arrivée des troupes. 

Le général Castenskiold est maintenant dans l'Ile de Faillir. 

La commission général* de guerre, étsblie pour etsa»art 
la conduite des personnes arrêtées qui ont signé la capitu- 
lation de Copenhague , est composée du prince Frédéric it 
Hesse, du général maj«r comte de Batidissin, de M. de Bimac 
et de l'auditeur-général Rosenstand. 

Le général-soajor Gedde , clef du corps do génie » » su 
mis aux arrêts. 

SILESIE. 
Brts'au , 10 novembre. 

Il est arrivé ici de nouvelles caravanes de etxnmerçe «V It 
Russie et de la Moldavie. Elles ont été au nombre de vingt- 
deux , dont l'une moldave , consistant en quatorze voitara , 
les auttes russes , formant deux cent quarante charioU. Ella 
ont apporté de la tôle, de la potasse, dosariar, dateront! 
de l'huile de chanvre. Ces marchandises sont échangées ici 
contre des draps et de la toile. 

Des voyageurs qui arrivent de la Russie, et qui ont traversé 
la Prusse orientale , font le tab'eau le plus déchirant de la 
misère qui règne dans ce pays. Il y a des villages entiers «a 
l'oo ne trouve pas un toit, pas une pièce de bétail, pas 



t* religion da paganisme . toulea les iinsgin.iinn* riantes , ine.éa:etis»s , 
fo'irs ou biairre» de» poète» conservateur» «t tonvent créateurs des 
opinion» populaires: recherches «ayantes rt laborieuse» , travail «aile 
eu(oel «oui deve-nt tout ta qu'il y » de téel cl de poùtif dans celle 
par'ie eaaeoiielle de l'histoire de» peuplr» ancien* D'autre* ont voulu 
expliquer ce qui , le plus souvent , est tnex^lktaMe , et rendre ratssn 
«te ce qui est le pin» déraisoooable : travail système! q»e et conjectural, 
ameael nom devons as petit nombre d'eiptirauon* heureuaee et 
pr-.bihlfi, mêlées S he acoup d'erreurs et d'absurdités. L'an n'a va 
«tans I* mytho'ogie que des allégorie» ; l'autre, qae des ea berne» 
moraux : celni-n , épria des Phéniriena , les cherche partout , et 
trouve dans Isa équivoque» fréquente» de Saur langue , le noeud et 
le dénouement de toulea 1rs fable» : celui-là fait le m? m» honneur anx 
Egyptien» ; il le* regarde comme incontestablement le» père» de toute 
Ij théologie païenne , et en trouve la plu» claiie explieation dans te» 
in'erprét ition» c»priciru»r» de leara obscur» hiéroglyphe»; l'abbé 
Binmer «'y voit qoe lHi»toire Ancienne : Pioche , qne le» caractère» 
«yinuoliqur » de l'Ecriture |ertonniGé» paa rituaginaiioe On l'igno- 
raice ; enfin , chacun y découvre ee qne le tour parlîonlicr de ton 
e»i>ri« et l'objet de' »*• études le pone S y chercher, le physicien v 
voit ,p»r itlégoric , les mystères de la nature \ le politique , le» ralfi- 
ameo» da I» »«ge»M de» go<iveroeu)en» ; le philosophe, une onorale 
eacliee «on» d'ingéaieui eniblétnea ; le chimiste même , le» secret» 
de son art : tout regardent la fable comme un paya de conquête ; 
m it personne n'a plut étrangement abaué de cette conquête que 
M . de Courrelle. 1 n 

Qu'on parroarre , ea effet , ton» les livre» on il est qarstioa de la 
magie notre ou blanche , de fa'ehiruie et du grand outre, de la philo- 
aopkai oecalle et de I» icience cabalistique ; q'-.'on y \ >»qae , ai l'on- 
veut , les prophéties de No»tr»d.iu«* , las rêverie» de» illuioiné» , et 
aptes* la crâeeiagw ne eaeapb«le«raa IM eopie , «t )a eWBe qu'an 



un grimoire pareil t celai que M. de Oioieelle nous donee roew 
l'eiplieation ta plus rlai e de la mythologie, et couim- U comflimot 
de FinUructUm de U jeuntue. \* rr.as<i« aur-ioni y dotrint : il rnt 
souvent qaestioa da force» mmeyco-Hivina/ , an riteo- ma ;•»*<' 
mag sme tupJrteur , de mmgitme inférieur , et il ne lieet »»• s I»»- 
te»r qne noo» ee le prenions pour uo «orcier. Ce qu'il y » é» crtu»« , 
c'eai qu'il fandroit en être aa, et nié oie de» pins h-*biles ,' posr eavaJri 
nn mot de tet eSplkafioe» : d'oi je coaclut 'quc la dame S fM d le» 
adresse est aatai «ne aorricre fort distingué*- ; car elle U» eatead Un 
bien. Il paroli m4-»e qu'elle sait tout cela d'avance ; car sac »«« for- 
maies U* plus ordinaire» do livre , et qui se trouve , pour ainsi aire, t 
la lèle de chaque paragraphe, e'esi ealle-ei : r*o,r tares , JfasbJM , '* 
Et on suppute qu'elle M>t rJTéirjnc» cb»ses : Vont sa^aa. M*4*<m- 
qu'wt¥miiitmu rtjri sent» la Jtuikili da rmitonnemrnt. r**"*""*' 
Madame , que 1er réit< représentent lei forets active* da raîmaai- 
ntent spirituel: le Wnl d'orient désigne tes riisonnemane miUfkf- 
tiquas _ etc.^.. Vous tava*, Midame, qu'une femme repre-*'* 

une teience passive fous Save* que Ù >ri reprisante U Utaiin 

da conviction matkéniatiqua , et Vénus ta rnùo-utemcni p r *P e ff r 
leur, etc. etc. 

I^a lectears savent déjà , d*a; r»i eet é< hiOti(lon , que la mas tn' 
M. da Courrelle eet de ne voir d ma le» dieux et les déeste» *e ■< 
que des abstraction» j et quelle» suVstractirMU encore, On alatAt ee*>* 
complication d'aUlmction. ! « Jnpitrr e*i line lumière di«»r, * rt 
■ teconrua, qui emprunta laide da la pniasaace spirituelle *> 
« lure , pour oiaaiieatrr sa venu t t'iaielligeaee bornante. » JeeM t* 
cette pnittanee spirituelle a>.—ae»»»u» de laquelle il n'éloil p*» f* ra> 
S Japkcr de ebereber du secoar» ; et vo>U poaiqnoi . Inrsqo'M « 
eherchoit auprès d'F.ur ope, d'AIcméne, de Danaé.d'lo, Jnaaa.ea» 
pw natee spirituelle. M Benoit d»n« u»e eolien offroraMe. V 
n'est 



spirituelle, f ssiettoit dan» u»e colère effroyaMe 
chvae qae la sWsdre djs jugent netunt : il s» ssira 



Digitizad by Google 



m cheval. U partit de la naOtifa IWie orient île qui 
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de Buliftock ) , a U 



échue à l* Russie 
■toioi looffçTl. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg , 1 8 novembre. 

M. le baron de César , ministre de Prusse en Danemarck , 
est arrivé ici depuis quelques jours , venaat de Kiel. M. le 
commandeur de Correa, ministre de Portugal en Prusse , est 
aussi arrivé evec toute sa famille , venasit de Berlin et 
aant à Lisbonne. 

Un de nos journaux annonce que les maisons de 
kourg-Schwerin et Cobourg feront partie de la Confédéra- 
tion du IWiin. 

Suivant les lettres de î.ubeck, on y prend le» mimes me- 
ta r et qu'à Hambourg à l'égard de la navigation. 

Francfort, ai novembre. 
M. de Knobelsdorf, ci-devant ministre de Prusse près du 
sent français, est arrivé le 18 à Mayeuce , venant 
If • continué dans la même journée sa route pour 

,*!!« • .■ • . • • 

EMPIRE FRANÇAIS. * 
Bordeaux , ai novembre. 
( Extrait d'une lettre de Vhle-de- France. ) 
« Nous nous sommes crus menacés ici pendant quelque 
lemps de l'apparition des Anglais , et le ca pi laine-, général 
Deoaen avoit fait les préparatifs nécessaires pour une vigou- 
reuse détente. Tous nos postes étoient garnis de troupes sol- 
dées dont on a formé dernièrement un corps assez considé- 
rable, et des habitai» qui avoient été armés , et ont montré 
les meilleures dispositions. Mais ces préparatifs ont été en 
■are perle , vu qu*ucun Anglais n'a paru , et que le Cap de 
Bonne— Espérance et les Indes orientales elles-mêmes étant 
dépourvues de troupes anglaises régulières , ou n'a rien à 
craindre en effet. Sous les ordres du capitaine-géuérrl Decaen 
ae trouvent actuellement , dans l'Isle-de-France , les généraux 
Desbrutyt et Montigny; M. Léger est à la té te de l'adminis- 
tration cible, comme préfet colonial ; et M. Legonidec en 
qualité de procureur-impérial près les tribunaux. Du reste , 
l'ordre et la plus parfaite tranquillité régnent dans l'Isle-de- 
France ainsi que dans celle de la Réanion, qui en est dépen- 
dante, et où commande le général français Vandermaesaen , 
comme lieutenant dn capitaine- général Decaen. L'industrie 
et le commerce y sont encourages ; l'esclavage n'y est point 
aboli, mais lea esclaves y sont traité* avec douceur, et tout 

Cojpere dans ces colonies , qui , par leur éloignemeot de 
araétropoM , l'harmonie qui règne entre leurs habitant , ta 
conduite exemplaire de leur gouverneur et le besyin géné- 
ralement tenli du repos , ont été , par un bonheur sans exem- 

Slt , préservées , depuis le commencement de la révolution, 
e toutes secoustet violentes. Toutes les tentatives Jes Anglais 
pour attirer dans leurs intérêts lesagens du ci-devant roi qui 
y sont restes pendant presque toute la révolution , ont obtenu 
■usai peu de succès que leurs* projets de débarquement. Dans 
lea dernier* temps, Wprite» des corsaires, fuies en grande 
partie sarde riche* bâtimens de* Indes orientales, n'ont pas 
été an*» nombreuses qu'auparavant , parce uue le* Anglais , 
devenu* prudeosà force d'expérience, ont fait bloquer plu» 
on moins étroitement Tlde-de-France par une division de vais- 
seaux de guerre ; néanmoins on a fait sur eux quanlilé de 
prises, «t le commerce angtai* a éprouvé de grandes perte» 
dau* «es parages ; car certain* venu y rendent à peu près 



impossible le blocns géWral et continu à* ''Me. Depuis quel- 
que» années il existe dans l'Jsle - de- France une énorme 
cjuantilé de marchandises , qu'il sera difficile de faire passer 
en France avaot la fin de la guerre maritime. Depuis iflo3, 
nos relations avec la mère-patrie sont presque eolirrcmeui 
rompues; ce n'est qoe très-carement que des bâtiment de no* 
lie* pamenneat ju*qu'à'>Bordeauxi Au reste , le commerce de 
cette lie a cela de commun avec celui du continent européen, 
c'est-a-dire , qu'il continue d'éprouver une grande stagna- 
tion, quoique Bordeaux puisse être considérée comme celle 
de* place* maritime* française* qui dan* ce moment-ci fait 
encore le plu* d'affaires à l'étrai-ger , tur-tout par la grande 
quantité de ses viu* qu'elle expédie pour le Nord. * 
Paris, ?tj novembre. 

— S. M. I. est arrivée à Milan le al à midi. 

— Voici de nouveaux détail* que noot fournit le joornal 
officiel sur la fêle donnée par la ville de Paris à la garde 
impériale. 

. Le corps dt ville, présidé par M. lé conseiller d'Etat préfet, 
ayant atteint la tète des colonnes, M. le préfet a adressé le 
discours suivant à S. Exc. M. le maréchal Bessières, tout le* 
ordres duquel marchoit la garde impériale : 

« M. le maréchal , généraux, soldais qui composez cette 
garde nielle, dons les rang* impénétrables environnent le 
trône, vous tous guerriers, l'honntur de la France, et l'admi- 
ration de l'Europe, suspendez pour un moment votre marche, 
et avant que vous ne couriez von* jeter dans lea bra* de vu* 
mère* , de vos épouse* , de vo* pareil* , recevez, s'il se peut 
dire ainsi, l'embrasse tne ni de la cité. 

* Combien elle aime à vou* revoir aprè». tout ce que U 
renommée a publié de vous! Avec quel orgueil elle se plail à 
rechercher dans vos rangs ceux de ses propres fils qui ont été 
digne* d'elle, et avec quel enthousiasme elle contemple en 
vous cette Grande-Armée dont vous fûtes une si grande part ! 

» Cependant, tonl-ce le* braves de Werlingen, les héros 
d'Auslerlitz qni s'avancent vers nous ? Uepuis vingt mois , la 
cité te voit enrichie de* trophées conquit par eux; depuis vingt 
moi*, elle leur tient prête* les couronnes de li reconnoutanec ; 
ces lu-ru. , ces braves nous sout-ils enfin rendus? O patrie! ce 
sont eux ; mail à peine ils se ressouviennent ou de \Vertingen 
ou d'Austerlilz; ce (ont eux , mais tandis que nous les avons 
attendus, gui 'éi par le génie tulélaire de rfcmpire , ils relour- 
noient plus impétueux à de nouveaux combats, et dan» i s 
champs d'Jéna , dans les plaines d'Kylau, de Fnedland , ils 
oui conquit de nouveaux litres, ils ont ajouté, s'il étoit pos- 

•aible, à leur gloire par des prodiges de valeur pretqu'i 

«MStstia'atort in Français même*. 



» Hérot d'Jéua, d'Ëylau , de Friedland, conquéran* de 
la paix, grâces immortelle» vous soient rendues; c'est pour 
la patrie que vous avez vaincu , la pairie éternisera le Sou- 
venir de vos triomphes; vos noms seront légués par elle, sur 
le bronze et le marbre, à la postérité la pins reculée; et le 
récit de vos exploit* enllummaot le courage de no* dernier* 
descendant, long-temps encore après vous-mêmes], vous pro- 
tégerez par vos exemples ce vaste Empire si glorieusement 
défendu par votre valeur. 

» Braves guerriers , ici même , un arc triomphal dédié à 
la Grande-Armée , s'élève sur votre passage ; il von* attend s 
venez, recevoir sou* «es voûtes la part qui vous est due de* 
laurier* volés par la capitale à cette invincible armée : qu'ainsi 
commence la fêle de votre retour ; venez , et que ces lauriers 
en courounes par la recouooistance publique, demeurent 



tu , ■ . 

•ve- Pa*i|4t*é , e'r«»->-d»r« avec le miu «miiiti; allimee que je 
eoafcaiteroi» * boa nombre d'à iKur» , s 19* nommer personne. Mai» ce 
«se aoet piit-ulemei 1 lea Jwox , le* déesse» el les héros de la fable eue 
M. de Courceiie ttatiform» ainsi eu inintelli«-iblet abairactiooa; ton* 
les êtres anieaé» ou inanimés qni jnttent un rôt<- dans la mythologie 
tt»bi»?enl le» méinca métamorphosât , les mêmes 'xpl'eat OBi. Un Sto- 
re ■ • est la f'rce lumin-use de t entendement ; que! crac foi» aussi il est 
la puissance exaspérée du matérialisnxe. I A vaeh* , • r tout si «Ile 
«ai blanche . est t'ernldéme dt» conwissantet ait la nature , on- 
sicUtées tout /Sur» r<pp^rtt physiques itt plus hvnintux. Un 
centaure (et c'est encore une de. chose» que Madame suit tr**-lieo), 
sso centaure. e»l nn sr'tème loaifena f*r la fort» du raisonnement rt 
#.1 tc-éreté de Im di.pute : c'est Vimcg-<tun rait+nntmr. Uns 
pier.e e»i le symbole de In vérité phys que , ou de ta puistence mê- 
ler cil-, arrêtée at réduite en ferme solide , etc. etc. Or comme toas 
1rs dieux ci les héros agissent dan» la f»M« , se querellent , se com- 
battent . ont de» amour», de» femme», de» maîtres».», des enfin» , 
M. à- Courceiie espliqae encore ce» anj in» par de nuoveite^ ubitrac- 
f r.nsjde sorte que toute» ce» uh.tractiona cooibiaôe» , et pnn- ainsi c'ire 
multipliées les une* par le» autre* , élèvent . pour parler connu a le» ITta- 
théuiaticieat , le |;al|m itîa» de M. de Coure !lt a un ttl degré , on a une 
telle puistaoce , qar Mars, avec touit sa / . m iêie de açnvi* lion maihi- 
A'wstatique atsroit bitn de la peine à le calcule'». 

C'est nae bien jolie histoire tue celle d'ilerrul* exnlùfue par 
M d- Courceiie! Si ce hérot rtveooit au monde, il auueroit m'eax 
entreprendre le plu» difficile de sa» travaux . ou même les recommencer 
t. mu, qtre d'user muniraient ion te la pénétration Je «on esyeu , par 
laquelle il ne brilloit pas, I , Ctt«o;-rea Ire rettt ex, iiealiou. |1 setoit 
bied étonné , j erois , de voir y a'i I n'émit qu le fnree Mit tu ii'Vre 
théiltgique . propre A affermir la foi cJn Ift hammrsi qu\n rier- 
«^•■i de ses Hèeaa» le «enlaure Nestiss , il atoll vincu VatUtce dm rai- 



■ ■ 

sonnement, parce que Aeriisf sigrfie canard, et qu'un onard e^t 
•an. doute un trê*-fin rai» nneur ; rt qu'enlin (or il fa u abréger, parce 
que tant de sublime acab'e l'esprii ) , en tuant l'Indre d Lsrie . il 
u V. o-i lait que détruire le sophisme le plus m*U», fui trouve toujourt 
des objections à mesure qu'on détruit tes principal* t, H -rule, dont 
l'-Sp'H étnit aises obi as , ne patsoit pas dans l'anu-|aiié pou' être très- 
propre a cet aorte» d'expédition» : elle» auraient mi--nt convenu t 
• shé're, qui , selon M- de Coarealle, désiene ^argumentation . Hip- 
polfte , dont le nom «>t>niuV r ht- rat imns bride , représente ls discus- 
sion à ne jamais finir ; Aririe signifie Caetion t 'aller toujours ; ee 
qifi devoit plaire »*Hipf«olvte ou » la discussion, ,,„• ne finit jamais. 
Piètre est ta lum ère brillante, fille du jugemenUkumn'in et du en s 
commun S'>b»t<luex toa» ces emblème* aux personnage* de la belle 
mçédie dé Racine , vous verre» oombitn elle sera plu» belle eocorel 
I-s fameuse déclaration de Phèdre n'aura-l-elle ta» mille fois plus 
d'mtérél , lorsqu'on «aura que c'est 1» lu niire brillinle .fiile lu temê 
commun, qui déclare sa pai'ion i U discussion à ne jamais Jin'tr T 
Ne sera t-oa pas charmé d'apprendre '|ise lorsque Phèdre accuse ou * 
laisse aernarr Hippolyte auprès de Tiiéaée. « Ceci veut dire que la In- 
> miere brillante do internent n'eut pas platoc aperçu l'art de pousser 
a la disca.Mon S l'infini , qu'elle désira de le posséder ; snait qu'avaat 
a trouvé «ne grande difficulté » se l'approprier, elle avertit l'art de 
» l'areameatatioo, avec lequel elle etoit jointe, de l'effet au'avuit pru- 
• duit sur e>!« la paîtsanee •édueirioa de l'art par lequel 00 ne tarit 
a jamai» en diacas«im. AloitThétée croyant quec'étoit réellemcni I» 
» discussion * n; jimai» finir, etc. etc. » Car ce» etolirationt too» 
langues; etjecrr.» que leouaade M. dtCanrcelle sgn.C ■ ierpltcati-i 
à ne jamais finir. 

U nos» apure' d qu'il n'aroit d'abord entre ri» cet aavrai;e que 
romui* un délassement du gèiite. 'Miss la *;éiiie de M. de Courceiie 
ne désigne rito , pat messe les fait» Us moiat graves oa le» plu» 
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appendtu <Jfror«nii anx aigles impériale» qui plaaent sur vos 

téte» victorieuse-.. 

» Salut, aigle» bel'iqt eoses, symbole de la puissance de 
noire magnanime Empeubub ; porte», dan* U'iite 1* U-rre , avec 
•on g ai U nuiu , 1<i gloire du nom fiançais; et que les cou- 
ronnes, J-.i,i il a été perruu a la .ville ne Part» de vou» orner,, 
«o enl en \vvu lieu* témoignage auguve a la foi» rt redou- 
table de Pu-ion du no .rque.rt du peuple, et de l'«rtuée. 

» Mrs c'tit trop, généreux gitcrnett, c'e»l l>op retenir 
Vu» pis, quand tou» le*, coeur» vous appellent. Entrez, dans no» 
n m paru enorgueilli» de vous recevoir. Lutrct-v au luilieu 
de* chant» d allégnawe et de triomi he, et que la mémoire de 
ce U ni jour xn»j a faisais avec vo» exploit» daus le» annajei 
de la rilr ei d lis le* t\i»t< < «le l'rinpire. » 

S. hxo. M. \e turécli.l Bewières a répondu : 

« M. le préfet et MM. le» membres du corps municipal de 
la ville do Paris, ce» couronnes dont vous décore», nos aigles, 
ce» arc* de triomphe , toute cette pompe brillante pour célé- 
brer le retour de la gar le impéri île , sont une nouvelle preuve 
de vot-e affection pour l'flNpaatun , et un hommage éclatent 
rendu a la Grande- Armée. 

» Le» aine» de cette grande famille militaire vont se re- 
trouver avec plaisir dam le »ein d'une ville dont les habilans 
ont constamment rivalisé avec eu» d'ainwur , de dévouement 
et de fidélité pour not e illustre monarque. 

» Anime» des uicu.es tea.timeti», U plus pn-faile harmonie 
cvstira to»j,our* entre les habitait» de la grtttde ville et les 
soldais «le la garue impériale. 

» t 1 si leurs aigle* ntatchoient ericore , en se rappelant le 
ïcriuent qu'il* onl lait ut le» défend*» jumjii'» la mort , il» 
•c rappellcrotent aussi que U» cuui*»ane» qui le» décorent leur 
en, imposent I obligation- 

» Tels sont, Me* ieu/s, les sentimens qui animent U garde 
impériale : je m'estime heureux, de vou» le» etpntucr eu sou 
nom. » ' 

Ce* ileux discours prononcés , c'est aux cris de vive C Empe- 
reur! mille fois réitère* par le peuple el les soluats , que les 
couronnes d'or, votées par la v.lle de P..ii*, onl clé * | il if é n 
aux aigles de la garde impériale , au milieu du cercle formé 
par son état -major. 

Le corps municipal s'est ensuite placé sou» l'arc triomphal. 
La, un ordi.Ure nombreux a exécuté le tllutnt du lit tour , 
dont les parole» sont de M. Aruaull , et la musique de 
M. MéhuL 

Chaque régiment éloit précédé des officiers-généraux et 
supérieurs chargé» de sou coramm ieinenl. 

A la suite de la gurdc impériale introduit, accompagné de 
l'éta' -major Je la place, M. le général llulltu, <mu>aunJ«nl 
d'armes, suivi du corps municipal et de sou cortège. B 

C'e*t dm* ret ordre, el eu traversant les ho** formées par 
ni»« innombrable population, que la girje cil parvenue «a 
palai* des Tuileries, en paisant ious le grvtd arc de la porte 
triomphale qui sert aujourd'hui d'entrée principale au palais , 
où elle a déposé ses aigles : de la , traversant fc jardin des 
Tuileries, ou «-lie a posé le* armes, elle s'est rendue aux 
Champs-Elysées, où tous les corps qui la composent , a.1 un 
détachement de la parde de Paris, ont pti» place au banquet 
qui lai étoit pr pire. Dx mille couvert» étoient servi» : le 
corua Rutltictpal fiisoîl le* honneur*. 

Le» toasts ont été porté» dau* l'ordre suivant : 

Par le préfet de la Seirn» : A S. M. V Empereur et Roi ! 

Par é. txc. M. le maréchal bessiére» : A ta ' tUe de Paris ! 

Par le préfet de la Seiue : A la Crandc-Ami. e ! 



Cet toasts sont parti» delà «aède Ja r*n4-fM>int «les Champ». 
Elysée» où étoit t'émi - tuajur , et oi»t été rérx'lé* sjma'ti- 
nemeni à toute» le» tables, aux acclamation» de n*V# f£m» 



prreur ! . i .'. 

Un très-beau temps a.ym'1 favorisé l'entrée de la garde , rt 
avoil singiiljérement ajouté à l'éclat de se* armes et de i» 
tenue. Malheureuiemeitt cette température n'a pa» été i% 
longue durée : une pluie abondante et continuelle est tomber* 
mais elle n'a pu distraire la fou'c qui s'éloit portée de ton 
l« » point* de la c <pit»le »ur les ticus <iu ptusajje el aux Chantpi- 
Ely«ée*, du spectacle vraiment extraordinaire qui lui èluit 
offrr'. 

* Paris a revu avec le plu» vif sentiment dlntéict , de recoo- 
noissance et d'aifeedun , celte armée, élit* de la Granit- 
Armée, dont il a tant de foi*appiit à admirer la masse et « 
estimer les individus ; cette armée si redoutable aux enperus 
par son indomptable courage , si chère aux citadins par 
sa; couduilc régulière, sa décence, on pourrait naine dire 
l'urbanité de ceux qui la composent , et l'excelleut exemple 
qu'elle donne aux corps dont elle est le ditfne modèle. 

Le» sentiment de la ville de Pari», en revoyant la fit 
de H. M. , sont difficiles à décrire , niail il seroit plus (,'itfici* 
encore de dépeindre l'émotion et l'elonnement de cette ?4fit 
elle-même, a l'aspect de ce* iioéibreux embelliss«mens qiri 
se sont Succédé» avec autant de rapidité qoe «e» combats, 
tandis qu'il» ne («mblcroieul devoir être que le résultat tardif 
et' une longue paix : elle triumphoit dans de* lieux devenu* 
prrsqu aussi nouveaux pour elle que cent où elle a cea- 
ltattu si glorieusement , elle sourioit avre une sorte d'orgueil 
devant ce* raonunaeos uouvrats, élevés p«r le géoie de» 
arts , daus le moment même où il* étoient consacre* pir la 
victoire. . , 

Dans d'autres lieux, de» réjouissance* popu'air*», d'aboa- 
dante* distributions atliroient une ù»aïe avirie et jt-venae. 
p|jce des lnnocens et sa m-ignilique frmlaine, plus libérale et- 
plu* vivement assiégée que de cout» 
le coup-d'osil le plus reiauirqoi.ble. 

Le aoir , tou» le* édifice» public» et le plu» gnad oo 
de* maiton* particulière* ont été illuminée», malgré h lemp» 
q,ui a continué *> ctsnlrarier cette sorte de divtriÙMmknl et 
ce moyen d'e» pression de l'allégresse publique. 

Aujourd'hui 1* garde a assisté aux rrpréseuutioo» qei ont 
été donnée* dam tous le» spectacle». 

Uee foie est préparée au Sémt pour le s>.8. Le palais et W» 
jardin* sont dùpoké* pour réunir une partie de la garot 
impériale. 

— Errata. Journal du af», tcéance de i*In*lifn», p*?e ï, 
cel. i , lig. 8, assemblée po tique, liter, publique; paç \, 
col. 3 , lig. 18, tout ce que je puis faire . . . c'est de rf c/ r.r 
bonnes le» choses que j'ai eoteudoes, liset: c'est de prend;* 
pour bonnes les chose». 

Cours de la Bourse , du 26 Xorembre. 

Cinq p. 0/0 r. J. do 1» *ept. 1S07. »6f. »oc 'oc as» »Sc4'*- a$cSoe|e 

/ tm. Joui*.*, du î» m*t* . oofonc. oof 

Aeliua* ua I» Banque «vec dounle -enl , iH5f 1 Tn'A - ~c 



ANNONCE. 

Répertoire des Lois el dcs Arrctêt du Gouvemufimnl , Atym 17*9 
i l'an XI , par oreV alphal iu<\ <e, chrouol.reiqoe . et par «Jane"-.» 1 « 
matière*, d<-u*icnir e'ôi'ion; par Ouilbume «Jraulae , ancien «oc.i. La 
H*, de plus de 700 paer* ; ouvrage iodupcasable » 10« le» «a» 



A. iii- 



de loi. Prix : 8 fr., el 10 fr. 
A Paii», «bes Ir PtvTmatU.. 



cyniques de la invdiL'I'^u : en voici un «xtui|>>r. Cer«» , cheiCii.MUaa 
fille Pro*erpine. ênlrvec p^r Piaitoa, alHi(«j« d-' l'omolue Je ae* r*el«fé- 
che». et rxiénuée <i<- f«-in »t de fatigue, eatra chn une piuv.e »ir lie 
feiîiin-. Celle-ci. vouIjoI distrioe w° iltu*'re hôtene de son afrti» line. , 
lui conta quelque * hi«t. neiîe* («laiiinles Cco-« reno.t tonjodra a*MH>rhéc 
d*o< l< pluiurofooJr i r i«t-Me ; m-i*. »eIon qu ti|»«* p i*l't peu cliit i, 
dm» leui» iuiii'e* , la ii I r , * -ni M jh>o|umcnl o v nir i tua Ua»- 
SMwr , tio>i»a .in <-»ven t'f >{<•■ (»'<rr ff ta der*'« ; elle l'vi ie* >ëu»- 
inoi» : J'i.ù \\ jdvini oe qu'on d'yine ^i-é'venl . et er qu,^ JVJ. de Cour- 
celle explique fia- claire "ml, La «iciUt ne «nnqas point *on ço >p .• 
Cér , »''tiaud • • ire; M **< iuMeni'nt il»'» ïivo'I i«» moyen d'y t nu : I .gn. 
vité ta plu an»t4r lecolvdéeiincerié^ a"«n n»*rcdgrste et I un pareil *-<«o- 
tirle. M ii»«oicii p»é»'"l IVxp ieiV.ond* i%l.dc O^'rCrll»": « CecivtiUilùe 
» qurTinc" ait doctrine. d*a»bqurllcU scitnem, repré*enle» p» Cér«j, 
. éloit r-nf imée . ■ et <il ;•»» repié»entée d'une maniCre eseca claire; 
k mais que lorMu'e*) le v«i)e mvfl«neux, on aperçai l'organe 
■ propn R .ite<ir la vertu di»ine : e» qujconlutma k r»d.>on^r un peu 
» de vie > t* »'i tira mourante • Qn ji^mi que M. de Couirtlte a eu 
raiion d - tonner «m ouvrage ro unie f. iii.il partie i!u coinp Liment 
de tinstractlon de la jeunenc ; car l'insir.cliro dr.'ut cire l.i-n 
incomplète lOTiqu'on n avait pat ce» belle* «xjilicaiioo» de ee» jolie* 
bi lo:rc*. A. 



Tre»-belle» rtonsir* d<- table , d* voitures rt if cabriolet», 
ie *e cnees, » vend.e bir» au-drasoiit du cour» , d'une nu 



llile , d* voitures rt Je cnbriolel» , poid» de 
j>i-dr*ioii« du cour» , d'une Hiaaafaetaril 

•v*n(»eeu»einrnt con»«e. 

I ed«-pol •* trouve *her. M. Laf.vrét. rue de CUry.n 0 . 5 , Ufreiaifte 
porte enchère en entrant pjr la r.ic Montmartre. 

L'aa »e ckarge de faire de* eo.*ù* daa. le» déi>arle»net,». 



c u a a a n a. 

Pour avoir écoulé l-i vmv.l' mon dernier , 
On le trnove «ouvent ploaj;é dan* mon entier, 
Pur ai coup malhiuirux cauae" par mon ( r mier. 

Par un 

Le mot de Ij dernière Cb .raie e»i Th' dtre, 

S'% Arietl'» itaUenne*. »vre tradueinm _. 
dep.ano oude Large; dédi-e» » madiuic b«i 
G. r..ixa».oir. pe« .fi»»eur de ■ bajit i paiojle* 

Vri\ : 7 fr. f>o e. 

A Parii. cher. l' Aote ir . rue df » Bons Enfun 




n» %a. 



de> 



lui pénale i« Mu*»-i B «« 



>zmphir PKrSKHtct Ptlhi*** . on ImWeeti/in» Ptfnrré'e* 
. I* Gé,.cr*phie poHtltne cr<m,.rend le* peé*>ettri*. 
mres , et le nombre d,s jn^ee* de paix; la «t.p'rncle ir rk T ^ 

ement. *• pnp'd-t'eui el ton «nniurcr; 1* diiltnce -i» rte» I 
1 m- ■ _/r .„„ 1.. a:.;.. n:..:_. i„ ., Wm it I» 



Ora çmph'r 
Fe^nee. 

peéfertri 

département, a* pop'»*»'»» ei «on eemmaree; it alliance t« • •"■ - 
ctiaque hef-lieu de pWfieetnre , le» divisi.-n* mrliuim, W.borte* *t it 
LéRion d Honneur , le» couse-ration» de» for***, les ty ^. » et ' n " r *»JJ* 
a rapport a la nouvelle divi-ii d • ta Fr .nte en cent du»»* d '[7 
mrn», aimi que le» eitrioailè'» q >"•» renferment . et nD' annl«f N**" 
rique de l'origine de* Fiançai* , etc. Par M. G. Ch> V iet-t>i«vr . 
ancien militaire. Deux ».d. itvi \. PHs r'STYr. , et 5 fr. So e part» 
A Tortlonse, ebe» fA'.teur , p'ace 'ttdoait, malt^o {) ntrrWu«- 
A Pari., ebrx te >Oi ( >ian», u.. ri^cui l»i,|«*i«, ru« «t*»,!'!**** 
S. Uermaïu-l'Aïaserroia f a*. »*'' , 
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NOVySLLES ETRANGERES. 

HONGRIE. 
Semlin 4 novembre. 
t»es rapporta arrivés ici deSaraio, capitale de la Biasirie, 
eotitienneut les détails snivans sur la rupture de l'armistice par 
**s Turc. t( l« passage de la Bu MrT * : 

•» J»n* I*» snemiet. dcctabr», V 
•ordon de i6,ou» boimue. , établi le bne, de la Drina el de la Bu/**, . 
Ittt renforcé Kcretemrnt par In troope* d .< capitaine* de N ».ok, 
li rand h 51 W • Gradaaçhot» et Miralow. Le 8 septembre, 

Hi " n -Pacha r.'mait eo aa aeul eorpt ton ea ce* troapetqm i«rmoie»t 
7'?°., ""i et le io, a «ix heure» do m -lia , ilvpatsa la Buiavra pre* 
«If Kaila , dan* le* en? troa* de Senisa* ijca Toro* • avancèrent *u*»it<}t 
contre le* rioulioai de» Serrieai, dan* le deuein de le* atta mer. cm der- 
?jy* i I 9 ' afoleol reçu *vi» dn projet de l'ennemi, *e retirèrent eo bon 
«srdre de tôt* idlé». Dam la soirée, dn uthn* jour, le* Turcs étaient déis 

C. roua j château de Socco. Le» 1 1 , , t3 et i4 «eptciubrc, le* 

viens Grent dittercatc» attaqou; et le 16, il» i v rirent «a conuatdé- 
tU L-T* 1 '* r ^* a ' l * t *** ' svan'afle ; le troupe* ottomane» durent 
«rpajaer la Bot. . >r j , aprè» avoir n-mt beaoïoup de perte. Suivant I • 
xoèrnci rapport», le* .'nrv.en» ont forte", I» 6, le passage de I* rivière, 
•on» un fea d'art Ikrie tr*« vif et Ires-meurtrier; il. ont atweraé de nou- 
veau le. Tore* et te* ont mi* en faite. Le it, il. t'étoienl déj» avancé* 
iut.ii» A Varex, eadroii «iloé 1 quelque* m.lle» de Serbie Oo crjieniit 
Beaucoup qu'il» ne *e portassent ver»fa Daluulie, ce qui coaperoit ealiè- 
*"* at la ixxniacuii attoa avec I Minai'. » 

D âpre» une lettre de Semendria, lirmatioa de* Servien» dan* la 
Boinie a répandu la eeatterrutton parmi le* lubit.n*. Afin de »'oppo*rr 
a leur* progrès ultérieara , Bekir- F-ich* . vi»ir de Travarnich , a publié une 
proclamation, daas laquelle il tomme ton» le* Muiulman» de prendre le* 
arene* et de marcher contre le* Srrviea*. Lui-même »'r«t mi» eo marotte 
le ao octobre, de TraeanticK , à la tète de 5oon homme*. 

Oo ounde an «a de Setaeudria , qnr le* btrtaé* et malade* rôtie» de la 
divùiot» du général Iaaailow, 'pi evoicnl été dépiMé* d*n* qnelqae* 
v/iiljgc* aereàea. »itné* *ur la Mor.«u , ont été tr» a» porté» «or de* chatwu 
' I, et de la a l'autre rite. 



On 



AUTRICHE. 

Picnne , 1 5 novembre. \ 

\ qne le général comte de Bellegarde , actuellement 
militaire de la Gallicie , e»t nommé ambassadeur 
autrichien en Russie, en remplacement du comte d« Meer- 
feldt , qui e»t rappelé. 

S. M. se propose , dit-on, d'accroître le nombre de* con- 
seiller» d'Etat et des référendaire*. Il y a de* réformes etsen- 
tie!les*dans l'organisation dn département de la guerre. Déjà 
la tactique , ainri que le mode d'exercice employé dans iei 
armées française* , tout adoptés pour le» notre». L'Ecole du 
Bataillon et l'Ecole du Peloton «ont dans le* uiiins de ton* 
les oficiera et bu-officiers. 

ALLEMAGNE. 

. Hambourg, i5 novembre. f 

Les mesures que prend S. M. l'Empereur Napoléon contre 
l'Angleterre, sont li tévère* et si générales , qu'^l est impôt- • 



tirer de 



e rembarra* où doit le mettre l'énorme quantité ih 
marchandises dont regorgent ses magasins, et qui t'y accu- 
mulent continuellement sans mojens d'en sortir. Par suite de 
ce* dispositions gcnr'rales, qui sont le plus puissant moyen 
■ f?Jï: cr '"Anglelerreî à une pni* raisonnable, la navigai-oa 



de l'Elbe n'a jamais plus sot 
.productions do la Ro«$ie et 



fl'ert qu'aujourd'hui. Eiceptc le» 
les objets de première nécessité , 



tel| que le rit, le sel, les vios de France , les eaus-de-vie et 
las différentes sortes de grain», tous les arrivages sur l'Elbe 
«Ont interdir» , ainsi qu'en a été prévenu le sénat de notre 
ville, la 4 de c* mots. Le» bâtimeus français cux-mr-m** 
qui arrivent nar ce fleure, al qui sont chargés en tout ou 
en partie de denrées coloniale* ou d'autres marchandise* que 
l'Angleterre a coutume de produire eo J< fournir, seront 
Î5i ' " ,OUI '** tà'l*** ^ e chargement , mis jusqu'à nouvel 
ordre en dépôt et sous le séquestre. Aucun bâtiment, sans en 
52*?*^ mfime !? d« p4chenr«, na peut sortir d« 

I Llbe. Ce* nouvelles dispositio»* ont lieu depuis le a3 octobre. 

WURTEMBERG. 
Siuitgard , 50 novembre. 
L*s caisses publiques bavaroises ont été transportées dUlm 
a Angibourg. Nos politiqnes ont tiré de cet événement des 
mduct.uns .ur quelques agr«ndi»»emens du territoire W*ir- 
tcmbergcoi». 

DANEMARCIi. 
Copenhague, novembre. 
On a ssisi beaucoup de lettres anglaise» dont la malle d« 
btscJe pour I Allemagne était remplie. Le roi de Suède «'est 
plaint , dit-on , de celte infraction des règles ordinaires du 
droit de» gens, mais la position eslraordisiaire où se iroare 
I fcurope, en rendra la continuation nécessaire, tant que Isv 
Soedepemstera a aJoselt/c cher, elle le. ennemi. 'dn contineqt. 

de retour. U parott que le go» v.rnemcnt «nglai* l'.eoit ckirge 

On publie des lettres déuillées de notre perte en hommes 
pendant le siège; elle s'élève en tout à i5oo blessés et lois s 
il meurt encore journellement de* blessé» , malgré les soins 
qu'on leur pr-Jigue dans nos h6pitaas. 

SUISSE 
Lucérne , i5 novembre. 

Voici l'epcrçu sommaire des travaux de notre grand-conseil, 
dans sa session ordinaire du mois passé. Apre* le discours 
d'ouverture de l'avover en charge, M. Krauer, le conseil a 
entendu les rapports sor l'exécution des lois, snr la situation 
des finances et sur les travaux de la diète. Il lui a été soumis 
un rapport remarquable sur l'exécution de la loi rendue en 
décembre iBo'j, par laquelle une commission spéciale dn 
pcUt-tooseil avoil été autorisée « recevoir toute espèce d'ac- 



FEWLLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE. 
Samedi a8 Novembre 1B07. 
THtATitB français. 
Ls pram. de BrutU et P^tapnt t con*. ooav. en un acte, el en 
ter», précédée de Mw lias. 

riit»T»s msskUL di «,' o r i a s- co ss 1 <j « tu 
la Fd« O'M'tr. Sinm. 

t H k i r a B DB t' I I f I I 1 T I I C (, 
Aafourd'hai, / Vilttaii ambtiLnli, opéra en dm* acte* . imité de» 
Ham/iUent ambulant , de M. Pie«rd , muûqae del «ignor Fiorsv.on. 
T H é A T S) ■ DU TAVIDEVILCB. 

le Mité mon in t, Amour tt Myttire, M 

THSATKB DIS v A S 1 é T i R 

L* Gmieon, Gateon maigri lui M. Girafe, tes lnrto\ ou. 

A SI B I O « — C o K 1 y U 1. 

Htlénor de Portugal, Ut Deux Statues. 

T n é A T B B SB LA O A I I T i. 1 
La Queue de Lff in, féeri* eomiqne en trois acte*. 

1 A L L 1 MOtfTASrSlBB. 

Aojoard'hoj, 1'iqromparaMe Ravel et si troups, varieront lerfr 



Aw. , Spectacle ckj'xM. Pierre , a »epi heure* et demie. 

OALBBIE DB BtOIttlSSBISS ai Bt.C t B at • 

Rut d» Seine t faubourg Saint — Germain , n*. S 

Tna» 1*. 



Ton» le* jour» , depui* dix heure* iutqu'k qmatre,— 
svec la feuille explicative , 1 IV. 5* e. 



Prix d'eotrér : 



«NdATBB PBANÇA^IB. 

Le Cid, et t Amant Bourru. 
Ce Cid, *i «dmiré dan* «» mi**«ece , ne pr«duieoit pa» le nlote 
effet s'il ('«rcisaoit *»jo«rd'hni : la fureur de* duel», portée joaqii'.u 
dernier degré ton* I,oai* XIII ; Penthounaame d'une galanterie che- 
valcreMMe • de* âme» eaaltee*, prompte» S **faltamei*r par le* pea- 
sée» sabliine* et le. »eotinien» héroïque»; le gaél de» jetis de mal* 
et itc» p..inte», contribuèrent beaucoup S faire v.loir les beaaié* du 
Cid, et même S inn t. r m r »e» défaut* en beauté» : c'ciait d'.illeara 
la première iragddie inséreiaante, qai fusqu'afora eût paru au tbdatre : 
le public a'élofl «i e^té , ni blasé p*r les ctwù-d 'oeuvre. 

Auiotird'hai le procréa de* lumière» a beaaeoap teaipéré l> for.ar 
de* du, :, • ht galaotcrie n'a pu tenir contre la facilité établie dao* le 
U e* ne ««ai a! le* peBtéc* sablime», ni le» «en. 
son toactieatt préteal «ur la tecae ; ce .ont le* 
le» entrava sanc*. et te» *b»ur- 



ae* uuei» ; la rm 

commerce de* frm 
limen. héroïque» qoi 



di; 1. Il n'y «que le geftt de» pointe* , de* jrux den»oit et de* ealem- 
• ■""(,» M 1 " vriit encore commun avec le «iècle de !.oui* XIII. Mti» 
: il y a ooe mode p^nr le* calembonres; et ceux du temps de t^nis XUI 
SKin. paroi**ent liai «niiqae» que le» perraqne. et le* coiffure» de en 
•■Siècle- la. Le» calembour*» de bo. vand' ville» ne MM pa* meilleor*. 
ou pluiAt *ont stjSSÎ m»av*i» que ceux de la tragédie du CUf il* Mat 
«néoie-aa fend pre»qu'.us*i vieux; mai* habillés de neuf, lisent pour 
Bon» au air de ie*nc»»e. • • s 

Poer «pie U Ctd re*»r>f*e on peu , il iml que le* rroi» rremier* per- 
*onn»ge», « 
Bière ialèl 
Chimène I 
caricature: 
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nrtion. pdnr fainéant,»-, délWb. , , et » prououçe. »ur 
c-idénoutnalio..», e.. condi.nnanl I- ...npablc* a un *erv,. e 
n.iliuu*' ou a quelque autre «nrlce H résulte du -apport 
officiel , que dans rJwcr de neuf mu», io0 Jc,oncial.on. 
ont été faite» à la commission spéciale . et qu'il, ejt pronouc. 
coma» il tait »ur le sort des dénoue* » »»■ «W« ** rv,f ' 



étranger; Si employé* -« ^rv.cç or I ...teneur 
»=,., remi» en iib rlé, avec interdiction de freq.erHçr le» 

_ _ . _ I i . . 1 : I I à i J ' 



ipilitaire él 



ieri;e»ctcab.re.,;>".jre.vojr,avec ou »an» exhortai...,;, 
i H > ont demmiié d'entrer dam le, ré^iuiMS^frt'W? "'J 
H ,o«.t soustraits par U fijii* .«Ju^al^ U BW™*^ 
• décrié a ne U loi r.sU-roif M vigueur , W*C cette «<ui* 

envier le, accu,,, a un *ervice ciranfi-r. Il prol. que cétfc 

profile d m» le» régim u« cap.lu.es. 

1 O,, a présenté un «ouvoa» pr.-p-l de loi » ? r le «te U 
graed-cofscil ne l'a P*«"M«*f^^y™^ 
£tfl-cni,le,l n «.pendre U p. fiente I». , dont 
Cq«,)lè.«»uro.Ldn commencer -a . ,-n«ef 8-*"" * 
„,pe!!e qu'a dater de ce -, époque, U loi détendu.. cerU"» 
,ljeU de iliw, tel. que le» ruban* et le» robe» de »o»e. 

EMPIRE KR ANC AÏS. 
Co.'ognc, 2 * novembre. 
Le» troupe, rn.se» en parlant hier matin, ont fait retentir 
ft£ de M eh .H» nation..*- KM»! ***** If» bat* I ci * 
qui .eroat cantonné. » Sa.nt-Coar , Obérée B ach- • eh 
ci Biimen. L«Ru.peVqui.*e Irouvient a (««l'ilen'i. *• • Bon,, 

1JRU, " C - fi^r, .VnVéW*re. 

S A. S. le prince archicb incclicr Je l'Empire a ftit le ,»t 
! W ure du coll.*. électoral par un dbcou.. ... * ' 
■ , p'u» vif e...hou.1..n.«. faobcrl conseiller d tu. 
licteur de U ftMK|«« de France , a été nomme , dan» I. 
Îremte .é.nce , candidat au .éna, cn.tserv.Mur. 
P S. A. S. . tatUle Hcr au ,oir au spectacle ; et a 
VV bruyante, iccl.maliot- et de» appUudmecnen» redouble, 
6 c .ont fait entendre. 

n_«.», ?7 novembre. 

— . .. rime article sur aruclo prouver 

qnc S. M. a pru U roule tiu vSimp'on ; et < o.niuo elle ne vt-nt 
pu, absolument avoir tort-, elle nifl l'autUenticrtr- de la dcpérl.e 
tel^rapluque quri noil» avon. donnée Lier, il y. a de la part 
de celle Gazelle plu, qtic de la légèreté a> ré .«fuer en dnwtt 
une nouvelle de cette na((ire; car, à coup iùr, iiuui ne nou». 
terion» pas perrai» de l'i.npriiner , »i tiou. n'eutsiou. pa. c'té 
certains ^ son exact. ludf. 

Voici de bo&veaux drtai!» iju* nnu» rrcevon* à l'inilaiit sar 
le »oyqje de 5". M. , et <rui soni é^ilement-duih •nrrqnr* : ■ c '- 
S. M., en qm'tUMt Vnntaiue^>lrau, a pri» la route du ci- 
^vatit Bourbonmi». Kl le; a travrré I»yon, et e»t arrivée a 
Cbinibcry din» h nuit du ij) an a<«. 

f ye Moqt-Céhis ét»j»t couvrit d'ùue quan'ifé énorme de 
ri^e» , il a cté iifi 4 ->o,<ible d«? le paurr en v»itnrr. 
IS. M. *Vs< réputée à l'hoir pendant quelqa»» heure» 
ne voiture de la «uite, portée a clo» de mulet , a «•« perJue 



ne 



le awinbrr Jet utautan rr.|c qui l'M.ié^nt. 
, Je roi . d.vu S^nche , A»'»» . etc.. ipjtt ordioai- 



»dité . 

Lé cx>»lr dr 

retne.1 jo^c» p*r de» »*it>alN»cnr» n Hr» : eo»K»iinsiiiieê . » U «.lace 

L' Académie Ml <-o«|.# cr«««ia «.Te^'oi» /« ^ù/;elle déclara wé«>« le 
anj't mal eboin : .i i -r- <uii < nn..nie pour ni» iitiératcur» mo- 
d-rae* , «fui coinpteot le»uu.ur» pour r.CQ <1jim uae lra)|cdi* , tHXirva 
M y a't d« l'iotéièu I 'Ac*>Uini* pea*o»i ajor» v a 'tr* p«r«^a- 
ni;n <t d«a arfioM «a l*«ru> dxM)*k«l* U «e faut (M» cac'tbcr 4 inté- 
■ c ierilea *ferU<anr,. U« m*ucni <|ue t\odria;<te a t.é le f>ére de Ui - 
minr, le» Jtua aroap» o'oi»l plû» rien » ie • 4ar«( : tôt»*, eoumrrte 
en.r'««k e», rompu ; «l, eoittwe. il faur parler dan» une tragédie, 
PaWMte •«■il t"«* qu'un • <*** *fc>'t '« f*'»le au ;hà»Pt «t a 

«1 ch«i».. Ml.» C«.«llle , rorMrr U Inrn- 



' l).'»l 



ici neuf benre»du mitin , une foule innombrable d« P*«p' | e 
en.oi.roit l'arc de trio.upîie. Les.plu. curieu» étoienl m» « 
rirme rotmt). voisine qui sert de barrière, et quiauo.^-çt 
m onum-ulal. Ricu de plu» ioiSreMut que l'ellel que pr*1vi- 
fcoit ce tableau a ni uni de o:riu*f» vioa;! mille «pectafeun pl«a 
entre le» colonne» et *ur le toit même de cette rotonde. 

Oc* cri» d'eDtliousia.me ont bienlAl anuo.ee 1 aj.proclis 
de» brave». Leu.»ei B le» *e wnl réqnic et n'ont formé |IM 
^.ro .pe qui a précédé la garde. C'tit alors que .^!. U yrtH 
«in départe m a»l , à, la t4u du cor.pi municipal, » est »vjr, 
«te quelque» pa« au-delà lu monument, a adre»(é un diicoe^ 
au couiutandantide la garde, et a aUache k chaque «ifle XtM 
de, couronne» d or dont la ville de Hari» fait d<»n k toolu le 
aigl<-j de la Grande-Armée. 

Au«i:ol u» cbiht triomphal »'«l fail entendre. La ninqu» 
de re chant étoil liére, roaje.lueuse , d'un genre teot-»-U.t 
neuf. Le» voi» n c'o.ent accompagnée» que par de» imiruienu 
à vent^cc qui produisit un trè»-bon effet. Ce nouvtl ouvr»Kc 
de l'un de noi compoiiteur» le» plu» ditlingués, .VLMéhul, 
lui fara'beaucnup d'tiouneur, et a été juge parfailcruetu 44»rn 
ao caractère de la cérémonie. t 
Fondant U«ut le le«p» que la garde » défilé ,ou» lare * 

jint ce»»é de M faire cntemtf/. 



triumphe , la mu.ique u'a point 



I itc olne . r «.a 1,11 t m 

»<»ic« «l l-étittistue , • Hmmi ir>, w*l If tnoret» d« la» 'aue aartar a 4< ia> 
dv r* 1 fit." ie»dra<*a Urott» le* a.diieur» 4e ce <einp*-U ; car , i| faut 
fa».* 1M lli>dri«)ue qui . anré» avoir tnè le per« , vient pour «r llne^l*rr 
f.tr h CI1« , n'eu «ujo'irti'bii n", naturel .i touchai» . ili«l li»o«i bida 
H»f Ckùn4ue,tae an aervir. point «taire lui de tVpér,..i/il !<n prëx.Ut: 
nmi» on tronvoie atUrafoi*- «pie ri--n<.B'otnit yl», d c 1 1 . i,t «i ptn» ftalavt 
q i'Un amant q.i «vutoil ae iion«ier U «ilaiaif «ia moanr de U uMlinàte 
an tlllilrHH-. . i n •Mwbl • •• 

l.irr.^q ic Ja Cid , f»r l'unomaec Araénwi'e trano.iie.'viaW d"eita 
«•a linéique ror|.- ntfUê par an arvobjmîcu X» +t la o««»r.l«; Afadénua. 
qui . le fan/ Hrtèroe d« »* «<c.,.t|o.. . ,a «wa.Uildxti» «te^iider uo 
tn..J*irocra»ft d« pro«l»*n*r:* ,;oi>.!(<Ç4» Inimitié vainqueur da lous 
!•« auirn.iatkfiftt •Wfiq'f' : il»* ••••»» irWmj «xeefU *■ o«» , oo 
«,»oi: la 'ia bjbrmde Je lui.*»«oci«/ ronibaa «♦• .«tftal.J .«raiear a 
-»(>|0»é .u» ton cri pour Ornanir- dev, U éira le cv**;ét»éi»l . et «ne 
. .j p.mii, ..jaU-éa-UraMiia. Si L. puJu *1 ea tir édceoce ruimut 
» . d'.r-tcneuip.e l«<âci|>.«ada.,«, plu.i.u.» audiltai» auroicai taoi 



do .te élevé 1a voja pour rr.Vqer contr; l»iupéri»rilé '^^yjf" 
ncille. et pour rcC].! ner ta ravevr dç Racine le» i . M ] ,a, k ~ „i„ 




— ■ — , ». 

pubtiealioo de von Fuctum. Mail il <»e «euit.lc 'ji.e br » 
attribué Je pajter e| de °ca.om«ar lai Te<«plieri , '»« ' * u,or * in „ , a 
décerner le prennrr pri.» de b iiagédia à C'ir*" ,,li * > ,, '* J y t »;oi 
mon.rqtiî de ri(,i,.- = : n: ir s . jiie, acr^uiuiiiér * rtatoto* 

h* 



Nou, avion» déjJi .ivexcu.l le d ■ »v.|.r licrn" i "i»^' 0 * 1 Vj . 
niniu» ...I. -m. [■■■ .■ certain |>oétr a« ... dit? dan. ...o oélu'i, a*' 
taire é.oft , . . 

Vnbi'fiï^iir de, Jpo» rivaiai qni partaient t« ^ ^ 

1^1 CetWaM R 1 **. »»ai Ni eu piliédecri:c bt.'in.''* • .'**„* ,„ 
»Vn dJImeW reimi'i ircréminenl c f.uii.daa» PAea'téa,"» j,, , 

n'iniiu.ioit qu'ivec bea,icoa;> d'nJr w, ce i|»e 1* P tiaae ,*i ' 
crûment I io» i»Tircrpt.re*«n» «onaé^iienre. t"liatj.eauW" f '•■»^ () ,„ 
au Doi.iSft ,)<■« acidé.oicicp». touC'iicaioii »e« ôb»*'** i ^virt 
W i 
|>rol< 
vi» 




C>n .< ■ que l'anfeafee t épi 
de m- «Ki.cn.HT de ta m ...,i. 



,l.r„ le» neige». Le »t k midi, comme non S I avons dit hter, 
S. M. et arrivée a Milw. Lea. det« vo.tor». «T.. ont prub 
route du Simplon , ont dû rejo.ndre S. M. dan. celte cap/ta.. 

_ L'article qu'on va lire contient que'qoe*-un» de» détails 
q.e nou* aven, donné» dan. notre dernier numéro; otui! 
cm rcnler.ne »u»»i qui nou» é'oient dclipré». ^ et qu. kh,; 
noceis.ire pour compléter le récit de I» magnifique féte a-i 
a célébré le reto-tr de U garde iuipér.ale: 

Le »pcctacle de* aoeien, trio upl.e. » e«t renouvelé, le u 
novembre, »ou» le* veu» de, r-arisien,. Une partie au mote, 
de la fête -,ui a aVU dprv»ée«,la g^fdq quperialp , m* plu'.o: « 
la Grinle-Ar:nee qu'elle repré»eutoit en ce moment, ttflil 
le vrai tableau de ce* anli-joe» .olennité». 

Pré, delà b,rrirrc où dcvoie.it pas»er le» dit mille gojr. 
rier* de la parde impériale , k leur retour d'une de, plus -V 
PieSS caitvague», é.oït élevé de tr.otnphedc b 

plets -rinJc proportion : la porte Saint-Merlin , a Karu,(, 
u)u» crand arc de triomphe que l'on connoi»»e ett^ Lurc»*, 
„>,, „i ,us,i large ni an*»i élevée. Cet arc u «voit qu une Mit 
porte ou arcade j mai. vingt homme» pouvaient t ftmk 
front. A la n.i»»ance de U voûte, on vojroH , » I eslertcM, 
de grande» R 'no minée» présentant de» couronne» d. laurter. 
Tout le raon-iment étoil surmonté par un qnadng* tiw. 
Sur chacune de» f»ce», on lisoit des ia.cription» nobles « 
eimpU; elle» étoient l'ouvrage de I* troiiicme cl»u» i* 
l'Insriiot. iLniiu loutle inonun*ent,quoi<4u on», rut cmploii 
ni co'nnne», ni aucun de Ce» ornemeru dent W» erçluteçtai 
fnnl .rop souvent prodigpé. , ofïroit un careclere tWcnedctr 
véritable, et de .implicite. Il pourroil »ervir de modèle poar 
ce cenro de construction. 

Han* l'inlérieur de l'arc de triomphe, ou »»oit ntîn»ge «î« 
deux cAté» de vaste» tribune» , en forme d'ampliilliéilrei, 4e»- 
\i..ée» l'une k un nombreux orchestre , et Vwlrt aa cwp 
inu-oripal de P-.ri». Quelque* penouuet de diitinction , un 
cbmiaire», de» l.mnee» richement parée» occnpoient pr« *i 
ïMphi théâtre» des tribune» particulière». 'iWtcel mlé »eur«eJ 
l'arc étbîl décoVé d'cléganle» draperie». C'ert »nt Utein oe 
M. Cbalgrin , architecte , membre de Plriititut , U \ 
en.it redevable de ce monument coosUuit en moio» de <\mu 



V.-liaire e. M. de La Harpe, luen loin dr donner l«f ' Bf 
ae.lle, cet fait U>o» leun effor.» pour rabau.ir c» J»"" B 
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Ut speeteteursy 
o«aU -ni. 
— Au 



; accla- 



ooméro d'hier, l'avant - dernier paragraphe du 

uVnmrs Jk S. Ku. M le maréchal Bessicres , doit être lu 
J< ui qu'il suit s 

•< tt «i leurs aigles rnsrchoirnt encore, en m r.ippelsnt 
» !<■ st-rnient qu'ils ont fait de les dclctijrq jusqu'à la mo t, 
» i!* *< rappelleront aussi que les couruuncx-p.ii les décorent , 
» leur en imposent doublement l'obligation, n 

— l e C>!Jége de France a fait aujourd'hui l'ouverture de 
■es cours. 1 

— Le ^ novembre 18*7, l'Ecole de Médeeme dé Paris a 
CcM sa liuttiëme séance publique, pour l'ouverture des cour», 
la distribution des prix à tes élèves, et l'exposition solennelle 
de **-•» travaux et de ceux de la société formée dans son sein 
et reconnue par le gouvernement. M. Sue, 



l'Ecole, et ch 



président de 



_ de celte exposition, l'a (kit précéder d'une 
notice sur son confrère Las* us, décédé le 16 mars de cette 
année. 

— Un forfait atroce , qu'on attribue à la vengeance, d'autres 
disent a la jalousie , a éié commis , le \i de ce mois , dans 
la commune de Glairevoix , arrondissement de Compiègnc, 
par une femme nommée Luiiio. Cette malheureuse avoit 
emprunté à la femme Goguet, sa voisine, du levain, dont 
elle lui rendit une partie, dans laquelle elle avoit mé,lé du 
poison. Celle-ci se servit de ce levain pour manipuler une 
grande fournée de pain. Keureu.emeut , ce levain tut réparti 
dans une plus grande mitntité de pâte <[u'a l urlmaire, sans 
qiioi toute Ht famille Goenet eût été empoisonnée- A peine, 
en effet, eut-elle mangé de ce pain , «pie les symptômes du 
poison se mamle»t«reut. Tons les animaux domestiques , a 
«ai on en avoit donné , moururent. Les soupçons sur l'auteur 
d'un pareil crime ne tarifèrent p»s à se diriger snr la femme 
Lui/ui , qui fut d'abord interrogée, cooime pour donner 
de» rentrigpcmenr; mais qui , de retour daus son domicile , 
termina sa vie par an poison 1res- actif, aih.si qu'il a été 
constate à l'ouverture da cadavre. 

tfaTiru tn-rrasa a ko» gha^i>s Docraxtw. 
, Dtuxkmv lettre. — A M. le docteur Cuil. 
Votre renommée, M. le docteur, est venue frapper mes 
•reil.'e» à Samarcande, dans le Mauer-al-Nalir. J'ai voulu me 
raoprucher d'un savant aussi distingué. Mais, hélas , je n'ai 
"âoitst de voilure à six chevaux ' Je n'ai qu'un c!i»vaeau à 



ycui'bosaes. Pourtant, l'amour de la science l'a emporté , el 
K sais venu exprès de Sauwrcaride, sur 1 
nosses , afin d'admirer votre crànologi 



poser quelques petites questions. 
Vous avez découvert, dites-vous 



duanu à deux 

et de vous pro- 



cerveau ? .1 ce pet 

» 



la vraie nature de notre 
1 une substance mé lullaire , c'est 
, M. le docteur , de voua 



faire observer que certain auteur grec , nommé Aristote , 
«I très-célèbre a SamarcanJe , avoit dit, deux mille cent 
clu'qqsnte-liutl an» avant vous , u que plusieurs auteurs se 
■ trompent en considérant la cerveau comme otie portion de 
n la substance uicduilairs , ou même comme la r-'cine de la 



*» ssMieK. . «pie la su. «lance du ces veau oll're plutôt les carat;-, 
n 1ère» contraires à eaux de la moelle, el qu'elle est d'une 
iticnlière, etc. 
lautcni latin, éjj 



n espèce particulière, etc. etc. » Amst. de part. a»innl. lib. 
.7. Un. 

«t qu oi» nomnse Pliue, a écrit , il y a dix-huit siècles 



2. cap. 



nlemoat fort estimé à 5am«rcanle , 

Les 

» pavana démitairctn que la s'iJivl »n;:e du cerveau c»t tout 
autre chose que la subsuite médullaire.» f/iit.natur. Uù. 1 1. 



M. le docteur, von» avez fait nne très- Selle découvert© 
en prouvant que le cerveau est une membrane. Mais, cou- 
veuri-eu , le» détails que donne Aristote , dans le passage 
cité , ont dû vous fournir la première idée de votre doctrine. 

louant à votre crânologie , il est encore plus évident que 
la première idée en appartient aux anciens. Aristote dit 
expressément « que ceux qui ont le front tout-à-fait arrondi, 
» inamment d esprit et ressemblent aux co> lions -, ceux, au con- 
» traire, qui ont, un front à petites bosses (mikron epipedon), 
n ont de la sagacité, et ressemblent aux chiens. 11 Aritt. 
PAysiognom., cap. ri. Or, M. le docteur Gall , n'eu- c 
pas au front que vous placez, les bosses de l'esprit , d j jug*- 
nient , de ia mémoire et de li métaphysique même ? « Cro \ . 
» dit encore Aristote, qui ont la 1ère pointue, sont imim- 
1» deus. » bans voire .système, c'est la bosse de l'amm 
propre qui tonne la principale pointe du crâne. 

Vous pi étendez, qu'il y a diverses parties du cerveau affectée, 
aux diverses fonctions de lame. Mais le docteur Avicenna et le 
docteur AlgaieLjf qu • leur àtne repose au sein in prophète ! ) 
ovoier l deja de»i;;rié plu ieurs ventricule» dans le cerveau, 
comme étant, sel. m <mx, autant d'organes sénarés des princi- 
pales faculté) de l'aine. Cette doctrine a été développée , dan» 
le moyen î» e , par deux frères hermitet de l'ordre d*- S tint - 
Auguslin : leurs ouvrages se trouvent à la bibliothèque de 
Saiuie- Geneviève. Demandez. -y fin-4 0 coté et numéroté 
O. 1709, vous y trouverez ^liburd nn Recueil de disserta- 
tions théologiquci du R. P. GlanJms SytecHu*. archevêque 
dé Turin :. viennent e^suiie deux ou trou auarea Recueils de 
dissertations , publiés entre l'an i3*o et iStio; a la lin. voua 
y trouvereranuexé un palaeotipe en caractère» gothiques, daté de 
lan l5o3, et contenant un ouvrage Utin ; Lie cogniàone 
anùttœ et ejus potrnùis , par le frère hrrmite Augmlinus de 
Andiona,lequeladùvivrever»l'an 12a 1, selon la noie imprimée 
sur l'avasit-demier feuillet. Ce frère hermile démontre , dans 
«un il* chapitre, « comment le» qualité» ou vertus de l'auie 
sont diversement situées dms la téte, et y déterminent 
divers organes. » Il y dit entre autres « que chique puis- 
" ».ince sensitive posséda dan» la i*te nn organe déterminé, n 
Ce traité est suivie d' .ne Outslio dignissima et perutiàtsima 
ds Senùbus interioriSns , etc. eic. : c'est l'extrait d'une thèse, 
•uuteuue eu l'Université de Paris, par Prosper de Reggio, 
frère hennit* , et général de l'ordre de Saint-Auguttin. Vous 
y trouvère/., sur la 5' page , I» figure d'une téte humaine . 
chargée, de petit» rouis , p.mr indiquer les divers organe» de» 
ftteultës Je Came : c'est cousine «i on voyoit la fleure d'un 
crâne dans un des sys èmes de crànologiis . publié par voa 
disriples. 

M. le docteur G»ll , vous êtes, h ce qu'on assure , un vrai 
ferrant; et quoique vous tayvz né dans la secte de» naza- 
réens, je vous liens pour un psrfait honnête homme. Je ue 
vous accusa point de plagiat ; mai* je vous engage à nous 
informer jusqu'à quel point le» idées des anciens ont servi à 
faire naître le» votre». En attendant , je ne cesse de prier le 
Prophète pour le salut de votre aine. 

Le docteur Jum-ui,-Dan. 

VARIÉTK5. 

Commentaire sur le Code de Procédure ch-i'e (i) j psr 
M. J. B. Oelaporte, ancien avocat au parlement. 

Or» ellrndoit depuis long-temp un bon Commentaire sur 
le Code de Procédure; en voici un entin qui yaeritc quelque 



op. 



! 



"{'') Hr ix vol. in-S» , He ''oo |<a!»». t\it • 10 fr. , et i5fr.- 
0 A l'un*, ctMt Ganser;, Lu. , at ' 



pwile 



ont m'uie pqosa< Tua ei l'unir t Ii sévérii* , "on plalul l'iaiatticc, 
)Uiq»'a prit d l'' -11 n'.<0'i lait que d " ketlea saines et pas une' 
» 'île luiivr r . • ;é<lie : il e.l <î.i„'*ni qu'il* peachaient tou* le* <leux 
dn r 'ite <te tl.icinf , el qu* li^au* (ciresiir ili lai atqogjroirnt fa pstrnr. 
»V1. Hry iioo.T.i n'iloil dose pis fbd'fé S <tfre que >i l'on deiuandoir 
enct e»l|e premier df !>■ yi.-s faç'q-ie» , un cri ani»rr««l nouimerni^ 
Otrr •, II, : , '. . n^yu de Vol|.ur.- et celle M. de I a Harpe n<- *onl-»f1r« 
pin iè» a^ioifie» î » plus /r.n'.t poids, j.ir-loul d»ts> l"Ae >itemi ■ Fr»n. 
çaise ." Ne aoul-rjfes p*s l.i-n e^p ^•fes'd'enlever' »» «oad nortil.re de 
|u(fr*g'*, el dec>ener ".ne font e <lr roii eu faveur de Racine. 

Je »»i» «use I» Iiberlt J » uj)iniei»» doit «ire neree ilaot U repjtliqoe 
d'oUttrr* ; je la rrcJsanc f<\ur m^i-mioiï , quoiqu'on me fasse souvent 
■ n rriroe dVn n»er : 

Seiniitt , cl tune vrnùitn peti<nui-/:.r J :.-?ru ,nc: \-i ■■■'■■< 
t$"t y\1 n 4 il a'a^it.de d t ( î ridxr un i>(>int Sossi insgorta'lt <|"» Celui de 
ta j>^f ciiqqroec de C^rn ijlt '!ur Raeine , ^unn t it faut oonmer un roi 1 
•ti/s u ftfilie. n'oi e' |"»s ibu«er 'de la liberté, que d'vmrtlre «a 
jUSfï- apj.Hraiie * la viJ*ini. j nérale . »iu« *tre appuyé par Ifs raisons 
L. r .U4 lyrirs cf la* r l u cnnia'mfaiiles.' Or. q ielte est cflie no uvelle 

. "J-« kl Liai a. ' . _ 



. }.iu*T Y r|rs |«* t l : u cnnia'mfaisles.' Or. qu. 
f.uiii<re . ^ui tntrt-a-eo'V est vroue frsppev M. Aeyaonrsl , et di 
le* j u *q u '* rj «»<miwii| atoie,nt rend a la question oh 

et ilyiilr i.e.pniir I* i|>»|0>i'é Jes liliérat«ari? Corneille plait d»»fl 
» \). nWt , uiM tVrxJt lé itiodiMe qu'il 1 choisi : S i» bo 
raiis r« goiM, ce eniux Vaiiellirr de M. Reynousrd a-t 
"ÏVnfrréiffe de lui plaire plu* que Ua 



super 
oKiewre 
> plait datmtage 
■ItoJe'e qu'il 1 choisi : S 1* boone heuro ; 

r II force de 

un l"re e? U' d<r<li aà tifie''" * 

Loii^m . il est vrai i ?tr»ti*s> nts «itklrme la aapériorifé *or toam las 
•lire* quilités dn po're'e> t*é rx>aleaet te sublimr . t sel yeux, 
eflnVrv'né »»*rf*l a- i««#â* dt^faoti i el axl ivly avoit poiai dstotlime 
4ao» i\jc : ie. la |'i PM| ar>p*i liend o<« s»:i» dossse a tCositsalla* 



loi? Ri r a»à'iia-_r nv«' 



Mais Pautrur de Britannicus , de MithriJate . A'IphigJnia, A'Kslhet 
«t A'Alhalie est irè>-s<>bliaie , et son sublime, pla* oalural, plu* *i mêla 

3ur relui de Corneille, o'is et! que plus vrai.; La (aula tra^édio 
' Athalie nie parott contenir anlani de iisblsiue qu'il y en a dan* lea 
meilleur» onvraces de Corneille. Ce qui nuil a Racial* , e'esl qu'il n'a 
' ai en 11 ure , ni s «ne parure ; c'est que ohex lui le sublime k e«i en senli- 
mrns. et non pas en maxime*; m»i* eelir siinplicilé ne feui lai noire 
qu'auprès de* esprit» faux, auper» de* écrivain* tendu* <l ampoule*, 
ennemi* de la nature, el rrrs-nianvai* jis£«* du vrai sublime. 

te Cirféioit suivi -le t Amant Hourru . pièce presqu'onbliée depuis 
M'<lr , et que I, a fond a remise a la uiodo , par la chaleur .1 
par rtnërgic avre laqufll* il joue le principal toJe 1 il y peint ea uaiis 
brûtnns, eel amour extrême, erne passion vseleate que les jetumr» 
•ont loiijuiir* (lai Ue» d'inrpirer . pour ta rareté du fan, lor* sueuaa 
qu'elle* ne veulent ni la partagai , ai la touiager. 

TUÉATRK DB l' I II • i il t T I t C S, 



•etite Uree dont on aoroil «Ui faire un vaude.illc 
lie : c'est la uiiMiCratioa d'uo jeun» a.oCil nommé 
en amour par un jeusse militaire. La maxime dtf 



Ce n'en qu'une petite li 
plutôt qu'une comédie • «*■ 
Aus;utie , suaplaal» 
Cicéroo : 

Cédant arma logm, 
au» te» armrt eidenl à ta robe, n'est admise aulonrd'hui on'.'e 
sart, et dans lepsvsdr ia galaaleibt mois» qu« partout aitfeor*. La 
lie.iulé 'si dévolue t la valeur ; et quand, le guerrier paroit , le lobiu 
s'érlipsr. Ce n'éloii donc pas la pçaoe défaire le ifaqe avocat ai niaa* 
et ii sot : , > •: d il anroit eu plu* d'esprit , il n'en eût qoe pin* 16c 
baiSld panllOU devant l'épee. Mai» il filait faire rire le publie [ ar de* 
bau fo.meiic» et de* qataCaMtea. : 0» a doue aup^ au la; bien im- 
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confiance, d'abord parce que -"aoleur a déjà fa» « preuves, 
«t ensuite parce qu'il a prit le temp. nécessaire IN* donner 
à aon ouvrage tonte la maturité qu'il engeoit. Ce n est pas a 
la première lecture cTone loi Won peut en pénétrer le leni 
d'une manière aûre et juste: il faut la méditer long-temps, eu 
conférer ensemble tontei les disporitio.,. , et le. rapprocher 
de celle, de. anciennea ordonnance,: cesl ce qc .a fait 
M. Delaporte. Son livre «,t clair, méthodique et soude, .ta 
doctrine en ett lumineuse; et l'on peut dire qnsl a travaillé 
m il cment , et pour ke public et pour lai- même. 

U a .uiv. dans ce CommenUire le plan et la méthode de 
Jousee, sur l'ordonnance de .667 ; et non. pouvons dire qu 1 
étoit impouible de choisir un meilleur modèle, u a su» 
conservé le morceau intitulé : Idée générale de la Justice, 
que cet auteur evoit placé à la téte de ton Commentaire) et 
ce n'e»t pas un médiocre service qu'il a rendu an public, en 
lui remettant tous le, jeux ce chef-d'œuvre dun grand 
maître, qu'on aoroil en lien de regretter. Il y a du ménU ^ 
en avoir lie/ saisi l'ensemble , en éï.gaant dans tel détails ce 
«jni n'e,t plu, en harmonie avec notre ordre judiciaire actuel. 

Il eût été à désirer que M. Delaporte non» eut donne sur 
ce point quelque, détails un peu plus étendus : il non» semble 
qu'eii retranchant tout ce qui n'esute plus, .1 «omit j>« insis- 
ïr nn peu plu, .ur ce qui existe maintenant. P«W^ «- 
celte partie de .<>. ouvrage, qui n'est pas la moins intéres- 
sante , s'esb-il nn peu trop pressé. 

Si M. Delaporte s'est .ervi de tout ce qui , dan. les divers 
Commentaires^ Joussc, apn a'adapter au nouveau Code, 1 
n'a pa. prétendu dinimuler le, obligation, qu .1 * « 

habïle comment.tenrjan contraire, .! en fait P» bh( l uem « 
l'aveu s et par cet aven , il désarme la critique. Au reste , il 
Le pouvoit mieux faire que de rendre au public ce, riches^ 
qui slloieut être perdues. Mais ses lecteurs, aussi juste, qu 
2 ie f modeste, distingueront la sagacité avec laquelle ,1 a ,u 
employer le, matériaux qu'il a emprunte, de ce ™tf'" 
internent respecté I il. K ««ront gré de leur avoir épar- 
gné l« recherche,, de ne leur avoir présenté q«,",4« 
gne les recueil. «, averti, du differen, 

pouvoit leur être ntile, et de le, avoir a « ^ u " . 
Joints sur lequel, le. lumière, de ce t auteur de viennent 
Maintenant trompeuse,, parce qne la loi a changé- 

On ne doit point accueillir avec moin, de confiance ce qus. 



d'indiquer l'opinion ponr laquelle il penche. Cette medeiiie 
est louable sans doute } mai. est-ce esse» ponr l'homme incet- 
Uîn qui cherche à s'éclairer et * fixer ses doutes ? 

Peut-être, par la concision de quelques articles de soa 
Commentaire, M. Delaporte n-t-il voulu éviter le reproch, 

Jine nou. lui avons fait de quelque diffu.ion dana se. PandeclM 
rançaises, avec leaqnellesce nouveau Commentaire taiteorp*. 
La concision est benne en soi ; mais il ne faut point qu'alla 
nuise à la clarté : Brevis esse volo, obscunisjïo. 

Pour la satisfaction de ceux qui ont déjà le» Pandecle, 
françaises , ouvrage que le public a justement accueilli , il t 
été tiré des exemplaires du Commentaire du Code de Procé- 
dure civile sons le même titre des Pandectes, dont il forma 
les tomes 17 et 18. Le 16*, qui est le complément de la par- 
tie dn Code Napoléon , contient la collection des régla H 
l'eiplicatien de, termes de droit Dana notre feuille de, ao 
novembre 1806, nous avons déjà rendu compta de ce k>* 
volume ; nous ne pouvons nous empêcher de le recommander 
encore à ceux dont la profession est d'étudier, d'enseigner on 
d'appliquer le droit. Us le consulteront toujours a»ec fru«; 
ils y trouveront des sources fécondes de conséquences, et d«s 
bases solides de décision, sur quelqne question qu'il. pcjsseU 
■voir à résoudre. , . ■* 

COURS OK LA SOVRSB OU Î7 rfOVlNBM. 




' lueeront peui— cire j>«» — - — ï~r~ 

vêron' cW lui la même clarté dans 1'espo.ition , la mente 
pureté dans la doctrine , la même justesse dans les consé- 
quences, la même netteté dans les discussions, et enfin la 
même solidité dans les décisions. 

Il nous semble cependant qu'il ne discute pas assez souvent j 
non. lui reprocherons même d'être en plu, d one occasion 
trop dogmatique et trop tranchant. Ses lecteurs se plaindront 
peut-être que ,ur pluiicur, points il n'ait pa, motivé ses déci- 
sions : et avec d'autant plus de raison, que quand il le fait c est 



d'une manière qui ne laisse aucune incertitude. En 
suivant Jousse, il s'est peut-être un peu trop persuadé avoir toute 
•on autorité t au reste, dans ce, déci.ions courtes et sèches, 
nous n'avons point aperçu d'erreurs ; et M. Delaporte a 
maintenant acquis le droit d'avoir quelque confiance dan. ses 
propres forces. 

Dans d'autres circonstances, après avoir rapporté les 1 
ponr et contre , U ne décide point la question ; il se « 



■ nolé. eveameun maioac; ci, •■ — — — — . ■ .1 

iu7mra et difficile ,„'.,o médecin qu. tient -;e snaten de ..ni*. 
.r»it ...ex incivil pour contredire quelqu uo qu. te dit m.l.de : il prend 
gifff£STlg^ ,.'>I K d.nne\ r. M» le chicaner anr.a pré» 



f , a la S ««U« Jupiter appl.qu. iad.» le fil» dn téaeraira 
îîioi enfin, il n'oU-.t I» liberté de maos-er qu'au feat.u de. n.ce. 
de » «al îeïs. J'oo v et du miï...ire .on rival. Cf. aorte, de par.de. ne 
■ml «cu^r que par un, gaieté folle . et n'oul de prix que par 1 ac- 
„u" e. hit%.l"r. Cloa.1 . «èeMen? dans eei» L uf *ce d^ n» 
, „ tf q .'..l aurpaaé .«rore dan. te rôle #Au«u.te. On a *jg**I>~ 
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iix pUda, je cour, de belle en belle; 
deux , je auia toujour. fidèle^ ^ ^ 
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— Couraol. 
Hambourg- . 
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Madrid eff-- 

— valea. • . . 
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IfapU*.-. • 
Milan. . . . 
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Montpellier. 
Oeoèt.. . . . 
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ANNONCE. 

Anmlym, ou nouveau Dictionnaire de renrepHremenl , timhrr rt 
htpotliè4iu.»; ou l'on a réon. , par ordre .tph*W'«Ç* «'l"! "T? Z 
««»ptirative» , la quotité dea droit, et le. di»p^non» d. toute. Le. * V* 
S ^ru * œ. Eujrv £££ loi du ? j^^të** 

,„.ni.ln.tio n de. domaine», ji-q. 1 .» premier vendémiaire 
un petit Trailé aur le» pour«nte« et uuUnoe. concernaol le ^""'■ ^ 
de. droiU. Outrage ditiaéet, Iroi. partie.: t.pr^^ traite d«l .««s 
trement; la aecoude. du Umbre; la uvmkme, de» hyP*^ £ 
C. F. L. BeM, deLaner-. Un vol. U-8». Pr« 8 fr., « i.lr.pv 

U rpi» c-exUNormanU 



i-ijo- „„ „,i Nieandiao. , ici ôuM ne »'en trouve point parmi l«S 
««lut I. ZS le SM pompeux d'Augnae. «n. doute ponr 
KTe êr.0*. d.\.ni?g. le ridicule de .. personne. Ce benêt «t amou- 
*' MU, Jeunt . fille d'un médecin qui lient un. maison éa 

«nie Pau Œh« de » Wtl. , l'.'ocat ae p. éaen.e k h 
de ««lé™ came un malade ; el, en effet, I e.l tr^m.l.ded 



Le mot éa la 



Partition iialienne de' Virtttosi amhuUnti, musique de M. F. 
vanti, avec la tradnelion françai.e iolerlinéaue par M. D'»""" ' 
dialaguée de manière à pouvoir a'exicuter .ur le. « n « lr «» « 
eravée par madame lAtm, et exécutée aur irêa-lxai P»P" r : , , 
par aou.eript.on: U «>. , dont 00 paiera b fr. d'avance , »t i«»r. 
momrni de la li.rai.on. ^.^inirfi »• 

On .ouKrit «he. M. Crlv et compagni. , «eul. rW"^.' 
ladite indique, è b TTPOgr.phi. dj t. Sirène , pén.rybi *f^ rt 
Favari , côiè de la rue Marivaux. , n »„ ir - 

La .ou.rriMion e.t ouverte ju.qu'a« 3o dn moi, «e nou *~* ( , 
Pari., et jusqu'au i5 décembre prochain ponr ■ns^s nSWSsn na. ~r 
ce. deux lerme». la .ouaenpKOn »era fermée, et la f"M ,l0 • , *'" 
•n prix marqué d. 48 Tr.- Le. letu.e doivent *lre airrand...» 

Cours de Médecine iTgZTTudieiaft' , tkée si fm atr*ujfe 

m^me de Pari,, rne R d. l'Ecole de Médecine, -••9, •* 

H ^U^orm TO ».impe.-,ibr..r 0 ede.Pri,^ 

Nota. L'ouvrage qoe non. annoncorr» doit " re . rf ^™LvT, w .,i 
manuel instinctif, que l'on pourra conmher avec '""^"lL^ }i 
le. oaa euentielt oû le. officier, de aanlé sont appelé» P 0- * V^L <uylS 
conacience de* jnae*. Ceoaora de médecine légale renfcnD» , 
ce qu'on peut dire de mianl wr le» principale, queatioe» q« » < t 
l ob|*t. Le» principe, que l'auteur établit, ae* raiweaciucoi, u 
cord avec respenence. Tel aH le jugcoMSt qaao a pats. 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 




'AVIS. 

lu prix de tabswumsnl au JOURNAL DES DEBATS, «noxr- 

hThuilO V RN AL DE L'EMPIRE, est da qikw ir. peur trou mois, 
da jxcaU fr. a-ouf six moit , et de «oixautc fr. pour tanné». 

Les lettre t, paquets et «nroti , doivent être adressé* , fmne de 
part, à M. G»o*p»ot , rue des Prêtres S. Germ. CAtstu, V. 17. 

Ôn '»t prié a» jûinJra i lootaa le» réaU'oMioa», oû«*C«iji«ut d'adreiM, 
tl rotor tu réaboooeuiciie, ta dernier* .vircer impriuiée q»» k'oa reçoit 
•mo l« ioMnwl; on tm »er»i pto* prorapinacnt. 

NOUVELLES ETRANGERES. 
RUSSIE. 
Wutpski, 19 ocfocVr». 
Le 1 a au soir . S. M. I. est arrivée ea parfaite santé dan» 
la Tille de Surash. Le lendemain matin , elle passa en revue 
lc« régimens de la 4* divifion. De là, S. M. «e rendit à 




▼mon. La revae terminée , S. M. l'Empereur cit arrivé au- 
jourd'hui dan» la ville de Witeptki, chef-lieu du gouverne- 
ment, d'où S. M. «'est mise ea rente pour Seiot-Pélerabourg , 
en parfaite santé. 

Le général d'infanterie comte Buxhovrden a été décoré de 
l'ordre de Saint.Aodré ; et l'intendant.généfal priace Wlo- 
chouaki , de Tordre de Saint-Wladimir de la 1" classe. 

Le coor» du change sur Hambourg étoit hier à 19 sch. 
banco; sur Amsterdam , à ao «tuiver* ; par conséquent, le 
rouble à l'égal du florin. 

POLOGNE. 
Dàntzick , g novembre. 
On lit dans la gazette de cette ville : 

«1 Notre digne gouverneur, le général Rapp, est malade 
depuis quelques jour*, des suites d'u'ie balle qu'il a reçue 
dans la campagne de Pologne, et qui lui cassa alors te bras. 
Par une circonstance eslraor.ltiurire, cette balle, après avoir 
séjourné pendant aeuf mois dans ton bras , est sortie à Y en- 
droit d'une blessure plus ancienne. » 

GRAND-DUCHÉ DE VARSOVIE. 
77i ont, ta novembre. 

On a frappé ici une médaille portant pour inscription : La 
liberté de ta Fistule. Celte médaille sera un nouveau monu- 
ment qui attestera aux siècles futurs les bienfaits du grand 
Napoléon, parmi lesquels on peut placer au premier rang la 
liberté absolue de navigation sur la Vistnle jusqu'à son 
embouchure, et l'affranchissement de tous les droits qu'un 

Souvoir arbitraire y avoit établis. Ce nouvel ordre de choses 
onnera beaucoup plus d'extension et d'activité au commerce 
da Nord ; il pourra même à la longue produire une espèce 
de révolution dans le* relations commerciales de l'Europe. 



id— duché de Varsovie, 
r les Pu) ouais, tout ca 



Si] l'en joint à ces heureux chaugeraens ceux que ne man- 
quera pas d'opérer l'ouverture des quatre routes qui doivent 
traverser une partie de la Silésie , pour servir de communica- 
tion entre le royaume de Saxe et le g 
ou conviendra que S. M. L a (ait , p 
qu'un monar pie bienfaisant peut fait e pour un peuple qu'il 
▼eut rendre heureux. 

DANEMARCK, 

Copenhague, i3 novembre. 

Les Anglais avoient espéré faire de l'île de Helgoland un 
'" rendez-vons pour les contrebandiers qui voudroient intro- 
. duire sur le continent des marchandises anglaises. Dans cet 
espoir , ilay avoient établi des magasins immense ; mais les 
mesures de prohibition, exéentées rigoureusement sur toutes 
les côtes du Danemarck et de l'Allemagne , ont déterminé les 
négocia m à ramener à Londres toutes les marchandises accu- 
mulées dans celte petite lie. 

On vient de publier dans nos journaux ane invitation 
à tous nos négociât» , de faire construire à leurs frais des cha- 
loupes canonnières , dont ib fer oient hommage au gouver- 
nement. 

Ua Anglais qui a pris le faux nom dénommer, avoit publié 
ici une relation du siège de celte ville, écrite en langue anglaise, 
et remplie d'assertions aussi fausses qu'odieuses, en laveur da 
l'Angleterre. On vient d'y répondre d une manière victorieuse. 
D'ailleurs, la relation officielle du 1 " 
ment en danois et en français. 

Un chapelier de cette ville a trouvé moveo de fabriquer des 
chapeaux assez jolis en peau de chien de mer. On en avoit fait 
en Angleterre des essais infructueux. Les Anglais , en partant , 
ont acheté la presque totalité de ces chapeaux , qui sont à très» - 
bon marché et dun J astre brilla ut , mais peu commodes à 
porter. 

On a découvert dans la Narwège 4c la pierre de Labrador, 
aussi belle que celle du Labrador même. LecvHèhre D. Ciîllisea 
vieux do publier ua Essai sur la Topographie médicale de 
celte ville. 

Le commandant de l.< frégate anglaise stationnée devant 
Copenhague, M. Alexandre Fraser, a adressé, le 5 de-ce mois, 
au consul de Suède, M. Edward Cram, la lettre suivante: 



J'ai l'honneur de vous annoncer la réception de votre lettre 
en date du a novembre , et je prends la liberté de répondre à 
s<*n contenu , que mes instructions, concernant le hlocus de '. 
Copenhague, sont précises et sévères. J'avois la liberté d'adou- . 
cir le blocus, de manière que des vaisseaux danois ou neutres, 
de 100 tonneaux, chargés de provisions, de chauffage, de sel , 
de matériaux de construction , auroient en la liberté d'entrer .. 
<. à Copenhague, si j'avois trouvé le commandant en chef de la 
}Sélande disposé à laisser passer librement les vaisseaux et 
1 navires britanniques devant la citadelle de Croneabourg. J'ai 



FEUILLETON DU JOURNAL D2 L'EMPIRE. 
Dimanche ao, Novembre 1807. - 

ACADKMIC IMrtXULI SI MVS1QUB. 
Lt Triomphe de T raton. 

T m t A * a a t a a 1» *, a 1 a. 
Les Çbdleeux en Espagne , ta Jour este de Henri V. 

tbtIatbb inr-imat, db l'opï» a — coMtQVs. 
le Trame et Quarante, Gidnare. le* Henitez-vous /iouraoolt. 

thsatux oa l'im r-BRATaioa. 
V Amour au Régime, te Volage , U Nuit aux Aventures. 

T ■ * A T » t » « T 4 f S ITI I S b 

Honorine, 1er Pages, Ils arrivent. 

t h a a t a a bas v a a 1 < t t s. 
Jean de Nivelle , te Tocsin . te DiaUe en vacinces , Us Bateliers, 

THKATKB SI *,' AMIIICU-COMIQUB. 

HtUnorrie Portugal, les Suites d un Duel. 

TRBATaa oa la o a 1 b t a. 

Notai, Fila-Henri. 

TIVOLI o'iIIVBR. 

' Ci-devant Veilité» de la Cité. 

Aaj. Fête . AMeasipa de M. Forioao . P.xpeneucT* J« M. C«tecrin, 
Danse», Cooc*rt , Pe»ix de pu, inflammable. 

H A M EAU DE CHANTILLT. 

Aujourd'hui Fèieet Del p^ré. Prix du t.it l«t d'cotr«c: 1 fr. 80 e. 

WA.VXHALL T> ' H I V » B , 

CH-dcrant toile M»lii,e , rue âainS-Martim , n ». 5;, 
Aujoara-kui , F«U «t Bal. 



BEAUX-ARTS. 
Voyage pittoresque de t Espagne; psr Alexandre Dr'aborde et uns 
S*ÎW de ■<«« dejUBrr. «t d'arlh.e. de Madrid. IIP, IV et V 
l.imisova. (lj 

Ces trois livraasOBS 4u Voyage pittoresque en Espagne ne se sont 
foiot fente* fait attendre juta»** ce jour; non. r-.t*ioa* eu rendee. 
Compte des deux première», il y a plus <•» six •rmainet, ai d'tatrea 
ocroipaciooi oe nova aroimi oM sjéa d- différer. 

■ Le» deax litraitoa* précède» Ir» «raient fail ennaollre Rareeloana 
dan» ton entennVte , et «ou» qnelquei-iin» de »•» atpeets le* pt»t piito- 
re»^«e« : se* places pt<bliaaet ; soa perl ; la rade , arec ISndica'ion de» 
moaillage» ; le. peu d'édinee* ?nc«nj eu du moreo âge que cette ville 
••tiède encore : le plan , la coupe e'J'élévation de son plu» bel édifie» 
moderne. Drptrï» , le royageer ■ #t>ilé le» cabinets de* curieux 00 il y 

(0 La première et la lecoide lirra : »on de cet envrage ont p»ro 
le i". juio. On a pab'ié et l'on pabiiera exactement une lieraisoa 
toute* le» six semaine» : la sixième aera mi»e «a jour le 1" •térembre. 
Chaque hrrai oa , compW* de sir feuillet ét planche*, «t de celle* 
néceasatre* font le trxie . cr.ute , a Pari» : 

F.n oapier vélin , arant l a lettre. . . . 60 fr. 

Pnpi'r rélin , aV ec la leur* 56 

Panier 6n. . ■> %i 

Ton» le» exemplaires *o*t •affoé». On ne paie rien d'avance , mai» seu- 
lement en relT«ni chaque livraiaon. 

Oa sonaevit, S Pari*, au Bureau da Voyage pltioretqae d'Espagne, 
ehex l'Editeur , An t. Ponderille , peintre de S. M. C. , rne Saint-* 
Pierre ( Montmartre ), mP.Çfl chez Nieolle, rue des P»tit»-Au(uMiBa, 
S*. i5; chez le Normant. 
Et a Lyon , xma% lUllaackc pire et 61». 
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ctwrespondu « ce sujet avec le géiiéral Peymann «t avec le 
gouvêriiettr de CfoOenbourg ; leur réponse a été i « Qu'il 
ti était pat en leur pouvoir de c rater les hostilités. » Il nr me 
reste an conscqueiice d'autre parti a prendre que de maintenir 
le blocus le plut rigoureu*. 

Pour répsmJre catégoriquement à vos questions, je voe» 
■■ «avoir t i*. Tout vaisseau muui d'un passeport de l'amiral 



Gauthier , aura la liberté d'entrer à Copenhague ou d'en sortir 
«lèt qu'il me produir » ce pan-port. a*. To l vais*eau chargé 
( bonajide) de propriétés auédoiaea , aura la liberté , dèi qu il 
me présentera un certificat de ta cargaison, de torlir de 
Oo-»#nh*gue ou d'Eiacneur pour ae rendre dam un port sué- 
doi». 5». Aucun vaiteeau auédoii ou autre ne pourra charger 
à Copenhague d'autre* propriété!, et mettre avec elle* en 
mer que de* propriétés suédoises, anglaise* et neutre* , dont 
il faudra me présenter le* certincatt. Des vaissaux suédois *ur 
leur le*t pourrory sortir de Copenhague. 

AUTRICHE. 

tienne, l5 novembre. 

S. M. l'Empereur est parti, mirdi dernier, pour Hollitsch,' 
ou fl prendra le plaisir de la chaste. S. M. reviendra ici dane 
peu de jour», ht cérémonie de l'inauguration de la «atue de 
Joseph II étant ftxéo au a5 de ce mois. 

S. A I. l'erehldac palatin de Hongrie est reparti pour ce 
royaume 

La diète de Hongrie n'est pat encore prè* de son terme; 
les délibérations seront continuée* à Presbourg , ou S. M. le 
rendra à la fin de ce moi*. 

On attend, d'un moment à l'autre, de Paris, le courrier 
parleur de la convention conclue entre notre cour et la France, 
et par laquelle l'Isomo formera désormais la limite entre 
l'Autriche et le royaume d'Italie. Cette convention lève toute* 
les difficultés qui en noient encore, et non* allons jouir d'une 
tranquillité durable. On peut dire avec raison que les membre* 
aj» la famine impériale concourent de tout leur* efforts à 
notre bien-être. Toua le* prince* doivent servir l'Eut; l'ar- 
chiduc Ferdinand va présider, comme nous l'avons dit, le 
conseil de guerre ; l'archiduc Reiuier sera ministre de* fi- 
nance* ; les autres archiduca rempliront également d'autre* 
postes , lorsqu'ils auront les connaissances nécessaires. 

I y a eu., ces jourt derniers , divers chaugemeos et p In- 
du ns le militaire. 
ALLEMAGNE. 



gendarme*, est arrivé et descendu à l'hôtel des T rois-Cou- 
ronnes , oit il a dîné. Pendant le rep»s, le peuple s'est poré 
en f.uletur la place, devant l'auberge. LEstPk.»kun a de- 
mandé M. le inaire Boissieu , qui s'jr est rendu en costuma. 
Il s'est entretenu fort long-temps avec lui, loi a fait beau- 
coup de questions, mai* toutes relatives à la commuée. 
M. de Boissieu y a très-bien répondu, et a offert à S. M. du 
meilleur vin que celui qu'on lui avoil servi: il en a bn avec 
plaisir , et a porté la santé du maire. H a terminé en hissât 
à M. Boissieu celte question x Que puis- je /aire pour votrt 
commune? M. Boissieu s'est borné a lui dire que le clocher 
de la paroisse tnenaçoit ruine; que la commune étant pauvre, 
elle n'avoit pat les moyens de le faire reconstruire. L'Eurt- 
asi'n lui a répondu: Je m'en charge. 

Après le dîner , PEstPUHIn l'est mit à la fenêtre pour u 
tisftire l'impatience du public rassemblé sur fa place. D<j 
qu'il a paru, chacun a crié : Pire l 'Empereur ! A midi, il 

au 



La nouvelle annoncée par pluaienr* feuilles publiques, que 
le a^nérat-iaejor VVnltertdorfTé oit mort, est contredite pat; 
de* lettres dignes de foi, du Juthland, d'après lesquelles il 
jouit de la meilleure santé , et se dispose à partir pour 
Copeahague. 

EMP1RC FRANÇAIS. 
Pont-de-benuvoisin , 18 novembre. , 
De ;>mt quatre à cinq jours nous voyions passer des' chevaux 
de relais qui se rendaient sur cette route ; les inspecteurs des 

Suies, qui se succédoient, nous annonçaient le passage de 
M. la reine de Napless. 

Aujourd'hui, a 9 heures du matin, un courrier est arrivé, 
a commandé un dîner très-frugal à l'hôtel de* Trois-Cou- 
ronnes , et a (ait eonioilre que c'étoit pour l'EnTPaaiua. A 
dit heures et demie, l'Estnacun , accompagné du maréchal 

de ta garde et quatre 



«t monté en voiture, et est parti avec toute sa suite, 
rutl-eu de* plu* vive* acclamations. 

F a ai*, a8 novembre. 

— Parmi lea étrangers qui arrivent en grand nombre a 
Paris, on remarque M. de Nergard, gentilhomme de h 
chambre de S. M danoise , et très-ennnu en France pr m 
connoissances en minéralogie, et son a aour pour le> besut- 
ar's. Sa collection dé destins des malins vîvans est la pin 
nombreuse qu'il y ait en Europe; l'on en et.ime la vsleur t 
trot* cent mille francs île propriétaire la fait voir avec vos 
etlréme complaisance. 

— Dans sa seconde séance , le collège éteclora) du dépar- 
tement de la Gironde, a nommé M. LaLurie-MoiuSsdon , 
maire de la ville de Bordeaux , candidat pour It sénat conser- 
va leur. 

— Les candidats présentés pour le corps législatif, parles 
collèges d'arrondissement du département des Vo<er* ,»<oft 

Arrondissement de Neufchdtrau .• MM. Poulaiu-ârandnrrv, 
président du tribunal de prciuiere instance, et Oterrier , 
sous-préfet. 

Arrondissement de Mirecourt , MM. Es'ivsaV , prennent 
du tribunal de première instaoee , et Delpterre, procureur 
impérial. 

Arrondit sèment tfPpinal 1 MM. Himbert , préfet , et 
Leusolt, préaident do tribunal de première instance. 

Arrondissement de Saint- l/iti t MM Lefàucheux et Htso , 
membres actuels du corps législatif. 

Arrondissement de Remiremom t MM. Richard, te jh 
préfet, et Alpin-Gtrnier, tnaeitirat de sûreté. 

— Un journal parle aujourd'hui d'un prétendu trtompàt 
du parti de l'opposition i Londre». Cette nouvelle paroltprg 
probable. Elle est d'ailleurs tirée des journaux allemands qst 
la donnent sur la foi du Télégraphe de Berlin, et sou U 
date de Londres, a5" octobre; mais les journaux anglais du 
ta novembre , que nous aton* reçus, n'en font socose 
mention. 

— Hy aura, demain «9, éclipse de soleil vitible a Pjrit, 
Corn mener ment, lu heure* Su minute* du matin; milieu, 
1 1 heure* $1 minutes; fin, midi 5a minutes. 

— Les grands théâtres ressentent déjà les efTett de ls nou- 
velle organisation qu'ils ont reçue. Les applaudissement loo- 
nés au Triomphe de Tr<ijan retentissent e icore , et d*j« un 
nouvel opéra est *ur le point d'être joué. LeTti<âtre-Frjnç*H, 
dont on accuaoit avec raisoa le* iusupporuble* leu.eurt , 1* 



rend 

m 



ai le» «ne» dttn are <<e triompne, concourent S 
fat plut r ant-det'E n.>tnc,ei fonrniaeeni an de»» 

folie aatampe et d» deus planche* j'errlS .lecture. L 
atent*' livraison , et la qaatrtt'ntc mal entière , sot 



• de bon fragesen* de «culpture , plus reniirqa». M. » inntefot» sens la 
rapport A» la science- des aMiquitesquenar l'eserttenee <tn tr»«n»t. Ls 

ÏUncK» <>i osa roarNe» sont < t?' é »mi é» , avec benitonn* d'esneiiiane , 
sut l'ar étif actael de éé|radat<oa , lertaina la description .de- l'ioté- 
riaur de Barrrlonoek ^ , 
A i-«ehota, na uioenatent ■i»pt1>er, imavé prêt la voie- ltoosaina 

£ii,cond»lt tMii.ru , ■) .n-ir'.r.tucml «ne diasartalioti ruriause sur le 
itte que lés Ltlctsinà. anciens habiians de ces contrées . on*, n* 
ittse s Diane- ma qusira yeux . L mêuae «jus les Hhénictesia. adn- 
vent tout U forme é»t deux actes. 

pus loin . en remontant un peu vers l'oueat . le pont de Msriorcile 
let itale» d*un are de triompHe, concourent a rrfTetit'nn des satea 

daatieaieur Usures d'une 
La turplin rte- In troi- 
1. n' eontaerét * la vne 

«te* eate.-idet de Setat-Rrfîebel-Drlfày t ,j f , roclicef du Moat-Sevrat , et 
d'i eut l'urmeui . e'igient <]or cet m'rrïtw > re it'rrmrtt. , 

Psps js leinr impS'. en aa vnJrplnsd'»r»aetior*n?s*'!t[nt le ner t de It 
ehrênmié : lana-inpvrWde» Vn»OSH , la lonr.enr .lè« min d'h.ver , le 
h ■■•■m ,V.»»r m>-.r.,.«repln» .boSKSVnt» ,SH I* effBeult« . rn«r UBj seul 
nnnsme , de i.rer eelle nnurrhure-dv ItterVe din«te paV le) fr.-i . - . el 
to s-k-fait stnVilo pendant' p*e«»ebrr ,»r<é «ft l'amleV .a» perutriunt 
pu. m S I haWt^n» d«tclinMtef>eté*4etWre d%nt une entière aotitnde. 
Sout un ciel rigonrent. l'ioj'sit a aessrniniai V (Uîetud<, et te* sentt- 
•ntns'ri-t-sjivnn» r««-n»r m« .', ei, r rb: f loTe mtn 1 d< cette* éuuccut qui 
fait U charme et l , ini»o<-eace de i«* > ie romrw [ tltive: 

b'RRlitat^usurau, ftnroetmt dmrl'On-nf . rflnit e/neVkl-meaU îll'ia* 
«to-nars«e*aMaSres. !.. Iinn-n'-m nUfîn* dt r«eitabfe»»rlichor*ie» nue) 
thuaadv mu\, de I II» IV et tn F.»pa»ur. 

5>i ut Benoit, I* pérret l'esenitle de ce* «ntit.ire» •i'Çirr, Uni , a»...t 
i ugé lut- me. ne qa'il o'etaj-pet |s«tr^u'iVftintMt'a1Storuit»ent séal*, 



ntns Sucune ro-iintunieutinn avec leurs aeml 1 ildet , et loin a> l'tt 
teeonr» humain». Il hi t i aet hermila^et pr » d^uo m mm''' '! J '** 
égliae on. le* herinitet se réunisaoieiit en cer a">* temps . et pan»npi<'eet 
ai nu S la vie deteéaobUe*. t » ■ n » la suite eenx de «ndiafifle» t" ■"*'* 
térert teaiattnu lions dans le aoed del'Euro|>e, fnrrnioali*s» ***'"" 
de» chant;. nt'Ot : presque tont ranoneteent S 'a »«e des aasetnetie» , 
pour s* foemrr en roin.»uaaa<é*t «» WeutAt on les sosj »«•»•» **"■ 
» er-ad^relich'mew, on te aoninettret de. aunëriiés ist 



f e .és,"..- dea vétérans; le vin pris en petite qneniiie; U fucIm 
de oaie* ; I» priera . tes leelurrs et let médiiailnn» é* U sait i '« *" 
Mil ir»...ter^ des niaint. sux champs on d un la cellule , ne test et: 
des autléViléa intiipnorlabtet on d » h'himdrt trop d'ttVde» S f*' n 
dant un pan chaud.. Tel ett le fuvl d' 1» r*e,le preKri'e p»» » •*■ 
Bennl.t aux r- I ^ e n du M"nl (jn n rt qnr ocux d« Mn™" 1 
patoisSetit m o r enascr*é> aVana le ''e as \ u ■ ie. Celte d-rniére mtne* " 
compose d'an hoapie- ok l'on reço't les péïerint; d'aa •noiuat*'* 
let ratvobilet, et de ellulet, a i nombre de d6nte, ronr te» " >K ^" M '* 
Ceai-ei , as terni» * ta marne réete que le. afbinea' d* eotorst . '«•' ** 
plut vota de ne'iamai» »orttr de la .non ajne : »!»•► d»Sret»*V'^ n> r*' 
au monat Ve qae |«a joneade «v^nde» 

Cliai|ne betimU c, eontti 
faire , renferme une petit* e 
ssarr CASnerve dè l'esa . fnraloire ou . . 
un pel.t jardin, et quelqa'fais un- f«tlie M'en» S ioar . orade * (*» 
•te Heurt Ce» ti^.lJt.nrr. tont *»[.-. >r » t loin let uSe» " 
danf I» parti* de ts mnniafae aa-de a tmj du irtonSU're. , „ 

M. Delabofde ttona dn*n* it"e itlcV Méat tnakhanet de I» ditpoa » 
d'tsnnt e| det morurt de ra« sditairet: , , • 

n Oblige . dii-il . d étrr l>dn de mon M v* dur» ni le* tmeb'e» *e 
n France , je v aitai K Mont-SetraS , » I las ebataiss d* ea lue dien- 
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. mettre M jour lei ouvrages nouveaux dont il promet 
lit ri long-leinpt le* reprétentstioni. Après tAstemblét 
de Famille on nom annonce Piaule, comédie en trot» actes; 
Je tomme aux Convenances , le Paraoeitt, comédies en un 
acte , etc. elc. Le théâtre de l'Impératrice régénéré reçoit en 
ce moment une nouvelle organisation , et ne peut que prospé- 
rer sous les auspices de son estimable directeur, louant à 
l'Opére-Comique , U foule lie cesse de t'y porter; mais tes 
«accès m t'endorment point , el il prépare un grand nombre 
«le nouveautés. Enlin tout promet au* théâtres , pour cet 
hiver, uoe grande afiluence, el par conséquent d'excellentes 



recettes. 

— La dernière représentation de l'opéra de Trajtm, donnée 
gratis en l'honneur de la garde impériale , a excité les trans- 
porta les plus universels parmi les braves guerriers qui la 

t. Au moment ou Trajan dit: 



C* triompha n'est pet tooi , 
. . . Il ajl pour mon armée . 

des couronnes de lauriers sont tombées do cinlre sur la tête de* 
vainqueurs, qui ont reçu ce témoignage de la racoonoisianc* 
publique avec une modestie digue de leur courage. 

Ondtqdelcsjuteon, voulant perfectionner c« bel ouvrage, 
te proposent d'y faire de» changement important; qu'en con- 
aéqueace les reprétemlalions vont être suspendues. 

— Une petite fille, âgée de quatre ans et demi, a été aban- 
donnée et dépesée cher le coiamitsaire de police de la diviiion 
«le l'Unité. L'épouse de ce fonctionnaire public, mère d'une 
nombreuse fuinille, a formé, parmi les personne* qui par- 
tagent set goûts, une souscription pour venir à son se- 
cours, et procurer un asile modeste à celte intéressante créa- 
ture , jusqu'à ce que quelques pertonoe* charitable* veuillent 
te charger de sou éducation. 

VARIÉTÉS. 

Le Chef-d" Œuvre d'un inconnu, poème heureuseineot dé- 
couvert , et mis au jour avec des remarque* levantes et 
recherchée* (t); par M. le docteur Chrysoitome Malha- 
twsia*. Nouvelle é lition , dan* Lquelle on trouve, outre 
les pièce* qui ont paru daus toute* les éditions précédente* , 
Ydnti- Aluthanase , ou Critique du Chef- tfŒurre d'un 
inconnu, une Notice «ur la vie et le* ouvrage* de M. de 
Saint-Hyacinthe, et de* notes ; p*r P. X. Le»chevin. 
Personne n'ignore qne Saint-Hyacinthe , voulant se mo- 
quer de l'abus de* commentaires, composa de longues notes , 
•erieutemeol burlesques , tur une chanson de* rue* , qu'il 
décora du nom pompeux de Chcf-d'OEuvre d'un inconnu. 
Celle pLitanlerie. dont l'idée ne manquoit pas d'une certaine 
originalité , eut dans *a nouveauté un succès prodigieux ; les 
éaittout se succédèrent rapidement; on en fit de* imitation* 
ou plusieurs Unguet : aujourd'hui même elle n'est pat tuul- 
à-fail oubliée; on U recherche encore, et on peu en tire avec* 
plaisir une trentaine de pages ; mai* il (auuroit, je croit, 
beaucoup de patience et de courage pour «lier plu* krîn. 
Siiol-Hyaeinlh* «voit abu*é de s* facilité et de celle de ton 
* sujet : «on livre prouve qu'il «voit de l'esprit et dé la litté- 
rature; mai* il ni au m uns troiifoit trop long. Deux voluinet 
remplit d'une moootona ironie, et dont le ttyle même n est 
pat toujours trop bon , sont bien ee que l'eu peut imagioer d* 
plut froid et de plut fatigaot. 



(0 Otnx toi i«s-n\ Pii» : 9 fr. , rt i* tV |«ar la poaie. 

A Pari. , o «s BVroia l'atu. , ru« de S-«oa* ) et obtt le No. «mit. 



S«ml-Hy*crmhé«»éeriT*t>t> nu te prof** **ronetit pa* 

pour but «fétre utiles Irai motif qui put»»* poprtant.ifcirepa*. 
foi* «scuser la aatirr. )t ne voulut qo'ananser te» lect«urt , cl 
dire de* personnalité* à quelque* critiqués qu'il n'aiuioit pas. 
Le* ridicule* qu'il cherché à donner au* cotaincntaleurs sont 
•i (brt exagéré*, qu'ils nom plu* d'application possible. En 
cftët,oii étoieat,de son tempe, le* commentateur» qui écri- 
vissent daot la manière dont il *e moque? Ou n'en nomroe- 
roit aucun, au moto* parmi ceux qui «ont Connu i , et dont 
on lit lea ouvrage*. Si quelque* éditeur* de* ancien* ont mul- 
tiplié le* citation* *ur la lexie de ce* auteur», dont la langue 
n'étant plu* parlée , n'« d'autorité que celle des livres , c est 
taire preuve ou de peu d* jugement, ou d'ignorance , ou de 
mauvaise foi, que d* vouloir ridiculiser cette méthode utile 
et même iiécesMire, en entassant des passage» pour expliquer 
d es ver* français , qui ne peuvent aujourd'hui cauterd'em- 
barrat à pertoune. Par exemple , quand S*int-Hyacinlh*j 
écleircit longuement et à force de citation*, l'emploi de notre 
.relatif qui , fait-il donc une chose ri plaisante? Il lui fallort 
nommer quelque conunentaleur qui eût prouvé avec cette 
étendue latlidieute la valeur ou de qui ou d* /#©* , dan* le* cm 
ordinaire» et tria pie». 

Tout cela n'eat donc qu'une plaisanterie inutile , qu'une 
péoantesque caricature , où de* méthode* utile* tont parodiée* 
et puérilement travesties. Pour rendre M* diffuse* remarque* 
un peu piquantes, Saint- Hyacinthe y a mêlé de* sarcasmes et 
de* injure* contre Burmantl et Bentley. Ce n'est pas «et moins 
que ce* deux célèbre* critique* fussent de* commentateurs 
ridicule», ni que leur* ouvrage* fussent écrits dant le goût 
de* notes du Chef-d'CEurrc ; mai* il* «voient eu le malheur . 
de déplaire à Saint- Hyacinthe, on plutôt à quelques-uns de 
se* «mit ; c«r je m'assure que Saint- Hyacinthe ne fit quetervir 
•ant réflexion , sans connoistancé de cause , et avec c* l-gèrelé 
ordinaire, une querelle étrangère. H fut aisé d'animer son 
esprit naturellement méchant ot utirique; il oublia que M 
homme* qu'il altaquoit ti gratuitement, lui éUssenl «te beau- 
coup tupérieurt, à lui comme à set «mit; et qu'ao lieu de 
mépris et d'outragei, il* méritoient, comme littérateur* , 
toute aorte de retpect et d'éloge*. 

, en «ffet , • travaillé très-utiletnént sur les auteurs 



latitu , tor le* poète* sur -tout; tes édition! , malgré plue 
d'au défaut , ont une grande valeur, et ne pourront jamai* 
la perdre. Bentley, que te* talen* prodigieux placent biei 
loin de Burmann, cl peut-être de tout les critiques se* 
contemporains , a porté son immense doctrine sur les deux 
littérature*. Sa Lettre à Mi H , tes Dissertation* contre Doylc 
•or le Pteudo-Pluduris, te» Remarque* tur Ménandre, *ur 
Horace ^ .Phèdre , Térence, malgré l'excessive hardiesse de 
quelques opinions , «ont des ouvragés supérieur*; et l'on ne 
cessera pas de lea lire , tant que les lettres savante* et la cri- 
tique correclive ne cesseront pa* d'être en honneur. 

Cependant il tant convenir que Burmann étoit trop arro- 
gant et trop dur. Vivant plu* avec le* livre* qu'avec let 
hommes, «on ton étoit âpre et farouche; il souteooit *a«t* 
mesure se* opinions, même te* préjugé*, et atlaquoit se» 
adversaire* avec une étrange ruJe-te. Bentley eut «nui dont 
l'humeur trop d'orgueil et de férocité. H n'est pas étonnant 
qoe ces défaut* de caractère leur aient «utcité parmi leur* 
rivaux de vives inim.lié* et même des haine* violente*; mais 
devoieut-il* trouver un ennemi dan* Saint-Hyacinthe , qui 
ne ponvoit conno'ira d'eu» que la renommée de leur» grand* 
Usa., qui ne marchent point dans leur carrière , u'enteodoil 



«fin ma» rv«i<>*. J'envie vetre tort, die-je S l'an de» hennit**. 

■ C mis i tu me tJjeur doit v. ui eeroltr* doux é ItmhittrK Ce lieu ttt 

■ ,. répondu la **'<iuire ; mau'i il en tu un élus brun encore. 

• Si» an. «, n » . enatinoe le voyageur . je retu le même homme; il ne 
» ave reconnut point. Le» vf rangera qui vitiieat la montagne «ont . poar 
>t «es ha bilan*, ristiiciae la iuc<notre d'an hou qui p*«*e, et ta'eet qu'un 
a jour d«n»le mèm.' l'en. M«ia» tei»te qu'a mot ptruu r voyage, je 

• tr'avei I. »«* de» «ol.laire» pl.* due , el je o* pu* m'esnnècher «V le 
a léanotaner. £«Ve a ut ertoedont , me dit l'hetuiii» j mmis elle n'en 
» que passagère. 

■ ts'hernsi-age de Saint-Jérdtne, le pin» él»«< de io«». »»» tonjourt 
» habnd par nn («une hauieae , qui éeare >d dae* nn autre plua ha* , * 
» Meure qu'il nseuM un deaea ronfrére* : il* »n lapproclieat >m«> da 

■ courent ro Ti«i(li»t»i>t , k meta» qn'il» ne pn Prem retler dan* le* 

• hermit»*;t« qu'il» nrcapeot. Il y a tant de piritodan* à ee* place» 

■ auslerea, que l'aobé e»t einkarraité daa* le choix de* remplaçant: 
» celai qm «ut «omaid'vie^t prendre pètletliné'dr' «a ooure Ile demeure; 
a il pu* la rt.j,*-IJc , r»n»e le* livre», morne 1» »*.dul* . *; I r.qu» 
a em premier* *oin« *0«t rempli*, ainsi que Ira lh*a;ae* p i'i i qai 
*> le* interrompant, il «t>»ta le jardin, lit daa» I* ««tarie !•• aenleoee» 
» qui y tont érv*(*a t coté'ée l'eau htniieei de la léta d - mort , arro*e 
a le* poU de ^irofltft qei «ont au-deaaoua , et vient tsair le* petilea croî» 
« asae la rtsurt de •*» p»éu4cea*ev.i* a laisaée* tmt»»rfaile». a Çe* pente» 
rre x de 1 on, da»tinée» aux pel riaa, août l'i-ecopation tédenltjre de 
IVrasite: il rtahive loi-nsé i»e le» lexunse» qui font *a arincipale nour- 
riture , ettefn t Ja moisasttre un tvu <tc viu, du peatsoO, de* vêlement, 
de* lirrr* , el le* antrea choae» néeetaaire*. 

. Le* pèlerin» tont snarrria et le-cée » l'hospice a 'chac«ueeleus loa état , 
pendant troi* Jour*. On Jsnne de* «étputena et du !ing* »•* pauvre*} 
et **4* «oni nsxladci . cm I»* relit or, on tes »oi«ne, et l'oa fournit, 
1,41s auliautaoc. de laur* famai;* et «V leurs 



A certaine fête* l'aflluenc. est ai grande, qu'on compte q ielqurf.iit 
ju.rsu'k quatre mille pèlerin* : oa ae peut le» loger tous ; beaucoup 
pnttent la nuit en plein atr , a*<i* ton* ont part è la 4i(trt|>u>t">u «la 
•étape , de pam et de «m , qui *e fait tnv» fo>» par jour. \a charité des 
fiJéle» opuiens poorvoil t ce* libéralués , qai «-onirih hth * easrrtenic 
la désotion de» pauvre* poar l'image de Notre-Dame 4e Mon i - Se r r jr. 

t**a mur* du clottre, édsfice «nihique . tont cou» en» d'ex fot*. La 
caMe, aeul et oVraier eapcàr do matelot; U cape em le tnaairaa de 
vpvaV,eur *«*r* «aaa la nuit; l'epée d* celui qui a été surpri» oar 1m 



briesnJ» ; le* fer» do captif racheté; l'effile J ■ navire «autéde la 
tem t iéte ; la dépouilla de* monMre* de ta mer 1 1 de* détertt , peudeot 
~ *oh»<* du piaf mil 



de 'Oule* 



L'église , fermée d'aoe aeuie eef nrsvca d'araVe^que» doré* . est an« 
*» plu* nehe* d* la ehréltenté» Smom.^* ,tone lampe» «"argent 
brèie&t ttett et ioar devant l'iaaage «le |a Vserfje , placée au-det*us.da 
m > iira- a ii tel : et »anctuairc, Icavatctet la» oenaiœaa de la sacristie tbnt 
tcaat brsUassa d'ot et «Va pierrerina , et rîaa o'é»«le I» richesse de* cuu - 
rnnaea et dea habillement de U Vierge. Cette im»;t «tt en grande 
vénéraltoo : la» grand* comme le* petit» , le» prisse}** eux-ofmr» root 



I» v» 
et « 



•itrr. On remarque que Clnrle» Q -ml ta neatf fnj» c* uélerinnpe. 
«'il moarttt en tenant dant tes maint «« eteege letoi S l'autel dt 



V 

Le» .ite»trèa-piltote»qu«, de la montagne , l'ensierusle 4e« htii 
dis moaadSra, et le*,va*tea intérieur» 




«o*p* d eiuvra^* qsril arrort Qcheux de d t nitm br<-r . 

La rtnquitma lis-raison e»t asaptoyèeVrs)*quV'iti*eèraèni' t'det.îfltr 
le» objet» dont le* deux *u|rt* osoauaal le* grand*, ttaata» ; I" 
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, ► rie* à leur* étude*, et n'avoit enfin nul drait de les 
lier, puisque jamais itt ne l'avoient provoqué? 
C'est avec dm injustice pins criante encore , qoe Saint- 
Hyacinthe attaqua Voltaire , dans la Déification du docteur 
Aristarchus Masso; satire assez insignifiante, jointe au Chef- 
d'Œuvrc d'un inconnu. On se souvient que Voltaire fut, 
dans sa jeunesse, lâchement outrage par un grand seigneur, 
dont je tairai le nom , par égard pour ceux qui peuvent le 
porter encore. Comme il se préparent à se venger eu nomma 
d'honneur, son ennemi , lâche et puissant, eut assez, de crédit 
pour le faire mettre d'abord à la Bastille , ensuite pour le 
faire exiler. Retiré à Londres, Voltaire y connut l'auteur du 
Chef-d'Œovre. Bientôt ils se brouillèrent sur un sujet léger; 
et pour affliger l'ameur-propre du poète , Saint-Hyacinthe 
fit imprimer, dans la Déification, un récit méchamment 
arrangé de cette aventure désagréable , dont Voltaire aurait 
voulu pouvoir étouffer le souvenir : cette noirceur étoit vrai- 
ment coupable. 11 mut remarquer que l'eiil de Voltaire est 
de 1725. A cette époque , il avoit déjà publié ( n'ayant pal 
encore So ans ) Œdipe et Marianne , qui sont de fort belles 
tragédies, et la Hcunade r le seul poëme épique français. Ses 
grands talens, alors irréprochables, et son malheur si, peu 
mérité, dévoient Je rendre l'objet de Tioiértk général : au 
moins u eloit-ce pas à un homme de lettres , à un Français, à 
servir ses persécuteurs, et à chercher dans son infortune même 
le sujet d'une plaisanterie sanglante. Mais ces senlimeos étaient 
peut-être trop élevés pour Saint-Hyacinthe. Plus spirituel 
qu'honnête et délicat , il. ne songea pas un moment a tant de 
circonstances, qui dévoient l'engager à supprimer son ressen- 
timent, au moins à eu modérer l'espressiuu. 

Voltaire ae pardonna jamais cette cruelle offense; et, 
pendant la vie de Saint-Hyacinthe, il fit constamment tout ce 



qu'il put pour Inidler 1a petite gloire d'avoir composé IcL'/ie/- 
d'Œuvre. Voltaire aurait dù sans cloute garder le silence, et 
ne pas se venger d'un mauvais procédé par une injustice. 

Il y a de ce Saint-Hyacinthe un antre trait, qui donne la 
mesure de son caractère. Il étoit né catholique , et n'avoit 
point abjuré; cependant il eut , à Londres, l'imprudence de 
se laire passer pour protestant, afin de toucher la pension qne 
le gouvernement anglais accordoit alors aux réfugiés. Un 
homme d'une ame si peu délicate, décrété, en France , de prise 
de corps, pour «voir séduit nne jeune personne à laquelle il 
do nn oit des leçons , avoit-il bira le droit d'être si caustique, 
•i tranchant, et d'insulter Bormann , Bentley, et l'auteur 
d 'Œdipe et de la Hcunade , etilc et malheureux ? 

Une calomnie fort étrange a été répétée obscurément par 
quelques écrivains; par quelques autres avec pins de hardiesse. 
On a dit qne Saint- Hyacinthe étoit fils naturel de Bossaetet 
de mademoiselle de Mauléon ; on a su-posi cette réponse du 
jésuite le Tellier à Bossuet : « Vous êtes plus Mouléoniste que 
» Molintste. » Et le* amis nombreux de Fénélon ont eccrédité 
ce mensonge. Déjà M. de Bnrigny, dans sa vie rie Bossuet , a 
démontré sa fausseté de toutes ces anecdotes ; et M. Leschevin , 
•près lui , cite les propres termes de l'extrait de baptême de 
Saint-Hyaeinthe , né à Orléans de Jean-Jacques Cordonnier 
«i d'Anne JUatné sa femme. M. Lescltevin prouve ensuite 
que Voltaire a été injustement accusé d'être l'inventeur de . 
celte fable : ou la trouve dans les Mémoires- Anecdotes du I 
Clvçé , poblié* en 17 13 par un certain Denis ; Voltaire n'a I 



fait qoe 1a répéter , et encore a-t-il fernellnnent temoigit» 

qu'elle ne méritoit aucune croyance. 

On voit par cette citation seule du travail de M. Les*, 
chevîn, que ses recherches sont utile* el ont de l'intérêt. St 
Notice sur la Vie et les Ecrits de Saint-Hyacinthe, es* A. 
excellent morceau d'histoire littéraire; ses Remarques sor le 
Chef- d'Œuvre annoncent une érudition et de* connotsssncn 
bibliographiques peu communes. Mais plus M. Leschevin M 
montre éditeur exact et bibliographe savant , plus je lui vent 
faire le petit reproche d'avoir supprimé la musique de li 
chanson , et de n'avoir rien dit de l'impression de Londres 
( Paris) 1758, dont la préface , semblable , à quelques ligna 
près , à celle de la sixième édition , cet signée Polis-Née ; 
signature pseudonyme, qu'il faut sans doute traduite par 
riUc-Neuvc. 

Quelques-uns accuseront peut-être M. Leschevin d'sroir 
montré trop de prévention en faveur de Saint-Hyacinthe et dt 
son Chef-d'Œuvre : pour moi , je trouve très-naturelle cette 
partialité d'éditeur; mais j'espère aussi que M. Lescberfa 
me laissera le droit d'estimer peu louvrage de.Saiut-Hvaàalhi, 
et em 
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ANNONCE. 

ils arrivent. Divertissement m vaudevilles ; représenté pour b pv- 
mitre fois sur le théâtre do Vaudeville , le a4 novembre 1807- Par B. Je 
atuugcmont, aulenr de l'Hdbital Militaire. Pris : 1 fr. *o cent., cl 1 fr. 
5o icnt. par la poste. 

A Paris, cbex Mad. Cav&nagb , Ub. , passage du Panorama, n\ 5, ans 
do boulevard j 

F.i ehes t« Normaot , libraire . imprimeur du Journal dt l'Empire »ss 
desPrfcresSaint-Germa.o-rAuverroie, a». 17. 
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de LE N9RMANT, rue des Prêtres Saint-G^s«uir>l'Au«rroi«, n*. 17, 



Vis rEgl.se. 



des gro.tts naturelles , Its stalactites »t les cristaux qu'on y trouve \ lei 
are» 



arerdeui leaplua retnariiiaables du rocker; la vue de ehuqae rnrn.il.gr; 
le costorae , la physionomie et tes occupations des solitaire*. Ces petits 
tojets. sneios riches que lessuirespour le deesioateer. ne tout pas ceea 
qui ioiereaaenl le moin» Ira lecteur» , et naeriloient le soin particulier 



qoe l'auteor du teste a sois à les décrire. 

Une de ces planche» rrpr'Vnie l'ioiérieur de l'herusiiage . oe samt 
Ignace . eaeore indécis du parti qu'il preadr c^t , trouva le solitaire dsaet 
les eshertations déterminèrent sa vocation , OYauquel il Kl sa fameuse 
eonl>»iion çén^.-ate : ee pvétve, oornieé Chaeoone , étoit françai» d'ori- 
gine. Le vieillard qui occupe •etuellensesst sou hermisage, reçut'noa 
voyageurs dans la salle on lei hersnitet ont continué de travailler et de 
manger. Gjnand il eut fini de prendre son repas, il appela , par la 
fenêtre, les oiseans , qui vinrent prendre dans sa main de petlta mor- 
ceaux d'amandes et de paio. 

Ctrte aingoUriié n'en pas , comme on est d'abord porté S le ero ir e , 
l'efTet de ta précaution particulière qoe le aolilairesnroit eue de dresaer 
qurlnnea-iirts de Cts animaux : C'est «oe habitude, un usage >mrné- 



inorial parmi le* oiseaux de cette montagne. Au printemps ifs viennent 
en foule chercher ainsi . cbes les hermites , la snbaistanee de leurs petits ; 
et qoand cens -tri commencent è voler , ils IV* amènent avec eus pour 
leur montrer où la Providence a placé leur nourriture. Rien ae prouve 
miens la pais profonde de ces retraites , et la douceur des suceurs d* 
cous qui las babitnut. 

L'auaeboré te raconte au voyageur , qu'une fois on étranger ayant 
fermé sa main , dans laquelle on oiseau étoit aussi venu manger , le 
bruit que l'animal fit en se débattant . épouvanta si fort les autres , 
qu'ils furent quinze jours sans reparotlr* ; et quand ils revinrent, ils 
ne se bsaavd^rent à entrer dans Phermitage qu'après avoir bien esa- 
sniné que le mattr* du logù étoit seul. 



M. de Laborde a observe ijne ce ne sont po nt les m>s're» et P<*"' 
delà vie , ni la crainte de succomber a des paaaion» mdompiaMrs,"' j* 
besoin d'expier de grand» «fgareinen» , qui peuplent le» hernniaff» ^ 
Moni-Sermt. Ces solitaires sont dea hommes «impie» . d onr >a»P"' 
tton tres-réglée , et presque loir» igooraat le monde qu'il» on s"*' « 
bonne heure: comme leurs travaux surpassent cens de ta f\*f"<" 
professions ordinaires de la vie . le goût Je l'oisiveté n'est fn'f 
pu les déterminer : leur vocation <»t Petfet d'nne dévotion do«r*"^""' 
liante, gui est partirqlierc atix Rapeinol». l^e» considératioai ' 



qui est nartien Itère aux Rapejtnol». 
re des mtenr* sont , comme o 

, ^.-bieo traitée dans l'ouvrage de M. de Laborde. 

Nons remarquerons oosei que ces dernierea livraison» du for*? * 
Et*»*** sont plus riche* et plut intéressantes que les P* m r TC '' 
qui arrivera loojoura S ces sortes d'ouvrages , quand on y voudra »• 
uo ordre régulier de matières , et que les éd.teurs ot seront j»!»!* 1 
:e de l'intérél mescanMe. *< 



l r mfli 



I.OOOOBTrHK. 



Je nets dans la Bourgogne et meurt dan» POcéan : 
Otant mon dernier sned, -donné par le nature , 
D'une femme je auia la pins tiche parure. 

Par si* 




Le mot dn 
fidiliu 

L'incenihd* Copmnkagué , élégie par M. Mori*. 
Prix t 75 centimes. 
A Pana , eue» te Normant . in 
S. Gurmwn rAus*rroi* , n». 17. 
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■ , caaagameai d'adantse, 
impritad* que l'an raeett 



tTlIt 

Le pnr de lebennement eu JOURNAL DES DÉBATS , 
d h -., i J«>U RN AL DE L'KMPi&E , est de qni«e fr. pour tsvi 
da K-uit fr. pur «i* aants, «i de (Otxaat* h. peut lanrufe. 

hes lettres , paquet % et argent, dément être adressé», fréon ée 

\>->rt, h M. Gaovraor, nui des Prêtres 8. Germu fAmx., m*. 17. 

On «il prié de joiudre k Mit» In roclauMiioe 
•I mt*M 1-9 réabonneintm , la .Icfn^r» adrette 

«c« la journal; oo 

V n UVELLES ETRANGERES. 
ÉTATS-UNIS 1/AME1WQUE. 

iVciv-ÎW*, i4oc(©4rr. 

L«» An~lak, repoussé* par tous les peuples dvilisés, entit 
ré ! i ils à chercher desalliés parmi les brigands. La Mercantiie- 
.■4,.'»ertiser contient un ordre da jour Un chef des rebelle* de 
N>iot~n.>mingue , par lequel il leur anaonce qu'il a été 
reconnu par le gouvernement anglais. Cet ordre du jour est 
ainsi conçu: 

.S. fc*c. I« président annonce à l'armée qu'il a reçu d'Europe 
les nouvelles le» plu* heureuses pour l'Eut d'Haïti, et il en 
joini iri un passage extrait d'une dépêche officielle adressée 
eu gouvernement : 

« Je V4ius annonce officiellement qne le gouvernement 
»> britannique reconnolt 100 excellence le président Henri 
n Chris: "une pour le cbef du gouvernement d'Haïti , et qn'il 
» c*t résolu à contribuer a aider et à établir m souveraineté. » 

De grandes provisions da poudre, de fusil* , de caissons, 
d'habillement, de chapeaux et d'article* d'équipement de 
toute espèce arrivent journellement dans no* ports, et le 
gouvernement a là satisfaction de voir que sa sollicitude et ses 
efforts pour l'équipement de l'armée , sont couronnés dn 
succès le plus complet. Sons pen de jours il sera en dut 
de remplir tous ses ' 



Donné an Cap , le »4 



'.«s* 



i/.ti../' 



IV U £ S 1 E» 

Riga, l" novembre. 

D'après les nouvellés de Pétersboorg , divers 
de celte capitule se sont adressés à l'ambassadeur 
lord Le vi son Ciwer, et lui ont demandé quelles 
avoient à prendre les sujet» russes pour la liberté de leurs 
marchandises , chargées à bord des vaisseaux lubeckoi» , 
retenus par des bâtiment de guerre anglais. L'ambassadeur 
leur répondit ou'il n'étoit pas encore officiellement informé 
d'hostilités exercées par la flotte anglaise contre le* vaisseaux 
lubeckois ; mais que si la ville et le port da Lubeck étoient 
déclarés en éUt de blocn* , tous les vaisseaux quelconques dé- 
voient se soumettre anx lois du blocus ; qu'au reste , ce 
blocus pourroit bien aussi être modifié et valoir pour les 
pavillons lubeckois, prussien ou danois, en même temps 



H lîb Usa* d' 
empêchement, etc. L'ambassadeur anglais a refusé des pa««e- 
porla et certificats pour les vaisseaux russes , par la raison, 
a-t-il dit, que ce seroit suppeser qu'ils fussent nécessaires, 
ce dont il n'est nullement question. Il a ajouté qu'aucun 
Anglais ne se permettroit de molester des vaisseaux rosse* 
qui sertiraient . de Lubeck, la Russie et l'Angleterr. éUnt 
en paix ensemble. 

Une Jet tre d'Odeaaa annexée que l'amkwsssdear et général 
tkéHpjitiani est arrivé de ConeUntinople dan* cette dernière 
Ville, et a continué de là son voyage poux Paris. 

ORAND-DUCHÊ DE VARSOVIE. 

Fortune , s.5 novembre. 

S. Exc. M. le comte Malachovrski , président du conseil 
d'Etat, devoit su rendre à . Posoeuie, pour y complimenter 



d EUt, devoit sa rendre a roaousne, pour y complimenter 
S. M. le roi de Saxe , et l'accompagner ensuite à Varsovie. 
Mais ses nombreuses occupation* et la faiblesse de sa «n té ne 
lui ayant pas permis d'entreprendre ce voyage, cet honneur a 
été déféré à son oncle , ci-devant référendaire de la couronne. 
Il est parti hier malin." 

Le monarque arrivera, dit-an, le 17, à Nieborow, et il 




demain. 



La garde nationale de Varsovie a déjà reçu l'ordre de se 
rendre à Bloqie le 18, d'y attendre S. M. , et de lui servir d'es- 
corte j a Kju'a Varsovie. 

PRUSSE. 
Berlin, km novembre. 
I Le* troupes françaises qui se trouvent en cette ville , et qui 
couihtrnt , pour la plupart, en chasseurs à pied, sont exercées 
exactemcx>t deux fois par jour , le matin et Pa près-midi , anx 

£S)fcttyv militaires, dajqe \* grande place d'armes, devant 
porteie^ndeWsj. 1* magnifique arsenal d* c-tteviflu 
est maîntenasH râtelier des forges de campagne des Français: 
op y travaille presque sens interruption nuit et jour. 

SAXE. 

Leîpsick, 26 novembre. 

Nous attendons dans ces environ* un corps de 10,000 bava- 
roi* , qni viennent de la Poméranie suédoise. L'état-major de 
ce corps et le général Deroy qui le commande, sont déjà 
arrivés hier. Aujo.rd'hui il est entré ici beaucoup d'infan- 



terie. 



BAVIERE. 
Munich, 20 



Le O. Weber, directeur du tribunal aulique da Beoaberg 











FEUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE. 
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T H K A T a a ll»f|lll. 

util et Pmlaprat, tel Merate. ' **• 

tîTPRIMAt. DB i/o • S » A- COW 1 1 • «. 

Llm., ou le Mystim , U Fie Vrmile. 

T«***«a t r i*1M»*flnii 
Us Amis de CetUge.rMipiètie, t Amour mu rigùne. 

t « t a t a a a. T A V 9 ■ • S S, ■ M 
Mord et Adèle , Dermt, le Fond du Sme. 

Tliltll B*a V A » 1 4 T é *. 
La prtin. «* HomainAile . le Loup-Gmrou, Im Mertlngele. 

Ai*nc»-co*sio.u*- 
L'ttluttre Aveugle , M Fordt Noire. 

riilflJ »« »» e\ • i i I I s» 
/ Queue de Laprà. 

s A L i. a MOMTSStaïUSU 
Aoi„Vincomparar.»e Rnval ei »» uoape, varieront l«ar •pectacle par 
At* exercice* nouveau a. 



^t^., ApaciaeJe ebex M. Pierrt, 4 «-pi heure» et 

s o i iv a x n* At'Taarois. 
Maison du Musée , rue de Thionville , n\ 2/,. 
M.'Tb»êoi*t *• fer» r<wverture mardi 1" décembre, * sept 
démit, par de* scèoe» dlmitition* et d* vcnUilo^oe. 

Plate. réVrvees , 4 fr. <*© e. } prsajière* , 3 fr. 3o c, i 
s tr.ae e. ; nara.ect , 1 fr. H c. 



ACAOiaiiB uriiiibi si siirtiQUB. 

Les Prétendus, et /e Fokge fixé. 

Le» meillearf» cbo»e» «ooi tonjoun mêlée» de quelque ineoavénie*it 
•Uachi k leur oalare : le soleil qai échauffe et <y>i féconde , dataéch* 
et htéla. Trmjmn , qui répand rahendaoce su tda de l'Opéra , produit 
la diteUe rortom où il n'eal pa*. Tr»ieme Ullemtal akaorbé 1» rarioaité 



et radmiratioa ; il a m vivement : 




r 



«XMsrlci 

Trejan 



1 ent frappé le* regard* p.r ta manii. 
ire ,-qVoa ma vaut plat rien voir que lui: 
npimio», mi froid al iaaipide. Il y a 
H de* epéraa qoi, *oo* le rapport dn poème et de ta aiaaiqaa. 
tnt mr celui de Trmjmn ; OMm anean n'r«l plu» encbAnttur 
yeux : e'e»t le premier de* «aectaela. Le» jour* oè l'en donne 



l'an , l'eacnat* tta tbdstre me peut conteair U foule; le» jour» où 
on ni lr donne pat , c'en une v»*te solitude : anean ouvrage . aucun 
talent ae peut attirer de» »pectateur* ébloui* , traaaporld* Dar de* pro- 
dige* devenu* pour tua un attain que le *eul Trmjmn peut leur offrir. 

Les Prétendus tout fart agidabla* ; mai* oc petit ouvrage et*. , à 
l'Opéra , ce que les Oiaiteurt et U Lmitiire «ont k F ejdeau : Il pré- 
cède le» beaux •pcctscle* , U remplit uo vide , ei doooe ausipeetateare 
le teatpt d'arriver. Aioai ,,avant le Volage fixe, joli ballet oû Dupi 
qui en est l'auteur , Je voit remplir le premier rôle , ou 1 
Prétendus, vendredi dernier , le lendemain du jour tolenael oè l'on 
avoil fêté le retour glorieux de no* brave» par une repreatntatioai 
«traordinaire de Trafan. Dam tout «utre temps , Déport et ton ballet 
auraient été couru» ; nuit ce dinteur , *i éloonant par »a légèreté , *i 
brillant, par I* prodirieute vivacité de te» pa* , a lui- mime éprouvé] 
l'inilnrace invincible d» Trmjmn, qui «ubjogue tout ce qui l'environne. 
Dopurt, accontauU k de* trieatpbii, et d*a| f 



ouKoit en meae 



Vietrt d étTe 



cnarge 



de la rexhctiofi d'un nooveaa Code de 
procédure pour te roj«urne de Bavière. Le référendaire privé, 
M. «le Teuerlucli , c«t de retour du eaux de P y. mont , eï a 
reprit iei (rivaux fur le nouveau Code criminel ; on espère 
voir paroltre incessamment ce Code, et l'on l'attend à y trou- 
ver un chef-d'œuvre de jurisprudence. 

Une grande partie de* tableaux de la c*leri« d* pussel Jorf , 

Iui d'après un premier plan, devoit être exposée dans le couvent 
e Sainte-Ursule, à Augtbourg , letera main testant dans l'église 
du couvent mpprimé de Sainie-Calherihe. 

WESTP H ALI E. 

Caiftt, i8 novembre. 

Pluiîeurt personne* de la suite de S. M te roi de "tVest- 
pWalie, viennent d'arriver diQ» cette capitale, avec huit 
rojmre, de, U cour, ( H^ch, Zei«mg. ) 

" GriAND-IHJC HH DE BF.RG. 
husseldorf, a4 novembre. 
CVa a ordtmné de prand» pré^r . ûf, pour U réception, de 
S. A* I f , le i ad- d >ic. C ap eod«, a\t I arri«é< de ce prince datas- te* 
Etait ne parolt pas ê ire tret-prochaioe puisqu il tcx-oinpagke 
& M. 1'Emfmbur en Italie Il y a eu différentes promotion! 
dam le, gra.dee chargea du gras id-dac U : &. Eac. M. le 
cousle de VVeiterMd-G wenberg est nommé grand-écuyer et 
c Yval.ier d'honneur de S. A. I. la prande-duebesse. M. fjro- 
pelmann , co onel de U g*rde nationale), propriétaire de la 
célèbre mature de' coton de Cromford, est tiommé caprjsiae 
desçhisses; M, le harosj deTrips, ci-dfcvant gran 1 -vi-t* m . 
est, nommé directeur , et M. dé NéufviUe, inspecteur-général 
des «aux et forets du grand-duché. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Bordeaux . a5 novembre. 

'Avant-hier aï, nn ouragan furieux s'est fait sentît- d'-o ne 
manière tris- violente. Il a duré toute la journée et toute la 
nuit du 2^'au a^; pendant ce lempi, il a pin en abondance ; 
il a grêlé de même, et te tonnerre eit tombé à une heure, 
le , sur le navire tExpériment, de Knipliausen , ca pi 'ai ne 
R.C. Dahl, «iui se troovoit mouillé a Bacalan:ce bâtiment 
• eu son grand mat cassé , et n'a pat éprouvé d'autre dommage. 
O» rapporte que treit hommes oui ae trouvoieht â bord au 
moment où la foudre v tomba, n éprouvèrent qu'une légère 
commotion. Il est à craindre que le, mauvais lempt ait canié 
d^phw^ra^^a^wbaidVlarayière, i f 

, Paris, 29 no\em brc. tl«^ a«t>^tiatr.. 

Jrboi recevons dam ce moment; paf voit ntrtssedinaire , 
let journaux de Milan. En voici l*ex<rait » ' , 

S. M. l'EairxRfmii et Roi cet arrivé hier à midi dans cette - 
csryniale , an moment on personne ne l'attendoit. Le prince 
vice-roi n'a eu que le lempi de monter à cheval pou* aller 
auirdevant de S. M. ; il l'a rencontrée à un quart de lieue de 
la ville.eirKMPBhaual'a reçu dans h voilure. S. M. avoit été 
retardée parle mauvais temps au passage du Mont-Ceois. Oo 
assure que l'fxrHr.n » sera rendu à Venise le 2 décembre, 
pour y célébrer l'anniversaire de ton couronnement. 

(Giorn,, le Ilaliano.) 

Duiï. — Hier an toir , à peine le bruit de l'a-rivée de 
S M. t'é'oît-il répandu dasuj.'a ville, que toutes let maisons 
ont été illuminées spontanément. Parmi les illuminations, on 
a distingué particulièrement celle* qui décoreieut le* palais 
Litu , Molli, Cesaai et Trivalxi , etc. etc. , ♦ 



L« grand* coopolc do dôme étoit couverte de lampimt 

de différentes couleurr, les allées du Forum Bonaparte et:.'. „■ 
a uni magnifiquement illuminées. On voyoit aa centre la *t«fa« 
é.jneatreel colossale de S. M.; à droite et à gauche, on avoit 
disposé de* transparrni en forme d'étoile, représentant la 
lettres initiales de S. M. 1. et R. 

, A huit heures , on a uré au château an tuperbe feu d'srii- 
fice , et dans le même temps la musique du corpa de l'artilleri* 
a exécuté une 
sr la jove 



symphonie martiale Tonte le people t'att ior- 
pnu vive et la plus franc lie. L'Emp-brivr a reçu 

■„. A.. J_ 1. -il. . u », 



toutes le* autorité* du royaume et de la ville; 8. M. st.t 
entretenue avec elles de tout ce- qui intéresse la pro*pérï:é«V 
•on peuple ; elle est entrée dans le. plu» grands détails, « 
approuvé tout ce qui lui a para juste, et a parié â cbacai 
en pa, tic u lier avec la plus grande bonté. 

Hier matin , à 9 heures , il y a eu conseil de* ministre) 
présidé par S. M. A midi , elle t'est rendue à cheval à k 

{athédrale, pour y assister à la mette et à un Te Ooum nm 
été chanté en actions de grâce* de son heureuse, arrivée danj 
sa capitale d'Italie, et des glorieux évéaemen* qui ont marqué 
le* deux dernier et années qu'il a passée* loin de nous, f| est 
Imposable de s* faire une idée d» ht joie qu'a manifester la 
foule immense do peuple ratseanblé sur la place du. Dôme 
au moment où on a vis panure S. M> 

Aprèt le Te D.eiim , & ML a passé, sur la place, la reme 
de tes trempes. Elle est emu i le partie avec le pnnee vice-roi, 
pour aller a Monza , rendre visite à la princesse vice-rriae. 

S. M v est revenue dîner à Milan. Après le dîner, toutes 
.les dame* Teçaes a la cour ont eu 1 honneur de lui eire 
prétentées par les dames d'honneur de S. M. la reine. 

L'Emyanxiat s'ett ensuite rendu au théâtre de la Srtla , où 
il a été reçu au milieu des acclamations les pins vires ei 1rs 
plus unanimes. LL. A A. te prince vice-roi , le crai>J-Jec de 
Berg, le prince de Neuchàtrl et tout let (rraoth-oflicien de 
la couronne étoient dans sa'logr. La salle élo/i ilhmieée, et 
;préseatoii le plut magutljque Coup d'o» : t. 

_ ( Giomale Jt iUnw. ) 

. , . a ' on g- I «mp» cto * Wi'lai , dam ta journée do 11 , nne 
tc'étoit la reine de JNapJçs qui y étoil arrivée. Il parolt t)ot 
S. M. a pn» sur toute ta roule Jet chevaux qui avoienl eU 
comu^andét pour cette princesse. 

La mette a été célébrée p.r le gr nd aumoi^er du royaotut, 



assisté de plusieurs évéquett. 

! S, M. a été reçue a feot 
^.i.^.^iii..- 1 1» :i 



'entrée de l'église par le chapitre 
sfiélropolitain , qui l'a conduite, tout un dait, à on trooe 
.élevé à l'entrée du choeur. Tout les grands-officiers du royaumr, 
les raiaistre* , les conseille™ d'i^ut , le* tntorilé» civile* , nnli- 
taires et judiciaire! , oot assisté * cette cérémonie relieieoM 
'et solennelle. '«ri 

Le conseiller d'Etat} M. Moscati , dli>cclear-général a* 
1 instruction publique, empressé de fonder l'ente igneme<i! 
public torde* principe* a ni formes , a écrit One ciro«;*ire 
aux proviseurs , directeurs et régens des écoles , dans laijo -lia 
il prescrit les livres irai doivent servir aux eserciees de ch.q^e 
clas*e.S. Ea.se réserve de donner, dam le cours de l'an 1809, 
un reglemeal plus ampla *«r ctta asati. re. 

( l orrier.e MUanesr. ) 
On mande de Naple., tous la date du o noveot 1 re , <|ite 
plusieurs vaisseaux de lagoe russes ont mouillé à ?,«»- 
Ferra j«»« ( Carrière éi A' p >//. ) 

Le. & novembre .après une maladie douloureuse, m»n/ut 
à jlome Angélique lUufiuaa.i , artiste célèbre dan» toute 

a , la peinture , U 



l^iutlr^^r», cas »utfrj|r» D 't,oiç«lSf» 



THiATai r e k n ç x I s. 

Première représentai.on de Bjueù et Pulaprat t 



«... .« t 

Le Va.«<s*»ilU»»mt>loit «voie accaparé laaaaecdotea vraiea on hg«as. 
aa'oo s'ets y ta k répande* sur le c*u(>teé>oo» «ntenrt : •*>■■«■ aneeaW: 
«m «t ■.'eioii m'mr .«e« ke«ireuaem^o»({li»éauTh..Vtrr Fraaçai*.4sttM 
MalUre * le So* P er àTAlutemil } le «rané nom «Ses aatvars: 
aeaablOil svoirenaobb le etnte.n daAaà.aa.aaedetea la di«a»ié coorna; 
nable »*Ur an ai çr.nJ ihéicre. Brsieis el Pal.prai sont , * la varité , éet 
aatsar» biea infanaar* * M Itère : lest se* n'ait « «ère cooriu «nedev 
rant «a leitre» ; otuê ai iet d f m béro* «« ta p< »cb nrmvelle ae «ont f»asl 
«le la peataier» qualité , Imt Issjai s st»» rwailatsant , ItJM aveatur* fort 
Cinniquej et c*e.t leeamsqua fssl £a>t 
aVs prrx>B«»tn. 

• On aa ua« rontome ée etyriner (es «anrara ear les tonrees où ils ont, 
r«i.# Iror. in^sWe. : on n» «Ssettte p)'< nrte'avèarare >oa»mé un noint 1 
afWaonre. One.p^ M. Kriean* * Vfcbtsie IVir as peu rdmanet'.ne ; 
IVvaeotiel et* •pi>Ue K,ft amusMte î qsrimporré 3 «M le wii d"w -rtitie' 
eVl plUne>irt JMsiltl : par «tes Lit, r-.-ria-n» e 1 run nu, \ Use «eréable nciliin 
v*"t m eux «Hits aae canséoie anecclntff a* qu'.ln* SoîeUe iiitîpile. Il' 
e*l ee tua ,'pav er^mple . que nVtteis fuit »T>«*0t t«tr«q«*on «lonxa la 



IVhé , k »oa arrivée , d> se voir ain.i mutilé. Eru<<> av.ij alviyoa- 
qnante-iin an« : n* pr<»t. «uni , il »Vi..»t f >i| catholique , ei avoil 



de* onvrifea théoU'iqaes fnn eaiim**. Il on « 
éloi;n * «lu heania , qn'o ne ... . lu - pas inéanv profiter Jeab*eafiO f«« 
le m. rétnmtotl sur le. nnuv-aux euovertts; il prt. M. Bo«a«et , <«éq«« 
ée Mevi» , a* ne r>e« Hainwtéer pour lai , afin q^'oa pe p*s «.f 0 ** 
à ta cairertien aucun nint-f d'taiérél . 

Lorâqa'il vesslut reiouraerdanoi patrie. 9n |« toi le stia la» 

même de r*i>er * P r»« , e| le obar «e» ée l'mMrneii><n «tes p mie. tant. 
Il' u .1 «toit alors avnrit s il reupur» eut.èrvtaent au bâtiras v- — 
t livrer to»t asaiet k l'F^W «i.k h» di<Mn ,i • , 



011 11 ira.aiij,^ un |uur pn.r la rourfjie. I^oi. XTV 
beaucoup de bonté p Ç «r lui. la loonartne aaet,> nl aa il 
yeus, lai es d. uun da un jnur.fe. aourell »; t tsrur.s. q 
d'un saé«1ee.a. nnu.inr S.dol.r» , toi répondit «,ï,e, 
Svtokre , m«n nava- , dit «u* ,V um, y« rea rn.au,. 



K>a|-> 
■sais 
.i émtowH 
..itseal i Sir*, 

Sulohre , m ..... aavaa , dit <Jus fy vmi ut r aw miomr. 

L'abbé S* r m e- 1 * *it*Mt iffînt »in c rltist i%ritpi*a «I*» t9tt* % faiiSmp'V|*R<y , 

ei'iquante-on sas qa«aéa< 
001104 le limndew ; ee n'éloil ni un disaipa'èue . n > u B »f>'>rd.. rl i 

n'y a pu» .î'., <»r« qa'il M a«i« '«nai» trouvé «tins tv eas q«o« 

l'arrêter pour telle* et satvr aeain-ut.l •,. |l e.t vrai qoe s»m I-o-oXI*" 
beauraup de fto. H' leilres ont ,é> u dàn« |a détretae j OOI cu»i s ur. ^ 
aoot »ouvent- f^ayé* «us depen, dr, pnAt^, ^««,1, reoreaeoteal ro«TM 
de* eeos afT^nie*; **<•? aa tweVKnit haUl oauo. de» bas Sroaé» et *»« 
v.edle p rruqua u\A iieujnée. Tou* ceai qai ^-uli wr nl aafotirJ'^u' l»» 
Mu»>« dviveal se folioter .Peire atéa dan* .tc< teusye plas beartas : 
a»e«a homme de lettret ne peot plut < y..»«Ve lea bui*ai«rs «Ion»- 
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gravure h 1» ron»iqoe. Sa piété, «• b.enf«e»nee et U douceur 
de aoo caracère, lui «voient mérité la plus haute considé- 
ration d.im la société, et l>milié de tout ceux qui cultivent 
le* beanx-sr*. Le» académiciens et les artistes de Rome pré- 
parent de magnifique* funérailles pour cette femme , univer- 
Mlleineiitrrgrettée. ( Notizie del Mondo. ) 



La ten*« « donné hier dans soo pelait une fête triomphale 
en l'honneur de I* Grande- *rcné« , et pour célébrer le retour 
de la garde impériale , après tes immortelle» campagne* de 
1806 et 1807. Celte fête • été aussi parfaitement e*é- 
ctttée dans tous ses détails, qu'ordonnée avec goût eti 



En face du palais s'élevoit un temple à la Victoire, au 
centre dnqne! éloit la statue de I'Eisperkur. Dans taules 
les parties du p»lai* , des trophée* militaires disposés avec 
art, et liés par de* guirlandes de laurier, olTroieot des ins- 
criptions oimmémorativr* des batailles, tiéges et actions 
qui ont rendu ai mémorables le* car» page» qu« la file avoit 
pour objet de célébrer. Dans différente* partie* du jardio , 
de* miles de.dans* et de étoient ouverte*. D'immense» 

buffet*) v étoient préparé*, 

A une heure aprè» midi , des pelotons de tambour* et 
de* groupe» de trompette* sorti» du palais, ont parcouru 
le quartier en sonnant des fanfare*. Rentré» par la porte 
de la grand* cour , il» *e «ont placé* sur les deux terrasses , 
à coié du d.W , et y ont Cil entendre.des *ir» de triomphe. 
Des corps de m •«.,„., militaire disposé» dans le perron du 
palais , fnsoient succéder leur harmonie à ces éclatantes 
fanfare». 

A deux heures , MM. le» >. Diciers de la g.rde impérial* ont 
été reçus dans le palai», ainsi que le» personnes invitées par 
MM. les sénateurs réuni". 

Le* personne» invilées é'oienl le» prince» grands-dignitaire* 
de l'Empire, les ministres , MM. le* msréchaux de l'Empire 
présenta Pari», te» gra»d»-ofnc «r» de U couronne présent à 
Pari», les mi nuire» d'Etat, le» conteillrr» d'Etat, les princi- 
paux officiers de la maison de S- M. , les principaux membre» 
de» autorités cvilrs, admini»rrative%,el judiciaires, le* officier» 
supérieur», MM. Ic« «éneraux et officier» attachés au gouver- 
nement de Perii, MM. le» io*peçte,ur»-goncraux, généraux et 
officier» supérieurs présens à Pari», le* officier» de la garde 
de Pari», eu» de la garde d'honneur du sénat. 

En recevant la garde impériale , S. Exc. le sénateur Lacé- 
du sïnat, a prononcé le discours suivant : 



peae, 



te maréchal, 



» Invincible garde impériale . 
» Le tf-sa vient au-devant d« vous, il aime avoir les digne* 
représentons de la Grande-Armée remplir »e* portique*. Il te 
plaît à se voir entouré de cet brave* uni ont combattu avec 
tant de gloire à Austerlilz, à Jéoa, à Lylau , à Friedland , de 
ces favoris de la victoire , de ces enfuit chéris du génie qui 
présideaux bataille*, 

» Cette enceinte doit vous plaire, invincible garde imp. ! 

» Ce» voûte» ont tant de foi» reienti des acclamation» qoi 
ont célébré vus immortels faiu d'arme» et lou» les triomphes 
de la Grande-Armée ; vos trophées décorent nos murailles ; 
le» paroles «acréesVque le /us grand des monarques daigna 
ssooe adrea -r du haut de ton char de victoire et au nom de* 
brave* , sont gravée* dans ce palais par la recunnuissance , 
et vous retrouvez parmi nous, plusieurs de cens qui ont 
porté la foudre de noire EMPtaCOft, et dirigé le* hardis 
de se* phalange» redoutable*. 



F, 



» Représentant, d* la première armée d«r monde, recevez 
ar notre organe , pour vous et pour tous vu* frère* d'armes , 
es resus du grand et buu,peupl<* dont l'amour et l'admiration 
vaut présagent ceux de la pus t cri té. Vive t Empereur ! » 

A ce root, toutes les voûte» du palai* ont retenti de p 
en proche de cette acclamation mille foi* réitérée. 

Un banquet magnifique étidt préparé dans la belle galerie 
des tableaux. Il a été ouvert à 5 heuTes, au bruit d'une nom- 
breuse murique militaire. 

Le* teost* cher» *ux rrançais y ont été portés arec le 
plus vif enthostnaune, et tout aux cri* réitéré* de vive 
t' Empereur ! 

Dans le grand nombre de morceaux lyriques et de couplets 
qui ont été entendus à ce banquet, et dans l'un possibilité de 
le* citer tous, non* croyons devoir rapporter ceux qui sont 
do» â M. Cauchy , secréuire-arebiviste du sénat , qui a de- 
mandé celte lois à la Muse française une de ces faveurs que la 
Muse Unie lui a souvent accordées. 

( Voyez le Feuilleton. ) 

An méstse moment In fét* coramençoit dans les salles dis- 
posées dan» le jardin. Les steatr* Franconi ont exécuté dans 
l'enceinte du parterre différent exercices de voltige , d'évolu- 
tion» militaire» , et différentes pantomime» analogue* à l'objet 
de la fét*. Ce* exercice» ont continué jasqu'àVLa nuit. 

Dan* l'intérieur du palais , nn concert vocal et instru- 
mental , dans lequel on a entendu de» chant* de victoire , 
consacrant let exploit* de la Grande •Armée, a succède an 
banquet. . 

A la nuit, le palais , le jardin , le* talle* de bal , les tentes 
décorée» de guirlaudet , ont été illuminé* de la manière la 
plu» brillante. 

Un feu d'artifice , pendant lequel le tieur Forsnao faisait 
•ur U corde une de ses étonnantes atcensiont, tandis que de* 
ballon* allégoriques et chargé* de feux s'élevnieut dans le* airs, 
a terminé celte féte poor la splendeur et l'éclat de laquelle 
rienn'avoit été omit, étqne le temps *eul et une neige abon- 
dant* et continuelle ont contrarié* seulement dans quelque* 
dispositiona de détail. 

— Le collège électoral du département de l'Orne a nommé 
candidats au sénat conservateur t M. Duchatel , conseiller 
d'Etat, directeur - général des domaine* , et M. de Siint- 
Simon de Cuurtomer , chambellan de S. M. l'Impératrice. 

— S. Exc. le maréchal Bessicre* donnera le 5 décemhre , 
•H,nnm de la garde impériale, une file à la ville de Paris. 
Cette féte aura lieu à l'Ecole-Miiitaire, et sera terminée par 
un grand bal. < 

— > SyEx. le ministre dç l'intérieur a définitivement approu- 
vé le* plan» et détail» présentés par «M. ThiWère , architecte , 

E<)'i r le reconstruction des façade* de la place ' ci — devant 
ellecoùr à Lyon , aujourd'hui place Bonaparte | ainsi,' cette 
place, qui passoit pour une des pins belles de l'Europe, va 
être rétablie sous les auspices d'un gouvernement réparateur 
et protecteur du commerce et des art*. 

— LU MM. le roi et la reine de "Westphalie sont psssét 
à Nancy , le a5 de ce mois , pour se rendre dan* leurs Elats , 
par Stultgard. 

— Le tableau du Couronnement, par AL David , e*t achevé. 
S. M. l'Impératrice est allée le voir hier a*. Let ducs de 
Mecklenbourg et de Cobourg , et plusieurs attire* étrangers 
de distinction, sont aussi allés admirer ce tableau , que l'on 
dit être un de* plu» beaux ouvrage» du premier de 110» 
peintre*. 



chercher k mérite; tout écrivain qui annnaice lu tsltsH * » » l'abri Je 
I n fi ; A, -'Il .n .*«! mène'éenoriKé avec Plate*. 

I.» eemedie .irdomiie»' diffère de la comédie d'intrtgne qde par 
tire couleur ht.iorique rèe&adua «or tas ■•rident , rl paria notoriété 
att.ebér •<• nom des personnage» ; ce qm «tonne S l'action et aux éirac- 
tèrre un dreré d'intérêt de plu*. D»n». Rrueis et VmUkftet da scène ae 
pue I» Undrrnem <le la 1 huie du Creadeue , qui tint , dit -on , siflV 
par le théâtre el le* Iree», et protégé ymr le. rertene. Le preas'er oeie 
4e eetlrfii-ee , Mjfranrhtii peitmnnae , e*t an th«f d'eau» re ; te te nnd 
•M mêlé de bon M de mauvaia t -ta- * »» '! ' ne vaut rien ; ce qui t.ivxc 
di. r i kVuet» , le eremasr ae«t eat toMdrtmit Palapta» a D»s du sien 
«•«» le a -rnné , el il a (ait eu antier le dernier. I 

t« première acène de la ptiea est «oe-Sont Krtltaate de «n '« : les 
dru» aeeix> >*iureii«aaenl de t» eHuI* da GraysaVur, d ., nc man'ere 
Uea-ii»gén.««.(c et tras-enjonée; ils rient beaucoup d'an pan.re <«»ble 
«an se t ■.■)■'« cfappUo (ir u«aod W* autre» stl1lo«M. Aeeapl ptr srf 
•ma d'avoir un binei de l'auteur , a ,'ea ai deux , dit il, de cent 
éeu» char no , h... br néi sur la piè^e. * t.e, »i filets . re jour- la, 
pour, n t Rruaia ju>qu« 4aa» la rsas j e* qui fait dire » Patentai : 
Maire* drr»t qu'a U porte on acheta en enir>nt, 
Bo leau n'a jam.ia dit qu'on l'auroit en aortaoï. 
Palaprat prti 'e Tnnlnuae poor assister au triomphe do Grotdemr , 
esl «n peu (iehi de n'ëtie vcqd j|u.*a aoa enirrreinent. Il a fait eonuoia- 
Sanca en rente avec un militaire , lequ/l viqni lui rendre visite. Ta» 
deux »m«» t'navilent » dhl'r: Palaprat se rblrge deifcus, «teepeudant 

CVat v i.i r désert que le Un I de ai nurse, 
Métiiphore peat-étr* trnd éaergiciue. Qiunif î| 't { agi| de aor^r po-ar 
commander te repu» , ilSkoat toardeux tca*t taiturfasséi ; caaCBQ 'eol 
rasicr seul , paru» qu'il attend aa «Mitrcaae. Par ao «iegulier lîas*rs\ , ils 



t (ont daa» la métne ta t tresse , et eette maître»»* est <.ar actrire. 
Cria r»e*t pa» cmyMe : deux »ut< nrs fudôv et vieu» 'ne . >nt <uere du 
a»Al è'm* actrice, et d'une actrice qufa dea deti s ►* do» poète» . 
les meilleure» gêna du monde, avo-ant isses m 'I chpi»i leu^ inalire »e : 
c'éioit Mlle 13 xivil ^ benne actrice et mêchanle femme. Quand l'.e- 
trice leur repreaente la mauvaia et > 1 de ses finances pour les encater a 

I renoncer S leur amour , Palaprat v tr'onve an c«ul>àire un trait de 
s* ■npalhie ■ tait* U sympathie de la iut»rre 1 l'iigne le» sreas an lien de 
les rapprocher Les deux amis Invitant auasi t dle-r Mlle Beaavat. avec 

a i'sarounu , qui sVst dit an oAïèicr du duc, de Vendôme : l'actrice 

^^SSffO^: ^ u ^ **~» 

Mais ce qui déranee beancodp t» dîner , <-V, t „ n huissier qni vieat 
. pour arrêter Rreei» : Palapini se plésenrc à la place dé sod ami aherut , 
et Sun un des records qui le mené «n prtsnn , pendant qae l'huissier 
p'œède * 1 m vent sir— dra meubles. Brueis qnt rentre , instruit du 
procédé héroïque de Palaprat , court pour te délivrer. Le militaire , 
sn .-disant oifinrr da due de Vendôme , aérive pour dltier V et , rêvait 
l'huiasier qui enfl'nnne, créât que r'e<t ué poète qui travaille; bientôt 
il recoanult son errear , et renvoie t'hiii*iîer>n se r n J mi rantion de 
la dene. Mlle Beauval avoit anssi offert son <?• i*»;|e le diamant nour 
la délivrance des deux poète» ; et c'est elle quf leur fait eonajnttre que ce 
militaire inconnu n'est aaire que le dno de VendAmè. 

eondu'te, le dia- 



rst aaire que 
Ce dénouement e»t agréable, 
toc,ue enjoué, semé de ver» r 
applaudie, et Ton a demandé l'aèteur 

aaa * l'Opéra-Cnn 




pièce a été fort 

par de» p<odôciioâa mténieuae» a l'Opéra -Comique et a'u ihéatre de 
l'Impératrice. Il y a dana eette pièce plosieert traits de bon coas.que . 
qni annoacea, ,'avdn-r « ^ le ^.ev^e-u» d. c. }.,« 

Dî^itjzed by Cbogl 



•attire. 



— Hier 18, M. Alexandre. Lenoir , administrateur du 
Muiép dei moRureens français, a eu l'honneur de présenter 
à S. M. l'Impératrice et Reine , le premier exemplaire d'un 
ouvrage de sa composition , qui a pour titre : Recueil de 
Portraits inédits des hommes et des femmes célèbres qui 
ont illustré ta France sous différent règnes. S. M. a témoi- 
gné toute M sa tisfaciion à l'au leur, tt a bien voulu agréer la 
dédicace de cet ouvrage. 

— L'église impériale de Saint-Denis est totalement achevée 
pour ce qui concerne la construction 1 les objets d'ornement 
se poursuivent avec une grande activité. Les curieux remar- 
quent sur- tout les magnifiques vitraux, qui donnent à l'édifice 
une physionomie des plus augustes. Si le secret de U peinture 
•ur verre est absolument perdu pour nous , on peut dire qu'il 
a été i géniesuement suppléé dans cette basilique, par des 
verres de couleurs, entremêlés avec goàt. Les verres blancs sont 
recouverts d'un vernis d'argent ; les verres jaunes et violets 
communiquent aux objet* extérieurs nue teinte qui inspire le 
recueillement, et fait distinguer ce temple des autres édifices 
de ce genre. Le caveau destiné à la sépulture des souverains 
français de la iiuatrième dynastie ast accessible par deux grand», 
escaliers parallèles, qui conduisent de chaque coté du crtosnr, 
et par une avenue circulaire bardée de chapelles. On admire 
une porte d'airain à deux battans , dont le travail exqujs et les 
emblèmes funéraires sont du meilleur effet. 

— Le 10 et le 11 novembre, il est eatré Lisbonne cinq 
vaisseaux de ligue et deux frégates russes , venant de Corfou. 

— Errata. Dans l'article -Variétés d'hier , p. Ti, col. 1 , 1. V, 
nouvelle édition , Lisez, neuvième édition j p. 4 > col. 1 , 1. 38, 
F imprudence , lise*, timpudence.] 



PETITES LETTRES k NOS GRANDS DOCTEURS. 

Troisième lettre. — A M. le docteur GalL 

Il ast très-fâcheux , M. le docteur , qu'un certain Arislote 
ait osé découvrir les bases Je la crèuologie , ai 58 tfhs avant 
que vous n j eussiez pensé; mais croiriei-vous que ee même 
Aristote, ce philosophe-promeneur, qui alloit a pied dans 
son méchant bourg de Stagire , ait poussé l'audace jusqu'à 
critiquer et dénigrer d'avance ce beau système que vous avez 
apporté à Paris, dans une voiture à sis chevaux ? 

Le frit est pourtant que ce méchant Aristote a écrit dans 
sa Physiognomonique, chap. II , « qu'tf est absurde de se 
*> fier à un seul signe, et qnc , pour former quelque jugement 
» sur le caractère d'un homme, il faut comparer tout. l'en- 
» semble de son corps, son visage, ses cheveux, son teint, 
w sa taille , sa démarcha, sa voix , etc. etc. » » e> 

Vous voyex, M. le docteur, qu' Aristote avoit cbià su 
apprécier d'avance tous les systèmes de physiognomonique, 
fondé sur un seul signe. Votre crânqlogie n'est pas te seul 
système de cette classe. Sans parler de toutes les po- 
dologie» , ouologies et manologies dont les railleurs de 
Paris vous accablent , il existe une foule d'ouvrages très- 
sérieux dans ce genre. D'sbord , un Allemand, Elsholrius, 
a prétendu reconnoitre le caractère dea hommes en pre- 
nant la mesure en pieds , ponces et ligoes de tous les membres 
du corps humain. L'histoire ne dit pas si l'auteur de cette 
antltropométrie étoil tailleur «u cordonnier. Un Italien, 
nommé Finelli, a cru découvrir dans les taches des ongles le 
signe infaillible de nos dispositions. Un Français , Louis Csé- 



■ 

sol le , l'a churché dans le son de la voix. Camille Ballo pnltk 
à Bologne, en 1G64, l'Art de deviner les caractères des hommes 
d'après leur écriture. Plusieurs docteurs anciens et modernes, 
enlr'autres Jean Bclot et Philippe May, ont soutenu que la 
chiromancie étoit une science très-réelle, et qu'il y avoit 
des rapports entre les sept planètes, les sept lignes du 
creux de la raaiu et les sept péchés capitaux. Les ouvrages 
grecs d'Artemidorus et de Sy nesius , sur les rêves, ouvrages 
si platement commentés par Cardanus , renferment quelques 
remarques très-fuxs sur la vie humaine : et comment mieux 
connoitre unréveqoç par un autre'.' Enfin , un certain Prot- 

fier Aldorisius , qu'où dit Italien , mais que je croirois vo- 
ontiers Français , et même un peu parent de M. le docteur 
Piebeau , a composé une Gelotoscopia , ou Art de connoitre 
les hommes d'après leur rire. C'est une branche de la science 
physionomique , que vos auditeurs parisiens , M. le docteur 
Gall , vous fourniront peut-être l'occasion de perfectionner. 

Tous ces systèmes , fondés sur un seul signe , sont jugés 
d'avance par Aristote. La Physiognomonique de ce philosophe 
contient un aperçu de toutes les observations des anciens dans 
ce genre; mais Aristote convient lui-même que ce sont de 
vagues conjectures. C'étoit aussi l'opinion du célèbre La vater. 
Peut-être, M. le docteur Gajl , vous pensez, de ménis; de 
moins vous marchez dans la bonne route : vous observez les 
fiiits j vous accumules; les observations ; c'est une raison pour 
me faire espérer, M. le docteur, que, dans la suite de ces 
discussions , nous pourrions souvent nous trouver d'accord. 

Que la paix soit avec voua l 

Le docteur Jbn-hv-Dan. 

MINISTERE DU TRESOR PUBLIC 

Paiement de la dette publique , à effectuer du lundi h 
novembre 1807, au samedi 5 décembre ; stroiai 

Ci si q poux eaux o o si ••x.ratl» * '< ' 

Semestre échu le 22 septembre 1807. 
1 , lett. A, P. . . «Sas» 
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Les landi 3a novembre, ci vendredi 4 décembre. 
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Dette viagère et pensions ( toutes natures- ) 

Le jeudi 3 décembre, le* twnettrei échos les i" nitoae aa i4, *S m* 
et as décembre 1806, par loot le* bureaux. 

Le* bureaux da piiotarot ««root carre* t* è neuf heure* da matin. 

ANNONCE. 

Expériences faites sur les propriétés les Lczar.it , tint en chair <p'ci 
liqueur», dan* le traitement des maladies vénérienne* *( dartreuie*. Pat 
Girod-Chaatraot, ancien officier du génie et membre deplutieura annarK* 
Mvante*. Nouvelle édition , augmentée d'an supplément. Pris : i fr. S« c , 
et a fr. par la poste. , 

A BctaaçM, chez Dei*, libraire da Lycée, Grande- Rue , a*. {Sojtl 
chex le Normanl. 



De l'Imprimerie de LE NORM ANT >a fue dis Prêtres Seint-Garmair^l'Aaserroij , a*. 17, vis-à-vis l'Eglise. 



la 



Couplets chantés hier à As fête donée par le Sénat. 
Généreux fils de la Victoire, 
Prillsnie élite de héros . 
Qui par uni d'exploits, tant de Rlowa , 
Avez hoooré do* drapeaux ; l u 

Venea, au sein de la patrie, 
Jouir du fruu de vu* ituxèi; 
Venez , de tout le* cxrur* fraoçaia 
Iteniplittex l'attente chérie : 
Reveyes vos ami* , rentras «hue vos foyer 1 -, 



rb 



Le repo* von* attend à l'ombre de* lanri*: 
Celui dant l'immante génie 
Aux combat* guida voue ardeur , 
Ett allé de *on Italie 

Préparer auasi le bonheur : ( *><*-, f 

Mai* tout ici nous It rappelle , 

Son trône est dressé dao* ce* lieux ; 

Le marbre et la toile S no* yeux 

Offrent ton image fi Jette ■ 
Le* ir 'peaux qu'il conquit décorent no* foyer*, 
kl la Sénat t'assemble S l'ombre de* Lurieia. 

Vont dont l'invincible courage 

De ce* laurier* non* couronna , 

Guerrier* , recevez notre hommage , 

Salut aux vaioqaaur* d'Jéaal (bis. ) 

Mareago , que ta renommée 

Enflamme ao* dernier* neveux ; 

Friedland, Autterlitx , champ* fameux , 

Parlez-leur de la G'ande-Armée; 
J** grâce a *et travaux , ombrageant no* foyers , 
Y»t l'olivier s'elére à côté Us* lauricis 1 



u 

tein. 



I S I O M S, 

Si je montre mon nez , «oudaia la peur me prend. 
Suis-je lataede voir que tant fia ta m'assiégea, 
Prenant pour me venger un «axe difléreat , 
Sur le* livrât d'iri» aottmSt je me rend... 

Femelle, tu me teaesde* piége* | 

Maie , c'est moi qui te le* tend. 

Par un Abonné. 

du dernier Logegryphe ait JVi'ie , dan* leaynt 



on : « 



II*. N*. du nouveau Journal de Harpe: première année, 
Trop TU em Tioa Tard , musique de l'F.lu ; le Printemps, BUtto»* 
de Frédéric Kreube , artiste de l'Osera -Comique Iui|ien»li Aoepî • 
Meitaonnier , arrangé pour la harpe. 

Le prix da l'abonaamant eu- de <5 fr. 

On •'•bonne chex B. Poltet , marchand de mmijne. P*l*:t éa lri» 
banat , galerie de la rue Soot-Honoré, au coin de m me du Lyté* 

Elcbet M. J.Godrfroy .direcirur dcl'linpriitieiicMu*iralr,rn«rSsa<> 
de* Peritt-Charana.n^. éi et i t'A<-i Jevnio I nperijla da Maai-jas. 

A'olii. Le* N° a . 111 et IV. ptroittenl depuis que! j»r tcuif» 

VAimattU Sorcier, 00 1 Oracle inJmiilikJc des Société* feeétUWt. 
Almanach divertissant . on chacun peut trouver , par uo uiove» * 1 vt* 
et facile , sa bonne aventure , ci généralement tout»* le* «éiilét pri- 
sante» qui le cooeerneot. Un vol. m-5a de a5o pages. Prit, t-li <m*S 
s fr. par la poète. 

A Paris , chez Dabroca , libraire . me Christine , n'. 10. 

Bt cfier. le Normaat , impriasu/ libraire , rue des fxiir» Saisr 
G>IVti0-l'kv*Wt9Ù , m"t 1#* 



M au* i* DfcCîai^t 1807. 
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KOVPEILBS X2RJNGBRB&. 

AffO LETERRF» 
Londra$ , 17 novembre. 
Fotuts pnl>lic* du 16. — Troi» poar cent consolidé» 64 , 
fi ; 1/8. — Trait pour cent réduits r> 5 1 H , $|8. — Omnium , 
13/4,1 d» primo. 

Sid Sidorjr Smith a mis k la voit* de Pfjwv«i« , . .. «ie 

d'onr etudr* de 5 «liMMH de ligne. Sir 
Cortk , oil il ( rouv «r » de ncraveau 1 V«W 
k ton ««cadre. 

M. Sylvestre , *miat JT.tat , est parti avant- hier dam h 
Boit |h»w Lisbonne, eb»rg« de dépêches pour M. Gambier , 
et pour le o P it.»..e de U frégate //« Lave/»-, «a Stition dont 

U Tage. 

L e adre qui étoit rmtée a observation ésne I» Beltiq <e j 
«prêt le départ gênerai de no* troupes ,' ett rentrée mardi 
dernier à V.rfnwnh. 

Le comte de Pemkmele ett de retour Je ta million à 
"Vienne. Il ett arrivé à bord de h frégate U Meipoméne , qui 
•voit mi lé Trieale le a3 septembre. 

Let dernier» 40 vaiueau» d* Ira mport rtTtnat de Copen- 
hague , ont perdu U plupart dea cheveux qu'il» s voient à 
bo.d. 

H ett arrivé jeudi dernier dant le» Dunes , en compagnie 
avec le sloop de guerre the Calj-pso , un parlementaire fran- 
çais, ayant à nord un raaeaager, auquel 00 n'a pat voulu 
permettre de débarquer , mais dont let dépéchei ont été 
apportées en toute haie à l'tmininté. 

L'arrivée de est parlementaire • damné tien à plusieurs ru- 
aneors. Lee aaa diaoient que le* dépêches conlenoient de non - 
«elle* ouvertures de paix, laites par n gouvernement français-, 
let partisan! <Jn mianstere fsiaoienl circuler le bruit, cent Toit 
I, qnH y «voit eu un sonU-verue-ot en France. Det 



tparaiaMot bien instruite* , assurent qne le 
rd du parlementaire français ett autrichien , 
et apporte dea dépè tbtt de le cour de Vienne. (,») - r> 
Le Genettednta Cour do. ifï, ceniciit une proclamation 
du roi, par laquelle , en représailles des menues prisai centre 
l'Angleterre par la France, S. M. ordonne que tous les ports 
etviîWdnla France et de ses alHéi, ceue dei pays e*uerais 
de l'Angleterre, ainsi qu» ton 1 les ports et t il 1 es det pays oui , 
aaa* être- en gnerre avec l'Angleterre, ont exclu lë pavillon 
anglais , oonuete aussi tonte* les colonie* ennemie* , sont en 
état de biecua. 

( Mensdonnerons demain le tektede cette pièce, ainsi qot 
tïlui le deux autres ; roctaouUoot contenue* daus 1* 



— 



(t) H*m a«e 



émit parti de 



t.St ACNE. 

/run, 8 nOi-rmBtt. 
Depuis te mou dernier , neus avons vu pister ici ptusieuf i 

Sénéraux français, parmi lesquels on distingue le* générant 
e divin'en Kellermano, f hiébaull , Travot et Labnrde, et 
1e* généraux J« brigade Labril , Brenier , Csrlot , Fotier , 
Margarou , Maorin et Tobier. ( Gazât t de Madrid. ) 
Madrid, an novembre* 
Le capitaine de frégate , don Antoaio Bacaro, commandant 
par intérim d'Algériras . mande au prince généralissime- 
amiral, qu'une dirinon de 9 barques csnormières t escortant 
1 5 bâtiment marchands , • repoussé avec succès un brigantitt 
ennemi, qui ett veao attaqaer le convoi \ le brigantin ennemi 
a été forcé à la retrajte , eprè* avoir été fortement endom- 
magé, lleûtméméétccapluré, s'il ne s'étoit échappé k las 
faveur du vent. C'est le quatorzième convoi amené heureuse- 
ment daos fo port , et protérfé par ta même -divisioa, qui a 
seutean phtsjenrs actions tres-brillsntes. 

ITALIE* 
Milan , 34 novembre. 

S. M. est sortie hier k etievd , accompagnée de LL. A A. \\» 
le prince vice- roi et le grand-duc de Bcrg. ille est allée visiter 
les travaux que l'on a faits depuis deux années, en consé- 
quence de tes . r Irei . ponr l'embellissement de Milan. Il pa- 
roi* que S. M. a été satisfaite des agrandissemens qui ont 
été donnés au Cour», et des plantations qui ont été fiites au 
Forum. Eli* a para remarquer sur-tout avec plaisir le Cirque, 
dont il n'existoit rien il y a deux années. S. M. a examiné lea 
fondation* de l'arc de triomphe que la villa de Milan a résolu 
d'élever au point d'arrivée de la superbe ronte de Simplou , 
ponr transmettre à la postérité les témoignages des teotimen* 

qu'elle porte à son souverain. 



il 



S. M. , dans toutes les ruet ou elle 
expressions de l'affection que loi 
capitale de son royeome d'Italie. 

^ . PRUSSE, 
v Berlin , i5 novembre* 



ée , a recueilli le* 
les babittns d* U 



D*après toutes les apparences , le roi oe reviendra pas encore 
de sitôt dan* cette capitale. On croit même que sou retour 



n'aura lieu qu'au printemps prochain. 

M. le baron dè I\eck , directeur des spectacles* « 
rédié. S. M. a nommé k ta place M. 1 1 itaud , qui ett déjà 
directeur de l'Opéra et de la Chapelle. 

Le régiment prussien de* hussards de Audorf , ci-devant 
Zicthen , et le,baU»llon de hussards de Bil* , vont être réunis 
pour ne former qu'un régimeut. II en sera de même dea 
dragons de Katt , qui sont à Landsberg sur la Warthe f et 
du régiment d'irvi. g. Le régiment des dragons de la Reine, 
de 10 escadrons, et le régirn<*nt de hussards de Priltvrst» , 
resteront dans l'état où ils so trouveaU 



Feuilleton du journal de l'bm»irk. 

Mardi 1** Décembre 1807. 
aèASésstn issaéniava »a smiîtri. 

/ji Crrmvnn* , Vtjrtt». 

r»ft*f»n eaanfais. 

i e ■ , • 1 . r . /• Faatse Aenis. 
• ï-w**t*s larttiiL ni t'oaé* a-couieva. 
JSIisnf*a1 *' Gcrtrm As r*r*t-m*Ur , Cutist** 
M».l-io. Aelntoat ecmlisuen »»» debuisfa» le rt'de d« Djlari., 
TltlltSt fc* IKMUT1ICI. 

La Brourtle, U Otri.nr ^/r» r*/*7eif è mener. 

TeisTas nr tt«M»n.tt 
Jt*-t,mrt Co'trJceu , SearHtn , U Pond du Sue. 

rotni «a* fiiiitii 
i « Chanteur, U Gascon maigri lui : HnmainviUe, Ui înneeent. 
iMItSU-COlIQII. 
I, Duval. 

TtiiTii »a ta oaiktL 

La Queuedf lapin, feerie-et'mîrjwe . en voi* aetr*. 

Mtsti cnmoifa» nt sins-rm*. 
. La FUIe a»s- Aman* , eUmb rfas dm Mtnnge , le Sultan. 
lonit o'xvrnapois. 
Maison du Musée , ru» de TTiiomiUe t n*. a4> 
A»j. , * tefl hd ... t; demie, M. Thiewl donner* <t» ombre* 
impalpiMe*; le Veut ri loque en NM . le* Derwiclie» « le IV|»arl 
de Nifsi' a pner la premiire fois, en entend' a ,M. Con*ta«.t «air ta 

Ac/«. Tce* le» taeeU «te«i><frea< , eu 



VARIÉTÉS. 

'/lit l^nToTiJ^ffW^ue'^r iffrhîîdwo.^* 
( DrMièmc Artirk. ) 
I .e. romani de P. icharj*»* , lor^u'il* firent renflai et) Prière , Ter* 
le milieu du d.«-hniti*inetieele. aeerorem cène diapoeitioa nui com- 
mençait I *e développer «1er* dm. U naiioa francaite , ri <(ui (ni ftiaoit 
■ernei^r, a»ee une admiration voisine d.- l'enihouiiaime et du fina- 
Sïmm , tuu< ce oiii <*hoil «Vs I»le« Rritanniaee». Cet en*>oueiUent pour 
ja pntiiiqoe , lei mrelir* et la littérature an((Iji«c. e*t M de* traits' 
le* plu* reiuareniable* de fbiflnire nloral* da «erte pa«i é , comme noe 
de* mut » 1rs plu* eertiinca de* *xtra«*f>anrei ■•mouille* nom nous 
tomme» li.re? en tovl , et pcrrieuliéreinent ru liltêmure. Le (iéele de 
l.oiiil XIV avotl pni*e dan* l'élude tUs ynrieni Se |(nAl pur qui I* dis- 
tingue ; c«*toit « copiant tes nionumcH. d l'-nt quité , qu'il en avo.t 
égulé la retuterité , la Correction et U nvispiiGcence s quoique le* liité- 
I e*p«gaole<ét italienne! luirenl *»rnc* de la barbarie avant la 



f ,epr*. un eeep d'oiil jetd reiiidaiwat »ur ee. nou«raox modtle* , 
et quelque* imitatiitua paataf er. * de reque fRapncne et IMlalte avoieDé 
produit d* meilleur, (es éériiaini fr*nçj : » i\ir nr leuri regVrdl ans 
le» cbrf*»dVu»re de ta Gr*ee et de Itome pour ae. pla* le* en dé- 
tourner, mate leur pnetérrié maint *■>*,«» téduit* par le gotit de la nou- 
veauté , ferma l'eilille aux Irroua dea gratid* maître* de l'antiquité et 
dédaignénl même les bestttéi et les g'arét dont leuri tlluatre* dit— 
■m; I -< ^votent apprit d'eux le teeri't , elle ae tourna **r*>uae HMé-a- 

(t) Q. «tonte vol. in-i*. fle. Prix : 14 IV. . ea 5o tr par la p *ie. 
A Varia , chr-s le norm.nt. rue det fietretS. G. rA-ixerr. n». tv. 
JvW„. On trouvé ene« Mmnian et le Pn»Miei : X ■ , eltèt Lettr** 
fuites, ou fiittnint du CkrvaUetUr taéittwn. Sept groa »ol. ia-18 , 
ligure». Pii. : v fr. , « *3 fr. pas fa fmu. 
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AUTRICHE. 

ï, 16 

Depuis près de neuf mois, le commerce du Levant par la 
Turquie éloit interrompu. Personne ne pouvoil garantir 1« 
sûreté du transport des marchandises destinée* du Levant pour 
Vienne , ni de celles qui dévoient être transportées dans cet 
contrées. Les marchandises qui a» oient été expédiées de l'Al- 
lemagne septentrionale pour les provinces de la Turquie 
européenne on asiatique , n'ayant pas même pu entrer dans la 
Valachie et la Moldavie, avoient été rassemblées et déposées 
dans des magasins à Vienne , et sur les frontières de la Hongrie , 
en attendant que le rétablisse ment de U tranquillité dans la 
Turquie permit de les expédier avec sûreté. Celle circonstance 
favorable est arrivée, et les commercans de Vienne ont reçu 
la nouvelle agréable , communiquée ofliciellement par Cierni- 
Georges aux négocians grecs de cette capitale , que le congres 
de Semendria et les chefs terriens «voient résolu de laisser 
librement passer toutes les marchandises par la Servie, et que 
tontes celles dépotées à Vienne, à Gillach eî~dans les autres 
villes frontières , pouvoient être expédiées avec sûreté à leur 
destination. Celle nouvelle a ranimé les spéculations et donné 
lieu à des envois de marchandise* à Con.tunlioople, Andri- 
nople, et d,ans d'au tr.es places de la Turquie. On a fait en . 
même temps des demandes importantes de cotou de la Macé- 
doine, et l'on trouve un grand nombre d'assureurs pour le 
transport des marchandises par terre dans la Turquie asia- 
tique , et même jusqu'à Smyrne. 

GRAND-DUCHÉ DE VARSOVIE. 
Posen. 17 novembre. 
Le 14 de ce mois , S. M. le roi de Saxe est arrivé dans cette 
place à ti heures du soin la garnison éloit tous les armes , 
et la ville magnifiquement illuminée. Le bruit de 100 coups 
de canon ex le ton det cloches ont annoncé l'entrée du mo- 
narque dans la ville ; un peuple immense faisoit lelcotir les 
•irs des critde vivat! 

Le i5,S. M. a entendu la mette, célébrée par le prince- 
archevêque. Apres l'office divin, le monarque a reçu dans 
son palais les autorités civiles et militaires. Le président de 
l'administration a prononcé un discours auquel S. M. a 
répondu avec une grande bonté. 

Le commandant de Posen a parlé en ces termes : 
Sire ! 

« Commandant la ville de Poseo , pour S. M. l'Empereur 
det Prançait et Roi d'Italie, je vient, an nom de mes Gères 
d'armet, joindre aux hommage* de vos nouveaux sujets , 
l'expression de mon profond reipect pour la persoune de 
V. M. 

ri Heureuse de* souvenirs de la prospérité dont elle* joui 
tout le règne glorieux de vot ancélret , la ville de Posen se 
félicite de posséder aujourd'hui l'héritier de leur gloire et de 
leurs vertus» . 

n Puissiez -vous , Sire, jouir long-tempt du bonheur de 
régner tur un peuple recounoissant et honorer toujours de 
votre bienveillance les troupes alliées que S. M. I l' m pu, kl. h 
a laissée* dans le grand-duché de Varsovie pour le proléger 
et le défendre ! m 

S. M. a répondu qu'elle verroit toujours avec plaisir dans 
ses Etats le* troupe* de S. M. l'Est p srhlh , si dignes, par leur 
bravoure et leur discipline , de ta bienveillance et de ton 
admiration. 

A la parade , S. Esc. M. le général Dabrowskr a présenté 
an roi la* officier* au service de Pologne, et les militaires 
de la Légion-d'Honneur. S. M. iet a reçut avec 



» s 

bonté , et a dit : Voilà bien dea hrave». On » remarque e, t 
p. nui les officiers supérieurs , S. V. a voit .Jistingué S.A. s 
prince de \ \ j Jz.iwill , colonel de la 1" légion du Nord, u>i . 
taire rempli de tucrilp, chambellan de S. M. s'IfcsWitltMaV 

Le soir, il y eut cercle ches, la reine. ■ MM. s'en 1 ,-, 
tinrent avec les daines qui le composoieat , avec tant 4 
bonté , qu'on aurait dit un père et une mère au sein delta 
famille. 

Hier , a 6 heures et demie du malin , LL. M V?. tont pri, , 
pour la capitale du grand-duché, au milieu des béncdicti. i 
de la part de tous les habitant de cette ville. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Paris, 5o novembre. 
— En Angleterre, les élections sont préeédées et aceon. 
pagnéet dYxcèi de tout let genres. Les moyens de «é iuciii*. 
les plus honteux sont employés par let compétiteurs ; 1J1 < 
déchirent réciproquement avec une fureur inexprimable : u 
excitent et niellent en mouvement des passions tellenv.n: 
violentes, qu'il ne se forme pas un nouveau parlement don: 
les élections n'aient été souillées du sing de-quelques éterteun. 
Le ministère, qui te croirait perdu t'il exutoit un parlera* | 
qui ne fut pat corrompu , commence toujours pir désho ux.r 
là majorité de tes membres en let achetant. 

Il n'est peut-être pas sans utilité et tant intérêt d'oppo-»r 
au tableau de cet tnrbuleules et scandaleuses brigues, ce. 1 
des tranquilles et décentes élections de France. Ce table j 
est l'une des plus solides réfotalious qu'on puisse faire dit 
calomnies que le gouvernement anglais ne cesse de répanJre 
depuis tant d'années, dans toute l'Eurape, 



itre le gouver- 
nement français. 

Les assemblées électorales de France ont donné , et':* 
année, comme les précédentes, un nouvel exemple de l 'e scel- 
lent esprit qni les anime, de l'union qui rèrne parmi lcjr< 
membres, de celle émulation qni n'est point rivalité, et de- 
ers prétention* sages et modéréos qui ne «'établissent que su 
des titres réels , et qui cèdent sans combat devant de* tilnt 
plus recommandables. Elles ont employé eu générai la /runes 
seulement , ou méuie le tiers du tesnptque la loi /coraccorJoii. 
Leurs opérations ont été rapides comme elles dévoient être, 
uuifurmes ; la loi a toujours paru claire, et sua exécution * 
toujours été facile. 

On pourrait appliquer cet éloge à tontes les assettbW 
qni viennent d'être convoquées : toutes ont prouté qu'elle! 
enétoient dignes*, mais on nous permettra de ne citer ici 
particulièrement que let opérations du collège électoral dit 
département de la Seine , présidé par S. Era. Mgr. h* cardinal, 
archevêque de Paris. Les électeurs de ce collège ont douné !« 
preuve d'un noble désintéressement en eltoittuar-t hors dt 
leur sein , les doux candidats pour le sénat. Us ont c*stu><« 
prouvé une louable émulation et un dévouement généreux* 
« l'utilité publique , par leur empressement a briguer Us etn- 
didalures au conseil-général , dont les fonctions sont pénibles 
et gratuites. 

Mais ce qui • rendu tur- tout la session de celte anrée 
mémorable, c'est la manière dont le véritable président du 
collège a rempli ses fonctions. Ce vieillard presque centenaire 
• porté l'exactitude de plus loin qu'on na peut l'imaginer; il a 
pria nn vif intérêt à toutes les opérations : au moment de la 
clôture de l'assemblée , il a remercié les électeurs de* bornes 
qu'ils «votent eues pour lui ; ce sent ses expression!. 11 leur a 
dit qu'sV avoit été édiJU du bon esprit qui avoit 
choix , de t ordre et de ta décence qui 
régne parmi eux. 11 les a assurés qu'i/rn rendrait , 




tare naisamtt, qui com.ueoçoii a jeter quelqu'éclal , lorsque la notre 
loyoil déjà ifttir >» splendeur. Celle anglomanie fil de» progtes si 
titra] ans, que V> 'Il .ire I m- même qui en asoit donné le premier exem- 



ple, 'se crut obligé d'envoyer de Feioey t l'Aradi'iuie une vigoureu e 
suercuriale conipo»e« ecotre let atgtomantt , S l'ocration »>' . i> tfa- 
dueiion de Shakespeare. IV ont uioiii vu le moment rrù une aotr loi ic 
du uiétnc retire , cl peut-être encre p!u» ridicule , alloit remplarcr, 
dans la lilléia are . Celle Jcmenre alfinblie , Cousine tout ce qni et' 
violent, pjr ton *\ci$ mr-ine t »i une er«te lrrril.lt n avoit lametté le» 
es*-nis **an»l» voir de la laiton el du sens commun . nous totubion. 
tnl.ii1l.flr ment d™» h jftrwa .n-ntnnie. 

truand l'abbé Prcvôl , excellent écrivain , homme de beaucoup de 
£n' et lr6»-boii romancier Im-mémc, traduisit let outrage* de Hirhnrd- 
son 1 d eraigoit que l'esprit fiançait ne ae icvohai Coolie let détail, et 
|oa di'eeloppemeDi de l'original 1 il adoucit qneiques-un» de» trait* du 

Ï>iare«u aoglsi», et même il supprima quelque» luldraug dont l'cnei; e 
ui parut trop vive CI trop peu mesurée. On ne peu 1 l'accurer d'a»«. r 
utéconan ce qni pouvoit plaire r» depl <irc S notre nation, puisque, «tan» 
te* propre» ouvrage», il n loujourt si Inen rencontré le point qui déride 
«tu tuertt t oa ne peut pa< le »Oupçnnner non ^ilii* d'une foibles- 
d'Imagination qui lui auroit tait regarder centime tSCettives et alliées 
det SKiniurea qui n'auroient en que le drert: ronTcathle de eolor» 1 1 
de foret, car il éloil lui-m 10e un très grand peintre. S'* romans som 
rempli» d'image» et de Iralu rlow I» »ij;ue r el l'eff l ne serotent pas 
ie.au.1"» de Ricbardton ; ««.t s;"iee se rapproche nirm - quelquefois de 
relui de l'auteur anglais . h- patné'tique e»l ton rarjrl*re , tl le» teinte- 
1rs plu» soothres »e nteleai rou •• m , 't»n« set eompotmoas . aux tourner 
|e> ptus brillanles. Il e»t doae probable qu'rn abrégeant el en rr orui-.ru 
le» ouvrage* de Itiebardiua, ei tur-tont Clarisse . il a moins auivi an a 
propre en tu qureelaide la nalio», qu'il asoil bien élalié. A l'époque oa 
aa Uidactioo parut , qaelquea-une» de» ptélaresde Vollairraioient lé- 
P»ndu dans les Uta* frsncaiaas let prasniers geriswt de ce gwil angiai» 



qui d<voil , d>na la titile , preodre de» accrotsteoseo» si estraurd.n 
m^it on ii'étoil pas eucore accouibiué A croire que le» Muscs b 
mauis étoienl laites pour donner le ton a la liltéralure franc fit» ; et 
SMSM, materé U répntaltoa d'Addition et des autre» écrivain» qui tlei- 
n.eni tou» le ganverneairni de la reine Anoe , tout ce qui soriontr 
la plume de» autenr» ans,l»i» éloit, parmi aou» , toujours un p*u suspect 
de I. n h. rie. Volluire exalloit le» ainrur» , le caractère , l'administrai»*. 
I commerce de la nat.on *nalai»eafec un antboutiatuic sottveai nJ • 
enle; m |s il faut lui rendre celle justice, que s'il parla <]>i*]qu«i«i» 
j\ee élogr de ».ra goût , il accompagna toa)oart sa losange de eerui««« 
r.slnrt'o'it qui la rapprachoient de la téiiié: 

.Sarvotrelhétir* iafeeté 

11 honrur», degibett, de carnages, 

Mette* donc p u, de vérité 

Avi e de plu* noble* image*. 

AddiSJCa l'a déjk teoté : 

C*étsil le poeie des aage» ^ . 
Maii il ctoil rrup concenirév 

Poli<nei I» rude action 
De vot Melpom*ne* tauvaget : 
Travaillez pour let rnnnoitteur* 
De lous lr» temps, de tou» le» âges , 
Et répandit dans *o* onvr.ges 
L* timolicilé de vos mcaurt. 
C'esi aioti qu'il scxprimoil dans ta fameuse épine dedieataire S 
M. Falkaarr, uianUaiid augl.iit. L'abbé Pntdtn- {..uois {'.irhariasa , 
da.it ar.préfacet, qu'arec uns sorte da retennci el meule durs relia a* 

iblee 
agit que de 

'te • ... je, 



dan» te. préface», qu'arec uue «orle de retenue! el aséntf durs rel 
G tondis ton , rappalani uae fiction do Boccativi. qui Jisnil qu'un 
da ntarbre renferia. loujoar» une belle StstaO , ee sju'il rvc s'agit ta 
»i»oir l'y trouver, il fait l'applirarion de reitrespie p r-bol4 



tontpte « S. M. I. 11 leur a souhaité tmtes sortes Je béné- 
dictions et de contoLiiions , et a hni P»r ce» mott simples et 
touchant : Je sut* votre père à tous. 

11 est plus facile de «eutir que de peindre l'effet que ce 
discour» paternel a produit sur une réunion d'homme* qui , 
depuis plusieurs jour», avaient contracté ia douce habitude 
d'environner de te» re»pecl$ cet homme téculaire qui conserve 
assexdc force pour présider une nombreuse assemblée pendant 
des séances de sept, huit et neuf heure» contétulives, et assex 
Je présence d'esprit pour improviser avec une facilité d'expres- 
aion et une grece d'élocution tout-à-fait particulière. L'his- 
toire des élections de France conservera ce trait et le nom du 
vénérable prélat qui le consacre. ( Mo àteur. } 

Nous recevons de Milan une lettre datée du a5 novembre, 

qui contient les détails suivans : 

S. M. conlince à s'occuper de l'examen de toutes le* partie» 
de l'administration publique. Le» penonne» de U cuite de 
S. M., qui avoient pris la roule dis. Simpson, sont arrivées 
dans ia nuit du zl an 24 Cette nouvelle route est magnifique ; 
et quoiqu'il y ail maintenant plu» de dix pieds de neige, le» 
voitures ont traversé la montagne tan» aucun accideut. 

Le bruit court depuis hier que S. M. nom quittera le afi 
•u le *7, pour se raudre à Venise. 

Le» lettres de celte dernière ville portent que tons les habi- 
Uns ont orné leurs gondole» de fleurs , et se tiennent tout 
prêts à aller au-devant de S. M. 1. , au premier signal qui 
sera donné de sen arrivée. 

M. le conseiller d'Etat préfet du département de la Seine, 

yu lee ordre» donnés par M le conseiller d'Etat directeur-gé- 
néral des revues et de la conscription militaire, pour la for- 
mation des tableaux de la classe de 180g , a rendu , le 26 de 
ce moi», un arrêté par lequel ton» le» jeune» citoyens du dé- 
partement de la Sei»*», qui doivent former la classe de la cons- 
cription de 180g, c'est-à-dire, ceux qui tout nés depuis et 
compris le 1" janvier 1789 jusqu'au 3i décembre delà même 
année inclusivement, sont sommés de se présenter, avant le 
10 décembre prochain , à leurs municipalités respectives, 
pour s'y faire inscrire au tableau de la conscription. 

La collège électoral du département de U Gironde, 
préaidé par le prince arc*iichauc*l.cr , a nomme candidats 
au corps législatif: MM. Legri» fils , ex-légùlalcur ; Lainé, 
avocat de Bordeaux, et Du ton , conseiller de préfecture. 

— L'ancienne Académie do» sciences , inscriptions et belles- 
lettres de Toulouse vient d'être réUbtie, en vertu d'une déci- 
sion dn gouvernement. Elle sera constiluéesuivant les anciens 
règleraens, »auf quelques modification» et additions qui ont 
paru indispensables. Cette Académie a fait, le de ce mois, 
son ouverture dans une des ailles du Capitule: toutes les 
■autorités de la villa ont assisté à cette séance. 

— De» lettre» très-récente» d'Espagne démentent la> nou- 
velle de U mort de M. de Thémines, ancien évèque de 
Bloi», qui a été annoncée il y a environ six semaines, daus 
plusieurs journaux français. 

VARIETES. 
Bienfaits de la Religion Chrétienne , ou Histoire des Effets 
de la Religion sur U genre humain, chez les peuples 
anciens «1 mo,1ernes , barbai et et civilisés (1). Ouvrage 
traduit de l'anglais , d'Edouard Byao. 

( 1" Article. ) 

L'intu Aisance de» saule* lois humaines pour former et main- 



Ci ) Deux vol. n-8*. Prix : 11 fr., et i^fr. pari» rostr. 

A Paru , cbet, Uatoery , lili. , rue de a iae ; et che* le Iformint. 



tenir les jocîélés, est urte de ces vérités aolii ancienne» qne le 
monde, et la première qui se prêtante à nous, de quelque 
coté que *e tournent nos regards , et quelque éloignés que 
soient les espaces auxquels ils peuvent atteindre. Partout, en 
feuilletant Les annales des peuples, nou» découvrons de» 
traditions religieuses, des autels, on culte plus on moins 
épuré; partout hou» voyons (es Empires croître 4 ae far ti fur 
par le respect et la crainte des Dieux , s'affuiblir et ehanceltr 
lorsque la licence et la corruption commencent à s'y intro- 
duire, et s'abymer énfin, souvent parle» plus épouvanta- 
bles catastrophes , lorsque l'impiété et toutes les hoireirs 
qu'elle traîne à sa suite «ont parvenues à leur combler 
Si nous examinons ensuite quel fut l'esprit qui anima le» 
hommes qne leur génie et leurs lumières élevèrent au-dessna 
des autres, et qui. méritèrent de passer à la postérité comme 
Tbonucur da leur pays et les bienfaiteurs de l'humanité, nous 
les voyous tous pénétré» d'une vénération profonde pour les 
croyances religieuses , même lorsqu'elles étoient fondées sur 
des superstition» dont leur raison plus cultivée ne pouvoit 
s'empêcher derejeter le» absurdités. Nés an milieu des ténèbre» 
et des bassesses du paganisme , ce» homme» supérieurs n'avoient 
pas em beaucoup de peine à se dégager d'aussi grossiyrea 
erreurs ; et le spectacle de l'harmonie et des prodiges de le 
création les avoit invinciblement ramenés aux principes de L 
loi naturelle, et a la nécessité d'une cause uni. pie pour des 
effets si- admirablement liés eatr'eux. Mais la même élévation; 
d'esprit qui , les arrachant a us séductions des «en» «leur 
avoit découvert cette vérité inblime de l'unité de Dieu, leur fit 
reconnoltre qne cette abstraction métaphysique , et cette loi 
naturelle qui en découlait, ne pouvoient suùire à la multitude 
des hommes coudamué» à l'ignorance et assujétis en esclaves 
à cet empire grossier des sens. Ils seutoient qu'il falloit une 
loi positive et révélée pour maintenir cificacemeiU la nature 
humaine contre la corruption de ses penchans; et l'impossibi- 
lité dans laquelle' ils se tronvoient d secorder celle que leurs 
traditions avoient établie parmi eus , avec l'idée si raisonnable 
cl si noble qu'il s'était faite de la divinité, les jeloit dans uu 
trouble,, dans des tourment d'cipril qui éclatent daus tous les 
écrits qu'ils nous ont laisses sur ces hautes matières. Mais U 
n'en est pas moins . \rfu que le maintien de l'ordre ttans la 
société l'emportait en. eux sur leurs répugnances , sur leurs 
incertitudes, sur leurs convictions j et que s'ils philosophoient 
dan» l'intérieur de leurs maisons, dans les temples ils don- 
naient l'exemple de la piété et de la ferveur. Ce nVtoieut plu» 
lesZénon et les Chrysippe qu'ils écoutoient, c'éloient les prê- 
tres de Jupiter et les grands pontifes : Cum de réligione a^iiur, 
dit Cicéron, T. Coruncuiâum , P. Scipioacm, P.Scaevolam, 
ponti/ices maximos , non Zcnoncm, aut CUanihem , aui 
Cfuj^si/fum setjuor. 

Utérine prouve plus évidemment le nécessité (Tune tradition 
positive qni rixe les incertitudes de l'esprit humain, qui l'arrête 
dans les dérèglement monstrueux auxquels il ne manque point 
de se livrer lorsqu'il est abandonné a lui-même, que ce qui 
arriva Iprsqne le» systèmes philosophiques , d'abord renfermée 
dans uu gelit nombre d'initiés qui tous avaient plus ou inoins 
d'iule/ IImIB maintien de l'ordre, eurent insensiblement pénétré 
au milieu, de la multitude, et aftoibli par degré la croyance 
et le respect qu'elle avoit pour lea dieux , ces malheureux 
reconnurent bien que le» objets de leurs adorations étoient de 
vains simulacres j et les sophistes qui vinrent après le» sages, 
n'eurent pas de peine à les en convaincre. Mais ces imprudens 
apôtres ne leur otïroieiil eux-mêmes qne doutes , erreurs et 
contradictions .uns leurs systèmes divers; et le même trouble 



dure et injuste. Les roman* de IW»ard»on ne sooirien moins que de* 
tuasses informe* et brute* t c'etl loul ce qu'on pOurioit dire d.» tra- 
gédie» de Shake»p*are ; m i» le traducteur vouloir k la Toi* flatter* te en.it 
rie te* CMtrsaperaine , justifier 1< • reiranchemen» considérables qu'il 
s'étoit permit, elpaut-ê*rr. faire valoir ion travail. Au revte, *on élé- 
gante el agréable ttaduition nova apprit a distinguer, daat I littérature 
an^Isiee , ua autenr dnat loutet les litiéritnre» yoerrov nt «'honorer , et 
août in*pirer le désir de connoltre Rien: rifna tout entier. 

Ce désir devint même un fanatisme. »■ I louma au profit de l'eu- 
thovasiaiase que nom eommenrion» i éprouver poar taule* le* produc- 
tion* anglaise* • la gloire de iticrtardfuo acheva de aou* éblouir . rt 
rouvrit a no* yeux le» défauts de la litlératore britannique. Ce fut 
ver» 17J* q«e l'abbé Prévôi publia •» traduction : époque f .raeuae, et 
par lesaoaveaux tll"» dont t'enrichis -oreol al orales lettres françaises, 
rt par l'ester que prireat, ver* le niéane temps, eet opinion* nouvelles 
qui dévoient avoir uee influence si paissante «or la caractère , leg. ût, 
Ira matai* de notre BsyLa, el préparer le* bôaleteriemcas duat oou* 
avons élé témoins. Que n'avons noa* dn moins boraé cotre ealhuu- 
•îa*aae k de* roman ! 

M. Letearacur . qui se chargea d'être auprès de nous un interprète 
|>lu* eaact el plu* fidèle da Richardson , «'avoit pas . k beaucoup (■**», 
le talaat ae l'abbé Pré»* ; ton style manque de variété et de lleiib.irié : 
le lou de ebacua de* p«r»ona»gr» parolt mieux s» ai daav la ira Jucnoa 
de son prédéceueur ; lea anance* y sont marquée* avec plu* de finesse , 
de précision, de grâce et de «ait. Le naavrati trS^àcieur avoit dis 
reste, laates lea qualité* requises pour l'approcher dn sanctuaire de la 
littérature anglaise , et peur nou* en r*»év-r les mystères j <t%H>n un 

s éritabi* initié , un adepte, un angtomaae f s : c'est» 'lui que 

st«o* devons et VOttian, et f l'itiuie. el le* JUiAitmtiotts ttH, rvcy, 
rt les Poésie* g W/iJua* , et ks Sh.thetpfre ; traductions unir* *sas L 
doute , mais qui éloient moins propre* * toriner nmre ï"ùt qu'a rent- 
btutiir natra car ae tèsw, cl qu'a* peal re,-"-' • ■ «otutne le* pùr.cipales 



senrees de ce genre revenir et mélancolique dont on a voulu faire, dans 
ce* dernier» laatpt , V supplément du gonl et du génie. Se* préfaces et 
*c* di«*estation* *oal da vraie* poétique* S l'ataee des écrivains qui 
vealcnl être barbare*. On n'a jamais peutar plu» loin la franchise da 
tnautjis goût : M. L/clouraeur est, avec M. Mercier, an d s prédica- 
teort les plu. h*r li>des mauvais'* doctrines liltéraire* qu'ait eafaatéea 
te dix-huiité«iie aièrle. S' s paradoxe» donnnteol I* litvrr k Voltaire , 
qui écnvnit à M. do l«i Harpe t'a 11 appelle Shakespeare le dieu du 
» théâtre! Il sacrifie tous le» Krançnis . sans exception , k son idole , 

• connu*, oaaacrilioit dea cochon» fc Cérè» I l e un» pétille dan» it»-« 
■ vieille* veine* en vour parlant d<' lui. S'il ne voa»'a paa mi*eo colère, 

• j« voui tiea* pour un homme iropaxihle t ce qu'il y a d'affreut , 

• c*e*t que le ovoaMre a on parti en France. » I i lettre ennére cal un 
litau d'injure* violente» et cynique* ; îu.h si la euasreda Voitatta n'aat 
pa» pulie, il tant convenir qne iama'aellc ne fut plv* juste. 

Quand même le romm ilf Clrnij, n'rfli pa» mérité d l*re traduit en 
totalité, M. Letournear, enlriifbé par I esprit du .noment rt pur son 
psopia enthooarasme , n'aurait pa* manqué d'a'iocarr le chef-d'aravr« 
il* ItieliardiOB k lots» le* antre» onvrage» :;t»j;lo's >{u'.t faîeoit pataardja» 
notre, langue , mai* , dan» cette eirconitance , «on admiration aeeusla 
pour la littérature angtaie ne l'a point égaré: le aèle le moins réfléchi 
s'est conduit comme anroil pu le faire le goût le plu» éclairé; les »«ou- 
veaus asoreeaux de Riehardaen qu'il découtroii k nosyeux étoiestt de 
. annvelles beautés qu'il dévoilcii , et *a traductioa de Claritse servit a 
montrer coiakica avoient été vains les scrupule» de l'abbé Pré.Ot. Ri- 
chaidsoa est an »i grapd peiatre que, aaaa » plnme éloquents el éner- 
gique, le» motadre* détail», comme août l'tvaat dit , deviennent mil- 
restau : aa linat la tradattiria de Al. l-etourneur, qni a ea soin d'in- 
diquer le» endroit* omis par l'abbé Prévôt , on reconnott souvent que 
Ct dernier écrivain a été dirigé , dans ae* nombreuse* *app'e»<ious , 

plui'il p . l'eavie d'abréger , qne par le dessein de retrancher det e» 

vttitabUiuint inutile* ; et plu* souveol encore aa ragtati* qu'il n'ait 
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d'esprit sisri »ff it«tt les elaae* let pltf. i élevée* de la 
»Vnp«r« d*t demièret classes du peuple ; mais avec cette dtflfé- 
reuce, qu'il y produisit de» effet» bitfi plu» funeste*. 

Kn effet, parmi cet etpri's inférieurs , if ui , dans lenrs 
spéculations , avoient cherché à pénétrer la cause première , 
et à expliqiser U nature de ('homme et set rapport» avec ce 
oui l'environne, quel<i<ie*-nns, malheureusement doué» de 
plu* d'audace ou de plu* d'orgueil , avaient dédaigné de 
»*rrét«r • oes borne» mjitérieut-t qu'une force ravincible 
impose • h raison humaine. La* des difficulté» iuturosontablc* 

Jtiil* rançon roient à chaque pas, des obscurité* dont il» 
loient entourés, des contradiction* apparente* ddn' ilsétoient 
révolté*, rl» rejetèrent une divioilé aussi inesplicable <|ue les 
ki persii lions da paganisme étoient absurde* , et ne virent de 
moyen de lorir de Pabyme daas lequel i!i s'étoient engagé», 

aveugle avoil tout créé : une la 
matière, éternelle dans son etsence, ne varioJt que dans te» 
fufme» , et que l'homme , comme tout le rette , combinaison 
psswfrere de son éternel mouvement , ne devoit avoir , pu 
conséquent , ni aottci* du passé, ni crainte de l'avenir, et se 
contenter de jouir du présent , en recevant, dans ton exis- 
te, oc passive et prédestinée, tnutet l«* impulsion* dr cette 
agitation générale, c'est -S- dire, en te livrant I tour» «es 
pansions, et en ne prenant que set appétit* pour guidr. Il 
n f «*t pas difficile de concevoir qu'une telle opinion devoit 
généralement l'emporter ter celle* qoi, plut sévère*, plut 
rapprochée* de la vérité, nuis cependant toujours incertaines 
et incomplète*, demandoient des sacrifices continuels à une 



vertu imaginaire , sans pouvoir offrir aucun 
qni parti satisfaisant; Car il n'a; 



pparlient put a do* mortel* 
de le faire. La secte d'Eptcure dcVidt donc dominante: après 
■voir corrompu le* Grecs, elle s'introduisit parmi le* Romains; 
et s* mêlant ans: autres (terme- Je corruption que leur* pros- 
pérités avoieot fait naître parmi eu* , elle y Ht de si épouvan- 
tables ravages, qoe Montesquieu ne balance point à regarder 
cette secte comme la cause principale de la perle de la répu- 
blique et de la décadence de ce vtst* Empire. 
• <> fut alors, et lorsque tout sembloit désespéré, que la 
religion chrétienne parut comme une planche miraculeuse au 
milieu de ce naufrage universel. Elle présenloit c* qu'on aroit 
întqn'alor* vaineméat cherché t une autorité divine avec dea 
idée* plu* sublime* de la Divinité que la philosophie n'en «voit 
jeûnait cooç 'es , et par-dessus cela une morale telle que cette 
sagesse humaine n'a voit pn même l'imaginer. Elle t'adrestoit 
à la fou »u emur, à l'imagination, à l'esprit} elle étoit à 1a 
foi* intefbçible a l 'ignorant j grand* «t merveilieus* aux esprit* 
le* plus élevés. On mit te* obstacle* qu'elle eut à vaincre, les 
triomphe* prodige -s nVéWe remporta , et le* moyeu plot 
prod<gieus encore qu'elle employa pour les obtenir. Ce ne fut 

CMulemnnt l'Empire romths qu'elle sauva . mais le genre 
main tout entier: sa morale , ti admirablement mêlée a ses 
dogme» et à son culte , pénétra dam tontes les classes des so- 
ciété* policée»; et si I «rire politique n'en fut pu d'abord 
amélioré, on ne peut disconvenir que l'ordre 



civil n'en oit reçu de.-k.ri ne perfectionnement «M! avant 
•Un i naroit paru tout-a-fait chimériq je. De* senti mens tfou- 
ve*ns naquirent dan* las coeurs, det liens jusqu'»lers > n connut 
la* unirent} et jusque dans les cotilrée* let plus reculées, au 
eeï en dut peupla» les plus féioces, cette religion bienfaisante 
noria set douceur* et tes lumières} et Inrvque ces Barbires 
inondèrent l'Europe, elle fut la seule puissance qui, non- 
s -ul émeut srréta leur* fureurs et les empêcha de saccager l'uni- 
I, mais encore qu>, de ces hommes affreu», fit, par degrés, 
i.eti 



dont jouissent les nations modernes, et que ne connut poux 
l'antiquité. 

Cerle*, si ce* héros du paganisme, qoi rrspectoient U* 
superstition* de leurs peuples, parce quit* ne voyaient ries 

3ui pût le* remplacer, avaient en le bonheur «fétre éclairés 
es lumières d* une religion aussi parfaite, sans doute iltea 
anrotent d'abord aenli la divinité t ilt auraient trouvé en elle 
la solution d* toute* leur» douta, le complément qu'ils cher- 
choient à leurs grande* pettsées de l'unité de Dieu j et Ion 
nous porte à croire qu'ils seraient devenus c hé tiens. Mau 
eu supposant même qu'ils n'enssent point été frappés de sot 
origine ^ céleste , qui doutera un moment qu'ils ne reutiest 
du moin* tomioérée comme le plat beau système qui eût 
jamais été imaginé pour le bonheur det homme*; et qu'il i 
a'ciitaent employé , pour en ronintenlr l'autorité , et le» exemple! 
et les leçons dont ifs ne dédaignoienl point de faire otage pour 



ntaerer le* plus absurde* traditions? 
Let eo nemit que la religion a vu naît 



re dans son propre 

u après être arrisè, 



eesn ont suivi de* voies un pea différent 
par les fausset lacera d'une science orgueilleuse cl 
ciclie, à m persuader qu'elle était l'ouvrage des hommes; 
aprè* s'être volontairement replongé» dans tontes les incer- 
.itudes, dans tous les dangers du déisme et de la loi naturelle, 
ils ne craignirent pas d'annoncer hautement au* peuple* bar 
incrédulité , et de let inviter a partager lenr mépris pouf 
toute autorité religi use. Let injure*, les sarcasmes , la plus 
iosign* mauvaise foi , tout fut employé par eux po»r ' 



ce qu il leur étoit impossible de remplacer j et f on ne tait ce 
qu'on doit le plut admirer , dant cette déssst reuse entreprise . 
de leur ineptie on de le«r méchanceté. On en a ru Itt 
horribles effets , et les Empiras ont été ébranlés jusque dtnt 
leurs fondement j mai* il y aroit aussi quelque différence 
entre les nobles vérités du christianisme , et cette œuvre d* 
ténèbres qui faisait Is religion des Païens. Celle-ci ne pot 
soutenir même les fuible* lumières de la raison bonj«ine; la 
mie religion , qui confondit l'orgueil et la sagesse des aiment 
philosophes, devoit , par la même raison ,*or»> triomphante 
d'une lutte semblable a celle où le paganisme avvîl soccotnbé. 

Dès qu'il fat permis à tes défenseur* de te faite miesiAV», 
se* ennemis , déjà déconcertés par l'expérience fatal* 4* W» 
folle* tiiéories, *c virent entièrement confondus, et par rési- 
dence de* faits et par la vigueur de* raitonneme H t qui s'éle- 
vèrent de tout cdlés en sa faveur. 5' • dogmes , u asor<le , m 
effets tnr la société, tout fut discuté , approfandi de noatat, 
et parut aux yeox des peuples étonnés bien différent de t* 
que leur en avoit osé dira la calomnie, dam ce* tempe dép\«- 
rablet où leun prévention» et leur enivrement ne leur per- 
mettaient pas d'écouter une autre vois. L'ouvrage que nos* 
annonçons est un des fruits les plut heureui de cette révolu- 
tion nlutair* : il traite det bienfait* de la religion 



car i 



bienfaits furent attaqués aussi insolemment qoe te» vérité». Il 
est plein d'nn* science profonde, d'une logique supérieur» i 



il prouve jusqu'à l'évidence la plut comple t* ce qu'H • < 
pris de prouver} et son importance est telle, qoe rtoosrruyoM 
derair consacrer on second article à en faire connut trt M 
marche et le* résultat*. N- 
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pas employé l'élégance cils «tvarité de son nyi» a 'reproduira a^s ta- 
tieaos pletn* >r .m • elé* v«ri*é , qu'il a trouve* , Ht t»'aoo, t>op peu 
eonforsoe* a nni<« guet es * oot mimia. Dant la «Vterrplicm , par es fin- 
ale, A» la «ml d* SjJario*, q»at>e le lecteur profondéii^ee-l rnm t'.tturne 
S pla» petsiea e. réclame* , quand te Cotor .1 1 • nd m par te plut pnL- 
•aat «a tans le» solé>én, onvert au* inif>r««»ion* tea v\ht pénétrante» , 
enq»i«lqae suette. aride det laosalres partieulari- et , pourquoi 



SVévêt 13 k-i-iI * loi «erobtr des platnrs, ea effaÇtM taatdt 

ap frasl, taat&i on antre , eoaime »i chacan de ce» Irait* diatrianat par 
rMSttt* piaewao de l'aaiewr ovigru»! , ne cor.eouroil pat k iVtTct »e- 
ittral d'nn* ri louchante pevntmre ? C'e>t par cet déttits mdnieanqiia l'an-' 
taur prépare U drrnt'r éoopqo'il porte t votre ten^biltid, rêvons disant,* 

par as booebe d'uo !r ara petaonaa <et : « Bile est partieponr une' 

■ meilleure si*, ê qaoraate miwntes précise* , apf#< six' hearr» du toir 
k t aa ro-.airv, qui «loti aeoée «or ta t M r ! ... ; Avnsi a Gai aiiss Cl»- . 
- nMf tsWIevre , dans la hVws de la i«uaer*e el aV la beauté. Si l'on 
m coeaiddra at an* *» sandre , eB> n'a Isitaé perron** iprè» elle qni la ' 
o anroaata eo «r» *j*%a* de aoàaaaSSstsaaa et «n tu^soieni ; peraonna qni 
» l'éaaU peni-eir« «o vertu , «a piété , «n éooceiie, eo pr luette, en 
t g*n*ru»né , en disenétioo , ea chanté rriitncei ehrétvrnne , pinte i 
m aeeutod'Mt* et an* humilité qui relevoieni en elfe tant de qualiléa 
» «atraordsnaire», »aat l'ravi-ocber de luira éelatar , dao» rocca.ion , 

* ans rare présence d'esprit , et voe çr.mdfur à'imf : on jpeal 
m dire qii*«|[* «loti nno-teolesncvii llioaneur de son test, osais l'otue- 

• 1 n » 0 1 de I» aaturr haotaiar. . 

Je pourra»» m'éiendvetioaucoopoiir te* tnppreationfe que l'ablié Prévôt 
a cru drvatr faire , *t p>r friapioller il a taWsi 'réformé que K*ié le 
ehef-d'asovia d« rVtrhaidaon ; f« oira» *eal<stient q«e qitieot'qU- cber- 
- a la traduciM-a k» plua alieéf e> «t U plus co*v|e'é"an tel oo'rrag* . 
t p»« eapable d'en aeolir ri d'en ap,.réeier Snot I» ntériie : t-. Ht 
laine , c'est attire. IcmiI Mrcaur huusaio est H | Ceat ta pvodortion 

' plus profonde phitesopbts , 



«t réklé* par un art fort «apérienr S n ule |» «atrsM de la liiu-oi-irr 
TutjÇjirc. RiebardaAn. comme Renettie, accable de son Ronie raas tml 
l'esprit «énlI'O» cherche de« défantt es. dea foiblct»ea puni o«i «• 
beauté • 1 Cumbite.aon ouvraae renfeinse d« ptiatnre* adiatiabks, *■ 
.er*,lWet a l'iotini. e. me 'teillTusemcai contyitée»! Q-.eb t.blraast»* 
crus let* moride|-ia>S m *foia..CI*ir.dedariase fi Beltnn. dt l^- 
larr .' 1 1 u r 1 1 . punition ce dernier reçoit de la main d'un hoonélrbanav. 
du colonel M> -.1 n . Ir cnuein ite Gantât!» Ayant r«çu ue r itmm < m t 

■ d'epée tret-dhneereos , il |ura qaece n'était qu'une piqàre J'é|a»<l' • 
sur quoi , Mttutl un* autre paate» I* rolonel la rrçul t-wt lestas to* 

■ uneoesiérité merva'tlrute, «t lut eafonfa n» épde su ntil>ru*< 
m enrp» ! fl tomba an»»itôt en diatnt : ■ La fnttuoe eut > vnu«. Wto of *-* 

• Eon épéetli^sa d«- se» uuin*. M.' Morden jeta I • »>ennc , si rr*f*i k 

• la . m lui disSot i Mo " ut<t r, vous rut un homm* mari; «f'" 1 " 

■ aVt mi '1 .'r e -rd, du eut I • Comme ces mots , «à «impie», rtttaluaoti 
tan^-irmo» daes l'»m« du Srrtr»r | 

Celte petite t'dition loial k l'avantage d'étra portative, ce, 
uca tcrgned etirés-eorrecie. * T. 
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NOUVÈLLBS Kl fistNGEfiSS, 
ANGLETERRE. 

Londres, 17 novembre» 

L'arrime d'où parlementaire autrichien «oit aujourd'hui 
le sujet Je toutes les conversationr. On dit que la co-ir de 
Vienne antre dam le erand sytème conçu par Bonip>r.c. 
pour fermer loua le» porta du continent , et «Joe l'aotba». 
aalmr anthehieai 1 rcmiii M. Cannîng , une note conçoit 
dans les terrées lea plu» énergique» sur l'expédition de Capeu* 
higne. L*h.»rribe pillage de cette ville a malheureusement 
tonlevé contre noua lea puissances qui ne t'étaient' pai encore 
déclarées, at aur-tmt U Russie, à la médiation de laquelle 
Mous aurions peut>étna dû «ne paix que >oute la nation délire 
ai vivement, en dépit des partisans de la guerre perpétuelle. 

Les communications avec le continent nom seront bientôt 
«Miéreaoent feeeaeee. Déjà il est impossible ant négocia n» d'y 
entretenir la moindre correspondance , et on «ait combien la 
commerce doit souffrir de pareilles e'iiraves. Isolée de tout le 
*MJe de l'Europe, notre Ile ressemblera b'ontoi à un repaire 
de pirates ; or tal est l'effet que doivent sur-tout produire les 
nemiera* proclamations royales. Les mesures adoptées contre 
tous las neutres ne sent d'ailleurs pas propres a terminer nos 
différends avec les Etats-Unis , où il parott qu'use immense 
est prononcée pour la guerre. 

les brillas* résultats de l'administration actuelle. Nous 
chassés, repouasés par tous les peuples civilisés; 
j» maie ou ne prit plus de précautions pour éviter de cornroa- 
f"|"-r avec des praiircré». et sou» peu nous n'aurons à Londres 
d'autre ambassadeur qw celui Je monseigneur Christophe ; 
en r «os seuls ellim sont aujourd'hui ces brigands de Saint- 
Domingue, tout couverts du sang des malheureux colons. 

( indépendant tf^îg/it. ) 
On man ie New-Yonck , que le capitaine Douga, arrivé 
an a» jears du Cap , a a^norté la nouvelle que le général* 
président Christophe alloit se mettre en campagnes la tête 
a)e to.ooo hommes , pour livrer bataille » Pél.on. 

•Voio. Nous nedonno » point le teste des proclamattOus 
royale» que nous avaea astoeacé hier, parce qne ce nouvel 
acte de I iniquité britannique eit annoncé dans des expressions 
tellement entortillées, qu'il ert impossible de les rendre iatel- 
lig'bJas dam notre langue; et certes le choix d'expressions 
aussi obscures n'a point été fait uns dessein. On voit évidem- 
ment qne le but des auteurs de ces proclamations , est de 
'laisser a leors cours d'amirauté la faculté de les interpréter , 
contre les naulres,«uivant la nulidte aiglaise » et qni est 
bon à prendre en bon à garder. Au Sur p lui , cet acte de 
l'Angleterre prouve qne cette puissance se trouve, par l'effet 
os mesures , poussé jusque dans ses derniers retraoche- 
• , puisqu'elle est forcée de renoncer à non des clauses 
• de son fameux acte de navigation , ao autorisant 
tous les neutres a conduire dans sas 



et productions du continent , qni ne pouvaient au para-ont y 
élre importées que par des biiineaa anglais, OU pur «eux de 
ta nation à laquelle les objets importé* appartenaient. 
DAIHE.MARCK. 



1 Depuis Te 8 , les Anglais ont f rmé le Sund à tout les bâti» 
tiens qui veulent arriver ici. Chaque vais-eau qui passe le 
éeiroit est obligé de mettre à l'ancre auprès de« ehaloupea 
en demie» stationnées sous le canoti u'Heliiraboaag. 

WEST PU A L IE. 

Cassel, 20 novembre* 

Le député de la bourgeoisie de Halle, M. le contai ller-priva 
de Barknioten, vieillard de 68 ans, est de retour de son 
voyage à Parti. Il a été reçu à Halle avec dea deyonsf ratio -as 
de joie. La bourgeoisie a fait publier une déclaration , par 
laquelle elle remercie M de Barkhauien « d'avoir réussi à 



a dissiper toutes les préventions qui, depuis une aonce, 
a avoient régné contre les h.bitatis «le Halle, et d'avoir tait 
m connoltre à S. M. le roi de Westphalie les véritable* eenti- 
» mens de cette portion dè son fidèle peuple, n 

Un journal très-accrédité publie l'état suivant du royaume 
de Weslphalie. L'étendue e»l de 6o5 millet carrés allemands , 
équivalant à itrîo lieuea carrées de France) la population est 
de 1 ,<| r )H ,a}5 1 individus. On y troove uf> ville», 58 bourgs et 
4,t^8 villages et hameanx, sans compter les métairies royalee 
et seigneuriales. Le nombre de feux est de 556,683. Les* 
anciens revenus de tout les pays incorporés au royaume 
s'élevaient à une tomme de 16 mitions 400,000 florins } maie 
on ne saurait point fixer avec précision lei revenus actuels. 
L'ensemble de toutes les troupes entretenues par ces divers 
pays, présentait une force de ^û,55o hommes. A présent , la 
royaume n'entretient que a5,ooo hommes. 

L« gaxetts de C-sat-1 ( Hessiictic-Zcitung} affirme qu'un 
commissaire français doit incessamment prendre possession dea 
ootftaÙHM électoraux dans tuas les anciens Etals l'Hanovre 
qui n'ont pas été réunis au royaume de Westpîialie. 

Nous a"ten )oas nos souverains dans les premiers jour* de 
décembre. Ce»t à cette époque que cesseront tuutet nos incer- 
titudes sur la comtitulion qui doit noui régir , et qui neuoui. 
est eucere connue qae par les projets publiés dans les journaux 
allemands. Tout le monde eo général peroît très satisfait du 
" de souveram. La Jourcur du gouvernement de, 



la régence actuelle a concilié loua les esprits et réuni tons lee 
cœurs. La ville de Cesiel eit déjà très-brillante en ce moment 
elle le iera encore davantage par l.i suite. On voit aflluer tous 
les jours dans la capitale du nouveau royaume un grand 
nombre d'étrangers qui viennent s'y fixer. Déjà noui pusse» 
lima lro<s ou quatre reai aura leur» de Paris qui ont nue grande 
vogue. Les mil rcs de langue française le multiplient. La 
littérature négligée , 
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Pue de Seine, faubourg Saint~Gcrmmn f n*. 8. 

" CttHeClinn .'<■<■ .< t«><<\ MinonuirUt de l'tnlinu t« , on chef* 'm-.rre 
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a .n . la Ualvrie de M. Ca»*a» , aaievr des Voyages é'istric , de JDal- 
aaaue , de Syrie, de Fhsaùoc , ae P.lssiina , < 



thk v tre r h a m ç a 1 «t 
Brueis et PaloprnU 
La te ronde rerrétenlalion de eetre nouveauté a été trts-fuivie , et 
n'a pas f 'U ino<ns deptaitir que 1» primtr On a dit que IcTh/itre 
Fraacai* dérogecil en «da»ei|alil un p.rril genre; qae la piter nouvelle 
n'éloii qu'Un vaadeville mm caupte**) qu'il fsilnii renvoyer de teta 
auvraget d ••< I ■ rnc de Loavni. ei dam la rue de Chirlres t mai* rotn- 
Ura n'avoni-nena pat an TnéSire Prançai* de paille» pi*rea de 
Rrgawrd, de l»i'V-»ny, de D^nreart, dé le Grand, rie. , qui ont 
1 de fonH» er moina dedigniie que I» pieee df M- Comnet 



Ce ne taal qne de pelitet f«reei ui*-\r\ , ,. m-.. Si le Tl- iirr Frin- 
(>is étoil M engoua de sa ooblcsar il devîendroit ir's-eamitraji ; et 
d'jilleu' < romnient peat.on dire qu'une pitc« o* il f a nn dur , un 
prinre, ut r.piloul de Tonloi-ae . nr> dnetrnr eo ihenlogie , dont la 
fana lie s voit été anobKe aoni Louii XI . n'e.t pal d'na çenre aaaea 
noble 'Il est «rai qae faetrire , jYaane Obvier BrHtT)»ui*non , el'vce 
par une blaockiaieuse , saa» avoir jamaia conne ni pe.ie ni mère . pou- 
voii *lre raeardee. avec raboo, comme nne aventurière ; m<i*»on 
talent l'avoit ennoblir: et d*aaH»iira . elle avoil époaté Je^n Kiiel, 
Sieur d« Beenvol , le Brunei de ton irtnp» , a-u eaeelto.l dan* lea niait, 
cl qni )o»a perfaiteinest l'kuinaa 0.afofr«i. Quant S familier, il y «m 
a dans les piaeea «tu plut haut romiquei et M. I.oy»! ne de4honore 
point le Tartufe d- Maliére. Le reproche nre do jrrrieeeat donc faux, 
■ n'iutte , et n'a pu rire inapird que par la taalvei'l<nre. 

On ■ ion exagéré, dan, la premiir^e teeoe . ta di«t:raee du Grondeur: 
il tel p-iuin de croire qne Rturo m f it point poartnitt par le* .ifH»ct 
jnt| t d m la rue, niait un lolere dtat lee poèlra . e* etiarcet «-o- 
mique» , parce q»r re n'rai rien d'éirr ju.le et vrai , il tant la re r re< 
Si l'on efl ru<irux >lr la vé»i|i hiilerique, il f.ni entendre Palaprat : 
qiinni'-e («kod , il o'r&i pat oaé mentir au public d*ntle préface même 
J 0 Omnafctir. .11 ar.ita, diinl, ans «ha.e un. biasrrt *■ Jj j, leB1B ire 



profite de la liberté de U prêtée, et on voit tenu lai joun 
cclore quelque nouvel ouvrage. MM. Kosegaler et 5ïever , 
deux de noe écrivains les plus distingués , mous promette»» un 
nouveau journal, intitulé t Casstl, dont le premier numéro 
parolira le i" janvier prochain. 

Le roi a fait présenta notre Muséum de divers objets rares, 
comme gasellet , et en tr au Ires d'un crocodile d'une grandeur 
énorme, espèce d'animal qu'on n'a voit pas encore Va ici. 

La noblesse et les citojrenss'empresscnt de former une garde 
d honneur à cheval pour aller au-devant du roi. On fait de 
grands préparatifs pour une illumination générale qui aura 
heu à l'arrivée de S. M. On a érigé un arc de triomphe sur U 
place Frédéric. Tous les peintres de la ville sont employés 
décorations. Le château , la grande place d'exercice , le 
I , seront environnée d'allées illuminées) la colonnade 
l au temple de fées. 

ALLEMAGNE. 
Hambourg , «5 novembre. 
Nous avons reçu hier, par voie extraordinaire , la nouvelle 
suivante de Riga , en date du 1 1 novembre : 

» Aujourd'hui, à u heures du matin, l'ordre est arrivé 
de Saint-Pétersbourg à notre bureau des douanes , de n'accor- 
der à aucun bAtimeot , soui (lufi^ue pavillon qu'il puisse être, 
la permission de charger, et de mettre un embargo sur tout 
ceux qui n'acquilteroieot pas les droits de douanes , et ne 
meltroient pas à la voile dans le terme de quatre jours. On 
ignore le motif de celte mesure inattendue. Il règne ici un 
mouvement et une activité extraordinaires pour faire acquitter 
lui vaisseadt? qui veulent mettre en mer les droits qu'ils ont à 
payer avant leur départ, quand même ils n'auroient que la. 
moitié ou le quart de leur chargement. » 

HOLLANDE. 
Utremht, a5 novembre. 



M. Cambier, conseiller d'Etat, qui depuis pi 
avoit par intérim le portefeuille du ministère de la justice et 
de la police, vient d'être définitivement nommé à ce ministère. 
A l'audience de dimanche, il a prêté serment entre les mains 

de S. M. 

Le corps législatif s'est rendu lundi, en grand cortège, an 
palais du roi , et a été admis à une audience particulière, 
Le président a prononcé, la discours suivant i 
Sire, 

u Appelé par V. M. auprès de votre auguste personne , le 
corps législatif s'empresse det'acxquitter du premier et du plus 
pressant de set devoirs, en lui offrant son respectueux hom- 
mage et le* assurances de son attachement , et du zèle que 
ses membres mettront à coopérer aux vues bienfaisantes de 
y. M. pour le bonheur de son peuple. Ces sentiment , Sire , 
recevroient , s il éloit possible , un nouveau degré d accrois» 
eemeni, par les expressions Aatteusesque votre ministre noua a 
transmises de votre part. Que la Providence accorde, le succès 
à vos desseins, qu'elle seconde vos efforts et vos soins , et 
u'elle répande ses bénédictions . «r vous et sur votre famille ! 
Qu'elle donne la paix si nécessaire au bonheur et au repos du 
monde , et sur-tout à ce pajrt ! Alors nous verrons luire encore 
ces beaux jours , que des nuages épais couvrent depuis tant 
d'années. 

» Tels sont , Sire , les vécut ardent et sincères de cette assem- 
blée , et de celui qui a l'honneur d'être son organe. a 
La réponse du roi est ainsi conçue : 
Messieurs , 

« Je vout revois avec joie, et j'éprouve une grande satis- 
faction de voir a appelés aux importantes fonctions du corps 



législatif, des hommes tels que voos , que je e^->noîs, et* 
j'estime , et qui réunissent mon choix à cei<>> de lc <rs rn-i. 
citoyens. Je nie ferai toujours un plaisir rie vons faire es- 
pérer aux mesures à prendre pour éviter le rail entant <\v 
possible; car c'est ainsi qu'il faut s'exprimer 'Lins el- s cir- 
constance* difficiles. Dans les cas extraordinaires, j'aurai 
volontiers recours à vot avis. 

» Le ministre de l'intérieur se transportera jeudi an nvliVi 
de vous, et vous exposera la situation de* atTiires ; il vo«i 
rendra compte de ce qui a été fait snr les mesurée prit-, 
l'année dernière, et de ce qui reeteà faire. Voue y verrez, q ic. 
malgré la paix sur le continent , notre situation est encore 
pénible^ mais que uous pouvons enfin espérer que , par un* 
paix générale , nous trouveront un terme à noe m iux. Je 
compte, je compterai toujours avec confiance sur les aenti- 
mens que vous m'avex témoignés. » 

On parle de la nomination de M. Fleuri, conseiller d'Etat , 
à la place de garde du sceau de l'Etal. 

S M. te rendra bientôt à Amsterdam , où on l'attend depuis 
quelque temps. 

Des carcasses de vaisseaux et leurs débris ont été jetés sur 
nos cotes , par les effets du dernier ouragan qui a eu lieu il 
y a environ huit jours. 

Le baron de relu, ci-devant ministre autrichien à la 
Haye, est revenu en cette ville. Il est probable qu'il déploiera 
incessamment un caractère diplomatique. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Paris, i"* décembre. 

Les fêtes triomphales qui viennent d'avoir lien dans Pari» , 
sont les premièrei qui aient été offertes aux regards des Fran- 
çais. Elles doivent être an objet d'attention pour l'observateur, 
l'historien , le politique; elles indiquent le point où sont par- 
venus nos arts; et tur-tout ce degré de civilisation que n's 
point connu le peuple a qui nous avons droit d'emprunter 
ses fêtes, puisque nous succédons à ta gloire. I «e goàl petit en 
avouer tous les délaili , et l'humanité peut en approuver /es 
transport*. Après tant de victoires achetées par des travaux 
héroïques , nous brûlions de décerner un triomphe. Un héros 
clircpea s'est refusé à celle pompe. L'allégrcs-e et l* raton- 
noissattee ont éclaté par des chansons, des bouquets, des 
comédies impromptu, qui, en peu de jours, ont occupé 
tous les 'heitretde la Frauce. Dans cette vive circulation de 
jeus, de gaieté , pat un mot qui ne fut honorable pour les 
vaincus. Quand celte douce ivresse s'est exJée, un spectacle 
plus noble, plus digne de son objet se déploie sur celui d* 
uoe théâtres qui est le plus consacré à la magnificence et à tous 
les genres d'illusions. Rome entière, l'tntique Rom» se dé- 
couvre à nos jeux; les arts n'ont jamais plat prouiptemeut 
exécuté un tableau plus grand ni plut ndète. Trajan paroil, 
et ce nom , cher aux sages, devient pour noua on emblème 
national ; et fatiguée de reproduire le parallèle ^e noire héros 
avec les conquérant, nous préférons le parallèle arec sa des 
bienfaiteurs du monda. Ici l'art a reproduit le» M oui si ui 1010 
des traits qui les rapprochent de nous. Mais pourquoi encart 
des captifs ? Ils vont signaler la clémence de lYajan. 

Bientôt ce n'est plus assez pour nous qoe cet scènes d'aoe 
heureuse imitation. Une partie de l'armée française revient 
dans nos murs. L'Emfkhiur qui ne reçoit puni les témoignai» 
de la gloire , veut que son armée au jouisse. Paris célèbre tes 
retour de la garde impériale. Il faudroit de longs détails pear 
bien faire conooltrea quel point cette fête triomphale est 
devenue une fête de famille, 

AuUeCuu , les soldats et les 



• repr.'aentatioo de celte pièce ; elle fat tifflée par )• Mettra et protégée 

m par le parterre En vérité , prix pour pris , U y • souvent aataat 

a de marrhandiae naè'ceiar le thèétre que dan* le pa/terre , et lonjour» 
m plui de chefs de ce* cabales d'oO aortenl le» règlement pour lea 
a> uiodr», et que la j'iineMe rroii bonnement devoir prendre 

■ pour tel oifldéltS. Il plut t quelquee-una de cet modélei de venir 'à 
» la première rrpréaentaltoiidn Grondeur, et de n'v pas venir de aang- 

■ froj I ; il n'y eut aorte de singerie qu'ila ne Siéent contre U pièce . 

» tout le» yeus se tournera»! de leur eold. Grichard eut beau ae dé~ 
m mrner, on le laisva cier tout ion saoul ,et l'on n'eut plus d'attention 
m pour l'cnanveux «pecacle d'un furieu» et d'un enragé t e'eit aioti 
« iu'on l'appeloit. La pièce finit rnfia , décriée tt an point, daat l'eaptii 
» d « gêna du monde , qu'S quelqaea joi*r« de II, lea Monseigneur le 

comddic , 



il demanda qu'on ne lui donnât 



gena du monde , qu 
Piinee voulant aller S la 
» p:<| nu mnin» Grondeur. • 

Ce fut It l'origia* da tuccei du Grondeur f car les comédien» ayant 
représenté aa ptinre le tort qu*»l raiaoite l'anleoret t la pièce, il con- 
•enlit a voir U Grondeur l il en fat ai e>tiafait, quM en dit beaucoup de 
bien h la cour; et las comédiens reçurent ordre d'aller y jouer la 
pitre. 

Une des arènes les pin» divertistantes d* Brumù et PeUptml est celle 
où l'on p»i«l l'ereWrat deedeax » «ni» qui , n'ayant apparemment qu'une 
chninhre ronr eus d'eux . ne veulent eonir ni l'ua ni l'autre , parce 
qu'il* attendent leur roaltreaae. Apre» avoir témoigna , par no jeu tfê»- 
plaitant , la gène qu'il» éprouvent, il» prenornt le parti de *e confier 
mutuellement le mot il" de lear îaquiétode ; il» conviennent que celui 
dont b uiatlrea»e arriver» la première jouira du tète t tète, ei que aun 
ean.arade lai Uiieera le champ libre I la convention eat a peine ter- 
mine*, que Mlle Beavval ai rive, atlas met paffaitasaeat d'accord, 
patqB'elle eat la ru.uVea»* de I 



Cette situation est maniée avae art et trea-bieu iilcc : l'effet ea est 
coin .que; cela auflil 11 oe faut paa trop rechercher aurquti lead* 
ment rllr eat appuyée : aana dante oa ne (-eut guère •apposer do» dru 
amia ga»ron» aaaes diacre 1» pour «a s'être pa» communiqué lear pat 
pour une actrice , k moiaa qu'un ae diae qu'il» éloieol houteas d'aï»»" 
B).e f« m me vieille et laide : )■ Beaav»| a «oit alor» quarantexieq an», 
rue ('gare trèa-pea as/éable, et nue vois aigre. On peut encore i». i— 
auppn^-r que la Beauviil, qui o'éioit lieo mOiM que galante, ail *'ao« 
reud<».vou» t deux poète* d'un âge mur . le lueuie |o»r, k ht mrme 
h-ure, ci dana le même endroit. Mat* dan» une petite arèee é*ea 
jeté , on, ae liere h I» aituation , cl l'on rit San» trop aVasbamaar i 
ton a raison de rire. On anroil tort d'exiger uoe vtaiaeiublince r l»> 
nsm»reo»e. 

J'ai dft qae Mlle Beanval èioit ooe méchante femme ; et nos tecan- 
tmn ai grave a besoin de preuves i le choit même qu'elle Et t> x» 
m^ri , annonce une humeur allière et ïtnpérieute. Ueauval éto't •»•- 
rlieur de rbaudette» au ihéitre de Lyon : e/étoil un bomne do«« <* 
aimple. Il promit fc Mlle Bourguignon de l«i obéir en tout « de 
ne »e mêler da «ien • ce lurent U le* deus premiers article» du coai«t- 
T e directeur du O'èatre , nommé Paphetia . qui tenoit lieu de père I 
l i demouelle Bourpuignoo , »'nupo«a virement a.i mariage ; noii U 
demoiaelle Boarguiguon etott fort »nté«é>. TJn dimanche mari» , eOt ar 
rrndit a -a piroisae . lit ccfcer son futur toua la chaire cl, aprea le fit" 
du curé, elle déclara i haute vois qu'elle peenoit Hcairval ptar Ma 
légitime époux. Beanval , de aon coté , »or>ant de itetseau I» HasJrt, 
proieat» qu[il prenait la demouelle Baurgnignoa pour u lé^iti* 1 
épouae : après an tel tclai . eVût été un scandale de ne pa» le» tuner. 
Le <iel béait cette unton ; Reauval ne »t départit jauni» dt l'oWii- 
anre qu'il a»oit juiiie» il fit vingt-huit eetane a *a feoiintltur cet 
' , le» niai» Ont plu* ét talent que I et fc-eu» d'à. 
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de défiance réciproque. La casle dtt guerriers étoit comme 
*éparce du corps de la nation : elle aeoit des mœurs , des 
plaisirs et pretqu'une langue à part. Le fils souvent y quittoil 
le nom de son père; il avoit abandonné ses parais dans un 
moment d'ivresse; il craigoo»» leur» reproches; il leur oppo- 
sait une fierté qui avoit quelque rudesse : aujourd'hui , une 
lui commune, ou le sentiment de la gloire, appelle les Fran- 
çais sous les drapeaux. Une famille dont iisse sont séparés pour 
les motisa les plus honorables et les plus impérieux , leur en 
devient plus chère. Des bords les plus éloignés, ils en sont l'es- 
poir et le soutien ; ils veillent sur la maison paternelle ; ils 
brûlent c'y faire entrer l'aisance elles honorables distinctions 
«lui fout l'orgueil de leur mère, et quelquefois la dot de leurs 
sueurs; ,\ s UV enl , quand ils soutirent , qoe tout une famille 
compatit s leurs souffrances ; ils écrivent pour inspirer leur 
courage à ceux qu'ils aiment. A leur retour dans leur patrie, 
ils ne sont pu reçus comme des botes incommodes on dange- 
reux : chacun d'eux rappelle à une famille un fils absent ; ils 
reçoivent lesioins ; ils montrent la déférence d'un fi!»; ils font 
d'est réci's auxquels tout s'iniérestse ; ils sont les premiers et les 
plus véridiques historiens de ('Empereur ; il s'arrêtent sur les 
exploits de leurs chefs, de leurs amis, et glissent sur les leurs: 
tels nous venons de voir dans des jours de solennité les (Win- 
cibles de la garde impériale , et des corps qui ont pu jouir 
avec eux du tribut de reconuoissance offert à toute l'armée. 
Ce n'étoit point une pesante et rigoureuse discipline qui lioit 
et subordonnoit tous leurs mouvement. Ce qu'on appeloit 
autrefois discipline, est devenu pour eo« uue harmonie. Tout, 
dans leurs traits, exprimoil la gaieté la plut vive. Ils appr — 
■ û >ient les chefs-d'œuvre des arts qui leur étoieot offerts , en 
hommes dont les arts ont été les premières occupations et 
charment encore les loisirs; ils apprécioienl encore mieux ces 
inventions du moment, par lesquelles lesspeclsteurss'éUidioiens 
ù doubler leur joie; ils jouissaient sur-tout de l'eui prestement 
qui faisoit braver à des femmes délicates les neiges et l«s pluies 
Qu'ils ont si jouveul alfromécs dans dos jours ue gloire. 

— .L'ex-direcleur Acwbell est mort le ai novembre à 
Col m a r , département du Haut-Rhin. 

VARIETES. 
La PtocrJ„re ciriat des Tribunaux de Franre, démontrée 
. par principes, et mise en action par des formule» (i) ; par 
i JVl. r'igeau , ancien avecal , professeur à l'Ecole de Droit de 
Paris, et auteur de la Procédait civile du Vhdtelet. 

Il semble à tous ceux qui n'ont point ^'expérience des 
affaires litigieuses, que n'en "e soit plus facile que de poser 
des règ'es tûret et sages à la fois, qui puissent diriger les 
plaideurs dans la conduite de leur» protêt, et donner aux 
tribunaux 'les moyens de les terminer promptement , et avec 
autant d'équité que le permet la raison humaine. Cependant , 
ai l'on veut parcourir let annalet des peuples, on te convaincra 
«tue cette partie de la législation a toujours été la plut impar- 
laile comme la plut lente à te former. 

Quoiqu'il ne nous toit parvenu qu'un petit nombre de 
fragment de la loi des douze tables, il nous est facile de 
juger que cette lot étoit bonne pour le temps où elle a été 
faite; elle ut même beaucoup au-dessus de lidée qu'on peut 
se taire de la législation d'un peuple illiléré et encore étran- 
ger ans arts , aux sciences , eut graodu relations du com- 
merce, et a tout ce qui orne et polit lu nations de l'Europe 



(i) H ut Tri , m - qui i itnt pnblii'cn quatre pa'tics. dont la première 
paru! I en or moment. P.ia : iofr. So cent., «t i3 IV. Sa cent, par la poste. 
A Pari» , «bel è rorrv, rat de Seine ; «t cbex le Normeal. 



moderne •• car on tait qne cette loi n'a été rédigée qne sons 
les décemvirs, c'est-à-dire, dans les premiers temps de la 
république. Il est vrai que lu Romains en avoient puise lu 
matériaux chez- lu Grect , qui se faisoient alors remarquer 
par la sagesse de leurs institutions, et chez lesquels coiumço- 
çoit a luire le beau siècle de Périclù. 

Ce ne fut que long-tempi aprèt la loi des douze tsblet, qoe 
les jurisconsultes remains inventèrent ces ritt tolenoels que 
l'on appela let actions de la loi, et qui déterminoienl la 
manière de procéder devant les tribunaux. Rien de pin» bigarra 
et de plut ridicule que la plupart de eu ritt. Je n'en citerai 
qu'un. Quand un héritier vouloit exprimer légalement qu'il 
acceptait une succession , il faiioit craquer tes doigts : Hœres 
digitis crepabat. Cut le docte Cujas qui lui-même nous 
rapporte cet usage. Cicéron a fait nn pompeux éloge de la 
loi du douze tables. Je ne tache pat qu'il se soit jamais avisé 
de louer l'invention des actions de la loi. 

Crs formalités tineulièru, pour lesquelles les Romains 
avoient une sorte de superstitien , se maintinrent jusqu'au 
règne* de Théodose le jeune, qui les abolit toutes par la loi 
première au code de formalis , que Tribonius attribue mal 
a propos à Constantin, du moins s'il faut en Croire le com- 
mentateur Jacquu Godefrov. 

Ainsi , lu Romains eurent pendant plus de huit sièclu de 
mauvaises lois de procédure; et durant le même temps, ils 
furent régis par un droit civil bien supérieur eu raison et en 
sagesse. 

Notre histoire , en matière de procédure , n'offre pu moins 
d'erreurs, de foliu et de superstitions. La loi du Francs 
ripoalru , et presque toutes celles du peuples barbaru qui 
entrèrent dans les Gaulu et dans les autru Etats de la domina- 
tion romaine, adraettoient dans les procès civils comme dans 
lu procès criminels, la preuve par le combat singulier. 

Montuquieu nous f-it remarquer k ce sujet la différence 
qui existoit entre la loi du r'ranct «liens et celle des Francs 
ripuàlru, et il explique pourquoi celle-ci permelloitla preuve 
par le ctainhal , et pourquoi l'autre la rrjetoit. 

« La loisalique , d l-il,n'adn»etloit point l'usage des preuves 
i> négatives ;c'ut-e-dire que par la loi salinue,celui qui taisoit 
a une demande devait la prouver, et qu si ne suffisoit pss à 
» l'accusé de la nier... La lui du Francs ripoaires avoit un tout 
m autre upriti elle se contantoit du preuves négalivu; et celui 
a contre qui on fortaoit une demande ou une accusation , 
n pouvoit, dans la plupart du eu, te jnttifitr , "est jurant, 
n avec un certain nombre de témoins , qu'il n'avoit point fait 
» ce qu'on lui impaloil. » Montesquieu ajoute plut loin t 
n II tue paroit que la loi du combat étoit une suite naturelle , 
n et le remède de la loi qui établissoit lu preuves négatives, 
n Quand on taisoit une demande, et qu'an \ o voit qu'elle alloit 
)> cire injustement éludée par un serment , que rutoit-il à 
n un guerrier qui te vevaittur le point d'être confondu, qu'à 
» demander raiton du tort qu'on lui faisoit , et de l'offre 
» même du parjure., .? H falloit, selon le langage des lois 
m barbares, ôler la serment du mains d'un homme qui en 
» vouloit abuser, n Cette maxime du loit barbaru ut très- 
belle. La pensée de Montesquieu ne l'ut pas moins; et par la 
tour vif qu'il lui a donné , elle imprime une sorte d'élan à 
l'ame du lecteur, en même temps qu'elle montre bien le 
rapport de la loi du combat avec celle du serment; ce qui, 
jusqu'à lui , n'avoit pas encore été bien expliqué. 

Mais en examinant ces usagu avec l'uprit du législateur, 
qui doit sur-tout veiller à ce que le sang du hommes ne soit 
, versé que pour la défense commune, on ne peut s'empêcher 



In troupe de Molière , la Beaaval n'eut pa* le bonheur de plaira à 
l.onie XIV , un peu plat difficile tjne Brucit et Palatal : quoiqu'elle 
louât très-bien, il ne put jainaïa «'accoutumer à sa figure et t sa voix. 
Du reste , la demoiselle Be*u»»l , pendant trente-quatre ant qur Jura sa 
'arriére thàauaie, Tut un m-sJe!e d'exactitude t remplir tes devoirs ■ 
as ne se éùpenaa 
co>che», «ai tou 



, sua usa astiawcrx u râJil'luvi ai mupin PtÇsj m tunt » 

i [aSRset de joaer que dans le temps de se» vingt-huit 
ules furent hearruMS. Bnon , dans sa comédie iln 
tt TutIUrutt , et Régnant , dans !c prologue de» Folies 
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t,o«t rais aur la .cène Mlle Beauval , et ne VoaI paa rerr''' 
tentée coaauae ans hona* femme. Elle a aa carartère fort différent 
de celui que l'auteur a donné t la maîtresse de Dri ei» et P«bpi*t) 
i anata le poète »»eii le droit de peindre sa de meut I le Beinvat avec les 
couleurs qu'il jugeoil les plus convenables t l'intrigue de aa piéee. 

J'ai ira* qaa lea mêmes spectateurs qui prennent plaisir aax lie: m os 
de M. Eiiennc , ne aéraient point lâché* de connollre l'hiatoire véri- 
table de tes peraoanage* : j'ai voulu ■ établir stiaii l'honneur de Bruei» 
et de Pabpiat ; car, en conscience , on n'en aurnit pat une |uste idée 
ai on ne lea connotaaoit que comme deax pauares hères , snteur* d'une 
pièce sifflé* , n'ayant pu de qnoi dîner , dont tes tuaissiers font le dé- 
ménagement , et que b juetiee prend »oin de loger. J'ai déi* parlé de 
l'tionorahlc existence- de Brneit. Palapral n'avoit pas moins d'impor- 
tance : né d'une famille Irêt-diMinguée dans l'ordre des avocau , il 
Suivit d'abord le barreau , fat ennuile capi'ioul de Tonlonse . chef da 
Consul oire. Enfin, le grand -prieur , Crète du dac de Vendôme , ae 
l'attacha en qualité de *ecrét*i>e de set commande mens : il cal même 
***** probable qu'il était déjà pourvu de cette place quand oa doona 
> Grondeur, et par conséqaent qu'il devoit btea coonaatre le due de 
Vendôme; car, »• C*ra:ival de ttîgi , dan* le eoar* des premières 
rrpretenlatioM du Grondeur, le dnc avant •for né noe fête À Muniei> 
eoeur, Gt* de Louis XIV, ce fut Pabpral qui fut chargé do diverlitae* 
tuent, et qui n* le divetnt pu baaacoapi car , popr 1 ciécatioa de ce 



divertittement , oa prit lu trois teteurt qui jeuoicat Us principaux 
rôle* dan* te Grondeur , et I* pièce t'tn retaentil. 

Le jeu des *cienrs contribn* buacoap aa succès ée Brueit et P*Va- 
prat : ce *oat to«* acteur* d'élite. Fl'ory joue Pabprat avec •» *upé- 
riorité ordinaire \ Lafoad est trè*-*t;reable d*n* le rôle de l>ru<?i*| 
Dtma* repréiente fort bien le due de Vendôme; et BaptUte cadet r.t 
parbiieinent placé dan* le rôle de l'hoiaiier. Mil* Mm Oit beaucoup 
valoir celui de Mlle Beaaval , oui n'est pa* tri > -considérable j tuait îl 
u'j a point de petit rôle pour elle. 

La pièce étott précédée de* fitrmees. Celle tragédie est représentée 
d'un* manière digne de Corneille, par |r* premieri tujet* de ce 
théâtre: Lafond . Dirau et -Prix y déploient leur* lalens t l'envi 
l'an d* l'autre. Mlle Geavge» , qai jonoit Camille, a obtenu le tuccè* 
le plu* brillant : elle a été prodigieiuemeal ippbndie ; e* les applau- 
t quelque *ho*e drpui* I* 



L'art de la danse eat menacé d'une grande pmc- M. Tlallin , ei*devant 
attaché à l'Académie Impériale de Manque , compooteut d* baltet* 



trè»-di»tingisé , va , _ 
aa fille, le petit Amour de 

" : , »a lui bisser de vifs regrets. 
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, pirtir pour Milaa ; i 
l'Opéra, qui, aptes a 



r r h a. 



F.ntier, je suis liquide , et rrçol* l'existence 
Ou ja* J'nn Ira il commun dans le nord de te Franc*. 
£n m'arrachant le cœur , Pon me place * 
J'aatistc au sarriGce cflert t l'éternel. 
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Lea ( saint. ) 
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de convenir qu-n e>pr«o»ani le cr^nbat nu «erment , c'étoil 
forriger un *b"* p»r un abn* plu» grand encore. S'il éluii 
dangereux «Je confier à la f».i «tu «ement la vie, I honneur et 
la fortune de» ci'orens, il l'rtoit «'avantage «Je le» faire JaV- ' 
pendre du »orl d'un combal. Le premier moyen livroit l'in- 
nocence ou letton droit à l'audace dri parjure*, maia le »econd 
n'aasuroit que le triomphe de la force on de l'adresse dam dea 
choses ou la raison et l'équité doivent leulca exercer leur 
empire. Qnoique je toit loin d'admirer Ici loti anglaises , quoi- 
que je le» trouve an contraire iii<x»mplcle«, inconérenle» , et 
se aentanl beaucoup de la barbarie de notre ancien Droit nor- 
mand, <foû elle» tirent leur origine , j'aime piteux cependant 
celle de leurs lois qui permet» tout demandeur d'obliger son 
adversaire à prêter serment, cl qui condamne à la peine de 
mort celui qui dan* la tuile- est convaincu d'»v<»ir » ut un laux 
serment. J'ai été témoin d'un effet admirable qu'elle • pro- 
duit dans une affaire particulière. Un domestique attaché au 
s-rvice d'un Français avoit spolié U succession de son maître s 
C' Ite succession éloit très-riche; le domestique étoit pané 
avec les fonds en Angleterre, où il menoil depuis {'loueurs 
années un train considérable sou*, un nem emprunté de comte 
ou -Te marquis. 

La paix avec l'Angleterre donna à l'hiViiier la facilité de 
se transporter ou d'envoyer quelqu'un à L*> >dre*. II. u avait 
pu se procurer aucune preuve du délit; et en suivant le» 
règles d'une procédure ordinaire , il eût probablement suc- 
combé. D'ailleurs , le voleur étoit muni d'un front d'airain, 
et d'un audace sans m es are. On l'aborde, on lui parle, il nie 
font avec tin c ime et nn sang-froid admirable»; il nie jusqu'à 
inn nom et à se ressemblance. Quelques jours «près on I avertit 
qu'il tera appelé en serment, et on lui fait c •nnoltre la loi 

3 ni punit «Je morl celui qui est convaincu de parjure. On lui 
onne 24 heur»-* pour se décider. L'homme «raint qu'il ne 
suit échappé, «>u qu'il n'-ipparoisce nn jour quelque trace de 
•on crime ; et le lendemain , il offre de transiger. 

Je reviens à mon sujet, d'où cette digression ma pen 
éloigné. La I i saliqne,qui rejeloil et le corab-t et le serment, 
11'éloil pai pins sage que la loi ripuaire; elle admelloit la 
preuve par le feu. Apre* nue l'eceoeé avoit rais la main 
sur an fer chaud , on dans l'eau bouillante , on enveloppoit 
ss main H >nj un ne qte l'on cachetoif. Si trois joors après, 
il n'y peroiesoit pas de brûlure, l'accusé étoit absous. « Qui 
», •* voit , dit Montesquieu , que cher Un peuple exercé à 
» manier les armée, la peau rude et calleuse ne devoit pas 
n recevoir assea l'impression du fer chaud ou de l'eau bouil- 
» lanle , pour qu'il v partit trois joors après? 1» 

Je ne m ai telle" observation ett ires-eiacte, et si quelque 
rade et quelqae calleuse que toit la peau , il est possible 
qu'elle ne soit pas enlevée par le passage sub:t d'one terapé- 
ratnre moyenne k l'excessive chaleur d'un fer ardent on. de 
IVao bouillante. Quoi «jo'il en soit, tout Paris a vu un char- 
latan qui s'annoncoit pour marcher pieds nas sur un fer 
rnoffiau feu. Mais cet homme, «|ui n 'avoit la peau ni douce 
ni fine, prenoit la preeaolioit, pour ne pas succomber dans 
l'expérience , de revêtir la plante de ses pied* d'un enduit qui 
•voit prés d'un demi-ponce d'épaisseur ; et encore ne mar- 
chait-il pat sur le fer: il se 'onlenioit de le frotter I -gérera en t 
avec son pied durant quelqnes secondes. 

Les preuve» par le serment , par le combit singulier et 
par le feu , n'étotent pas les seules usitées dans ce lemp»-là; 
on empJoyoit aussi pour épreuve la croix et l'eau froide. 
Charlemagne ordonna que s'il aurveooit quelque ditTérend 
en tre tes eutaas , il fut terminé par le jugement de I» croix. 



Saint Louis, *t rè» son re'onr de» C r r»->«lr«, abnPt , il».,, 
e dom.ine». iWg-dn cainbat judiciaire, «jui avoM •«nées 
1 toutes les mitres ej.renves; et les barons ne tardèrent pu il 
aivre son rsemple. .Saint f.nni» fit traduira les lirt-j èi 
lirott rou»* n ; mai» >u Ifen de'tWvre leur jurisprudence wr 
les formes j n deiaires, on préféra celles du Droit canon^ue, 
<mi éfnient plue imparfaites. Ce ne fut guê'ee qne sous Fran- 
çais I" qne la procédure civile «roramença à prendre'»* 
Franco nne forme pfus régulière et plus ngc. Il parolt *?« 
déjà on comme- çoit à se plaindre de la longueur des procès, 
et que si le combat, le tèn et la croix, les tèrminoient autre- 
fois trop pnwuptetnent , le» abus qui le» a voient remplacé] 
avoient jeté les plaideurs dans on escès contraire; car l'or- 
donnance de François!»', rendue i Villers-CAlerex , en s 5 5 3 . 
est uritulee : Or onnance pour l'Administration de la Justice 
m pour \'j4hrrviafian des Précis. Cette loi éirtit encore 
loin d'être bonne; toutes le* matières y sont mêlée» et traitées 
confusément. La meilleure ordonnance que nous avons eue nu- 
"la procédure civile, jus«|n'au Gode qoi vient de naos ètn 
«Jonné, est celle de 166-?, rendue par Lont* XIV. Cepen- 
dant , il s'en faut beaucoup .ruelle vaille le nouveau Code de 
Procédure , qui peut-être lui-même aura besoin d'être ta 
jour perfectionné. 

« Jusqu'ici , dit M. Threilhard ; nous n'avions pas de loi 
» qni eut embrassé tonte la matière; les règle» étoierft «JïsW- 
w minées dans l'ordonnance de 1:667 , d«t>s une multitude de 
» lois et de rrgJemen* postérieures qui , n'ayant pat mttat 
m prévu tout les ces , s voient Lissé une porte ouverte s de* 
» usages particulieri , et par conséquent à beaucoup d'abas..... 
» Si la loi (nouvelle) est longue , parce qne ta matière est 
n vatte, du moi m..,., tur ch iqne partie on n'a dit que ce qni 
* était nécessaire, n 

S'il a été fi difficile de faire nn bon Code de Procure, il 
ne l'est pa* moires de taire un bon traité sur un stt/'ei de cette 
nature. Fresque toutes le* règles do Droit civil se JéuWnt 
aitémeat de l'équité naturelle, c'est-à-dire des rapport* 
nécessaires qni dérivent de la nature des choses. R n'en esl 
paa de même des règles de U procédure. Elles sont tout*» 
d'institution humaine , et prennent nn^eemcnileor uwree 
dans la volonté do législateur. Aus»i remsrqtM-i-en va* 
grande variété dans la législation des peuples à cet ègnd, 
tandis qu'a peu de différence près tous sont régi* par le saéias 
Droit civil. C'est aussi la cause de la grande difficulté q*'»» 
a de faire on bon traité ou un commentaire satisfaisant m>t kt 
procédure. Sur an tel »ujet, on prendroit vainement»* «eul» 
raison peur arbitre, c'est toujoers la lettre de la loi qo'il but 
contulter; c'est l'intention du législateur qu'il faut sans ces» 
scruter; c'est sur-tout la j.risprudence-prattque ^u'»l bat 
prendre pour guide. 

De tous les auteursqui ont écrit sur cette matière, M. Piges* 
nous paroit celui qui a mérité et obtenu le plut de succtlj 
circonstances qui ne se réunissent pas totf)ours. Avsal U 
réforme de nos lois civiles, il étoit déjà connu par le meilleur 
traité que nous eussions sur la procédure civile du Chi'e'rt; 
et c'est sans doute cet ouvrage , et IVscelletue «Je sascwrs» 
l'académie «le législation , qui lui ont valu la pi c* <>* p**" 
fesscur a l'Ecole de Doit de Paris, la preras. re parti» ow 
SI. Pigeau publie aujourd'hui «le son Traité d«> P a*-éd»f»» 
brille par la clarté et la inrtliode, comme elle éloone pat 
l'étendue du savoir et par la justesse des distinctions. «. 
Cours de 

':inq p.o/oc.J. du «**•■!. .«..7 86. 86f 1 c t)U 8if gScftoeïSc se» 
(Jcm. Jouim. du ai roar» i!m.8 H i ooe OCK- 00 . inc. w« 
Aetaoo.de la Bauqu* d* Vit , st«e «loua o.en». ij.ai &oe coaol- «" 
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Au Vleu foncé, sa |j»oe turc . an ro*e 
pu de» Élrl» pon. eau . •! ta»l ajouUr . pour 
travail de» moimiet . le a/it ccaJré et le •;».» pwle; puis . a«vo«r que le 
va'our» qu'elle» eioploi^nt cal presque lou^oar* du »e'nur» tend ; que 
le* trnu quart» drs miiurn qui anricnt de Itur» maioatout <b»toqi<»>, 
.i qu'ans plume» roode*. aagndre à «saitéc* ( tyccèdeut das pJunte» 
pt ite» , tr«'-j-; r'.i frisée» , nu tué» e unira. Eotre une loque al le froat 
dnirent paralire Ke^acoup il«- r»i4?»<'ii» ; »in«i , la tnqae doit «tire potée 
fort en -rrisre. Un peut bonnei d Angleterre , en ntétnc tmrleç n d« 
coraetie, »ou. ho« toque . e»l un* «-niflu.e du matin tr*»-di»ti«>g..é>. 

Pa.roi Im bij«M*. nouveau» , 00 ene le* lorgnette» <ie «-ol-. * cjstou- 
raee d. (sr.iin» de enrail , a»ac uoe chaiœ de pareil» sjoii»». (1) 

Le* é'égan» ae te ContenKPt plu* de plaqu* , il l«Uf Ctut dea Uucln 
aW «nulirr s en or munit. 

At>«lr»cl'O0 («ne du «ulrm1.au. g , on ■«•ut dite que Je nombre d'» 
va taee» connue» w<» le ».mi de Jeml-Jbrtwi** est auginenlé 4't%ni 
ommére sensible. Lai péo.irw, a*»ur«*mrui . o'est pa» le moUr de celte 
nouvelle mode i or et» demi-f.>rtu»ca «uni de tris - bel l<*e Tnihire», 
af:alt'e» «Tua che.al de prix , et eonjuite» par un «Mcber bieu vélt». 




(.) 0« trouve 



n»* de er» li.rgnetlcj »u graad «n*gi»in de» Coraa» d« 
dcMarselle, "a* «ss <araa»*«oai, 4>.*1, aa eeaa du 



avec citation» »e. définition» . acerptinn. et lœutioa.; Ii diftVeree 
de» .ivle»} t'««eoeé de» »ur.«.«<if»e« de» .djeclif., celui de. ».rb«. J* 
la* pr«pe.itieu4 .etc. ; le» iea»o<sa»s Hieii-noaire» de. dilitulio Je « 
langue . dra .jnonym-» et a-i t»k|«an graminatical , ajoniét à eitra- 
vra»e; e* qui .urxileV »«xeaen>plr» de l*Acad«wi'. ••• t.'estraH, »■« 
cHtttMi , de. Dire làanarre» de Tré*ou* , Ferrjod , et de toua le» «»<"« 
Dietimmaire» franijai» , aaciea» on modem. » , fr.oç^i» et é>r»«t«i. 
nnur les addition, de mot» et de définition» , te» coi recticrtU feitr» 
Dietionaaire de l'Académie . le» varatinn» d'or:h««rapn<- , t» 
in et l'divinolngie «•'"• le> CAS diftiril ». S», tv» «»ot». 
, des .lereption» et de» di 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



ta f rtx o*e l'*bonntmvtl au JO U HN A '„ ORS DEBAT», aujour- 
d'hui JOURNAL m, L'KMMftE, est de Momie fr. pour trois mou, 
de ucole ir. four ux mois, et 4* *oi>ratc fr. four farinée. 



Les lettres, paqucit , tardent, doirenélra adresses , ftmoes de 
port, à M. tfooraaov, ma de* Prêtres S. C.erm. fAux., n*. i». 

On ci prié de joindre * tonte* récl*rn*uooe , chaofi««ieol d'adra*** , 
SB. nièma lu réoboimemao», la krniere adre*** ipspriusée q»« l'on reçoit 
•v*t le nnii i ou m «crvi plu* proupteiDrat. 

NOUrELTTES^ÊTRTNGKRRS. 

ANGLETERRE, 
i Londres , ir novembre. 

Extrait d'urne leltro de Gibraltar, du 8 octobre. 
a Les communications entre notre garnison et l'Espagne 
ont été interrompue* hier au soir, je ne sais pour quelle 
raison. Oa dit ici très-positivement que nous sommes sur le 
point (lïtre bombardés par une armée française et espa- 
gnole (i). » 

Un convoi ir.» -considérable de bâti mena de transport, 
charges <ie troupes et d'upprovisionnemens , partira bientôt 
pour Gibraltar. Les préparatifs du départ se font avec une 
grande activité. 

La mission de M. Rose a , dit-on , pour objet de proposer à 
l'Amérique une compensation pour la rnptare de son com- 
merce avec les colonies française* i nous suspendrions eu laveur 
de r Amérique l'exécution de nos lois maritimes, et nous 
permet 1 1 m : n que les produits de nos Islea-OccidenUles fussent 
ta matière du commerce des Etats-Unis. (2) 

Le transport {e flope a fait naufrage en revenant de 
Copenhague. Tout l'équipage* péri, un seul homme excepté. 

On fait courir toutes sortes de bruits relativement à l'état 
actuel des jeux du roi. Nous croyons que ces bruits sont 
dénués de fondement ; mais ils inquiètent le peuple , et 
il se roi t convenable de les faire cesser, en publiant officielle- 
ment le bulletin de la santé de S. M. 

Ou écrit de New-Yorck ( a8 septembre), que la fièvre 
jaune (ail 
du Sud. 

Du 19 

Fonds publics du 17. — Trois pour cent réduits, 65 itt 

(1) Le commerce eotre Gibraltar el l'R<parue esiuoil donc. Si le roi 
ti"Rj]->«£M m toi 1 que se* non y -r meurt trahissent «a volonté et eommercent 
»ve« l'Aoïleterre, qtianJ l'Angleterre mtjlm *e« (oloeie», turpreod te* 
frégate*, égorge tes nurin»co plein* pa.x, et faii souffrir tant d« maox a 

iVn être todienée. 

•il. 



rgate*, IfOJM «e* marin* en pleine pa.x, et Ml sootli 
1 peuple*, S. M. C.oe poorroit qu>n èue indignée, 
(s) Le* Ancjai* ont d'étrange* idée* de I* *ourrr*in« 



1 «ouverai'aelé dea 
1 a**ex putilUaimes, a*<« impoli ti ptes poor 
«r leur indépead.inoa, et abandonner leur part du commerce 
lie* a l'Angletene. S'il) pouveteat tenir une telle conduite, renoncer 
i ta «ouvaraioeté de leur pavillon , et ('interdire tout couimrroe avec la 
France, nul doute que, déchirant aioti leur première chartre d'm-J- pru- 
dence et te recoaililaaol colonie aagiaitc , *l*ae ee toiaaeut en guerre sut 
la r'rasne «t avec tontes puianvioa» eoatiaantaie*. ( moniteur. ) 



6a 7/8. — Omnium , 1 1/4 1/2 de prime. — Du 18. — Troll 

Jour cent consolidés , 62 5/8 3/8. — Trots pour cent réduits 
2 7/8, 63. — Omnium , t 1/2 de prime. 
On avoit, il est vrai , empêché le messager arrivé à bord du 
parlementaire français de débarquer à Deal ; mais l'amirauté, 
prévenue de son arrivée, lui a envoyé aussitôt des piste ports 
pour se rendre à Londres, où il est en effet arrivé hier 18 «a 
matin. C'est un messager d'Etat autrichien, nommé Mains < 
il est parti de Vienne le i" novembre, chargé de dépêches 
pour l'ambassadeur autrichien à Paris, oit il est arrivé le 9. 
Il J est resté jusqu'après l arivée d'un courrier rosse, et s'est 
embarqué à Calais, sur le cartel la Flot* ; 'h -14. Le même 
parlementaire doit ramener M. Mainz en France, et se tient 
disposé à mettre à la voile au premier moment. 

A peine débarqué , le général Whitelocke , commandant 
l'expédition de Buenos-Ajrres , a été mis en arrestation : il 
sers traduit devant une cour martiale. M. Whitelockli est un 
officier de fortune. Plusieurs hsbitans de Portsmonth se 
viennent de l'avoir vu sergent dans les troupes de la 



ITALIE. 
Milan, »6 octobre. 
S. M. I'Ems-bakur et Ror a 
hier avec ses ministres. 

rand cercie au palais. S. M. a reçu 
tional et de l'Académie 
-t professeurs du Lycée 
de flrern , et enfin les députés des possidenti, qui verraient 
prier S. M. de permettre qu'il fût élevé, ans frais de ce corps, 



umarnwm » •»»«l*»OS« U*J« 

Hier matin il y a eu grand cereâe ai 
ensuLe des dépuutions de l'Institotnat 
des beiux-ar u de Milan , les régeni et 



— s. -9 — — f — j 

mi monument pour transmettre à la postérité leurs sentimans 
de respect et d'amour. Cette audience fut terminée par des 
audiences particulières accordées à beaucoup de 



I — — 

de respect et d'amour, 
audiences particulières u, 

d cirangers de distinction. A quatre heures, S. M. fut voir la 
vice-reine à Monta , accompagnée dn vice-roi. 

Le soir , I'Empereur a honoré , pour la seconde fois , de son 
auguste présence , le théâtre royal de la Scala. Aussitôt qu'il 
paruY datusa loge , tous lesyeus se fixèrent sur lui , et'iffut 
salué des plus vives acclamât ions. Les mêmes démonstrations 
de respect et d'amour eurent lieu au moment où il se retira. 
Le bruit s'éloit répandu , quelques iusUns avant le spectacle , 
une S. M. viendroit au théâtre y une immense multitude 
s étoit rassemblée. Les citoyens cherchent toutes les occasions 
■de voir S. M. L'espérauce de l'apercevoir un seul instant-, 
tient une feule nombreuse, à toutes les heures du jour , sur 
la place du palais. 

S. M. est partie ce malin pour Venise. Elle a pris la route 
de Brcscia. Le prince vice -roi étoit dans son carrosse. 
LL. EF, MfA. Brème, ministre de l'iniérieur, et Cafarelli, 
ministre de la guerre et de la marine, a voient précédé Sw M. 
N aptes , ai novembre. 

On a im r r.mc dans quelques jo irnana françaia, que l'es- 



FtUIL .ETÔtN DU JOURNAL DE LtWNKE. 
Jeudi i Décembre 1807. 
tsiiTii v a a «t f a 1 s. 

La rep t ' te Jet VMtienê , Brutit et Palaprat. 

TtftAT*Sl t«P«»!U, DE I.'OP Ml a-COMIQU». 

l e Délire, tt Prit nnier. Aâflpke et Clara. 
• Madame Beliiioni rominurr* *e* érbut< pjr le rAle de Djlara. 
TMitvis or L'iarinsTSici. 
La frem. de la Cigale tt It Fournie,!- :• Con'iecturet, les Voyageurs. 

T«i*Taa n« V4.»»Bvia,a.a. 
Sophie ArnouH , le Kei* . le Fond du S*e. 

thxatnb naa VARiéréa. 
t, Une HeureHcFolie, KomainvilU, P*uqui$. 

tSlilTM Dt I#*AMHIOU— COStlQU su 

e Portugal. Une M„ti i* de Frédéric 11. 

T H K A T B « DR L. A OAIRTR. 

L - Qutue de Lapin , f*jerie-comi<iuc , 1 




m M. Pierrr , l «pi lieorn* et 

4e chai M. Olivier, à I nul heure* prérisr*. 
•VlTOt I o ' h 1 V s n. 
Ci+devant FetUèe* de la Cité. 
r Anj. Fet* , Aseention de M. F««ioso . Rxnérieae** da Si. 1 
D*o*e*, Coocart, Kc-n de fas iafltoimahlr. 

HAMEAU O B CHANTILS>r. 

Ci-devant Cirque des Muses , rue Saint- Honore , n\ qr. 
A»iou,d'b-i Feta et B.I raré. Pt.» du kill„ d'aauéa; , te. ». c. 
Btlttl da «uspUsMs», s fr. 5» r 



TAR 1 ETE 5. 



Virgile en France , ou U Nouvelle Eoé*4e , iméme héroî-comiquc , est 
Kyk fraoco-goihiaoe , oroé d'noe figure t ch. sue chant , pour 
servit #*«qui**e a l' histoire de no* fours ; par («Plat da Temple. 

1 da main ai* ouvrage , qui ne *o>C 



i'e*^ui**e _ 
Il ne s'imprime guère aajoard'ht 



cW-eéde d une longue préûca coaua sa eeuù]ue : c'est une eaocce de 
mattile**r roatre le goAl et l'opinion publique , qu'il en toujours pru- 
dent de'dcerirr.eo attendant qu'elle voua rrndaoïre Avecce raflmeoimt 
de précaution konneie, M. le Plat du Temple vient défaire imprimer 
««•devant de ton Virgile, un di*cour*par lequel il f réteud prouver que 
cette nou vite Enéide e»< une cooceptioB charmante , ci qu'il faudroit 
être enragé pour y trouver a redire : 

« Une race de anauvait cvliqnet, dit-il. a la rage de tout blâmer, de 
» tout impreovtc. non | ar le défautdu coût mi poor le* tort» rétlt d'tin 
■ OU v rare , utaia uniqueuteut parce qu'ib taal ennemi» [aré. de la aou- 
1» veanté, et paroe qu'ils préleavdcni que rien ne peut égaler ou turpaj-rr 
. la» grand» auteur* du *iécie p>t*é ! » Nou . M. le Plat , ce •'**! pat 

lh unir. I,.*,n.,. ■ .11- I ffj.. J. I X. -. I 



la notre logique : elle diftere nu peu de la vôue; et vou* verras que, 
d»n« cette arfàue-ei, nou* n'auront rien I démêler avec lef/rnwlntu. 
leurs du siècle paiti. 0 

Lorsque le poète Searron imagina de travestir le* héros de Virgile 
en boar;eoi* de la CouMilIc , il sut encore mettre de* borne» à aa folie, 
eu se renfermant dmi le cercle des aveatarea racoatée» par la poète 
latin. Céloit nae débiuche d'eapric tan* cnoséqaeace, doat oa poo- 
voii rire un moment. Oni croirnit , ti août ne le voyinnt da noi yeux , 
qu'un bel-esprit qui déplore la décadence dea l.-tire* , qui *e pl*iut 
amèrement de la («vérité de la criliqae , o*e reproduira la mlute dettein 
en jiyle franco -gothique ( c*e»t ton eapreuioa ), et mêler notre kittoire 
aux svesttarra d'Ené* et de Didoei ? 

n L'.ppliratioo des événeoiea* de no* joar* , dit-il , cit répaadoe 
a> daai tout l'ouvrage , pour autant que U texte originel a pu la 
> comporter, avec las léger» ensogemen* que j'y ai bit» | ai j'ai afcaé 
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cidre ruw qui éleit à Venise , était revenue h Corfon. Celle 
iioiiicI|« e.l fausse. Mie u'v a j a ni ai* reparu depuis qu'elle a 
oamirne le* troupe* rutse*. 

L"< ^rpt Ici et sont aujourd'hui dans un état formidable 
de dr)«f>«e. {.es Anglais oui encore eo Sicile 5 à (iotto 
homme*, dont la plupart tonl arriver d'Alexandrie. Ces troupes 
commet lent toute* tories uVxccs , elle mecunleiilrauent de* 
b*h»tanse*t porté a un tel point , qu'où ne croii pa* «(d'elle* 
puittent y dire un loag séjour. 

Le Moniteur napolitain d'hier contient on décret qui orga- 
nise Cad toinUtra lion des poudres et satpétret. 

Dimanche dernier , il jf i ni grauue parade a Cliiaja. Il 
est impossible de voir uo plus beau spectacle que celai 

au'olFroit une ligne de 20,000 hommes ranges en bataille , 
épais Sainte-Lucie jusqu'à la porte du Pausilvpe. Ou a 
sur-tout remarqué on corps de convertit qui a exécuté les 
manœuvres avec une grande préciiiun. S. M. a commandé 
elle-même les évolutions, qui ont duré jusqu'à cinq heures. 
Une foule immense de peuple s'étoil ourlée a celte magnifique 
revue. 

Dans le mois d'octobre dernier , les naissances se sont élevés* 
à )54o, et les morts a io35. ..... 

Toute l'Italie admire daus ce moment le nouveau poème 
de M. CésarotU , consacré à célébrer les grands évén«ioena du 
rêgue de Napoléon. En peignjnt le hé/o* du siècle comme 
l'instrameut de la Providence, pour la régénération de 
I burope, co poète octogénaire a retrouvé toute lencfgi* el 
tout l'enthousiasme avec lesuurli, dius sa jcuuesst- , il nous 
lit connoilre les puernes n'Oui-m. 

"Le fameux poète Fautuni fît mort à Fmiiiaao, le i" no- 
vembre. 

SAXE. 

Dresde , ao novembte. 

Le travail de* ministres est envoyé, tons les deux jcmrs ,• 
à S. M. , par des courriers. 

M. le baron de GuUcliiuidl , ennseilier intime des finances , 
est parti d'ici pour orgauiwr les pays de Colbus et Peis , 
ancieonei provinces de l'ruue , acquises par le traité de Tilsil, 
et dont on a pris possession le i5 août dernier. Cette province 
•ira incorpore* à la Baase-Lusace. Le roi a reiubo ,r-é de ses 
propres causes, a M. Freye, banquier à Leiptuk , le» avances 
qu'il a faites pour payer la contribution extraordinaire de 
guerre. Ce* avances seront restituées au roi par les elats- 
géneraus- En coirieoueo.ee, S M. a etaMi une commission 
pour égaliser et répartir les dépenses de la guerre dernier* 
sur U-s cercles, et répar r les dommage* que le rovaume a 
sou (Ter ts. Cett* coiumissioii sera présidée par M. te comte 
d'Hohenehal le jeuue, ministre -Ici coutérei.ce», qui joui- de 
l'estime générale et de la confiance particulière du tou- 
veraiu. Elle est composée des lépulct de la chambre supé- 
rieure des fiomeés, Je la régence du cui ége suprême des 
contributions et des Etals du royaume. 

EMP1UE rKANÇAlS. 
Pabis , a ttecenib-e. 

— Le Journal officiel de Milan , du 2<i novembre , contient 
le traité dont voici la Ira ludion liltérik : 

m Napoléon, par la grâce de Dieu el les constitutions, 
Empereur des Français , Koi d'Italie , protecteur de la Con- 
féiéiation du Rhin; vu la convention conclue et signée à 
Fontainebreau , le io uc'obre 1007 , par M. de (.hsmpagny , 
notre minisire des relations extérieures, graud-cordou de la 
Lcgioo-d'llouaeur , etc. , «a vertu Je* pleins- pou>oirs que 



loi avons conférés à cet effet ; et par Ml le comte de 
Metternich, ambet**deur de S. M. l'Empofeur d'Aolriciw? , 
grand'eroix de l'ordre roval de Saiat-KUenne de Hongrie; , 
également muni de pleins-pouvoirs) lanœlle convention eat 
de la lenear suivante : 

• S. M. l'Empereur dés Français, 'rfoi «Vlulie, pralectestf 
de la Confédération d« Rhin; elS.IVf. l'Empereur d Autriche, 
Roi de Hongrie et de Bohême % voulant consolider l'union 
qui existe déjà entre les deux Liât», et prévenir pour l'avei***- 
,tout motif de di'tensioo, eo établissant des frontières certaines 
et faciles à reconnoltre enirp le royaume d'Italie el le* pro- 
vinces autrichienne* qui l'e/ivifonnent dan* la partie du oorxl- 
est , ont nommé , pour s'antondre à ce sujet , «avoir : 
m S. M. l'Empereur d«t Français, Roi d'Italie; 
h M. Baptiste No m père deChampaguy , Grand-Aigle d* I* 
Légion-d'Honneur , Grand'Croix de I Ordre de la Fidélité Je 
Bade, ton ministre des relations extérieure*; 

» S. M. l'Empereur d'Autriche, Roi de Hongrie et de 
Bohême; 

« S. exc. M. le comte Clément WeoeesbM de Metleroic' - 
Vinnebosrg-Ochsenhausen , Grand'Croix de l'Ordre- Royal 
de Saint-Etienne de Hongrie , chevalier de l'Ordre de Saiut- 
Jesn-de-Jérutaleiti , ton chambellan, conseiller intime d'Etat 
actuel , et son ambassadeur près S. \L l'Ecnperedr des Franc us, 
Roi d'Iulie , Protecteur de la Confédération du Rhin ; 

n Lesquels, après avoir échangé leur* pleine- pouvoir», 
sont convenus des article* soi vaosi 

Art. I". Le thalweg de Litontoser» la limite do royaume 
d Italie el des prorinces autrichiennes situées sur la rive gauche 
de son embouchure, dans le fond dn golfe Adriatique, jusque 
vis-a-vis le village de Christifiisa , pré* le canal. De là, par la 
ligne la plus droite qu'il toit possible d'assigner: la limite ira 
rejomdre l'ancienne frontière prés le village de BistolT, de 
maniera que les deux territoires de Chrislinisa et de BistoA" 
restent an rovaume d'Italie. & le suivra l'ancienne frontière 
jusqu'au sommet du mont MaUiame, et du mont MaUtaau* 
une ligne qui panade l'est*.» aord de Sturaxella, et suit la 
hauteur de la montage.* qui se trouve au-delà des vj/l*gee Je 
Cred* , Patoco et Botian* ; de manière que ces vilUges el 
celui deSturaxeil* appartiennent au rovaume d/lulie-, ladite 
l.gne, prolongée jusqu'au sommet du monlSU, suivra l'-u- 
cienne frontière. 

II. A cet effet, S. M. l'Empereur des Français, ensaquaWté 
de roi d'Iulie , cède à S. M. l'Empereur d'Autriche, tout ce 
qu'il possède sur la rive gauche de Lisonzo, en toute pro- 
priété et souveraineté. L'tmpereur d'Autriche cède pareille- 
ment a S. M. l'Empereur des Français, Roi d'Iulie, en toute 
propriété et souveraineté , tout ce qu'il peetède sur fa rive 
droite de ce fleuve, jusqu'au point indiqué dans l'article pré- 
cédent , eu j comprenant tout ce qui est placé dans quelque 
partie que ce soit des Etats ex-véniticns, peur être réuni pour 
toujours au royawme d'Italie. 

L ile Morotina étant située sur la rive droiu du bra» prin- 
cipal de Lisonzo, restera au royaume d'Italie. 

III. Daus les territoires reipeclivemeut cédés, les sojett 
d'une de» deux puissances éublis sur l'une des rives de Li- 
sonzo, et possesseurs de biens sur l'autre rive, seront autorisés 
à retirer les produits de leur» propriétés en nature, bteo 
entendu que ces produits seront légalement constatés , coa- 
forméinent aux lois de police et des douanes en vigueur dans 
l'un de» deux Lut*. Celte disposition ne regarde que la por- 
tion de territoire contiguë au fleuve. 

IV. Il y aura une roule militaire pour la eomsnankatioa 



. de IWr enlr-r . d.na lr* *«i^d^ co***n;.b'«» . la In.t. le. plu* 
« .11 .-r|,un. do-oolre liitl' -rr. * 
T^ll- eu \ almiraMe cm c,.li«» du nouveau poéma. <|a* M. le PUl 



det juçet iclai i< et rmp.irtj.tuf . nnl »f»..ln «o.r fott an* ««nrelle 
f~r.-n im»vu>'ut itnpo a >re en Jr nç,ù. Or non »eirun«dim no 
m."mrni é<-<ioe 1 (nne.*it l'^nleitr t e»i e«ni*><itépour je rendre imDnami. 

A»ee oi>e|.|ue bix rreri» el «l'ieliine l.p.ne- qnr M. le Pl»l Hu '|V<nple 
«il .«^ l'.iveiiir le pje.pr de Virgi'e . il or pciovnii te d'Mtinidlfr q*'il 
rte »"oit . d,»nt tell* rmie;.M.e, que t* tt»^ A- Sc»rron; el ai le r»le 
d'an bjuf'oi pa'i« coviniun^meot pour m^pri>*k|r , «• | amenr teeon- 
oo«» \->\-m*mt , dm» »oo di*ee.uii pré|., r m B .rr . que I* burttsqa* eti 
une houff.mnerU nitiraUe eut ne pe>,l pUira fa'A ta fnpulfre , 
«» i*lle eonae po i»nu attmjre lr <-o, i ie d'u-» po*ie karleopi» ? I.» 
sauteur île» prcttiilioii*, de M. le P:»i te trouvai „m \. r n raliaioée oar 
'•II" e.imi Mrni4« ; mai» . poor •« i.rer dr pi,> , et par.idre entière, 
in.-nt , il a iaveo-p un moyen -*-aî e»4 <im exempte . fe IVoue , 

ri Un n'i ir» pi>(|l d'i.iiil <te im, \e \'tn>>rr, |4 a nn»»i-». d» parndi 't > 
l'U' 'lie r»» le Vrg'Ir. dr dç(> î lier i . d.el oi , e: d* lr .»e«'ii ri» Tt >r. 
I..rr e' » • Vi.i o;h \- potelé i l... rt,'< Ca ., t ,||, r j.„ m< n,„|„ „, d^fanti- 
q.|i'<. Il I 11 a r-jm p> <iw*l Je -tiqer, le* beJal rrr. d» l'ftnXide 1. 
t. ,.!i ,icj . d- «>*°>-nl'* . de f.nie» lr qutnhl^ , el d irv > lr, | r ,.|, 
rl li pl,. itifiitiArr i»nr,ranre OpeoHant pWi* r«i i„t..nip|*ie - 
ri f , ne d- rnir • • ma ,i»r la '«ri^ue Ijl-ne, ,1 , r-n/to t f p..,-..„ r ,|, 
V rj.'e i.i in,r.|r,(«,n >rr qu iimlrlli.ibl*. D»,i« tr ,-eon t rf, 
t r r,r n. le . e'eil taii.t Heaii q.ii «innn.tt a F.npr , m l-m d !|rrl, >r [ 
m ro -ir l'a ueur n'. p»» <n f»j r e rnirrr le <i m d.i Sam dm un 
» ■ i: e-l iiipooilil.- J'rn'e i |re re qVil vrul tir» : mi <\, Itr . rr 

•i P-r>e «perç iii, ni qurt e.i le p-rwnn.., que i«- i rr!»eniwnl ' ( , ,,rt 
•■l-irr. t. 1 
. . . . . M '•» <«V i Jfjnt . 
CipMyut /.rvjjf „l ij„onct'<n. «v/err/'ie ; rm n'p i 
/'«Vert ; ptrtf'ti m*hui tue rfl m; or* l/e <>e >Ut- 



*• Un hérp* «fHi)jé , pri«. canuse i 
■ partant ta léle dant aet maie*, m 
Comin* M le d'Ut noaa mcaaee de déCaurer de crtte Usinier* iratK 



I Enéide . «e fût-ce q ac pour déanlcr celte race de crHiqemt q«M a 
en hiwrejir, il se fera. pa<,in«lil« de lui faire obaerver an'jl eipleVui^ 
lr» r**;l** de I ■ I je-gar rl d* la rcraifieaiioa latine* , m faiaant de* (••<** 
q i'.in eentier d' »iu*in.- ne faroil pm». Un hoame qai ealrepreaddt 
refaire te poème de Virjile . derrou ao noiat aaroir an» carl ttmt *\ 
pa» I* même ama que euplus. Il I .i a para farde de mendier per*a* 
peitct, en tolxlilnam ptrque memtit • m.ia e'eti un anlécume , rat o« 
t>* du po nt portent mer ma mi. On pou roi l faire le »ert ea parla*! 
lif'Oi il n'y nml qn's meilrr : ' 

... El ijne Ktanu ma portent nra trtmen r. 
Oi ne roil pa* non plu* ou étoit la a.c atilé de 
rituiedaft* re ter»: 



et q«i n'orTr» 
par content. Mai* 



va à manifesta filet , 

Co/urum ta no mot qui n'appartient * aaran* Un*;ae, 
a icun >ena . quo qu'il pbi»e » l'auteur de le traduire par 
e* q»e M lr Htat ,, ut ^, f ^„ u , au ' on ad.mre.c'eat rené belfe i«**oi>..u 
d.voir tau entrer t.inl Déni* d*nt i'Roéide: et il tint voir d* o»*l 
•Jvl* il a orné celte imagination: 

T«u»-»-eoup |'»p»rçu» , ee n'en pat un meaionge , 

rVotre (rand »»int D«ni» qni oa'apparni ea mut;', 

Pnrraat à >mt *e* deux muni «on ebef etieA' ij'eoaor ■ 

Il t anancoii „„ moi d'un pa. .rct-cli»nrrt.nl. 

«j anl Diru. qu'il étoit l*id! Tout ennvert d* poauujrre , 

It -. h. eVh ippoiuf S ta large paaprtre: 

S* h.rbe ,,• eol'.m S u bruet e, ri le i.ag 

lir ^» «ieut col jronqoé I'arr<u4>it e» tout tens, 

< r u'etoit pin» re S.^int ra«OnOan> de lumitr* ," 

O. aie» de ncl e* doo. , brille*! a"^r et de pierre. 
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entre le* provinces du royaume «'Italie. '.Il droit* de » 
Li on» , de l'Isine, de !» i>»lis»alie , et réciproquement. I.e» 
conventions relatives à celle roule seront »nne>éee ao présent 
•de. " ' " 

V. Q sera accorJé passage a travers le lerrlloire autrâhie*» 
tui inciupes russes venant de Cattaro , ' poor se rendre dti 
rovaunne d'iulie »«r le Nieper. Ces Iroupes marcheront par • 
bataillotu, avec armes, bagage» et artillerie : il leur sera 
accorafé toa» les secours dnat elles pourront avoir besoin ; 
et tout ce eut sers relatif à leur subsistance, aerar réglé entre 
les eu ors de Sainl-Péteriboilrg e"t de Vienne. 

VI. Les diflicultés'sorvenursii la suite du traité de Presbourg 
étant ie»ées par la restitution de* Bonch*» «lu Cattaro <l par 
la prêtante convention , S. M. l'Empereur des l'raitçnis s'en- 
tgage à rfaire évacuer par ses troupe» et par celle» de ae* alliée» 
la p lacté dt Braunau , qtri sera remise aux troupes eutri- 
«cjtiennt* on mois au plus tard après l'échange dés ratificaliôna. 

VIL La ptésente con*eniinn «era ratifiée le proa tôt pos- 
sible . et les ratification* seront éhangéesà Paria, dam on 
ni ois a) u plus tard. 

A Fontainebleau, le ir» octobre i8«><». 

S igné Baptiste NouffciiE d« Cm a m? agi» y ; 

Clément-YVenceaU comte db Mutteutoch- 
ViVREBÔine. 

Avon» approuvé e! approuvons la- convention ci-des»u» , 
tons cl chacun des arlitiei qui y »ont contenus ; déclarons 
qu'elle r-st acceptée , ratifiée, continuée, et prouietlons 
«jo'ellc Sera inviolablement ob*ervée. 

En foi de quoi avons signé de notre main, contre-sigeé et 
muai de notre sceau le présent acte. 
A Fontainebleau, le q novembre 1807. 

Sùné NAPOLEON. 
Lté mùùitre sécrétai' e d'Etat H.-B. Mm. se 

Le journal officiel pub ie aujourd'hui différentes promo- 
tions faites dans la 1 rgiou - d'Honneur. S. M. a ronferé le 

Îraad-eigle de «celle légion aux généraux de «livtaioo N losoutjr, 
tapent, Groucby et Murcberid ; etU a nonvné >prWds-ofliciers, 
le» généraux de division IVouel , Lahbui-sirre , Morand , 
Gudin, Orotis, fcspagnc, Compan, Dulauloy , Carra Saint- 
Cyr ; et les généraux de br.gade Barrois et- Labru);ère. Les 
nié ut es décrets contienneiil quarante promotions au grade de 
commandant , et "iy6 au grade d officier dé la légion. 

— Par ordonnance de pulke , lé passage du pont $ai-it- 
Miclirl esl interdît t*ntau« piéuvi» «ju'aux voitures, pendant 
tout lé temps que dorera la déruidiiio» des maisons sises sur 
ce pont. Celte démotilieu doit être terminée dan* l'espace de 
trois moi». • v «. 

— On replaça le» éclurwds eetonr de U porte triomphale 
du palais clés Tuileries, poar continuer les sculpture* de ce 
monument. 

— La légation américaine à Paris, vient de recevoir la nou- 
velle que le dej d'Aller a commencé toul-a-omp , el sans 
déclaration préalable de guerre, las hostilités contre la inariue 
des Etats-l'ei*. 

— Ou mande de Lisbonne, nn'il y avoil , le •"novem- 
bre, dans leTage, 8 vaisseaux de ligne , portugais et "quel-, 
que» frégate» , prêts à mettre a U voile , outre à 5«# vaia- 
•eant marchaads du Bréiil , pouvant au besoin servir de 
frégates. 

— Un joarnal allemand , qui nous arrive dans ce moment , 
annonce que le prince Guillaume de Pruisc , frète du rui , 
a pris des pa-so^uris pour se reudre à Paris. 
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— Lundi 7 décembre, M. l'ancien d»é*rOt J«S»mt-Ronr, 



.chanoine de l'église impériale de Saint-Denis , officiera pon- 
jtincaJetneot à l*ej,Ise des Invalides, el V conférera le sacre- 
jment de Confirtuatim. L'orgue, nouvellement réparé, sera 
( touché par M- Séjan. ■ ••■» 

[ I— » Dimanche prochain^ il sera célébré, a dix heure» pré- 
cises ,' dans Ï7gliie métropolitaine de Paris, une messe soleif- 
Wlte, suivie du Te peuw , pour l'anniversaire du couronne- 
ment, de S. ftï. 1'Eiaraas.tJn «l R01. be lendemain , il y aura , 
dans la m«wieég>i»e , un servie* ensymphonie pour les guec- 
jriers morts à la bataille d'AuiterlitT.. 

— Le collège électoral dn déparlement de la Slur» a 
nommé candidats asjt eéaat , M. Fsésia , général de dévis^on , 
et M. Ponle-Loiubriasco, chambellan de S. M. l'Esirsas.ua. 

— L* collège électoral du département de.la Sarre, a nom- 
ï' candidats au sénat conservMeur : M. Nell, président 

dit conseH - géaéral du département, et M. Hetzrodt, 
joge de première [instance, à Trêves." Les. mêmes ont été 
nommés candidats ae corps législatif, par le même collège, 
ainx qnr par le cnllége d'arroediivtement de Trêves. M. -Nell 1 
a encore été nommé Candidat an corps législatif p»r le collège 
Id'arfdrtdisMméht de Prum, avec M. PrjJ'homme, snt.s- 
jprétêt a Ptumi Le collège d'arrOtadissenieét de Sarrebratk a 
nommé candidats au corps législatif: MM. Oern , législateur '. 
, actuel , et «Kàrchèr*, Uég levant. Ceror de Bfrkearrld a nommé 
MM. Detaet d'Hatne , tous deax- membres sortant âii corps ' 
tlégnlatif. •- 

— M. DemiinaieiK, membre de rA<?alé<ni» royale des 
jsciences'de HaHesa, inventeur de la pa<Hgraphie , lera une 
démonstration générale et publiijui: d»s,dou7.; règln d" c«t 
art, veii.rrcdï, a midi précis, dans U'bibli^ hê.iue deAn Ville, 
rue Saint- Antoine, b*. ijo^' '"V"3 " 

. .i.-.d 1 , .. C .!/,!-.:•• . » 

AU nioAC rauR. . . 

1 Parii , le »7 nova abre 11^7. 

Moaaieor , 

Vmw avez puf.fli? ; «m* ta date dfc »0 é> re-moi» , «ane iv>le ret.lNt a !• 
Ieute«i«-M.*arr.ié.da n««»«V. m S l'editîoo^ue je prépare de* CE » e. 
de é An.il*. Jj*Ueb<J»de voua iu*par ieJ^o^e \ 



ace 



aojei le» id»eval*p,n» • i vante* dam.votjc Jmird d : 
LVclit. D de* Œu«r<* dç d'Anvitt>>, 'annoncée daa* pla»"e M foariuut 



coffine un montvnent >ii^nt de I a Jes avant qui ont tu tta . « 
perf.ction.Ms s*n travail, poqvoit el'e rxLNWr iaMaae récUm-t aa . 
*ar tr«l de la par» d'un 8 èo 5 r.pU «nii »a p. ipa.e gloire a U 



aaiwail 

i'.S V a'wlissal d» commenter «i'Aavile, Pannotiienr eu pr« dUsnirr 
le pa» S Vé.iileur. VjU J v q 141 S'agU-il? De pnjili r la Col eckon des 
1 1: 1 <-,: . d'. <t A<t*it e , n«» pas m ■•. «■méat dSpre* se* uvra^ei nnpri'iiét, 
mais d ap»è» eer napsar». k* Braaaarrils , ara artles , «oat léditeer a 
*«|iii* la rroprwià, einti. que ç«lk de» draaiu* el de* fdaacbei , dont il 
tK.nne ea ntijxe leiopi le* t art' ». p 

line «Jeeiion qu^i par 4» il deàirev, et dont .ou. I f . matéri.ax s.nl 
p«1K« thei d Anvi, e ki,-ir,eme , .-l e U l«ioin d'un aoire nom que le ,i<a 
pr-or auirer à une telle rairCfrùc la coiOÎ>nce d » k«m riatear*? M 
I rdiu .r, avre de pirril» moyens ne pea.-il ( ».i, »aa> préànmptkm , »e 
lUlter de remplir leur ^kpkl Tuul ce qu'il a en ire là» main» , eal ** 
earao i«. el M. d'Anvil'e n'a pa* L- s. ,n de répondant. 

L^édilioa exacte et cm ire de se* Œuvre*, etécotée d%i!leur« i 
ri«tipri»j rie impe- iale', ne peul q<i'»tre digne de lui et it* tavaaa. JiV» 
V.'- .-,i,<. , m «par* «1 d>flt>aie* à réuair. Lu» deveonienl utiles 1 conu 
tnut*ee, ouunne seivani neft>a*( <ux caru* ipii It* «roxopa^ainl. 

San» du"}?, que ce» Mcqij.ii 1 - , vu leur d>«ertité et leur Dwnl re , ont 
dû <ire < i.n'rt; ,li ont di\ ao*>i eue rr»m , t taa* dr*<c»li-uls de me*aie». 
de» date» el de» til tut-.», et »nr l ni ètr* c^iapare* »vtc le* cirte. , re- ' 
l*ii»ein ni aa* aaes* propre*. L'édileur . a pirtea de reaaalieHr» a«t ri-.- 
, lu ancien-»- et '»nd«r-'e«, dan- 1- «*tud po lr* rnnaniiisiKIojhiinuiine* . 
i.u.| .el il e»i att-ibë, »*e.t Ace 'pé dr o- travail de vé.iG<»tioa et J< c.im- ' 
^.«aiSOOj et oc qui ne »'e»l po al irou.« . i Cet . gJ rd, racliGé daa» 1«J 
.iw uwnu , ta ^lé par *r s iev.6e.clie. , tl mi. au note. 



Pnoi le peu| I» d/vol le r» iihloil autrefoi , 

•Quand il le» r Uira du Hjmhe >u de la foi. 
D»»» U fettin que li reine 4' Carthage d«»ine à Eni'e , on eVajjte la 
M rsedtaitr, le P4y«'t du Peuple et Ça m , ee qui ■»! d' iuiant plu» 
4t»o«taat . que M. le Plat noo» aar.re qu'gnee étoit roy-li»te. M -i- il 
e-i b«n de *jvn r qu'd y a«oîi » ce fntîn de» Juif', i'% C»pMei el H»» 
Jac+bi i , qui iouent un ,r m ! ràl* d»o* l'E'K'ide de>crtr>iinn In 
repaie*! eorichie de détail» qui aato eoléioané |'nnaj(ii>aiion d« VirgiL : 

i. ni paladins , cnu»ert» de térique brodnre. 
Le* monarqne», les hey» le* «-H'f» de prafVciure , 
I.eeoepa dfplomariqiie ai le» frand* ilfanoio* , 
Axi.Knrni en coat'iEBe S ee* baoquei» div in 
Che« TmilUmrext a* vit junaie telle* lipemt 
C'éloirot de* godiveaa» , «alurieendi* , nullité*; 
M-ir n«»«x nidid'oiaeeaix. tïnoK. frinoolin», 
Chuardr*. uinrillon*, pluvie'rs . «cœolin*. 
Cent eiufie* doré» . »<vua livrée trni anihe . 
En midréa en.tnlbn» peeWnrent l'AI.'cante J 
El lr» perte* H' Ai , le* rubitde Vo'ijeot , 
Pir|'Uloienl ta vîctaire au aeeiar (*ypri»»i. 
Taodi» qu'on depeçoit la vnlaillr du Pha*e, 
On r flineleiende la parannm»»*: 
On éclate ea bon» mot» , «a ,1e lobourg» d'etprit ; 
On poiatilte , oa badine , on afptaa«it, on yt. 
KnfiaooK lève de table. ^ V * 

On te rend au thJâfre % 
OU r*M repeitentoit Céwret CUopdtre. 

De ta on re'ieal *n ealon , ri, \, roinra nie fut une bnoillote, tandt* 
qu'aVaee et Didnn ** retirent dana un e»>ïn p<mr fjire nn pi juct : 

nido«-*au»r.*»t»n ie«.rh''ie»vant le» yeuxtfEoée, 

D u" rni pour ,.n .alat r*a;»loil la lrv/ t : 

I e Général adroit roaapm oc double \ra ; 

*V » yen» ; • m, v-irn; »u*ant i«*l«toit de 'feo. 



T-.nl le monde **«l q..e Virgile , dus le léct de I* pn«e rte Troie . 
p»-le d'un gaerfice qui »• nom moi t Dynat ( "hlali pr \mnmm . 
Hvp'nitque Drmm-qae ). Auran romoientateo» ae «'.tort douté 
inipi'iei qne ee Pymat ti\ le génervl Uumat\ uui* Enée , qai devoit 
S*J eoonoltre , en p.trle a!nn i Di <«n : 

Le t -ni- J !>•■ .» , nrre \on t IjiuLnt 
El deux de ae* imn . nou> joignit a fin tint. 
Avec ra troape rrr*n!r , . n bean rl.nr de Piaoe , 1 
Très d-< bureau rentrai il Inttoit la diane. 
N u.'ftine* renfore' 1 * par le jeune Mvgdoa, 
laf fil» d'un Ré'«' I lenrirant d'amidon : 
C'émit p»r pu» h».»rd q«iM »e trou voit en ville , 
Poar venir épou*er de Ca«*an«tre la Clle. 
I! voloit au seeour» d - - part ssna d»* roi* : 
C»r »nn beau-pere éloit royali*ie deux foi*. 
M le P!ai n'a penl dre pa* autàat d- mérite q«'oa poarroit I» Oroire 
dan» elle découverte, fie Dymatïï eat aisédefi re /Junior ; l'auteur 
■>c rraint pa» de nie'.tre une longue au lieu d'une brève ; m i» qn< Ile 
(icxiié ne Llfoit-il paipnar découvrir d in*P lias, le général Paillas ? 



On ren-.ir {U* »xee pl iitir qa'Eaée e*t bien plu* tendre pour *i lemaie 
d.n» le noovem Virgile. Apre* qu'il l'a perdue . il fait bien plu* de 
chemin po <r ls r trouver , *'il faat en croire re qu'il raconte lui-mime : 
Jtf regagne b rnr&t I* birrière du Trône . 



Pour découvrir le» pa* de ma bonne matrùoe ; 
Or elle aveit le pied *i mignon . »i pe'il , 
Q e même je l'auroi» rerenaa dvn» I» nuit. 
Je ranrchoi* 'cable de noir* inquiétude ; 
Un »ilcnre eRiavant deubloil la tolilude; 
Jutq'i'aeaCliaeipt-Elvtée» |e rroiie tel chern-o» j 
ala mai on recnrgeoit de pi'lard» aisatsm*. 
J'enfi e le jardin d*s> va«re» Tuiteri'a 
Pour me rendre au p»lai* : h lenoient leur* orgie* J 
T.» eana Ile rnr.ie.ée et Jac «bia* ehoili» , 
DévaiUuj le* LmLrisdea ai-"«i-ite» pmrpri». 
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D'un arts* 06U , I* I irl éretnre et 1 U >• to irr , qui enricênaneut U* M Anoirt. 
tsWraphirjoe» 4e d'Amilif , demandoieut le secours d'écrivain* ternit s 
ta fou , et dan* 1m coonoisaaoce» géographiques, «» dan» la littérature 
»nc i » „' : Pu d« eu mut à bien *o»lu revoir l'on» race mui ce double 
point de vue. 

Pour rendre oe monument vraiment rccooaiaandabk , que pooroil-no 
t. ire de plu« que de/ 



latre de plu, q* de donner d'Aa«iUe bde «-ment et couplé leuieol tel qVil 
«>'i et de le montrer dut m Mémoires et daus te» urUi partout wm- 




J'». l'tvanneur, etc. 



•btitki lktt*ks a nos on a km docteurs. 

Lear*. — A M. le doettur Richerand. 

Que vous êtes heureux, M. le docteur! Vous 
«m votre Physiologie, que vous avez vu mourir par parties 
Pétre intellectuel aussi bien ou* titre sensible! Hèle», dans 
le* universités de Satnsrcande , d'Irpahan et de Benarès , tout 
nui mi^ic ii- us, chiromanciens, nécromanciens et astrologue*, 
s eioierU consumât en de vains offerts pour avoir le pUisir de 
voir une orne! Ce bonheur vous étoit réservé; et, ce qui est 
plus encore, vous avez vu que l'être intellectuel «voit- de» 
parties, vous l avec, vva mourir* 

M. le docteur, je suis lois, de révoquer en doute vos obser- 
vations; mais puisque von* avez va I être intellectuel , per« 
mettez -moi de vous demander si cet être , vulgairement 
nomme tome , réside dans un ventricule du cœur , comme 
dit te docteur Hippocratc ( lib. de Corde ) , ou s'il est ré- 
pandu dans tout le sang , comme dit encore le même docteur 
( Epidern, lib. II) , ou s'il est caché dans un pli de la mem- 
brane extérieur* du cerveau, comme l'aflîrmoit Erasislrale , 
l'un des précurseurs de M. Gall , ou bien si chaque partie 
du corps a uue ame à part , comme le pensoit le doctear 
♦Salien? Je vons supplie encore d'examiner si l'ame est un 
•oufflechaud , selon Zéaon et les stoïciens , ou un souffle froid, 
selon Anaxagoras et Anaximènes , on bien un souffle froid 
réchauffé dam le foie, selon Tereoti us Varroh ? Informei-inoi , 
je vous en cou jure , si l'ame eatdu feu , selon Démocrrte, ou 
de l eau, selon Hippon, ou un mélange de ces deux démens, 
selon Hippocratc, ou bien une combinaison de feu d'eau, 
d'air , et d'uu quatrième élément inconnu , comme l'affirme 
Epicure? Apprenez-nous ai l'ame. acquiert de l'embonpoint 
en mangeant une substance lumineuse qui se dégage du sang, 
comme le divin Hippocrale a cru ? ( Epid. lib. FI et lib. de 
Corde. ) Dites-nous sur-tout si les idées sont de petites 
boules, comme Démocrite pensoit; car cela s'accorderoit 
merveilleusement avec les petites protubérances arrondies du 
cerveaa du doctear Gall? Toutes ces questions doivent être 
faciles à résoudre pour quelqu'un qui a va l'être intellectuel 
mourir par parties. 

Je ne vous cacherai pourtant pas, M. le doctear, qu'il y 
a des hommes foiblea]qnia'approuvent|point ces sublimes dis- 
cussions. Ces gens-là prétendent que la vraie physiologie 
intellectuelle se bornent à observer l'action de l ame sur le 
corps, sans prétendre en devioer ta cause. Ces esprits rétrécis , 
au nombre desquels étoient Leibnitz et Hallere ont cru que 
la science devoil abandonner au vulgaire ces phrases vagues 
et insignifiantes , par lesquelles on a l'air de rendre lame 
matérielle. En soutenant l'immatérialité de l'ame, ils ont 



voulu mettre on terme a des disenssiom qui leur paroi ssoien 
aussi ridicules et scandaleuses qu'inutiles pour la science, 
•c Ce terme d'immatérialité est , en physiologie , ce qaesontra 
a chimie les termes de calorique et de lumière; il désigtieusa 
h substance inruouue, il marque le terme où la science est 
n forcée de s'arrêter. Loin d'être une vaine subtilité ihiiolo- 
» gique/cette idée de l'immatérialité est le comble de toi île I* 
» philosophie : otez-là , et nous retombons dans la baribarie 
n du seizième siècle, où les Cardanus et les Scaliger* cV 
» putoient sur la manière dont les anges se mouvoiear.. k 

Telles sont les idées de ces obscurans, depuis Sw.Tiie 
jusqu'à Haller. Ils. a voient sans doute le cerveau nul 
plissé. Espérons que le docteur Gall déplissera nos cervesax, 
et que toutes ces vieilles saperstitions disparaîtront dcvaat 
les lumières uue selon le Mercure , la cranologie nous promet 
sur la cause de DOS facolléS intellectuelles. Espérons qu'a vsot 

la fin de l'hiver aons verrons, à Y Athénée de Paris, unétrt 
intellectuel , mort OU vivant, renfermé dans un lia c on et r x po- 
sé, à coté des autres gaz , dans ce docte salon , en vous pro- 



fessez la physiologie. 

M. Richerand , que la paix soit avec vous ! 



LOTERIE IMPERIALE DE FRANCIi. 
Tirage d* Bordeaux du aa novembre. 
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na ca soosis nu a DtcnnTnn.. 

Arg. 
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ANNONCE. 

Etrtnnes à la Grand*- Armée , ou Recueil des traits le* plu iat^rei- 
san* dr* discours, proclamation* d* l'Empereur , des propo* de ce Mo- 
narque, en différente* circontlance ; et des tait* le* plu* reratrq«*bl<s, 
•oit militaire*, toit particulier», etc. Suivi d * eaeilleures piéie* >i« tai 
coaipo»é«t b I* gloire de la Graade-Arinéc al de «on auguste Chef; s<e* 
le Calendrier de 1808 j rédigée* par Anl. Caillot. Pris : s fr. sSetet-, 
et 1 fr. 5o cent, par la poste. 

A Paris, cacs Héoee, imp.-lib., rue et en face l'éeliie Siinl Seïerm, 
n'. 85 

Et cbex le Normant , imp.-lib., rue dr» Prêtre* S. Germ .-l' Aux. , n*. 17 



De l'Imprimerie de LE NORMANT, rue des Prêtres Sawl-Gtrmasn-rAuxerrois , n". 17 , vis-à-vis l'Eglise. 



Toi lace que M. te Plat appelle une line parodie , et ce qi 
appelleront p*ut-ëir« uae plat* bouffooeeria. C'e»l ainsi 
peut s'accorder. *t eue k* auteur» et las critique* na pal 

T i. .4 . ». "■/-_. 1 ■ ., -, a% aoual âaaaaaf s» Ésaaaf /asaat r^sMk f-,'i n n ( , ' I 



Ces Tiutour* gardiens de leur *aagUote proie , 
Partageoient le» trcaort de* anciens roi* de Troie : 
L»a oroemens royaux , leur vaisselle et bijoux , 
Et le* dame* de ceur sont en proie à cetloopa. 
Je courus do palais su faubourg en Chartreuse , 
Criant è perte vois , ô ma femme ! 6 ma Crcuia ! 
Anri 1-1 00 s eu le aort de la fille de Ix>lb, 
PuUqu'S s»** cri* plaintifs von* ne réponde* mot ? 

M que 
nst u.jV 1 
parviendront 

jamais k s'entendre. Vîrut-on , paor ju(er cet outrage , coonottre an juste 
le* règle* de U parodie? CeitM. le Plat qui non» le. tracera ini-meme : 
a II faut,dil-il , que riuiiution toit fidelle, la plaisanierie bonne, 
■ vive ai courte; et l'on doit y éviter la bassesse d expression et l'obs- 
» cénité. ■ Or , qui ne voit qua M. le Plat imite liks-fadslement Vir- 
gile , que tons se* vers sorti de la meilleur* plai*aoiarie , et qu'il aeroit 
i*apo»*ible d'y relever une expression basa* ? U a donc raison d* pré- 
tendre hautement « U pa/*t« d* la parodie. On ■ déjà vn l'horreur 
om'il témoigne pour la burlesque; et il e»t bien éloigné de pen*er que 
•es ver* sur saint Pénis , sur le minital Paillas , sssr Ctiuse , et sur 
tant d'autre* personnage* éloanê* de *e voir ensemble aant te* arolesqnes 
ncintnre* , appartiennent en effet a ce style qu'il méprise. U n'y voit 
f u'une parodie , c'est-s-dire une plaisanterie fin* , estmaUe d amuser 
*t d'instruire les esprits Us plut sensés et les plut posés. 

Nom rendrons au moins ce service aux esprit* les plus sensés de noire 
eièct* , de la* avertir qu'il* ne peuvent rien lira de plu» instructif que le 
tm'unéusc livre de ce pvrin* , dans lequel le héros raconte la mort de 
ton pire nourricier, et l'entretien politique qu'il eut arec nn aavant 
prélat rovaliste. Oo »era peut-être curieux de savoir quel est c* prélat: 
C'étoit le confeaS'Ur et confident du prince , 
NouTeau ptéUf pourpré, d une antique previace 



Ou croit le vin des dieux : sou tclc archi-royal 
Lai procura le tronc archi-épiscopal. 
Je le pris fe l'écart pour aller S confesse , 
Dévoiler en secret le plan qui m'intéresse , 
Demander son avi*, «on absolution 
Pour mes petits péchés de révolution. 
Je laiue S de plu» h.bilesk découvri. la. Une. 



cette pirodie. Pourmoi.il me semble qn'un pareil I 
S drsaatn . pour ouvrir le* yeux de tant d'bomaMS qui s 
delà aétéritéde la critique. Peut-être il» comprendront, par cet i 
quel débordement de folie et d* mauvais aoAl inoaderoit k « 
de* Iclires , ti une fanese et dangereuse indulgrnre aocoo notai* U pri- 



*omptneu*e fécondité de* eipril* irédiocre*. l\étt«ehi<son*-y . et sos- 
eeon) que si l'amour propre blr*»é dan* se* prétention* bautsiac), 
jette de* cris furieux sou* la main qui en sonde la plaie , U raison et I* 
décence élèvent une vnix plu* forte et pin» respectable contre Pirroi- 
uoa de* saauvsi* principe* qui le* oaeoeee. *V 

LoooonrPHK. 

Sur quatre pied* , keteur , j'ai pour toi de* appas. 
Ton|Oor* vive, agréable, au milieu d'un repas, 
Oo te voit tressatlir quand }'animc k fête ; 
Kb bien, die mon chef, je ne suis qu'une bête. 

Par 

La mat du dernier Logogr,phees»Cr < iV»,da« 

Hommage à r Agriculture , aux ArU, au Commerce , au e Ultef, 
suivi de denaéphre» en vers. Bro-hure de vingt -quatre piges. Pu*: 
40 e. , el 5o c. par la poite. — A Dijoo , de i'iinprioirrie de Fraatin. 

A Paru, cbex Capette et Iteoand , libraire», rue J . J. nouaseso. 

El ehex le Nonosot, tue de* Prêtre. S. Gems.-l*Auxerrois, a». «. 
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dm r*b*»nem*tt eu ji)tJMAL DES DEBATS, oiçou'- 
IRWAL DE L'BMl'lEE, «rt damas* fr. pour M* mou , 
r. pour si r met», et. Je «onuau fr. wour l'année. 
Las tr.it m, , paquet» et arejvtt, i*W«i| éttm aduuuk, f'**f de 
ri , m M. Gaoeraof , nu àai PrAnt S. Getm. t 4m*., »*• '7- 
On «M peid de (oindre a toute» h» raaWtoalloo» , ohtagauanl d'*4re»»e , 
•« ni'mc l«a i r» i u rr i r ,nt » . . U det u ti t ■ ireue inlpria»** <ja* l'oa raaoh 
•« le ymrmtl ; un »»n «—.yi plu» promut. t»»»i. 
Kt oU U Norroint , i.opriruanr-hlirairt , rua d«* Praire* Stlet- 
triMio l'AinurroM , n\ 17. 



S' OV rBLLXS rr RANGERA. 
AN GLETER Aft* 

Londres, lo. novembre. 

I ' nouvelle de l'accession de la conr d'Autriche an système . 
militaire adopté contre noua par la France a' produit ici une' 
grande sensation. Il parolt que les cabinets de Russie, de 
France et d'Autriche «ont maintenant d'intelligence, et que 
Bam ce r ont bientôt témoins des plut grands événemen*. 

La cour martiale, nomruee pour csairsiner la conduite 'du 
- général WhiteJocke , eat chargée de rechercher le» causes du 
mauvais succès de notre espédilion à Buenos- Agiras, et de 
faire comparoître devant elle tou» ceu* qui seront soupçonnés 
de ruaiMeuvrea crwuioelle* à cet égard. 

Les miasatrci et proposant de présenter an nouveau mode 
de percevoir la Uxe dite des assises, ce nouveiu mode u éié^ 
dise n té et trouvé, sous tous 1rs rapports, partial , onéreux 
et injuste; on « sur— tout rcmarupic la clause qui t-*«tnp'n 
l'fcxosee des nouvelles charges établira. Lee commissaires, 
pour la villa de Londres, oui, pour lecr honneur, rejeté le bill a 
l'unanimité, et ont nomme «no depuution chargée défaire, 
part de leurs réclamations au chancelier de I échiquier : »'ils 
n'étoient pas écoutés, ils se proposent d'âllrr poiicr leur* 
plainte* as pied du trône; mais on ( <il el l'on prépare lissti- 
ooap d'expéditions , et rien ue consoirsme ski monde plus 
«yar yat t. *» -set -rr»pat4> t »*>»>».■, - r i 1 é jase , quand rdlm.aaaiSMSaent 
Ainsi les 
i, et 



seront point écoulés, Joh'i Bull 
nt , de concert avec les officier» 



da. résidu des.tasc* et dea dépouille» 
de quelques neutres. '«v ■ •)• 

liée vaisseaux qui doivent taire partie de la flot le de sir 
Sidney Stnilh partent de différons porta ponr ae réanir à un 
rendez-vous commun ; d'aprè* lea instructions qu'ils ont 
reçues dans des lettres que leacapiiainea ne pourront dées clin ter 
ajVea mer , il est impossible de savoir quel eat le but de 
respédition. Law troupes ne s'embarqueront que lorsque les 
forces na va lea seront réunies eu mer. 

Dans la nuit du ta au 1 1 , il y a eu une tempête li affreuse, 
qu'elle a fait périr une quantité immense de baliiiicns. Voici 
déjà les pertes connues : 

Le vetesean danotsjde 90 canons the IValdeinar; les buli- 
rt Ut. ùUtorn , dut Jmhn and A un , de Harbo- 



rougb; the Mary et Wright , de Yarmo«th; the Betty 
nayler Sopfiia et Coock , et un charbonnier perdu , lui et 
son équipage; le transport the Providence the Nardys, venant 
d"Archatigel ; t A mut- Maria, de Liverpool ; t/fabella et la ' 
Mathildd , de Shields ; et te Salisburjr , bâtiment de transport 
perdu avec partie de son équipage et 340 soldats. 

On est très-inquiet de 54 bitimens de transport reveoant 
de Cop'-nhagne. 

Une ! Utre arrivée récemment d'Egypte, porte <jue, sans 
'"isfjen *ation généreuse du consul de France au traire , lea 
'I lires 'iirpie.it vendu comme esclaves tous nos coui patriotes 
faits prisonniers. 

Le Danemirck. n'ayant pas voulu recevoir nos envoyés, et 
t'~étapt prononcé pour la guerre , les rninistiei ont déclaré que 
la llot'i et tes munitions dauoiies seroieitl regtrdévs cornue 
' prise légale, r < 

. Le produit général de ce qui a été enlevé de Copenhague 
■«lèvera, dit-on , par cstiiu.iioii, à un million sterling, qui 
sera pirla£», conformément à nos lois nazies et miiil. lires, 
entre ics çoiurn 111 IjffH ou chef , génerays . capitaines , Ucutc- 
nans, r 1 :, mu cl^dJa^s t c'i^c i'i suivant ton araue« 

Le cciiite Gi*cy,f; uverneur de Gurriir!,çv , v i e r , il; mourir 
à. Alnwtch ( ISurthumbcrUnd ) , dans sa 71" anus-. Il s'eteit 
trouvé bauille de Mindcu, el cloit le seul ofliciir qui i 
eût 'servi..* Québec , sous les ordres du général Wolf, dont il, 
étoil ai le-' -c-Canip. 

Il est impos<ibie de se fiire unè idé« dti mil que nous font 
lev i mrs 'i-e» isoiiibrH ix parti j des porta de r'nance pour infester 
nos côuu. Ils ont causé au commerce des pertes si énormes, 
que le •ai'-istè'.» *\l enfin convainc a que ses immenses et for— 
indabl.» tlott 1 u'oifrent ,,pOur reiiiédier â c? mal , que à a 
moyens itlu oxes, et qu'ai va s'ocooper dep renJre ,.s'il est 
poisibli . es mesures plus eflicace*. « 

Parmi les • corsa iras français qui. se dislinguwcnt par le 
vitesse -Je leur marche ut la hiriiiasvc entreprenante de Jcor- 
«V ju .|ni ex , on ci toi l 'e Wtcitl;} mm, après avoir fait des' 
liiiseanoisstcuiaè» 1, il ijts caJi'i ; r «à^asa mur ^a la-hanlrna 
dn f«cl , par la frégate r Amiable , capitaine lerd^tuarN 
RUSSIE. 
Pétersbourg , 3t octobre 

Le colonel angluis , M. VVifoon, est arrivé ici en courrier- 
M. de NnvrosilUoff vient d'occuper un appartement m 

fhAiel Kttschelofr > il logeoit jusqu ici au palais impérial 

«V'bjver. . - . 

La température change ici t«»utes les a4 heures. Tantôt 

il pleut une journée entière sans interruption; puis il géla 

Subitement 5 ou 4 degrt*. La iNuwa n» charie pas encore. 

Cft v.NO-OUCfIL DE VARSOVIE. 
riinmnfi* , io aavê .lire, 
S, M. le roi de S-#t. «at arrivé -ujouxà'hni dans celte capw" 



FF13II.LETON DU JOURNAL DE L'LMPIRE. 
f Vendredi^ De ctmbre i«a^. ' 

■ a. c*t> Mil* urinai ni ssytioy** 

-' l l 'u. m,-h<- .le Trafmn. '*" . on. 1 

T M i A T * » f » *|IÇ III. •'*|," 
* f Attire , tes fïlwréh. ..... 1 

<r»ti»,Tna larism »a . - Kas.costiçam. 

(îvl'tlan. ' 

' n'iiitum» Brtrn'Yiii eonlîno»rt tr* M n s par le rMe «V rHI'ra. 
t a é k t n a d « l'impératrice. 

' la Vol.ijf. , l?t Frrtvineiour. 

•t k,sV at»*»* ♦4tm»ft» n 

; I 7)«gn«*- Ttoa'ij., fat: Tt^d.t^nOet Militaire. ■ "' 

a MSMuv- coasiQua* , 

le tHileQmpaeiè, C aslaw m < ... «.;. i ■» j 
T ■ é k'T » i« Dt 1 i sisitivi " i 
la Queue de*1epin. "* :m . .... t 
oMsKri emiroists na sfnAPJiii». 

( Pdsiéd^T ih'in.r ) 
La Demande en Meri-ffe . / P«r*e«s* . /« Vcrtturi. 
soi a,«,« i> a u t a a f o 1 t. 
Maison dm Maire , rue 4a ThiomUie , «V a*. 
A»i.. . S ses* heures M àtrnte, M. Thiran.t .tom.tr. lesnotbrt* 
iu.| elrablet ; le V'alriloiji e en voyage , lu Derviche» et la Dépari 



'Jf Nic-11* : poar' tu 



C lOM, o.. lllltnJlJ M. 



ror la, 



A 1 , 1 - heure», citer M. Lel<r^i<>it. rae Boaafarle, Espérienrea 
de phy>i |"r, feu gfé^eoii, ou feu rj.i 1 hrA\r «ouafestl, et Faatas i a g aiie. 

1 Anj., Sc«eetaele eh'a M. Olmtr, a hait heure* précite*. 

— — . - i. 1 — ■ 

• 1 T tf t a t a 1 r a a n ç a 1 s. 

i» Le Glorieux , la Fausse Agnès. 
On a bit naetadet réparaiion» t ee ihétire : 00 Ta rajeuni r« fsiiant 
riisparoiire ne» tra<<» de vriluilé qui le rradoiml Irisl» et aornlve , 
rnm* U vrrjlablé parure d'un thlrltre . resnnt tes aetaera'et le» pi.re». 
Vôinire n'» cessé décrier contre no* paît de pinmc dtroîu , ronie» le» 
baorptettr» «ni enrembroieéa le théâtre et Ulsteteal k peine «n ra».»ea 
»..« aetrar* ; le* banaoettes ent Hé aupprimee* qnaad le» bell-» ira- 
eé^ie* oat di.p*vu, et l'on a batt eabelle* Mlle» <)>»(.<) en n'a pie» f.tt 

"de bonne* r>*re*. 
' I (W-nifme Vottv'rre jaeeoit que le Gtoriêas ëîoîr «ne eon»édie as peu 

' frb dtj; *t' Il aveît ratton. Rite eilt un prodigieus ancré» dsa* 1» nou- 
veauté . p>r*-e rr<)'rlle fui rttehauffée par de* »cleur< d'un frodieieox 
■•lent. Tout Ira rote» furent jaué'saveo nsw perfection rare , »i foa cas 
rroil je n' dt* p»a l'auieur, qui dasu sa préface »e coafond en éJueea 
insipides, rosi» IrfAmo irnaxe de» eoattraaoraiaa, et Pcffit vae orodui- 
s i r»ovr»«e. Kt\*nté'W\ le Glorieu* a l# méina sort mut le Joueur , 
le UÊmieire , Tercet, la Mrtromamie , le Méchant, etc. ; pièce* 
•va l'on ettiasa bcanceap , et 06 l on ae va guère. 

• 

* • ' Digifized by QÔOgle 



tsle, an milieu dea acclamations in people. Le magistrat l'a 
reçu aux portes de .avilie, et le vicc-préntjent loienaremis 
les clefs. U a été complimenté par le clergé respectif de 
cba-|ue communauté , «étude mi habits sacerdotaux: La garde 
d'honneur accompagooitS. M. , et la. garde nationale bordoit 
la haïr depuis la rue du Nouveau-Monde jusqu'au château. 
S. M. , e n descendant de voiture, a été reçue par les ministre* 
et le conseil d'Etat. Plot de ceat eoaps.de canon et le *>n 
de toutes les cloches des paroisses et des eouvens ont annoncé 
l'arrivée de S. M. 

Noos donnerons demain plus au long les détails «Jé cette 
magnifique entrée. 

; pn dil/ne d'après les ordres qu'il «a a reçus de sa cour , 
nn corps de 5ooo hommu d'infanterie, etdeSoo hommes 
de cavalerie, de l'armée saxonne, t'est mis en route des envi- 
rons de GraudenU. : où il étoit stationné, pour se rendre à 
Varsovie, où probablement il restera , pendant tout le temps 
do séjour qu'v fera S. M. . r . 

HONGRIE. .-. . 

S. A. I. l'archiduc 'palatin de. Hongrie est nrr»vé*?c{ de 
rïiuur ,lr Vienne, Té rade ce mois, accompagné 
de Szapsry, grand-maître de sa cour. 




| vSMp»ry r grand-inaltre de m cour. 
Depuis U la dicte a tenu plusieurs séances, dans les- 
quelles nn s'est occupé des 4* el 5* classes de* plaintes et 
demandes. 

La séance d'hier a été présidée par S. A. I. l'archiduc 
palatin , il y a été donné communication de la résolution 
Bopréme par laquelle S. M. I. et M. annonce nus Etait qu'elle 
a fixé invariablement le terme de la diète an i5 du mois de 
décembre prochain j qu'à cette époque elle se rendra à Bade 
pour sanctionner les décisions qui auront été prises , et faire 
elle-tuéine la clôture d« la diète. 

Il a été entaite fait lecture de la'très-hnmble représentation 
qoi a été rédigée sur les 3* et 4" classes des plaintes et demander, 
cette pièce a été aussitôt signée et expédiée a S. M. 

SemUn, ja novembre 

D'après de nouveaux avis de la Servie, une partie du 
troisième corna d'observation servien , sous les ordres du com- 
mandant Milloje Petrovic», prit aussi part à l'affaire, du i5 
Octobre , près de Socco; ce qui a pu porter les forces dea 
Servien* de 27 à 38,000 hommes. Après cette action , où 
les Tares furent, comme on sait, défaits el farces de repasser 
la Drina et 1» BtrtVvra , l'armée servienne força le passage 
des rivières snr dent points dilTéren»; le commandant Stauoje 
Slawaiovich passa U Buzavra , dam la, nuit du 16 au 17 , 
sjwrr an* forte dtvieîoo de troupe*, et se porta le iS en 
avant, après avoir laissé un gros détachement devant Vice- 
pr.x!c. Le même jour , le cuutuiandant Kenadovich passa la 
Drina auprès de Losmitza, avec tout le reste des troupes , 
attaqua à la baïonnette le petit nombre de troupes turqoes 
qui défendoient le passage et les dispersa totalement. Le com- 
mandant Kenadovich arriva le 20 octobre, sans éprouver de 
résistance, jusqu'à Srcbenitza, à quelques milles de Scrajewo. 
• Ces détails . qui notis viennent de Servie, se rapportent 
assez, avec ceux qui sont arrivés de la Bosnie à Semli". Le 21 
Octobre, lecommandani Kenadovich fit entourer la iorteresse 
de Zworuick avec un détachement de 5 à 4000 hommes; et 
le 2), il fit cerner la château de Srebeniiza par 1000 lu. mm es. 
Les corps des chefs Statnatowiclt et Keoadowich effectuèrent 
ensuite leur réunion auprès de Kruska. 

La* Serviens paroissoteut vouloir s'avancer contre U papi- 



taie de la Bosnie. Il sembloit aussi tju'iU voufoient faire la 
siège des trois forteresses de Vjcegrade, Zvrornik «tSrcbeeitu, 
car on avoilélé informé à Semiiu, tout la date du 5 novembre, 
qu'il étoit parti de Schabatxel Utcbiz-ade l'artillerie de siège, 
Il est à croire que si les Turcs, de la Botnie tardent s hrt 
secourus, ces forteresses tomberont au pouvoir des imargft. 

Ouataure que dans 1rs différentes actions qui te sont passer 
entre les Serviens et les Turcs, depuia le ii octobre jusqo'sg 
33, les premiers ont fait nn butin considérable eu argent et 
en flûtiaux • un détachement servien assena, la 29 octobre, 
de la Bonne en Servie près de j 0,00e bêles à carats »: 
antres. •' 
PRUSSE. 

Berlin, 17 novembre. 

S. A R. le prince Gai lia u me de Prusse est parti pour Para, 
C*^ voyage, dont on périoit depuis long-temps , ne peut avoir 
qu'un objet très- important. Le conseiller de légation Boni, 
qui a résidé autrefois à - Paris avec M- le marquis de Luchs- 
sial, et l'adjadant comte de Gob, accompagnent S. A. R. 
S. A. R. se rendra directement à Hambourg , près de S. A. S. 

^n»' ***** 



ville. 



Le passage des troupes bavaroisa* et vrurtembergeoase* n'a 
- encore cessé. On attend aussi aujourd'hui des trot 
nie*. 



AUTRICHE. 
fienne , tg novembre. 
S. M. l'Empereur a daigné élever au grade de feld-attré- 

-» I j» J. ï J 1. jtn 



chat les généraux d'artillerie prince de Ligne et baron d'AI- 
vinxi, et le général de cavalerie, comte de BeUegerde, 
commandant en Galljcie. 

D'après la décision de S. M., Pinaofruratioa de L statut 
de ftu l'Empereur Joseph II aura lieu le 25, arec U wlea- 
nité suivante : t 

V Leaarahers, la garde hongroise et les trabam.U mi- 
litaire et la milice bourgeoise , te rassemblèrent ea parade 
tur U place Joseph. Aussitôt que la statue aura été décou- 
verte ( elle ett mtinicaant tout une tente de toile rayée jaune 
et noir), les honneurs lui seront readut. Le bataillon des 
grenadiers de LobkowiU fera en même temps une salw, 
et 100 coups de canon seront tiréf des remparts. • 

Le mariage de S. M. l'Empereur est déh ni tire ment fité m 
6 janvier. §. A. I. l'archiduchesse Marte- Béa tria servira de 
mereà l'auguste f Lancée , Marie- Louwe Béatrix , et la couémn 
à l'autel. < 

La dernière poste de Coastantinople r du »5 octobre j est 
arrivée ici lundi dernier. Elle n'a apporté aucune nouvelle dt 
quelque intérêt. 

On compte 5& rejeton* de nihistre maison de Pair/, qoi 
sont moru an champ d'honneur pour la patrie. Le deraitr 
étoit fiU du comte Nicolaa de Palf/ , qoi vient d'être élevé 
à la dignité de prince; il étoit général-major , et fut tut ta 
1800 , en combattant à la léte de ton corps, contre les Fraocau, 
dans la vallée d'Aott. 

S. M. l'Empereur a rendu , le 7 aeût , une nouvelle ordae- 
ntnee concernant les proviaces militaire* frontières; elle ttt 
intitulée » Lois fondamentales des proviuces snilitatres fr«e- 
tièret de Caristadt, Waradin , l'Ëtclavonse et la foetal. 
Dans le r tac rit par lequel cette constitution est promulguée, 
il est dit < « Qu* les droits des habilans de ces proviaces/ M>*t 



On ne peut p>» éirc «jue U GUrieex toit m*\ joné .vi j .mrH'li'n . mm 
il en joué ai ce beaucoup de nonckttance : le jeu Je- acteur» est 
co<a<ne ta pitoe . easfitiahle et fro«l. t Mond ne saisit vu mal le carac- 
tère «lu Glorie-iK , il ne fait onial d< fi uni rcmar|uablea ; Caumoai est 
b\ n éaaa l.iumoi Armané joue te r^le ife Vaitee ft-pets-pret austi 
bien <i»'*\ pent l'être; Baptiataai*é,itw tait tépêre aohle, * atême été 
■ppl<>«li ; Mlle Mi : «eray jpin aste» ngtéable eani ton rôle de UUet 1 *, 
•1 «l!e Voltsai*. <t*\ faieoir l'amoureUt* | aVic éisrin^aêe par un aèTbit 
juste et varié; enfin, le éébutanra jn-.« le vilet d'aee munitre »>li»- 
fjisame ; et il n'y t p« juaqa'an PhiRnle qui a été passablement rendu 
par-Desprex. J'excepte le rôle «te Ofleur qn'nn a pria t eontre-tent : ce 
vêle cet naïf; BaptHte cadet fa joué «a fliats, patee.qu'il n* tait paa 
probablement la différence qu'il v . calrete ssitit et le naïf, ou pUlêf 
parce qu'il lui en luipotsible d'être an.tre clsoae que ae que la nature 
l'a fait: . ' 

Or osaiotenanl . comment , de tons ea« aeteart qni ne ioueal paa 
mal, rétnlte-t-il «a mauvais ensemble? C'est une aersanna ne met 
éana ana rêie e« de<ré d'intérêt, ée chaleur et d'énergie uécesiaira 
paur animer te dialngue , c'est que pereonet a* se toneie que le Gio- 
riemr plaise ou nea ta pabtic- Mais, dan» la aouvea'sté , la tria* 



tj.sinanli, qui aeoit /peusé b pièce , n'oublia n'eu pour la mettre m 



*1 eite eut auxbé au «ncees de cet ouvrage aa fortune 
et m claire. On appeloil U trilu Quine Ut la fseaille de ce nom . qu i 
avait »Iom au ibéêtre plusiear» actear» el actricaa d'à» mérita liuiueué ; 
entr'aotret, UlameuxQuinauit.Uufretue , qui était hu-mèuicl'arsgia*l 
du Glorieux, el qui le joua d'apree mat 1 ira. 

Im F*uite Agnit, uni n'est qu'une rare*, a paru faire beaucoup 
pêne de plaisir que U GiorUus. Théeard jonele rôle de De 
«Tua* - 
tUt*. 



Figarv. 

Cette pièce est beaucoup moins eatiinée dea ceannistrurs q»s * 
Gleruux , mais beaucoup plu» eoûtéi* de» apeetateurs. Qbo«*m'»Us»* 
perdu 1S plu» grande partie de sel <p*t mi doanoit aatréruis Tesp^ 
paèli , elle «m u se cacare la niultîtndt par le» latsi» ce«ù*«»l» <*» *^ 



s , et par une grande eariéi* de -tpectecle. Sou» I* rapforl lal»- 
, c'ett une rap»odie , oè if y a ejuelquefoia de frtf 
que, raremeat du tassa comejan , toujours du m 
ruas» un graaê fundt de gaieté ; »ous le 



iogue 
raire 



mm h gtê» t 

iiu.ral et polHq»«. 
„ d*laê»c.J«.a 



étrange ci médie : c'ett ua véritable m .mitre. D»M teea» m 
» pièce» , Isa «alel» »'oceupeut «lu mariage im* maîtres i te < 
t. »'occupentdu mariera des vatrt» : dans le* aaire» piiee», 
et qui conduit l'intiîgue et ual duc» le* un; Ici , lt »*>rr*S ' 

.: »ï. . ... s: a. m^.. . 11 «•; aa est u 



c'ett un ouvrage eootidéi 
Ft<.i/o et» fepoque de la 
delà troisième dviuatie. 

Toat ett houleverté , tout ett au rtVoart de la raiaea et de 1 ' »« i' 
cette étrange ermédie : c'est ua véritablt ntonitre. Dtat muas 
autres | " 
mahm 
le valet 

aotqui c»t dapêj au lieu de conduire l'ia^rigue, il l'ignore, 
tirtiuse s io>it son grand génie , dan» laenura de la pàâer > n'abootii q 
reeeroir S Li fin union! Bel du comte , ai de» onup» *Vp<nnK de s» tr •»** 

réuMit^iTvêccêu"*»^ 

denne, dit-sl , tr»û ou V «a/r» ât<ri«a«t à „„,„e <Uf»«f « 
peut teuleoeut P »f mener uae: c*»m un déi.ruiiaé be.irct; 'j '""f^l 
S bien de» geoa du mond* , dont le mérita M réduit au fut? 1* 
graeujs mots . et éont I* talent ett r a babil. C'était a »»•> H» «* 'V" 1 ^ 
«l'un certain nutatire dt gem dt lettre* qui f- jaettat «ecte < tmy* >*l»5 
et dont le taïg aabit a eu dea tuitet tarribi*» , qa'aa *W»d 1**" 



«q>rimfc d'une minière positive et cl. ire, et que leurs devoirs 
comme membre! de l'Eut , tout strictement reufomés dau* 
le» borne* dont il leur a été donné connoiemnee ; que cet 
bornée aoeil celle* même* prescrite* ptr la loi ; que ces habi- 
ta** sont désonnai* » ssure» poor toujours de leur sort el de 
leur* propriété*} qu'on a pourvu à ce que leurs obligations 
fussent diminuées partout autant que possible , et que les 
charges indispensable* matent mieux réparties dans la propor- 
tion de* facultés de chaque individu, et par conséquent plut 
sap portable* poor voua. » 

Le même réécrit charge l'archiduc Louis de l'exécution de 
ce système. Le* provinces militaires frontières demeurent à 
l'avenir destinée* su service des armes, tant pour l'intérieur 
que peur l'extérieor; «t leur* habitait* sont tenu* à ce même 
service , est temps de paix et en temps de guerre, «Uns l'in- 
térieur comme à l'extérieur du pajs ; ira contribueront à 
l'exécution du mesure* qui seront prise* pour sa sûreté. En 
récompense , ils jouiront de la propriété immuable de leurs 
possessions légitime*. 

DANEMARCK. 
. CopenhmftMf 17 notembt*. ' 4 ; 

H y a maintenant sur les cotes de Suède environ vingt 
vaiaseiux de guerre anglais qui se tiennent en croisière pour 
empêcher l'entrée et la «ortie du port de Copenhague. Dix 
bitirnens marchands russes et prussiens , qui se propoeoient 
d'entrer dans notre port , ont été forcés par la croisière en- 
nemie de renoncer a ce projet. Il* ont en conséquence con- 
tinué leur route pour la mer du Nord. Depui* deux jours on a 
signalé de notre port nn grsnd nombre de vaiaeeeui mar- 
chand* anglais venant de la Baltique sur leur lest. On en 
conclut qne les ports russes ou sont déjà fermés au commerce 
britannique, ou qu'ils vont l'être incessamment. 

Lee lettre* de Fladshaod , du g de ce mois, annoncent que 
des vaiaseaux ennemis se som approchés pluaieur* fonde oette 
cdte ; mai* toujours hors de la portée du canon. En revanche , 
ils ont chassé les yachts de poste , su r- tout le canot qui con- 
duit U poste en Norwège. Ils ont pris nn de ces bateaux de 
po*U , et eu ont forcé deux antrea à se jeUr sur U cote. Il y a 
encore ome vaisseaux ennemi* près de 111e d'Alien. Le* 
Anglrit ont fait qoelque* tenUlivea de débarquement dan* 
«elle lia ; mai* il* ont été éloigné* par la milice du pays. 

Les relations amicale* subsistent teujoor* entre la Russie et 
la Suède. On croit touj.ium que cette dernière puissance , 
soutenu» de U médiation de là Russie , fera bientôt sa paix 
-avec la France , et qu'ainsi les ports suédois seront incessam- 
ment fermés aux Anglais. 

On estime • îsj ralliions de risdale* la valeur des btlimens 
marchands qui nous ont été pria par l'ennemi- Les forces da- 
•joise* qu'en rassemble dau* la Sélande , aeront portée* à 36 
aille hommes 1 on y fait venir 10 mille matelot*. 

La frégate anglaiae qui a éche-ué dernièrement anprèa de 
Callundborg , eat parvenue à remettre à flot aprèt avoir jeté 
Cou* ses canons à la mer. 

Le secrétaire de la légation française, M. Desangier l'siné, 
eut arrivé avant-hier à Copenhague, et l'on y attend sou* peu 
de jours l'ambassadeur, M. DideloU La légation ruaae est de 
retour dan* cette capitale. 

Eu vertu d'une ordonnance du roi , ton* les iodividus taisant 
partie de la réserve, depui* 19 jusqu'à 56 ans , doivent se tenir 

Sréts à marcher au premier signal , et ton* le* jeune* gens 
eadi tau réserves, en état de porter les armes, depuis ai tus- 
ou'à 26 ans inclusivement, seront appelé* aur-le-chaïap à 
1 armée active. 



S 

Le bruit ne renouvelle que II conscription militaire sera 
établie Jans le Danemarck , et fondée sur le principe que tout 
citoyen en éUt déporter lies armes, est tenu de le* prendre 
pour la défense de se patrie." J 

Il a été défendu , dans les duché* du Jutbland et du HoJs- 
Uin, de «e servir de bois de chêne pour faire des cessmeil*. 

Il se trouve déjà 7 chaloupe* canonnière* sur t^Fseol de 
nos chantier*. On a calculé que la construction de 400 cha- 
loupes canonnières ne coûtèrent qu'on million 600.000 ris— 
d a I es. • 1 

& Exc. le ministre de l'intérieur de France vient d'adresser 
à M. Calliseu, célèbre médecin de cette ville, le diplôme du 
membre de la Société de médecine de Pari*. 

WESTPHALIE. 

CaSSrl , 24 novemhrc. 

La régence du royaume de Wettphalie vient de prendre 
l'arrêté suivant : 

1. Les cause* civile* des pava de Gottingue et de Cruben- 
hagne, qui étoient portée* un première instance, soit à la 
chancellerie de justice, luit «u tribunal antique de U cour 
de Hanovre, seront portées provisoirement jusqu'à l'organi- 
sation définitive du royaume de Westphalie, à U régence 
provinciale de la Basse- H esse à Casse I. 

2. Les affaires criminelle* de* même* pava, qui jÉaâent 
jugées en première instance parla chancellerie de jus***uKe 
Hanovre, aeront jugée* par U cour de justtee criminelle de 
Casse!. 

S. Exc. M. Meyronnel , grand-msltre de la cour de S. M. 
le roi de Westphalie , est arrive ici le 19 de ce mou. 

Il cet arrivé ici , ces jours dernier*, une partie de la légion 
polonaise, formant 4000 hommes d'infanterie et 1000 dora, 
de cavalerie, qui doit rester en garnison uni dans notre ville 
que dans diflereus bailliages du royaume de Westphalie. La 
cavalerie eat vêtue et armée comme le uhlaus. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg-, 24 novembre. 

On assure que la plupart de* troupe* espagnole* vont noua 
quitter dans deux ou trois jours. 

Il vient d'être éubli à DanUick une commission chsrgéo 
d'un travail préparatoire à l'introduction du Code Napoléon. 

Le bruit court que ce Code sera établi à Hambourg au t" 
janvier 1808. 

Des deux princes de la maison ducale de Mecklenbourg- 
Strélt», l'aine eat à Paria, «t l'antre réside depuis on un « 
Strélitt- Ainsi , la nouvelle annoncée dan* quelque* journau >r. 
engUia, qu'un prince de Mecklenbonrg se trouve en où 
moment a Londres , est de toute fausseté. 

Francfort , aj novembre. 
LL. MM. le roi et la reine de Westphalie sent attendus 
demain a Francfort. Tonte la garnison sera sou* les armes ; 
plusieurs décharges d'artillerie annonceront l'arrivé* de 

LL. «M. 

M. de Knobebderf , qui a résidé quelque tempe à Pari* , 
en qualité d'envoyé prussien , atUnd ici d«« ordres d* su 
Coer pour partir. 

Le célèbre M. de Humbolt a fait ici quelque séjour, il 
doit être en ce moment a Paria. 

Il vient d'être adressé aux hsbiUns de Francfort, l'avla 
suivant 1 

« S'il arrive que , malgré les avertisacmans «ariens: et bien- 



^ On a dit qae Beauiaarrhai* sVtott peiat dan» Fï'sro. On n« peut 
a'rtupécher -ri eff r t de leronaoltre plusieurs de «es Irait* d >m le barbier 
eepignol : sa vivacité , sa Gaieté , «1 piétomplioo , son cliquant , t a 
originalité desnrruiont, rl .uHoui eeltc empbsee que le vulgjire 
prend peur de I éloquence 1 mai « il faut en convenir , Deaamaichats 
•lb.it (nieuiaufaii.ct. il bien 1 lu» babile que Km Fixera 

C« qui «voit attiré mie toute ev.tr ordinaire , c'ét.ui le cha Cément de 
qi.elq,.«i ,cteurs. Thénjrd débuioit dm» le rôle de Figaro , «t 
Mlle Emilie Contai jouoft Suunne pour la première <ji». Susanna 
n eal p.. une eoubrelie ordinaire , encore moin* no»? s f»>ate : **«»l 
ta première femme de chambre d'une Ire»- fande d«o»e. Mlle Emilie 
Coulai a parfaitement saisi la nuance du tôle, elle y s esi» l'enjoac- 
sucol, U «race , 1a sé'crrlé, la finetae des a marelles du lre»~bua ton ; 
ce* qualité* ne tout point aoriies de la famille ; c'eal aa 1er* qae I* 

**? ' 4 L"" * f * 4 '* e "* t,l< - ° n au « Mlle CoDUI l'ainre |Oua au- 
irefcne Susanae avec nn auerèa qui Kl sa réputaSiriB. 

1 uénaid a même mrp'sté l'aUen'c du publie par la manière »'r»« , 
apiritueUc et ferme Jcat il a joué K.icaro; il a lur-ioot enlevé S»n* lei 
au 1 toge, d.n* ce loag monologue m bisarre el »i difficile t bien dire . 
ou Figaro espoe- »et malheur*. La rccooaonteaucc de Figaro et dé 
*Maicclui>« est ordinairement phi* erotaaqae q«* pnihetiqur. aVbu 
uni, fils de _ madame Tliénard qai jouoil Marcelline . a profilé très 



habiieoteai de la rireonataaco pour jeter de t'ini«>et dans' celle Mlaa- 
*'•* ». " •? fwM'C a va avec plaxir l'expresaina aal. relie de* •rnlimeos 
duo boa fila pour uacaum bonne nier*. Carôlede Kifaiodoii ftaer l'-pi- 
nionaur le débuunt, et décider »on*ort. Fleury a .iioomtoeaiicoup d'art 
•Ide taleni dao* le comte Alnaiviva : quei^ue loujouts caerilitf ei berné 
daa* la jneca , il y e»t loojoura a|>rénble el jamais S»iK. Mlle Mari 
prêle ton charme ordinaire au rôle du pelil pa»e. Baptiste cadet , charge 
au peraoanage de Urido'rm, *e tu-uvoit dans «00 clémeot. Les antres 



rôle» ont été bien rendu»; et . en général , le pablic a paru aitisfah da 
l'enaeuible de celte reprcieaialioD. 

M^Gaachon, profe*aeur-ad)u«ni au Cadaatr* , « recommroré le 
t" deearnbre 1S07 , aoa Cour* de Mathématique 1 pour les élévea qui se 
de-bneal * l'Ecole militaire de Fontainebleau. (> Cour», qui a l'aiien- 
neaekl de» peafra»«urs le» plu» duungué» , a lieu , rue Tfcquetenne 
n". 18, le» luadi, mercredi et vendredi, depui» *ix heure» du »oir 
jus<ju'S nuit. 

U H A > A » B. 

To'ijenrs verd on volt mon premier) 
Mon tecood r»: ehea le meûaier , 
Et l'on est arrêté teovcnt ptr mon eniirr. 

Par ua Abonni. 

Le mot da dernier Logo^iphe val /ote, dm» lequel oa trouve oie. 
^- ej a) m 

F 'Z n "'£ '* • d ^ rit " « P* 1 '"» 1 " «T«près n.ture ; par Janine 

aaint-HiIaire , eoUaboratear de M. deJawicn, pour le Dictionnaire 
de* Ocicacea naturelle*. 

XXVIII* s, , y » a t se m. 
Elle contient anr Genre. Imprimée et rotoriêe avec le plu» ennJ 
soin de l épimide des Alpea. du lin cull.vd , de la corv t^le l.nne . da 
crasubé mariti*ae, de la ca mêlée S troi. coque* , de la véroniiue 
peut chéoe de l'bclcienthéme i Hears ehançeaatea , .t du plantain 
moyen. Le testa qui les accompagne ea dense la deacriouoa U* 
usage* et la culture. 



Google 



veill.ni ont ru lieu plusieurs foîi, quelqu'un <c htHrde' 
a tenir H -s discours indiscrets «t uns but tur les événemens 
et affaires politiques , prononcer hautement et arbitraire- 
ment ipn opinion à ce sujet, et a répandre det bruit» qui y 
aient rapport ; une telle conduite eit évidemment impru- 
dente aqa^rm'er point , ou c'ett une non-observation pré- 
su ditée des règles prescrite» par le magistrat, nui mérite d «Ire 
pûme. D'après Ira ordrea supérieurs que l'on t reçus , on re- 
nouvelle par celle-ci , delà manière la plus sérieuse, lea dé- 
fense* déjà émanées, et l'on avertit encore un chacun de ne 
point choisir pour sujet de conversation les événement poli— 
tiques , ilani des auberges et autres endroit publics, atsetn- 
Ltécs , crdléges, été. ; et si cela arrivoit parfois, de le faire 
avec prudence et discrétion, sans te permettre des conjec- 
tures et jugement précipités. On est fondé è s'attendre que 
cm avertissement et exhortations seront prit en mûre consi- 
dorition par les habitant de cette tille et let étrangers qui t'y 
trouvent , el qu'ils s'y conformeront de la manière le plus 
ponctuelle. Ct lui qui y «mtreViendroit, devra «t'en prendre, 
il lui-même des désagrément qu'il éprouvera , et il s'exposera 
infailliblement à une recherche vigoureuse et à une punition 



On mande de Memel , qoe'M. de Stein est, pour ainti dire, 
seul ministre ce I- russe. Is a tout let jours une audience par- 
IttnJnjesadu roi, et assiste régulièrement tus thet que la reine 
duii^s^sffois fois par semaine. 

Le neuvième cahier du journal intitalé : la Confédération 
rhe une ( < «« Hhclnhche buud) , contient det observations 
trùs-curieu«et sur l'introduction du Code Napoléon dans let 
Luts confédérés. L'auteur pensa qu'il y aura beaucoup d'in- 
< onvénicas à trivp précipiter celte mesure , attendu que plu- 
sieurs rapports locaux et nationaux, prévus par les lois alle- 
mandes, ue sont pas indiqués par le Code Iraucais. 

EMPIRH FRANÇAIS. 
Pabis ? 3 décembre. 

— S. Ex. le maréchal Bessières a donné une grande féte 
pour célébrer le jour anniversaire do couronnement de S. M. 
1'Ë.NPiuiBUn. Le al'ver éloit de 600 couverts, et servi arec 
■ni nt d'ordre que d élégance. .Dans le nombre des con*ivet se 
trouvoicnl les miuislret de S. M. , les miréchaux de l'Empire, 
les prt-fcU de la Seine et de police, let maires de P«rit, 
les dlïiciers da la garde impériale. 

O 1 airs rommémoratifs de not triomphes ont été joués pen- 
dant tout le dtner , qoi t'est terminé par det loatlt portés 
avec en li iusi urne à S. M. I liMS-tHitn, a la Grande- Année, 
cl à la vH.'e, de Paris, 

— LL. M XL le roi et la reine de Bavière sont partis le Munich, 
le i1> novembre, *vec la pijnce*«c Chailo te leur fil'e, pour 
se re.tdre d'abord • Venise, où crt ill mires voyageurs te trou- 
veront à l'arrivée de S. M. l'Est pfrfu a' et Rot. Le prince 
(./;«. If ure de Biviére étoi» pirtï la veille pour la mcmi ville 
avec I* ministre d'Etal baron dé Montgeljs. 

— Le prince archicharicelicr a quitté Bordeaux le du 
mois dernier pour retourner à Paris. 

<—IVt. de IhTonr-Ju-Pin-MnnUuban , arrhevé,rue-év<»qiïe 
d» Tnrfps, est mort subitement, à Trêves, o'rine attaque 
d'upitptoxie, te 28 noveinb e. Les vertu» éminentes de ce 
prélail'i v» charité tliivftfti les p'iu>res, n bonté envers ious et 
1* siigtwe de son administration qui lui avoi>nt concilié 
» , 7 ,; <.L.i. .'i %.> ti.et.ùiO « <■ ■ - • 



l'amour et la vénération de tons set diocésains, le feront 
vivre long-temps encore dans leur coeur et dans Uur mémoire. 

— M. de BrOglie, nouvellement nommé éréque de Gaad, 
est arrivé le a8, i Gand, et y m été reçu au ton de toolas In 
cloches de la ville. 

— Le collège électoral da département dst Morbihan s 
nommé candidats an sénat conservateur, MM. Cambry, 
président da collège électoral, et Najac , conseiller d'Etat 

— M. Bexon a eu l'honnear de faire hommage de ion 
ouvrage sur la Législation d* la. Sûreté , à S. M. le roi de 
Westphalie, qui a daigné l'accueillir avec intéréj , étalait 
écrire à l'auteur en ces termes: 



Monsieur, 

« Sa Majesté le roi de Wes* priai ie • reçu votre ouvras* 
n tur la sûreté publique ; il a particulièrement tixé son a tien - 
■1 non tur le code de la police administrative. S. M. fera 
11 examiner un travail dont le sujet est ti intéressant pour l'ha- 
» inanité ; elle dettre qu'il puisse l'adapter aux besoins de set 
n Etala , et me charge de vous faire parvenir one marque par- 
.1 licnlière de ta bienveillance, n 



LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 
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Montprllier, 

Cases dej espèces 

Or lîo, 'es 10 'O-loso l'bco- 
toaramuit 345 aoc 

Or paraphé les 1000-1000 
ChactojnHnme. ........ i.\ ■ 

ANNONCE. 

n.-l'.purationttdéla tect>-np^sit:on delà VagiUr»tureea 
par C. L. d'Aruc, juge en 'a Conrd-- (UilkCc cri marlle d'A^x, 
ploaiebri ourt i^ei uir la té(;i.ljti> n elles Gnaneet. Asec r'efte > : pifei^X- 
u La g a-»de inaxiina , oa , poi-r ini-us oaïkr, Je' g^rtd ahtl» dé UexaT 
« da m <Dde, est dt uire es srérit ; i <Jéaa«>éahle« t ceux* q-« il «•< 
>• ililc et important de lea wvnar. •• C urJ*.oue. — BiOcb. l«.8*.PlSi 
I fr an c. et ■ !>. •>«:. par la poste Y , ^ 

A Pjfi., ohex le Ni ruuirt. 

' ' '■ •' '" ,k> " 



S> 

j. r 

Ft—et, 

juic«*r 



ïh i'hnyr'tnrrir <i- LE NOrt M A NT, me des Prêtres ^.ut-OeiUiain-l Auxesrt.ia, n*. 17, vi 



>Sj- 



I .es seins «ju'oo a mis i l'ex^Vuti in d i f line*. es Jeccl onsra^e ; lui 
«ni assuré '-iTSwis l»i>»-t?mps l« («lus srjfll sueeé* en Franee et ilint 
l'én ineer. Héffulï^rrrnenl , Ma» I- s inois , il en p r«îl \it>" liirrjison , 
et la dernière se trouve toajtura au muni auaai îniereasïCie qne Its 
priWJmtes. ' '. % ^ S** ••, 

Au an is de janvier prochain, crmajne I vraiaon sera eoirpoie'e île 
■ deruit.ei dr vi;i»i p'Rrs de Ji ;tle au lieu de sei*e. 



dix plinelea on t;ei 



l e prix néarimoisVs r'stt r.» le même fui 
eu ^i.T «ousrrirotit d'ici î eette epo<)o 



rjiir 1rs personnes qui e»r seus' rit 



Les pvesniéiea lisraisen» .le, 
eet finvri»e nVt«i-nl que dr si» plaaclies. ci sans diminmr les sniei 
de l'exécution ni tl«»»er le - prix , 'fauteur en porte le nnnihre a huit el 
t dix: ce qui pronsje q»' ton unique but eat de publier on DlirfeM 
utile »tsi pro«r*s de la botanique, et de le rendre le plus complet 
qu'il lui -era poaail le. ■<> 

On sonacn't a raison de n francs ponr charpie livraison . en papier 
Jésua , forseal ia-8 # . . et de s«» »r. en papier vi'lin , formai in-4* Celte 
s,. ; .. r.»i.-o n ratratne aaoUn déboursé, et le nom des persoarjeainacrilea 

aera imprime t la fin. , . , , _ ^. 

On eat inscrit en eavoyant son adresse a l'Aotenr , rue. des Fossés 
r .sa*, iq. Les Irvraiaossa seront rémftiea frarrehfs de port t 
r dans les «Mpartetsèiis. Les demandes et l'envoi de 1 argent 
atétre affranchis. 



e : pa1cs rroductlons. etc. etc. 



Heaaiaée par Hérisson, «t irasit r r 




./ «- » s" 

C*ite de l'Empire Fcsncaia, divisée en cent cai» dsparlemrts ( y 
compris Ira no«. raus ), el aons-dn'isee en arroodiaoemena cemmanaux , 
a-ec les aiése» des principales anfwùé» admiasstralive' , judieiairea. 
militaires «t «rclcsiaalieniea , aee .uipaene» é'ana deacription en di*- 
coors , oeeopaht, ,le« déni £oluaot-a latérale» , qui esssrignr oe qu'il 
importe le pW de connniiré d'na eetie paît e de I CasroP*. lonchanl la 
" s, l'éteodae , la suptrucïe, U popaUUon, le cUat, leapri.- 



Keine J" piaf 
an'meat de harpe ou 
Se harpe e* de r liant. 

Prix : 1 fr. 5oe. 

A Paris, ebta l'An leur , rue de la Lune , n* 
piirso. . 

Chez Nadennan, faetessr de harpes, éditsmr d» mtissqrv, ses « B 
Loi, p;i<*.iee du <-.ifé de Foi . a le Cltf-4'Qr 

Ckern Pievd, nskrohaed de nrasssaoe, rue Ncu»e-<s>s-Petin-Cbanspj, 
«w-J-i-t i-i l'rrsorerse, n'.lie - •• 

Et chax t,..4tiroy, rs>e Nteatve de» l'etita-Ch.'iip*, a*. 4- 
,i , i <er > s.i rt la» .. •«• a . ' ' ' 

/tptirn litHHrrmplii' , on Tsklcae «te maladie vs'oersesrts» , *"r 
leqir I «-ss*«rsi>v* seira nMI ci «■« timn . avec lea avtted"*; 
plas iaeilaa *l lea pissa aère» de la «Turee . »••»» eo*oprr.n»ettre la "s»*' " 
SaSavitlaMt parj. Cajaasstsss , de»et»..ren sasfdeeiao de l'eee'e dr P»'»' 



prnf'ssear «le medselne el de <.h.r-.ir^-e latinea.is> f*n aW"a<»tsas*»""' 
dr» maladie* de* Femme* et des enfan» , est!. Ue «vsl: sn>sj». Fris 11 
5» e. , < t 5 fr. r5 r . p» r ' > -tyi y » _J, r ' 
A PJrts, che» l'^sasniT, rue Sii«t-Arfdfs'-r»>«-A»t«v n*»!™} 
CheX Cr^tftVboi», libraire, ri.e'des Maihiirss»»'; ivf ' : 
Ht ehes le Newonvts» , smprs«oesir-Snrr 4 isi»> stsa des ■Jr*t»a»'* , 
Ccnueio-l'AuierroU . m*. 17. 
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*■ «•**■ A, r«io«MMHM(«« JOURNAL DES DtlATB , su» 

« mit JOURNAL DR L'EMPIRE, est <fe qui me fr.poar trois mou, 
de treotc fir. pour lix taoù, et de toixauta fr. pour tentée. 

Le» retires , pu quels et argent, devant être edretttt , franc dm 
port , à 8t. Gaorraor, iw des Prêtres S. Germ. t Aux., n*. 17. 

On «*t pri i de joindra i toute» la rëcltrjwttiaot . «' 
•t iwèHue le* réaoooncautu . la dernier* adre**e inif 
1* journal ; 00 «en servi près | 



NOUVELLES El RANG ERES-, 

ANGLÏTERRK. 

Londres, 19 novembre. 

On va fortifier de nouveau l'Ile du prince de Galle* , et y 
tsvoyer o»e nombreuse artillerie. La rade (en bieoldt une 
de» plua commodes qu'il y ait data cet parages. 

Depuis. notre retraite de Copenhague , les Danois nom ont 
«3 : ja pria plut de '~'>o bâlimens marchands. 

On mande d'Yarmoutb, que l'ordre de démanteler et con- 
péklier le» bâlimens de transport qui ont servi à l'expédition 
de Copenhague, qui avoit d'abord été donné, a été bientôt 
après révoqué. Les 7% 8*, 5a', 34*, 59*, 60* et 65* régiment 
sont désignés pour être prochainement embarqués. Les troupes 
allemandes, dont il paroîl que le ministère voudrait se défaire 
à tout pni , feront aussi , dit-on, psrtie de l'expédition pro- 
chaine. 

La fièvre jaune s'étant de nouveau déclarée dans l'Amé- 
rique septentrionale, et plusieurs Européens en étant morts', 
les vaisseaux dos Luis-Unis «ont astujétis à ont rigoureuse 
quarantaine. 

Oo mande de Lisbonne , en date dn 19 octobre , qu'au 
moment même da départ du courrier , il se tenoit un conseil 
eecret pour délibérer sur l' ultimatum envoyé par la cour de 
France. 

Une lettre de Madras porte : Il y a eu, le 18 janvier der- 
nier, une révolta parmi les troupes d'une des garnisons les 
plus f..-;,» di «0 pays ; 5o officiers européeni on! tH ? *W» ' 
la nr.it f passés an fil de l'épee par des soldats indigènes. Les 
révoltés renversèrent les armes et le drapeau de l'Angleterre , 
cl à leur place flottèrent de nouveau les étendards de'ïyppoo- 



former nae ligne de démarcation entre les ami* et les ennemi» 
du ministère. Le gouvernement redoute beaucoup , dit-on» 
ces hommes-là ; mai* il n'a pas nu empêcher beaucoup d'é- 
lections dans ce genre, et au grand désespoir des ministres , qui 
n'aiment pas les neut es , il y aura un parti de neutralité dans 
même du parlement. 



Saïb. Le 19* de dragons , réuni au 69' 
parvenus a réduire les mutins. 

si paroi t qu'une fièvre maligne et épidémique règne parmi 
•osftroupes en Sicile, et y exerce les plus grsnds ravages. Le 
colonel du 1" régiment des gardes, M. Salisbury , en est m 
dans le mois de septembre dernier. 

Jusqu'ici, oa n'avoit à-peu-pres connu que < 
dans le parlement , celui du ministère et celui de l'opposition; 
du moins n'y avoit-il, pendant les élections, que les partisans 
de l'un ou de l'autre de ees deux systèmes qui intriguassent pour 
se faire nommer. On signale aujourd'hui quelques hommes 
, à accaparer des voix , et dont les projets sont de 



Les ronvellet récemment arrivées de Suède portent qu'on 
r*avoi| dans leurs g* misons respectives toutes les tronpes qui 
arrivant de l'Ile de nugea. Des congés nombreux ont été don- 
*ç>*ét\ au* officiers qu'aux soldais , et la flotte de Ctsrlscrona 
v4»t jVy.-rf ment désarmée. 

Dr^ lis l'occupation de Livourne par les Français , les 
étoffe*. Je suie et la soie ont beaucoup renchéri dans toute 
l'Atag!- terre. 

AUTRICHE. 

fitrnne, ai novembre. 

La Gazette de la Cour contient aujourd'hui l'article de 
Turquie suivant ; 

m L'escadre angLise continue de croiser, au nombre de a3 
voiles, devant les Dardanelles ; elle bloque étroitement ce 
détroit, a m > que le golfe de Smyme. 

, » Le fameux T-yar, pacha de Trébisonde , qui avoit étâ 
fait pri'onnier par les Russes, a été remis en liberté, et envoyé; 
sur un yacht russe à Constantinople. Cependant il n'a été fait 
juaquk présent aucune disposition ultérieure pour l'évacua- 
tion de la Moldavie et de la Vulxchie. Le prince Prosorowski 
a son quartier-général à Jsasy; le lieutenant-général prince 
Apraiiu a le sien à Bacharest. 

» Ismail-Pacha , ci-devant boslangi-bachî , pnis capîtan- 
pacha, ensuite granJ-visir , et postérieurement coramandsut 
des Dardanelles, vient de mourir. 

» Lu nationsux le Rag se ont été remit avec beaucoup dn 
aelenu >é, au géeéral Sebistiani, ambassadeur de leur souve- 
rain a< -tact. 

» 11 est arrivé le a3 octobre, à Constantinople , un cour- 
tier #»_• Mrbamçd-Ali-Pacha , caïm'C»n en Egypte; il a 
apporté la capitulation, cd vertu de taitueîî* les Aagisrîs ov.t 
évacué Alexandrie; tous les prisonniers faits sur eus, an 
nombre d'environ 2000 , leur ont été rendus; ils ont du 
jestituer, de leur côté, les trois frégates dont ils s'éloient 
la rade d'Alexandrie.» 



!" 



ALLEMAGNE, 

Francfort , 39 novembre. 

S.A.L le grand-duc de Wurtxbourg est arrivé ce 
ici, venant de Paru «t retournant dans ses buts. 

Il a été donné ordre, dans la Basse- Bavière, de tenir prêts 
plusieurs centaine» de chevaux, qui sont- destinés à transpor- 
ter à Munich et tWslein l'artillerie qui se trouve dans la 
forteresse de Braanau. 

Une partie des txoupos bavaroises qui sent 



FEUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE. 

Samedi 5 Décembre 1807. 

le Mariage Je F'gnf*. 

M. Théaard «oaiinuera ees dstbut* par U rôle de Figaro, 
entama terré ai al di i/o r «a a- coss 1 qv s» 

Une HeUre de M .triage , t Auberge de Bagniret. 

THBATna na L'sitraaaTatca. 

' Aujourd'hui, / Virtunti amkuletUi, opéra en deux actes, unité de 
Comédiens ambulant , de M. Picard , musique dtl stgnor Fioravanti, 
t m * a t n x nu VAunavibba. 
Scevren, le Vieux Chasseur, le Fond du Sue. 

t h é a t a a nat t s s 1 i r t e 
Cett me Femme, GUUs en deuil, tXomeinvllle, le Tocsin. 

A M ■ 1 O W-C O * I « « a. 
Ueitnerde Portugal, M. Botte. 

T I f 1 T I I OB L.A OAIBTB. 

Le Queue de Lapin, féerie comique en très* actes. t 

O M B B B t CRIIOIIII Ht 1 H n A !■ H I St. 

| l-et jt" meurt de Lucat, le Kamoneur, le lai Vtsepour. 

SAbLB HOSfTASfSIxa. 

Aoj. , riocemparable Ravel continuer* se* 




VARIÉTÉS. 
Londres et les Anglais (i); psr J. L. Ferri da Saiat- 



Les éditeurs, traducteurs eu commentateur», non* ent si 
trompe* dans leur* annonces fatutoses , que 'noms' avons la avec 
prétention *Uta«oras>le , ce* lignes de l'avertissement : « Ot ouvrage 
> donne de* m,; ion» sur tant d'otytl* peu connus, il réunit tant 
■ d« «oiidité, d'exaclilude et d'intérêt, qu'en teinp* de re a comme 
* en temps de guerre , il est de nature t user ratlaotioe du public, m 
Il y a peu de lecteur* qui , à ce preambal* , n'eut conçu quelque de- 
ssine* ; et non» (omirte» tre*-excn**bt«i d'avoir éprour e es tenltmeot. 
L* lectar* de* oremirr* rbapitre* ■ d'abord diminué notre artiste , 
peu 4 peu elle t'est évanouie, t'ialérét j a 7 *ueeédéj; et nousatenone 
avec pfauir que , «i l'on peut i 



te plaiiir que, si l'on peut annoncer un outrage plus sue 'estement , 
ne peut pat mieux justiGer l'éloge qu'on en a f.tt. Il embrasse toat 
qu'il peol j avoir d'iatéieftaat , de curieux oo d'il stiuctif ches une 



, architecture, caractères et moeurs des 
t* du gouvernement , loit «t tribu- 



Ce 

nation célébré. T 
habitant, restort* 

n*ux, agriculture," commerce, teieace*, - lettres, beaux-art* , indus- 
trie, éttl militaire, marine, (iasnce», préjugé* et vice* nationaux, 
notice* détailWes *nr les écsivsin* , les *rti»ie* et l'ur* principaux ou- 
vrage*; t«l* tout le* objets important que l'auteur prétente avec clarté, 
qu'il apprécie avec jost este ; cl , tant doute , ily a pen de Franc*n*qas 
conoostta la France comme M. Ferri de &air 
Londres et le* Aagrais. 



(i) Quatre vol. in-8». Prixt efi fr.,et m fr. par la 
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Mté de Bavraith, a prit dei quartiers d'hiver à 
"»»«• 

Il »• ssé gracie actuellement au traité de commerce eatw la 
•oar de Vienne et celle de lia ri ère. 

Le brait court que le prince royal de Wurtemberg épou- 
sera U tecttnte princee*e de Bavière, teeur de I* vicé-reine 
d'Italie. Oa annonce aussi le mariage prochain du grand-duc 
de Wurubourg avec la princeaM de Saxe. 

Oa dit, m*U cette nouvelle a beaoin de confirmation , que 
lea Servi m ont élu pour leur roi l'Raipereur de Russie, «1 
que S. M. a nommé CzernLGeorgc prinee de ce pava. M. de 
Kodofinikin, envové ruue près le synode servie* , seroi* gou- 
verneur de Belgrade. 

S. fe.ee. M. de Cadincourt, grand-écayer et ameauadear 
de S. M. l'Empeur des Français près U cour impériale de 
ilussie , a passé k 17 par Francfort , se rendant à Peterabowrg. 

Oa a encore amené à Fraaclbrt, il y a quelque» fours , 
plusieurs individus faisant partie de la bande nombreuse de 
voleurs qui infestent nos contrées, et qui ont été cernes et 
pris dans un village voisin de Francfort. Ces brigands ont été 
transportés hier à Mayeiso» , où. leur procès sera iaatrui*. 

Le 1 1 de ce mois , par ordre, dit-on , de S. A.. I\. iegrabd- 
doc de liesse, drs oftkirrs des postes du prince de *a Tour 
et Taiis , venus de de Francfort , ont arrêté à G«-ssen lea 
chariots de poste du royaume de Weelphalie pour Fmncfort, 
ainsi qne les dépêcha» d« ce royaume et des postes du grand- 
duc de Berg pour la même ville , tant celles destinent pour 
le buajeau Un prince-primat ou de la Tour et Taxis, que 
celles adressées au, bureau ci-devaat de Hesse-Cassel. " Ils ont 
fait la même opération sur les chariots et dépêches venant , 
soit du bureau de liesse, soit du bureau de la Tour et Taxis 
à destination de ceux de Weatpha ie et du grand-duc de 
Berg , cl ils continuant. On ne peut deviner ce qui a duone 
lieu a cette mesure. 

S. A. H. le prince Guillaume , second frère <le S. M. U ro i 
de l'ry-se est arrive ici. On ne sait si ce prince se rendra 
directement à Paris , où s'il prendra ta route d'Italie. 1*T. te 
général de Knobelsdorff qui se trouve toujours à Francfort 
a. été rendre ses hommages à S. A. II. 

■ Il résulte Jt» rapport officiels aur les finances de la Suisse, 
qae les receltes K les dépenses des cantons confédérés peiidaiil 
les années iRwb , iH»j , s'élèvent, savoir: 1rs premières à 
] 49iQQQ BV| et les au ire* à iaa,<we. I^es dépentes diploma- 
tiques peur lea ambassades à Paris, Vienne et Milan*, se 
■lonteot seules, a 77,000 fr. La. partie, militaire , celle des 
hôpûaoi et le traitement des employés de la chancellerie 
«ides archives forment le principal objet des autres dépejases. 

EMPIRE FRANÇAIS 

Pams, 4 décembre. ' [ 



— S. Ex. le maréchal Bearières a donné -une grande fiMe 
poor célébrer le jour»r»aivaisaire du couronnement de 1 M. 
FF.MrtRKiia. Le dîner étoit de 600 couverts, et servi avec 
autant d'ordre que d'élégance. Dans le nombre d-s convives 
se trou voient les ministres de S. M. , lea.iauirécbaus de l'tlo- 

tire, les préfats de la Seine et de police, I 
• officiers de la garde impériale. 

De» airs commémoratifs de nos Iriornpheaonlété joués pen- 



dant tout le dîner, qui. s'est lerwiné par des toasts portés 
avec enthousiasme à S. M. l'EMraaeva,à la Grande- Armée, 
et à la ville de Paria. 

d'Etat , préfet de police de Paris : 



Yu le décret iinpftfcl , donné au palais des Tuflertea , Isj 
19 février 1806, portant: 
Art. VL m La fête de l'anaive'aai're de noire couronnement 

* et celle de la bataille d'Austerliti seront célébrées le 1" dï- 
a raancha du mois de décembre dans tonte l'étendue de 

• l'Empire. 

Art VIII. n II sera prononcé dans las églises , dana lee 
» temples , et par un ministre du culte, un discours sur la 
» gloire des armées françaises, et sur l'étendue du devoir 
■> imposé à chaque citoyen de consacrer sa vie à son pris 
» et à la patrie. Après ce discours, un T*D»um serr v 
a en actieas de grâces. » 

lovile les habitans de Paris à illuminer la façade de leur» 
nuisons dan» la soirée d« dimanche prochain, 0 décembre. 

La circulation des voilures, autres que calles des personoes 
qui se rendront à la Métropole , sera interdite rues de la 
Juiverie , de la Lanterne et du Marché-Palu , depuis ssarae 
heures du matin jusqu'à la fin de ta cérémonie. 

— Le chapitre général. des Sœurs de U Charité et antres 
congrégations destinées aux soulagement des malheureux , 
convoqués à P»r>s soua la présidence de S. A. L Madame, 
mère , a terminé avant-hier ses opérations par un Te Deuru 
chante dans la chapelle de S. A. I. *Jei dàraet ont exposé leur» 
demandes et leurs besoins dans le» diffère nies séances qui ont 
été teneurs. Le résultst de leurs délibérations et leur» vœu* 



seront transmit à .S. M. L 

— Nous avons annoncé que plusieurs vaisseaux de ligne 
éteient arrivés à Lisbonne. La GaxetU de Madtid du mardi 74 
novembre, confirme cette nouvelle dans lea termes suivana: 

« / is bonne , 1 1 novmhre. — Une escadre russe venant de 
u l'Archipel , composée de sept vaisseaux de ligne , troia 
n frégates et deux brigantin», vient d'entrer dans ce port. » 

— Le premier avoyer de Lu cerne , M. Kotttmeon , ancien 



membre du pouvoir exécutif helvétique , exercera, pe 
tannée 1808, les fonctions de landajnmao de la Soute. 

<— l'n navire américain à trois mâts, venant de Ba/umore, 
ayant des passagers à bord , a pé.ri , le a5 novembre dernier , 
corps et biens, au bas de la rivière de Bordeaux. Un seul 
hoiurne a été sauvé. 

— Le Saim-lVicofat , bâtiment espagnol , venant d'Ali- 
canle , à destination de Marseille , s'est perdu dana la nuit 
du ao novembre , auprès d'Aigues-Mortes, «près avoir loog- 
temps lutté contre la tempête. De »» hommes dont l'équi- 
page étoit cpmposé , le capitaine seul et un nuteaot se sont 
sauvés. Le fils du capitaine est au nombre des mort». Son 
père entendit ses dernière» paroles , reçut ses adieux , tt a* 
put lui tendre la main. > 

— A compter du premier janvier prochain, le 
Journal de l'Empire sera imprimé en caractère» 
neuf*. On a pris aussi îles mesures pour que le papitr 
fût constamment d'une meilleure qualité. 

AU KBDACTBU». 

* •»• ( 

Je serois désolé , Monsieur, et je pense que voua le serin 
égaleanent, si le public pouvoit croire un seul instant qu'on 
des coopérateurs du Journal de f Empire partageât les oéieox 
soupçons qu'un antre journal vient d'énoncer aur lea intentions 
et le caractère de M. le docteur Gall. Il n'est- pa» vrai que 
ce savant fasse une spéculation mercantile de sa doctrine ; au 
contraire , il a sacrifié à l'amour de la science une position 
heureuse, la treoquillilé de sa vie et une partie de sa for- 
tune. Quaul au conseil qu'on lui 



I* guerre cfrpverjue tonte rBprope s'arme rentra J« dvipotiame 
(cweraecucnl aaglai* , c»i ira* circonataavcc favorable a ta pisbl*an 



est 

ion 



* ce 1. 

t'tea d'être pius Impartial , pour ae pas isn 1er eaux «t«Vi 
principes . s ' BH>ar ne pas mériter ane partie de» rr proches qu'il leur 
fan. t[n'c diauifcr coaire lea Anglais étoit facile a taire : il ne fafat pas 
bc>uco«t> .d'esprit pw l»«r trou ter 6,t torts } m-n, U ne "'»gi<aoit 
miot iel'ds déctanaiions et d'injures , artnes toujours impuissant' s. 

fsllok juger ce' te nation comioe si elle appartenoit S un aatresieele, 
téflt que lea reproches parussent dictés par la Kaioe , asns q»e leaielogta 
ptrtiasent açcordéa en torms de snéaa^eraent et de eompetuatiao^ 
Çomine citovro, fboistne de lettres hait lea ettnrrn i de son pava, par 
cela.tcnl qû'ita s <nl enneoiit; ce m me éerivaio, il parle à tous les 
peuples, il leur doit dra raitooa, des vérités, des preavea de teua lea 
tewp.. et il Taut qu'il puitie ion jour^ir.-" >">"• Tacite : AttAl G*lkm , 
Qlho , VitêUiut , mec Itneficio, née injurié eneniU 

M, Fern de Suint-Ceastant a cairrhé d'un p., ferme »1 sâr estre lea 
deux érveiis; il a lait libenleruent ta part du bit», et «étéretnent 
cejile du mal: ce n'est doue pas s ■ f»nt' • celta deraiere l'eaipurte sur 
l'aulrs; et le penple aog'sia lui doit cette ('istire qu'il n'a pas cnefoodu 
la a» lion arec le Jouvsrarui' ni , et tjo'j n'a f . enveloppé tous le» 
individua dans les reproches °^aèraux qu'il fait S la noioa. 

Parmi lea traits neinbreu» -|ui dislia^oent les luliitiiu de la France 
de reux de U Gransle-Brela'ue , i( en e»l deux sur- ton' qu'on ae prut 
méconaoltre. Tandb que l'Anglais d?ns son orgueil eroisi-r haft à 
fort et I travers,, a' méprise «veugHfroent tout <* qui Vest f*s an- 

§1 , nmra urbanité sans borna*, noir» complaisante ItbérafUte aous 
touvent accoider une iajn-te préfésrocs.a lont ca.qni noua vient 
élrançer j I» procédé de* Aagla s sur ce paiot est plus choquant 
aVne, asai* la e»t. . aast-U 9 as Visa rniicaia? Qae de 



livre ; mais celle csrcoaatseee méinr imposait h l'auteur Pqbli<a- 

pas isn 1er ceux dam il altsuVe les 



tansoni fait sensation | Piris , qui n'yensieolfaa'étë remarqué* a'i'e 
eu de» nanaa frauçai»! iNoa lecteur* 



avoient en de* nanaa f.»aç*i»! iNoa le. t-ur* preae talent lo»at ee «,»• 
n»ua peurnona dire sur eet arnole ; niais pour revetair S M Ferri J« 
Samt-CosMaana, aaaua poaroos aa>arer q»e e'il reste qaelqsw* tracea 
danfloasaaieea Fraoc, *on litre achèvera de lea effacer. 

Lea objete qo]il eaibritae *o«i *i a* ubreui et d'une lellt inpoe- 
tance ,. qu'il e»t impossible d'en donner mèrne usMfoîble analyse : ses 
quatre volumes Or reotermeat pas tuuioa ae trois cent irrate— dmt 
chapitres, loua d.ffércu» les uns dea autre* par 1^ malierea q»Mi 
ttaiteot; leur division n'a point été arbitraire, et ehaesm e* «t.»..-. : e 
particulieeemrat par lloty-t qnNI présente. IN e pou waa aaisv qvava 
foible panie de ce grand roaeuible, staaa» chna*àtt>aas.qae|qt>s»~4r*a* 
dpars , et nou* reaverroa* Je tecttat I l osura^a mime pour juger it 
ton exactitude et de aa aoladiU, 

A moare qu'oa la lit, on je dépouiLlc de* p 
que t'oa a conçu, de l'Aagt -terre ci de «es 
chose qui frappe , l'architecture y est encore dan* ua* espèce de bar- 
barie , et C n cet étonné de voir que la cipitatc de la Çraude-Rre|a*n« 
a raoïus d'élificee remarquable* que le* ville* du cmipiéme-o» iiue» e 
ordre eo P,«rof%. Ce n'rtt *■* <|u'on n"«.t voulu v élever èt* nsoar- 
meas( mai* ils sont presque io*m dea chesa— d'uruvr* d« *annvass*>«i « 
Pluaieurs ofTreot aueb|ue cbcea de pissa chaqueat eococe que bac 
imperleetioa , c'est le but daoa lequel. il* ont été érigé*. Far cttaiplr, 
eo treave à rbfrMl-dc-vill* une statue de lord C'ut.a : oa creil 
d'abord que qnelquea servser* eigaaalée rendus S la patrie ont fait 
décerner cette alaaue au ensnasire ; naai* l'aduairaiieai fais ptaee aa 
aiépiia.qnaaé on apprend que le noble Inral an (a ces béante m poar 
avoir, cSatnt fa Msjhj dt U ans> , f.,it attmqmr et fùir Ut mmùft** 
fr.,rç «i! J,; . vnt, turln/oi .itt trmiUm , et pour avoir fait S la Fraae* 
une jurpe 11 -, « > , *»«* 
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rdemevgner , a aet d'abord bon 
GJ1 déclare lui -mime que mm bat , M «aye- 
geaat, est de l'iminnre en recueillant des observations , 
Cl en profitait dee critiques. Ensuite , je paie voai certifier 
w>e Ut plue savane naturaliste* et médecine, on LoJer , «a 
Uufelend, an Franck, en Allemagne ; un Cuvier , un Four- 
OfOj , u. Ueoflroy Saint-Hilaire , en France , ont dcc aré 
avoir apprit du docteur Gall beaacoap de choies neuves , 
vraies et importante», «t ces juges éclairée, même en con- 
taient le* opinions du doc Leur, ont unanimement admiré 1a 
caractère modate , loyal et aimable de V homme. Le «avant 
mite ne craint, nullement de livrer à l'im- 
r aiment admirable* eur l'anatomie 
la cerveau; il n'en retarda la publication que pour damier 
plu* de perfection a lu physiologie nouvelle qu'il préland en 
déduire. 

4T«I relie physiologie qste je combattrai dam le* Petites- 
Lettres, «oit en démontrant combien les faits y sont contraires, 
toit eu détruisant les rai»onnemene trop vagiicad* M. Csll par 
les armes d'un* métaphysique plus exact* et plus conséquente. 
Mon seul tuotif, en combattant celte physiologie, c'est de 
miner les espérances de nos petits docteurs matérialistes de 
Péris , qui , dans I* crànelogie, ont cru entrevoir de nouveau», 
argumensenriveurdeleursdoctrinesabturde*, doctrines que 
M. Gall est trcs-eloigaé d'approuver, mais qu'il ne repousse 
pas avecasMtt.de vigueur. Mais loin de moi toute i iéc de haine 
et d'intolérance! Je plains, j'abhorre également le fanatisme 
d'un dervit de Samarcaodequi vaudrait empaler tout incrédule, 
Ct le fanetisrae d'un chimiste ou d'un géomètre de Parts qui 
voudrait faire brûler tout homme religieux , mais je ne puis 
in'einpécher de trouver que le fanatisme savant est le plus 
ridicule des deui. 

L'auteur des Petites-Lettres à nos grands docteurs. 

VARIETES. 
Bienfaits de Im Heiifion Chrétienne , ou Histoire des Effets 
de ta Religion sur le genre humain, citez les peuples 
anciens et modernes , barbares et civilisés (i). Ouvrage 
traduit de l'anglais, d'Edouard 1 Ryan. 

( 11* et dernier Article. ) 

- C'est un parade et misérable argument contre la religion, 
que de faire sans casse l'énuméraisan des violences et des 
crimes qtri'ont été commis en son nom, et de l'sccufer elle- 
même de ces crime* et de ces violences. Il ne s'apjit point de 
savoir ce qu'ont fait tels ou tels hommes qui se disoient chré- 
tiens, et qui se livraient itrnille fureurs su nom du. chrislia- 
t; la question est d'examiner si celte ,rel îgion qu'il* 
r, légi lira oit lenrs crimes; si ses préceptes, sa 
«le, et les exemples de son fondateur, n'étaient pas euliè- 
I opposés aux maxime* et aux sciions de ce* prétendus 
cHré tient; enfla, si, lorsqu'ils «'appelai eut ses appui* et ses 
vengeurs, elle ne prononçoil pas contre eux des snatlsèmei. 
Ko présentant la chose de cette maniera, la seule qui soit 
juste etraieonaable, les déclamations v irulentes, les hypocrites 
fomentations de ses ennemis, ne soutiennent pas un seul 
instant d'examen. Qui doute que, dans lous les temps, il n'y 
ail eu des hommes passionnés et méchans, abusant des choses 
divines et humaine* pour satisfaire ou leur ambition , ou leur 
avarice , ou uHnfatnrs voluptés? El ne ttaflit-il pas qne la loi 
du christianisme prescrive clairement et absolument le 
■ i . - i 

Î> Deee *♦*. in»8». Pris ; i» fr\, es tadV.per la poste. 
Pari. , cas Ga.aery , l»b. , rus de Sein* , ci cites 1s Normes* 
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traire de ce qu'ils ont fait, pour oa'il tait «bturite de le l«û 
imputer? MoaUgna, que les incrédules n accuseront pcoba- 



blement pas d'être an fanatique ou un capucin^ avoit répondu 
d evaacea toa* leurs pitoyable* raisonnement sur ces prétendus 
excès de U religion : 

a La dire est autre chose que le taira , dit-il -, il faut coa- 
ti sidérer le preach* à partel U preachnur à part. Ceux;- la se 
a sont dosai* beau ieu en aostre temps, qui ont essayé de 
» chocaaer la vérité de aostre église par le* vices des miuislrcs 
» d i celle ; elle lire ses témoignages d'silleurs: c'est une soi te 
a façon d'argumenter, et qui rejectereil toute* choses en 
» coufosioa \ un homme de bonnes mœurs peull avoir de* 
» opinion» faulsci; et un. metchant peult preseber vérité, 
» voira celai qui ne la croit pas. a . 

W est donc exirotttemeut facile de prouver aux ennemis du 
christianisme que la mal qu'ils lui attribuent ne vient point 
de lui.; et certes, il* doivent cire entièrement confondus , «i 
l'on parvient a leur donner ensuite des preuves incontestables 
«iut presque tout ce qui sW fait de bien parmi le» homme*- , 
depuis deux mille ans , est dû a ses salutaires influences. De 
tuât tempe, les ch «ires chrétiennes ont retenti decesapoto- 
giee de la religion ; des pluuas* éloquentes se vint plu tou»«snt 
à retracer les ublcaux de ses bienfaits, cl le commence mv/'t de 
ce siècle a vu paraître ua ouvrage , où lou t c* q ue l'imtgiaje- 
tlon peut avoir de charmes , le cœur .de tendress • , et (esprit 
«L'élévation, a été employé s ces touchantes peintures. L* 
livre que nou II montons tend su tneune but par des movens 
diflerens. Hou auteur, doué de plus do savoir que d'tuiagim- 
lion , de plus de sens que de ce qu'un appelle esprit, sy 
attache plutôt à démontrer qu'à plaire, à convaincre qu'à tou- 
cher. Dans un ouvrage où l'on veutrertire agréables des véri- 
tés utiles , le goût prescrit sooveat de* sacr.fice* que l'in'érét 
de la cause ne peut s'empêcher de regretter ; el la science, eu 
a* cachant sous des Qenrs, rencontre alors des esprits rebelles 
ou do mauvaise foi <|ui refusent de lareconooitre, et qui , sans 
doute , l'auroicul également rebutée , si elle se fût présentée a 
eux , dépouillée doraement, cl dans toute sno aspérité. Il est 
donc nécessaire qu'il se trouve des esprits modestes et labo- 
rieux qui se chargent de recueillir ce que le talent avoit dû 
rejeter , et dont les démonstrations rigoureuses viennent forti- 
fier la marche plus hardie de 1 imagination et de l'éloquence. 
C'est ainsi que le «jéeie et la science, se prêtant un mutuel 
appui, livrent enfin au mépris de tous. Les vaines déclama- 
liant de l'ignorance et de la mauvais* foi. 

Le Traité du savant vicaire irlandais peut dooe être consi- 
déré comme un Recueil de pièces justificative* , où tout 
ce Oui a été présenté en assertions sur les bienfait* de la 
religion chrétienne , te trouve réduit en preuves , et-ap payé 
«ur les monamens les plus authentiques de tout les âges. 
Apres avoir démoalrê l'insuffisance des lois humaines pour la 
mmn tien des sociétés , il offre le tableau de* législateur* 
ancien», forcés d'avoir recourt au> su persn tmns des peuplée 
pour en fortifier le* lois qu'ils avoient établies, et n'obte- 
nant cependant qu'un succès iocer tain et passager, unique- 
ment fondé sur l'ignorance profonde de ceux qu'ils gouver- 
naient; parce que daos ces anciens systèmes politiques et 
religieux, par une contradiction qui frappe tous les esprits, 
dès qu'ils commencèrent à s'éclairer, toutes les corruption» 
éloient antoriséee par l'exemple de* dieux , an nom desquels 
on ordosjaoit la pratique de toutes Im vertus. 11 en résultoit 
nécessairement que le paganisme devoit a'éteiodre , et les vices 
des hommes s'accroître a mesure que le raiioo humaine 
preodroit de nouveaux dé velop peinent ; et il devait arriver 
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L'aviser auroit du terminer cette aaecdxite par ce que bobs rap- 
porte IU rn.il, «ur le m«m> fait:. L'a inbai*»d«*r de France te phnenaot 
«ta Cette vinlalion de la pais , le ministre lui répondit froidement : Si 
nous voulions tin juste* envers les Français , nou* n'aurUnt pas 
pour trente ans d'existence. . Celte itivolente nelveid du ministre , ce 
monument houle»» par lequel oo iininortalisa uoe, peretlla »rnon, 
non» f'roieau creire aa« noma avons effectivement eértaint penehaÀs 
trrJtisiillts . et «jue le oomeau doc Mur iroaveroil cbes les Aaetais 

l'organe it l injuilire \ ri ^fôr \r m ent pren une* . 

Ce irétor iocaliinaate <|ue les Anglais se vantent de peiséder seals, 
cette liberté crui Us rend m fiers , et qui Icar donne le prétexta de mé- 
priser ioas les autres peuples du nacade, oc parolira pat un biea n 
préciena et si désirable , aosad oa voudra peser le* considération* 
vuivanlea : i*. L'ect* d>AauV«sdS «wrpui , actte ssuve-gardé dé la liberté 
individuelle , oui peut être auspenda , el l'est ea effet chaque fers qoer' 
cefa imeorteau goavemealeal ; «*. le droit d'être jaeé par «r« pairs, qui 
»! reatrarat toas Isa joere, et qui déjt est aboti tifat lomrs Ici toft'uV 
raies, Gaancjéres, et pariootoail rtrqaeanoo dea revenu, deTEtit ; 
S*, le presse de* tnatetbts qni s*eserce de la minière |s plus revonante, 
er qui ctt d'iuunt pla* coairairs à la Ubevfd, qu'aaeeme loi u'em'm' 
liil une nieanre Idgale ; 4*. eafia , une toute de leàs proeiitrinves qsn 
• -'ni t- 1 irrnent lyranniques , que le despote le plue sosela ara*er«>it 
le's dicter an peuple la plat façonné t l'es et* rage : tattee *on( , avec 
b'»iircM«j> sJMmbV S '*t reMnetlo** aoporidet a la liberté pourlacoo— 
if n»; i im de laquelle ce peupla se creet et> droit d'être ie"jutte eavert 1 « 

genre humafa. 

l/sgruatture an rUise est vantée dans taule l'Entape; elle le mérite 
à «ira de» agaça*' : asaietl ne faut pa* eu eooclnre qat et pu> uni le 
Ptna pruducuJ*, et que*/ien n'ée«le la fertiUté de Is Ornude-Ôfeft.t'ne. 
Qael «era l'éieaaesaeai d« lecteur «..and il apprenant qus 1 A 4.1e- 



terre, prise en K é n «i.J ,.^sl le pej* le moios cultivé de l*F.»rop*, et' 
qsn les landes v toat daa* une ptopostion ertrayaele avec les lerre* en 
rapport 7 S'il ên demie , d*js lui citerons une autorité ne* SUlDCIe. 
!*an« lai* sir Motion Rden , doat voici le* expreasioos : ■ Notre Ile a, 
» phts de terres ea fnchee , en proporvoa de son élendae, qu'aucun 
a entre p«v» cltiliaé du tnoade , asa* nséoi* excepter ta Haute , dont 
- las forets , a'éNaat pas eaae produit , *« pe a vent pas étie considérée* 
• corn me dr s lenes en irichet. • 

La pvéteadab a^oérosilé des Anglais perd un peu de son éclat „ 
qaand on remarque epse I^oaJre* *»i . la «ille du monde 06 l'on «oit In 
plia* de pauvre*} et la liaane toi teal vantée des marchands perd beau— 
coup rit ton ercdil qoavd on apprend qeé leur réputation a e«t fondée 
que s<ir un mot M que ce 4«'evi w-mme extorsion ailleurs, se nomma 
date euar spéculation. On aura de même une idée **tca nette des 
sswsars snelane* , qaand on *aur* qu'il y a ciaqiuate mille filles pu- 
bttquei dans la se .7a vUle de Lonuce* { ce qui f»it le visaJdSatna de «s 
population. Si maintenant on re«rane>.e la aaaitié de cette population, 
pear le* nomme*. V* moitié de ce qui tetie poar h* femmes igées uu 
énbtter, la m oui* de ee qui (rat* encore pour le* fille* en baa-age; 
erti l'on fait tme cWraderc réduction pour celle» qui . par leur tans et 
lent* fortes»» , sont préservée» de la proaiilatien et de bcaoia , il re- 
' *Ulteta que , aar deux filles que l'on rencontre dans cette capitale , il 
'. y a un.- fille publique et eouvsmt Jeux. Crue proportion d* cinquante 
i un tir filba neen s par* na peu forte , asaia c'est sur dea renseirnrinen* 
pris S ta police aise l'auteur fonde SuB atecrlioa. Sur les fréquent 
vovsgct des Ansjlats . nou» ciierots» na ntot de Icar compatriote 0>n . 
I grévVe; il dit : a Qu'ils retonrnent S ta mairon paternelle . raffinés et 
1 a fo'.is comme un matelot boll.od.ua qui a laU la pskh» de la beleior u 
l.'énorméidifférence qui existe entre l'hOpiiat de Caclaea et eilui 
de 0/tcav..ch, indique celU que 1* nation t établis entre le* 
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■*« épe^œi terrorise le* lob errfles *£ politiques «naaqrjant 
**t*rtmmA d'appuis religwÉx, la société serait menacée 
«Tune diseolotion tntale, tant que Ton pût imaginer aucun 
**oym h um»i n de ta m tirer. 

Examinant ensuite Ir loi des hébreux, h seule qui eQrll 
■Ion «ne idée grande et vraie de la Divinité , il prouve très— 
•iea qjtae cMie loi parfaite, ai on ta considère comme on 
degré qui devoit conduire à celle du christianisme , est loin 
de Tétre, considérée «n elle -même ; que «ri effett les plu* 
henrew n'étaient applicable* qu'au» aeuli juifs, et «on à 
1 universalité dea hommes, et qu'enfin, manquant de plusieurs 
*OOTieni eaientiela pour une durée éternelle, ce toit encore 
une nécessité qu'il vint au moment où elle ne pourroit suffire 
■aéme à ceux pour qui elle «voit été spéculemeut créée , et 
qu'elle fit place elle-même à une révélation plu* parfaite. 

Cas obeerraliona conduisent naturellement l'auteur à la 
«rende queadon qu'il veut résoudre, et à l'examen du chris- 
tianisme t élevant Victorieux de l'idolélrie et du judaïsme, 
et apportant nne loi nouvelle , propre à tous lea peuple* , * 
tous le* temps, à tout lea p*ji* Ce ne sont point ici les 
preuves de son origine céleste qu'il cherche à développer , ce 
•ont uniquement ses bienfaits qu'il veut prouver. U le montre 1 
arrêtant d'abord le torrent des vices et dea usages criminels 
qui étaient sur le point d'engloutir la société , la fornica- 
tion, l'adultère, l'infanticide f/ les divorces licencieux, lai 
combats de gladiateurs, les duels, les violences de laguerre, etcj 
abolissant les sacrifices humains; détroisant l'esclavage; rache- 
tant lei captifs; élevant des asiles à la vieillesse , à l'enfance , 
au malheur; institution! nouvelles , et que l'antiquité n'avoit 



pas même imaginées. Psr la loi chrétienne, le sort des femmes 
fut amélioré ; les vices des rois , combattus avec une respec- 
tueuse, mais invincible fermeté; les peuples coaiinnés daus 
leur soumission aui puissances. Â réprima l'orgueil et la ven- 
geance, qui étoient presque des vertus chez- les paient, ins- 
pira aux hommes la patience , la chasteté , et sur-tout cet 
amour mutuel , cette charité ardente , vertu qui loi appar- 
tient uniquement , et qui fait son principal caractère. Oo lui 
doit , et c'est an fait que n'osent plus contester ses ennemis 
même les plus acharnés , d'avoir sauvé les monument lea plus 
précieux du génie et de la science , et rallumé le flambeau des 
arts et des lettres, éteint par les Barbare*. Mais c'eat sur-tout 
parmi ces hommes stupides et féroce», qui sembloient n'être 
nés que ponr la licence et la deatruction , qu'éclatent les bien- 
faits de la religion chrétienne, et c'est ici que l'auteur ras- 
semble toute tua érudition et toutes ses forces pour tracer las 
peintures affreaies de leurs mœurs et de leurs lois pendant 
leur idolâtrie , et rendre aiosi plus frappant et plus prodigieux' 
les effets de leur conversion. 

Nous avons déjà dit que, suivant les vrais et seuls principes 
de la science et de la critique, il n'avançoit dans ton aujet , 
qnc soutenu par des autorités ; c'est principe lame ut dans cette 
prtie de son ouvrage où les faits ont d'autant plus besoin de 
preuve qu'ils sont plus obscurs, que le savant Irlandais ace»-. 
mule des citation» victorieuses , fruits d'une immense lecture 
et 'l'nn travail infatigable. Les vieilles annales , les vieilles 
chroniques, les recueils originaux de lois, de titres; les histo- 
riens anciens , modernes, barbares, du moyen âge; les poètes, 
les philosophes, tout a été mis à contribution pour portée 
jusqu'à la conviction les preuves de l'iotluence prodigieuse 
du christianisme sur cee hordes aauvages, et particulièrement 
sur celles qui détruisoient l'Empire romain. Noua ne croyons 
paa que ces matières, aussi curieuses qu'importante* , aient 

été traitées avec auUnt d'habileté et d'e 

i 



Il patte de là ï nne analyse da mahomeffsraa , copia i 

■ me, imitation absurde et mal «droite du chriatianhin* , ete't 

• pu de peine a faire voir que ses effets ne sont salutaires eut 

• dam ce qu'il a emprunté a notre religion. Enfin , il consacra 
t un chapitre à l'exposé dea objections de quelque* modernes, 

qui ont nié ces heureuses influences du christianisme, et qui 

• n'en coanoiasoient ni l'esprit , ni la véritable histoire ; et c'est 
par la réfutation de leurs sophisme*, qu'il termine son nuls et 
savant ouvrage. » i 1 • j*»» v< • 

Cent qui ne cherchent dans leurs lecture» que de la dis- 
traction et nn frivole amusement , ne goûteront point et 
livre. Il est fait pour les personnes à qui la vérité niait, 
sous quelques formes qu'on la leur présente ; celles de l'au- 
teur ne sont point agréables , il faut «n convenir. Il écrit 
arec sécheresse et diffusion ; mais son but est ai louable, 
et sa raieon si solide , .qu'on ne pent qOe remercier l'aoûtat 
estimable et laborieux qui a bien voulu entrepreadre « 
travail de le traduire: travail pénible et ingrat, dans lequel 
il n'a pu être soutenu que par un /.t le ardent pour la vérité, 
et par le noble désir d'être ut. le. N. 
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ANNONCE. 

Code civil des Français , avec tea aoorees «1 toute» set dï»p.-»i'ii ni 
ont été punies, ouvrage où sont ét'blia lea Différences et lea l S - j 
: dea Nouvelle! Lois civile* avec lea Ancienne», las DitTérrnee» el les/bp» 
port* de» Loi» R itname* avec la* Fraaoaiae» , Ira Rapporta de* Artidea da 
Code ealr'eua ; — Oi> sont u ...•>••. r t>, k h auite de cba<|uc An • . soti 
. la lai Aonniae don( il a été traduit voit l'Article de C , munie, d*0rjif 
nmee o 1 de la Loi précédeme, aoit le 'fevte des Auteur» iur Icanne!» ift 
élé copié ou dont il a été extrait . aoii le motif particulier qnf l'j ùit 
ad<-ptrr ; — Où est rl 1 lie nne coocordaiK* du Code de ProceJare i*c* 
le Code civil ; — Ri où aoot rapporté» le» Arrêté* d u Oouvera— neat, les 
IX'ciaioB* du CiUtril d'Ltal et du M ninre Je la Juatiee pour l'taérati a 
detli téren* Article*; — Avec de^ Di'fînitiooa de* MjU texlaeli, éei 
! Ol>»ervjtiQn'< »ropr«-a 4 rdaosulre le» Difficulti 1 » ipl« l'esé^ulioB de Itb on 
tais Article» ptrurroit faire njttre , et de* dé- itioo* corréltti«et «V« Aa- 
tcura ; par Julien Michel Dnteor, aneatfi avouât , ex-faae da iribaaal «a 
drpaneuienl de la Seiue. Quatre vol. in-*°. imprime» avac *am eller- 
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troupes de terre et (elle* de la marine : le* première* [ouiatent de ti 
peu de ccasidlralion , que la lie du peuple ta permet «ftSaulter ans 
hmbiti rougit. F-n confirmant cette préréreace pour la* troupe* de 
mer, le aouventarneot découvre assez le bat de aat «tpéraacet, et 
l'eapèct d* gloire Qu'il ambitionne. 

Le commerce et let manufacture* *o*t tea véritablet a a u r cta de la 
prospérité brittanimae. Ce* dena articlr* toait Irét-détaillé* dan* l'ou- 
vrage que nous annonçons . et il y a un intérêt réel dan* le* réflexion* 
«ta rautenr *nr le danger d'un commerce trop étendu. Le avaiéme de 
guerre fondé sur la* emprunt*, les «■bstitotion* «tant le* héritage* , 
le» voyage* de long court, let coloniea nombre , «e< n t inmn**, J ont 
déjà san iblemenl diminué b population, qui est la véiiiabte baie de 
b puiitanee et da la proipérilé cbes tout le* peuple*. IN oui ne diront 
rien de* finance* , de la conititutioa britinmaue , de ton gonveme- 
ment , de son comité secret tuperienr tnx iniaiatrca, etc. : cet objet* 



aont trop impnrtan*, et il» perdroieet a. être morcelé». 

<>uel ]oe» ; e.-'onncs nous ont patu pen aatiafaile* du style de cet 
ouvrtjte , «t lui tremvent no air d* né^ligenee qui répond mal a l'in- 
térêt au sujet : ce reproeba, quoiqn'aatra juste , n'est cependant paa 
entièrement mérité. Le plus grand nombre dea chapitre* n'axigeoit 
nue de la clarté et de l'etftilude: qualilét que l'auteur pamlt potiéder 
éminemment ; et qnaud il «'élève * d - plu» baartaa cootidération*, 
l'intérêt conaislant principalement daa* le* choaea , il noua paroilrost 
• idicalt de le chicaner ter de* aaott. < 

Nous regranonide ne ponvciV le auivte d**Jt l'esasnen qu'il fait de* 
diffcrtnUt itct»$ , d* tétat des nrts , des tréavsc** . des mesure , des 
%uag»s de ce peuple ai différent de nom, quoiqae «s voisin; nou» 
regrtttoot fur-loat de n* pouvoir citer nn grand nombre d'anecdote* , 
qai fo*t mieux coaoitre le caractère d'une nation que le* ohaervaiieeu 
Ut plus fine* ou le. plus approfondies. B. 



LooenarrRE. 

Mon tout n'est pas encor ; redoute ta | r i 
Déjà je le voia qni a'avance 
Avec »oo vi»ag* glacé. 



Le mot de b dernière Charade cat Bui$- en. 

' La Paix et le Retour du Héros Français , dtvarti(*«a*nt mb- 
taire , composé et dédié * S. M. l'Emperear et Roi , par 8e*o»>rlet- 
Cbarpeatier; arrange eu harmonie par Bedard , ci-devaat cbtf é« 
musique miliiaifc. 

Prix : 7 francs Sa cent. 

A Paria, chez Loaia, 1 
n*. ib, a la Crois-cTOr. 

Fjt cbea H. J. Gndefroy , dirertetv de l'itapritaurie JNasicstfi 1 
Meuve-dei-Patiu-Criatapa, a*. 4. 

Estai kisteriqua, géegrmphique et politique sur Flndoiten,*^ 
la tableau da ion commerce; ce dernier prit dan» une anaéa mai"* 1 "' 
depuis 170* jusqu'au i-ro, époqn* de b «apprêtai au «V l'aacicof 
Compagnie da* Iodes-Oriental. 1. Par M. Legoux de Fiais , »•*** 
officier du génie, de la société asiatique de Cotcota, et de ftoi**" 
société* littéraire* et savante*. Deux vol. in-8»., avec M pbatlu* 
Prix : i5 fr.. et 18 fr. par la poste. . 
A Parit, cbea Pougio, libraire, rua S«wt-Aodré-de«-Arn. c' - 
Et cbea la Normani , imprimeur du Journal de rEmiir*. 
Prêtre* S*i«-Gertn«in-l'A«s*ttoia , b port* «ateber* vie-W I 
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NOUVELLES ETRANGERES 
TURQUIE. 
Constantin ople , 3o octobre. 

La paix «'«1 pu encore conclue avec U Rouie; ruajs on 
a lipu «l'espérer qu'elle ce lardera pai k l'êire. 

Depqrs le dernier exemple de sévérité donne par le g rond - 
aeigneur , ici janissaires le tiennent trauquillex ; ils 11'oul pas 
ttiètiie osé faire éclater la moindre plainte. L'orga< intiou d uo 
nouveau corps militaire, capable de tenir en respect celui 
des janissaires se continue avec la plus grande activité et le 
meilleur succès. 

Aussitôt que les affaires de l'Europe seront réglées, et que 
l'Empire ottoman n'aura rien a craindre au-dehors, il se 
formera uoe armée de ?oo,ooo honnnrs qui marchera cuiTtre 
■n Wahabis , pour châtier ces ennemis du prophète. Celte' 
entreprise ne peut manquer d'ajouter beaucoup à la haute 
idée que las Musulmans out conçu de leur nouveau sultan. 

Le sultan Sélim vit tranquille et heureux dans le vieux 
•crail , où il est relégué depuis sa déposition. Il consacre tous 
ses rnomensà la poésie, et s'occupe souvent de la lecture des 
poètes persans. 

ITALIE. 

Bologne, 34 novembre. 

Samedi dernier est arrivée ici d'Ancone, nne première 
colonne russe , forte de 1200 hommes, avec an train d'ar- 
tillerie. Elles'est remise en route le lendemain, pour se rendre 
• Padoue, en prenant la roui» d- Fcrrarc. La seconde colonne 
des troupes de la même nalion est arrivée aujourd'hui; la 
troisième et la quatrième sont attendues ici le 37 et le >. 

( Gaxt. di Bologna. ) 

POLOGNE. 

Lemberg , 1 1 novembre. 

On remarque que les liaisons les plus iniimei continuent à 
•'établir de plus en plus «Mitre U Franc* et la Russie. Ou dit 
qu'il va se former trtii» armées mises , l'une près de Meiael, 
la seconde près de Bialislock, et l« troisième dans les environs 
. de K 1 m iniei k : celle dernière sera do (jo,ooo hommes. 

Des voyageurs qui arrivent de la Russie, di>ent que l'on 
recrute fortement dans cet Empire ; on lève un homme 
sur 5o. 

Il est arrivé ici de la Russie 5oo bœufs, dont 3oo sont 
destinés pour notre ville; les autres seront conduits à Vienne. 

( CiittUe de Presbourg. ) 

PRUSSE. 

Berlin, »» novembre. 

On annonce de nouveau que la cour quittera incessamment 
Mi m. 1 , pour m- rendra k K«m gsb'rg. 
Toute» lu nouvelles s'actorJeul k dire que la cour de Rutile 



travaille avec la plui grande ardeur à la paix générale , de 
(•quelle parott dépendre l'évacuation absolue de noire pnv*. 

Il arriva ici le uj des troupes de BaJe, venant de Slralsund. 
Elles se sont remises en nitrctu' le ao , pour se rendre <lans la 
principauté de Rayreuih. Le même jour il est arrivé des troupei 
de' Darmstadi ; après avoir passé la nuit ici , elles ont continué 
leur route. 

Le cercle de Colbus avoit encore exécution française , a 
eaux» d'une somme de 16,000 écus qui n'émit pas encore pajree 
st "H contribution. Le roi de Saxe, a qui ce cercle est échu, 
vient da répondre pour cette somme arriérée, elil a été douuii 
auuitôt ordre de faire cesser l'exécution. 

SILESIE. 
Brasbiu , i5 novembre. 

On prétend ccmnoîlre le contenu de la convention préli- 
minaire sur les lontes tnilitairei et commerciales qui doivent 
servir de communication entre la Saxe et la Pologne. La 
route militaire ne passe pas par la Silésie proprement dite , 
m lis par Ootirn cl Zullichau. Il ne pourra passer que 4000 
hommes a la fois. La Prusse leur fournira gratuitement des 
logement, du feu et du bui» da chau/Tage. On ne visiterai 
point les bagages, l es allié* de la Saxe seront considérés 
'comme troupes saxonnes. J.es trois routes commerciales 
suai tracées ; la i.rrmière , de Dresde k Varsovie par 
BresUa; la seconde , de Dresde, par Lubeo , k Kalisrh 
et a PiMrn 1 la troisième , également de Dresde k Posen , par 
Sigau el Clogau. 

I.ei productions du sol et des fabriques saiounei et polo- 
naises seront ploinbcei en entrant sur le territoire prussien ; 
les premières plieront 5 schtdlings par thalcr , d'après un 
tarif lise ; les .mires , g gro> et demi par quintal. Les Saxons 
el les Polonais auront la libre navigation sur la Ne*M , la 
Warthe , l Odrr et le canal de Frédéric-Guillaume, ainsi que 
par l'Elbe , en payant toutefois le droit de transit , établi 
po'rr les sujets PriiiMetis. Cette liberté de navigation s'étend 
ans sujets de la Fri'.ice. 

Cette convention a, dit-on , été signée à Etbing le ■'S 
ectebre, «mire le maréchal Soull et MM. York et Dohnhof; 
mais on igOQre si elle a été ratifiée par les gwuvernemcna 
respectifs.' 

ALLEMAGNE. 

Hambourg , 34 novembre. 

Nous avons reçu , par la Suède , quelques journaux d* 
Londres. Ou y remarque (rois déclarations de guerre publiées, 
le mè ne jour H novembre, par le gouvernement britanniques 
''une con:re le Danemarck; l'autre contre la république dea 
Sepl-LIrs , et la troisième contre la Toscane. La déclaration 
contre h Diiiemaick porte que cette puissance ayant rejeté 
toutes les propositions de la COUf de Saiut-Jaines , S. M. bn- 
lanuique « clé obligée d'orduuncr la confiscation de toutes ka 
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Ci-devant salit Molière, rue Saint-Martin, n*. 5^. 

A r 1 r . Ir Rat, 

THKATBB raAIfÇAlS. 

Reprise des Vénitiens. 

P.r quel motif a-t-oa «mv* de reproduira unr pieee aae le publie 
i'oMIm w Naanstsaf , moin* eoeor» s c«u»e dp rhorrible airoo'ié da 
dfnm ««tnl , qu'à ra-tte dp l'ennui ei du d.'-gné/t qu'elle iaapirr d'ua 
koui t l'.i.or- ' C'psi ee qu'il »e m'ipparMPt»! pa* da fp^heicher. Mon 
devoir est de prouver <|ue c« cenre derahon^re notre tceac tragique j 
que c'rtt p<r imputs m et qu'on > rarourt t de p-reille» horreur* , et 
qu'oa niéie la «eli'ion aot iMttion* do ihéaire ; qu' le» potle* qn 
jouent S la chapelle , qui * envirouoenl de bourreaux sont loul-S- 
f >i' dépnurvo» de gpbi. 

Le< ViniVem ne anal point une trap^d e; ni l'aetian , ni Ira prr- 
sonoucet n'uat t inporlsnep incurie On» lel Anglais prennent dea 
■narchanHa Jp I ondir. MtJ r de» h«rr«, noua n'a irnettoas pa» m -me pour 
1rs principani acteur* d'une >c'r toi le tr'C.Adir dp*'nqu'*ileut»de Venue; 
qn's la lin de la pièce u* homme v.n éiranglé «terr'êre un ridetra , par 
i r ire de l*in«|uitiiion d'Ritt, crtle exècuHon atroce ne forme point ua 
dèaouenieni tragique; je ne Sait dan» tout I u.r-cp q-'un manvn* 
drame mal conçu , mal écrit, in miné par le mim*l<re da boarreau. 

L'aulear a peaié qu'une a^trinblé' du *CD«t d* Vrniw Mtoit une ci» 
paaition inrt intérêt* .nie : refit •Meinblée e«t encore plu* insipide qua 
cette <i « ebevalier» de Svri'eu** dan* Tanerida Comment M. Ama itî 
>'••*;• n H 't* «le ré.n-ir , ion mittre , M de Voltaire . avoit échrme? 

Ce «f ••"il y a dp pi» , e*r»l que daea cette a»emblé> du aérai de 
Veniie on m —«•«p. oa éiteute , on promnlgue une loi portant défrnae 
à tout noble Vénitien . aoa* peine dp mort , d'*vrjp |p moindre com- 
r m r'p avec le» -"e n* dra |M*iai nrr» etra j«{*rei. Drpui* qu'on fait de» 

Ira^éditi ( ou n'a j.imai* |ica i*ita| a4 de plui t'rcii ^u» ««tu diMOS» 
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propriétés danoises, et U distribution de lettre* de marque 
contre les bâtiment d* cette nation. Kn conséquence, le juge 
de l'amirauté , tir William Scot , ea qualité de lieutenant 
uu roi , a été muai de pleins—pouvoir* pour condamner toute 
les navires et marchandises qui appartiennent aui m)ets de 
S. M . danoise. 

I.e roi de Prusse vient d'élever au grade de général-major 
S. A. I\. le prince Auguste de Prusse, lieutenant-colonel et 
eommaudaot d'un bataillon de grenadiers. 

L'Empereur de Russie a permis aus sujets prussiens d'a- 
cheter du grain , des chevaux et des bestiaux dans les pro- 
vinces russes limitrophes, et particulièrement dans les gou- 
vernemens de Courlande , de Livonie , de Lithuanie , da 
Minsk et de Volhyoie. Pour remonter loi haras de la Prusse 
orientale , il aéra donné nn certain nombre de juraem faisant 
partie des chevaux de remonte achetés en Moldavie, pour lè 
cginple des armées russes. 

5o 



LL. MM. le roi et la reine de VVestphalie, qui étaient 
attendus ici avant-hier , ne sont pas encore arrive?. e . 

On attend dans quelque* jours à Francfort woo Rosses 
qui reviennent de la France. Le général Muller et plusieurs 
autres officiers rnsses se trouvent déjà dans cette Tille. 

HOLLANDE. 

l'trecht, t" décembre. 

Samedi dernier , le ministre de l'intérieur s'est rendu en 

rid cortège au corps législatif, et Y a présenté un message 
roi sur la situation générale du royaume. On ne peut 
donner la traduction de ce message qui est très» long; on va 
seulement en extraire deux articles essentiels. 

Le premier est re*:if au changement de la résidence royale 
qui est définitivement transportée à Utrecht, ville beaucoup 
plus centrale que la Haye. 

Le second regarde la cession que l'on disoit depuis long- 
temps devoir être faite à la France. Les bruits, à cet égard, 
étoient tels qu'on otoitpour, ainsi dire, la moitié du royaume; 
car il étoit question de toute la Zélande , du Brabast hollan- 
dais, et d'une partie du département de Hollande. Aujour- 
d'hui , on sait à quoi s'en tenir, et par traité signé à Paris, 
le il novembre dernier, entre le ministre de & M. l'F.m- 
rcur des Français, et les plénipotentiaires du roi de Hollande, 
la ville de Flessingue avec son territoire environnant, à une 
distance de 1800 mètres, sont seuls cédés à la France. Et 

Sour compensation, le roi de Hollande a la seigneurie de 
cverland, qui Ini a été cédée par le traité de Tàlfit, par 
l'Empereur de Russie, et l'Ojt-Frise.dont ilavoit pris posses- 
aion au commencement de la dernière campagne* S 

Il paroit que le Code Nspoléod va être mis en usage 
dans le royaume de Hollande. S. M., par son décret du 18 de 
ce mois , a chargé nue commission du travail nécessaire pour 
cette introduction. 

Deux autres décrets ont nommé des commissions pour la 
confection du projet de Coda criminel, et pour dresser un 
projet d'organisation judiciaire, ot sur le mode général de 
procédure. 

On croit que les ministres étrangers ne tarderont pas à 
quitter la Haye puur le rendre a Utrecht} on dit même que. 
jeudi prochain le corps diplomatique se rendra en cette 
ville; qu'il y anra grande audience de S. M. , et ce même 
— , il y aura spectacle extraordinaire ; les comédiens d'Aras-' 
ara se rcudronl a Utrecht pour jouer l'opéra. 



EMPIRE FRANÇAIS. 
Paris , 5 



Nous recevons à l'instant les journaux italien* da a8 et dt 
ag novembre , en voici l'élirait : 

Brescia , a6 novembre. — S. M. est arrivée aujoard'b» 
à quatre heures après midi dans cette ville. Elle a passé immé- 
diatement en revue sur la place de son palais ton tes les tremper 
d'infanterie. Demain S. M. passera en revue la din'sioo de 
dragons. 

Du 17. — Aujourd'hui après la revue , S. M. m donc- 
audience à tontes les autorités ; elle les a reçue* arec bonté . 
et a daigné s'entretenir long-temps avec chacune d'elle*. 

Vérone t 27 novembre. — S. M. est partie aujourd'hui da 
Brescïa , à 7 heures du malin. Elle s'est arrêtée à Saint- 
Euphémie, ou elle a passé en revne le 7" et I» So* rrgiwc 
de dragons. Elle s'est mise en route pour Peschiera , oit ell« 
s'est de nouveau arrêtée pour visiter les travaux et le* forttb- 
cations. Apre* cet examen , elle e*t remontée ess vpstmre et 
est arrivée ici à 5 heures du toir, au milieu des cris est des 
acetamatioos d'an peuple immense. A la mime beau» aoat 
entrés dans cette ville LL. MM. le roi et la reine de Bavière , 
avec leur fille la priucessd Charlotte. 

S. M. a reçu toutes les autorité» locales, s'est entretenue 
lu/ig-teropt avec elle; elle s'est ensuite rendue au théâtre avec 
S. M. le roi de Bavière. La foule réunie dans le* rues eC ma 
il. .'S re étoit immense, et a fait éclater les plus vifs teksteri- 
gnages de respect et d'allégresse. Demain matin S. M. partira 
de cette ville : elle doit aller dîner à Viceucc , et coucher au 
palais royal de Stra. Elle fera le 29 son eotrée à Venise , ou 
les plias grands préparatifs sont faits pour m réception. 

Milan , 29 novembre S. M. a rendu le a6, à Brescia , le 

décret suivant : ' 

Art. 1". « Les trois collèges électoraux sont eslnordiami- 
» rement convoqués a Milan pour le 10 décambre prochain. 

II. » Notre ministre de l'intérieur est chargé de l'execsUioes 
» du présent décret, qui sera publié et inséré au Bulletin d< s 
» 



— M. le général Junot est arrivé . le *g novembre , à I 
tara , sur les frontières du Portugal , d'où S. Esc. 1 
une proclamation aux Portugais. 

— Les douze candidats au corps législatif, nommés par 
les collèges électoraux du département du Puy-de-Dorae 
sont : MM. Bergier, ancien jurisconsulte , et Boirot , à Cler- 
mont ; Vimel-Lajsrrige, conseiller de préfecture, et Pourrai, 
sous-préfet, à Ambert ; Lavcrchère. sous-préfet à Thier* , et 
fVfadien, procoreUT-iiu pénal près* le tribnèal de i" instance 
de ailiers; Deiribes, législateur sortant, etGirot, ions-préfet 
à Issoire ; Chabrol , ancien colonel , et Deval , président du 
tribunal criminel s Riom ; Picot-Lacombe , procureur impé- 
rial près le tribunal de 1" insUnca à Clermont , et Lamy 
magistrat de sûreté. 

— Les journaux américain!, écrits sous l'influence du prési- 
dant , annoncent que l'epinion de ce magistrat n'est pas dou- 
teuse dans les circonstances actuelles, et qu'il s'est décidé- 
ment prononcé pour la guerre avec les Anglais. 

— Un journal , en annonçant une hansse qu'ont éprouvé 
hier tes fonds publics, l'attribue à «n changement de minis- 
tère à Londres Le bruit de ce prétendu changement, n'est , 
selon toutes les apparences, qu'une nouvelle de Bourse ; car 
nons venons de recevoir des journaux aoglais d'une date extrê- 

, qui ne font aucune mention de cette révo- 



siofl politique ; le* weciateurt s'embarraisent fort peu de Venue , de 
s»o sénat , 4e »»» iaquititrurs el de se» loi*. 

Pendant que le conseil , après ta »énne- , va rendre grava a Die» 
dans l'église de Saint- Msrc ( ear on est fort dévot dan* cette pièce ) } 
deux inquititeurt ennemi» l'un de l'sulra, Contarini et Capello , res- 
tent pour eau - -r ; et la réaului de l'entretien e*t que Contarioi, promet 
Blanche *-> fille en mariage t Capello. parce qu'il trouve le parti trè*4 
avuntageux. Voila le premier acte , qni ne l*is*e ancun de»ir de voir, 
ta mite. 

An «erond acte. BI*oehe s'entretient avec >a aoarriee, de son aroeur 
pour Montottin , ieune Fronça* . amoureux de la république de 




nui lui couler* cter. comme nou* verron*. Contarioi tignifie * ta 
fillr •] a'i) va la marier, et, comme il dit que c'r*t S un héros, 
Bfcitrale , peraundée qu'il n'jr a point d'autre héro* que le dénonciateur 
Montcatsio , croit que c'en de lui dont <l s'agit • ei reçoit la nouvelle 
avec transport. Capello, sur l'avis du père, vient tout enflammé se 
présenter S Blanche ; il Ij trouve avec Moniossio , et l'arcueil q-i'on 
lui fiil oe répond pis » *r* etpérane**- Il s'en sait uécettoiremeni une 
explication entre Blanche et son père : Cootanni veit absolument que 
eaiallerpoase Capello. En vain Blanchr pleure et crie. . 0 vain Moot- 
caasin t'ecnpo"* et fulmine comme un amoureux de drame, t.* mau- 
dit vieillard reste inflexible. Dans cette extrémité, Menteassin de- 
munde un readex-vnu. nocturne k Blanrhe; et Blanche, qui n'est peint 
sempoleuse, quoique fart dévote, lui donne rendes-vons dans la cha- 
pelle domeitique du palai* deson père. Pendant que le* deux sunna , 
«Jevantrausel, prenant Dsso à témoin de lent* scresee*. le père 



arrive avec Capello , qu'il veut marier secrètement avec sa Glle , 
qu'il ne pui**e plus *Vn dédirsA Monlcatsin n'a que le temps de ** 
sauver par une fenêtre , qui donne aur le palai* de I fetobeaendeur s"Et- 
pagne ] il ml prit voulant franchir les murs de ce palais , et tradsit 
devant les trois inquisiteurs d'Etat . comme ayant volé la noutetW l« 
qui défend aux noble* Vénitien* de commnntquer avec les agents** 
pniteances èriangère». l e» inquisiteurs lui font aoo procès dan* aae 
chambre tendue de noir . et on t'étrangle derrière un rideau noir sué 
est au fond de la chambre. Quand l'affaire est (ait* , Blanche arrrre 
au tribunal; et vent pU'der lu ran.e de Son nmanl ^ anata on lève (s 
rideau, et on lui fait voii qnr les inquisiteurs «ont des juges espédil'f*. 

C'en bien la une aventure f«ne*te; imis ce n'est point nne fable 
tragique. Les amans sont roui, le père est un vieux scélérat, Capello 
nn psuvre bomme; tont eet« ett lri»iat: r'est nne querelle de fautlte 
qui aboutit S la potence. Le plut grand malheur, c'>St qnc h prfee tel 
écrite en vert durs . froid* et *ees, et nue le* pansée* répondent sa m le; 
voici quelque* exemples. Coutarini dr-mande S Capella »'U aime Blae- 
cbe, et celui-ci répond: 

Ah , vingt fii* pour le dire , 
Ma boucha s'est ouverte ; et «togt fois différé 
Cet avsu plus pénible en nu bouche e*t rentré! 
Ce que c'est qu'un «mant timide ! Ce» ver* font ima>e : on croit voit 
Capello ouvrent vingt fuia une grande bouche San» rien dire , farea 
prêt S sortir, et ne sortant point : ce qui m'erabtrraase . c'est de saveàr 
comment cet aveu a pu rentrer en Im bouche, put* qu'il n'en aat paiat 
sorti. Capello , craignant qu'on n'interprète mal ta timid.tè, ajoute : 
Ce n'est pat qu'un instant je me toi* oapotuUc 
Pt vaincre un *enlin>«nt , qui loujour* iuvinriMe, ete. 
Je me toit cru poteibU , est uns phrsss barbsrn, pour /'sue erm ■*>'* 
m'éteit pottibie. 
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lotion ministérielle. Nous donnerons ineemmineiit l'eilraît 
ce ce* journaux. 

— Les supérieures de* maisons de chsrité, connues en 
France ma» diverse» dénomination» , avoieot été appelées à 
P. rie s r près de S. A. t. Madame, mère. 

Le minieire de l'intérieur a consulté chacune de cei «upé- 
n(ur« tur Ici ressources et «ur lea «erviceide» maison» qu elle» 
dirigent. Aprèi les avoir entenduei plusieurs fou sépare ment , 
Il lea . réunie* hier dans son. cabinet; il leur • «dressé- le 
d'icours qui suit : 
Mes Soeur» , 

« La pensée de S. M. l'Estraiintm , attachée depuis long- 
temps sur vous et sur vas services , vient de se manifester en 
vous mettant sons la hante protection qui veille avec tant 
d'affection , avec tant de bienveillance »ur vos institutions et 
sur vos communautés. 

» J'ai cru devoir profiter de votre réunion dans la capi- 
tale, pour prendre de vous-mêmes Us connoissances qui 
puissent an jour fournir des moven» d'étendre et de ranlli- 
plier vos miles travaux. Vous avex répond u à mes desseins 
«l'une manière touchante quefe ne puis oublier, et dont je 
vous dois des remerciaient, au nom de l'indigence, au nom 
de l'humanité souffrante : recevei-le», mes sœurs; vous 
naître bientôt les fruits des communications que vous 



m'avez 



: elles 



où le 



coeur paternel de S. M. , rempli depuis long-temps de pro- 
jets bienfaisant, se prépare à les réaliser et • constituer les 
secours étendus et réguliers qui doivent être dirigés sur cette 
partie resprctable de ses sujets auxquels l'assistance publique 
est indispensable. 

■ J'offre à vos communautés un signe de la reconaoisunce 
du gouvernement. J'ai destiné à chacune d'elles l'une de ces 
médailles portant l'effigie de S. M. , consacrées aus actes 
éclatant de dévouement envers des ci lover»» secourus dans de 
grand» dangers. Qui plus que vous mérite de telles récom- 
penses ! Elles vous sont acquises par tous les instans de votre 
vie; par les travaux touchais» que le» hommes admirent, 
mais que le ciel se réserve seul d'acquitter. 
. » Je ne me séparerai pas de vont sans voos assurer que 
vous trouverez toujourt dans le ministère de l'intérieur un 
moven sûr de faire entendre la voix de vos besoins, et de 
la faire parvenir jusqu'au trône. 

» Retournez, me* sœurs, à vos intéressantes occupations. 
Je désire que mes sentimens soient tram mit à vos compagnes; 
«liée partagent avec vous mes affections et ma recouuois- 

LWmhUa s'aut terminée par la distribution des médailles, 
faite par S. Ex. le ministre de l'intérieur. ( Moniteur. ) 

— La division anglaise qui croise dans les Perlhuis , est 
mouillée , depuis le iq novembre, dans la grande rade de 
U Rochelle. 

1 — Le» lettre» de Lorient , do »8 novembre , annoncent que 
la Cybéle ,.frégate de S. M. , est entrée dans ce port , ve- 
nant d'Amérique , et en dernier lieu, de la baie de Chei 
Elle a fait quarantaine. 

VARIETES. 

i bulle (i) ; traduites en vers par C 
Seconde édition. 

Lorsque je parlai, il y a maintenant une 



de la 
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première édition de en Elé-ie* , je Jouai leurs partiel bril- 
lantes ; mais je ne dissimulai pas qu'elles ofTroienl de nom- 
breux défaut» , et qu'en général ce premier essai n'étoit pas 
encore assez travaillé. Je citai beaucoup de ver» pronique» ou 
mal laits ; j'indiquai pluaieurt endroit» ou mal rendus ou mal 
entend m ; enfin, je remplis mon devoir avec une sévère impar- 
tialité , non-seulement par amour de» Icltret et de la vérité , 
mai» encore par intérêt pour la gloire de M. Mollevaut , qui 
veut bien m'accorder un peu de confiance el d'amitié. Il est 
de» écrivain» d'autant plu» irritnb'e» et fiers qu'il» «ont con- 
damnés* une plut grande médiocrité; pour eus il n'y • point 
de critique si modérée , qui ne toit un dénigrement et une 
insulte. Je n'avois point a craindre de déplaire a M. Molle- 
vaut par mi'sincérité. Il a trop de jugement et d'esprit pour 
ne pas sentir que la critique est nécessaire. Les obtervatioo* 
qni lui ont été faite» dans ce Journal et ailleurs , lui ont para 
juste», et il a eu le talent d'en bien profiter. 

Cette seconde édition ett presque un ouvrage nouveau. Les 
constructions prosaïques ont été remplacées par de» formes 
plut poétique», et les expressions impropre* ou peu naturelles 
changée» avec goût. Le défaut d'exactitude qui dé paroi t U 
première édition a disparu; Ti bulle est maintenant traduit 
a-peu-près , ver» pour ver», et avec une fidélité remarquable. 
Une traduction en prote teroit rarement plu» exacte, et sûre- 
ment seroit moin» élégante. 

Quelques citations prouveront la vérité de ces éloges. 

Tons ceux à qui les poètes anciens sont un peu familier» , 
commissent dans U première Elégie de Ttbulle, le passage qui 
continence par ces vers touchans : . 

Te tpecttm , suprtma mihi cttm veterit hora , 
Te teneem mor^ens déficiente manu , «ta. 

Racine le fils en a fait usage dans sou Poème de la Religion , 
et Voltaire dans des staucès à Mad. du Deffaut : 

le veusdau.mr» dernier» adieux, 
Diaoit Tibulle a aon amante, 
Allai !, f oies yeux wr le* yeux , 
Te presser de ma main mourante. 

Hl. Mollevaut avoit d'abord traduit de celte 

Oh , combien sont plus deux met paisibles < 

Pnitaé-je, ma Délie, auderniar de me* jour». 

Tourner encer ter» loi ma paupière mourante , 

Sentir ta m >in Irmiblcr dan* ma main détaillante. 

Ta pleureras. Délie , à l'aspect du bâcher . 

Oà ta bouche viendra sur ma bouche attacher 

Le dernier de* Mitera humide de ta» Larme*. 

Tu pleurer»», Délie. Ah ! jamaia Uni de charmée 

Ne pourroieui a'altier avec un coeur d'airain. _ 
i L'amante et aon amant , déplorant mon de» tin , 
'•' ' Quitteront ta bftchrr la dévorante flamme, 

Ce» larme* dan* le* yeux et la douleur dant lame; 

Mai* toi ne blesse pat PalMtre de ton *eia ; 

A mon ombre plaintive épargne ce chagrin. * rt 

Ce morcean , où l'expression n'ett pas toujours très-bonne 
manque «or-tout de précision. Los dix ver» latin» que le déiàa, 
d'espace m'empêche de citer , «ont , dan» 1a nouvelle édition 
traduit» par dix ver» infiniment plu» exact» : 

A mou dernier moment, puiasé je, d meo amante, 
Te voir, presser ta mata de ma m»in défaillante I 
Héla»! lu pleureras sur mon lit de douleur*, 
Où tu viendra* mêler tet boiser» et te* pleurs. 
Tu pleurera*, Délie; oai, ton cœur est «enaible; 
Ton ooaur n'e*t pu formé d'un acier inflexible. 
L'amante et son amant , les larmee dant le* yeox , 
Quitteront mon bûcher d'un paa ailencieux. 
Épargne te» cheveux, n'outrage point teacbarl 
Héla»: c'est bien asset du tribut de tet lato**. 



Cet éloge de Capello , qui eort de I bouche de Coeurini , mérite 

Cette ante leur-» tour politique e/Turrritre , 
'• Qui dent nos mnrt Y effroi dis crime pâlissant , 
Aux mers de f Archipel le fléau du Croissant , 
J>u tien plus terrible étendit la puissance, 
Dr la mer de Veniie à la mer de Byxaoce. 

On ne aait ci c'est rette mm* on nos murs qui aont teffreidu crime 
pitistanl; t\ c'est t AnhipH ou celle mm* qui est le fl!*u du Creis- 
tmnt, et *i le lion ni plus terrible qae ta Croissant : ce* vert ae aont 
qu'un pénible galimatias. 

Voici u ri morceau brillant où M. Arnault semble avoir eu deaaein 
de lutter centre Racine. Blanche peint la cérémonie de la réception 
de MontcaMÏn parmi lea noblea Vénitiens , comme rXrénire peint 
l'epoihéoac da Vrepatiea par Titna; mais il y a la mime différence 
entre le atyle et le ion de rea deux morceau* , qi Votre lea deux tra- 
gédie* , qu'entre nnc reine aimée du maître do monde , et la asile d'un 
inquisiteur vénitien, uiattrre** d'un aventurier français: 
Jamais rien rte p<*ut beau n'avoit fr>ppé ma «ie 1 

8...I «pectaeW , en effet , no* palata et noa mera, 
'un peuple admirateur et chargés et 
Le* nrétrea , Ir lénat , Le doge et la 
Conduisant an m- lie» de la publique .. 
Ce Fraoçaia re^c'tu met marques de ton 
Publiant que tet droùt que leur transmit 
Vet venus une f oit tarent l* privilège 
Rien u'eit plus commun , pl 
lion et de poésie , qu'nn* 
par*» «elle de" 




Blanche 
Ella 



k sa nourrice , qui ett aa mère pur ton Juif : 
Eh bien , crois- tu qu'il m'aime ? 



h h comment ne pat croire , 
Ma fille , à tant d'amour prouve pur tant de ttetre ! 
Ce ton ae* vraiment comique quand on pente que tant de glaire ta ré- 
duit i une déoonèitiion et » un combat centre dea I 
ce «oui la let prenvee de tant d'amour. 

Si l'on veut du aenliraent exeljé , de la 
délire amoureux , en voici: 

Oui , je aent que je l'aime autant qu'on peut aimer l 
Et ce transport qu'en vain je voudroia réprimer, 
lit l'entier abandon da ma douce exittenee , 
N'est en inoiqoe justice et que recoanoitaauee. 
L'escé* de mon amour peut lui seul m'acquitter 
De fut ce qu'un hérot fit pour le mériter. 
Voile uoe fille bien patriote I PourroU-elie refuser l'abandon da ta 
donc* exittenee au béret qui a dénoncé une conspiration ? 
Quoi de plu* larmoyant qne le* ver* suivant : 

Mait qnoi , me* yeus battaés ue cachoient p*< met larmei ; 
Sur tet tremblantet mains il les tantit couler. 
Sur ses tremblantes maint éemt U prtltoit let miennes , 
Met larmes en leirent couraient chercher Ui tiennes. 
Ce* détail* ne eootMlepaeplai*ane dana une tragédie? Et eea larmes nui 
eont en torrent ehercher les maint tremblantes de l'emmnt, ue aooi* 
elle* paa dn Myle le plut burlesque ? La plus grande partie de U pièce 
e*t écrite dau'i ce gout Ja ne eiterai plu. qu'une liradet c'est la ré- 
pente de Momcaaiin i CeaUriui , qui prétend que Diane ha aa 6ajc a 
promit ta fol » un autre : 

Eh , ne eaves-voue paa que seul je tet 1 
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il y a , je croit, peu de reproches à dire à cette traduction. 
Le deruier *er», qui est Sur» joli , ne rend ps* t Tu 
laide meos, 

. Le commencement de U chv/aième Elégie n élé 
ment changé. Il y «voit d'abord t 

Oui, j'iwiia me vanter de bra»er U froideur; 

hci-k* * f*i %u juir iaùa courte trompeur. 

Ce «(ai fàisoit di*p»roître l'expression «aimée de l'original : 

Aspemam et beae ditsidiom, me ferre loquobat; 
Ai nuht mine gtorùt fortis abest. 

La nouvelle traduction est bien préférable s 

J 'toit fier; je ditoit: Qu'importe a rigueur? 
Mai*, biL»! j'ii vu fuir c« coorug* trompeur. 

On n'approuvera pas moins la manière doot le début de 
U neuvième Elégie a été corrigé: 

Non ego cela ri potsum quid nul us amantis , 
QuteWe fêtant mai lenia verba lono. 

Lee ^premiers vers de M. Mollevaut étaient prosaïques et 

On ne p*at me celer la aecteta vleur 

D'un «if ne de» amour* el de la vois du «aur. 

Le passage est maioteoant rendu avec élégaoce t 

Je cannois di* l'amnnr le langage vainqueur , 
Let.dout «©a» que ta vois te parler juaqu'au coror. 

H u'étoit pet fort aisé de comprendre ce que ngoiûoit le 
sang Je Ut mer dans les vers suivant t 



Et toi , jeune imprudent, lai qui m a reconnu ; 
Jure par tnnt !et di<-ux que tu »e mej p iot ru; 
Ou bientôt lu Mutirt que Venu» furieuse 
Pour loi naquit du «ne, d'une mer ortçeute. 

Le dernier versa présent est clair et enferme au latin t 
Ou tu «tara* bientôt que Venue furieuse 

ÎSnriait un joar du t*n£ et de l'onde orageuee. . '•. 

. Nam fueril qtiicumqve laqua* , il tmtguine notant, 
it vénèrent e rapide tatUiet este mari. 

Cet rapproahemecu , que je ne puis ni multiplier ni étendre 
à de plus longs passages, influent jusqu'à un certain point 
pour faire voir avec quel soin M. Mollevaut a revu son travail, 
et quelle attention il a mis à le corriger. Je citerai mainte- 
nant un morceau d'une certaine étendue, pour que ion 
puisse juger la manière de l'auteur, dont de si courts frsg* 
meiu n'eul pu donner une juste i-tee. Je choisirai U descrip- 
tion des enfers, dans la troisième élégie. 

Mai» le» eofer» caché* au aeia dta nuit* profond»» 
S'entourent da» rr p'i* dea mur, iMante» onde*. 
Titiphoae ,.le front d» serpent heriité , 
Frappe le p-'ipfe impie eu cea lient dispersé; 
L'inflexible Cerbère, à leur» horde* tremblant**, 
Oppote eu a* dreawut *e* troi* guetdo* alfflaaHt, 
Et «cille nuit et jour aux portes de Plutoo : 
Ini*o , do*t l'amour tollicit* Jnnoa , 
Lie parlas serpent d'une p die Eumém'de , 
Tourne autour d'une roue i tm marche rapide. 
Sur neuf vaile» arpent Tirjrn» étendu , 
Ri paît d* «on AaM noir ra vautour auidu ; 
TiQtale datw le* fUtt meurt d'une toif brûlante. 
La vague, lorsqu'il lead ta bouche »nppl anu, 
Fuit; et la Daneïde odicoaetuaamaurt, 
Toi.joor» rcinpiit *oo ïame ou l'eau tarit toutour». 

Cette Urade, où il jr« de beaux vers , 



si j'avois pu la citer à coté de l'original ; j'y v— r 
effacer le premier des deus vert soulignés, parc* que le iet»e 
n'offre point celte idée , et changer le second , qyu p*ro,: 
mal terminé, et couiiaieoce par un hertntstiche d uoe narixu*- 
nie peut-être p'Ut singulière qu'heureuse, et puisque je tut* 
en train de demander des changement , j'en dôsùexoia encore 
un, dam la traduction de ce ptisage célèbre: 

Quam juvat immites ventot a adiré eubunlem , 
El dominant tener» deti-.iiaae tenu : 



Aut y getidat hibernas aquas cuntfudrrit Auslqr, 
S<curwn somnos , imbre jUvaitte , sequil 
Là, qu'Urne plaît q\tand gronde un test injpctta us , 
De prêta. r aur mon «eiu ton sein voluptueux , 
Ou quand I bux.ide Au»t*r eteroetalatie, 
De m'endoTinir eu paia au doux bruit de la plu»*! 



Le premier vers n'est-il pas un peu dur? A ce «ujot je tu* 
souviens qu'il y a dans les Etudes de la Nature qnchjtsce phi 
qui i 
tont 



i semblent avoir élt inspirées par les vers de TiboJW } e4l<i 
H écrites avec plus de sagesse et non uaotus d'ésegance. Les 



voici : 

a Je goûte du plui 



rtqn'fl pleut à verse , que je voie le* 
n vieux mur» moutteut tout dégouttant d'eau, et que j'euteadr 
m les murmures des vents qui se mêlent ans frémitsemena de 
n U pluie ; ces bruiu mélancoliques me jettent pendant la 
n nuit dans un doux et profond tommeiU Je ne sois pas U 
n seul homme sensible a cea affections. Pline parle d no 
n cooaul romain qui faisoit dresser, lorsqn'il plenvoit , soa 
n Ht sous le feuillage épaii d'un arbre , afin d'entendre frémir 
n les goulles de pluie, et de s'endormir à leurs murmure*. » 

L'année dernière , M. Mollevaut éloit le seul poète qui 
eût traduit Tibolle en vers français. Depuis, on u*mv«at 
traducteur est survenu, mais cette concurrence a été pour 
M. Mollevaut l'occasion d'un succès plus brillant Noua 
n'avions alors que tt traduction; nous en avont deux aujour- 
d'hui, et la sienne est incontestablement la «neiJieve. Lee 
taches légères que j'ai indiquées, quelques autres qui peuvetaC 
rester eucore, el que l'suteur saura bien corriger , ne nui»«r»t 



point au mérite d'un ouvrage où il y avoittant de 
a vaincre. 

Après s'être ainsi fortifié par l'étude salutaire oea aman», 
qui seule peut former les grandi poêles, il faudrait que 
M. Mollevaut travaillât maintenant aur ses propres idées. Je 
ne doute presque pas , qu'avec son talent , son excellent e»pnt 
et celte nourriture solide puisée au sein de l'antiquité, il no 
puisse un jour prendre un belle place parmi ceux de ■*• 
poètes qui cultivent la haute poésie. 

LOTERIE IMPERIALE DE PWANCE. 
Tirage de Paris, du 5 décembre» 

aS — 4a — 26 — 23 — 90 
Cours de la Bourse «ht 5 Décembre. 

Cinq p. cyo «. J . du sa aepl. 1 807 ttf 86f 7SC 00c 8?f 8bf <¥* r g 9** 
Idem, Jouit», du a* aura itSoB , 84f *5« 000. uoe 000. oOC w*- 
Aa. de I* B. de Fr.ateu dcaabkiueat , »33of. iSajf. Soc i3a6* 

ANNONCE. 

Consid 'rations toumi et au Minisltrt pu blie smrUs 4gens i af- 
faire t. Broch. in-4 0 . Prix : ■ fr. se a. , et 1 fr. 40 o par la p . au. 
A Pana, cho U " 
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De l'Imprimerie de LE NOftMAjST , rue des 



, sf. 17 , vis^à-vis l'Egliaf. 



I.'app areace un instant promit i mou rival? 
Seigneur, je lo reçus qutrtd cherehaat d«« 
..•••••.»...•••** 
S tireur , .je U reçut quan* U venu «évére, etc. 

». » • • • .• • !,",' 

Seig» w, je la reçus dan» «-e jour de »Kto»re , e.e, 

, • * : .... 

OuGr.net es lien qui , afaau vot jours vieilli t , 
Voua coeacrve one Bile, et voua acquiert un fil*. 
L* pièce atoit attiré do moudei mai* elle a*a Ml éprouver aux «*«c- 
tateiir» qu'un trotunent pénible. Ua hourme du parterre aerié : Kc»t- 
voyi à Ijondret , et ta motion a été appuyée. Il faut laisser aux Affilai» 
Itur» lichtfaud», leur» exécution», leur* horreur» moatfvuenie* : ebrx 
■ne nation q«i â Corneille «t Racine , on ne fait point étraafjer un 
bornai* derrière on rideau pour flair une tragédie. 

MODES. 

Le >ntrn , «or te vcloetr* uni. ne rettxt, cemtae d* ceutume , 
«•'ça niucet filet»; ce tout de» lile» j*»"*» *ur d« n«»r ou du hlen. 
Le aroa>j*uae ** «©«lient , mai* comme aeaetaoire ; quant au jaune- 
plie , «a velotar* friaé , il *»t comme le «rU . d'un tréqaaat usage pour 
le» <o'>a'i eni'iret . la» ehepetux el maate le* eapoie?. 

Il y a nr*t.t*ulemeet d«* «elmtr» friaé»; mai» «le» rukau*-velo"f • . 
frise*; friaé* t poit. fri*é» S ah* d'épi on l«. tri»** S r 
netora*. * eaaaalueetel à moejebes. On fait «vee cet 
non p*tb capot* entier* , cela aeroit troi eëer. 



de 



opote. que fon eotabine avec de» b*nd«* de *aun blaac. On porte 
avec eet capatet uoe eeiatoreda, méote tubaa. 

Qnaad il n'y a qtae deui plaine» aur une laqua , nlk* sont 
v*t* e .«ch« , *t cachant aa* parti* de U |«».. Oaq iau plu»** 



ourtet m fartent droite» , par éraget, les lutta drfrrairu Ua «attar» , 
100 pa» eroupëe* , comme rt-devaai. Quoian* le» plume» uoiret <n 
>l*nche«, aoientletplna eoniainnet, U otodt d.» pUuneaaa evinr 

»... ... > ■ \ 



non , 
blanche* t 
n'e«t pu pa»»ce. 

Le» gaxet-Ci>toa ou tiir*,u d* B-rli* n'ont fa» perdu leur ioj»n'« 
la mivuvaite aaiaoaa. Une douillette, «ae rediuiçoru o u U» ««aitht» 
longuet , ea amadtt , ♦***-!■» le* | raait te «aaacBSt cenao** d'une rabe 
parée bouffent à l'ordinaire. 

(.•eoanrvnu. 

Qui me médit*, avec nu **n. ma téte. 
Pour l'ave- ir . ua Iriate »ort a'apptéte : 
L'un cet tm taontiie, et aot eai le aec<Mié( 
le premier court en Grève, «t r*utr*é Cnafento». • 

Par an Abonnit. 

• ■ 

U aaot de» 
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1, 00 la Promenide du Dlmanehe . vaudwville pi- 
vot», po»»«a**l et vil!»n*e>i» . «ei ua acte; ptf MM. Sewria et 
Chaael , «uuiie* «ta» Innneane. Bepréaaaié pour sa arevstér* foi* S 
Pari», tur I* théaira de*'V*rielé*. lu 5o aovembr* iBoy. Prix:tfr. 

ao ceet. , et i fr. V» cent par sapnaie. | 

A Ptrs» chet madame Oranagb , libraire, pa»aa§edu Ptmtrama, 
U».5. 

Et chet le Nermanl . impritaear du Journal da T Empira, me de» 

Pr«^r**S«inl^Ge»wia4'Aauvar»oi* , U porta cocàére «àa^-ti* VKgfm, 
an preaver «ar U devant. 
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te avis? de f a U crûment aa JOURNAL DES DEBATS, «ujour- 
■TAuf JOURNAL DE L'BMI'ItVS, est do quinte fr. posa* trois mois, 
■jf** Ireole (r. pour tùc mois t etda aoisaaU fr. pour l'année. 

•' JLet leltrti , paquelt «i atrotil , doivent être ailrctsés , front de 
pon, à M. Gsoweot, rue dis Prêtre* S. Garni. VAux., n\ 17. 

Oo Ott prie de joindre à (outej Ir» re"ïl»rtiationa . chiBrcmeol J'idniM, 
M menai le» reabout>é<ii«o* , h dernier* tdrette iiDprrujée ae* i*OB reçoit 
: le marnai ; aa tara tem plut uruorpUtDML 



NOU TELLES E7 RANGEE ES\ .... 
ANGLETERRE. 

Londres , 38 novembre* 

Fonds publics du 26. - — Trois pour cent réduits, 6a i[8 , 
*53. Trois pour cent consolidés, 65 5/4- 

Fond< publics du 27. — Trois pour cent réduits , 6a 5/8. 
p— Trois pour cent consolidés, 65 1/2, 5/8. 

Samedi matin at de ce mois, leschooner la Flore, parle» 
knentaire français , a mis à la voile de Deal pour la France , 
«barge* de dépêches. Les ministres ont mis un intervalle de 
huit jours entre la réception det papiers apportés par le 
parlementaire et leur répoase. Ht ont eu de longues et fré- 
quentes conférences à ce sujet; ce oui fait présumer nue les 
dépêches apportées par ce parlementaire étoienl de la plus 
haute importance , et il n'y a point de doute qu'elles n'aient 
Irait à quelque négociation. On ne sait pat encore quel 
parti ont pris les ministres; mais l'impatience générale qui 
ae manifeste à cet égard , prouve seul le vœu de la major lié 
pour la paii. ( Morning-CItroniclc, ) 

Un capitaine de vaisseau, arrivé en 1 5 jours de Bilbao, 
assure qu'il se trou voit dans le voisinage de «et e ville, au 
Xuoment de son départ un corps de a5,ouo hommes de troupes 
espagnoles se dirigeant vers le Portugal. 

La frégate fAe Lavinia et le caovoi sons sa protection , ont 
«initié Opporto le a du courant. Il oe reste plus dans celte 
ville uo seul Anglais. Le consul de «otre nation, M. Warre, 
est déjà arrivé à Londres. ( Tlit Star. ) 

Le paquebot /Ae Auckland a reçu ordre de se tenir prêt à 
partir pour Lisbonne ; «e qui seoiblcroit prouver que le gotu> 
vernetnem a la certitude que cette capitale ne sera pas de sitôt 
occupée par les Français t d'ailleurs le lord Strangford réside 
encore auprès de la cour de Portugal. D'après cela , nos 
ministres ou sont bien instruits, ou sont bien dupes; et la 
lecture des derniers papiers français nous fait pencher pour 

(The Morning-Chroniclc.) 



Malgré le desîr extrême qu'éprouvent les négociant de la 
cité de connaître let droits qui seront imposas sur l'exportation 
des produits coloniaux dans les ports ennemis à la prochaine 
cession dn parlement , il paroil que les ministres , moins 
impatiens que nos marchands , n'assembleront le parlement 
«que le 24 janvier prochain. 



Une dépu talion du commerce dont la situation est Ire* 
alarmante ae rend demain à l'amirauté, à l'effet de conlértf 
avec les membres de cette cour sur les meillenrs itti^o i Je 
remédier aux inconvénient nombreux qui résultent du blocus 
des trois ro va urnes. ( Idem. ) 

Le prince de Stahremberg fait effectivement dot prépara- 
tifs de dépari , et il en attribue la cause à des arrangement de 
famille; mail dans la circonstance actuelle un ambassadeur 
d'Autriche ne quitteront point l'Angleterre pour det affaire* 
domestiques, et le motif de ce départ a tout l'air d'une ruse 
de guerre. ( Indépendant fp'tgftt. ) 

Il parott que les négocians à qui les Danois enlèveront 
quelques bâtiment, recevront une iudetnnitê égale à la valeur 
bien constatée du bâtiment pris et de sa cargaison, laquelle 
indemnité sera prélevée sur les sommes provenant des vais- 
seaux danois retenus ou amenés dans nos ports avant ou de* 
puis la rupture avec la cour de Dancmarck. 

( 'J7ic Morning-Chronicle. ) 

Le dite de Manchester est nommé capitaine général et 
gouverneur de la Jamaïque. Il est au moment de s'embarquer 
avec une nombreuse suite, sur une de nos plut belles frégates, 
le Guerrier , capitaine Snecke. 

Le Neptune , vaisseau danois, a fait réellement naufmge : 
on a rais aux fers le pilote qui le couduitoit, comme prévenu 
de l'avoirà dessein fait briser contre des rochers: on remarque 
que ce pilote est Saédois. ( Idrm. ) 

Une levée considérable d'rioinmes qni se fait eu ce mo- 
ment eu Irlande, par le mejen du tirage au sort, j a donné 
lieu , dit-on, à des scènes vives et tumultueuses; el l'un n'est 
pas sans inquiétude sur la tranquillité de ce pavs , qui , ta 
s 7y5, s'insurgea précisément à cause du tirage au sort. 

( Indeptndent If'igfiL ) 

On remarque qu'à peine la récolte est finie , et que déjà 
ie prix du blé augmente considérable usent. On n est pif 
«ans alarmes pour nos subsistances pendant l'hiver. Si le blo- 
cus s'exécute aussi rigoureusement, nous aurons, à ce qu'il 
paroi t, de grandes obligations aux pommes de terre. 

(MorningChronicle.) 

Trois escadres sont eo mer, dont la destination étoit 
jusqu'à ce jour inconnue. On croit aujourd'hui savoir que 
sir Samuel Hood se dirige sur l'Ile de Madère, que le but d<s 
l'amiral Reste est de prendre, s'il est possible , à bnrd de son 
vaisseau amiral , la famille royale de Portugal , et dlensmcner 
la flotte portugaise, et que sir Sidnev Smith prend la roule de 
la Sicile. 

Plusieurs bâtiener 
de leur entrée dans 

nos vaisseaux de la dernière proclamation de S. M., qu 



iméricains ont été arrêtés au moment 
s ports de Hollande, et prévenus par 



clare l'ilarope entière en état de blocus , et qui enjoint aut- 
dits bâtimens de se rendre dans un des ports de l'Angleterre; 
lescapilaines américains ont reçu cet avertissement ave* 



ÏEUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE. 
Lundi 7 Décembre 1807. 
t at a a t a a v n a a ç * 1 s. 
Tencrid* , Brueis et Palaprat, 

srsxaAraa larriaias. ne 1/0 a aa a- cou iqvb. 

A lin*, Gulitltn. 

M»diin« Bel mont ooelinocra ses débats «fans le» «Vu* pièces. 

T I 1 i T I I DB t.'t'ssrsiftATftlCI* 

La preus. de la figaleetta Fourmi, le Volait, l'Acte île Naissance. 
Tllé A T a a DV VAVDBVlt.t.B. 
SophU A/ntw'd, Voltaire che* Ninon, le Fond du Sac. 

T h é a t R ■ Bas v a a 1 a t é s. 
Le Chanteur, let Aman* PtotfUe, Romeinville, le Bèverlty. 

A .si ai o «— c o as 1 ç v a. 
L'homme 4 trois Visages, les Suite* d'un Duel. 

T n é A T n A DB LA O A 1 t T é. 

La Queue de Lapia. 

o ai a n a s csmo^in di riktrittw. 
(Paliit du Tnbanat. coté de la roe det Boas-Eufao», a*, sat.) 
Cendrilton, le Bâchent, Re*te A Un. 

toiaâa d'authbi-ois, 
Maison dit Musée, rue de T1tion»Ule, n*. aa> 
Anj. , t tepl heurts cl demie, les oinbrct ironilpabtet; et la data 
tjo'sle par .M. Gouttant; par M. Thiétuel, PEuibaeras comique, 
]-0«>e1altc. la Chatte. 

|l fera une scène de ventriloque dans la salle. 

liota. Teaa. les lundi « rmmàttOt, celte seirét aara lieu. 



BEAU X-A RTS. 

Salle do Diana , au Louvre. 
Non» t lions, ainai que noai l'aToot promit , rendre eotnate 4 nos 
leeteuri de la nooralte ta lie dont oo a agrandi, est dernier lieu-, la 
Musée det alataes. Mai* cetia toit «acore noua «poufoe* qu'il ei| 
diiiici'a il'uiiM" , avec «ti ealt t i n , qnetque jarit* qar» ee s«t du 
laoa«re, tant rvsjreiler qne Perrault n*ai( point eu l'oectaion d' placer 
las deax superbe* taçadii doat il a orné eo palais t un édifice auquel 
elles te teroient mieux adaptées. On tau aujourd'hui ce que l'une de 
ces façad<a préparait de tra<aax péniblea, de difu>attéa, même d'obi, 
taelet iatormoatablei a ceux qni dévoient un jonr dralnbuer le 
corpa de bàtiiacnt devant Irqael on commença par l'éleeet tous entière 
comme «ne décoration de ilkatre. Lea irréfulamét , prediiitet par ces 
partie* ajoutéea, n'oai frtppé juaqn't prêtent que leag-ntde I art qui 
connoiaient la* plana 4a Louvre ; elles deviendront testiblea a tout )<« 
ytax cuaod on parcourra let distributions intérieure!, 

Lepeiitsorptda batintat qui joint le chtteau an patitloB d'Apollon , 
suivoit l'alignement dclj première t jç.ide.et reeevoii le mim' jou' qa'ellrl 
cenvtrt acluelleineni par la aaillie de la seconde façade, l'intérieur est 
obscur, et le dshvrs offre no reofoooeraeol «t un coucou i a de ligora 
briaéet eatrémameal détagréable*. On voit cependant que Perrault ao- 
roit remédié S cet incoaveaient : ea avalçiat tutti la façade k cet ern 
droit , il roitblittoti les choses ea même erat qu'aupararant. du luoiat 
à l 'extérieur. Oo ignore quel asotif tet arehitee •» actuels oot eu de 
rejeter celte partie de «on plan , doat . p« an bâtard attes heureux , 
feaecutron ae dérangroit marne rien è l'ordoonioce de la galerie 



d Apollon, 

La telle , doat nont avons I parler , ferme le f rt-de-ehauteée da 
•e petit corps du bâtiment t elle «alAcldalleaieal oCcaptf pat les tlatnea 
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la pins grande humeur , et «î une frégate de noire nation ne 
le» eut escortés, ib auroient préféré revenir en Amérique que 
de *e diriger vers nos «Aies. { Evening-PosL ) 

Sir Home Popham va prendre un commandement dans l'ex- 
pédi iiuu qui te prépare à l'orlsmoulh. 

ALLEM AG N R. 
Francfort , ao novembre. 
Extrait d'une lettre particulière. 

On dispnle beaucoup en Allemagne tur le droit public 
futur | ou tur lea relations politiques , qui doivent exister 
entre les souverains actuels et leurs sujets, particulièrement 
les princes et comtes, ci-devant membres immédiats del'Em- 
pire gtrmanique. Il est vrai que les droits de» souverains et 
des princes devenus leurs sujets sont défiait d'une manière 
générale par l'article a5 et 27 de l'acte de la Confédération -, 
mais les princes ci-devant immédiats , et les souverains cher- 
chent chacun à iuterprcler en leur fiveur les termes de ces 
article*}, particulièrement ce qui regarde les revenus, qui 
doivent ou rester ans prince» et comtea, ou desquels Ou pré- 
tend qu'ila soient essentiellement inhérens à U souveraineté, 
comme le dit l'acte de Confédération. 

Quelques souverains de la Confédération, pour faire 
«esser toutes ces incertitudes, ont publié des déclarations, 
déterminant les droits et \'t revenus qni doivent rester aux 
princes ci-devant souverains. Le roi de Bavière fut le premier 
•qui émit une telle déclaration , il y a quatre ou cinq mois : 
011 la loue comme très-juste et trèt-genéreuse. La seconde, 

Ïui est émanée du gouvernement badoia, est plus rigoureuse. 
>a dernière est celle do grand-duc de Messe- L>arinsr*dt , 
laquelle a été publiée il y m quelques jours; elle est modelée 
sur celle de llavi-re : ruais elle révoque pourtant quelques 
droits que le roi de Bavière avoit accordéa aux prince* de- 
venus set sujets} d'autres articles essentiels y sont exprimés 
d'une mauière a laisser des doutes. Toute' l'Allemagne désira 
vivement que U dicte de Francfort fise le tort des princes 
deven u sujets, de manière qu'il cxiiteà cet égard une unanimité 
ue principes dans tous les Etals qui lormeul la Confédération 
du hlun. 

Quoique la conservation de leurs revenus soit le principal 
objet des sollicitudes det princes, devenus sujets , il y a encore 
une autre question qui occasionne des disputes fréquentes , 
c'est le rang politique de ces anciens souverains. Le roi de 
Wirtemberg a déclaré non présentable à la cour tout indi-e 
vilu de l'ancienne noblesse immédiate, qui nes« roit pas em- 
fsjoyé dans le service de l'Etat ou qui n'a-iroit pas obtenu un 
titre. Il a été permis aux ci-devant princes et comtes immé- 
diats de cotiser» er leurs litrrt et même de sa servir du terme 
nous , excepté dans leurs pétitions au gouvernement où il leur 
•st prescrit de parler d'eux-mêmes au singulier. Cepen lant les 
ministères royaux ont ordre de leur donner la qualification 
de leigneur. 

Un objet bien plus important, c'est la fixation du pouvoi.- 
conutitulionnel de» souverains de la Confédération germn>i>jt>e. 
Le journal dtr Rit initclie Bunti, qui passe pour être protégé 
par le prince-primat , s'exprime à ce sujet dans un langage 
très-énergique , et invoque itéraliveiuent l'intervention du 
grand monarque qui a donné au grand-duché de Pologne un 
Maint constitutionnel, u Ce héros législateur, dit-il , nt 
» laissera certainement pat l'Allemagne dans l'état d'au*rchic 
n complète ou cile se trouve. 4 



ROLLAND?. 

Vtrecht , 3o novembre. 
Veiei l'important message dont nous n'avons pu 
.hier la traduction: 

Le Roi au Corps législatif. 
Messieurs , 

• Votre dernière «essîon s'est terminée le i5 avril; déposa 
celte époque de grands événement «nt eu lieu. 

» Vous vous rappelez la situation dans laquelle noua noua 
trouvions. La guerre continentale duroit encore; nos edies 
étoient menacées par de grandt artnemeoa qui se préparaient 
dans les ports ennemis; la majeure partie de l'armée de terre 
' se Iroavuit à la Grande» Armée, et son accroissement prodigieux, 
que les circonstances ont oéceasité, rendoit très-difficile U 
situation du trésor public. 

n Protégés par notre alliance avec la France, tout l'épi J- 
de l'EMpanau*, nous n'avons eu qu'a fournir notre contin- 
gent à la Grande - Armée, et nout avons pu nous occuper 
avtc fouit de l'administration intérieure. 

■ Let administrations départementales ont été installées, 
n La discussion dn Code criminel , par det magistrats 
éclairés, intègres , et dignes sous tous les rapporta de fonc- 
tions aussi importantes , tels que ly membres de la baute— 
cour de justice , a été avancée au point de pouvoir être ter- 
minée dÂns peu de mois; et ce qui peut-être surprendra 



uelquet personnes versées dans la connaissance des toit ci- 
lles, c'est que le Code destiné à les réunir toutes , est près- 
qu'achevé. Les Irois premiers livres sont déjà iir- 
dant cet ouvrage il s'agit moi ni d 



est vrai que 

nouvelle, que d'adapter aux moeurs, aux coutumes et à l'état 
-actuel des propriétés les dispositions lu minutes dn Code 
Napoléon , qui déjà sert de base aux lob civiles d'une graodSs 
partie de l'Europe. Le Code vénérai de procédure, et le* 
règlement tur la formation de l'ordre judiciaire, se/ont ache- 
vés cette année. 

« Afin d'arriver promplement à l'achèvement 4e ces tra- 
vaux si impurlans pour la sûreté et la tranquillité de nutra 
peuple et pour le maintien des fortunes particulières, noua 
avons nommé trois commissions spéciales : la première pré- 
sidée par notre conseiller d'état fteuvens, dont fous connoissea 
tous les lumières, l'expérience et le caractère , est chargée de 
revoir qu , pour mieux dire , d'arriver la révision du code 
criminel ; U seconde , présidée par noire conseiller d'Etat 
van Geunep , dont les lumières nous s6nt connues, va »' oc- 
cuper de la rédaction du Code Napoléon adapté à la Hollande; 
la troisième, présidée par M. F^tgeon , jurisconsulte de répu- 
tation , est chargée de la rédaction du eb le général de procès- 
dure et du regletsrenl sur l'ordre judiciaire. Let mesures su . t 
prises pour qu'où 'milieu de l'auuée prochaine 00 puisse vous 
présenter , dans une session extraordinaire , lea moyens d'as- 
surer à votre pays des lois uniformes, justes et clairement 
énoncées , et nous espérons qu'on pourra y ajouter un projet 
d'uniformité pour les poids et mesures. 

» Les écluses de Catwyk ont été achevéercette année; cet 
ouvrage, |uslcinent célèbre, exécuté avec une grande céU- 
ritë pendant la guerre , est un commencement des grandt 
travaux hydrauliques que , chaqne année , il devient plut 
pressant de Oéterrainer et d'entreprendre, et dont août 
aurions dé|à arrêté le plan, si la guerre et la situation d«s 
finances l'eussent permis. A la paix générale, il faudra y 
penser sérieusement. Cet ouvrage, dout la première idée 
date de ptus.euis siècles, fait huuneur au directeur-général 



cen pue» durant Itt dernière* camp»* ne*-; mai* •* destination défini- 
tive e»t de recevoir 1a Dime de U salarie aW Versailles, placée eo 
amendant dan* te vestibule attenant. 

Cette *t*Me, apportée «» France «ou» la régna de HeetilV, «et, 
snéine aujourd'hui^ no de* pin» beaux morceaux d*J* Colleelioa im- 
périale. Le* eoaaoitseur* n* font' point aUtncuUé de la ecuni arar 4 
l'Apollon du BeMdire . pour la beauté du faire, l'.élévaiioa du style 
et la maj'tié de la r oa>po*< lion. Goanme elle donner* sou nom a le 
salle qui la reetVnneia . on a voulu que ion* le* ornement de celle-ci 
fuMeiit autant d'hemnieajee rendu* t I* ch**le déeaae. 

Une antre Diaee^yoit autrefois illnelré I* Louvre. La partit de ce 
palais , bine par Franu. ii I" et Hcuri II , e*t «ente panont d'attribut» , 
de devitea et d'embuée* eu l'honneur de Diane «le Poilttr* t la ,.!«- 

rrt de ce» «e-rlpture», partieeliéreiuent celtea du grand etolicr , «ou* 
pavillon d* l'horloge, soat d'un* exécution partait*. On a moulé* 
le« plut belle» pour le* reproduire dans la vente de la salle dont eeus 
n irions t ce icm de* tètes de chien» <l de cerfs, de* Faune* , des 
Snyre*, de* fleur» , de» fruit-, -iutqu-lt on a ajouté quelque* aalres 
ernemens d'une txéeutiea et méane. d'un »tylc plus modérât, rt 
quatre bas-relief*, navras;»-* de MM. C**tctier , Raparcieux, r'oucou 
et Prlitot. Le» eaiston* et le* eadre» renfermaut Ce* teulpiure», tonl 
doré», et l'on a ménagé au »'ilien la place d'un lableau-plaf»«d I e* 
■ rr«. an» e»iréi»-ié» Je la vni.t* , j.mt autti reni| |i» par dru* tableaux 
pe m» S l'hune tur un esttlttM de ituc. I e*ujel de ce» peinture* a été 
indiqué par le- tarant Viiaaoti : elle» repiétentent , au plafond , lUane 
demandant a Japiterde leelrt parmi let vierge»; dan* l'un de* «rca , 
llipprilile re.iutriié par FaruUpcS la prière ,ieDi*o«j et dan* ('amie 
klC, Imum soenraaw S Hercul* d'emmener la biche au» pie is d'aifain 
et aux corne» d'or. 

Le dernier sujet e»t »-p*u pr*a le «aine que celui «le la statut an- 



tique; mai» I'. ni. te grec a saisi rinttanl où la biehe ponrtuivie. ae 
<eoint réf^gi r. «ou* l'arc foimidable de la déasae . celle-ci preed une 
Rècke de ton earituoi* pour répou^icr lè chiaacor Um'érairc : ce pre- 
mier uiaitvei^enl tour ni.i m S la «latuaiie un dévtloppV<rne%t «sVeorp* 
admirable, el un air de létr de la 'plus grande mageaté. ' Le peien», 
obligé de multiplier le» |ier*uej>a:*t , a fait choix H*une tituatroe tnoia* 
vire. Le moment i>ù [' n • , r. r n . .moir' entendu Hercule, lui permet 
d'ensineuer la bb*he vivante , à cbodliien de la relâcher auaaiior rja*t 
l'.iura prcaeafée S E irytthéc , lui ■ paru, tvee'raiaon , préférable pouc. 
la campoti ion d'un ublrau. * 
\jt peraeenage d'Hercule oppojoit une diftïcollé tre»- grande. Le» 
forme* traditionaelles de ce dynii-dieu ne isent point celTét i'vn ftéro* 
lé^cua la courte. L'artiste a cherc' é » concilier ces caractère* oppo- 
sé», dont I* réunii n dtuit cependant ne'cea'aVre noar 1 flm smg ene» aie 
sujet tt la vrai -rmhlanc* de l'jeiinn ; mai» m ! - ré tout «on art, Her- 
cule a peut -être plu* perdu eu force na'it n'a gagné an agilité. 0<t 
•'accorde ccpe'nJant t reconnaître <pe le jniiurement et l'etpnttina de 
ph\>iuooiiue sont de la vlu» grande vérité. Il n'y p v oit auaai in'na 
ar-iate bien ai.uré de s-s propre» força qui oui oser donner k ta uçere 
aie Diane le même ajuttement et ft-peu-prè* la même a tilude nue dam» 
l'anl>ifiic. M. Carnier, auteur de ce Ublaan, a d'ailleurs profité avec 

Ouroia*«ient 
coteaux da 
'•'et i< 

de chien» déchue; de l'aolre , le tleuve Ladon et'lér riau» t 
l'Arc 'die, remptMsent par de» e»»M* bien balancées, n 
foi me at-.<i ingrate. 

La fleuve La Ion éloit, (oivant i ( u Iques auteurs , pere de Daphné; 
el le» jeune» fille» vengi'ul e'iaqu* auné- k'hrer de* féle» sar tea 
kord. , en l'honneur de l'ainjui* d'Apelloa : le pctaire a prit de ta 
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hciuro-ip de {oui ck ce '|»« ac>n api't a le lieu de la K#ne fourni 

aaoorÂMhVmiton'je.' N f m$£Z V\uinTe fiSe ie**^ 
de chien» de chute; de l'antre, 
l'Arc 'die, reinpli«*ent par de» 
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ia Wntersiaat, qai l'a Sût «vivre et en a prewé lV*écn- 
tion. Nom avons été aatuûu da zèle, de l'activité' et dea 
lumi.re» qu'a montrai à ce aojet le conseil du Rhynland. 

u Quant au commerce . nous n'ignorons point tout ce 
qu'il a souderl et unit ce qu'il souffre eocore ■ nous avons vu 
in «sujet, avec le plus grand plaisir, l'esprit qui anime les 
■égociaus et les commerças probes des principales villes. 
Nous devons passer pir ce moment difficile pour arriver à 
cette pais tant désirée , et principalement à la liberté de 
navigation. Quelle confiance ne doit pas nous donner a cet 
égard l'amour de la paix qn'a ai souvent témoigné celui que 
U guerre n'a jamais trompé , celui que les victoires et les 
succès les plus inouis n'ont point cbsingé ! Une seule nation 
ta soutient , nuis ce n'eut sans doute pu pour des opérations 
semblables à cette de Copctilnguo , qu'elle supporte on si 
pénible fardeau ; nui , Messieurs , espérons que bientôt sou 
intérêt tue me porter» ceux qui la dirigent à ne point sacri- 
fier à des ruines , à des principes ou à des opinions exagérées , 
te droit de» nations et Ions (es seotireeos d'humanité. 

» Noua nous tairions vsinement, Messieurs , sur le change- 
ment de résidence. Nul ne peut se dissimuler qne, tant que le 
gouvernement de ce pays a été fedéralif , il puuvoit Se passer 
on capitale. Aujourd'hui que ion existence dépend du maintien 
ac U forme actuelle de son gouvernement, il faut une capi- 
tale, non plus aiiiuble et dans une meilleure contrée que 
la llave, ce seroil impossible, mais dans la grande ville du 
royaume, et principalement dans une position plos centrale. 
S'il étoit possible d'établir le siège du gouvernement de suite 
à Amsterdam , uous n'hésiterions pas à vous le proposer; mais 
les établisscn>cns nécessaires ne pourront être préparés qu'à la 
paix maritime : alors notre bonne ville entrera en possession 
de son droit incontestable d'être la capitale du royaume. 
Qu'on ne dise pas que la présence du gouvernement généra 
le commerce. La cour de chaque pays doit avoir une physio- 
nomie particulière, selon la nature du pays, les moeurs et le 
caractère de la nation» Le commerce est le premier iutérét du 
royaume; on ne sturoit donc trop l'écouter, le connoltre, 
protéger l'indépendance de ses opérations , et par conséquent 
être près de lui. En attendant la paix et nn temps meilleur où 
l'on pourra faire pour le commerce et l'industrie de grands 
et d'utiles efforts, nous avoos établi la résidence à Utrccht, 
dont fa position et le. voisinage d'Amsterdam permettront 
toujours d'en taire la résidence une partie de l'aunée. La Haye 
y perdra sans doute, mais non autant qu'où le croit: nous 
avons décidé que toutes les écoles militaires, y seroient réunies, 
de même que le plus n'éuhlisseincns qu'il sera possible. D'ail- 
leurs, .quand il t -adroit faire à celte populaliou intéressante 
quelques avantages particuliers, nous rspéruns voui trouver 
toujours prêta à nous seconder; nous ne renonçons pas entiè- 
rement à tablier cette ville; mais au contraire il sera aussi 
nécessaire qu'agréable pour nous d'y passer une partie de 



a Les mesures de finances prises pendant voire dernière 
•vision ont été couronnées du plus heureux succès ; ainsi, un 
pays dont la population s'élève à peine à dix-huit cent mille 
habitant, emploie, depuis plusieurs années , près de quatre- 
vingts millions laurnois pour ses dépenses publiques , nou 
compi is une somme presque égale pour les intérêts desadette. 
lN'oos savons que depuis deux ans les dépenses publiques sont 
fort augmentées, que. Ia .nature et les circonstances de la 

{[«erre ont ubligé a s'écarter .quelquefois de l'ordre et de 
'économie conservatrice des fortunes particulières comme de 
celle des nations; mai* il-csl ries tooinoa» de crise où il ue faut 



rien calculer popr arriver à nn heureux radiât, et nous 
n'avons que de juste» sujets d'éloges et de eonleutement à 
témoigner à ce boa peuple. En effet, qaind des armement 
formidables mepaçoient nos côtes , quand les armées do 
l'EasFsntuft notre frère étoient victorieuses, tnaislrès-avancccs 
en des contrées lointaines , ayant à combattre une paissante 
nation sur son propre territoire , les rigueurs de la saison , 
les besoins de toute espèce, quand, enfin, ceint dont dépend 
la destinée de la France, de l'Italie, de la Hollande , et d'une 
partie de l'Allemagne, étoit exposé à des dangers continuels, 
ce snême peuple a répondu .a notre appel ; il nous a prouvé 
,d'une manière irrécusable sa confiance dans la destinée de 
l'Empereur et en notre parole , en faisant nn dernier effort 




bonheur. 

» Outre les frais de la guerre, l'établissement de la monar- 
chie ^ les institutions au elle exige ont aussi contribué a aug. 
m tnie r les charges publiques ; mais le premier intérêt de notre 
peuple est l'etablisst-meut de son gouvernement dans l'éclat et 
Ta dignité qui lui conviennent. L'année n'est pas encore 
finie, et vous apprend'' < ' avec plaisir que l'emprunt est 
rempli ; nous espérons qu'au i jà ivier les dépenses ar- 
riérées seront liquidées. Nous vous ferons donner connois- 
tance , avant votre séparation , du compte général des finan- 
ces , lequel devoit nous être renJu il y a quelques mais , mais 
que nous avons fait rédiger de nouveau, désirant qu'il soit 
plus détaillé et plus complet. Par suite de la loi qui vous a 
été proposée, chaque année , au i" avril, nons connoitrons 

firécisément lu situation exacte des recettes et dépenses de 
'année écoulée. 

» Jusqu'au moment de la paix maritime , le Jéficil annutl 
surpassera les revenus d'environ 21 millions , par les raisons 
suivantes: t*. parce que les revenus, pendant ta guerre, loi». 
de rapporter 00 millions, ne sont calculés qu'à 5s ; a", parce 
que l'étal de l'armée <}>• terre et de mer est nécessairement plus 
coûteux pendant la guerre maritime , alors même que le con- 
tinent est en repos ; qu\«ly a des frais extraordinaires tels que 
ia flottille de Boulogne , *t des troupes de plus à entretenir. 
Dans ce calcal , sont compris les deux millions du subside 
actuel de l'amorti sseiuen t. Si l'on prend pour cet objet un 
parti décisif et sépare , dè» l'an 1808, celte somme 11e sera 
que de 19 millions. Ce d«;ncit sera l'objet de la lui des 
finances qui vous sera présentée incessamment. 

» Nous ne terminerons pas, sans vous parler du traité 
conclu à Faris, le... de ce mots , entre le ministre de S. M. 
rb.MrKRF.iR notre frère, et nos ministres plénipotentiaires. 
Vous savez que par suite des évéusmens de la Grande- Armée , 
nous avons fait occuper par nos troupes la Wcstpbalie, l'Ost- 
Frise et le pays de'Jevcr. Ce dernier pays nous a été cédé par 
S. M. l'Empereur de toutes les Kusiies, dans le traité deTilsit. 
S. M. l'EsircnRUH et Roi vient de noua céder l'O.t-Frise , 
moyennant l'abandon de la ville de Flessingue , avec un rayon 
de 1800 mètres autour de U place. l'Exruteu* y a ajouté la 
mise en possession des territoires de Sevenaer, Heussen , Mal- 
bourg et l'Heeremberg , cédés a la Hollande par S. M. Frai- 
sienne , et dont les.évéoeiueos de la guerre avoiant relardé 
l'exécution. 

u Quel que soit l'avantage qui doive résulter pour ce 
royaume, de l'acquisition de l'Ost- Frise , noua n'avons pas 
signé, sans un vif scolinisfft de peine, la séparation d'une 
ville d« Zélande leli* que Fleasin^ue; mais ce aer» un bien 



occasion d'animer au»-i ce côlé da piywg* par quelque» figures de 
ferai», a. Le vieux FItu»e , couché sur soa urne, est sur-lout d'une 
bei'e exécution rt d'un lrë»-bon effet. 

M. Gantier éun déj* rnnnu par plutietiri 'aMcaux da genre d'»p- 
psni cl ii« E' are gracieux : la Désolation de la Faniilte de Priain , une 
Nymphe endormie, d'aune» eocore. Cel ar|i»te paroli appelés réussir 
dans le» ouvrai » de l 'tspéce décelai que nou» exanimoe» J soo de»tia 1 
est éle» ni , sa couleur riche e| barroonieme ; il entend trêt-bien 
l'aeenrrmeni el la •lisf<osition ri< ■ croupe» : la manière dont le» fonds 1 
de m» tableau* sont inujoura traites, piouve qnM rétf«»iroit parfaite- | 
suent «Vm I* gaud pavsige historique, .'il voulait s'en occuper; et 
ton («prit , nourri de ja Irciute de* poètes anciens , eu plein d'aboa- 
d»nle« rctauurcr» pour loetei tories de compositions allégoriques et ! 
mythologique*. L'on peut juger de ce qu'il «rroil cpable de produire : 
airtrar» par tout ce qu'il a »u faire entrer un» contrainte dm» U cadre 1 
étroit q Vil «voit t remplir ici. 

L'espace accordé 1 M. Prsdhoio . pour exécuter le uMe»u dq pfa- I 
fond, étoit aussi I op ri.srré, il faut t-eaucoup plu» de place 'pour ' 
établir, la persper ive de b;>» en haut, aur laquelle ce» sorie» de com- 
position» doivent «élever. L'art même y att sotuent impuinant j il ne 
rénsaii du moint jamais auiti Wn que lortqu'il e»t un peu aidé de la 
u..»- , .luod le foud du tableau n'»«i pa» absolument horizoa'al, mais 
qu'il présente une suite de plans plu» on moins inclinés , comme le» 
ennuie» ci le» citit'ctïiene de voûtes de toute» espèce». 

Co «ente de e»«pv*iiioo exclut aio»i , autael qu'il e»t possible , le» 
objau inaniior», isr tout ctax dont l'uaagé et la vue nou» «ont 
BvroilirrSf 

. L'ima^ioaiion , aij^e pir l'art du peintre , reut «lier jatqu'a tenir 
p< nr *r»i»-njblablr» d » prrtonoage» qui »e iouent daâs les air», 
existant ou te .epoieni »nr de» nu**es: mai» elle te tanroit te prêter ' 
» U taéiua K ... en faveur da chose» j . uti. 1 snatétiaiisa. Oa 



animal même , à moins qu'il ne seil da >a aauire . ou par une fiction 
du peintre . pourvu de nvoven» physiques.<de iSe eouleair en l'air, 
nou» deylalt dan» no aiafoat'd : il tant qu'il <ee mêle, k ces image», 
quelque cho»e de l'idée de la puimnee de l'ame , qui nous aide à 
concevoir des être* se aouteeanl ainsi , uni le »ecourt, en quelque 
sOita, de'la «Maiere. L'auteur du plafond Jon» •>< j.^r ,>ni aoK-oit 
don* aii««x (ail de ne point ajieoir Jupitee sur un uoae si «emblabla 
aux fjniie.nl» de no» «loo». 

Celle faute , au rené, ai c'ea est nue , ne touche point ao matériel 
de l'ait; et tant de peiotrea Pont commue avant M. Prudhom , que 
notre critique, aana demie ne pea uxonlinuio , peut paMrr pour une 
obtervatien générale.' La composition de ce tableau est d'aillcnr» aussi 
riche que remplacement l'a pn-permetlre ; le mouvement de la déease 
•'élevant v*r» le trône de Japiler,.r<t uf ..bien . et les amour* tira» 
nenrs iJonl la tête parotl.su;- le premier plan, aont d'un boa elfet : la 
roui car , la lainière , tout l'cuteuible de l'ouvrage , font honneur au 
talent de l'artiste. 

Duuse, Aricie, Esculape el Hippolyta, forment aussi un ubleau 
•■v.rment ordonné. Le mouvement el l'expreaiiao de tête da héros re- 
venant è la lumière , aonl bien *enlit et bien rendu» : m»i» la simplicité 
de compo»iuen, qui »eroù un mérWe ailleur» ; le ton de couleur un 
peu froid , et le style de cet ouvrage dilférent de celui de* deux autre», 
n osent un peu à ton effet , ou plutôt S l'effet général de la décoration 
de la salle dont l'ensinble luiwe par-ta quelque choir i désirer. Il vau- 
dra toujours mieux que de* peinture» qui ne sont point de» ta blet tue 
portant» , et qui f«ai partie c»Katielle de la décoration d'une même 
piêeop »ot<nt toute» de la même mam. Le» travaux ainsi dittrifc 
»e noiie.nl point l'ua à l'autre, et chaque arliue a l'avaatage in 
ciable (fauacher dialtnetrment ton noui-a un gn>nd moanioeot. 

Le» va»te« rt nombreux intérieur» du t.ouvre vont fournir as 
d'occasions d'accepté ao» peintres seas s'écarter d* cette rte e , peur 
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pour te peepie de «set* wle, «tu, appartenant W ^ 
wtions,4loircont»«tie , .le««e»itfroi«c« par des autorités diïîé- 
ewrte»* il virrt d'ailleurs sous les 1oh do plu» grand prmce 
•da««Dde> Il -devient français , »»ri» (oue ton ancienne patrie 
pej de ion existence , on même soit lésée par cet échange : Que 
& motifs de consolation n'aura-t-îi donc pas ! Le* Talifica- 
fioes ne devant être échangées que dan» six semaines , nous 
ajournerons, jn»qu'aprè» cette époque, la communication 
officielle de oet événement; uuil neus n'avons pas voulu 
retarder pin» long - temps à vou» donner connnoissance 
de» priacipales dispositions de ce traité , n'osant rien tant 
• cœur , que de resserrer de plus en plus le» relation» 
qui doivent exister entre nom et le corps législatif , et géné- 
ralement avec tout notre peuple, pour «on bonheur , le 
noire , et principalement pour notre satisfaclirjn particu- 
lière. Ainii s'évanouiront ce» bruit» mensongers de cession 
de territoire , et de traité contraire au «a lut et à I existence 
de la nation. Placé» «ou» la protection de notreintime relation 
avec la France, non» avons à en attendre l'effet , pour pouvoir, 
en sûreté et dans le calme , réparer lentement, maîs avec per- 
sévérance , de» plaies qui seront longues à cicatriser, niais qu» 
peuvent l'être* 



n Quant à nens, Me»»ieur» 



d<*vnaé entièrement ans 



\^ via 11 V m — w , — - - j - 

intérêts de ce peuple, non» n'avon» cessé d en taire notre unique 
occupation -, malheuresement pour nos penchan» et nossen- 
timeos les plu» dgux, notre santé met un obstacle réel, et, 
faut-il le dire , presqu'imurmontable, à l'exécution de notre 
première et notre constante peméc de nous dévouer aux 
pénibles travaux que nous a imposé la Providence, et pour 
lesquels nous luttons , avec moin» de succès que jamais , 
contre des maux qui perdroîent à nos jeux presque toute 
leur souffrance j s'ils ne nous Aloient, chaque jour davan- 
tage, la liberté et les moyens de nous occuper des impor- 
tantes fonction» qui nous sont départies. Quoi qu il arrive , 
lorsque nous ne pourrons plu» rien peur le bicn-étre de 
la nation, au moins sommes-neus certains que nos vœux pour 
ton bonheur seront notre dernière pensée. 

n Notre minière de l'intérieur vous fera coonoltre le< 
travaux et le» diffërens objets qui seront présentés a votre 
examen et à votre discussion pendant le cours de cette session, 
ÎDdéocndatnwent des communications dont nous vous avons 
parlé dans le courant de ce mrswge. 

» Sur ce, messieurs les depuis au corps législatif, nous 
prions D^u qu'ii vous ait eit sa saiole et digne garde. 

n Doané à Ulrecht, le a8 novembre de l'an 1807, et de 
notre règne le iecoud. » Lou11 ' 
EMPIRE FRANÇAIS. 
Paeis, 6 décembre. 

-» l* canon a annoncé ca malin la fête anniversaire du 
eouronnemont de S. M. l'EMPaasua et Roi. Les grand»- 
officiers de la couronne, le» ministre», le sénat, les membres 
du corps léRidatif qui sont a Paris, et toutes les autorités 
civiles et judiciaires, ont assisté en grand costume a la messe 
solennelle qui a été célébrée à Notre-Dame, par S. km. le 
esrdirul archevêque. Le soir toute la ville a été illumuu*. 

— S. A. S. le prince archicluucelier est de retour à Paris. 
-l.es journaux: italiens do 3o novembre , u'anuoncenl pas 
encore l'arrivée de I'Empmxuk à Veniie. Us contiennent es 
disconr» qui ont été adressés à S. M. dans les différentes vslles 
uù elle a passé. Partout les peuple» d'Italie font éclater a 
l'envi les d'admirati-n . de reeeaswwsance 



t>l dt deVaaemtnjt pool- la, personne Je 5, M», kUre» ^ 

Venise, dit a? , dorment ' lé» délails ssmaiv *' . 

« LL AA. hs* princes de Bcrg et de NcucMtel , et 1, 
maréchal Duroc, logeront an Palais-Royjl avec ; S. M. U 
palais Pisani est destiné an roi étala reine de Bavière, Le 
palais Corner au prince et à la princesse de Lucque»; le 
palais Loredan à la reine de Naples , et le palais Manfrùia U 
reine d'Etruric, le ministre des affaires élraogères dé Frsnct, 
M. de Champaguv, et tous les ministres du royaume 
d'Italie, seront logés dsos les antres palais les ploi «uga- 
6ques de la ville. <♦ 

— On fait de grands préparatifs an Champ-de-Mat» poir 
la fête que M. le maréchal Bessières , au nom de la gsrJi 
impériale, se propose de donner à la ville de Paris , vers li 
i5 de ce mois. Au cenlr.' de ce vaste emplacement , sera éri- 
gée une statue colossale de l'EwpEaaun, portée sur un boa- 
clierpar des figures allégoriques, qui cHcs-ruémes reposerait 
sur un hémisphère ou moitié de globe. Tout le Champ-dt- 
Mars et l'Ecole-Mililairc seront illuminées de la manière li 
plus brill. mie. Apfè» le feu d'artifice U jr aura cercle et 
bal à l'Ecole-Militaire. 

— Le chapitre génér il de» Dîmes de la Charité a été pré* 
si dé par S. Em. le c»r Jiual Fesch , en lebs-nce de S. Â L 
Madame, mère, qui «st iudispo.ee d'une fièvre. 

— Le nouvel amphithéâtre de Fr»nconi s'achève en ce mo- 
ment, et sera ouvert ; le 20 de ce mois, rues Sainl-H mors 
et do Mont - Tabor. Cet édifice surpassera en beauté et es 
étendue l'amphithéâtre d'Astley , a Londres. 

— L'Académie des Jeux Floraux de Toulouse avoit déli- 
béré de donner un pris extraordinaire à celui qui, dans 
oda ou un poème , auroit plus digueiuent célébré les avan- 
tages de la paix de Tilsil , et la gloire du mosaïque qui l'a 
conquise par ses victoire». Des C u«idéralions d'an ordre 
supérieur ne lui permettent pas d'exécuter cette délibération, 
et elle s'empresse d'avertir que ce concours esiraordjoaiVe 
n'aura pas lieu. Mais rien n'est changé au contour* des pri* 
qu'elle distribue tous les ans , le 5 du mois de mai. 

Ces prix sont : 

Une amaranthe d'or de 400 fr. , pour une ode ; uae éjtjaa- 
tine d'or de 4tio fn , pour uo duceur» ; une violttle d'are,*'* 
de a5o fr, , pour un poème ou nne épîlre ; un souci A 'f- 
gent de 200 fr. , pour une églogne , ou une iJyll* , <n 
rlégie; un ly» d argent de Oo fr., pour un son.ieloi ><* 
hymne en l'honneur de la Vierge. Le j\ est le seul pr s 
poésie dont le sujet est déterminé. 

Pour les autre», le sujc: est au ch-n'i dei antenrs; mut 
ils ne doivent riou se pertnîltre , dans l'S ouvrage» euv.ijc» 
au eoncoon, blesse \csmnr:n, la religion , le gouvtr- 
-fiûmcat ou ' -, oa.iVrnances pc!i i ;•"•»• 

Le sujet du discours est la question «uivmte î 

Que/j on' été les tjfeis de U décadence d*s mœurs sur h 
littératurt française ? 

Le prix de 1807 ayint été réservé, l'Académie poarr» 
en donner deux. Il y en a trois pour la poésie lyriqiw, 
deux arnaraiilhet d'or et une violette «t'ar-çeut 

Le concours sera fermé le i5 février i8j8. 

LOTERIE IMPERIALE DE ERANCL 
Tirage de Lyon, du »g novembre. 
4 ? — 46 — 77 _ 66 — ai. 

ANNONCE. 
toihùre et 9f aller, roman de chetalerie; traduit de Na 
Un vol. in-ia- PrU : 1 fr. , rt» fr. 5o c par la poale. 
A lieoète, eba» J. J. Paaoboudi et » Pari, ,ebes le NoroiaU 



, . u P « a craindre qu'elle eir-lae d» eoccoor» a »raa vrai 

: cW l«* , « rte '» A r^""t 

„n, ,lièr«mrni heereaae. que e«a .«a,eaaea U»nm* 7,/* 
f .;.ini preei,«mea* daoa an Umpa oà «oue éeele de peiomra a>i très- 

"oS'qaa peiH«i *.« Us» deaiiaée» d- U.vre . c'e«.r» eue 
dc^m,. rewer le. chef-d eauvre rfa la aculplnr* Rretque . W. ,non 
1«TV«n»erT. ent.aaél en lr<.«.r», «fW 

comme de simple, ornewea.. C w *ooe uoe .de* fort beu- 
r«u.e q-.« «Ile de fairi cooeord^r la déeor...<m nés .aile» où cea 
Maroc. ..ront plaeée. , ave^ le ..jrt qae chacune re^ieole ; on «« 

Sommagei en qu.lqua aone ho.p,t»l«»r. , qaua .lèel» grand fié -taire 
rtad aux cbefa-d'eauvra ^a> tieele» paa*éa. «• 
LOoaeaTP si ■« 

Femelle, avecdoq pied», kote.ueot je chemine; 

Quand ma tete a'e.t plu» , j'eff" rno« or.poe. 

v P*r aui /H*n*i. 

Le mat de damier Lagogripbe e»i Crime, dam Uqmel ea srouva 



A Jb Petite-Pauline f rue des Fossés- Montmartre, n*. 8. 
{ C i«.«^.o «• linsane et de a.^.eauiea a élé iran.féré S raatreaot, 
8 aur le «le»>ol de U même iiumoo. ) 

Oe vient de »> procurer une lr#. «elle partie «a Mnreeee, qe,»li-é 
anpéri.are d'A^noo . d.o- 1« n-.K.» le. pl.a reeHerch^.^m., que 
deïlérwiline.. ql. foo détaillera au pr« le plu. modéré ^ Oa r ..- 
aviera d'y Uaem de grands aaiorUaieaa éa r.ka» de laataïase , reyeee , 



imprimée. , et dans la nuance, le» plua variée*, a rai»oo de 14 h M 
rob- « t au-d»-.»*»} de «rand» aa>ornmrn* de KhiH* daa» !<*'♦' "J 
co Uauri el qualité»; un? grande partie de craeat a de ™« MJ **' , ! , ' ( . 
bordure» aaiiaée», lr*^betle qailué , que l'on peut oPnt i 5 ir 
erx.lr. do liage de l.bl' . ««vid, i linteana , » poil. C "*V 

Ïelii damier, a r>i««n de 66 fr. le »»T*iee, el »o-de»»ii»; d»»l»»W* 
InlUode el autr », dini lO'ile» le» l.<r»nan et ijualili» , < '* l "" > * l TîJ„ 
de» Iode» . tr'a-ctaire» , de. in<iu«»*lin^».|çiixe 'l»o» le tré. be»n . 
fjoiTré. pour raeoblei-, p rk»tea et liai i «le» dan» toa» le» |>'i«. 
è\at de» chemiae. bien conditionnéea, a ia,i5 el i8fr.,et biO*enr>i 



Première Educetitm d'4d-l r heet de Gutt «*e , ou 
leçoo» donnée, par L. F. J>ufTret S enfin». S x vol. ra-«v^ 
■a fr. . et i5 fr. 60 c. p^r la po»re. 

A Lyon, rbea Billaoche père el fils, imprimenr»-l»Vr»*»i. 
Halle, de U Grenelle. ...n 

A Pari., chef H. Nieoiia, t la Librairie Siéreotyp», ***«• 
IVlita-Aasualin., a». i5. ^ 

El che»leNormant,iror'r^libr..m«de»fri»r*«S.G»»'ti^r/W«j» 

Le» trois premier» volume» renferment le» élémen» » '"" 
leaure; le» iro». dernier», le. élément de grammaire , el tore»"*" 
un oo»raeeromp|«f. , , 1. 

MM. Ball.nrhe père «I fil. . propriétairea-éditeur» , preriea»*»' ^ 
pyKIic qae cet outrage e<t ab*olumeiM le même qo* celai e»i » r 
par liviaiaon» , .oorie litre *' tdMC»tion-PraU<ims aP^aWp»»*»^ 
GulUve , et dont l'auteur n'a paa donné la aoile. . |#lif 

I^et aooacripteura qai n'ont pas élé aervia pour lonl le Sf 0 !'' | Bt 
aboaaemeM, aoat prié» de rapporter leurs ajailiaBCea, et ce 1» 
revient lear aera raatbauraé ce argeat. 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



AVI». 

Lm wrtr âe V,tn*x*mèM tu JOUIHIAL DUS MBA». 

JOURNAL DP. L'BMPI!tE, Ml de qtntne k. peur trois mois, 
*<■ trente fr. pour tir" moit , el . « «oitanu h pour l'année. 

J ci Iriirr.! , pa<j;ru ai argént. éotuamt être tldrcttél , fmme da 
*ort, è M. Gioirtoi , rue ets» PteXrrs S. 0HW. CAurn., n". tj. 

Oa rat prié de jria-lre è tO<iUi Ut réelaautKMM . chao s 'riate1 d V ' r • .. ■ , 
et même le reabonnegs*»» , le dernière •dieu* io.unmée que l'on reçoit 
-île jo.maljc 



NOUVELLES Kl n~ V> GERES, 

ANGLETERRE. 
lArndres , a8 novembre. 

ï e prince de Galle* ee trouve à Brtghton, occupé de plaisirs 
et de fêtes. Rien n'indique le moindre rapprochement eotre 
ce prince et le roi m père. 

Le général Pioton , ci-devant gouverneur de l'Ile de la Tri- 
nité , accusé d'avoir fait donner La question à «ne jeune 
lapttgnole, ton* prétexte qu'elle «voit trempé dans une cons- 
jriralion , quoique dan* le fait elle ne fût coupable que d'avoir 
opposé au* désirs impurs du gouverneur une résisisnce ver- 




ualités 

dsj 

«xiencé leurs plat do vers. M. L) il las est le défenseur du général. 

Le* journaux ministériels afiiruient que le bâtiment 
leraentsire n'a apporté aucune ouverture de paix , qa 



rsr 
a 



ne 
a 



s'agiasoit que de quelques arrangement domestiques 
famille de M. Staliremberg , soibttssdeur d'Autriche. 

One remarqué qu'a la dernière audience donnée p>r le 
tloe d'Vorek , comme généra litsi me , il ne s'est trouvé que 
très— peu de monde , et sur-tout peu d'ofliciers. 

Les paquebots vont et viennent régnlièrcmeut entre Lis» 
bon rie et Falmoutb; ce qni nous tait croire à noc sevré te 
ùiteifigeace entre noire cour «t celle du Portugal. 

La s'utpemion de l'acte ds navigation a reçu noe nouvelle 
extension j les neutre* peuvent importer , tar leors bâtiment , 
du clinurc, do lin , des peaux, du coton et de la leine , en 
«payant le» mêmes droits que les sujets brit uniques. Ainsi, 
ce fiineox acte , considéré comme une des bases de notre 
constitution , eil anéanti article par article. 

Un journal dévoué à M. Cmntng , secrétaire d'Etat , dit 
que le* nation* du dominent ne Sauront se passer des produc- 
tions coiooia tes, particulièrement Us militaires français, pour 
qui bs sa le est un besoin , comme l'est le thé pour les Anglais, 
mais urn autre journal remarque que les soldats français ont 
bien butin es ennemis daus les pas* les plus froids del Europe 
san. prendre du clé. 
M. Casimir eUmue le* meilleure* société* par se* talea», 



I 



comme harpiste; on espère qo'il donner* bientôt de* coo- 
certs publics. 

Le lord chancelier, dans on discours public, a LUraé notre 
engouement pour les beaux art*, qui nous porte à donner à 
une cantjtrire des récompense* plus fortes que n'en reçoit 
aucun de* juges suprémesde nos tribunaux. On lui a répondu, 
7 avoit dans le monde beaucoup de juges , mai* qu'il 
* y avoit qu'une seule Mad. Calalani. Il pamlt, au reste, 
une cette célèbre virtuose ne s'eogagera pas pour l'année p ro- 
umaine ; el cette nouvelle a répandu la tausternation parmi 
t (m le amateurs. 

GR AND- DUC HÉ DE VARSOVIE. 

Potnanle, ta novembre. 

Les troupes polonaise* stationnées en cette ville et dsne 
le* environs, onf nrêlé, ce* joUn derniers, serment de fidé- 
lité a S. M. Frédéric- Auguste , notre «ouverajn. M. le général 
de division Dabrovvski reçut d'abord celui de M. le général 
de brigade Kosiotki , puis du corps des officier* , et enin de 
tente l'armée. Des silves d'artillerie ont annoncé cette céfé— 
mouie imposant", à laquelle une foule de citoyens de toutes 
les classe* s'éioit empressée de se rendre. Quelques jour* 
il le* au eriie* civiles avoient prêté le même serment! 




S. M. l'Empereur et le* archidnc* (ont revenu* ici le i9 t 
des seigneurie* palrimoutales où il* ont pris le plaisir de In 
chasse. 

M. le général d'artillerie , comte de Bollegarde , gouverneur 
de GaMicie , qui vient d'être nommé feld-raaréchal , se tronvn 
actuellement a Vienne. 

Le prince de C.stelfrsnco , ambassadeur d'Espagne , a reçu 
son andience de congé de l'Empereur. Il partira cette semaine 
poer l'K'p.igne , où il doit commander , dit— on', un des corps 
delroupcs espagnoles qui entreront dans le Portage). 

suivant les derni<-res nouvelles de Turquie , le prince 
Prosoruwski, commandant en chef les troupe* russes, et» 
Moldavie el eu Valachie , est maintenant occupé a visiter Icè 
différentes positions militaire % Son quartier-général est ton* 
jours s Jaaty, capitale de la Moldavie. 

I -ei deux pacîia* d'Iimiïl et de Gîurjewo, Begleman— 
Pacha, et Mntta|>ha-Pacha , se sont de nouveau révoltée 
contre la Porte. On croit que le grand-visir sera forcé de 
marcher c»nire eux. 

Avant la célébration du mariage de S. M. l'Empereur, 
« S. A. 1 1 archiduchette Marie-I^ouise , fille aînée de S. M. , 
| sera solennellement introduite à la cour par l'archiduchesse 
| Elisabeth , el prendra décorinua sa place dau toutes Isa 
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ACABKMIB IRMIIUI DB MVSIQUK. 
«</!>« • Colonne, le Hetourde Z*fhir». 

TM*tT*Kr*A«ÇAI*. 

J* Tmrlufa dt Mmurs, la Pupille. 

mssTR* iMMSitL Bs t,' o r i a a - co s* 1 9, » a» 

l.'Auter*» rte Bugnert, Gmlnore. 

Mad.»e1Selm<mt contixa^ra ses débait par le i6le deGalnare. 

1 • . r * r r b * o a t'inriBATaicar. 
tA k aleetlâ Fourmi, U Menuisier, le Voymg» interrompu. 

t ■ i a t a a ov f 1 v d u 1 1 1 i> 
Lot Lureiu, Bettin et Colmrdeau, In lHéf*lontropt>néaiii*. 

t h s s T » y b a * va-aiCTie. 
Le Retour* un Acteur, Boite*,*, Homminville , Ut MorioruietUt. 

anaioa-o oMifaa. 
Httenerde Portugal, In Poril Noire. 

T H * 1 a x » BB LA OA1BTB. 
Le, Qttéue de l.apin. 4 

o mb as* cKinotiii Ba 1 1 1 1 f H 1 s. 
(Pat^it éa T ibiin»», rô\i d» I» ru' de» |tnn»-K.nr«a» . n». iai.) 
/ a Aman* ëè pt.ieni, le ».* n, le " 

la Càea ». Pitrr* . m 




ACABBMIB impérial» BB MUSIQVB. 

Tre/on. 

On a dernièrement etajré de tutpeodre la coune irioinpli'ale de ce 
eb>r, objet d'uae aduiiraiioa anivWieUe : on <°arran((eoil en arrret 
pour lui Mtbttiluer na aujre ipeciaele ; iu>i» Trujan > encore triom- 
phe de cette con*uiration-|*. Il etl autiî dillîcile o'jri^ie. ta moche 
<l-ir celle du soleil : «ain>|u>'ur de tout les nuage», d poursuit ta car- 
rttVe; et, loin Je diminuer, la recette angaasau : ce calcul décoacerte 
loat le* prniett. 

11 en »r n que dtns te» moment oà Trajan »e répète , miilhenr B 
lout ce qui ptrolt à ai pl*ce. I.e» di.nanehet , qui tnnt det Tètes pour les 
a>i'res ihrairet , »oai de» jnmt de deuil pour i l), n. : a.uti se f fa- 
ttcne-t>on pai betacnetp la léle pour trouver un speci.it le capable 
éTattirer le pnbln j it n'y en a point qui pnitte lutter eunire Trajani 
et poar n'asoir psf>onae, Penwrgt e*< austi bon qu'an autre. 

Cepeadaat , le^Biblie reirauT* dan» Panurge It plupatl des artittee 
detat il admire le* talent dtot Trujan. I^e» .i.ao»rt dr Panm'ffe tas 
nom pat taoittt agréable» que celle* qui eonti ibueni tant ma tucces da 
Trajan : elle» tonl du même auteur , dont t''roax<natinn féconde oa 
ee borne p»» S é'excellen* ballets d'artioa , tau» em'.el'.i et VrevuVs, 
par ee» d<verti»*einena in|;énirux . pre»que tout le» on*mc«* qui oa- 
roissrnt sur le théâtre de l'Aeadémlf |iapén»'e 4*- Musique. Mai» cas* 
en vain que le» Gtrdrl, les Chriugny . le» ' ! r, >u m . font dr» pro- 
diges | erett en vain que let Dupon, I»» Vritrit, les Saint- Amand , 
déploient des 'aient admirable» , on t'obtime s ne vouloir le» admirer 
qae dan» Trajnn. 

Il faudra bien cependant qne l'on voie antre rhote. On nréutrtt en. 
itstsal nos nonveooté ; elle a. tr«.u». r« pas le p»bl« d».p,>,ë a 
Igeoce : «*n'e»t p.. une peine »flane qie d* inccédar à Jfujan. 



Digitized by Google 



ALLEMAGNE. 
Hambourg t 28 novembre* 

Le Correspondant de H. m bourg contient l'article suivant 
de Londres : 

u L'Angleterre vient d'adopter un nouveau système de 
blocus qui doit embrasser tout les ports, depuis Lisbonne 
jusqu'à Coostantinople et Memel. Aucun vaisseau ne pourra 
entrer dans les porU de l'Europe ni en sortir, qu'il aille 
même en Angleterre ou qu'il en vienne, ou qu'il toit destiné 
pour 1a Suède, la Sicile, Malte et Gibraltar, si ce n'est à 
ces conditions: les neutres pouvant commercer avec les ports 
espagnols et français, ne pourront se rendre directement dans 
les pays ennemis j il faudra qu'ils viennent jeter l'ancre dans 
les ports de l'Angleterre, oit ils déchargeront leurs cargaisons 
•t paieront le droit qui sera fixé à la prochaine séance du 
parlement. Alors il leur sera permis de repartir pour les ports 
ennemis, avec leurs chargemens. Tous (es bâtiment qui ont 
.déjà été chargés effectivement dans les pays neutres , obtien- 
dront la faveur de pouvoir se rendre simplement dans Ici 
ports d'Angleterre, où on écrira, au dos de leurs papiers * 
qu'ils v ont paru, et qu'il leur est permis de continuer leur 
roule pour leur destination. Les droits qui seront établis sur 
les cafés, sucres, tabacs étrangers, seront assez, considérables 
pour que les Anglais soient assurés , de préférence , du débit 
de leurs marchandises, » 

Francfort, 5 décembre. 

M. Mariant , secrétaire intime de S. M. le roi de West- 

f halie , est passé hier par cette ville , ainsi qu'un courrier. 
Is ont annoncé que LL. MM. arriveroient ici dans cinq on 
«ii Jours. 

On écrit de Munich , sons la date du a6 novembre 1 Le 
1" régiment d'infanterie de ligne bavaroise , ou régiment 
de la garde, et le régiment du prince Royal, arriveront 
incessamment dans cette capitale, où ils resteront en garnison, 
comme de costume. 

M. le ministre d'Etat baron de Montgelas, a emmené avec 
lui à Milan, une partie des persoanes employées à la chan- 
cellerie d'Etat. 

L'archiduc Ferdinand, qui vient d'être nommé felJ-maré- 
clul , est frère dé U future épouse de S. M. l'Empereur 
François I". C'est ce prince qui, en t8oj, à la suite des 
malheureux événeraens qui se passèrent près d'Ulin , sauva , 
par son courage et sa résolution , une partie de la cavalerie 
autrichienne. 

Des voyagesjrs qui arrivent de la Russie, disent que la plus 
grande partie des troupes russes qui ont fait la dernière cam- 
pagne, se porte dans l'intérieur du pays. 

La légation de Gotha, ayant terminé sa mission à Pari», a 
reçu ordre de se rendre à Francfort, où elle vient d'arriver. 

On mande de Vienne, que l%s Russes ne laissent passer par 
la Valachie, ni courriers ni voyageurs, et qu'on peut con- 
sidérer toutes les communications avec ce pays comme inter- 
rompues. Desnégocians turcs ont pénétré ju^u'à Bucharest; 
mais on leur a refusé des passeports pour 1a continuation de 
leur voyage. 

HOLLANDF. 
Utrecht, 5 décembre. 
M. Senegra , grand-maître de la maison dn roi , a donné sa 
démission , et est retourné en France pour y soigner sa santé. 
Celte place est déûuilivemenl supprimée. 



Il vient d'Itre créé un premier président du conseil dit»., 

f>our présider ce corps en l'absence de S. M. , a> * me ' or »v-< 
es ministres y seront appelés par ordre dts roi. Ce fonction 
naire aura rang immédiatement après les ministres, et son tin- 
tement sera double de celui des conseillers d'Etat. 

Le ministre de l'intérieur a annoncé au corps législatif q»sï 
lui sera présenté dans cette session plusieurs lois relative» n 
commerce. Une de ces lois sera relative à l'établi isement in 
corps et métiers ; une autre aura pour objet la défense d'iav 
porter des drapa étrangers. 

Il est mort à la Haye , le 5o novembre dernier , nne feouat 
veuse âgée de 104 ans. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Paris, 7 décembre. 

— La Gazette officielle de Madrid, do 97 novetabn, 
annonce, sous la rubrique d'Alcantara , le 10 novernbr? 
a que les armées combinées espagnole et française, cora- 
» mandées par les généraux Junot et Caraffa, ont dépassé, k 
» 19, les frontières d'Espagne, et sont entrées eur le tenv 
o toirc portugais. » 

La même GazJHe publie la liste des corps oui composai 
la seconde armée d'observation de la Gironde. Une aaf< 
G-tzelte exlraordinaire de la Cour, ei date du même jour, 
contient un très-long rapport, daté de Bjeoos-Ayres, le 5s 
juillet , cl adressé au priuce de la Pais, par le général Lioitn, 
concernant les opérations militaires qui ont forcé les AngUu 
à évacuer Monte-Video et la rivière de la Plata. En re- 
cunnoissance des services renJos par cet officier , S. M. C. 
lui a conféré les titres d'excellence et de seigneurie, avec le 
brevet de maréchal-de-camp. Tous le&officiers qu'il a 1 
mandés à la bienveillance de S. M. recevront m 
péricur à celui qu'ils occupent. 

— A la féle d'hier, chacune des douze municipalités <4e 
Paris a dolé et marié une jeune fille avec un militaire. Cas 
mari iges ont dû aussi avoir lieu dans toutes les cominaae* de 
l'Empire , dont les revenus excèdent dix mille francs. 

— Il y a eu aujourd'hui, au palais des Toileries, on cornet/ 
des ministres, présidé par S. A. S. le prince archivretorier de 
l'Empire. 

— Le collège électoral de l'arrondissement de Trovts a 
nommé candidats au corps législatif, M\L Sirugue-Maret, 
colonel de gendarmerie, et Payn, avocat. 

— Le collège de l'arrondissement de Chartres a nommé 
candidats au corps législatif, M M. Broeheton, président de 
la cour de justice criminelle d'Eure el Loir, et Levastort, 
conseiller de préfecture au même département. 

Les candidats pour le corps législatif, nommés périt 
département de la Suira , sont 1 M. Ange G»udolfo> avocat, 
membre de U Légion-d'Hoooenr ; al M. Marentini , chapsUs 
de S. M. I. et R. , 

— Plusieurs journaux ont déjà donné quelques détails sur Ii 
fête de S. Esc. le maréchal Bessières. Nous nous empresseai 
de reveoir sur cette réunion, qui offroit le plus beau tables». 

Ce n'est pas en effet un spectacle peu attachant pour I ob- 
servateur, et même pour l'homme pins heureux qui sa borne 
à sentir , que la réunion à la fois simple et majesluause, ssbj- 
cale et solennelle de ces militaires de tous grades , de cet fonc- 
tionnaires civils de tous rangs, n'ayant qu'une opinion ,qoW 
pensée, qu'un sentiment; animés à un égal degré de iWur 
du souverain , de la patrie et de la gloire ; heureux, oenet 
Teconnoissans de leurs souvenirs , de leurs projets «l de leur* 



Je erei* qu'il ne faut pas que le successeur, quel qu'il soit . /avise a * 
.* . ■ -« — — : - f B *,| | a fortune et la gloire de son 
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Figaro. 

L.» seeood* représentation de cet imbroglio «voit attiré beaucoup de 
AonoV. Tkénard • soutenu >t confirmé l'opinion qo il asoit donnée 
de aoa talent d»oe ee rftle diftWe; je detireroit encore plua de geeté 
dan* U figure : du reste . il n'y a rien S reprendre au dialogue el k la 
«•otoariose; sa tirade, au commencement du dernier acte. m'a paru 
beaucoup plus courte, et e'e«t on Sjrand bien : les plu» courir» folie» sont 
Je. meilleure*. Cent orna S préteorirn, et le plu* applaudi de la pièce, 
eu a toujours été I* plus mauvais : ce fatras imposait avant la révo- 
lution { après, il n'est plus que ridicule. Les sages el Ira t'en* de «oût 
^et il v ea a touioura quelques-uo» svuet cotame aprê* le» révolution» ) 
frouvoieut que Beaiiinirchait «»oil bien mauvaise grâce 4. insulter le* 
eraoHe, .«uiqueU il devoit todle «ou existence dans le monde, et que 
Tea grand» avoienl encore bien pins grand lort de protéger et de fêter 
«u homme qui *e mo 1 uo.t d'eux * r.r telle étoil a|or» leur mante, 

Las tra<ta satirique* rép -»du» dana cette tirade sur le despotisme qui 
«ttsve l* pensée , ésasrnt d'autant plus déplacés , que i'aulei 



jamais le» pensée», et sur- tout le» mauvaises penser».* 
bres qo» cette éroque : déraisonner sur le. 
>» au bonheur de la société . étoil dans ce Umyi* * 



étoieot eex-t'éroe» la preuve parlante de la licence qui r/gnoil i 
Assurément 
fureot plu* !• bres 
plus importais au _ 

plu» grand mérite dans un homme de lettre* , et le seul ré<-on>fr" r - 

On dit que le rôle de Suranné a donné lieu a quelque» du"'»'""- 
OU a élevé de* doute» sur l'emploi auqncl appartient préci»* 
rôle ; le» soubrette» t'en ton! emparé , el 1rs ainoureuae* le réci " n '' 
L* plu* fort argument roaire la prétention des soubrrues . c'cUtV": 
amoureu*ca joue Suiaanedans la nouveauté; mai* Mlle Oout'l™ 
Sutaaee. non pu parce que le rôl- teooii S l'emploi ées 
mai» parc* que l'auteur le lai ■ do ■nié, comme k la coméd'r""' ** * 
capable de le bien rendre. Prévitte jouoil Turtarel , le BoerruS.'j- 
f.isanl , etc. , en sa qualité de crapd comédien , et non cossu» eM 
l'emploi de* valets. Torcsret et le Bourru bienfaisant ee sont d«« « 
IV mploi des valM* ; et. dan* ee dernier «Aie , Mol* avoit «s*"** ^ 
ville S. llao oe r.i évidemmeul nue soubrette : c'est extraor*asirr* «i» 



eiAraim.de son grand talent, que Mlk Coûtai a jouéc«ril«.--f';« 
le* amoareuse* en puissent tirer aucune cou »équr net m "»r > 
Si Ml U Emile Coi tai. sa «mur, ne l'anoit passi bien jeaé »c»t« 
prise , peut-être n'eùt-oo pat agité nne pareille quesUoa. ^ 

Thénard a obtenu un nouvean succès dan* M Jeu de (4""* 
du Hatmrd, o* il a joué le r6le du valet avec beaucoef «Tasusc , 
d'aplomb et de Raielé. 

THiATRB B « LA OAlBT*> 

La Queue de Lapin. 

J'ai déj» dit le» raison* qui m'empéebrnt de d^dnf"" F ^." 
Uiésures et les beufjooaerit* qu'on y représenta | saaisujaatsp 
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Cest r» qu'on • pa reootmottrt comhien cette France, 501 
fut dirige entre Uni de partis de nuance* diverse* , s'est 
ralliée fortement autour du tréoe et de* lois ; eowment ses 
citoyens de toui les états se sont nais d'intention; pour ache- 
ver ce grand édifice de gloim>»ti©nale et de puissance curo- 
péenoe , et ponr assurer la pais du monde par la supériorité 
de* arme* , et par la justice de la législation politique et ci- 
vile de la France. 

La dorée de la ffle s'est prolongée long- temps aprè* 1» 
retour dam le* appartenu*» du maréchal Beuiéres , oui , dj» 
concert avec ses braves, en a fait le* honneurs, de manière a 
faire penser et dire , que' la France avoit retrouvé mus le règne 
«t dans le* guerriers de Napoléon, le* chevalier* français, 
modèle* de bravoure et de générosité au champ d'honneur, 
«l'urbanité et de bon goût dan* les cités. 

— Le corsaire r Intrépide , capitaine J. F. Bourgain, a 
introduit dans le port dédiais , le a6 de ce mois , une prise 
anglaise , du port de itio tonneau* , allant de Dublin à 
JL indres. 

— L« corsaire l'Aigle, commandé par le capitaine Vin- 
ceul Pouchoiu , de Dieppe, est entré sur notre rade; il a 
capturé, la nuit dernière, sous l'Ile de Wight, uu brick, 
anglais de *5o tonueaii* , chargé de chanvre. Le capitaine 
Fouchaiua déposé au fort la Hoogue ueuf prisonniers pro- 
venant de celte prise. 

ATHÉNÉE DE PARIS. 

Un original vient de nous adresser cette lettre , que nous 
avons cru pouvoir iinprimtr, sans tirer à conséquence. 
A mon cousin Lourdet , partout oit il sera. 
Mon cher cousin , 

Ne sachant dans quel lieu du monde vous avez, porté vos 
pas , je vu vis adresse la présente p.ir le Journal de f Empire , 
tiui va partout. Le réd acteur, à qui j'ai demandé la permission 
de lue servir de ce moyen pour vous écrire, m'a répondu que 
sua lettre *eroit insérée , « elle parais soit digne de Timprcs- 
si<tu Ce monsieur igooroit alors que j'ai été membre de 
{'Académie de Cliâlo.is, latine, CataLumum-. de cette ville où 
le parlement de Pari* Tut transféré en s 559 * « ecct,e ville, qui, 
après la mort de Henri Uf, fit frapper, en l'honneur de 
Henri IV, une médaille avec celte légende : Cataîaunensis 
fidei monumentum; de celte ville, enfin , au collège de la- 
quelle nou* avons fait ensemble uo Ire rhétorique sou* l'hon- 
nête professeur M. Bansens. 

Vous m'avez, chargé de vous rendre compte de tout ce que 
je verrois de curieux à Paris; je vais en conséquence vou* 
faire le récit fidèle de ce que j'ai vu et entcnJu hier a l'Athé- 
née de cette ville. . 

En y entrant , je vis une longue salle, au fond de laquelle 
•'élève maieilueusemeul une énorme cheminée , ouvrant sa 
large bouche noircie par les expériences chimique* , et pré- 
sentant sa garniture élegiule de cornues , ballons , ma iras , 
creusets, alhanors, et autres jolis instruuieus nui me firent 
croire que j'étois transporté dans le laboratoire de Boerhaave. 
Si le fond du temple est tout chimique, tout est physique 
dam les murs latéraux. De nombreuses armoires vitrée* con- 
tiennent tout l'attirail de l'électricité, de la pncuraalologie , 
du magnétisme, du galvanisme; en un mot , de la physique 
Mpérimentale. Le milieu de l'enceinte est rempli de chaises 
élégamment clouée* a de longues barres de bois ; ce qui tait 
que quand un des auditeurs se balance, il communique la 
secousse à toute la file des assistant. Au-devanl de celle pha- 



lange de chaises s'élève modestement an théitre de quelques 
pouces de hauteur , destiné aus exercices, et sur ce théâtre 
■ne simple table , devant laquelle est une chaise, et non pas un 
fauteuil; ce qui distingue l'Athénée de l'Académie. A l'extré- 
mité opposée an laboratoire chimique est une antre salle, 
par où l'on entre , et qni n'est séparée de la grande que par 
de* arceaux ouvert*. C'eat dans cette première enceinte que 
sont entassé* les curieux qui , veous trop tard , n'ont pu pé- 
nétrer dan* le temple. Ce sont vériiableratnt là les tiaikes de 
l'Athéuée ; on y entend le* joies de* élus , et l'on ne peut le* 
p»rtager. 

L'assemblée étoit nombreuse , mais modeste ; les femmes y 
étoient presque toutes simplement vêtue* , et plusieurs d'entro 
elle* ressembloieot assez, bien à nos bourgeoises de Ch&lons , 
quand elle* vont se promener , le dimanche, au grand ou au 
petit Jard , on aux allées du château de Sarry. 

(Juand j'eus conquis une place avec assev. de peine, un voisin 
obligeant. m'apprit que j'alloia entendre le professeur Laya , 
lequel a succédé an professeur Chénier , lequel a succédé au 
professeur La Harpe. Le voisin ajouta : La gradation qui 
existe entre ces trois hommes vous prouve asset que la litté- 
rature française fait des progrès dans un sens un dans un 
autre. 

A huit heures et trois minutes le professeur parut. Il noua 
annonça qu'il alfbit parler sur l'éloquence; que son thém> 
étoit : L'aride cachât l'art; et sa divitionj: Pourquoi et com- 
ment il faut le cacher. Je fut charmé de c* préambule qui 
me promeltoil un grand plaisir. Je me rappelai les sages leçon* 
de M. Botisena, notre ancien professeur , qui nous disoit tou- 
jours : En fait d'éloquence, il faut bien distinguer celle qui 
convient à l'orateur parlant dans la place publique à la mul- 
titude , et ccUe qui est propre à l'orateur parlant dans le 
sénat. Si Démosthèoes, ajoutoit-il, s'étoit trouvé à Rome 
devant le* pères conscrits, dans le temple de la Concorde , 
il ne se seroitpa* énoncé comme il parloit aux petits-maîtres 
et à la canaille, réunis dans le marché de la ville d'Athènes. 
Distinguez bien aussi, disoit- il, l'orateur parlant au peuple 
entier sur un sujet politique qui intéresse tout le peuple , do 
l'orateur qni plaide le procès d'un particulier. Lieérot» n'a 
pas écrit ses Catiliuaires comme son Fttctuni pour Rotcius ou 
pour Milon. L'art, daat toute* ces circonstances, est très-diffé- 
rent, et c'est granJe sottise qne d'en confondre les préceptes: 
telle étoit l'opinion de M. Bonseos, mon professeur de rhé- 
torique ; mais malheureusement M. Laya n a rien eu de com- 
mun avec M. Bonsens. Il a parle de Cicéron etde Démosthènea 
tans distinguer le pays, le temps, les circonstances où ili se 
trouvèrent, ni l'espèce de gens que ces orateur* dévoient 
émouvoir. Quant à sa division : Pourquoi et comment il faut 
Cacher tait , il a bien un peu effleuré le pourquoi, mas* il n'a 
rien dit de bon mr le comment. Il a fini oit regretter de n'avoir 
pa* l'éloquence des Démosthèoes et desTullius, et j'ai bien tin- 
«èrement partagé ses regrets.' 

Je dois cependant vous apprendre , mon cher Lourdet , 
que ce discours, froidement écouté, a été un peu applaudi 
dans un passage , où l'orateur décaissant l'éloquence de Sé— 
nèque, a dit qu'elle consiste en petites phrases pleines de 
pensées fine» , et (de traits d'esprit qui ont le poids et la 
bruit de la grêle. A ces mots , les dames témoignèrent leur 
satisfaction, et j'admirai combien le* femmes de Paris sont 
instruites, puisqu'elle* connaissent si bien Sénèque , el savent 
si bien apprécier son éloquence. Pour moi , je vous l'avoue , 
)e ue sentis pas la fines*! de celle phrase ; je'deviuai seule - 
ineat que c'étoil uue épi^ramme, et cela me fit plaisir: je 



qui ne «ratent point entendre raison , tondeurs prêts - * me condamner 
tomme l'il» ne m'avaient point entendu : ce» gena-li te méleal aani 
«l'écrire pour le public ; probablement il* n'ont point de pratiques, car 
ils ne sont occupés que de ce que j'écn». Je le* remercie de l'itnpor- 
ttnee qu'il» veulent bien me donner : il» l'imaginent te faire plni valoir 
«n aiunuant me* idéal qu'eu exposant le* leur» ; peut-être n'ont-il* 
pas tort. 

Quoique jé n'erive point pour eux , c'est pour «us une je ré- 
■pfieq»* je parle <le< petit» théâtre* en historien el non pas en littéra- 
teur. Loin d'approuver le» force* qu'on y joo«, je ris de ta curiosité 
qu'elle* rxcitcui , et je n'annonce leurs surcès qne pnar observer la 
marche de I'»*«rit publie , d"oi je dois compte * mes lecteurs. Il n'y a 
floue que 1rs Pharlmaa en littérature qni puistenl *e toaodaliaer lonque 
j'exalte 1rs merveilles du Pied de Mouton, datai Qui a t du Di.U>U , 
de ta Queue de Lapin , etc. Il faut être de bien m»uiai>e foi, ou 
d'une intelligence bien bornée, pour prendre an sérieux ce* tournures 
ironiques : > Il pràne Je* parades du Boulevard . «'écrient ce* rigo- ' 
m ristc*. cl il dénigre le» pièce* du Thëitre Françm». u Ce aeroit 
•Ire pédant que d appliquer les règles de l'an a de» féerie» : c'ctlpour la 
Théâtre Français qne la critique doit être réservée ; c'e*i dans l'examen 
dis ouvragée qui penveni influer sar la goùt.,q<i'.| convient d'être 
aévëre : if M faut parler qu'en badinant de* boulfoUDerie* sans 
cantéquenee. 

Il y a beuicset bc t<»ct, comme fagot* et fagots; c*«»t le et* plut que 
jtmlit de faire cette dittiaelion. Il y a de* bêtisr* qu'on donna pour 
ielle» : ccllei-là ne fini aucun mal; ou les tolf rr quand elle* arauarnt, 
en en rit tan» y aoagrr ; elle ne penveni jimait corrompre le goût. 
Le» bèlne* dangereuie», le» hétitee dont il Lut faire jualice, le» bètieet 
qai précipitent Ij décadence d** lettre* , «ont les bêtise* ambitientes 
•y on donna pour de l'esprit , qu'on asmlaosUt lenvcnt cousue 4e* iraU* 



ingénieux : de ee nombre sont les idées biaarrr* et entortillée* qui 
veulent être G ne* ou profonde* , Je» niaiaerivt précieuse* el •emimen.- 
tal<», le* rapprocarmen» forcée, les aatiibéae» reckerchées , le» com- 
paraiaoni fanâtes , les jeux d« mots , tout l'attirail , toutes le* pretin- 
taille» d'un ttylc maaieré ; eu on rno , tout ce qui clioque la nature et 
la raison. Ce aont , il eat vrai , detbttiae* litre**; de* bêtite* de qua- 
lité , que la mode conaarTe » et dont le* badaud» so' t dupe* : eJlee 
n'en «ont paa pour cria plua estimable* ; mai* elle* en »onl bjen plu* 
redoutables. Les natvelte de Gilles et d'Arlequin , laote* simple* , 
toute» eroMiérea , valent mieus, parée qu'elle» ne peinent trosoaer |>er- 
aonna. Il y eu a beanrnup de celle espèce dan* U Queue de f«»in • 
en »'e» moque et l'on s'en amuse; la aalle est ton jour» pleine ( Uille* et 
Arlequin *c «ouejent loet peu de la critique ; il* ont le* rieur* de leur 

Je ne doit pa* oublier de dire , qa'ootre le* bAriic* , qui seul en très- 
gr»nd nombre , la Queue de Lapin offre de fort jolie* de**** , qui 
peuvent plaire aux gens d'eeprit ; des décorations , des machines , des 
métamorphose» capables de fixer l'attention de* savant. 

tSOOSITPHt. <« 

San* matéie, lecteur, j'euprime la l>ataest* 
Et n'întpire que le merpri», 

Avec mVléle, je produit • 
Le doux nectar qui priidua l'allégrette. 




Le mol du demi** Legofrypke est Dinde, dans lequel on Iroare 

Inde. 
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n'aime pu le» Sénèaves, roit qu'ils scient deux , toit qu'ils 
ne soient qu'un; car il y • eu dispute tur ce taiL J'igaere 
donc si le déclamateor Marc us Amusas S, ne eu est le même 

3 me Lucius Armas us Seneca le philosophe ; mais les femmes 
e Paris le Mvettl trët-bien . et je leur eu fait moa compli- 
ment. Quoi qu'il es toit , le docteur Leye a Iri-s-bien fait 
de les comparer , ou de le comparer à la grêle , que je ue- 
tetle depuis que j'ai acheté une jolie petite vigne auprès de 
Château- Thierry. 

Après M. Lava, la chaise fut occupée par M. Murville, 
dont la figure réjouie me fit croire que j'atloia rire} ni h 
mon espoir fut trompé. Il lut une traduction en vers d'une 
aalire de Ju vénal : cette pièce est pleine de pensées libérales, 
philosophiques , et semble sortir d'une ame républicaine. Les 
grands de Rome, les favori* de la fortune n'y sont pu bien 
traités, et le poète nous a dit avec beaucoup de dignité que 
let ttatnet de b rouie qu'on élève à cet hommes puissant, 
tombent au moindre revert, et vont chez le chaudronnier. 
Ceci m'a rappelé un autre précepte de M. Bentetis : Ne 
croyez pat, dtaoit-il, que tout let aoti qui tout nobles ea 
grec et en latin , puissent être noblement employés e» f ran- 
çaii ; par exemple , voue êvex tout une chevelure } lea 
Romain» désignoient let parties de cette chevelure par cet 
xuots :Jnba, coma, catsarit et cincinni ; et cependant 
nous ferions rire tout le monde, ti daot un discours nous 
parliont de la aueue, du toupet, des faces et des favoris. 
C'est par la même raison , mon cher cousin, que je n'ap- 
prouve point le chaudronnier de M. Murville. Il m'a cepen- 
dant suggéré une idée bien comique j j'ai pensé que si la grêle 
de l'orateur venoit à tomber dans le» chaudrons du poêle, 

de 



nout aunont alors U véritable image de 1 éloq< 
Sénèque. 

Après M. Murville, M. Lu ce de La no val nout a lu, pour 
le compte de M. Constant Dubos , dem petites pièces de vers 
très-philosn phjq ue» dont le but ett de prouver combien il ett 
iachmi d'élre grand , et agréable d'être petit. La première 
ost intitulée t La Couronne Impériale. Cette fleur s'enor- 
gueillit de sa beauté et de ta supériorité tur toutes relies qui 
I etiviroit'tent ; mais n s'aperçoit que des larme» s'échappent 
de celte (leur superb° ; et de la, te poète part pour débiter 
de très-belles maxime». La seconde pièce , intitulée la Mar- 
guerite des Prés, ofl*e la même moralité par l'im'ge inverse; 
et le bonheur d'élre r humblement cachée dans l'herbe , est, 
po'ir la marguerite et pour le poète , un grand sujet de 
philosophie. 

Ces lieux espèces d'apologues m'ont rappelé une aucienoe 
fable plus vraie, plut raisonnable que la Couronne Impériale 
et ta Marguerite de l'Athénée. « Un oiteau lit ton nid au 
sommet d'un arbre; lei oiseau* de proie dévorèrent tes petits: 
l'année suivante , il Ht son nid au pie J du même arbre ; let 
ration lei reptiles détruisirent ton espérance , enfin il fit soit 
nid au milieu de l'arbre, dans le plus épais du feuillage; let 
reptiles n'y purent monter , les oiseaux de proie ne Faper- 
Çurent point , et la petite famille prospéra. » Nous avons beau* 
coup de marguerites sur les bords de U Marne ; et si elles 
pouvoient parler comme celles de l'Athénée, elles diroient 
•ans doute : Nout retlons cachéei sont l'herbe, parce que nom 
ue pouvont pat nout élever au-desiut- Je vous jure, mon 
cher cousin , que j'aime mieux le nid d'oiseau. S'il est «lange- I 
rcux d'élre trop haut perché , il n'est pas trop agréable d'étro t 



placé trop bas ; ce qu'ii y « de mieux ea tout , c'est U 
milieu. 

Après l'orateur et let poètes, on a fait de la musique, et 
mademoiselle Hirnma tixîs-agréablemeot chanté. J'aieabUt, 
mon cher cousin, une circonstance aatet plaisante; dans ■ 
moment même où monsieur Lava ditoit u.*0» «no du- 
cours que l'ennui était une grande cause de éistraC!*9n, « 
etoit fort distrait dans la salle : la distraction circula jus*/.'» 
moment où la musique se fit entendra , et a lors elle disparu u 
Je fut un peu honteux , quand je comparai lea applaudi*, 
mem do-nés au concert à ceux qu'on avoit épargné» à l'élo- 
quence' et a U' poésie; mats au moins cela nous « valu ut 
calembour g: c'est toujours quelque chose. Quelqu'un es 
sortant dans la foule s écria qu on devrait bien écrire sa. 
dessus de la porte de l'Athéeée : Ici le son vaut mieux qut 
la farine. Qu'en dites-vous, mon cher Lourdet 7 Ce cales». 
bourg n 'ett -il pas assez mauvais pour être joli ? Si vous ptn- 
failet-eo [part à vue amis, éxeeptt i 
Foire cousin Bai. ici. 



tel comme mm. 
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MINISTERE DU TRESOR PUBLIC 

de ta dette publique , à effectuer du lundi j 
1807, au samedi isyaavoiat 

CttQ roux cb*t c o 11 te x, 1 r» a t. 

Semestre échu le aa septembre 1807. 

Bar. W** 1 , lett. A, P.. ...... «.»«.«. . • . • t8oœ 

» — — D. du n* 1 I .............. . iima 

R "— - G , H. . ................ liai 

4 M , N , O. . .............. ijooe 

• C, K »,o» 

5 — L. 3-eoo 

J 0 , il , U , V , W . . .......... ibSoa 

• S 36 x» 

9 ~~~~~ E » I , J , 3. #•■■••••.•■•••• si -oo 

10 — ~-— P , T , X , Y , Z. . ........... 14 eo 

11 O. du n» 5oB5i s 4710e 

Lea lundi 7 , el veadredi 1 1 décembre. 

VXIISftflT DKI ItNMTRIl AftMtait» 

D fitte viagère tt pensions ( loulet natures.) 

Le jeudi 10 décembre, depuis le 1" semeore an 1 1 jusqu'ae •»«*«* 
écba le 1" messidor ta lï inclutivem-. 1 , par lom let bureau» , feiqaaU 
seiont onverts jusqu'à mi li . pour ce joor-l» .-ulrin-st. 

Let bereaux de p.iemeat seront nvntt à oeof heure» de anstia. 

Cours de la Bourse , du 7 Décembre. 

Cinq p. 0/0 c. J. du sa sept. 1807 86' 75c 'w ri* oîc 7'c 60e Ss<6o<?Se 
IJetn. Joutas, do n nu- s i8<>8 00' om 00c 00c 00 . coc. 00c 
Aetiooade la Bauqua de Fr. , avec d-.mb ement. iîa;f Soc tSsSf. eeaoi 

ANNONCE. 

V 4rt de tare les Emu* de- Vie, rf'.prè» la doctrine de Cbaptd; ai 
Ton iroine Ira procédé, de ttoaier, pour économiser la dépense d* Isa» 
disUllstioa, el juemtn'-r Ja apmtuoeité des Esax-de-rie de vin, de te, 
de marc , de cidre . de grains, etc. ; suivi et PAri de faire lea Viau'ern 
simp ! et ri ompoiét avec la mjtbode en usasse à Orléans pour les* favri- 
esti' « -, les recette* det V ioaigre* arsenal iquea , el le» procédés par letqadi 
on obtient le Vinaiere de bière, de cidre, de lait, de osait, e4c;p** 
ParuiealiT, de litttutut aalieeal. Ouvrace orné de cinq pUocaet rtpré* 
sentant Ici diverses machines et i ni trament servant à la tabricalioa det 
Sa>is-d~Vie. Prix : 5 fr. ooeent., ettj fr. 5o cent, par la poal*. 

A Paria , chet Dtlalaio filt , l.b. , rae des Matburini , bdtet de OaSf . 

Et ch-i le Notèrent , impritaew libraire . rte des PrttrN a**»* 
Qeriu.<in.l*A-ixerri>ta , n*. 17. 

nmmmmwmmsmmmmmwmmmmm»mweumm» m mmsemm^eum\ 

, ■•.17, Vil-à-vit l'^liie. 



Oa l'Imprimerie de LE N O R M AN T, rue «M Prêtres 



Le» t'eur» Mira etl^bon, membre» el foadéa de pouvoir de Hi 
Ce ojjignie formée en société de cAramerce . avec ta permi.tio» du 
("nttrstmrsi , par les ei*derant Orme» dérhautscs de la rue de 
Vaejfirard, S Paris, eomnos'lters el co-propr»ét«nrei de l'Eau de Mé- 
tisse dite des Carmtt . dont le» propriétés soa» connues depuis prés 
de deux sièrUt . ont l'honneur de prévenir le publie qu'ils conti- 
nuent de L composer et de la vendis. Ceatane p^r le waie , snus le 
titre d'Eau de Irfelisse due des Cor m - : il» croient devoir aussi de 
prémunir contre ta fraude de uuelipiea mirrchandt qui te permettent de 
vendre l'Eaa de leur cocnpewtioo , tou» te même litre d'Eau de» 
Carme» , et «Vspesent sinti t loule is sévérité det loit. Le moyen de 
se garantir de celle ruae . dictée par la eepidtlé, ett de *'adre»ter direo 
t^ment ae Bareaa général . Scande rue Tirs'mr , n*. 14, faubourg 
S >iat -Germain ; on anx préposé» qu'il • ont établi» t> Part* et dent 1rs 
dépaxtemsee ,avee l'earémeni et mu» h verveillaaee de MM. laa pré- 
fws, eeufirméutaai » la lei du an prairie! au XIII. 

l>e« noiut de» préposés établis jusqu'à " 
de» Proipectus , portant en téte la» im 
et de sainte Thérèse , séparées psr uw 
C et D entrelacées. 

Isti pe'toaDtt qt<i voudront 
. priées d'aflrancbir leur* leiirea. 

Let 10 et 11 décembre t8o 7 , de relevée, il sers tan nne ves 
tableaux , figure* at batte» autiquet tu marbre . objets d'arts et de 
curiosité, brome», eslami.es montées , tair-rie* de peinture, fi 

— Snsrbre n 0>m« h.a.11 ,-lnt r» ri 4 




fait 



lutilfau*, Mgure» si aattei anuque» «u ■"«mie , u»|c» u «ri» " m 
curiotité, broexes, estâmes montées , ga ,rri «* d« peinture, figures 
ep ombre psr nsmey; deux besex elote» cé'emr ei terrestre, par 

îtt? ^^&\ue7F£ tat 



roche , rue Vivimae, n». 16; ,\ c S»t M. Thur<t . comml«tsiie-fn- 
seur. me Csjnnillrre . n». .,»> . Itnnrl psocédrra t eetle venieea b 
grande salle de l'hètel de Rullion, r..a J J. H ,,,.«1 , , oé l'axpoew» 
publique «e ce» obirts se fera aujourd'hui «1 dem un, depoi* «et* 
heure» dn ssatia jusqu'à trois. 

Tr«i» Sonsrtes pour le tortr-piam \ iediee» à MI!e Pauline de GeXi 
par Duraonchao. Œ ivreXXVUI*. 
Prix : p fraOCt. 

Cbex A. L'Hue , éditeur et mirchtnd île unirque , rue de I* loi. 
prit celle Fevdeau. 

Et chex H" J. G'defrnv, directeur de l'Imprimerie MuticiV, rs» 
Neuve-dta-Pei.i» Chimi », o«. 4. 

Cntomehgi» . nu Hi«tnire Naturelle des In*ecte» , avec leurs csrsr- 
téree «éoériq.ies et s^eifiquci . leur de»eri,>iit'u . leur tvecMyaiir, rt 
l'Ur figure eolotiée; par A . O. Olivier . doei.ur «n médecine. ■»«•■'« 
de rintfimtde Prance. Tome rînmiiènte et dernier. Vios^-cia»|» 1 »'' ,! 
r.ivrattcn . ffimd in-4*. composée de doux- pUm-hr* , eentenaat !•» 
Bgarrt eTenviroo denx cent quarante insectes, et du «Rte. S^ , >' T, 
coloriées. Pris : »4 fr. — Le même livraison , figere» noires, bfr. 

A Psris, cbex D'trav. ftbraire, rue Haalefeuille . u*.4, pretetlle 
S ont- A idré-det-Arrs. 

Etchcsle Normant , imprimeur dn Jeurnai defFmpin. ***** 
PréirnSaint-Geriusin-PAeiarrot» , la porte eochère vaVè-vi» rEgl"», 
au pr«rn*r sur li devant. 

de publisr daat les fveuiieTi ■•» 
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JOURNAL DE L'EMPIBE. 

j 



NOVf'JSlLFS ETUKGÇR&S, 
ITALIE. 

F mise t 3,» t opem'>rc. 
8. M. l*EMPBneon et Uoi e»t arrivé le x<J de bonns 
» licence , avec Ll. MM. le roi et U reitw de Bavière. U 
* un f «wirHoU toute» le. rue* et l'allégre»»e publique étoit 
ce I ctilhoufuune. Le» deux cour* ont assisté à une reprosen- 
talion <tu théAire Olympique. L'EnPKAKun eat parti après le 
speci.<cte 5 il a pitsé de nuil à Padoue, et e*t arrivé fort Urd 
dam iom p., lai» ue Sir. , < u il a couché. Cdte rè.ideuce. aituée- 
tur la Brenta, ««t le ci-devant palaisf^»»»;, 

< e rg, S. M. a pa» é en revue Ici uucpe» qui étôioananx 
< ..r»ro-.» de Stra. Elle l'eit ensuite mise eu route pour FiLsia* » 
c eu là que lei autorité» de notre ville étoieul rassemblée, pour 
recevoir S. M. S. A. I. la princesse de Lucqut* y attendait 
•ou augmte frère. Le patriarche de Venise , le» ministres du 
royaume d lialie et les principaux personnages uni «voient 
devancé 1 Empereur , y étoienl réuni». 

Le port de Futine étoit couvert de barque* décorées avec 
«ne éléga, ce , une. recherche , un goût et un luxe particulier» 
■ notre p-yj t elle» étaient ornée» de riche* étoffes, de frange», 
de plumes et de ninrlaodt;». L'élégante et riche péole des- 
tance par la ville à recevoir S. M. , étoit conduite par des gon- 
dolier» en habit» de salin blanc, bordé* Je galon» d'or! La 
marine avoit ùe son idté préparé un canot couvert de velours 
tuearau II éioil monté par Je» marias de la garde. L'Emfk- 
**ua s est embarqué dan» la péote de 1. ville. Le roi, la 
reine et la princesse Charlotte de Bavière éloient avec lui. 
H etoit au». a .;comp,g..é de LL. A A. Il, la princesse de 
Luojue» le prince vice-roi et le grmd-duc de Berg , et 
de ». A. S. le prim e de iN'euehâ'et. Le canot de la g.rde 
a suivi. Au liguai un dé.ian , toutes le. bar.jues le sont éloi- 
giK-e» de terre a force de rame», e! bic:>!.lt l. t mer en a été 
couverte. J ont ce mouvement offrit un m -g «iti.jiie spec- 
Utl*. Le trajet a duré une demi-heure, lu ..r «u- mum. 
«o.tétéélc.éjl ei.lrée «'u grand cana!. I.» néol-, morn,^ p<r 
j m ' » * ? ru,c P»-"é sou» cette porte riomnhj.. , ht la f.,ul e 
Jmoieneo des gondole, s'en dirnée [>our défiler Je» de.:» cô «. 
«-est dan» cet or«re que le cortège »'e,l avancé dai.» finie. ienr 
Oes canaux delà ville, Cette m.rchc avoit clé constamment 
ecrompagnée de» pins vives acclamations. 

Le son des cloche, «c méloit au bruit des batteries de» 
loris, ue. lagune», et du port, q„i jo-mieut de toutes 
leurs pièces , et «usiiuel.es répondo.eru le» vais:eaux .le imcrrc 
qui «oient stationné» .Ln» le port, et , c C ouvro.?ut de 
•eu et de fu.uée comme dans un juur .le cnobat. 'l'o^s les 
Mtimens éloient pavois*. Les baïco.., de fcnélrea de la ville 
eiosent remplis de speclaieur», et oruri Je drape ies Ue toutes 
eoa euMj des barque» chargée* de mu»i u .,e, jouoienl des fan- 
fares. II , ic ,„ aOHUl ,i, t|ÎJ . UII nyou de wW , pwur fc 

de tout ton éclat. 



S. M\ est dccemhie à cinq h rire» au palais Impérial , qui 
•-•to:t ci-devant le pslat» de» procurateur*. 

Milan , s décembre. 
Conformément aux instructions données par S. Exe té 
miuistre de la guerre do royaume d'Italie , la de la 

ville de Milan *ieot de faire imprimer et afficher an »m - i ao*k 
jeun» s gen» pour la prompte tormation de» tableaux de la 
couicription de 1808. . ■- 

Le F. Q'cefi, barnabife, pn fesaeur de poésie au Ivcée 
de Sainl-Aiexandre, déjà connu' par plusieurs productions 
agreabics, a fait , a l'occasion de l'arrivée de I'Empirecr à 
Milan , 1 iuscnpiion suivante 1 

IMt*. CsŒSARI . NjPOLEOyi 
P. F. A. 

Itahtro . AEgipiiaco . Otnnanico .' Sarmatïco 
Maxi>no 

Aimis . Frœpollçnli . Imper I . Amplifuatoti 
Qui 

Cnm . Bdlîcotissimis . ffnstibu» 
Pertinaci . t'i florin . Dvcertaris 
tpsas . Continent! > Duotio 
Ad. . Dediùonem . Vtl . Ad . Pm-rm . Adegit 
E . Cuurit . l'eliiitcr . Hedux 
Meaioliwum . invitent 
Omnium . Ordinum , C-tves . Laetitia . Gesttentet 
Jucundissimu . Ki créai . Prastntia 

LÏCBI . AIBXAJ.DHIM 

Devott . Al iiestatt . Etui 
• . l. ■ Ltbcntissima . GratoUtio. 

RUSSIE, y 

Péiersbourg , 8 novembre. 

On dit qu'il va s'effectuer quelques changemens dans notre 
ministère. Le bruit court auisi que l'ambassadeur d iine pui»^ 
'acre élaogireMl sur le posât du oMitee Pétersboorg. 

Il j a eu hier a la c ur un b.l trèa-brilUul, \ Ej. M.Savtry, 
envoyé de F.uuce, y «.voit étéinvite. 

1^0 tre ton merec n a été rien moins queilorista.nl cet été, 
par les cau.e» connue». Pliuieurt «rUclea ont jubiiemeol haussé 
«le prix. INousatten Jons a la lin de ce mo|k une notle- max» 
chaude considérable, qui remédiera a celte pénurie. t- 

CR AND- DUCHÉ DE VARSOVIE. 
. y,mo*U , a 3 novembre. 
Hier au soir il y a eu cercle a Ja courv L'aaiemblée étoit lr*s- 
brilJame , les dames d.ans h plus élégante parure. U.. MVL 
ont parle avec la plus ainsebie ar&l.ihté aux diOéreite» per- 
sonne» qui a»»i»toient au ce/c e Elle» »e. jo«t partie- liéremenC 
e.itr. t.-u^es avec >. Et.. M. le marèch-l U.v«»u»l S. Ex. M» 
Bour^oiiur, et M. Vincent , résident cel rance. 



Hw. - t 7" * -» • ■«■<>.<. 

1er et avant-hier lu ville a été illuminée. 



FEUILLETON OU JOURNAL DE L'kMrli;„. 
Meicrtdi 9 iheembre 1807. 

r m c a t a a r a a m c a 1 a. 

Me '".P' ne. H „ e sel f.,l,,r^l. 

• »a*TBi nm.n dp i'oM»*<oMio»a 

t r V.tertcui , l s lien Ut, 

tNum 1,1 l'iauiiiiMci 

A..!..-,<rï,„j / r„t*o„ n , ,Ul n „li. rt. tra tn .1. n „.„lr .1, . 

. m . T»««Tae i» N HIIDIIIUI. 

neve , Honniinc, Ut P t. 

a i , . Ttt » i ~s* nu v . a r r r ^ * 

Kt>j>tna$i Ni, *,,, Uo,„ . in itie le f.'i LU en wcanct: 

**»eiou-cn»tiooa. 
i-d h eut nie i D, ur Âl.ms , M Boite. 

l„n 7 1 * * T * * ° ' LA ° K ' « T *• 

*-* ijueuette fopw. t, p. <■...,„ r „ ,,,.„,,,_ 

OMBRSS CIllMOISK» DC SkRAPUIM. 
L* Peut Poucet , les S*lolt, K r, , ?Or faux. 

«ALva M o M » A M » 1 f m . 

Auj,, relâche ckes Al. IUv«l. 

Anjouré. , » tepi b«ur» «l 4^~,*^ct* t U chas M. Pierra. 
Auj., Expéricnrtsde 1^.14... at Fanlusnisgoric thea M. Iiebrtlon. 
Auj. , .pacucle cliei M. Oli»i<i , è buTt heure» praciae». 



VARIÉTÉS. 



r< M*i?' , ' ic Cy J Ut » . ,ui,U d ' u0 D"«»"'» I» Mvihoioeie (0; par 
M. «,«,„. No..vrllc cdu.on, re.ue . t ., S n,. n ,éî J. „„,,. 

$X<\î; n * V, ~' i^bolosiHuwj par M. L. fb.l.pîhf J |. 
tredit , o»t eie ta... pJr M „ qrl , oof prt , rnJ „ ,, ri ., ion hi ., oir ,. Je 
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Hier an soir le t*oi * parcouru la ville ponr jouir au 
tari* -le la joie du peuple. 

( Nous donneront demain le journal de la roule de & M. 
depuis l« frontière jusqu'à U capitale. 

AUTRICHE. 

ficnne, %i novembre. 

Cret hier qu'a eu lien l'inaugoraiioo solennelle dn mono-, 
ment érigé a feu l'Empereur Joseph II. La garde hongroise 
celle des archers et trabans, ainsi qu'un bataillon de grena- 
diers , étoitnl rangés en parade snr U place» L'Empereur 
arnvab raidi, accompagné deson illustre famille, des fonc- 
tionnaires de la cour, et des capitaines de ses gardes. Le sculp- 
teur de Ij cour cl directeur de l'Académie des arts , M. Zanner, 
eut l'honneur de préicnter à S. M. une édition superbe de I* 
description de ce monument. On fit ensuite tomber le rideau 
qui couvrait la statue , au son de toutes les cloches de la ville 
et des faubourg*, et an bruit dn canon. La cérémonie finie, 
toutes les troupes défilèrent devant S. M. Le soir, il y eut 
entrée libre aui dcus théâtres de la cour» Pour témoigner à 
l'artiste , M. Zanner , sa satisfaction sur la belle etécutioa de 
cède statue' S. M. lui a envoyé des lettre! de noblesse , Uri â/| 
fui t présent d'une tabatièré d'or enrichie de brillans, conte** 
nant une somme de 10,000 florins, et lui a assuré en oulae 
une pension viagère de 3ooo flor. 
La diète de Hongrie s'est encore assemblée plusieurs fois 
pois le 1 5 de ce mois; elle s'est occupée dans 



de la résolution royale oui lui est parvenue en dernier tien. 

M. le comte de Sconfeld , ministre de Saxe près notre cour, 
ost de retour à Vienne , et a déjà eu une audience de & M. 
Il s'éloit rendu, comme l'on sait, à Varsovie, pour prendre 
1 de ce duché. 



LL. A A. II. l'archiduc évéque d'Olmutx, el l'archiduc' 
évéque de VVpixen . ont reçu de nome le chapeau de cardinal. 

M. le colonel Nngent, de l'état- msjor-géuéral. et plusieurs 
ingénieurs et antres officiers de l'armée , oui ordre de se tenir 
dans les environs de Braunau , pour recevoir cette place lors- 
qu'elle sera, remise par les Frauçais , conformément à la der- 
nière convention. Il est aussi parti plusieurs officiers du génie 
pour les environs de Gradisca ; ils sont chargés de recevoir le 
territoire qui est .échu a l'Autriche par la même convention. 

WESTPHALIE. 
Court , 1" décembre. 
' Le roi notre souverain est attendu ici dans cinq ou six 
jours , tous les préparatifs sont faits pour le recevoir. 

M. U baron de Wendt , grand-prévôt du chapitre de H*U 
desbeim, sera, dit-on , nommé grandiumdnier du roi. L» 
général frauçais Vandaïame, aura le commandement de 
l'armée du royaume de Westphalie. 

Notre garnison cousiite maintenant dans le premier régi- 
ment de la division polonaise. C^tte troupe est très-belle et 
bien exerce». 

WURTEMBERG, 
i, 29 novembre, 

La coor , ainsi que tous les dieasteres et département, M 
ce matin dans les appartement situés à la 
droite de l'escalier de marbre; ils se sont rendus ensuite dam 
l'antichambre de S. M. le roi de Westphalie . et ont été pré- 
sentée successivement eu monarque dam l'ordre de leurs 

eu Ueu dans la salle d'au- 



dienee* A midi el demi il y • an éercle chou le H»l> notre ta», 
verain; toutes les personnes de inarque qui sodt arrivées ntj 
5. M. le roi de Westphalie, ont été présentées à notre su. 
turque par le premier ehembellen, comte «Te Jennison. A uni 
heure , il y a eu dîner en famille dans la polite galerie Blsnclu, 
une autre table «voit été dressée dans In grande galerie. U 
soir, LL. MM. assiiléréul su spectacle/} en repréteoloit k 
grand opéra de Loéohka. 

ALLEMAGNE. 

Homhourg, 37 novembre. 

Le sénat de cette ville a donné hier un grand dîner à S. A <. 
le maréchal d'Empire , prince de Poule-Corvo. Les était- 
majors, français et ^rspa^eol , plusieurs aulrea personnes de 
1 état militaire et civil , les membres du corps diplomatique 
et les sénateurs y ont assisté. La gaieté la plus franche a régas 
dans cette réunion. A la fin du dîner, il a clé porté ou l 



au grand Napoléon, Empereur des Français, "au bruit on 
timballes et dm trompettes. 

M. Rist , chargé d'affaires danois , qui était arrivé dt 
Londres à Cuxbaven, sur un bâtiment paxletneutaire, a coo- 
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Frmmfort , i décembre. 

S. A. L le gr»d-*toc de Wnrtibou 
•air dans m résidence. Ce retour a causé 
habita os. 

Les troupes vrortzboorgeoises oui ont quitté llledeRuge.'i, 
arriveront le 7 de ce mois en Pranconie. Elles n'emplou- 
ront que a 1 fourt pour faire la route. 

On mande de Hanovre , que M. le général comte de Wal- 
modiu-Gimboru va se rendre à Francfort , où il a loué un* 



DANEMARCK. 

Elseneur, 22 novembre. 

Une frégate, trois Cutters-bricks , un vaiueau armé et un 
brick, et environ soixante balimcusde toutes les o*lioa$, ont 
mis avant-hier à la voile d'Helsingborg , et se lent dirigés rers 
la mer du Nord. Il j a encore dans le port suédois un« frétais, 
un cutter, et prés de cinquante vaisseaux marchand*. 

Copenhague t ao novembre. 

Le* srmemem maritimes continuent avec activité. Toit 
les bois de couilruction du royaume sont mis en réquirilwii. 
On équipe en frégate huit gros bâtimens de la comparait 
de l'Inde. On va mettre sur le chantier deux ou trois veisuai» 
de ligne. 

La quantité d'objets propres à construire et s gréer es) 
vaisseaux^, que les Anglais ont laissés ici dans leur retraits 
précipité , est plus considérable qu'on ne l'avoit cru au pre- 
mier moment. 

Le prince Royal avoit reçu de la part du rei d'Angtelem, 
il y a une vingtaine d'au nées, nue frégate en miniature, «fats 
grande magnificence et fournie de meubles précieoi. Lors 
de la capitulation de Copenhague , les commissaires lUooii 
voulurent remettre à ceux d'Angleterre cette frégate. 1rs 
commissaires anglais déclarèrent qu'ils avoient des erd.*»i 
exprès pour laisser ce seul bâtiment. Cependant sir H«a* 
Popham en a fait enlever une partie dm meubles. Le snoct 
Royal , a ton arrivée, a sur-le-ebamp donné l'ordre d'éauifxr 
cette petite frégate, el de U faire conduire en Angleterre saf 
des matelots anglais prisonnier* qu'on renvoyoit saam 
En même temps, la prince Royal ■ écrit une leltrt 



poncm non toieèet } et Cicéron n'est point sorprl* île cette pasuo* 
pour la Cyropédie t Aon $inm catud. 

Atant Xéaopbon, un autre hiainrirn, non moi n* rélcbreque bat» 
avec une imagination plut brillante et ou tour d'eipcil moio* sérieux, 
avoit fj<t «us» ée t'kiisioie* de Cyru*, un* soit* de rotnan qui , com- 
para avec ta Cyropédie , munir* bien la duTcreoec du «énie et du carne- 
tire de* deux as cura. Hérodote , amateur du «nerrritleua , entoure «t 
prestige* le berceau du conquirent d* l'Asie ; de* songe* puérns, grave- 
ment interprété» par de* philosophe- et de* mages , annoncent sa lu rare 
grandeur; un aïeul alarme ordoone «lu 'on expowr l'rofanj ; un cour- 
tiaao, plui timide que vertueux , n'axérut* qu'a demi cet ordre birtiare ; 
un berger, ou plutôt femme co>npatiitante aanve U jeune Cyru», 
qui , couime un autre Œdrpt , accomplit an dettirtées, mai* de* de*- 
tittées plu* beureuaea, plua tui;«>r1aiilea. C'est le premier de* griot)» 
conquérant Joui l'hittoirr U»*e mention. Hérodote el Xénophon »*JC- 
cordrat *ur t'élendue de*e» conquête*: c'en Ib 1* partie véiilibleinent 
Iii»torique de leur» roman* j et encore dirfereal-iU beaucoup *ur lt 
suoyen* qnV in ploya Cyrn», etaurle* circonttaocetde unt de tait* glo- 
rieaxj maia •)« difK<ent bien plu* encore sur miles de sa etoct. L'aaieur 
eU la Çyropcdie fait mourir tranqnillement , dao* *o* lit, son béro* 
chargé d'jo«et de ctorre, entouré de» b«né4lciion* de ses peuple* , «t 
de* larme* d* ses entaM, qu'il inttrutt encore dan* te* dernier* motnen», 
par un (rave daaeswr* «or leur* devoir* cuver» tes homme* , nu le res- 
pect qu'il* dotront aux dteux , aur l'immortalité de l'ame. On reconnolt 
Ki le diiciple de SoCral», inoint jjtoux de rooarrrar la fidélité liiMu- 
vique , que de traotmettre et il» repéter le* diicour* lubliine* du pViilo— 
aoplir *on ami cl ton -.aaltre; diKOiir* qu'il >»oit déjà contigné* dan* 
un autre ouvrage («Vs Dits nùmormbttt dt Socrale). 

D*n* Hérodote, au contraire, une femme, Tovuvri*, rajas dra 
i , défait couiplctctutal Crru» sua* uns bataille raegéc ; d«na 



cent mille Herse* ie»teat *ur le kUjmu de bataille ; (.<;"" <M 
parmi le* mort*. Tomyri* , dont te lit» avoit été tué dao» an* lui"'' 
précédente , et dont In vengeance n'étou paa a**oa*ir par I* mort et** 
ennemi , lui tait couper 
•osg ( et lui inanité | 
■• du aune dont tu i 

- inwliablc ! » Le* hisiorieoe ancien* ic aoot partagé» *»r rei *<•> : 

niére* fort différanica de faire mourir Cyrua. Justin aJepte le w "~ 
nient d'Hérodote; Sir» bon , celui de Xéuopbon. Oi«t(r>re v««t , co 
le premier historien , que Cyrua ait été vaincu par Toaiyru; ■»»» 
a**urc on* oalte reine le fil crucifier. D'autre» difforrni tj|âl<ai'«i <• 
d'Hérodote et de Xenophon ; Ctétiaa ravporte eue Cvra*. cooK> 



super Ij téte , la plonge dan* nue outre pl«« " 
i par Crt paroi** : h Cmel, ra****i*.to< 0 . 
a* eu »oif pendant la vie, et dont tv a* io»t*<iri < ■* 



>i» rapporte <ju_ 

contre le* Derbicct, peuple* voisin» de l'Ilyicauic, f«« blru* > u _ 
trait, cl qu'il ne survécut que trou jrvnra t celle blessa'*, 
un* le fesn iner dan» une bataille navale , contre les Ssun**'; ?*", 
daine* ont tait peu d'attention à tonte* ces opinion*, qui »e i '»«'•• J '° 
ai avec celle d'Hérodote, ni avec c*IU de Xéonphoe; msfa i» " JJ 
partagé* entre ce» denx histotieut- Le «âge Rollin . S q" * 
tr.nqu.ll. , phi.oioph.uee cl religie.se. conveno.l biru 
mor: *angl»nt* et crnelte , j^éfére te réuVt de Xénop boa : 'I [ 
également pour toute* Ira antre* drcon*t>nce* d* ITirJloir» é« V ' 
et enchante du style de Xénophoo , et de* tnaannes «rriaeW 1^. 
répandues dan* *ou ouvrage , il ne rnconnoh d'antre Cjra* **' 
de I* Cyropédie. Le «avant Larcber , traducteur d'Hérodote 
pour *ou auteur , et prouve *>*ea bieu contra M. Rolli* • l"*, j„ ir , 
ancien hiatorien est aussi le plat inalmit de ce* faits astiq^n- * ^ 
aven* qu'il ne sait trop si le conquérant de l'Asie monrn'*' " ( 4 , 
mort .9* si Tomyrii lui fit couper la létm ; mais il tt*to' v ' A „ 



»on tca.ir que Ut iavctU qui font couper U CvU à Gyraf 

J'ignore si c'est Cyru*-le-t#V»n4 eu Cy rua4e-Jcue* , « 
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^'AngVïfire, cotflenanl M lobrtBuWf, » « One, «Toprus 1* 
» conduite atroce et perfide tenue pnr l'Angleterre coulrc le 
»• Daoemarrk, loi , consrne chef de» Danois, ne pouvoil plus 
» garder un soutenir d'ami lié de la part du roi d'Aug'elcrre. » 
On assure que le prince Royal finit cette leitre, en disant 
xjtje s'il manque quelques objets dans l'ameublement , le rui 
> Angleterre n'a qo'è Ici redemander a sir Home Poph.-mt. 
• Il vient de paraître , en danois et en allemand, des liclaircis- 
nniens sur la déclaration du roi d Angleterre ,surT expédition 
de Copenhague. ( Nous en donnerons l'eitrail.) 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Paris, 8 décembre. 
— Hier lundi, conformément aux intentions de S. M. I. 
et II. .il a été célébré dans l'église métropolitaine, un service 
solennel et en musique pour le repos des usa des guerriers 
frmnçsis morts au champ d'honneur. 

On a vu rassemblés pour cette pieuse et touchante céré- 
monie , et les chefs accoutumés à conduire nos braves à la 
victoire , et les militaires témoins des glorieux efforts et des 
derniers momens de ceux que l'Etat regrette , et le jeune soldat 
dont le spectacle de ces regrets et de ces hommages publics 
rehausse le dévouement , et les pareus, les amis des morts, qui 
•pportoient à cette funèbre réunion le U ibtrt par tirulicr d'une 
douleur plus profonde. Tous confondoient dans une expression 
commune les sentimens d'une perte commune en effet , puis- 
qu'elle est celle de la patrie. 

Un compositeur dont le talent parait plus distingué que son 
nom n'est encore connu , M. Marc , est l'antcnr de la musique 
exécutée pour celte pompe fuoèbre. On a conservé le sou- 
venir de quelques productions de ce compositeur, toute» 
marquées au coin d'une originalité et d'une verve musicale , 
auxquelles l'un de nos plus habiles maîtres, M. Lesoeur , s'est 
plu à rendre hommage : on a reconnujdans^celle-ci «ncaractere 
très»religieus, une expression touchante, et tout ce qu'une 
émotion profonde pouvoit inspirer à un artiste habile pénétré 
d'un tel sujet 

— S. Exc. M. Jean Muller, ministre aecréUire-d'Etat dn 
royaume de Weslpbalie, a eu l'honneur d'être présenté 
dimanche à S. M. 1 Impératrice. 

— L<- préfet de Lot at Garonne , ayant mis sous les yens 
de S. Ex. la ministre de l'intérieur, dans les premiers jours 
du mois de novembre, les titres que J«an Serres, dit Prin- 
temps, ancien militaire, ftgé de 114 ans, avoit à la bien- 
faisance de S. M. I. et R. , rKatnnseii a ordonné, par décret 
du 16 du même mois, que la pension de retraite accordée 
au nommé Jean Serres, âgé de 114 «croit portée à 
Sap fr., et qu'elle serait réversible sur la tête de son épouse. 

— Les conférences de Saini-Sulpice, sur la religion, re- 
commenceront dimanche prochain. 

VARIETES. 

Sur la Principauté de tOtt - Frise et la Seigneurie 
de Jcver. 

Les Frisons , ancienne tribu germanique , occupoient an 
siècle d'Auguste tontes les côtes de la mer du Nord , depuis 
l'ancienne embouchure du Rhin jusqu'aux bords de l'Ems. 
Tacite , Pline . Plolémée et Oion-C«ssias en parlent. Pline 
les classe dans la portion de la race germanique qu'il nomme 
Jngœvones , d'un mot allemand un peu tronqué , savoir : 
Iiigemlvusr f c'est-à-dire , indigènes , ce qui prouve la hanta 
antiquité de leur établissement dans ces contrées. Leur nom 
r 0 p r *j v i c o t (S ^5 1 c ib c t 1 X d* un ru o L i 1 1 c i ix J Ë*i i& s s ç n 



c'cst-i-dire , creoier des canaux , défricher des marais. En 
effet, tout leur pays n'est qu'un rivage sablonneux et mant> 
cagenx , conquis sur la mer, gagné sur les rivières, et qui 
doit a l'entretien des canaux et des digues la continuation 
de son existencei 

Les Frisons, peuple pauvre et belliqueux, surent se fàiro 
respecter des Romains , même en leur obéissaot. Des envoyés 
frisons se trouvèrent une fois aux jeux publics de Rome : en 
voyant les sénateurs occuper des bancs particuliers dans le 
théâtre, ib demandèrent qui étoient ces personnages distii» 
gués par cette marque d'honneur. « Ce sont, leur dit-on , 
n des citoyens respectables psr leurs vertus et leur fidélité. » 
— «Personne, s'écrièrent les envoyés, n'est plus vertueux ni 
» plus fidèles à Rome que les Frisons! n Et ils allèrent m 
placer à coté des séoateurs. 

Dans les siècles suivans, pendant nue les Saxons et les 
Francs s agraudissoieot dans l'intérieur de la Basse-Allemagne, 
moins par des conquêtes que psr des confédérations destinées 
s les affranchir on a les préserver du joug des Romains, les Fri- 
sons s'étendirent le long des bords de la mer, depuis l'Escaut au 
midi , jusqu'à l'Elbe au nord , et peut-être au-delà. Le nom 
des Frisons engloutit celui des Batoves , des Chauci et de 
plusieurs autres nations anciennes. * 
y)ans le cinquième n , cl t, les Frisons paraissent avoir accom- 
' pagné les Anglo-Saxons et lés Jutlandais , dans cette fameuso 
expédition qui donna à une partie des Isles Britanniques le 
nom d'Angleterre. C'est au moins ce qu'indique un passage 
de Procope, de Bello Goth. , I. IV, c ao,jappuyé par le té-* 
moignage de Beda, L V, c. 10, et de l'auteur anonyme de 
levViedeS. Suibert, publiée par Leibnitt, Script. Brunswick , 
t. II , c. G, p. 236. 

Il «st certain que les Frisons formèrent un Etat puissant 
jusqu'à l'époque où les Francs, sous les CirUviugiens , s'éle- 
vèrent à la domination suprême. 

Ce fut en 689 que Pépin d'Héristal vainquit Radbod , roi 
des Frisons, et le força à céder toutes ses possessions au 
midi du Rhin , et de payer un tribut annuel. En 7 5 \ , Charles 
Martel battit et tua le roi Poppon; et depuis ce temps 1rs 
Frisons restèrent sujets de la monarchie des Francs : ils re- 
çurent en même temps le christianisme. Charlemagne ota 
à leurs princes le droit de succession héréditaire. Ce conqué- 
rant eut beaucoup à se louer des secours que les Frisons lui 
fournirent comme marins. En 78g, ils remontèrent avec une 
flotte l'Elbe et l'Havel , pour combattre les Shyons-Witzes , 
dans le Brandebourg; et deux ans après, on les voit descendre 
te Danube pour prendre part à la guerre contre les Avares, 
dans la Iloogrie. ( Annal. Fitldens , ap. Freher , 1. 1, p. 7. ) 
Ces asjricnnts exniditiooa rappellent d'une manière frappante 
les marches des lia ta v es modernes , comme auxiliaires fran- 
çais, contre la Prusse et l'Autriche. 

Soumise aux Empereurs germaniques, la Frise resta par- 
tagée en plusieurs comtés et seigneuries, dont les noms et 
les limites ont été éclairds avec beaucoup de soin par Menso- 
Altiog, dans sa Deseriptio Agri Bat. et Frit. Resserrés de 
plus en plus, les noms de Frise et de Frisons se sont défini- 
tivement conservés dans les lies de SleswicL,où une colonie 
frisonne parolt s'être établie , du temps de Charleniajtne , dans 
s'Qst-Frise ou Frise orientale , dam le Frisland on Frise pro- 
prement dite, et dans la West- Frise ou Frise occidentale, 
partie de la ci-devant province de Hollande. 

L'Ost- Frise , dans le moyen âge, compta autant de sei- 
gneurs que de cantons; c'étoit encore une image de l'état 
primitif de la Germanie, lorsque les seigneurs de Grelsyhl 



qnrMIIr de Sentier» avoit prit pour héro* du roman qui porte ee nom, 
el dont Boileau M moque ra plus d'un endroit. J'aaoo» que le ae l'ai 

Set lu; et il faudrait avoir bien éa cearagr pour entreprendre de 
! Ir* dis lOmet rnorinri dont il est composé. Il pareil que Mlle de 

Sendéry avoit fût son héros , quel qu i I toit , sien doucereux et bien 
fade; témoin $ 

Cet Dohles etmpapntrd» , gnuds lecteurs de rotait» , 

Qui dirent tous Cyro» dans leurs Ion jr compliment. 
M. de li.mty ■ f.H 1 le 1 en , qui en bien notre Cyrua , voyagea? et 
philosophe; ce qui est plus grave et plus conforme aux meeuisdes 
temps antiques et S l'histoire, en prenant pour histoire ce que nous rs. 
conte Xénophon. L'auteur étoit .11» Ecossais qne l'inquiétude de SOU 
esprit et l 'ue oosj t des voyages «voit transporté dans diverses cunirées , 
et précipite" dans nue grand* variation d'idées sur des objet* impor- 
tant , sur lesquels il ne peut y avoit néanmoins qu'une seule opi- 
nion vraie et intariable : son heureuse étoile le conduisit à Cambrai ; 
il y connut Fénélon , le choisit pour son guide, et ce grand bauiiae 
Lu enfin les irréaolmions de son disciple. 

n*Ht»ar resta depuis toujours attaché sus principes et S la mémoire 
de ton maître ; omit il étoit plaa aisé d'auner Fénélon que d« l'imiter: 
c'eit némoioiaj ce qu'il osa tenter, A l'eaemple de l'illustre arche- 
vêque de iCambvai , il voulut , tous le voile de la fiction et d'un nom 
tnnçae, donner n* ouvrage mm], instruire les peuples, et tur- 
tem 1rs rois; mais, dépourvu de celle imagination brillante q>ii donne 
l'an* et la via aux leçons de Mentor, de ce *iyl* enchanteur qui en 
tempère la sécheresse et l'aridité , de cet esprit Heaible el de ce talent 
admirable qui tait faire pn**»r d«na une proie riche et harmonieuse 
eretqs* tontes les beautés du la poésie, et transporter dans un ou- 
viise moderne lea traita antiques qu'on admire dans les pointes let plaa 
tneirat et ara pins célébras , rVnmtay resta S use dislasce inouïs d s 



son modèle. S-ns se donner In peina d'imaginer c 
Cyrus. une benne traduction de la Cyropédie eût eu plus de traits de 
ressemblance avec W Tcléinaqn* : en effet , comme le remarque très* 
bien M. de La Harpe , a depuis Ini ( l'auteur de la Cyropédie) jusqu'à 
» Fénélon , nul homme n'a possédé an même degré le uleat de rendre 
• ht venu aimable. » 

Ce n'est pnaqna l'ouvrage de M. da H a rase y soit dépourvu de mérite; 
Ir style en ett pur, correct , quelquefois même élégant ; let réflexions 
y sont luttes, sensées, et srraveot reaferKéee dans ua tour heureux. 
Quelques épisodes sont intéressana ; mais ita août beaucoup trop rares t 
l'érudition y ett prodiguée sans, naeaure , et une éternelle monotonie 
fatigue on endort le lecteur. Partout Cyret rencontre quelque philo- 
sophe qui Ini exposa longuement sa doctrine ; et il est bien rare qu'un 
philosopha parle long-temps sans aoeuyrr son monde t i" 
d'ailleurs , S-peu-prés la méats chose , et de ces 1 
il ne résulte guère qu'une de ces inilruriiona froide* tl , 
Quon donne sus roia malgré Irereii, 
Malgré leurs peuples qu'on ennuie. 
Tcl'e fut la prétention que pluaieur* écrivains, ep>é* Ramsay , éta- 
lèrent fatteeiisement dana Jet romans philosophique* , politique* es 
•noraos , comme Sclbo* , BéUeaire , Télèpbe. lUeseey eut an mois* 
d« meilleures intentions que la pl**psr| de ce* romanciers pédagogues 
et politique* ; il te montre toujpura ami des meeurt et de la religioo. 
C'est tant doute ce qui excite Phnineur de Voltaire, at ce qui lui dicte 
les critiques les plaïainére* et let plua ioinite*. «Cyra* , dit -il, a de 
. loogurtcootersatioaiavec le-grtnd roi Mabuchodonosor, dao*le tempe 
» qu'il étoit hnruf; al Itamiay fait ruminer ISabachqdonosor en théo» 
« logieo tria-profond.» Tout cela peut être plaisant, unis porte è fau>| 
: plnaicurs commentateurs de l'écriture , que N- 
capuoivioadetoaorgunUidssee 
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divers tm»y*r*s , rendre mitres de la plupart de cm petit* 
domaines : fidtnr'i , en ■ 4^*> . régna presque sur toulc l'Oit - 
Prie, elso* fil* eut, en 1 4^4 , le tiir«* de comte, qn'un «le 
se« descendant échangea , en i65/ 4 . contre celui de prince. La 
lignée de ces princes s'éteignit en 1744* el en v « rl " d'un 
ancien arrangement conclu avec l'Empereur, U Prusie s'em- 
para de cet héritsce , qu'un pacte de famille «voit en vain 
assuré à la maison de Brunswick. 

Lanaturcn'a p at |rrridiguésc.i f vears à celle contrée. Tour- 
a-lour couverte de brouil ards , «u tourmentée par drs vents 
Impétueux, elle voit succéder à de longs et tristes hivers un 
télé inconstant et humide. Le sol partout ba' et uni, es' pro- 
ie kc contre 1rs flots .le la mer par de* digues qui ont seize 
nulles d'Allemagne de long. D'autres digues contiennent 
dans ses justes hmiicfta rivière d'Eau , qui a ici son embou- 
chure. L'entretien tie ces remparts du u*y* coûte 1 ?4> ? -9' cCU * 
jMrair. Cependant, en U77 et en 1187, une irruption com- 
binée des e.ius de la mer et du fleuve inonda une grande 
étendue de terrain, et y forma le golfe nommé DolUrl , 
dont on dessèche tous les ans quelque partie, et qu'on peut 
e .périr de voir dtsparoilre eolièremeut , à présent qu'une 
seule puissance en possède les Jeu» rives. Le lon^ de la mer et 
des rivières, les terres grasses, noires et limoneuses, présentent 
«ne suite non interrompue de champs fertiles et de p ratifies 
verdoyantes; mai* dans l'intérieur, les sables et les maré- 
cages occupent un bon tiers du payi. Parmi les productions , 
on vante sur-tout le beurre , le fromage et le* chevaux. 

Voici les résultat* des dénombremena officiel* fait* par 
ordre du gouvernement prussien. La population, disséminée 
•or une suif.ice de 140 lieues Ciirces, s'élève à 120,826 indi- 
vidus, y compris le militaire. Les principales sont : Embden 
avec 10, « 11 tul>iimt, Leer avec 4800, Nordtn avec 3545, 
Aorich avec 20^1 » on estime la valeur des semailles de 
toute espèce à écus ; et eelle de la récolte, à trois 

millions çk/H.il)'» écus on a compté 36,9^7 chevaus, 
y».' 1 » * bète, à corne, 55.^84 bétes à laine , «7,9.i,4 porcs , etc. 
Le bénèli. e net de l'entretien des bestiaux est estimé à une 
somme de 400,000 écus ( l,5oo,ooo francs); et c'est pré- 
ciemem la somme à laquelle s élèvent les revenus ordinaires 
du lise. Emb.ien est le principal port ; avant les dernières 
révolutions commerciales, il y enlroit et sortoit 1000 à (300 
bdtimen . Pendant quelques années, Emben , devenu nn 
des entrepôts des Anglais, a joui d'une prospérité brillante 
et èpheoiè.e. Celle ville possède des chantiers de construction 
cl dis fabriques de toile a voiles ; à Leer , on fait des toile* 
ordinaires. 

La sergneurie de Jcver, vo'sine de l'Ot-Prise, renferme 
1 5,ooo habitms, sur une étendue de 12 lieues carrée*. Les 
sentes productions importantes sont Je beurre et le fromage. 
Le» revenu* sont évalué* à 60,000 écu», ou 2to,ooo franc». 
Celte seign-urie appartint .jusqu'en 1 792, k li maison d'An- 
hah-Z;rbst ; l'impératrice Catherine II, comme princesse de 
cette maison, l'eut pour son lot d'héritage. 

Par l'acquisition de ces provinces, le roi de Hollande gagne 
en tout i5o,oou nouveaux sujets; il en perd K à 10,000 pjr 
la cession d>' lu ville de Flessirjgii»:. i.a population du royaume 
de lLtlLindf, qui éloit d'un million 8."ît,h8o Inbitiiis, se 
trouve donc portée â 2,022,000. Le* ports d'Kml deii et de 
lNordeu, et celai qu'où peut facilement coo«tnjire à Jever, 



rendront la ITolIajile mJ r«-e J\irie p.rtie J« entej.., 
le la VVe.lph.lit. 

Je n'entreprendrai point Je tracer les in xuri »ctntl| f , l 
Frisons ; les voyageur* Us ont observée» en coursnt . »■", 
I ornent à nous apprendre que ces peuples conservent bnntre 
-e la simplicité et de ta l««yiu:é de leurs aucé res. L'n - ' 
dialecte rrison, celui de tous qni *e rapproche le i-,! Ui 

n'est plus parlée, durr.v. 



ngues el y. 



! 1 véritable langue teuton 

uns l'Qst-Frise. Mais on y a conservé et l'oii vient de put 
un ancien livre de lois et coutumes, intitulé V Asr$o-b^ 
monument très-curieux pour l'histoire des langues t 
celle de la civilisation. 

Nous terminerons celte notice en rappelant uneewioti, 
naturelle de ce pays. Il s'y trouve un lue souterrain , m 
d'après les traditions et les anciens documensdu pays, r. a \ 
autrefois à découvert, mais qui peu à peu s'est couvert d'o-j. 
croûte de lerre tourbeuse cultivée, habi ée, et nnn. forte p«- 
porter des chariots chargés : cependant on craint toujours»., 
ne se forme des enfoncemens. La croiVe est assez miner pi- 
qn'ouv puisse faire des trous efy m<; f tre du chanvre eu leai«. 
La profondeur de ce tac est, dit -on, inrornmenjvr;^ 
Ce fait extraordinaire est garanti par Je* Jnnales fis ; 
Monarchie prussienne , année 1799, page 29a. 

MACTe-Bstx. 

cet?*.* di 11 iourii ou 8 DÉctMias. 

Arq-nl Tin, 1rs nvxviox) 

U kitocraïuine axi n 

Vrfc. de çjïo i o{5, U 
-000-1000 le liikvatu. j.) J, 
\rg. sa-ikssotisdeaio, 
es 1000-10»% le kitner. 00c « 
!Vt. et Gni». PU**. 

«ranime «.'an 

riaatre i } y 

... ei 11 
... u,i 
Souverain 00 0 

tfins ruMci. 
C p oto t. 1. da sa nar» itny, 
87I2CC intfot<|Dct'Oc«{'r» 0* 
l.ttm, J-vnw. in n Kfl. îM, 

64' onc 00' 00c o I 
Baii<(.dr Kr.asrtoVy lemrsl iV»*f 
' oc 0000 1 ose om*â sro i sut 



Amst. Kanm 

— Coiiruni 
llatvlmnrg. 
Lrmdres. . - 
Madrid «(T.. 

— \aJe«. . 
CaJ ix t(T. , 

— kilo. . , 
Ban«l. rii. 
Li»l>otMie. . .i 
Cène» arfeCv 
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Code de Commerce, accompagné ri» noirs et oiiervatloo», m 
M. Fooroel, jurisc nsulte. Aieç ectte ép:<iaphe : -£<jui f'tuftzi» 



tfuè Hoasca. Un vol. ia-8 . Pus: |f'- <• 



pmiltst ; locu; tetiiiiS 

5 fr *>o c p w U po«ie. 

A Paiïi chez Stoope, imprimeur du Trthonal de Cnnoif -cr , nv <( 
la Harpe, n*. 4; mal. veuve iN'y.n, iil.ntua, rue du J.rliUi.» \ 
mu i. Sloupe , veuve Richard , lib.-airr , rue de Surbonne . n c . is. 

El the» le Nom. ot. hup.- i'..., roedrsPriUksS. G*r<i^PA«i..««.i:- 



De l'Imprimerie de LE NORMANT , rue de* Préîtres iainl-GemMin-l'Aïuerrois , n*. 17 , vis-à-v« l'Eglin. 



tarés , et dans quelques inirrvallv* lucides , il le fait s'humilier ci rai- 
sonner iNts bien : ce qui n'e»t >idi«ule, ai contrstre S i'r »pé»i'nce. 

Collé , dans it* Mémoirea, trxiie aas.i avec une injusla sc«èriié le* 
Vojag'S de G» rus : il leur rrprofhé sur-tout de manquer «finvenlion ; 
en quoi il n'a ras ton. Il exprime ce reproche , ai l ieo d'autres , e» 
vert fort mauvais, mais aises gais; en tait de romans et de poime*, 



Prion» notre doux créateur 
Vt ne jamais citer d'auteur 
Qui rTioiaç-ae ci ne crée ; 
J'Knif bien mieux un Alu 
Qai ment en iaventanr... 
........ 

Qn'un poème msm ficiron ; 
Qixt la m« ration éiiqu*. 
Thi'o'>'s|-<pie tt pjrcoi que 
Des V o>ajcj du g'and Cvrns. 
EnRn . il •oohoiirroii de tout son eeaur que ee Magasin de pavots , 
Cjrrn* , Seihvt r% Sel/taira , fussent au fond de la rwiirr. Il n'est pas 
de nioiot mpuvaise humeur dans sa prose : • Je vieoa de rrlire , dit-il , 
a» le Cjrus de ftamsav s il y avoil quarante ans que je n'jvois vu cette 
m rapaodie; je serai cent ans au moin> sans la relire. » J'^soue <jue je 
■ • pense pis tout-*-fnl autant de niai de cet ouvrage j et quox|ue )e i 
■e me propose pas de le 1 élire de su II , je ne fats pas «eau, comme i 
Collé, de ne le relire que dans cent A. 




LOOOOHTPU K. 
Je situ, avec ma |U«..e, animal aqaatitiue, 
kl je fai», aaus uia queue , parte de la naasique. 

Par un Aôoiimé. 



Le mot du 

VtioJtV. 



Logogryphe est Vigneble, dans lequel oa 



Eli^ie harmonique sur la Mon de S. A. P.. le priée* L**» 1 
Ftrdtnaed de Prusse { par J. L. Dusiefc. 
Prix : 6 francs, 
f.u Contmlatii n ; par le méaxe. 
P. is : 5 Ifanca. 

Ghea Plevel, éditeur et marchand de musique, rî* N«»»e-^°" 
Petits-Chant] s i3 , vis-.l-ns U-l'résur Public. 

Cl ebes tioJefroy, rue Neuvr-dea-l'elita-GI:'mps , «•. 4- 

G a ediliom Sigocis CI dirigera par l'auiewr u»*a»r . s" 1 
seules avexiee» par lui. et I dé.ir.nce tomes cel>s s ui r u " >il^o î y, 
ailleuia comino sukrepiicet , fautwes, incooipUtet . tl re»(>l»« 
Omissions les plu» graves , qui fraptieront les yea» le» mon» eierc?». 



et de la, Cuisinié-cbour^eoise , 



, i». U m»»'*"* 



aer ii une lable av^c gotti , et d'apprêter toute» sorte» de »i e*' 
po->;OOa, légume», et autres «linieos; ce qui regard» il paowr** 
lof tic; 3". plusieurs rece île» pour taire des caotilu.e» es liaiir»"- 
vol. iu-18 dr 36o pages , bien imprimé , sur beau papier. ro*>° 1 ''' 
75 r.. . et a fr. a5 c. par la pn»te. 

A Pari», e|,«« A.cellc , t.hr.ire , rue *e la Harpe, a». <t . »• «*• 
darell dasDeix-Porir». T 
Jm t« rtss des Pft,s«.S. C. r*.U»*r«i*, a». *h 
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JOURNAL DE L'EMPïBJE. 



AVIS. 

U ptm 4a r«lMM«M au JOU RI Al DÈS DKRA.TS , aitjour. 
é'ku: JOURNAL DR L'BMPIKE, est Ja qw»s* fr. *n«r trait mût , 
de i«ik lr. four six mois ,»(,.« soi « me fr. pnnr Canada. 

Lit lettres, paquets et aident, doivent être qdtettài, flancs de 
fert , è M. Gaos-ssor , rue des Priiru S. Cetm. t 4**., n*. (7. 

On est prié de joindra i h] 1 ta» Ut re l'.miùoui , <Ju»e* .eut • nrreaac , 
• ' 'a»e la HkbnaiMBMM , U dernier* edretaa i «primée que Va* reçoit 
V ia .i : n i' ; m sera «arri pli» prrmotaataaa. 

Kl ehem la Nurmant . impriioeui-:'.!>reire , rue de» Pràtrw f>*ot- 

^ ■Miil 'Auatmii, 

ANGLF.TEH R E. 
Londres , 28 novembre. 

Les dernières nouvelle* reçues de Lisbonne, portent que 
l'armée française l'avance à marches forcées vers cette ville. 
Ainsi il est probable «|ue sir Sidnejr Smith n'arrivera que 
pour être témoin de l'occupation de là capitale du Portugal 
parles armées combinées de France et d'Eipagne. 

Avant-hier , à midi , & M. est arrivée au palais de 1a reine , 
où s'étoienl rendus pour ta recevoir les ducs d'Yorck , de 
Kent.dcCumbérland et de Susse*. 

Out été présentés au lever du roi , qui a eu lieu a deux 
heures, le comte de Pembrocke, nommé gouverneur de 
Jersey ; le major-général Craufurd , nommé colonel du a* 
régiment des gar Jc*-dragona , et pluiieurs officiers de retour 
de Copenhague; mus pas uN seul étranger n'a figuré à cette 
présentation. Quelle différence des levert du roi où naguère 
se rendoient avec empressement les ambassadeurs de toutes 
les puissances de l'I'iurope ! 

S. M, a accordé des audiences particulières aux archevêques 
de Cantorbéry et d'Yorck , «us lords Hawkesburjr et Mul- 
sjrave, et à MM. Cenning et Peu eval. 

Lecbef de jusUce d'Angleterre , introduit dans la chambre 



dn conseil , a présenté an roi la liste des criminels condamnés 
à mort pendant les deux dernières sessioos, et S. M. a ajourné 
l'exécution de leur supplice jusqu'à ce qu'elle fasse connof :rc 
volonté royale, 
i^e duc dePorll.nd, 



indUposé, n'a pu assister 
•u lever da roi. 

L'ancien évéque français de Saint-Pol de Léon, est mort a 
Londres. II a été inhumé dans la chapelle catholique, près la 
place de Silzritv. 

Le procès du général Whitelock ne tardera pas à com- 
mencer : l'acte d accusation est déjà dressé. La cour imrtiale 
•'assemblera à Chelsea j un des ducs royaux la présidera ; et 
Pour otavrir ses séances, la cour n'attend , dil-ou, que le retour 

Depuis la prise de Copenhague , dont le port neutre éloit 
nu des canaux les plus considérables pàr où s'écoul oient U 
produits de nos manufactures, nos marchandises de laine e! 
de c.U»u sv.it tombées de r§ p. % 



^ La tempête dernière , et la neige considérable qu? est 
tombée ensuite, ont causé les plus grands dommages dans 
les maisons de campagne des environs de Londres. On dit que 
le oumie de Povvis a fait, en arbres rares, une perte de 
plus de 5ooo liv. st. • 

Madame Catalaui a fait imprimer dans tons les journsux , 
que ce n'éloit ni par humeur contre le* directeurs, ni par desif 
•le qnitler l'Angleterre , qu'elle avoit refusé de s'engager à 
chauler à l'Opéra l'hiver prochain, mais seulement parte 
que, , craignoil la fatigue des représentations trop fréquentes 
et 4s p longues ■ mais c'est un niolil dont on n est pas plus 
il<i t v i< 1 qu'ailleurs. Quand ua acteur oit : J'ai imp de fatigue, 
tri-» vrut dire, je n'ai pas astet d'appointemens. 

Set jourmut sont remplis d'épigrammes contre l'amiral 
Gauthier «r le lord Calhc ri , commandant de l'expédition de 
Conenh*i;ue. Les caricatures pleuvent jdr eux : «•■ le* J pe'pt 
se battant contre de* gen* endormi.., et remportant la victoire 
les mains dans leur poche. 0>> a publié une ode en commé- 
moration de leur triomphe, intitulée Us Grands Hommes de 
LU put. , 

M. J. Smith a rendu pub ic ton plan de monument à éle- 
ver en l'honneur de l'amiral Nelson, modèle en petit, qui a 
remporté le prix , et qui sera exécuté en grand par l'nuteur. 
Le monument est plein |de goût , de grandeor et de sirapli- 
' cité. (Joe ligure, portant uie couronne murale, et représen- 
tant la ville dë Londres, inscrit sur 1 un tombeau , avec nue 
branche de laurier, le nom de Nelson et dé set h-iuts-failt les 
pins tmpor tans. Sur l'un des bas-reliefs, on voit l'Angleterre 
pleurant sur le portrait de son héros favori'; sur l'autre,! Océan 
est témoin de la mort de Nelson, et sa figure exprime à la fuit 
le regret et la surprise de Voir périr i.n hom^e imnioi t«)« 
Des trophées décorent les autres parties du m tou «eut , qnt 
doitetreérigé.à GuidhalLen face Jev.elui de lord Chaut*. 
ITALIE 

1 1, Venise , i*' décembre. , 

Venise chercheroit en vain dan* ses annales une époque pins 
mémorable et plat illustre que ci Ile qui vil , dam U journée 
du ?ïi , 1rs vœux de tous les Vc'niticns exaucés. 

Le hernt det siècles, noire très-auguite lOiiVerain , • otre 
•père, a été accueilli ici avec les plus vifs transport* d'enihoii* 
Si as me et de joie qae sa présence inspire. S. M. I. et R a 
daigné recevoir 11 os houin><iget avetc cette humanité, celte 
affabilité dignes de son graud cœur. Au milieu de soa 
triomphe, S. M. aura du moins trouvé un .témoignage au- 
thentique de notre amyur et de ces .sentiment protond* d'ad- 
miration cl de respect dont tous les habitant de Venise sont 
animé*. 

La vue de notre bien aimé prince vice-roi ajontnit au 
' plaisir que cautoil ici ce magnifique spectacle , et a l'énergie 
Je cette expression de reconuoissaucé et d'amour, dont on 
.fVroil de loute pari l'Iiommasje a son auguste be-u*pèr«i 
Le monarque « voulu, par un cH'el ue sa souvecatue cU- 



FKU1LLETÛN OU JOURNAL DE L'EMPIRH. 

Jeudi' 10 Décembre 1807. 

Les Yitaucns. 

1' 11 m i n i itsréai t/L or t*n>î n àM^DM iç » a. 
T t. m rrp. dr« t.'. , u tifn, cm U Hemide a la Goutte, 0|'éia 
t , 1 : . . co troi» acsra. 

T U IITSI Bv vauoaviLLt. 
l a pr*m. irt». A' Vn» Jeumét èt è% Bancttin , »&ua". rn un ad j 
Aiud.iiur f^vatt , Cessaudi e Aveugle'. 

T u r a r a x tù «istitis 
sMennn , Une Heure de Folie, Romaim'M' lr 1H ,IL roi*. 
, AMBIOIf-CiiMIQUa. 
• JiéUnor de Portugal , 1rs Suites d'un Puai. 

f»i »T»l n a La «itlTi, 
La Queuede I apia , fetne-conii^n<- , t"' foi» a«^ra. 

otsBRts csiiKoitRt ne linimis, 
La BetU et .'u Brie la rare* tu te les Deux Voleurt. 

SAI.X.E DU CI-DETART TM'U B«D«V IL 
Anjouid. . _ l'Intrépide et •» in upe ttroal ( lasssuts 
veaux et rarîtf». 



1 . sprrmrl^ eh»» M. Th-emet. 
OALV.niK BB SSOnt/MRtlt A n f. i b H s , 

Rue de Seitte, faubourg Saint-Germain , n*. ft.' 
Collecnm. dctflea l*»ux wonmnen» de r«rt»,«^ . *m eh. h &'**ttt 
s l'Aickiltciufc Je» d>tr«icaa feapU», doal Us modèles sont exposés 



dans la Galerie de M. Ciats* , auteur de* Voyages d'Istria , de Dal- 
maùc , de Sviie, de Phcun >e , de P.lnunr , etc. dr. 

Tuua les lours, deuui» dix lieurrt jusqu'à (quatre, r* Prix d'entrée , 
Met la fcuill/ rxplifative , 1 fr. 5m c. 

Jtvol, d Hiver, ou Veillée s de la CUé. 
Auj. P*«e , Ascension de M- F«rfj.« Expériences da M. Girerrin. 
Danses, Coocert, Feux de Cas usIlMoavble. 
Hameau de Chantilly, ci-devant Cirque des Musts , ru* 
■ Suint- Honore , n*. gi , vis-à-vis celle du Fours 
An». , Fê» rt B»l ]>aré. Prix du billet d'entrée : 1 fr. 80 r. 
Billet» de s'ij>|>l«i»rnt , 1 fr. 5o r. 



thIatsi twriKiAt, on L'ori n a-cosiiqu p. 
V Jubetge de BagnéreS. pour la rentrée de Mlle Rolandeau. 



Il viealeoeare d'arriver du renfort i I u r -Cj..» qur.qi; . I. 1 >i. «t. jk 
de si tooae» ffairr* - Mlle Holandeja rit dr retour, et »■• ■: ^«»lr le 
nombre de» donne» raniotrire* dr ee ibrjire. Prmlatu que in^d.uie >'A- 
luoot altiroil la foule S Piri» Mlle Hoîandeau twreoweA I»*» |<>ov>uree 
arreaueeée: tnnte» les d*us m m réunies in<in'rn m pour l'iméti i du 
théstre < I l»s plaisirs du poblir ilr I.i capiiale, Mlle lti>l»aiietu, liguée 
d'une très •toit*- voix , a lonjunr» » ulh.c la partie du ehaut . peiit-i'ire 
trop es liuieemrat t le débit tt le "nu ne -on. p m- ir.» n.-r r, , 
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m erre , manifester ion a (Tec lion ■ cette ville de h manière la 

S lut flatteuse. Notre Podestà a en l'honneur d'eccoet 
. M a !. et R. dans sa péote , et Venise a vu avec la pl 



dr tant de 

Fasse la Providence que notre auguste couverai a puisse 
prolonger son séjour parmi nouai Paissent les Vénitiens voir 
toujours de nouvelles occasions de lui montrer leur filial et 
inviolable attachement ! 

Un avis du Podestà annonce que la cantate destinée à 
célébrer l'heureuse arrivé? de S. Si. I. et R. , Sera chantée 
aujourd'hui au théJtre de la Feniee, et que Uregata, ou. 
juute de gondoles, aora lien le lendemain à midi. A la chute 
du jour, toute la ville sera illuminée. 



Milan, 5 décembre. 
On écrit deTrani , dans le royaume de Naples , que parmi 
les provinces dont] la population s'accroît d'une osanièro 



vérole, qui a fait un ravage cruel dans cette province à la 
même époque. Malgré eue expérience aussi funeste, la vaccioe 
■ e fcit «oem» progrès dans les provinces de ce royaume , 
al le préjugé met encore nn obstacle invincible à «a pra— 
«gstion. Il parolt qoe et pré ervatif cor ire un des fléaux 
» plus nuisibles à l'espèce humaine doit éprouver les ««mes 
□otradiclioui que celles qu'éprouva l'inooculation à sa 



Elle étoit terminée h set deux extrémités , «fou c fo f ,„•- { 
1. frontière, de l'autre, on avant de la ville, p,, dis,, 
de triomphe •lamines arec goùl. M. h- général DtWi, 
atlendoit LL. MM. sous le premier avec tout son élat-mi» 
et les complimenta à leur entrée sur le territoire pol-u^ 
Dan» son discours, il se fél. citent et comme Polonct , 
comme élevé de lécole mUiuire de Dresde, dW.' 
choisi pour recevoir un monarqnn auquel il est eitacheV 
lion , et pour être l'interprète des seolinvni » <I 



extraordinaire , on distingue celle de Btri, où dans l'espace 
Î*. "J* 0 " » nombre des naissances a surpassé de 1 ooo 



«lui des morts , sur nue population de 5oô,ooo habitait*. 
Dans les deux mois qui viennent de s'écouler , on s on des 
résultats également surprenant, mais dans un sens tont-à- 
fait contraire s et en examinant les causes de cett* énorme 
différence, on a trouvé qu'il falloit l'attribuer à la petite- 



E 



ETATS ECCLESIASTIQUES. 

Home , 18 novembre. 

Le u de ce mois, Mgr. Fenaja, palriarehe de Constan- 
tmople , et vice-gérent , s'éUnt revêtu de ses habits pontifi- 
caux t a baptisé, dans l'église presbvtérale de Saint-Lanreot 
mi Lucina , trois jeunes Hébreux , nommés Nadadel Cividal, 
de Modène: Israël- Perugi, et Ezechias Piperno, natifs de 
Rome. Les deux premiers ont reçu les noms de leurs parrains, 
Mgr. J. B.Qoarantotti, vicaire-général de l'ordre de* clercs 
réguliers mineurs, et le prince Leonessa, Napolitain t iU ont 
été nommés Jean-Quarantotti et Vincent Leone» ; le troi- 
■voit pour parrain le comte Horace Ulci, qui lui a 
les noms de Joseph-Luci. Le respectsble prélat * pro- 
à cette occ«ion nue touchante homélie. 

CRAND- DUCHE DE VARSOVIL 

Parsemé , aî novembre. 

Journal de la route de S. M. U roi de Saxe , grand- 
duc dé Forsorie , depuis la frontière jusqu'à la captolt. 

Le. i5 novembre , LL. MM. arrivèrent sur la mi mit à 
Kangovra , première ville polonaise sur la frontière. M. le 
colonel Pakosz , chef de I état-major de la 3* légion , envoyé 
k Dresde par son général, M. Dabrowski, pour accompagner 
le monarque sur Ta route, faisoit auprès de S. M. le service 
d'adjudant-général. 

Le propriétaire dn fief et de la ville de Kargowa, 
M. Unrog , avoit fait construire exprès une chaussée d'une 
lieue d'étendue, qui étoit éclairée de Ismpions disposes sur 

/janif ■■«navel rlana l/Mila I * lAn*itAH a» A m* _ _ | t — _^.., w _|l_ 

acnx rangs us m toute u longueur ce cette nouvelle rouie. 



• •>•>' . j-i i.ir l/l'l j , 

voeux de la nation qui comptera ce jour parmi les plat U,,, 
et les plus glorieux qui aient jamais honoré ses faite*. 

Le souverain témoigna la pins vivo satisfaction de m 
dans ses nonveaux Etats, entouré de l'élile de la noble», 
de. troupes. Les officiers du i" régiment dn V corp., ^ 
a leur tête leur général, accompagnèrent la: famille «ni, 
jutqu a U ville, qui étoit illuminée,, et dont Ici roet éli- 
re m pl.es d une foule de citoveus de toute* le* classeï, qaid,, 
leurs sectametioos, dictées par l'amour et la mcooimmoc, , 
félicitoient d'être las premiers de la nation qui eantnil. 
bonheur d'ofTrirJenrs hommages au plus chéri des sourds 
Ue la LL. MM. continuèrent leur route jusqu'* la . 
. "ïf ' V" ë,Wt >»•»•*■*•, ai.m que les avenue,. , 
jardins. Elles y furent reçues avec autant de m^.bcanci*, 
de dignité. 

, Le lendemain matin, la famille rarvale partit mm h 
name, où elle arriva à onze heure* du soir, eseertjt sa 
nue compagnie de grenadiers dn régiment de cavalerie é> 
M. le colonel Turuo, qui avoit été envoyée ao-devisl du 
monarque, jusqu'à la frontière. Dos pièces d'artillerie troirtt 
été disposées sur la route jusqu'à une certaine distance, et itt 
salves successives annoncèrent l'arrivée de LL. MM. Urér- 
ment de cavalerie de M. Duevvanovvaki lattendoit Wi e 

? ■ 'nîi'î'r t9U * ,M P ffic '«" «• l'etot-nujor, ari 
étaient allés a chevfi au-devant du suonarqBc. D» aeavelVi 
ulves d'artillerie , le son des cloches , et les «ccùanooiu ii 
tout un peuple rassemblé sur la paaaage de S. M., sonor- 
cèrent son entrée dean la ville. La magnlnt qui J'tUeudWt 
en avant de la porta , lui an remit les ctsi , si U baraaam en 
polonais. 

S. M. y répondit dam la mémo langue, et futeondaitt** 
là , au milieu d'une double haie des grenadiers de la légua 
dn Nord , jusqu'au palais du gouvernement , s l'entrée iaotd 



plimentèrent tnari dans la Itnjrw 
de eeeenre 



I 

du 

les autorités civiles 'ta . 
du pays. M. le général 1 . 

S. M. la reine dans les appartement qui lui étoieol deHnei; 
la princesse ta fille fut coodnita par M. le président de u 
chambre administrative. Atrivées daos la stlle d'auéietct, 
LL. MM. y trouvèrent une troupe de jeunet fillet, vêtsn 
avec autant de gout que de simplicité, et portant des ojrbc* 
remplies de rieurs qu'ailes jetoient sur leurs pat. Elles Iss 
offrirent eniuite des vers aaalogam I la ctrcomuoce,eten 
peigaoient tout à-la-fou et leurs senlimem particulien, et 
ceux de la nation. Un quart d'heure eprès, LL. MM. pe- 
sèrent dans leurs appartemeas , et tout le monde te ntft 
Les portes de la ville , les édifices publics et les rniiwsi pv- 
tkaftières ét oient illuminés et ornés pour la plupart «Uuu- 
parant ingénieux. 

Le lendemain, entre 10 et 1 1 heures du mstin, il J «t 
appartemeas. LL. MM. donnèrent audience s S. A. le pri»e* 
archevêque de Gnesne; ensuite le monarque et teateucear 
se rendirent à l'église, où ce prélat officia pontifalttBMt. 
Au sortir de la messe , S. M. reçut les félkitatiotuéeiteutto 
ancieot sénateurs de Pologne qui m 



Gulistan. 

M»d. Belmoal * débuté dan* le rAlede Dylaraavac beaucoup dâvsalace; 
a* cille, a* ligure , produiaeat an effet trêt-agTéaMe t l'utlérét lliéu- 
Iralra devient ptu» tif;Taher a ploa da chaaria ie perdra, et Uulietaa 
plu* de jr>K da rt tronrer uoe pareille fam me. Mai* cea don* uaturela 
aoal rel« «éa par dra qualités pln« importaatea, et qai tîeaoeuf moiat 
du haaard. M*dame Belmont a donné S ce peraotinaee une aobtetsc *l 
uoe «race qui l'ont rendu nouvean pour lea tpectateura : la psate y a 
bcaueoap R^H"é. . 

L'action de Gulittau etl d'une excellente morale , el «ioit aavtrirre 
tout-S-fsil merveilleuse en France. Ça jrane hocame qui pua» la nuit 
avec UOn femme qu'il ae conooll pat, tant élra tenté de faire conooit- 
aaoce , pour te réterver S aae mil tresse qu'il n'a pat beaucoup d'espoir 
de retroaver , voila et qni t'appelle an prodige de délicatesse et de idé- 
lu r ! Et une ouil ainsi p a aaéa car bien aigae de tenir aa place paruii let 
JUilU et Une JVuittfi), quoiqu'elle tou tirée des Mille et Un Jours 

Ida 




Îo'on en dise, un jeuae homme fort taae el fort 
kybr* telle que 
soa 
pou 

dame Helmout y •eeoodera' Martin 



uot 
; *l une 



iara telle que madame Belanonl fait encore plus éclater aa ateetae rt 
honnête- e. I* pièce, qui par elle-même avoit tout ce qa il Tant 
r plaire au public, en paroltra plus jolie de moi né lorsque ma— 

ta* tLsIllinait *» aa*Mj». lUt — " 



(i> On trouve ch»x a l\uriu.at fâ nuutrllc édition ,!<a Mdlt et Lue 
mus , fmr M. C.a«i. de Parcaval. Nmf vol. ia-8. Prix , ao fr. , et 
»6 fi. par U pour. ' 



Cet acteur «e se diitinsue pat atoie*. dan* Gmtltlan, par le «" - ' 
de «an jeu que par Pàgrémeot de sa voix : dans aocaae piet» i *J 
deaairs plus propret à k faire briller cotame atanUar.aaatqiitlef* 



THÉÂTRE MX V* I M *• À H A T R t C t. 

Première reprérootation de la Cigale et la Fourré. 
Il me semble que lorsqu'on vent produire nos grands écri»* w 
la scène, il faut éviter de Isa y présenter d'un cdté Adicalr M P 1 
bononbte : ee n'est pas la peine de lea faire monter tarie ibéti"*" 
rendre leur personne méorlaabla. Je n'aime peiat , par cs'atk , V 
dam le Snumer a* Àuteuil, on ao«*ii»aatre les premiers génies i* #" 
et Louit Xl V, s'eoivrsat S table , et f > niant daas leur t»rea«e l« 
de **»ller jeter S la rivière : de* porte-faix en auroient p« fs»* 
Pourqnoi nous frire vair let pins hoateuses mitérri de I hnaM»'^" 



- — -, a»—-- — - — »■ »■* • K 11 " nuniinisaHi MIIVKira s»- ' « ^. 

ceux même qai l'ont si fort eaaoblir par lewrs taleas ? Cette »•*»"' - 
quoiqu'asse* authentique, m'a teuiours dépln : elle pe»« *e 
maia elle n'est ni vraisemblable ai théâtrale. _ . 

Je me rappelle avoir vu une comédie intitulés Jtei L* mmm i 
où ee poète de la nature peioiasoil , oon pat en beatai*** ^ *' 
des natte»**, usait en bomma courageux , fidèle t l'assistaé et » ' 
reconnoissance ; c'est dans le montent où Fouqutt , tombé <t> B * » 
grâce de Lavis XIV, est abaadocsnd de ious ses amis d* tour, e» ■ 
trouve de consolation qne dan, le dévouement générées et * 1 
homme* d* lettre*, Pelaason rt La Fautatae. Voila ee-nn* r"* 
de bobs montrer oot grands autaurs, faisant quelqi* boe**. ' 
prouvant an pnbic qu'âne belle ame accompagne preiqat lo*l« ,n * 
bon esprit , ai qu'entre bien dire et bien faire , il n'y a pst ,u0 * ! „ 
différence qu'on le croit. C'est une atiose iré*-eeroera''«M«- q«« ■» 
Je. grmaa* eVrivtia* da Méol* d* Leui* XI V ont ioe* lw«*ré l« r 

# . v ' 

1 
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_j,t Jivertrt ««torilci constituée*. M. le' 
iieuVeMnl'-gén*™! Gorzrnski, firésideot de la chambre' admi- 
nistrative, et M. Sckolnickt, président du tribunal d'appel, 
la barangocraat successivement. Le premier présents a S. M. 
le* membres du megisirat, et toutes lei personnes distinguées 
qni a voit m été admîtes à cette sudionce. Le mmu n \ ne des- 
cendit civilité daoa la cour, où divers corp», rangés en parade, 
défilèrent devant & M. M. le général de division Dabrovrski 
lui préaenu les offi. iers de l'éui-major de la garnison , puis 
les vétérans , et enfin les militaires de la légion du Nord, 
décorés de la croit de la Légion-d'Hennenr. (Quelques minutes 
après, tous les officiera , sans distinction , se renlirents la salle 
d'audience , et furent présentés à S. M. la reine. Les dames lui 
furent présentée» l'après • midi , par madame la générale 
Dabrovrska. 

Le lendemain 16 , a sii henres du matin , S. M . te remit en 
route pour Varsovie ; elle lut accompagnée jusqu'à une car- 
de la ville , par le même cortège qui l'jr avoit 

W 

'il serait trap long d'indiquer toutes les villes moins conti- 
dérables où S. M- na pssaé que quelques inslans. Moue nous- 
cosstenlerona de dira qu'elle 7 a été accueillie avec cet eraprua- • 
sèment, cet enthousiasme qui sont de suri garans de l'amonr 
et de la fidélité s partout on lui a rendn les honneurs que petv 
mettoient les cireenstences et les localités, et partout le mo- 
narque j a répondu avec la tendresse d'un père, qui presie 
«on ire son sein des enfant chéris qu'il revoit après une longue 
absence. S. M. arriva* Lnbian, première ville du départe- 
ment de Varsovie, I* 18 , à dix heures du matin , et la même 
jour elle fit son entré* à Kntno , à six heures du soir. La ville 
étoit illuminé* et la garniaon sous les armes; nne foule de 
peuple remplfssoit les rues; les corps de métiers avec leurs 
bannières, Us chefs d* I* svnagogue, et les principaux habi- 
tant reçurent le monarqu* hors d* I* fille , et raccom- 
pagnèrent jusqu'à la maison du propriétaire , M. nzetknwtki , 
où il devoit souper et passer la nuit Le lendemain , S. M. 
partit de bonne heure pour se rendre le soir * Hlonie, et 
poor arriver, le jour suivant, dans la matinée, à Var- 

8 A X 1. 



a Q:ioiqne peu 
sacrés à 
alheui 
public. 



for/w"/ ,' et nyant beaucoup de devoir* 



remplir, je des re concourir au soulagement cies plus 
malheureux, et des familles qui n'osent pat demande* en 



'7 

On fait déjà de* préparatifs pour recevoir S. M. le roi 
à son retour de Varsovie. Las villes manufacturière* d* la 
Haute-Lueace se sont distinguées par Isa éclatant témoignages 
de la [ose que leur iuapirent le* nouvelles liaisons de 1* Saxe 
aveje la Pologne; les masiofactoriers de la Lusace espèrent 
trouver dans c* dernier pars un débouché pour les pro- 
duit* de. leur induatria. 

Le soir, on a rendu les honneurs funèbres à feu le comte 
de Wallwitz , ci-devant président du collège des finances.' 
Ceat à la sage administration de ce miuistra que la Saae doit 
r«Bc*Ueot état d* set financée. 

ALLEMAGNE, 

Humfelds ( principauté de Fulde ) , 18 nortmbr*. 

M. Burdin , commissaire des guerres français , membre de 
la Légion-d'Honneur, vient d'adresser la lettre suivante au 
curé de cette ville, qni l'a fait insérer dans les feuille* 

a ■ • a 



rive sensibilité , la grande quantité de 
oaut voire paroisse. 



Monsieur, 

* J'ai vu avec une vive sensibilité 
qui 



» Personne mieux que vous, Monsieur, ne doit les con- 
noltre ; en conséquence , je vous prie de leur dittriSncr , à 
votre gré, le* ia florins ou 27 francs , monnoie de France, 
qne je joins a ta présente. Je continuerai , et serai très-essc», 
s vont envoyer la même somme, tous les vendredis de chaque 
semaine , pendant mon aéjosjr en cette ville , pour être em- 
ployé de la même manière. 

» Je ne vous demande en retour. Monsieur , qne de prier, 
chaque jour, poor la onnaervation des précieux jours de notre 
te monarque l'EMPanavR et Roi. 
n J'ai l'honneur de vous saluer, avec la plus haute véné- 
ration, a àigr<4 CuKOirr. 

: ' Francfort, 5 décembre. 

Depuis quelques moi» le commerce des toile* • reprît faveur 

«eu Allemagne; mais celles de qualité inférieure ont nn débit 
beaucoup plus considérable que les fines. Les manufactu: es 
de toiles de la Silène et de la Haute -Lusses ont un pe<> langui 

'parla fermeturedet embouchuresd* l'Oder et de I Elbe , ainsi 
«ne par les événement du Danemarck. Le seul grand débou- 
ché qui leur reste encore est le port de Trieste , psr leq u t la 
Silésie a fait de fortes expédition* de te* toiles, pour le midi et 
l'orient de l'Europe. L'Angleterre elle-même s'en est appro- 
visionnée pour l'habillement de ses matelots dans la Méditer- 
ranée , et «les troupes qu'elle a en Sicile. 

Les fsbricans de toiles de la Westphalie, particulièrement 
ceux de Bielefeld, ont écoulé leurs articles en Russie et eu 
Pologne. 

On annonçoit , depuis quelques semaines , une nouvelle 
hausse dans Us denrées coloniales ; mais , contre l'attente des 
spéculateurs, cette augmentation n'est pat sussi considérable 
qne le craignoieut les consommateurs. La fermeturedet ports 
de la Baltique, particulièrement de ceux de la Trave, par 
le* croiseurs anglais, a empêché tout envoi dans le Nord. 
Les teintures (notamment le boa indigo) et le quinquina, 
sont les articles dont les prix ont tuba une plus forte hausse. 

Lors de la dissolution de I Empire germanique , K-t sou— 
verains, membres de la Confédération rhénane, prient Je* 
mesures pour l'entretien du ci-devant ordre judiciaire de 
l'Empire, c'est-à-dire, du grand- juge, des prétiJens et des 
juges du tribunal de la chambre de Wetxlar. L'Empereur 
Napoléon déclara hautement que I eotretsen de ces ci-devant 
*fonc:todnaire* étoit une dett* sacrée pour les souverains 
d'Allemagne. Le prince-primat a veillé à l'exécution de ce* 
dispiiHttons-; et Uv membres du ci-dévânfbrdre judiciaire 
ont été régulièrement pavés sur une csisie à laquelle ont 
Contribué Tes rois de Bavière et de Saxe, ainsi que tes granit- 
ducs de Bade , de Wumbourg et de Berg , et la plupart de* 
autres princes. Aujourd'hui , les ci-devant avocats et pro- 
cureurs alUchée au tribunal de VVetzLr, élèvent de* récla- 
mations violentes et demandent à participer aux bienfaits d* 
cette caisse. On leor répond qu'ils n'étoient pat des fonction- 
naires publics, et qu'on ne peut pu Us classer dans la même 
cathégorie avec les juges. En sttendant, cette affaire excil* 
un vil' intérêt dant toute l'Allemagne. 

M. Jean de MulUr, que S. M. le roi de Westphalie a 
nommé son ministre— secrétaire d'Etat, étoit anciennement 
professeur a Cassel , d'où il fut appelé à Mavence , poor être 
bibliothécaire de S. A. l'électeur , qui U nomma, en 1789 , 
conseiller intime d'Etat. De là, M. Mut 1er pas** au servme 



. 

par leur caractère , et relevé let agrément da leur esprit par la noble, ,t 
ée le«r façoa de pentet. 

Dan» la ptéee teeuveMe , notre bon La Foniainr ait uniquement pré- 
senté comme aa suais ; il va eoeveat te promener dans nn village dont 
U aile lui plat* j il y a même fax inelqoe eonnoitannee avec un lab iu- 
rear et aa bon I le , a» il a fermé le préfet de leur faire «n cadeau 
considérable. Le laboureur . auquel il fait part de sna iateetian, t'en 
réiouit fort , persuadé qu'il a'ag H d'âme bonne tomme d'argent. OU 
lai visai d'autant plut i propos qu'il n'» rie» pour donner nue dot 1 Si 
fille , laquelle doit te m trier c« jonr-lk méat*. L'oeeatioa de eu 
mariage mt aae fête champêtre, eu aa fille ett proclamée reine Jet, 
moitsona , comme la plus sage et la plu» laborieuee d» villas;'. Le bon 
laboureur exprime ta détreme par un mot barbare et trivial . qui rat 
plits du langage de U populace que do ityle villageove: re moi ett afs*, 
Oa ne croiroit peut-être pat que letexeeltroa jugea qui aiégroieni aa 
parterre, ont prit ce mot ni se pour ns trait d'eapeit , quoiqu'il «oit tout 
le eonrraire: aon seulement iiaen ont ri , maie ils l'ont applaudi avec 
transport. 

Le père Thcanae ( o'««t le nom da lahonr-er) imagine d'emprunter 
ée l'argent i La Fontaine, qu'il prend pour un bon marchand «étiré 
«tu comwjrroe. A peine lui en a-s-il tooché quelm-ea mou, q ■* la Fontaine 
l'arrête, en lai dieaot que aon detteia est de Taire et |*U - a même 
emefqne chose pour aa famille. Tboanvs seieét bien rnrieaa d- a oir à 
combien cala te monte; maie La Font ' tue ne a explique point. Quand 
la FJte champêtre est finie, taeiqn'Annette , prv clnoWa reine, a (ait 
»J>oit d'un époux , et qu'il Lat aller cbes ît notaire , La Fon|4lre , 
pretsé de faire oouonmê m libéralité , préteuie au lahomeor un papier 
qai ai n'est ni on billet de çaitte , ni une lettre de cWce, ni on billri 



cr il a deun lîMea , dont l'aae retaemble i la Fnarmi , et ravira i la 
Cigale. L'nne ett ttteuliv et I»' .--r e i- ; l'autre, étoordle et p:>rea- 
teuae : la tadelte n'a paa fait le nombre de gerhet qu'on lai ato't l'Ci- 
crit poor -a 'Se ne; e-'le prie Tatnce de Inf prêter qnrl>inea.nnri d*a 
eienu'a ; l'alnée refuae; il a'élahlit enlr'ellta an dia'ora* a-peu-prêa 
patutl a celai d« la table; et oc qni m'a paru le plu» neuf rl n§ crlte 
nooveauté, c'e4 que dan< U temps ou La Fonta ne lit ta fahle, Ira 
deant tceart la mettent en action, et chaque p ; rate de leur entret>ru 
•érable cerreapondie avec chaque partie ée la conversation de la Cigale 
«I de U Fourmi. Mait crtU cootbioaitoa ett trop appré ée : clic mt 
neuve tant être théâtrale. 

Le | rc-n i de l^i F laine ctl fott mil reçu. Thomaa, qui l'aiien- 
éoâtk quelque choie de réel et de aolide , fait três-ptu de cas de la 
fable; il reproche a La Fontaine île l'avoir trompé : U repiorhe est 
grossier , tur-iout de la part d'un peyr»n t représenté, suivant l'un;», 
comme un être aensibla . généreux et bieafaitaul , qui partage avec lea 
indigène le peu qu'il possède. I a Fonnine, avec ai fable , ae Iroure 
dan» aae pnetl'on détaer< : able. Comment j-i-on pn le tupp»aer »*■•« 
dénué de «• na pour e,mr r rnir l'idée de faire nn pareil radeau S d'à 
fMSeSM ? C'rti nne du» qu'on lui demande, etila-roil loi I embarrassé 
de" la donner ', tui qui , par ta néslijjeoce et t»«r le dc onlre de ri 
affairet. eac pins accoutumé k rrretcur qu'A donner ; msia madame 
de Houillcu tr irou%r 11 pour le tirer d'-mhatr«a : elle dota pair Iwi 
la mit ée de deux mille éraa. Cette madame Je rtooillon caurt «pr.'a 
La Fontaine comme one folle, et le'nue arec l'empha-a d'un pélant : 
el'r fait ■ evml 4e* paystot de» amplification! de radtor.qu' , et ae .it- 
cuise en vieille pajtanne . ponr avorr le plaisir d'e tendre dire a I a 
Fontaine qu'i. l'aime prety** s fo mai sr, Celle dame e»t accosstp.gnre 
d'un majquia fiart toi .qui pourro t pa^aer^pour le aroariêms nia a data 
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de S. M: rhuipercuf d'Au'riche, en .(«alité de conwill. r 
intime au dcp»rteuie*rt de» affaires étrangères. H quitt» enauile 
Vienne pour remplir U place d'académicien a Berlin. Son 
Histoire claWhiUe de la Confédération helvétique, et MM 
Mémoire sur la Confédération dei Princes allemand» en 1787 , 
ouvrages remarquables par la précision et la vigueur du style, 
Itû ont mérité le glorieu* surnom de Tacite de l'Allemagne. 
Dernièrement, il av.iit été nommé professeur d'histoire a 
Tubingen , royaume de Wurtemberg. 

SUEDE, 
Straisund , a6 novembre. 
Le corps de» marins de la garde impériale, commandé par 
M. le colonel Daugier , a quitté hier cette ville. 

Ce corps , qui s'est fait remarquer p ir si bonne conduite et 
son exacte dis ipline, emporte les regrets de tous les habitans, 
qui ont vu, avec surprise, les mêmes hommes f ire alternati- 
vement et avec une égale aptitude le service pénible de la mer 
et celui des troopea Je terre. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Pami, 9 décembre. 

— La première classe de l'Institut a procédé ,1e 7 de ce 
mois, à la présentation d'un candidat pour 'remplacer feu 
M. Auguste Bronssonet, professeur de botanique et de matière 
médicale à l'école de médecine de Montpellier. Les concur- 
rens étaient MM. de Candole , Dclille, membres de la com- 
mission J»« tavans envoyée en Egypte ; et Tournen, professeur 
adjoint à l'école de médecine de Toulouse. M. d« Candole a 
obtenu la majorité des suffrages. 

— Dimanche dernier on a célébré avec une grande solennité, 
dans l'église des Missions Etrangère», rue du Bacq , la fête d* 
saint François Xivier , apolre des Indes , ce grand et célèbre 
missionnaire qui , comme l'a dit M. l'abbé Demaiures dani 
l'etorJrdeson discours sur l'éducation, fit dans les grandes 
Indes ce nue les apAircs avoient fait dans l'univers connu des 
Romains. M. l'évéque de Verceil.premieraumouier de Madame, 
a officié. Dans le nombreux auditoire que le prédicateur avoit 
attiré, on remarquait M- le sénateur^rchevéuue de Tonlouse. 
Ony voyoil aussi le respectable vieillard, M. de Bilh«re» , 
supérieur-général des Miuion»-Etrangères,de cette maison qui 
a plusieurs établissemens dan» les Indes orientale», et d'où sont 
«orti» tant de savant et télés apôtre» da la foi de Jésus-Christ. 

— La cour de justice criminelle spéciale de Nice a déclaré, 
dans ta séance du 20 novembre , le nommé Jacque» Goualdo 
de Caslel franco, laboureur, atteint et convaincu d'avoir , au 
moyen d'un coup de pistolet , homicidé sans préméditation , 
•ou fils Paul, dans lu soirée du ao février 1799; et d'après le 
jurisprudence qui éioit suivie dans ce pays ligur-en à l'époque 
du délit , et avant sa réunion à la France, l'a condamné a 
une peine eitraordiuaire de*vSogt an» de fer» et a l'expont on, 

Le tribunal civil d'Ancenis , département de la Loire* 

Inférieure, vient de condamner solidairement le» habita»» de U 
commune de Vriti à 4,000 fr. de dommages-intérêt» , enver» 
la f.mille o'un gendarme, nommé Me»n*rd , qui a été 
a*sa<*inc le 1" octobre , sur le territoire de cette commune. 
l.e» motif» de cet arrêt sont: i°. Que les habiians de Writ» 
pont point ignoré qu'on rassemblement d'homme» armés , 
compose Je consent» r,fracUires, c*i»toil depuis plusieurs 



mois au sein de Uor coniirv.ipe et d*ns le» environs, tt 
y trouvoient toi ttSllà et des subststat>ccs. 

a*. <)ue le» courses combinées de la gendarmerie des Jépar- 
lemerudclaLoire-int.reure et de Maine-et-Loire , eaeculee! 
de nuit et de jour, sont demeurée» sain effet, par le relui 
de» habitans de leur donner le» renseigiicmen» dont il» avo.enl 
besoin , tandis que le» conscrits réfractairee «toieut averti» 
de tous le» muuveuiens «les gendarmes. 

5*. Enfin que le 1" ocloi re dernier, lors de l'assassinat du^en- 
darme Mesnard , les habitans de Vrilz. ne se soi il point un 
en devoir de porter du secour» ans gendarmes , ni d'aller a 
la poursuite des assassii t , et qu'ils «ont encore à révélerait 
justice le» nom» des auteur» de ce crime, quoique toot coa- 
à prouver qu il» les connoi«s*nt parfaitement. 



— On vient de mettre en rente chez le Norman! un petit 
ouvrage intilolé» De l'Epuration et de la Recomposition dt 
la Magistrature en France (1); par M. d'Ayxac, juge en h 
cour de juMice criminelle d'Ail, auteur de plusieurs ouvragu 
sur la iégUlauon et les finance». 

— A compter du premier janvier prochain, le 
Journal De l'Empire sera imprimé en caractère 
neuts. On a pria aussi des mesures pour que le papitx 
•oit constamment d'une meilleure qualité. 

, 
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c»)QRi ds la aouasB Dti 9 Oiccxsna. 

Argent Go, le» toeo-1000 

W kilogramme ooof 00* 

Arg. de 910 I çiS, te» 
lOtK—iono le kilo si $ $7 
Ara;, ao-desiou. <ir cnu , 
'e» icuu-iouo le kifuci. 000 oa 
l'art, cl Gain. VlmçUr 

Cranmie k>> <v 

Pii«lre 5 »9 

Quadruple ....... Si la 

Ducat . . III» 

Sov.erain. _ m> • 

tjjtli ptlt'lC». 

C p oto e. J. du »i m»»» >*«?. 

f 7 l 8of 80c . 7 .<n 7 oc Sbf bJc^o* 
Idern. J. un», du v* «p». 'W, 

851 Soc h.,1 <ax o «- 
Raoq.de fr. atec do..r.lenvr.t iSi5f 
00c co»>( uoe <x*fi eec I wc 
Harekandue*. Le fi:ieftamnt. 
Café Martinique, ofooe • o»»" 

— S. DoniinEM. o 00 à a «oj 
Sacre éGriéao».. o 00 * 1» e» 

— brat o co » o on 

Coton ii Le^aol. o pu i 0 « 
Om*. de Marseille. »» lc« 
Huile d'eJW.... o »»<>»• 

\famm£Am, . . ••»*{•■ 

K.o-de-»i.,Sjt>.. •(*'»«« 



raeille. ... 
P*or;1eatrx • 
Montpellier 

V. » 




A nul. banco 

— Courant. 
Hambourg. . 
Loodrea. . . . 
Madrid efT.. 

— «.le*. . . . 
Cadix efT. . . 

— «aie». . . . 
Barrcl. rtt. . 

1 .i.lni-.rio a . 

Gène» effee 
Li vouroe. . , 

Naple». . . , 
Milan. . . . 

Baie 

r'ianctort. . . 
YisMna \ i»Joo 

^a | wap-oj 
teille... 5-8po-oj 
Mp--"l 
i-a p O-Oi 
o-ep«x>j. 

Coari dmi tsercot. 

Or fin, le* 1 000- 1 oao l'hee 

lotraniuir . 545 OOC 

Or paraphé la» loee-aoeo . , 
l'bectofin 

ANNONf.F, 

U Roman U-agîqme «a frs Huiles d> U S*d»Hiùn, par R*ir^» 
A«r -nie ép^ra ib-î : Une .:hule tonj.»"^» entiame an- *W atB» 
Den* v»l, in-i», If »ra. IVi»! 3 !r. et 3 tr 1 5o . . p r I p.e4e. 
A Pan. , chei Pt^reau, ii r ;re, W S. (;.• u-.o-l A"i«*ma». 
El che. le Noria nt, uup.-Ut»., ruede»r'i*Ui»S. Oel.«i<l Ai»., » - f 
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De 1 Imprimerie de Lfc iNOfVMAlST, rue de» Prêtre» *S»ini-G«rmain-l'Auie. roU , o'. 17 , via-à-vi» rFglke. 



Un de» irait» de o.aUer.e ou'..n a pr^ét a» bonliouii.e . eel 4} jej 
d;>,re dire S un ru.lre imbèe,ne: Sart* v««, aue Par>ch doit un hesm 
Ijniel l., nluparide.auime.Ha-on.unbue » la Fouiaa.e K l « - 
».nl dan» la' pièce, el aoei -u,., n.«l placée.. » e =e nou.eauté a été 
a.'.-appta'adàr.L'.oie.r a ..lliclé l'in hilctesjee du parterre en »e rai- 
i*Z l f ippIic..ion de CE*f.nl et du M»tM d'é^i* : .1 <-< 1 *.?!" ^ 
«e noie , le publie le «...lire d érale , iVnf-nl P le le uiMire d école de 
le tirer de darder »«n( de lui fore m morale, L'applicaium a paru 
iLén.eu»». et a fort b.aa ré.u.i. 6n .'e.. hit* d< tuer 1'» ule.r de ado- 
rer en le den^nd.nl , »u heu de le ,ur.r,l..c, aree. le llfiet rcm.ne on 
edl pu le Taire l>«> trop d'.nin.t.re. t.r, arteur. ont b en loulenu la 
pTéee. Le» d.«« »o~«. »o««. MU ■» AJ !.a*^l De*.o. Perroud .eue fo, 
Bien le pére Tbom,.; et C, an»ille . La Fonta.ne. Mlle De. Ile bk 
»»loir le V.|e de madame de Booill<.« ; ri Firmin , celui du mars....», 
Artnjirl , q»> Joue le mai», a fait beaucoup rire. 

LOOOOnYPIte. 

Je tuit d'an »ipeel elfr y.Ue , , 
El je tl»ee d'harreor ceux qui i>ertenl k moi_: 
J'init.-d.u. U douleur »ou» I. » bmbri» da roi . 
Comme »ou» l'humble ehaurt.e où »H le misérable. 
JJan» ma té'e el mu queue, il taut «n con»«oir , 
D'horrlbli- que J'-lm. , Je «leeieM plein de charme». 
l.'Auionr. en me eovani , rend Toloelier» le* arme» , 
Et ce die* si mutin '»e plali » •'obéir. 

Par sut At 



I x «roi d-n deraier f ^engeypoe tl 
a»Wtaou»a*la»«»ique). 

. ' I s • < 



lequel 00 



Otu&airs de '/o. r. . de m f«a l/r^/a ;i celui Je v<,md-d«*l**f**' 
et l'auire. Ah , que l'amour eW chine jetie 1 lo..» de«» tU»iwe«r» 
■uadauM Ga*»ud»», »rr*o^é» »»ac attorney*»'**' de lorte-pa»" ' 
de h*rpe. 

Pria : 1 fr. 5o c. chaque. * 



i'ria : 1 fr. 5o c. chaque. ■ ■ il * 

A Pari», chetSiaJjer, warchaad dr musique cl d ia»trua»e»»,-r« 

4e Richelie», o».a*. . L; s ' — 
Et ch.» H. i. Cicskfro», d.»aet. de l'ImprimerU M-«r S lr ™« 

Neuee-dc»- Pelil»-Champa, 4» ** • l'Acattéuiu» laiperrMe 

M. ^. . * » . • , 
utiqua. 



Treisiéete li*rai»en d» f Histoire des G/nérmmx qnt »e 
e>»n»-la»;«ieTr», depun 179» ja.qu'i «o» jour»; p»r A. Çli«"i **? 
F»i» de Abonnement , pour le» di*-haii numéro* , *4 fr., el r 

t "»>7per.onne. qui cmi «oo.cril pour le. doute premier.»»»! Wjjj 

aioaier o fr. ptmr Pari», el 10 fr. 3o r. pour le> dé(«irl'i>renj, 

S .«mleni pJ. eprot.Ter de débat dap» »»«^. 

qui rendront e*lte nit'Mre 'Complète ; On a prit de» utt#"'0 r 

qu'elle» parolstenl de quii'.se en qninse )Otu. 

A Piri», roe des Doti*-Eaf«n» . ^4. ' ftùMin 

El ehe» le INnrniaol , libraire , imprimeur «0 Journal «V • a r j 

rit* de» rV*Ve»'Sint-Gew»»hi-l'AuKerTbi», h*. 17', h F"* 1 

«is-k-viaPdfiW, *n d«enn*r. 

' Ce rfetmer Tolume coati'tit le» géeAan* BUncJielaade. ("1.. 
Béaubaroai» , Oefler» , Honcbaid , Kitm -'»»,, AJe»»i«U« 1 » ( 
Delm»», Gard.nne, Saini-Cjr , AndreW S oull Ef*. « . ^ 
M'rmnni. Souh»tn , Jïfdoa , Slenfef . Hédooeirie . 5>>« -U<- 
W. nn , fi.sabten.al. J.»«en.*.hi, 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 




AVIS. 

t.» prix dm rmbeune-tent sus JOUMtAL DES DMATO, asaour- 
JOURNAL DE L'HtPIflB, «K n'a qui», rr.fottr lroù mai», 
>rtuU fr. #>*>iir <cr lawti , «1 •rusante fr. pour Canné*. 
'-.-1 feurai, pa-7u-U « j*an/. <*W«j,>/ Ara «iwi^i, franc de 
ro ', «»M. G*oi>r-»o», ntedts PrUns S. Qerm. t Au*., n*. 17. 

_>» est prié & |oin in k W.iu. In réalsmuioas . chugtaal d'aéiiit»». 
et ii^rot le, rribouoenjau. dernier» kJrceae iosprioiae q*M l'on r«?)M 



NOUVELLES ETRANGERES. 

ANGLETERRE. 

Z.»/ufrei, 1" décembre. 

t publies du 5o novembre. — Trots pour ceof 1 
lidé», 63 5/4, 7 ['8b Omnium, 1 5/4 de prime. 

C'est définitive ment pour Lisbonne qae Sidney Smith t fiit 
voile avec l'expédition ions ses ordres» Il doit être maintenant 
entré dam ce port , s'il n'a pas été prévenu par les Français; 
maU, selon toutes les nouvelles qae nous recevons du continent , 
il eu fort à craindre <|u'il ne sou arrivé trop tard. 

Il vient d'être nommé quatre nouveaux commissaires de 
la trésorerie, parmi lesquels on remarque M. Forster. 

Le duc de Portland rient d'être créé chevalier de l'ordre 
de U Jarretière. On croit q»e sa seigneurie va décidément 
quitter le ministère , a cause dn mauvais état de sa santé. 
Le» conférences sont très-suivies 



entre M. Canning et iea 
de Russie et d'Autriche. Jamais l'Angleterre ne 
s'est trouvée dan une cris* plus effrayante ; le commerce est 
dans une stagnation absolue; les plaintes s'élèvent de toutes 
parts contre les ministres. On croit qu'ils vont colin accepter 
la médiation de la Russie, seul moyen de mettra tsn terme à 
nos mant , en amenant un prompte pais. 

Un vaisseau américain quia été rencontré le aa septembre 
dernier par nn brick anglais , auprès de l'Ile Saint-Thomas, 
«i«m h s Indes occidentales, a- reçu dn brick vnajlau la nouvelle 
que celte Ile danoise et le» autres île» de la meute puissance, 
étoienl bloquées par nos vaisseau». 

L'amiral Warenest arrivé à Londres, «t a en Une longue 
conférence avec l'amirauté. 



ETAT S-U N I§ 
New~Yc<Tck 



D'AMERIQUE. 

5o octobre. 



Le congrès des Etils-Unis s'est assemblé le 36. Le pré- 
eiilerii a adressé aux deux chambres an très-long message , 
dont voici l'estrait: 

Au sénat et à la Chambre des représentons des 
Etats- Unit. 

« Des circonstances qni menaçotent la tranquillité de ce 
pays , m'ont fait un devoir, concitoyens . de vous convoquer 
a une époque plus rapprochée. En vain 1 amour de la paix, 



gravé daos tous nos cosors , a long-temps présidé à nos con- 
seils, et nous a fait oublier tant d'injures; cetamoor de la paix 
pourrnit ne pas suffire pour noas assurer la continuation de 
notre paisible industrie. Vous connoisscx déjà les nombreuse» 
violence» et déprédations commises depuis plusieurs années 
contre notre commerce et notre marine ; les innovations 
successivement introduites dan» ces principes de droit public 
qui ». oient été consacrés par la raison et l'ospériettce des 
peu?!**, pour se garantir mutuellement leurs tranquilles coin- 
muoicatMWU ; enfin , tous les évéoemens qoi ont nécessité une 
mission extraordinaire à Londres. Les instructions données à 
nos iBinistres ont été dictées par l'esprit le plus sincère d'amitié 
et de modération. C'est en conformité de ces instructions qu'ils 

firopo^èreot des arrangemeos qni , embrassant tosts tes points 
itigicux, dévoient «mener un accord sur nos droits de neu- 
tralité et d'indépeodance , et nous assurer la liberté de noa 
relations cotsmercia-les , à peu près sur le pied de l'égalité. 

» Après avoir long -temps et vainement essayé d'obtenir dea 
conditions qui ne sortissent pas des l'inites de leurs instruc- 
tions, ils résolurent do signer celles qu'on. leur propoaoil , et 
de me les adresser pour é're prises en consiJératinn; mais en 
même teint» ils néclarcrenl franchi ment aux n~goci .leur» 
anglais qu'ila agissaient contre la teneur de leurs pouvoir* , 
et que leur gouvernement n'était pas tenu de ratifier ce qui 
venoit u'élre conclu. <^u« Iquos-uoa des articles proposés 
étoient acceptables; d'antres éto:enl .extrêmement désavanta- 
geux, et nulle disposition n'a voit été arrêtée pour tarir la 
source principale des contestations qui pouvoient à chaque 
instant se renouveler, et mettre en danger la paix «les Elats- 
L'nis. Noos proposâmes dune de nouvelles modifications, non» 
autorisâmes nos ministres à faire de nouvelles cooeessions, et 
ils reçurent des instruction* pour recommencer les négocia- 
tions sur ces bsses nouvelles. Nous nous abandonnâmes avec 
confiance à ces discussions amicales , lorsque la frégate *• 
Cftrfaprifc fut attaquée d'après) l'ordre «s près d'an assurai 
anglais. » ( ici te président rappelle les faite» cossnaea de cet 
événement. ) «. ITuus envoyâmes, continue le président , des 
insl nichons à nos ministres t Londres, pour demander un* 
satisfaction pour cet outrage , et une garantie contre le renou- 
vellement d uue conduite semblable. Nous n> tarderont pat 
à recevoir une repense , et nous vous en donnerons cotn- - 
miioiration aus>ildl qu'elle sera arrivée. C'est alors que nous 
vous titrons çonnoître le projet de traité non ratifié , et les 
négociations qui y sout relatives, a 

(.e président décrit les violences continuelles commises par 
lei Ai/p'ais dans les ports d'Amérique , et il déclare qu'il ne 
reste d'autre alternative que d'exclure des ports des Etats- 
Unis tout bâtiment armé , ou d'entretenir dans chique port 
une force année . capable <1 y maintenir U |r •nqni'.lilé et d« 
pro égerla vieet la proprié é des ci oyeus américain . « Mai» 
î'eiilretie» «l'une force armée permanente él n cnt.tiMire à nos 
principal , bous avons ccrtaineioeut le dnjjt d'exclure de no» 



FEUILLETON DU JOURNAL 1>R L EMFI&E. 
rrndcedi ti Décembre 180 1. 
aoAoéssik larsuais oa ssusiqvx. 
ï* TiémnjJm dé Ttajmn. 

t si û a t a ■ VBAsrçaia. 
le Ffitm de Pierre , les Foli'i A mou rm* tes. 
M. Thénard continuer» •>» il<*a-* dan» le.« deux pit'ea. 

Taré axa a impsrisl nt l'opkk i-cshiovs. 
U Fée UrgiU. 

« m t a * a a » * vav»bvi**b. 

Frvsine, Adèle, F.iuchon. 

t h i a t a a on» v a a 1 « t é s. 
I* Voyage im-promptu, G*Uet . Romaiavilfe , le DtSCSfir. 

*lia»TAB DE 1.' Assai OU-COSSIQU B> 
'AlrdeU , tes Chevmliert du Lien. 

T M K A T a K DE LA O A 1 B T B. 
Ci Queue ila Lapin, Cnnmrdet Cenerdin 

Aa{. , 8pectacle die» M. Pierre, a sept bearr» et demie. 

Auj., Expériences àt physique et F'iHasiuagOrie eliel M. Labraton. 

Auj. , Speetaele eh*» M. OlivW, S bnil Iveoiej r>récisas. 

S O t K A B O AUTBKrOIA. 

Théâtre des ci-da*unt F.lércs, rue de Thionyilic , n*. a4- 

Aaj. , » sept bcarel tt demie, lu ombres imr*'f>al>lrs , M U Aéte 
s-Kale , par M. Conttaat ; par M. 1 h.r» t , ftrubsirs» aoniqae , 
Uk Ds^sscb». , l Oaaatnu , la CUsic. 



VAP. ItTEvS. 

La Frineeite de Gi*et, suit ie de» Leiire» S Madame la fVarquiaa 
aur ee roman , et de la Cocuies-e de Tend*. (■) 

On doalc encore aajooré'hai si inaaanie L marquise de la rsyetle 
est réritablcuirnt l'iuttur d<» ioui»os qui lui «nni »tlrit-i»é#: i^uclquefr- 
uei dnetitqve Segrsi», la liuclicToacaul et Hurt y c«i eu nu» irés- 
graedeMn, d'auirei preien.Uoi ^u'ella n'a fuit que i ia'er s. a nusa, 
e< que Serrais est le véritable p*re de Zélée et Jr /a Fritte I* de 
CUvrt. Il en as>es difficile de ré^oud^e mimlen»nt m e qu'»l on j et 
les éditeurs de ente nonvi-ll» édition . qui «ppoiieai 1rs Ji«<r* téuioi- 
gix(,es pour et Ctsotrc , boi»seot par ftjrd.r U oentrali é. 

On pO'irroit »an* doute conjicluirr de quelques pis>ss;rt rapporté* 
dans le S egrûisiana , qae Se<rai* a«oit %%«<■ sv.m.lr put un» rounuia 
de innlaïae de U Fayette} eepeed^at m t>< peui nrn a t fini» r , *■ litu 
que le tcitioi£nasje d' H»ei e»! toui-S-ljii • u laveui de crtia dernière. 

Dans son Traité de l'Qr'gt c Jsi Fonians . il |>r<:lced q;nr Seeraia 
lui a mille fois assuré lut*iuéaie qne2«iù/e «toit uniqn^inent <l* saa>iame 
de la Fayette ; ai sur e* que , dsos un eodioit du Segreiiiarm , Srgra.a 
l'appelle ma Zaïde , il ajoul» : a Je suis en état de prwuvrr qu'elle en. 
» eioh l'anteur , par l'orieioal du rsanas rit de ee roman , doot i lia 
• nt'envoyoit les faufiles t mesura qn'elle 1rs eompnso C » 

D*Alcmbert . daos sou F.loaa de Srgrois , avoue que inai'anie de la 
Fayrlta Irousa dans les Conseils et U cri'iqne île Segtais i ai serour» 
qui farent tréa-ulile* i la |-ei faction de Zalle et de ta Princesse </• 
Cii.es: « C»s secours , dit-il, fureut *»• * eiaods pour qu'on bit 

(i) Dru» vol. in- si. Prix r '4 fr* • *' & f f * *^ c - P»rla pastr. 
A F^ri» , ehee C'o . imptimcur-librairc , rueSaiat'Jaequca, aac 
SoswrJa-Mu'U ; et afaei le Worusanu 
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pnri» nne m urine étrangère , lout aussi tien que 
u»e armée l'entrée de notre territoire. 

** n etm «ce riolMran du drotl tttrilflM , f Angleterre vient 
dV|ouirr une nouvelle mesure plut importante encore. Elle 
m (irlrniîii lout commerce de» neutre* entre les poru Jet na- 
tiii.w qui tont ennemies de l'Ào^lt^erre ; «t comme «lie est 
en guerre avec presque toutes (m nations voisines de la 
Méditerranée et de TOcéan-AtUntiqoe, la plupart de no* 
bâtiintns coitt forces de sacrifier leur* cargaison* dam lé pre- 
mier port anglais , *oiu peine de retourner *ana avoir eifec- 
tué la rente de leurs marchandises. En vertu de cette nouvelle 
disposition , tout notre commerce de la Méditerranée a été 
euglouti par des saines et des condamnation*. Tontes le» 
autre* tranches de notre commerce «ont menacée» du métis) 
sort. 

m No» différend» avec l'Kjpegne retient toujours dam nn 
é|at iodées*. Dépens an* dernière» communication* aa congrès, 
l £*|>»gee n'a tait aucune démarche pour parvenir à nn arran- 
gement. Cependant nue* l'avons pressée de nouveau , et noua 
emparons l'amener à une espiioalien oéfinitive. Il hV a p4i eu 
de uscsMitelli^ewce «vnc lm sujets espagnol» Vourros èi no» 
fcoolières ( «ta»» J'Etpagno nous a donné un nouveau tu jet de 
plainte, comme von* te verrez par le décret dont je vous com- 
inanique «ne copie. Ce oécret s'annonce loi même coasse 
conforme nu décret stnstceis dn ai novembre [ickto. Nous ne 
savons pu* encore ai l'on suivra les mêmes principes dans 
1 «ntsnpréution et i'appltcefiou de ce décret, 4 l'égard des 
Ltets-Unie. n 

Le président annonce ensuite que le» Améri cr rn» sont en 
paix avec toutes les «uines station* du monde , même avec te* 
Kiala barbaresoues. m 11 j a en quelques mon vcmens parmi 
le* tribus ind ie nnes : en leur a envoya de* psiolet de paix; 
et toute* ceiles oui vivent près de nos frontières , paraissent 
t és — ti îsposéen à reater dans une parfaite tranquillité. Les 
grande* tribus «fui demeurent dans le sad-ooesl de notre ler- 
r .tonte , font uea progrès cooltouels dans l'agriculture et 
l'économie domettume; à mesure qu'elles se crvilltent, leurs 
iiLtets'iuenlineut avec les nôtres. Je ne cesserai d'inculquer à 
tous ces peuples des seniiuient de plis et d'ami lie, ni Ue les 
encourager a tous les genres d'industrie propres à accroître 
leur biku-étre. » 

Le préaident entre dans quelques détails sur les mesures 

5 rises pour mettre en é>at de défense les villes de Nerr-Yorck, 
s Cbarles-'lown et de la Nouvelle-Orléans} de la manière 
dont le* chaloupes canonnières ont été stationnées, etc. etc. Il 
laisse à la **K< sse du congrès de décider s'il ne serôit pas 
co tvenable d établir «ne conscription maritime, afin de faire 
concourir un* inarine à la défense des ports. « Si nou» de* ont 
lever une ermée régulière , et en quel nombre 7 Voila une 
question qui dépend des reuseignemens que nous allons re- 
cevoir sous peu de Londres, ko attendant , j'ai sommé les 
divers liuts de tenir prêts à tnurcher leurs contingent de 
nulle»; j'ai encouragé L forma lioo des corps de volontaires , 
e: j'»i la ssiis&iciion de pouvoir vdus annoncer que les délen- 
seurs de la patrie se présentent en foule , et de la meilleure 
volonté, a 

■Ce président parle ensuite de lalTrire d'Aaron Borr, tt 
s'exprime ch ces termes > « En lisant les actes de ce procès, 
vous pourrez juger sM y s eu défaut dans les témoignages, 
d.mi les lois ou ddni l'application des lois.. C'est à la législature 
a v apporter un rcuicdé ... Les auteurs de notre constitution 
cwyoieut certai emtnt avoir aut i bien tùh te gooventoinent 
à 1 »bri des complot» des trattrei, que les citoyens le sont 
de-toute oppression de ta part du gouvernement, à 



L«« comptes des finances pour l'année crtsi s'est éerV. 
du 5o teotembre 1Ô06 an So mptesnbr* tBo? . n'étant ^ 
encore tîéfînrtivement réglés , le président ae bof ne • . 
annoncer et à en donner un aperçu provisoire. « Les rerr« 
ont monté à près de iti railiiuns dm dollar* ; nomme qui, ici», 
a telle de 5 adiliobt et demi festé* n'ait» le frdeor depuis l»t> 
précédente , nous a mis en état de couvrir toutes nos dépea* 
courante* , et de rembourser plus de 4 millions de nôtres , 
fondée. Ainsi, dans ces cinq dernières a>n rid e s , ooo» tio, 
éteint a5 millions et demi de notre dette. Ce toit tout c* «j> 
les lois et nos contrats nous permettoieet de rembourser, 
restera dans le trésor 8 millions et demi», n 

Le président propose d'employer ce su rp las de* rewee* 
la défehte nationale ; et il finit en se félicitant eJe ce e». 



re de commerce. Après cet audiences , S. M. I 
arsenal et la jetées. Le soir, il f ont cercle an palan. 

,et. 



d. 



nu théâtre de b 



conseil suprême de la nation est rassemblé dans un 
on Ton attend 1rs renseignemens les plus importâtes à ftp, 
des relation» estérienres de ce paya. 

I T A L I F. 
Penise-, a décembre. 
L'Empereur a daigné recevoir avant-hier matin ton, 
corps civil* et militaire*. On a observé que S. M. • eatrnw 
long-temps, et avec une affabilité particulière, les Biem' 
de la chamb; 
visiter 

S. M. a .visité hier matin les 
assisté le soir à la cantate qui a été 

Fenice. 

Le plui bel éloge que l'on puisse iàire du spectade dons» 
hier aa théâtre de la Fenice à notre bien-nimé tnavaraie, nt 
l'approbation dont S. M. elle-même a daigné l'honorer. O» 
poorroil uns doute décrire la beauté de la scène représentant 

l'Olympe; on pourrait se faire une idée de i't%*nc* des 
décorations et de la pompe du spectacle; mars on fenleroit 
en vain de le. figurer les transports de joie que la vue oV .«. M. 
a excité» parmi le» specUleurs. Les scciauts fions redb»*Uéreot 
au moment oii se fit entendre IWi N»f»lfmtd frémi*, un. 
S. M. parut, pendant tout la spectade, partager ta vite 
émotion qu'elle faisoil éprouver. 

Il y aura ce soir grand Te Detun, granJe parade et grande 
regutu ou course de barque». Tonte la ville aera lUutmeés. 

( // iWve Pou*g<i**e.) 

WURTEMpERG. 

Stuttgùrd , 4 décembre. 

Le roi et la reine de Wéstphalie sont paras hier à 1 1 btvm 
du matin, au bruit de plusieurs décharge* d'artillerie., pw 
se rendre à Ludwnbourg , d'où LL NIM. «oatinueraalktr 
rdute , pour aller , par Heilbroun , à Cassai. 

UANEMARCK, 

Kiel, a6 novembre. 

Il vient dê paraître ici, en langues allemande et dtaobt, 
une brochure intitulée : V Angleterre o+elt* réutù à /«*«- , 
fier ton expédition de piraterie contre le Dammorck? 0» 
trouve dahs cet écrit une traduction très-fidelle de Istsairae 
déebration anglaise, du a5 septembre , accompagnée d «Isif- 
cûsemcm très-étendus , en partie nouveaux , et quiU<u$pi- 
roisnent pente» d«ru des Source» officielle*. 

L'auteur afinme que la France , loin d'avoir demsaiV'*- , 
cupation do Holttdn, et le concours de la marine dantm* 
pour une invasion en Angleterre , n'a jimaie fait à la tour at 
Danemarck la plus légère insinuo lion d'un semblakle éew ; 
qu'an contraire , en rassemblant une armée sur l'Elbe pov 



» «ttHbnd l*an ei t*»ti(r» roman S St'er'it; mai» il n'a pm 'i« hé»!'»* 4 
m l'a readie a leur »Cri| -b\r sut'iir. » Tout tt\* •entité «M'* posi if; i_t 
il psroîl eonsiint «pie H.i*i . S< Krati et 1j Itocti- fonraut n'ont ifiis 
Ttrta mi rtiaxili k revea.liqnrr dsns les ouvrâtes àt MiaffaiTir Ve'ls 
F 'vel'e. Ce q<ii utè rrinfirnreroil rt*tt<c«lre ntifn'nn, e'^ft qirr , r. l»- 
t<«eii>enl t la Prise»»**" ite C'*»r s , oo a d't «pic !•■ Rochefoocaui ,avoil 
f Mi'ai le» prnvéea et le» iiia«{.iie« , madame de l< FayeKc le tin>A e| 
l'tvirl'ae. ei Serrais le style. Or, |e detnande t fouseaus qui oat lu 
•timirventeut la PrinenK oe Cleve» , s'il en prfuible que r a StrU^a 
«une . «t ii l'on »e ■• ronre »«tr que le Tond et le «I»U ameai de d«ua [ 
f /rsniMes d.lfwentrt? Ce romiaeit tout en dd*«lopp*mc«s j il n'y a , 
ai aventur»». «• mni'Oe; fi. n n'rtl flu» si'r.ple qne le yUn. I>* prm- 
c i~ «te 0*»e» aime le due dr Nemours ; elle en »( aiM.cc; elle r«*i>t« 
a «on ato»ur , p^ree quMI* e*l ean»^é#.Nn» it'aulre» lien» : »• ils i«»ut 
le fond de l'ouveaeei cl ai e'ëloit li lotit» I» pjrt qa'y a eue uiaduui* de 
I* Kavcltc . assurément elle *-•»'<. u bieo utéljorre ( ou , pour micus dire , 
«IV «ere'l ('>ur-a*fail nulle. Mt'* il Cl evideut qivn ses droiit tout bien 
plut déendrn. fja evace et l'elé^tore du »tyl« , lt d^Uralejee de» «epli 
m>>n» , la fi-œste de» obseryjl'» i« , ei enlia les ouanrct hien ol^cr- 
véet d*n»1e» diverse» )>railaii"n< 4r l'unour, prouvent clairmi.-n» nue 
l'once*»!* * *é éerii par use ftuime. Q ..ior a.is iojxim< qu» l'oa ait . 
êtrr de la H<»eKefnucaot . ?ji »imem-at chciéhé ilin»'iou( Couvia+^ , 
q.*elaue*-cor» de ce» pem.Mamtiine ii-». etquefqnefM. pr.lante«qu*», . 
H>,* I .m a r outinnc de d*. .er d'« i*u tle niatinirs. iTont rit »■■*»)» , 
trtatrtt veas; les pens/e» décOuleni nstu.e lemn t Art srnliiurn» i<« ; 
1' .«ilear »»»» peinjre» on n'y reimrrquc uufuii tffoti,. aucune prélruUyn. 
/te erirfinncijératfoa» . il me aeinble q >e Tonprxt iree .Jet e«nr!u*JS». , 
Sji -n plu» povrtrve* que de» avens souvent cootfadictoii« - « de 6fg>ai» , 
■ri», >aH W fe« tnuaa t*i> rns.tiBBPlte I» Fayette ce qui !• i «pp.rle«oil , 
cv. ton pcst^Snc ds» •»<•* de kittiet «rois» qK'il avoit une jraode pari 

J " - • V . J 



I ta eompoilion de Zefde et de la Prinetue de C/mi. 0e rW. m- 
»r»gr» oc poacoient a*curd>n'nt que lui fairr Lanieo*<p d'hanse*'. " 
lclerap., quia ploagé djasTonbli le plus profond aeo F.ndiJc. »"»'>« 
q'ie ronGrsneV'te suceic qu'il» absiareat étt lor asistinre. 

Mai* pour Uien en sentir lo»t le ménia. il IcuSse «epotTt' t Tif'~<'' 
on i » iur<ai eoinpo»»». Mil* SntJéry rés,e<aii alor» ; •»» o«»T« 
tou<«*oi'ai d'une gragdt réputation. | e< romsnsét^nla'onder'ré»* 
de poésaes épiqae» en prose , on l'on ne fsisoii paeottre qaedV«t' M 
(troc» et romain» , et où l'on ouiioil s fin la* avmiares le» »>■• 
crovable». iMadame de la Fayette opéra une i d»oiuu..ndin* te #*»*•' 
e|c o»i faire parler des perarinnag's rho4»i» au •nitUadc IjtsrWtt.' 1 
leur pfturds» tatotirnrSi simples d aatnrel» ; • Z. Ids et I» ''•*5 ( f| 
« de Cle*e*, dit Voltaire, furent le» premier» totùent o» IVa riifc» 
m u..»nr» des hotflAe» «an» >I <le» *\<returet rtatnrellrè déWSeti^ 
m graea» avasTl elle on éer-v -H d'un «ivlc smpoMté dv« cfce*» 
• «embUnle». a Cepend^ai rc|tc snoplicild qui fitsoù ter' M C* 
nidritc de» rom <ns as nadimc de U Fayrttn, fui d'atvord aincste*»*' 
les Hiciélés te» phi» bii|t«nte» , nu 'es on»»sges-d«■IVlll^. ç '•^ri*''' l, * 
notent encore té foafufri» on ne t^rJ» pat t sentir le ri*c»W dr A* 
'GeiioQ* inervrillee*», deet't te'fll^qten» quioteevenr <». d«cr« r 9»"[" 
s<li(>n» ntlcruiiasble» do»t if» sbat retnpti». On irnan MS,*"* 
1 lertare d* dii jros entames. aVJtoîcat dd-l«it. » de uo.ot e« p"*."*^ 
?teu|i-menl I $ avenlures dn bdro» principal . mai* aotort «I*»"" 
'■uul'imd> cVHfrot sbcondcïret ; Car il est 4 rr/marquer, «•« *""' 
ruman d* CUUt il v * eacifon une »i»tt»m* d CfMedai , rt •** 
ireniitiue d#m> e.luî de Cy**$ , el que toutes* épiaoJei fo»"*™ 1 



Ou oeécut pareemenee MatqnMtieat sav 4e- rvnnpee éu rrto>»i« C J 
q<<j r.'emnt alors.. In pr 1 x^^ietj.e et iatnôtsaMe fttthiSné ~\t 
uiei.«lle 3*«ddiy ; etta dait atr* sassi psspibaea * l<tot tt a*"*^ 



uiyitizeo 
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s'opposer à o»*p descente de» Anglais et -des 
gouvernement français n'a cesvé de donner 
les aiaursoce» le» plu» positives mr 



•a Danensarck 
maintien «Ve sa "eu- 
ro p 



tralité ; que l'Empereur Napoléon doit trop éclaire et ti 
-magnanime pour ne p<* la reconnut ire. La Franc* . d 
mi communications olncieUes avec le ministère dm*©»*, 
n'a même Ait mention de l'Angleterre ou une s-nle fois, 
«n ««primant , dam une note tms-wodénée et très-pacifiqtie , 
mi regret» eur 1 eubtrnetartit d'une factorerie anglaise à 
liiuum. • Jamais, dit l'aoleur , la France n'a exigé ni pro- 
a» pane aateTanelore du Semd , projet dont l'exécution , d'ail- 
lé un , n 'étoit pas au pouvoir Ua Danemarc* aeul. a 

nd.nl ces bruit, réitérés d'an.: invs.ion 



t cependant 

àcn troupes irançaiurs dans le Hoèstein, également inconnue 
i la cour de» TurWries et à celle de Copenhague? L'auteur 
nous apprend que d'après des recherches positives , faites a 
«ai égard., tous cet bruits ont été répandus par les partisans 
rirérue de l' Angleterre;-., et -parmi ces partisans, il dut, dit-il, 
■ compter, outre m» foule d'espions eal.riés, be»ucoup de 

• cwmmerçaos do** la fortune est liée M sort de l* banque 
m de Londres-, tontes les mauvaises léteS qui. mécontentes de 
s» l'ardre uctuel des chose* en France, cherchant un appui, et ne 
» w oam urt yrt Londres ; entia, too» ceux qui , par gout ou par 

• afTectation, sont anglornaopa. «Ce sont ces échos nombreux 
•t fidèles quêta ««pions anglais ont «niriojé* pour répandre 
le «ans broit d'une mvasion française dans le Holstein; bruit 
que les ministres ont en l'effronterie de présenter , «Uns leur 
manifeste , comme des «vis positif» reçus par ou» , et même 
nomma un motif de f expédition. 

L'auteur expose ensuite tous las différends qui depuis i8oo 
ont m lieu entre l'Angleterre et le Danemarck ; il montre 



cette dernière puissance tnoj.mrs attachée «o* principes de m 
liberté dm mers, ton ours attaquée de préférence par les 
Anglais, parce qneseu e, dans le Nord, elle avoil une marine 
parfaitement organisée; enfin, toujours délaissée par les autre» 
puissances d« la mer Baltique, et cepen* <nt n ayant jamais 
transigé sur le» principes, m reconnu d'un* manière formelle 
les prétendu» droits roarilimei de l'Angle erre. Ainsi , on peut 
dvfier le gouvernement britannique de produire une seule pièce 
othc.ellr a i'sppui de l'accusa li.m qu'il s'est permise contre les 
Danois, de ne pas «voir tenu les conventions de 1800 et de 
rHot. 

Mais quoiqu'il n'existât aucun suiet de guerre entre les 
desrx Etat» , le ministère danois u'eût-il pas pu prévoir que 
l'avidité insatiable .Jes Anglais le» aif.remit snr les rivages de 
la Sérknde ? L'autear répond à cette question, eu démontrant 



que l'Angleterre nVroil aucun intérêt a attaquer le I W- 
marcW, à se fermer à soi-même dm» pOrts dont elle a tant 
de fois proclamé l'importance pour son commerce , cl à 
donner a la France un allié ne plus. Il étoit impossible de 
prévoir un crime politique qui n'étoit d'aucune utilité pour 
celui qui le commcUroil. 

L'auteor avoue cependant que la conr de Danemarck avoit 
reçu des «via sur l'expédition de la Se lande ; mail en avant 
dunandé une explication a l'Angleterre , M- Garlike , ini- 
aittre plénipotentiaire anglais à Copenhague , promit de lu 
minière la pins positive et au nom de son souverain, « que 
» cette expédition ii'eotrepreudrolt pas la moindre hostilité 
h contra les Kuts danois, et déclara qu'elle avoit une autre 
» destination. » An même moment, les AngUts, an moyen 
.d on embargo , retinrent, depuis le a» juillet jusqu'au 39, 
uie dépêcha de M. R it, chargé d'aftaires danois à Lo-tdi t 
dspicuoquinenoavnloit l'aauouce du ' 



que M| écrit contient, pour en es traire ce qui fegarne les 
propmiUous d'accommodement faites demie renient par l'An- 
gle terre au Danemarck. On sait qu'avant d'évacuer Copen- 
hague et la Zélande , las Anglais firent proposer an prince 
Itavui l'alternative suivante : on le Danemarck s'alliera avec 
l'Angleterre , ou il sera reconnu neutre , et dans ce dernier 
cas, l'Angleterre Ini rendra sa Hotte après la paix générale , 
en gardant aenleme.it 4M. d'HeJgoland. Mais on ne savoit pas, 
1*. que l'Angleterre avoii accompagné la proposition de son 
alliance, de l'oilrn renouvelée d'agrandir tes colonies da- 
noises au», dépens de» colonies françaises; a*, que l'Angleterre 
«voit demandé de laisser son armée en Zélande pendant les 
négociations ; 5*. que l'Angleterre «voit positivement menaré 
le prince Royal, en cas d'un refus, de faire encore débarquer 
en Danemarck une armée suédoise annuaire, 4*. enfin , que 
l'Angletetreavoil osé promettre d'avance que la Russie garuu- 
t a roi l ces arrangemoua. 

La réponse du priante Royal • tontes ces propositions étoit 
conçue en ces 1er, ne» i « Le Danemarck ae trouve également 
n révolté des offres -et des m années de l'Angleterre; et d'après 
* m qui s'est passa, il ne peut plus être question d 'aucune paix 
n séparée entre les deux Etats.* Quanta l'offre de la garantie 
de la Russie, il paroi l que le ministère danois a donné à 
entendre qu'il n avoit besoin d'aucune voie intermédiaire 
pour connohre les intentions d'un .gouvernement qui est 
l'allié du Danemarck , et qui -ne l'eat pins de l' Angleterre. 

Le bruit public attribue l'écmt dont nous venons de donner 
un extrait , à KL Mantbey , ci-devant secrétaire de la léga- 
tion danoise à Paris , et actuellement employé J ans le tuinii- 
tère des affaires étrangères à Copenhague. 

Paaia, 10 décembre. 

Os assure qu'il est arrivé hier, par courrier extraordinaire , 
une déclaration de S. M. l'Empereur de Russie , imprimée a 
Saint-Pétersbourg , et portant sommaire ment que la léga ii-n 
russe quittera Loudrei , et que tous rapports seront interrom- 
pus entre les deux puissances, si l'Angleterre rte donne pas au 
Danemarck la satisfaction qu'il a le droit d'exiger , et si elle 
réfute de conclure la paix avecS. M. r£mpereur des Fiançai . 
Cette importante déclaration sera mm doute publiée officiel- 
lement, et nous la ferons connoitre «nos lecteurs. 

— L'j/reus répète aujourd'hui -le bruit généralement ré- 
pandu de l'entrée des Français à Lisbonne, le afl novembre 

— On prépare pour Jet Jùrcnnms «me seconde édition ths 
Contes, dans un nouveau genre. pour les £/ faut qui apprête» 
nm,a nlir*. Ceue nouvelle édtfeun, augmentée d'un volume at 
ornée de gravures, pirollra du i5au aode ce mois. Le succès 
de la première est uuaûr garant de celui do la seconde. 

P. S. Nous recevons à l'instant les journaux italiens du 5 
décembre ; ils annonçant que S. M. le r.,i de Naples est arrivé 
le i*'. à Bologne, et qu'il en est reparti sur-le-cbamp pour 
Venise. 

V A R I ETE& 
Application de lu Théorie de lu Législation pénale (1) , on 
Code de la Sûreté publique et particulière, fondé sur les 
relies de la morale universelle, sur Le droit des gens au 
primitif des sociétés , et sur leur droit particulier, dans 

en 




(1) Un»ol.io folio. Pris! 36 fr. ,ei4»f..p.r U pnrte. 
A Par s, chei CWcicr , quai dti Ai B usim. i <l clitx le 



te Nom» nt. 



Il.ich.-f aux 
simplicité 



U'on 



4tm lequel elle *î«nit «uiti <Mre r>en»i«»»née on le c'.anerli.r Bm- 
eJ.-r t ci p*. 1 .0.11. X!V : cou^Hicelle 'ra«aUloil pJu les l.hra.na , «lie 
Clie»rhi^| i.-u- 1rs inovent p.-M.blr» ne uiahip'ier Ira volinnr». 

On poarr«.i peul-ètrr reprocher k ntadiiuf de la Fi «elle île ne t'iine 
p»i pssW'aaisa en *,»rde roaire ce «oa. pour l«a rfpian le*. On »o rei- 
t .i.iir ■ Jt.n ou iron dan» aoa ou«ras;c; uius ils» 
rs- êllent • W» . *i e»l •'•-i nr, U aiétite .le ••« rat», 
pa .a prrtoaaaM' : i c«la pré» , te roman eM i'a 
q.d.re, 

L'actîoa te paàte »Oui le rcroe da tleari U , ce q<ti doane orciflon s . 
l'olcar d« ♦■'T'it-e l«i ^randt pertonna|>-'S qî*i r»i»nieni l'oeuement de 
relie coUr.^te fiîl Wiir-S.fisur le pnrtnit du roi d» IM.vàrre, d» prince 
•lr Olôd» Uni frt.«. éVFraneoia d> Crise . da fautai cardinal de 
L .rrame.it d» ce vieux eoaonaVte d« Montmvr -ncy . q<ù parla le» 
arin*» (Ooi q.iati» rot». Au ...ile.de toi- «et knmmet fatiMux , On 
r-ru^rqae te due On Nemour» , ce due dont Tlraatome fait «o <lr»;e si ' 
li.Uanit» Ce prince , dit-il. fut en ion t-mp» un dé» pin» accompli» 

• i.rinr»», »e.((aear»ei avuiîlaheai.ns». Il faut librewcal et avec véVM 

• Iranrhir C« m - t , un» m «ire tepiris; si l'on l'est , c'ait Irèo-n-il » 

• |in>pAS. lia été un ut* beju prince , de Irea-Uonne cric» , brave e| 
a v»iit»-tt , •gré»t>t«, sidiabH «t scco»takr«j bien écrivani, aatant en 

« ruoe "flftfer. prose ; tlkab-tlaAt 'd«» ntÛnx , si bien . ;o faute la cour, • 
■ «o «no temps ( a» nrnla» ta fe«l«esse ). prenoit tout . n patrua d- te 1 

• bnrn Vab.Her'éttr lui j rt lui»* on p..rt.nt hsbirleate»! d Sa fjçon . 
. il o'jr »»o.t non plu» S r«d.re q*è ua.indon «e faronnolt tn ton» tes 
. 4*rte» .S action» , etc. . VbiU le héros qui devolt loucher le cowr 
i/e«„e prinCHIe 8e C1«v«s , {««qa'ators inlensinte Je •'calefa; po.Al 
de donner l'aaalvse d'un roman qai . coma»» j, l'udéjs nnserve , en 
S,.*! .« dévrfoppimens. Je me e mieaterai de d..e qoe I intérêt . nui va 
i^jeats troi»»a»t j»«qn*a« déUOuetnent , y est jiéoagé a est vin art 



infirti ; et il en ■ Isl'u lirs.lcmip >..or évltrr la nxinn nnie dm. de» 
•e*na» ««al tO' j «tri è-p in-pre» tel oi.> -n-» . et pour entretenir 
juaiu't la fin I» ru. imité du h-eirnr ; car on peut dire qu'ai** ne »e 
oleatit pa» an seul iaj4t*nt Ri»., de pl«» «atnrilque la p. inia<ed<s 
d.v- r» tentinteu» qui -tg, teni foai-x-tn.ir le» deax aman»; rien de plus 
touchant que ces couibai» »an» - r \- renjnicn» entre l'amour et le de- 
voir. O r..»ne-»*-v on n'a rien f.lt de mien» d.nit ce (rnre d'oui» In 
ai 'de de Loni» XIV ; et Footenetle ne pon«oit éire acruté d'»s»|(é« 
ra<:on lor»qu'il <li»n-t que cet ouvrage ell l'une espèce qui se peut 
•»h-« qù>4 Franre . et qoi rt'v p al ntttr» qn« rarement. 

An ro nan de la Prinre-se lie CtWes , qui ne forme qn'un uni 
vrdume, le» éditenrs en emt »loùlé un second . qni renfermera Omieoe 
é» Tende «t les Ijetrre. ert line» de M. de Vahneoart. Midame de ht 
Fatette avott composé U Cn mime de Tèn.1«J>»ur répondre * nna 
crfi>a]ne nnt l'oU ave<rfiite de 1 F ; n n- ée Crèves : c'est «ne peut» 
hmloire fiel cnnrte. ni. • pl inc d'întétét. Elle 'fattrOuvée d»«S <m 
papier- de madame de la F»v»tt- après *» naort .- c« qui ptnrrott eoenre 
cevvir è j r--, y e r q iV I lr ett véritat>t»iaHlt l'tntear dej matin» «vn'on lU 
at'ribiia. t^uanl aut l.-.trea, elle» non» ont paru m .l-S-fait inaliass : 
elles puavoient avoir uu | qu'intérêt su moment «na èe roniso partit , 
pare» •Mi'alort il vaeniten qnelqne sor e dent partis , e. t.ii do vnoda- 
inoMelte S»udé. y, «t relui du madame de I 1 F» v nie; mai» anr)nnrd'hui 
qn>e la ifataMaan de la Prince»*» 4 C €lèw» »<t ..-ui>e , et api«il nV» 
aucune réetaitvatiea t c-i égied. elle, aoUt véritabteaaent auprrHuea.'ii» 
n'vst taoini q^« e»«emiq»e» ae ao.ent tin»» et ingémeuse» ; vnait , -eu 
eéndral . .-Il»» port -m aor de» ui.aunr», «nr vie» iaeaeeti<udè» qa'xne 
vaèriaent pa» I»- naine d'être relstOt. I»rè«n« d*Mllear» dm, sont*» et* 
t<ettre»n.| t.->n de-pvr •illae.e «sai finit plr-èrre Mpei ; 
fort bien F éwsnc M e.ve-te» J 
-nnnarun " 
placée. 
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e»t reitfe, ciW les peoples même 1m plu» cirSIisé*, la lé- 
gislation criminelle , cette partie « importante de la légis- 
lation humaine, sanction et garantie de toute» le» antre», <i 
1 on ne conaidéroit tout ce qu'elle exige de connoitsances , 
de travaux , e( combien , dans tous le» temps , elle a d& 
renconin r d 'obstacles. Partout, on a découvert aiiément aon 
but, la snreté publique et particulière} mais tutti partout , 
I ignorance, le» préjugé», le» erreur» de» faux systèmes, l'opi- 
nion dominante de chaque siècle, le» révolutions dea Etat», 
ont fait errer de la manière la plus funeste et presque tou- 
jours la plus absurde, sur le choix de b route qdf devoit 
la conduire à la fin qu'elle ae propose. 

Ici, en luttant par la barbarie et la terocité de la peine 
avec l'atrocité du crime, loin de le réprimer, on l'a rendu 
plus furieux, et l'on a plu» que jamais exposé la société à ses 
attentais. Là, si l'on a usé de peine» moins cruelle», on n'a 
pas counu l'art de le» appliquer avec discernement , encore 
moins celui de le» combiner en Ir 'elles, de sorte que se prêtant 
un mutuel appui, ersacuno tirât de toutea le» autres ce uni lui 
manquoit en intensité. Ainsi, on les • vues bientôt devenir 
inju/finnle», et l'on a sur-tout perdu le premier de» avan- 
tage» qu'on avoit droit d'en espérer : celui de prévenir la 
faute , et d'avoir moins a punir. Tel» sont généralement tes 
début» que non» présentent tous. les coda criminel», uns 
aucune différence, j'oie le dire, antre que celle de leur plu» 
ou moins d'imperfection. Ce» même» défaut» se remarquent 
dans presque tous le» écrit» qui, jusqu'à présent, ont été 
publié» «or cette importante matière. 

l'urini leur» auteur», cens-ci , ennemis de tonte espèce d'in- 
novation, soutenant toujours, par esprit de parti ou de sys- 
tème, que rien ne pouvoit être mieux que ce qui étoit, se 
sont opiniâtres à défendre les lois les plus cruelles , eu dépit 
de toutes les réclamations de la raison , de la justice , do l'hu- 
ruanité, et du grand intérêt de la sûreté publique : ceux-là , 
iléclanuteurs outré» , non moin» dangereux dans l'excè» con- 
traire , ennemis de tout oe qui étoit, ne trouvant rien de bien 
tjuc ce qui n étoit pas et ne pouvoit être, auraient infaillible- 
ment mit le corps social à la merci du brigandage te pin» 
effréné, si l'on avoit eu le malheur de le» écouter. (Quelques- 
uns , nons en conviendront, mais en bien petit nombre, *ssc?, 
sages pour te tenir à-pcu-prrs également éloignés de ce» Jeu» 
extrémités , ont pu saisir et révéler quelque» vérités utile»; 
mai» aucun d'eux n'a su lier ce» vérités de manière à on faire 



un tout qui pût servir dans ce gerre de point d'appui à «ne 
bonne législation. 

Voilà , il faut l'avouer, où nous en étions, lorsque M. llexon 
fit paroilrc (on PuraltèJ* des Lois pénales de f Angleterre 
avec cr/les de la France; ensuite sa Théorie des Lais 
pénates , développée par la comparaison de plusieurs légis- 
lations ancienne* et modernes. Des tes premiers pas dans cette 
carrière si difficile, où n'avoient pn se soutenir presque tout 
ceux qui l'avoient précédé, on vit un écrivain, sur do sa 
marche, qui, fort de sa pratique personnelle et d'une grande 
expérience, tant des hommes que des choses, joignoit à de 
vastes conooistances cette sûreté de talent qui rend un auteur 
maître du sujet qu'il traite; enfin, cet amour éclairé de la 
justice et de l'humanité, élémens à jamais inséparable! pour 
toutes les lois , dont l'objet est de garantir la sûreté du corps 
social et de chacun des membres qaû le composent. Aussi 
le si-ctcs général qu'obtinrent ce» deux ouvrages fut-il 



•ocré par les suffrage» unanimes d*» htm<n«i tes plus capiUei 
de le» apprécier; et par Us »»..«< r.bie» triuni^nntfo» eVe.ti*, 
que le» souverain» daignèrent donner à leur auteur. 

M. Bexon t'est "proposé dans celui-ci de faire l'applicaiioa, 
dosa. Théorie pénale. Nous regrettons' bien vivement y* 
I espace dans lequel nous sonarae* nécessaire me*' circonscrits, 
ne nous permette de donner qu'une très-foible idée, et ils 
veste plan qu'il a conçs», et do l'heureuse facilité avec iaqatHv 
il l'a exécuté. C'est en parlant dea notion» les plu» vraie» delà 
nature de l'homme , de te» besoins , de ses penchant, desiae- 
tifs de toutes ses actions, qu'il arrive par degrés dos botes le 
plus légères, à celles qui déjà prenant un caractère nias 
grave , doivent être classées parmi lae délits ; enfij», aixarnott 
les plus inécbantei et les plos nuisible», aux crimes» C'est ami 
qu'il conduit b loi, si j'ose ainsi m exprimer, en Iccbiraatà 
chaque pas, en implorant sa prévoyance avant d'appeler n 
justice , depuis le» mesures les plus simple» de police adraia» 
trative , jusqu'à la répression des crimes le» plut alrotuu 
grande et subKme idée qui embrasse tant ce qui doit consti- 
tuer b légnbrtoo de b tûreté sociale.' U but en suivre la 
dévctoppeuiens dans l'introduction, morceau achevé, oiiu 
trouvent réunies à b aagease, à la fécondité des principes, U 
précision et toute b dignité uu style que demande une telle 
matière. 

La première partie de l'introduction se lie au code de 
police administrative; b seconde, an livio des principes géné- 
raux:. L'auteur place le code pénal au point où finit b code 
civil. Fidèle à l'ordre selon lequel il distingue les actions, sa 
lieu de commencer par les butes les plu» grave» , bus poist 
de départ, d 'où L'on ne peut arriver à rien de sur pour juger 
ranonnuba-inentet avec équité de leur nature, il commence, 
ainsi que nous l'avons remarqué, par les plus légères. Deb, 
celte division si juste et si cUire du code pénal en trois codes: 
le premier, de» fautes légères, ou des contravtntMts ; b 
second , des fautes plus graves, ou des dé lus ; le trouva*, 
du iautes trés-graw, ou des crimes. 

iN'ous sentons ici se renouveler nos regreU de ne pouvoir 
entrer dnus plut de détails sur ce beau travail, fuituoov-uoas 
néanmoins en avoir dit assez pour inspirer le dcùr de le 



coruoîlre ! Eu félicitant M. Rc 
pouvoir 
actuelles 



félicitons-nous aoui de 
que »on ouvrage , dan» bs circoosomcei 
_ our nous de b plus prompte et de la plat 
grande utilité ; car nous ne dou.ooipas que les hommes aoui 
sages qu'instruits, qui seroot chargés de b confection de noire 
code criminel , jalons de terminer d'une manière digne 
d'eux, de notre attente d'après leurs premiers travaux, It 
graueVecuvre de notre légisbtiou, ne joignent a leurs lumières 
celles qu'ils s'empresseront d'y puiser. P * * ». 

Cours de la Bourse, du 10 Décembre. 

Cînrj p. ofo e, J, du aa sept. 1807 fltjf 5oc qoe 5'»c Soc 4'* ooe ooc«*«« 
I tient. Jouis», do M astre 1808 83' 7V' 000 oor oo". ooc: «on 
Actioasde la Banane de Fr. , avec doublement. i5»5f ooc ooaof. ow»*-, 

amnonc* 

Avis an Peuple mut t Economie de son Bois , ou U t île Repentie» i 
faire aux Cheminées; par Co aieraiix. Seronde édition. Cahier nr4*. 
avec çruvure*. Prix : 1 ir. 5o c. , «t 1 fr. 7S o par U uoele. 

A Pari* , che* l'Auteur , rue Fohe-Méricooil, n". 4. 

Elchezle Normaai, iutp. 1 b.. m< des Prêtée» S.Ccrui.-l'Au». »*. ij. 

PioU. Ou vend aux minws aditMc» «es Mobiles de Chruii"*» Sr»- 
a« nique* Pnx : 5 fr., el 8 fr. 1 »r la iioate . avec une explicita ia> 
primér de tonte, le» pièce, qui composent ers Modules. 



De l lmpriurerie de LE NO RM AWT, me dot Prêtre»; Saiul-Germajo-l'AuserroU, n«. 17 , vis-à-vi» l'Eglue. 



c h a » a n au 

Certain nombre de mon premier 
l'en» lrè»-l<ien vous coodmre S Rome. 
On prétend que pretqu'aucun kointnc 
IS'Vtt p^rkiliiMienl mon deroi'r. 
Ijk vie , bêlas! est «00 entier : 
C'est dia» comment on me nomme. 

Pmr un Aton .é. 



i 



Le mot dn dernier L^ogriphe «si Mort, dm» \*\vt\ on trouve or. 

On vient d« mettre, en venie , chex raadime Ma>soo , libraire, ras de 
l'Echelle, et ches lr Norminl, Brut el Paùtprat, comédieanecdoliqae, 
eo 110 acte et en vers, par M. Etienne; représentée poor b première foi» 
sur le Théâtre Français, le aS novembre 1807. Prix : 1 fr. ao c. , et 
1 fr. 40 c par la p«ile. 

MODES. 

Le jaune tnro 00 ères janne n tonjoura une erande vojne : f-nu justi- 
fier ce soûl , dont la persévérance ponrroit étonner , 00 du que onlte 
antre «outeur ne prodairoit aataot d'effet aux bougies- Ainsi l'on vom 
beaucoup de hlett et de liséré* dea^t n jaune »ur dea capo<e» ou dea 
toquas de velours noir, beaucoup de gamitam jaonea sur de» redia- 
aote< verte» , noires ou «ro«-blan , et , depait qeetq iet jour» , de» fichu», 
fond jaane , co v.lour» , bordé» de aaartre ou de cygne. Parmi le» 
hijoo» , le jaane' lient aasn aa place | car on coaliaae de porter de 
l'ambre , el la mode n'exige pin» saisi imajrievsenient qu'il »oà paie. 
Avec une parure d'aaahro ,1» robe en Lieu de ciel. Atnjeiir loeoHirae 
aux bijoux, o»t ao point e»ient>el. I^e même principe d* goût veut 
<iu'r»ec une rediaccXr de vtloui» aoir, le ichill «ai ainarankbe. ( Dan» 
f» wawcn Corbie , pabi» d« TruVsaat , sont ratré» flosieur 



aajaranthe, ponceau, gri», etc.) Taillées en biais, qnelqae» reéi»- 
gote* de vrlourt a'oat pa» plu* d'ample><r qac o'eo avoieai ce» pd*» 
collantes, qu'on nomma . »ur U fia de l'été , d» robe» en ralec*. A 
mesure que la e»Uw>o rend le» llenr» plu» rares , U nioie exige de plu 
gros bo^qMcts. On pote cet éaormes bonqueu au milieu de la forge. 

Troi» Quatuor» pour deux vinlnnt 
trjnd-chan< el/er de la Léiion-d'Ho 



allô et DJ*»e, 

neur 1 pit J* J. de Mcmiienj. 



A Pari», cher Momieny, an magaaia de 

bo<ilevard et en face de la rue Montmartre , »• 

Et H*»» H. J. Godefrey , dJreoleor de Tlmprimeria MaaicJr . 
rna Neuve de» Pctits-Cuamp», n*. 4 i et à l'Académie Isspériatt *» 
Mutiqne. 

Ce» Quiluors, d'un beau style e- d'une giande expreui-n, 
dùjne» de l'auteur du Cour» ro-oplet d'Hirmooie el de Compoutioe (1), 
el doivent ajouter beaucoup a ta répuuiioo. 

Entretiens <fun Pireuvec ion Fi/i , «r quelque» jneoioa» d*A([ri- 
culiare ; par Giroo-Chtolran», ancien oflicicr du génie et r— 
plu Saur» Mcivlé» »a«*uU'»; avec celle épigraphe : 

l -a diiî union tnd'U nos 
Io>8*. Prix: a fr. %o e. . el S fr. aS c. par la potte. 

A ft. »ançoo , chex Dei» . libraire du Lycée', Gran Je-Rue , n*.4$o» 

A Oijon , chex Co<iuei , libraire. 

A P«ri», chex Oéterville, libraire, rue lLutefcuilTe. 

Et chea la Romsant, iusp.-lin. , raa des Priirt» 
l'Aaxarroi». a*. 17. 



(i) Ouvrage eo Uoi» vol 



— 



ia-8 0 . Prix : *»f». 
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Samedi 11 DÉcEimi 1807. 
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NO UVELLES RI RANG ERES. 

. ANGLETERRE. 
Londres, i" décembre. 
Des lettres récemment arrivée* da Nord , annoncent jvoii- 
ti vciuent que l'Empereur «Je Russie nous a déclaré la gueire. 

Lea rnagistrats et le conseil de ville d'Edimbourg , pairie 
tlu lord Cathcart , oot unanimement volé uue adresae au noble 
lord , leur compatriote, pour le« brillant succès obtenus par 
«*> coiurnandàat pendant 'expédition de Coik«iuV<gu* , et iadtjte 
adres&é fai sera présentée dans un livr« d'or, poor qu'il te 
•ouvienne de la ville d'Edimbourg : voilà bien une démarche 
de pauere* provinciaux. On ne sait en Ecosse sur Les é véné- 
ra eu» publics», que ce que le gouvernement veut bien publier; 
et MM. les magistrats écossais se seroienl bieu épargnés la 
peine de faire une adresse, s'ils «voient ce qu'on pente à 
jLonâres à l'égard de ces succès prétendus si fertllans. A la 
Bourse f au café de Llovds, et dans tomes les sociétés de 
Londres , quand on vent parler d'un manque de délicateste 
ou de mauvaise, foi, d'une action honteuse en uo mot, on 
dit généralement, c'est iaulme comme icxpéiitiou de Cpeu- 
bague. ( Tl.t Sur. ) 

D'après toutes les nouvelles qui nous parviennent du.conli- 
nent, il est temps enfin d'appeler le peuple aus armes et d'avoir 
recours a. la levée en masse. Nous voici dans la même posi- 
tion où nous avions mis la France eu yj ; toute l'Europe étoit 
contre elle, toute l'Europe est contre nous. Mais quelle diffé- 
rence de notre énergie, de notre population et de nos moyens 
de défense a cens de cette grande puissance ! Si les ennemis 
^arvenoient a présent à faire nue descente sur nos côtes (car 
il n'y a que des fous qui puissent en nier U possibilité ) , quelle 
force aurions- nous ii leur opposer! Et cependant à des eapédi- 
tious honteuses succèdent des expéditions lointaines et d'un 
succès douteux. On ne sait, en vérité, ce qu'il y a de pins à 
déplorer on de l'aveuglement de 1a nation on de l'entêtement 
de. ministre* . </*«.) 

Le *6 dans la nuit , l'orateur de la chambre des communes 
est arrivé ici en toute diligence de sa maison de campagne , 
et sua arrivée feroil croire à une prochaine ouverture du 
parlement. Cependant le aq janvier est le jour ou elle paroi t, 
comme nous l'avons dit, décidément Puce; et Curateur des 
communes n'est venu sitdl à Londres que pour avoir le temps 
de recevoir des instructions secrètes du ministère , sur les 
discussions importantes qui auront lieu sans doute à la pro- 
chaine session. 

If meurt plus de 5o personnes par semaine de la petite- 
vérole, dans cette capitale ; ce qui fait désirer encore plus 
vivement Ir-propagation Je la vaccine, qae l'ignorance et le* 
ancien» préjugés s'obstinent toujours à repousser. 

( Moming-ChrouicU.) 
f Le vaisseau d'hôpital ', F Espérance , revenaut de Cupen- 



!le. a été 



:aptnré et amené dan 
4 4 tnld^ts. ou otl 



un des port 

ciers blesses-, et* trois doc» 
M.iptfi ruor «qui, comme non 



rts hollandais. 



Hollande jur leur parole 



te 

U a voit.- a uoroi Aj^isoitsais. ou 
leurs, MM. Stuart , Martin et 
: cemeattaus, demeurent libres 
d'honneur* 

L'arrivée de tous courriers d'Ecosse ed. d'Irlande, a été 
interrompue ces jours derniers, par l'effet du mauvais leu>p>. 
Do mémoire d I tomme , ou n'a vu dans cette saiseo tomber 
uaii au ui grande quantité da neige. Mercredi dernier, un 
JU luMIard si épais se répandit dans les rues de Dublin , 
,4«'us ne pouvoit se recunooitre ; les passant se heurtotcut 
les uns contre le» entées | plusieurs équipées onl été écrasés , 
d assises renverses,* et plusieurs piétons ont passé la nuit dahs 
le» mes à chercher leur demeure , sans pouvoir la trouver. 
■ » •♦ r ; ( The Star. ) 

>"olcî la déclaration de S. M. contre le Danemarck, telle 
qu'elle a été insérée - d.ms la Gazette de la Cour : 

D •oné su pal ■<» «le ii l\>-ine . le 4 0 Vonbre 1 607 , co 
uitieuce de S. M. dam ton cooieil. > 

Le roi de Danemarck ajrant déclaré la guerre à S. fil. 
briUnoique , à ses sujets et à son peuple , et S. "d. ayant fait 
de vains efforts pour obtenir la rétractation de cette déclara- 
tion et le rétablis-emeot de la p»i\, elle a, de l'avia de son 
conseil . ordonné et ordonne qu'il soit fait des lettres do 
représailles contre les vaisseaux , les mirchandises et les su jets 
du roi de Danemarck , ( elle excepte de celle loi les vaisieaux 
qui ont des permissions particulières du roi , qui n'ont point 
été sujets à l'embargo, et qui , depuis celle époque, ne sont 
entrés dans aucun port étrauger ) , de manière que tous les 
vaisseaux , bâtiment de guerre et autres , qui oot des lettres 
de marque ou de représailles, puistent preudre tous les bâti* 
merts qui appartiennent au roi de Dauemsrck , a ses sujets ou 
à d'autres personnes uui li-bitetil le territoire du roi de Dane- 
marck , et les traduire devint un tribunal de l'amirauté, pour 
y é'r» jugés et couJamnéi. 
- jCceVeifet , favucflt-gèuc/al de 5. M. , conjointement arec 
let avocats de l'amirauté, ont à ériger une commission qui, 
fasse un plan qui sera remis à 5. M., d'après lequel tes com- 
missaires du lord-amiral, ou autres fondét de pouvoirs, soient 
autorisés à donner des lettres de marque et de représailles, 
pour arrêter et saisir tous les vaisseaux et marchandises qui 
appartiennent au Danemarck, à ses vassaux et sujets , et même 
aox personnes qui habitent son territoire, à l'exception de 
celles qui oui élé désignées ci-dessus. On spécifiera dans cette 
commission les pleins-pouvoirs et les clauses qui ont élé en 
usage jusqu'à présent. L'avocat-généial de S. M. et les avocat» 
de l'amirauté dresseront encore le plan d'une commission , 
qui sera présente au roi,, qui donnera ausdils commissaires le 
pouvoir de requérir que toute» le» choses capturées, les prises 
■ les reprises soient postée» devant le» tribunaux, jugées selon 
V uSSf-e des nations, el condamné- s de même. Celte commission 
liaguc, et qu'où cujroil avoir été submergé par la dtruière lera aussi un pLn pour donner lt» instruction» nécessaires aux 
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I a prean da Pu refeni 1 , comédie ca un acte , et eo Vers * Gaston 
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THXATSB IMpiniAl. RI i/o* é* A-COMIOU1. 
I ci ire» -n ierg , v> le Hcnti le m Ij Geatle, i m' elle tt àertrude. 

T 11 i a t a n na t,'iMi>KaaTHict- 
K*, wrfhui,te Cmalabriei ViUant ( le* Cluoteuses Vdkasoisea), 
•pera «n deux sales, Musique de Fiorsvsuti. 

T u a a 1 •« s DU VAUDSV11.1.B. 
L'ut Jour ÂL-c/m Bmterhn, YUtoire irhet Ninon, le Vieux Ckajttur- 

T H i 1 f M lit VA»IXT»A. 
I.» Bmrtm*, M*é*n.e Sc.trr*n, Honu>in*HU, Its L'Aet*.'***. 
AMaiov-cossiQlia. 

HeLixtrât Portât, U Portt Noire. 

T H S A T » « D» LA CAIBTS. 

La Qutue de U>yin. 

t>lRK ilNSSICOS, 

Hue du Lycée, prêt le palais da Tribtmat , en face du 
passage de lu galerie de hais , au premier. L'entrée est 
par la cour des Famuinet , n". 1. 

AuiourJ., l'ouveitiie S huit heures it s»ir, et toui le* joar» i la 
sné'ue henrr, 

Oo y emend*» une nO'i»e!le pièce d»* Stelbelf . fo'tunt let tpiaire 
point» du j*»i»r . le Calror de U IS'iiil . le Leret du Solril , |f Cktat 
4j C R-rgér «i te Labviwrcur «lUai sux cliamp», te Chasseur 
aiec »a Meute , etc. 
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Modogunc. 

tragédie de Owneille 
•ué tf'it ptr Mlle llauoo* 
it'ttoat gutttt tjne de» » 



On >oue rsrerneat celte 
pi'r* ne peut encore ê're j 
a tria»- co»it aimée; «i non» 
■uchceat : il t. inble i 
bare ne ro if ienae pj« 
Le dénoueiacot de 
'tMttre : une reine qui, après avoir as» 'Miné l'un de tel 



triçcsjiiii coiu- 
>e uue ce rAfe d'une mère ambitieuse et tar- 



Le léte de Qjif- 
: il exi 

-:»r 



I une^eo >e et b* II- |>nar- »»e. 
Itndog-we est le plu» terrible qu'il j 

fil» , v« 



ail au 
veut ein- 

p.» .on oc r l'auire pciidani la cérémonie nupli»l«, manque son coup , 
et t'empoltoane elU-méme de ra/;e! Vo li le dernier degré de la tré- 
Ur, tw, «oils tout ce qu'on peut imaginer de plus soir el de pl<i» 
afTreua : c'e^r Ii celle terreur qui partage a.ec U pi'ié l'euipire de la 
tceae Ir^g qu». Ceux qni ont prit Volwire ^our modèle, comme celui 
dont il est plu» tacite dV>i>roeher , let faitenrt de l'école moderne, 
on4 confondu »vcc la trrrcar tragique, c lie borrear aagtaHe, drqor'i 
lani» et sVoide , qni atllige, q-u réeoue, et que U natioo française 
eVbttinr à repuatser. 

Le crime n'obli ni d nil de bnnrgeoitie sur la seine que par la 




readre tragique* le» rbrta t» de C'é pi Ire. !Hjh un gênerai ecottait qa 
doit, pour tc.'oruplir (s prédiction d'une soraiere, el par eamplit- 
taact pour ta femme, ataatsiae son roi logé chex lui . pendant qu'l 
dart irsnqnilletneal dan» ton lil ; cela est horrible et abomiasMe stru 
être tragique. Qu'une fe<nm« a'arracbe des brat de ton autant pour 
aHer dan» la cnaiabre «oitiae . égorger toav mari dan» let bra« du 
i C'est susc atrocité borrîble , c'est U «viuie «faae tuattica- 
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•non de l'j royauté, qui paissent tmir de guide «»x geuver- 
aernenj étrangers dam lei colonie* de M. , et elle fer» encore 
uo autre plan d'instructions pour te* vaisseaux qui teront mi* 
à cet effet. 

lidon , Cambdeo , Westmoreland , Wiochiliea , 
Cathcart, HawWeabury , Malgralw, Sp. Percpvai , 
Nat, Bond. 

ITALIE. 
Venise, 5 décembre. 

S. M. a vnité, le l" de ce mot», une partie de* lagune* et 
le port de Malamocco. 

Il y a eu hier, à dia heure*, mette au palai*. 5. M. a 
comité vu lancer une frégate à l'arsenal , à deux heure*; elle 
a prériJé aux jeux de la régatte. La régatte est une courte de 
gondoles, divisée en trois concourt. Le premier * eu lieu 
entre des bateaux montés par un seul conducteur : le deuxième 
et le troisième , entre des bateaux monté* par deux conduc- 
teur*. La carrière étoit le grand caoal qui traverse la ville 
dans toute ta longueur, et qu'en pourrait appeler la grande 
rue de Venise» 

Les belles péotes qui avoient servi à l'entrée de I'Evpbhkon, 
iëndoient la foule des barques, et préparaient le passage -aux 
gondoles de la course. S. M. s'étoit placée , avec toute ta cour, 
aur le balcon d'un palai* qui domine tur le canal , et an pied 
duauel éloit le but. Ce beau ipeclacle , l'immense quantité 
débarque* et le tumulte qui enrésulloft, offraient Teniie 
dans toute ta singularité. L illumination qui a terminé cette 
jonrnée, étoit magnifique et générale. 

Le roi de Naples est arrivé ce malin. S. M. I'Empiueuk 
est allé visiter la partie de* lagune* qu'elle n'avoit pu 



Déclaration. 



ETATS ECCLESIASTIQUES, 
Rome, ai novembre. 

Vendredi dernier , 1 5 de ce moi* , le* prêtre* de la Con- 
grégation il? la Mi, si i m ont célébré avec une grande solennité , 
dan* l'église de Saint-André , *ur le Quirinal , la fêle de 
■tint Stanisls* Kosk*. Mgr. Benoit Fenaja , patriarche de 
ConsUnlinople et vice-gérant, a officié poutificalemenl. La 
chambre uu'avoil habitée ce jeune héros chrétien dant le 
temps de son Boviciat chez les Jésuites, étoit changée en 
chapelle, et ouverte au peuple, dont le concours a été 
immense pendant tout le jour. On avoit exposé à ses regards 
les meubles et les barde* qui avoient été à l'usage du Suint 
pendant sa vie. 

Le iH novembre on a célébré l'anniversaire de la dédicace 
de la basilique patriarcale du Vatican. On sait que celte 
église , si célèbre dan* l'univer* chrétien , fut bâtie par Cons- 
tantin-le-Grand , et que , lorsqu'on en jeta les fandemeos , 
cet Empereur voulut porter lui-même «ur ses épaules douze 



panier* rempli* de terre, en l'honneur de* douze epô res , 
fondateur* de l'église universelle. Cette féte a élé célébrée 
avec une pompe très->solenaellc. Toute* les relique* étoient 
exposées sur l'autel papal et aur la tombe apostolique où l'on 
conserve le corps du prince des apôtres. 

Mardi dernier , est arrivé dans celte capitale S. Exc. M. 
Casimir Haefïeliu, évéque de Chersoonèse , et minitire plé- 
nipotentiaire de S. M. le roi de Bavière près la cour de 

RUSSIE. 
Pétersbourg, 18 novemkre.) 

vieil «Titre publiée ici.- 
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proaiïtaée, et son pat ceint d'une héroïne de tragédie i enfin , 

eut un 
d'eux , 
étraaglé * ceox 

d'en Mvoir de* aoovtlle* : cela fait frémir , cri* e»t 



pour citer an exemple plu» récent , que troi» inquisiteur» juge 
homme a mort , d'après leur loi ; qo'il* le faite peodre t cote d 
derrière on r deau; qu'il* le ntonfeot bits et dumeut étra.tlé » 



vontablet nais Cria e*t indigne de la tragédie. Partout où il y » 

exécution , il o'y a point M'art 



no arrêt d* mort , de» bourreau a , noe 

dramatique. 11 ne faudrait nulle eapéce de talent m de conception 
théâtrale, pour t-ire décapiter un homme sur le théâtre : il faut donc 
que no* poètes te penuadeol bien eue l'borrenr et la terreur sont deux 
choie» absolument différente*; qu il* ne disent pa* pour excuser la 
disgrâce de leur* drame* , que le public e»t pré'enu contre le* pièces 
«fut iospireol la terreur. Le succès cnniianl de Rodogune prou* a ***et 
le contraire; mai* ce n'est pas la terreur n»gique que I? tirs drame* ins- 
pirent, c'est l'horreur. Or, il faut la ISSOr l'horreur aux A n £l*n ■ 
puisque , dan* leur» opération* dramatique* tt politiques , ils réntiiticot 
*■ bien a inspirer on pareil sentiment. 

sTattâTau nitimtL nu l'o t> in a- enat t q« a. 

Les Créanciers, on le Remède pour la Goutte. 
Le» Craenctor* cloient le* spectateurs : leur billet d'entrée étoit une 
lettre de change payable S vue , en espèce» de bon eloi, c'eM-t-dire , 
en esprit , en gaieté , en Méat ; jamai* créanciers d'un petit-naaltre 
or lurrnt plu» mal pavé* et en plu* mauvaise monnaie. Quaot an 
éXaiutd,- pour ta Goutte , rien n'eioit moin* nécessaire ; il n'v avoit 
point de goutteux dan* le parterre; chacun étoit occupé * jouer de» 
pied» et de, main* : chacun tilfloit ou upplaudissoit , suivant *oo g ont 
on tri vue* pabiique* : ce qu'on eut drairé c'eût élé nn 
l'ennui. 

Peut-être dirs-iveo , comment noe pièce toat entière an 



:s a l'amitié de S. Mb-, 
rret qu. cemonarqM,, 

arme. dan* nn.cn* 



Plus l'Empereur attachoit de prix 
Unniqne, plu* il a du voir avec r< 
éloignoit tout-à-fait. 

Deux fois l'Empereur a pris les 
l'intérêt le plus direct étoit celui de l'Angleterre; il a aoll* 
en vain qu elle coopérât au gré de son propre intérêts i *! 
lui demandoit pas de joindre ses troupe* aux aies oc* , | 
désirait qu'elle fit une diversion; il s'éionnoit de ce un» 
dans ta propre cauie, elle n'agissait pa* de son coté. Mi 
froide tpectalrice du sanglant théâtre de la guerre qui sW 
allumée à son gré , elle envoyoit de* troupea attaquer Boeso 
Ayres. Une partie de ses armées, qui paroiaaoit destin- 
faire nue diversion en Italie, quitta finalement la Sicile, 
elle s'étoit assemblée. On avoit lieu de croire que cet» 
pour se porter sur les cotes de Naplea; l'on apprit qu'eu 
étoit occupée à essayer de s'approprier l'Egypte. 

Mai* ce qui toucha sensiblement le cosur de S. M.l 
c'étoit de voir que, contre la foi et la parole ex prêta : 
précise de* traités, l'Angleterre tourmentoit sur mer le es* 
rnerce de ses sujet*. Eté quelle époque? Lorsque le sang* 
Russes se versoit dans des combats glorieux qui retenoieol i 
fixoienl contre les armées de S. M. I. toutes le* force* œ£, 
taire* de S. M. l'Empereur des Français , avec qui l'Aoglr;.-- 
éloit et est encore en guerre ! 

Lorsque les deux Empereurs firent la paix , S. M. , aulft 
•es justes griefs contre l'Angleterre, ne renonça pas encore i 
lui rendre service ; elle stipula dans le traité même , cja 'elle 
se coustitueroil médiatrice entr'elle et la France : entait» 
elle fil l'offre de sa médiation au roi de la Grande-Bretagne; 
elle le prévint que c'étoit afin de lui obtenir de* condition 
honorable*. Mais le ministère britannique, apparemment fidèle 
à ce plan qui devoit relâcher et rompre les lient de la Russie 
et de l'Angleterre , rejeta la médiation. 

La paix de la Russie avec la France devoit préparer la pair 
générale: alor* l'Angleterre quitU subitement celte léùurgie 
■ pparente à laquelle elle s'étoit livrée; mai» ce fut pour jeler 
d*n* le nord de l'Europe de nouveaux brandons qui devo eut 
rallumer et alimenter le* feux de la guerre qu'alla ne detirotl 
pat vair l'éteindre. 

Set flot tei, ses troupes, parurent tur le* cotes du Dane- 
marck , pour y exécuter un acte de violence dont l'histoire , 
ti fertile en exemple*, n'eu offre pa* un *eul de pareil 

Une puisaauce Ira liquide et modérée uni , par une loorw 
et inaltérable sagesse, avoit obtenu dans le cercle detmotur- 
chies une diguilé murale, se voit saisie , traitée comme s 
elle tramoit sourdement des complot*, comme ti elle medi* 
toit la ruine de l'Angleterre ; le tout pour ju*tiner*a UKt* 
et prompte «polialion. 

L'Empereur blessé ou sa dignité , dans l'intérêt de se» pet- 
pics, dans ses engagement avec les cours du Nord, part» 
acte de violence, commis dans la mer Baltique , qui est «st 
mer fermée, dont la Iraoquillilé avoit été depuis long-tenf* 
et au sa du cabinet de Saint-James, réciproquement girsnia 



par let puissances riveraines 
ment à l'Angleterre, et la 
insensible. 



ne dissimula pas ton recenti- 
fit avertir qu'il n'y resterai! p« 



S. M. ne prévit pa* qne lorsque l'Angleterre , svtot m»*j 
ses forces avec succès, touchoit au moment d'enlever ta proie, 



elle ferait un nouvel outrage au Dauemarck,et croeSW- 
devoit le partager. 

De nouvelles propositions furent faites , les unes plut iati- 



neriee et en folie* burletisues peot-elle ennuyer? Je répondrai an 
rien n'est au contraire plu* ennuveni et plut mtipide qac des fir » 
t prétention, noyée* d*n*nn bavardage éternel , de* caricatures co*- 
nuellei et monotoaet , et de mauvaise* plaisanterie» proloogéei 
la «attété. Chr» Braoet, le* paradas ne sont que d'un acte) a* 
JAibié , les décoration» , tes ballrls , le* machine* , le* cr.aatemeoif''* 
une pu, Mime et sgreubta diveraion; mai* • Feydoau il faut *«*>« ' •' 
•uile non interrompue de laant, de coqi4-i'anc , de quoliketi,*» 
tnrlupioades, et cel.i pendant trou acte» morlel», tant aucune to«»'»- 
tion que celle de quelques morceaux de musique, la plupart mal ettotÀ 
étonne» daai le traça* de la set oe. ! .<• • auteur* de ce tbéilre aeéUt»' 
■aerotit-il* jamai* le comique d'atro la farce groisière? Il a> ' " 
de milieu avec eux ; on bien ils vous endorment avec nn palatin" 
romanesque , on il* vou*at*ummeot«vec de* trivialités; il* sont fatiJ^ 
sur des cchas*e* , ou ils rampent dan» la fange. 

Le heru* de la pièce ett un certain col>iotl d'Alvïnti, chevalin H 
Kemblebacb , neveu du cumtc d« Kroiblebach , vient otilitaire ars* 
lal , riebe et goutteux. Ce colonel , prodignr , écctvcié, r»«t,r« 
aaoi amonrrax , pour la forme, de Mil» Stéphanie, alledm^'i 
goutteux , mais promise au haroo de KornikoiT, le plni plat de» C«- 
eandres. Les créancier* du colonel Cotment nne troure for' so at " ra<< 
eu permanence anr la scèrte , et qui peut donner noe Ut* ** 
des tragédie* et comédie* gracqoe* : c'est dommage qae K">' n 
earieatarea d'u»urirr* et de eréaneicrt soient usée* et rebasjuetaii j*"* 
d'exciier aujourd'hui de* musée*. 

Le colonel extravagant iatqu'a la démence d'un bout de la»" 1 '' 1 
l'autre , imagine d'abord nn *irat*géme pour forcer ton oacle I f*"^ 
K» créancier» , et i consentir t son mariage a«ec sa ctwiiif S'dpha» <■ . 
c>« d- se présenter neec l'acte d'une main et un piilolel 4*l'* , ' l T - ' t 
> sk menacer **o ooe!* de a* brûler la cervelle s. rVu s ot H*"'* 
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dieu**» qne Tes antres , qni dévoient rattacher ■ la puissance 
britannique le Danemarck teHitnit , dégradé , et comme 
applaudissante ce qui venoit de lui arriver. 

L'Empereur prévit encore moins qu on lm ferait 1 offre de 
garantir celle soumission , et «le répondre que cette violence 
n aurait aucune suite ftcheuie pour l'Angleterre. Son ambai- 
aadeor crut qu'il étoit poMible de proposer ao ministère de 
r Empereur , que S. M. I. se chargeât de se faire l'apologiste 
et le soutien de ce qu'elle avoit si hautement blâmé. 

L'Empereur ne donna à cette démarche du cabinet de Saint- 
James, d'autre attention que celle qu'elle mériloit, et jugea 
qu'il étoit temps de mettre des bvrncs à sa modération. 

Le prince Royal de Dancmarck , doué d'un caractère plein 
d'énergie et de noblesse , et ayant reçu de la Providence uue 
dignité d'anse analogue a la dignité de son rang, aroit fait 
avertir l'Empereur,^ ue justement outré contre ce qui venait de 
se passer a Copenhague , il n'en avoit pas ratifié la convention, 
et la regardoit comme non avenue. 

Maintenant il vient de taire instruire S. M. I. des nouvelles 
propositions qu'on lui a faites , et qui irritoient sa résistance 
au lieu de la calmer, parce qu'elles lendoient à imprimer sur 
«es actions le cachet de l'avilissement dont elles ne porteront 
jamais l'empreinte. 

L'Empereur, louché de la confiance que le pnnee Royal 
praçoit en lui , ayant considéré ses propres griefs contre l'An- 
gleterre , ayant mûrement examiné les engagemem qu'il avoit 
avec les puissances du Nord , eugagemens pris par l'Impéra- 
trice Catherine et par feu S. M. l'Empereur, tous deux de 
srlurie use mémoire, s'est décidé à les remplir. 

i>. M. I. rompt toute communication avec I Angleterre j 
elle rappelle toute la mission qu'elle y avoit, et ne veut pas 
conserver près lelle celle de S. M. britannique. 11 ny «ura 
dorénavant entre les denx pays aucun rapport. 

L'Empereur déclare qu'il annullc et pour toujours tout 
acte conclu précédemment entre la Grande-Bretagne et la 
Russie , et nommément la cooveution faite en 1801 , le 5 (17) 
du mois de juin. 

Il proclame de nouveau les principes de la neutralité armée , 
ce monument de la sagesse de l'Impératrice Catherine, et 
n'engage a ne jamais déroger à ce système. 

Il demande à l'Angleterre de satisfaire complètement ses 
■ujets sur toutes lenrs justes réclamations de vaisseaux et de 
marchandises , saisies ou retenues contre la teneur expresse 
des traités conclus sous son propre règne. 

L'Empereur prévient que rien ne sera rétabli entre la 
.ussie et l'AngleU 



leUrre, que celle-ci n'ait satisfait le 



Russie 
xnarck. 

L'Empereur s'attend à ce qne S. M,. B. , au lien de per- 
mettre à ses ministres, comme elle vient de le faire, de 
répandre de nouveau les germe* de la guerre, n'écoutant 
que sa propre sensibilité , se prêtera à conclure la paix avec 
S. M. l'Empereur des Français: ce qui élendroit, ponr ainsi 
dire , à toute la terre, les bienfaits inappréciables de la paix. 

Lorsque l'Empereur sera satisfait sur tous les points qui 
précèdent, et nommément sur celui de la paix entre la France 
et l'Angleterre , sans laquelle aucune partie de l'Europe ne 
peut se promettre uue véritable tranquillité , S. M. I. 
reprendra alors volontiers avec la Grande-Bretagne des rela- 
tions d'amitié , que dans l'état de juste mécontentement ou 
l'Empereur devoil être , il a prul-étre conservés trop long- 
temps. 

Fait à Pélersbourg , l'an 1807, le 26 octobre. 

{Moniteur.) 



» A N E]M A 1\ C K. 
Copenhague, 26 norembre. 

Non* n'avons plu* maintenant dans nos parages qne 7 à 8 
vaisseaux de guerre anglais, dont un de ligne. Il te passe peu 
de jours sans qu'on amène , tant ici qu'à Elseneur , des prises 
aogUiies que nos corsaires font en vue des vaisseaux ennemis. 

Avant-hier, après midi, l'ennemi a mis le feu au vaisseau 
de ligue le Mars , qu'il a fait échouer dès que la capitulation 
a été signée. Il a d'abord eu le projet de l'emmener , mais 
cela ne lui paroissant paa passible , il l'a rempli de copeaux , 
afin de pouvoir le brûler sur-le-champ. Le 5i octobre , 
l'ennemi a également brûlé et pillé un vaisseau échoué auprès 
de Mœo, et appartenant au négociant Wassard , qui étoit 
parti de Vardinborg pour aller porter du bois à brûler à 



Copenlugue. , 
Le capitaine Linde équipe un aorsaire, qui aura ab pièces 



de canon et 100 hommes d'équipage *, ce corsaire 
mandé par le capitaine Jorgensen. Celui soos les ordres du 
capitaine W ulsen a mis en rade le 1 8 , et le corsaire Bona- 
parte a dû , à ce qu'on assure , mettre en rade hier. 

La petite frégate qui a été renvoyée ao roi d'Angleterre , • 
été munie de passeports en langue danoise, française et 
anglaise. Voici la teneur du passeport fi suçais : 

« Les députés du département de la marine et du com- 
missariat de S. M. le roi de Uanemarck et de Norwège , etc. , 
à Copenhague , font savoir : Qu'il a été permis au capitaine 
anglais, Guillaume Palterson, chargé de conduire d'ici une 
frégatede construction anglaise, pour la remettre, en Angle- 
terre, entre les mains de "amirauté royale anglaise, de sortir 
de la barrière anprè* de la douane , pour ensuite partir de la 
rade de Copenhague, mais «an* y retourner dans ladite fré- 
gate , dont l'équipage est composé d'un pilote et seize mate- 
lot*, tons prisonniers de guerre anglais mis en liberté , ~ 
formément à la liste audit capitaine remise. 

n Requérant ton* ceux qu'il appartiendra, de laisser, 
le capitaine chargé de la conduite de cette frégate, que tondit 
équipage , sortir du port et poursuivre sa route en mer , sans 
aucun obstacle et inolestaimn. 

n Au déparlement de la marine et du commissariat, le ai 
| de novembre 1807. n 

Signés, Kmuht , Bill» , Gnova, N. Peu sol. 
Il est bon d'observer que cette frégate n'étoit propre à aucun 
service de guerre j elle n'étoit employée qu'à des voyages da 
plaisir. 

ALLEMAGNE. 
Hambourg, 2 décembre. 

/Qn a tiré le canon, dès le matin , en commémoration de l'an- 
niversaire dn couronnement de l'Empereur des Français et de 
la victoire d'Austerlitz. Le prince de Punte-Corvo a pawé en 
revue ta garnison de notre ville. 

Le bruit te confirme que les troupes espagnoles vont nous 
quitter. 

Il est arrivé à Kiel un courrier de Constantinople. 
Le gouvernement danois vient d'ordonner que tous les bâti— 
mens qui passeront le Sund sans acquitter les droits, et qui 
par conséquent ne seroient pas munis d'un passeport du Sund , 
seront arrêtés partout où ils seront rencontrés, et considérés 
comme bonne prise. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Gènes , a décembre. 
Lundi, k 10 heures du malin, nous ayons vu arriver dans 



.. . ■■ m il ■ - m 

ciaq minnles. L'oncle fait aemblant de signer t le neveu rend son pis- 
tolet qui n'étoit point chargé , et ne tarde pas à reconnoltre qu'il est la 
dupe de son oocle. 

Pour *t venger , il «ras ses créancier^ 1rs domestique*, et le» mine 
aa château de Kembleberh , qu'il prétend assiéger dans Us forme». Sa 
pelitr armée rencontre eo chemin la mère da ton rival , la baronne de 
Kornikoff : et- lté Jouairiére . caricature de* plus ridicule» , eat conduite- < 
auchAtciiu comme ait inf.oit prisonnière ne guerre. U fjul eanuyer, 
pendant prit de dru* arte* , tout les détail» de ce siège bouffon , paro- 
die burlesque des véritables *iég«»; colin , le colonel , par l'adresse de 
Stéphanie, qui trahit son père . a'iudrodult bruiquemftui dans la place, 
au moment ou on l'attend le moin». A «on a#pect . ie *ieus militaire 
«t mïsi d'une indignation si violente , que , sans longer S *a goutte , U 
• élance pour courir aux «rm'tjet e'eal la fa- Rtméde pour la Goutte. 
Il eai. comme ou voit un peu compliqué. 

Je ne tait si te colonel , pour prix de son remède . obtient de ton 
oncle le paiement de tes rréjncdi el li utain de 6iéphanie : le tumulte 
el le brnit drs i|ecl.iteu'» . le choc des sifllemeni rl des applaudiate- 
nuni cnnjutét ca not détone les dernières acènea. Il e»t fort douteux - 
que la guériton du comte soit radicale} il y a beaucoup S parier que 
la goutte va le reprendre quand le calme ssia rétabli dan* son chuleao i 
le» passions lioleaiei peuvent quelquefois fournir uo remède momen- 
tané , en donnant a I* machine une vive secousse ; mai» ordinairement 
cites Mot plu» nuisibles qu'utiles au •orpt et S l'ame. Noui lifonadana 
l'Histoire Ancienne que ie fils da Créant , qui étott muet , voyant ion 
eoldat prêt a tuer son père, fil un si grand effort pour crier, qu'il 
rompit le* liens tseai retvooieut «a langue captive , el que depuis il 
parla facilement ; mai» on ne peut rien conclure de «elle bUtotfe du 
i\t de Cré.us eo faveur du 0 nve de kemblehnch. Un embarras dans 
ïurjaue de la parole peut avo t «té eatiertutwl djUruapu un gra.d 



mouvement de crsinle de douleur dan» toute l'organisation d'un jeun 
homme; mais un violent ac*ès de colère, s'il rénttit un impôt t faire 
marcher ou goutteux , ne le guérit pat pour cela de la goutte , et as 
peut mémo que lui donner psr la mite plus d'acrimonie, en irritant sa 
bile t je m'en rapporte k la r aoultd. 

Quant k la partie littéraire, dont je suis jnge, j'opine franchement 
et rondement que c'est une méchante farce, beaucoup trop longue , 
indigne d'ori grané théâtre, el bonne tout Su plut ponr le* dernieis 
tréteaux , eo l'abrégeant des deux lier». Je auit toujours étonné que 
l'aréopage de l'Opéra-Comique admette d'autai malheureutet produe- 
liona . el que les premier» acteurs, tels qu'Etleviou et Martin , y 
v»nt des rôle». \* motique. qui est de Nicolo, offre pluiieura 
•aux agréables : on s sur-tout applaudi l'ouverture ; orna la partie 



du chant a été foiblrment exécutée, l-a voix da M irtin et même celle 
d'Elleviou y brillent fort peu. Ce que chante MU* Mi chutai S-peu-près 
nul. Le rOle de Kornikoff ett tutti bien jouéqn'it peut l'être, par 
Letage. Ce n'est pas la fauta de l'acteur, si ce rôle est celui d'un Jo- 
criste dit Boulevard. 

Pendant que madame Catibni te Jiipu»e a quitter le théâtre da 
T^onnVf», Mlle O'Ibran te prépare a donner des concerts t Paris. Il y 
a quelque* années qu'elle s'y fit entendre avec auecéi. Depuis ce 
n oraraoe et son eoût nar l'exercioe et par 

musicien»; elle 



trinp», elle a- cultivé ton org^ae et son goftt par l'exercioe et par 
l'élude : alla a parcouru l'Italie, U terre ctattiqae des 1 



arrive en France avec un talent perfeestoané. On assure qu'elle t'at- 
ttette tntrtnot t l'expression , et qu'elle charme t b fois l orrille et 
lecnmr. C'est, dit-on, l'ancienne madame Todi mise i la mode. 



etdsnt le goAt moderne. Le public jugera incetsimment ti U Iteoom- 
mée, S cet égard, n'eu: pornt trompeuse. Quoiqu'on ne poi»»e pat en- 
core artigoiT précitéinent le jour dn premier ceacert de Mlle Colbran , 
qu'il tara tret-pr oebajn. 
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ce I le viVt te prince î'raoçois A Ifloleandiiii Berghtse , beau- 
froff de S. A. L la princesse Pauline , venant de Paris.» Il ett 
descendu au nouvel hôtel de Londres, il a dîné cher, S. £ra. 
le cardinal Spina , notre archevêque. Il est reparti ce malin 
pour nome. 

I>es pluiei qui tombent préside sans interruption depuis 
quarante jours, ont occasionné de grandes inondation», et ont 
rendu les communications presqu'impraticables. Aujourd'hui 
nous manquent le dernier coarrier de Milan , ainsi que les 
trois derniers courriers de Paris. 

' L'Académie impériale des sciences, littérature et arts de 
Gènes, vient de nommer membre honoraire M. le baron de 
Zach, astronome célèbre, majordome de la cour de Gotha, 

Ïii se trouvoit depuis quelques jours dans celte ville avec 
A. S. la princesse de Saxe-Gotha. 



Pa*i«, 11 décembre. 

— D'après les dernières lettres de Milan, I'Emf«*u/r y 
et oit attendu, de retonr de Venise, ponr le 10 décembre , 
jour de l'ouverture de la session extra ordinaire des trois 
collèges électoraux du royaume d'Italie. 

— Le conseiller d'Etat préfet de police de Paris , vn les 
réparations à faire an pool detSèvres, ordonne qu'à compter 
du aa de ce mois inclusivement , le passage de ce pont sera 
interrompu ; toutes les voitures destinées pour Sèvres , Seint- 
Cloud et pour cette route , seront dirigées par le chemin 
de Vaugirard. 

— Une autre ordonnance de police porte que le moulin 
placé sous la seconde arche du pont Notre-Dame, le laminoir 
sur hateau et les deux moulins a farine placée sous les a* , V 
et 4' arches dn Pont-au- Change ; le moulin à farine placé 
dans le bassin formé par le Pont-*u— Change et le Pont-Neuf, 
et enfin le moulin placé sous le font-Neuf , près de la ma- 
chine hydraulique , sont supprimés. Il est enjoint aux pro- 
priétaires des usines supprimées , de les faire retirer avant le 
,i" janvier prochain. 

— La maison de bsnque de MM. veore d'Edouard Croesa 
et Co-np. d'Amsterdam , vieot d'annoncer, par une circulaire 
du 1 1 novembre dernier, qu'elle a repris ses paiemens a bu- 
reau ouvert, et qu'elle paie le capital intégral et les intérêts 
à 4 pour °L l'an , taux ordinaire de la place d'Amsterdam. 
Ces exemples de probité et dé bonne foi dans le commerce, 
ne peuvent recevoir trop de publicité. Celte maison avoil , 
dit-on, été obligée de suspendre ses paiemens par des causes 

3ue la prudence humaine ne pouvoit prévoir ; elle reste avec 
es c tpilaux i m porta»* ; et sa délicatesse mise à l'épreuve , 
ne peut manquer de lui rendre et d'accrotlre son crédit. 

VARIETES. 



sut la Culture du Maïs et de la Patate douce (t) ; 
par M. Le Lieur de Ville-sor-Aire, administrateur des parcs, 
jardins et pépinières des palais impériaux. 

L'introduction d'une culture nouvelle est un véritable ser- 
vice rendu à la société, lorsque sur-tout la théorie esl appuvée 
d'essais multipliés et scrupuleusement suivis. 

Tels sont les procédés indiqués par M. Le Lieur pour la 
culture du maïs et de la patate douce. Ce n'est point un savant 
qui fait des systèmes, c'est un cultivateur intelligent, qui, 
toujours appuyé sur l'expérience , dit franchement , claire- 
ment , et de manière à être entendu par tout homme qui 

( ) Tlrooh. in- n. Prix : i fr. io c. . et » fr. 5« c. par la poste. 
A Palis, cbei Oef.ile, lib.,ruede Ri«heliee, m\ io, •> 
Pria fisc i et ... , humsaui. 
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s'occupe de culture , tes moyens qu'il ■ eenptojée, I 
qu'il a faite», comment il les a réparées, et lea heureux 
qu'il est parvenu a obtenir. 

La culture dn maïs est répandue est France depuis loee- 
temps ; mais M. Le Lieor en a apporté d'Amérique pltuiean 
variétés, et le résultai do ses essais indique celle* qui snt 
plus halives , celles tjuî conviennent aux diverse climats es li 
France ; et nens ne pouvons qn'eogager lea a suai leurs de cette 
culture à le suivre dans ces détail». 

La culture de la patate donc* est moins connue. Déjà pis. 
sieurs personnes a voient fait des estais sur de» coucha . 
melons. M. Le Lieur , ayant observé qtse cette méthode ot 
produisoit que des patates petites et rabougries, imagina dt 
taire élever de grosses Imites en forme de cènes , afin de do> 
ner aux racines un plus grand développement. Il y gagos it 
les environner des influences bienfaisante! de l'air et du soleil, 
et de lenr éviter la trop grande humidité, qui leur est nu» il 
Le résultat de cette intelligence fut d'obtenir des patata 
longues, grosses, et eu tout semblables à celles de Saiot- 
Do minime. 

Le jardinier de M. de Murry, cultivateur estimable , suivit 
cette méthode , et fut le second à obteuir les) même» résulu.'i. 
Il ne reste qu'à former le vœu que beaucoup de euhivateart 
•e livrent aux mêmes casais , et s'occupent 
culture dont les progrès seront véritablenmeut 
l'humanité. 

cours on la eounsa du it Dicttsiaai. 
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ANNONCE.. 
Almanach dédié aux Dames , pour tan 1 A08 ; on vol ts-s!, 
orné de »ix belle* c . r'vnrw. dr*Mn«e> et tra» par d'habi'ea arti*», 
d'après le» cioq lai Iranx de* éoolca fraoçaiM llauiande et sla'ienae. 
im '.liissé sur papier (in double , eu racler es nen&, asssvi d un joli o a* 
«enir, è au poînl illé dans I- gSJSfe »nsl»ia, repréaeaual lc*d«s« 
aigoe» du aodiai^ur avec leur* attribuu. Prix : 3 fr. io carat., beocka , si 
fr. par la poale. 

A P»ri., cbei Ltfuel, rue St. Jacqset, d». S4 : Delaatuj, lsbr»irt, 
Palnia-R yal , fiilene de b.ii» , n°. a.^3 , côté du jardio. 

Ht okea le Pilormaat . rna d.. Prftre* ». G«rm.-I Auxerr • • it- 
P. S. On trouver ) sur m il ta* adreises cet Atmaaacii cartonnr . M 
rlraoobe, sa issé, atec étui, papier, orné d'arasbessinea. Pm-5ti., 
et iclié Je toute uusuaée, dan* le b oùl le plu* iDvdcroe cl U 



1. o <; 1 « « T r II' c. 

Saass ma tète, lecteur , j'ai aauvé le* huisains, 
Pnaji la née •;. m moi <"ro't anearlie; 
Ai-ie nss léte, »lo * «eeondsnt te» dea*ei»a , 
Je r«léve. et t'abaisac au gré de lois o.ie. 

Par un Abonni. 

— -a****** 
W mot de la «Waitre Cbaride est P.'* sage. 



utuelltt , indignes et rx"tîques, destinée» cl cadoriees 
d'a)>res nslare:a>ee la arirription de leur» earaclitea dialiartifa ai da 
leur* propriété* medi-atet; p->r Jotepb flaque. , dociear-iocdecm de 
l'aaeienna Faculté de Montpellier. 

Huitième et nemfîime livraisons. 
T.b hnilicme eoiii'at r-,-r>e-»-'r.i ti • • 1'estr.igoa, l'eapatotre • l'ea- 

Fihorhe . le fenoutl , le finu sT'»o . I ' férule de Perte, la Clipendule , 
« fon'fre maie, la fnnsere femelle, le fraitier, le framboisier , la 
fraxinelle, le frAee , le 1 muni , i i fumeterre, la caraaee , le sia.vae, 
la girou , lexeaevrsrr. la Mnliane jaune , 4e *jerjniu«-b*rbt..-I\ol<eri, 
la ceruuadrée, et le eéroflier. 

La ae risHsM conisaiulegmeembre , le glayeul IVtide , la ghxeul 
des DMraJs, I» eralsole, le sj'estùl , le (renaalirr, !<■ f = 1 l.ei .:(. u- 
iuuo , le eroaejllier noie, la eusssiaave, le eolUer , le cuvde-cbcis*. 
la sTT.^Pbyle. l'bellésWe M .ne. l'bellébora. fétide , l'hellébore dst 
LefBSst. l'hellébore noir , lliépatique des iartins , Pnerbe au chantre , 
l'herbe da Ssiat-Cbriatrushe , le hêtre de» forè<a , l'bièbla , te houblon , 
lehu x frelun , et rhytnpc. 

Cet ouvr*»c, forinit i»-4° , P*|s. éca fia d' Afleergne, SSSSSsIt par livrai. 
• •«. Il aéra eauipoaé d'ea.iron cinq cents plsnte» indiennes rt exotisjuea, 
gèasées et wleeiées avec le plu» jraad aoia. La Colteciioa fer*sser4 



vrsf,t- quatre 1 ?r .,...n> en deux volumes. Prix de la !>vr*i>oa eeaa- 
p*»ée de «<» plonrhe* cuntetsanl vingt -quatre plantes : 6 fr. , et b ('■ 
5o e. par ta poate ; papier vélin , sa fr. , et 11 fr. 5o c. pjr la poste. Toai 
le* »i..p« jottrt il par^l nne KvratsoD. On trouve le.. r»l '' * 
chea l'Auteur, me de* Pitle*-Saiat-Thosrtia , n*. 17; chex midaaH 
veuve Ht>r |o ,1 1 , libraire, rue de t'Eferon , n*. 6j et chea le iHar»*a»'. 
L'an, ur et - eelle belle f^oltecrion tient parole. Ce* dru» lnn « 0' 
I sa root t os -inertuinincni suivies de trois auirr* oui doivent lermia'r » 
premi»i« partie; tW nsansêie qu'elle puisse être livrée eonspléte Hws't 



premi»! 

courant de jwnvw-v r>melia>B.' Notre' projet est de consacrer - 
article i démontrer l'uist.ié d'uuouvvage oui intéresse toutvslrs 
de la société. 

Vierfe, 



de S3*>T" 1 

10 , ses D"** 



Motet S lroi< 
Jean-Biptitte R.land , oreamste de féRliae 
Prir ; i fr. Sci r. 

A Pari», chet medairse Dulun et •otnpa|rsi*r, 
marchands d'inatrumeas , l'attlsourg Poi-aouuiére, n' 
Lyres. 

El «h*i Godefroy , rue Nerive-des-Petils-Champs , n*. 4- 

L« Trétar du Fidèle, ou Maun I de Piété , concernant I s prihe» 
pevsdani la messe, les v#rr«t du dimau- lir •, exercice» pour I» ront»*- 
aion . la r .„,.,,,, i n , le TO'kirv. ilr.) Ica Sérilé» (ondatnrnt' >" * 
foi et le* différerra acte* de religion , par lésais se* chrétiens p*«" w 
se swifter; «nivi» de« eérémotiic* de» ,„.„ ,~n, et de cantifltseJ s^. 1 
luel* notés. Orné de signer» en taille-d^.r... P»r J.Ch. P**». «•*•*" 
missioiraiire de* Inde* . chanoine hoeorsire de la inétr*pole de Bae'S*'- 
Vu vnl. io-16. Pria: 1 fr.aSc, et 1 fr. 76 c. par l> pt.s e. 

A Pari» . cher le Nornrant , iris. , M de» Psitit* Sm 
t'Auaerrwi» , o«, 17. 
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U prtst ds r*b****mnl au JOURNAL 
a'/iw JOURNAL DK L'KMPIhE, «H de 



fr . pour trois mou, 
de trente fr. pour six mois , et de amiante (x. pour f aimée. 

Le* le Uns , patjueU et arguai , doivent être mire net , /raac <M 
porL, à M. Gbq*»»ot , rue des Prêtres S. Cerna, t Aux., n\ 17. 

Ôo «st prie d* joindre t toutes iu réaiaasetioe» , JiuaeiBeot dadra.ee, 
•I rafcu* le, reah..o»ra*ua , I. dcu.tr. ad.ee imprimé, q«. l'oB WçoU 



Mf'i pJue pjoinj: 



NOU PELLES ETRANGERES, 

ANGLETERRE. 
Londres , t" décembre. 



Samedi dernier , dans la raitinée , M. Raffe, messager 
d'Etat, arriv» de Pétcrabourg, au bureau de» affaires étrangè- 
re», avec de* depécUe* de lordG.L. Gower. Son arrivée donna 
lien à une convocation extraordinaire d'un conseil du cabinet, 
auquel as-sistèreni tous les ministres oui se trouvoienten ville. 
M. Merry arriva aussi le 38 d'HeUiubourg, et «ut, le même 
jour , une loogue conférence avec le ministre des affaires 
élrjngères. 

La flotte russe arrivée dans le Tage, inspire ici de tres- 
vives inquietu< les. On eu conçoit aussi des arineuuus qui 
M font el> Russie. 

La flotte russe qui cal dans le port de Cronstadt , cousiatoit , 
le a novembre, en 16 vaisseaux de ligne, «t »5 chaloupes 
canonnières descendoient le 04 octobre la Nevra , pour sa 
joindre à cette flotta. La garnison de Cronstadt a été portée 
a 8000 hommes. ( Kentisc/t Chronicle. ) 

Le colonel Wallis, arrivé hier sur le ca lier ia For oritt , 
a quitté Cronstadt le 4 novembre. 11 rapporte que 34 bati- 
mene anglais ont quitté ce port en même temps que i«i : dix 
cm doute autres bàtimcas anglais qui y restoieat, sa dispo- 
aoient en ha te à quitter la Hume. ( Idem. ) 

Le paxlameast-aki prarogé jusqu'en ai j a nv ier , pif u ne 
proclamation du rot , insérée d*ns la Gazette de la Cour àu 
28 novembre. • 

Les derniers journaux venus d'Irlande sont remplis des 
détails affligeans de la perte de plusieurs balisneos, occasion- 
née par le tempête sur les cotes d'Irlande. 

Ua bâtiment qui transportait le 97* régiment à Livcrpool , 
a péri tout entier dans la traversée: le major O'Gornaogon ,' 
a lieutenans, 6sergens, a trompettes, 17? soldats, 49 femmes 
et 54 enfans , ont été engloutis avec le vaisseau uni les portoSt; 
et quoique leur naufrage ait eu lieu très-près do rivage, il a 
été impossible da leur porter aucun secours. Un autre bâti— 
ment, le Prince-de-GaUes , a péri le même jour, eorps et 
biens, à l'exception du capitaine , deux officiers passagers, et 
quelques matelots qui se sont sauvés sur la chaloupe. Le 
nombre des victime* du Princc-dc-Gaiics est estimé à i5o 



ETATS-UNIS D'AMÉRIQUE. 

NeW'Ywek , 2,, octobre. 

Le r\utland->Héruld , journal publié dans l'Etat de Vrr- 
mont, annonce qu'il v a eu des troubles dans le Canada, 
occasionnes par un ordre da gouverneur, qui mettait hors de 
service la milice française , eu retenant ioui 1rs armes rhaqa» 
ciauuiéme humait. Le gouverneur , ea passant la revue de la 
-* brigade , ordonna) à chaque cinquième homme de sortir 
un .angs. Tous refusèrent d'obéir. Les oas dirent qu'ils na 
fer ^ent aucun pas sans leurs camarades ; d'an très eurent Tau» 
déçu de crier qu'ils ne prendroient point les armes contre lea 
Américains, et qu'ils les joindroieut plutôt que de les com- 
battre. Le gouverneur a fait an ' 
et i tait instruire leur procès. 

Le président <' 



ce par une proclamation, 
pour tous les déserteurs 
s mais d'ici , se présente- 



lie complète 
qui , an quatre 
ront à un ofocicr-comtnandaat. 

Burr et Blennerhssset n'ont pain t voulu donner de caution . 
et par conséquent ils resteront ea prison. 

ITALIE. 

Venise, 4 décembre. ' 

S. M. l'EMraaaun et Roi, et tonales hôte* illustre, que 
possède im ire Ville, it assisté hier ta spectacle qui a en 
lieu aa grand théâtre. 

S. M. a continué aujourd'hui la viafte des lagunes et dea 
forts pat un temps snperbe. Elle n'est rentrée qa a la chut. • 
du jour. ~ 

RUSSIE. 
Péiersbourg, ti novembre, 

La déclaration de guerre de notre cour contre l' Angleterre 
vient de paraître. Elle a été communiquée aux ministres 
étrar. rs par notre ministre des affaire* étranger ci , le en en ter 
Meolas RomanxosT, enfichée à la Bourse , et imprimée est 
tangues russe et française. Les droits maritimes de tuuu» r«« 
nations sont garantis , daas ce manifeste , de la manière Ut plus 
solennelle , et l'Empereur y déclare qu'il vent suivre lea basas 
de la neutralité armée , posées par Ca therine-le-G rende . 

L'ordre a été donné dans tous lea ports russes da mettre 
sur-le-champ «eus l'embargo , tons les vaisseaux et propriétés 
de* Anglais. Hier, on a mie le scellé sur tous les magasins 
qu'ils ont à Pétersbonrg. Cette mesure a produit «ne très— 
grande sensation i la Bourse , qui n'e jasmaii été aussi vivante 
que ces deux derniers jours. Le cours sur Hambourg est A 
18 sch. de banqae. 

L'ambassadeur d'Angleterre , lord Levison-Gower , a lacet 
ses passeports ; mais il est retenu par nue indisposition. Notre 
ministre à Londres , M. d'Alapeus , a été rappelé. 

S. M. l' Impératrice mère est toujours arec las 
elgtandes)-duciiessasàGat»chioa, ' 
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Mode-tune , Brueis et Pelmprmt. 

TUBA TR B IttPBRIA I.' » X i/o F S ■ A- C 0 H I QVBa • 

Auberge de Baguires , Gulaere. 
Hid».:.. I li' lm uni commun j ara délai* par le rMe da G u In are. 
T I i 1 T I I D I t'iSf ilttlilt. 

Le Premier V tnu , le VoUtg* , Merlan et Front (n. 

•e m à a va a » m rtasistnij 
Lu Lmiliite, M. GuilUmm* , VHépiulMili eire. 

TMBATHt DIS T a k i i T K a. 

, les Amans PrOtMes , Bom*in»iUe , les 
Tivoli d ' it iran. 
Ci-devant Veillée, de ta Cité. 
Aej. Fête , Aaoensioa de M. Forioso . 
, Concert, Feua da tu ia flan ai 

HAMBAV Ta M CHilt^lUT 

f,n # .9i. 

i fr. sa c. 



HIVER, 

, a». 57. 



WA V X U A V % 

Ct-devant salle Hnlitre , rue 
Anjouré^sui , Eéir et Bal. 

8AS.0* BEI **BS>PT«a, 

Rue de Grenelle Seint-Monore. n*. 4$« 
Auj. , Raao.se. - Pria d'e*»-" : i fr. 8a t. * 



TAR 1ETES. 



(i) . tiaéuiia ea vers, par M. HrarinK Gastoa , proriartsr 
aaLTcéede Luaoees. Tome traiaiemé. (Preaûer LH irait. ) 
En rebiant compte , il y » deux assa . dea deux pramiara tooaea de 
Its traaWraaa . je croit aveir t «U sentir combien la I i uéralara Iran - 
cawa eat rcdevabU à us écrivain s u ï , snaUré la redoo table c onru c i «nr a 
o*uoe grand* et ancirnne renraooaéc, a eu aura de confiance dans tea 
salaai al dans aea forées, pour •* pas craindre 4 'sot reprendra ea da 



smidj de pou/enivre uo travail s> long , ai diflîeite et ai "périlleux. Au 
lieu d'une taule tradactiOn en ver* do plus beau poëa* de l'antiquité , 
grâce aa courage iBéUraalable , et aux heureux efforia de M. Gastoa f 
Mus an avooa deux ; car oa a'a j rima «o»| té , et l'on ce 
dorénavant naoioa qne jamsie , la* ea»i» oseequ 'entièrement 
dea tradvjriCDr* précéden*. Le grand écrivaia , le poète célèbre , oui 
n'a pat craint que U fécondité de aaa tateat nuialt à la perfection d« 
ses oovraga* , ne trouva point de rival , lorsqo'aniaaé par la besoin d» 
Cette gloire qu'il falloir conquérir , et dant il eat , ea qoelque earie , 
suiourd'hui rassasié , il obtint , a force d'application , de reproduire 
dana noire taogae ces Géargiquos latines qu'en avoit regardées lus- 

3ue-li ceanrne ioiraduiaiblca , mais il n'en aera pas de la traductian 
e V Enéide de M. Gaston , comme de la traduction das Giergiques 
de M. d* PotnrngDan : elle ae sera pojstt anéastie par une roacarrenoa 
«upérieare : aile aera les honneurs de la rivalité. Si oa ne compara 
pat lés talent et lea titres das deux traducteur*, , oa comparera du 
Gooim le* deux traductions j 



(i) Trois val. ■n-8*. Pria: 10 ù. to cent. ,|et >i fr. aocaat. par 
la porte. N 
APari..eaeal 
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Paul ; mii» «Tl* ett attendue lo l5 novembre à Saiot-féleri- 
bourji^ 

\, Le théatr* français de cette ville continuée être extréme- 
ment tuivt. Toulea les nouveauté* dramatiqtm qui paroiuent 
en France, ne lardent pai a être représentée! à Saiat-Péters- 
bourg, ou le jugement du public ett à peu près le même 

2u'a Paria. M. Botetdieo* a rat» en mutique h comédie de 
i Jeune Femme Colère, et tout le monde convient que 
c'eat une de aea meilleure* partition». 

! * Non» avens eu successivement Milten et Us Maris Garçon;. 
La première pièce a foibleaent réuni ; maia la «ecoode a eu 
' euccéa, parole» et musique. 

DANIMARCK. 

X 1 t i ■■■■fil-» 



On • reçu ivec fa dernière poste de Danemarck , par la 
foie d'Flirneu r , hi nouvelle de Chriiliansand , que Von a 
ememS loûT récemment léize prisés anglaise» dans différent 
çorts dé ta Morwège, ddot un entier ayant à bord 4 tonneau» 
d'argent. Le corsaire TortfitiskioU a en outre amené à Bergen 
nrre riche prise anglaise; et deux chaloupes canonnière» da- 
noises sont arrivées heureusement, l'une à Hellesund, el l'autre 
I Lhie , en Nerwège. Du reste, il ne se pasae pas de jour que 
Ton n'amène de» prises anglaises tant ici qu'à Elseneur , que 
lr» CoWaifeJ danOi» fout en vue de* vaisseaux de guerre en 
mi», dont il n'y en m pin» que 6 ou 8 dans nos parages , j 
Comprît un vaitfeau de ligne. 

Lé roi de Suèdé fait ra*er Tes fortifications de Gothembourg. 
Le* ouvrier» (Ont déjà employés à cette démolition. 

Les Pruatiesu continuent à discuter sur les cause» des mal- 
heur» qu'a éprouves leur patrie. Deux journaux aont con- 
sacrés a ces querelles inutiles. L'un porte pour titre , U 'H ton, 
•l a pour but d'accélérer les grands changetnens oui s'opèrent 
dans l'administration et la constitution des Etats d Allemagne ; 
l'autre est intitulé le Scanu d'Eau, et parolt destiué à justi- 
fier le» ancien» chefs du ministère, les généraux prussiens, etc. 
AUTR ICH E. 
f senne, l« 



No» galette» donnent une comparaison de» anciens prix 
des vivres à Vienne avec ceux d'aujourd'hui' doù il résulte 



lue 



En l'an i j g \ , le boisseau de fine farine cooloit aa kreuUers 
et demi , et aujourd'hui i" décembre , 5i kr. et demi. 

En l'an 1704 , la farine pour faire du pain blanc coûloit 
t5 kr. et demi , et aujourd'hui t" décembre , kr. et demi. 

En l'an >-m , , un petit pain blanc d'unkr. pesoit 6 onces , 
«...:..-, a'j.ui, * * décembre, il n'en pèse que a «t demie. 
En 179'» , le psisj bis qui cuûtoit 6 kr. , pesoit 5 livres 1 

?nce et demie ; et aujuurd hui , 1*' décembre , il ne pèse que 
ooees et un qoart. 
En • 79 « , le p»in de seigle qui coûloit6 kr. , pesoit 5 livres ; 
et aujourd'hui , 1" décembre, il ne pesa qu'un* livre 1 1 on< 
et demie. 

En l'an 180I , la livre de viande de beeuf coûloit 9 kr.} 
aujourd'hui 16. Le veau 10 kr. ; aujourd'hui ao. 1 -a chandelle 
moulée a3 kr. ; aujourd'hui "> Le savon 17 kr.; aujourd'hui 
ïy. Le beurre a8 kr. ; aujourd'hui 56. 

HOLLANDE. 

L n tcfu , 7 décembre. ' 

Ou remarque, depuis quelques jours, un mieux sensible 
dans ta taoté do S. M. : elle s'est promenée , hier , (rois heures 



Le bruit coort qne 1* ministre de la marine et de* , 
M. Verhuel , va être noeamé ministre à PétersboartT > *t le 
ministre de la guerre, M. Hegurdurp , ambaaadeur m Vienne ; 
mais on ne nomme pas encore leurs successenrs dans le minis- 
tère. 

Par on décret du 5 de ce mois, il a été arrêté que le» 
officier» de terre et de mer, appelés' en service ordsoeire au 
conseil d'Etat, continueraient d'appartenir à l'armée ; mais 
que tant qu'ils «croient au conseil , ils ne toucheroient sti 
traitement ni pension comme militaires. 

A l'audience d 'avant-hier, ont été présentés, par le ministre 
de» affaires étrangères , M. Van Dedem , ministre Je S. M. à 
la cour de Naple» , et M. Apostol, secrétaire de cette léga- 
tion. Ils ont prêté sermeut , et ont pris congé de S. M. : ils 
doivent partir très-incessamment pour leur destination.. 

Les dernières tempêtes que l'on a ressenties dans la mer 
du Nord y ont occasionné un grand nombre d'accident. 
Uae partie des bàtimeos anglais, revenant de Copenhague, 
a été assaillie parles vents déchaînés, et beaucoup ont péri, 
soit en pleine mer ou même sur les côtes d'Angleterre ; la 
plupart d* ces bâtimen* avoieut à bord dé* troupe* , des 
armes , dea munitions de guerre et de l'artillerie ; total cria 
a été englouti par la mer. On ne conooit pas encore l'éten lue 
des perles que l'ennemi a éprouvées dans celte occasion ; 
mais, d'après toute* les nouvelles de mer, il par.it «rue 
ces désastres soat considérables. D'un autre côié, dea Wti- 
mens marchands de différentes nations ont également fait 
iues-uas même sont venus se briser sur le* 



naufrage; quelques-ut 
côtes d* la Hollande. 



, EMPIRE FRANÇAIS. 

Mayence , 5 décembre. 

La Gaxetta allemande de celle ville , dém-nt les bruit» 
répandus par plusieurs feuilles publiques , d'uae bande de 
voleurs qui iotetteroit le déparlement du Monf-7bnnerre, 
du côté de Deus-t'onts. On croit qu'us vol iwtg'iina'it 
commis près de Landstul , sur un vojrsg eur , par dea 
vagabonds ou des déserteurs , a pu donner lieu à ce faux 
biuit. La vigilance de ta gendarmerie et 1a sévérité do tri- 
bunal spécial sout des garans suffisant de la tranquillité et d* 
la sûreté du département , qu'on peut parcourir en tous 
sens, sans craindre le moindre attaque. 

M. Lecoq , conseiller intime prussien, accompagné do 
célèbre M. Humbold , est puné hier ici se rendant à Parts. (>* 
les dit porteurs d'une mission du prince Guillaume de Praaw, 
qui est encore à Francfort. 1 

Paais , ia décembre. 

— & Esc. le ministre de l'intérieur a réuni avant - hier, 
dans un grand dîner , les sa vans et les artistes les plus renommes 
de la capitale. 

— M. Lépidor, jeune avocat d'un mérite très - distingué, 
trient de mourir des suites d'une longue et douloureuse ma- 
ladie. 

— Le maoifesle de guerre de la Russie contre l'Anple'erre 
te trouve déjà imprimé dans la plupart des journauxalleinmdt. 

— Le collège électoral du dépa>tement «tes Bauaay-Alpe* , a 
élu pour premier candidat au sénat, le général Alex. Lauiein, 
ancien préfet de ce département, et maintenant préfet de 
celni delà Roé'r; et pour deuxième candidat , M. Arnaud, 
prés dent du collège électoral, et procureur-général impérial 

— Oo mande de Bruxelles qu'il y est passé, le 9 dé euibrt, 
- MM du plu» haut rang, venant de Saut- 



•noiair i es si l'on s» décid- plus souvent pour l'une que pour 
Paiitre , lea motifs «I* la préférence ne deviendront jamais «V tfotif. 
d'esetoatoo. Ces rapprockeuieo* auront leur utilité pour les é1u<Ra«* , 
pe-or les (eus de lettre* et fet amateurs de l'antiquité : ils coatrî'xaeroot 
a faire mlenx coenotisv , munit sentir ua enteur dan» lequel o* dé- 
couvre tonfftors '<• nouvelle» beautés et de nou.rlU» gracci , f nsSsttr* 
qu'où l'approfondit davantage ; et cette coonoiaeaec* plus parfaite d'an 
«tes pluf grSfldS poètes qui ait jamais hoooié l'art «les ver» , servira 
cueora t f ire excuser ace traducteurs , dttte restés si loio d'an pareil 
modèle, 

C' ée'nier rulume ée M. Gssloa eo*tienl les quatre derniers etiaàts 
aie f Enéide. On sait lea ohjectidna qui ont éié faites contre cette pu lie 
«tu poê.ne; et, tans véatoir ni ki rappeler ni le» examiaer ici , je m* 
t" «tenterai de dire que les Atus sévères «ritiqaes , et Voltaire lui-même . 
eut reconnu «a très-gtatid «épié «Viévéniioo, une toupies** et une 
fécoééité uxrveitteuse, <■*' ét<ianahte variété dani ces taBItaux méuie*. 
«ut , pour rtotérél du tujet et le foi de l'exaeutieu, «ont trét-iafé- 
rieurs, Sa Ut èeatretiit . mi adatiraBles peintures de l'einbr» euieal de 
Troie, dea amours d* DidW cl la dtàcealé aux Enfer". Cet oer niera 
livres n'affr oient oel^t sut iriduetéurs moins de difOeult'S que les 

CéeéHent. Le «trtail dès fa<fs ttarni s et des comb.it» qa'ils renferment , 
use* cet ataacriptiuos rapides , concites et hacnées dea coups portés Jl 
des Mstaures reç ie* , ton ta « ce» varié'éît mtnatteue*» d'attaque ei de 
d iVn,r , toatea ces tititades dtver«ca éès cemlëtsnâ . <lan« 1 1 mêlée, 
qui deniorn les olflérens groalpet , et forment comme le fond d'aa 
lanlcu de t>ataille , courent le rtique de paroilre «ees el arid\t daot 
srotte Imt^é , «ont të r#«n« « prVfe m».», qee eatiii dès taugees 
andeaaea S l'espresNoo exacte et précise de cet particularités. L'espoir 
d* m)stj*e est saW ici ihoias Mecéarageaat et moit* If .near , parce 
qa'.l impôts* aastx p*a qu« ce* Uaitt, *>J, «tus lé placeau et s«r U 



- 1 — 

toi!*, .e peHr.-ient dans oa certain vague . soient rendaa avec o-n 
Kiupuleaa- Slélité. Le Ira Incieur pourrait ae , er mettre avec 
méat, de le* modifier et de le* altérer; et toutefois, q utad il eranoi: 
se* obligations, il cramt de »V carter d'une exacritlde qai est I* pie «ht 
detontsea devoirs, qn* le 1* te«r nigt , <l««t le » M tique» frai aax 
loi, naît qai, d»as cette orc^aaUnre , coatribu* pea t l'effet loia J( 
l'ouvrage . al < o 'ne plw na'elle ae rapporte. 

M. Gaston est , en général, très-exact daasees dem-era livre» cooirn 
dans le* premiers; el son esartitade ne eon»i»te p-a* seulemeat t »oi' - 
de prés le trait d* ao* original , mata t «'interdire méin* ce* circonlo- 
cution», ce» Héveloppem'ni , cet additions qui montrent tnoin- la 
facilité , la rîcltease et les re-aoarees d'aa t-aducteor que son dé*e»- 
porr ou «a négligenre : qaand on tcaduil ua •nlr.ar tel qa* V r; le. 
on uc saurait trop s'étudier a le renrfr* dan» toat » *» pureté ; c'e»t 
faire preuve de (ateuaeal et de. g*A| que d'éire en «arde caairr Ii 
tentation d'ajouter ou de retrancher. Il rat vrai que cette exactitude 
»évère a ao* écneil : quand elle a'ftf pas soutenue par on grand talent. 
«Be tomVe juelquefjts d na la contrainte , la »éeberraseet laroid-nr: 
on loue l 'ri for du iradurtenr, el l'un e«t farbè que cet effort p^roiM 
on est tenté de prétérér k ta fidélité pénible de ce* copte* l'aiaane* infi- 
de|'a des k-peu-près , et t'oa ae seat disposé t distinguer detaai lorn 
d'ex.>etitndei, celle qui traduit le uni et même Ira mot* , et celle *• 
repréaente I* f 'édité de ■"■•rir.inal , se* loart beorea* et aei grâce», 
qui lear suhttilae d'autres grâces ri d'asuaa «star*. La réunion d' c 
deux geaees J ■ mérite esl au nombre de ce» pcrfrciusas atjnt a» om- , 
p**e le bcea idéal. On p ut douter que fticin* Ui^tém«ca eut «Im 
l'exemple, s'il a oit entref-ri» de traduire Virgile.. 

L* style dw aoUadan tradaclenr est simple, air «I clair : il a* 
manq ae a. 4* sWo* . ni de vivante ; mais il M* parott s'animer ,ar. , 
l*al dans lu Biarceau*. arateisa*. Kcout*u*T«raus «a Mariera* iivat 
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Pëtmboorg, et rendant à P»*. H gardoit le plu .Irîct 



—".Les porteon des effets tic né» Despnz, banquier du 
muoitu.., n,ir r général à Pari» , délivré» par lai pour Ut semce 
des vivres de terre , sont prévenus , qu a partir du 2a de 
ceraoia.il »era payé au à-compte de 48 pour cent , sur 
chacun deidiU effet» , à l'acquit du munitionnaire-genéral. 
Le* paiemeoa »e feront à Parti , rue Helvéliu», n*. ib , au rez- 
de-chaussée, par mandatai vue »ur la Banque de France, qoe 
délivrer. M. Picquét. Le» mandata ne *eronl délivrés qu'aui 
pnrleurt par endo«»emen» drsdils effets , ou a leur» fondé» de 
pouvoir», »ur dépôt, entre le» main» de M. Picquet , de pro- 



VARIÊTÊS. 
Jùsu*, on ta Conquête de la Terre- Promise , poème en 
douze chant»; par on ancien professeur de bellea-lettre», 
de la «ociété d'émulation de Bourg. 

( I" ArUcle. ) 

O qu'on poème épique e»t nne audacieuat et pénible entre- 
prise ! Que d'mtati malheureux dans cette péri I le um carrière . 
Que de n«ufr»eet sur celle mer remplie d'écusilt ! Mille ont 
tenté ce grand travail , quatre ou cinq ont réussi; et cepen- 
dant tout ce» infortuné», avide» de gloire et de renommée, 

Qui prtnoteif pour géoie un amour de, rimer, 
te «ont livré» à des fatigue» inconcevables, ont souvent sacrifié 



ît livré» à des fatigue» inconcevable», ont »oavent sacntie 
fortuoe, leur wnté. leur repos, toutes les espérance» 
de la vie, pour poursuit re «n vain fantôme qui a la fin 
1 ur est échappé. Non, nous n'imaginons point de situation 
plut cruelle, de douleur plus atnèrc , que celle d'un homme 
qui a'e»t cru ttsex favorisé de son attre pour oser concevoir 
la pensée de faire nn poème épique; qui l'a exécuté par une 
hardiesse plus grande encore , et qui n'a consumé tant de 
veilles, multiplié tant d'efforts, que pour se voir convaincu 
d'être à la fois un homme tau» génie et un mauvais écrivain. 
Le coap est d'autant plut rude , que l'on tombe de plus 
haut; et celui uni a failli, trouve des jnget d'autant plus 
Sévère» , que , s il eût réuui , set récompense» cuisent été le» 
plus éclatantes qu'un amant de la gloire put espérer. 

Boileau, que nous venons déjà de citer, ce guide sévère 1 , 
mais excellent , dont les utile» conseil» sauveroient tant de 
gens, s'ils ne semUoieut pat déterminés à te perdre, a dit, 
•n parlant de La poésie en général, à ceux qui sont tentés 
de t'y li»rer : 

Craicnei d'un raie plaiir le* trompeu»*» amorce» , 
Et consultes long temp* votre esprit «t vos forces. 

Que s'il cherche ainsi à effrayer tous ceux qui renient seule- 
ment rimer, ne fut-ce que des chansons , que ne dit-il pas 
lut qu'il s'agit de U production la plus difficile, du chef- 
d'œuvre du génie poétique ! Alors U ne suffît pins d'avoir 
reçu de la nature tout le» don» qui font le poètsr, il faut qae 
l'art et l'étude aient long temps et constamment perfectionné 
de la nature. Uo poème, dit-il, 



Un poë-ateetceltent, 00 ton» marche et se « lit , 
N e«l pi» de ce* ha. ... . qu'an caprice produit : 
Il veut d» lempi, de» *ui*>; et ce pénible ouvr.ige 
Jamais d'un te lier ne fat l'apprentiMi.ge. 

En effet, que do qualités ne faut-il pas à celai qui vent réussir 
dans l'épopée! Il ne toi suffit pas de peindre lei passion» et 
les mœurs , comme le poète tragique qui , soutenu par le spec- 
tacle, peut produire les plus vivetr _ 



tares, et rreirrue tant le secourt de 1 imUation métrique {1 ). 

Avec les inœurt et les passion», le poète épique doit peindre 
encore la nature entière. Il raconte et ne représente pas : privé 
de ces prestige» du spectacle , qui maîtrisent si impérieuse— 
ment les sens, il faut, pour y suppléer, qu'il trappe sana 



cesse cette vue intérieure qn« l'oa» nomme Imagination; et 
pour y parvenir, il doit joindre aux qualité» qae l'on exigo 
du poète tragiqae , s l'unité da sujet, à l'heureuse disposition 
des parties , a toutes les ressources de la phié et de la terreur , 
a ne abondaoce de couleurs . une richesse continuelle d'haï*» 
monte, qui constituent la poésie proprement dite ; et c'ett 
cette réunion extraordinaire de si grande» qnaliiésqai rend In 
véritable épopée si rare , et qui l'a fait recoanottre pour le 
dernier effort de l'esprit humain. 

Lorsqu'on a fait de talle» réflexions «ur les difficulté» pres- 
qu'insurmontablesde la poésie épique , et qu'en e«t bien par» 
*uadé de leur justesse , il est bien permis sa m doute d 'éprouver 
quelque méfiance à l'aspect d'un nouveau poème de ce genre; 
et lorsque, mémedans les poésies les pins légères, il se 
prétente si rarement un bon ouvrage , ce ne aeroil sûrement 

Îloint une témérité de parier mil e contre on, qu'une épopée 
j|ite à Bourg est une mauvaise production. 'fêla sont les effets 
«n'a d'aborl produits sur nous la simple lecture du titre d« 
Jotuè, ou la Conquête de la Tenê-Prumis», poème en 
douze chants. 

On ne peut disconvenir que le sujet ne soit bien choisi. 
( Par le sujet, nous entendons autre chose que l'action , deux 
choses qui ont été souvent confondues). Le merveilleux étant 
l'aine de ce genre de poésie, il en résulte qu'il est essentielle- 
ment religieux, et que tout poète épique moderne qui 
choiairoit son suj»t ailleurs que dans no» livres tiints, n'au— 
roit pu rempli pour nous les. conditions de l'épopée. Quant 
à l'action , elle n'est point'exprimée par le titre vague de 
Conquête de Ut Terre- Promise. Cède conquête renferme 
une multitude d'actions : la prise de Jéricho , celle d'Haï, la 
défaite des cinq rois dans la descente oe Bethoroo; enfin , une 
saite de victoires qui, dans l'espace de sit années, soumirent 
au héros tout le pays des Cananéens. Dana l'histoire entière de 
la guerre de Troie , Homère se borne a la seule colère d Achille} 
et Arislole, qui le loue inaguifiqaement du grand sens qu'il a 
montré en cela, blâme en même temps ces poètes maladroiu qui, 
ayant sous les yeux un si admirable modèle , ont »uivi cepen- 
dant des roules si différentes, ont cru faire plus que lui en 
embrassant an plut grand nombre d'événement, et ont exéenté 
nn poème épique comme on écriroit une histoire. Il cite à ce 
sujet l'auteur de la Petite Iliade et celui dea Cyprsaquet, 
poèmes qui sont perdus, et dont tout ce qu il dit ne nous fait 
point regretter la perte. Il nous sera facile de prouver que 
l'auteur de Josué n'a r>- ■ 

poêles- historiens. 



Cependant nn poète qui a 
qne peu d art dans la 



conçu son sujet, qni n'a 



(1) L'imitation métrique se coopoae d'image» et d'harmonie: c'ett 
elle qui distingue le poète du tertiticaienr, et sanaelte on peut dire qu'il 
n'y a point dV poé.ir. Ce»! pour n'ira r pas an aire cette différence, et 
■'•voir pas réfléchi 1 oc qu'on aoleur dramatique doit au tpeetue'e et è 



tante» le» partie» de l'art ladépeeuaule» de relie imitadon , qu'un I 
de lettre» a'a pa* craint drn.icren*» d'avancer, dan» aae illustre iss -in - 
blée , que Corneille étot te plus grand de nos poètes. Ce paradoxe , 
l'un de» plus étrange» qui aient jiiuiti été p.onoacé* en littérature , 

Krauve que *on auteur ne se fait pat aneane au* idée exacte de oe qu'est 
\ poé«ie. Noos, aurons pe.i-éir* quelque jeor uacsswn «te dértlopptr 



reprr.el.am 4 »on année la teneur qu'elle éprouve t la «me du prodige 
qui «ban»;» an Nymphe» de I» mer le» vs'loenn* d*E»éf l 
FH-ee s «o»i» de trembler ! I e ciel dans .a coUie 
R»vit 1 Wl-aneer ton i* r eg- ordinaire: 
C* »ont te* Phrygien» que pour unit son conrreu» ; 
I^a ruer leur eat fermé* et lu (erre est s non» : 
Outre lui ae» forfait» Ont arme l'Italie ; 
T e ciel même , le ciel S ma Cause «**lrie 
Qu'il» étale» t ener-r l'espoir aintùiieos 
l\>nt lei «voient flatté» l»s oracle» de* dieu» • 
C'C»t a«Sea pour Vénu» que Irar Hotte p r jur« 
Ait Torai *ur no»bordi la révolte et l iniu.e; 
Lenrtdetirnt «ont remplit: le deetisi d* Turno» 
Kac de punir le peupla et le fil* de Venu». 
Moeceur e«i embrasé da coarrous des Amde»: 
Qnand le nom d*nne fenune è ces Troe-nt pe ( fié-* 
Seol devreft inspirer et la honte et l'effroi , 
ftjf itaeur» ïnanlent , il* ("attiqnent k moi ! 
Eh fcieo, S ce forfait iVgtlrraî U p.-ine : 
ArcW neherer» cequ essaya Mto ne 
Et mieux qne Ménélj* }e aatieiii . dans ce foat , 
Satilaire* ma gh»r* el venger mmii : 
Os lours *t rte ftx»»'* , btrriérea impuiaaanie» , 
M* m .u oient arrêter nos arme» trioeaphanlea 1 
Nos bv*s sur ce» remo.nrtt lear p«rtere>nt In mort ; 
ftaat tôt murt ,U fhptune Us «<i« eu mente sort. 
Ainsi , tous m» ««ivres d*n» le (éaa de» al Tisse* , et 
Je ne mi si ce d st*nn pourroit érte mrai reuda : 



» •tt»*-»'* a 1 
■ra| «s ■ ■ 

- 



bien la rapidité et la * 



na eers dans cette Wlle tirade , ce a'est pas qu'il toit m«uvai* 
m lui-même, c'ait qu'il a* m» semble p»» expr-otee a^es claire- 
ment l'intention de l'anteur o • iemil. Turno. d.i . dan* Virrje : 
Cet Un remparts Seue intptrtmt -4e ta rtrtfirtnrr 1 nets n'eut- 
Uf put .vu 1 »mi*r tes murt LAti pat iV'-.'r.n - ? Ce tour etl 
pin» >if , et f»it mirnt «eatir la p*n*é* ; c*e»» oe • ■'on *pa<lleu« 
riiaonneanean à fortiori. Il y a dan* ce aaéaae di*C" r* , une. sutre 
lournure du mime 1; -nrr , que i'anroia vonla retronvet; d.tni la Ira— 
et-. et. on. L* Plutule ** fait une nfeirction tirée den detltn* d- la >i|le de 
Troie : Mail c'ett wtet peut-être, a 'écrie - t - kl . d'avoir péri une 
foif; el il répond : U futtoit dame n'être qu'une fait enupeUet ! 
Cette pen*é> et ce atoavrmenr itWriteseat r t -ation du traducteur. 
J raerelte *V n* pouvoir citer, en parlant de Ce neuvième livre , 
l'épatais de M, us et Eutytt* , qae M. Gastan a traduit d'une ma- 
in re lréa-tati*f»i*aiv»a î il v auroit eef»eBd«nl ici .|aelq^ra obaervttioa* 
S lui préaenler; mai* H «sut .pie j-.hr*«e. Je d«a»."der«i .ealement 
an traducteur. Vil m» tro.ee paa ... peuJrr K i«VIVp,.héie de novice, 
qu'il emploie d*a* le* ver* «uévatts. où le vieil Alètbe rat peint donnant 
ton ca*q.e S N »tt» , et prenant le aie» : 

Alethe offre ton ea*en*e au vainqueur dHi** , 

Et du cimier ajavrW il. atnbnae aa SsV.a. 
I - pronom pawaeaaif eal *mtt-4tre aa»*i aa peo amplaiaoTOgiqaa dan* la 
»eeo«d .r.. Dan. un ^vetre endroit du oeuvi.'rme h.re , le iradttCteur 

me oit avoir péché contre cnt>e «naciituée , qni e*t sou cractér* 

piincipal : 

Une tour tue fevj/i ponts fAeiuat dan* la au* , 

De la eiile et d« camp dosn.noit l'étendue. 
V trgile, dit f 

Tarn s crut va/ to tmspeetu et pentieat attis. 
la mot pealibut sifauM les étages d» cette toisr ,\ (t ses fat dee 
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cacor* ea grand aora par lu ûnalitu dVrol nom mu déjà 
parlé; qualité* plu* rare* et jpW éclatante* que celle* qui 
•ont née «««a ire* pour inventer heureusement et ordonner avec 
goût. Ce a'eat point par *oo intention que Virgile a mérité le 
surnom •« Divin ci la palme de la poésie. Le Cainoeoi , venu 
kmg-iemp* après ce princ* des peete* , est , *oo* ce rapport 
de f invention , encore bien aa-deuous de lui ; et *an* avoir ici 
la pensé* de compaaer l'un avec l'antre, ai en cela , m dans 
le* qualité* qui leur oot donné une j uale célébrité , il n'en est 
pas moin» vrai de dire que tous le* deux , quoique dans an 
degré différent, ont réuni par la poésie duHyle, qui seule 
•uffi» pour immortaliser un ouvrage. Il n'étoit donc pu im- 
possible uue l'auteur de Josué , foible dans la composition et 
farrangemeot de *a fable, eût encore de* partie» admirables , 
tt suffi»» n tes pour procurer à sou livre une durée éternelle. 
Héla* ! toua ce rapport, il est encore moin* heureux que *ou* 
celui de l'invention; et, *'il faut le dire, non» l'avion» soup- 
çonné avant d'avoir lu un lenl de se* versi 

Lorsqu'un poète juge à propo*dc mettre une préface a 1* 
téte de «orsouvrage, notre coutume est de lire avec beau- 
eoup d'attention ce qu'elle contient : et comme il *'y troerve 
nreaaue'loujobrrqudqttetYeflelltnJi'générjJe* «ur la poésie, 
il aefaoa* est presque jamais arrivé, d'aprè* la nature de cm 
réflexion*, de noua tromper sur le ulent^de celui qui lu 
âvoit faite*. L'auteur du poème nouveau n'a pa» manqué de 
noui faire conna ître à ce »ujet ta façon de penser ; et voici ce 
que nous avon* lu à la fin de *on avant-propos : 

« Il me reste à di e un mol du ivileiue de versification 
h que j'ai suivi. Notre poésie, comme on s»n , manque de 
» licences; noire ver* d/frre à y -sine de la prose : ce sont 

» presque toujours le» nu tours, le» me mes modifications 

» qui lo compofcsut. L«s i iilua», pua poêles ute no*s,*e 
» sont fait, pour ainsi parler, une poétique a part: chez 

. j et 



de* 



„ tu, 1* mol de la peésie est rarement celui Je la prose. 
» quand um expression le* gé«e, il» ont la Lculié de l'étendre 
» et de la resserrer au besoin , etc. etc. » 

Quoi, dan* la langue qui a produit le plu* grand d« 
poète* depuil Virgile , le vers diffère à peine de la prête 
tes Il*li*n*«out plus poètes que non», uni pessédo i» jUciuc, 
Boileau , La Footaioe, J. B. houateau ! Ils se «ont fait une 
poétique à part* tant pi* pour eux; mai* »'en*uit-il que le 
mot de la prose puisse être plu* facilement employé dan* la 
peé*ie,en français qu'en italien ou dam toute autr* langue 
moderne de l'Europe ? C'est le contraire qu'il falloit uirt. 
Qui ne tait que de toute* le» langue* mortrt et vivante*, la 
fraocaju esila plu. «uperbeet la pins dédaigneuse dan» se* 
▼en? Il ea résulte «an* doute de* difficulté* inouïe* ; mai* 
c'est «a les domptant , c'est en trouvant mille trésor* au 
milieu de cette apparente pauvreté, que l'on prouve ton 
talent et *on génie. Von* voulez faire une épopée; vou» 
allez, chanter le* merveille* du penple aaiat, répéter les acef us 

des prophètes, et vou» trouvez pauvre et prosaïque la langue 

... : il > „, loun 

n'été* pas 



qui a produit Athalie! Vou» n'y voyez ni li 
variés , ni barmoaie ! Eh bien, «oyez «ur que 
né poète, et que vou» avez eutrepri» un trav»il 
voj force»! 

Noua ne eroyow pu qu'il fût ni injuste m léger de juger 
déauilivemeat an homme d'après de semblables opiuioo*. 
Cependant, comme il «agit d'un poëme épique, et que ce 
genre d'ouvrage est un du plu* iinpurUn* qui existent , woa* 
ferons un second article pour prouver jnaqu à la démonstra- 
lion la plu. rigoureuse, ce que noa. venons d'avancer dans 
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ANIfONCE. 

Cahier* I, II, III , fomaat le Tome 1** de» A n mm t es des Veffu, 
de la gêoKTmpftie et de I histoire ; 00 collectioa ém» voyagea ape<cm 
'.A ului e>tùué*, traduite >e tontes le* ttegua enrop^emBct; *e* Matim 
rri.iual-'i, mil.tr» , etaeaa**3a*éei par oea voyageare aanai et et'i»- 
:n v, «t ,-s Mémoiret ■rnjufswi l'origiee, le Kenee* , lu nu /< tl 
U* *ru de* peuple», ainsi que sur te climat, le» prodocuoe» et Ir cen- 
mer * de» pays |«*qu ici peu ou nul cunoea; eccuuipa^ota d'en Be&us 
... Ion aonooee leatta le* découverte*, rsiberche* et eatnprùc* qui 
trtxseul » um léra les progrès de* icieoee* bûtorN)***, tfieJmnlét 
la gcoerapMe , et ou l'on donne de» nom Ue* de» voyaçnir. etdwritoitf 
da le* c.rr^pondaaoc. Publiée* per M. Malte-Braa. Gateat mm, 
le t" eepo-mhrr, il pjroll au mois* un caaùv a» ort < 



Il «si compote' de 8 I 9 feuillet in-8 '. , ou lit i 144 psan inacùskt «M 
beau carré G» d'Auvergne , et sur esraclerei de Cicero inlnUejiet , |no«* 
I .ujiificatiou. Chaque cahier -vit, ru outre, «ccocf paroi i «ae ejUmp» , 
ou d'une rar>* f éograpLiqae , oolnriie. Ce* plauche* et esTM* val 

Lavée*, avec *oin , par MM Tard ira l'alod , Bioodeau et aatrtt uliito. 
; prit de la (otucriptioa e»t de 94 !r P 00 ' Pari) pour 1* eihiert., tt 
de 14 fi. pour 6 rallier*. Oa oc peut iotuorire pour moins de 6. Le peu 
d- I touKripii^iB, pour le* <téparten»ra» . est de 3o fr. pour I* tehien, 
et de 17 (r. pour b cahirr*. L'areent *t la lettre d'avi* doivent être «Tnir 
cuit et adresaét à M. Buit«oa , libraire . rue GlUc Cceur , P". 10, 1 Pav- 
Ce*l aussi * la même adre*e>- qu'on dvit e royer, Crâne de port, uu 
Mémoires, tradaetioa de voyage», Bote», Irltre» , et aatre* maténm 
ent'on délirera faire imprimer d«a* oea Annales. 
A Pari», che* t. Bun ou . libraire, rue Utt-fe-Ceatv , n'. 10. 
Etchsa le Normaat, isspt imeur -libraire , rte de» Pth - San»- 
Cermaia-i'Auxerroi» , a». 17. 

Mol : On trouve dans te* trois cahier» qui paroissent , aa ¥ or*? 
k Hoieeu, par Ki.ubcc-k-, uo Mémoire sur rAsie-Minrore, UréU 
papiers iuédiu de VL.d' AtwOie; aa Tahloaa du Pérou, tiré de Mettant 
Pcrua-,0} une Kelatioo des fie* Pogeby, par M. Cri*p, iradaiw ■*» 
lauRlai», an Vovage dana l'intérieur de TUe de Java, par M. Desrb-oif.; 
oa Mémoire sur une Foret aoui-uuriae, par M. Corréa dt f Serra j uo 
Voyage eu Ci libre, par M. Bartet*, commuoiqué par M. MiliJn,»B« 
DisterUlioa sur IsearU de Pcutioger, par M. Manuert. trsumt* par 
M. Beri>ierj ou Extrait des Mémoire» militaires sur l'Inde, da je»'- 
Thonu», sablait j no Aperçu de* perte* de la inoairchie Prussienae. «if. 
Dans le Bnlletin de cet troîa cetlicrt on trouve de» extraits d» Vejs» 
en fyrol , par M. le^ehevalier de Bny, de l'édition de Dicues, ?» 
M. Walckaeaerj d'un Coup-d'CEil sur ta Pologne, pub'ié » >arsM*j 
d'un Voyaga ptttoreaqo* sur le Mua , etc. etc. 



: ea aa voit pas oee pla* poorquoi I* tra* 1 
..ombre de trois. Il y a qnelqaefois 

j^lj^t^^.^ 1 ^ 1 ^^ nec »«*«ir» dans 1 
•a du poéu, <rne dam le» éitaear* de l'erateur. 

■ &ieaM ) 1 vre comnttBcr par an tableau de la plus grande m*A 
t l'Olv mpe l'ouvre , les dieux eoat asaeoabUs ; Japiter moaU 



traduclaar a mis te» , 
_ eour* da la oarratu^ 
_ défaut de transi tioa* : I art 
dan* le* récita de l'hHtoriea 
l'erateur. 



HmiXiû V*un» **ea»ê>ua)oe . comme perséeuUnt avec athaaw 
â*»jisat le* Trrryen», Junon lai répond t 

Pou r quoi m* rorces-vous de rompre un longjiileace , 
Dit J 11 non e* coorroom ? Pearqaot votre ir - " 
Ose-Mile »er moi receler voe teslheurs, 
Quand ma bonté s'obsirae à taire ve* tuteur».' 
Ouehe divinité , queUunesle^genie ^ 

Lui mit contre deux roi»!»» arme. * l» 
Il céda , noa* dil-eo, a 1* vos» du deetsa ; 
Onl , mm doate ; aux acotoa de Cassa» Ire ea ééiir* ( 
Loi* «ht ca«p qoi l'implore ast-c* mm qai l'attira ? 
Usas le* maie» d'un enfcot ai-j* mu se» rempart» 1 
AMecbU lea Toewns gaidétes étendard* 7 
Pour nubler leur repos »'il brisa las orages;, 
En aceascretvrvoas Iriaat se» message*? 
Sur I» aoufelle Traie on a lancé de* (Vax , 
Le» Latin* par ee crime ont offensé' le» dieux ; 
Mai» le »>ng de Tarawan aang des Jîvux »'sllie : 
Pilasse* est aoa ateul ; sa mène»! VéniUe, 
Le défaut d'espace m'empêche de transcria* loet « ittoa™., —■• 
|»»roi* trop U fafnst de wftn pa* mstlr* i» «a «eu lei yeaa «u 



i 



A. - i ' ausai de vingt rou *rmé la i»loaaie? 
De* torche ée l'Iiurapc ai-jc ensbrasé l'Ali* P 
Data Stwrie ai-je envoyé l'ïJuuar* Paris 7 
Qui I » protégé ?.... Voa*; voa» seal et votre ÇU : 
Cest alors ojn'il falloit teembler pour votre vflU 1 
On est fait : aaiourd'hut la plalatt e»t iautik! 
On ae •aurait poaawer plus loin iWeie oratoire : «f- r—v. fc 
giqu, s pourront iroaver . da*a cette tradactior, , pluté « aroét^' 
me m. Jenre. J'engage le lecte-r » comparer en P""^^ • ^ BC ^. 
ceau ».ee l'original f 3 «eatient ps^a.iemeU le MlltPxagL' g 
dire pin.. U mort de Palla*". Cl» d'Evoam , « celle d« ' L-" M ^ 
de Méxeoc* , som le* é««x Ubleaoa U* plu* ioiére»i«ni « a °" }t 
livre . Plan dYilleoT* de ce» deuil» da combat» dont I *■ J"^ crtJ 
commencement de cet srtiele. M. Oaaoa a readu, "« •' J -. 
éeal , ee. deu» epwede* : c'est a»».«e t*l. «•ndro.t, f*»^ , 
afové toute, le. resaonreee de w fé-ieet wuie l'éléginc» « ses ^ 
qa'.l *eroh injuaw de ceaaaa r er de trop préa nne l '."" f [,* w , 
Pe,r,gio»l. Oa peurroit aiUmeot relever , oaa» le. ■ „ t ,-j 
ba.Jll«., datle. »uutiçuUn,é. *» i» a »t »Ua ~ jgZ£* 
d'é>ioeaqaicmbarraMeot la marche d oa traducteur, snaaa»-^^^ 




tac de l'eotre 
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TOURNAI DE L'EMPIRE. 



h v i s. 

NOVY&LLKS ElRJNGRtt&S, 

ANGLEI'ER»?, 
Londres, 1" dlrfceJUr*. 

(Extrait de I. Gaiclle de Londres, le a8 novembre.) 

PnOCI.AW ATIOK. 

Georges Roi , 

« Moire parlement ayant été prorogé au 16 décembre 
prochain, notre mtcnlioi, est, après avoir pris l'avis de 
notre c.mse.l, qùe notredi, parlement soit e.Kwe proroe-é 
P» q u.u a, .anrirr ,8m8, époque à laquelle nou, P avoî, 
donné ordre a oolre eba .cel.or de. TrJi^novaume, d'en 
rassembler les membres, et Je faire- IWetlure des sé-nees 
ou devront se traiter successivement différentes a fiai 
tanles et de la plus grande in - 
temporels 



res impor- 
Nos lords spirituels et 



.pore», omar^m,, ciioye.,» «1 représenta^ des comtés et 
villes , ,ont m y lU!i a se trouver le susdit jour et au, au palais 
«Je VV nimmsirr. ' r 



lissier. 

» Donné »u p,Nis de la lViae,etc, « 

.nL r n ° r ^ ! 0 ic » h,rd '^' !tr a M n ° m ™* du 
«onreil privé de*. Ki, , et „ j.rô,/? < ? rm„.t en celle qualité. 
Ô. M. . oomm^ <,,„,„., . (r |, { ,^ ilir Je IV^Luir . sa 



* r *°* le <*uc de i ..r:l <r> ,j 
chancelier <i c l i^' i ,uier fi'l'i 



» sir .1.» J-éi.ir Je rrotii'.iueir , sa 
l'h ., , r ., > .Sjve BW *W„. ,1, » - 

«ierick, fcliot, «1 SÛi^sWiw.: ' ' Fo " ttr « N1V1 - R '~ 
S. M. e Dominé l'honorable VVilliarn Hill , son nrnislr* 
plénipotentiaire auprci ii« la wur de .Sorduisne , et l'é .oyer : 
Joseph Smith, secrétaire ie I.- galion auprès de ladite en ■• . 

11 paroît qu'il étuit arrivé Jeux parlementaires, et non uu 
seul, comme ou l'av. it cru. Le premier débarqué à DîjI , 
en est reparti avec ucs dépolies |>our le ministère, comme 
nous l'avons annoncé. Le st cond eil reparti dimanche matin 
cie i)o, vrss, .«vint .1 borJ le courrier autrivhico . M. Main/., 
qui rapporte, dit-ou, à Vienne, uuo réponse favorable aux 
pra,)Uiiiio 1 fait?» pir la cour d'Autriche. On assure en 
outre que M. Ilili, frere Ju lord Berwich , et. qvi vient 
d'être nuininé *iuImivjJ ur en Sardiigoe , est chargé «le fyirr 
coniKiî re aut ca'jincls de Vienie *l Je Saiut-Péierthourg , 
q e r.o rc nntr se' e -liu vue forcée d'accepter la inéJi ition 
oif.ii le par ces deus puissances, à l'effet U« rétablir la p.ix 



entre la France et l'Angleterre. Qomq.,, c * Bô t,»ette. tte 

fnn.., r ^|(„ d«n pour cm., „ n , | e df , ir d< |, ^ J 

r^-J ^ ; i^»r.lép,rtib.^ rojaume! P 

J, J;." *' ,a,, e f T' , tl M ' G »»*<" e'^>n' encore i Lir- 

i« /W !, ' V " lsin ï ,,arn > o" n*- P- permis l'entrée 

X '•£»' rïr; r ;P f, ° rte , r " «n,éqoence tonte „o.re-rrc»- 

plus ^r.,nde rt ;ÏC ,..»,„„ , ^ danf , J", j ' * 

deur" V* r i * M. de Lim.. d^rn er 

deur p.»rii lff .H a P.iTts. A'ors le p,rti fra^ci s à I. Î*L 

çompainotes, que divers mottfs .voie?, empêche Je quitter 

l e lendemain , an bâtiment marchand, appelé la Ditne 
eh-ry. ponr . Angleterre, et ay. n , ^J y %. * ' , Z r \ 

epo^un, en rrlt-nti eu rivie.e. 

VÎ-'-ite mille' Iimame.a^djj-OB, serant emb nués a bord 

or.re. e .«rhemmer ver, l'Irl-ml* , se rapproche des cdf«. 
U. ;' W« P^« a débarquer o„, re^ ordre de restî 

Q««:q ne l ophthalmfe se soit déclarée oarntt l~*~>IA.t. 

du Uauin oa> cV )t ,,,^ (ou! :, ïT,^ r ï ^ 

La dem'ére décUrùtn»u riu roi, r.tof{ v# M comfc 
que le» neutres Tint avec la France et ses alliés, e or,., fî*i 
s.»n cKécutipn. Nos croisières eut arrêté plusieurs bâti mené 
américain, qui se reodoîenl en Prance, et les ont envoyée 



ITALIE. 

Penlse , 5 décembre. 

S> M. I'F.mpmewh et R<n n'est pai soft! aujourd'hui. Il 
a lnv*ili* penJant toute la paoroée avec les ministres dit 
r yaume d'Italie. On annonce son départ de notre ville 
comme trèa-prosilhtin. 

Suivant les lettres deTriwte, ie nombee de troupe» aufrï- 
■ ieniiee dans cette contrée an^mente de jour en jour} elles 



■ ««•■■t«v <■«■■« tsik« vwiu ce nn^iwiic ne |uhi cil | >y u I , vilf^B 

i>ut < c*tmérs a former un c«irdon le long des tfnlef. Le 
j.uivc.ueur de Triesle a reçu des instructions à ce sujet 
qu'il a communiquées aussitôt aui officiers supérieurs. 11 



- — ~ . * » ■ . ' 1 1 ■ ■ 

;oc.lr, par M. Cobuant ; par M. TK*é«»e«, ■ VJsaeternt eesaiasje; 

lès Drrvieh<-< rxi»j;.»>. Ii pinie. 

Il l»ra nm iriut Hr V- m< il^u*- d»n» \i .»fle. 

SALtE DES CI-DEVANT T t\ O V B A » O V H S. 

HouUvurd du Temple» 
Anj utd. . iTinrépuie et >a lr. nj>« IWrooi [iaù 
veauv tl «jiir». 

A t 11 i n i ■ n ï • irnaFsens» 

Rite IVeiwe Saint- Eus taché , n*. 5. 

Au . , Vtill'f .'e« ^^.,^», t 1 I to< 5 1. . otr 

l*A|iUAIIMOSIICOKl, 

Rue du Lycée , près le Palais du Tnbtmat. V entrée est 
pur la Cour des /•'enf.wnfs, n*. r. 
A-pnrH'rmi , C urcri a huu Ixures du k"i , «t lOul lr» jour* k U 
même heure. 

M. B mil!», aneim »n«.ir duTVéiir» Franc» ». donne de* leçons 
du d-< lu rt i':. à»' .lr ( l«|r» dr ilcrl BMiio ) . de Irritée S »uix b»uie et 
île l« l n . r noir' . rouf >rmr» aux iicveo» de la o»:err cl de I • vé'hr» U 
•"ail .'Xht t. I^ire l'-i'.in iu» , j>ir d> < piinfipt» aiiup et e| furi'c». Ce ton 
l'-linl »n.|i»r . i»mv fi 1 onl •jni- inun<mne <toi n'e»l que trop coin— i 
iiiu-i i li 1 l'ip;.r» dit i»urt» <l'<e<. It lr. habiiU" S parler, S lire et 
rca'it.r <1i- in>ui.rc à inteieos r il p.r>u.iirr. il démontre l'iuiporoace 
it» lu 1 i.nr u. lion et Ht> I» pi"»o.lu- Se» leçoo» i>cu««t>t cgalei'» n être 
u'i'< » .i'.x ji-.im ■> ^e<'* qui *e .'e.uatot au b«rreiu, et è toute* le» per« 
aunnr» oli|i«r'r« yàt L-ur» f >n. t • n. Je parler en publie : le tout à ual 
pr^s ti.o.ïe i. Il »r r<i.d (!.,» I > ,.r>'<i>ne«, et .prie d« vouloir Jkieai 
*lft rrblr te. Irfirr» qui '.11 X «"I aJira.ce'. 

S» dt meure e»l rue de Bouttt , a*. i3 , t Paria, 



liL-iUtTOK f'U JOUIU\AL Dii L'EfcUIIXE. 
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Lundi 
T M r. a i* 
La Mitrontanitt , le Pat 

TIIFATBB iMVVl 

/a lif tf t'r**7. , .1/ *>„ 
th\ 4 ri a 

Z< ïieittarl cl lés Jtu t Gens, Gnrr-* Uu\"Cttc. 

t * • « t a t. om v » i n a v t 1. e. 
la MaUoue , Une Journfo «'Av* Bancrl.n , /«-• To/rr/ du J"a«r. 

T »! k A T R S D»i » . « I » T s » 
Madame Scatmn, Hnin„in. iUf , te. Cuno an,, </j Momus. 

ambiuu-cuniqu a. 
imaui/a, Rc.fnsc <le Yauclun. 

V ■ a a T a B na t,A nuiTi, 
Lu Queue df lapin . le Prt*ti/ rfu Ch >Upnni.r. 

oatanas ciiinoiiks na umpbis. 
U iPtiirtei , /« fou/, s-/»» éc, /t Km Vi a^ur. 

I i L L 8 MOKTA»)»lB<\ 

Aui,, l'ineomparatite Ravel et w troupe , jarluo l lear »[-ecv>f le par 
dn tsetcicrS nouteaua. 



Aujourd. , i sept heures ai Jautie , spectacle the« M Hurra, 
Auj. , spectacle e he» M. 0»>»ier . k Lui! beurr» pr««ci»««. 

• oinez n'Avraspots. 

Théâtre des ci-devant Elèves, rue de 7 hionvirJe, ».*. 
AXj , i *<|-t dearos et <U*aie t le* ombre» iu»p*tpatle» » ci ' 



U Uutc 



Digitized by Google 



n'v a nias de doote qo« 1«* P<**» »a^" < *"* ,, • dt J - m,r 
Adriatique n. .oient bientôt entièrement ferme* »", Ar « U "; 
£ÎÎ2~ Sï. m**»*m anglais*. »ra prohibée de U 
manière la plu» se verc. 

HONGRIE. 
Scmlm, a4 nevene.!». 

Le.habittn, de Belgrade , excités par un employé de po- 
lice malintentionné, se permirent, il T * ^'^"V m f n ' 
une conduite très-peu décente enrers M. de Rodof n.k m 
conse.ller d'EutruL , et manquèrent». ™V£V* è £ 
dû. Le 8 de ce mou, il fut publié , par ordre du général 
en chef Cemi-Gearge, qui se trouvott alors a sa campagne, 

une proclamation du congrès ainsi conçue : 

« Habinns de Belgrade, voue digne chef , Crerni-George , 
en paruTt d'ici pour l'armée, tous eniO.gn.t de témoigner 
S grands SL à M le conseiller d'Etat ; 
envoyé ?ar S. Ni! l'Empereur de toutes les Russ.es ; d»mon- 
trer^mela plu. TO ^iwwpw»F w ^; ^ "; 
cuter ponctuellement les ordres qu d donnerott »*«* 
"8 M.ÎTet de notre génénrl enxbef. Apprene*. 
informé de la conduite que tous avex tenue envers * 
Sje ; U Tous etSor" Le pieusement, a rempU, r plus 
exhument, et avec un. parfaite ^ les devoir. 
1 qui tous sont impoeé, , jusqu'au moment ^"^.^J^ 
ïotre bien-être W et celui de ta nation ^Wf-jM 
«auendque le congrès n'aura à l'avenir que du bien a lui 
dSïïe tC • mais ce dernier ne peut le faire qu'autant que 
' to« cesserez de tous montrer récalcitrans , et de vous con- 
duit Sw manière peu décente -, -t que tous con- 
former» scmpuleJément aux ordre» qui 
quel qu'en soitle but. Efforcex-Tous donc de ne plus , mériter 
Eblâme , afin de v.u, rendre dignes de la bienvetl lance de 
notre général en chef et du congrès , et particulièrement de 
r^ouier celle de M. le conseiller d'Eut russe. » 
Donné en congrès. 

Mlad.w Milw>ta!»oticii , edmmandant de la 
place; Giono* G agios , sénateur. 
Un mu arant la nublication de cette proclamation , le 
conurèH étoit occupVde découTrir lameur de ces .«suite, 

icrel des acte, qui aToient'eu lieu. Ce dernier «ut jugé 
bunal l ie condor-, Fe 9 , a la peine de mort , coAme 
.....wc- ..exécution devoit aToir heu le 10; hliennc Xiflo 
Tics demanda à parler A M. le conseiller d'Etat , disant qu'il 
•Toit des chose* importantes à lui révéler ; on le conduisit 
devant M. de Rodofmikin; il se jeu à ses genoux et de- 
manda grâce. S. Exe. , touchée de compassion , lui pardonna ; 
mais les membres du congrès alléguèrent que la sentence ne 
pouvait être changée , et déclarèrent qu'ils ne la commue- 
roiejat qu'autant que S. M- l'Empereur de Russie feroit grâce 
au coupable. Il fut en conséquence expédié , le 1 1 , un cour- 
rier à Pétersbourg. 

Le congrès a aussi condamné à ta an* de fers, I 



sommé tous les hommes en état de porter _l«s* 
réunir poursnarcheT contre lesServiens 1 u ï , 
irruption dans la Bosnie. D'après M»** nl 
jewo , les pachas et capitaines de, 66 fort 



d'autre, déud.emen. épar. tarent ans,. r* 11 "*» « uc jVloute. <> 
Le v.».r de Tr.varnich prit le commandement de toute, , 
force. réunies ; et le 4 novembre, il déboucha de. monlag , 
de MaS Où il .voit fait toute, le. d..po,. ^ 
Uble.. Ce même jour , le. Turc, eurent une vive 
.vec le. Servie»., et an perdit quelque, homme, de par. 



plice* du commit*» ire de police* 

Le général en chef Gai roi-George est revenu , le 10 , à 
Belgrade, de c* maison de campagne ii tuée à Tapota. 

Non. avons dit qee Bekir-Pacha , visir de Trevarnich, a voit 



d'eu 

c„ ;- ._, j. nonveanx avis, les deux corp. d'armée mrnm 
Suivant W«mw. ' eïTectud leur rénu 

postés ,or la Dnna et la Uutxawa, ont «« * • 
b n nrè. de Kruska , aprè. un engagement tre«-vi» , qui «en 
pre 7 .' K neuf heure./ ù corps Zvrn.ute. , 
Mutlisch-Aga, fut entièrement coupé dan» celte 
nouveHe qafle. Servie* .voient pénétré ,u.q»;. K"»^ 
partie de7* g.rni.00 de Tr.v.rnieh * mi t •«•"î ôten . "J* 
Jour joindre l'armée : Osm.n-Aga, commandant de^, 
[ewo partit .nui avec le corp. de 5ooo houmie. mmm 
ordre! ; il * réunit, le 9 , à l'armée du viair, dans le. mmm 
de Varex. . 

Il rèane nne correspondance très-acliTa entre Be.gr.dr t 
le. anïée. ZSS^A mnX en Bomic et m 
avec Buch.rest. H arrive chaque semaine éînq a six courr e 
de ces contrée». On «prend aussi qu il doit arr'ver mceiP * 
ment à Belgrade ^de la Vakcfcia, quelque, mille homme* 0» 

P RUSSIE. 

Pétersbourg, 12 novembre. 

Quoique le. Angl.i. aient relâché le. béti«new latctkuis 
JSi .voient arrêté., né.omoio. notre 
S'ordonner, par me.ure *. P^g^^^i: 
de cette ville awé.Uaue, qui sont a CronsUdl, B «» r " 
p.. de ce port, parce que la déclar.t.on que 
rendue , le 7 de« moi. " t contre l'Angleterre, po« mJ«J 
prendre à celle puisunce d autre* merere. contre le co 
de. ville. *n.éatiques. . 
^ S. M. L à ^rené le merit eaJva. -» 

""7 T Ù*m l okase du 37 septembre, 00 a établi le, btmw 
lesquelles j'ai jogéà propos de dissoudre U milire mebiteo/ 
avoit été organisée dan. I. dernière guerre. Conforatéoeii' 1 
ces dispositions, j'ordonne : 

» Tous les guerriers qoï composent la milice mobile, tin 
ceux. qui , de* gonvernemens ont passé dan. l'armée , que 
qui sont retté* dan* le» gouvernement , à l'exceptioa it* 
individu* que le» propriétaire, de* terre. , le* comnmnfi 
bourgeoise* et le* village, réclameront pour leur» propre 
besoin* , feront replacé* «ou» l'adminislrition du dépsrtMnwr 
de la guerre , et remi» à sa disposition. 11* «eront réparti» su, 
qu'il mit : 

» 1*. Les milicien! qui sont propre. an service de cimptr « 
et à celui de garnison , compléteront le* régiment de lig"trt 
de garnuon. a*. Ceux qui sont bien porlans, et qui n'ont r * 

f 



Tiiirit raAsiçata 
représentation du Pafarent, petite 



M. Planât d. 

iloguce «ter légèreté et». vec . 



un acte , 
Cet! vne btgatelle , *mm fa 
gnee ; eV»t I* pine-leuip» d'un prmee etpajraol qui t'ionue k<tby%~ ' 
li fier ion fa»oii , le éoy»n 4c w» p»Re* ; jriiM homme biea peatunl 
eur t'Mlicle de* retnine» , ei mieux qu'il a'upparl-eat » un pas;*. Il »imc 
de boanc foi une ch.trmanlc prisoimc aouiutée Eléonore : il -veut 
r<poui«r luyalament, et la p« laséOtr en léc/iliote unn^c mai» »our 
ffl.i il iaul que le prîacy , en fitcnr rf'uoc ai belle uoioo, donne h tuu 
f»»ori qurlqa* place honorable el laer^lire. Pour l'obtenir, il fmtque 
le jeuae bout cm en parle au prince, et c'est ce qu'il ir doute ftu>'que 
la mort; car don Alonte ( e'ett le non. de ce page vétéran ) joint a 
toute* «r» boanea quajiléa celle d'être cxcctiveiMcnt oinbrag.nx et 
jalons. Il craiai le» railiafie* éa nriace tar aoa ipiiiaee : le» libertin, 
regardent tout le* mari* comme Je* *ot*| il erniat bieo plu* ou -cre le 
font décidé de meaaeigncur pour le* femme* d'aunui , el toute aa po- 
Hlique contbleà loi dérober la coaaoiMaace d'Eléooorc. On toit com- 
bien ce bon et hannélc jeune homme e*t un «ojet prepre à «ire 
ta titillé. 

'FJéooore vient elle-même *u palai* avec •* auivaate, pour inatrair* 
dan Alooze qu'un noanel a<a*nt ie préaente pour elle , at que aon pére 
eit diipoeé * l'accepier pour gendre. Eléoaore est cependant vtnve et 
milirct* cfelle-méme ; mai* attendu *a grande jeunrne , elle ne venl 
d'époux que de la main de «an pére. L'inquiet don A Ion te > 11 bien plu* 
r-.rinùé de la ritite qu'tffligé de la noavelle: il tremble que inonaeisneur 
a* voie «a fulure.beaacoup plu» qu'il ne craint qo'un autre ne l'cpoiuc. 
Le prince , «ai «tt alerte, el qui a se* rapion», sait déj • que don Aloexe 
a reea la tislte d'une jolie femme : il accourt pour U voir ; mai* don 
Alaesse , encore plu. alerte , a. preant? brait de l'arrivée ée pria* , 



Lit cacher as mattreue derrière un paravent, placé » propos *ar ' 
1hcV.n0 pour cet effet , el <|ui donne le nom » la pièce. 

I f prince , désolé d'avoir manqué aon coup , fatigue d >n Atoeu*> 
qne.tion* car Elénoorc , aur aa figure , »nr le» rootiût de M riaiie. U 
lovoriatiaur le. épine*; il fait p»*aer Etéonare pour aa pweak, • 
parle plut que modetieiaent de *e« charme* , ce qui le rend aaiff* 
il'ètre luioureux el j*loux. ijt prince le prèrlie sur rel «rtiel* r " 
repeet-me combirn le* lemp» *oni dur* peur le* mari», et même ["*' 
lo< unaa» de banne foi : enfin , monaeigneur ne tri mine ioa istenv 
galoire et aa inorale que par un ordre qui , pour le faruri, dail if 
un coup de foudre. 

On lVoToie » la cour taeoir <i le roi est visible , , 
maître***, qui n'eal paa iavi»il>le derrière te p. ruent , court >< 
inataat le danger d'être eue : il faut cependant obéir , «jtiekm t*** 
qu'il en puisse arriver. A peine eit-il parti que la »ui«a*<< d'fcWnaoK , 
qui atlendoit dan* l'antichambre . rient savoir ai <a in-iitre.****'"" 
retourner; elle reoconire un petit page lré«-é*eillé , et b'JBCwp l' 1 *' 
égrilUrd qu'Atome , quoiqu'il ae sait encore qn'nn enfant. Cet r*^<<'< 
l'arréln par de* f;alantrrita el dea douceurt j i| a'emparedea auia, 
ne vent point la rcnd'C qu'on ne paie on biiaer pour I* P*?" 
t'éléee nne contestation *«r le prix : Eléoaore croit de»oirparour t pou' 
aecuurir aa femme de chambre ; de l'autre côté, le priaot arrii». 
euit avec étonnement une ienne et jolie pertonoe. Le ptoi «•(C 
apprend que e>e*l celle qui a rendu vinte » don Alont*. JBK 
coote aon aventure arec aae noble franchi**. Le prince, eoda*" ' «f 
pareille reneaatre , «eut profiter d'une ai belle ocea.ion de •*'*»«•♦ ■ 
la diierétino et de la défiaoce de ion favori , **uf a le re*Jt« 
aprè* : il promet a Eléopore tant ce qui dépend d* loi. * r ? n "J. 
paieer dan* «on cabinet . mai* accompagnée de sa fesr.oii ** ttu * „ 
et " 
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pagnée 
eatemp* et 
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la taille requis* pour l'armée de ligna , seront réunit au dé- 
partement de la marine , et seront destinés à compléter la (lotte. 
5". Ceux qui par leur ace ou leur* infirmités ne pourront servir 
•ni dan* let régi me ni de ligne , ni dani ceui de garnison ,' ni 
dans la marine , seront , d'après Ici principes généraux que 
noua avons établis , incorporés, soit dans les compagnies des 
gouvernement , soit dans les corps de police ou de pompiers 
des deux résidences do Pétersbonrg et de Moscou. 4*. Ceux 
enfin qui , aprèa toutes «es répartitions dites , resteroient 

t , pourront être 
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qui , 

:ere à la disposition du gouvernes 
ployé* aux travaux des forteresses. » 



Riga , 14 nwembr. . 

On a exéenté ce matin l'ordre envoyé de Pétersbonrg, de 
mettre un embargo sur Ions les bâtiment et propriétés des 



Anglais. 11 ne s'est trouvé ici que deux vaisseaux Je cette 
nation : les autres avoient profile hier d'un bon vent poor 
■e. rendre dans la Baltique. 11 y a lien de croire que plu- 
sieurs de ces bâti meus tomberont au pouvoir dea Danois , à 
leur passage dans le Sutad. 

Cr\AND-DU|CHE DE VARSOVIE, 
Varsovie , 5o novembre. 

La souscription ouverte ponr les malheoreus habitans de 
Praga a déjà produit une somme considérable. Le 8* régi- 
ment d'infanterie de la seconde légion a donné 104 écus, 
qu'il avoit épargnés sur sa solde. 

S. M. continue» s'occuper du bonheur de ses nouveaux sujets. 
Tous ceux qui ont des réclamations à lui présenter , en sont 
accueillis avec bonté. Dans le discours que lui a adressé le 
président, en lui remettant les clés de la ville, on a dis- 
tingué le passage suivant : 

« Nous jurons solennellement au digne rejeton de la fa- 
» mille des Witiikin de rivaliser de fidélité et de reconnois- 
» sance avec nos frères les Saxons. Nous serons fidèles sujets , 
» comme nous l'avons toujours été psitr nos maîtres lëgt- 
n limes. » 

S. M. répondit en polonais t « M. le président , reprenez 
» ces clés; je les remets à votre fidélité , et je m'en repose sur 
ri votre zèle du bonheur d'une ville où tout me rappelle la 
1» gloire de mes aïeux. » 

SAXE. 

Leipsick , 5 décembre. 

Un courrier français, venant' 3e Paris, a passé ces jours 
derniers dans cette ville , se rendant en toute diligence à 
Berlin ; il n'a mis qne quatre jours pour venir ici : on croit 
que les dépécles dont il est chargé, sont de 1s plus haute 
importance. 

M. de Caulaincourt, grand»écoyer de S. M., a passé ici 
dans la nuit du 29 au 5o novembre , se rendant a Saint- 



caviar , huile de 



ALLEMAGNE. 
Aschajfenbourg , g dierm'ire. 

Le voyage du roi de Bavière à Venise, et snr-lont le départ 
de la chancellerie bavaroise des affaires étrangères, ont pro- 
duit une grande sensation dans toute l'Allemagne. La plus 
grande partie des troupes des princes confédérés s'est concen- 
trée dans le pays de Bayreuth. Les 6000 Russes qui retournent / 
dans leur patrie , passeront par Wurlxbourg , et traverseront * 
la Saxe et la Silcsie; ils paient tout avec la plus grande 



exactitude. Cm paie por chaque soldat krenfcsrt ( 18 sons ), 
et pour chaque o(Kcicr, 1 florin ( SosoSts. ) Avant la dernière 
guerre, les Autrichiens qui traversoient l'Allemagne pour se 
rendre dans les Pays-Bas, ne payoient que 9 kreulzers par 
soldat. 

M. le baron de Gagern , ministre du grand-dao de Nassau, 
est revenu à Neilbourg ; il se remettra en route pour Paris 
le 1" janvier : on en conclut que les affaires de 1 Aile — 
y seront définitivement arrangées pour cette époque. 

Hambourg, 5 décembre. 

D'sprèsnn ordre arrivé de Paris, il ne peut être importé 
dans les ports de la Baltique , occupés par les troupes fran- 
çaises , d autres articles que ceux compris dana la liste sui- 
vante : Bois de construction, inits, goudron, cuivre, fer, 
eau-de-vie de France, vins de Franco, froment, seigle , 
avoine, pois, riz, orge, gruaux, graine de trèfle, de lin, etc., 
beurre, fromage, miel, huile de Un et de navette, suif, 
notasse ^ ekandeUe, farine, chu ivre, Kn, crins de cheval , 



toile * voiles, cordages, sal- 



pélre, etç. 

Les membres des ElaU d'Hanovre . qui avoient été arrêtas 
il y a quelques mois , ont recouvré leur liberté. 

On parle d'un pacte de Umille entre les trois maisons ré- 
gnantes en Russie , en Snède et en Danemarck , comme n'étant 
ue des branchas de la maison d'Oldenbourg, qui sjla-méme 
il remonter son origine aux anciens rois de U Scandinavie, et 
jusqu'à Odin. 

Plusieurs lettres de Suède annoncent qne les Anglais, avant 
de s'éloigner du Sund , ont demandé an roi de Suède la per- 
mission de cantonner leurs troupes dans la Scanie, en payant 
de gros subsides. Le monarque suédois a répondu que sa propre 
armée n'étant pu sur le pied de guerre , il ne pouvoit pas , 
par égard pour l'indépendance de ses ElaU, y admettre des 
troupes étrangères. 

Francfort f o aecemorc 

LL. MM. le roi et la reine de Westphalie arrivèrent hier , 
■ 3 heures après midi, dans notre ville, au bruit de l'artillerie. 
Un détachement da dragon* français et de hussards du princ - 
primat , ainsi qu'une division de U cavalerie bourgeoise , 
avoient été à lenr rencontre, et les accompagnèrent depuis 
la frontière jusqu'à la Maison rouge. LL. MM. furent reçues 
et complimentées, mirant les ordre* exprès de Mgr. le prince- 
pftitctt, par S. cxc. M. le ministre et commissaire général , 
comte de Beust , et M. le conseil fer-privé Séeger, auxquels le 
roi et la reine accordèrent gracieusemeent une audience parti- 
culière ; LL. MM. leur témoignèrent l'intérêt tris-sensible 

Îu'eJlet prenoient au bien-être de notre souverain chéri. 
L. MM. ont passé la nuit à ht Maison rouge ; et ce matin , 
elWs ont continué leur roule pour Casse! , ayant refusé tous 
honneurs ultérieurs. 

Aujourd'hui, à la pointe du jour, vingt coups de canon et 
le son des cloches , qui s'étaient déjà lait entendre dans la 
soirée d'hier , ont annoncé la fête de l'anniversaire da couron- 
nement de S. M. l'EniFURKua et Roi.. Les mêmes salves ont 
été répétées à snidi et le soir, où il y a eu illumination. Uu 
grand diaer a été donné chez S. Esc. M. le ministre comte 
de Beust; les au ton tes militaires françaises et les ehefs des 
département de In ville s'y sont trouvés. Ou a porté des toast 
à S. M. rEHrsmxuH et Roi , à S. A. E. le prince- primat , et 
•aux armées françaises et à leurs allié*. Cet e journée *'«*l 
pasiée dans l'allégresse et à la satisfaction générale. 
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Le prince ainsi enfermé dana son cabinet aveoEléooore «t deux 
in* , Son Atooxc arrive tout etanutlé. Son premier «oia e*t de 
drr iWr i< 1 -e le paravent : <>'\ toyanl nertonoe , il t'imagine que 
adresse ea retournée rbex elle , cl te fcl.cite beaucoup «e l'avoir 
•i ingénieusement dérobée aux regard* curieux de monseigneur. Il 
t'agit ensuite de rendre compte de ton metssge : il frappe k U porte du 
Cabinet. Le prince ouvre lui-même a ver louiet Itt tpparenrei du mys- 
tère, CI, sortant du cabinet , régale ton Lvori da récit d'une prétendue 
bonne fortune : il «n parafe encore dan* le rarittement. Il tiem 1» , tous 
la clef, une jeune beauté oui et* venue réclamer ta protection ponr 
un homme qu'elle doii épouser. Quoiqu'il conte » dan Alooxe à-peu- 
prêt tt propre histoire , le favori ci bien éloigné de t'y recoonpltrt : il 
a'égtie au contraire aux dépens do fnmr époux «ai a rencontré un ai 
télé protecteur | il rit aux éclats du tour qu'on lui joue. Dant cet épan- 
chement de gaieté , le prince , pour témaigner à «on favori toute sa 
•ilitfactioo , lai propose ta plate de capitaine detet gardes. Aloaze eit 
charmé qu'on loi offre ce qu'il n'oaoit demander. Monseigneur, pour 
mettre le comble a te* bonté* > veut taire voir 1 ton favoii l'objet 
charmant qu'il lient enfermé dtn» ton cabinet : il en fait sortir Eléonore 
seule; et le malhroreox A onze ett prêt a l'évanouir a cet atpeet ; il 
ne reprend *et ten* que ponr faire éclater ta |sloutie : il ne veut plut 
énooeer, qnoiqne le prince l'exhorte te mariage, en lui promettant de 
I aller voir souvent cbex lai pour jouir de ton bonheur. Enlio , pour 
apaiser let vtpetui jalouse* qui troublent le cerveau d* Alooxe , le* 
témoins tortent du cabinet . et loi prouvent qu'il n'y a point en de 
léan-a-téte , et qne le tout te lédnit a un jeu fart innocent. 
Cetle apparition de* témoin* u'a pat produit on bon effet : un sifflet 
us s' ett fait entendre; mai* n'étant point appuyé, il s'est 

Son* le* applauditeemeot, qni ont pris ont grande supériorité, 
r a été demandé, et méritoil de l'être ; car, aprê» qu'on t'éioil 
, I. nitee , 1 1 s avait de l'injurtice et de l'ingratitude 



* «Mblier tout-*-conp ce qu'il y aveil de piquant et d'agrévbleotut la* 
aciers précédente» , parce que la dernière faisait moins de pliitir. Il 
•était difficile de dénouer autrement celte parité intrigua ; car Alooae , 
comblé ont bonté* da prince, n'a plat rien a detirrr, tinnn que le 

ri rince ne le* ah pat ponstéet trop loin. Ce nVst pat qu'eu choqumt 
a eature et I* vérité , on n'eût pu trouver aisément quelquloridorit 
binaire et forcé poar reiardrr le dénonçaient. Le jeone auteur do Para- 
fent n'ett pas fait a cet manière»- 1» j il a mieux aimé éire natarel et 
raisonnable , ei il a peoté loi en coûter cher ton n'a pa* impunément 




d'esprit ou il n'v a point de aene commun s voila pourquoi je n'en trouve 
point dint le Rtmide à U Goutte. 

Le* actenr* ont beaucoup fait valoir cette petite pièce , dont le fond 
étt extrêmement mince. 1 jfond joue le prince avec une aisance , «ne 
caielé, un comique qu'on n'auroit pat attendu d'un héros trsgiqie . 
11 le même acteur n'eût déjà prouvé dant Êrueit qu'il savoit étrt enjoué 
et plaisant quand il le falloir. Armand a mit beaucoup de naturel , de 
vivacité at de feu dant le rôle d'Alonxe. Mlle Volaaiaa rempli le par- 
tonnage d'Eléooore avoc intiniroest rie décence, de gr*ee et d'intalli- 
gence. Le petit page éioit joué par Mlle Mtrt , et l'on a regretté qui, 
te rôle de Mlle Emilie Contai fut *i court. T 
x.ooooniPH a. 
Sur me* cinq pied* , lecteur , je tv 
Coupe-moi la tête, je roule «taot le 1 
Par an 

Le mot da dsrassr Logogr.fUe «tt ^«A^, 
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DANEM ARCK. 

Copenhague, a8 novembre. 

Le ministre. d'Etat, comte de BernsloriT, est dé retour 
dans cette capitale depuis mercredi dernier. 

S. M. danoise a signé le ao de ce mois -, à Rendebourg , le 
traité d'alliance conclu avec la France. 

Plusieurs raffineries ont cessé de frire et de vendre du sucre 
dont le pris est considérablement haussé. 

Le nombre des prisonniers anglais, à Kœnigsberg , est 
augmenté tout récemment d» So individus. Le nombre «le 
ces prisonniers s'élève maintenant à 5uo. 

Les D mois donnent lei plus grandes preuves de dévoue- 
ment à li ur roi, au pnuce Royal et a la pairie. Les pro- 
priétaires des forêts s empressent d'offrir leurs plus beau» . 
arbre» p«ur la construction de bàiime ns de guerre; plusieurs 
en font construire a leurs propres frais , d'auties voi t porter 
leur argent. rie à la monnaie; enfin, tous rivalisent de zèle 
et Je patriotisme. , - 

M. le baron de Doje , qui étoit arrivé ici d'Heishibourg, 
avec line mi'sion 'le S. M. suédoise, est repaiti le ?.,, ' 

On mande de Ucmel , en date du 18 , que quelques 
bâti mens anglais s'etant prétentés devant ce port , l'entrée 
leur fut rigoureusement interdite par les autorité» prussiennes. 
La Prusse a pris des. mesures sévères pour empêcher tonte 
communication avec l'Angleterre. 

Etsentur, 26 novembre. 

Hier, apri-s midi, on vaisseau de ligne anglais, deux, cutters, 
et environ cinquante vaisseau s marchands venant de la 
Badique , ont jeté l'ancre pr<s u'Helsiubourg. I.e vaisseau de 
ligne a salué de 21 coups de canon cette plaee suédoise. 

Depuis le 11 jusqu'au au, on a expédié ici, du bureau de 
la douane , 46 lâtimens. 

EMPIRE FRANÇAIS. . 
• Fa a ii, iî décembre. 

— S- M. , avant de partir «le Fonlomeblean , a fait présent 
à M. le comte de FmUioj , d'une de ses voitures, avec un bel 
attelage de sis chevau» normands. 

— Les journaux d'Italie dut 7 décembre , annoncent «me 
S. M. Jtsss'fcMso* doit quitter Venise le 6, et qu'il reviendra 
• Milan , en passant p»r Udine et Psrma-Nuova. On attend 
•usai à Milan LL. MM. le roi et le reine de Bavière. 

— .M. Chipeult , chef d'rscairoo du 4' eégunent Je cui- 
rassiers, a eu l'houneor d'élns présenté aujourd'hui a •», M. 
I Impér-trice, parMal. delà Rocbefoucault. S. M. a occu,illi 
avec la oins grande bonté , ce brave militaire tout couvert de 
cicatrices j elle lui a adressé le* parotee les plus flatteuse*. 
M. Ohi-panlt 1 re^u cinquante-deux blessures dans la sente 
affaire d'Heilberg , la 10 juin. 

— M. Jeuffroy , membre de l'Institut de France, professeur 
de gravure en pierres tines et en médaille» , des sourds-muets , 
a eu rhormear de présentera S. M. l'Iiopératrice et Rem* , 
le portrait de l'Eiersuiaun , en médaillon. 

— Nous non* somme* empressés de faire connoltre l'éta- 
blissement d'une institution , dite des Orphelines , formée à 
Grenoble par des dames charitables , sons la surveillance du 
maire et du enré de cette ville, et nous avoia «mis le vœu 
que de pareils établissetsseus fussent formés dans tontes les 



• 

grandes vilfes de l'Emplie ; nous apprenons mjuuçd'hui qira, 
nos désirs n'ont pas été vains. Ou nous écrit de Grenoble ttue 
des personnes de la plus haute distinction, et entre autres 
S. A. I. In princesse de Lucques, ont daigné écrire à M. le 
meife de Grenoble pour lui demander les ré'lcmens de cette 
précieuse institution. L'humanité obtient, dau» cette cir- 
constance, un nouveau triomphe aussi utile pour le malheur, 
qu'honorable pour les protetlcurs ( de cet c.al>!i*jemejit. 

a°. S. Nous recevons à .l'instant les papiers italiens du S. 
Le Journal oflteicl do Milan annonce que les trois collèges 
électoraux qui avoieut d'abord été convoqués pour le is> 
décembre, ne s'assembleront que lè i5. 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE, 
Tirage de Bordeaux, du a decembn. 
80 - 47 - 34 - 9 - 14. 

MINISTERE DU TRESOR PUBLIC. 
Paiement de la dette publique , <i effectuer du bmdi 14 
décembre 1807, au samedi igj savoir»: 

C 1 1» Q roua cent cosioitosi. 
Semestre écho le aa septembre 1807. 

Rnr. M"* 1 ? lets. A, P. ...••••......A tous DUrTti*rO*i 

S O. do •* 1 I V)ô>o 

s — o, a. .. . 

i -?:?:?: 
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. /«/eau, 

. idem. 

, Idem. ' 

. Iilem. 

g E, I . J, S Idem. 

10 F, T, X, Y. 7.. Idem. 

Il — — D. du n* 39BÎ1 a la un. „ 

L«» lundi i/i . et vendredi 18 décem! re. 

PAISS1BNT uns seMr.srnss «RftlftRtS. 



Cinq pour cent con 

Le jeudi 17 décembre . >lermi» le 1" semestre an 11 
érho le a» mari |K*i- rn.luvvein n' , par (o'M les 
ouvert» ju-qu'i midi pnorer joui-ll tculeinent. 

Le» bureaux de uaieiuent feront onr-rl» S 9 

ANNONCE* 



Almmnach des Dames pour l'an 180% 
•n ver» tt en pro*e, imprimé *ur papt'i r 
et ite lix jnlir» gravnre» r\(t -.ré-» d';>pi 
miné |»*r un ronvenir diori' vé ror n» 

Le» eitarepe» renréjenl-nl 'e 4'nmmi 



Vènuf de ( 
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le Hep os 




iposé de more a"* 
r orne d'un Inat-apia* 

* des teblraux du >i i-éum , tet> 
'-, avec er»i adrenie"» gx..*é'. 
t de Jèius de Carrai he, >/<rrj «t 
•n Egypte d • Do>ninir|oin . T*"C>*dm 
secouru par Hernùnie de IViola , Y Enfant Jr' H > «<e R*ph«l. etl. Ju- 
calion >lë HuccIms du P a'iin. P : r.Iié en ntai«*|u 1, y fr, en «eau 
dor^ »»r Ironrh» 6 fr. '■oc., et bmesa! à fr. 

A Pje«, ch-x Xh-oii I, ini w niotur, rue de» M<>i"eanx, n"". 16; 
Déterville. rue Haute-feuille , n". «; Peut , Palai^Ro.al , «*lfrie d« 
Koil , n*. *Î7; . 

Fl oh^ I- V~.V,.nt . r ne ^e. P'*tre» «t r.rrei.-l Auiernn. , n». 17. 
Et 4 Tuhingu» , chei J. G. CotU . liheair . 
Cet Alrnanach par. tt de ( ...i« >t t -t années ave. 

.Non Wr.es -r U C Ule, ^ O o«e. ; a.»«. le F«i-.il|rio« <ln ia Jeee 
•tiOM, ,t troisve rliei i'Aulfiir, rue Je G eu«:ie Sa ui-t^nn. m , ■". î», 
ei ehe» le Nor nant. 
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D. l'Imprimerie d* LE NORMANT, nie des Prêtres Saint-Germain TAuxerrnis, n*. 17, vis-à-vis l'Eglise. 
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En partant de» eoneerls qrte Mlle Colbrar, doit donner dan*»a«» ; 
,•«• lOnr», on * oinMië dr turvenir que po-r la locatioo d.» h-eeê 
dioi. a'adre-er rue du Heldir. hot l de Mirabeau. 



Mlle Chauinelna , admiar è rexpoa«uoo de» arl« d« le-rt. «ool<o« 
«le débiter a«ec «uce>» roua;* seaVla , ou rouj;e d • fêtasses, dont 
I.Im*« «al I'. *|r. 11 d'une plume • ienUle wrli- eeikn. di>ul lea 
! heaula* d* l'Asie foui ua*s,e pour leur t..i>U«. ElU r..„ IF v..»« auaa*. aeer 
I* baume nie la Mecuue , une pomni-l «|"< rafralcbil r« conar.te la 
ipeaiv. S »n douucil. J c- U.a.i ru* &.iui-Sa«v* U r , eu p.c'*«w«ia».ot 
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A te Petite Pauline , rue des 
, (Ce «aayainée bpge'Hat de "o v'«- 
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'ossts Vnnlme rire . n. 8. 

Ira a elê liantfcre s l'totr««*l . 
car (e levant d«- la méinc oiaîaon.) 
vient de »'v procurer une iri a-l> Ile parue de Fl-rence , qnalilé 
ii éneuie \'\Mtnon dans [et aoanpca le* j>l«» reeliercliee» , ai»»i qn«- 
>, Irfv .ntin *, que l'ou dcuiilrra au prix le ptsM mod-r^. Ou ccail.- 
usera d'v trouver d* «tand» a.aïKliinena de robe» ie fxtiarsie, rayées, 
iasprimees, ei d«ru le* nu née» I- a plu» variées, S raiani. tl« 1.4 tr. la 
ror*e et *u-de«*u« ; de t;r»nd» a»»»li*n«a* d* achall» dan» touie» le. 
Cuulruri et qualité» . un* grande pariie d* cravate» de uioum- lm« , a 
bordnre» aslinec», tr*«-belle qualité, que l'on peut olfrir » S tr. b 
cravate ; du liage de labt* , o»vré , » f>nie»ux , S pot. , et <•» grand 
et naut damier. * rai»^n <le f*i tr. le service, et au-d<-.sii», de* toile* 
de Hollande «I an re» , dan» toute» les largrurSeï qualité»; d-. saasw 
salines de» Indes iré^elarre» , d*« 0u>a»*eliD*s «axe dao» I* ir-»-L-an . 

^pTJe^C^ I 



H est Trep T6t , romane* n r>nVet le ; parole» de Couain d'Ava loi. 
iHi>»ique et aectuiSp..t;nciii*Bi de piano ou harpe, par P. J, R>rtian<t. 
Prix : t fr. 9o e. 

A Pari», rbr* !>• Vieuerie, éditeur et marchant) de mnsiqti*, nie 
Fevd'au , n». i5, prés le théâtre , ci-devant rue Vivieene. 
E che» GooVlVoy, me Nebve-de«-Peiits-G!uirtps . 11". i. 
rVolj.Celi* roœeiice Lit le pendant de telle iamuléc : llesi Trr>pT..r>L 

Allas pertntif , contenant la Géographie universelle, anrienoe et 
■stiederne. Cet Allas . composé de 45 carie* nouvellement dieVe» n'apréa 
le» découverte» de, voyaïitin et le» ehanremcn» mr«enu« en Kurj rw . t 
cowpri» le traité de P.rsbours;, c*'ui de Ij <>mfédéraii,»n Hu R hin , etc. , 
par H rimon. in«-iu>ui-^éi uraplir, el fia»ée» au tuni par GlM e«t 
accrmipaené de IVotiursou Kléuien Géographie, extr^i; dc« ou»r f>.- t 
el de» carte» de d'Anville pour ta géu«rar hie»n L inir.e ; ei pour la m Jernu, 
de» carte» le» plu* oouvell-a et lr» |.l i» t»tnnée» pMbiiée, « n Lnrr.j^, air.»i 
i|<i* >soutra-r» de Guthrio, Malte Frun, Pink-rcn , «te. ; iitmr ««rvir 
MiR »o)aemr», i l'instruction de la icnnesae, t la lecture de I histoire .1 
de» «otage», k celle de loua le» dictionnaiie» et antre* on» i.pp» lie _ 
phie, eic.elc. Deu^iètne édition , r» »ue, corn'gée rt »ur:nieo|ée. Lnvol. 
in-tf. oblong, précédé dVnviioo xm P*e« de texte; de I imprimerie de 
Crapelet Pnx. broché, i5 f*. Le même, cart't co . riéi», broché, .«,!-. 
"'■a OTOl. Le mernr format de pnrbr , avec un lexte de p u» de 5uO | 
dan» le.)u-l le» ca«le» sont p'oyée», broché , i» fr. Le 1 
riée» . brm hé , 16 fr. So cent. 

A Paiis. che» Dearaj, lib., ioe Haol«fe*ille, o*. sj, | 
AadrédrcArc». 

F.l - ur? I \..rrr-«nt, rue de» Pretrr.f: l»i r*Au«*rr<n« , I?. 

A'ota. P ur > port rVano par la poue . il f ul • out.r % fr. . 
for.ual , et pour I > reainre « I . La po>t« ne «* . rwree o. • u* 1 
On csl prié d aUajUttbar 1* ptrrt de» Icllre» «4 d* I arasât. 
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A ▼ 1 C 

* UeH* àe r*b*«itnttnt eu JOUrOTAL DES DM ATS, 
af**»/ JOUIkttAL DR L'EMPIRE, «« de qaiaa* fr. peur troit < 
efa unli ir. pawr *»> ass**, et et* «imut, zarar fannda. 

Les ieLtrei , pa.juoU <* armant, doufént être udeeuét , Jtatf de 
fort, à M. Giofnoi , rua «et PrdlregS. Garm. f /f u*., «*. 17. 

• Oamtprté dt>oioJrtl loata* le» réslasaalioa* , uhiagfa»fat d'idr»i*«- 
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l'on refoil 



NOUVELLES ETRANGERES. 
ANGLETERRE. 

é^*Ér^^*Qt*a*^aV4T ej ql ^i^tf^5F^^^fc^^ff4 

A la cour, an palais 4e Ui Relue, le 1 1 novembre 1807 , le 
roi étjnt prêtent en ton conseil t 

S. M. comidérant que le gouvernement irsnçai» a proclamé 
naguère un cerlaio décret qui établit an système de guerre 

oyaurae,ct' 



jusqu'sfor! uns exemple contre ce rc v 
ticulièrement è la destruction 4e son commerce et de ne 
restaurées r d'après lequel les « lies anglaises ont été déclarées 
« en état de bfo.os ; » de manière que loua las bâtiment quel- 
conques, faisant le commerce avec les Etats de S. v». , ««ni ainsi 
que leurs cargaisons, 10 jets à la confiscations «t à la condam- 
nation: 

Considérant que par le mime décret « ton* commerce en 
• marchandises anglaises est prohibé, et tout article de denrée 
» appartenant à l'Angleterre ou provenant de sel colonies ou 
m de ses manufacture» , est déclare de bonne prise « j 

Considérant que les nations qui sont aHiéat è la France , et 
ceiles qui sont sous son influence, ont été rajustas d'exécuter, 
comme en effet elle» ont exécuté et exécutent de semblables 
ordres ; 

Considérant que le décret de S. M. f d» 7 janvier dernier , 

ara pas^eO rerTîet qu'on feu proposoit , soit le forcer l'ennemi 
a révoquer cette mesure, ou d'engager les nations neutres- à 
s'interposer emc»e<m«nt pour en obtenir la révocation ; mais 
«Jne bien au contraire, on a mis récemment beaucoup plus de 
sévérité dans son exécution ; 

Considérant enfin que dans ces circonstances S. M. te trouve 
forcée à prenJre de nouvelles mesures pour établir et main- 
tenir set justes droits, et pour conserver celte puissance mari- 
time que par les faveurs «pécules de la Providence , elle tient 
de la valeur de tan peuple , et dont l'existence n'est pas moins 
essentielle à la protection des Etals qui conservent encore leur 
indépendance, et au bonheur ainsi qu'à l'intérêt du genre 
humain, qu'elle ne l'est à la sûreté et à' la prospérité des 
Etats de 5. M.} 

S. M., avant prisa ce sujet l'avis de ton conseil privé, 
ordonne, par ces présentes, que ton» les ports et toutes les 
places de France et de ses alliés ; ceux de tout autre pays en 



guerre avec S. M. : ceux 



avilit est exclus, quoique ces pays ne «oient pas 
avec S. M. ) qu'enfin tou» les ports et places des colonies appar- 



tenant aux ennemit de S. M., seront désormais soumis aux 
mêmes restrictions relativement en commerce et à la naviga- 
tion (mufles exceptions ci-après tpécifiées ) , que s'ils étoient 
actuellement bloqués de la manière la pins rigoureuse par les 
fcrees navale! de S. M. En conséquence, tout commerce dans 
leé<artacl« provenant dn sol on dm manufactures des pays sus- 
memioiinëi, sera désormais regardé comme illégal , et tont 
navire quelconque sortant de ces pays on devant s'y rendre , 
sera capturé légitimement, et cette prise, ainsi qon au. cargai- 
son, adjugées iux capteurs. 

Mais quoique S. M. ait bien le droit, d'eprèe les motifs 
eiputéa ci-dessus, de prendra une semblable mesure relati- 
vement à tons les paya et à toutes Im colonies de ses ennemis , 
sans exception ni qualification, elle n'a pas voulu néanmoins 
entraver le commerce des neutres, pins qu'il n'est nécessaire 
pour remplir la juste résolution qu'elle a adoptée è l'effet de 
cosubettre les projet» de ici ennemis, et de Im rendre eux- 
mêmes victimes de leur propre violenoe et de leur injustice; 
et voulant bien encore se perauader qn'il est possible (tout 
«n rwmplùiant le but qu'elle se propose) de permettre ans 
neutres ne a 'approvisionner de denrées coloniales pour leur 
propre uiage , et même d'autoriser pour le présent no certain 
coma e ce avec les ennemis de S. M., uni pourra avoir lien 
directement avec Im ports des Etats de & M. 00 de sus alliée, 
de la manière ci-apres déterminée. 

S. M. déclare qu'elle n'entend pas que le présent ordre soit 
applicable : 

i*. Aux navires appartenant à des puissances qui ne sont 
pas comprises dans le blocus , lesquels navires auraient fait 
voile de» ports des pays auxquels ils appartiennent , soit eu 
Europe ou en Amérique , 00 de quelque port libre dans lea 
jmUiïâà d*K& M. (est m unnfaevjaM «arv règlement établis 
pour le genre de commerce qui peut se faire dans lesdits ports) 
pour se rendre directement dans quelque port des colonies 
appartenant aux ennemit de S. M. , ou de ces mémet colonie», 
a «an directement dans les pays auxquels ils appartiennent, ou 
dans quelque port libre appartenant è S. M. 

Aux navires sppartenaot à des pays non en guerre avec 
S. M. , lesquels auront fait voile en se soumet tant à tels 
règlamens qu'il plaira è S. M. de publier , el ce, pour se 
ira tire directement de quelque port ou place de la Grande*» 
Bretagne , ou bien de Gibraltar ou de Malle , ou d'un port 
appartenant aux alliés de S. M. , au lieu qui sers désigné dans 
son acquit à la douane. * 

5*. Aux navires appartenant à des pays non en guerre avec 
S. 14. , lesquels viendraient d'un 'port d Europe compris dans 
la présente mesure de bloous, pour se rendre directement dans 
quelque port ou place d'Eoropc appartenant è S.- M. Bien 
euteadn que l'exception dont il s'sgit n'est pas applicable à 



fcUJlLLETON r.XJ JOUI* c u 1. t.4C..L 
Mardi i5 Dic-mbre i8ov- 

iCADÉMII IMrSRIatiB Dl MUflQVB. 

La prem. r*p. de i» Valait , op^r» en iroi» actr», 

T ST 4 A T n » * m A ST Ç A I S. 
te Fett ; n de Pirrre , tes Foli'S Amoureuse!. 
•M. THénard continuera se» «lebn » dan* *e< deuxnif'ee. 
t*4atbb tstréarsi. a a i/oréa *-c«miqvx. 

Lin/t , Fnpt\rr$ine et Cùrmdin. 

M»J»ni* Ijclmnai coruinnerS »r» dél'rft par le r6le d'Euphrotiae. 

TrtBATftSDB L'iMPBAATaiCB. 
£*> Temtteur AW/ume Guerre ouvert*. 
bauiedi , fe A'ocse di Fiçnm (te M««»ee de Figaro), op. en 4 acte». 

» ■ 4 4 * a ■ s> v vannaviaan. 
Dent, A Me , le* P»ftes. 

t n i a r a s des v a a 1 s* t i a. 
~La Nuit d*A uber/re, !<■ Cuaw» metffré lui. RometitvUle, letlmtoetns. 
TBilTM SI t* AHBIOO-COSIIQU B> 
H.-L'ner 4* Portugal , U FlUe </e la Natter*. ' 

T n b a T n b as t. a 0 a 1 a T 4. 
aV Q ue Me de Lupin , tu CuuofkonU. 

oiutm di ■ oitvxisi Asreiavsv 
Rue aie Seine , faubourg Saint-Germain , n*. 8. 
CoUerrlen desptn» bfaoxinoiMiinrn» de l'anrqmti.ou cbefi-d'canve 
eVI*Ar<hi(crti»re de» diffère»» p«a| . ■la.ni U* modèle* mm eat>oad* 
datM la Galerie de M. O»»»», anirar de» Vo^ace» d*l»irie , é* D»f- 
a<t«i de Syrie , de Phénicie, Pataaiîne, etc. etr. 

Tunê le* jour», depuia dix Kct r<f du matia jioaa'à q" 
•Tcnirée : 1 fr. toc, , a»ec la ssailts. 



»r»CT»LLi »• 1 tTo» uni 1 * "e a»xcAi>iqua. 
Rue Neure de Ut Fontaine. 

1 nnuveaachanaviaant de tab'snn 



M. PWrrt arê*ieni qu'il donne un nnuvea* chaaavinant da tab'an 
3ri» deT'phcei : première» , ^r.^èennde». a sr.} trot»»s<â«s, I 



VARIETES. 

Dictionnaire du Bet-Laugeffè . ou de» Manière» de 
parmi le peuple (1). Ouvras.* dtn» lequel on a réuni las expreaiions 
pr >verbtale», fifuréet n triviale*: le» «ohriqnel* . tTmri troniqae» 
el faeénras. les b*rsu>ri*ate» , »oleei»raea . et généralement le» locu- 
tion» buste» et viriauce» que l'on doit rejeter de la bonne convrraalion. 

Dictionnaire des Erpertiief VUumtel (a) , u*iid;i dm» uo «rand 
anmkre de départemen» . *t Uotaniinent daaa li ci de»»ot provioea 
de Lorraine, sf<onjp*fTiée* de leur» co.reeiion» d'après laciaqnième 
édition dn Dictionnaire de l'AradêDiie ; ! l'utarede toute» lestcolei. 
Far J. F. Michel , ex-dirrelear du pea»ionaat pré» l'Ecole centrale 
du département de la Meurthe , etc. etc. 

Rien n'est plus erabarraisiot pour les étranger», «savent inéneponr 
la* Fraaçtai, que cetl* foule de locution* biurrea , de métaphores 
•iogttliércs, de proverbes , de barbarisme» , dont est rempli le langage 



(1) Dru» *ol. ia-b*. de plu» de 800 v*g«> Prix i 10 fr. , et i« fr* 
7S r. par la patte. 

A Part», ch<s dUantel , rue da Baeq , n. 0 . t*» , près les Mittioa» ; 
F. Scltotll. me dra Fo*sé»-Saint-Gerniain.l°Auxcrro:s , n*. ao ; al 
cbes le Mormani. 

fn) Va vol. Prix: 1 fr. Soc, et afr, par la poste. 

A Pari* . cbes Cola» . ma da Colombier; Au*. DeUlaïn, li 
ru*Saiou>Jecqaas, vu-e*via Sami-Tve» ; el cbes le Normaat. 
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des navire! qui entreraient dam on port actuellement bloqué 
par des escadre j ou de) vaisseaux de guerre de S. M. , ou qui 
teoleroient de sortir desdits ports. 

En conséquence, Jil est enjoint à tons bâtiment de guerre, 
corsaires et autres, naviguant en vertu d'une commission de 
S. M. , d'informer tous les navires qui aoroient coutmenoé 
leur voyage avant d'avoir eu coutioissance du présent ordre , 
«t qui seraient destinés pour un port de Frauce, on de ses 
colonies, ou de ses alliés, poar tout autre pays en guerre avec 
S. M., ou dont le pavillon anglais ait exclus, et qui seraient 
en contravention avec les dispositions ci-dessus, qu'ils aient 
à discontinuer leur voyage ou à se rendre dans un port 
ejuelconqne d'Angleterre, ou bien à Gibraltar ou a Mille; 
et tout navire qui sera pris, après avoir contrevenu aux dis- 
positions présentes, sera déclaré de bonne prise, ainsi que sa 
cargaison , et le tout adjugé aux capteurs. 

fci attendu que des pays non engagés dans la guerre , ont 
acquiescé à ces ordres de la France, en prohibant tout com- 
merce dans les srticles proven ant des Euts ou des manufac- 
tures de la Graude-Bretagne ; et que les négocians de ces 
suâmes pas i ont concouru à rendre ces prohibitions efficaces 
en acceptant de certaines personnes se qualifiant du, titra 
«Tagens commerciaux de l'ennemi , résidant dans les ports 
neutres , certains docuraens , appelés certificats *f origine , 
lesquels constatent que les objets embarqués ne proviennent 
ni des possessions ci des manufactures anglaises. 

ht comme cet expédient a été imsginé par la France , et 
que ces négociant s'y sont soumis comme faisant partie du 
nouveau système de guerre dirigé contre le commerce de ce 
royaume, et qu'il est par conséquent essentiellement nécessaire 
à l'Angleterre de résister à cette mesure. 

S. M., de l'avis de son conseil privé , ordonne , par ces 
présentes , que tout navire qui sera muni d'un semblable cer- 
tificat, après avoir eu connoissance du présent ordre , sera 
confisqué comme de bonne prise.. 

Les lords-commissaires de la trésorerie de S. M. , les lords- 
commissaires de l'amirauté , et les cours d'amirauté , sont char- 
gés de l'exécution du présent décret. 

Signé, W. Fawkem.ii. 

Deuxième Décret. 

Attendu que les articles du crû ou des manufactures des pays 
étrangers ce peuvent être importés dans ce pays que dans des 
navires anglais , ou dans des batimens appartenant aux pays 
d'où ces articles sont tirés, à moins qu'un ordre lu conseil 
n'autorise spécialement de nouvelles mesures à ce sujet, 



n'autorise spécialement de nouvelles mesures à ce su|et, 

S. M. , prenant en considération son décret en date de ce 
jour , relativement au commerce qui peut se faire avec les 
ports de l'ennemi, et jugeant convenable que tout navire 
appartenant à une puissance amie ou alliée de S. M. puisse 



avoir la faculté d'importer , dans ce pays-ci , des articles 
rû ou des manufactures des pays qui sOnt en 
guerre avec S. M. , 



provenant du cr 



S. M., de l'avis de son conseil-privé , ordonne, par cet 
présentes , que toutes les denrées et marchandises spécifiées 
et comprises dans un acte du parlement , passé dans la 
année du régne de S. M., et quia pour litre : « Acte qui 
>• révoque les droits des douanes , payables dans la Grandes- 
» Bretagne, ot qui en substitue de nouveaux, » pourront 
«tre importées des porta ennemis par des navires apparte- 
nant à des puissances amies ou alliées de l'Angleterre, et ce 
en acquittant les droits de douanes , et en participant aux 
remises qui tout actuellement établies par la loi eu faveur de 



l'importation de certaines marchandises ; et ponree qui est 
des denrées et marchandises dont l'importation est autorisée 
pour être mises en dépôt sans paiement de droits, en vertu 
d'un acte passé la 4V année du règne de S. M. , elles pour- 
ront être importées en se soumettant aux clauses dndit acte. 
Quant à tons les articles dont l'importation en Angleterre 
est prohibée par la loi, il est ordonné que l'importation ta 
sera permise pour être réexportés dans tout pays ami ouallié 
de S. M. 

S. M. ordonne, en outre, que tout navire qui arriverait 
dans un port du Royaume-Uni , ou à'Gibrallar ou à Malte, 
d'après l'avertissement qu'il auroit reçu du présent ordre , 
s-ra autorisé à poursuivre son voyage, ou à se rendre dans du 
port ami ; et pour cet effet , il lui sera délivré, par le collec- 
teur ou le contrôleur des douanes, un certificat constatant 
qu'il s'est conformé au présent ordre. Mais dans le cas où d 1 
batimens ainsi avertis préféreraient d'importer leur cargaison , 
ils en auront la faculté aux mêmes termes et aux mêmes con- 
dition* que si leur chargement avoit été fait en conformité de 
dispositions prescrites par S. M. 

Il est de plus ordonné que tout les batimens qui arriveront 
dans un port do Royaume- Uni, ou à Gibraltar et à Malte, et 
ee pour déférer au présent ordre , auront h faculté , relative' 
ment à tous les articles qui composeront leur cargaison , 
excepté le sucre, le café, le vin , l'eau-de-vie et le tabic, de 
faire voile ponr tout port quelconque qui sera désigné dam 
l'acquit des douanes; et quant aux articles qui vicanent d'être 
excepté , ils ne pourront les exporter qu'en vertu de 
licence de S. M. , et ce , dans les places et aux conditions 
qui leur seront prescrites. 

Les lords commis tairet , tic. 
Troisième décret. 

Attendu qne toute vente de bâtiment ftite par un ennemi à 
un autre est considérée , par la France, comme illégale; 

Et comme une grande partie de la marine de Prance rt île 
ses alliés a été protégée dans le cours des présentes hostilités , 
par de prétendus transferts à des neutres; 

Considérant enfin, qu'on peut opposer à l'ennemi le» mêmes 
armes dont il se sert , 

S. M. ordonne que désormais tout transfert de celte nature 
sera regardé comme illégal , et que tout bâtiment qui aura 
appartenu aux ennemis, nonobstant toute vente qui auroit 
pu en être faite à des neutres, sera de bonne prise et adjugé 
aux capteurs. Le présent ordre aura soo exécution aussitôt 
après qu'il se sera écoulé un temps suffisant pour que les dé- 
positions en soient connues dans les ports et places où ce»' 
prétendues ventes ont pu avoir lieu. 

Les lords commissaires , etc. 

Signé VV. FawKXNER. 

PRUSSE 

Berlin, 2 décembre. 

Le prince Auguste de Prusse, qui , après avoir été fait pri- 
sonnier à Prentzlow, a demeuré long-temps à Nancy et s 
Soissons, et dernièrement à Copet, où il faisait la cour i 
Mad. de Staël , paraît avoir puisé dans cette dernière résidence 
de fort mauvais principes. Les propos qu'il tient depuis son 
relonr sont inconcevables. Ce jeune priuce est aussi fanfaron 
que beaucoup d'autres officiers de sa nation : il n'a pas été 
plus corrigé qu'eux par les événement. II accuse le prince de 
Hohenlohe, le duc de Brunswick, le général Bluchcr, l'année 
prussienne, le roi: tout le monde a mal fait, lui seul excepté 



«lu peupK No* comédie* , Ut poésies hnrletqoe* , et en général loua 
le» navrâmes familier* ou facétieux , offrent également un nombre inGni 
de phrases et d'eipressions que les grand* Dictionnaires n'ont au daigné 
recevoir, et doal on ne «ait souvent on trouver l'explication, il rtt «ji 
que le Dictionnaire Comique et Satirique de le lioux pourroitèire d'un 
utile secourt { mai* ce Recueil , compose en grande partie d'idioitme* 
pupnlairct et Je location* triviale* , contient saisi tant de mol* obseète* 
cl d'ob*cènas commentaires , qne ai quelquefois on peut le concilier 
avec frnil , on ne peut au moins te permettre d'en coo*éîller pabli- 
quemeot la lecture. Le flous cloit on homme sans inocur* et sans talent, 
«t il a tait en toos aras an tre- mauvais livre d'un livre qui pouvoit 
être Ircs-otile. 

l> Dictionnaire du Bas-Langage est compo»é dsnt 
esprit. Le laborienx auteur t qui nous le devons , et a 1 
banni toute obscénité; et déjk tnpériear t le Roux par son sout et 
•on respect pour le* bieméanecs et la morale publiqne, il l'a 
eorpittê par fétcneUse rt l'ex«ctitude de se* reehcrch< s. 

Pour montrer t M... qne jo n'ai pi, trop légèrement parcouru son 
utile compilation, je joindrai ici quelques observations critique* , dont 
il lui sera peut-être possible 'le profiter pour une nouvelle édition. 




- que de* fruit* et de* légume*. 
6ur ckujitet *k cMquet, je lu que e* mot e»t toaiour* ma*calin, et 



qu* le peuple fût un barbarisme en disant une ehiqutlte de pain. Je 
or o.uteste point : l'Académie oe recnnno't que ehiquel; mais Voltaire 
a f jit I* birWinue. Il écrit dans une de te* lettre* : - M. le prés 
•> HenanH ne veut point qne je donne Pierre chiqueife à chique 
hiï-ut jue te mettre en rang d'ognont signifie < te placer ta au 



Si 



" 01 il y t des personnes plus considérable qne toi ? » Ne peut-on pu 
te mettre en rang d'ognfint ou d'oignons avec le* personnes ro*»i«<- 
rablet , romme avec celles qui ne le «ont pat ? J'Ioviie l'anleor t fsrre 
U-deiS'i* de plu* ample* rrcherche» : 1* chat* ta vaut la peine. 

Ij amoureux trtnsi eti défiai : • Un homme indifférent et Bef,**- 
si liqur , qui n'aime que par calcul el intérêt. » Mai* ce n'est pat n*» ' 
on entend encore, par amoureux transi, no amant timide jutqu'aa mis- 
cal* , taciturne , froid, embarrasse , platonique. Je hait, a dit Bx' et*, 

Je hait cet vain» auteuri , dont la Mate forcée 
M'enirelient de te* frai . IOujou>* froide et glacée ; 

<i t'aftligent par arl . et font de tens ratait . 
s'érigent , poar rimer, en amoureux trtntis. 

J'cogsge l'auteur S ne point omettre dsnt ta deuxième édition qaelcjen 
mot* trct-oobles oublié* dan» celle - ci : emberlificoter , pela*i. 
embrouillamini, rogome ou rogum. Volta.rc quelque part a écrit 
rogum : • Le président avant bn un verre de regum , démontra 1 1'*»- 
» «emblée qu'il dtoit aussi aisé h l'ame de voir l'.ivni' que le pis**. * 
Une lellie do même auteur me fournit on exemple A'cmbrouitfmmtm î 
■ Il y > au troisième acte un embrouillamini qui me déplaît. » Patent 
«M il j ns le Dictionnaire dr l'Académie; mais o»\ trois vrjr embarlijicoUrf 

Il ne faudra pis* non plu* négliger ce» phrase* irès-coaaue* , ftr* 
tout choit . tire tout je ne tait comment ; *>■ ee poverbe ataet r«" . 
être tout 4»+que d'Avranthe*. N y en » un bel exemple eu roiomeis- 
ceinentdu Maihanstiui. M. Lescbeviat , qut l'a doctement explsqoé(il, 
cite fort a propot , dio* *a nate , ce* peut* ver» de Collé: 



(0 f.e Chef -d'&uvr* d un Inconnu, etc. Neu**, 
M. Leechevio. Deux **l. iu-i». Cbt* Barrai* ci le No 
le JV- du ay oovesubre. ) 
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Cependant , tout ce qu'il j a de F* 01 c «*ir dans n carrière mi- 
litaire , c'est qu'il a été fait pri» on »ier daru on marais. Il y a 
peu d'etprit, peu de générosité » déclamer centre de vieux 
généraux vie lime» dea circonstances impérieuses de U guerre. 
On ne peut sans doute pu faire un tort au prince Auguste 
d'avoir été prisonnier • ce tort est Muvent celui du plua brave; 
mai* lorsqu'on survit à un tel malheur sans avoir reçu aucune 
blessure , on est bien plus en situation de se justifier que d'ac- 
cuser. Ce jeune prince auroit encore besoin dea conseils de 
son respectable përe el de sa digne mère. Us lui scroient plus 

Sociables que les leçons des mauvais esprits qu'il a vu* à 
•pet, et que les mauvais propos qu'il y a entendus. 

PORTUGAL 
Lisbonne, x5 novembre. 
Extrait de la Gazette officielle de Madrid. 

Un parlementaire de l'escadre de sir Sidney Smith, qui a jeté 
l'ancre à l'entrée de notre port, a envoyé hier un office de la 
teneur suivante « 

« Je fais savoir par la présente à qui il appartiendra , qu'étant 
notoire que les porls do Portugal «ont fermés au pavillon da 
la Grande-Bretagne, et que le ministre plénipotentiaire de 
S. M. britannique prés la cour de Liibonne a quitté cette ca- 
pitale, conformément au* instructions remises par le soussigné 
vice-amiral du pavillon bien, commandant en chef, l'em- 
bouchure du Tage est déclarée en état de blocus rigoureux. 
J'iol'criue parla présente le gouvernement portugais, que les 
ordres sont donnés pour que celte mesure soit strictement 
exécutée, tant que dureront les sujets de mésintelligence 
actuelle. Les consuls des Liais neutres aviseront leur gouver- 
nement, en temps opportun, que ce fleuve rst en état de 
blocus ; qo'il serait pris contre les butiroens qui easaieroient 
d'y entrer toutes les mesures d'exécution autoriiées par les lois 
des nations et par les traités rsspiclif* entre S. M. britannique 
el les puissances neutres. » 

Donné à bord du, vaisseau Cffjrbernia, à U hauteur dn 
Tage, le aa novembre 1807. C. Si owev Smith. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Paris, 14 décembre. 

—Des lettres du premier corps d'observation de la Gironde, 
commandé par le générat*Ja*iiot , annoncent que le prince 
régent de Portugal, aussitôt qu'il fut informé de l'arrivée dci 
troupes françaises à AbranUj , prit la r. solution de se retirer 
au Brésil. Il a , en effet , mis à la voile le ai) novembre. Le 
général Junot est entré , le 3o , à Lisbonne, li a été très-bien 
accueilli par les habiians de celte capitale. La confiance dani 
lès Français étoit telle, que les boutiques n'ont point été 
fermées, et que les affaires n'ont pas été interrompues un seul 
instant. {Moniteur.) 

— Un de nos journanx-sjjnate à ces détails les partie» larités 
suivantes, dont nous ne garantis! -mi pas l'authenticité : 

« Le prince du bréril est parti le a5 a sept heures du malin, 
suivi des principales familles du Portugal , emportant avec lui 
ses trésor», cmmenan< huit vaisseaux et deox frégates qui se 
trouvoient en rade. Dans le nombre dea émigrans marqua ris 
sont le duc de Cadaval , le marquis de Pooiba! et le ministre 
d'Etal d'Aranjo.' On annou^oil au départ du courrier que les 
Anglais venoient de débarquer à Péniche , poiul trcs-iaporlaul , 
a onxe lieues de Lisbonne, n 

— Une lettre de Lisbonne , que nous recevons à l'instant, 
nous apprend que le géuéral Delaborde, commandant U 



indivision de l'armée de la Gironde, est nommé comman- 
dant supérieur de la ville de Lisbonne et de toutes les troupe» 
françaises et portugaises qui s'y trouvent. 

— Le bruit «'étant répandu à Toulouse que S. M. visiterait , 
avant la fin de cet hiver, lea provinces méridionales de son 
Empire , on organise dans cette ville une garde d'honneur qui 
sera commandée par M. de Castellane. 

-—M. le général Pardo , ambassadeur d'Espagne à Berlin , 
vient d'être nommé à l'ambassade de Saint-Pétersbourg. 

—Personne n'ignore que le parti de la guerre à Londres a 
été constamment dirigé par la reine, et que malheureusement *' 
elle exerce une très-grande influence sur les affaires, quoique 
par 1» nature du gouvernement anglais elle semble étr» tout- 
a-fait étrangère a la direction du cabinet. Mais un fait peu 
connu , c'est ou» cette princesse doit à son amoi.r pour la - 
paix le trône à l'abri duquel elle a répandu sur l'Europe toutes 
les calamités delà guerre. Etant princesse de Mecklenbourg, et 
n'étant âgée que de 14 *nt, elle écrivit au grand Frédéric , 
dont les victoires brillantes occupoient alors toutes les bouches 
de U Renommée , une lettre à la fois pleine de grâce, de cou- 
rage et de sensibilité, oùelleexprimoit avec force son horreur 
pour U destruction et son amour pour la paix. Frédéric lut 
avec plaisir celte lettre où un enfant esoit lui reprocher ses 
victoires. Il en parla avec éloge ; elle circula dans toutes 
les cours; et le roi George III en ayant vu une copie, de- 
manda bientôt la main de la jeune princesse. 

Nous avons tiré cette anecdote d'un journal hollandais, et 
elle nous a paru assez, piquante pour la donner à nos lecteurs. 

— Toutes les fois qu'il se présente une occasion de rendre 
hommage à la droiture et à la probité , et d'offrir un exemple 
recoaaraandable , nous la saisissons avec empressement. Nous 
sommes convaincus que la tendance marquée vers les mœurs 
et le respect des convenances sociales, dont le gouvernement 
ne cesse de donner l'impulsion , fera de plus en plus recher- 
cher l'estime et la considération publiques comme les bien» 
les plus désirables, et que de tels exemples finiront par être 
regardés comme une chose ordinaire et naturelle. Un abus de 
confiance , de la part d'un commis intéressé , porteur de 
procuration , et l'évasion de cet individu , forcèrent mou- 
sienr F. M. J. Mois, d'Anvers, à suspendre ses paiemens , 
le a5 juin i8o5, et à transiger , avec ses créanciers , à raison 
de 5o pour "/„. Cependant, animé par les senlimens d'honneur 
et du devoir, M. Mois ne cessa depuis de travailler à se 
réhabiliter. L'année dernière il fit un dividende de a5 p. *| u ; 
et , aujourd'hui, se trouvant à même de satisfaire en entier ses 
créanciers, il vient d'achever de compléter le capital et de 
payer en sus les intérêts- Tel est le but d'une circulaire que 
cette maison vient d'adresser à chacun de ceux envers lesquels 
elle étoit reliquataire , en l'accompagnautdu solde de compte. 
Par cette circulaire, M. Mois exprime le désir que ses efforts 
continuent de lui mériter la confiance de ses commettant. Uue 
conduite aussi loyale ne peut manquer de combler les vœux 
de cet honnête négociant. 

— Le 37 novembre dernier , un vieillard nommé Jean 
Hensels , cordier de profession , domicilié à Anvers, y est mort 
à l'ige de io5 ans 5 mois , d'uoe fièvre catarrhale , après troia 
semaines de maladie. II étoit né en 1704 , à Steynhout , en 
Silésie,aous le règne dcLéopold, secoud fils de Ferdinand 1H , 
Empereurd 'Allemagne. Ayant embrassé l'état militaire , il fit 
les campagnes de 1741 et anuées suivantes; il se maria en 1748, 
el eut sept eofans dont quatre jumeaux de deux couches. Jus- 
qu'à l'Age de cent ans, il a exercé son métier de cordier) Il «st 
mort chez, le plus jeune de ses fils. 



Si sur moi »> l>oat<? nVpanrhe , 
Mon a r on rni l'iMonttr»; 
S'il nie rrfme . il me rendra 
Tout «vdz/ue 4' Av ranch». 

L'auteur i %t> "peut-ttre reeevetir aussi rmppert ou» , construction 
ridicule que l'on entend qutleiuefoi» dan» le langage r oui mua. el dont 
il V > un errmple dans <v baJtnsgeile Voltaire a madame de Cheiteul: 
« Ttappert tjH» votre excellence m'a ordonné de lui envoyer te* livres 
• facétieux qui poorro'wot m'arriver de Hollande » 

Eotio , puisque conséquent n'a pa» été oujjlié. il ne sera pi» inutile 
d'v joindre le barb»ri»mc 000 m >in» usité plut m»j»ur cl tris-meueur. 
Majeur étant par toi-même un comparatif . il *'eo*»it qu'uoe affaire 
peut cire majeure, tu i» noa pas plut majeure, ni 'rér-majeure. Les 
tirer» joignaient quelpicfnrs un adverbe de eotnparaiion avec un 
adjectif au comparatif , de manière qoe plut meilleur el maint pir» ae 
aont pas dam leur langue de» locutions condamnables. On *a rencontre 
des exemple» dan» Platon : ils sont très-nntnbreux dans [tocrate; et 
le docteur Coray , qui vient de oou» donner une sar mie et belle édition 
de cet orateur . "lui a ;i/*-rlArremeat restitué «elle forme dan» un pas- 
sage do Diacoor* a INieocIta (1). Les Latin* ont aotti employé ce 
pléonasme ; mai» eu franç m p/u. majeur paroli être noe faute consi- 
dérable. 

Je o» deis pas sablier de dire que pour rendre son Recueil . sinon 
pin» intéressant , an avoirs* plus complet , l'auteur y a ia»éré plusieurs 



(1) IZOKPATOTS a. r. a. . c'eat-è-dire : Discours et Lettre» d'fse- 
eraie , avec d'anciennes sertMis* et des remarque* . etc. etc. Deux vol. 
in-8». . fermant le» lewae» I". et II*, d» h Bibliothèque grecque. Pari» , 
ehn Firaùa Dido*. INoes rerictubata* sur cei important ouvrage. 



r xpranum» pri»e» de l'areot de différente» datle* d'ouvriers, La lan ;ua 
des imprimeur* Ui ett tot-lotti particulière tient connue. Il • mène 
quelque» notions légère* de l'idiome de» voleur». Il nous apprend , par 
ex'mple. qoe dans le «tyle de ces meaUruri , faire tuer un cA*'/ie signifie 
^di trous ter un patient 1 cela est toujour» bon S savoir. 
J Le Dictionnaire 4et Ex prenions vicieutet , par M. Michel , ett 
composé sur u» plan moin» étendu , mais n'a pas uo but raoin» utile. 

Mis entre le* main* des enfant , il contribuera efficacement à détruire 
dan* todépariemea». eo Lorraine sur-tout , le* barbarismes uni y cor- 
rompent la pureté de 1» langue H d» la prononciation française. 

Quoique le Dictionnaire de M. Michel ne soil pat ipéeialement * 
l'otage de» Parisien» , il» pourront cependant profiter à le parcourir. 
Ils y trouveront indiquée* et corrigée* quelqnes-ooes de leurs faute» : 
coiutor , par exemple , aouif . fracturer , téuquer , fur d mesure. 
Oratoire est oublié ; mai* ce qui ett plot important Us y verront 
condamnée leur mauvaise phrase , faire un» maladie. Rootseau s'en, 
ett terri daas »e» Coore»*i»n« , it qui long-temps m»voit fait crorr* 
qu'elle étoit particulière «tut Genevois ; mai» je «ai* maintenant qu'elle 
»*t tout-a-fait inconnue» fjeoéve : elle appartient S l'idiome de Pari*. 
-A peopo. dn Genéva, si M. Micbol veut eariebir son Dicuoonairn 
de deux terme» genevoi». je lui indiquerai, coeoler pour caresser , 
el profiter une chose pour la mettre a profit. 

Il m'a paru que M. Michel, qui a presque toujours raison , avoit 
peut-être été trop »é» ère en condamnant la locut ; on , U«sl eufinfond 
d»tfor4t». Il propose, d'aprè* l'Académie , il ett »<t fin fond dajoif.t. 
Maia »i t' Académie a voulu citer cette phrase , qui , pour tn avertir 
<n ptsMint , eu prise de Molière dan* Ut Fâcheux , il ne s'etsswit pa» 
du tout qu'atls ait désapprouvé l'autre. Voltaire a dit ; 

C'était le Diable 

t Qui lent venoit du fin fend d» t Enfer, 



*V. t . *« . , 
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— L« ville de M crin , aironditscsaent de Nârec , vient 

efétre le théâtre d'un événement bien malheureux, liant la 
nuit «lu 27 iu a ri du wqis dernier, det voleurs te sont intro- 
duit» dans le grenier oe M. Urgéj, négociant de cette ville ; 
ce grenier eelecparé, p#r un jardin, de m maùoer dtmbitu- 
tiou. Lu joiKrMxjue avant aperçu de la lumière, «Ha pré- 
venir tM roaîire, 4U» »'ave«> * ver* le gieuicr, «pré» «être 
armé d'un sabre , et avou tu** une épée dam lea mai us de «on 
Valet lia entrent, et trouvent lu voleur» occupé» a remplir 
de» aacs de blé ; aussitôt on coinbat «'engage entr'eux; 
M. Bergé» eat lir^ppé de drus conpa de poignard, dont il e*t 
mort le leud«iu-< ><< t le domestique eat atteint de sept coups 
ce couteau , <j m mènent ta vie daut le piut grand danger. Let 
voleurt prennent la lui te; bientôt l'aflreux événement eat 
connu dei hab> isnj de Mexw j la couteruation et l'efllroi te 
répandent en même temps dans celte ville. M. Ladite, tnagit- 
trat de sûreté de cet arrondissement , secondé par le xèle de la 
gendarmerie , cil parvenu à saisir le* coupables, oui éioient 
deux iaaividut qui lui éioient signales comme suspects. L'un 
d'eux , nommé i)c*eumps, s'étoil coupé la gorge afec- nn 
rasoir ; maja il n'eit pas encore mort. 

— La nouvelle salle de» Tuileries destinée ans séance», du 
conseil d £l»l, est parallèle à la chapelle , et «orme eiroiéane 
letnps sa Ile de» aéancea , quand le coiiaeil s'asaeanblc , et galerie 
de représentation» les jours de messe, de cérémonie et de grande 
réception. Celte aille, entièrement revêtue de stuc , imitant 

Cloed de m arbre blanc , est ornée de très-belles colonnes, 
milieu du plafood , cintré , doit être peint par Gérard , 
oui s'occupe en ce moment de la co npusitioo de ce tableau, 
l e» côté» , farinant une espèce de frite , offrent one suite de 
*,ujcU de L eu m posa uni du même artiste, et analogues à la 
destination de la salle. Oa y voit Thé mis gravant sur de* 
tablettes d'airain le Code Napoléon; Pal la», avec les emblème* 
de la guerre, et tenant à la main un faisceau de ces drapeaux 
dont les aigle» ont si souvent co-!«iu.it nos troupes a le victoire. 
Ici l'Abondance est représentée avec tous ara attributs ; plu» 
loi h on voit la dé este des art» préaidant a«x travaux des nou- 
veaux monument qui embellissent la capitale, et particulière- 
ment à l'achèvement du Louvre. 

L'ameublement de celle s»JI«, nouvellement terminé , en 
velu nrs gros-vert, orné de galons d'or, eat d'un genre noble , 
riche et sévère. Les portières, les rideaux et le meuble sont 
de la même couleur ; une estrade, couverte d'un drap vert , 
et sur laquelle ion t un fameuil en bois doré , c< une table 
ornée d'un Unis de velours, garni de crépines en or, est 
réservée pour i'Empkrei », quand S. M. priai Je sou conseil. 
Cette salle te trouve en fc.ee du grand escalier «'es Tuileries, 
dont la prolongation , conçue et exécutée par M. Fontaine., 
pruJuii le plus bel eft> t . Llle es éclairée par quatre fené'res 
donnant sur la cour de» Tuileries; le»qu«<re «utn-s figurée» 
en glacée, s'ouvrent le» jours de messe, et deviennent tribuucs 
df la chapelle, 

— On nous écrit de Bourg-en-Bresse , le? fait suivant : Une 
cabarctière d'un hameau voisin de Bourg , Agée de qusrante- 
cinq «ne, étoit attaquée, depuis quelques m.n», d'une hy Iro- 

fiinc compliquée ( <vt4«eryue et atcite ) ; ion» le secours de 
art médical loi «voient été inutilement administrés. Cett> 
femme , nommée Verne , «yaut le ventre gonfle d'une manière 
horrible, ainsi q ne tonte* le» anttve punie» de ton corp», 
étoit prête « mourir, lorsqu'un infirm er de l'hôpital de la 
ville de Bourg; arrive à l'auberge; il entend la mslade se 
plaindre de» douleur» intupportable qu'elle éproov/oit , il 
•'approche d'elle , et lui dit : m à vou» «vex 



et non pat d»JUt fond d* Enfer. Le langage fseaitier comporte Irét- 
birn cette façon a» s'exprimer , et je tais iré» A- qu'il y en » da«ir<-a 
exemple» ; mai» ma mémoire ne me learapi»elle pu*. Je ne eroi» pe< n n 
plut qu'il j ail de finie dan» ees phra»e» . 'ir- n ti«re «n entu cette 

Pièce es» rapportée en mntier. Je le» détend r*. remue M. Miebel par 
autorité 4e Bofle»; el c i matière de langage, elle eu fort impôt» 



n remède, \n vsi» vous guérir anus vingt - nuire 'ert<m, 
n comme j'ai guéri ma femme jqui étoit pVeilsemcut liyiro- 
» pique. » L. m il 1 le te résigne a ten.cr oc qu'on voudra; 
L'infirmier envoie chercher aussitôt tn.u banne; poignées êe 
cresso'i de fontaine , quatre gros uigount blanca , et le» bit 
bouillir dan» troi» litres d'ean , réduits à un tiers. 

Cétoit le matin. 11 prétente un verte de cette rlécoclioo} 
nattée sans l'exprimer , à la malade, qui l'avale tiède. A «a» 
heure après midi , il lui en donne un second verre; le soir; 
il lui porte la troisième dose. La femme Verne ressentil del 
angoisses toute la nuit. Le lendemain, elle avoit une répa- 
gnauce extrême à recommencer ce remède ; maison parvint 
à loi (aire surmonter sa répugnance. Elle reprend one nou- 
vel le dose : elle l'avoit à peine avalée, qu'un transpiration 
•bondaote t'établit; toue le» éruimcloirea opèrent; les vo-es 



nrinairet , principalement , 



nuit , une 



, pendent un-jour et an» 
'quantité d'eau si considérable , qu'on n'imsgiat 

Eresque pas que le corps humain puisse le contenir. t-rtin, 
1 femme Verne, qu'une, enflure universelle restdeit moai- 
tmense , redevient , à l'atonie près , ce qu'elle élotl avant 
d'être malade. Un phsrmaçien de Bourg «chève ta goérisM 
par l'usage des tonique». 

— Nota. Dans le numéro d'hier, page 1 , ligne a8 , au lise 
de : Est reparti avec des dépêches pour le ministère, il «Ht 
lire : Ett reparti «v< 
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gramme MO Oa 

PiaaUe S SA 

Q ishIm»! le . 81 se 

Oural Il li 
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Effets yub'ics, 
C p. n/n c. J. da et aepl. 1807 , 
86i L '6l '«e 1 «soes'e oocooe «oa 
/of.ti. Jouit», du tu mai» 180S, 

8V 5ot oof ouc noe 
Ht- v .ieKr .avec d'>nW«nent l5»St 
■ SttfSjOQ 1 5» Vf 00 : ooof rot 
tlarchanàiset. Le kêlogmutm*. 
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Cmri ti*l -sprcei. 
Or fin Isa iioo-io^olheu- 

loer^mine Sdj^f ta* 

Or paraphé les looo-toov 
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ANNONCE. 

des ehmngttmtns finit »«x Code OrVil, dama la oranelt 
r4dac j m décrétée par \* Corp* Légitlatil , le 5 ieptenit>*« 1807, k 
titre d» l^-le Mapot'on^ un'oéJeW do dipooar? i ron'««é au t«*p» !>«•»• 
lalit par M. Chabot ( de l'Alli. r), orateur de la tection de IrpaWlija ta 
Tribu <al; e. rddîe/e per M. C D 
tion , eh eun pourra taire 
ihaaa)»«ien» mi nat été décrété,.) 
Prr* : 60 cent. , et 7J ceni. pu la potle. 

A P r.< , ubet V. Buiatoii, libraire, roeGtt le-Ccaair. n". t 
El <n x le N'wmaat , imprimeai-libraiie , rue dea P. ai 
G'roatna-l'Aaxerrois , o*. 17. 



r M. C D. L. 1. ( Au moyeo de celte inéio». 
ea adment ,t»r aoa rxeenplaire du Codrcivil.sn 
décrété..) Trt.î.i»mecdiiion. Brocher. et >. 



l'autonié -te rtutfan; el e 1 mali*re de lin^je , elle e»l fort .-.uaie- 
• L'aiele. dit M. de Buffon .' ne mange P r- v"' «o» «l'"" »"i 

> émiser, et il I <it<e - comme la lien , tetdebn» a ix anire<_aniin>ax. • 
M. Mie.bel a fort june »-nl d' : tip,"ou.d l^muloi de jl.fus pour 
feitUi. J'ai ctéia moi-même parlé de»» foi» de celte tanle de tan«tge , 
et rapporté la iJaVision de Vvdlaire - qui la c on damée f.r ellcment. 
On la r en contre ceppnitaat qur|qurf<M» dm» •!« fort bon» autear»; et 
M Micbet rapporte d'api tt moi plu»ie >r; et»mpl*a «jne {'avoit déj» 
citét dana c* Journal , el eniraelrea un de Paicmt ; car jet», ootrH- 
bien qae ça grtad écrivain avoit, coiç<o>» crue peine nègli««nre , et 
j'en e»oit fait l'obterretioo le 11 avril dernier . sept m ut avant que 
H.... te eVeolt 1. peine de m'aryreedfc o qee je n'ign^rol» pM . 

boooonirttx. 

Ja taris, dtnj m-, v% pitdt , plate, to<t*.awet pointne , 
Et me chauffe en tout tempe , dè» our [« «uit vit 
Si mi |4te me quille , notre forme prend» : 
Je tat» fer.ne , tnaterve, et parniie [e me fend». 
Ibandonnanl mi qoeue, atoti <tue m voitine , 
t mon chef, ai«e lui |e m'envtne. 

Par un Abonné. 



Le atet d. 



Em de U demoitrlla Mathieu , pour le teint , antotésér p* 
S. Bar. la ministre a> l'interieiu, la ta avril ito6, parle cemw'itler- 
d'Etat préfet de police, et approuvée par la Société de Médecine Je 
Paris 1 dins m séance du 9 friinaireaa XI. Cette Eau , qui blanchit • 
peau , donne de l'éclat Vu teint . "mpérbe le htle . rrT««f lea ta*W« 
de roataeoT, et prévient l«*s ri.lt. te ve»H par petiu Iscont de 5ei 
d 6lr., » Pari», cher. Mlle Mtibien. tcule comjKxit^nr et tenle pro- 
priétaire , ci-d -vant rue 4e l'Ar^r'-Sec, n». 13 . maintenant me a» 
Malte, prêt la place du C>rroutel. 00 celte demoitelte » ouvert nn Mf 
gatm de aarfum<ria et ganter e . dtn» la plutgraod attortimeal. 

S't Ari'tt'iiralrenttrS, »vee ir>duction frtnçtite et accecnptgnrrn'»'. 
de piano on de harpe ; oVitiée, » madame F lici'é d* Ctiitt-f-i'On : 
p»r O. I atteerinl , profeatewr de cttta'l , parajt de MétatUte. <I- • ' 

de<it fine. 
Prix : 7 fr. 5o e. . 

T. **ht» H*" 1 J ' Go«Vf ,r ' d'** ^'"^^d'^rta»'* ' M i U 
Moaique. 

Cnde <L U enmtrription . ou Reeoeil rhronol*> e ii|ue de, loi» et de» 
arrêté» dagoueer •>aernl , de» «Vcreit ■•npdriaux relatif. « la levée dt 
contenu , à leur reinp acem m, ^-.s. d.»,.rn,e» Je «oreiee, ete. . depn- 
l ao VI jutgn't Ce j.v.r . avec table. chrom'>ln<;iqae et alphabéliqoc «V 
matière», lia vol m-8«. Pnx : 5 Ir. , et 8 fr. *5 c. par la pute. 
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•r,. u> »>>• .•—•> . ■ . .« . - ... , <-« » ... mm ^. par la poat-, 
A Pirit. chea nond mneaii , prnpnéitire du Depot des Low 
Honoré . httel de Douloane, a*. SaS. 
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Sam -Honoré . httel de Bouloanc, n*. 5«3, 
Et chea U tforanaut, imai.-lib. , ta» dm 
* if. 
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le prix de rabattement mu JOUR PI AL DBS DEBATS , aujoui- 
*Kui JOURNAL DE L'EMPIRE, est de qnimt* fr. pour tr, ' 
dattt au fr. pour tix mois , et Je loixanl* fr. p ourJTannde. 

petit * M. GaoWaor , nu <£i Prêtres S. Go/m. t Aux., n". 17 
O* «M prié de pindrt à toi Ut 
**- U. rfaNoDû.:»». . In d. 

1 le jourwl ; oa mt* **rvi pias 
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NOUVELLES ETRANGERES. 
ANGLETERRE. 

Londres, a décembre. 

' ■ 1. 

Hier matin est arrivé , en toute hâte, de Saint-Pétersbourg , 
Un messager d'Etat, porteur du résultat de la dernière et défi- 
nitive conférence uni a eu lieu entre le lord Gower et le comte 
de B.omatuuff, ministre des aflaircs étrangères. Le secret qu'on 
garde sur cette dépêche, prouve qu'elle est d'une nature peu 
favorable: les ministres se «ont assembles, hier et aujour- 
d'hui , pour délibérer a ce sujet. 

Un autre raesisager d'Etat est arrivé de la Suède , et noua 
alteudo.is à chaque instant M. de Pierrepout, envoyé de 
cette puissance, qui s'est embarqué au même moment que 



notre messager , à Helsinbourg , et qui n'est cepeudant pas 
encore arrivé. Au moment du départ du courrier, S. M le roi 
de Suède étoit à Helsinbourg. 

On a reçu des nouvelles de la flotte de sir Sidney Smith , 
de la hauteur du Ferrol , le 14 novembre. Elle consiste en 
6 vaisseaux de ligne, savoir: U Hib€rnia,theLotvdon,Monarch^ 
Marlborough , Elisabeth, Bedfàrd , et quelques frégates: 
elle a du être en vue de Lisbonne dans la journée du 16. 
- La flotte d'Opporto est arrivée heureusement dans le canal , 
escortée par la frégate l'Amazone. 

On assure qu'il est arrivé un second parlementaire de France. 
L'écuyer Philippe Dundas, gouverneur de l'Ile du Prince 
de Galles, est mort le S avril dernier, à bord do ScùU- 



L' Indus , qui a quitté Madras le ai juillet dernier , apporte 
les nouvelles les plus rassurantes sur la tranquillité de nos 
possessions dans les Indes. Lee germes d'insurrection qui s'é- 
toient manifestés parmi les troupes indiennes à notre service, 
sont, dit-on, entièrement étouffés. 

Les papiers de New-Yorck contiennent la proclamation 
suivante du général Christophe à son armée, au moment de 
partir pour combattre son antagoniste Pétion : • 1 

Liberté , Indépendance. 

1 s l si l'iitvt! 

Ordre du jour de l'armée, le a5 août 1807. 
L'étiquette du palais veut qu'en adressant la parole à S. Ex. 
le président , de même que lorsqu'on lui écrit, oa lui douue 
le titre sjp " 



r 

du Cap , la 4" année de l'i 
Signé Henri Ckaistophx. 



& Exe annonce avec empresse sa eut a l'armée , que 
nouvelles qu'il a reçues d'Europe «ont oa ne pent plus favo- 
rables au gouvernement d'Haïti, et communique à ses soldat* 
l'extrait suivant d'nne dépêche officielle qui lui a été adressée s 
1 « Je vous annonce officiellement que le gouvernement 
anglais reconnott S. Exc. le président Henri Christophe 
comme chef du gouvernement d'Haïti, et contribuera do 
tous set moyens à affermir l'«u on lé de S. Exc. » 
La poudre, les fusils, les cartouches, les habits, les cha- 
arriveat chaque janr en quantité, et avant peu il sera 
urvu à l'équipement complet et à tous les besoins quel- 
ques de l'armée. 
Donné an 1 
pendaoce. 
Et plus bas: 

Le brigadier- général de Formée . 

J. H. Raphaël. 

Oa mande de Dublin, en date do aa du mois dernier: On 
ne peut se faire une idée de la scène affreuse que preVutoit 
hier matin le rivage , depuis Dunlearj jusqu'au Aocher^Nofr> 
antièremeat couvert de corps mort* d'hommes, de femmes et 
d'enfans, victimes de la dernière tempête. 

PORTUGAL. 

Lisbonne, \" décembre. 

Noos avons été pendant plusieurs semaines dans des inquiet 
tades continu elles. Qui l'emportera , se demandoit-on, do 
parti anglais ou du parti continental ? Il y a dix jours qua 
tout le monde ernt l'affaire décidée : le prince et sa coin? 
annonçoient hautemeot la résolution de rester en Europe, et da 
secOTifier à la générosité de l'Empereur des Français; on exécu- 
tât le décret d'exclusion contre les Anglais, et ceux-ci, do 
leur coté, bloquoient nos ports. Si l'on vojoit tontes le* 
troupes de terre se rendre par marches forcées sur les bord* 
de la mer j si l'an reraarquoit que 7000 hommes d'élite sa 
>r jaOiieQ.t naos la place de Péniche , eepène de Gibraltar en mi— 
niaturc ; si fon pressoit l'eitneiaMsH de la flotta , tonte* ce* 
mesures 11 etoient représentées par nos miaislree et leurs aflidés, 
que comme tendant à nous mettre en état de défense contra 
les Anglais. 

Le comte de Lima, notre ambassadeur à Pari* , étoit reparti 
le ai avec de nouvelles propositions, et aveç l'assurance qu'on 
ne parti roi t point pour le Brésil. Tout a changé d'aspect ; 
le a5, de grand malin , on a vu le prince et toute la cour 
s'eusbarquer : presqu'au même moment une partie des mi- 
nistres , des ofhcicrs de mer et de ferre , des élèves des écoles 
militaires et quelques autres individus reçurent l'ordre positif 
de se rendre à bord de la Hotte , qui , sans perdre un instant, 

Imit à la voile et sortit du Tage. 
Il n'est pas retté un seul individu de la maison de Bra- 
fauce. Tout porte à croire que le k riuce ne sa voit pas lui- 
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T n a if 1 s ' raAHfAïa. 

Alhalie, le Paravent. 

TRilTSS IMPKIIIAL RI l'a V «a S .C.OaM *}»«. 

François I-, Vlntrieue eu* Fcnilrei , le Celife < 



THBATak IMfbaiai. »x l'opxha-comjque. 

La seconda représentation des Créanciers, ou le ReméUe à 

la Goutte. 

'Cette re*réte*IMr*n • été trét-éifTerrute de la premier* : o» s ptn 
siffle', et raéd oocsiptni spplaudi. Os de«x opérations ne poovoirar pas 
a»Oir h nf mt activité , .(ten.!.i 1e petit «mnbir d*j ipe«U4*uri t •*•• 
les irait des auteurs , il n'y avoit g»ére ce jour-l» que le. gens qui tOnl 
A ta comédie sans ssvoir ce qu'on y donne , uaiqi*cne*t pour pssser ln 
soirée 1 plusieurs igooroient ai la pièce étoit nouvelle Toet s'ett passé 
tranquillement ; et cetu traaqaillité s fott di'pla aux acteurs: cas il m'f 
a rien de plus déplaisant que de dire et de faire des foRrs devant des gsos 
de aang- froid. Il y a doue peu d'apparence que la pièce rep»roi*ae uaa 
troisième fois , quoiqa'l la rigueur Ut tuteur» soient foadés t esiger 
■ne tr*iféme repréaeaUtion ; mais ils se désisteront d« ce droit-la , 
ensaod ce ne seroit que pour svoir celui de se plaindre. Ce sent quelque» 
/cas qu'il pourra leur en coûter ; mais pour quelques écui , tfa anreast 
droit de pester centre les comédien» : grand* consola tien pour d*t 
aateura malnearcex I 

Les jonraaltstea. presque tonjoors divisés d'opinion» . se sool réunit 
contre cette nouveauté; et cette réunion a tué l'ouvra*;». Qsîud ils 



» • } 

THklTIS »S l.'iaSSSiTSICS. 

/ Due Gemeiti ( le* Deux Jumeaux ), opéra an 
actes, rantrqae de GuftWuni. 

TlitTli IV VAC-Biviira. 

(*> RdWi UneJountie c4#» RenccUn, Voltaire chet Ninern. 
t a a à t t. 1 SIS t 1 » 1 a t . 1 

Le B4**rtey t Mndame Seitnrn , Rt>mainv8..'0 , Cadet berbler. 
SHSIOV- COMIQVt. 

La prem. seSeaA*»M, ou U On , .• , le Jeune Homme enlevé. 

TSftATRB ne I» A 
La Queue de lapin, le Pont au 1- Biche . 

OMSnBS chinoises BR lislTHI K. 
Preserpine , tes Aventures du mlmùn , les Pccleurs. - 

, A L L 1 MOMTAnaiBB. 

Aatoorélini rsuden* dante. de corde psratUle* , où le* deux frères 
Ravel dstsseroot un pas é* dcox. 

ga ^ ias^sswss v * 
A»j., spectacle ch«* M.Pierre. & sept 




♦ont d'avit dilTéms, le public vient an thé» Ira poar ia~»er {.Ues 
qni est-ce «oi a tort ou rai***.; mais quand ils Raccordent uvlibita 
comme sur le mal , c'est un* marqa* qu'il y a évideace : car il leur est 
extréeMmeat dtfCciU de t'accorde r. 

Cet *cta éclaïasM d* iu*tic* doit répaadr* an* terreur salalair* parmi 
le» sstenrs , «ai a'ioiagîaoicnt qu'il» pouvoUrat mtltr* impanément sur 
la scène tonte» les extravagances qui leur paaaoient par la tète L* foli* 
r aussi 1 an UtéAtra k I* làvewr 4s r esprij et de la gaisié s 



Digitized by Google 



et qu'on alloil faire i on lui ■ intpirtf une terreur 
panique; et » on lui a voit laissé an morne» t de réflexion , il 
en irês - prob» bte qo'il auroit encore une fois changé de 
résolution. 

Nuire ancien geuY#rr>erne«i a publié doux proclamations 
avant «2e partir : par l'une , le prince annonce q u'iV se retire 
dans set potsessioÂs o* outre-mer jusqu'à la cnncluuon de 
la pjix généra 'e , en ordonnant a ses sujet» de n'opposer 
aucune résistance aui troupe» française», el de M conduire 
envers rAJes de U manière la pin* paisible. L'autre proclama- 
tion nomme un gouvernement provisoire , pour veiller à 
l'ordre public jusqu'à l'arrivée des Français. 

On «fit ou* nos troupes ont évacué le fort de Péniche , 
dont lot Anglais se «ont mis en possession , ainsi que des lie» 



A son entrée à Li s bonne, M. le général en chef Juuot * 
•dressé aux habitaus , une proclamation qui a produit I* 
nseslleur effet. Elle porte eu substance , que l'armée française 
est entrée dans les murs de Lisbonne , où elle venoit pour 

de H " 



r le pays et le prince de (influence de l'Angleterre j m»* 
« prince, ai respectable pur ses vertus, s'est laissé 
le quelques méchans qui l'entouraient , 
«t est allé sa jeter dans les bras de ses ennemis ; qu'on l'a 
fait trembler pour sa propre personne ; ses sujets n'ont é <• 
comptés pour rien 7 «t leurs intérêts ont été sacrifiés a 1a 
li.helé de quelques courtisans. 

u Habitant de Lisbonne , ajoute le général eu chc f , »ovex 
tranquilles dons vos maisons ; ne craignez, ni mon ermée ni 
moi t noua ne sommes à craindre que pour nos ennemis et 
pour les méchans. Le Grand - Napoléon , mon maître, 
w'eawoie pour vous protéger. Je vous protégerai. » 

AUTRICHE. 

Crnuc , 5 décembre. 

On mure que notre cour doit faire psroitre incessamment 
une déclaration sembtsble à celle de la Russie , et en consé- 
quence dn laquelle toutes relations cesseront avec l' Angleterre , 
à uni les ports autrichiens seront fermés. 

M. le comte Philippe d lùlling , grand-camérier de S. M., 
vient d'être nom mé grand-mahre de la cour de S. A. I. Tarent, 
duchesse M arie^ Louise- 
Suivant les derniers avis des frontières de U Turquie , il n'a 
encore été fait aucune disposition ultérieure pour l'évacuation 
de la Moldavie et de la V lachie. Un nouveau corps de troupes 
russes parti de Mohilov» , s'est dirigé vers ces deut princi- 
pautés. Le général-major Apratin , qui est employé près de ce 
corps corn me brigadier, se trouve encore ft Bucharest , où le 
prince Prosorowiki s'est rendu de Jasty. Les avant* poste» uni 
«ié renforcés davusirensent , et la correspoodance , ainsi que 
les relations Je commerce avec la Turquie, ont été sévèrement 

PRUSSE. 

Berlin, 5 décembre. 

On dit maintenant que le roi de Prusse arrivera Ici avec 
tome m cour aussitôt après Noël. S. M. doit avoir écrit à ce 
sujet au prince Ferdinand. 

Ou lit dans la Gasette de Nuremberg un article du Bas- 
Elbe , du 18 novembre , ainsi conçu t 

On nature que le roi de Suède a fait demander au nr nce 
Royal de Oauemarck, une déclaration au sujet des lettres 
Venant de l Allemagne et destinées pour la Suède, qui sont 
dans las Lut» danois. S. M. suédoise déclare que 



S. A. R. a rompit le sceau de cette correspondance , ou nel'i 
pas fait; que dans le premier cas, elle regardera cette conduite 
du prince comme une déclaration de guerre. Celle nouvelle 
est en contradiction avec toutes las lettres du Nord , et psroit 
peu vraisemblable. 

Nos journaux racontant l'ancedo le suivante S 
Lorsque le roi de Prusse remit la forteresse de Custria sa 
général d'iogersleben , en lui recommandant sa défense , et 
dernier répondit i Que Votre Majesté 1 me perce de son épét, 
si je rends la plice avant un an: — Le monarque ayant (ait 
la même recommandation au général de Cautrbières ( d'ori- 
gine française) , commandant de Graudcntx , cet officier 
répondit simplement t Sire , f agirai comme un homme 
d'honneur. — Quelle différence dans cm réponses ! Ou sut 
sussi combien les résultats furent différens. 



ALLEMAGNE. 

Francfort, 8 décembre. 

Il est arrivé ici hier, dans U soirée, environ i8eo Bonn 
de France et retournant dansa leur patrie. Us ont con- 
tinué leur roui» ce matin. 

S. A. E. le prince-primat a nommé son conseiller d'Etal , 
M. i'évéqoe auffragant de rvolborn , coopéra leur au concor- 
dat qui doit être conclu pour l'Allemagne catholique» 

Les troupes de S. M. le roi de Wurtemberg, cet In du 
grand-duc de Bade, les troupes royales bavaroises, les ba- 
taillons de Saxe- Weimar et de Saxe-Gotha , qui devoiest 
rester en cantonnement dans la principauté de Bsyreuth , ont 
reçu ordre de retourner dam les Etats de leurs souveraias 
respectifs. 

Suivant une gazette allemande , les ' 
garnison française jusqu'à la pais générale. 

Les lettres du Nord snnoncenl que Tambsssadear d'Angle- 
terre a quitté Pétersbourg , et que la Suède va prendre les 
mêmes mesures que la Russie a prises contre U Grande- 
Bretagne. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
P*ais, i5 décembre. 

— Les journaux de M.lan , du io décembre contiennent 
le décret impérial suivant i 

• Ijcs collég s électoraux de notre royaume d'Italie procé- 
deront , suivant les formes prescrites per la constitution , 
i*. au complément de leurs corps respectifs; à la nomi- 
nation dé 7> kj électeurs , pour les déparieuiens vénitiens nou- 
vellement incorporés i iSode ce» électeurs feront partie de 
collège des propriétaire» ; 90 , dp collège des lettrés , el op, 
du collège des i.égocian», suivant la répartition qui , eu pro- 
portion de la population de chaque département j sera pré- 
sentée par notre ministre de l'intérieur. » 

— Les même» journaux annoncent qu'il est psssé , le S 
décembre, à Lugano , 00 courrier du cabinet , venant de Milan, 
et porteur de dépêches très-imporlautea pour le landaa>insa 
do la Suisse. Il avait ordre de faire le plus de diligence pombTs 
pour arriver à sa deatimlioa. 

— Le Moniteur napolitain du 4 décembre, contient aa 
décret royal , par lequel la contribution foncière du rorsamt 
de Naples e*l fixée, pour l'année 1808, a 7 millions de duc- 1». 
Le même journal annonce une le voyagé de S M. dam* 
roytunie d Italie ne sera pas de longue dorée. 



"—On assure que dans' une de ses dernières séances, l'Acar 
démie français» a nommé M. Chénier , pour continuer l'hiiluire 
de celle société littéraire. M. François (deNeulcbâleau)avoM 



— 
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d*.. a mtain degré , il ne V r«i pats y avoir m «.prit uï 
éana la lobe t il las auteur» îles Créancier» avouai f 
ce degré-l». 

tau scieurs do Théâtre FeyUra ■ ne doivent pas snsei se l»U«*r 
jrduire par le «weee» qa'oo'Uftaeol au Itoutevari certaine! fj,te * * r °*> 
siée*» i il Tant que chaque d. a* soit t ta ph.ee : rOpére-Omique rat 
an grand ihéa'r -, et eWi aêrd'-r sou r»"«. On rii ecaucaup che* t\ bié 
d'us procureur t l> hroche , et de Gilles mangeant des petil» plié* 1, 
dana un fonr; cela feroit vomir su IVsire P ydeau. Il ne faut pas 
aaaai que POpéra-Co'uiqae cherche t imiter les parades de POpéVa- 
Bouffon italien: il ucdou au Imiter que le goOt de cfcaniet la bonne I 
musique. Il ua suCKi pet do donne* ton opéra cooa qoe le titre d'apérs 
Loulf pour êue dispensé d'y met Ire au peu de •*»« 
l<onh*ar 4e l' Iruto fait exception , et ne fait pas loi 



.Ce 



m m un ; le 
t mauvaiM 



! P 

bouffonnerie, donnée le Mndi-Grea. fm accueil'ie comme nu ouvrage 
du jour . romne une folie de ctreemauros ; d'aileurs, elle n'a qa'uu 
scie, et a'aet pa* dépnurrue de gaieté. 

(> qui tas fait I renibl.r , c'est qu'avant la rrpr<»«r ntilinn , OMHtn- 
lenicui tama les contédieus , roaiaioua le» *,en« de leur*» irou» nient tes 
Créanciers une pièce charniaola , aderSble : lou» les oracles de l'cprif 
ei 'lu goai avoieui été eoutuliéa; le» amours a'é'oivnt f.it dire tvur 
honn* > .«ntuie par le» docteur» Ire plas eipérim»nids dem l'sH dranaa- 
|iq<ie I 0» leur avait prédit In p|a< heureux destina ; cela devmtaMer 
ans aues. A»iuurd'hus le» «urologue, rongisacai de leur» pf édienoas : 
texoune ne veut plas avoir luné la pièce ; cens même uni a'etoient 
li w » aua plu* graada transporta d'adminitioa , cens qoia>oient exalté 
a'cc U plus dVa|he«»ta»me les laxxi» et les qnolibeta donl le dialogue 
•al farci, anjoued hai a'approeheai trieteeueet de lanfear . et M terrant 



! O (oibteteede l' C nteaJ*r»e»t 



aeioii (••». • O vaailé éa a*» jug 
■aeaaeal 

Il y a dans V Eunuque de T» enc t aa siège hnrietqae qui s q«*tf ■' 
rapport aveo calai de* G * ancien , aasia inuninieui pli s :o„cm'.« 
et plut comique pour le tond Connu* pour la r» me. Ce "'e»' ft*** 



neveu qui prétese assiéger le rhateaa de cou ou)-le ; r>- ' an 't«*« 
hreae qei Vleal aaenre le tidge de»Bt la nsaiioa d'une coertnja' . <j 1 
aet aa Bs>ltre»ae , pour lui reprendre a ne jenne eecla*e d->nt H I» 1 
• vo l fait prêtent » certaine» midirirsi» qui n'ont point été i e 
'L'arvaée du hax heave etl eo<U|«i*e> de domeetiuuev ; U la r«»|e r* 
bataille, auivaat les réglée de l'an ; M tsugae a rifcun son po*i 
loua les larmes mtlilairea août pruJi.uss.U pollronner« qui perte 
ja^uudan» t. s ûof.ronn,, Ir, de ce fana hreva , rcpoadenl hequcoP 
de coœ q -ie «nr cette actue ; et pu a, re a'eai qu'une tceae : oe M 
de* proposition» de paix , tout »'arraoKe. el le général congédie a« 
armée. Cette faotlic «M estrèroemeai pl»i«»a'e dans Téreuec , ptret 
qu'elle »»t courte , placée I propoi , eoa»en»ble au rxrarVre de» per- 
toanagea t aa lieu que la siège des Crimnciert choque tente* le» ce»«- 
aaacrs : H ni h or» de toute meaure , et ne fiait poiat. Dieu aoa» prât 
d'une folie qui dure deux *e**e I 

t u a a T n k ntj y a u 1 > « v 1 l 1. 1 



Jerrcoîa» 

cal«a 0 e l tr*s toadaliid de se v^ir aa*ocii>a>ax u 
le VandetUle est dan* l*u**ge de parer rr* rr- «eaux Le (raad B*ecc « 
etl mot; mai» »e» peiiia-enlant ne »cmt point du loulHinMqne le*r 
ai> ul »ott d> venu »a héros du Vaedeville ; île ne rejard^M pwal tel» 
cou,u»« i^f allas r*.e»« pu» la famille ; .-r-ioui us reavaaal d* rew- 
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d'abord cié chargé Je ce tr**»»» ; mai* le triturait état d« M 
uoté l'a forcé d'y renoncer- 

— LL. MM. U roi el U rëna de Westphalie sent arrivé* 
le 7 Je ce mou à Ctesel , < apitale de leurs Eut». 

— S. A . R . le grand-doc de Bade » envoyé an maréchsl 
Brune U décoration de la grand'emix de *od ordre tnsii- 
taire. 

— Les lettre* d'Utracht, du 10 décembre, disent que le 
roi de Hollande a nommé ambassadeur à Neple* , son grand- 
écuvrr M. de Caulaiacourt. 

,.— Oana sa séance de vendredi dernier , la classe d'histoire 
et de litUraturcancienoea nommé cotrapoudaua: M. Reuilly, 
•oui préfet à Soiasons , auteur du Voyaçe en Crimée f 
M. ."viol levant, traducteur de TibulU ; M. Correa de Serra , 
secrétaire perpétuel de l'Académie de Lisbonne, connu par un 
grand nombre de productions sur la botanique , l'économie et 
l'agriculture; el M. Murr, helléniste allctnaud. 

VAR lETES. 
IL cherche* historiques sur le Cardinal de Retx., suivies des 

Portmitt, Pensées et Maximes, es fruits de ses ouvrages ( i ) J 

par V. D. Muatet-Psthay. 

Des canarurs dont l'esprit et les talens ne s'exercent sans 
doute que sur les objets 1rs plus utile* à l'humanité, à qui il 
■'échappe rien que de nécessaire au bonheur de* hommes et 
d'important pour la société , se sont récriés sur l'inutilité de 
cet ouvrage. A quai bon? ont-ils fièrement demandé à 
l'auteur. Si je voulais le» désigner plus clairement, j'indique- 
rois toutes les petites préfaces qu'ils ont ajoutées à des livres 
dont nous pouvions 0001 passer , on «j u i pouvoient se passer 
de ces petite* préfaça*} tuutc* les notices faites sur des per- 
sonnages que no os connoiaeion* steex, et je leur demanderai* 
à quoi bon? J'ajouterai* encore (car avec cette question on 
peut aller loin), <i quoi bon l'article par lequel vous «ver 
attaqué l'ouvrage de KL Mustel-Pathey, et enfin à quoi bon 
l'article par lequel je le défendrai? J'avoue que, pouf mon 
compte, cette question m'embarrasserait; mai* comme eaux 
qui l'ont faite ne me parotMmt pas embarrassés du tout, 
f attende leur réponse, et je l'adopte d'avance. 

La plupart de* livres sont comme U plupart de nos occu- 



Ci ions rt de no* actions; ils sont inutile* , frivole* ou 
i critique doit être sans pitié pour le* derniers ; elle est 
obligée de faire bonne composition aux autre». Ce sont en 
effet les meilleurs livre* qui p*rois»eot ; et plua que jamsis 
il est difficile qu'il en soit autrement. Sur presque ton* les 



qu'il en soit autrement, sur presque 
objets , fes idée* les plu* ju*les , les plus naturelles, le* plu* 
féconde* ont été dites , édites et répétées. Les préceptes de 
lu'ntortf*, les principe* de la littérature, le* systèmes et les 
abstractions philosophique* , les recherche* de l'histoire , 
les combinaisons du roman, tout a été discuté, combattu, 



éclairai, fixé, épuisé: tout a été dit, et ce q«:e je di* là 
peu* -être plu» souvent que tout le reste. Il est donc bleo diffi- 
«a le de proposer au boneeua, an bon goût , a l'esprit , à l'éru- 
dition, a la patience et aux recherches, un ouvrage nouveau 
«•t utile; le génie seul peut en créer, lui seul n'a pas de 
bornes. Le génie pourroit encore produire des fruit* nou- 
veaux , nous donner des jouissances nouvelle*; mai* par 
malheur «tous, n'avons pas de génie. 

S'sl eat , au surplus , uu genre d'ouvrage où l'on puisse s'en 
rmss«r , c'est lorqu'oo se bu rue à faire une compilation ; et 
M de> Musset n a pat prétendu faire autre chose. Cet* cohc 

(>) Ui» vol >■•»*. Prix: ifr. elotr. ic .parla [Oi'e 
A Parts, rhrt Cul* , me du Vient Coloialftrr ; Arthu* BVt lra>d , rue 
ll-u. .«-*'. «0J* i beiaswuv , pala» J - Tribunal j e*JBhn le Nu 



singulier reproche qae celui qu'on lui a fait , lorsqu'on 
a dit que «on livre n'étoit qa'na* compilation ; el c'est 
t bien singulière découverte , et dont on a eu bien lieu de 



ua 

lui 

une bien singui 

s'applaudir, que celle par laquelle on a trouvé qu'an ouvrage 
de recherchée , composé d'extraits de* Mémoires de Retx , 
et d'une trentaine d'autres ouvrage* , n'étoit réellement qu'une 
compilation. Je crois que toute la question se réduit à savoir 
ai celte compilation est bonne. Elle prouve du moins, dan* 
son auteur, une connoistance aaaex approfondie d'uue de* 
époque* le* plu* intéresauntes et la* plus curieuses de notre 
histoire , et de* auteurs contemporains et postérieurs , natio- 
naux et étrangers , qui se sont occupé* de celte parti* de no* 
annales , et de* personnages qui y ont figuré; enfin , nu goût 
de recherches à qui il n'a manqué qu'un objet mieux charist 
el un but moins paradoxal. Oana le peu de réflexion* que 
M. de Muuet a joint aux matériaux étranger* qui composent 
la presque totalité de son ouvrage , on remarque un 
aage, mesuré , impartial , un jugement en général aases 
sur lu» personnes , leur* actions et leur* écrits , et 
d'adresse» pour tirer de set recherches multipliée» el de* divan 
témoignage* qu'il accumule , des conséquences favorable» k 
•on système et~iu bnt qu'il propose. 

Malheureusement ce syslenve est sant fondement , et ce bot 
est chimérique. M. de Musset voudrait changer notre opi- 
nion *ur le cardinal de Retx; il voudrait que noua cesses*- 
si uns de le regarder comme ua intrigant, comme un brouillon, 
comme un factieux i cala cet impossible. Les action* dù 
cardinal parlent trop haut ; les cents qui le jugent sont trop 
nombreux, trop onanimea, pour que notre sentiment sur ce 
personnage célèbre ne toit pat irrévocablement fiié. Je nu 
que ces écrit* *e contredisent très-souvent ; je tais que le 
même écrivain a souvent peint le cardinsl de Retx. avec des 
traits et des couleurs lou hè-fai t contradictoire* . et M. de 
Musset en rapporte de* exemples vraiment {singulier* ; peu- 
être, an reste, la fante n'en eat pa* plut aux peintres qu'au 
cardinal lui-même, dont le* vuea incoaalantet , les a< f ous 
inconséquent p», et le caractère souvent bizarre, ont dû don- 
ner lieu à de* interprétation* différente*, et né pouvoient 
guère être peint* par de* trait* uniformes: observa lions néao- 
momt per laquelle je ne prétend* pa* juttifier madame de 
Nemours , (( ui prétend tantôt que le cardinal de Rcta n'avoit 
pat d'esprit, tantôt qu'il «voit assez d'esprit, tantôt qu'il 
avoit un esprit pénétrant et assez vaste. Sur ce point il ne 
falloit avoir qu'une opinion , et accorder au coadjuteur tout 
l'esprit possible, excepté l'esprit de conduite. 

Mai», quoi qu'il en «oit de ers écritt où le cardinal de Rata 
est >lîdt sous des traita souvent divers et oppoaé* , il n'en est 
pas moins vrai que tous cens qu'on peut regarder comme des 
rageioem aux cet auteur célèbre de la Fronde, tous ceux qui 
ne consistent ni en satires dictées par l'esprit de parti , ui eu 
compliment inaérés dsns des lettres adressées au cardinal ou 
à ses ami*; compliment que M. de Musset pouvoit *e dispen- 
ser de recueillir, parce que ce ne «ont pa* des niccethittorique* 
et qu'en général on n'est pat dans l'ut.ge de juger les hommes 
dan* le* lettre* qn'on leur écrit t tout présentent le cardinal 
avee le» défaut* et le* torts dool M. de Muasct voudrait venjar 
ta mémoire; et s'il reatoit quelque* doutes U- dessus , ne 
serutenl-ils pas auatitdt levé* par la lecture det Mémoire* du 
cardinal lui-même ? El n'est-ce pat un singulier projet que 
celui de faire l'apologie d'un homme quon ne juge que 
comme il a voulu être jugé lui-même ; M. de Muttet croit-il 
que U cardinal a été trop sévère à lui-même ? Il a été tant 
aoute d'une sincérité rare et remarquait ; mai» loin de porter 



, Bi.twrte* qui (ont beaucoup rire le 
put. tic , es qui rappellent se* bérouiesvdc Vtdé. C l poiaaesdv* te 
stsarsVssi , l'une t. ut «eHsti nom. né Islnnr», fatwre * un batelier 
O'xumé f.avir-M» , deux brave, gu-çon», écux boae vivais* . dont ee- 
prnia-.r relises*** a '«.( , t n i-nunr a*èi - , do Crut! de» BaUCelis». 

J.vJit BoWeau te permit une \ I ua>Bieri« «a peu for le anr un traiteur 
réJèt»e nomme Mienot t , 

< '_»r M'goot, c'ait ton! dire ; el dan» le «onde entier , 
Jamais empoixwneur n* tut mien « ton métier. 
Mi-noi I n r nu i . » • ee cjuela «e raison, ta tVJtttJM duaeliriqu» H'unemaniére 
•tiâjoe de lui. <■,. il enveloppa te* (iireavcC nue satire Compovcc p»e 
l*»hb« Cotsn contre Roilcau, et i»rép>ndil ainsi dana tout Pari». C'ett 
dimi «n .->£«'; ne \r p-ni-liL de BWuceb* se toil pu* toal »-U-fut< traiteur 
ri • ktiMtcr ; car il ixmrroit «nvelopyr nttai sa iiStitetrie d'uoa eriiiqua 
».«cx vive que UPmU eiste a laite du vandeville dont il t'agit. 

I me aeiwblc i)»* par égard pour la tamille Baacclia, oa auroit aa 
Jo ner aux d(«oi*«U> t un ion moin» grivois et de* ineliositoat plat 
»r)»Me» : c'e t ea cela , selon aaoi . qae eaotiat* tant le délit dea aat'ure 
du Vau leviile. C« vaadeviNr d'tilleuit e»t ton joli ; H a beaucoup d» 
...rcè* , et n pew eu'aocréduer la usaiawa de Tu ne! n , qai existe •ou- 

j Stf* Bit llonlevard. 

Aux deux foi'urdes et » Icar» an*taa, au dttlogaent d'uoe minière 
d i •" e He Vadd , la* daox aateurt . MM. Morean et Fraori* , ont accolé 
l'jl.hé Laliaitrssuut , qui est presque de niveau avec eux. L'abbé Laitat- 



ttnaQt ste s'eal poitst retpecid pendant ta vie, on ne le ropeetc point 
ï„.;,,, umrt. On en fait an poeta de taverne, commentai Het bateliers 
et dea tillex de la Ualie. Ja créât qu'il a'a plut de petit-Gla pour t'en 
as» attaa] ne poète que 
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nenrr uoe exaticatioi 
gèniqbi ne t'euteadent paa. Les imoarvat d- cesdemoitelle. sont ialuax 
de I **Uatto«i de leurs meitre*t«i pour cet m.uieurt : il pou t roi i est, 
resulteouue bataille géaérda , ttna le» bon* officet de l'abbé Leyti- 
go «nt , qm appsise let j • le n r , réconcilie let ennemis , dissipe tout U* 
fenn». Tout finit , comme il teroit » aoah>ilcr que toute» le» que- 
relle» finissent . par ou dluer et de* cb<e*one. Si le petii-CI* du rèlèbre 
Bançrlia veui te venger d«a auteurs de ee vaudeville d'une oaaaière 
sublime et digae de la famille des EWcetin , il faut qu'il donne an 
rxcel'rnt dîner, dan* ta uiHtoa du Boulevard , » MM. Hmeu et 
Fraorji. et ont pxiacipaut ehaosonaiers leur» eoafiére» î leacaative* 
paieront leur ecot ta cIudiod» , et tout let reeten 
dsns le via. 

MODES. 

Le bltne sur da rose . du bleu . da grot-vert ou 
quelque» jours , «iscx cotamon , asti* ctpeadtat moin» commun que 
le jaune, d>mt la dttinée parait être de te msîntsiur leut ratver. P*V 
caprice, on peur varier, quelque» petite* -matireetea font faire . r outre 
le vosu général de ta mode, detcapotetirèt^vaiKéeten velours ép*o<s<V. 
Parmi let oraenteat de rapoiee . on remarque comme une nouveauté 
le» aaitr» toriudr» de rubana. D' petit** bouclet d'acier , fur .lé cotf 
gauche d'un clsapeau d* velenr» eu d'une toque, tout aussi an article 
de mode, nouveau , ou du moiat reproduit nouvellement. Avec'la 
froid , ont repara . sur le» redlagote* d* drap , de gtvad* colUu eu 
roiondet comme le* an>i4U de cenaiae* do iilleUf*. cet collets sont 
porte i~ pJatiao fichtu , uet-étolTéet , «'ati-^- 
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• levérîlé trop lois à son égard , on volt qu'il te dorme on 
qu'il veut Se frire donner des éloge 1 qu'il ne mérite pas tou- 
jours. Il voudrait plus d'une fois faire croire qu'il a prévu , 
arrangé , disposé des événement par lesquels il ■ été plutôt 
entraîné qu'il m lea a malt ri «s. Cependant , à trarver» cet ména- 
gement et quelques antres qu'il a eut pour ton amour-propre, 
H est impossible , après la lecture de ses Mémoire», de ne pas 
tirer les trois conséquence* sur lesquelles M. de Musset veut 
le défendre dans sa longue apologie , et de ne pas conclure qu'il 

• été un factieux , un brouillon , un intrigant : un factieux , 
puisqu'il soulevoit la populace, puisqu'il veuloit, à main 
•rmée, dicter des loi* à la première cour souveraine du 
rr y .urne, puisqu'il obligeoit 1» régente et le roi à fuir de 
leur capiule ; an brouillon et un intrigant, puisque dam 
ce* mouvement perturbateur* cl séditieux , il u'avoit aucun 

£ilso bien fixe , aucun but bien déterminé, et qu'il semble 
culeineut être épris des agrément et de*' charmes du trouble 
et du désordre. Que vouloit - il en effet? Satisfaire à sa 
haine et à ses ressentiment contre le cardinal Mazarin? Mai* 
il ne continue pas reoins à agiter, lorsque ce premier m i- 
nittre est obligé de fuir hors du royaume. Vouloit-il le sup- 
planter et se mettre à sa place ? Mai* dans une occasion où 
il a un jatte espoir de remplir celle place , il temble la dé- 
daigner. Cette haioe contre Mazarin, qui ne pouvoit céder 
au bieu de la pais, à l'intérêt du royaume, aui devoir* d'an 
citoyen et a'un prélat, cédoit à de* passion* beaucoup moins 
nobles; et l'on vit ce* deux implacables ennemis t'accorder 
pour perdre et faire arrêter un prince du sang , un des plus 
grands hommes de l'Etal, le vainqueur de Rocroy. 

. L'argument qui paroi t le plus plausible à M. de Musset, 
et *ur lequel il insiste le plu*, cest celui qu'il tire de la 
conduite du coadjuteur au moment où les troubles éclatèrent. 



cette époque , dénaturèrent trop souvent le caractère français i 
il brille là dans toute* se* grâce* aimable*, dans ta vivacité 
dan* sa gaieté. ' 

Les femme* , attirées par cette troupe légère de jeunet héros 
de la Fronde, se jettent aa milieu des troubles . qu'elle* re- 
gardent comme de* jeux , auxqueU «Ile* «ont fière* de pré- 
•ider ; et les nom* de mesdames de Monlbazon , de Che> 
vreute , de Longueville , de la princesse palatine, leur beauté, 
leurs galanteries , leurs aventure* , donnent à cette hisloù* 
tout I intérêt d'un roman. On mit même que madame Jo 
Sévigné étoit un peu frondeuse , que Ninon de Lenclot l'éloit 
aussi. C'étoit encore une femme qui prétidoit aux désiste* 
de la France, et qui la gouvernoit avec toute la mstjfr. 
toute l'inconitance , tous les ci priées, toute* le* prévcmioni, 
toute l'indulgence , tonte la bonté , toute la mollette , enfin 
avec toute* le* grâces , toute* le* qualités et tous les défaut» 
de son sexe; et il faut avouer que si le* rênes de l'Eut 



S'il faut en croire le cardinal (et je l'en crois), il étoit alors 
aincèrement attaché an parti de la cour, et il l'employa avec 
beaucoup de zèle pour étouffer les premières semences du 
désordre. La régente ne crut pat ce zèle de très- bonne foi, 
•lie en remercia ironiquement le cardinal; elle permit à des 
courtitaus spirituel* d'eu plaisanter. Anne d'Autriche eut tort 
•an* doute ; nui* ce tort qu'excuse pcut-élre un peu le carac- 
tère brouillon et déjà couuu du cardinal, anloritoit-il celui- 
ci a exciter la guerre civile, à bouleverser, pendant quatre 
sut, le royaume attaqué par de* ennemis puissant, a oublier 
les bienfait* personnel* qu'il avoil reçu* de la régente? Une 
conduite différente, qui étoit de devoir et de rigueur, et qui 
eût bientôt dinipé le* prétention* de la cour , n'eût-elle pas 
été plut digne d'un grand seigneur, d'un prélat , d'un Fran- 
çais? Et celle qu'il a tenue n'ett-elic pa* La conduite d'au 
factieux, d'un brouillon, d'un intrigant? 

A cet graves défauts, le cardinal de Retz j dgnit tant doute 
de* qualités aimables et brillantes; mais telle eU aussi l'opi- 
nion qu'on s'est généralement formée sur son compte, et on 
ne le juge point d'après les Mémoires satiriques d'uoeervileur 
ingrat (Joli) qui lui refuse toutes Lis vertu*, et qui Iui'accorde 
ton* lea vices. C'est ce mélange de qualité* et de défaut* , 
commun aux principaux acteur* de la Fronde, qui rend cette 
partie de notre histoire si agréable, si attachantes, c'est la 
guerre civile te plu» douce et la plu* gaie qu'il toit possible 
ë'imtginer. Là , on ne peut haïr personne ; le* plut grand» 
tort* ne sont pour ami dire que des ridicules ; le* plus grande* 
veugeancei, qae de* couplets malin* et des satires; Ici plut 
grandi coups d'autorité , quelques exils fort rares et quelques 
moi» de prison : peint de cet sombre* fureur», de cet lûmes 
fcnpUceblet , de «s proscription* crucUc* qui , avanl et depui* 



doivent être tenue* d'une main plu* ferme , si la France n'est 
pa* précisément placée en Europe pour y donner le tpectac!» 
comique , et quelquefois burlesque , quelle y donna pendant 
le* trouble* de la Fronde , cependant , de ton* la* mauvais 
gouvernement possibles , celui d'Anne d'Autriche, ne laitttot 
aucun souvenir odieux , est encore un det plut supportable*. 

M. de M mie t a fait suivre ton apologie de 56i maximes, la 
plupart politique*, puitée* dan* le* ouvrages da cardinal , et 
de plusieurs portrait* qu'il • tiré* de la même source. Ces 
portraits sont d'un homme d'esprit , et souvent d'an bonécri- 
vain ; mais je soi* lurprit que M. de Musset , qui n'aime pu 
1e* portrait*, et qui attribue à le, manie d'en taire la faut» 
opinion qui , selon lui, t'ett établie sur le compte de ton 
héro», ait pria la peine d'en recueillir un bon sombre, qui 
certainement ne *onl pa* exempts de* défaut* qu'U reproche 
aux autre*. Croit-il , par exemple, que le caractère de la ré- ' 
gente offrit toute* le* gradation* Mirante* , et qu'il ne faille 
pat les attribuera la manie de mettre de l'esprit daot un por- 
trait : u La reine avoit plut d'aigreur que de hauteur, plut de 
» hauteur que de grandeur , plus d'application à l'argent que 
>• de libéralité , plus de libéralité que d'intérêt, plus d'intérêt 
n que de détiolérèssemeni ? etc. etc. » U y a une demi-page 
de ce* gradations. Trouve-t-ii bien jatte le commencement 
de ce portrait de l'oncle du coadjuteur : « M. i'archsv*qu* de 
» Paris avoit peu de sens, et le peu qu'il en avoil n étoit pas 
« droit? n L'eiseoce du sent étant d'être droit, il me temble 
que cette plirate n'ett ui d'un bon écrivain ni d'un bon neveu. 

At 

Court de la Bourse, du tS Décembre* 

Cinq p. o/o c. J. da as tept. 1807 86f ïoc tSo 3oc a 5c 10c 00c ooeroceo* 

Idem. Joui**, da sa mari 1 808 831 5oc 60c 000 00c. 00c. 00e 

Action» de la Banque de Fr. , avec doublement. iBaaf 5oc ooeof. eooe* 

ANNONCE. 

La Caveau moderne , ou le Rocher de Cancale , chansonnier de 
table, composé det meilleure* chantun» de l'ancien Caveau , det Dtarr» êo 
Vaudeville, de la société Epicurienne, dite de» Gourmands, etc. rte; 
par Ici auleura da Journal de» Gourmand» et des Bel!*». Deuxième «oluiae, 
avec cette épigraphe : 

Nooi n 'avant qu'on tempi » vivre , 



Botta aval , Monde de <<i*le,pa*« 7V 

Un vol. in-18, d*Sa8 nages, ont d'une jolie gravure represraUni te 
veada-sges. Prix : 1 fr. 8a cent. , et sfr.a5.par Ij poate,- p>p rrvcliaji fr. , 
ht pou aiitfrsit dcaacqaTCiar»; le premier volume , même priv. 

A Pari», au bureau da Jimentl des Goumuiul», ebrn Opefle cl 
Renand, .1 braire. . n>e J. J. Hou seau, n*. U. 

Kl çhes le Surin^l^Bap.-lib., r* de* Prêtre* S. Ccr.n.-i Aut., a».!?- 



dire trét-bataei da derrière et Irét-largtt tur let cotél. Une rofeode crêpe 
fero lée en chenille , on moitié toile et moitié rubans , par raie* , teot 
deux pantret nouvelle» d'an genre également dutisisué. Lf» Titttt 
bondées feot tort aus coiffure» étudiées des arii»te»-coiffeur». Chez let 
lingeve» on vend île» Par'"'" , » barbes querréet, luyae* derrière 
l'oreille , et à touffe au-de»u» du froat. Du tsffet <• m»e . psswvoriner 
Cette lonffe , terl d'entoilage a on* petite dentelle. Beaucoup de sou- 
lier* noir» ae partent montant , et fermé* »«ec on lacet de coulear. Le 
loxe de» asneablemen» fait encore plut de progrè* que celai de» vête- 
ment ; cm 04 veut qae de» étoffai de Lyon et de* bois doré*. 

1 1 i I A I a 

Daot mon eulier se cueille mon premier, 
Et daa» la mer ae péf he mon dernier. 

Par an Abonné. 



Le mot da 
at 



t da dernier Logogriph* est Brocha , daot lequel os trouve 



J*V>r**a pittoresque de lEtpogne; par Alexandre Delaborde et une 
Société de gens de lettre* cl d'artitiet de Madrid. V V Lis-raison . 
L» première et la seconde lîvra eoo de cet ousrrage «int paru 
Je < m . juin. On a publié et Ton publiera exactement une livraison 
toute» le* aïs ie ruines : la septième tera mite su jour te il janvier. 
1 Oraison , coenpoeee de tir feuille* de planche», et de celle* 
1 pour U teste , coûte , * Péri* : 

Est papier sretin , avtet la lettre. . . . 60 fr. 

Papier vélin , avec U lettre K 

Paptcf fis. , . . , . au 



Ton* let enemplaire* sont saiiuét. On ne paie rien d'avance , mais ko* 
leroeol en ret-rant chaque livraison. 

On toaterit, * Pari», an Bureau da Voyage pittoresque d'Eiwça*. 
ehe» fF.diienr , Ant. Ronde s il le , peintre de S. M. C. , rue S»i»t- 
Psetre ( Monresertre ) , 9; efit» Micoll» , me de» P« 
s5; et cher le* TS'ormant. 

A Lyon , chee BalUnche père et fili. 



Trou Daot concertant pour deux violoaa , compote* et de'die'itm* 
ami Mjrco filai: par Alexandre Sauvage, Œavre P". 

Pris : 7 fr. 5oc. 

A la Nouveauté, cites lea frères Gave» m, au magatiis de maqi;» 
et d 'm si rumens , passage du Théâtre Fevdeaa, n**. sa et s 3. 

Etchex tt. J.Oodctsroy .directenr denmprimerieMastrate, rMNeu" 



foy . wrec 1 e n r J e r 1 m pn m er i r m n » 1 
. 4 1 et * l'Académie Impériale de 



Mémorial det Patleurt, ou Recueil det Maxime* et des Eeril» des 
Saintt-Peret sur la doebine de l'Eglise et leadiverae» situation» de la vie 
toejale Ou de la vie prisée; »uivi de l'Hittosre abrégée du ChrsMias>»tne, 
de» petaécuhoo» qu'il a éprouvée* , det hérésie» qui tVni »ni> ,c. les 
nom* de» dstetaur* qui let ont cosstballaes, et lea date* det Cnectles 
ui le* ont coeshtmaért. A l'as*i;e<ict curét et de* («une* erjctéeat»Uq>>e*. 



ï fr. ai e. , et S fr. par la potte. 



IL 

A Tt-ys , chez Porthmanu , imprimeur ordinaire de S. A. Le* H- 
Madsme , me Neuve-de^Petite-Champ» » Périme et r 
qui! dot Aogusiint , n*. {7. 
El chex le rvormaot, im| 
l». 
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E L'EMPIRE. 



NOUVELLES El RANG ERES. 
ITALIE. 

| Denise , 8 décembre 
Le bonheur dont août jouissions • paeté trep rapide. 
3. fc.. vit-,.1 d« „ OUi quitter , elle «voit été téuiuin d* «olrr 
)...-, rll,. vient de I être de notre profonde afiliction. Elle 
trouvera par loçU des cœurs reconnoissan* et dévoues ; mai* 
les*e»iimea« d'aucun de tes sujet» ne peuvent l'cntporier par 
ceux dont le* Vénitien* aool pénétrés, et qu'il* «ni exprimée 
avec délice , avec enthousiasme. Le foule" immense qui t'en 
portée 4nr ton peswge, • ralenti m marche. EBe a daîamt B* 
paa t'offenier d un retard qui marquoit netre empressement, 
Mua porter aucune atteinte à notre respect. Long- temps après 

3 ne nous avions cessé de voir I'Empuieu* , la mçr reten titrait 1 
e nos acclamations, et les portoit jusqu'à lui. 
& M. va coucher à Traviie ; elle visitera Osopo , Paloia- 
lNova . Udine; elle reviendra par Porlo-Legmgo et Manlooe 

• Milan. 

Le roi de Neples, U princesse et le prince de Lucque* 
retournent dans leurs EtaU s le reî et la reine de Bavière se 
rendent avec leur coor à Milan. Le vice-roi, le grand-doc 
de Berg et le prince de Neuchllel suivent l'Eu r «au a. 

AUTRICHE 
Vienne, a décembre. 
Lt mariage de & M. l'Empereur est maintenant fi *r au 6 
janvier 1808, et les réjouissances suivantes ont été ordonnées 

• cette occasion t . / 

Le 6 janvier , jour du mariage, il y aura à le cour, banquet 

Îublic et entrée gratuite aux théâtre*. Le 7, bal à I» cour, de 7 
H h., et apecuele gtatù. Le 8, spectacle an grand théâtre illu- 
miné , on l'on n'entrera on av. c billet ; eot/éc gratuite a toos 
les autre* théâtre*. Leçj, S. M. «e rendra inco^mtoau théâtre 
de Vienne. Le 10, jour de dimanche , redoute gratuite avec 
L**,; et le i n feUbtz & A. R. le duc Albert de Saxe- 
Teseben - 

S. M. rimpératricedaf Français a fait présent, a la fbtnre 
ép..n*e de notre rouveram , de plusieurs habitlemens dés 
plus magerifùraes , qui ont lait le pins grand pUisir à S. A. 1. 

£<■ Gazette de Presoourg prétend avoir reçu 1* nouvelle 
etoe les Anglais ont (ait nue attaque sur l'Ile de Cotfou, et' 
nu il* sesont rendu* maîtres du fort deSainl-Angeïo. Cepen- 
dant le eneetier a la bonté d'ajouter qu'il attend des renswigne- 



PkVUSSE. 
, Berlin, 4 décembre. 
M. le rmréchal d' Empira Victor, gouverneur-général de 
eliri, commandant le 1" corps die la Grande— \rnaée, a 
é avec laphivgrande pompe raninVersaire du couronna 
de LL. à*, IL et AU. Cette féte brillante a e.e annon- 



cée, le 1" décembre au soir, par plusieurs terres d'une arltlt*. 
rie nombreuse. Le lendemain , iS,ooo homme* dn 1** corps, 
d'uite tenue parfaite, ont exécuté de grandes mtirrreuvrei , 
auMiuell,, ont awialé M. le fe Id- ma recru, I de Mollendorfï, 
M VI. les atnlessadcor de* ptiiatance* alliée* et amies de la 
France , et on concourt immense de peuple. 

^ n « r * nJ repas de près décent personne*, Uu le» 1 sa niés de 
LL. MM. et de la familia i m péri «le ont été portée» a ver un 
vif eelhousiarme , a été suivi d'an brillant concertât d'an 
b-1, que le* d«net françarsw, pruaiienne* , et étrangère» d* U 
P>* g"od* disimetion, se Sont empressée* d embellir. » 

Le palais et le* jardins de M. le maréchal gouverneur ont 
alé ilfomiuérwc magnificence*; les théâtre* ont joué fait». 
Ou manda de Damzick ce qui suit: ,» 
m Par une com eution concise entre le gouverneur-général 
P-anp et le sénateur dewtaickoii Lobe* . d'un cAté, et le conita 
«le Dohuhoif, de l'autre , le* limites du territoire de la ville 
de Qanliick ont été fixées. Ce* limite* sout In mêmes .ui au- 
trefois du cAlé deal, de tud-r-.t et de nord-eat ; mais elles 
«étendent plus loin éaj coté de l'ouest et de uoroVoue*! : le 
farpeui mons itère d'Oliva , le bourg et port de Tabrwaiacr 
et U péninsule de Hela nous appartiennent. Cependant, au 
motneirt de l'échange de* ratifications , les pleins-pouvoirs 
•les négociateurs prussiens ont piru coutenir quelqueUcrmea 
équivoque* , et l'on a envoyé un courrier à Kamigsbei g , 
pour demander nue esplicatiou. » 

Us nouveau! règlement de Parmée prussienne paroitaenC 
^ucr«**ivemeot j. ils sont tout-a-fait conforme» au* idée* du 
malheureux Bulove , tant persécute comme novan ur et par- 
tisan de la France. Per.ni tes nouvelles dispositions , nue des 
plus remarquables, est celle qui exclut tout étranger du 
awvic* militaire. 0 

WBSTPH ALIE. 
Cassel, 7 décembre. 
MM. le roi et la reine de W-stphilie., 00* bmn-*im** 
_ lia» , esmt arrivé» «.mal. h y a », heure* et uemie , est 
château de pi >i sauce de Weise islein. 

Lorâque S. M. le roi de' Wesfphnhe piouL-par MarUrtir^, 
le ti de ce mois , une députatiué de l'Université eut l'houncur 
de lui être présentée ; il lui fît le plus gracieux accueil , et liai 
donna les assurances le» plus satisfaisantes. -- 

ALLEMAGNE. 

Aschajfenbourg , 8 décembre. 

Le vicariat général a adressé hier la circulaire suivante , i 
tous les eccléuasliq ues diocésain» , *n couséi|uence de l'ou- 
verture du séminaire ad su/ictwn Carolum-Borromœwn , 
érigé et doté par S. A. E. le prince-primat , qui a eu lieu 
le u novembre dernier. 

« Le clergé de tout le diocèse, qui regreiloit la perte du 
archiépiscopal de Maveoce , *j richement dot*. • 



FEUILLETON DU JOURNAL Dfc L'EMPIRE 

Jeudi 17 Décembre 1807. 

T' « a a t » a *» a t m ça f s. 
Les Châteaux en b,.pt%nt, te* Foathtii»* de Sce/ri*. 
M. tirr .'• !> um v ', ir rôle ét Victor è*ùt U (remiére pièce, f 
et v" relui rie Scapia <<*bs la teeonde. 

r hé at n f. iMréniAL di L'orén A-coitl que. 

Culit ■ ■., L'Aioanl Jahux. 

Sitd .mr Belmontcootinueri te» débat par le r<Me de Dxlira. 

TMCATaa oa b'tairKaATaiOB. 
Le Yolnge, le Curtcux, le Voyage interrompu. 

Ya*ATM8 »V TiVDEVItLI. 

/ et Veux PriionnUrt, Ameur e* Mytiir-, Ut P gr$. 

Txia.vns nés vantera*. 
Le, Dupe, le G.icoh melgré lui, Rom^miUe, Jeérùtè suieide. 
a Ir » 1 o *-c o m 1 ç • a, 

Seokrm, nu U Votseire, les D<um Stotues. 

C T.H 4 AT a* SB LA OAIBTB. 
Laprem.de Tapm, ou le Tambourineur de Va u<„, K holi. 

i K t. L T. a l> « T i H I I I A 

Aujonrd'hai, riar-ampanble M i*rl t* s* treape. 
speria< le | ar des exerciee» nouveaux. 

, Speelaele cbe» M. TT»i/mel. 
ITR.iKtl nn FTMirnmi, 

Rue Neuve , 



A.j.,» 



W« Sàini Euskàche, n*. 5. 



T t V O t. I »' H I V | n , 
Aaj.FMe, Atoensi-n dé M. Fortosi, Expériences d« M. 
•Dtet, Concert . Feui de fa* .nHan,,nable.. 

HAMEAU O* CHANTILLY. 

Ci'devani Cirque det Muses, rue Suint- Honoré, n* 91. 

.V. Fct . 'f .1 I p.rr. Fm iu k.l.. ■ dV-vr . ; 1 tr. Ko r. 
, ; , -J^i 

VARIÉTÉS. 

Fables de Florian. (t) 1 
M. de F'orl n étoit ua homuie do-ié. jin-tu'» un eenain poiot . de 

"irot- 
•« d* 
^lona. 
certaine 

mature qui ne lai a pa* feruv» <le »ort>r de I* mt ; di"er'U : j c'r.t-4 dire, 
de cette médiorriié saite rfi». tOMfet icJ pjfjl'ei , dont pjrte l.o*igîn, 
j libelle ne tombe et oc te demeni point, mi» aurti qui ne te h •tarde 
e» ne l'élève jainm. On ne reeintte pomt cher lui de Uoleieroitifret, 
rails il ne prétente point île tvivilfi n pér»« nret } enfin . c'en — éeri- 

(1) Un vol. ia-ifl. Prit : » fr. , »l i fr. *5 tenùnv • pjr U pone. 
/d«m papier tin , (Jour i. !>.»: a fr. 5r> e. , *I ^ Tr^tr I* poste. 
A Pari» clie» H. Nieocta . t In Librt're Stéréotype, rue de» 
. Petitt-AasjaAliai, O*. ifti et « lies le Norman'. 

Oo tria.e ches Irt ntèmet , lt s (Kuvres eompHtfs de Florian , 
vol. in-i* . fig Prix : -,{'.,■ 3S f>. par la potte. 
, le. marne* , it vol. in-8«. . Ii*> , 78 fr. . et on fr. 

Nota. On «end *ep»rétnent chaque ourrije , in-18, t i»'*oa d* 1 fr., 
cl 1 fi. . c. fraoC de port le v*lume. 
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du apprendre avec la plut grtMtde joie que S. A. F- Mgr. le 
prince-primat , noire Irèt-digne archevêque, a recréé cet 
établissement indispensable dan* ca résidence d'Atchaffen- 
bourg , tous la dénomination et l'invocation de aaiot Charles- 
Berromée, et que par la reuniou du chapitre de* dames de 
Schonerlenbach , qui élu»t éteint , il a établi -le premier fonds 
pour la dotation du nouveau »éminaire. 

• Une société d'hommes recommandables qui ne veulent pat 
être connus a senti l'importance de cet élablistement pour l'E- 
(lise et pour l'£ut , et cette conviction l'a portée à con- 
tribuer généreusement d'une somme de 6000 florins 'pour les 

rentières dépenses , «s promettant de continuer ses secourt 
l'avenir. . * 

• S.A. Km. ayant posé la première base de cet établisse- 
ment, avec le produit de u mense épiscopale, autant que 
•es Ucuités actuelles le permelloient, seroit autorisée , d'après 
ce qui est prescrit de la manière la plus précise, par le concile' 
de Trente , à imposer aux possesseurs de bénéfices et dîmes , 
des contributions proportionnelle*, comme cela avoit ÎTeu 
déjà an séminaire de Maveoce, si richement doté. Mais 
S. A. E. a une si bonne opinion de son clergé diocésain , 
qu'elle vent m borner en ce moment à loi recommand^*- 
partictilierement une institution aussi nétiairtni.' ' J- 

» Le vicariat épiscopal , en taisant part de"*cefte reronx- 
snan'ltio* instante à tous les membres dn clergé diocésain , 
joint ici l'a reable nouvelle que S. A, E. a réuni à ce sémi- 
naire, fl— fiifuséoient snx ri-gles du concile de Trente , une 
école pour les jeunes etudians, qui sera entretenue à ses 
propres frais.» 

11 



Il pane depuis quelques jmirs beaucoup de courriers psr 
notre ville. On présom» «tu'il y a en ce moment des négocia- 
importantes entre plusieurs cours. 
Il a été donné ordre, à Augsbourg, de préparer des quar- 
tes troupes françaises qui formulent le garnison de 
u , et qui doivent avoir évacué cette place hier 10 dé- 
1, conformément à la convention siguée à Fontaine- 
bleau. 

On mande de Munich que la conr restera abtelite près de 
six mois. 

Le 9 de ce mois, jour où 2000 prisonniers russes passèrent 
dan» notre ville pour retourner dans leur patrie , M. de Belh- 
mann , consul général de Russie à Francfort , donna aux prin- 
cipaux officiers nn souper splendide , auquel furent invités 
M. le commandant de la place, on grand nombre d'officiere 
français et le* autorités civiles. La gaieté la plus franche prési- 
doit a ce banquet; M. le consul- général porla le toast soi», 
vaut , qui fut reçu et applaudi avec le plut vif enthousiasme 1 
Aux trois Empereurs ! Aux bruns guerriers russes , fran- 
çais et autrichiens ! I 
Un journal publie l'état territorial de la Confédération 
dn fVbin , ainsi qu'il suit : 

Premiers membres de cette Confédération. 
1*. Bavière, i«t>o miles carrés, 5,n5o,oo© habitant; 
a*. Wurtemberg, Vr milles carrés, t,i55,eoo habitat»; 
5*. Prince-primat, 47 millet carrés , 174,000 habitans ;' 
4*. Bade, a68 milles carrés, 8o6,5uo habitant ; 5*. Berg, 
190 milles carré*, 620,000 habitans; b*. Hesse-Oarmstadt, 



176 milles carrés, 4 



8\ Nsasau-Weilbourg, 100 milles carré*, 270,000 habitant; 
§*. HohemoUern-Htshiogen, 10*. Hohenxollern-Siegmarin- 



?5 milles 1/2 rarrés , 55,oeo habitons; ia*. Salm-Kirbe*«rg 
1 « millet carrés , 1 7,00» habitant ; 1 V. uenbourg-Birntiir , 
i5 mille* carré 1 *, "1,000 habitant; 14'. Arenberg « /,'-» 
milles 1/2 carrés, 481*0* habitant; iS". Lichtemteit , • 
mille* carrés, 6000 habitans; 16*. Lejea, 2 milles 1/2 entrés, 

Nouveaux membres. ■ * 

I*. Royaume de Saxe, 7 1 5 mille» carrés, «,010,000 hsbi— 
tans; a a . Wurubourg, 1 00 raille* carrés , a5o,ooo hsbi tans 



. date - weimer, milles carrés, 109,000 hibîtant; 
. Sexe-Gotha, 5 j milles carrés, 180,000 habitant; 5». Snxe- 
letoangen, 14 milles cariés, 34,000 habitans; G"» Saxe- 
abourer. ia milles carrés, 59,000 habita»; 7 0 . Sase- 



5 
4 

Meionngen 
Cobonrg, 19 

HHdbourghausen, 11 milles carres, 3">,ooo habitans; 8*. An- 
halt-Dessao , 17 milles carrés, 5a, 000 habitans; 9*. Anhalt- 
Bernbourg 1 5 milles 1/2 carrés, 55,eoo habitans; io*. Anhalt- 
Kolhen, 14 taille* i/a csrrét, 33,ooo habitans; 1 1". Sehwarx- 



bourg.Sonderh«osen , 25 millet carr. qfjyooo h. ; 1 2*. Sch> 
bourg - ftudolitadt, 22 milles carrés, 53, 000 habitans; 
iV. Waldeck, 22 milles carrés , 45,ooo habitans ; 1 4*. Beats 
( Flenen-Greig), 7 mille* carré* , 16, 000 habitans ; i5". Lippe 
( Dît mol d ) , 29 mille* carré* , 70,000 habitans. 
Total ,4 157 milles carré*, 9,990/Soo habitant. 

EMPIRE rrVA>Ç/W.\ 
Le Harre , 1 1 décrmlrr. 

Avant-hier, an navire américain, richement chargé de 
production coloniale!, t'est présenté sur notre rade et j a 
mouillé. Le préfet maritime a aussitôt envoyé à bord de ce 
navire un officier du bureau major el un interprète. L'officier 
a fait cette question an capitaine: \ R»e*-i us point rr lé- 
ché en Angleterre devais votre départ des Etats-Uni* ? Oui, 
a répondu celui-ci, j'ai été conduit de force à Plymouth par 
une frrgate anglaise. Sur celle déclaration 



contraire au décret sur le blocus continental , l'entrée du port 
a été défendue à ce navire , et l'ordre de s'éloigner lui a 

été intimé. 

P ami, 16 décembre. 

— Non» recevons a l'instant les journaux italiens da 11 
décembre, ils contiennent l'article suivant.* 

Trevise, 8 décembre. — S. M. I. et R. est arrivée aujour- 
d'hui de Venise dans notre ville. Elle a passé ton* un superbe 
arc de triomphe qui avoit été érigé à quelque distance de la 
cité; elle-* traversé le* rue* an milieu d ane foule immense de 
peuple, qni lémorgnoit par les plut vives acclamations la 
joie de voir son souverain et le héros dn monde. S. M. étant 
descendue au palais qui lui avoit été préparé, a successive- 
ment reçu tnnte* les autorités; elle t'est iong-tempt entretenu* 
avec le préfet , lYvéque et le Podestà f elle ett entrée dans 
Jet pins petits détails concernant leur 



officiers russes du reai tacot Kolivanski, 
en garnison, ont eu I honneur de lui être 'présentés. L'Essr*- 



administration. Les 
qni m trouvent ici 
présentés. L'Essrx- 

aavn et Roi a vu après le dîner le* dame* le* plut distinguées 
d* la ville ; il a daigné entuile honorer de ta présence M 
théâtre richement illuminé , où l'on avoit préparé r~ 
analogue à la circonstance. S. M. partira déniai 
bonne heure pour aller coucher à Palma-Noov*. 

— s. M. I Impératrice a assisté hier à la première repré- 
sentation de ia tfestaie, à l'Opéra. S. M. a été reçue avec oa 
enthousiasme dont U* effet* se tout prolongé* de la manière 
la plue propre à lui témoigner lesteutimens qu'elle inspire, 
tile n'a pu dissimuler elle-même U vire émotion qu'elle a 



de très- 



wn «{Von lit a«ec plais r. el ju'on oublie presqn'ansailôt qu'eu fa la. 

h r n a cr m an prose ei en «ers . el a re'uan a-p«u-prè* an racine 
degré dan. le* deux genre*. Sa poé»i* a , comme aa prose , de la gr»ee , 
de la douceur , et m>nqne corn-ocelle, de verve el de colons. Mai*, 
heureusement poar lai, qu'ua instinct s-crel semble l'avertir de cette ■ 
foihletse naturelle qui lui défend d*riee tenter de grand et de sublime. A 
Sa Mme timide el modeste ne s'eserea que aur de* sujets léger* , et 
qu'il P* lui est pa* impossible de bien concevoir el de biess rendre ; 
car si le génie peut donner un tour immuable t 100 1 ce qu'il dit , et 
répen Vr aa soblimi'é même lar les plus petite* choses, il n'en est pas 
raeio* v?ai que certains gen/es n'exigent pas ab<olument celle force et 
cette élévation , et penvenl èlre irailés d'une manière aatiaf ruante par nn 
talent médiocre. Le grand art, pour lunt éeritain, est Je h - n con- 




'âges qai sont . sortis de sa pli 
cile el féconde , ses Fables , qu'on «ieni de réimprim r , *nnt mises, 
avec raison, au nombre ds ses produel ons les pl> * a<rcable*. Il ne 
•'agit point ici de les comparer avec celles de La Fontaine; et non* 
avons d t dernièrement que, lorsque nous aurions désormais occasion 
de pailer de quelque fabuliste moderne, nons rci*erions d* rrnn ner 
cette comparaison fatigante , dont le résultat est toujours que ce rrand 
bornai* est inimitable, qu'il a nne place a part , cl bien loi» des t<bu> 
Rates présens, passés, et ( nous oserons même le dire, de ceux qui 
viendront encore apréa lui; qu'il n'a ni modèles . ai rions , ni imita» 
r», e'c : éloge qni devient trivial t fore* d'éire répété. Ri effet , 
Fontaine n'a rien de commun atre le* autre» fabuliste* : c'est 

*•» tës. 'rurteii 1 - *• 



apologue» sont ingéaiens, racontés qiielqaetutv avec rlaivrlé 
aouvent avec une graee piuuante , et dans un »iyle flrnri. Il» 

IOS qJ'llS mer.rer , de l'être , Cl *OUS 

.ffirl d'en 

le 



P'*. 



auil 



Les Deux 

Deux frère* iardinter* avaient par hérita 
Va jardin dont ctiseun enltivoit la 1 
Liés d'ane étroite amitié , 
Rnteiibte ils f lisoient leur ménage. 
L'nn d'eux, appelé J'-an, bel esprit, beaa parlear. 
Se croroil un trèa- grand docteur; 
Kl menaieur Jean psavoit sa via 
A lire l'AIntenach, k regar J- r le temps, 

Ki la gironeiie «t le* vents. 
Bient&l donnant l'ester t son rare génie. 
Il voulut découvrir Commetu d'un pots Ion 
De* milliers de poit peuvent sortir si vllej 

Pourquoi la griine da tilleul, 
Qui produit ua grand arbre , est pourtant t 
Que la fève qui menrt a deux pieds da terrain ) 

Enfin , par q tel «ecret mystère 
Cette féve-qu'on «émeM hasard sur la terre," 

Sait se retourner dans son sein , 
PUoe en ans sa rariae , et pooaae eva haat *a figs. 

Tandis qu'il ré ve a* qu'il s'afflige 
Ut ne poiot pénétrer ce* importées t«ci«U, 



1 sorti» qu'il reve 
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— Mt* 1 . la samigrava 3e H«^Rolhenbourg nt p.u», 
U 13, à Na»c*, retournant de Paria e, Allemagne. 

— La nouvelle église paroi«Ule de Saint'Vinceut-de-Paule, 
roe Montholon , faubourg Pa*ato*»oièr* , sera bénie dimanche 
nr.ic bain , telennellenaent. La cérémonie commencera a oeuf 
he ire» précités. M. l'abbé Jallabert, vicaire-général de Pari*, 
officiera à ton* les office» du jour. 

— Le» préparatifs continuent au Champ -de-Mart et à 
racole-Militaire, pour la féle q«»* M. le maréchal Beaaière* 
ae propose de donner à la ville de Paria , au nom de la garde 
impériale. Il parott «ne le jour ou cette file anra lieu n'est 
pu encore déterminé. La vaste enceinte du Chamjr-de-Mar» 
ctt entourée de colonnes qui seront couvertes de lampions; an 
milieu est placée la charpente qui doit servir de base a ta statue 
colossale de l'tT.strxneun. : cette statue paraîtra assise sur un 
hémisphère. On dit qu'il aéra tiré un feu d'artifice d'an nou- 
veau genre, accompagné ne nombreuses décharges de tnoos- 
queterie : les (utils seront criaegés avec des cartonebe* qui 
éclateront en l'air et retomberont en étoile*. 

— U Théâtre de l'Impératrice 'va être fermé huit à dis 
jours. Pendant ce tempi la nouvelle administration fera dei 
réparations à la salle , et s'occupera de réorganiser la troupe. 
On nous promet de nouveaux sujets distingues par leur talent , 
un répcrioire plui varié ; et il paraît qu'enfin noua aurons 
un second Théâtre Français, si né :es«ùre ans progrès de l'art 
dramatique, et si vivement detiré par le» gem de lettres. 

Noua avons parlé d'une lettre écrite au grand Frédéric, par 
la reine actuelle d'Angleterre, alors princesse de Mecklenbourg- 
Stretitz, âgée de 14 ans. Elle l'envoya à l'insu de ses pare»; 
et lui dut , comme nous l'avons dit , son élévation an trône, 
tu voici la traduction littérale l 

Sire, 

m Je ne sait si je doit ro'affliger on me réjonir de la dernière 
victoire de V. M. Si elle ceint votre front de nouveaux lauriers , 
elle accable ma patrie de calamitét nouvelles. Je n'ignore pas 
qu'on s'étonnera qne mon cœur gémisse sur les malheurs de 
la goerre , el que mon ame aspire au retour de la paix. Vous* 
xnéme , Sire , vous penserez pr ut-étre qu'il me siei mieux de 
songer à '.'art de plaire ou de m'occuper de soins domestiques, 
u u.n un'ii eo soit , je compatit trop an tort des infortunés , 
pour différer plus long-temps de vous adresser une prière 
pressante. 

» Depuis qnelques années ces contrées avoient pris l'aspect 
le plus riant ; elles éloient cultivée* aVec soin; le peuple Je la 
campagne parois*»» il heureux; l'abondance et la joie regnoient 
dant les ville'. Ojtece tableau est changé ! Je n'ai pas le talent 
de peindre les scène» touchante», et de reproduire d'un pinceau 
t-nergique les horreur» de 1a destruction; mais la vue de ce 
tableau ferait venrrde* larme» au guerrier le plus intrépide, 
s'il patte dr on cœur noble. Ma chère patrie ressemble à ua 
ilétRrt; l'agriculture et le pâturage ont cessé; le laboureur et 
le berger sont devenu* soldats ; ils aideut à ravager les lieux 
de leur naissance. On ne voit plut dans les villes que Je» 
vieillards, des for. -nés el dei enfant : ti l'on j rencontre un 
jeune homme , il est mutilé et ouvert Je blessure*; il raconte 
aux enfant raatemblé* autour de lai l'histoire de chaque coup 
de feu ; tan récit exalté enflamme lear jeune courage, et leur 
cœur vole au son do tambour, quand leurs pa« trop foibles 
encore ne peuvent pa» te tuivre. 

n Oaot notre détresse, nnu* espérons, Sire, en votre jus- 
ace. Les femmes, les eofuiu peuvent apporter leur* plaintea 



devant von* ; voua, quî écoutez arec bienveillance le* dette* 
' les plus humble*, plu* grand par votre bonté, l'il e*< possible, 
que par vos conquêtes , von» ne rejetterez pas mes prière* ; et 
pour votre hoanear , pour votre gloire, roa* ferez cesser une 
oppretrion et des calamité» contraires à l'humanité. 1» 
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sophie et en médecine. 

« Ua médecin philosophe, dit Hippocrate (lib.de Décent. 
n hab.) , est semblable à na dieu, à J 'espère, M. le docteur 
eh philosophie et ea médecine , que vous ne voudrez pa* 
donner an démenti au divin Hippocrate, et que mas imiterez 
la clémence dea dieux dont voua été* l'itaage, en écoulant, 
•ah* vous tacher, quelque* petite* questions qui m'ont été 
suggérées par la lecture de votre ouvrage intitulé : Physiologie 
' intellectuelle , ou Développement de la Doctrine du pro- 
fesseur G ail sur le cerveau «t tes fonctions . considérés sous 
les rapports de tanatomie comparée , de t organologie , d* 
tè céplialagrophie , etc. eto. etc. 

Vom «omuii-noa/. cet ouvrag» par une thèse qui renferme 
toutes les bave* de la dactriae cr&aologique. Je vais citer 
vos propre* parole*: « Oe même qu'il faut l'œil pour voir, 
n l'oreille pour entendre , de* muscle* pour te mouvoir, tin 
a appareil gattrique pour digérer, il faut aatsi quelque choie 
» de physique , qui aoit , pour ainsi dire , l'inttrament de 
« la mémoire , du jugement , de f industrie , de la circons- 
» pection, etc. ; en sorte que la perfection des diverse* fonction* 
*>■( intellectuelles ? tant doute) lient à celle de* organes 
»■ qu'elle* concernent u 

Permettez , M. le docteur ea philosophie et en médecine , 
que je vou* fuse deux pelitta objeclioat : 

t*. Vou* ne paraissez pas attacher une idée nette et «posi- 
tive à ce terme de fonction qui rerient cent foi* dan* votre 
ouvrage. Jusqu'à présent, on t'est aervi de ce terme pour dési- 
gner une action habituelle , dépendante dei loi* naturelles ou 
artificielle* de l'être agiataot. Ainsi l'eitomac fait *e* fonctions 
quand il digère, le cerveau quand il reçoit les imprejùona 
de* sens, et lame quand elle pente, juge , *e ressouvient , 
compare, imagine et invente. Mais depuis qnand a-t>on ern 
pouvoir te permettre de donaer le nom de fonction k na goût, 
comme, par exemple, à l'amour de l'indutlrie, de la mu-, 
sique, etc., ou à nue diaputition de caractère , comme, par 
exemple , à la cruauté, I la be«té, a la circonspection ? C est 
pourtant sur cet ai>vu de -Urtae* «tu* vous fondez toute votre 
doctrine cephalag'aphico-or^anologico-crdnoscopique. Vou* 
et voire O. Gall , auwi pitoyable* philoiophe* que vou* êtes 
d'habiles médecins, vous établissez votre classification des 
prétendus organes conteaaa dan» le cerveau , tur use autre 
classification de prétendues fonction*, qui ne tant , en grmde 
partie, que des patiiont , de* goût*, de* nuance* de cai-ciere; 
et cette dernière classification n'eu ni exacte dan* tes parties , 
ai complète dans sou en*emble. C'est grâce à cette première 
idée confuse et obscure que vous amenez tant de joli* quipro- 
raste dam le développement de votre doctrine, comme , par 
exemple , lorsque voa* classez son» le même nuutéro -Ja hau- 
teur de caractère et le goût pour le* habitation* élevée*. 

Si voua voulez donner à votre crtnologie une apparence 
de rai*ou,oudn moin* de clarté, vou» devriez dire «que 
a les partie* antérieures du cerveau, corretpAudantes à l'os 
n frontal, ont des rapports avec le* fonctions de notre être 
» intellectuel , arec la rie intellectuelle ; que le* parties da 



. SecKaOt anr pied ; le vrai dit, arwê lu. tue 

Ses figuieis «ju'il n-' couvre pua. 
Point A» fruit» nu marché , p. mm «l'arecat dans 
El le pauvre rlorimr , »><•. ae* AtaunacliS , 
lYa une son frère peu» r*»Mufte. 
Crises, dea le grand matin , 
Travaillais en hantant qurlq»* joyeux refrain , 
Eétho»! . aeaea uî l ma», au pécher * r«.ei|ie. 
S li re qi«M <e,»orrHi un, vouloir • iHcourtr. 
Il m mou ronn m.nt pour | vnvoir ree»,ei|li. . 
Au<ui dm» aon terrai* toat venait » merveille : 
11 a«oi< de» cent , du fr.iii el du plvair. 
C< lut luiqm nourrit »Oo ; 
Et quand mnnurur Jean tout surprit 
S'en viol lui dctiunder en-" ment il aavoil faire; 
« Mua ami , lui dit-tl . voici mut le mvstère : 
Je irataillr et la réfléchis j 
lequel rapparie davantage? 
Tn t* tourmente», je joui«| 
Qui de. no . a deux eu le plue»*»*? * 
pe»i •taaud.nrni tres-agréable, el la moralité ee est auwi 

nmtsinlt» 17 n/ma X'A^w. ~ . I J*aa n a> *A I- f?_ . 1_ 



ou c iqae |»ur voyoït éclora te* idées las plu» bitarret , les proiet» 
las plu» estravacans. S'il vivoit encore, al «VU eAl tout les veaxl* 
apectacle dea charlatans tasal svaiionaux au'étrascers qui nous ataiégrnt, 
nous n« douti as pomi <> . nebe de l'aapériaoee da quioae anaéea 
Oc malbenra, dua a loua Ua (anr es de Cnarlalaaiauia, il n'eât fort 
(embruns te* pinceaux, cl H a';l u'aa tùi sorti plutôt une salira via- 



' 

' l*a>e att'esie fable badine. Mais, sans «ou* ce ape eeroir, noua sortons 
, dauetrç soft». C CM en ensnt une antre plie fable, qu'il coovienl t* 

> . T Lm Coquette et T Abeille. 

Cbloé.jeuae jolie, ei rrr-toui Tort coquette, 

Tous las matin» . en se levant , 
Si soeltoii au travail , j'enteada * sa toilette , 
Et I» , souriant , minaudant , 
Klledisoil * son cher eonCdrnt 
I .»■; peioes , les pUuirt , les projet, da ton ame. 
Une Abeille étourdit arriva ea bourdonnant. 
Au secours! au feourt ! crie aua»il4t la dame : 
Venez, Lise, Martoo, accourra prompteusenr. 
Chasses c* monstre ailé. La monstre insolemment 

Aux lèvres de Chloé se pose t 
Ghloé s'évanouit , et Marton en furent 

Saisit l'Abeille et a* dispose 
A l'écraser. ■ \Uhtl lai dit avec doucenr 
I.lotecte malheureux , pardonnes u»oa errenr; 
I • bouche de Chloé me srmbloit une roaa 
Et J'ai cru..... • Ce seul met rend * Cl.loé tes sent: 
« Faisons grâce, dit-elle, * »on aven aincara: 

D'aiilenra aa piqûre est légère ; 
Depoia qn'eJU te parle , è peine je l« aena. . 
Ç>- ne fait-on paaaar avec ua peu d'eoaeatt 
Le moderne fabulutd aort r»"meai de ce tna par et éléeiet. Noos 

alatiia s-a» IUr>..ail *»... - 1 ■* a a 



ajouterons ooa , 4a»» ce lleceil . an reaeantre an aeee* gr7nd ex 
da Kables dont la Saervllté n'en point au^lesau» de la pont, dea 
enfaos, el s^u'U set possible, en y - 
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» cerveau , mavuverie* par les dan» o* pajriétsnx, ont «m 
» lutton «vec pot passions «t toi goûts, e»ee la vie *en»i- 
» ♦> vr ; enfin , que U cervelet , çnrroponeleut à l'os occipilel , 
» fit en relation a vec tioi j nilniL ta physique* Ai SVec la vie 
• nutritive n II aie teinble <ju'eu rédum'ot l JUt vulre iv bleuie 
à ce* troii pointa, vous pourriez j comerver toute* vei 
o**er*«*tions et mime toutes vos inductions» Yoi adversaires y 
auraient •salement gagné le précieux avantage de voir un peu 
plot cliir dam cet échafaudage d'organe i numéroté* qui figu- 
rent dan» voi craoologiee. 

a". Ma deuxième objection contre la première phrase de 
votre Phjnologia, M. Je docteur, porte encore sur un ahu* 
de mou ; car en vérité, vont et tou» le* pelliste», et la docteur 
Oall lai - mime, von* me peroiawca, dépourvu* da la bo*ie 
de l'eiposition at de celle da la m»taphv*i<(ue. Von* affirme» , 
M. le docteur, « que de mime qu'il faut Vosii f' our vo,r t 

» faut quelque laMru tuent pli y mine pour exercer i> i ne rouira , 

» le jugement, et le» antre* fonction* de lame, etc. » Je 
vou» arrête an mot physique , el ja vou» demande pourquoi , 
daai nne définition, vou* eoap lovez nn terme au**i équivoque? 
£at- ce d'un t entr ons «a rt réel que, «mu v «niez par lor ? Ou « t - r P 
d'en instrument qui tombe sous. les sens? Dan» Ja premier 
cas, votre assertion att complètement inutile et étrangère à la 
cûticluiioD que vou* voulez en tirer} car- l'ama pourrait avoir 
cent et cnille in* iruinem réels pou/ communiquer avec le 
monde matériel, «au» qne l« scalpel d'aucun anatomuU le* 
découvrit ja mai*. Notre pensée cet une choap.IrM-réelle, «•«»« 
élre pour cela au rang des substances que nous comprenons 
•qui le nom de matière. Dan» le second ce* , M. le docteur , 
von* été* parfaitement clair , parfaitement conséquent t ai 
l'une , pour penser, doit avoir un instrument qui ium> e sous 
tes sens, alors il est naturel de chercher cet in*lrn usent à 
l'endroit da notre corps, ou lemblent «UAUtir toute» la* per- 
ception» de* ma* extérieur») alors les protubérance* da* fibrw , 
le* tasse» et tout l'altifail de la crâoolngie deeienneot la boe 
d'une nouvelle étude de l'ame hu vaine. 

Mai* *i le mot physique doit être prit dan» ce tan» onj- 
peu gronier, je von* supplie, M- b> docteur, de me faire 
voir avec la* in*trumen< phvtique* de ma vue, vulgairement 
nointoé* le* veux , de me taire voir, di*-j«» Ml iwlruinen» 
«gaiement physique* dont votre une *e *ert poor juger, 
imiginrr, *e ressouvenir. Von* ne pouvez pas honnêtement 
me refuser cette demande. Si quelqoe minéralogiile , en 
s'adrenant à notre célèbre II uy , révoquoit en. douta la 
mesure d'no angle da quelque cri«(aj , M. Haiiy lui diroit » 
Venez, voir comment je le mesure avec won R onvouwlr«> 
M, Cnvier ne prétend pas que l'on croie i lesutence due* 
race d'aoiroaux, éteinte on perdue, nn* non» en taire voir 
le* ossemen*. Lee géologues mima . qo*qd il* ont rivé un 
volcan dans le Bosphore on autre part , cherchent au moins 
à nous persuader , en non* montrent de petit» morceaux de 
verre noir qu'il» ont ramassé* dan* quelque four»e*»v Comment 
donc, messieurs le* docteur* crânologue* , vou* croinei-voua 
exempt* de la commune loi? Non, non; il tant non» fsirs 



voir une uns se servant de la bosse du jugement, de la maV 
moire, etc.; il faut rendre palpable votre doctrine. Von» 
nous avez talés assez, long-temps ; non* voulons aussi tàter a 
notre tour. 

I» me res'e encore beaucoup dobjection» à t>ire con+ra 
votre méthode d'exposition. J* ponrroi* vqp* demander rs»- 
soo de l'emploi du mot organe , qui seroit impropre , mime 
en luppotapt votre doctrine vraie ; je pourroi* encore voa* 
«pplierd* «te dire ce que vous eql**dez par tm perfection 



dTune # avarie* ; mêle je rae/bornemi a pr.it*nlrr eontre l'em- 
ploi de cette petite phrase , pour ainsi dirr ; plirjae pour la- 
quelle vou* evee: une pridileclion msrquée. Il me semble 
qu'âne façon de parler aussi vague devoit être , pour ainsi 
dite, bannie d'nne di*cn*stoii scientifique , si abandonnée a 
de simples medecine-gazetier*, compte M. Marie de Sainl- 
Ursin. Il me semble que l'emploi fréquent da cette figure de 
rhétorique vous ftxoit presque soupçonner , messieurs le* 
rrioologoes , que, pour ainsi dire, vous ne «avez pas trop 
bien voui-méanes ce que vous voulez nous faire accroire. 
Soyez obx urs dans votre eaatomie, ('il le faut; imitez ce 
qyujl y a dé plus v^gue, de plat précieux «t de plus guindé 
dan* le style de Hisse , style a J m ire par M. Cuvâar : assis 
lorsque vous ne parlez pa» aux seul» naturalistes, lorsque vous 
discutez da* question* de physiologie qui touchent de près tes 
intérêt* de la morale, vou* ne lerez pas mal, je crois, de 
mettre une rigoureuse logique dan* vot idée*, et une précisiua 
sévère dans voa ten es. in un , je vous le répète, aocordez- 
neus l'inappréciable avantage de pouvoir vous compjceudre; 
u'imitez point les dieux d'Homère, qui se cachent dan* des 
nuages, Grands docteurs , rendes- nous le jour, et combuUtt 
cornue nous.' 

, Ibb-el-Dan. 
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6t>( Soc Soeajoe Sneajn* 5 >c ,\<*~ j « 
/«texs. Jootaa. aVu ta ntara itot , 
85' 60c *4f 00e ano 

B.nq la Y MM AmWaaneol i ^ jBf 
*5e l3»7f 5œ iSsSfeooofeoe 
ifarcHindisos. le ktfograminm. 
Café ftiart turque, ci aie t o ano 
- S. Donna* ne-, o eo i • 
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Or6 n .le.ioo<v l OQol'bsc- |Sa». à. Mtnaille. • 00 I o «ee 
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S41 S9eKaa^u «it,s/9,oo. 00 » o tfsj 

ANNONCE. 

Avicrptolonit û. t cane , oa Trai lé général de toulea Ira m*a* dont eaa 
pept «e swir pour pre,ndre le* otseaax •, »ree. une collection cooaàdérab'n 
de (îgu e* a de |. ■ ■ ntuveao* propre * différealea enasaes, pur B. ... 
Cfnqu Soie éditi n reiue . corrigée ci aognneDliedc la chaaae rtVreati*« 
da geai, de I» griae, de l'aloneitr, dès cornai Iles el des caneed* aeaa- 
y»fjs»;\*»mojeom d dèelatiner l«soia*a«a , de choisir la dragée ou ai orna, 
decha m elc. Par J.«J.; rnlume dcSJbpane», io ia, ora* de 55 fif> f 
en (aille d> uc-. Prix : sj Tr. «5 cent , et S fr. par la poale. 

A Pari», ehr* <Ju<s*e , imprimeur- ibr^ire , rue Crois des Petits- 
Ch mjn , n*. 

&Garm^Awawou, B ». >7 a 



ne eboi* de c-iecea nropre* à 

l e> G o S R 

Sam en avoir 1« rceur, d'au 



t P H K. 



laslrsiu; 

Mon ordre est abaota , ne pardonne jamai». 
Je prenda plaisir * voir le* victimes aanglaote* 
noaeir de istno perroa les marebesd/goultanles. 
Ua claire encore fumant arme activent mon bras; 
Je «éeeie en Carême at brille au Mardi-C'**. 
Arrarne-mol I* qaeoe, alars je soii la place 
D'où l'élonnenee tonne , Ott .djoarae ta grâce ) 
Celle d'eè le «Bêchant lança nn perfide trait: 
D'où l'aa»ni( eoasolc h etugrin qo'elle a fait. 
Ole deas pieds eeeor: ma peraeane reloe 
Présent* an corps fétide, née lét* eornne. 
Tu iroaeeras ansai, déeompoaant mon nom , 
Une étoffe groaaierc, an «ilalde grand renom ; 
L'emblème dn travail . de l'ordre. I mdusmt, 
Ua Ue ume , et d*ao char une util* partie. 
Je fais caeotr te pilion , eVavirer te mariai 
Je «ai* an* rivière . au prunom , ua chemin, 
I/ênoase de ton fils; une In nie importune °; 
J'en» 1 renne le* mit , lai* briller la lartaee; 
Je aéra de la beauté la modeite pudeur...» 



Sar l'araol-deraier pied , meta an aeeeat . leneur 
Et tr-n.-to.-le pmar dit . .i »s tëie in - toc le 

VobIom d-aotres aeceara pear ae mat trop EacUe, 



La aaet de la «tarsier* Cxaraée set Pewsme-rni*, 



U A«n«nm* i« 
veltes Caricatnrt». 
A Pana, etiaa Marihet, rue du Coa Saial-Hoaoré. 



Doliaa et ca«nr>s(mie, éditeurs de nMas 

faubourg Poi.ao«m<re, n». m. sua 



Trois Sonatines ponrle pUno-'ortV . mtr a 
ou » in Ion , eompo<eee par Steîneli. .Xurre LXXI1*. 
P'i» : 6 fr mr» 
A Paris, ohes 

marcham' 
LjrCï. 

El ches Godefrov , roe Neitve-rlea-Petiis-Cliamp* , o». 4. 

Almaneeh de le Cuur , d* U ViVe et des RéymrUmens, 
nanl 1 t*. aaianoces • I allusoce», etc. ; le* in.no.ia de Leur» M'icaies 
Impériales, elc ; le* Cowes de r de* eomates, d'appel , «le 

I awee ; la I ^çion-d Huaoeur , 1rs prrf^tarea . l'a rnltr», nr., nr ; 
'ln. Mur de France, ele. eie. , terminé par nn souvenir atu ré. Lia vot. 
ia-*4 de a»8 pae.ea . ornu .) .■ q .1.. 1 re 1 ni ie* gravure* d'aoré*!** tablesn » da 
Moaélim. I n premiers rrpr*ara*e M. rrnre el l'Amonr , par Lasoe-arr ; 
la «'Coude . le IV mouleur , par D. Téaiera) la treisUtae, l'App«rTtîoa) 
de Jé*u»S la Madele ne. par l^sueatr $ ta • l a><ri*aie, an rSnrsaaa, p*» 
A. Van^sen-Vetd. Pris, broché, regaé , 3 tr ; cartoand, doré sur 
tuuirhe , avec dMSaj p sdrr en routeur . 5 fr . -'.r. c . . n caaaroaui», étal 
iltm, 6 fr. ; «raie reluire en earonuin , 6 fr. ; vraie r* lié ee ratera», 
avec état aiaroqei» fermé , atr. 

Oo a liré quelques csempl.irei iur papier vélin : broché , 4 fr. ; relia 
en tuaroauin, g fr. 

A Paria, chesjanct, libsaar*, rus Sarnt-Jaequea . n». 5q, 
Bi ches leN.raa.1, .asfx-llh. , rue da» ^ntjS^Ê mWÊk 
■a. 17. 
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NOUFRLLKS RI ftsf NG&RE S. 
RUSSIE. 

Peiersbourg, 18 novembre. 
L'ambassadeur d'Araglelirrr, (i.r.l Coittr, est p»rli d'ici 

• / d-'.iirr. Jl prend ta luute par la Su eu t. i.e iecr« taire île la 
léj:i!iOii anfl! .Lie ti( encoie retenu ici par une in ji > 4 .option. 

La plus gracie pjrrlie des per uune* que la Gazette de la 
dur inunc.ee c^min'e parUnt o'ici , sont des négociant anglais 
procéderait!! -n «lai. lis dan celte capitale. 

Eu vertu d'un ukvie de S^M.i. , il sera, établi un bute ~ de 
fcqui la'i 'il i| 11 légl.ra le» prctenUoo» récipro^aioi dut »ujel» 
rasiei «t a«_ta;j. 

L * our lun lises< oloaialesont considérablement moulé de 
j ri x lifjMiuh JccLraiio.i coi Ire l'Aug'elorre. Le lendemain 'de 
ê le In ..ta on , viogt vaisseaux anglais sont parti* de 
Cronstadt. 

Le ponce de ''Villgei^Stein-rWIenboiirg, capitaine au régi- 
ro> , H. do hu«sardt de I E-opereur , a éié riyé de la liste tics 
Officier» de ce corps, pour avoir oulre-paaié de beaucoup son 
congé , et n'avoir paa encure rejoint son régiment* 

Le chef JuJit rcg.-ne il, le Ireutenant-géucral Kologrivrow, 

• , » s a lVo indr? , obtenu si démission, avec la pcrinisaiou 
di port-r l'iiuiio me Je général de c« valeric. 

O n'aperçoit point encore de glaces sur la Nevra , ce ({Ut 
n'ett pas arrivé depuis b.en des années. Li Dwina , presd'Ar- 
ehm^tl, est couverte de glac«> depuis quinze jours. 

vSnEbt. 

Gni/irmf our,;, 8 décembre. 

Un voyageur, tenant de Suéde, a apporté les nouvelles 
suivantes d'Angleterre, du novembre : 

«t f.eîi , il a été tenu a Londres une assemblée des négo- 
ciant qui commercent en Amérique, et il a été envoyé une 
dépuration au mtuittrc , afin «ac -ieusauder des ronseig ;e:ue is 
plus précis sur U navigition a»ec l'Amérique , d' .près le 
dernier ordre do cabinet , du 1 1 novembre. Oirleur a donné 
enir'u litres 1rs éc'aircisscmcris suivant : Les vaisseaux «in ri- 
cauis peuveut mettre directement à la voile d' Auiérsque fwiur 
le» ports en im mis' en Euro,c. Il* peuvent se rendre, dans des 
colonies ennemies , et rel iuru r en» nie en Amérique; itt 
peuvent aussi mnire a la voile d'Angleterre pour des jrorts 
ennemis, avec des produits colotmux, iprés que le p >rteinent 
aura décidé à quels droits ils seront soumis en Angleterre. 
Ils pourro.it porter des produits coloniaux des ports d'Angle- 
terre dans des ports eotiriiiia , et des ports ennemis en Aog'e- 
terre, mus non «'es po'ts enuemi* dans ceux des allies de 
l'Angleterre. l*es vaisseaux uni auront été expédies avant le 
ao jauger, seront considère* comme s'ils n'avoient aucune 
co tnoiuance de cet orjr-, et pourront passer; ceui nui 
• .mut éié C'.pédiëi entre le ao j -uvier cl le io février , seront 
Soami» a U v site f et ceux qui auront mis à la voile ap>c< le 
In fi-vriir. seront considéré» comme coiiunusant I 01 ire 'In 
eabioet, et soumis aux peiues y portée*. Ccus epi sout partie 



av.inl la publication de l'ordre du cabinet, n'auront patbé** 
jo:n de p ut :rr des cerulioais «J'origini. On ne prelvvrr* 
j oint de droiu de douane sur les «rliclei qui sont des produit* 
de p. ^s neutres, a l'exoep'ion du coton. 

1» Les joui s uer.iiers om a ton limné 80 vaisseaux danois 
à la fois. 

>• Le traité avec l'Amérique . du 5i décembre , a été rejet* 
par Its Eut- Liais. » 

PRUSSE. 
Bcfùt , -t» ileiernbrc 

On mande de Ko:iug44»erg-, »oa» la dala-dat aa novembres 
«{«te le roi de l'rasse a rappelé son ministre de Londres. 

M. de Koliebue anaioote qu'U e»t coopérateur <in Journal 
ie Siricèrc , qui va repirol re, » compter du t*' janvier; il 
déclare eu loéuie lemj.s ipa'al o'a jamais nppruti é la ten- 
dance politique que l'on avoit duiinre à celle feuille, et que 
désormais toutes ouovelles |>vlit:qnes en seront bannies 

Au surplus, cette nouvelle appar: ion tic ■'. Koizebué. sot 
le Parnasse allemand , a déjà uonué nai s<nce a plusieurs 
épigrammes contre ce laineux peisorumge. Lr 'J'elrqrapfit 
afiirme q.e M. Kolz.ebué s'est decLré autagooi I de là cà- 
uologie du docteur Uall. et ie parti-m de L podoiogie ) 
parce «me depuis les uomlireutcs courtes qu'il a" laite» poor 
éviter 1rs armera lranyri$*s, il trouve lui-même plu* de 
mérite dans ses pieds que dans sa tète. 

ALLEM A(ï N t*. 
Hambourg, \z drcemhrt. 
On vient de publier ici un décret impérial rendu à Foo- 
taineble.u Ie.i3 novembre, qui contient les disposition! 
Suivantes : 

Art. I". Les dispositioiu de notre décret iinpéii d de G août 
1H0", sont applicables aux m ircbauditcs cfnrgéea sur de* 
batiioeiis qui arriveront à l'einbouchme du VVeseij en col 
séquence celle» désignées p r l'art. II «In lit décret seront sa- 
et «.oifflaïuées , et les denrées coloniales 'Jetront cire (t 
pagricef ue critiâciis d'origine délivres p>r nos commissa.rei 
v«i .ei«jà»na c»«sfmercul«M dtsni^. Ira ports d'eu»ba r ^w<» oien t» 

il. i^oi comuiisvairts des r<-laii<in* commerciales ee se bort 
lieront pas a aitestcr dans leurs certificats, que les deuréet 
culonia os ne vicment ni des colonies o'Aus;Iel«Tre ni de son 
Cuininercc; ils indiqueront le Heu de l'origine, les pièce* 
qui leur ont été représentés à l'appui de la déclaration eus 
leur a été faite , el le nom du bâtiment à bord duquel eltei 
ont été transportées primitivement du lieu de l'origine dans) 
celui de leur résidence. Us adresseront un duplicata ds leur 
ctrlificat h notre corne il 1er d'Llal , directeur-général de nos 
douant . 

111. Joua les bilimens qui, après avo-r louché en Angle- 
terre, par quelque motif que ce «lit , a. riveront à l'erobou- 
hare de l'r.lbe cl dn Weser, seront saisis et confi«|ués f 
ainsi que les ca gais us , sans eaxepliou ni diltiuclioti de den- 
rées cl marchandée». 



F8U1LLETOM n L» Jf).!RMAL DB L'EMPIRE. 
Vendredi »8 Décembre 1807. 
a e. a n i n 1 a 1 m 9 r. a 1 a u e u a nuiiQiis. 
I.a I.Jj/f, o <i 1 m lini ilKi. 

•1 s « •* m a m a s f 1 la. 
•rfilnne, U P*t> vrnt. 

THSSrSr iMMSIlt, Dl L* O P * • t-C O St I V • »- 

th> rMr rm ».' 1 «s r v-si a T a 1 c a. 
1 a Cig ,U- cil F ur«i, Jtti,-h*t Cervualit, U Jjlemx m.l^n lui 
t u * s. %m ► » v VAunaviLLi. 

L'Hdpital JUii ù.i K Ho.i.n, Uiou.i du Sjc. 

vu «tus. o a* v > y < « r « s 
La R»/>iar*,l B<, ff« > Homoi*. ilir , Joc it $ jatomr. 

» *i ilill-Ki 1 * I Q U k. 

o'a, Ae.ii. <». !e( on i'e, le Voyageur. 

1 , - 1. a -r » t n a s. a oilS'Ill 
Qiet-etU. lapin. T. pin. 

Auj. , Rtpérirnroi de 1 h«y»i^i.t »p F. atao»j|»cMo thm M. rub.elou. 

Auj. , S ( .rnrl^cl,.» M. Tl.ien- I , 4 aepl h,..r.» r \ driiii*. 
FAHHARNOKICOH, 

«Vue dm Lycée , prés te Palais du Tribun»!. Ventrée est 
par la Côur det FantaintS , n". 1 . 
A-ionra"»..!! , Coureri » Iiuh hearctda icr , et ion* U» j iur» a 1. 
Biti.ae heure. 



ACiO jxil IMPÉRIAL» DE ttUIIQUIé 

Lu VettaL: 

A»anl .IVsa«n;oer le un. rite div iuirun . il Lot V* féliciter sur leur 
b- nli ur: Uin iiuiiii;' » ( »'•• «m» 1»« î u« iiet.r^ux in»|>ire» : l'Inipe- 
ra I e-tteiar a lU.nué en a«<plor l h* tn oas*, ''le « ré 4e sa 
iréMure la le uréttni u«)-i : l « > v e.l rendue Je rvaine 

heure; ru ne .1 inuiiUal t>oinl l iul'-rei qu'elle' «<. 11 I» l«»r> r «le pein- 
dre »« mn éj , a le y a Imaurnup coi.trîha^ : I ■ tue d'une piinre-Se li 
junrmeii; < iKrir » 1 é, .>n l>. U joie et I »i.iKou anaae d an a toioe J'«o- 
Ci ime du llici:.v. Q'iïi.d lr fMrilT 1 tt Mil." , l'rp'U ni fa». ■•alitement 
dii|«sé s lu»lrs le» |i".iw»nie» qu'on lui juoente. t .'outerture , |>ii a 
|jrn irta-lirl'e, o'a I.W qu'ttifjuaenler ccil. t »w iliapnsi'Mn ; un dao 
u, #^1 t >budi , » dorn4 une oouxilf uni'ul-n 1 S*l'»a»eo»'»l' e. La rrp é- 
t.li.in « iimiclié j IranO» dt» ap^lanihxt.nens bîra "Oui r »; «I ».i»a 
uvi lr éprouvé le pUia légei |>eril . a (<iin*n^ smr ruiiu «N »< lira itea 
l>lu< bruvA"! rem" i^a .se* de l'iil'é^ r%ce |.ul-li.i<i. . I m Triomphr dé 
'i tajan . a«ee tout • .u é lu ri toute -a penipr , « suroit p»» «*eit< de 
pm. fil» lianiiior i. 1 

mi a«i. i un rioiur.be du. /<» l> /a/e. mai* «pii ee peut «eeteaif 
•u lia» t-i'ii,|jii»i«nn j.rc <-»'m J» 'J' »jtn. f.r* . utem » n'enr pofal 
cli r S C'i;n de l> io>^o lie: lire , a ébloair l«> y»nx ) tt» n'ont eu 
jiour >>Lj -i que <l c>ritrr Ij trrrear et la j>itié ; ih • al *oul« faire una 
Uajé.lie inqu' |>i_u>i qu'un n^éra , cl je crei* qu'ils oat riïuixà les 
{Kemiers » ir ilir «éi leuieniroi utf sujet dé|4 p'aNeurS l'ois e«a^T<* en 
vain par niH «aietiri, Fnir'atrtr. » r èiea de ee gtnre, tt » paru t en 17 13, 
• u Th aire Fr iioan , uae / Or 1 êV e vetial» ,- de Ptisener . a (aqarlla 
on Td'ii mi que le -^téitilrtii llenaut svnK «ni beiaroap .ie part. Soit 
qur le r«!lib.1i| U*tc de res ptcir««e< de ViraSSi, fou>«SS| leOi» 4'alinTeat 
a l*e<piil CDjo .é , malin «i rauso |iie. qui é.oil alors l'cspiil du io<>r| 
«•il qu'on crs gi.li U* ap|>licatioas qu'on (.ounoit faire de ce* sicrgvaa 
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IV. Let capiUtnet d*t bAiiment qni arriveront à l'embou- 
chure de l'Elbe et du Weser, devront faire au chef du poste 
des douanes impériales une déclaration du lieu de leur départ, 
d« cent où ils ont relâché, et lui présenter leurs manifestes, 
counoiiseraens , papier* de mer et livres de bord. Lorsque 
le capitaine aura signé et remis la déclaration, et communi- 
qué ses papiers, le chef du poste interrogera séparément les 
matelots en présence des dent principàui préposés; s'il résulte 
de cet interrogatoire que le bâtiment a touché en Angleterre , 
indépendamment de ta saisie et de la confiscation dudit bâti- 
ment et de la cargaison , le capitaine sera , ainsi que cens dea 
matelots qui, dans leur interrogatoire , auroient fait one 
busse déclaration, constitué prisonnier, et ne sera mis en 
liberté qu'après avoir pavé une somme de six mille francs 
pour son amende persounelle , et celle de cinq cents francs 
pour chacun des matelots arrêtés, «ans préjudice des peines 
encourues par ceux qui falsifient leurs papiers de mer et 
livres de bord. 

V. Si dea avis et renseignemens donnés an directeur de 
nos douanes résidant à Hambourg, élèvent des soupçons 
sur l'origine des cargaisons, elles seront mises provisoire- 
ment en entrepôt , jusqu'à ce qu'il" ait été reconnu et-décidé 
qu'elles ne proviennent ni d'Angleterre , ni de ses colonies. 

VI. La ligne des douanes formée sur l'Elbe et les frontières 
du Holstein sera augmentée de cent hommes. Notre conseiller 
d'Etat , directenr-générsl de nos douanes , donnera les ordres 
nécessaires pour que des préposés détachés de cette ligne soient 
placés dans les ports situés à l'embouchure du Weser, et 
exercent la plus exacte surveillance anr tous les bâtimens qni 
•e présenteront. 

VII. Les préposés des douanes impériales sont autorisés à 
faire des visites dans l'île de Neuwerk et dans les watt ou 
autres petites lies situées à l'embouchure de l'Elbe et du 
■Weser. 

VIIL Lei commandant des troupes de ligne et de la gen- 
darmerie seront tenus de foire prêter main-forte aux préposés 
des douanes, toutes les fois qu'ils en seront requis par les 
chefs de poste. 

Francfort, iï décembre. 

On vient de publier ici l'ordre suivant i 

Nous Charles, par la grâce de Dieu, archevêque et primat 
de Ptatisbonne , prince— primat delà Confédération du Hhin , 
prince souverain de Ratisbonne , Aicliatïenbourg , Franc- 
fort , Wetzlar, etc. etc.; faisons savoir par les présentes : 

Le devoir nous ordonne d'exercer et de maintenir les droits 
de souveraineté de l'Etat priraalial, <|iù nous est confié par 
l'acte de la Confédération rhénane. Les postes en formant 
nne partie essentielle , ainsi que de la haute police, nvot ne 
pouvons tarder plus long-tetnpa de nous mettre en possession 
de tous les établissement étrangers subsistant dans 1 Etat pri- 
ma ti al , et relatifs à cet objet , dont nous avons confié l'aditti- 
nis.ralion à notre directeur-général le prince de la Tour et 
Iaxis. 

Nous enjoignons en conséquence à notre commission géné- 
rale à Francfort, et au directeur de noire ville de WeUlar, 
de procéder tans délai à celte prise de possession de tous les 
établissement étrangers des postes. Cette mesure devient ur- 
gente par des prétentions étrangères récentes, et opposées au 
traité de la Confédération rhénane. 

Donné «Paris, le ai novembre 1807. Signé C 11 ar les. 

Vu, le baron n'Es s a st a 1 n. 
Par ordre de S. A. E. , Ecsnxa. 



EMPIRE FRANÇAIS» 
Baronne , 8 décembre. 

L'anniverraire du couronnement de f>. M. rE««rKf>F,i n. • - 
la bataille d'Austerlilz a été célébré avec éclat dans celle vil , 
qui est en te moment le quartier-général delà seconde arrn. - 
d'observation de la Gironde. Toutes les troupes ont pris tes 
armes. Leur belle tenue rendoit cet appareil militaire ire— 
imposant. S. Ksc. le général en chef Dupdnt s'est résidu av< r 
son étal-major à la cathédrale, où il a été prononcé >'.> 
discours analogue à cette solennité. Il a été ensuite chanté 
un 'Je Deum d'actions de grâces. 

Après la cérémonie , M. l'évéque de Bayonne et les auto- 
rités civiles et militaires se sont réunis à dîner chez, le généra! 
en chef. Des toasts y ont été portés avec enthousiasme à 
LL. MM. II. » 

Paris, 17 décembre. 

— On écrit de Bordeaux que In croiseurs anglais fermer.: 
absolument l'entrée de la rivière aux bAlimens améric-if • 
chargés pour ce port: ils viennent d'en arrêter récemment 
deux qu'ils ont envoyés en Angleterre. 

— Il a circulé hier & la Bourse une copie d'une prélcp'T'ie 
lettre de Calais, qui annonçoit l'arrivée dans ce port U'-n 
parlementaire, ayant à bord lord Moira. Lea informa fi o.t 
prises ont fait connoître que cette nouvelle éloit apocryphe. 

POLITIQUE. 
An moment où l'Empereur de Russie proclame de neutres* Ire r»»y - 
epes de la neulrmlite année, ce monument de la snpeue de Pfr»/\ - 
ratriee Catherine, et s'engage à ne jamais déroger a ce sysl&tiir . :l 
tM S propos d'en rappeler le» baies pour M mettre i portée dru juger <• « 
contéqueooe». En voici le sommaire : 

« Tout vaisseau peoe navigu.r librement de port en port, ti *nr V» 
cote» de» nations ea guerre. 

» Lea effet» spparteiMot lui ■■■jets deidilr» puit» nceaen guerre, «. »»t 
libre* *ur va'aaoaux neu ire», s l'eiccplion de* marchandise» de eunfr - 
btoda (Irtiaelt- * sont déterminée* de grés gré, et limitée», par doact. • 
poatérie ir», à det/itrrnes ou muniront de g'-erre. ) 

•i Ponr déterminer ce qn- iar»ttéiite un port b'oqué, on n'arrivée 
celle dénomination qu'a ce:ui où il y a, par la disposition de !a pu » -a. . c 
qui I atutjue avec des vaisseau» an Hé* et « " 



s, un d*ny r 

évident d entrer. 

n Cet principe* sertiront de règle éaas le* proeédores et le* jncenw» 
*ur U légalité de* pi i.' *. <> 

Ce» principes, d'une justice rigoureuse et «Tune égalité parfaite cf. a 
le* puù>anor* maritime», n avotent jauni» été mi* en question; " 
l'Impératrice Catherine eut l'bon< eur de les ptvc'amer la p ratière fim.n 
a, donné nne liste de lr< nu-tinri décret* de vomniesc , conclus en 1 1 1 > 
S 1780, tout oonçi swl .m !• s meute* principe*. L»s Anxla-t eu»-mèsr.e, 1 « 
OBI invoqué* en leur faveur 1 la lin dn tehihne s>ècl« , toua le rr e 
d'ËJisabeih, à l'ocra ion de la prite par le* llollandai* de quelque* Lw > - 
mens anglaia charcr» d*< Ifet» appartenant S des tujrfs d'Eapagn», al< < > n 

fuetre avrv U Hollande. La re ne d'Angleterre clcmuiid.i réparation • t 
insulte f,ii(c a M.n pavillon, «t Gl airètcr qoelques «s*rs:-iti-» tx.lljntt.l» 
Un 1778 la France, par se* trailés as ce U* rtt»l»-Cni« . reiom>nt -t 
proclama ce qn'il y a de plu* important dans les principe* de Is n»tt*! :t 
uiariiime , et rurticialièrrntsnt que le pavillon couvre la fiare^anHhr . 

Dan* le* truie» fait* postérieurement <ntre la Rus*ir, 1* S'ml- , * 
Dancnwrck, la fraise, la France, etc. sic., il (ut soigneusement ati . U 
que tout convoi naviguant sous l'escoite d'un vaisseau de guerre ormre 
ne pou »oit être »«iel * t* visile de ta part des partie» heîl*é' •••««», si 
qu'il MfGroii d« la décliraiiop du capitaine de la marine impériale et 
rovsle, apt'il n'r «voit pas de tnarchandise de conlrcr-ande co ap,a tenant 
i f'ennenii a bar** du 00 > roi. 

Cette déclaration de rlmpérotrire Catherine fnt reçu» te toute, Us psiis- 
sance* maritimes du continent comme un bienfait et cr mine l'etpre**'»* 
de la justice éterne >, prescrite aux gonvemem'Os «otnmeaua p»rncn- 
lier*. Le cabinet britannique I- i-méme n ou en atteqner les principe* 
dans la réponse officielle sju'il y fit tO : il *•■ b>-rra t pr«le-t«T qu'il r <>n- 
forrueroit sa conduite aux principes les plus clairs et les plai Ctnrra- 
lenieni reconnus du droit des gens , et qu'il avo:t donne le» ordr. s 

| (1) Recaeilda Slatxens, tome IV, page S.-}"-. 



rumaioet a noartligieuscACillioliquc*, il est certain que jusqu'ici au- 
cune vestale o'avoii pu prends e aur nr<* théâtre*. Aujo .rd'hui las espi i<a 
oat «ne direction plu* gr»«e : on est moin» enclin a la raillerie, on 
saisit moin* virement le eôl<5 ridi ulc des objet* ; c'etoil le moment fa- 
vorable pour établir nne sesulc a l'Opéra. 

Au rette , et lté Vestale n'«*l nullement dé, lieée sur un pareil llieltre. 
Julia n'est vestale que de nuis; c'eat une p;éirrsse de Véuus plutôt 
qu'une prêtres*» de Ve»t» j.elle brille d'un f<-n q ;» n'est rien inoius que 
aarré: et l'as peut a'élonner qu* depm* q»'sl!e nourrit de* ■Ir.iii ei.u- 
paMe* dans ce temple de l'innoceucc CI de \.i vertu , la flimnit d*iVrata 
n» se aoil pa* «neore él< i'<t* eptre ira maio:. Mvi» la bonne Vc»t* »|lr- 
miine e*t Ués-homaine. lr«s-indul«;< nie pour le* foiblesse* ualtnies: 
cil» pardonne ans atuan* qni oat fait de son «anctuaiip un lieu de rende*- 
vnust elle le» marie. Il n'y a rien dan» lout cela qui ne convienne par- 
rilemcnt k une aotne » r écial«ment ccnucrce à la galaaterie et aux 

N'ett-il pu élranse qu'on «idjaMujéti S de» toi* si rigoureuse» les 
vestale* roœ sine», p iique Home devait la n«i*sanee de »oo tondateur 
au commerce tecret d'une ve*tal« de la ville d'Aib» , avec un guerrier 

3ui te fil depuia pa**er pour le di»u Mars? Le lèvera Nunia n'eut point 
'égard S rorïgiue de son prédéeetaeu/ ; cl quoiqu'il eut la preuve que 
le* v**t»lr* éioient propre* i p'Olttire de grands lioinmrt. il les con- 
damna t on» p»ip»to"lle virginité, sous p<ine d être enterrée» toutes 
vive». Cela prouve du moins que. m*m« dan* une rel «ion tout» sen- 
suelle , la virginité éleit honorée , et qn'oo j rrsptclpil C« courage de 
l'are» qui commande aux niotsvemens d» la iMtnre. 

L'antenrdu poëiae n* s'est poist asservi aux traditions historiqnes 
sur la constitation de rOrdre,das vevtjle» t on n'en reeevoit point apréa 
rte» d. dia.ru, e. ton hérolae étoit déjà plus que nubile lorsque . 
•*•»« à la tyratnvo d us père dc«aWK» , alk s'est voaée a .n dé>-po.r 



éternel. [\*cine , il est viai , Lit entrer Junie parmi le* veatulrs . en 
vtrtu d'une protection particulière du peuple. C'est n«e lieenc» qu'o» 
lerrorheà l'auteur de Btitanniemt', mat* l'0| éi» ne demande p>» I- 
inéuie exactitude qut I» l'héatre Francai». Licioius , amant de 1 1 »e«- 
latc Julia . rappelle Sévère et Geagit-Ran. On lui a relaté, éom<»e t 
ce» deux héro* , la ui.ia de sa maîtres»» , rarce qu'il n'éloit pa» na 
perioonsxc aiseaillustre , parce que • 

La Gloire ignorait et sa nce et ton 'ioen. 
C r mme Sévère et C«iigis-Keri , il revient quelque* années après , ron- 
v»it de gloire \ et , cousine eu» , il trouve sa maître**», nnn pa» ns»r»ér, 
inii*, ce qui n'ett p»« ntoia» désetpernnt , dans l'iinpotsibilllé tle t 
ni< irr, L'éclat de son triomphe ne peut le consoler des ditgnect te 
l'amour; cl lotsque Julia , qui te trouve être la vestale «n e«rreice . 
Ini met (a couronne d'or tnr I» lêle, il forme le projet dSimiter cet'e 
conquête a se» nombreux exploits > pendant la cérémonie m?ro» , il l»i 
dfinandc un r»nde»-vou* dan» le temple. I.a gr»nrl<;-piètrrrs» , qni se 
défie beaucoup «le la vertu de Jolis , r««hone i bien Rjrdr le feu sacre, 
l'avertissant que l»s voûtes ont des yeux. Elle vomit des imprécations 
contre l'Asneor : 

, L'Amour eit un monstre barbare , etc. 

Je crois que c'est la première fois que les voûte» de l'Op^ ontretrnri 
de pareils blasphéeae». et qu'on y a uncéremcnrmanibt l'Amour. 

Jalia profile mal de» exhortatiena de la gr»nde-prèirr*se : quanJtll<> 
est seule, elle ouvre ta. porte dn temple à Lirinio*. Ce* deut >min« 
se livrent a de* transport» d'autant pins violes* . qu'ils «ont détendu* et 
périlleux ; leur délire va jusqu'à vouloir se marier clandestin» ment sur 

„ l'autel d* Vcsl». \jk déeae est irritée d* eet ontrage, le f«n aaei« 
t 'éteint. Licinios prend la faite; I» pontife cl le» veotele» arrrvm t 
grand aeaadalc. La vertale »»t dégradée ; on hti tell» anr la téta ua> 
voile swii, et la teai«j>çc Us mort «si prononcée. Toute» cas tcéat», 
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les rlm pneu p.,ur n-ov-rfer le iflo.-; de S. •+*. I. Alors i' «jrr.it 
paru dt*frnal «!c irmi>qur< u «...'ère de» pniuanmtn rrirunt de* >oia 
adoptée» t"< •• n'es; <e «* Ht» «pu lorsque l'Angleterre fui détenue puis- 
sance maritime prépondérante , qnVHe traita ce» principes d mnov«uont 
sronlrairra à l ta.neiti du pav.tluo brtl wml n— »ct préjndicia' I » aux loté- 
réti dti rriumcrtr anclai-. 

Comment le» piwsaaoe* maritime» onl-elle» souffert dix «tu cet 
•ccnu*tru>cnl tic (u>ce et d'iimlrnc' ? Couimral n'onl-rle» réVIatné que 
lor qu'il «toit trop urd pour »'y opp<j«er efficacement? C'e«t que la 
guerre »u»cileeci entretenue arec tant de loin* contre la I ' ; « net , occuimii 
alors, c\ciu«i>errTtnt 'r» puissances continentale». L'Amie terre avoil jcié 
»ur l> ara yvtrx le tandrau «le la terreur «l'une régulation : il» étoienl 
fermés aux uiui pations aut-resaivc» de la marine 'anglaise. La déclaration 
<lu itjatiut ittoo, par laquelle l'Empereur Paul |*' invila la Sacdr, Ja 
Proaac et le Daneiiun k \ oonc'ure h.h- ooovcntion p u. le rétablmemeot 
«Va dreit» de neutralité, olfre Implication claire de eel iiuf-.rtant 
problème. 

■ l'eut-èlre , porte relie d clarat ion , a-t-oo trop négligé de donner \ 
cet principe» nne uonvclle sanction , a celte époque où nne • grande 
puissance «tant venue 1 ae diasnudre, presque toutes le» autret éprou- 
vèrent la fatale influence di* ««île diaaolutioo ; ou la majrmr partie de» 
liera politique» furent rompu», ou prirent une antre direction, par un 
effet Ce la guerre qui ,.. t.r.ia pat a s'allumer; guerre ai ditUrectn d« 
tonte» celle» qui l'avofcen précédée . et dool Ira evénemen» ai muto;4iés 
et ai extraordinaires détruisirent toulea le» combinai on-» antém'uirs. 
L attention ét m abaorbée par cea événement d'un inlérèt ai étuinrm , 
on ne pouvait apporter tou» lea soins nécettoim an maintien de«ea stipu- 
lali< ni aatatalrc» i d'un antre cdlé, U justice de» notssancr» bcliigéreutet 
auroit d6 présente! un tnuyen de garantie; et lea puissance» neutres , 

3 ni av ienl cette confiance , croyoient avoir aufliwmntent aa-uré I.. liberté 
e ta navigation et <iu nimtnetcr, pour qu'elle fut an moin» respectée 
par lea gouvernement légitimes, lorsqu'un nouvelle iiacid- nt a prouvé jus- 
qu'à quel point peut rnre exposée I miié i end»nc< de» couronnes, ai l'on 
ne rétabJit paa Ira principe, ci lea u.asnne» qui seul» peuvent aervir de 
l-aae, | endant <et:e tuerie , a la tranquillité et k la aùreté de» puisuncea 
• entre». 

Cet ncident fut l',H»m»e et la prise delà frrgrte danois* la Freya, 
qui a'étoU refusée à la visite d'un convoi qu'elle eaiortiMt , conformément 
aux principe* généralement reconnu». 

Ce lui l'occasion du rcnoHvrlteiueut de la netttra'ité armée.... L'attaque 
de Copenhague, la mort de Paul I", le» meoacfset les inltigues de l'An- 
gleterre lîreut (oul-a-coitp changer la politique généreuse du Nord. L'ne 
convention inrr>ri»e(i) dan* l'imcilitude politique de» calinetaordinaiie», 
a l'époque d'un nouveau règne , sembla consacrer le droit de visiter le» 
*iiis»eausneutre»cscortéa,qu«iqu'elk'eiire>Urif;att,l«aoo un l'appli- aiiun. 
il cette comptai 'antic entraîna d'aulrea erreur» , donlln p»is lontinentule 
* ictil enfin d'aircler lea luneatc* dicta. Le* uialb.ut» oui »ppoil4 I. ur 
rrn>éiJe avec eux. Le» excè» du d -p t *...* nieritime ont sentevé contre lui 
toute» lea nation» qui ont conaerté le »• -ntiturni de l'I onn irr cl île l'indé- 
pendante. Cette liyue générale doit enfin l'ruip rter, u.al|;ré la dispersion 
«I .a dj'ipi'tportiou appaienle dea forai» matitimca qu'< tic p' ut opposer 
a l'An^leteire, parce qu'il!,- a de* moyens p.-nnuK r d'un eflel plus cer- 
tain. Au prrm er coup-d'oail , il simule ridiciiK que I Ant;b lerre t'expose 
a tant de dangera pour détendre «les prétintiou» n opposée» anx première» 
notion* du. «Iruil et de la initie» ; mav» elle a Cil de es» prétention» la 
hast de a* puisa, ne; elle le» eouU\nt par les mo>ens le» pins wol. ns : et 
lellee»l aujourd'hui l'importance il«» priuclpi» récamé» par le» n..tir,n» 
Cooiinenuli »quc, si die. v renom enl , il n'y a plu» dcaonuai» pour el e» 
m marine , ni «.olooir» , ni i^-miucn-e. ( ^rgur. ) 

VARIETES. 
Histoire de la IX^olmion de Naples (a)», ptr l'auto tr «la 

yoyage de Platon en /tuiie ; traduite de l'italien sur la 

accoude éJiliuu. 

il n'est point ici question des Révolutions d* Naples , 
«lOTrage qui seroit d'un grand intérêt , puisqu'ancune contrée 
•le l'univers n'a éprouvé plus de révoluliotis. Celte-belle partie 
de l'Italie a élé succe>siveoient la conquête des Cumcens, 
des Romains, dea Golht, de Charletnagne, des Empereurs 
grecs, des Sarrasins, des Normands, des papes, des Empe- 
reurs d'Allemagne , des rois d'Aragon , de la France et de 
I Espagne t il lu i en a coûté beaucoup san» doute pour changer 

II) 19 min 1801. 
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si «otivevil iV maîtres ; raiii il n'j a rier. de 'ont ce'a dan» le 
livre que muiv anncsnçoni. L'auteur du P oyage de t* lut an ne 
parle point ici des révolu u.. us , niais de la révolution de 
Naples; de cette rcvoluiion par excellence , qui fit une répu- 
blicaine dit la sirène Parthénope : il nous rappelle t es leinn* 
heureux où les Napotilains partagèrent le bonheur dont la 
France avoit joui en 1 79"* ; époque mémorable où l'on vuu- 
loit que tout le monde lut libre, parce que tout le mode 
vouloit commander. Hélas, cette félicité pana cornirte un 
nuage ! Malgré la sage douceur des comités révolutionnaire», 
malgré les démocrati\eurs constitués qu'on cnvojn dans le» 
provinces, malgré l'éloquence des Lizzarçni< qn« l'on admit _ 
aux assemblées philosophiques , l'arbre de la liberté se tlcavécha 
sur cette lerre brûhe p*r les volcaos ; et Panhcnope jiei dil 
le bonnet qui la CXuiUMl d'une mauièie si agréable. L'auteur 
nons apprend dans sa préface, qu'à N.vples,, la tèpubtiqtMt 
ne dut sa ruine qu'à la venu tr>,p su 1 lime de* républicains t 
cria est bien fâcheux sans doute ; mais au moins cela nom 
donne cette leçon , qu il f*ut sapere ad sobrietatem , cl que 
s'il e»t quelquefois bon d'être sublime , il est toujours dan- 
gereux de I être trop. 

Dca les premières pages de ce livra, ons'apçrçoit que l'auletir 
fn L'ajcrivant étott encore tout troublé de U chu'e de li répu- 
blique; car il ne sait trop ce qu!il veut dire. Il intitule $111 
ouvrage : Histoire de la Révolution de Nap 'cs ; puis il dit * 
la page 5 de sa préface 1 Mon dessein n'a jamais étr d'ecri* r 
L'Histoire delà Révolution de Naples f à la | âge 7 on Ir.mve 
cette autre phrase qui confirme la première : 1 tu me d.ra que 
mon livre ne mérite pas le nom d Histoire ^ cl je répandrai 
que /e n'ai point prétendu en éci ire une ; il répè te a la pag<: 1 5 , 
que son livre ne doit peint être regarde comme une l ihtoire ; 
puis enfin à la première ligne du premier chapitre il dit : 
J'entreprends d'écrire une Histoire. Un esprit vulgaire verrou 
là de la contradiction ; mais nous qni avons plus «le sagacité, 
nous remarquons judicieusement que dans les cinq proposi- 
tions précitée*, il n'^* en a que deux qui disent oui, i.mdn 
ou'tl v en a Irois qui disent non ; et nous en concluons avec 
Harême , que V Histoire de la Révolution de Naples u'est 
point une histoire. 

Mais arrélous-nouf.... Il nous s ed mal de prendre un ton 
froid et railleur, quand des républicains d'une vertu trop 
sublime déplorent la perte de la précieuse égalité , et re- 
noncent pour jamais au' dntix espoir de voir un lazzarone 
en toge, et fucineltak la tribune. Prenons, s'il se peut, un 
ton plus noble, et examinons si le* témoins d'une révolution 
en sont toujours les historiens les plus fidèle». 

Au premier aperçu il semble évident que les témoins orn- 
laires d'un fait doivent en être les meilleurs juges ; maïs la 
raison et l'expérience nous ont prouvé le contraire Les événe- 
ment qui se psi'ent »ous nos ytnx ne nous affectent point en 
raison de leur nature , mais en raison de nos passions, de nos 
préjugés, de nos intérêts , el de la part pins ou moins active 
que nous y prenons Or, une révolution est ce qu'il v a de 
plus' paissant pour exalter toutes le< passions humaines : en 
la jnge donc toujours mal quand elle est rérente, et tant que 
sa cause n'a pas cessé d'agir sur l'historien. De quelque nature , 
de quelque importance qn'elle soit, on lui trouvera deux 
faces très-distinctes: l'homme qui y gagne , l'homme qui y 
perd, n'eu feront cert inement pas le même tableau. Ces 
réflexions ont été faites depuis long-temps, et nous y ajou- 
terons une considération moins commune. 

Le récit le plus fidèle d'une catastropbe nous tooche beau- 
coup moins que le spectacle d'un malheur ordinaire ; un 



q-i» occupent | e »econd acte, sont bien ménagée», et produisent un 
elfel théà'ral. 

Il »'»*'! maintenant de savoir si ta vestale »»r» enferrée tonte vive. 
- D'un enté. »nn amant, qui n'a pu fléchir !e grand-préire, ae prépare 4 
la aeroui ir, 4 la téte de qaetque* guerrier» détermiaé» ; d« l'antre , le. 

geand-prëtre Mte l'exécuttou. Uj a ici Quelque tr •. .vice avec U 

Veuve du Malet ar. Le voile de fa coup>ble c>l é'emlu sur Pauie! 1 'i 
la déeste pardonne. I» tVn don prendre 4 re voi'r. La déesse ne se \"< >»• 
pa-> de donner le *igi a! da p.'iJon. el le prêtre inlb-x nie en trA».|.rr»-. 1 
d« consommer le >»• rilicc. Il onlimne aux licl« u'é de descendre fi vic- 
time dan» le soulcnaui. Au ini mont on rorlre s'exécute . Licimus 
parolt avec se. - d.itsj er c'osl alors que la déesse Vrsta »e décide, 
pour éviter V ■ Vision du •>■"";, et peui-élr* l'affront de voir »e* loi» 
renversée», et sa victime nu acbée par la force. Le voile l'enHaainir , 
Je feu ancré »e rallume : on ichre la vestale du souterrain. Krndue 4 
In lumière et 4 la vie , elle épouse —n amont, dn conseutemenl iiicme 
de Vttia. I! v a ' m « rrt nutri^e aut/at; de V raite^nbUnc* qu'il en faut 
4 l'Opéra, pla» d'ifHèiét dfaiualique*qï''e ce spectacle n'en exie/ , tin 
meilleur atvle et une »er»ilic»liml ptu» aoignce que cette qui est d'o«»ce 
dans tu sortes de poèmes, formé» communément «fune donmaine de 
111.4» convenu» . tel» que martyre, chaîne, tourment, tisonne , 
ardeur , ne. etc. 

L'association nécessaire d'un poète et d'un musicien pour les pièce» 
Ivrtques, est »u|etfe 4 de grand* dangers Si le poète remplit pO»»ablc- 
riient sa Or he , qnatqucfoti le m<i»ieien ne dit ce nu'il dit : Si . au 
contraire, le musicien se trouve par |,,i.ie-i étrfe itn 'Orphée , il arriva 
que le poète n'eat qu'un Pndfto. Ici , le* deux asacrics aont d'accord ; 
la musique et le poéme (ont de niveau : le pirtagé de la gliWée en égal, 
H y en a qui ventent donner tout au wui^ifn: cela n*é»t pat lustè; ebaCnn 
te ttea. La sujet est bien traité par le jHit.Cj le louaicien a bien faln h 



routeur du tt '..| : le ; «s't • a indiqué de» »i'.u»tinn» inléretsantei ; le 
Btuiiricn Irt a bien rvoJ.i«-«. On a inste.iii'Mappl'iut-'i de g-mds tr i » 
d'e»pre»dr ; n , de beaux eflVtt dan» le» clieeur». O'tte co.upua t>on ne 
prni que Lire honneur an t .'ent de M. Sponuur , et ajouter I ta ico p 
4 la véputanon qu'il s'étcil faite par d'autres o ur. g.». 

Venont aux acteur», qui doivent aiiiti en'rer eu partage de gloire 
avec le poeie et le mutiCten : iou» Ira deux ont le» plu. grande» obli^-i- 
liun»<m in»J»me Hranchn . qui a j-wié le principal r/'.le a»ec le talent 
d'une excellente aetru a et d'une grandi: Cantatrice. Mlle .Madlird a mis 
dan» son râle de la gr*»de-j>réiie» e . Iwaucoup «IVnrrgie et de dignité. 
Lxnex , charge du pei sonna ge de Lie 01. i. , I'» tendu avec unie chaleur 
d'eupiessi.in , une ardenr p.it»tonnt'e qui n'a rien laitW 4 de.irer. Lava , 
4 qui ton r.c le n'a pat pernsi» de dédaigner un rôle »ernnd:iire . eo a fait 
un premier rôle |ar la manière dont il s'en e»t te pii<té. Oerivis » toutra 
le a qualités convenables pour le r6i« de grand- pr«Vtre. 

Joign x auoscriiadu poème , de la musrque «t de I action , celui de» 
daine» et de. h.llels, el vous ne »ere* plu» étonné du »Ucrè» : rir«% 
n'e»t plu» vir, plus gai . plus »racieux que le divertiartmenl qui »sr- 
uiine le premier acte. Gardcl . dont l'iinv*innson est inépuitahle , a 
trouvé le secret de répandre encore de» agiémeo» nnuieaux d .ns relia 
fétei sou Jcrnier hall, t parrdl loujour» le plus gai : il en est d« même, 
de madame Gardai ; la drmièic fottvqti'elle dauae est toujours celle 011 
elle a le mieux dmsé. Mile Cheviguy l'est également distingué'- dus 
ce ballet par une vivacité , une serve d'enjoii ment et dv gaieté qnn 
t'ou trouve toujours plrjk ptqnaalethaqtie fois qu'ell - pirolt. 

Le dfvèttitaeiMBI qui termine le troisième acte est de la compo-ition 
de M. M-lna ; on y reeotmois l'intelligence cl le goût de cet aeiittr, 
qui dernièrement t esl fait tant d'hoon- ur par son ballet A' Vif s e. 
\^e*trh,.a qui te, temps semble ne ponvoir rien 'ter; S»inl- Aunn I . a 
quT U temp» ajoate bmneoup ; Mile Bigo'Jai , reinaïquabU par l'été- 

¥%' »V » e » 
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petit mal que nous éprouvons Comporta sur un gmnd mal 

qu'on i, oui f. . conte ; il en clt des lait* historique» comme cte 
la perspective lointaine , un voile y cnnvtc les objets et 
adourii !• s Irintrj : un seul meurtre commis a notre vue, 
nous ins r ire plus d'horreur que la relation du sac d'une ville , 
*iù d*s milliers d'hommes oM été les victimrs du soldai 
furieux. C'tst bien ici le cas de dire avec Uonce : Siçnttii 
ii'itans animas d -n issa per uwes , quàtti ijuœ smu oculi» 
Suhjrcla... . Si maintenant on suppose <|u'en retraçant les 
événemens, l'historien puisse ajouter: t".'t quomtn purs HMgltrl 
fii, l'on sent qu'il mérite encore moins de cor-tî u c«.. Le teru|>s 
4. il t... s vivons est donc te moins convertible pour ée.rire 
l'histoire dr r.olre révolution: les uns, par de» malheurs très- 
rée' , ont at<;ui: I droit de ne tas l'aim r , et far m ceux qui 
l'ap, lonveni; il est beaucoup d'i' grau qui lui reprochent tic 
n'avoir pat l< orné comme ils auiotent voulu. 

Que*! intérêt d'ailliurs peut nous inspirer li révolution de 
Naples fonipjrce ri rell.- de la Fr.if.ce? les républicain» d'une 
vertu Sut ime la i rg ardèrent comme la miniature <i'un grand 
tableau ; ma s nous qui ne sora ves [ as à la rumeur des évé- 
n*m»ns, nous ne la coniidérons «| ie comme une parodie ri- 
dicule <ir notre grande et terrible tragédie. 

Ce ii Vil donc ij'i'i regrul , et seulement par devoir, que 
nous raj>ptlou.i a nos lecteurs ces temp$ desas rem e ù , selon 
lYsprrs ion de T.icilc , nous aurions perdu jusqu'au souvenir; 
s'il doit eu ponvoirde l'hoiumc d'oublier c-imme de te taire. 
Obliges a rendre compte de ce livre , nnus nous garderous 
Lien da nous apgesanlu sur des détails qui ne sont rieu moins 
que gracieux". C'est bien assez, d'avoir lu d'un bout à l'autre 
loi longues discouions sur Lt t évolution frauçnise , sur celle 
de iïupUs , sur les chambres pat-totinucs , sur les muximes 
du terrorisme et sur le gourerneme t constitution net : nou* 
îinws contente rons de rapporter que'ques train qui peuvent 
donner une idée <!ea principes de l'auteur, cl de ta manière 
d'éuvis.ig. r les choses. 

Nom avions cru jusqu'à présent que les Fiançais avaient 
une bnvoure natordle, et qu'ila trouvo'ent daHS leur cœur 
même la cause de h-ur vile r ; mais l'auteur a découvert une 
cause bien plus philosophique à l'héroïsme de nos soldais , il 
no'js l.i révèle dans celte phrase curieuse : On crut vuincre les 
/•'raiçais à b .n morché , et ton oublia que le péiil rend les 
fueirie-s enthousiastes , et que la kaim em fut dus h lin os. 
t'ertei , on ne dira pas que nous enivrons nos soldats pour leur 
inspirer du courage , puisqu'il ne faut que faire jeauer lea 
bornincs pour leur donner de I héroïsme. 

Dana II- gr.md nombre de paradoxe* que cet ouvrage pré- 
sente, nous avons remarqué celui-ci, qui est piquant par sa 
singularité : u Le citoren lio:.nr'te (obtenu 2. bien , lecteur ) , 
»» le citoyen /ion e te ne J<wit songe/ a servir sa patrie, 
» qn'i pu-s s'é'fe assure nue ■xotence iiiM'penJante. ■> Ouoi» 
que cette proposition soil tics-claire «t Irès-clas* entent exprè- 
mée , noua avona I .ng-t« mpt douté si noua la cum prenions. 
Cepcn laut I é idence est nappante, et l'auteur a voulu dire 
qu il lalloil toujours Sonner a sa lortuoe avant de peottr à 
servir sa patrie ; ainsi tous les jeune* g< os que I Etat appelle à 
sa déiense , doivent dire au gouvrroeuscut : Alleodez, que nous 
nous sojrions assuré dei rasâtes , et noua irona nous battre 
<]m u. ik»uj surou* un aort iu<'éj>enJ*iiU ht coinme pouréire 
fionne'te, il f ut s'e'ire assuré une existence inJrprnd.u te 
mont de stivir sa pairie , >i résuite qu* ceux qui cucrchtiii 
leur* n.ovtns d'existence d«ns des travaux utiles a Iras patrie , 
ne sont pat île* c«< »c«« honnêtes. 

Il laut avouer cep.ndaul que ce livre n'eut pas eutièreroaul 
rempli de p-reilles p! rase ; il en est même plusieurs doul U 



venta* compense en nnelqce sorte la faustetc les autres : Ceu 

■ ,!t<tn<.otistantr,,[\i \'»n'enr,qnc trpei>p!e ne srforrfi - 

t jamais sur te compte des intiividun. Il a raisun , le peuple !••( 
connoit assez bien; il sait distinguer ers hommes qui , sont 
lea nom* de liberté rl de salut public , ne lui -nul donné qu* 
l'esclavage et la misère : mais ai le peuple n* M lf»*r»|»e jas 
sur les iudn t'Jut , il u- trompe beaucoup $»* le* es^èr"»? , e; 
il a été dwpc de ces etpècea d'hommes tjuî étoient fous, et 
qu'il a cru sages ; qui ctoicut avides , «' ipi i' c< h <lp»iutér«:i- 
sée; qui éloieut M tvraus, e' qu'il .» pri* pour aeS e^-.ut. 

L'auteur s'éon:;e que parmi tant dr gr s qui eut *t*lt «W 
la i évolution française ( <e sont se» exnrejio. s ) ptrtem { ne 
nous ait offert U tubltuu des cause» de <?'/ é*< ne t eut. 11 w 
trompe; un grand iiowbrc d'écrivains ont ovsïf.i.e difRranba 
causes à celte catastrophe , cl charnu d'eux * prét-n-bt a«o r 
seul Je. iué jusie. Qileluuee-anje ralmC ont, comme fou cet 
ouvrage, fait remonter la premi*r.; caoaf.au minf\ucn uu 
plutôt au .«g .e du c.ir.iinal de Richelieu; et loule* les opi^ur.» 

! à cet égarJ peuvent être euulrnues du combattue* a*«< Il 
méiûe Lciliië. Ap-ès lui événement, il est fort *i<ë de lui 
assigner une causa ijtcVftpbl* , et l'on peut fuir* les ruéVui 
conjectures sur la chute de ton» les Empires, avic aulaulou 
aussi peu de rondement. Si Home avmt été détruit* pendant 
le décemvirat , ou lorsque les tribun* militaires fnreiir sebsti- 
tuésaux consul! , ou pendant 1rs proscriptions de ' Marins et 
de tylla, hou* ne m^nqn.v toi.» pas de raisonneurs pour nous 

. déruoii'W que 1'if.mpirc rbin-una ne pouvait >lurvr plus 'o*t- 
lemps, et que chacun de ces es. ne mena etoét t;. ct-us? d-sa 

' ruiue. Nous voyons cependant de grands Etats mat .gouvernés 
qui ont subsisté pendant de* siècles, et qui , coumu les vivux 
monument, ae suat soutenus par leur uwase, quoso/iMs aient 
chaque jour paru pré s à «écouler. Le «tyle de cef onvnça 
Jestemble prrlaiteiuent a celui du Foyuge de Platon en /talir, 
dont nous avoua rendu compte; ce qui nous d'spmse de 
répéter qu'il n'est ni claire, m correct, ni élrgiut. 

Avant de terminer cet article . nous nous cror*^' «-b/ipés 
à prévenir nos lecteurs que celle Histoire de ii ArVetofalî de 
Naples» été écrite en 1799 , et c >nséq w minent ivjih les 
graudstvéueiucns qui ont changé la face de l'F. rop«. l.'iuirur 
nous apprend cette circonstance daus se* dernière» piges, et 
il avoue que sa patrie duit sa félicité à iV.ipoléott-le-'joind. 
Nous supposons dès-lors qu'il ne rêve plus la république, 
ni la régénération de tjt ./ie, qu'il eipéroit encore d.ins I* 
page précédente; page écrite sans doute long-temps avant les 
derniers paragraphes. Le traducteur, qui publie le mut ea 
1B07, auroil dû supprimer dans l'ouvrage erqwï e-.'Utrasio't 
trop foitement avec le dernier aveu de l'auteur. (Juoi qu'il 
rn soit , nous ue lui en faisons point un crime-, et nous par- 
donnons de bon ctx-ur l'amour de la république à eaux uns 
ne iious pardounuieni pas d'aimer le gouvernement inuuar- 
chitjne. H. 
Cours de la bourse du 17 Décembre. 

Cinej f>. 0/0 e. J. du a? »rpl. i. u^ftil 5': 10.- »»«• i m- l>« a«>» «ÎO* 
Idem. JobIm. du sa mar. iP<rfî , Ml. imo o .c »»«c- «« o..-,. «a 
Aet. Je ta B. île Fr. . .v ec d.mli'eiue il >ji%< 5oo iSaSf utc ooof 

ANM.NCK. 

La Grammaire , tOrthographe , et ta S yntaxe de /« lu"S'ie fian- 
corse , chacune de ce» imi» partie deuii-ntrce ea huit kecon* t*" 1 *' r « 
apprineeu haï» joo ». Otlerle» A àitiièv* «as . jViVen» .!«< <1'P nciiiea» 
nuavrllemeett réuni, k la Ki-nee , cl aux peai.li.-» Sf SV**»i ^r ierts 
••joqaéte» de Napoleoii, ')iM a»pire t S O0tn»-ilre pro mpte i ea> , 1 n»'ler 
et 4 é<Tir< c rro.len.eot I, la R ue de ln, r .jiiiijueur l'ar M. Pi<-«al 
St. Lucien, treixieu.e édition. Deux v luiuct 1 -la ce 5..o V*-<- p "«'' 
» f.. chaque volume bn« l.i, | rit t l'a 1» a fr. io c. . frant de p.eiam» 
i .uie b Fiance, c l 3 *r. J11» le» pay» ét<au n er» le, Jtua vut».i)e» ,r* 
en»emble. Pris : 4 fr. , 5 *i 6 fr. 

A l'aria, «lies IVialewr, me *a Bte-Aroline, n». 10. 



ginee Je ta taille, la précision et la légèreté Je se» pas . ont raleté 

In s le» i^l'frs^ei dan» ce dernier ballet, cl le publ r n'auiOil eu rien 
t rl tirer . >i dma celte réunion de lale-nt précieux il a tût poiat en 
Sam clirrelié DupO/ta 

t h ii a r r t r n a n ç a 1 s. 

A t Italie, le Paravent. 

Je n*ii <\n'r t n moi 4 dir de la manière dont on a exéeuté e* ehef_ 
d'.e iv.. de R i ïne. Mlle Itaue. Bel r.l e»rel|. oSadia» |- r. 1^ ' Ail, I r , 
Samt l'ri a u mN , lut de eh I •■ r et d' f tiu« é u'S l'ordinaire d msr^toài 
d- J ad , et I^IiukI r !"<>.•• i nfime dam Atiner ; ee r6'e. entre n s 
ma o-, «*i .tcven.i v - * bviltai 1 . ei eh .due jo>.r < v leur *t iend j-i- s 
iti^Af i*e l'aer'ieil di«rÎM^..è .. u'i I reçoit dit imt..i" : souvent il e»t isiaI 
seconde et fin l<l » ttt eOSUWI* einiffé »oua U (bute de» sahsUern't 
t.op foii.lt, d.Mil on se ;.l.(i à l'eniirrumrr ; c'est ce <|ui lai erl arrivé 
Jerinir m«nt <iin- llavl.rd , où •enlaiit il a obtenu de» atiplauaV.»*- 
caen» irti ■ Il nema. Ct\ aeirur Itbo'teax et in u j n rt frèt . fit un 
eetml .'ruée S ce ilK-llr* : qoelqnetoi» il joac djr» bs d<uv p»eci* . 
CI ne <]•! lie "e « ah 00» tju^ pour ehni'ter la brctle^niri : te» |ire*_Tf . 
dua» lu ■•uHie'd.e . tout 'ennr |ii»blcs. I' y a i| .e ejuet iojn .101I a (oué 
le pietin-r rô e di«» ta M-troinanre , avec nie sismee, uu etrjo'ie- 
Uieut . et «ne line»a, qui o.u éioané eeux qui savent e mbie» Ita baMu 
(«de» irapqae» ouiseni ta \e» de la camêtUc. 

AU I i I f C T 1 1 Jtf, 
Hamelo ( en H.rosre ). te j.décewhra 
J'apprsnia. >|..n.i«ur, pjr «otre Jçuf u»J , que >L Dut. au' de La- 
malle, ce tfnd.iet ir dotmjué Je Tacite. » laisse en. mourant u e 
wadueoca tisanuscrne et co vpl«" «e Sollusia Ja.M, n.'»He. d -»a pu- s- 
cracouio i un n.al ?••■*< reju .tall .■ dan» un Uavail que j'ai e»|re, r »* 
aVtauais »iH» louj-icoip», cl qtv» ja u'cltOrca tuus las j'aart Je portar 



in dreré de periertrbn qu'il m est potsiblë d'ai-ein ii«. Une tembUW* 
I n.m.clle peut m 'in qui é 1er , mais oe me décour'»;' psa ; et . Jiut Is - 
I ic« f.lion »n je »uit Je iu tire lin i 1111 iri I icnn , n .i e \. publier. •« 
; «..u» prie de *ou! .ir bien t séier dio» ioire Journal , I» Teitie <;« |"ai 
■ l'huiineur de volts éérire. J'e-nere i,u' li^ éloignera tout t»uj>Ç « ■! : 
" rfeeji.at , ai la n tnetioa de M D'oeai '•!* I. .malle p»r«^ t ■« at 
la mienne, et 4 l'tniuite 00 troarAt tnirVlI. .»..«! ( ,ie» «aih 4î m- 
s.nihbn*e. 
j J'.i I' .onueur , etî. 

F. C. db 3ai»t T.AI'RBkt, rtCKVMurdci ce .«rùw San* 
aiL (ii n n d e~AftfHt. 

l»« OOMUS 

Sos etSBJ, quatre al trois pied» , parioui on me respectB> 

Pa* u . Abonni , . 



, fa- mol di dernier I. •.••ri ■ -: ' "»t Boucher, rt.n» lequel «al 
bouhe bme.iurr, iï-cA(.aiMl) rue/e,chou, beu*, ne , 

Cher, ce , rU!,t,u, cohue , cour , or, roi,,:, Uuché. 

Conté* d,int ut nouveau g 'mte, pour Isj etifaïui qui cocataeaceBi à 
lire ; pur Madame •*«. Nou«ell« êiitln, ornée d>: iicoie ..ffi< 
Un vol. io-ia. Prix : 3 fr. . et 3 fr. 7* e. par la poste. 

Suite des Cb*Ul . dfns uq rsoueraudreare , , 0 «,r les enfiuisqvt cent, 
utrnceat a hrr; par 'e même auteur. Uo toi. 10-ia, ornedeJia-ia.il 
tisi^a .v > Prix, : 3 f.. , et 3 fr. 7 ix. par la 
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1 T A L I fi. 



S. M; retfFKMKUii et Itoi , parti dé Venise !e S, après la 
ra me de la Vierge , est arrivé 



masse de la Vierge , est arrivé pour dioer à 'lYévit*. Il a reçu 
tbutes les autorités» Le soir , il est allé au théâtre qui étoit 
illuminé. Le parterre étoit renipli des députa lion, dei ri 11. «es 
environnant s chaque drpuie étoit décoré d'une ceinture 

roug», et tenoit - U main un p..j| drn.»«« de I. -J—t 

leur, sot lequel rtoil iascrit le nota de disque village, Pcn- 
«Isot Tes acciatUAlioa. oui ont fréquemment mlerrucnrau ie 
spectacle , ion» ces- dra pends élevés, en l'air , et agités eu dilïé- 
reni Sens-, iaisoîenl uo effet fort singulier. 

L'Esmnwa est parti de'fVévise , Te 9 avant le jour; il est 

1 M. 



« niinuiuuiii uc la nooirste. 

Le. loi saunes Ju marisgr utH nié arr.^érJ de I» maniée ItaV 
Vente f 1 -V ■" , , 

^'Sa^T'cour^. 'r^îa^rî d^ta ÏS^fiÇ£- 
fuuicés , pour faire ls demande dam 1« formée mitées. Aprèe 
avoir reçu lé consentement., le prince viendra etl iaatruirei 
: ' ■' ■ '* il m sers donne coaitoieMnce à la- haevta 



arrivé ici a la nuit tombante. Sur Initie la route, .S. 
tré 1a population entière des villages situés, dsm les terres , qai 
accourut l, tous U conduite des curés et Je? maires , pour se 
trouver sue le passage du souvsjteiov Tsrnt es pays est pMn 
de sa gloire. La foie que loi habita ru de ce«'eoutr>ies4prou¥«ilt > 
en le revoyant , ne peut se décrire. H* conservent dans leurs 
acclamaUoiis le. ©ri de Km Uoa*parie! En- se rappelant 1* 
T*inune«r humai.» et génère us r Un crient : Fier wrt A» / 
«»« rtodre piro bie+uimé f pous sep rimer o» qu'ils sriifto? 
puer le snovorain sous le règne duquel ils ont retrouvé une 
adminiitralioo paternelle, de sages luis , et tous les bienfait* 
de la paix. 

6. M. est «a ce rament ncrorwe a visiter les trurnsra de ta 
Piste : elle doit aller coucher M «rira UéiMi ,• Mon.xtur ; 

SUEDE 
Stockholm , i5 novembre. 

5. ML le roi a nrdenrué' qu'on et 1 S i dans Toutes les églises du 
royaume les prières qui avotesK psjnrcstyet la prospérité do 
•as armas. Si S. M. abassdoooe,, somme tout U sait préMMos , 
leparli des Anglais,, et Uns interdit l'entrée de ses ports,, te 
«TêTaui de numéraire «>ti rogne dp}* ou Soè le ne Ter* que 
s accroître > car la plupart ne ans pmd mtiotia, telles, q«e(e 
fer, le cuivre, les bois de construction* et*> » passaient on 
Angleterre. Nous srrom anssi en mer quantité de bâtiment 
inarchsnds qui courent le danger- d'être pris par les Anglais, 
f/ependant , dasw la irt-wium «dînette dut continent , nous 
n avons pas à héailer, et il faut savoir souffrir un montent 
plutôt que de s etposer à une destruction totale ; car, si noire 
alliance arec l'Angle terré continuoit , rien de plus probable 
que d'un coté la Suède no fût usa i 1 1 ie par une armée russe , et 
de I autre, par' les truupes combiné»! fraucaises et 

AUT&ICHE. 



nobli 



™ ru ' • ei 11 en tara donne connoiaaance a le- haute 
•Se, dans le cercle qui se tiendra à ie cour. Asaoeilôt 
. le princesse recevra «ae garde dhonneor delà garde 
et elle sera jelicitee par U, hante noblesse* 

bsrx chevaux , 
pna- 



*5 janvier , jour fi 1 i pour la céléaration du 



. « • si — • --»fr"w ««.eiasauon au minj| 

gardes c„ gala , et dix carrosses de, la cour , a su ci» 
se rendront ^ à cinq, heure, du soir , «u pslais do in y . . 
cesse. Il y aura, dans chacun des premiers carrosses, quatre 
ctumbeiians ; dans chacun des suivant , detfi ministres 



d'Etat. 



* 77 — — »t. wnaiii , oiui 

Le neuvseme caxroaae sera pour. S. A, I. la 



jnere^de I auguile iianece , et U gr, 



r" ■ ~~*rrr WH* ^ grassao-snas tresoe de sa. cour. 
M 10 , qu, „l ie grand carrossa de g,la de & M. , est des- 



tméala princesse sa future épouse. Leprmce Jean de Lichtens- 
1 et le [j rince d hatçrliaiy , nommés 



teio 



5 décembre. 



& A. L l^hidnchease NWSé.tm , mère de la fulura 



. pour racevsn pagner, 
seront dsiu ce carroise. A sis heures , an cortège sa mettra 
en mtrche du palai^et traverser» U place des Mineur. , le* 
rues diler irarrenga» et Michaler, et la place Joseph , a ai 
seront illuminée,, et où. la tronpas aerout rangées en p.- 
*Ul* te rendra. l'églWparmsamla da. A.^uitm»,^ 
I auguste fiancée sera reçue par les membres de la noblesse , 
en iisbiU de draps d'or, et conduite l'autel. 

S. M l Empereur, accompagné de LL.A A. n. ses augustes 
Ireres , du grand-maltre dé sa coui% et dès princjpaqs offi- 
ciera d* la* ronrstnrm, se rendra ditetUement, par la galerie 
des A"**.»* à l'églU. de la cour. Le mariage^ sera c^ébre 
pas & à. L F^ebiAsc cardinal et évéqne de Vaii«n , e n 
présence du noaee do saint-siége et uV rarchoréque dé Vienne , 
et aMaté par W curé de la parorm de ht cour. Après la 
cérémonie , toute la conr ta rendra a la résidence impériale I 
elle passera ensuite dans la salle de redoute, oh'il y aura* 
souper en publie. J 

Ltsfétes qui suivront, et dont il a été dëià parlé, dureront 
jouta au 11 tanessr. ' r ' 

M le baron d« ArMaden , qui a élé irmnmé ri 
ambsuadenr de Pvense préa-la coar de fêter bourg , se 
actutllemontioi , il ne tardera p., à partir po^ sa 

.. 'il ' " l'i ; 

I* rm de Prusse a çnnfér* l'Ordre <fe l'Aigle-Rouge 
, qnr esf en ce moment à 



nation. 

& M 
an prince 
Vienne 

Il u j encore rien transpiré dans h> public des conditions 
secrètes de la convention avec le France, publiée dans la 
Gasetto delà Cour. ' r 

Un drisse de «ou m Uee batterie» à Triett», et l'an 
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VAfTrETES. 



*Wi-û^ïriiR l &^5 as tôt, 

eomaiest c^paene d» Même renr«.me5 r "îra7.^ C n «Mo^t^m^e 
S'« . *»•» •» eooia d'études IrSI-bcend, o* ne lixir I «iteetien Ses 
|ey.aot gens que stw lrseoé.»ls le* r tW p.tfaita el le, Mu, brillant d, a 
autan,.. A f l Sl S n a mssl él da r^..,UeVT.^ «p.»!™ .Ue le.r .dt„i! 
ratwn,sa loissnteal.el'égkfd d. Vb^iùU, le] ,o«.eDir. l-aon- 
q>mé: n«.tsa«t 00 répéron aue V.rait-, on mourant , avoi» oènlo 
1 v,, '*« «amasesi nt 4*ra«irYraii dé/eat iravaoïr. De II cet prriaree 
• TV. ,f ». eo ,"o»»' U'soivnl ree.rder »a^ Je» plu»- KeNe, wotue- 

loutour, uts-charm^a de ponvear lasser I i les Imti dont ou lot eotrr- 
teoe,id»-.1«r. élude, esta, h-rs I. U»,< At% , m « pIo , jço , f 
«a des pram ors ebaas* , r<W«sê étoit, .a f.wd. «n onssaon 
d'tule : ils .0 pluraot k m tromar dan. le pto^f Enée qo ao. 
de rfa-v.o*, no eapmtinf et dans le/or| Glas et I. fidèle Aelisle 
1 ac.u. vie» ties>ioiiaauu<is*. C'érwtat.e» poar .'eo ieoir sut e»- 

in. ...... j *m 1 ... . _, ... à . . ■ . ... * 



Sfc fnO , h»et la lieaoté dr» «er. «t plusieurs 
moreaau. de. praat ors cbae«. , VU*»*, éteii, .0 fond. »n 0 ut r . t e 

il ~ 

'a 
a. 

t 

"""""'f. «W'portowio. ^ot aient U VJimJide MsM entière* etl 



ridicule 
espère 
^i.e de. 

pltcationt mnrmlea. el isKooipUies des écxlss: .nasi esi-.l 
re»contr»r des 1 personne* «ai aient U X'Jimildê trml enlli.^ 
cooroiiD d enwadre detiVsnsnrs tnéme* traiter, aar ^uet^netèut dire , 

■ ■ 1 ... 1 .s 1 — — - - 

( . ) Ton, f im i<v me »«-§•. p,t, : S fr. 60 r. . et 4 ft. 5e e. par la poste 
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«as ■« pmicc, m. la noie, ont reçu de 1 fcn.pereur des 
tières précieuses et d<* grandes médailles , eit ttmnigsV 
•a satisfaction de l'excellent orJrn ijn'ili ont fait régnei 
la cérémonie de l'inauguration du monument élevé a I 
ptreur Joseph. 



forte quantité de c jrmnj. Le CCrdotl de troupe» anlriclnsnnes 
eur le» cfltea a été augmenté. _ 

i e conaeillerde la cou^'ÂiS»t&1r-gË!SSffSi fa police, 
M. Lcv , et le conieillcr impérial près la direction supérieure 
de la police, M. la Rose, ont reçu de l'Eit.pcreur dei tab; 

témoignage de 
nèr dans 

Joseph. 

HONGRIE. 
Presbourg, a décembre. 

ï^leltr^ds Turquie, «i date du $nWmpVe, contiennent 
les détails suivans : ■»«•*" • »» » ■* 

«< Le prince Prosorovirski eiftle retonf a 1 iasty , dd voyage, 
qu'il a fait a Buchanest. Il est déjà entré en Valachie plusieurs' 

Kalàvs de Cosaques, faisant partie, du «corgs "pesté pris dç 
lohilovr. »• s un] 

•aiustapha-Bairactar rede^bïé'o'activité dans ses préparatifs: 
iU conaidérablemeaTattirnienté lesfortmcalidos de Giorgewo, 
reodnrcé-la garnison, et remplace paF un entre chef le nazir 
qui aaasiuiandoit dans celtfr place. . • - • 1 

an La grande flotte anglaise sur laquelle sir Arthur Paget se 
trouve, a cessé , à la vérité, de bloquer étroitement les Dar- 
danelles, mais elle croise toujours dans l'Archipel, et menace 
Corfua «t plusieurs pl .ces dé la Morëe. Depuis l'évacuation 
d'Alexandrie, ri a déjà para plusieurs ruisseaux devant ce 
pers.il'. . !•• • >i »•..»- 'i 

h Tayer-Pacha • été rétabli par la Porte dans ses biens 
palriiaonjaux, ainsi que dans le rachalik de Trébieondc. Le 
yacutru»*e uni la ramené à Constanlinople, après sa captivité, 
a remis à la voile ponr Nicolajew, avec une somme de 5o,ooo 
piastres, destinée au soulagement des prisonniers turcs qui se 
trouvent en Russie. 

i> On travaille avec la plus graade activité , dans le port de 
innplc at dans le canal, à la construction de plusieurs 
; de guerre. 



• Le Grand-Seigneur a conféré l'OrJre du Croissant, de la 
première classe, au marquis d'Almcnara , ambassadeur d'Es- 
pagne. » 



PRUSSE. 

Berlin , '3 (It-'ccinbre. 

L* reine de Prusse a pris la résolution de faire tes couchas à 

Elbing. 

Il paroît maintenant décide que les troupes françaises relie- 
ront en Prusse jusqu'au printemps prochain, à moins qu'il ne 
survieune, quelqu'cvéuement inipeevu qui en ordonna au tre- 
ment. g , , i s< . i,v V « 

Depuis plusieurs mais, des commissaires prussien* et daat- 
lickois travailloient à la démarcation des frontières de la ville 
libre de Uantuek; mais cette ville, formant dit-on, tous Us 
jours de nouvelles prétentions, et les commissaires récipro- 
ques ne pouvant s'entendre, S. M. le* roi a ordonné <jue 
les commissaires prussiens suspendent leurs tra vaux , et , 
d'âpres le cousenjatnent de l'Empereur des Français, ces 
négociations se termineront à Paris. 

Il paroît que le roi de Prusse, à celte occasion, a fait revivre 
nue ancienne créance qu'il a sur la ville de Dantiick, et qui 
s'élève à une somme de 8 million*. 

Ou avoit imposé à la ville de Colbersr nne contribution de 
guerre de 180,000 ceus j mais dans 1 impossibilité où elle 
étoit de s'en acquitter, à cause des désastres de la guerre , 
de la bourgeoisie s'adressèrent aa roi de Prossa, 



qoi leur fil la réponse soîvanle ! « S. M. fait connaître aux 
bourgeois de Colberg , Oreaow , Zimmermaan , Nettelbei 
et consorts, en réponse à ta demande qu'ils lui ont adressée, 
d'être exemptésde la contribution de guerre quia été imposée 
à leurs comiueltans, qu'à la. ligueur la. ville de Colbsrg ne 
devoit point te soustraire an paternes)! de sa qnote-part de la 
contribution. dont la province a été frappée, vu que celte 
contribution a été stipulée par le traité de paix} que cepen- 
dant la fidélité et la persévérance que les habitant de Col- 
berg ont montrées dans la défense honorable de la villa, et 
ses sacrifices volontaires, méritent qu'il soit fait une excep- 
tion; ainsi ,5. \L a .résolu, que la portion de la contribu- 
tion affectée à la ville sera répartie sur toute la province. S. M. 
se fait un plaisir de donner à la fidèle bourgeoisie cette pre- 
mière marque de sa reconnoissance , et a donné en consé- 
quence les ordres nécessaires au conseiller intime des finances < 
norgstede. » 

On dît que le prince Guillaume a les pouvoirs les plus 
étendus. Ce prince ne recevra, dit-on, des passeports pour 
se rendre en France , qu'après le retour de I'Empkreur. 

Les officiers prussiens qui avoient insulté l'uoi forme français 
«rttufai.c Je Kaen.gjUrg , , v „i , à c c qu'on assure, jugés et 
condamnés par une commission militaire nommée par le 
roi. L'nn d'eux, nommé Bsrtico, devoit être fusillé le 5a 
novembre j ses complices dévoient être enfermes à Sparuiau ; 
maison ne croit pas que cette sentence soit exécutée dans tout* 
sa rigueur. 

SILESIE. 
Breilau, 18 novembre. , .. 
Les Bavarois cantonnés ici ont déjà reçn ordre de se préparer 
à leur départ ; et l'on compte que pour le 7 décembre prochain, 
toulea les troupes des princes confédérés auront évacué les 
Etats prussiens. Les négocians de cette ville ont garanti par 
lettres de change le paiement des impositions jusqu'à sa 6n 
de septembre. & M. le roi a fait de son coté tout ce qai étoit 
en ton pouvoir , à l'effet de libérer le pays; il a promis des 

E an lies et offert de supporter lui-même le poids de l'intérêt 
sommes arriérées. 
Pour. obvier «a défaut de numéraire dans les provinces, le 
gouvernement français à Berlin a défendu trèa-rigoureoae- 
,ment l'exportation à l'étranger, par la poste, et même cher 
; les Etats alliés avec la Frauce, de toute espèce de monnaie» 

ALLEMAGNE. 

, Francfort, 14 décembre. 
Il paroît certain que le courrier autrichien qui est passé 
'dernièrement de France en Angleterre, étoit porteur de la 
déclaration énergique que là cottr de Vienne a fait émaner 
contre la Grande-Bretagne. Cette déclaration ne sera rendue 
pvblique qu'au retour dudit courrier. 

HOLLANDE. 

Uirccht t 14 décembre. 

Il est tonjanrs question d'un voyage que S. M. doit faire 
cette semaine aa château du Loo, et de là, dit-on, a 
Amsterdam. 

Il y a eu à Amsterdam, le 11 de cc mois, on incendie 
dont les suites paroissoient très-effrayantes pour un quartier 
de cette ville ; mais la promptitude et l'efficacité des *t cours 
}unt arrêté les progrès da la flamme. Au bout de quelqnea 
tteures on a été maître du feu , et il n'y a en que deux 
Inaitons tres-endommagées. II en a été de, môme d'un aatra 
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ce fti«in poème d'ouvrage en-iuveux et iuaipi Je. O Virgile , n'avex- 
v ru* dooe coo*»r r é le» onxe dernière* année* de voire vie, A ce grand «t 
aubtfene travail , que pour être le reW de no* petites-maiiretset! . 

J'avoue que U plupart des critique! , et M. de La Harpe lui-même, 
disposé*! flatter les déalaia* et les présentions de le m auditeurs on de 
leur* lectrnrs , enchantes même de trouver l'oceniion de donner un 
tour plaidai a les» ohMrvalian* , n'ont pat rends »«<c« de juntire t 
l'enteuibie d« cet ouvrage t j'avnne de plus au l'aaieur des nnteiqai 
scconipae;nrat la 1 r H .et. on de M Oafilte , a peot-étre exogeré le 
mérite d'mveation «t d'iatéret «iti'on remarque dans les deraieis livres, 
en Irsr accordant une »orte de préférence sur les premiers ; raai.il ne 
fiuJroit pat juger, prononcer, sansavnirlu; et jioar bien lire »o"tel 
ouvra» , la première conditioniaoroil d'avoir an moins quelqet' fis- 
tore dra antiquité* romaines dos» Vir»ilta fait revivre tous le* s<«Mven1rs' 
heureux dm* ses va' s. Comment , p»r exempta pourrii-'n iii'tn'év»%s«r, 
dans le septième iivre, aa ddooiubremeat des difTérem peuples que 
1 urnui appelle S snn- secours, et qui viennent de toutes le* parties de 
l'Iljtie , ni je n'*i pi* un t idée de celte vieille Œnnlrie , de eett» terre 
antique de S»orne , et d '* temptqui ont précédé la fondation de lAomt» 1 ; 
temps agréable* a l'insa^inartion , temps fortunés , plein, de tou* les 
«nehinlrracn* de la poésie? Celte cabane rivale du bon F.vandre sur le ' 
m. ni Palatin, aur»-t-elle pour moi tout son cbirane . si té n« voiipa*. 
«t .n.l a.enir. la firi-ndeur romaine et l^palais fastueux de* fcinp*»eor. , 
a'életer sur eetie mù-mc colline 00 paimoient le» troupeaux du pasteur 
•rç.idien ? Virgile nicle toujours aussi le* »ouveairt de h lirtce h cm* 
de l'Italie . cl raMrinble tans cet** auteur de* fermier»' fondement de 
Rome na ittanie,. le* pocliqae* débris d'IUoa- ta un mot ,-*»• poe'ise , 
comme ceux d'Homère, pUit distant plus ■ avture .;u'nn est plu* 
l».»-r rit ; et les érudiu pa#eat v uouvtr une wurce iaiMi«*Mble de 



Mais . a or le considérer même que ton* le rapport de la f.b.e de 
d'intérêt romaoesqse, le. pis* précieux dr tous pour les lecteur* vul- 
(gairr* , ri a lin dr nou* liorn-r ici aux. deux drrnier* livrr» qui noua 
loacupent en ce rtfoment . e»t-il rien de plus agréable , .de piaf* at'a- 
|Chanl que l'épisode de Métabu* dans la onaième ? Je *ai* que. quel- 
que» critique* «évères l'ont taxé d'iovraitembiance , tuais ce otK point 
une de eva merreUltt absurdes dont parle B*ileau et qui sont sanr 
(«paras posr tout esprit tenté. L'itonginttion do lecteur *a prête »i*é— 
'ment à. la Gclioa da poêle ; rt peu de 00* auteurs même* de roman* , 
enutialde tonte» le» licence* du genre, n'ont pu rien sjreer tf« pis» 
'h urenx. C'en Lalone qqi racoaie calte aventure k la nvvnphe Opi». 
,11 faudroii cotendr» VÇirgile lui-nésie ; a *oa ddfaat, écoutoat aoa 
traducteur j mt>^ »\ >. «v -A » f "** 

Apprends , IN viqpl^e chérie , apprends que mon ssssosasn 
De Cimiljç au berceau eut conserver les jours : . , iV y, 
j Son pêre . Mét.tbut , qui sur Priverne antique 
Long-téTtipi appesanilt'no iceptre rynoniqur, 
Par les Vols'tues , enfin, chassé de se» F.latS', 
Exilé>f«e,inf ; eanpSrta'daSi %» Isra» » J 11 

< e reirton naissant de *a triste famille î * 1 
Du nom de son époiaa» il «pc*la s» Clic ; - < 




00» , te* forél», . m sf te sape 



Et partout rtianaeè ,1 u ie juju ve igtauct 

KnembmsSMt Camille tlhprit U,t>ir*»e 
Mars l'Ai. mène gronde, et le* torrent près 
Dana ton til trop riroit par l'orage awattét. 
De le«r» il. -t» éeulnin* inondent son rivage. ' ' 
• fjir?JI ossartnt le franchir S I. nage : " ^ 
.«.«hereafam,. 
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incendie qui a éclaté, Vannée d«micre, dans 1* ville de la 
H >ye. 

Le brait court que M. Cambier, nommé ii y ■ quinte 
jonr» au ministère de la juitice et de la police, quille cette 
place, et qu'il aura pour successeur M. van Maunen, pro- 
cureur fiscal de la haute-cour. 

Depuis que S. M. a créé U place importante de premier 
président do conseil d'Etat, on altendoit avec impatience ra 
nomination de celai qai occaperoit cette place. La Gazette 
royale de ce jour annonce que c'est M. Six, conseiller d'Etat. 
EMPltth FRANÇAIS. 
Paris, 18 décembre. 

— Les journaux italiens du i5 décembre viennent de nous 
parvenir. Ht contiennent les nouvelles suivantes : 

Milan, la décembre. — Aujourd'hui , vers 4 heures après 
midi, sont arrivés dans celle capitale le roi et la reine de 
Bavière. LL.MM.ionl descendues à la Villa Bonaparte , ou 
les altcndoit leur auguste fille , S. A. I. la vice-reiue. L'entre- 
vue de cette princesse avec ses illustres parens a été extrême- 
ment touchante. 

Palma-Nuova , 1 1 décembre. — S. M. est partie hier ponr 
Udioe, après avoir visité tous les travaux des fortifications, et 
passé en revue la division du général Serras. 

Les mêmes journaux contiennent un très-long décret divise 
en doux titres, qui organise définitivement les déparleinens 
de l'Adriatique, ainsi que la franchise du port franc de Venise, 
et contient des dispositions provisoires en faveur dea créan- 
ciers de la banque et du trésor de Venise. Nous donnerons 
demain les articles les plus intéressans de ce décret. 

C'est demain samedi qu'aura lien la fétc qne M. le ma- 
réchal Bessièrcs donne à la ville de Paris, au nom de la garde 
impériale. Us préparatifs faits au Champ - de - Mars et a 
l'E&oic-Mihtaire annoncent qu'elle sera très-brillante. S. M. 
l'Impératrice et S. M., la reine de Hollande honoreront cette 
fête de leu/ présence. 

— M. le prince de Castello-Franco, ambassadeur d Espagne 
près la cour d'Autriche, vient d'arriver de Vienne à Paris. 

— Jl est passé à Nancy, le 14 de ce mois, un courrier 
français portant des dépêches à Con.lanliuople. 

• VARIETES. 
Histoire critique du Philosophisme anglais, depuis son 
origine jusju'à son introduction en France inclusive- 
ment 0) ; par M. Tabaraud, de la ci-devant congrégation 
de l'Oratoire. 

*ilc philosophisme nous est venu des Anglaii, qui «oui ont 
mpprit à penser , c'est-à-dire à ne rien croire, comme le dit 
M. de Voltaire , il faut avouer que c'est le présent d'une main 
ennemie, et un piège anssa grossier dans son genre que U 
cheval de bois que les Grecs donnèrent auxTreyens. La main 
oui l'oflroit devoit le tendre suspect , si la prudence des chefs 
de l'Eut n'eût été si profondément endormie , qu'il a fallu la 
chute d'un IrAne pour la réveiller. L'illusion n'est pas entiè- 
rement guérie , si j'ose le dire , parce qu'elle tient aux pais- 
sions. On déteste la perfidie des Grecs, et on admire encore 
le cheval de bois; on se récrie sur l'habileté du nouveau 
Sinon, qni a réussi à l'introduire parmi nous. On lui fait un 
titre de gloire de nos malheurs, et on applaudit à la plus sen- 
sible injure qui ait jamais clé faite à l'esprit et à l'honneur 

Infelix monuntm sacratâ sislimus a?ce. 

(x) Deux vol. 10 d*. Pris : 11 fr., et 14 fr. |iar Is porte. 
A Pari*, chex Dnprai-Dutcrger, lit.., tue des GraQds-Angustm»; si 
liez 1 tlforoiaot. 



L'auteur de la Législation primitive a recherché l'origine 
de l'esprit philosophique en Europe , cl il a cru la trouver 
dans les opinions de Wicleff, père du presbytérianisme rnplaii, 
qu'il appelle, pour celte raison, l'aïeul de la philosophie 
moderne. 11 me semble que celte espression le caraclérie avec 
autant de vérité que d'énergie ; car Wiclelï étendit jusqu'à la 
politique ses erreursen matière de religion; et enveloppant l'une 
et l'autre autorité dans une ruine commune , il jeta sur leurs 
débris les premiers fondemens du système de l'égalité et de 
t 'indépendance. Il sema ces noms de discorde en Europe , 
comme des élincelles qui dévoient préparer un plus vaste em- 
brasement. Les conséquences sortirent si rapidement de leur 
principe, que l'Angleterre en ressentit la secousse. Les paysans 
prirent les armes dans la province de Wicleff, ety portèrent la 
désolation en invoquant la liberté. C'est quelque chrxe d'assez, 
clair qu'un pareil fait; et si l'on considère que toutes les pis- 
sions sont alliées, et combattent sous le même étendard , qui 
est celui de la révolte; si l'on veut observer que les erreurs 
répandues dans tous les siècles , comme les vérités de tous les 
temps, peuveut se ranger sous un même principe, d'où elles 
découlent et se développent par degrés, on n'aura pas de peine 
à recounottre la cause du mal dans ses effets les plus.éloignés 
et Us plus étendus; on verra que le mol de M. de Bouald ne 
fait que les rapprocher et les montrer dans un juste rapport , 
en franchissant l'intervalle des âges. 

Cependant M. Tabaraud , frappé de cette expression , la 
relève avec quelque chagrin; il remarque que plusieurs Eut s 
du Nord s'étoient détachés de la communion romaine avant 
l'Angleterre. Cela est vrai ; mais il semble que s'élant pro,-.osu 
d'écrire l'histoire du philosophisme anglais , lu question, unnr 
lui, ne devoit pas être de savoir à quelle époque précise l'Ai— 
gleterre ou tout autre Etat avnit fait scission ouverte et mani- 
feste avec Rome; qu'il convenoit bien plutôt de rechercher 
jusque dans sa source l'esprit de ce philosophisme, et d'en 
suivre les progrès, jusqu'au moment où il a éclaté par une si 
funeste séparation. Peut-être alors scroil-il remonté jus< ( ua 
Wicleff, et pent-élreauroit-il reconnu rjuc l'ascendant acquis 
par sa doctrine fut le seul moyen de succès qui facilita l'entre- 
prise de Henri VIII. 

M. Tabaraud observe avec raisen qu'avant Wicleff, les 
Albigeois, dsns le Languedoc, et les Vaudois, dans quelques 
vallées du Piémont, avoient troublé la paix civile et reli- 
gieuse ; qu'Arius el Vigilance, bien long-temps avant eus, 
s'étoient déjà déchaînés contre le pape , les évoques el les 

firêlres; mais qu'on n'a jamais imaginé de les regarder comme 
es ancêtres du^philosophisme en France. Il csl certain que 
les troubles des Albigeois réprimés depuis huit sitcles , et 
que l'hérésie d'Arius, étouffée depuis plus de douze cents 
ans , passeraient difficilement pour les causes prochaines de 
la philosophie du temps de la régence. Sans doute la licence 
n'a pas besoin, pour se développer, d'aller chercher des 
exemples si reculés de nos yeux, lorsqu'elle en trouve 
sous la main de plus récens et de plus propres à l'enflammer. 
Les Wiclefhtes en Angleterre, avoient précédé les Luthériens 
en Allemagne d'environ deux sùcles. Ils existaient encore 
dsns quelques contrées, dit M. Tabaraud, lorsque Luther" 
préchoit sa nouvelle doctrine; et, selon les Anglais eux- 
mêmes , les opinions de ce dcclamsteur s'étoient propagées 
d'une manière sensible dans leur nation , lorsque Henri Vif I , 
uniquement auimé par sa passion pour Anne de Boulen , 
profila du désordre que ces principes y avoient jeté , pour 
le schisme qu'il médiluit. Quaud ces faits ne seruùut 



! ' r r ■ 'aï r , c'vst ponr loi que tremble «on 

Entre divers projets, il flotte, il dêlibire ; 

Enfin d.ma le li»«u d'une écorce légère * 

Il enferme M fille, el , par un triple noeud, 

L'attache M bois p-saul et durci par le feu , 

Ou t'enfonce le fer d'an jivelot immense : 

Alors d'un bras sarraux dans l'air il le balance, 

Et suppliant , il rrie : O déesse de» bois , eic. 

• ••«...»..«.■. 

Il dit , et sur te» eaux la flèche paternelle 

Siffle, etver» l'autre tort l'enfant fuit arec elle. 

Les Voltques approclioient : Métabu» da*» Ira flot» 

S'élance , et sans péril insulte a \eu r > complots ; 

Pm'« arrachant le trait de la rive fltiuie , 

De Camille a Diane il toosacre la ne. 
Virgile re-nt ensuite l'éducation sauvage de celle jeune guerrière ; 
nulle part , même dans 1rs premiers livres, son- style n'etl S la Toi» 
mieux travaillé . plus graei.ux et plus énergique : c'est aussi un des 
morceaux de ce onxierne chant que le traducteur me parait avoir le« 
mieux rendu. Il ■ trjés-hicn imité U marche imposant*: ci le loar pério- 
dique que l'auteur orijin al .loone a s* narration : c'est une grave déesse 
qvvi pa>|e , qui raconte une histoire attendrissante , el qui prévoit la 
assort prochaine de cette guerrière qu'elle c 1 érit ■ son langage doit avoir 
«••"-' i<" choae de solennel el de mélancolique. Dca deux vers que j'ai 
sottlien/s , l'un me semble trop vague, rt ''autre renferme une idée 
«sus n'est point dans Virgile . et qu'on peut trouver déplacée : je vou- 
drôis qne le traducteur . au I rit dédire : Partbut menace d'une juste 
vengeance , m'eût repréeent', avec de vives coaleurv , ce malheurrnx 
pé>re dé toutes parts assailli dans si fuite, par la cavalerie de» Volsques 
Sf ai le poer»ui*eoi , et sexquel» il a beaucoup de peine â se dérober t 
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1 ! 1 u.'. !■-}.., sa.'a premebint , , 
Kt eircumfuso v I *n ■ t i"ilite Vrlsci. 
Virgile ne dit point qu'ii reprit 1 1 espérance en embiastant ta fille : 
il éloit trop occupé de sauver ce rher enfant, pour »'e>nu»er a 'ui la re 
des caresses : cette pensée, et la tournure rlu veie qui l'exprime, ont 
d'aillenrs je ne aais quoi de oiamè'ré , <;n." t'accorde mat avec la anhle 
el franche simplicité decerécil. I.Vpilhéle de fleurie, donnée S la rive 1 
du llenve par le traducteur , srroil une affectation , si elle n'éloit ua 
rempli*»»^ trop évidemment commandé par la rime : il y a dan» 
Virgile ^raminea de cespite vcllll ; rn>ia Virgile n'a point intention 
de peindre ici une pelouse verdoyante et fleurie: il vent seulement faire 
entrndre que le javelot s'étoit profondément cafooeé dans le t»xon du 
rivage. Je pourroia encore faire plusieurs remarque» s'ir quelques 
endroits de Ce morceau ; miji elle» ne tendroient qu'a prouver la supé- 
rinrité de l'original sur la traduction; ei c'ert ce qu'il est inutile de 
démontrer, l 'a partie» le» plus brillante» du nnxième livre . avec l'épi - 
soie de Métabu» , «ont le» fnnéraille» de Pallas, fil» d'Evandre. la 
lécil des ainbastadeur» envoyé*» par les Latin» S DioraéJe , fondateur 
de la colonie grecque d'Arai , et les harangue» rontradi"toire» de Turnue 
et de DraWs dans le eonteil du mi I^iinu» . chef-d'œuvre d'élo- 
quence , tel» one la parole humain* ne sanroit «'élever au-delà. Que de 
beautés . «tte de rirbeises dans ces dernier» chants si négligés et presque 
dédaigné» ! 

Toute la ma'nifieene* de la plus soblime poésie éclate dans le dott- 
xième livre , et couronne dignement on ai bel ouvrage : on jr aperçoit 
quelque» négligence» qui montrent que ce n'e«t qu'un premier et, mais 1 
ce premier j»t est celui dr Virgile. Quelle» peintures querelle» delà 
pudeur de Lavinie , de la blessure d'Rnée.de la rupture du ti-tlé par 
ToliimntDs , dis mc de la ville de Laurcnle . de la mort de la reine 
j h eafia , da combat dagnlicr d'Eaéa et d* T«rW. Quelle 
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iw constant et trôné», 0 faudrait iiaWssw renient supposer 
que lot cspr il. penchoieat depuis long-temps vers U rébellion 
où on le» entretnoil u facilement , e( qoe U philosorahie 
nouvelle «voit «lé)* Je nombreux p«riiMfH qoi n'attendotent 

Car m déclarer qu'une protection puisante. Ai pu, en ne 
. Mat f en i on ter M HJiiunct qu'ail «chlune de «6^4) »■• Ta» 

baraud semble avoir prit l'efTet pour la cause; et , ea partant 
de cette époque, il a'a pa comprendre dans ton Histoire 
critique que les opiaiaai des philosopbei qoi mit travaillé 
depui» à étendre le désordre, et qui ont altéré sensiblement 
la morale et les rarmirs des particuliers, ptr cette fouette 
■Je remettre continuellement an questioa laa vérité» 



de la 
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L'aateur n'a passé en revue que let plus marquant; et c'est 
ne chose singulière, que tous ces réformateurs du genre 
hntnsiu semblent n'avoir vécu que pour discréditer leur 
doctrine par l'exemple de lenr vie. Quels hommes ! Quels 
étranges modèles de philosophie et de raison vous vojei, 
passer sous rus yeus dans «cita Hittoire ! Un lord Herbert, 
jut ni.tii tous les miracles, m an qui cm voit de bonne foi que 
•a ciel s Von ébranlé pour approuver ses rêveries} Utouet, 
qui voulut renverser là christianisme eo haine de ce qu'il 
con latnnoit aa passion pour ta belle-tceur , et qui , ne poa- 
vam réussir dans »tt desseins , ni raiucre ta passion, te Ista de 
désespoir; Hobbet, qui, ea se jouuit de toutes les religions, 
communion à Loujrei, se serait fait urcooe isa a ConManti- 
Dopla . et ii'aurott. pat, di;-il , dédaigné de sa virée la patte 
Ou diible pour *c tirer de quelqu enib irra» ; CMim . d»*""!* 
de Locke, mai* non pas ton imitateur, qui ciabrajia toux- 
à-tour le tociritinituie , le déisme et te fat ihtoie , cootéquencat 
extrêmes de» erreurs de ion melire, Tiudai • qui Jeatiouora 
ses pro lecteurs par |a licence de » conduite, dout les ouvrages 
hiiosophiques furent combattus par (es premier* écrivait» 
e tua pajs , et coudauméj au feu par let tribo.oa.ux; Tplayid, 
qui par orgueil enseigna l'athéisme plutôt qu'il ne l'adopta,, 
et qui traîna ses derniers jours dans le mépris qm| snériloit 
s in Panthéisticon , où Ba> chus te trouve invoque comme aa 
dieu tout-puiatant ; enfin, W oolaton , que la wci ni r>jeu 
aie ton tein , et Maodevilie , qui en vint a cet eue es Je lobe , 
de nier le bien et le mal , et qui prétendoit que celui qui vole 
aille louis , et qui les dépense en débaochet , ren J à la nation 
le même service qu'un archevêque qui léguerott U même 
tomme au public 

Voilà cependant les hommes sur la foi desquels on se repose 
dans son ignorance. On se fait honneur de te* croire, et on 
rougirait de les imiter. 

Après avoir combattu leurs erreurs avec une topériorité 
constante de raison et de logique, M. Tabaraud jeHe un coup» 
d'oeil rapide sur plusieurs autres phitotopbevJonl les principes 
ont queluu'aualogie avec ceus des précélens , mais q Vil n'« 
pas cru digne d'une réfutation particulière. (I venge eu passant 
quelquos écrivains de l'inculpation d'incrédulité dont on a 
voulu flétrir leur mémoire. De ce nnmbre est lç docteur Sav il t, 
dent l'Iiurueur cantique s'est touyenl exercée sur des sujets 
délicats , nasil qui étoil ri peu prévenu en faveur des phi- 
losophes de son temps, qu'il avertit l'autorité de leur» dtssems, 
comme on levait dânsee passage remarquables « Qa'«n y {uvane 
garde , dit-il ; let libre» penseur» afTècieiil quelquefois de 
• attaquer que des points particuliers du chnslunowe ; mais 



c'est » 1 édifice même qu'ils eo ventent réellement , p»«* qo* 
c'est dans son ensemble qu'il met un frein à leurs passions, a 
Savift avait l'esprit perçant , «t une exprès ion vive q«e »» 
malice tournoi t à la raillerie. Il tVappoij. avec force; niais il 
ne frappait pas toujours sussi juste que dans cet endroit de 
ses écrits. 

Le dernier chspitrede l'ouvrage est un aperçu de l'inlro- 
ductioo du phjlosophùmc anglais an Frstice. L'aatenr s'ea 
tient volootiert aa» assertions par lesquelles Voltaire a voular 
se taire honneur de cette introduction. Je ne le lui dispute 
point; mais, encore une fois, si l'on veut répandre un plus- 
grau 1 jour sur cette ovtticxe, et en découvrir let premier»' 
principes , il faut lever les yeux plus haut. Vtduire a 
trouvé la voie tout ouverte , et il I a lentement élargie. Si 
M. Tsbaraud , qai travaille en ©e moment à I histoire de U 
philosophie français* , ne fait pas remonter cette butoir* k 
une époque plut reculés , il pourra bien , camuse daaa l'ou- 
vrage qui nous occupe ■ e*f*os*T a-rnc clarté et réfuter avec 
force Isa erreurs de quelques écrirai os , mus il ne remplir»» 
pat le gr«od objet de l'histoire, oxsi est d« motitrer aux 
hom«t» Us causes premières ds) leurs fautes et de leurs 

LOTERIE IMPER TALE DE FRAKCB. 
Tïraçe de fimtxeiUs t du 7 décembre. 
|t| nap 34 — . 79 ma 6a — ao. 
své »a t\4 ItHIU DU 18 nïcsM««t. 
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| ANNONCK. 

F'ny.ifir du Jeune A i*' . fs : i <■■< tinte, par J. J Barthélémy , e»S 

f vo . in-i*, et ofo4du ; o'f»ii <ta t'a»tear. Pris : îpf.etaa fr. pie>» p» 
j DrçjuK [oi g-ieinp» l'on deairoit que «.e i>el omnaja (hS un,» 1 >.é Wê Hê ê 
ce lor.iial> H> .u n'a. été '«éaji^é p ur* donner 1 oetlvédiiina m a l« a^eut* 
dont elle éluil HKCeotible ■ elle a é:é imprimée par M. Diaol je <«r, *>en 
la pluKcriipuleuaeeiKtituJa, aur la quatrième et deiniarcéailHia m-,".; 
revue et aiagowniée p >r Barth^leiay , dana le» deeniirea aaoet» de «j vie. 
A Pari» ches le Nuvmant. 



De llmorimerie de LE NoaMANT, rua das Prêtres 3hiat-C«rnuin-rAuserrni| f b*. 17, vis-à-vis . ^W 



ptefii non d« r-ehoi<t pOéti'}ae» cl de enanpar-liona eu tjrarie se» no. 
•ublinie» ! iSo» eiruilea liuiilea ae «ne per>neiien( \<»* de suivre le lr»- 
docieur d> ' une n «âne cjrn*rc . oA il bianr'.e uni doute qn> l«|«e— 
f.»s , mais où il marri a d'«a pas géoéraleinenl ; ferme ; iè ne |mia 
même riiar qn'na woieesa ué»-eenrl . es |v élirai l'aadreai oa Vir- 
g le réméré an val ç^nt nu , rapide et varié de 
durer* rnonvemras que »c donne l'iofai'g^ble Jalorne, m 
pour santM ton frire: 

Telle r>n <»u >'«lcn«jnant do d,\a>e a»c»olunid , 

Pour calmer de «au nid le bjiil . fftmé , 

L'hirondrll- efQ.arar de aon aile uctde 

Le poni<|ue ton' re el lareiaseeu liinpi-4e t 

l i d'un p^laia Je en parcourant te» d bris . 

Ride «Tun vtmtis.t-u , «aliv ver» rinpasjsa| 

Tell : S ira vert le» ran»;*', le Nytnph» vagibtat» , etc. 
Cette pkraae p»éliqne est brin Ci te ; inaia t'eapee>iiOn làhil aff.imi 
me parolt biea K.rd.e. Viesile »H plo» anopl» , nidit /eaaéeisW { it 
n'a pat dit no* plua ru-Aa «rua veemissena : il n'a Jamaia tant d"ear» ît ; 
il se»i co«ieniv de uirrrejuivla aarva Ugtnê. Niai aslear n'eat filas 
éleieaé de sa maoiare «t de l'aftacrauon. que Viraile, f.« bem'rtaM , 
éiaoït IWileau , parlant de» tractation» de Taureil , ildoinc oie l'était 
»t' tHmr>1thi**il M. OailOA ae tar», éana un aulrv r «droit , du met 
i'alangitir: y* oe aaU »'il ta créa tm Vil le rejanaeita ; éana loua le» 
ca», 11 en trop vieux o» tr -p nouveau. Il ééroje artlear» à la hoMestS 
habituelle de «on «ylc , ea cmplojaal «ne 
de trouver dan» un ver* stesandria : 

Turnu» plaire *a ié(», et le irait aeéVé 

S'attache a aon cerveau ia<>» le datants doté. 
Jtfdrer n'eal p»« d.-n» le dietionmire d» ~ 
Lea note* dont M. Uaitoo a 




' ' " ' " ' -- - ~" V 

ton* le* ee» de France. Dan» l'édition que ann< omo 5 1 , îl n'a 
p»» uni (par Lindestie, »*nt do'ile ) te leste lalân ea regard de ae» ver»; 
mai» il an prépare une ani ne tera pet plo» veluoiiaeose , et qui aéra 
tanin» ditpeadteote, an Virgile et «on iradaetenr ae nouveront réania : 
on tara donc , k mois» de frart , deux bans aa'eor» pour on. T. 

L O tV O. O 

Dm» mon entier , 
El, ateurùté, m 




I » mm dt» dernier Logog.iphr: est Uteau, d «» la-j.cJ ea> t 

Omet Funèbre aar h Mnrt dMnudafroi , du roman de 
reidea Franc* ;p»r madam- de Beanf>rt d'H»uv<ir>ui, m<*e en 
av r aeou.j.je^meat de baipe ou puoo , par J. A. M.iulci 

Pu» : 1 fr. Vi e. 

'''tî'eV» t5ff^ua*r^va M^tSî^^*: é. 

Ch in.oT'i-r l.yntpu, ou IVçpeil de» n| 1» j l"i Rjnnn n •[ 
Chanaunt de IvIM. Pif», Armand-GnulTé , l&aouia'c''*** . nV>!«ri»i»- 
en'*n , Oernv Dnprf. , Darr>y-f>S'uin.l . I),i frein y. I.^»i rn [Ha, 
L'Omi.'aiaiae (Ptjilip-^s) . Mrllevby' , Mo'*»vi, P »oj . SetUf »|né. 
.Vitjée , etc. e-e. , pour l'année iSÀ'8. Un val. in-iR, a»ç^ ,uqt]n!te 
■rivSiea ee t»«Ile-.»ovee Prix ; i fr, »5 c. . n 1 tr. 65 C-.fur 1» p. .ne. 
- ri., çae. O. Vtllet, libraire-com.u^,.,^ r,S )f a,.- 
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NOUVELLES ETRANGERE* 
ETATS ECCLESIASTIQUES. 
Rome, 4 décembre. 
Le sacré collège • décidé que S. S. ne poovoît en aucune 
rapière adhérer a la demande bile par le Lndamman de la 
Suisse, «ne les mariage* fussent aotorfaét entre lea catho- 
«r les protesans, ces aorte* de mariagei étant prohibé» 
P»r le* aaintl caiioni. 

° n ™» mouvement e»tr»ordin«ar? dans ta sécrétai- 

rené d Etat, ainsi que dans le palais apostolique. 

{torriere italimo.) 

ITALIE. 
Udine, 11 décembre. 

L'Estramaun avant pané la pin» grande partie de la journée 
* hier a Paire..- \uov«, n'est arrivé ici qn a la nuit tombante. 

M. a reçu après sou dîner Ira «réputations et est allée au 
spectacle', ou nos habitant s'étoient porter en foule pour jouir 
et" ». présence, nu tin , l'Eairtnitni est monté ë cheval pour 
aller uatarr en revue, à de» milles d'ici, Isa troupes com- 
mandes par le gênerai Uaragoav-d'Hillicr». 

Milan, 14 décembre. ' 

Le décret que S. M. L et R. a rendu à Venise , pour amé- 
liorer le sortde cette ville , contient 1 a titres et 68 articles. 

Par le titre i", | e département de l'Adriatique, dont 
Venise est le chef-lieu , c^t agrandi de toutes les côtes mari- 
times, qui ont fait jusqu'à prêtent partie des département dn 
Patseriauo, du Tagliamento et du Baa-PA, depuis la ville 
o Aquilée jusqu'à celle d'Adria, ainsi que d'une litière con- 
sidérable du liépartement de ta Brenta. 

Le litre a rétablit l'ancienr.e edrainiatralion de santé mari- 
time. Elle s*ra présidée par le PuJcà d* Venise. Let droit» 
d ancrage rt d e tonnage . la taxe de santé et les natenlea mari- 
time» frrotit perça» à p«ti près comme dn lemp» de Tencse» 
gouvernement vénitien, et le produit en sera versé dan» la 
caisse de la municipalité de Venise. 

I e titre 5 contient un grand nombre de dépositions rela- 
tives ttJi Ira va a S du port et da littoral de Venise. Cet travaua 
feront dirigé» par un ingénieur en chef, et surveillés par la 
anum. ipalité. Le port sera réparé; les canaux seront creusé» 
•t nettoyât ; la grande muraille de Pateslrioa et tea jetées qui 
août en avant , seront continuées et entretenue». Il sera creusé 
Un canal de communication, de a5 pieds de profondeur, eatre 
l'arsenal de Venise, appelé Notissuno-Crande , et le partage 
de MuL.mocco. 

Le passage de Malamocco sera rendu a ski. profond pour 
«nia les v«!si. :aux de ligne de 74. puissent y entrer et en «orlir. 
Il sera creusé en dedans du passage une station pour les vais- 
seau». Le fonds annuel destiné à tous ces travaux n« pourra 
être inoindre de 700,000 livre» vénitiennes. 
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Le titre 4 concerne le» établitsemei») «Je bienfaisance. H» 
•front ton» administres par une congrégation dite da charité , 
comparée d'hommes probea et ailés , qui rempliront gralui- 
u ment cet fonctions. Celte congrégation sera prétidée par le 
pr.tel» le patriarche de Venise, le Podesêà et le pré»ideot 
«<u tribunal d'appel en feront essentiellement partie. 

Le titre 5 cat relatif « la police et aux embellitsemens de 

L^ÏJL k""" Siin, - tn " sto p h * «»t cédée à la ville par l« 
^msfhe royal , pour »ervir de cimetière général. Avant six 
"tf, la place Saint-Marc tera éclairée de manière à ce qu'il 
l Un faoal à triple réverbère dan» chacun de» portique». 
I »era construit de nouveanx qnait , et formé de nouveaux 
pasmg*» pour faciliter lea communication». 

' »*• titre 6 supprime on grtnd nombre de paroisse» , et lea 
réonit à d'autres. Il n'v aura plu» à Venite que 5q paroii 
Les curés des paroisses supprimée» conserverai 
vie leur traitement actuel , qui , aprè» leur moi 
entre 1rs vicaire». 

Le titre 7 règle le» revenu» de la ville de Veni»e. Pour com- 
bler le déficit qui exi»te entre la recette et la dépense, divers 
droit» et des bien» domaniaux , d'une valeur de six millions 
•ont cédé» à la ville. 

Le titre 8 fixe la manière dont rerent vendue* les propriétés 
domaniale» cédée» à la ville. 

La titre o porte que le port franc de Veni»e, accordé psr 
décret dn a* avril icU, tera dé6nilivoment établi dans 111e 
Sam t- George». 

Le titre 10 contient des dispositions proviioire» en faveur 
des créancier» de l'hôtel de» monnaie» et de l'ancienne banque) 
de Venite. 

Le titre it établit différent droit» d'entrée sur le» cristaux 
de Bobéme, lea sucres , le» savon», etc. 

Le Utre ta et dernier ordonne de» travaux 
pou* fa cours de» fUuvet Brenta et Bachiglione. 



yanorie, »> décembre . 

On ne dira pa» de S. M. ce qu'on a dit de tant de souverains' 
qu'ils ne parrouroient leurs Etats que par ostentation , et pou r 
se délasser des fatigue» du gouvernement. rVieode plus simple, 
de plu» uniforme que la vie du monarque; rien qni annonce 
antant cette bienveillance active , qui lu dans les cœurs , et 
qni prévient les desirtou le» beioin» , que la manière dont il 
reçoit tout le monde , soit dan» lea présentations publiqnes , 
•oit dant les audience» particulières. Personne ne sort mécon- 
tent d'auprès de sa pertoane; et si, contre le vœu de son 
cceur, il te voit parfois contraint de refuser une grâce, il 
adoucit ce refut par tant d'affabilité , il le fait en terme» »i 
obligeans, qu'on ne peut lui en «voir mauvais gré. Se» jours 
sont partagés entre de» acte» de bienfaisance et de» occupations 
qui ont pour objet le bien être général. Il travaille sans ces»o 
avec ses ministres, et souvent seul ; et le résultat de ca tre- 



F.UILLETON DU JOURNAL Ol L'EMPIRi- 
Dimanche ao Décembre 1807. 
ACAoaaiit im*xi\iai.x »t wusiqv». 
la Catavvua, Psyché. 

vntATt* ris»|ii» 



t n e a t r* a .wrémai, ti i/o ri n A-cos* \m m a. 

CuUttai, KickarJ Latur-de-Urm. 

thutsi i\ L'iariistticr, 
les *f-,»V>..aWie« , la &g.»«V *f lu Fourmi, le Retour du Mari. 

Tnaama ov v a si n a v 1 c. l a. 
Sarmn , Une Journée e»Vs Hancttm , Us Pagas. 

rtjrsttl on v / a 1 « t a r- 
La Loup- C trou , Madame Scarron , Fcmêinvilut, t* Toc in, 

a s» a 1 o u - <*- o s* 1 ç v a. 
Hilfnor de Portugal, la Foret boita. 

TSSAATai PB LA OAISTÉ. 

Le Maria/ta du lap-cin, VtcHtr, Tapi». 

r a n h Anraonicon, 
Rate dm Lycée, prés le Palais du Tribunal. L'entrée est 
par la Cour des Fontamts , n". I. 1 
Grand Concert l*us le» Jours » hun heure» du soir. ' 

a a l r. a movTAtiaïaa. 
A-v . *U»rcicetet ^-i.» périlleux . M. rV.vrl et sa Ir»nr». 
«TRQTJE OLTMPIQOI DI M M. ÏHAltCOïII FILS. 

Rue Saint- Honore , emfj tac amant des Cdpucinas. 
— t, l'otsvvituie. 



Tivoli cf Hiver, OU / eiUres d» b% Cité. 
aVtsp Ftte, Arcm.ion de M. Farioa» . «apér.toces é< M. G.rneria. 
Dsotea , Canctrt , Feux de Gas iaflasnusalile. 
Hameau de ChantiUy, ci-devant Cirque des Muses , rua 

Saint- Honoré , n*. 91 , vis-à-vis cette du Four, 
A» , ftte et Bal paré. Prix du btllet d'entrée 1 s fr. eo e. 
SALON DUS klsOItll, 

Aaj. , Prie ei R 1 1 — Prix d'entrée , 1 fr. 80 e. 

W A U S H A L L d'hIVEH. 

€i-dcvant Salle Mouere , rue Saint -Martin , n*. 57. 
Aa)UMrd'hu> , Fel«et|UI. 

raitTm istiit. 

Jeudi , *4 d'ersnbre , ronceri de Mlle C.'lbr»a , première canta- 
trier de S. M. 'a Betne d'Espagne. M. Grattel conduira rorchealre. 

Programme. — * Pr*miere pswtie. — Svasphonie à grand orchestre , 
d'M'ydn ; concerto de Aùie , conpo<c et exécuté par M. Tu Ion . (ta 
Ja muM'i'ie da la chapelle de S. M l'Empereur et ftoi | usse scène dea 
Mytterii Eleutirà, »»«c Bccr^paaorDienl de ebaror da la cosnpoastion 
da M. Maver , chantée aar Mlle sjolbran. . 

Deaxsenie partie. — Ouverture de taniiha , d* M. Chembini ; atr 
de Natelioi, chanté par Mil. Colbran ; «..cette de violon . composé 
*« caéeuié par M. Uloed \ graude Méaa A Ariadanla. "«c dea chaise» , 
d* ta ensnposkioss de M. Mayee, ckaatée pat Mlle Colbran. 

Pi ix d»« plâtra : Preraiéree loge* , «4 fr. ; deuxième. , m fr. ; trid- 
asémra, 16 fr.; quatrienee, 10 IV. , aisHruiemes . 6 f r . ; loges da 
"i'J'-|.h.iiiitc, %i fr.: orebaatre, «o f r . ; gâterie* , sSfr.; par- 
terre , 6 fr.| paradst , 4 fr. 
Oo cuiamroceta a tept bevirea et demie précise*. 
S'adresser, peur la localiao de» logea, hotal Mirabeaa, rua «U 
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*.n«w 1 on«rtoaveTlèorgrtîi.Uo« de toute» le» branche» de 
l'administration mtérieere t ©rgatriaetion qui établira autre 
ellci des rapporte plue ru tintes , leur imprimera un mouve- 
ment plu* accélère , et leur donnera plus d énergie 

M. Krannaki , colonel do régiment de ebevan-léger» pplo- 
«abyen service de S. M. I. , en présentant lea officiera 4e ion 
corpa , qui «tentât venus à cheval jusque dana la ceer do 
château , adressa ao monarque le diacourt suivant « 

w Sire, je pré tente à V. M. ces guerriers , vos eojete , qui 
* ont l'honneur de «ereir le premier des béroe , et qui apprea- 
» dront soua loi à mrvir ploa utilement leur patrie par la 
» mile. Ce aut l*S deecendaUa de céu» qui ont donné Un t 
». de preuve, d'aaaeor et de fidélité à va» augustes ancêtres ; 
si ainsi ils ont sucé arec le kit ma attachement inviolable 
» pour ce trdoe auquel V. M. va rendre non antique tplen- 
» deur. Daigne» , iure , I es compter parmi roe sojcta tel plu» 
n fidèles.» 
S. M. répondit en cm termes i 

m Je roua félicite , M «sieurs , de l'honneur queroniffi 
n obtentt, de servir le plus magnanime de» monarques. J» 
n avis pleinement convaincu de votre attachement pour me 
» personne i et la plus grande preuve qne vous puusiex 
n m'en donner ; c'eut d'acquitter, au nom de le nation , la 
s» dette que lui impose la recoanoissance , envers le grand 

Copenhague y S décembre. 

Nos deux vaisseaui de ligne, Louise- Auguste et Prince 
Chrittian, tous les ordres des cspitaines Snédorf et Jetten , 
sont arrivés ici heureusement de la Norwège, et août entrée 
dam notre rade hier après-midi. Ils ont chaeaé dana leCalegat 
un bridk anglais ; mais celui-ci avant une trop grande avance 
sur cet deux vaisseau i , ett parvenu « te réfugier dans nn port 
de Suède. Ils n'ont pas. rencontré dans le Categat d autres 
vaisseaux ennemis- il bat que M. Fraser en toit déjà sorti 
avec son convoi , car «an» cela il aeroit ceruinement tombé 
entre leur» mains. Ces deux vaisseaux de ligue ont déie remia 
à fa toile aujourd'hui pour la Baltique. 

LL. A A. RR. le» princesses Julie-Sophie et 
lotte «ont arrivées ici avae leur suite , avant-hier aprè* 
Kn partant de Ploen . ellea arrivèrent le a6 novembre à 
Rendsbourg, où elle» dînèrent avec S» M., et elles continuèrent 
leur route te S. A- EU M prince Ferdinand est égatVmeot 

nrriré en cette résidence. 

* sur encourager et tranquilliser en même temp s veux 

«toi pas ose mettre à la voile avec lenra cargaisons , de 
fcraiote de rencontrer de» croiseurs ennemis, il suffira d'an- 
noncé» qu'il est arrivé ici, ce» jour» derniers, deux vaisseaux 
de Nettèvv, nn de VVordinborg, un de Nyborg , et deux 
«Je le Prusse , qui n'ont pu rencontré nn seul corsaire anglais. 

Le So novembre , tous le» vaisseaux anglais sont sortis du 
Sond pour M rendre dans la mer du Nord. On tira vivement 
sur eux au moment où il» passèrent devant Cronenbourg. 
Un vaisseau anglais, chargé de fil, de chanvre et d'hatile de 
liii, commandé par le capitaine John Schitnmel», venant 
soi-disant de Kaênigtberg et destiné, dit-on, peur Elienenr, 
tuait qui s'étoit arrêté quelque temps à Landscrona, voulut 
profiler dn départ de la flotte anglaise et naviguer tous sa 
mais, ne l'avant pas rejoint à temps, il fut pris 
on coraeire Peterten, et conduit à Etaenenr. 



En vertu d'une publication du bureau générn.1 dea pestes, 
du 4 de ce mois, il a été enjoint à tous Us boréaux de poste . 
par ordre supérieur, de ne recevoir aucune lettre destin..- 
pour une ville étrangère, ou pour Alton», Haswm , Ton- 
ningue , Friedrichstadt K dan. le duché de Sçhleeve.g . , 
Kl sere ur , Friedrichehal det Konevinge, avant que la 

emeotne l'ai 



protection , 
f«r la capil 



chargée à cet effet par le gouvernement ne l'ait examinée et 
ne soit convaincue que ladite lettre ne renferme eucnn moyen 
direct on indirect de correspondance avec l'Angletesre ou avec 
de» aojeU britanniques , et avant que ladite personne n ait , 
pour toute sûreté , apposé ten cachet mr la lettre. 

Le» Anglais ont enlevé de no» areenanx tout ce qui est né- 
cessaire à l'équipement complet de a8 vaisseaux de ligne. Cs 
seul fait «offira pour donner une idée de» perte» que noes 
avons éprouvée». 

Notre poète de Norwège a été forcée , en asrrttnnt en Suéde, 
de rebrousser chemin. 

Trente de nos corsaire» qui te «ont rassemblé» peu— a-peo i 
Dragon, ont du mettre à la voile aujourd'hui pour croisa- 
dana le passage du Bell , et fermer le chemin i loue le» bâu- 
mene de commerce atrgJai» qui reviennent de la Baltique. 

Depuis le aa novembre jusqu'au i" décembre , 19 bâtiment 
ont pavé le» droit» du Sund. 

Le conseil suprême de guerre a commencé lea interrop- 
toiret de» généraux Pevmann, Bielefeld et Gedde, qui ont 
coopéré à la reddition de* Copebhagoe. Le consul tuédoii , 
M. Gramm, qui a été arrêté , ainsi que la négociant Hopi» 
etplusieurscommisdesmaisenadec'emmerce de Copenhague 
ont également comparu devant le» tribunaux. L'arrestation 
du consul suédois a donné lien à une correapondanee tra- 
•ctive entre le roi de Suède et oelfe prince Royal. 

Le petite frégate dont le roi d'Angleterre fit présent, il J 
a quelquet années , an prince Royal , et que S. A. a renvov.e 
dernièrement à S. M. britsjnoiqoe , a été ramenée par le 
Anglais , et placée à l'ancre devant 111e d'Hvrcen. On croit 
qtié le»ir projet est d'y mettre le feu. 

Le général suédois, M. de Tibeil, connn par le» cam- 
pagne» qu'il a faite» à l'armée française d'Italie , s'ett an* »é 

Ïuelque temps dam notre ville, et a eu une entrevue aveo 
. A. le prince Royal. 

Le toi-ditant blocnt d» la rsde de Copenhague ett te» 
nouvel I? preuve de l'inefficacité de cette mesure. Il ny a 
pas de jour qu'il n'entre et ne »orte de» vaisseaux da notre 
port , . 

La société Scandinave t'eit assemblée samedi dernier. ,1*1 
rf ,,,,„;n_- J- :—»:.. , SX./.., m «>uii<iucé un é ■»«!*> «u S j oins 
lequel il invite tous les Danois et Norwégient à se réunir 
pour protéger et soutenir les manufactures dn pays, et i 
contracter l'engagement solennel de ne plut acheter de mt»- 
chandisea anglaises, ce qui portera grand préjudice à l'ennemi. 



Tout les membres de cette 
1 par écrit. 

PRUSSE. 



Suivant lea lettre» dé Memel, le rei de Prusse a qirrié 
cette ville. 

Le grand-duc Constantin de Rende est attendu dans p*« 
de jours ici ; il te rend , i ce qu'on assure , à Paris. 

On lit dana la Gazette de Berlin, que les eflett du ireV 
royal perdent ao p. */, à Kceuigsbetf. 



*»iiT»i fttJtaçitt. 

Déôtal dé M. Sain lier dan» tes Châteaux e 
Fourberies de Scapin, 

On ne mu iroj» Je qncl cote* il tant «épurer le Tfcétfrt Françii» qui 

s'écroule «e «étutté : |utqu'tr4 leaswckaa matériau* de l'édifice valent 
eaveorv mieux que cru» qu'on emploie pour le *eareeir. Îa* jeune* ae 
va les I pat lea viens, et l'en peut douter a'tfa les vaudront na jtjur t 
■nais dt qaoi vaio-je nj'en»barra»»er? Parlons du noureaavtlet qui étant 
offrir te* service* I la Comédie Ftançtiae. Il faut être aulira paaté «laa* 
aoa art poar éfre ara bon vafet au IMatte ; et aaéme dans ta sœîeié, an 
boas «al« de» i aut plaa rare de jour ea jour : c'est peat-étre la U .■ te de* 



», lea valet* foecat un griad rèle. Molière 
cepcsvdaal n'm a fak praaque aucun uaaça d*o» pla»*tur« de «es ehrf- 
tl'atuvre*: daaala Tartuffe, dans /a* Femmts SmvmiHés, il n'y* naiat 
de lalalt «t eelsû du AlUantivpe n'a qu'une acine , dont en te passe- 
rait fort bien. Mai* Regoard a fait de» valM». la partie bvillaaie de ton 
thfttre. Dancourt, et pluiietir» autre* ea cela Paint imite; inaia, depui* 
l'épuration de la comédies, depuis la règne de IV» prit et da boa (en , 
*to* auteur» oat préféré la métaphysique de» maitre* aux piaàaaaierie* 
«Jet » a Ut». 

Ce «roi nous cb*qave*tur<to*l dru» la eoniqo* da* ancien» «raiera t ee 
sent Icar* otauvaite* axaur», et lr* tnaarvais traitenvea* dont on le* 




Ott* ara**» e>eté «Un»* cotre deliaatease 2 no» 
il* dérogeât jutqii'aus valet», noua le* ; réte méat doua, béa «s « 
nu*qué«; ce tout le* plu» hoeaête* eees du moade; le* atnisdc le' 1 " 

aa valet coquin d»**» aacan* sto 



tnattr**. J* ne ceci» *-j» qu'il y ait < 



et u hoanKia 



coœéd.e. de Cullio d'Marlevilfc : c'étoit 
créature I 

Victor , dan* Ut Châteaux en Espagne , ett le confident et It titre 
de MHS maître j il s'égare *ua»i daaa 6e petits ro uan» ianooro»> p 1 »*» 
d'une douce Mutibilué : ee Victor eat te meilleur coaur da taondr;') 
r amie que lea plaiair* naturel* et part. Quelle énorme distance d*n« « 
vertueux garçen à cet laqaalt elTroiuéa , inaalca* , détetsain^. 
qui ne ratpircut que I audace, le meeeoafe et la fou'berie. <• 
rôle n* convieal pu» beaucoup au débutant : il n'en a au* <' r 1 ' " 
Maootnie; et d'aUleura il eu Uen «lilCcatc pour un valet de fi>«r.i- 
tention daa* rette piêea, aupré» d'un aaalir* ici qne Fleury. MIU »ol- 
Dii*, qui joaoil le rôle de U jeune ataouren** , »'y est fait r*is»rr arr 
suéme après Mlle M«r«. Annan H reolplit le per*aan*gt quejoauK »*- 
lr* foi* Fleur y , et parolt digne de lui avoir «uccedé. 

La vocation d* M. Sabatier en panr le* Crispio» tt la* Seapia» t »a 
n'a donc pu la juger qa* dana la secoade pièce , autant qu'en P'" 1 ' 
juger un dabataat sur une première reprétcftlation , oe laa pi** Km' 1 * 
ne peuvent se dé rendre de quelque tronbte. Oe lai a cep*ad»nt , '°*' t 
une conteatnre assurée , de l'aplomb et del'jitaace. uo dtbu ri' • *' ' 

So*BT'e 




rôle dcSeapioei 
de» valet* t c'est un valet ntattre 
eue dam la 
à 



plu» tatieaat • 
tout roule .ur lu, : .1 t.rnt en < 
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M. le général Laval • 
«Je ce moi», la lettre ~ 
cbatel, que la 



A L I.EMAG NE 

Hambourg , 8 décembre. 

Il y à quelqttet semsit.es qu'un bâtiment man améri- 
cain | consigne, arriva a Cuxhaven pour le compte d'un 
négociant de Hambourg. Hélait, comme de coutume, an 
pouvoir des douanier» , et fut conduit daot rtotre port En 
ce montent parut ie décret impérial qui interdit l'introduc- 
tion de toutes denrée* coloniales. Le négociant proposa alors 
de décharger le» marchandises , et d'être autorisé k les garder , 
sous caution, dans son propre magasin, jusqu'à décision de 
l'affaire. 11 obtint cette faculté. Mail avant de pouvoir en 
profiter, il fut reconnu que le bâtiment avoit de faux papiers, 
et avoit réellement fait son chargement en Angleterre. Le 

i>ilote en fit le premier l'aVeu , qui fut bientôt confirmé par 
'équipage et le capitaine. Inconséquence, le bâtiment fut 
confisqué avec ta cargaison, 

Mftnxlenbeurg-Schwin , 5 deetinbre. 

si» à no tre gouvernement , te a 
e de S. A. M. la prince de Neu- 
aent a fait publier aussitôt i 
Fontainebleau , le iS novembre 180*. 
La volonté de S. M. rEsspBn.RU* est, que le ptvt de 
Mecklenbourg soit évacué par le» troopes française» , à l'ex- 
ception d'un adjudant-comnundant, qui rester* à Roslock 
avec un batailloo tout au pin» , afin «Je veiller à en qu'aucune 
marchandise anglaise ne soit introduite dan» ledit pava. Faite» 
avant votre départ, M. le général , tontes le» dispositions né- 
cessaire» pour l'exécution de cette mesure. 

Le vice-comtéiaèie et major- général , 

Signé le prince Aiaxaudrs. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Paaia. 19 décembre. 

— S. M. l'Est* an sua et Rot est parti le is au matin d'Udine 
pour Osoppo. Le i5, il est arrivé » Mantoua, d'où il a dft 
aa mettra en ronte pour Milan. On l'altendoit dans cette 
capital» lé 14 ou le i5, au plu» tard. 

— Un joarnal de Vernie, du 8 décembre ( // AWo Poiti- 
glionc } , annonce qoe S. M. I. et R. a reçu , par on courrier 
extraordinaire, la nouvelle qoe la Russie avoit déclaré Is 
guerre à l'Angleterre , et que déjà un corps de troupes russes 
avoit commencé k ta porter dans la Finlande suédoise. 

— S. Ecx. le ministre de la marine est sic retour à FVris. 



— On parle d'un grand projet conçu par l'Entra* ru a pour 
la prospérité d< ses peaples d'Italie. Ce projet toiititie à taire 
îoniqoer le Pô avec la Méditerranée , par un canal qui 



traverse mit le» Apennin», et tireroit les ea»x de la Bortrtid». 
On ajoute que les in 



là faire 

le» nivellement. 

— M. le capitaine Boutin est arrivé » de Con«tanli.nople à 
Paris , en courrier. On présuma que Us dépêche» qu'il a 
apportées sont très- importante» ; il avoit été mani, pour la 
ronte , d'un ordre adressé à tons le» grands bureaux de poste , 

Iui leur enjoignoît de fournir à cet officier tout le» movens 
'accélérer son voyage. 

— Les journaux étranger» te perdent en conjectures sur la 
conspiration qui a éclaté à Madrid. Suivant eux , la plais 
étoit mr-tout dirigé contre la reine «t le prince de la Paix. 
La première devoit être éloignée de la cour , et le second 
arrêté et privé de tontes ses charges. D'autres prétendent que 
le roi devait être force à abdiqua* la couronne en faveur da 



son fil». Tous ce» bruit» méritent peu de croyance. Un voilo 
épais couvre jusqu'ici cette importante affaire, qui, selon 
toute» les appareucos, exercera long- temps la curiosité dsa 
politiques et la sagacité des historien». 

VARIETES. 
»9»r Wieinische Bund , c'est-à-dire, Im Confédération Rhé- 
nane •> ouvrsge périodique, rédigé par M. Wiakopp. 
(1" Article.) 

Cet ouvrage est consacré k recueillir les setet publics relatif» 
à la Confédération rhénane. Ou y trouve aussi de» discussion» 
•avante», pleine» de calma et de fraochi»e, inr le» question» 
de droit public qui n'ont pas été décidées par l'acte fédérait f, 
et qui, dan» ce moment, occupent l'attention du public 
allemand. Non» pensons que l'état futur de l'Allemagne e t 
on objet «le la plus hsute importance pour la France , et que 
l'on noua tanra gré de consacrer de temps en temps quelques 
pages à discuter le» principe» sur lesquels les diverses secte» 
politique» de l'Allemagne cherchent à siseoir la constitution 
qai doit régénérer leur patrie. Aujourd'hui nous noua borne» 
rasa» à un coup d'oïil général. 

Une constitution qui pendant l'espace de mille ans h'avoit 
pu ni M consolider ni se dissoudra ; un vain nom de monar- 
chie qui couvroit un mélange discordant de féodalité, d hié- 
rarchie e» de démocratie ; les Etals de ce monstrueux Empire 
tantôt ie combattant avec la dernière fureor, tantôt discutant 
ensemble avec la plus lente gravité; d'un côté , un p»ys qui 
serabloit appartenir à tous et a personne; uue arène sanglante 
où les armées de toute l'Europe te donnoient drs rendez-vous ; 
de l'autre côté, un obteur dédale de formes dans lequel s'éga- 
raient et »e heu noient toutes les intrigues de tous les cabinets ; 
Un sénat de rois déchiré par plot de factiona qu'aucune démo- 
cratie n'en avoit connues; cette immense république de 
prince» partagée naguère en deur partis dominant; l'Autriche r 
toujours se considérant comme héritière légitime de la dicta- 
ture perpétuelle} la Prusse, toujours remplissant le rôle de 
tribun , et cette monarchie militaire cherchant tous le» jours 
à s'agrandir elle-même au nom de la liberté germanique s tel 
étoh l'aspect de l'Allemagne à la fin du dix-huitième siècle, àt 
celte mémorable époque où tant d antiques édiftcesdela poli- 
tique dévoient s'é rouler. t 

Après de longues tourmentes, nn héros , choisi par Is Pro— 
videace, paroi t sur la scène du monde; l'Europe reconnoit en 
lui un autre Charlamagne; la France relève pour lui Je trône 
imper m d'Occident : la couronne chimérique qoe l'on adoroit 
a Ratisbonne pâlit devant l'éclat d'une couronne réelle; Ira 
prmor» de la Germanie donnent ie titre de Protecteur a celui 
qui seul en remplit le» noble» fonctions ; obéissant à une 
force d'attraction naturelle et irrésistible, se dégageant de ce 
chaos politique au sein duquel ils flotloient, les superbe» dé- 
bris da l'Empire de Charlemagne viennent d'eux-mêmes te 
ranger autour de lenr ancien et véritable centre d'unité. 
» Qui le croira 7 Cette grande régénération politique» oWé 
naissance à une nouvelle secte de Machiavélisles. 



C'est en 

Bavière, c'est à Munich , tous les yeux de l'un des gouverne- 
ment les plut éeliirét , qu'un toi-disant docteur en philoso- 
phie , un M. Zuitel , répand dans det nombreux écrits l«s 
principes les plut tobversiit da toute justice, de tout ordre 
et de toute liberté publique et privée. Cet étrange docteur 
affirme dans son Droit publie de la Confédération rhénane , 
que les princes allemands devenus souverains, n'ont plus aucun 
devoir envers qui que ce soit ; qu'ils ne sont obligés psr tes 
traité» et convention» qu'aussi long-temps que cela leur plali; 



Parmi d'excellante» scears sWIe eee* de Tervar* , il « 
rte bas comiane dans te» Faiisiewsv» Je Setpin : de ceil» pièce sa 

Misantrope , fin rrvaîlr ' il <rjnJ Bail eau » ttit J 

Dans ce M* ru! j c il oa Pc-'fia a'eav»leppe , 
Je ne reco*»»»l» plu» l'aalcar du Afïsanrraar. 
Ce sfesl port* Srapia irai a'aaveloppv dans û aie , c'est lai aa ceutraire , 
«ai couvre d« ce tac au *iejl| 3 rd imbéeille, pour lui «Waatr impueé- 
dea coup* de btsan. On mm recaauott pas, il rat »rw , daoa celle 
, l'auteur da JUitanlrop* ; unis «wi le reccnnolt data plusieurs 
aeène». Bottaan s'tat exprimé d'un* nasaitre peu eaacte sur la 
i d« Molière, loraqu'il a dit en parlant de la comédie t 
Cet» par-l» qoe MoliTt tllu»rraut aes écrit», 
Peut-r'tre de im art eût remporté le prix. 
Ce peat-d/nr ««prime aa demie iaturienx; et qui poarroit de'iler que 
Molière n'ait remporté le prix de son art. et S pln»ior*e ratton q«M 
ne I Vu remporté s'il ae fat renfermé don» la» haenr» de Is haute co- 
médie F Se» lavée» , où 11 v a toafnnrade» trvitsd» m Mire, n'rrnpéeheet 
pas qn il mé aoit le fias pitfiil comique q>ri jimais ait existé : le pén- 
étre de Boileau est |re>-irapropre ; tans doutt rat été p "> jusu, et 
cependant uWort poiat «a eocore toute I* xjcTtude néceassirr. 



THXÀ.TRX DXS VABIKTstaV 

RomainviUc , on la Promenade du Dimanche; 

H y s loug-terap» qu» je n'ai ritn dit «le c» théâtre : cm en parte pea 
dans les journaux , msia an y va beaarnap . il fût «esefiairci t pesât 
brait. KomminvUlt est à sa viagt-deuxi^me rrpré*rntaticn ; e'cal une 
pviatare nslve des marars et de» rtdicataa pormlairas. C* genre de co- 
aiiqaa est aatntal , mais d'une aature bosse. Tel est cspvadaat le pria 
du naturel , que cas tableaux des dcn»«r «a eouditian» de la sostété 



I . r< r . a- n inmiriJiui. 

I. Hepia . t« Kéroa delà pièce, est un vrai penooasgv de tariea- 
» t et je crai» que c'est dana anc caricature qu'on e» a pris l'idée, 
icoslaase etas toarasre sont d*ua r.-licalt »elir«é : rl m tsemt 



v»l«ot r-M-ore m'«»xqae de» romaa< attarda* et det s>ntimeas forcés. 
On pWlère lea «iiraa>ae-earde et las noces raaliqii"* de Ténien s h -au- 
ceop de lablaaax d'hiataire. Il e>l vr«i qu'il y • dans les bambocruide» 
fl»ui»n te» aa mérita d'axéeiaiijn et de coloris qui ne te treave ps» d>ns 
les li "1 d' nos Boulevitrdt. 
M. 

S» 

ptos plaisant à voir qa'S enlendrv s et l'on a dcjS bciaeotip ri a«»nt 
qu'il ait parlé. Sa f (inw , r , » laquelle il donne l« bras , val biea atanrt a 
aa mari : an p 1 1 enfani < V.nrn Pei ia) lient d'une niaia l'babit da 
p.'ia , et d* l'anire an polichinella. Cels forme la (r,ronpe la plut ain- 
fcu'Kr : l'entrée de ce* tro.i (..., > iuu;tmi vraimsat théâtrale, «I vaut 
taule une caruédie. 

Les diseoars répondent au costume : M. Pefia est on bonhomme , 
mjdame Pépin uaa as'ltresse femme. I * alari cède toujoar», la iemuie 
contrarie ssns et «ae 1 elle met ton honneur t n'être d'arcord ■ ur rien 
avec soa muti. M. Prpto voudroit marier sa nièce t m d*roe Pépin t'y 
oppoae ; tosit t'amsm de la nièce prend un bon movvn paar arriver S 
son but t il en conte i madame Pe f .in ; et la noaoe'femine . qai n'cet 
p aceouiumée S pareille fête , fait inaaser à soa nouvel amJni te 
repas que Soa saari a lui-même apporté dan» si poche . peur f aud-r 
les droita Je* traiteurs. Elle lut fait boire le via , pca.lant qat ton ma. i 
cii allé chercher da IV. u: M. Pcpia , qui revient la ernehv .1 la miia , 
voit |« p.-.'ant embrasser sa femme . et reconnaît »su*it n'est sns'airu 
rraveh». La i»loii5ie . lou|e>ura ridicule dao» le» vieilW.I» , altère «n 
marnent la bonhomie de M. Pepint mat» bien'At la psix te rétablit d >■'.» 
le ménage , par le mariagv des deux .uidi, Celte petit* faree eu Iréa— 

flaiaaoM . irsa-sutïre l eue a tout la mérite du genre; et Rrunel . p r 
origisjalilé de de «oa jéu , la rend trés-piqusutc. L'satcar «»t 
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qu'il* D ont plu» « obligation de payer ni In dettes de 
l'Etat' ni leurs dette* p«r»uxH,el les 1 « Sans doute . disent le. 
m rédacteur» du R K einische Bund , le* princes d'Allemagne 
*> Ont l'ime trop royale pour faire Un semblable usage de leurs 
a nouveaux droits ; saut doute, ils n'iront point, aveugles 
» disciples de M. le docteur L i a t - 1 , substituer jes idécséiroites 
'» d'un sombre despotisme, ans idées grandes et libérales que 
m l'Empereur des Français n'a cesié de proclamer partout où 
» il a porté ses pas victorieux. » 
Si l'acte de la Cou fédération., en déclarant souverains les 
rinces d'Allemagne, na pas établi d'une manière expresse , 
e principe de la représentation nationale , c'est , comme 
M. Jean de Muller Ta dit énergiquerurnt dans la Gaulle Lit- 
téraire d'Jéna , a parce qu'une semblabté déclaratiou n'étoît 
» pas pi os nécessaire que n'eut été une permission donnée 
■ aux peuples germaniques de continuer à manger et à 
m boire. » On voit que les hommes les plus éclairés de l'Aile- 
■ligne ne pensent nullement, avec M. Zintel, que le despo- 
tisme puisse jamais former la base des r un itituuoru nouvelles 
destinées à régir les diverses nations germaniques. 

L'éditeur du Rheiniiche Butté a recueilli plusieurs le 1 1res 
authentique» des souverains d'Allemagne ; lettres qui respirent 
les i lées les plus libérales. Déjà le roi de Bavière , le roi de 
Saie et le grand- duc de Berg ont publié des édits qui prou— 
reot la ferme intention où sent ces angneles souverains d'as- 
seoir la justice et U liberté à côté de leurs trônes, pour en 
être les fidèles ssuve-gerdee et les appuis inébranlables. 

Le sort des anciens prinoes, devenus sujets, dépend de l'idée 
qu'on strsrhe au mot de souveraineté ; car l'acte ledératif 
n'enlève à ces victimes de la politique régéoératriec que les 
droits et les revenus inhéretts à la souveraineté. Ce terme a 
été diversement interprété , et il a même paru à Munich , a 
Darmsladt et à Duaseldorf des traductions officiellas de l'acte 
fcJérahf , qui semblent se contredira dans cet article et dans 
quelques autres encore. Cependant l'affliction de tant da 
maisons naguère souveraines ; la noble délicatesse avec la- 
quelle le roi de Bavière, le grand-duc de Bade et «quelques 
entres souverains cherchent a leur épargner toute privation, 
et du moins toute humiliation inutile ; las exactions et les 
tribulations que ces maisons éprouvent en d'autres parties de 
l'Allemagne; les cruelles incertitudes auxquelles cet état de 
choses litre les innombrables familles dont I existence, soit 
par de longs services, soit par des contrats fondés sur le bien 
public, soit enfin p*r des dettes sacrées, se trouve liée au 
suri futur des ci-devant souverains; tout cela forma un 
tableau propre a émouvoir les hommes sensibles. 

Beaucoup d'autres questions importantes sont agitées dans 
ce muaient. La législation civile et criminelle à établir surdts 
bases puisées dans l'esprit national et daoscel immense, nuis 
confus trésor d'érudition jniicraire, que les Allemands ont 
accumules pendant «sas siècles, et qu'eux seul* pourront dé- 
brouiller ; les excellentes institutions commerciales et tuuni- 
des villes ci- devant impériales, à conserver et à 
les intitulions monarchiques, chose difficile , 
et que pourtant le vénérable prince- primai a déjà exécutée, 
quanta la ville de Francfort; le crédit public à rétablir j le 
Système des impotiliiHis s simplifier ; enfin l'intolérance reli- 
gieuse à dompter et a éteindre pour toujours, non pas cm 
i- <• m un* rrligion 'U gié de* souverains , comme le voudroii 
M Zinlet , mais eu rauiut-iot le véritable esprit du chrislia- 



r. 



nlstne, et en rasintenant les diverses églises d s ns cette parité 
d d'oU que les lois de l'Empire leursvoient garantie au prfx 
de tant de sang versé : tels sont les grands objets qu'esnbras a 
la régénération de l'Allemagne. 

L'éditeur du Rhtinische Bund regarde rétablissement d'au 
tribunal suprême de la Confédération , sous la surveillance de 
l'auguste protecteur, comme la clé de voûte qui seule 
penrra maintenir cet éd fice politique. Il vondroit à peu pris 
rétablir l'ancienne chambre de l'Empire, pour décider, non- 
seulement les différends qui pourroieot s'élever entre tes 
souverains confédérés, mais même les procès qui pourroient 
avoir lieu entre les sujets et les goueernemens ; si voudrait 
investir deux membres du collège des rois, de la charge d'exé- 
cuter des sentences de ce tribunal. Il cite encore, à cette 
occasion, M de M ni 1er qui, dans, son Aperçu Je laFédèraûea, 
des Princes (i), écrit en 1786, proclame ce'te vérité trop 
fée depuis 1 « Tout corps politique qui a besoin 
nération , en trouve les meilleurs rfjoyens daai 



souvent oubliée 
n d'une regénén 
» les principes de sa 
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(1) Darslalhtng des Furstanbundet , p. tas. 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 

Tiraga afe Irvois , /a g décembre. 

5 a - ao - 3» - 7 3 - 06. 
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Argent Do, le» 1000-1 a 
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S61 x^c i oc ï&f 00c 00c 00e 00c nos 
Idem. Ion à», an se mar. iSol, 

851 60c »oe oefooo 
[Uaq. dr Fr. avec do-Memeat »5saf 

Jtci! m '.V »7t5«* 
Marehandisoi. Le MogrammS. 

CaK Martinique ofooo * «focs 
-8.Do«iwro*. 000IM 
Sacre d'Orléau*.. o ce I o «s 
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5av. de Marseille, o oo 4 e cm 
Usité d'olive. . . o 00 t 0 ec« 
Putane d'Amér. 000 à «art cas 
S,*, ooforsiorfe. 



Compte r ndu des O/iémlict* ■/« la Caitte efSicompl' . itw'i 
ton origine (a \ mars 1776 ) joiqn'asa aapprciiK.n(ai «oùt .-gM'tM 
u IvS/tîdalioo de; ni. IVp>4ine de ta S'ipprrtsion. P*r M. I, tf .-.-l. .<■•'■ 
Un «ol. m-4f . sar pipier nr«nd rassio , av<rc tableaux. Prix 4 (t. jiaor 



Paris , et 5 fr. par la pot' t. 

A Pans, chu Angine B illeul, i mprimeor- libraire , édiusr ta 
Jmroal dt Cooimerce, roc HeHélins, o*. 71. 

Bt oh«o !■ ."tormiol , rne dot Pretrct Grm.-I Aatrni. , B*. 
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Oa l'Imprimerie de LE NORMANT, rue des Prêtres Saint-Germain-l'Auierrois, n*. 17, vis-o-vis l'Eglise. 
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si d'oeeuper s la fois plaaieur* théâtre* de ta* 
temps ne il dteit lo -roècna oecabié 



t tcétiet ré'Ouit*ântr» , d->.? • .. - — — 

d'une DSetaei* Irtl aélkiaW. Sa seSM . mu d'tbord ■•«n sens é qualove* 
*<»m< s , eoatmeaee à te ictablir , et Moem* oa rrami ploa éa rerdre 
«ode sas plus cher* favoiia. : orî, 

c n a a a d a. 
L- ir..i«' A Je'' toaril , je «ois tur ton «liage 
U"et,rsce, eo jouant, imprimer moa pren 
r.h.x elle , en mime tempt , i'aémire «M» 
Mai* Adèle 
Si I* sort 



t , en même icnpt , j ™»"rr 
élr perdroit «oa éclat au *tll-.ge, 
t l'ebliaeoil S garder mon eot.ee. 

Par un Abm 




U mot d*! dernier Logogr'fhe est Carpe 



M. Cétar Dubraale, amateor de peinture , oyaot déeoo»en que 
M d'A «*»ine éioit po»*t*»«ur d*aa tab1e*e origiaat île M ebet-Ange , 
cofM»er«r daoa «o fa-- Ile depni» l'an i5i8 , a sollicité de M. d'AI-atno 
r.iaréntrnt da te rei Hre éditeur de cet noTrage. ajoi r»-pr««fente on 
CWritt , »»»m la H g«ILl>on . daas l imérieor fon paniqua r te*m»- 
iruatrnt du tup^licr »r>oi S «et pirdt. 

M. Adam »|.ié i*e*t chargé dt tout ce qui renrda rarchiteetute , St 
M. B'ooitt du re»le de cet ou«raïe , qoi aora dix-neof pouces toc dix- 
hmt , m^nie grandeur que le laklean , atin d'en eootenrer toolo la B- 
n«<t« rt letbmrenx d/tml*. " 

La graïur- pirnitra dan* le moi* de février oa «art. Pris , «Tint la 
lettre t a.( l'r. j mai* après la souteiiplinn, 56 et 18 (r. 

On • ..it cl.,* Rancs atné . roe Saint-Denis, n*. toi • s*Weev, 

leanVeeré l atien ; ttobio , rus Vivisnes , a». I; et ebea ( Editeur, 
roc Favart, a». ia. 



'l'roia routince* <te ta fliouval'-e AttKo , avec accooipagoeaie*! dt 
pu 00 ou hirpe ; p.ir Knn " Peric«et. 

Pu* : 4 hanCfi 

A Parit, a la Typnfrophie de la Si -iae , périalyl* du Ihélw 
Favart côté de la rue Marivaux. 



F.' ebae U.J Oodelroy, directeur de l'Imprimerie Mwkaaa, rut T 
det Petita-Champt , a*. % ; et * l'Académie Impériale de MntiaUe. 

Nota. On iroote aux asëaae* arftarsvt : ouverture t grand orrkeilrt 
di r.rtuosi Amkmlan.i, ma.ione de Firrarai ti. Pris : 71V. 5oe- 
| aroitra le* prtnitrr* - 



Art ertrukentti Seeundirm» . ou l'Art de b Délivrance t p» r 

SéffSl prâmîèr' ar^ond stewent de Parit. Deuiicme 
in-8«. Prix : 1 fr. ao c. . et 1 fr. éo r. par b po*fe. 

an da toi/ 



A Paru, chea l'Auiear , ea m ma son da tanli norticolatremeiit 
fimiift f aux Iran ci eaeeialca, aux ronvaletccue* , etc., r«e Ja 
Cb-<iU«t, n*. 10 . di.iaioo de» t hjn.p-E' «<é e t. 

Cbi x Gabon et rornp. , libraire place de l'Ecob 4* Médecine. 
El ehes I* Norman! , rue de* Prêtre» S. G. rAosavroit, a», rf. 



Celte petite brochure, écrite en latin . a'aé>es*e tpériiltaeat 

Sens da l'ail, et snérite leur attention , antaot à casue d* l'iaasorttoc* 
•* obaervationt et de* priacipea qu'elle présente , «M par léUg ,n \' 
(intpliriré ivec Uquelle ib V tont ettp'Ma*. L'aotaur n'avauee i'» 1" 1 
l'appui det laisS} ectle tMOiire de paoedder annonce on hoaia>« l»< est 
•ur la bonne roule ; c'est de Lit* et non dV mot» que peuvent t'en***!* 
le* sciencet. et *ur-xout eelta de la médesina , pour laq^llr °", 
déjà que trop abusé de U bailité de, conjecturas *t d* 
«ytiama. « ' n ' 
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JOURNAL DE L'EMPIRE, 



r —j ■* ■ t • 



AtU. 

U prix de faU.fu.nxnt au» JOUrtflAL t)B5 DSBÂTS. au/ou- 
*tu.t JOURNAL DE L'EdiPlHB, ni de qùw fr. /••)"• «o.« mou. 
de tfcble Ir. pour nt moi» , et de Niitth (r. peur Vanna*. 

Le Uurcs , paquets al u«t/ii . dowtni Are a irelles , franc de 
9*>r<* «M. Gtoyruor , mdti Prttrri S. Garm. ( Aux n*. 17. 

Oti est prié i*s|oiudr* t toute* ie» reUlstuatiOB*, cbau/aoïenl d'ajra»**. 
et a eau. le* ri^oootiMB. , )* dtrnitn sdeesat iapriiué* que l oi re^il 
»'* l« 10 ro.lj m m Mm plo* prou.pi.meal. 



NOUVELLES El RU H GERES 
RUSSIF. 

- 

Pétersbourgj aa novensbr.-* 

I a place i'e notre ministre de» finances est toujours vacante; 
elle est remplie ad intérim par le grand trésorier Galubzofl , 
qui a réuni n ici fonction! la plupart de* attributions de ce 
ministère» M.u'Oubril est toujours dans re» terres,el le général 
Beuigtcn est congédié pour canse de mais lie. Le comte Rots- 
ehubry, ministre de l'intérieur , s'éloigne des affaires pu- 
bliques et sera remplacé par le prince Alexis Kurakin; le 
conseiller d'Etat Novrosilioff , si connu dans la dernière 
guerre, a demandé e( obtenu sa démission pour aller soigner 
sa sjnte d.m* ses terres y on destine a cette place le secrétaire 
«"Eut .Speranski , homme d'un grand mérite et d'une droiture 
éprouvée. 

Riga, 18 novembre, 

II rient d'être enjoint aux hibitaua ûe cette viHe de déclarer 
tontes les propriétés et march.N ii»e< à une commission établie 
ad hoc. Ons mis en outre le séquestre sur les propriétés parti- 
culières dea négociant anglais uornicilirs ici. Toute coramu- 
uication avec l'Angleterre est rigoureusement prohibée. Les 
pris de nos marchandise» battent beaucoup, à cause de U 
stagnation motneotauée du c.»mm rce. 

ITALIE. 

Mantoue , 1 + .ircemlire. 

L'LMm»t.cK , paru le 1a àu tn-tiu u'Uume, «t allé visiter 
les travaux d'Osopuo. U a dlué à Pordenttne j de là , il a 
continué sa rouse sans s'arrêter. Il est arrivé hier au matin a 
son château de Su a, ou il a déjeuné. Il a diné à Vt-roune, 
et a minuit il cutroit dans nos murs. Toute notre ville est 
en mouvement. Nous attendons avec impatience le moment 
oii S. M. surtira ponr aller visiter les travaux qu'on a faits 
•ux fortifications de notre place depuis trois ans. 

( Moniteur. ) 

GtVAND. DUCHE DE VARSOVIE. 
Varsovie , 5 décembre. 
On a célébré ici , le a de ce mois , avec la plus grande 



t, 



r. 



du 



d« l'Empereur des 




rançais. 

M. Boiirgoiug a réuni, dans an dîner , la plupart des per- 



sonnes allaitées à la cour de Saxe, «t dés fihtab'es polo-rut) 
<jui te trouvent à Variovie , avec plusieurs des chefs dé I arniéê 
fi-.nç iie. Au milieu du repas, S. Esc. M. le maréchal Muta- 
chômai, président du conseil des ministres, a por|é la santé 
J: S. M VI t.prreur des Français. Ce lo^t a été repeïé par 
tous les convives, au milieu es cris de vite tEmptrtur! Il 
- été suivi par le to isl de S. M. le roi de Saxe , porté par S. Exe; 
M. le maréchal Uavoust , et par celui que S. Èxc. M. le 
iiti*ii>tre plénipotentiaire Botirgomga porté aui braves Polo* 
tiai\ r te le grand N i^olron a conduits à ta viciait r. 

LefOir , S. Esc. M. le m»ré<!i.>l Uavomt a donné une fêté 
charmante, dans la «aile du spectacle polonais , a 5oo dames 
et à un plus grand nombre ue cavaliers. 

LL. MM. le roi et ta reine de Saie , et la princesse Àugusié 
ont honoré cette réunion de leur préience. Elles ont clé reçues 
à la desrenie de leur voiture par M le maréchal DavouJt , 
accompagnées des gé'iérai.s et ofii» supérieurs français, et 
conduites dans «ne loge ri liemenl et élégamment décorée. 

Un transparent , placé au fond de U salir, en face de U 
loge préparée pour LL. MM. , représentent les buste! de 
l'Empereur Napolcorf cl du roi Auguste, avec cette ioscrip^ 
tion t 

Vive ft'apotéon! Vive Auguste ! 
Et au-dessous: 

Les Suxont , Us Polonais et les Français toujours ensemble ! 

Quelque temps après l'arrivée de LL. MM. le bal a été 
interrompu, et des amateurs ont joué une petite pièce de 
circonstance. On a ensuite servi un superbe souper. 

S. M. avoit sa table sur une estrade couverte d'un dai<; elle 
a daigné inviter à souper arec elle madame Bourgoing j 
M. le président MaUcbowski , M. bourgoing et Ma le oMïé* 
chai Oavoust. 

A la fin du souper, M. le maréchal, par ordre de S. M.» 
a porte dus vœux a l'Empereur Napoléon, en ce- termes i 

m S. M. la roi de S»xe me charge de porter la sauté deî 
» .iS4Up«r«mr Napoleo ie lui deùaande la permissioo d'y 
» joindre la sienne. L'union des cd-urs de ces ue x souverains^ 
ti est une assurance de celle gui régnera éternellement entre 
u les peuples qu'ils gouvernent. r> 

Après le sonper , la famille rovale s'est rendue dans la salle) 
du bal, qui a retommeocé par un quadrille, dit» lequel 
S. A R. la princérse Auguste a daigné danser avec M. le maré- 
chal Davoust. 

On se souviendra long temps ici de cette fête, où le respect 
qu'iospiroient LL. MM n'a rien rtté à la gaieié. C'etoil une 
nombreuse famille qui , sou» le» veux d'un père chéri j célé-* 
broit la féle du plus gr «nd des ptolecleurs. 

DAWEMAHCK. 
Copenhague , S deccmbrei * 
Ma courrier ritnt de nous apporter la nouvelle que U 
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JMant ut, Brmeït el.PaU'ffat. 
TNI4TH •striniAL nt t'orim a-coss iqw a. 

l.'jluinte» de H..gnJrei , f>«n« >|. /«*. 
Ma • jio- Ôettuooi tuulint.eni •> i> «l> bi.t» Jjn» François l**. 
TNtaraa u u' 1 m r à» s t a 1 c«. 

Le hleri intlifu* , '«» Soustnirt , U Voy age Interrompu. 

T ■ a a T a x B « vawnaviiLS. 

la M.,traac, Us Veux Pns-rt .iers , Une Journée chciBenccUa. 

ts » * t a s su v 1 » 1 v t < i 
C-ucunet, tes Chevilles , FrmtainsiHr , ht Innocent. 

AMBiov-r. ossiqvs. 
J'ai hem, ou U Cort 'iVe, /# Jeune flemme enlevé. 

VK I A T s s a a LA O 4 I 11 û 
I.; Çueue de t. eptn , Tupin. 

Aancurd. , è sept benras et demie , aptctaeU rhn M narra. 
MlLt DIS Cl-DKVAUT T R O 1) B A D • U » S. 

Boulevard du Temple. 
Anjaaid. , l'Intrépide et »■ troupe fsroni plntiaurs exmieas BO«- 
veau* *l varie». 

rANMARMOKICOH, 

Rue du Lycée , prés le Palais du Tribunal. L'entrée est 
par Ut Cour des Fonuùnts t n". i.^ 
Cra»J Concert loas Us jours * huu beercs slu soir. 



BEAUX-ARTS. 

Achèvement du Louvre t 

SiS-SBLIBV OB saONTIsriCB DB t'sST. 

Un b»»-r«lkef poeUoi, an-draïui .»ctn»oltr . «n rhar va dé 

f»'«ei ae» quatre ehevaux : voit* un gond iiijct <lVionoeu>enl pour le 
publie ( Cane aiagularité o'eai p«NartS'ii \*»t •*«» exemple. Je ae tau si 
t on a'avAÏi point <té|aornc de* iimpaus tir f union, J.- ^uid^iges aihii 
iti»po*««. Il yen a du ea.-ini sur pluvieur» uiéd.ille»; ei on eu irauve ou 
e-fr^ytie temblabla aur Uni pierre g<»»«r du Camnet iui,^rial. 

La »eul t turc a , comme le* autres art* . a*» illunoni ■ vu<i<-tle* il 
faut «e prêter se» iictioa* qu'it Lui «imeiire- : dans le b.i,-.elief. elle 
eoipionf S la peinture une partie de «es artifice* . pour «nb.tituir le* 
ipparenrr* aui ré>lué>. Oi lui peratet de* lieracrs et d'S huliestea 
bien plus grande* eneore , quand elle »e snamel S fournir à l'archi» 
lecturatei orneioeu» s alors, pourvu qu'elle ne te mena p.«» en oppo- 
« lio» directe sveç la nature t pour peu qu'elle reneaue , par quelqee 
<rha*c , le* yena cl t*iuiai;inai>on du tprciaieur tur L voie de la vef né , 
on a'exige point une plu* griode exarti'nde. 

On «iK tent dooe , qu'ayant S lepr^nter , de bat-relief , <rn enar 
tn de face tur U fronlitpiee d'un éd fire , elle «Van* le* eh' taux 
S droite et k gauche, de manière à Us faire Voir prefqcke de profil s 
e.v *H* n* peut donner a ne éiendaa infinie à ses fonds, et eli ne 
tauroit ici . co>»iue dan* le» ouvrages de mode bn*»e . mettre > n ni'l.o 
toute* suri** de grande* masses Qu'eite indique . «euleiucnt . >■> |>er»- 
peetive; que le chor t'enfonrer en •'éleva M »ur un plan un p'-u pl.it 
rrtvU que le» chevaux ; qu'un He.tr raeeoiirei raïuéne »u r .mtrjira 
t Caua-ci en «vont ; *i , d'ailleur», le* eéne- raiatoib êet dar.t «ne mrnie 
j nmn . indiquent u*i- *nè>pe direrti^e . »• ie . nlouveoseu» »et le i*- 
I gau de* li suie* eoufinnaat ae* accaaters indices , o*«n est asses : l'<»i 



a déclari 1* guerre à l'ApgleJerre. ,Ce)t événement 
cause ici udc joie nW»^le11f. M , 

La dernière poste dé Norwège n'est par arrivée : on dit 

Su\<\l- a clé jrriîitc i 1 fclsirntourg , par ordre du roi de' 
ujde. • * | "*■»• . |*"| • '* i .*• 

Les vaisseaux danois, dont tés Anglais se sont tervis pour 
transporter le butin Jrtlt'OaVtaîl au Holtn , ao^t maîule- 
nanl compris ail r^dà6r« (lé nos vaisseaux cooGsoués. JSotrc ( 
commerce a rait proposer tut Anglais de racheter les balkaeus j 
-qu'ils out pris ; mafs cette proposition a été rejetee. 

Nous saurons bientôt itrnai trou* êu tenir sur les intentions 
delà Suéde, Un courrier rusa, chargé d'une déclaration de 
ta cour et de propOtit».* de la notre , a «te expédié à «. M. 
suédoise. On lui datmande de « prononcer ouvertement pour 
ou contre les Anglais» Ce souverain «ait construire en ce mo- 
ment des chaloupe* ^caaomnèr es * Nioeping dans l"Ottro- 
gothie , et dan* quelque* autres port* de k partie orientale 
de ses Liais, . •! i* siUiua. ioms, utwwi'v."] is*! *« 

AUTRICHE. 
t riauit t i membre. 

. . i. ,i. 'tVÎSafl** y il 'M l ' I'S'jJ»- t. •*■' •»» 

La dicte de Hongrie vient eniin de consentir à se «htrger 
de l'aiportirsament da soo millions de dettes contactées par 
l'Autriche; mais celle somme .sera payée une fois pour toutes; i 
ce tjuj paroit ne pat satisfaire entièrement mure cour , qui \ 
eût . mieux aimé* quaje* Hostgatas' p sya+ eanty pendant uli 
certain nombre d'années, une forte soutane annuelle* On peut 
juger des immenses ressources de telle nation pa r la Use d'un 
pour cent sur les Lieras ««ntolesjet immeubles de la noblesse , 
qui seule, au moyen de «elle t'oible tousauoo , se charge du 
paiement de ion u^slja^B<tt.d«^jfl*)S9ns.'i^ , , *••» - ti 

La diète demande en outre crue l'on fas-w usage de la 
langue hongroise : dans ton ^ s Us aiùires publique», et que les 
langues latine et alit-maudc u'y suitiH plus admise». 

Les représentations comic l'introduciioa du système de 
douane dans le pajt de 3aJx,bourg v >«onl demeurées aras 
résultat. 

Les archiduet autrichiqot, évéques d'Olmuti et de YVait*- 
«u , ont pavé de Uurt prepres dente» le* irais de récep- 
tion du chapea* de cardinal qu* leur- a été envoyé, et qui 
te monte à 6«,ooo-J3orius» Quant aux autres frais , savoir : 
1 5,ooo- il. pour la caisse de Rome , et 5,ooo de taxe pour 
cnaiiue chapeau, i I y a cto pourvu par les chapitres respectif* 
d'OlmuUtt de WaiUen. 

ALLEMAGNE, . 



i486 milles carrés; et i million 979,07» habitant. Les Euti 
alliés de l'Empire français comprennent eu totalité u^^tWj 
milles carrés , et ont une populatioo de 4° millions x5,«t» 



'ha 
3 r » 



ilans. La France , réuute à ces Etals , a 



3,8*3 



milles carrés , et une 



gi5,t25 habitant. 



une 
de 85 



étendue de 
anilhjui 



HOLLANDE. 
Rotterdam, 14 décembre. 



Une feuille publique contient la notice suivant* , sur U 
grandeur et la force de la France et de tes alliée : 

La France comprend 11,580 railles carré* , et 55 millions 
899,415 habitant. Parmi «et alliés * tout t l'Espagne avec 
9oî>5 millet carre* , et to millions 750,000 haMtans 1 le Por- 
tugal ( qui sera compris incessamment dant la Confédération ) 
avee 1896 muleacairét , et 5 millions 366,00e habitant ; la 
Suisse avec 8a 1 mille* carrés , et t million 760,000 habitant: 
l'Elruric avec 55o milles carrés , et 1 million 98,000 habitant; 
U layaume d'Italie avec 1644 milles carrés , et 5 millions 
3a5,ooe habilans; l'Etat poutiical avec 555 millet carrés, 
et 1 million 5 2 1,000 habitant > Ntplet avec aoi5 milles 



carrés , et 6 millions 545 > ooo habilans ; la Hollande avec 
57a milles carrés, et a millions i5,t8o habitans ; la Con- 
fédération du llhm avec 5564 m '"c carrés, et i5 millions 
575,570 habitant; le duché de Varsovie avec Daauick , 

/■.«•»'. , si it* i «■ « ' v "•■*) 



Nous avons r r <. 1 1 des papiers anglais jusqu'au. 6 denemoir. 
La déclaration de la Russie ëtoit connue depuis tjnelquet jour, 
à Londres, 6y' elle avoil produit la plus grande, açnsatiqa, 
Vit embargo t clé mis sur-le-champ sur les bàu tuens russes, 
et des ordres de f amirauté ont été eu conséquence espédiei 
dam mu. Ir-, porlr. 

>1 -lu* jduru..u< ministériel* totrt remplis det pîuj vjoreott, 
injures cunire l'Empereur Alexandre, tandis ijue les paj . 
de l'opposition cuutienncnt det' trHcW élrtrêmement forts 
contre (e ministère. La plat grtnde tfgftaiicraVrèferie' dans* les 
esntiu, el tout annonce que l'ouverture dh parlement sera 
eslrtmtmentorageufc. 

M. Pierrepont, ministre d'Arpleterre en Suéde , est trrife 
ce înatiii dan» I» rude de Leith. lit» nouvelles qu'il apparie 
n'ont point transpiré ; maison parle beaucoup d'une re>o- 
lutioa m, Suède. ' ' 'J.'f - ■«■< > m " 

* .La fre^a te russe ta Sperknoi , de 44 canons, et QD Uli- 
meut de transport de Li ménW puissance, ont été (tilit, 
comme prises, avant hier, pendant U Uuît , daat la rsdt 
de Spithead. 

L'escadre , commandée par l'amiral Keatet, a démettre à 
la voile > ce matin , dcPorUmouth. 

Un détachement d'offic iers se rendit hier à bord de totj 
les baUméns étrangers qui se treuvoient dans la Tamise , et 
les visitèrent avec beaucoup de soin. Les navires qni portoicoi 
le pavillon d'Oldenbourg , furent désignés par une grand* 
flèche, que l'on croisa sur leurs mâts; et de» ordres /urenl 
donnés ponr qn'aucuue des personnes qni étoienl à bord d* 
ces bâtimens, ncpi' t descendre à terre. 

LYm ri rci.u, hier malin, après une lettre du lord-maire, 
deux autres communications, il en résulte que , le 8 novembre, 
il n'V avoit point encore, dans les ports de Russie , d'embargo 
fur Tes vaisseaux anglais. Il en resïoit alors, à Cr^Udt, vingt, 
presque tous chargés. Le 5 1 octobre, ilyavoilà Riga cinqu— 
deux vaisseau < anclais. 



. , EMPIRE FRANÇAIS* 
Paait, ao décembre. 

La fîle donnée hier a la Ville de Parit, pi r M. le marée' il 
Bessières, a paru magnifique, même après toutes celles q»i 
te sont succédées, pour ainsi dire, sans interruption , depuis 
le commencement du règne de S. M. Elle a réuni lontceoei 
ést en possession de aharmer les Français ; les merveilles oa 
luxe , embellies par l'élégance la puis ingénieuse; la gaieté «t 
milieu de l'ordre ; des plaitirt varies et renouvelés à chaque 
heure dans une enceinte immense; et la famille «ngusU <la 
souverain, conduisant le* jeux, dans un lieu qui fut le berctiu 
de S. M. 

La salle de bal, pratiquée dant la partie supérieure t'ua 
vaste péristyle, avoit la forme carré-long, oui est la phs 
convenable* ces sortes de réunions. Le faut u il de l'Entsasca, 
celui de son ttugusle épouie, les sièges des princes et p«ow 
cesses, Soient ppcés sur uue estrade , au-devant d'un fiaadt» 



et t'uprit te*l «atiifaiU i il* voient clai 
ttpréaeuler. On uaiteroit, avec raiaon, 4'b»u>iae éo-ugtr t l'art lo 
CVItiqtM qui objecterai! que tout cet en.emi.le «st laisge MM* on aegie 
1k«mooup trop ouvert. OU n'exige point ottw frecuion 4tt catcuU 
laalbémaiiqucsdaoa ta pratique de* arli. L'arliate a atteiat lebwtqaaaé 
il e»t parvenu S plaire sus «eux ci t parler à l'iciiat,inMioe. 

M»i» rîeu oe sauroit rcuruuer la lé.éo.é éu pubbe, contre un .pn- 
«r4^c dont l'auteur, abusant de tout** U* uccacta, n'a prit cen'en- 
d«Dt aueouc de* prccauliout q*ii' le* font exensar. {Noua o'c«»*u- 
roti* done point de juilitier la composition du qaadrage >oav«IUaae*i 
•culpie »ur le froatiipice du Louvie t sou noua bernerons * expli- 
quer , -M ae peni , l'elfel que ce bas-relief predeit aar t»*s cenx qui U 



précédé de perspective ne détermine eue le char soit fin» 
dloiaoé que le* chevaux; et cens- ci, au lieu d'avaneer, en démenant 
ver* le «pectateirr , a'éUneent au contraire *ur deux li(na* m*nta*tes. 
Ht «oot , comme cela éloit inévitable , appliqués de profil »ur U fo*d , 
S droite et S gauche du char ; mai» l'article u'a ricu fait pour indiquer 
ujc celle posilioa extraordinaire rat une Celioa de l'art t loin de 14 , 
chaque couple de ahevaux tue sur une ligne parfaitement perpendicu- 
laire au tiiuon, et chaque coutle a auaai ton conducteur particulier. 

Cet conducteur» tout de peu:* Céoict del>oul dun* le ennr ; c« lui- ci 
d'un côté , celui-là de l'autre : il* te tournent le dot , et n'ont aecua 
rapport entr'rux ; l'un ett armé d'une épée , dont il ae tert comme 
d'un aiguillon pour animer te* couraier»; l'autre lient un flambeau , al 
perte le corpt en arriére, comme pour ralentir tel chevaux i ainai tout 
concourt i prévenir l'illution ; et Imagination la plu» compl'iaarte 
ne taurou voir dan* cette compétition que dt* chevaux aUcléa à nn 
luéme char, en tans diamétralement oppoaéa. 
Une figure de la Victoire l'élève entre lu denx 

1 de plat an plus l'idée nue l'en 



et .a 



ceux-ci agitsent de concert : ce troitiime nersonna.ce est tu de (pw, 
le* brat étendus en Crois, et prétentant de chaque mai* une eoaroeaf , 
tan* nua Ion puisse dire à qui cet hommage t'adrrt*,;, Ç« n'ejt put» 
au 1 Génies, conducteurs du quadrige: cet deux petite* Cgurei, pf«* 
„•«. aux cotés de la Victoire , out la tête bien eu a. r 1ère de* msiatau 
nertcnl le» conronnea. T . » 

Cette dernière ett , de plus, tellement disposée , que n*ajr*nt,r»n* 1 
voirai elle regardoit devant elle, elle tourne la léle vers fan de» d'eu* 
Génie*; et ce mon venttnirorapl encore merrrill»utetn«nt l'unité d'aeiioa. 

Ou *e demande autai pourquoi tout cet appareil aatex-lourd, f**** ♦ ' 
une guirlande de feniHaîe. Maia celle réflexion n'en rian . en eciopi- 
raitoa det critiques tuggérét* p»r l'ordonnance généialr du ha*H«l»t': 
eell(M:i n'ett patttuleroenl une occation de duoourir, c'est nn *«i« 
d'étonnement univrrtcl . de surprit* général* dont eu n revieai y*i 
car l'exécuitoa de l'ouvrage annonce d'ailleurs un arotte d'na ttlea* 
diitingué. Mais, soit qu» l'au|eur aii eu prêtent ^ la o.tui'-i'e i-*t«- 
relief* dan* lesquels d'.atre» , avant luf, ont plaçai un quadrige "* "* 
face, soit qu'il n'ait puitè que dtna aoo propre fonda, il a maTteicK"* 
la peiisée de se* modùlet , ou bien il * méconnu tout t-la-tvii <l l(* 
bornes et le* restource* de ton an. 

f/ananimité net jugemena dupablic, je dimitrretqa>e deltiaidi^- 
tude, sur cette composition biurre, prouve encere que les **!»» 1 
qu'on y reconno!t nepouvoieni échapper qu'au* iai.*rd» piévesas d'o" 
aulear , et qu'il n'ett fallu [ our le» evile, , que co'ituli.r d'araacc cell* 
opinion publique qui I • condamne sans retour , aajourd'hei qa* ' * d ' 
vrage ett achevé. 

Le* artiate* de no* joon *e *eroi*ut-il» persuadet qur I» •p'»'*' 
d'Etat qui fait da aeewt det dettein* le garant de tucc's it** at!f ~ 
priaet , ail autti ton application dans l'empire det art» ? Ij>» y 
l'idée de demander que des artides camsueilenl *an* ce*» 
î et leur réputeue» **>,•> , sua ^chastecs ^itarstf 4|* « 
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i qui dovoit doubler et l'étendue da lieu et l'édat de 
cette cour. L'orchestre s'élevoit au-dessus d'un aaiphitéitre à 
l'autre extrémité de la salle, et les côtés éloieat aussi garnis! 
de plusieurs réagi de banquettes. 

La voûte, ornée de festons et d'une multitude de lustres, 

Rorloitdans des car touchas, alternativement, les chiffres de 
apolcoo et celui de Joséphine; l'écu de France, ceux des 4 
rois d'Italie, de Hollande, de Naplee, de Westphalie, se» 
vojroient dans les arcs aa-dessua de l'orchestre et de l'estrade 
du trône. Une galerie, ornée d'arbustes et de fleurs; de i 
grandes pièces ordinairement employées à un service public, 
et la suite des appartemens particuliers de M. le maréchal; 
de vastes et 



A huit heures et demie, toutes les personne* invitées étoient 
arrivées .- bientôt .b. M. l'Impératrice parut. S. A. L la grande 
duchesse Je Beçg prit seule place auprès d'elle. Los autres 

lUgM'Tpftjilpty, sans être occupes. "Ci" 1 " 

Apres quelques danses figurées, et divers pas de ballet exé- 
cutés par les p. emiers sujet) de l'Opéra , sous la d, rect.ua de 
Gardel, une salve d'artillerie annonça la teu d'artiûae. Alors 
S. M. et sa cour traversèrent U s*lle pour aller prenire frtace 
au balcon qui lui avait été j> réparé. S. M. fut accueillie par les 
plus vives acclamations. 

On savoit d'avance que ce feu d'artifice consisteroit parti- 
culièrement en, décharges de «ousquelei ie , faites avec des 
cartouches préparées suivant un procédé nouveau , pour 
éclater en l'air et retomber eu étoiles lumineuses.. 

Cétoitsans doute une idée fort heureuse que celle d'em- 
ployer, pour fêter les victoires, les méuiel hommes et' les 
mêmes armes oui les ont remportées. Et quand ce nouveau 
genre de feu d artifice o'auroit que le seul soulage <J'4tre 
exclusivement a l'usage des souverains, ce serpit^uue^ raison 
de le préférer a loulautre dans les soleoniléspubliquesjfuajsona 
encore eu occasion de remarquer hier qu'il est le teul q 11 con- 
vienne pendant les saisons pluvieuses. En effet , tandis que les 
pièces d'arlifice,préparécaàla manière ordinaire, s'aper evoient 
à peine à travers le brouillard , quoiqu'elles fu^sut aus.i 
en grand nombre et d'un très-gros volume, le iiu de cette 
moosqoeterie , servie par l'infanterie française, com^e elle 
le fut à Austeriitz. et à Jéoa , tenoit le ciel embrasé, et pro- 
duisait dans l'atmosphère épaisse , des effets de lumière fort 
préférables aux détails d'un feu d'artifice ordin • re. 

Après le feu d'artifice , S. M. étant venue reprendre sa 
place , on ouvrit le bal, qu'elle a daigné honorer de sa pré- 
sence pendant plosienrs heures. Dans le premier quadrille , 
on vovoit figurer S. A. I. la graale-ducbesse de Berg. le 
prince Borgheae, le duc d Ahresub -rg et madame de Che- 
î*nt un buffet spleudide étoit dressé} uu, 
de tables s'étoient ouvertes dans les appar- 



apoar- 

temeos, da rez - de - chaussée. On distribuoit les rafiraî- 
chissemens de toute espèce, avec un soin et des attentions 
extraordinaires, dans les salles d'en-haut. Le brouillard^ 
devenu moins épais , laissoit mieux apercevoir l'illumination 
duChamps-de-M*rs,et celle dont on avoit eu soin d'éclai- 
rer toutes les avenues, pour la communication des toitures. 
L'illumination des Mliuieus intérieurs ne le céJoit en rien adt 
autres. De grands feux allumés sur plusieurs points des cours, 
pour le* gens du dehors, cootribnoient encore à la magnifi- 
cence et a l'effet pittoresque de cette dernière partie 1 des dé- 
corations. Enfin, ce que la capitale possède de femmes char- 
mantes , ce que la cour et l'armée ont de jeunesse brillante , 
tons le» grands dignitaires, tout ce <ru'.l d'étrangers de 



marque actuellement à Paris , avojl été invité et s'étoit rendu 
à cette féte, dont M. le maréchal !ieo».re* ..-t MM. les officiers 
de ta gardé fîrlmt lès honneurs aveq foute j eUgaiK* des tmeurs 
françaises ; il élott plat Je minuit quand S. Si. l'Impératrice 
s'est rélirée. La grande r /luc|ic*se. de tferg est reste* au bat" 




excelle a produire ces sortes d'en^letoeas. 



—La pluparldet pansiontuireset des propriétaires de rentes 
viagères attendent pour se faire délivrer des certificats de vre , 
que plusieurs juurs, et quelquefois «si on deux mois, Se soient 
.écoulés après» l'échéance «lu semestre. Il eu résulte, sur-tout 
taour ceaa qui .étant domicilia dans les dépefterueos et daua 
i 'étranger , *c funt pi yer a Paris , que leurs certificats de vie 
ne sont présentés au trésor public et leurs arrérages réclamés 
que long-temps après Féchéauce dn. semestre. Ou croit donc 
nécessaire de rapitettf «ux rwis^rtnair&s et aux rentiers viagers, 
que le paiement du second semestre de l'année 1807 s'ouvrira 
le 2» décembre courant, et aura liea truqué jour dans l'ordre 
4a«unsirv indiqué sur l'affiche générale , et suivi pour la 
semestre précédent. On leur rappelle également que les certi- 
ficats de vie délivrés ieiaa 1 décembre' seront' valables pour 
loucher les arréragea du semestre échu le 21. On les invite, 
et sur- ton 1 ceo* dont les numéros sont les premiers employés 
sur reilkhejaae pourvoir de certificats dévie dès le même 
jour 2a décembre. En général, les rentiers viagers et les peu- 
•kmnaires «suivent sa pourvoir le -plus tôt qu'il leur est possible, 
de certificats de vie, afin de pouvoir réclamer leurs paiemens 
a m jours indique» pour leurs numéros par les a fiches , ou au 
moins pendant le cours dés trois mois qui suivent l'échéance 
de chaque semestre. L'ordre des paiemens et de la comptabi- 
lité ne permet, après oe délai, de remettre en paiement quo 
successivement et à des époques éloignées les semestres arriérés; 
ce qui entraîne pour les partie* négligeante*, des retards qu'elles 
ne peuvent imputer qu'a elles-mêmes, et la négligence qu'un 
résilier met dans ses affaires particulières ne doit pas nuire à 
l'ordre des affaires publiq ues. ( Monl:,ur.) 

Noua avons imprimé, dans le Numéro da 7 de ce mois , 
sur L» foi d'un autre journal , la message que S. M. le roi da 
Hollande adressa, le 28 novembre dernier, an corps légis- 
latif de son royaume, sur l'administration et la situation 
actuelle de ses Etals. Depuis, une copie authentique de cette 
pièce importante nos» étant parvenue directement, nous 
vu avec surpme que la première version que nous en 
donnée étoit trot-incomplète , et que nous avions parti- 
cipé , sans le savoir, à des omissions qui ajtèrent jusqu'à on 
certain point la natune et l'esprit du message. Ponr réparer 
cas lacunes entant qu'il est en nous , nous allons rétablir ici 
les paragraphes qui, ont été mal-à«propoa supprimés, en reo- 
voyant le lecteur au Numéro du 7 décembre, «t en lui indi- 
quant les endroits du message auxquels les paragraphes rétablis 
doivent se rapporter. 

Au commencé ment , S. M. parlant de l'administration inté- 
rieuro.de son royaume , a dit : ■ '• 

u Lm aénim. -t. ..t ions départementale» ont été installée» , et les lanJ- 
Jn.jt >e tout si bien acquitté» de leurs foutrons, qu'ils nous auraient ôté 
te det ir de nommer k ces touclion» importantes , des hahitan» des dépar- 

!temeos diflfêren» , si le Jiie» général du pays , la néeetaiié de resserrer les 
liens , le* habitudes , 1rs coutume» de» diytr» département , er de former 
! de» adminuirateur > uutii entendu» pour fes «tTaiie» fédérale» do psy» qoe 



p.y» qœ 



d\ f • ^ - ïv^v )• - s'» r is/ A' ♦ 1 
re qu'après avoir, recueilli les tsmx de 

sa multitude 1 on coonoit noire aver»ioa four ce» fermes populaire». 

Mai» qéel inconvénient y auroit-il que VaJehitect» iirév«cable,e>rnt 

cli " lai pour eenstruire un monument* en produisit les plan» dans 

uue exposition , en restas t maître tout' foi» de n'.ivoJr égard aux, 

«tWrvnliua» qu'es lui yù rroit faire , ija'aut»ril qu'il les jngei 0 I bien 

fondées^ F,t pUif^a'enuQ ce» sortes de production» »ont de celle» qu'où 

no peut sosBirafreaot rtgards , et par i.-,n»t ment a la ceaaure dm 

public , ne v»udroit-ll fas mieux les 3 soumettre de boaioe grâce , 

quand oe peut enrore rrrirer de grand» avaomgr* de cette censure , 

que dartendre rju'd oe toit ulu» leuips de rcicair sur les fautes qu'elle 

tura .ignalées? 

Celle putillnuuaité de l'amour propre qui difUre tant qu'il peut de 
»'e»poirr S 1» critique, saris aonger que le péril angiaesUe par cesdélai», 
ces «ttr-tout fur». le srax sculpteurs et aux srchilectes., dont lea fautee 
•ont irréparables .en snéme temps qu'elles s'aUachenJ , pour l'erdiaaiic , 
à de graods moaumeUt. 

L'ertine, il e»t «rai, tant que dure le travail, ak'ett point , comme 
00 dit, découragé ; il poaséde en paix l'osuvre de son ^éuie pendant 
quelque» mois; mais ce temp»pe»*é , les voile» tombent , l'échalaudage 
ditparell 1 il faut enfin que le public voie; alera, paroi»s*ut les taules, 
le» inadvertance». Et en voila pour des siècle». 

Nou» coeaalionsnos amis , dite — ci... V «m détour ! Ce »'e«t point 
aux amis qu'il m t. ut adreater pour coonoitre le» défaut» de te» propres 
•nvragea. Je oc parle pa» de ceux qui n'atteudeot que le mot de l'amltur 
pour restatier fur U plus M endroit t l'bemme même qui sait le 



snieox se retperi'r , l'homme le plu< teoaé , ue condamne guère eue par 
sou silence ec qu'il trouve k reprendre dan» une production dont on 
lu» fait tonfidence; cl l'entretien, avre lut , rouit «eulemcnt »ur le» 
choses qu'il peut admirer. 1 ru— 1— il taérifier ce qu'on goûU> de douceur 
dent» la>««s>tniartSMt d'«r. »r;^K >?-++l sk ij-jrfms , pear hiife «Un 



1 

tendre de» vérité* autres qoe celle» qu'en lui demande! Et ne sait-il 
pas bien que ai ce» jugcinena de société dévoient se prononcer arec 
toute lv rigueur que l'on feint d'exiger, ils seroient pins inaupporlables 
atiUe feUque la critique publique t 

Il acmblc en effet que ce ne toit point soumettre son propre aenti- 
mefttnu aentiweiil d'un autre, qa» de déférer S l'opinion générale , qui 
t'exprime roofu»«ine»i ei di' m ne uuintw Hitfor..-n!e» : i'. aimt même, 
le plu» k> n ni , qna t'artute forme mr tout ce» avit nn plan meillear 
qnelc preoiev, qui ne reeaeaible néanmoint S aucun de cent proposée 
par le» errtiquee , et doai le m. rite lué appartient encore tout couer. 
liant luus c< ca« , eo.nm ■ il ne cnuoii pa» ceux ans lumière» detquela 
il doit de e'éu-c reformé , et que pertenne . ton plut . ne peut «'aiturrr 
que c'est a lui en particulier qne celle réforme e»t dur , il n'a tur ce 
point «i aven désagréable a faire, ni réclamation k ■ ntiodrc. Quelle 
que soit encore l'amettume de la critique publique, elle c»t toujoura 
mêlée elle-même de tant d'opinions fausses, d'ohie' ration» niaites # 
de demandée ridicule» , de reproches oit te manifetle l'ignorance , que 
ee doit en* une grande cennoUlion peur l'auttur dout elle signalera 
auas» le» iinutea. Le» chagrins qu'elle caute sont d'tilleurs de peu de 
durée^.etle bien, plua ou moto» grand vm'cm «m retire tonjour» , de- 
meure. Prnoaoe ne sait, quand un édifice est achevé , quelle part lea 
observation» de» entiques ont eue aux beauté* qu'on loi trouve : toute 
la gtorre en re.le avee raiten S l'architecte, alors mime qu'il a'auroit 
rien bisaé aubtiMer de aan premier plao. 

Pourquoi donc nos artietee . panteutiéremènt le» tculpkaur» et Ita 
aivhsteetea, ne reprendraient-ils po »t l'habitude d'expoter en publie 
lente plana et leurs esquiuea avant de le» exécuter? U» le devroieat 
faire peut-être, ne lut -ce que r>r déférence pour une n«»on che» 
laquelle le goiVl dea arts faisant de jour en jour de» progré» . est dé)ii 
dearennen quelque sorte populaire. Mai», emm* je crois l'avoir fatl 
tau* par sjss eacaspU aas»iwpp»««., on teùttroii «aewe de cet utag* 
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Au paragraphe qui concerne Ici travaui cl éuMiMetnene/ 
publics , il (nul ajouter ce c|ui auil s 

» Le Wat' estait • m celte année dos amclioralieas se» ihle*. A peine 
étions-nous ar vé> q«-e nous eûmes 4 mus décilcr «ar l'élévati m un 
.Vapeflys, , « ee.neni ordonne? par le gr.nd-peneioutiaire , mai» forte 
roeqt ro.nrjrici par l'adiuimitratstm municipale <ic nuire loane ville 
d'Amalerdam. D u» coté , on e Jaienoit qne le Hliynl.ind pouvoil être 
ml.m-rjçé, et d. l'autre qu'en y r«.|H'di»ni pa IVlévsH'on de 'as JÎJjnc . < n 
réunit la pet le dr la capitale. H»wreu»eiiir.Ql qu'en exami.iiml le» monts 
q«i ». ;>nt dé. i « Je ^raiHl-penùonnaira , ayons reconuùme» birmot que 
■i l»s i faillie < » noire b..'»ne ville n'élonnl paa tant quelque fondement , 
le danger du Aliynlun ! éloii plne «utrtain, plus iutuiéaitat. Lextiausscine.it 
du Slaprrdvk tut donc lonlinoé, iiuu at marnere a tester toujour» an- 
dessous drt Je, ne» inarih-n*» de noire bonne vill» , lesquelles ont été réta- 
blie» en n»uf endroit» Jitlérais. Cet luver, san» cet ouvrage si-roit devenu 
luneale au Kl.ytiNnJ , pu.aqae, pendant un e»riam nombre de marées , 
I *>.u s'est i lf »èe, pendant au »«*ei laag temps , A pr s de 18 pouces a»«- 
de.<sii« de l'am-ien niveau. 

• Un (r»nd h»ia- a .'lé établi . et m trouve déjA dans an état prospère» 
De» élèves vétérinaire» ont été envoyés eu France pont »e fermer à la 
catebre éc <le d A for . Noua •- péruni qu -dans peu de temps il J aura d« 
bonnes écoles vrtermaiie» darule itryaaaase. . 

L'article des fnuucci Uuit élw COmpUle par les passages 
au i va na : 

» L» nninpte de l'ancienn- tai»se J'amortinement noua a il- rendu; 
il se«a vissi tmiminni ,«» daa» cette srasi n Au moyen des effort» 
produieux ir l 4 n .ti m , que u'ont ra eitti 1 i !ca souffrances ni tes entraves 
de t me e pér. , nn-i» soromef purvenu» A la fin de 1806 et a la Ho de 
1807; il s'agit adirll-meni de songer à l'avenir. Voua voua souvestex. 
Me sieurs, qu'a i moi- de juillet ifcati, rtuu» avons pria le seul pat. i qui 
pdt aauver ce pay-, ce m du régler lea aVueniea aw iea rêvai», tl 
d'jd^ier un <(rin.l .v^ichic d'aar*»iaemeni , p r ec proiel il y aaoit .«ana 
de. le de «raede* rëdtttîioa», nia a ce pendant (lea de 40 milnoo toomata 
r«t».eqt uaiq;iemeat sITeciét M uépe/i e» paidique*, Bon compris le* 
Uté'èie , c - <|ui cui t a>ua doute u i liuJ|rt onuvirnalilc i la pjoolaiioo et 
i l'r'ti'Qduc de ce r jju.Dt; mu» la gu. rte survint entre la France et la 
Pni-»e. et »■ iifj 10 1 uni.junu at au premier interet de ce pjy>i celui 
d'ar,«r et d';...lei par t -ut !••» m >yena powiMea an sy»)è ne de la France 
et de l , RMr»^at•« , nom n'beittimea paa un imlant i renverie le plan 
salutaire q«ù Ibirh'I tout ik» re capoir «L<na la iftcbe pénible de le-ever ce 
peuple d-. «on Je U'ullranci-. Dépura il fallut, peur la continoalicat 
delà guerre , portée Car. née a prude 5o mille homme» , et d'ua a^tic 
note* arrci^rto tt c unnerre, pour l'exrcution des tnr«urea gênantes, mai» 
■ ( «»»i..ire« , du t>!oi u». Hiit'ta , w u» »<jOuh » »<• ot 4 bout de oomliler ue 
déficit, et ■■]•<»<].? le compte exact de» lîoancxa ne noua ait p<» eucure 
éié reodn, et que depuis notre aréu«in«-ni u^ua n'ayoo» eu, pou pi^er 
I «ftat de» alT«ir«», «rue des rapport» iioTe cl des ap.rço- tel» qu il» aoal 
mcuti .iiné» daa> le» rarsva^c» anie'iûui*, O'jua a»oa» t»ul lieu de p»uaer 
que Ira rapports partiels te trouveront oonfirin<a par le oorupte gcncral 
des finanoc» 

« Nous avna» fait rédiger avec »oin le boJjct ordinaire permaoent j 
rtwlfiré tuulo les r clierclie» et l<» «oina poa«ib!ea, il devra néotsaiireinent 
dépenser le» t>5 milliou» indiqués piécddeminent; nous poumons voua le 
faire ewn.iiiraiioer, mais il ne peut être su ri , uot que la situation dea 
• (Taire» et la gueire inariiiiMe obligent, d'un cd.é, A uoe Jépcuae que le 
t ré Kir ne peut suppurtur, et que de l'-'otre, plusiears bruche» pnocip^e* 
de» rcveuus public» s»ut prcaïu'entieremeat détruites. Nous drvens iiaav 
vivre au jour le lo-jr par des aacxificea noutcauc doot il tant qu- tua», 
sans <(c< ption , dounent l'exemple jusqu'au moment de I» paix générale; 
•lors 00 devra décidément, et d'une manière invariable, ba'ancrr lea 
dép>rn es publiques par les revenue; unie c> la ne doit nullement retarder 
l'exécution du ay .terne d amortisaeiDeut de la dette publique, seul «noyau 
d j».urer un terme «us sonRrjnocs du peuple, et do consolider 1 exiit< ace 



du piy>. La nouvelle ra sie d'ansartisieateal' a oouuu< 
et elle agit a»eo autant de succès <j'*e de rcgulari é. 

■ Nous ne pouvons nou> dissimaler que la situation dea finances ds ce 
pays ne soit , iléji dtpui- Ino^-leinpi, dan» une poiitinn affl graole. Tout 
le monde en est e.in>a:nca, m>ii «n n'a pat oie, juiqu'ici, sonder U p'jie 
dan» toute -a rrofundeur cl iedi |uer birdi'oeut le reeièJe. Un mal au»»i 
^raoJ, a) »ii in»éiér~, ne neut sans doute paa te guérir par de f -iulrs 
re»i»urce» on de légers «ac-rific ». La 0 n»er»atiun de la drtie i.uklique eat 
snlimeinent liée S celle de l'état; il (.ut y penter s:neu>«[uent et «au- 
battre a»es celte rélteaiou les ratsonncm:t.s pi'un pouiroit faite coulre 



l'ai e Oî'sement du fond» d'ieijrtiMeroent itat un temp» si p^ail lp, ?f n. 
» nlemeni m-u» tenaon- qui! ne faot pm perdre u'i mit: m pour >c>ifi»' 
< el e utile halaoce , mai» qur , <|u.nd iireme le < h»rpe» mtceai rncort :4m« 
r»liènuî», il iaudioit un» he«iier s: pieiscr autjur de relie iastiiali a 
i . onnr autour du palladium de la eùre'ié tl de la f.tlune fcrnérelr n 
» rtiC' Itère. Du» 1.» guerre, cl I- » ru ilhmirs du leirp» viennent »u^iuen'er 
l.i .Jette )iu' liquo, et pins il faut hâter d'acoroltie le fonds 4'»moitia r- 
' eut en prr^MXlion; car, non» le rép : lon» , la cin»er»at-nn de la detl* 
pulili ju» est inllm' m. ni à ci Ile oe l'Elit. A la paix générale le» 
lieuses ternnt au^mc iieVj par I » frai» rpi'ooca.lonnero-t néce'ulrenMat 
I » culniiiet; eaaia al' rs le* entra e» a l'i.idualrie , au eoroinrrte, leroat 
lev.'e- , et le» plus e,r nd» encoura(-«uens devront être dum é . 
f' <> Un appel devra élte f»tt k I» o ilion . et ai , cmnnitsant set intérêt» et 
a< «é. it.ble aitualion , elle v répond,, ec fonda d'auiortiteeuarnl de»r» être 
élevé asseï hant pour p -uvuir é eindre dix millions d'iutsèU ea \iatt 
ao>, c- q u a été calculé i un »uï,side de ix ustlltjns annue'a. 

<» Dans te pro et qui «W »-ra p'éienté é re sujet, novn n'brsjwioas 
p>» 4 vous prcpoM. de décharecr le tr<*sor pablie i- ce sahitcU , et 1 cher, 
cher avec ooee les moyen* de le irouicr parugetnetu e distincte «t» : parée. 
Durant cet tnlervalle, 8 taillions de reales viagères on d'emnroats rsav 
bonrsabUa seront écoulés, et la datte publique se trouvera rédante San ea 
31 uiilli im d'intéièl. Pur un pareil syatetne l'Etat serrél sauvé. 

» San» Joute que pour éteindre dix millions d'intérêts, et) 90 sas, il ont 
q »e U fond» d'uin<»rti»sc<ueat eoit prodigieux; mais noua le réoéiimi , 
noua suyoaa en oe's le seul moynu de sauves oc pays , Sun honneur , sa 
indéri ud-mer. Il est vrai, que c'est u .jt'avei la snn»lioo pré^ule potr 
améliorer l'av -nir, toais qn«l est le projet J'ainéliceation qui^n'rxra 
beaucon 1 de tcus,)s pour sa rétssiite? Vos ancêtres auioicot- il» conduit 
le • r pays a l'état de prwspéiité ou il émit , tan. u ie grande |.er»évéraace , 
liMUOiup de t-snp» et d<> «acr.ki^a 7 £1 quant à l'augiuenUtioe des 
cliar^t^ que cela ucoasionner.» , que aera cclt' aa^ment.itiuo , dsni ua 
tnnp» de paix, qu..nd to>te> les reMour.-es dr la pr>japérité paMici'ièrs 
seront ..'.ver'en, *i. o .mp rji-oude» iminenses avanlaf;eaqni en ré<ulter ail 
Quai rit te véritable Hvl'aniait , l'honnête l.uuiine, rami de son M)», 
qui ne lera d* aouveaas sacrifices p- r«r assurer l'existence de ta patrie 
et t> coa»rr vatioit de l'iiooiieiir noUonal? II ne S ifllt pat q * c< pCufSt 
»mt pu»»ibl s la p»ix giuérale, il faut non -seulement que pendaol ls 
gnern le sulnide de deux initions qui a c irnmencé i produire qoeliue 
elfrt, So:t continué, ruait 



ucore que cesubudc soit aufim-ni 
jusqu'à ce qu'il sàt enfin en état 



vem-nl , le plus possible , 
le but de «on inst lotion. 

•> Le budjet de paix a été arrêté détlaitîvemaot ; niais oda^u'oa ait 
f -iut lieu de penser qu'A ls n.-iix génér .Je lei impd'.s r»p;.ortrront ce 
qu'il» ont été évalués, il ne faut pai se dis.im ilcr , «pi'il érpaii ra d« 
qu-lque» millions , doot il faudra supporter le surcroît de eh rje j-is^n'i 
la (in de» opérations de la cai>se d amorti>te.»ent. 

« V'iilè , MeS ieuis, la situation vtr.lable «te ce pjy», oog» Vt voyoas 
rt le semons encore micu^, r ie n'est pas ri rote ; >■« » le'squr noas 
<».n>iJé ons qu i notre avénenv-nt , a us criig ii >■• que I- n»l lit 
lont-^-fail d- »apér - , et qu' I u'y ,ùtaucua moyen de "1e çuérir, «jus 
•mine» tout étouiiés qu'il etiste e icore no moyen de nova tirrr d'affaire, 
q wiqu nvee beaacoup de temps et de perecvétaace, mais cou* ave» 
honneur. 

Vers la fia de ion message , S. M. <lit : 

1 CodG ,tu>a>iie donc, Me»si urs, eu la jns jee et la bien«eilU»ce é« 
l'Eurastaue ; r»p e!on*-.oa» q ■ il y a p u d .noi» .'dn.x pmua » w 
nar |u- . , p.r leur »euV r. ou ion . p.r leur amitié n.-e san do- e pmr le 
repos du wiaiM, .rotéiria- 1». feax de la gne-re ti- eut.l- , lorssa'iU 
uaruiçoie il le p u» d'uu loD^ rl durihl- eiuUiaemen . J .-e ,r» de cS 
qu'n» fer ot par oe quil ool fjit : le bonheur de» p u;iles, n loneat 
paix , la régression u «tripot i»nie inirilnu» ; t/ la «erunt I > ruitiée ls 
récuaail'iliou de N»p «léon et i' *»l.rx*iiJrr. ') ,<J e.»pJtr ue ô.,n ,'»• boos 
dnunrr un »cuil>l»t>. sveuir : E»pér »n» , rl peri.i«do!i*-iicusq a< les tsn» 
Uhlo amis de la paix n'opéreront pas toujours en valu. •> 

ANNONCE. 

. Elrtnnet «skx Damt$, pour l'an 1808, par madame de Morrrcv, 
auteur d lllyrine, et de plutif urj oavraftea 1res coonu» : snivirt de qatlq^s 
mot» sur te Beau Sexe. Un vol. in-18. Prix : a fr. el a tr. «S c. p<r ls 
po»le. 

A Paris , cher l'auteu r , rur Marcenu Saiut-Ujnoré , oahiaet lilleram, 
u*. ai, au i*. au-dessa< de l'entresol, 

El oh«» le Norraaat , rue siaa Crètrta 8. Gémi. I Aaxarroi» , a*. I7> 
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un avantage inappréciable , relui dr ne paa l»ia»er »ab»ister !es fautas 
échsppées 4 la premi^ e fou ue de la conipr»»ir»on , dans de» roonutnen» 
dramé* 4 fsire psrtie dr cet i nunne I énuge de gloire que le «iécle de 
TNaioléon léguera aux Age» ;ui le »ui»«anl. M. B. 

A W I i D S C T 1 U li 

Paria , an décembre 1807- 
Monsieur , . 
Un écrivain qui denne s a x Muses la iue* les loisirs que lui laisieaif 
d'importans devoirs . M. de Saint - L lurent , instruit de la mort ne 
M. Durean de Uraille. a «J^re d>n. votre Journal , pour une Ira- 
durtiou de Salluste. A «on «acnsple. je vosj* i-rie d anoon'-er que in é- 
taat livré dès long temps" 3.1 même iravil j'alaeh vé moa ouvrage 
depuis qnrlqor» moi» J'eusse pu le faire -l»j» par-lire} mais il me csjo- 
vi, ni plus qu'4 tout autre de pratiquer 1» sage leçon que | ai coaaouru 
* tranaaoi 1er dans noue l»of ue 

. Si vous écrives . que daSis ua »SRe oubli , 
Votre ouvrage . dixau», demeure enseveli. 
Je suivr»i , a< ce n'e>t la lettre . da moin» l'.-»pru .In préeepie d'Hi rar*) 
et du»sé-re rtre devancé par «les interprètes de Sslluste, pins capsbles 
que mm d'exprimer les beautés dr notre modèle remmuo , je couirai 
cette chsuce défavorable pour soumettre mon ouvrage 4 l'épreuve pé- 
nible, usais ajlulaire, dr la révision, pour lui donay-r le degré de 
mérite ou pourra ■iteindrc U fovbleaie d«- mes moyens. 

j'ai l'honneur détie. Mon. leur, av»« d»s senttsn-ns dst-nguésde 
constdér tion et d'estime . Votr* trtV-hamble et lr^»-ohéis«n»t .ei vllenr, 
La II a irai . /««e #« As Caur d'Appel d Part». 
MODES. 

Quoiqu'on vaie esvore beaucoup it jaune sur du noir no'amsiaot 
le rose pa/Cit <-ire , enr» les mo Jules, la cOisUi r déminante . elles font 
e* ralauia ruse friie, oc. at des vbspea^ ^ui, par la diapeat^an 



de l'étoffe ou par ta combinais 0 avec du satin , présentent , i l'a.irr- 
naiivc , du brillant et du mal. Comme l'année dernière . ou «oit dites- 
peie* aie velours noir , doublées en gros-bleu. Les diadème» de pente» 
Heurs, san» feuilles , n'élolenl pa* rares 4 la piemiére repréteatsi as 
6e la V niai*. Périra et cheveux , chereux et velo >r» , cheveux rt 
di-Nian» éioieni eaenre plus covn.nnns, Pntini les bijoux , en a dis* 
liuj» a des pitrrea bleue» ni miées en e. il lies, et l'os» a pu ar taya- 
vaincie qu» la in«»d»' du palmier pétrlfé contu >o<t- Le. bt|nax ca 
palmier sont facile» t coonoiire , oe qui lea distingue partir ubèreaarfil , 
c'nt la vaiiete dea mouchetures et I» » ewparenre de la pierre : »a*4 
(a lumière, elle pre-eulc les eftets les plis afiréabies. t)n s»it. ta 
plissant un rubsn, ou en gontani des morceaux de etép« , leur donner 
tant de I. rroes difféi entes cl imiter tant de «ortrs de feniiLges , qac la 
plopurt des garnituias de robe» ne sont aiilre cho,« nue di créer 
chiffonné ou du tslfetaa gaiiflré. L» fouiruretuit les progrrv dufrari : 
employée d'abord en paUtiae» »eulemnit , elle se montre aulwurtfaai 
sur lea borda de souibie de douillette». 

ksooturMt 

Jr sui» avec naoo chef nu Hauvc de l'Aoe , 

Et privé de mon chef , le ciel e.l ma patrie. 

fur un Abu, sas*. 

Le mat de la dernière Charade est Tirosi peasi. 

Lé Paravent , comédie eu un acte ci en vers; par M. C Pleaaré. 
Re, régulé pour L première foi» aur le Th-at" Frai.r^iia. p. » '« 
(muiéd.ena mdimiira»de S M. l"Euip'r*ur et Roi , te ia décetubre i*a;. 
Prix : t tr. a" r. . e 1 f . 55 c | ar I» p . «. 

A P . •. rhetmsd c Mi «son, éditeur de pièce» de tl.éilre, «a éa 

l'Echeli Saint Honoré, a». 10» 

aW«b«te«r*^nt ( rueda»,|iv7TamSiGsr«. l'AuaaeraVat, ar*. iy. 
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NOUVELLES S7RJNGER&5* 

ANGLETERRE. 

v Londres , 10 drcvmi>rr. h 

Fou* <xV 9, —Trois poux cent réduit», «s !*/*■ » 

7/8, — Troi» peur cent tun.oiidée , fermé». — Omnium, 

3,4 de prime. 

Uu 10. — Trois pour cent réduits , &i V'4- ■ — Troii pour 
cent consolidé», fermés. — Umiuum f 5,'.» «le prime. 

il jr a eu hier, à a heures après midi , lever au P*')" de 
la reine. Parmi l«s ireraonnri nr*Wnté*t ce iujiv-la à & M t , 
on slitiiugue l'honorable W.lliam H.tl,eiivov 
. «aire et ujinistre plénipotentiaire , nouvellement nommé" 
auprès de S. M. le roi -ic Sartlaignc ; 

' Le ' général Carlvvright nom ait commandant du 3* de 
dragons; 

Le ccdooel Coldcn , revenant de l'Inde ; 
M. Mern, tic retour de Copenhague ; 
L'amiral Ourles Coït on , nomme ceioimandant de la nou- 
velle eipédiliou ( ce commandant a pria cotisé de S. M. , et 
est au moment de partir pour sa rendre * bord de la flotte 
qui l'attend pour mettre a la voile ) , et M. Pterrapont, de '■ 
retour de Suède. 

S. M., après avoir donné des audiences particulières à 
MM. Caooing, Perccval , et ans lords Hawketbury et Mul- 
grave , est repartie pour Windsor. 

Le vice-amiral »ir 3obn Borla t YVarren , nouveau com- 
loastdant de la station d'Halifax , a quitté Phymoulh le 8 
«se ce mois, à bord du Su/ift*ure , vaitsca • de 

Nons avons perdu a bord de la frégate tltr. llorcacr, qui s'est 
brisée sur la cote de Jersey, un des oftiei— •< les plus diurn- 
e-nés de la marine , le cipitame Scott. I* ne s'est sauvé de . 
tout l'équipage que 60 hommes, parmi Usuels le lieute- 
nant des troupes de marine , M. Berwick et le munitton- 
iiaire. Cet événement malheurvui a «u tien a (> heures du soir. 

Lord Caittereagh est revenu hier > n celle ville. Sa santé est 
beaucoup améliorée. , i 

Lea sniniaii^MMsr , dit on, réaoh. «le ne permet relé d*- f 
barqucincut dans les pc-rts d Angleterre u'aucua uiuivuiu ' 



sjueiconque arriva al à bord d'uo vaisseau étranger. 

ITALIE. 
Milan, i5 décembre 

S. M. l'EmuiBtih et Roi n'est resté à Mao loue rjw'une 
parai* de la matinée du 14. Il a visité les fort- ficelions et passé 
en revue la garnison. Il s'est ensuite mis eu roule pour notr • 
Ville, où il est arrrvé aujourd'hui à neuf heures ot demie du j 
malin, accompagné de LL. AA. Si», le prince vice-roi et 1 
le grand-duc de Berg, de S. A. S. le prioce de Neuciutel, i 
et d'un grand no tir » de personnages di»tingués ot dîoïiicieri t 
tfàe aa maison. Le préfet e-toil ailé a *^e*si;v.'Uç, «MS-^Oiifiot , 
du déparlement j. le Poiesticl lu membres dû~cort>« uium- 



- çfréT Puttendoient horti de* ttrort ^ oit Pou tvoit élevé 1 un 
ujâgnifique arc dé triomphe. Cett là rjne îei'crci de 11 ville 
suit été présentée* a S. Ni. Les rues par tesauel es le corlege 
• passé éioicni gjrnie» d'une double baie de troupes de la 
l^rmlfeir ct4e»t*^roV*anrNlei La etrapole du dôme et toutes 
les maisons aVbjéhi1*tt tflomrWto pendant toute la nuit. Lî 
derpé étoît réuni srfr les marche» du dome. L'EMrarteua a 
s%é reçu an «on dee cjpchesjit au bruit de Partillerîc Au piel 
4* l'escalier du palais rojiT se troo voient les grands-officier* 
*}? la coortMHS» «i-rUu'i'oj^ume , les conseillers d'Etat , les 
crois et~njiht*tres de la maison du roi. S. A. S. U 
ie vice-reiaw^eoisipagnée des dames dn palais, étoir 
«liée an deyet.t^lêS. M:, qui l'a accueillie avec la plut 
■tfaude <fistinçlion et la plus grande bonté. Quoique l'heuro 
tut si matinale, les rues éloieut remplies de citoyens de tous 
<<s rangs, et «'est aux one et ans acclamations d'ou peuple 
joyeut de revoir son augdsft toaterain, que S. M. e»l par- 
venue à »arj p ilais. ' , '" ÇGhruàJe italinno. ) 

Le 6 décembre, S. M. étant k Venise, S. A. S. le prinee 
de fVenchatel, vicf-connélabla , a présenté au serment qu'i le 
«Ht prifé eutrb les nwins de S, M : 

> M. le gpucril Je drviiion Charpentier , dtef de rtStit-msjor. 
M. le geiicful de li iiion Sorbior commandant l'artillerie. 
rViXL hs g^uér. ux de briga le : .lalr 1* , commandant une sub- 
division de la d. vision de Venise} Dorier, commandant de la 
pièce; DantMcej, commandant l'artillerie de Venise. MM. les 
adjudans-commalidans .- Lecat, chef d'état -major de la divi- 
sion de Venise ; Blondeau, attaché à la même division. 

( Moniteur.) 

\ , HONGRIE. 

Semtin , \" d'cvnhrc. 

1 Suivant tes lettres Je Surjjewn, celte vi'le être mise 
dans le meilleur élat de défense. l'Im de 16,000 li nnnies 
toui fiupl"té. aut batlcnc» et redoutes uue l'ou con •trait , 
*sn>* aut\>r<r de U pUre qu a une c rijme d'«t>nco , pour 
lfC*i<)tti i?i .«j>p«ocne*. L> s hsbitans de S'raj.-vvo se aX)rtt 
^jr'rfieH'éTf tfî>i> corps, «de 8 s ig,n')ii h6mthcs chacun, et 
«esen^ont jowmailemetit aux armes pour ,.o <voir faire la 
a»illettre résittanco en cas <i'utlu«jue. Les au; placer et 
cttftleiux de la Bosnie ont été' anssi mis ùans un état res pce - 

' UMe. - ' " ! 

Le* Servi eiu n'ont formé aucune cnlrepriie ulterienre , et 
jls par» ssent altetitire de nouveaux ordres- Des .rapports de 
^«.habel» disent que Bckir-Pai lia a écrit une lettre aut chefs 
di- trou Les servieiines pouces pres de Kruika , dans laquell» 
il offre lie .tur payer aoou bonnes, s'ils veulent évacuer la 
Bosnie. Ce; le p^iu^osilio 1 a é(ê s,eji l«*a». 

Recs-b-I J . élu a^anl ri l'..»e de remettre aux Serviens la for- 
teresse cie Meu -Oi»«i»v.4, m.l^relc îtiinau qui le lui onjoiguoit, 

•att UttC^Si ju.aiùvi rG,\ùà^,J^jpb/'$Up.lt>rc, G deb'Effeudi, 
elle ijc i. rai et conseiller iuiime "russe Lascarow , oui reçu 

1 • *»vl .' ^ 
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ACADIMII 1 I r I I I tl I II 1 MUSIQUE. 
VLa Vtttat* , opéra 'rou acte», 

T si a s t a a r a 4 n ç a 1 s.' 
le Joueur, Ut Et&urJ.s. 

sM. S»h. lii-r eoniioiiara taa dcbul, J.ni les J^ux plèc a. ' 

THBATRB I M F t II Id D S l>'r» P K M A - CO U IQ V K. 
Zor. ïms et Zttter, -et Ren ie* vous M- Wgtois. 

y h é a t a a on r.'iMr>BR*Taica. 
La pieoi. de l'Ami de tout le Monde, le VoUft, U Femme eoUre. 
T M â AT aB D « VABOEVIULa. 

Jkdelc, Ut Pages, le Fond du Suc. 

ASSBIOe-COtSIOVK. 

So»kew, ou le Cortnire, U Fhito'ophie en eUfauU 

T u m a t a a o m la oaibtA 
In Queue de Lapin, Tuf in. 
0 m a a a ■ csisohii on ■ i a a r r» 1 s». 

Le C b-ioUt remporte, le Bàrheron, lu Rateiltc <f Arlequin. 
CISQVI OS.YMPIQJJB Dl MM. FSAItCnNt FILS. 

Rue Saint- Honore, prés la place Vendôme. 
Inortasmment , l'ouvcrlwre. 

Oo s*adie«e», poor la leeatiao des Toges, aa bniesu del'adaiiai»- 
ratieo au Cuo»e. 

T H i t T I 1 t * ? A » ». 

Jeudi, 9^ décembre, conrart de Mlle. Colbtan , (Vuvse U pro- 
- é*a»aai^*c ). 



-. "- ■ e »... >. 



fOmtASumrijs, 

Bue du Lycée, prés .le palais du Tribunal. Ventrée est 
par lu cour des t omainet , n*. 1. 
Craod eoacert loaa l«a ■ n*r , * i.oil bore, du «ir. 

se i si 11 p jsi.nieLi d a M u a 1 q v a» 

. La Caravane, et Psyché. 

Pendinl <ju« Ira nouic.ui O) éf j» li\i*nt inu* )<• irjjril», et orcoprat 



Aqmê Ira eapru». If luardi/1 jiHrrdi , leaanrirns - hrfa-^', 
moauem bumb'emaor le dim m f, t . ri n'anire»! «lu'an no.iibre de 
S0'«talcan «.«.-modealc : |rl rat le pc»ivc»r de I modr rt ri* lî ii>u- 
vraulé, même >»r Ici «ris a i .onb.cnt Ji-.o-r eir» hors d* leur dr— 
maine. Un eieillaid. ^a iid on lui n>a . ;ue H» re»j>»M . a ro- lume de 
dire au jeune étourdi qui l'on 1 14s;- : Vou» o'arri.- rr» psa S mon âge. 
C'est re qoa ootirraient di e tonvrnl, »\tc ]u«ti<e , le. Aieux auteurs 
de chefs- d'eruvre' au|ourd'hnî nétligc», aux jaunes compoaiieurs de 
nouveaalca fttéea et brillante» : Voua ne xivrax pas ai long-Km^a 
qwe natta. 

Jadis rppéra, maigre la Kitanterie dont on y faiaoit prafeaaion, ae 
piquoit deeoanance, et n» cher, bon ;«•» «".l iire par I . eharmeade 
la nt avetvnté. On y donnoit lemeine op-'ia p •« ^*nl ,tx moi»; et la 
public, non tnoiaa conitani.ne •« la -sn« point l y ail r atiaai pendant s<X 
mou. |r*» régulicteineftt : on tau bit par rcur le. orola, lea air», le 
réchaUf} on onnoisaon jiiat|»'au moindre pat d-t ballet», r t Too ae 



recrtaUl; oa onnoisaon inai|a'au moindre pas d«s ballet», 
t'en a ay oit point «t'y aller, parce qu'on n'v allt.it . ni ^oar la 
ni pour la dame , ni poor la poette; on y a Unit poor ae 



comme daaa un cercle 
ton et par air ; r'étoit 



mtmi^tie , 
montrer . 

ou bten k une promenade j on y allnit par 
la mode , e'eiott an rendes - vont con- 
vean pcsn^loutr la boone compajnit. Il rxiiloil d'aillesua uae eertaioe 
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le leon cour} de te rendre à Weeserovra , non toin 
a, et d'eaUmer une négociil'on formelle avec ce 
mur cette remise. Uaiit le ca eu ce dernier persiste- 
on son refus, Ici deux plénipotentiaire! devront em- 
r la force , conformément à an article secret de l'armis- 
, ei faire tous les préparatifs pour le siège de JVeu- 
-'rrowra. 

PRUSSF. 
Berlin, y décembre. 

Notre situation ne s'est pas améliorée encore; elle parait 
au contraire empirer à mesure que nous approchons de 
l'époque où notre souverain reprendra, dans sa capitale, les 
rênes du gouvernement. 

M. le baron de .Stein poursuit avec méthode et énergie son 
système de réformes. Son plan vaste et ses idées libérales (e 
développent chaque jour davantage; mais il subordonne sage- 
ment l'application de sej moyens aux objets de première 
nécessité et à la proportion des ressources qui lui restent II 
n'a rien paru encore sur le commerce ; on sait néanmoins 
que l'opinion du premier minisire est de lui donner plus de 
liberté, en retranchant beaucoup des dispositions fiscal**. qui 
frappaient ci*dev*nt le commerce prussien. . », i 

V'oici ce qu'oa a publié dernièrement au sujet des chan- 
gement opérés dans le militaire. La solde est de ao8écus par 
mois, quatre ration*, le buis et le logement panr un colonel 
d'infanterie ; un officier d'état-major jouira de iSoécus, 
.deux rations, le bois et le logement ; un capitaine 100 éens , 
une ration, le bois cl le logement; un capit. d'état-major 3oéc.; 
un i" lient. a5 éc; an adjud. a5 éc. ; un tous-lieut. 17 éc. ; 
un caporai 5 écus 1 a gros; un fourrier 1 cru; un enseigne 
6 écus; un chirurgien 10 écus, non compris le chauffage 
et le logement. Le soldat aura 2 écus par mois, avec supplé- 
ment de solde de 1a gros et une livre et demie de pain par 
jour. La place de quartier-maître sera remplie, par un oîli- 
cier de régiment en activité de service, avec une solde supplé- 
mentaire de 5o écus par mois. L'équipement se fera doré- 
navant par une commission ad hoc ; et I armement , parle' 
deuxième officier Je la compagnie, qui en comptera. Le capi- 
taine aura 5 écus par mois, p<<ur dépenses imprévues. A 
l'avenir aucun étranger ne sera admis au service prussien. 
Celte défense est de toute rigueur. Le solJat sera entretenu 
dans une activité continuelle. L'officier en couge ne touchera 
point de solde. 

SAXE. 
DretJi-, i** décembre. 

On fait déjà des préparatifs pour recevoir S. M. , le roi 
à son retour de Varsovie. Les villes manufacturière* de la" 
Haute-Lutacc se sont distinguées par les éclatant témoignages 
de ta joie que leur inspirent les nouvelles liaisons de la Saxe 
a* ce la Pologne; les manufacturiers de la L tua ce espèrent 
trouver dans ce dernier pays un débouché pour les produits 
de leur industrie. 

Notre monarque sera de retour ici au 1** janvier. 

WESTPHALIE. 
Cas sel , 14 décembre. 

S». M. a rendu le 7 décembre le décret suivant : 
Jérôme Napoléon , par la grâce de OJeu et les constitutions, 
ro; de Westpnalie, prince français, etc. , considérant qu'il est 
instant de pourvoir, des à présent et provisoirement, an gou- 
vernement et à l'administration de no* Etals; tu les articles 



19 de Tact* ctvHti'utî'afcaet du i5 navembra 1807,1 
avons décrète et décrétai ce qui suit: 

Art. 1". f»e* fonctions de la régence du royaume de West- 
phalie sont cessées à compter du 7 décembre, et remplacées 
provisoirement ainsi qn'il suit : 

3. M. Siméon, conseiller d'Etat de J'Empire français, est 
chargé provisoirement , sous nos ordres, du département de 
la justice et de l'intérieur. 

5. M. le général de division Legrange est chargé provisoire- 
ment , sous tu n ordres, du département de la guerre , et exer- 
cera en même temps les fonctions de chef de l'état-major. 

4. M. Beugnot , conseiller d'Eut de l'Empire français , est 
chargé provisoirement, sous nos ordres, do déparlement <!es 
fm -i nces et commerce. 

5. M. Jollivet , conseiller d'Etat de l'Empire français, est 
chargé provisoirement, tout noa ordres, du déparlement do 
trésor, de la vérification et dn rapport de* comptes, et de 
l'examen des dettes de toute nature. 

6. Lei intendant des provinces, et les autorités civiles, 
, militaires et ecclésiastiques continueront provisoirement leon 

fonctions. ' . • 

!>' 7. Les conseillers d'Etat et le général Lagrange, ci-dessat 
nommé, sont chargés, chacun ea ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret, qui sera inséré an bulletin des 



Donné en notre palais royal dé Ntpoléons-Hoehe , le 7 dé- 
cembre 1807 , 1" de notre régne. 

Stpté, jÉROMt-NAPOLtOff. 

En l'absence du ministre secrétaire d'Etat , le lecrélaire du 
cabinet et des commaodemens , 

Signé, Cousin dk Maaisn iLLE. 

Un autre décret contient les dispositions suivantes: 

Art. 1". La cocarde de Westphatie sera blanche i la cir- 
conférence, et bleue au centre. Il est défendu à loat Wesf- 
phtlien d'en porter uae autre , à moins qne de notre consen- 
tement il ne soit an service d'une puissance étrangère. 

». l e, épauleltet sont un signe distierctif exclusivement ré- 
servé aux grades militaires. En conséquence, il est interdit aux 
fonctionnaires civils, et à tous autres, d'en porter, a peine 
de désobéissance. 

[ S. M. a nommé le 1 1 de ce mois , membres de son con- 
seil d'Etat : MM. le baron de Scheele, premier chambellan 
de S, M. la reine; de Wolfrad, ancien m oi ire d'Etat à 
If runswitk ; de Dohm , président' de l'administration des 
domaines à Hciligcnstadt ; le b^ron de Bulovr, président de 
la chambre administrative à M. gJebourg ; le baron de 
Witzlcben, ancien grand-veneur de Hisse: de Conninx, pré- 
■ dent de la régence de Padcrborn; de Biderséc , président de 
la régence d'HalbersMt; le baron de Melternich , conseiller 
du pays de Pideiborn ; le baron de Heitter, président de 1* 
régence de Cassel. 

ALLEMAGNE. 

Francfort, 17 décembre. 

Le gouvernement autrichien vient de rendre une ordon- 
nance qui interdit l'entrée de Vienne à tout Juif qui sy pr - 
sentent sans au certificat légalisé des autorités du lieu qu'il 
habite , attestant qu'il est appelé dans la capitale par des 
affaires de commerce ou par des procès. On peut estimer, 
d'après les registres où l'on consigne les passeports , qoe , 
jusqu'à ce jour, il venoit annuellement à Vienne de 10 à 
5o,ooo Juifs , tant des provinces autrichiennes) que des pays 
étrangers. Il n'y que 1 19 familles juives, formant environ iw» 



superstition nationale |>our l'ancienne mosique française : léchant 
f, agents t'toil une espèce d« religion; les Italiens pasioieat pour des 
hi <u< , et l'on regardoit cotume un pies las roulsdes étr ingères. 
l 'e. ait rtn'oa a brisé 1rs sntela de Ln'iy et Je Hameau • on s'est avisé 
d'à les a l'Opéra pour jeger la mnt>que; chacun s'eal mélè déraison- 
ner ri décider d'après sa bmaisie. Les spectateurs ton! devenus 
bizarres, capricieux, diiUnlrs a vivre; ils veulent s'amuser i Ils de- 
mandent du nouveau. Je Creit oue cette Ibis ils ne te plaindrons pas : 
vn.lt deux opéras nouveaux qui se succèdent amt iolerruption; tt 
pendant qu'ils occupent la scène , on prépare un nouveau billet J'ae- 
t on. la Mort M» QéopAtn, qui ne tardera pas » paroi tre. Depuis la 
foadtSt on de l'Académie Impériale da Musique, le crois qi'il n'y a 
point d'exemple d'uae pareille activité, d'une >i vive émulation , d'une 
ardeur aussi inlaticablo. Malbcurcuacmeai tout cela «tt devenu néces- 
saire ai l'on vent faire des recettes. 

Li Catwmne ne vieillit point , quoiqu'elle compte déjà bien des 
innées ; c'est uae nautique immortelle tant qu'il y aura du goût. Ceux 
•pu ««m assez bien organisés peur ne pae s'ennuyer du beau et du bon , 
ne doivent point m* noyer nn« représentation de U Cnwanc ou 
d'itt<iïnc à Co'ennet ils trouveront ces opéras toujours nouveaus:. 
C* teroit an grand malbear. si le gnot exclusif de la nosjveanté alloit 
s'étendre aussi jusque ti r le Tbéàlre Français, et si l'on «Huit dire. 
4'lpl»feJnie et d« Phidr*. ce qu'on dit de tu C.r.t. »te et ] l&.t pc 
n Connut : Cmte «ut bien s é t n st r . 

Un nouvel «'leur, nomme Alexandre, qni a débuté l'été dernietà 
e- thtltrr, a joté le rdlcde marchand d'esclaves. Il a une belle voix; 
Niait il n'a ps. encore au ira d'exercice «l d'usage de la scène. C'est 
nia'iroe Kerriért, Cantatrire trèt-agréabla , qui r«uipli*soil le rôle de 
t é"me : elle a entoond Je la manière la plus hritlsnte le rha.pt de 
vsftnirc, dtveau la cbaat national. Dutresac représente {«rfaitemani 



le bâcha , et D<. ! rivt« est toujours instemenl applaudi dms le bd sir: 
Ah. si pour la pmtrie , eu. Sa voixcsi puissante , ei lutic avec a»i»Uj« 
contre l'arciiesirc. Mlle Maillard caplime avec beaucoup d'éaere>r et 
de feu la jalousie d'Alunïde. r.u (•coéial , cet opéra est bien j->at . e 
t.vl toujours |paiid plai<ir; t'd n'sitire pas aujvurd'hni bcaWeoua ■ 
sperlaieurs , ceux qu'il altiic sont te petit nombre dea élus. 

Ptyehê rai 110 des plus anciens et des plus beaux ' a' I t» de Gtr^A 
une -ti-a ciuses de son succès conitsvu. c'est que itiv'jni' du' if 
joue le principal rd'e. Si le ballet viei1l<t , madone Car tel e-l tou^a-i 
jeune : ce sont les acteur* qui njeualMrnt les pièces, aille Chrvic^f 
a joné extraordinainment le r&\* de T. 1,. re , et ne l'a pas 
d'une manièr. ordinaire; 0«r elle l'a jon* a sa m.nicre. C'étoll le. « 
d» Sauil-Amiinrl J jouer l'Amour ; Itranlieu a fan le Zepb.re. B<i<- 
lieu est ua danseur bien fait , nn peu trop çr-od poui le Zcpb '« : 
Saint-Autand est luit pour le Xéphire ans i bien que pour tAmW. 
entre ces dieux la il y ■ oaturelleinrnt une grande alCnité. Ce|0» -la 
étoil le jour de la dna<e : Jante dani l'opéra , rfaatedans le ballet U 
y a en général plas d'am teurs de la danse que de la manque , p>r u 
raiaoa sjue la musiqua a plut de rapport avec l'ame. 

T H ai A f a t F n A « , A 1 i. 

Héraclims. 

On a voulu établir fort mal-Vprop s une comparaison entre Rif 
cliut et Ai h* lie : cet deux pièce* pessvent avoir quelque rets'ia.'. 
pour le fond) du sujet; mais, dans tout te reste, elle» n'oat a!>-o- 
lumei>t rien de commun. Cette manie de comparer foaruit è" 
anlubèt'S a un rhéteur^ et donne aux lecteurs des idées fsu««e». U 
n'y a pas ane seule de* rrVtnparaUont de C >>n«ille et dt fliem, 1 
a* taurmîlla d'arreurt et d'iaj«a.acMuéet. L* bao hos *f la vérité Jf M'> 
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huit nouvelles dames 



La ïlï tf^tï? >• capitale 

io a 8 heure, du matw. Les malades français qui ne Meurent 

EMPIRE FRANÇAIS. 
P*an, ai décembre. 

Jj'V luTJ a ttT d T d " P°»">ntf, S. Exc. 

ZnK J c h»c«K«r garde de. sceau*; président 
du collège de. dom, M. Loigi\.ldrighi , procure or-royal- 
general près I. cour de cassation; et président du collée fdee 
commercial, M. Seba.ti.no Bologna. ^ 
mm L* ,é n ?, mm<t * «*"•>>«»».«• de S. M. , par divers décrets 

Par un décret du ii, S. M. « 

an palais 

Le i5, Joute la ville de Milan a été' illominée. 
«nk£ i »'«» rendu an théâtre de la Can- 

Bob.» ou les négociant dW.en l'honneur de S. M., nne 
trea-belle fête sniviod'un grand bal. * 

H est armé à Mil» une députation envoyée parle lendam 

-T,n, J C U, M 1>0arC0 . mph,,ien,er ,,E »"«w«, et remplir 
auprès de S. M. une mission qu'on dit très-importante. 

-- Il y a conseil des ministres tous les lundis et mercredi! 
Le travail est adressé à S. M. par le ministre-secrétaire d'Eu, , 
et porté sor-le-champ par on auditeur du conseil d'Etat. 
Notice sur M. Luzac, mort au désastre de Leyde. 

Le respect dû au malheur exige sans doute qu'après ont 
grande calamité on laisse la douleur publique l'occuper 2 

SS^IST^ÎÎt M .î e hâte P««« l'-ppeler spécia- 
lement sur lune dentr'ellre. Il en est sur-tout ainsi lors de 
ces Mm res, heureusement rares, qui frappant tout-à-coup 
une mututude de familles, mettent toute une nation en deniE 
Pendant que gémit encore sans consolation Se 

plaie si profonde, il svroitpcu conveoablede parler des pertes 
ont pu faire particulièrement le. Pences ou les lettm el 

oll^i, . * ,er0a '"S"* dW Ior,c déisme si 

cl c eto.l surpr.se ne versant de larmes que sur un tombeau. 

Au,s,, -près cette épouvantable éruption du Vésuve, qui dans 
«££ TÎSf dC ^ chrtli ««S di,p. l -o|,re'2s vi.l« 
Tur U fin' ?T \?ï empU ?* P" *• "Percher de, détail, 
da J t^*^ *" <Crirain 1 ui « Voil enveloppé 

„Z . : " " C fut 1" "Près «voir partagé et £■ 



Ja révocation de l'édit d» Nantea. Retiré en Hollande, 
y trou v» des ressources dans ce commerce qui s'ennoblit par 
son oypjt, et qui, en servant à la propagation des sciences et 
«es lettres , s associe, pour ainsi dire, à leur gloire. Fils d'un 

£ T! * VO, j' f ". r *?? f. Ut ï dei re, * ,io °» 1« "van. les 
plusd^stingue. de I. Hollande, M. Lurac eut une éducation 
tres-so.gnee. Il sapphqua avec snccèaà de, éludes fort diiTé- 
r.nte. par leur nature, tus malhématiquea , au, langue, 
«rantes et a la science du Droit. Il déHuU erec éclat au 
tnrreau, carrière si attrayante pour nn beau talent dans ton* 
gg*« sur -«o»t««n. learépubliquas, où elle fatsouvent 
• «pprentissage des hommes d'Etat et la voie des honneurs 
M. Luiac y entrevoyoit déjà ponr son avenir une perspectif e 
brillante, ,e veu. dire de 1. fortune, de nombreux client,! 
ne. ami, , et même de la çloire, lorsqu'il fut obligé de sacri- 
fier ces espérance, aux denV. de sa famille, qni l'.ppeloient à 
un autre genre de travail. Un de se, oncles , M. Etienne Lumc, 
W CQBiacBltri del.Gaxeltede Layde, dont il étoil depuii 
long-temps le propriétaire et le rédacteur. 

JJes 1770, M. Jean Lntac écrivit seul cette feuille si connue 
en fcurope, sou* ce titre : No.rtllrs extraordinaires do 
I l T'' T0Ul ,emond « "i« l'estime dent elle a joui 
elle étoil devenue véritablement européenne, et à-pen-prè» 
d.p omatique 11 n'y avoit p.. « n mimstre, p M «n Wne 
dt««tqu, ne la préférât à toute autre : elle étoit traduite à 
^onst.ntinople pour le divan , et j'ai vu chez M. 



.m. Pi;— 1 • B—"-y» q« interrogea a ce sujet ssmi 

lZ J r K^jV ? . ob,,nt 3fr ,ui « r * il 1™ »«« ''sons 
•njore avec tant d'intérêt dix-«pt siècle, après Vcvé.emenT^ 
Les travaux de l'écriv.in eslimable dont ie vais narler 

dêmuîT JSÏÏ'iH '«furent «ou, utile,; etj'ai vu de, homme" 

pour le connoî,ri er | ^ m moiate deraeo " » 

J conn . ol,re et lc remercier. Ses vertu,, encore plu, 
ane se* conno.sw.nces et ses talens , anroient mérité de trouver 
pour panégyriste un écrivain aussi distingué que Pline le jeune 
J* parlant ave. simplici.é de « vie et £ ^.^travaux , il ^.1 
dra. . s. mémoire l'hommage le plu. agréable à s" mânes C I 
le plu, digne de I amitié par laquelle .u.us Xàmi uni. ' 

«a ianvitXnC " \ K' ?*'1&> «« le 

TiBWWier dernier v.ct.uie de Pexploriun qui a détruit ce 

(âmil\ tV * fln r Je P* r, ' tf d « «de ville, .ppnrteno.t a nue 
i-mi/le d engme français , qui ,'éloit expatrie à l'époque ïe 



— r — , ,v uiran, cl i n V U 

des voyageurs arrivant de l'Amérique , de l'Inde, de la Chine, 
quivenoient lui témoigner combien ils avoientété heureux 
trouver sa garetle dans ces contrée* lointaines, où 
l'sr„, l P u UVOU ' eur f,ire connoître l'état politique de 
ilÏT.i f M l , " l , olw recherchée comme le dépolie 
plus sûr et le plus abondant de tous les faits qui appartiennent 

J/r ÏT de,tre "' C ^""éres années, et ViienUcrement 
pour les temps aniérieurs à l'invasion de U Hollande. 

«t. Urtac cet plus d'une fois occasion d y montrer l'excellent 
«prit qu.lannno.t, soit cpmme homme et vraiment phi- 
„ n T,' T 1 con "»« B -»»»e et patriote dans le véritable 

d'un'.îtir CO '?r Fr " Sa " d '° ri e iMe ' e « f »'» nt P"' 1 *»"»™ 
deux ï , e€U ', ré " ^"" me P oIîli 'l«e q« «".ssoit se. 
ZZ Cï U re r° ,a,ion et '« g»«rre d'Amérique furent 
ft" é P°'l« trillanle, où il s'éleva infiniment 

au-dessus des journaux ordinaires. Il n'est p., nécessaire de 

conT. u : q r nccau,c M - Luuc m ° ni " *<^"™™.u 

à M 8 ï «S If" 1 "' TKn ^ U Par ,0n,c rEuro P«» fi « d <">«»« 
irf^ V P " r ,n . ,ni5,rc P rè » «tais -génér^x, ua 

j3^JS * . M " J« P OBr la liberté n'eut jamais rien 
d immodéré , rien d',nd,«:rel : il en étoit l'.mi trop sj^re . 
et létn,i aattI trop réellement philowpbe, pour nTpts se 
treuvar enoppo«lion avec tous les hypocrites de p."ït. me 

vement e P rouvo «» P«» ™o>'"a «- 

V"e «ton donner le nctusinn mtncatSS. (,) 

6m cnB „l. P ar 'o« • ^iftum ^orvir magmsque cmlati- 
voit e»pérer de le fe.re c oinpo Rr avec certaines doctrines, et 

( jj Molière , daoa Mùontnfo, " 
(a) Tacu». r 



aaerifiéa s,n* cew. » | a ,j,,n„ r ^ oppo.moo.. C esi T.,en n,. a ,„.a 

.iTh no». e« h ' n ;r & e & ia?2t»ï '• " HoD " e 

H>" choque P ™,,., e„ V ,« a , 1 no .^,u *. .^*.. C il C J"l" { 




»0,.r fuie valoir le. bnuté. d Atùlc i V~™„ m 1 a lier ' cti >"> 

^,^3 HSaS^^«^^ 

ce n'eas 'pM e^^îSnS aS^.^^.^^ 
aw... cV.« nae KaeéH^ d ' » .tl trafpqM j 

el eï-J«^»re d«»,mi|,e.ié W/^ /v ? S j """T'- «•» «o 

o. un «odefei'rr^/i*^ d-.nrr.Rue; ^,Aaa, a 

de naiS. subtio... de di.eoXf?«i,i,n TeTorcea":^";.* •" Onni0 » 

mort. Voluire qui , dan« tOr„k*lin J* /, /-a "•v** * « Empereur 
P*re résolu 4 J.re'te ^ ^fc, ïe« ^ ' ».prr«oté „ B 
B .fme.iten difittre .acorerar {S^jSSoSLtJ^t^ , ^ ui, 
«rder la. qa...,.*. *mM^o?ZmV&&% Z £ 



fit f*u , dit Vohoire . comme™ t u ■ ^ mm ^ mmmm 

S'"'.'- 'Ajhali. et'JmZ^Tc. R :- e 7"^ m ^ » ne 
'/e dirtr ou'Héraeliu, lat» ar -tt\;l l* tU .'" arm ' olr **occa-ioa 



fietwox 
deux Ira 



«cd.e. q,.e pour *v Wr K' dVdZ |,, " ,Wb '" ,re "* 
dro,l de e, lté compar, W on l"„i? n. j"' *°' tL * e : •3 

qu. aut *,« b,ca envie, lo,oÙ?dt l e d '! ^ S a'* ,U " ,J " dire • «* 
par puneur ei par bienséance • H r . In '- men »e ! ma., ilaiou.e. 

^uJU^ncn,, 9™& H™^^ avec 
Geo,<„ . ej S 4^1^? iLï^.Î!« «A«2 



I^s coarad* Pis**** «Weicle d— t.»a » ,. 

omeierce, ont omtoZS lendi .^«"I f 00 '. 1 * P ol "'1"»~ 

* 1807 1 dana l'prJre 



ev vénal 

commerce , 
aoivant 

P*r Ma ., slrtisKVrfrfssn^^ ,e * P riBC, P" ««• l, 

UMé d..n, | |„d,. H «xp u" r * f "«coooottrele dùlecte pe,»a 



. «muiei ae chancelier*, 
utre, da cod, Chaton*. 



io» fit* Htoctrmtiin, plot qB * m écrits , qtri attira tnr lai 
quekjuri persécu lions, à an* épOqne trèt-critique pour tout 
la* esprits vraiment indopeuJanx. L* ptiu douloureuse pour 
M. Lmtc ■« fat pas celle qui le força de catMsr le travail pé- 
riodique auquel il devoit une grande partie de sa fortune et de 
aa réputation , mais bien celle qui lui enleva tei jeûnas «i 
nombre** disciple*. 11 remplissoit depuis long- temps deux 
chaire* dan*!' Université de Lejrdt : une d'histoire , et une de 
littérature gracqu*, dan* laquelle >1 s'éloit montré l* digne 
successeur du célébra Welckenaar. Dès que la voix de la jus- 
tice; pat le faire entendra dani ta pa'rie , il recouvra sea deux 
cbaiMi , et las dernières années de sa vie furent entièrement 
consacrées ans lettres. Elles adoucirent le fonds de ir .sieste 
qu'eotretenoit en lui le souvenir des injustice» qn'il avoit 
ëprouvéasi elle* servirent de distraction a la doulcurque lui 
causa la paru d'une, épouse tendrement chéri* et digne de 
l'être. 

LestravaaK qaasugeoieot ses deux chair**, I* devoir qu'il 
se fjiioit d'être à toute heure accessible pour ceux de te* di«- 
cipJei qui renoient chercher dans ses enlrelienrl* complément 
da «es leçons, enfin* las soins qu'il ajipoit à doaw ar à l'éduc*/- 
tiou da »e* enfans, anroient suffi pour absorber tonte* le* 
journée* d'un bomme moin* laborieux que lui, ou d'un 
esprit nKMQ* actif; mais ne rechercb*ut d autre délassement 
que j e paujge d'un travail à un autre, il trouva le temps uon- 
•ewlemant de préparer et d* publier uae édition de* OXuvre* 
poiiUumei de WalcLenaer (î) , mai* encore de computer un 
ouvrage qui sar* dans peu livré au public, et dan* lequel on 
trouvera la résultat des longues études ou plutôt l'abrégé de* 
savantes leçons de cet habile helléniste* Il a pour titra, : 
Lectiones Atucee. M. Lusac s'occupoit d'y roellre la dernière 
main, lorsque le désastre de Leyde l'a eulevé à sa fausill* et 
à sas ami* qui le pleureront long-temps , à se* disciples qui le 
chéristoieni comme un père , à l'école célèbre dont il coulri- 
buoit avec Donneur à soutenir la juste renommée, à sa pairie 
qui le corn p (oit parmi les citoyens les plut recommandante*. 

M. Luxac eut, avant de mourir , le bonheur de jouir des 
espérances que don nuit déjà a son pays le prince le plu* 
capable de faire chérir U royauté par le* Batave*. Je ne dissi- 
mulerai pas que M. Luxac éloit sincèrement attaché à l'an- 
cienne constitution de sa patrie ; mais il a'étoit pu de ces 
républicains inquiets que certains mots épouvantent , que 
certaine* firmes effarouchant : avec un sens exquis , et on 
jagemtnt sûr, il alloit an fond de* choses , et il croyOit Us 
Batav** beaucoup plut libre» sous leur roi actuel que août un 
directoire factieux, ou sous te gouvernement de la maison 
d'Omnge. Le caractère , les mœurs, toute la conduite d'un 
républicain tel que M. Luxac , auraient été propre* à accré- 
diter doctrine de Montesquieu , qui fait de la vertu le 
principe d'un gouvernement populaire. La vertu n'était pas 
pour lui un vain nom ou une simple théorie. 11 en donnait 
l'exemple, «t la fâisoit aimer. Dans la plupart da ses travaux, 
on voit que ponr lui la culture de* lettre* a* coofondoit avec 
le culte de la vertu. Parmi plusieurs dissertations qui parurent 
sons ses auspic.es, j'en remarque deux qui ont pour litre: 
Observationes in loca veterum , prœcipue quat sunt de vit— 
dicta divin*. On a da loi deux harangues qu'il prononça a 
l'Université de Leyde , soit comme professeur, soit - 



(3) Callimachi ËleMiantm fragment* , eut» tJegid Tii>u li cmlti - 
macheà, collecta atque illu.tala à Ludovic» Catpaio f alcha >aar , 
edutu prmf tioneatqua indicibus Inslruxit loann't L'ii 'C 

Ludo^ici Cmtpuri yaljienarii, Oiatr be de AmtobuUf Judteo , 
tiidit tifimfMui ct.Joonnas Lusac. iSwO. 



recteur, dont Pnne est intitulée* Z>e Socrote cive ; l'antre t 
9e entdidone ultricc virtutis «évite, protsertim in cwkote 
UberA. 

A la plu* saisir philosophie' et aux connoiwjance* les plus 
variée* , M. Luxac joignoit une simplicité , une aménité , 
oui reodoient aa conversation aussi aimable qu'instructive. 
Associé pendant quelque temps à une parti* de ses travaux, 
je connus tout le charme de tes entretiens ; je crnyois quel- 
quefois entendra un des sages d* l'antiquité. J'oubliols, en 
l'écoutant, l'axil et la proscription} et il adoucissait ponr 
moi les perte* lot plut rigoureuse». 

La sienne a été vivement sentie au milieu du denîl géoér a t 
qu'a répandu l'affreux événement dan* lequel il a péri. Sas 
ouvrages feront vivre sa mémoire} et ce portrait que je viens 
d'ébaucher anroit pu y contribuer , si en donnant un* idée 
de tes taJens *t de «as travaux, j'avoi* reuati à poindre ton 

A. B< 

LOTERIE IM PERIAE DE FRANCE. 
Tirana de Strasbourg , «i h décembre ■ 

56 _ 83 - 48 — 28 — i5. 

MINISTERE DU TRESOR PUBLIC 

de 'm dette publique , d effectuer du hindi s» 
décembre 1807, mu samedi atij savoiai 
iitti lutin it pension*. 

le ai décembre 1807. 
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( 5' et 4* claste* on sur 5 et 4 tdtea. ) 
M du a* t à 

La* mercredi »3 , jendi «4 décembre. 

Pansions scclesi astiqu as. 

Bar. 9 du a* 1 i 

Pensions civiles. 

Bar. 10 du b*. s a >- • • 

Pensions nouvelles intégrales. 
Bar. 10 du ■• 1 i . . . . 



Pensions des veuves des défenseurs de lu patrie. 

But. 11 do u* 1 t S* 

PAIB*t*UT DBS ItWIlTHSI A*até*Bt> 

Dette vùigïrt tt pensions ( toute* natures. ) 
Le mardi 11 décembre, Ira irmt.tr 1 rcho» I s t" fliro**»n lé,, S* 
joia et aa décembre et a» join 1» 7 , p.r too* tes tacaax. 

Cours de la Bourse du 21 Décembre. 

Cinq p. 0/00. t. -la sa sept. 1817 8 f 7 c 6">c 70 j boa ojc 00a a< 00a 
Idem. Jouiw. du ai nur* i8v« , Daf ^ Ôit ooo 00e. 00c. ooe 
Aal. delà B. d* Fr.aveo dtmliiemrol , i3i5f. i3nf. a^c ilixf 5u« 

i^^l^oNCE. 

Nouvel Almanech des Musas pjnr l'an grégorien iftoB, , 
a mie de la coHrction. Va «ol. iu-ixdt 99a pi^«t, lr' 
Prix : 1 fr. t > c. putif V r.». et a fr. 5 < c. par la pualr. 

D- l'Iiii primer ie n. Bruneur atoé. A Pari», > hrt (jpelte et 
libraires, 111 J. J. Roiurr^u, n". O; etohex le Normaot. 

Wof'i. Crut ehi )•-» mCines libraire* <]•* l'on Ira i»e la P'Ttr Few î* 
: f tançais p»>or l'an 1 ioll , ( a utriéuie auaca 4< la latleesiuo. } Prix : 1 fr. 
' 5o c. pour Paria , et a fr. par la ] 



bhen , «mpereur des MogoW. Il donnera te* Uçoaa la* buidia, uier- 
aradit M aamedis , S d*us lieurt*. 

Court t?er*be. — L't mardi» cl taudis r • aise heure aprét-^nidi , 
M Silreatr* de S<cy . membre de l'Iaatilni et de U Uéï»on-d*Hoft- 
s)t«r , exaltqiicrn les ehapiire» Il ei III dr l'Akoran, le* dix pr«<pi*ref 
*éa*<:'t da Hariri, rl U portiso putili v par Sebalient drt f.ble» de 
Pidpaï. Les mercredis , * cinq hrurrs, D. Mapluël doaoera de«I|rç>in* 
de pronnacialion et de lecture de l'arabe «limite, el dicun de* coo- 
VamlioDt ftmiliires. 

Cours dt tare. — M. P. Auédée Jauherl . audilrur an crnitil 
d'F.tit , premier aecréta<r« intrrprêta de S. M. l'Empereur cl Roi, 
paar latlaaguc* nrieniales, cl uicmhre de la Légioa-d'Honnaur (et 
«o «on absence M. Sédillol , secrétaire de l'école ) . dërrtopper* l*a 
principe* da la lansoe tarque, et expliquera l'ouvrage intitulé 'Gchdn- 
même «u Géographie turijnc de Kietib uhelt'by. Ce profeeMirr ter- 
BniDera son cours par l'explication du Nattikdt-el-inolouk . livre d* 
politique et de morale . traduit du persan. H donnera ses Irçona Ica 
■ redis, à trois heures *t demie précise* , el le* merci «dit al 



LOGOOalPHB. 



cuir quatre pied*, lecteur , je sut* Stoa'iosire, 
Et te berce souveal d'une beurruse chimère : 
Quelqaetoit vérité, bien plus souvent ntensouge , 
Je *ai* aussi trompeur, austi léger qu'a a son je. 
Si w m'aie* I* tête, mon aexe est di (Tétant) 
Objet aussi fmcile et non maint déceranl , 
Bear amir une fou satisfait mon envie , 
J'ai causé toc* la» «taux qui toarantnttol ta vie. 



La mot du 



Loxogriphe est Gunge, 



Nureé/o I» et II du Journal d'Ain et Romances da divers aatsarsi 
P tenir* |raM«a>i*e*. avee acroiapagureneal de harp». L« prix de* siait" 
«biatie Nauséro* cal d* i* fr. pour Paria, et i5 fr. 5o c. p»*' 1rs 
dv|.arttfBens. 

On .«ouecril a Pari*, tbem Si^bet, adatcbaad de raustsiite cl d'usstrs* 
mr>ns , r>ie de Rkheliea , n ". «S , prcaqne vis-a-vis la fontaise de la na 
Traveraiére. 

Fa chex H- J- Gndrfroy, directeur de l'Imprimaric Blusitala,»»* 
rSeu>a-dr*.P*liU Cb.i»r*. a*. 4.. 

Nuaaero l*»et 11 du Journal d'Air» italioe , ave* la 
faite et aecnsapagoeuiewt é> herp*. 
Ménta prix et 1 * 



Laf Leitiri da Mtdarne de Nniitanen, ou Gonveraalioas sar I" 
apjett le* plu* propre* k former l<? rotor et le cirariëre de» ieov» 
demoistll.*, et S 1rs disposer au* vrrms qu'elle* doivent porter d»*s * 
société. Ouvrage destiné * IV.1u»sion .te. d«>moi*rUe* de> Sasnt-C»'- 
Nouvelle édition, tlu vol. iu-ia Prix : ■* f . . et a ir. c. l«»« b psatrj 

A P»ris, elsrX Dubroea, libraire at «du eut . 1 u« CsVntraw , •'. 

Bi cbea I* Normaot , uup.-lib. , rue des P»*ire*^i**ai-€vria.is- 
rAuaeeroit . n». it. 

Parmi les livre* proposés pour étreenet tua jeotsr* daaanirr'lts. oa 
ne pouvoil offrir un ouvra*]* plaa propre a remplir la* »••* *^ 
irMt'iatrice* et de* mère* de fj mille. 

Ifot*. On trouva chex la* taémee. le Petit 
pour Pan t«of. Pria : 40 e. , es Sa c. par la pe»i*. 
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• *» • non , ï>ie«.ùij»«.*e.l:jR« 



•v.r»t » 



» ee eafu.aev*< ?nll p,au.Hcu«-u.. ■ *~ * . 




ppuro*J ■ 



l**dres , to décembre, 

Wdl ét^t lVàt Htoûié bor«u dé. .flairé* dtr.n. 
gea« on conietl de cabinet . auouel oiié ut.ité to«i, le. rni- 
■atrei ^c^réncé» dé M u ,ùe*A>\i* «>„, duré d«L 

* .?!! Uipe M ««inlejf, crtnimindmi \g fréMîi dé S. KL 
<*< t^etf « arrivé le 7 dé L.*o„„, . cetMicfer 4 eu âu.ii- 
Wi un* erWretoe aVéc fé M»h* Mo (grave 5 tUà ne transoire 

*traein*,| etrebîe J™. | e Xagé. 

Le P ouverrJem™t vient férpédiev fur toute, le, c A te. de 

rfc.np,™, ftordte «V Faire an ifrert* extraordinaire de m.te- 

Urw pa nie dn régime* de ligne <TEc«* et de PAn- 
Ë* gy p? IVdr, de ee rendre immédiatement en 

Sir Jolm Moore i auftté la Sicile avec U pi us «rende 
fattie de. troupe. o>TI j comtâaodbit P 1 

I ci dtiux m» Ile. de Oolhenhour. . qui revoient en arrière, 



»ox dé Hgtlé que le gdo- 



Jo»t «rrtvéé. «wnedi. Le roi de Stfèdfc recul, lé àa novembre' 

• le niftWgj dé» dépêche, du cabinet rate; él te bruit 
Jetmt ao«rtô, rtbandu ,«* t3«.t«Ve .erofl Z&Jmfik 

f^wc rtedtibe étant e«po»éé, ct.rame elle éai, * Vitowtom 
J** yj ,m * > *♦ f * »eam> fMïnf floterlé au* Danow ■ cl aérait 
*<« Met trop Hpérer de roi de Sùède «|«e de •'attéérlri à le 
*Oîr re«T,ter lortg-ttnlpi i toute i «Aciérie étrimgerè, •econdie 

IVtw batniien. en croitière deraru FleaitrieWé oïl donne 
lavu «lue pfaaiéur. frégatèf franÇ-rtai éloîent pïrvenuea i 

• rt.r dé ce port 4 leur îoj 0 ,d«ide un poinlU d.rectioo 
Qu'elle* tf«tt jfriiè. 

Le c»piuiAe DWW . le ctffnmaodémcdi déi batterie, 
flu.i .uié» «Ublrri i SWrlé**. 

■n* H*prr R'tutn, errivé bier de Li .bonne , •a.ut-fc i«Mir 
belc, le ,j novembre, a la bauUur du-fege< le V.nVao /*(* 
Aolbuf , hiaaot partie de I eacadre de »ir Sidnrj Smilb. Il 



."aI'"! *• ^>«*» commerce 

» ^ .«Mail ,„ T é» de. laio w 4'h.paene, ou« 
»re,i hwicul u««- aaiea grande cnnauiLiuBlio,,. 

_ . i*' 'ii C The Evntine Star. ) 

Rtti , il y a froie moiaenvircm, à rVéder kabo«rg, . 
e\j a caure u.< dommaie, de j« M ,o,, u dollirf 



p«rot 

rajÉc 

•lien. . 

V . T.T 
-oanufaclure. 

Lé fe« 4 

en Virginie 



F 



*ept «u bu.t pmonue, on. été portée, dan. la i«««née d hid* 

•c le,u,, ; ,: ^y ( 4 " , u i3 ' nb "» 4'*^Miï**mé« 

ec •ie.accideqieufi,, p4ojou mon» bVhtW occeai..i»iMi. uar 
négligence des pr» r riétair Ci <,u. n'ont pui.it fait caaaer la 

?ô^r^ r ; g u°er ox;oB - ^ te? * 

Rim negmle 1 |n,pre«iun,l5dieuae 4 u'a produite ici U 
déclaration In cébinet de Saint-Péterîbon/ïs au v.m I,, 
mmulre, fonj^^n-^ pv.o«. et ur^rer dAa tm lourut» 
de» aiticle. ou il* dtmut oue Je coor*«« de la aation I» 
po*«Up» de poire il., et 1» priv.Uo», de. WÊÈtf haiidi.es 

SlSS^KSSyjîST^ & . ir " e P f0U " r « continent, 
Z 3ÏÏ mém * Uur m difficili 

?r- i ■ j a de la nation , et aur-lottt de 

détruire dan. 1a. genl éclairé. I. cerlitud. oj. il, .o.rque il 

de ^ïïie «f* Vf 1 "! - TT? Pleurer du celé 

« du lucre de. Inde., <,„{ «,« «, 6 ,er. pa* plua 

•trmt ; mroit le «S^rfaTI de la ruina de l'Angleterre 
. ^ AUTItrCHE. 

v &wTr^L?i^ prochain.. 0 u de, pour 

7 W rtOture de U diète de Roairl* rvil-^ii . ^ 7 

nouvelle, rep.twl.auu... . r.!X*™ , '* aV lt 7 •** 
M. le comté Joieph d'iitérbaM-dalanttia > cltarnbeU.u de 
màlÎ^T^ réfet^airepre. uMla^Xi* 3^ 

.vi U ut'' , éri i d«? n '. tïÎâÎ*i M ^H?-^. 
avnient én pn» p»r Tel Pru*«: C ri. dan. la ecruitre guerre < 

éWnt arf/r« à Lembéfg aprtt avoir été Changé* ; de la. ilj 

■unt parti, psur Yanovie , afin de rentrer au «crvice de leur 



HOIMCIUE. 
Scmlin, 4 décembre. 
Voici de. renaeignemen.curieuk lurl'.rrigirre dé l'iuiufréc- 
uor, de. Servien* Ce né »«rtt point U>. cdhrmihdarr. turci 
or J ..«,m. > o,.i dnuné ..r. a„ t „, , tà*H bien du parti du 
pameaurm rebeac, devenu, maître, de Belgrade j Jruce a 



M I/MhvMRIL 



frUlLLtfUTN DU JOUftNAL . 

âHr&t)ê['i% Drctmbre 
» a »,T. a a va ii| aie. 

, »' ii-e» jr..m.o»e.# «e.^éW.H AlH ia areenrfa «Jeee. 



— 



^>>tiirtir ia-t if l*FiiA**it». 
^Wm^-*^Î.%^^ (».M.,i V ée Pig.ru., 

i » p^tn» te B ^ 0 Fc ous ,U Je*vjttn. ea«*.«t««a. en ne acte j 
^»/e tfm AjpZjmtr. M. 6uu7-»wi7^ ! 

■ .u. . a aamor^^H i e v i. 

S* irm, ou le Ces i,r , le fille è» le ttatwt*. 

t. ,. W Sùirt-Honëre , fins lu place fendéme. 

oarnnaa oujMoaéna t> r sr e * e i( , t.. 

t»*u^«eJ,Ue»'M»*>,«*,.M /W, »>mw*. U Pf rra Wiotrrï. 
i*it^ »tl»tiW»iii^ 

A..».. rrt»mrr, r »wh»# n.vX èftMIfée^, AMftffl| té-réi^lWTe'pw 
' ^nhrf»i«tank. ,f - * ^ 

Auj , kipériencc.ile , .'.t.. iu « <i FaalaaawgorJv chaa M. I 



AÎ-HÊNÔE DÉ PÀfctS- 

d'un Champnàis à tto Cbdtto. 

, nu Utire nue l Alhér-ée ée Pari. .m« a 



Mén ^e.-<h«r ro..«n , m. kUre m, I A(hé«.ée ée Pari. • h* 
Feo m... L'en .i*. et »«lte ai.probaùon »',«,, c , » r«nii 0 y, r . 
. U- armté • U ^eoude «nr, «iuéraire de cette fanira» V* té uu.. en 
i"" 1 "» ri « Uiiina» jour», danne dé|» dr, i,,„ r) .!.,r.>,« M de déciieriee. 
Vrte led.fterenrp, bo. Die*. . e* * ,-e. de i-m P .| n, n . |.pre«t<re 
#c«ye, noua .non» eu mm gritnd diarouc». mme lonaa» natiee, de<>B 
•Ff4^g«K. PQilotopt.iqi.e.. unf »»mp».«nie . deux oif. de virluoar. , 
nnr rn^cr de OBcerfc» . «t u«e aaenbr<*»e**eea*!ee. To«l cala n'éluit 
p<t d iin niante ég*| . «»nt d,. u( e , |. pMl(v é r iVmrr,. rrMn-> 

^BWt de <Mr«ur et de luttera . c-» nVum «U'iilra * retemvearar dam) 
' f* r Mlle Jlimm , ». !■■« ».« dm a«>*t*« n'avnienl pa. 

U>ule rWwnom <J.'.ir.,blr , |. ,v..i (,»,,.., r . ,, u , r „ ,),- > UH ima>rr.tt j «t. 

a'mnv es.taiii* l.irnn. 

Jeudi J*r»«r, U eeéna ato.1 cil •*«>,? <« ne u»»- ■ *M*e qu'un .notu 
r f «. de P .OH ppuu.p,, , deu. ,4*ee. de van. ro.aT-.rn . ,,..u, d. «re- 
Pf* ; " 2 bbeaaieàre , Ira r , nur , „1„ ereu^-t* éir^-at 
beaucoup plna anuaneus a..e |.* •«dti«.r>. 
*°J*f f* P^é<til dr,.,, ,« long- rewpa , 
foenrej détro roi. U litiér..ure 



o..i t» 



1 1 1 «Ja-tarr CfMMUla , nr\r \ 

r?* fit™? déirejTQ»i U iiiier«utce : U »rgle ai le rnmaa* oui ri<trdc!i 

1 '««Utnatuui eu U ave«etr<,ii ,i .„, !,„,, || Qt llmf ,!\ nr , Orpdi» 

«ue If, (ru'de e»»riM».le . |. uiin«^ IM e aaihra». I< dar rhitMop^âe . 
om a, ; na>édf i Wnu.aa VarnaW. «dieu la* anndbtM pte*i «ea . le* .iamrd 
""W'i. M* t uvr /* '••«•'«•a. Lea Oeaa* .»««* du aaced ««Jlnn ne 
fTCI, l' H'V'p» W»» «r"'* nr«»mir une •nmrne4at«ve hnhMim . ei i 
f Wvhï' t h»Jeto J es *t te, ; „r»«//^dre#. l^ »iè, de rÂ5K*> lui a 
pon* ... Ihfiir; en effet, rodluirni Mater de TM..erii- ou ér V-rcda 
uaa. l'anoetla qui M „,|, «, wr e de'u eniaotogie ? Q uc li e Cgur.d^ 
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l'appui qw le» amoit h hmtm *? m £*ï'9£™\ 



^ le pillée , tuèrent la pacha Hadgi-ÔniUpba, 
et chrétien! ; ili se partagèrent entuite 1 ad- 



ertnd protecteur de» _ 

t^mst/ation de toute U Servit , ne mirent aucune, bornea a* 
leura exaction*, et finirent par envoyer , de village en village , 
des détachement de cavalerie , qui enlevoienl tout let Uabi- 
tana cooùdérés et riches , pour let ma sucrer sur-le-chempv 
et pour coofîtqaer leort biens. L'archimandrite du couvent 
4e Boggis fut leur première victime; Ht «voient faittuivre 
eon assassinat de celui de plut de 70 autret ecclésiastiques et 
nobles; ila arrivoient dant le village de Ramemka , pour y~ 
matsacrer un de* propriétaires let plut ditlinguét : c V toi t 
Georget Petrovitz. , turnoiumé Czerni ou le Noir 



/"'T" -* ■ F 

où il rencontra le nommé Stanéch Slavach , proscrit comme 
loi et connu par ta bravoure extrême. aveux à trots cents 
chrétiens fugitifs, qui erroient tant asile dans les forets, se 
rangèrent autour de cet deus chefi. Un corpt de 400 Turc« A 
envoyé' t reur-pooreuite , fat surprit et défait par Cxcr.pt- 
Georges,qui n'avoitqne 8b hommes arec loi. Ce premier 
succès fut le signal d une insurrection générale ; les Servie»» 
s'emparèrent de quelques palanka 's ou bourgs fortifies. Les 
commandant turcs , fidèlet à la Porte , sar-tout ceax de Ni*»* , 
de Cikiia et de Stebernick, aidèrent sous msio les Serviens, 
et leur fournirent même de l'artillerie contre lenn ennemis 
.uns , le parti de Paawan-Ogloo. Telle ett la caute qui 
à l'insurrection des Servient une ti grande force et de» 
*mi si rapide». 

Cierni-Georget est dépeint comme un homme t res- loyal et 
très-brave, sua tans conooiasanecs militaires; 00 prétend 
même qu'il ne sait pa* écrire. Les affaires militaires des Ser- 
vie» «ont principalement dirigées par Redis Petrovitx, capi- 
taine autrichien réformé. Jacques Slephanoviti ett celui de 
tous les che6 qui se ditingue le plus par sa politique , ion 
humanité' et set lumière». 

Ces détails semblent prouver que l'insurrection des Servient 
n'est nullement due à nue influence étrangère . comme U 
1 l'ont avancé. 

WESTPK A L 1 F, 



Un décret date du 7 , porte publication de la 
du royaume de Westphalie. En voici la teneur : 

Napoléon, par la grâce de Dieu et let conttitutiont, Empe- 
reur det François, Rei d'Italie, Prolecteur de la Confeiéra- 

,io ?ôu"anî , ouh»er une prompte éxecution à l'art. 19 Jn traité 
de paix deTlltit, et établir pour le royaume de Westphalie 
des constitutions fondsmentales qui garantissent le bonheur 
des peuples qui le composent, et qui en même temps assurent 
au souverain les moyens de concourir, en qualité de membre 
de la Confédération du Rhin , à la sûreté et à la prospérité 

Nous avons statué et ttatuont ce qui suit: 

Titre I". — Art. I". Le royaume de Westphalie ett com- 
pote des Etats ci-après, savoir : Let Etats de Brunswick- 
Wolfeobuttel , la partie de l'Altmark située sur la rive gauche 
de l'Elbe, la partie du pays de Magdebourg située sur la 
rive gauche de l'Elbe, le territoire de Halle, le pays de Hil- 



deslieira et la ville oVGoslar , lepsyiooHalVrsUdt,»»pa 7 i 
de Ifohenttein , le territoire de Quedlinboorg , ht comté œ 
Mantfeld , rEichsfeld svec Frefforth , Mulhauseu , Noxdhau- 
sen , te comté de Stolberg-Wernigerode, les Etats de Heue- 
Casselavec Rhrten-el leSchaumbourg , non compris le ttr- 
ritoire de Menait ei le Katxenelenbogeo sur le Rhin > le ter- 
ritoire de CsJrvey , Gotdngen et Grubenbagen , avec let 
enclaves du Hohenstein etElbiogerode, l'éVêcl 
l'évéché de Paderborn , Minden et Ravensberg , 
Rietberg-Kaunilz. 

a. Nous nous réservoni la moitié des domain 
des princes, pour être empluyéaoui récompenses que non» 
avons promises aux officiers de nos armées qui nous ont 
rendu le plus de service dans la présente guerre. La prise de 
possession de ces bien» *era faite , sans délai , par nos inten- 
dant , et le proces-verbat" en sera dressé confradictoireoaeut 
avec 1rs autorité, du pays, avant le 1" décembre. 

5. Les contributions eatraordinaire» de guerre , qui ont 
été mises sur lesdits pays, seront, payées, 00 de» sûretés seront 
donnéet ptsnr leur • paies ri en ( , avant le »T déeambtse. 

4. Au 1* décembre le roi dp Westphalie sera mit to 
possession , par des commissaires) que nous nommeront à «t 
effet , de la pleine jouissance et fonveraineté de son terri- 
toire. . < ' . \ ■ t , W-t 

Tit. IL — 5. Le royaume de Westphalie fsit partie de la 
Confédération du Rhin. 

Son contingent sera de a5,ooo hommes de toute» srsstt, 
présent tout les armes ; savoir t 39,000 hommes d'infanterie, 
5&oo de cavalerie, 1 5oo d'artiUerie., t 

Pendant ces premières annéet, il sera seulement soWe 
10,000 hommes d'infanterie, 2000 de cavalerie , et 5oo d'ar- 
tillerie ; les u,5oo autret seront fournis par la Franct, <t 
tiendront garnison à Magdebourg. Cet i2,5oo hommes seront 
soldés , nourris cl habillés par le roi de Westphalie. 

Tit. III 6. Le royaume de Westphalie aera héréditaire 

dans la descendance directe , naturelle et légitime du 

ordre de 
et de 



prince Jéromc-Napoléon , de mile en mile, otr ©rdt 
primogéoiture, et à l'exclusion perpétuelle det remue* « 
leur descendante. 

nt de descendance naturelle et légitime du ^ 
«apoléo» , le Irooe de-Westphalie sera dévolu a «. 
héritier» et descendant naturels et] légitimes, 



A défaut de descendance naturelle et légitime du prince 
Jérôme-Napoléon , le irooe de-Westphalie sera dévolu à non» 
et à nos hériiieri et descendant naturels et] légitimes, ou 
adoptifi. 

A défaut de ceux-ci ^ aux descendant naturels et légitimes 
du prince Joseph-Napoléon , roi de Naples et de Sicile ; 

A défaut desdits princes, aux descendant nalurelt et léri- 
times du prince Louis-Napoléon , roi de Hollande ; 

Et à défaut de ces derniers, aux descendant naturelt et légi- 
times du prince Joachina , graud-duçde Berget de Clé vu. 

7. Le roi de Westphalie et m famille sont soumis, pour et 

J[ui let concerne , aux dispositions da pacte de la faasi 
inpériale. 

8. En ett de minorité, le régent du royaume sera 

!>ar nous ou nos successeurs , en notre qualité de chef de it 
amille impériale. 
Il sera choisi parmi let princet de la famille royale. 
La minorité du roi finit a l'Age de 18 ans accomplit. 

9. Le roi et la famille royale ont, pour leur entretien , on 
trésor particulier, sous le titre de trésor de la couronm, 
montant à une tomme de 5 millions de francs de rente- 

Les revenus des forêts domsniales , et nne partie det do- 
sont affectes à cet effet. En eu qoe les revenus set 
...•,»..'.; . . '* • •»'!*• • •», 



faire la (Marra poésie , quand elle ton près d'elle le scalpel préparé pour 



r tonte 



prrure bien trap, 

M. Gail liroii det 
et le« auditeur*, encore pluo* 



rooThu 

panie t Le programme de l'Athénée 

ouscrraliosu surThéocrite ci Virgile: et le. auditeur*, encore pl«ios 

de Théucri'e. " 

Les atliléte* qai te présentèrent dans Vtttn* étoieat bu nombre 4e 
deux 1 le premier, M. OjiJ. beilétjisie distingué ; et te second, 



Oen» : le prcini 
M. Guichtrd, ven 



naa 6 n 



us an 

• 1 • 

M. Gail nous lut ou titrait é» l'oueroRe qu'il «fait publier tur Théo- 
cri t. et Virgile. Il n'heti*e pas un inonteul entre cet deus potiet b«co- 
Iniuet 1 aeloa rai , Théoerite en ioonte.tablentent le premier ; et c'est 
le poêle tjrec qoi a produit le poire latin. Ce que les homme» let plat 
ktbilrt n'areitat osé prononcer, M. Gail l'alfirme; et il drrroit ni a 
aoat rendre ta roéwe eeretee rrtaii renient S Homère et t Virgile, 
Démotthéac et CicéVam , Gorne> Ile ei ltacine, dont letpltees ne »oat 
point encore marquée* , et qai t'ennufrut sans doute ett attendant qu'on 
ait décidé eot, Vu» la qaettmn de prétéaoce. 

Le résultat du parallèle établi rar M. Gail , e*t que let berger» et let 
troupeaux deTIteocrhe aooi plu* naturel» queceux de Virgi'ei quoique 
leur* formes soient ao peu ruttiquet, eeq«elqaeh>i< oa peu çrottitné, 
elles «ont pins rraie», et consdquemuient plat aimable».! .«e mouloo* de 
Virgile , ancoaueira, tant trop élégaa» , trop propre» , et ilt bêlent 
de trop boa ton. Qa'ea dites-rou» , mon cher cousin t Ce n'ett pa» a 
■ou» aatra» Cbampenoi» qu'il tant conter ce» sornette» t en tait de ber- 
gerie», non» ■•maie* jugea compétent, cl tvoasee laiuon» paa impSaé- 
»eM iovalier aux meuteat dVbon Virgile. Qn'a-t-i» doae ih, m 



pnéte, de trop pompns »ur ta» troupeaux de Carydod oa deTirrtr 
Que M. Loche! d'&pcroay ait établi tar les bordt de I» Marat as» 
caloaic de mouton» sMswnot» , os peut appeler cela du taxe el 4e e 
pnmpe: det mer- do» en Chimpagnt tunt de* pétit*-maitrt». et ilb*- 
dro<l pour le* garder ooelqne berger de Foattoe le. Mai» V»rgil».a•» 
parlé m de* weutont a*£»pagne , ni de ceux d'Eldorado : panai m» 
chèvres en ne voit m le* iraxeilet.ni let antilope»; ta at&t c'est urebreU 
qui dépose tes deux tctxdrcs»<arauxsurladajr rocher, (aatot c*.ettebébtr 
qui »ort du fleuve , ci qui a'a pa* encoratéebé ta iniion ; ail leur* ru -i> 
cV»t la chèvre qui court au cytise fleari ; )e ne roi» la as det bergefs 
citadint, ni det moutons de bonne compuga'e. Si dans la qaa'r irait 
égloçue le potle t'é^eve au* dessus de la cfuuoiiart (unique, c« acer nu 
loti a t e»t*il paa asact motivé tssr Cas ver» ; 

. . . Péulà Majct* cumul : ' ». r 

Aon nmiet arhus:ajKvtrt tiumitesquc mrrie*. . f ,» 
Si d»a» ta ditiéme. G<lluso'e»t psi aussi rioir eur Mémlqut , etram 

tïïsMa^^ " U ' ,rtCh ' T^ " , 

M. Gail compare 1rs bucolique* de Virgile aux partage du Poaisie. 
quel on reprnehe les uombreuae* et rtebr* jahuaart qu'il 1 



tjabnqitc) q j'il pl«e»<I»n' 

des »iie» champêtre»* Je ne aui» pat prinire , omis cetie cou 



me parott eicieu»«. Qn né reprorhe a« Pnaatia que l'alm* tt la pre- 
fus-on d- l'arrhitectuTedtnsiet paytagesj rar jaunis persotjne n'e pré- 
tendu qu'un paysagiste ne dût nous présenter que des déèert*. Lt 
le pie* agrretcalfra aoatsmt, dan» le» limite» de son heVrsea, l'aiper- 
de quelqu-* éSrficei ; dcatStuleurt de* nos* de Ville-d'Avray. l'on d 
cuuvre 1« faite dis clilteaa de Versailles , et le d&osc de* Invalides, ce 
oui n'empéf/he pu qu'on ue *ail,daat un boit : et voat. mon cher couti*. 
de* bord* d* la toriueure Mirne . du milieu de 1» va»te prairie • en** 
eperctvis Ut dochert dt Chlloa* , et etmt de JVo/nj-*7.ir** 4» tE^vu 



Djgitized by Google 



domainn soient iniufïsaos, le surplus sera pavé | 
de mois en moi* , par ta caisse du trésor public. 

( La suite incessamment. ) 

ALLEMAGNE? 
Bomber l , i/ t décembre. 
La p rpm if rc colonne des pritonniert russes arrive demain 
à a ut cette ville; elle fera aoivie de cinq autres colonnes. Ces 
troupes qui, partout où elles ont pissé, ont exprimé haule- 
rtiem leur admiration pour ta générosité française, se dirigent 
sur la Saxe , par la ronte de Cronach et Lobenstein. Elles 

i%iio"e qU On CrDit> relOUrnef ** Xri 'P" Dreidc 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Du/onne, f4 décembre. t ■ ■ 

La Gazette de Madrid garde encore le pins profond silence, 
•or |ea évéaemens du Portugal ; «usai les voyageurs qui arri- 
vent d'Espagne , sont-ils entourés de curieux à leur arrivée 
dans cette ville: on recueille les bruits les plut vagues qu'il 
leur plaît de répandre. Tantôt on dit qu'un prince de la mai- 
son d Espagne , qui se trouvoit à Lisbonne pour épouser une 
princesse portugaise, a été emmené au Brésil ; tantôt on 
«sure nue la 11 tte portugaise s'est arrêtée en chemin , à Ma- 
dère; d'autres prétendent qu'elle est arrivé*- en m ni m de 11 
jours aux Iles du Cap-Vertl Le commerce, qui dans tous ces 
bruits ne voit que des nouvelles de Bourse , désire vivement 
aie recevoir bientôt des éclaircissemens officiels sur ces affaires. 
Nice , i5 décembre. 

M. du Bouchage, notre préfet, cherchant tous les moyens 



de rendre le séjour de Nice agréable à S. A. J. madame la 

Îrincesse Borghèse, lui a fait donner avant-hier une sérénade 
grand orchestre. Les amateurs et artistes de cette ville se 
sont empressés de concourir par leurs, talent à l'hommage 
rendu à S. A. I. , soeur de S. M. I'Empeabur et Roi. 

Un# cantate analogue à la circonstance , et dont Iea paroles 
ont été composées en langues française et italienne, a été 
mise en musique et chantée par M. Vinci , professeur et 
premier tenore de l'Opéra-Buffa. 

S. A I. a deigaé agréer cet hommage, et écouter aussi 
avec intérêt une ariette, dont les paroles, composées par 
M. le maire de Nice , avoient été adaptées » l'air : Pria ehe 
sponii in ciel Faurora, du fameux opéra de Cimorosa,// 
Alatrimonia segreto, dont on a donné dimanche dernier une 
représentation , qui a été honorée de la préaence de S. A. I. 

Noua avons dan* netre ville S. A. S. madame la pri 
douairière de Saxe-Gotha , mère du prince régnant. 
Paais, as décembre. 
Les journaux de Milan , du 17, nous sont parvenus à 10 b. 
du soir. Ils annoncent que le préfet du département d*01ona , 
(Milan) accompagné des conseillers de préfecture et du corps 
municipal , s'est rendu le 1$ à la séance de corps électoral, où 
il a prononcé un discours dans lequel il félicite rassemblée 
sur sa convocation qui , dit-il , est uns doute le présage de 
nouveaux bienfaits de la psrt du monarque, et où il invite les 
électeurs à se pénétrer de l'importance de leurs attributions , 
eu leur faisant prévoir la gravité des objets qu» les ont fait 
assembler. Les mêmes journaux contiennent des détails sur U 
tête donnée à S. M. an théâtre de la Canaobie, Nous donne- 
rons demain l'analyse de ces journaux; - 

— Les médecins, chirurgiens, docteurs en médecine et 
chirurgie , officiers de santé et les sages-femmes , ayant droit 
d'exercer dans le département de la Seine , sont invités è seire 
parvenir au bureau de l'instruction poblique de la préfecture, 
avaut le 10 janvier prochain, l'indication exacte de leur do- 



micile; ils sont prévenus que , faute par eux de remplir cette 
formalité dans le délai indiqué, il» sm.nl considérés comme 
n'exerçant plus dans le département, et que leur nom ne sera 
point porte sur la liste qui doit être publiée en janvier 180S, 
en vertu de l'article 26 de la loi du 19 veutose an 1 1 , relative 
à l'exercice de la médecine. Les bureaux sont ouverts tous 
les jours , excepté les fêtes et dimanches , depuis trois heures 
juspu'a quatre. _ 

— Nous avons coutume dersppeler, a celle epoiiue ne 
l'année, que parmi les auteurs qui peuvent être donnés auv. 
enfans et aux jeunes gens , comme livres d'agrément , ou 
doit .toujours préférer les ouvrages de Berifuin (1) et de 
Florian (?). Le plaisir que leur cause cette lecture est sans 
danger; mérite très-rare , même dans des livres spécialement 
consacrés à l'enfance et à la première jeunesse. 

(Xwrcs complètes de Berquin t ornées Je 193 fig. en taille-don' - * , 
précédées du Portrait el d* la Vie de PAuieur, augmenter* de la Biblio- 
thèque de fifla/fe, de plusieurs Idvlle* et Rorarncea' ioéditet jusqu'à 
t. Dix vol. in 1». Prix : «4 tr. , et 54 le. par la ] 

ih 



préient. Dix vol. ion. Prix : »4 tr. , et 34 I 
Nota. Cetooviae*. proprement relié , se 
(A êWi», cbea Irtfomnant. 
Lot Œuvres complitet de Florian, «m 



rempotée* de *4vol . io-iP . 
jolie édition, ornée de figures, contenant : Galatée, 1 vol.; Cornai re de 
Cor Jour, S Vol. ; Estelle , 1 vol.; Fable*, 1 vol.; Mélaose* de Littéra- 
ture et de Pué* , 1 vol. f Nouvelle. Nouvelle» , 1 vol.; 8i« W orveJle» , 
I rot.; rtnmj Pompilto* vol.» XWàtre, 3 vol.; Don l<>mcnotf, 6 Vol.-, 
Goilsaume "£«11 , 1 vol.; Eliéser et Nephuli, t vol.; Nouveaux Mé- 
lange» , (Cwvret Posthumes, ■ vol. ; Mémoires d'un jeune Ktpaçiiol , 
ou Jeaoesw dé Florian 1 vol. Prix ? »4 rt »*• P"" poste." 
Chaque volume sa vend 1 fr. , et 1 fr. 5o par la poste. 
A Pari», cbex le même. 

VARIETES. 

Sur les Travaux du Port et du Litorale de Fenise. 

La situation physique de la villa de Venise l'expose a un 
double danger. On sait que cette superbe cité s élève du 
milieu d'une plaine inondée, couverte d'eaux saumâtres et si 
peu profondes, que les gondoles mêmes, pour aller de la 
terre ferme à la ville, sout obligées de suivre une roule 
sinueuse formée par les courans et marqnce par des pieux. 
Cette espèce de mer intérieure s'appeloit chez les anciens 
ÀEstuaria, et chez les modernes Lagunes. Les lagunes se 
trouvent séparées de la mer, ouverte par une chaîne d'ilols 
sablonneux, et qui laissent entr'eux plusieurs passages. Ce 
rempart naturel , qui protège Venise contre les flots de la 
iher, et qu'on nomme le Lido ou le Litormle, a éprouvé 
des changeraens considérables; la mer en a englouti plusieurs 
parties, en tr autres le vieux Malamocco (t); elle en ronge les 
bases toeu solides , et l'a réduit en quelques endroits a une 
largeur moindre de aoo pieds. 



fi 



reenr moindre de aoo piei 

, Ce qui donne ici aux mouvement des eaux marines une si 
and* violence , c'est la forme particulière de la mer Adriat- 
ique ; resserrée dans toute su largeur par des cotes élevée 9 , 
et ouverte seulement vers le sud-est , elle reçoit toute l'impul- 
sion de ce foible flux el reflux, qu'on ne sauroit méconnoitre' 
dans la Méditerranée , mais qui n'y est presque pas sensible ,' 
excepté dans les détroits, comme dans l'Euripc et dans le Faro 
de Messine. Toutes les marées réunies de la mer Adriatique ,' 
poussées par le vent Sirocco, ou de sud-est , dans le coin ou 
sont situées les Isgunes vénitiennes, y produisent quelquefois 
une élévation et un abaissement des eaux, variation qui a ses 
inconvéniens ainsi que ses avantages s car c'est à ce mouve- 
ment continuel des eaux que les ecrivaioS vénitiens attribuent 
l'extrême salubrité de la température générale de Venise, 



JW >^V«wj, Or.fi. «b. Veaet. bb. IU, fejlft, usa , 



— 
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' . ■ ' ' I 

ce qui ae vous empêche pas d'être à la, ca» pi'"'.'-' Pouasie n'a donc 
pas ce tort de mêler l'architecture aunayt ge, et Virgile n'est pa» pop 
coupable d'avoir quitté un ia»t>nt Mflifcr puur Gjllui et pour Pot lion? 

Quant fc Théneriie . îl n/a paa I ji-mème toujours été poèie pureineai 
paireral dans toutes ses idvllaa » et sa liinplioité , de l'aveu de M. Gail , 
- eMs avoMiêrc.Maietcaaoteucroiroaa-nousBoilcau^tti 

it<**, ...ta.1 
.lux dlseours d* la roatieite. 

Donner d- Pélêginee ou Ke la dignité ; 

oa le pire flapin, Ipeaqn'il prétrqd que Cexpnstian de féfflogue d*it 

dire commun» , et qu'elle "e doit avoir tien d'exquis ni iUut set »ta; 

tintent mi dans tut uantet t Suivrons-qvus l'opinion de M, ll.trdio.i, 

^ri ïetXd&pzziï 

d.ron.-noù., avee V+U U Bstians i qu'en peut garder ht cutvraget 
de Thiocnte cAmrn* la bibliothèque des beigert . et que cm peête 
a une douceur et une molUiscà laquelle aucun de 'te tuccetteurt 
>i> pu atteindre. , qusad M. Gail '"'-rue me avooe que aa siatplteiié 
e»t quelquefois âpre el growit l rel Poiir moi, mon cher connu, je 
in'ea rapporte à M . Doosens , notre aneien protesieur t il nous répf- 
tuit sou rent , le bonhomme , que les vers où l'on lait perler le* berger*, 
A'dtoicnt cependant pas eouipoi4t peur des berger* et rte» bouviers ; que 
tonte puësic *«pvéaf an «rt , et que le but de ftu doit être d'embellir, 
fa nature, sans la auTch/Tevr d'orneoieai. Je c>>»CiuadoaK . mon cher 
cousin . que si , roanioe le dit M. Gail , ThJocrite a fait Vire\de % \ 
— il a fait là an excellent ouvrage. 

helléniste, M. Gulrhard monta sor le trépied. Il 



paiosrsi dan* loui.1 




Apre* le wvsnt he 
•oua lat d'abord une pièce de ver* sur la* faux amis qui bous abandon- 
ateat dan* le tnalhear, apré* nous avoir csre*W» dsos la prospérité 1 
eajet tout neuf ; car il a* remonte («tre qu'au déluge o« 4 Is «rcalioa. 



La forme avait »ut*ot de fraîcheur que le fond d'o igipalité. J'ai cru 
Inn.'-temps que M. Guicbard j-:irîoiieo pro;e , connue j'awis craque 
M. Gail rériloil d? la poésie; el Ij rime m'apprit euÇn que .les phrase* 
de M, G'iichard avoient ilricieinent le droit dt, paaser pour de* ver*. 
Cette p Ace lut écoutée froMlement ; mai*, comme il faut être poli , 
l'aud.ioirc *e cotisai po>ir paver a l'auteur une «ootuie d'applauiisac- 
«nen* furl hoanclc et f. .rt dé»intér<«iée. 

1^ seconde pièe* de M.Ouichird en une écllre aux riche* : cette 
«pitre; a joui l'air d'une asttre. L'auteur y peint le<booheur de la pau- 



ont Hé remarquées. Il d'abord aux Crétu* m 
invités i leur tabla , leur apportent 



lodrroe. qae le* ami* 



Un estoni.se nu lieu d'an ranr. 
( Ce vers , qui a charmé l'A'hénéc , ne pUiiroit point a Cliilooi. Ce 
n'est pas est diuer que nous éprouvons nos a>ais : nous ne leur demi'»- . 
don*, A table, que delà gaieté de l'aïusbililé et de l'app.'tit. En provins, 
noua vouloa* que l'on mange ; onu» prc.soui , bo<i* bourrons mu 
convives; rt c'est une txlle preuve d'atmijé une de (a donner une indi- 
gestion. Ainii, mon cher cousin, voua o'aioacriex pa* que vo* roi» 
voua apportassent .i dîner leurs exrars sans leurs estomacs. Le seceod 
-'-"wt.onsHre le* rirhe» e»l exprimé dana.ee* quatre vtra: . t 

Quaod vou* me sert* a contea un mur, r .«,i„., i,,,,".» 



2 » 



» • • & piJj'on'Uaew, 

n - Bailler voa personne» brijlanies. . 
•Oa ètes-jroeS'M. Booiensl Quediries-voeado |e lurprmds bdUler , 
du biilUr des pertmnei 7 Et vou* , aaoe cher couiia , reetex arec vo* 

t» !• , • l» »»s/. . 



s*.»*! < INI 

jh «sp , vo 



Sa. 
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malgré IWnr ii 1. clé qu «ahalent te» èSèai i , «1 l'm&ahjbri'.é 
locilo il'ane p-riic «1rs environs pendant I été. 

.Si Veniae , d'uii coté , court le «Tanger JlhN engsoolîé 
d.ms le* flot i de là mer ; de l'autre coté , elle craint d'être 



i«c a sec «l*one manière 
existence. La Pi 



ne ternît pas moins destructive 
ue son existence, ui riave, la Brenta , et daûties rivières, 
apportent louY Ici fours du timon et dû pnv iér , qùï, eu 
t 'accumulant dsns le» eaux peu profondes des r*%ùiiëï et Jàitf 
lés canaux Je fa vltU, mén.ceni de changer le» bus et les 
nôtres en dés marais infects , aussi peu propres à être habitée 
«tu'a recevoir dés viistesn». Sainl-DiJiér , daris sa description 
de Vénièé, affirme que le port et le passas»; dé rodlamocca 
•Volent ni J.i a «o coudées de ] 



passag- 

• profondeur , et qù il ii'V «n rrs- 
t'.il , dé son" IcrtiJa. que ii à i$. Èd fiiânt la deicrijilrVri «jlié 
iuùTite-l.ivede la deécénte des Ucêtfémoriiehi ; soùs lé roi 
Eir.ftyrtrit, flirt» lé dessein dè piller HtdoMe, oti resté per- 
suadé, jué lésMâguiiM oçcupoient alors uriè êlendué plûi con- 
•i térabie eu. largeur. 

L'ciicornbf ewent des lagunes étoit dé js , dam le «eixièrne 
siècle, assex sensible pour qu'une espécr de Wo*tradâm«s , 
Oom-WeCshTrcnï. otlt p^ircl'tp^fié où Y**»»* rtttérOtt à 
kc. Il fïsa cal événement « •-*» '&uo, ç*e»t é-prè»-prés 
l'éporue de ht cbu I e de U re,,- ut véni lien**» I **■*• , U 
amateurf «»Y» proplréHes rM «enfineront p*s «** dire q«*r 
Gaurirrr, Hê i^est point frttrïifté, ét qd'll « parlé «falis ah «en* 
figuré. Voici lés ver* latins ou celle prophebi est couténue « 
firgmti part*» satcU < ftà oeia »enu*h 
Jipet tKf émergent tahus fircuid* e •tonis > . 

Probrbtl ma -ris alimrnta rfu.gibu-ai-it ; 
Nec tenu* pitcat cur»'»*"' *'* tUtore tteco, 
4ml variai pahrtfi >rlt ri fin/udiH pvig*e* . 
Lit la bovet ." htxtlà , non ramit , puter-t jmvemiu» 
CirtaitM lu Ji.ii. AAM èjkMrfi tSnmk. 
Ainsi, U terre et ré mer semWoiént c empirer . erae/èlir 
•o». sés propres «fccombre. celle mà 8 nîfi H de cité, ^bçïen.é 
reine de lé l>.'Mt« él 4e f Adriatique. Mail ooûr éloigner 
ou «su rnoim retarder ces dangers atns cesse rewaisiaiis , lé 
ci-devant républiquè invoquoil tous les secours réunis de la 
science et de Tait. Elle faisoii établir daa digues et dès 
écluses, pour fégier lé cours Jes rivières; elle f<iioil «ouli- 
nucllement nétloyer le port ei IWcanaua.; enfin, élle enlrepril 
Je conslrnirt d-ns les lidoi, ou lies avancé» , tooe grande 
muraille oui déébît embrasser toute l'étendue des Uguaee , 
et oui, uneioii achevée, aura 40 miUés d'Ilétie de long. 

Des voyageurs qui bol vu et esiihisté ces travaux eu 17^» 
nous ?n louroiiàeot rléa descriptions incompleles et toutr*d>c- 
foirei ïl parolî qu'il nj avbit que 1* ori fbut au plu* i5 
La muraille, qui , selon le* ous , a at> pic* , 



sailli'* d'achevé* La 1 



et , 



selon I 



.,.-■„ les autres, j seulement d élévation , 
grandes pierres de taille d'une sorte dé rnaVbre commun , 
supportées d lslrie ou Je Dilmatie , et liée» ensemble afec un 
ciment trés-forl , pour la composition duquel on a faifvcher- 
cher de la 1er e pouxtolaoe , aux piesl* du moul Vasu»e. La 
sbursille, qui , selon un de «os voyageurs, a eavuou b^ieds 
de large, s appuie, du cotp de la grande mer, sur deux ler- 
r'a*se-s, larges de c» pieds \ dn coté dej» laguqfs , on descend par 
une petite terrasse et quatre niarche*. Cé même Voyageur 
alarmé .ivqir vu . en dedatiS de la muraille, «les g ilels , et même 
des pierres considérables que la mer «gitée y avoil jeté*. En 
l7 â t , les tlols dépassèrent de a8 pieds la hauteur «Je la. mu- 
raille ; et deja les hebiuru des pelhés Iles s'apprétoiept » une 
proinpie tuile. rW briser tes «aguea, et arrêter leur première 
fureur, Si 5 furfié en à vint de lï Bturadle une jeTéî , •□ ptù 
tôt nue suite d'écustifc • îrflcsel», euiépoiés Je gros quartier» 



de roebé». fcèti sah* Joute ce que, dsina té dérnier déem 
iupéria!,.nn nomme tes scègtiere. 

'usieurs inscrip* 



Il pVrbil que ce monument eit 
,de&l6tbfcrgy*tu 



suit , et qui n'est 



lions. Le comte 1 
pis sans mérite '• 

tft sacra œtiun'ïa , uf.'ii et Vherttâi teiet , perpetuum 
t ohserventur, coLnuàs moUs ex solitti màrmare contra 
m .r<t posuera curutoret nquarum. AnnotalUÛs, luOCCLl. 
Ab urb< cohdiut, aiX?C XXX. 

C'eal a-dire, « afin d> conserver à je»j**i* «Outre las flot» 
« de l« mer le* lagune*, cet asile sacré de la ville et de It 
n liberté , les admiti<trtfe-ur«'rJts e«ox ont frit construire ea 
a marbre ces murailles colossales, l'ao du salut 1751} depuis 
a la fondât ton de Veuiae 1 a 

NL Bar tel* rapporte une autre inscription très>4«e«Ms*Ja* y 
et qu'il nous par Oit impossible de rendre en fraatjnW ( 

A^n T\nsrs W o 

Le sens Je ces quatre mol* est n qbè cet ouvrage s été éW 
» bar dri cOiMieé digne Jes AonMina. e» «vec tkrMt <W 
a VAr.i'Irus tS Je iiïsse fé soin 3'èrt donner usté traJocitoo 
plus lécôrtiqsie et plus énergique 4 ceux uni pebaent , svec 
M îtitibiét de iMmUliit, Qu'il est facile de compbeér dsnf 
lés lati«uès rHoJcrnés dés inscriptions aussi Belles que celles 
Je! anciens. 

Ce loiit.ces grand* et utiles odvrégés dont . l'Empéféar 
mpnlébri éiént d'ordonner U continuation el le ^ertciio.,- 
ite nfetr. Ctiraihe il n'y a rîed dé plus' iijutilé et souvent Ja 
p^lut da'Hgérëux que Jet travaux partiels pour régk-r le céajrtf 
des HeU'vcs , rEypiRinn , dan* sa jprofonde sagesse , à réuni 




loin ses conquêtes ; enfin , trois autre* siècles farj^i léutuim 



>rt el l'arsenal iu 
MaLTi-Bauii. 



de sa lente décadence. Elle retrouvé aujonrdTiu» ont 
xistehee en devenanl fé principal port ei Ta 



siellé existence 
royaume d Italie. 

t?ouri Je ta Èovrte , Au al ftbvmribré. 

Otmj p. <yba. J. da u sept. 16*7 Wf Goo So« 6»' oottoc Sœ 00c 00a 

fiant, Icuîsi. du ai M ri 1 ioJ? P'fooe 00c 

Ket. Je la ttaoq. ae 9t, av c âouMeni. fïiîf iliGlak ooc <x«of oas 

AltNÔNCÈ. 




fat M. 

n .iu'an^e 

. hintoris ricArt ti es el Lrl égriMn. 
Prrs : 1 A. «o cent, et t fr. 5o e»» U fan) la poi 
A Paria, cbëa D.mora B«, i.nprift.- 

Rl 1 hé* te Narmant, imp.-iiti. , rne d«a ï'rêtfi» Sf. fce 
On reppe'te J «M. W« cens «Te leltlVSqol .oWlrohi éWSltfiérr » «■»• 
iriser a>i *.*r». «W. iÇlra^i h rfàket , <}W » (Tim «ut- tsW 1 é»*li'» '*t 
«14 ercén, est «te js j méat* ahe des piaitei tnédîses ils 1 rentes I 
les adresser, port franc, S M. Û< m t«1 e. • t 

Nota. On U-utste ehe» l<i ne* . riuarante-u«i«^«e _*<sjte « la iv«»« 
Jéi pn'ojmeor» J - la n -titré, det «léoinsr«rné». în»»atKni 



»'.-f Ail 



.ita'rtlet ne eaperteàert Ja-i 'e* sei-éees, lét «rt«t, *«» fi.«t»>n. I»- 
t«*siri>, tac, , éktit tjtates les y tut. «instuerfe , et «tes*! Tm^eé in 
•irsioles M trousre 4 Y Atf sHicii «en» *etre, dil <te» Às a nc w ié. *Vi«- tm° 
Pria ; 1 fcao cent, el 1 hr. in e. par la poste. La «*Jiitti.B«)i»- 
p'etc Bit. c) 35 ù. par ta potMe. 



11 ■ 1 - 1 1 ■ 

rnofit. «rt t ttn si ;..'nt N «•■«•'« 1 **t ■* . i»*» urtis poi«rt » l'Atliéiscê. 
Mî'éiir.»! h «loiileur tle «oM'Wr »o>re bérâiOfiécsi»'"! >ntf'Se : f<sés 
rt"Bi Sitranfl VUfi Irhntrr in pt.-it-i aux »eis Je M. IJai 
et «6 S avr* ta ii-nplléife .fadtùiWr J.'iit Kitiét et J»s« Fo 

,., «a ot+m» — «ja^ — Bit|H ; 

Fèr un A*«tim. 
t àsot di dtVnittr UÊ3$* èfc'SéW, «... Nd«M u* 0»* 

f ' ^. 

JH/mnices,UtÀ.:a.Un„< rè'/Zt/ae, «a R ; enèfé%éi "J 1 !" 
ebdes C^rrtqiie's , Gi<ilW»>« • > FraeAHe» . puli.lé» |i«r fAeadi^ir C«-1 - 
ia«é'f HediVfs * S. M, ritnp'rJiri'e .1 Re.'né, «|é*A a bit» tout» m 
a e«pi«r t» dê«lWar», le 18 sV-. ieinbtf t9^. 

Up«rotte1laq»eM6if a«f>«srdeee. tWmètW», a"en»irôo tj»n.<5'i 
in-î* of"#s Je C/avar*» ; et &*i forinrr» . par sa . VlW »aï. m-S». «Te 

f J rfî i J. la aou^riftlCu des .«ùïe , Wrènnt t«» valûmes 

in-8». . orltls de er*»nfeà . éit t« 43 fr: rfAr Pinl , et «fc 9» fr. . f«àef 
de part 'par la petit . j.i«*ul ra fVnirtierV il • F»a*i"e. , 

On «n'écrit » Paris ehae Denin . nVsi rè . ïmprTiileitr «le r Acadé- 
mie C Itique , rue du Pool-dfîLft*, ri* S, si6«fnet »l f Ui âd.«swr, 
r.a»c de pnel . ta tou criiition et rtrçe*t ■ ét «*'■• ^ *V ?Tari<i»ilt. 

Il faét ■;.«> Stiia d" ffraaéMV le, leitrA et T»U*Q\. 

t.-» Nié maire», «i *.«fa*r»leir.efrl tour es- <t«V IV4 vtsaaV» fitire pire>nrr 

l'AcadémM CeUarssc , dsvrusvl être estvovéa, fraaaa d. pon, 4 



M AiH.it** ti^r, b«MiaWrdiM- d.t M i4e rêV/AIM âei 

S'W'iiï «MU ,i.é ;ei.e,Tr^K 

Wtlrft, .àe de mofseTÏné. «• 1^ . YA^ku 'tee <M*àor»lr&« 




e 

/VoW. t»*if.»i»é, enit. le» 
deSStVi 4'nrtlet, éts m- mr éH* 




Jprl tl-^rVft WB PeA/ie . btf l*.Pn»HrtnMnrfte*b r ifïol. 
att. ,à<> l-H.rettl 4ète«irb .r6fe« de M. l>V»«'ngïeri, ihii't\u> <fe Jl 
.Vri«jW i.«ïT ^dittfi^eéilieiït H«V gélrsitTot* Ijfré i '«.ai- Tij. ' 
D- iiri*««*rr«. ' \ 

Pr : « ' *l Té §)»S C ' ' 

A PaVW, «.ijWïdi'rrteMïrton . édtteuV de dltést JeîMÉltf*. ra* «W 
IT..-helte Siirtf f ntWrc, d». id. 
Ki é'téx G<id«TVôy, rtlé NéskV(-«îM-V«f<S-CWliip*, a*. 4 

RV«rre?fé>lt fkn MréaViC ie\ Enfant «r t'Wiàtré IttiartU*- 
(5<»q sMiiVue» ié-ii, dOriX de ffakrKe», oAit'iurt ^'HW*Î• 
t Kes .Tes trofl re^oe'S dt> ls «Itar*. Prti : fi fr. brbêMI , tf sSsï. 

rfei W«atNtls»»ce. 




,m% Hs\ite^.trl>. »! 

Et cota le INW-..UI , ru : de* P.iire» S. Gsem. R| 
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DE L'EMPIRE 




* *»4 

*f e *^Sil1^^ ,,awU J <>UrUAL DE? om 

«Mur JOURNAL DR L'SMPIR*, et S <*./»« fr M# 
«• IxecV* b.^i!<f iut moi», « fis »oUw,tr tr. r a»aà* 



V&U W"#*4l VKwt Uwpt ttr.- adtw*, , fiant de 
* e£u , i V<'"<> >G<rn r,U*... n'. .7. 

tt n|f*/rt, rérioeoem». , -b dernier* Jr»« imprimé rte. ko* reçoit 
•aaal* »o«ttul i ca m» .«rti plue procnpwran.1. 



provr$iiBs R1RAHGKRB*. 

ANGLETEAIU. 



Londres, sa décembre. 
Fonds pubhc t du 1 1. — Tryu pour trent consolidé* , fep- 
rné*. -^ /rfwn, pour l'ouverture, ba 1/4, 1/8..— Trois ponr 
•ent réduit*, 6a 1/4. 7/8, 3/4.— Omnium, 1 de prime. 

/"©ruxs publics du 12 , a m» heure* — Trois pour cent 
consolidée, fermé*.— /^ew, pour jaivt'er, 64 \L — Trot» 
pour cent réduit*, riS. — Omnium, 3/4 de prime. 

Il jr a quelque* jour» le bureau r barge de l'approvisionne- 
niru 1 de n. ij Huile» en croisière au» Indes occidentale», fit un 

trsael nu» Bt*Baaa—*>a« 1 aaiam K — .... —à — ' * I 




saire* leur (Vire la question suivante 

u P'oi» comptei-vous tirer Jra vivre* promis dans votre 
m marché , en cas de guene avec l'Amérique? » 

Les fournisseurs, qui ne s'.itcndoiaal pointa une pareille 

Îuettioo , et frappés des événemens qu'elle fait craindre, eut 
eiuandé du tçtnp* pour répondre et pour refaire les condi- 
tions de leur marché. L'assemblée des traitant a enoenséuueoce 
«té remise à mercredi prochain. 

On dit que dam l'hypothèse d'rjee ruplore avec l'Amérique , 
Saiot-Oomjqgu* pon/roit fournit ajrx besoin* d* nos croiatereaj 
mais il noas parolt absurde de faire dépendre lâ*sVrSsiiiancë 
de 00a flottes d'ooe oolonie ravagée cumin» elle est , et 
comme elle continuera de l'être d'ici à quelque temps. 
* H est possible, au reste, que U question laite aux fonr- 
nissrur* ne soit, de la part des ministres, qu'un «impie mou- 
vement de curiosité pour assurer les subsistances de notre 
si -lté, date le cas d'une rupture éventuelle et incertaine avec 
le* Etats-Unis. Les fouruis*turs, en conséquence , chercheront 
les moyen? d'approvitionnettien* qu'il y aaroit dans cette 
hypothèse. On oc peut tirer de cette question aucune proba- 
bilité dt la guerre avec l'Amérique. Sans avoir, en effet, 
aucune crainte fondée d'une rupture, il éloit prndent et juste 
que le bureau chargé des approauioonemerjt mft les fournis- 
seur* sur leurs garde*, afin que cetu-cl, qui comptoient 
prendra leurs denrée* sur les marché* d Amérique , sse fussent 
pas pris au dépourvu , dan* le cas où cette ressource viendrait 
a leur manquer; ce qui entraînerait des conséquences eilré- 
at çravea, pour notre armée da tuer. Il vaut eucose 



- que le pria de leartturthé les mette à même de tirer 
lesprovsrioas de l' Angleterre, et il impur toit sur- tout da sa 
pourra* «mire l'événemenf de 1» guerre avec l'Amérique. 

ta «aile de Cothetnbourg est itrivtfhU^^Vrà W 
ville, rvous apprenons par c^lie voie que notre tBouisu* load 
Levuon-Cowcr a quitté Péteriboqrg : l'emb-irgo a été mis. 
lt lt> novembre , tur le* bâtimens anglais, dans tous le* pars* 
rut*i : le vaisseau «cul qui portoit le* bagage* de noire • inbas- 
•adeur f * eu « permission de *orUf de Cronsudt. Le 1 1 la 
gouvernent russe* fifit tnellre les scellés sur tous le. matMsia* 
de Pétersbourg, K>up fi oooé* da contenir de* marchandise* 
augtaiie*,) un grand nombre de marchand» anglai* a'^ppreV- 
totent, qu^ad lord Gower eat parti, 1 quitte, U RussiTUec 
eur famille. Itùe lettre écrite par l'un dVua de Péter*bour - 
le 1 1 novembre dans la matinée, porte ce qui suit s . 

« Le* vaisseau* anglais tlte Èlbc, capitaine Gales ; Baser. 
capU^ne Dryden; ApoUo , capi.aiue Gqurly, «t U Marri 
cfjTOR Wood . «ont ici *ou f l'embargo. el , oai a ' ' 
un* viennent d'ftré mi* tous le «cet lé. » 

Le conseil de gueire qui doit mger le général Whilelocka. 
est formé. C est sir Willam M..^»^. ». 1.1 . 
Lake'fera partie 
au rtntj «}ue de* 



t sir Willam Meadows qui te préside. Lori 
ie de cette cour ruaruale, où loo n'admettra 
e* ofntMr» du même rarrg que le prévenu , et 
qm onl^rv. a.M» long-tempa qsie loi. Oo esst.mera l e procè. 
de* qee le* temeias seront arrivé* de Bueno*-Ayre*. Il y a dsa* 
lioureclion quatre chefs d'aectuatien eapitaie. Le* autres 



_ quatre , . , 
charge* (ont beaucoup moto* grave*. 

On a cru généralement jusqu'ici que l'expédition de air 
S,duejr Smilh o'.vost d'autr, «te.Un.tion qo. 1 *. t.ge. Nou. 
appreoon. aujourd'hui d'en, a.leriié respectable, qu'elle • 
' emp *" r - d * Uo "' ♦ ,L,ce «portante apparte- 
cil cib^lur* el »" u e« «*r »• côte d^frique, eTtace 

"ie gebérâl Spencer rit arrivé à Portiweulh . ponr j prendra 
Il commandement de l'e.peditmn qni ,' y pP i P ,r. J .f JS? 
a<= )«*je psi pouvoir mettre à la voile avant quirme jour*. On 

de lui nn officier 



1 

p«i j/ouvoir 
«Mire que U général Spencer aura '„ 

supériesr, et l'en deeigue dan* le public «T Arthur Weliesle/, 
eu «r David Hirii , pour ce commandement impertant. 

Wott* apprenons qu/un brick anglais vient d'être pria par 
un «or*aire fraacaia, en aa rendant de Londres à Cork t lia 
£é au.q.é , ur le. cota. d'Irlande presque k vue dn port d* 

POHTLVGAL. 
Lisbonne, U a6 novembre. 
Le génénl Junot est sus porte» de 1. capitale. Un» escadre 
an 6 Lu*e de «eue vaiaseau* eat à l'embouchura da notre porta 
Le prince Royal, avec «es principaux effet*, s'est embarqué 
liier soir sur I escadre dn port. Avant de «'embarquer, le décret 
ci-jojht a été imprimé. 
Oa blâme hautauient, dan* toute 1a villa, la eoadnite da 
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T ■ i A T S K M t | ( 4 | '» 
Femme j^0US$ , lo Par*. -en t. 

t h s a t a r SHriaiAb os ùhu-cqkiçivi. 
Momano tt SU fhamie, Aline, 
■r m ■ a t » f oa L'istriasTRicB. 
VAnyide tout le Monde, U Ctgutt et U Fourmi, ta Manie d, kritler. 
TnéaTBB ne ▼aenBvis.x.B. 
Boftiopt C°t»KéU«U. ^nxourtt «f r s»*W, les Pm/fes. 

i a t a a d a . va » * *f f f «, 

v*^n*un»»e»B>n^ * *^ 

a v » 1 « e-c o *s 1 e * n. 

, aa U Connire, los Suites d'un Duel. 

THleTRB nS LA O A I B T t. 

Lu Unam de Ufi-, Te fin. 

Mltl l*«f SII1SI. 

Aojnard'ks)', risegeapsrsble et sa troepa, vannent lear 

«jeçurle r «r 4r* tserricr* n«u»e««x. 

CIRQUB OLTPSriQUt Dl MM. BRABCQ»! rlL* 



T SI 



Saint- Honore, près la placo Fi 
L'ouferSure **t i*T««o«ableaiee ù%ée k «ajnedi 
On t'adiaMera, pou» la sdcmioo uot io«ea, as 
( «uGir^.e. 5 - 

OMBBlf CIIIOIIII DB «BRAmt*. 

Se ad r Mon, U fumonêur,la Fontaine de Jeuveneo. 



aie*. , 
Dwaaaia, 

ri, J 



cbea M. Tbiétaet, s sept heures et < 

*ANHABMOMICO*J, 

'T cér , prés Le points du Tribunal. L'entré*) mit 



Grand ^eooeert 



par la cour des Fontaines , n*. 1 . 



«oai le* 1 . ■ . , 

T I V O fc I 



* hait heures du soir. 
t>* M I V B n , 



, 1- tête a. 



X«'4rA<. — Demain 
bas, eut un balon, 

THEATRE F i V A B 7. 

Aaj. *4 décembre, rnneart de Mlle Colbtin , première caeta- 
trio» d« S. M. la Heine d'Etpagne. M. Grasset conduira l'orchestre. 
. J' ro ^ ramnl€ — Première pirlie. — Symphonie s grand «chettra, 
-i H.yin- concerto de lluie, eom; o*ê et esêcnté par M. Tatou . de 
la mnsiqne de b chapelle de S. M. l'Eaptreur et O01 1 ea« «riae da* 
M y item tUeusini, avec acrc»npafn«iiicat de cbomrdala cornpoaitioa 
d« M. Mayer , chaaiee par Mlle Ce'braa. 

lVniiaine pan». — Ôa.efture de Foniiku, de M. OieraHnî 1 air 
de Naxoltni, chaatd par Mite C«|b»»o; enceno de eioloo , composé 
«exécuté M* M. LatW; grande acèir* d' 4riodente . avec des 
eh<r»T% . de U cen>po»ilina d<- M. Mavcr, chanté par Mile Colbrea. 

Hi ix dea Place» : Premières loge». 94 f r. ; deuxièmes . M fr.» 



sième», 16 fr.) quairiiaae* , ta fr. ; dequiéme* . 6 fr.i loge* dn 
Tei-dc-chau«»é* , Ma fr.» ortheXra , aavfr. ; galeries. i5 fr. I par- 
terre , 6 I r . , paradis , 4 fr. 

On commencera t sept heure» et demie préciaes. 
^^'T^^^^^^.^eléeMTniosn, rue 6m 



prince Rôgent. On ne conçoit pas cornaient let Anglait ont 
été uni puitaan* pour lui faire perdre ton royaume. La 
proclamation contrôles Anglais étoit convenue; on eapéroit 
que l'EMrKnBua te contenieroitde ce masque. L'armée fran- 
çaise a déjà tourné Lisbonne , et l'approche du port Pour peu 
nue le temps toit mauvait, leprince Rayai ne pourra pat sortir. 
Tout cela est à vingt-quatre heures prit. Les habitant de Lit- 
bonne et du royaume, abandonnes de leur prince, te trou- 
vent à la merci dea ennemis . suscités par ootre attachement à 
la cause de l'Angleterre. , 
Les vaisseaux portugais sent mal armés, mal approvisionnes. 

Décret dit prince de Portugal. 

Après avoir inutilement fait tous mes efforts pour conser- 
ver la neutralité à l'avantage de mes vassaux fidèles et chérit j 
•près avoir fait pour obtenir ce but le sacrifice de tout mes 
trésors, m'étre même porté, au grand préjudice de mes 
■"jets, à fermer mes ports à mou_ancien et loyal allié Je roi 
de la Grande-Bretagne , je vois s'avancer Vers ^intérieur de 
mes Etats les troupes de S. M. l'Empereur des Français, dont 
le territoire ne m'élant point contigu , je croyois être à l'abri 
de toute attaque de sa part. Ces troupes te dirigent sur rua 
capitale : considérant l'inutilité d'une défense , et voulant 
éviter une effusion de sang sans probabilité d'aucun résultat 
utile, et présumant 411c mes fidèles vassaux souffriront moins 
dans ces circouttancet si je m'absente de ce royaume , je me 
suis déterminé , pour leur avantage , de passer , avec la reine 
et toute ma famille, dans mes Etats d'Amérique , et de m'e- 
tablir dans la vill-j de Rio-de-Janeiro jusqu'à la paix uéné- 
Tale; et considérant combien il convient à ce pays de lui laisser 
un gouvernement qui veille à son bien- être, j'ai nommé pour 
gouverneur, le marquis d'Abrantes, et pour général de 
mes armées , François de Cuuha de Menères, etc. etc. 

Instruction relative au décret cudessus» 

* 

Après avoir énoncé lea devoirs des officiers qu'il nomme, 
le prince ajoute : 

« Ils auront soin de conserver, autant que possible , ht 
tranquillité dans l'intérieur ; qne les troupes françaises aient 
de bons logement; qu'elles reçoivent toute etpèce de secours ; 
qu'il ne leur toit tait aucune insulte , et ce sous les peines le« 
plus rigoureuse*, conservant toujours la bonne harmonie qui 
doit exister entra deux nations qui» quoiqu'srméès , n'ont 
point de raisons d'iaimilié. n ( Moniteur. ) 

ITALIE. 
'•' •■, 17 décembre. 

Le préfet du département d'Olona , accompagné des con- 
seillers de préfecture et dn corpt municipal, a été le i5, 
complimenter les trois collèges électoraux , et leur a adressé 
a chacun un discours analogue à l'objet de leur convocation. 

Il a dit au collège des possidenti, qu'à peine I auguste 
monarque avoit commandé la paix du continent , et ielé les 
bases d un nouveau système politique en Europe, qu'il s'étoit 
rendu en Italie pour revoir son bon peuple, et qu'aussitôt 
• près son arrivée, S. M. s't'roil empressée de convoquer tous 
les collèges ; montrant par-là combien lears fonctions sont 
éininentes , et combien toot importans lea objets de leur 
convocation. Ensuite , il a flatté adroitement l'orgueil na- 
tional en disant que l'Italie n'a pins besoin pour mériter 
l'estime des autres peuples, de rappeler au monde les anciens 
monumens de sa gloire , lorsque Napolcon-le-Grand la re- 
place sur un trône plus glorieux , à l'abri duquel elle doit 
parveuir au plus haut degré d'honneur et de prospérité. H 



a terminé son discourt eO donnant aux électeurs l'espr'r»- • 

!iue leur réunion pourra être l'époque de nouveaux bien- 
aits , que la suprême bonté de I'Esspe eu* est toujoun 
disposée à verser sur ses peuples bieo-aimé*. 

En se présentant au collège d<a doiti , le préfet leur •parle 
de la reconnoittance que ce corps doit particulièrement s 
l'Empereur Napoléon qui, dans le tumulte des caaops, t 
daigné , du fona des pays glacés du Nord, jeter ua regard sar 
les sciences et les arts qui fleurissent dans son royaume d'Italie. 
Il a observé que lorsque la guerre détoloit une partie ds 
continent , l'Italie , tout les auspices d'un jeune prince tjai 
marche de si près sar lot traces de ton auguste père , sortoc 
de l'état d'abjection où l'avoient réduite dea gouvernera» 
foibtes et sans prévoyance. Il témoigne , en finissant 

» ** pa 

de voir rassemblés , pour coopérer au bien de la patrie , la 
plus illustres personnages, et se félicite d'avance des heuren 
résultats que doit avoir la réunion de Uut de lumièrea et dt 
talent. . , • 

Enfin, en parlant au collège des commercranii , il la* 
félicités de ce que leur expérience et leur habileté leur fi» 
nissoiënt, dans cette convocation extraordinaire, l'occts* 
de seconder les intentions bienfaisantes de S. M. l'Ewriiirn 
et Roi , qui vent asseoir sur des bases durables la prospèriit 
du commerce, cette source féconde de la prospérité des Eisa 
que la Providence a soumit à son Empire. 

S. IV. ayant daigné agréer uu bal qui lui avoit été offert 
par le corps des négociant, cette fête a ea lieu hier soir 11 
théâtre de la Canobiane. Le local qui par lui-mcrse est 
très-beau , avoitencore été orné de la manière la plusmagoi- 
flqne. L'illumination étoit très-belle et la réunion des per- 
sonnes extrêmement brillante. S. M. I. et R. , à peine entrée 
dans sa loge , a bien voulu descendre dans la salle. Elle t d*igm 
parler à toutes les dames et à un grand nombre d'an Ira per- 
sonnes avec une bonté et une affabilité parfaites. Elle fat 
accueillie des applaudissement lea plus vifs à son entrée et à 
sa sortie. S. M . étoit accompagnée de LL. MAL le toi ella 
reine de Bavière, de LL. AA. II. le prince vice-roi et la 
princesse vice-reine , de LL. AA. RR. le prince et !• pira- 
cesse de Bavière , de 5. A. S. le prince de Neuchâtel, et d'oa 
grand nombre de dignitaires et d'officiers des deux cours. 
« ( Giornale italiano. ) 

GRAND-DUCHÉ DE VARSOVIE. 

■ 

Varsovie ,8 décembre. 

Noire monarque a choisi le jour ou l'on eêlébroit ici f» 
niveraaire du couronnement de l'Empereur Napoléon , poor 
nommer la dépulation qu'il envoie à Paris, et qui a font 
mission de porter à S. M. I. et R. l'hommage de son dèveor- 
ment et de sa reconnoissance. Cette dépulation est composés 
de LL. EE. MM. les comtes Stanislas Potocki , Dritliu.kitt 
Bielinski , trois des Membres de Tancienne coataitsioD ds 
gouvernement , tous trois signataires de notre nouvelle cons- 
titution. S. E. M. le comte de Bose a fait passer l'avis officiel 
de cette nomination , au ministre plénipotentiaire de l'Empe- 
reur , le 3 de ce mois , pendant le dîner qui réunistoit cnti 
lui plusieurs des personnes principales des trois naùuos. 

Varsovie est extrêmement brillant 

AUTRICHE. 

Vienne, 10 décembre. 

L'horizon politique paroll te troubler sur lea front**» 
orientales de la Turquie. Les avant-postes des Turct «de 
Servie hi en Bosnie s'attaquent presque journellement. Maiçt 



T h a a t a a français. 

Crispin Médecin.* 

Celte farce fut jouée la même année 411c Vlrhlg/n * en Au'ide de 
l'arme , car conséquent dan» le» plu* béant jour» du • r I e du sème 
etsJu goût. On aimoit beaucoup alors les bouffonneries et le bas-co- 
sniune; 00 a'altacnoit pis asse» d'importaace s la comédie |oory 
cherchrr le» semiusens , la déli< atesse . t» morale; on ne regardott 
p'ini du iou( e< divertis>ement comme une école de motnrt et de 
"vertu; 'le* geo* pic . < qui savoient Iris bien qu,e les coméd-ens étoient 
excommuniés ne pirotssoient point b la comédie ; les gens grave» , 
qui ci. m suivent ea r « 't de hVst'r le décorum de la magit .rature, 
• •bttenoient aussi d jller vo ; r reux qu'il» aope'oient histrions bate- 
leur* rt baladins; les gens du monde . le» homme» du plaisir, la» 
femmes aimables . en menant de côté toute e«proe de aerapale et de 
gruunre. voulmeot «'amuser et rire, e| n'éloient pas toujours extrême- 
ment difficiles sur le choix do pl titaoterie». 

Il y a»oil alors dan» la société pins de gaieté et même plos d'esprit 
qu'il n'y en a aujourd'hui ; ou , si l'on «eut , c« s'était pas de ra gaieté 
et de Ternit de la même e»péce; 01 étoit gai plu» naturellement , avec 
plu» de bronchite . pin» d'abandon ci d'épanouissement. || en étoit de 
même de l'esprit, qni étoit alors biea pins «if, et qui consistait dans 
l'originalité de» idée», dan» des allnaion» 60e», dan» de» rapprochj»- 
inen* tmenlier» et inattendus d'objet- qu'on ne soupao'inoit pat »»oir 
quelqu'alujitté : on vsulotLtou'.our» dan. le» plaitanteriea un fondtda 
juateoe de bon sens et de vérité. Noire esprit actuel est tout entier 
«tan» des jeux et des opposition» de mots ; il ne fiât aucun esprit pour 
le tjisir et l'entendre. Le comique de choies demande encore qnelqne 
attention ; il fiul y pea«er pour en rire : c'est ttop de fatigue pour «os 
c- rtraax. Des combinaisons de mots, voili l'esptit dn jour: aussi Dieo 
•ait t quel point nous nui h i dëticals sur h t mot*'- Non» avons sur- 



tout une grande aversion pour les mois énergique» ; il oe no«» t» t>at 
que d'ins'gnifun» : le» exprrsatona le* plus comique* d« Molière. *- 
roîeot siflfées aujourd'hui , ain»i qne la plupart de ses meilleures eoau- 
dic«, ou il n'y a ai pointes, ni jeux de mois, ni terme» 4 double 
•ens ; où l'on trouve un comique fort de chose» , on bon sen» »ir*"- 
reux', «t nue verve de »1yle qui souvent scandalise nos préeieaset «' ,a 
beaux-esprits. 

Je ae suis donc pas turpris que Crisyia Médecin , joué t U « 
i'Héroctimt , ait été «ifllé ; il v » oiéutt lieu de sVtoaaer qa'il se tsï 
conservé pendant plu» d'un aiècle au théâtre : une etisteoce de<'» ! 
trente année» est assurément lré»-h*uorable pour une pareille h'™- 
Beaucoup dé nouveautés musquées qu'on applaudit aujourd'hui, ■* 
vivront pas au si long, temps. 

Cette pièce, qn'oa vient da siffler comme impertinente et Hwi 
reçut en 1674 un accueil très-disliagaé. On ne sait pas combien ellerut 
de repeé»tntations; mais Divisé, autear du Mercure Gal**t, 
apprend an'o» régala de cet ouvrage .Honriestr.fréreaaiq«»darai,d>»< 
unefrte donnée A Stiat-Ouen , par les soin» de M. Boisfranc , larwK»- 
dimt de se« finances. Ainsi Qlonsieur, frcae unique deLouisXlV,etp»« 
duduc d'Orléans, régent, ne fut pas si difficile eu plaisanterie» 4*< ^ l 
écolier de notre n -terre, qui . «'étant érhappé de sa pension dia»»^' 
dernier .aura cru faite no sacrifice au dieu du goût , en «fiant detea*' 
ce» force» Cris fin Médecin. 

Ce qui faisoit valoir jadis ces Crnpins , e/étoit Uiimecd Poiaseï • 
•scellent actenr romiqne , S qui même l'on Mtribne l'iaveat* 0 * * 
costume de ce peraonnage : c'éloil PoUsnsa qui faiioit vatsvir H*a '" 
roche ; ce fut Poiston qui procura, en été . quarante raptéseotsii"*' 
de suite a Crispin M<isici*n , a la barbe de llactne ai de Botlr'» 
sonvemin» dn Parnasia et do tbéatre. Ce Cn-pin Minkiêt , d<w"' 
qaelqua teaips avsot Crispin Midtcin, e-.i »b*o|umaat •• «■*■>: 



; 



l'assurance (tannée par te chef des insurge* , Czerni-Georges , 
que nos communication avec Conslantinople ne seraient plus 
troubtées, il nient encore de renouveler l'ordre de ne plus 
hisser passer ni chevaux , ni voitnres. Le quartier-général dn 

1;rand-risir est toujours à Andrinople. On ne sait où en sont 
•s négociations enire la Iloisie et la Turquie. 

S. M. I. , en revenant dernièrement de Sallibourg , s'arrêta 
à Sighartskirchen peur dlncr. A cette occasion, le prince 
d'Auersberg, exilé de la cour pour n'avoir pas fait brûler 
le pont de Vienne à l'entrée des Français, eut une audience 
du monarque, qui s'entretint long-temps avec lui- On croit 
maintenant que ce princè ne tardera pas à rentrer en grâce. 

L'Empereur est parti aujourd'hui pour faire la clôture de 
la diète de Hongrie. S. M. sera de retour à Vienne pour la 
fin de ce mois. 

On parle du prochain départ de M. Adair , ministre. d'An- 
gleterre près notre cour. C'est une suite nécessaire des mesures 
que l'on va prendre pour fermer nos ports aux Anglais. 

Aussitôt après le départ des troupes françaises de Braunatt , 
le bataillon autrichien de Vaux est entré dans cette place , où 
il restera en garnison. M. le général de Varquant avoit été 
chargé de la part de l'Autriche de recevoir Braunau des 
mains des Français. 

Notre souverain est, dit-on , résolu de rendre à sa cour cet 
éclat et cette pompe extérieure qui l'environooient autrefois, et 
de rétablir peu-à-peu l'ancienne étiquette, qui s'est presqu'eu- 
tièresnent perdue. 

WESTPH AJLIE. 

Cassel , 1 6 décembre. 

( Fin de la constitution du royaume de Westphalie. ) 

. Titre IV. — Art. 10. Le royaume de Westphalie sera régi 
par des coostilulionsqui consacrent l'égalité de tous les sujets 
devant la loi , et le libre exercice des cultes, j i. Les Ltats , 
•oit généraux, soie provinciaux , des pays dont le royaume 
est composé , tontes corporations publiques de cette espèce , 
et tous privilèges desdites corporations, villes et provinces, 
•ont supprimés. 12. Sont pareillement supprimés tous privi- 
lège! individuels , en tant qu'ils fsont incompatibles avec les 
dispositions de l'article ci-dessus, iî. Tout servage , de quel- 



que nature et sou» quelque dénomination qu'il puisse être , 
est supprimé, tous les nabitans du royaume de Westphalie 
devant jouir des mêmes droits. is)- La noblesse continuera de 
subsister dans ses divers degrés et avec ses qualifications di- 
verses, mais sans donoerjni droit exclusif à aucun emploi et 
m aucune fonction ou dignité, ni exemption d'aucune charge 
publique. i5. Les statuts des abbayes , prieurés et chapitres 
nobles teront modifiés de telle sorte , qoe tout sujet du 
royaume puisse v être admis. 16. La système monétaire et le 

Sistéme des poids et mesures, maintenant en vigueur en 
rance , seront établis dans tout le royaume. 18. Les monnaies 
seront frappées aux armes de Westphalie et à l'effigie dn roi. 

Tit. V. — Art. 19. Les ministres sont au nombre de quatre , 
savoir : un pour la justice et l'intérieur, un pour la guerre > 
un pour les finraces , le commerce et le trésor; il y aura mu 
ministre secrétaire d'Etat. 20. Les ministres seront respon- 
sables, chacun pour sa partie, de l'exécution des lois, et des 
ordres du roi. 

Tit. VI. — Art. 21. Le conseil d'Etat sera composé de seiie 
membres an moins, et de vingt-cinq membres au plus, nom- 
més par le roi et révocables à volonté, fi sera divisé en trois 
sections, savoir : section de la justice et de l'intérieur, section 
de la guerre , section du commerce et des fioauces. Le conseil 



d'F.iat fera les fonctions de cour de cassation. II y aura auprès) 
de lui des avocats pour les affaire» qui sont de nature à être 
portées à la cour de cassation , et pour le contentieux de l'ad- 
ministration. 23. La loi sur les impositions ou loi des finances, 
les lois civiles et criminelles, seront discutées et rédigées au 
conseil d'Etat a5. Les lois qui auront été rédigées au conseil 
d'Etat , seront données en communication à des rnmmistiona 
nommée* par les Etats. Les commissions, au nombre de trois, 
savoir t commission des finances, commission de justice civile, 
commission de justice criminelle, seront composées de cinq 
membres des Etats , nommés et renouvelés chaque session. 
24. Les commutions des Etats pourront discuter, avec les 
sections respectives du conseil, les projets de lois qui leur 
auront été communiqués. Les observations desdites commis- 
sions seront lues en plein conseil d'Etat, présidé par le roi, et 
il sera délibéré', s'il y a lieu, sur les modifications dont les 
projets de lois pourront être reconnus susceptibles. a5. La 
rédaction définitive des projets de lois sera immédiatement 
portée pur des membres du conseil aux Etats, qui délibére- 
ront après avoir entendu tes motifs des projeU de lois et la» 



rapports de la commission. 26. Le conseil d'Ewt discutera et 
rédigera les règlemens d'administration publique. 27. Il con- 
noltra des conflits de jurisdiction eotre les corps administratifs 
et les corps judiciaires, du contentieux de l'administration , et 
de la mise eu jugement des agens de l'administration publique. 
a8. Le conseil d'Etat, dans ses attributions, u'a que voix 
consultative. 

Tit. VII. Art. 29. Les Etats du royaume seront composés 
dsrcent membres , nommés par les collèges de département , 
savoirt soixante-dix membres choisis parmi les propriétaires, 
quinze parmi les négocians et les fabricans, et quinte parmi 
les savans et les autres citoyens qui auront bien mérité de 
l'Etat Les membres des Etats ne recevront pas de traitement 
3o. Ils seront renouvelés par tiers, tous les trois ans : les 
membres sortans pourront être immédiatemeat réélus. 3i. Le 
président des Etats est nommé par le Roi. 32. Les Etats 
s'assemblent sur la convocation ordonnée par le Roi. Ils ne 
peuvent être convoqués, prorogés, ajournés et dissous que 
par le Roi. 33. Les Etats délibèrent sur les projets de loi qui 
ont été rédigés par le conseil d'Eut, et qui lui sont présentés 
par ordre du I\oi , soit pour les impositions ou la loi annuelle 
des finances, soit sur les ebangemens à faire au code civil, 
au code criminel, et an système monétaire. Les comptas 
imprimés des ministres leur seront remis chaque année. Lea 
Etats délibèrent sur les projets de loi au scrutin secret et à la 
majorité absolue des suffrages. 

Tit. VÏIL — Art 34. Le territoire sera divisé en départe- 
mens, les départemens en districts , les districts en' cantons , et 
ceux-ci en municipalités. Le nombre des districts ne pourra 
être an-dessous de trois, ui au-dessus de cinq par département 

Tit IX. — Art. 35t Les départemens seront administrés 
par un préfet II y aura dans chaque préfecture un consul de 

Sréfécture pour les affaires couteniieuscs, et un conseil général 
e département 36. Les districts seront administrés par un 
snus-préfet. Il y aura dans chaque district ou sous-préfecture 
un conseil de district. 3y. Chaque municipalité sera adminis- 
trée par un maire. Il y aura dans chaque municipalité uu 
conseil municipal. 38. Les membres des conseils généraux de 
département,' des conseils de 'districts et des conseils muni- 
cipaux seront renouvelés par moitié tous les deux ans. 

Tit. X. — Art 3g. Il sera formé daos chaque département 
un collège de département. ',«'■ Le nombre des membres des 
collèges de département sera a raison d'un membre pour mille 



genre . et ne vaut pas mieux. Si daee cent ans d'ici , ou 
pièces & q m Votaoge et Bruoel ont fait avoir c 
aars peut-être plui de peine encore * It croire 

Ces!, an reste, ua fort petit malheur que. Crispîn Médecin ail M 
sitHé, c'est même aoe sorte de justice : car, indépendamment du 
genre de comique , aujourd'hui réprouvé par le bel-esprit et par 
Je bon to> . les aete.r* ont joué de manière a faire siffler la meil- 



leure pièee : ils ne *a»oienl pas leur rôle ; ils ratio* 
rie» de Haaterocbe . doj» très-peu choisies, des pl 



rie des 
• oe 



plaisante- 
ries de leur 

crû, encore bien moins délicates. Cet ouvrage, qai B c peut avoir de 
mente eue par la vivacité M la gaieté du jeu, a dû pa'ottre détes* 
snl.tr étant ainsi estropié et défiguré par lea comédiens. Ce qu'il y a 
. de plus fiebeux , c'est qu'un pauvre débutant , qui attend son sort 
de son succès , étoit chargé ou pour mieux dire accablé ce jour-U du 
, lôle de Crispin. Au milita des autres acteurs emb>rra«c*. déconte- 
nancés, et ne sachant pas trop ce qu'ils diaoieut . le malheureux 
^absthier s'est vu forcé de hurler avec 1rs loups . c'est-à-dire , qu'il a 
. msnqeé totalement. «• Jour-là , l'efùt de sou rôle , et qu'il s es! montré 
un successeur Irèe-pru digne du fameux Raimond Poisson , te héros 
drs Cnspins. Mais I* Irodcmain , dans /« Joueur «< U Etourdit . le 
debut-mt a pria sa revanche. Cette aventure est une leçon qui doit ap- 
prendre snx débntans i bien choisir leurs pièces et leurs rôles. * 

Concert de Mlle Colbran. 
Il v a pre s de deux ans qu'une fameuse sitene arriva des bords dn 
T âge , et par ses sons nielueieu» enenanta tout Paris. Parmi lea ama- 
teurs, il ne se trouva point «Il l\«. e . aussi à'y avoit- il point de danger 
■ courir: la airène porlugii'» nemenacoit les aodneors français d'aucun 
deuril; elle se conieot«it .l'une cootlibuiiofl asses forte, sur-le-champ 
et volontairement acquittée. 



Un nouveaa triomphe se prépare piouruoe entra nymphe au doux 
gosier qui nous vient de celle Ausonie, mère de la ransiaue. et 
tatrjoirrs si féconde en illustres cantatrices: oa assure que Mlle Cnlferso 
joint t une prodigieuse étendue de voix, » la plos belle qualité da 
son , la méthode de Creseeolini son maître , et cet henreux don de 
loucher lea coron, cette expression et ce sentiment sans lequel la mu- 
sique n'est que du bruit. Il faut espérer qu'elle aura choisi des mor- 
ceaux propres t développer et 4 fane valoir ce précieux latent , et non 
pas de brillans canevas a roulades. Elfe réunir*, dit-on. les deux gearss; 
elle étonnera l'oreille par lous les prestiges de la voix , et Ss'en saura 
pas moins attacher l ame par les véritables beautés du chant. 

T X X A T H X DÈ HATES,. 

Ce danseur s'est placé parmi les artistes, par ie goût al la grâce qu'il 
a trouvé le secret de mettre dans des exercices où, jusqu'à présent, e* 
n'avoil trouvé que de l'adresse et de la force : c'est Vestris on Duport 
dsnaaol sur un théâtre où il n'y a gntre de place que pour saat> v. C'eit 
par ce talent singulier , joint S l'élégaoce de la taille et anx agrémtne 
de la figure, que ftyvel est deveaa cher au public, et a su U tsser î c'ait 
le seul des danseurs de corde qui ait joui d'an snecés constant, et qu'on 
soit bien aise de revoir quelquefois . parce qu'il plaît beaucoup plus qu'il 
fait la curiatité sans effrayer l'imagioattoa. 

Sl^UIt FhAHCONf, 

Rue Saaû-Honoréj n°. 58. 

S on admire chex Ravel jaiqo'oû peut aller la eeapiesse et l'indus- 
trie humnae. os > ou avec rlonncmmt, chex Fraoconi , à quel degrl 
peur s'élever l'intelligence du plus beau et du plas noble des animaux 
destiné, ap service & l'homme. Depauqu? les chevaux de Fraierai 
ont eu l'honneur de traîner a l'Opéra le char da TVjan , il semble 4 ue 



, ci qu'il i 

CIRtJUK OLYMPIQUE B 1. 



m ns qu'il pusse né »n m oin i être moindre de déni 
cent. AÏ. Les Membre» de* collège» de département seront 
nommes par le roi , et seront cbuisis , savoir : les 4 aisiètnas 
par mi 1«! tfi centt ptai impoli du département , un suiéroe 
parmi les plut riches négociant et fabricant , el un «norme 
parmi les savant , la artiste» la* plus distingués , et (es citoy< 
qui auront le vieux mérité de l'Etat 4*. Nul ne pestt 1 
nommé membre d'an collège dt département , s'il aVa 51 ans 
accomplis. Ifs. Les fonctions des membres de collèges de dé- 
partement saut à rie ; nul ne peut en être privé que-par un 
logement. 44- Les collèges de département nommeront lea 
membres des Etats , et présenteront an rai les candidats pour 
les places de jeges de pan et de membres des conseils de dé- 
parlement . des çOtiteiffUe districU et des conseils muoicipana. 

Titre XL — Art. 45. Le Code Napoléon formera la loi 
civile du royaume de Westphalie , à compter dn 1** jan- 
vier 1808. 46. La procddiire sera publique , et le jugement 
par juré* aara lien en matière criminelle. Cette nouvelle 
jurisprudence criminelle sera mite -en activité an plu» tard 
an i*' juillet 1808. 4?. Il y aura, par chaque canlexi, une 
itutice de pais - f par chaqne du tri et , no tribunal civil de pre- 
mière lus tau ce-, par chaque département, uù« conr deiattice 
criminelle; et pour tout le royaume, une seule conr d appel. 
4$. Les jnge* de paix resteront en fonctions pendant quatre 
ans , et seront immédiatement rééligibJes, s'ils sont présentes 
comme candidats psr les collèges de départemeat 49. L'ordre 
judiciaire est indépendant 5o. Let juges sent nommés par le 
roi; des provisions à vie lèqr seront délivrée», lorsqu'aprea 
cinq années JViercicc il sera reconnu nu Vi méritent detr* 
maintenu! dajit leurs emplois. 5i. La cour d'appel pourra, 
«oit tur (a dénonciation du procurenr-royal, soit sur celle 
d'un de set président, demander an roi la destitution d'un 
juge qu'elle crotroit coupable de prévarications daaa set 
fonctions. Dans ce seul cas, la destitution d'un juge pourra 
être prononcée par lé roi. $2. Les jugemens des cours et 
dei tribunaux sont rendus an nom du roi. Seul il peut faire 
grâce , remettre on commuer la peine. 
Tit XIL — Art 53. La conscnptio» sera loi fondamental» 
u royaume de Westphalie. L enroieme at à prix d'argent ne 



du royaume de W 
tauroit avoir lieu. 

Tit XIII. — Art 54. La constitution ci-de«ns »era com- 
plétée par des règlement dn roi , discuté» dans son conseil 
d'Etat 55. Let toit et règlement d'administration publique 
seront publiés eu bulletin des lois, et n'ont pas besoin d'autre 
forme de publication pouf devenir oWigadves. 



Donné en notre palais de Fontainebleau, le i5*jour du 
moi» de novembre de l'an 1 807. Signé NavoUojf . 

Par l'Empereur , 



re secrétaire d'Etat, 

Signe H. B. Miarr. 

HOLLANpE. 

Utrec/tt, 19 décembre. 
Voici les changement faits depuis quelque temps dant le 

Ga«t ,ir 1\' C9 , e n ! nUni<, ^ , officiell « ,n,ml H>»« ■» 
MX mSSi Verhoell , qni étoit minittre •> la marin,, 
«t nommé mimstre plénipotentiaire et envoyé extraordi- 
naire près 1 Empereur de Russie. 

vao der ilucn , qui étoit minittre du commerce et des 
colonie», patte au ministère de la marine. 

'e la police, 
dans celui 



eolonie», patte au ministère de la marine. 

M. Cambicr , qui étoit ministre de la justice et de 
passe au ministère des colonies, et est remplacé c 
•)« la justice et p. h ce par M. la oonseilier d'Etal van 




prêt S. M. le COI d* 




M. Bogendo/p, .minittre de. la fperfe, ait nommé mi- 
nistre plénipotentiaire et envoyé extraordinaire a la 
Vienne. 

M. le conseiller d'Etat 

M. le conseil 
tection de la 

M. le 
nipotentiah-e et 
Naples. 

Et M. le chambellan van Dedeen est 
qualité» près le roi de Westphalie. 

M. v»n P«llandt,chambMlandnroi, est comme cou 
d'Etat au service ordinaire près la section dm colonies. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Pastis, n5 décembre. 

— Las jour Max de Milan du 18 annonçant que&M. t. t'es) 
rendue, la 17, «u forum Bonaparte, ou elle a assisté a aat 
régate ou coune de bateaux Elle étoit accompagnée du té 
et de la reine de Bavière, »■ prince Royal leur fut, et d» , 
princesse Charlotte» 

. — Le maire da Bordeaux a réuni ,le 1 5 de ce mois , ceoi 
de» habitan» de cette ailla qu'à un premier examen il a jugés 
diguea d'être appelés à former une garde d'honneur nuprâ 
de S. M, Ce raagutrat a ouvert U séance par on discours 
qui commence ainsi : 

u Messieurs, toal nom annonce que S. M. l'EsirnEUt etAqt 
a banorera très- incessamment la ville de Bordeaux de ta prt- 
» aence. S. M. reçoit daas ce moment les hommage» de set 
» peuples d'Italie ; en quittant cette Eenaitle adoptiv», aotre 
» auguste souverain te rendra aux ycaux «mpratté» éf tss 
a véritable» enfant , en venant recevoir parmi non», ta mi lie» 
m des acclamation» de joie qu'excitera sa présence , l'atpres- 
» sion de notre «dmiration , de notre amour , et te noir» 
» respectueux dévouement m 

— Mardi 39 décembre , à une heure tt es- précise, M. G*il 
ouvrira , au collège de France , son cour» élèmenuirefnwoH 
de langue grecque , en faveur de ceux qui ne font pa» à portés 
de tuivre son cours da littérature grecque. 

— \J Histoire du Empereurs Romains , depais Auguste 
jusqu'à Coaitence-Chlore , père de Constantin , suivie d'um 
Notice tur la vie de» Impératrices, par Jacquet -Coveatis 
Royou (1), vient de paroltre. Le même auteur a déjà donné 
au public un Précis de F Histoire ancienne { 1) et «ne Hitton 
du Bas-Empire (3), qui ont été admis dans let I " 
des Lycées. 

(il Quatre vet. 10-&. frit : *o fr. «t ai) par la poste. 
(xJ Preeitd» l'Histoire Aockaa». Quatre vol. 10-8". Prit Ht ■*« 
par la poai». 

(S) Histoire du Bat-Empire. Quatre vol. i r>-8. Prix : aofr. , et 1 
ta poale. 

^ Paru ckica. l'Auteur , rat it l'Eperon , 0 J . a; et che» 1« ï«»*at. 

Souri dt U Bourse , du 2 S Décembre. 
Cin S p. 0/0 c. J. da a» sept. 1S07 8$t 800 7 c8« gjoc8bfo«aoe<»« 
JJem. Jcstias. éu »t M r. ifc* &K ,5ç. 

Aat. âe la B,nq. aa Ifr, a» M daob. tSaaf 5o» .5x5f 7 5e i5»H tîsJI j5» 
ANNONCE. 

MaU-Brni, M F. A. d» OutSjuu&iaiid. DooiUcoe et «OW» 
édition. l'ai paaw juniam aat a rrroir cet rpsaonc; mais aussi lia»» 
■ qu'il doit rater. Int la seule Afl* que je rvconnoltr»i S l'siaW'* 
( Prtriacc de ecUc non relie édition , tres-bim imprime* cor papier t-.nv X»- 
goulema, bravade sis jpànaan» , aataïsstaj pte E. M. Qarwr.tiç** 
par 4. Saint, Aubin el P. P. Qvaffard. ) Ua rotante, in-i». Psi» : •* 

b^lLïtomusnT* 




■elfe fearrlon let *fl encore etmoblit, et leur éoaee a> naaveaaa droit» 
t Paaatàratioa piabléaae. Le mur Fr»aço*i etetstda préférer eux ehe- 
reax c^m'H a d restée art c usai d'aaltiicaé et de tactét, uti ihépire i»e»e 
d'e<>a t il a chaiti *v* vaste tetraia , tilué daa» la quartier k ploa paaaté 
da Pari»; et le aoareau Ciraae Olyeapiqaa d* pani aaa^aaer d attirer 
la fotsle : si rayej c i tera ces ta mentes coa/te* de ehevaaa aaaqusUat te» 
Grec» etltacaoseat teat da «taire, et «jei fataotant U ptua bat «raasaaat 
lolronile». 

C H A 1 A » «. 

1 1 évite mon prêt 
, doit é Ire ato* d 



let foi nie , tegemeot t évite mœ presoeri 
I* vérité, toujonrt , doit être ato* deroisr, 
Soavcal on perd k. v.< en ^ ^Bf ^ tp^ ^ 

met du dernier Uangripls» est Ç*n\*, "a»n»*tsq.»l oa tre.r. 



Pl*nt*t utttelUs, imlifines et rsertiquet , de tu n en et eatoriécv 
d'après oatare, avec le détcripOoe d» tenr* caraeiétet dittiaotift et de 
kart propriété* aoédteale* ; fer Jateph Roaact , doctear-inédecia de 
ellier. 
Dixième livraison. 




le kaner d'Apollon , le Uuner-rente , le l.urier-rote, W Uur.cr-tl.y.i» , 
lu lavande. 1» UatUKrua , k lichen d'Islande el de Leiee. 



«ravee» et eoloriéM avec k plna grand toin. 1^ Collection fort»* 
v 1 ru-i -quatre kWrei«naa en dm» voktme*. Pria de la |î»raittjo e*«e 
nosée de «t fkarfce» c»oteoael viegt-quelre pkatett § fr- . et S». 
5° e- .P* r P*»** P , Pi«* • 'M r > . e» •» fr. 50 e. par k posU. Tes» 
ta» «insit iuetr* it p*»oii une litrai.ua. Oa trouve k* aetit prveairro 
eh es l'Auteur, rtta d'S FiHea-Stiat-TnonM, a*, tv; ebet nséaoi 
veuve Mecqaart, llbrak**, rae de l'Kprroa . n*. 6j et dm le Nacauet. 

Grand duo poor piano ou Karpe , aooiposé pnr Ctaarle» Bt«s>» L 

Prtx : 6 fraeir», \ e 

A Paris , an magasin d* tnaaiepte et rffnitmmens de M. Moiaipti 
aonlevard Poissât. IWl , a», s». 

Et chr, GodetVojt , iat Nm.e-dee-Pelit.-UM a». , n'-é. 

Nota. Oa troerv» ctiet ktméaiet, TétoU '11 ■ net S . n sn e nss svet 
necoaipagaernent de piano ou harpe , dédiée t atedetnt 1^ > f— 

Erenmes ehretUnnes à tm Jenntatf, oa Nnaveeux T Muet «t » 
sainte Mette , sdi.q<irk oa a fasat eeus de k Cnofettjoa , de h Coa- 
tnnaion , et des Sept rVanoses de k Pénitence, eratés e» k» sf 5 
le plu, grand soin , sur fartant in-rt) ; prtWAéadM Ptlteaséa <«>' 
et da sok , et enivt* d«« V^pret , Comptiet 
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NOVVBLLRS Bl RAIfGBRBS. 

ANGLETERRE. 

Londres, 12 décembre. 

Le* fonds haussèrent, il y 1 quelques joart, d'an demi 
poqr cent, d'après. un bruit qui s'étoit répandu qn'uo nou- 
veau parlementaire renoit «l'arriver de France. (1) 

Il nom est arrivé par JVew-Yorck des nouvelle*' de Saint— 
Domingo», en date du as septembre. La guerre civile y étoit 
toujours dans to»«e sa force. Clv>«iophe alloit se mettre en 
marche à la tote d'an corps de 10,000 hommes, pour aller 
attaquer son antagoniste Pëlion. Ce dernier avoit des forces 
considérables, et Ton s'alteodoit qu'il feroit une vigoureuse 
résistance. Dans un ordre du jour, en date du a5 août, le pré- 
sident Christophe a annoncé que le gouvernement britannique 
venoit de le reconoottre comme président du gouvernement 
d'Haïti, lui promettant tons les secours dont il pourroil avoir 
besoin pour maintenir son autorité, (a) ( The Star. ) 

Le prix moyen da sucre, pendant celte semaine, s'élève 
à 5a sch. 4 d. et demi le cent pesant. 

On a reçu des dépêches de l'amiral Parvis , d'ane très-fraîche 
date. Il mande que la flotte de Cadix , consistant en onre vais- 
seaux désigne, étoit équipée et prête à mettre en mer. L'ami- 
ral Purvis, avec neuf vaisseaux de ligne, est occupé à épier 
' • mouvemens de l'ennemi, et il ne se permet que deux 
de repos de suite. 
L'expédition de l'amiral Keits a reçu contre-ordre depuis 
qu'on a appris l'entrée de l'escadre russe dans le Tage. (5) 

On prétend qu'il est arrivé «n nouveau parlementaire 
français, et que M. Hall , frère dn lord Berwick, qui part 
iir la SardaiRne , est porteur de dépêches pour le gouver- 
autrichien, annonçant l'acceptation delà médiation 

(l) Aucun parlementaire n'a été envoré de Fnuceen Angleterre' Des 
bâtiment ont été mi* S la tli.po»uiuu de M- de Metlernich . smtnssadeur 
d'Autriche , pour communiquer avec l'Angleterre. A quoi serviraient le, 
parlementaire* de Franre? Ne vvocis-ivjus pu que le ministère aotnet 
nnstlais a proclamé le principe de la guerre perpétuelle? Le refus de la 
médiation de la Russie , le massacre de Copenlugue, I intime décret tant 
nouveau, par lequel l'Angleterre l'assimile au dey d'Alger , ne font-ils pat 
asvez connaître qn'ancuac paix n'eit possible an monde, tant qae ce çlub 
d'olvgarque* furibonds sera à la lële de l'admiaittralion unslaîte? 

J Moniteur.) 

(a) Que les brigands qui ont 
avec le* brigandi qui ont raassi 
peut être un sujet d'élonoemenl pour 
également ennemi» d« l'Europe. 

Cherches » ir le contioeot, dans le monde eotier , qn'a soulevé I atroce 
conduite de vos cdygarqnes . vous ne trouverez aucune aation qui ce raau- 
diiae le nom britauoique. Cependant il faut en excepter les noiitde Ssint- 
Dorningne et le dey d'Alger. Celui-ci «est expliqué cathégoriqnemcnt ; 
il a trouvé votre loi fondée sur L 



ucré des blanc» aCoueolvigue s'allient 
de» blancs a Sainl-Dorniogue , cela ne 
ur persome. Les un» et les autres sont 



(5) L'escadre 



et le droit des sens. 

( Mank'ur. ) 
à l'abri de tonte serprire; elle cit en sûreté; elle 
vos embûches. L'jtuiral Stuiavio, par ses ma >r ivie», 
a vos annale,. {Moniteur.) 



de l'Autriche et de U Rnsaie pour le réublûtomant de U 

paix (4) 

Plusieurs *balirnénj russes avaient été arrêtés par ia ras» 
fine anglaise dans les années i8o5, 1804, i8o5, et même 

Eendanl la guerre que la paix de Tilsil a terminée* Ces 
à ti mens «voient été amenés dans nos poru ; mais l'amirauté 
traînent leur jugement en longueur et n'osoit les condamner. 
La cour , appelée doeiar's comnions , vient de prendre ces 
procès restés en suspens, et a condamné hier plusieurs 
bat»*»**™ visses, entr'antres Kindersoff, pris le 20 dé- 
cembre ifW.5 par le vaisseau de S. M. t Aigle. La cour 
étoit présidée par sir William Scott. 

Le paquebot The Lady Ncpean est arrivé hier matin à 
Harwick, de Cotherobourg , après neuf jours de traversée. 
Ce bâtiment, quoiqu'assez bien armé, a été chassé par un 
corsaire français qui «'est approché assez près de ce pOrt pour 
être aperça par plusieurs personnes qui se trouvoient sur 
le rivage. Une flotte marchande de 8s voiles a quitté Golhem- 
bourg en même temps que le Lady Nepmn ; mais bientôt U 
tempête les a séparés et a dispersé la flotte marchande. Ou 
craint de grands dommages d'autant mieux que , deux jours 
après , le Ladj Nrpcan a de nouveau rencontré la flotte, qui 
n'étoit plo* composée que de 8 bâtiment. 

Le 6, l'expédition sous les ordres de sir Samuel H00J , a 
mis à la voile de Cork; le vent étoit favorable, et en nuo 
heure la flotte a été hors de vn«. {Star.) 
♦f Du i5 décembre. 



Le dernier convoi de biUmens marchands, venant da 
Sand , a été dispersé par une tempête * la hautear de Skagen, 
dans le Jutland. L'amiral Aussel, qui commandes Yarmouth , 
a envoyé le bâtiment le Fulture pour croiser sur le banc de 
Dogger. Quelques - ans des batimesu marchands qui sont 
arrivés * Huit , le a et 3 décembre, ont passé devant l'Ile de 
Bornholaa et par le Sund ; ils ont eu beaucoup de peine à 
échapper aux petit* corsaires danois qui 1 n Testent ces passages. 

Les dernières nouvelles de l'Inde annoncent que l'envoyé 
persan est retourné dans son pajs , à bord d'un bâtiment 
arabe, sous l'escorte du vais» eau le Fox, capitaine Cochrane. 



(4)11 est vrai que l'Empereur d'Autriche , * la première aouvllc dea 
éveaamans de Copenhague , a demandé des explications 1 l' Angleterre , 
et, comme l'Emperrud: Ru'sie, il loi a demandé Jusqu'à qnand elle 




îtuqu à qoand 1 
I»* malheurs de la guerre actuelle, et 

tes mations telles à le^c^m«c?eTla Totn'de Ûr 
paviflo*. 

A cette déclaration digne d'un grand souverain, qu'a répondu l'Angle- 
terre? E'Ie a Hpon in par ses décrets du 1 1 novembre. 

Oo désire a Londres comme t Vieine, comme à Pétersbourg, It (lu da 
cette guérie ràferns'e qui n'est profitable qu'ans pirates; mais les mi- 
nistres da 1a guerre perpétuelle se riront des maux q~ue souffre l'Europe , 
jusqu'à ce que le cou;» de la vengeance , parlant de la raain des Anglais 
eus-iueurs, fatigués de l'odieux rô'e quon leur fait jouer, 00 de celle 
des puissances continentales, en d< lurra.ee enfin le monda. 

(Ho/ufrur.) 



Veuille to in du JOUKftAfu un L t. m fin a.. 

Vendredi a5 Décembre 1807. 

1 C iDis I 1 INrtKlsLE DE MUSIQUE. 

Sau , oratorio en trois at.ee. 

TstaATaa v a a ** ç a 1 s. 
Thidre , la Jeunes s* da Henri V. 

THÉÂTRE laSKXIAL D E L.'o V BB A -C O M I Q U E. 

k\e P ri onnier, Adolphe et CUra.lt s Rendez-vous Btmreeaie. 

t m à a t a a de l'istraaaTaicE. 
L'Ami de taux U Monde, (e Cwieux, les Conjectures. 

Tsiéarai osa v a a 1 à r s a 
I* Bureau, Une Heur» de Polit, Taçcnnet, Jocrise changé. 

VARIÉTÉS. ~ 
Josué y oa la Conquête de la Terre-Promise , poën» en 

douze chants ; par un ancien professeur de belles-lettres, 

«Je la société d'émulation de Bourg. ( M* Article.) 

ÏN«>ua commmeoceron» ce second article coinra* nous avons fiai 
l'autre , ea citant un passage de la préface du pocute. 

« Je déclare , dit l'auteur, qae t> 'avant tiavaillc q >e pour le yUisir 

• af# la difficulté vaincue , |e 1111 fera. <i« devnir de profiler dea ré- 
■ flexions qu'on voudra bien me faire; mai* que je regarderai comme 

• non-avenue toute critique oA l'osa reasarqueia plutftl l'eoyie de déni- 
m grer , que le desir de contribuer 4 la perfection de l'art. » 

Noua ne concevons pas trop ce qae vent diretci if. plaisir de la dif- 
ficulté vaincue i at il noua semble que l'auteur d'un poème épiuuc 
doit se proposer un autre but ei d'autres jouissances que reîles d un 
faiseur d'anagrammes ou d'acrostiches, lequel éprouve aussi tres-com- 
tsléteanoat la plaisir de vaiacra les ptos Uharieuse* dUVulie.. Qoaat à 



la seconde parue de la phrase, que nuus entendons in ' » Lien , nous ne 
pouvons nous empêcher de dire qu'elle nous parolt peu raisonnable. 
Corament l'auteur de Josué , domirflié k Bi>urg , peat-il imaginer qu'il 
«aUejantaM.dans 1a pensée d'un critique demeurant » Paris . de oVnt- 
grtr son poème , c'est-à-dire de commettre une injustice qui lot eu 
tard seroit découverte , si l'ouvrage attaqué a<oil un mérite réel , et de 
se déshonorer ainsi en pure perte , en méritant la double accusation 
d'homme de mauvaise foi et d'homme de mauvais goût? La haine et 
la vengeance, si souvent aveugles, ne ponrroieat même choisir un 
tnoyca plus sot de se aitisfaire % et il est impossible de supposer sérieu- 
sement qu'un écrivain s'.vise jamaia de Vt'tf loyer , à moins qu'il ne 
soit tout-t.fart dépourvu de sens commun. Le poète a-wii voulu dira 
que tous ceux dont In rcll.;» uns u- teodioient pas , en dernier résultai , 
a reconncdtre l'excellence de son poème , seraient réputés de* gens 
malintentionnés et dévorés de l'envie de dinieret'i En ce cas , noue 
avouons que nous sommes dea dénigreurs, qua aoua'alloos faire de la 
critique araère , et que tous nos «Morts verni tendre t prouver eue se* 
vers sont les plus ansuvaisqui aient été faits depuis loog-temps. Toute- 
fois, nu ta le prions de croire que , loin de trouver quelque plaisir k 
dite du mal de son livre , non* éprouvons le plus vif regret d'être for- 
cé» d'en venir* de semblables extrémités, parce qu'il est impossible, 
en blâmant ses vers, de n'être pas louches de* senUmens nobles et reli- 
gieux qui les lui ont inspiré*. lions le prions donc de recevoir ici 
l'assurance que , si nous faisons u de casdesna p*«jra*, nous somme* 
di*pc»ée à concevoir beaucoup d'estime papr sa personne j et cetta 
circonstance, où asm* sacrifions le peoch.intqui nous emratne vers un 
honnête homme, au bon goût dont nous devona, autant qu'il est est 
nous , défendre 1«* iatérél* , peut servir è montrer * ernet poiat sont 
fondées te* déclamation* de arrtaines g en a , qui nous accusent de louer 
iadistioctetncst tout ce qui IU.tr cetuioc* opinions, et C« qu'ils app*i- 
l«nt um reatain parti. 



Dant le Jix-sepiuTne plaidoyer , imprisad par la Star, en 
saveur Aa marquis Wellestey, "on trouve de» (ails carient tur 
Ut missions protestantes de Tranqncbar dam l'Inde. Deux 



i danois, nommés Svrafti et Géreke, ont réussi à 
une grande partie «la Coromtodel , da* écoles où 
ion enseigne , non-seulement la religion, mai** en même 
tempi tooa lea arta et métiers utile* : une peuplade entière , 
adonnée au brigandage , et nommée lea Colieries , • été ame- 
née à un genre de rie régulier, industrieux et frugal ; «afin , 
dans tonte l'Inde on recherche lea converlia ponr soldats et ponr 
domestiques , à cause de Jenr fidélité et leur bonne conduite. 

Le tuneux Cobbet, dans son Journal intitulé CebbeU 
Kegister , a fait an article pour prouver que Ja Grande- 
Bretagne , étant U maîtresse de toutes les mers, pouvoit 
presqn interdire toute communication commerciale eutre les 
nations da continent, ou du moins les rendre si difficiles et 
ri dispendieuses , que le prix de plusieurs marchandises scroit 
décuplé. Le Courrier du Nord et le Star contiennent une 
réponse détaillée à cette attersien de M. Cobbet. On y dé- 
montre que les canaux de Russie, de Polpgne et de Prusse, 

Fermettent le transport del marchandises de l'Occident de 
Europe dans l'Orient, et vice verni , malgré tons les obs- 
tacles que les Anglais pourroient mettre à la navigation de 
la Baltique. La Vistufe et le Niémen sont xiunis par des 
canaux an Pripetz, qui se jette dans le Dnieper. (5) Cette 
rivière conduirait le» caravanes marchandes dans 1a mer Noire, 
n Constantinople et en Perse. 

Voila pour l'exportation des produits des manufactures 
européennes dans le Levant Quant anx communications arec 
l'Inde, on doit observer que les frontières de la Russie ne 
tout éloignées des bords de l'Indus que de 1 5oo werstes , 
environ 9S0 lieues, de 2 r > au degré; souvent les Ta r tares 
d'Orenbourg font ce vejage , et ils en rapportent du sucre- 
candi, è un prix extrêmement bas ; celte sorte de sucre 



supporte les plus longs transports par terre : d'un antre côté , 
lea chameaux coûtent peu de chose à entretenir. 

L'Empire ruase , en été , présente une suite immense de 



à entretenir, 
□le une suite i 
et de canaux; en hiver, il offre l'image d'un océan 
% d'eau, sons la forme de neige, qui peut être traversé 
n aussi peu de irais que la mer véritable. Une preuve dé- 
cisive de la vérité de ces assertions , c'est que le calï apporté 
n Sainl-Pétcrsbourg par eau, se transporte par terre jusqu'aux 
extrémités de la Sibérie , sans augmenter considérablement de 
prix. Le Courrier cite encore l'exemple de Venise, où i'jh i e 
consomme que du café du Levant, venu par Alep el Alexan- 
drie , qui , malgré le peu de sûrelé qu'offre cette route , ne 
conte guère plus que le café des Indes occidentales H finit 
par conclure qu'à l'exception des épiceries des Mnluques , 
il n'existe pas une seule denrée coloniale dont l'Europe ne 
puisse se fournir sans la très-gracieuse permission dés souve- 
rains de t Océan. 

RUSSIE. 

Pétersbourg, ao novembre. 

L'ambassadeur britannique , lord Le vison - Gower , et le 
consul-général d'Angleterre, M. Sharp , ont quitté celte 
résidence ; H» te rendent par la Suède en Angleterre. Beaucoup 
de négociant anglais retournent aussi dans leur patrie par la 
mi nie route. 

On voit paner ici journellement de fortes divisions de 
troupes qui viennent de la Graude-Armée, et qui se portent 

ajouter «pie la Dana vient d'être 



(î>> t>. jounulute anibit aoroil pu ajon 
mue «n Doieper par le canal de Berétina. 



ep Finlande. On ressemble dans cette partie nne armée tomi 
dérable , ainsi qne sur le» côtes de la Baltique est Livenie. 

Le nouvel ambassadeur de France, M. le grand-éenva 
Canlinconrt , n'est pas encore arrivé dans cette capitale. 

S. M. l'Impératrice mère a quitté son palais de Gatschint 
Toute la famille impériale «t maintenant réunie à Péten- 
bourg. 

Dimanche dernier il y n en grand cercle n la conr « 
spectacle à l'HermiUge, à l'occasion de l'anniversaire de 
la naissance de S. A. I. la grande-duc liesse Elisabeth ' 
drowna, qui est en^ée dans ta vingtième 

ITALIE. 
Map le s , 12 décembre» 

La saison est ici horriblement pluvieuse, ot nom appi 
que la température est la même dans tonte l'Italie. Il s*élèn 
fréquemment des vente violent, qui sont suivit de plais 
extrêmement abondantes. 

Le Code Napoléon vient d'être traduit en italien, par 
ordre dn gouvernement. 

Plusieurs vaisseaux marchands, tlitrg** de tant* espèce è 
provisions et objets de commerce , sont entres dans non 
port, venant de Civite-Vecchia , deLivourne, de Maneù 
et de la Sardaigne. 

La société royale des sciences naturelles et .économique) s 
été iuvitée, par le ministre de l'intérieur , à lui présenteras 
projet propre à faire écouler let eaux stagnantes qui stain 
nuisibles à la salubrité de l'air. ( Moniteur napolitain.) 
Barjctia, 24 novembre. 

Plusieurs bâti mens chargés de comestibles ont fut voile 
ponr les lies de la mer Ionienne. Plusieurs autres nous sont 
arrivés d'Ancone et de Trieate, qui assurent n'avoir raucoolé 
aucun vaisseau anglais dans lenr passage. 

BrindeSf 2b novembre. 

Un bâtiment arrivé de Corfou, rapporte que la nette an- 
glaise , ayant abandonné la croisière dea mers Iookane et 
Adriatique, a fait voile vers Malte. Une seule frégate munie 
éloit restée , qui , poursuivie vivement par deux frégates 
françaises, a été obligée de prendre le l»rge. Deox vaisseaux , 
russes , un vaisseau pris sur les Turcs , et trois frégates frat- 
çaises, sont encore à l'ancre dans le port de Corfou. L'Ile jouit 
de la plus parfaite tranquillité. 

Florence , to décembre. 
Par un traité conclu entre S. M. l'Empereur des Fraoai, 
Rot d'Italie , et S. M. catholique, la Toscane ayant été cri* 
à l'ËMPaaBi k , et l'époque de l'exécution de ce traité étatt 
arrivée, S. M. la reine, à laquelle d'autres Etais sont destine, 
est partie hier au soir de cette capitale avec toute sa tetie. 
Avant son départ, elle a fait publier la proclamation «i- 
vanle, qui délie les Toscans du serment de fidélité, et dédire , 
ton gouvernement fini. La suite de S. M. éloit cota posée de 
neufearrotses à six chevaux, el de quarante à cloquante cha- 
riots, contenant ses bagages et ses propriétés particulière*. 
S. M. a dû coucher, le jour de son départ , dans une des »«Jr» 
du royaume , sur le chemin de Bologne , à divbait aulki 
de Florence. 

PROCLAMATION. 

Charies-Loais, Infant d'Espagne , rai d'Etrurie, tic; 
Et pour sa susdite Majesté, S. M. Marie-Louise , butt» 
d'Espagne, reine-régente d'Etrurie; 
S. M. l'Empereur des Français et Roi d'Italie 



Nom »»cm reproché a l'auteur l'invention el la eoutexiure de son 
m pêne. Noua l'avons accusé d'y avoir introduit plusieurs actions , et 
d'avoir éerit qtoins en poète qu'en historien. En effet . il commence a 
la mon de Moïse , et doit à I entier établissement des Hébreux dans la 
Tet/ «-Promis». La ville de Jéricho est prise dés le septième livre ; ce 901 
termine la première action. An huitième, Josoé s'empare d'Haï ; au 
muïiimt, commence une troisième action : c'est te siège de Careih- 
cenher , à laquelle l'an leur a ima/einé de substituer le nom de Bélpel , 
et dan» Usuelle il ■ jugé * propos de placer quelque image de notre 
/évolution , en supposât celle »ille déchirée par une bande de tac 
jfNn.atantlee 



"",««»! I*e noms sont parodié» sur ceux de nos démagogue* lea plus 
fameux » et c'est , ponr 4e dira an passant , noe chose grotesque 
que de voir Mirabtl, Barneval, Or La s , Robes par, , Jtama , Dm- 
4'ion, etc., taire «Un» Bcahel ce que leur» patrons ont lait, plssMtsjrt 
i.nlbfrj d'année» après, dans Paris. An dixième chant, Belhel est 
I rue; le eosième an passe «n récit» el «m prédiction» qui ne sérient a 
ricaj au, dousiéme commence nne quatrième action : c'est l'attaque de 
' ■ .1.100 , la défaite da «00 peuple, et enfin l'entière soumission de toute 
Ja contrée. Alors, dit l'auteur : 

fie» fruit» de Chinaan l'on lit sa nourriture , 
El I'sms n'entendit plu» ni plainte ai mnrmnre. 
Ce 9 u. finit le poème par an coatre-sen». Mais <« n'est pas ce dont il 
a'agit ici: il nous suffira qu'on veuille bim, pour le marnent , oeus 
accorder qu'on pareil plan rit réelkuieoi très-mauvais. U noue rente 
samisser la di«eioa. 

du qnelle étoit la qualité essentielle du poète; que 
I . ur-iom par la bm4im (i) Ju h » to qn'il ponvoit »e daller de vivre 



nffi 



(lyQnetqnesp.riotufiaïant mal compris et que nouavons écrit S 
ec sujet daos notre prea.it/ article, toit qu'«tlt« l'*w»nt In 



éternellement. L'auteur de Josué . qui aspire a l'immortalité - , «• f* 
troute qne no(*v vert diffère à peins Je ta prête , nous inaoan qi ■ 
a prit sur lut d'en rompre tuniformité f qu'il offrira des «en «■ 
feront image ( re qn'aiicnsi de nos poète» , comme tout le • 
Mit , n'avoit tu faite avant lai ) ; qn'il emploiera 4*1 fours tiicu- " • 
qu'il mettra souvent un mot turannd S sa place du sssot nsilé { *< V* 
de toutes «n» petites précautions, il espère que tant 1rs bo- 



rne 
inoven 



Na»a ne pouvons noas empêcher de co^enir qot, du |noiai<*»« : " i 
parue, de mi prometees , il a aurpissé notre attente} car ce qu'il 
un tonr singulier, est an moins bitarre. Ce qu'il donne comme «f *" 
suranné" mérita presque toujours lMnitaéie de IrivUl. Ea6a, i' 
mémo ce q^u'on n'avoil pas le droit d'sttendre de lai, car B ae pv» 
et cependant cela n'étnit point entré dans ses angH*""!^ 
leroo» au hasard, et prrmae «aat rr'Hrxiont. <{'• rit» ' " 



.M. Eafia. i" ^ 
lai. esril er 

pas françai 
Nous donne 

frappeo» rie ces bemtéa divevtç» dont fl a parieaié son pocelt, «t * 
1er ans en aorte que l'on puisse juger t la foi» la pensée et l'espr:- : 
Veut-il, an premier cbsot , oéiadr. ton béro» : 
Une noble prenne* 
Annonce en set dehort nne ferme constance. 
L'Aurore aux cleigif de rote es I sans doute nne image _ 
m .ii« on ne peut disconvenir que lea poète» ioVa aient n* te» s» 
L'auteur de Jesué, qui est boeame de coat, Ta bien senti, «t*** ^ 
gardé de »'en »*»vir. L'Aurore, dit-il , 

L'Aurore cependant , de se» doLjt» rïamaraatta* : 1 
Onvrott de son paUi» les portes tianipirenif. # , . 

Un a»n»ai,pl.isaBt pourroit dïre qu'on ni T&it da p.rUÎs»ersj»^ 



d'attention, toit qn'effecliveoteflt nous n'ayioos 
expliqué notre pensée , nous noua piopOtons de 
article qai suivra crlat-ci , les idée* sur la poésie 
qu'indiquer dan* l'antre. 



(4Wtt «J»>e^ 




fait eoanottre qu'en vertu d'an traité conclu avec S. M. C. , 
d'autre» Etat» nout sont destinai, en compensation du royaume 
d'Etrurie, cé dé par le susdit traité au très-auguste Empereur, 
nous considérons notre gouvernement en Etruric comme fini 
à dater de ee même jour , et en conséquence nous délions la 
nation toscane de tout serment et lien d'obéissance contracte» 
envers notre personne royale. 

Nous ne pouvons cependant nous séparer de sujets si chers , 
sans les aasarer publiquement de noire entière reconnaissance 
et du soutenir que nous conserverons toujours, de l'aUache- 
racot Adèle qu'ils noua ont témoigné pendant tout le ferap» 
de notre gouvernement. 
Et 




empire 

héroïques, entre lesquelles éclate d'une manière' particulière 
le soin le plus coustant de procurer et d'assurer la prospérité 
des peuples qui lui «ont soumis. 
Donne le 10 décembre 1807. ^ ^ M^i«-Lqv?«. 

Bologne , 1 1 décembre. 

Avant-liier est arrivé en cette ville, après avoir (ait ht ronte 
de Rome en ciuquante-denx heures, un personnage qu'on 
suppose être de la plus haute distinction. Il a garde le plus 
profond incognito ; et après s'être reposé quelques momens 
a l'auberge de Saint-Marc, il est remonté en voitnre, et t'est 
dirigé ver» Milan. Le préfet du département a été seul admit 
à lui présenter ses hommages. 

( Gazeua di Bologna. — Corriere Milanesc.) 

DANEMARCH 

Copenhague, 1a décembre. 

On avoit répandu le bruit que cinq vaisaeaus de ligne anglais 
a voient été vus, te rendant dans la Baltique. Ce bruit est dénué 
de fondement. 

Mercredi dernier , il est encore arrivé ici un courrier sué- 
dt)is , avec des dépêches pour le prince Royal. 

On dit que la petite frégate que S. A. n. a renvoyée eu 
Angleterre , est restée dans le port de Gothembourg. 

On apprend que quinze batimcns anglais, venant de la 
Baltique , ont été pris auprès de l'île de Boroholna. Quelques 
une de cesjvaisaeaux ont été conduits à Christiansoe. 

La société de commerce a aérasse une pétition au prince 
Royal , pour lui demander qu'il daignât modifier son ordon— . 
nance qui défend toute, communication avac la Grande-Bre- 
tagne. S. A. H. a répondu que toute modification é toit inad- 



du roi ont résolu d'offrir à S. M. une cha- 
loupe canonnière, qu'ils feront construire a leurs frai». 

Plusieurs charpentier» de vaisseaux, de Kiel, ont offert de 
livrer jusqu'à la fin de mars douze chaloupes canonnières, qui 
seront prêtes à mettre à la mer. 

Il y a environ huit jour» que le» habitant de Dragoë ont 
arrêté un brick portugai» à deux mal», sur lequel il nj avoit 
que des matelot». On n'a trouvé ni capitaine, ni pépiera. Ce 
vaisseau a été conduit dans le port, et I équipage mis en prison, 
jusqu'à ce que la chose ait été examinée et Urée au .Jair. 

La compagnie Asiatique va faire construire pour ton 
compte quatre chaloupe» canonnières, qu'elle veut offrir à 
S. M. Elle a aussi destmé Sooo rlb. à dire distribue» à ceux 
qui ont beaucoup souffert du bombardement et de la guerre. 



Les nouvelle» publique! font *utrî utntion d'un homme' 
qni n'f voulu qu'être connu du prino» Royal, et qui a donné 
on service eu or pour le café, pétant environ i5o onces. 

HONGRIE. 
Semltn , 4 décembre. 
Le bruit qui s'e»t répandu «i, il y a Quelque» semaine», 
qne de grand* changement politique» Vopereroieot en Servie , 
psn.lt se confirmer de {>Ws en plus. Qn apprend de Belgrade 

Ïue M. le conseiller d'Etat Rodofinikin a reçu, le 16 et le ao 
u snni» dernier, du quartier -général de Bqcharest, deux 
courrier* avec des dépêche» 1res - importai) 1rs : l'un d'eux 
éjoit, dit t on, porteur de 1> nouvelle constitution de U 
Servie. D'après cet acte, le synode «ers transféré de Semen- 
dria à Belgrade, et il prendra le titre de sénat. Il sera établi 
à Belgrade et dan» le» aul roi vjlles de la .Servie , des magistrats 

3 ut seront présidés par un bourguetnetlre ; il jr aura des juges 
ans les villages : cet placée ne pourront être occupée! que 
par des personne» qn} HP* • VmttfaU comme officier o» 
saut-officier, et qui savent lire et écrire. H fera pri» des 
«mures particulières pour accélérer la pjrilisatjon du pays , 
et faire fleurir le» scieace» et les arts. Tous le» prépoaés do 
l'administration devront porter principalement leur attention 
sur le» école» et étaUlùtcsueni a éducation de la jeunesse. La 
conscription sera établie dans toute l'étendue de la Servie ; 
chaque individu sera" soldat.' Ceux qui ne seront point en 
activité de service j rie pourront point porter d'armes. L'achat 
des maison» et fond» de terre aura lieu formellement 1 cepen- 
dant le» étrangers «ont exclu» de cette faculté. La Servie sera 
divisée en douze ou treize districts. 

Le congrès servien s'assemble maintenant tous les jours 
pour délibérer tur lea mesure» et dispositions qni doivent 
précéder la mi«e à exécution dn nouvel acte constitutionnel; 
le général en chef Czerm-George» assiste à ce» séances , et 
donne son avis. Il régne la plus grande harmonie entre ce 
général et M. de Rodofinikin, ainsi qu'une estime réciproque. 

Le ai novembre, le congrès expédia on courrier à l'armée 
en Bosnie, avec l'ordre de te retirer aussitôt après la démoli- 
tion des batteries et redoutes. Quoique les Turcs aient roeapu 
l'armistice, et qu'on n'eût voulu que les épouvanter, par une 
irruption , pour les punir de leur perfidie , cependant l'on 
prétend que si les Servien» continuoient de pénétrer en Botnie, 
lit agiraient directement contre les stipulation! de la suspen- 
sion d'armes conclue à Rudschuck. 




son corps, qui revient die la Bosnie . et qni e toit instantané- 
ment sons lea ordres d'un chef de Buljuk. Le commaodant dn 
corps de réserve , M élan Obreeowich , a été nommé pour le 
remplacer à Belgrade. Melenke-Stoik , nui commandoit ad 
intérim l'armée servienne en Bulgarie, est de rétour à Belgrade 
depuit le 17 novembre. Il a été reçu an brun du canon et avec 
le» plu» grands honneurs. 

Villes anseatiques. 

Danuiek , 4 décembre, 
La Gazette de cette ville contient l'article soivnat 1 

« S. Exc. le général Rapp , gouverneur-général de* ville 
et territoire de Dantxick , a lait remettre au sénat une note 
officielle qui porte en substance, que S. M.TEatraAii/n et Rsoc 
a daigné condescendre aux vœux que lui ont exprimé» lea 
habitant de Dantxick , d'être régit par le Code Napoléon , et 



ton teinturier: quant à nous, nous sommes trê»-per*uadé* que notre 
poêle le» a fait* lout seul, et non* espérons qae noi lecteur* n'en dou- 
teront point , lorsqu'il* auront vu la suite. Nous allons , ta coo«é- 

3uenoe ( leur affnr ptutirur* petits morceaux , qui ne soat point indigne* 
e Ggarer * coté de ce partage. Josué a envoyé deux espion» pour visi- 
tt la terre de Chiaaao. A peîac oat-il* passé I* Jourdain , qu'il» eonf 
trappes de la fertilité du pays : 

SuHr* mil** produits 'Je ce riche terrain , 
Se découvre a leur vue un énorme rallia, 
Dont la rare beauté , dont la couleur vermeille. 
Unie à t incarnat , /taie we merveille 1 




ÏM espion» ont nienlôt la preuve que le raisin n'a poiol meatî , *t que 
le sua du cri est exeelleni dans le pays j car ils rencontrent , chose 
saerr.eilleose ! un rc*ta*uMteur aux portes de Jéricho : 
Là , pressé par la faim, le veyaaeur tLtiie 

Trouva à ie revastrurun favorable atile 

la, titdl qu'introduit* eu gri de L w de : > . 
Se prépare pour eax un chauapétre testio , 
_ OU le» fruits savoureux , Ira herbes succulente' , 
I\*p*reol de leur* corps la* forces détaillante*. 
Il y avoit ctses ce restaurateur une fille bieo extraordinaire : 
Rabab ( c'étoit le nom de ceue rare fille ) 
Faiaoit , par se* attrait* , l'etpoir de sa famille ; 
Jeune encore , elle avoit lecauU de l'ixe n»*r , 
Et ne paroiikoit point sortir l'un teatf impur. 
IjCS rotet de ion teint , s* blonde chevelure , 

On pcfrmuîrtï/dVél «i^poS'," "iln n'erf •o.u P ,r.kle 



a h belle Rahafa ; nou* pouvons certifier qu* la charmante Cetbi ne lui 
aède *n rien : 

Cetbi qui , par ton port et ta taille légère , 

De son pied, en marchant . touche a peine la terre. 
Certes, une demasselle qui narebe par sa tatile . eat au motos aussi 
élaautanle ene celle qui a /«s rotai aie son teint placée* Sur ses épaulée ; 
cependant quelque» personne* qui ont la ce panade, ont pente que 
l'auiear akujoit peut-être na peu du droit qu'oat le» poêle* , d'employer 
le werveillaax dan* leur* fiction*. 

I «a deux laradiile* , cttarmé* de* «races et dt U fraîcheur de l'ai- 
mable llahab, s'arrêtent aupri. d'elle, et l'un «Wlui fait la récit de 
leuies te* aventure* de sou peuple t 

Anenlive t sa voix , Aabab «ni daaîré 
. étendre, juaqu*»» juur, l$fil de tan narré. 
Mai* l. nuit vteat; les étrangera ont tait une loaaue route: il» ont granl 
besoin de dormir : 

E» prenant conté d élia , en des litt distingués , 

Tout livrer au sommeil leur* membie* fattenea. 
Taadi* qu'il* dormoient paltiblemant , il sa paasoil bien des chose* daar 
ceilc aqtt axtr»ordia*irr s 

Le* oiseaux dans leur* nid* , le* poisson* dan* le* eaux . 

Le. champs, le» pré. , Tu boi. ,T«. pai.ble» coteaux,' 

Tout cedott a* sommeil. 
Lis' champs , Us prit, les pois, las coteaux aul donnent ! Cela «*t 
peut-être encore un pen hardi, tnaiscouimeon rencontre ici, pre.ipte 
tchsqMpige, de* bsgateUts de cette eèpêev, a)«o*y feven* peu d'at- 
tent.00. Caqut *uil août seiUbls plu* remarquable, rtahab. dan* cette 
nuit singulière , fait en songe? 



ejne S. M. te* Mtorue à mm re ce Code «a vigueur dè« U 
l" janvier esrochaiia. *4J| 
» Le com m»» J * n t de U place , M. le général Mrnard , 
•fui avait présenté cette note an sénat , a é :<■ prie* de répondre , 
au nu m de ce corps , à & Ex. M. U gcMtvereeur-gtiéral , 
que ce nouveau bienfait de l'Est* k* eu* , étoit des pins pré- 
cieux pour le* habitana de Dantxick, et qu'il* Tacceptoient 
avec la plm vive lecoonotssance ; que le rètah4tssemeot de 
liberté avoit déjà rempli toua lea cœurs dea senti- 
qu'un peupla libre doit à ion libérateur; maia que 
ce peuple témoignoit particulièrement aujourd'hui l'amour 
et la fidélité que de* enfant doivent à un père qui veut 
auarer leur bonheur , es leur donnant lea mêmes loia qu'à 
l'Empire françaii, dont le* habitant de 
d'être devenu» Ict amit et lea alliés, a 

Ou avoit préparé un hâte! pou 
Soult ; mail S. Exc. a fait annoncer qu'elle ne viendroit point 
dans notre vifle. 

Le général Oadioot reite ici avec ton bean copra de i3,ooo 
grensdrar* et voltigeurs. • » - 

L'annivertaire du couronnement de S. M. l'EasrxnKtia et Roi 
n Mcdettoé ici arêcunegrande pompe. S. Exc. le gouverneur- 



a ete célèbre ici avec une grande pompe. 5. Exc. legouvera 
général a réuni à dîner lea pertonnee lea plut distinguée» c 
ville ; et le corpi d'armée, tout les ordre* du général Oudi 
n exécuté de grande* manœuvre* dan* la plaine d'Olive. 

16 



nul, 



En vertu d'une convention «ignée le 8 de ce mois , le sénat 
de Hambourg a cédé, pour a5 an* , à S. A. I. le grand-duc de 
Berg, le privilège excluiif de toute* Ict poite* de la ville ; 
de manière que le eervicc de* poalel aera concentré dana une 
seule administration. Cette convention tera mi*e à exécution 
le 1"' janvier prochain. 

On aature que la cour de Prune va te rendre de Memel à 
Elbing. Le général - major de KnobeUdorf ett parti de 
Berlin pour Memel* 

Le bruit qu'on avoit répandu qne le* port* tuédoii i toi eut 
fermé* anx Anglais, ne *'e*t pu confirmé. 

Lord Levisou-Gower , ambattadeur d'Angleterre prêt la 
conr de Russie, ett patté à Stockholm le 5 décembre, retour- 
nant à Londres avec aa suite. 

On a reçu à Stockholm la nouvelle que »6 bâtiment mar- 
chanda tuédoi», chargét de tel, étoient partit de Lisbonne 
le 17 octobre , tout convoi anglais. 

WESTPHALIE. 
Costal, 16 dàcrmbr: 

Cette capitale te remplit de député* qni s'y rendent de tout 
lea département dn royaume , pour attitter a la cérémonie de 
la prédation de foi et hommage, fixée an M de ce mois. 

Les In biuns de la capitale ont donné à la porte par laquelle 
S. M. est entrée, le nom de Porte- Napoléon. 

Le général Rewbell tera, dit-on , gouverneur de Cette!, et 
ofcef de la garde royale. 

ALLEMAGNE, 

■ Bambergy 17 décembra* 

Le* prisonnier* de guerre russes qni étoient retté* en France, 
«ont arrive* ici au nombre de §,800 hommet , dittribuét en 
tix bataillon* provitoire*, et commandé* par M. le baron 
de ZAoïnetski. Le* troupe* «ont habillée* à neuf; elle» ont de* 
tchako* , de* dolman* vert* et de* pantalon* blanc* , e-peu- 
près coexiste lea hussards français. L'Empereur Napoléon 



leiyi 



avait ordonne* de les défrayer en ton nom ; raait l'Empereur 

Alexandre a fait remercier le gouvernement français de cette 
offre généreuse, et a envoyé à se* agent l'ordre .le fournir 
des fonda aux coramandana chargés de ramener cet troupes 
en Russie. M. Belhrnann de Francfort • déj* 
paie mena considérables. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Paris, décembre. 

— S. M. ht reine régente tPElrurie ett 
Milan , ivre Dite ftvitc nombreuse. Elle s aMilt 
théâtre de la Seau , avec le roi ton Ml S. M. I Empuiui *t 
Roi , le roi et I» reine de Bavière , et ton* le* princes qui te 
trouvent à Milan, ont honoré cette représentation de leur 
présence. ( A demain les détails. ) 

Par décret rendu le 17 à Milan , S. M. I. • nommé le pa- 
triarche de Venise , grand-officier du royaume. 

Un décret du même jour, en représaillea de* dernière* dis- 
positions prises le 14 novembre par l'Angleterre contre la 
neutre* , déclare que tout vaisseau qui touffrira une vîtite, 
te laissera conduire en Angleterre, ou paiera un impôt qeel- 

, perdra la garantie de ton pavil- 
batimeot anglait , et traité conun* 




tek ( Nous don, 
décret. ) 

— Le théâtre ett 



de cet ùnpo 



enacé de pertes afBigeentet pour le* imii 
de l'art dramatique. Mesdames Contât et Saint- Aubin ont 
sollicité et obtenu leur retraite. La première ne vent pas ao«s 
Laisser la moindre consolation ; elle emmené avec elle m*d«- 
moiselle Almaric Contât , dont le* débuta avoient donné 
quelque* espérance*. Mad. Saint-Aubin ne traite pu le public 
d'une manière ai cruelle; avant de qui ter le théâtre, elle te 
propote d'y taire débuter la seconde de set filles, qui est, * ce 
qu'on assure , douée de toute* lea grâce* de ta mère, tl/jui 
ett peut-être appelée à la remplacer. 

— Le Théâtre Français travaille beaucoup. Parmi Us aou- 
veautét qu'il doit bientôt nous donner, on nomme aat tra- 
gédie d'Artaxerce. On a aussi remit à l'élude une i 
pièce intitulée: Clémentine et Détonnes. 

— Le corsaire le Saint-Joseph , de Saint- Malo, 
Blanchard, a pria et conduit à Lorient un navire anglais 
d'environ 5oo tonneaux , chargé de *ucre et café. Celle prise 
ett ettimée plu* de 800,000 fr. Une autre prise an|lai*e, 
chargée de vin de Porto, faite par le bâtiment le Périçnon, 

Cours de U Bourse , du 34 Décembre. 

Cinq p. 0/0*. J. do 11 sep». 1807 S f 86fooc roc 00c onc çoe osées» 
tdeni. Joaia*. du la mars 1808 , 83f. coc oofoocooc oex-ooeo * 
Aat. delà Braqua de Fr. avec doublera. iJiif y5e tî 



ANNONCE. 

*4lmanaoh des Proiaiturs , pour i8oft , on recueil de* pièces fcritives 
CD prose; septième année. Un roi. petit in-i». Prit : bt.xbi, » fr. peur 
Paria , et s Ir. v 5 c. par la poate. 

A Pari*, obe* Denta , îuipriroeor, librsire-éJitenr de la Gé^pripliit 
de Pinkerton , rue da Poal-de-Lodi , n*, 5 ; ( ct-devaot qm «et Km»- 
tiajs , n». st. 1 

Bt ohet le Narrant , ra« des Pr*tre* 5. C*rm.-V Autern.u. a*. 

Nota. On trouve, «lie* tes mène» libraires, VAmanach dtl Frf 
tuteurs de 1807, au ai fuie prix. 

Noia. Dans te N*. d'hier, en annonçant la deuxième édition i'Auk , 
nous avons oublié d'indiquer le prix da papier vélin, fit;, ataotlalrtttti 
oui est de i3 fr. 5o o. , entonne* à la Brade*. U n'eu reste plus q» » f* 
nombre d'exemplaires. 



Dool la eaeule affamée . ardent* è la taisir. 
Dans ton sein 4J**r*nt brûle de l'engloutir. 
Wne gueule <r ni brûle tCengloutir dans son sein ! Cet* est aussi trop 
on. L'imagination de l'auteur est trep vives, oots* ne pouvons nOfts 
empêche* de irou.rr celte imace «n peu hasardent et crainte d'en trop 
dire , non* pre non. le parti de laisser là une fille el nae paathere e> , 
an veri i,i , n'omt jamais en dana le monde leurs pareilles. 

'aae ebeee de plus simple. Os esttqae l'Eeritare est remplie 
1 subîmes dans leur Daiveté t et que nos grands 
tant uaaaportaes dana leur» oafTsges. Notre 
pette ne vent pas rester en arriére de ces homme* célèbres , et foo va 
voir avec quel boohrar U sait ee.rirer de semblablea hardiesses. Il vett 
peindre la révolte dea Hébreox dana le désert, et s'écrie élégasnmeatî 
Las de msrcher toujours i travers Us vallons, 
Et de l'Eeypta eaeor regrettant le* planant , 
Israël de nouveau s'abandonne au maratare. 
Ce qu'il y a da partait dana cet eadrois . c'est qu'il fait «ne nota < 

C>r se féliciter d'avoir employé si judiciettseateol le met prop 
rret-Ssial*. 

Plu* loin Mal* il 0011s semble que pour nos lectrnrs, pour 

ne«(, et peut-être pour lui, noua n'avons que trop fait parler l'auteur. 
L'toesse d* Balsam va se faire enteodre , et mettre fin S cet citations 
•Tana manière tréa-convenabla. La slupide eoursiire ('était abattue 
apaa le* coup* du frophéte] il a Huit redoubler » 

Quand l'ânanse, 6 merveille I 
La tlte redressant , et secouant l'oreille , 
D'une vais ou se peint la grandeur d* se* ataax. 
De a* gueuse enlr ouverte articale ee* 
* Que t'ai-je **>t , brutal? etc. • 



L'auteur a fait imprimer deux lettres t la téte de soo livre . I'*** 
d'un religieux aogutlin, l'autre de ranuigaor Oleppi. prélat ■> 
"ient que soo pocuic «st jagd superbe t* **• 



main , lesquels loi certiU 
stser ressort De lel* tén: 



U* lel* témoignages pr< 
d'importances l'apiuioa 



prouvent de neuvrau e*uir,i«« 



q u> Ile. n'. 

• Le u 



Mercredi dernier , le* aaleurs de l'opéra de Trajen ont ea n>oaef«r 
de présenter la partition de cet otavrage S S. A. L Madame, aiere ét 
l'Emperear , qui a bien voulu l'agréer avax.1* dédicace 
« Madame, 
• Une Romaine illustre disait que sesenfaasé 
taire a recueilli ces parole* mémorables de Co 
•sent pas été prononcées 4»r le mere 
de cet Empereur célébra est devenu dsssssi* li 
tilre d'honneur qna la rccoanoiisanc* pubitcpie *ecorde inreinmi *»* 
maître* du monde, l.e plut magnifique éloge de l'tapagai ett reafcraé 
daas un seul vers de Claudien : ( Let lié. (et tmi doivtnt Trvje» J. U» 
Frsnçais vieaaeni d'ajouter encore t la gloire de ce gr»*d priant: il» 
ont cru reconnaître en lui le bdrn* qui régne sur eux. 

» C'est * ce noble rapprochement , n*e*t S l'admir a l ia* ^éetrai* 
pour nn acte sublima qui convenoit aa caractère da Irajaa , n»* S, -* 



n'appartient qu't l'histoire de Napoldon , qaa 
notre ouvrage , et c'est aussi mai dont* ce qui t 
faveur de le dépoter aux pied* de V. A. I. 

• Daigoet, Madame, agréer avec ce ïoib^e 

"etc. 

• IstlilAt», Ls.sitm, Faust». * 

Diaitizedbv Gpogl 



profond rei 

»Lmul 




Samedi 26 DÉcimbri 1807,- 



JOURNAL DE L'EMPIRE. 



A V t t. 

le art* tte rAfro>ntam«.il au KÎUIVCf Al. DES DEBATS , eujeur- 
af**" JOUBXAL DEL.&MPIAC. ex «i» ^im tr. avur uo/j mot» , 
at» tri ou fr. peur Ut mois* et de HixiiW fr . p»ur r année. 

Les Ultret, pifvtis et errent, doivent étrm *d,ane>, ftenet de 
aert. « M. Gaorrào» , rue det Prétnu S. Getm. C dur., n*. 17. 
, Ua rat prié de foindraa mu*. las « : , ch»*g«ruerrt d'adrasn , 

las rraoooaamea» . la der oier* aoretat i a» priait qoa l'a» 



•»«« l« jonjoil ; oa Mit servi p'.« prorApUtant. 

NU V VKLL JKS MTAtNG KHES. 

ESPAGNE. 
Madiid , 8 décembre. 

L'armée iran'çaisc , août les ordre» du général- Jonot, est 
arrivée le 26 novembre à Abrantrs. I 'avant - garde étoit 
entrée dans cette ville, que le gouveri eruenl portugais iguo- 
roit encore l'arrime de I armée ; les troupes oui fait dix lienci 
par jour, au milieu des torrent, det mauvais chemina ri dra 
pluies continuelles t ni cet obstacles, m les fatigues n'ont 
retardé un moment l'armée. 

Dès que le prince Hégent de Portugal fnt instruit de la 
proximité des troupes françaises, Ira intrigues s'agitèrent alors 
dans Ions les sens, et ce prince prit le parti de s'embarquer 
aur i s vauvseaux, avec ses frétera et ce qu'il avoit de pré- 
cienx. 

Le So novembre, l'arant-garde de l'armée française est 
arrivée a Lisbonne, et le 1" décembre, anniversaire do jour 
où la maison de Bragance se souleva contre Us ht|»agnols, et 
arbora son drapeau à la place du leur, ce taétiwj |uur. le pavillon 
de Kragance a été remplacé .par celui oe* Français. A cette 
aingnlière circomlance, que la superstition portugaise n'a pat 
manqué de remarquer, s'en est jointe une autre: un horrible 
tremblement de Urre s'est fait sentir sis t»eurct auparavant ; 
mait dit moment que le pavillon françait a été arboré, la 
tempête s'ett câlinée, et le tempt s'est remis au beau. 

tjei éfc vaisseaux portugais chargés de monde, de femmes, 
d'enfant, de meubles , sans eau, mal apprit ixionnés, te tout I 
mu t-n root», qtwl fuei-iirta disent pour le 6'rèiil, mai» pro- 
bablement pour l'Angletefre. 

Il y a eu un moment de crainte : nne grande ville comme 
Lisbonne a pins de ritqoei à conrir, dana ces momensde ré*o- 
biliotj , de la part de sa pnpulave, que de 1* part de I ennemi ; 
triais «m bataillon français est arrivé à temps pour Lire régner 
Tordre. 

Le tiircès d« celle expédition , remarquable par la promptî- 
f !e etlraor Jinatre de la marche des troupes el par l'activité 
du général en chef, a mis au pouvoir des Français tii fré- 
gstes , ifou7.e bricks, quatre v-is^eaus de guerre , plutieurt 
cor le chantier, et on arsenal bien approvisionné en fers et 
en boit. 

Le séfjnestn? a été mit sur toutes tet proj>riéié> ai glaitct, 
toit meubles, tort immeuble*. ( Moniteur. ) 



GtVAND-DUClfÉ DE VARSOVIE. 
Varsovie, 9 décembre. 
La magistrature de la ville, el la cour de justice en derniers 
ioatano! , ont obtenu uoe audience particulière de S. M. A la 
toile d'un discours plein des lémoignagea l«t plut rrtpectneni 
Je l'atuonr et de la fidélité det habiUnt, M. le v.rr-pré- 
aidem a prétcnlé au monarque les privilèges acc»rdés à la 
vil'e de. Varsovie par set ayeux d'heureuse mémoire, Au-* 
gu»t~ H et Auguste III. Ces derniers étoient ornés do por- 
trait. J« ce prince. Il y joignit une description statittique da 
la < .i'e de Vartovie, el une notice qui renfertnoit par forme 
d>« ruit , le contenu de cas privilèges. 

Dana les moment de loisir que lui Lissent set nombreuse* 
occupations, qui toutes ont pour objet le bien publie, S. M. 
aime a parcourir, à cheval , let enviions de Varsovie. 

Le 1" de ce mois, le monarque est allé à Prague, accom- 
pagné de S. Es. M. le maréchal D.vousi , de S. A. le prince 
Pon'atowtki , et d'un grand nombre de généraux irançaia et 
polonais. Plusieurs décharges d'artillerie annoncèrent son 
entrée tur le pont. Arrivé à l'extrémité opposée , il y fut 
accueilli par des salves semblables de l'artillerie française et 
polonaise, disposée' par Kle <ur jet" deux cdtés du pont. S. M. 
se rendit ensuite aut fortifications , qu'elle rxtraina avec le 
plut grau J soin , ayaf t à la niai h le plan uni loi frtt présenté 
et expliqué par le colonel des ingénieurs français. 

I*a tociéé det francs- ma ont' de Varsovie a Lit remettra 
entre let mains de M. le vicc-présidetii de cette ville, une 
tomme Je ,- >l)-"> florint en moiimie , et -• ,!» ducats eu or, pour 
être dittribuet parmi ceux det habitant dm Prague qui uni le 
plut lo'.fferl. 

Ominchc dernier, LU MM. et la princesse Royale Aujrotlé 
botfcm ' mi de leur présence le tpecUcle polonais. Let loge* 
et le parterre étoient rempli* depuis plut d'une faere, et 
l'in ptlience de voir le mo arque étoit à ton comble: a sort 
a:**r,V, la salle retentit d'applaudit««inen«. On avoit choisi 
ce jour*-là pour ddîinër 11 première »epie*ent»ir< 1 d'un» 
pièce en vert , tout le titre de Clu>rl,-m.iznc et lfjùkmd t très- 
ingénieusement adaptée aux circonstances. Lu effet, on sait 
que ce VVitikin.l, chef del Nixona dans le huitième trècle , 
ett un des premiertet des plut »l lustres autenrt Je la dynattia 
actuellement régnante en Sa<<>. t)n tait encore qu'après avoir 
été l'ennenti du monarque français, il devint ton allié, son 
ami, et tut conserver jusqu'au dernier instant, l'estime que 
ce grand souverain avoit conçue pour lui dés leur première 
entrevue. 

DANEMARCK. 

Copenhague, 16 décembre. 

Oa a déjà parlé d'u 1e pétition aiYrtsce au pn'nce Royal 
par les nég «ciaus lie Co|>eiih4 a ue, pi nr demander à 9. A. de 



FEUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE 
Samedi a6 Décmmre 1807. 

T n i a t a 1 Fiançai a. 

/ 'RoprfUM à Littuti t foruncf , Brutis rl PaUpr.t. 

TKitTst iMi>éaiAt. oa a.'er aa a-coati q«c 
I.ùut , l*i Deur Jouméti. 

TiifcaTHs »b t'ittrénart» ic«. 

Le Ao.M d) Mni« ( le Min ge 4e Frg.W ) , opt'ra ta quatre 
erre. , if.aeiqne de Motart. 

v tr * * 9 » a »» vAP»«Ti**». 

t.e Mhiiuonitte . V»llitrt che% iWnen . U Prix. 

T u i A T a K DE» VABléTit. 
( B..nle.«d M..»'U. -rtre. ) 
le ChJntcvn lerntl, U Gaico* «a/ A r/ 1*1, Komainville, Tacôtnel. 
IMIIOV-tOMIQVI. 

' fachern , M. Boue. 

, TiiiTii vs t. * • a 1 « T. t. 

U Qvtme d* tapi». <• TemUurùuur de l'un lin. 
" • . 1 fAill M o rt t \ n s 1 v. p. 

' Aei; . riiseoropartrrte Ravel coati noera tes exerclees psv det éaatet 
'■'«fnvrfflrtf *"* ' , <■ 

«iBQVit Ot fa^fl^S;» ï>t MMT. ^ItANCONT TIU, 
Rue Saùtt~fionoré t . prés. U pince fendéme. 

t Ineet»3naiiieot J'oaverlnre, inardée par le» travail*. 

oNiut CMtnottBt on •Bnxriiin. 

r^urpine, te Magùùn , tes foUurt. 



T II i A T H S BB I»'t M I I ■ A T A I C E. 

L'Ami de tout le Monde. 

Picard nnni tvoit déjti donne U Cetuinde teul le Memde : te BMaJak, 
eooime cbnruD tui , est un j.»-r >n fauiéli^tie qui , toot ao faux lit** de 
pair, té, «turre une place dont un r-pas de noce*. Il •'«('t »u|i u d'hui 
d'un homme qui te fait l'icni de tout le m onde pour faire loua lea 
jour» d' " r< p 't de noce* aux démena d'autmi,. 

Qui va II? MeMieart, mi dé leal tt monde , 
j'ertle, .*>n« .tmphirri*n , l'tmt%*«a leor S<wie , qn»nd il ta troate 
aeal la nail drms la rue. |> poltron ett l'rrai de tnns ceux ^u'il criin^. 
L'amart ven» pla-rr » tout le irioade, ju»qn'ao rhien du losjia, parée 
qn'il a périr de d<<yl»ire t une écrite penonnr. r^e parasite eat l'ami de 
tous ceux qu'il reii'orrtre duos te* tnaîfoni ofl' il dloe : cVs» ee dernier 
catawteta que Plrard a ».>.dn prinlre , tbbi le nom F Ami de t«ut U 
Momie. 

Il y a ua Paretite da prrft»Trï»ltn , «ntenr «Tuie ««riaJte qui rut 
jfdi» un. grande vo>ue. Les atreurt et le godl ont si prodigieuse m r m 
ehsngé dan* l'espace de cent teixaate-drox an» , qm se »ont éroalé* 
et>fe _ts premiAre représealalion da Parasite de Tristnu . et relie de 
tAmi itw tcml te MonJe de Pirard, qu'il a'y a pre«qn'aorun rapport 
entre ces drax personnage* qu'un bon appélit. t.e bérot >le THitaa 
»'»|.pel'e F, 'r,-'- Saurez : ê*rtt an goinfre do plus bas camlqne 5 tes 
galanteries mont trust d'un 3 fa-»», et non d'un amnnreax ; il voudrait 
manger fv» ju'â SI atiltretse, >l il lui dit tendrement ; 

Que Ion nei aussi bien n'etl-il un pied de venu , 
Je *-rm. fort bahile t forelier ton museau ! 
Si les deux yeux étoimi deax pttét de rc>|aèie . 
Je tukerji» uieuid' me* daux ycax dans la tète. 




vouloir bien autoriser , cous la lUHreillaiice de le polie* , une 
co'ff ipondance avec l'Angleterre pour i«t affaires personne Mis 
de» sujet» danois , et établir une distinction entre lea ob)eU 
envoyé» pour le compte anglais et cent destine» à rembourser 
tei négociait* danois. i« pria* tient de leur faire la réponte 



« Je dtsis frire savoir an commerce qu'il eat impotaible 
de modifier lea ordre* contenu* dan* le* publication* dea 
H ft septembre. Le roi , en se bernant an «équestre de* 
pieu* ennemi* , e frit tout ce qui étoit en ton pouvoir pour 
ménager ceux de ses su jeu dont la fortune pourroit tomber 
entre lea maint des Anglais. Il a même accordé au-delà 



de ce q*ie mérite un ennemi aussi perfide. Rien d'ailleurs 
ne deit refroidir l'ardeur d'une noble vengeance , et lea 
commerçant peuvent tout à-la-fou , en armant de* cor— 
•aire* , récupérer leur* capitaux , et venger la patrie et le rot. 
Quant au rétablissement d'une corre*pendance , celte mesure 
eat incompatible avec lea ordre* donnés pour rompre toute 
communication entre l'Angleterre et le continent. On doit 
rejeter une idée pareille dan* un par* tel on* le Dtnem >rck , 
où l'on ne donne pe* de* loi* par pure plaisanterie et pour 
n'être pa* observées. Le roi n'Ignore point que de* mordre* 
réclamée* par le bien général blessent souvent l'intérêt privé 
de quelques-un* de ses sujet» ; mai* le témoignage de «a 
conscience le rassure, ayant conservé , tutti long-temps que 
possible, à son peuple le* bienfait* de la paix , et n ayant 
changé de conduite qu'à l'époque ou l'agreasioo la plu* révol» 
Unie a provoqué la plus vigoureuse résistance coetfre un 
ennemi perfide. 

» Donné au quartier-général de Copenhague , le Vf no- 
1807.» Signé FnàDituc , 

AUTRICHE. 

Vienne , 14 décembre. 

fl est maintenant certain que notre cour a accordé le 
a corps russe de 10,000 hommes venant de* Sept- 
1 , et qui ae rassemble maintenant dans le pays véni- 
tien. Ces troupes pesteront par Pest et Katchau, pour re- 
tourner dans leur patrie. 

.S. M. l'Empereur vient de rendre un édil qui ordonne le 
dénombrement de la population , ainsi que l'établissement 
de la conscription dan* le duché de Saltxbourg et la princi- 
pauté de BerchtoUgaden , qui lui sont récemment échus. 

Les derniers rapports officiels de Consttntinople confirment 
la nouvelle qu'une révolte a éclaté parmi le peuple dans les 
derniers jours de novembre; mais elle a été promptement 
apaisée. Le* bruit* qui ent couru du. départ du genirsi 
Sébaatiani n'avoient aucun rondement. Ce qui peut y avoir 
donné lieu , c'est rexpédtion que ce ministre a faite, par 
Odessa , de ao à ^o caisse* remplies d'effets, qui sont déjà 
arrivéeaà Lemberg. Il s'y trouve aussi le corps embaumé de 
•on épouse , morte , comme l'on sait , en den.ter lieu à Cnnt- 
tantinople , ainsi que celui de son enfaut , âgé de si» moi 
Tout ce* objets aoat transporté* à Paria. 

M. le comte de Metternich restera a son poste à Pari*. 

Le jour du mariage de l'Empereur, ta jeunes (itle* et 
11 jeune* garçon* seront unis publiquement; chaque couple 
recevra une dot de aeoo florins. 

C'est la 1 5 de ce moi* que la clôture de la diète de Hongrie 
aura lieu. On croit cependant que lea séances des Etats seront 
prolongées. S. M. l'Empereur aéra de ralear à Vienne la as. 



GTS 



On dit que M. le général de cavalerie , comte de Bélleçtrde, 
ra nommé commandant général en Hongrie. M. le général 
d'artillerie baron d'Alvinxi, qui oceupoit ce poète, en obtien. 
dra un autre. M. le général O'rteilry remplacera M. de Belle* 
garda dan* le commandement général de la Gallirie. 

Le comte de Laodrisni , qui étoit depui* long-temps pris 
de S. A. R. le duc Albert de Saxe-Teschen , en qualité da 
gentilhomme de compagnie , est parti pour Milan, lien da 

rdre de ion goure 

ALLEMAGNE. 



• se 



Bomberg, ig 

1 de guerre 1 
en marche pour la Saxe. On aaJure qu'ils 
Schleitx, Géra, Zeitz, Pégau, Leipaiek, Eulenb'urg, Torgan, 
Heixberc , Lock.su , Cottbu» , Crotten , Poeeo , PaltatL , 
Oïlrolenlc* et Bialyitok. 
La gazette de Breslau, du 9 décembre , annonce que I. 
sevention relative aux rontea commerciales entre le Sstt 
•t fat Pologne, y a été publiée en détail et d'une manière 
anthen tique. ( Nous avons donné le* article* lé* plu» eatentieli 
de «elle convention dan» le Journal de r Empire, du 6 Je- 
cambre, sou* la date de Bretlau.) 

Francfort, ai décembre. 

Il e*t arrivé hier ici une nouvelle colonne de Rooet tr*i 
retournent dan* leur patrie. Elle a continué m route ca 
matin. 

M. Millier, secret» ire d'Etat du royaume de Westphtlir, 
a passé le 18 par Francfort , se rendant a Caaael. 

Tout le* Anglais qui étetent k Vienne ont quitté cette r*. 
pitale, et ont pris la route deTriette. On • attend qu'autrihSt 
après que le cabinet autrichien aura appris l'évscuttioo de 
Braunau , il prendra une mesure générale pour (aire cetter 
tonte communication avec l'Angleterre. 

On a découvert à Neus taedel , en. Hongrie , en rreestat 
la terre à qnelqne profondeur , plusieurs partie* du iqseleUf 
d'un éléphant bien conservées. 

La démarcation dm frontières entre la Prusse ocddeattl* 
et le duché de Varsovie, est suspendue jusqu'au printemps 




SUISSE. 
•9 

A l'ouverture do la dernière tesaion du 
M. l'avoyer Kraoer a prononcé 
dans lequel il a rendu compta de* dilheoltes existât 
ce canton et le aaint-siége. Ce discours j imprimé 
temps après dans la feuille officielle , a frit le sujet (Tes* 
plainte de S. Em. le nonce apoateliqoe auprès de S. Et. U 
(aiidamman de la Su une. Le Landammtn en n donné commu- 
nication à notre petit-conseil , en l'invitent à arranger cette 
s ff» ire d'une manière convenable. Mai» sur ces enirtfaitr-, 
M. Kraoer a publié une déclaration, dan* laquelle il expose 
les motif* qui l'ont porté à frire imprimer son Jisconrs 1 dse 
plaint que l'on attribue à ce discours un sens qu'il n'y t pis 
mis , et déclare que si , contre son intention» , il s'y treavoit 
de» expressions qui pussent blesser le sainl-pèVe ou soannors 
en Suisse , il est prêt à donner à cet égard toute» le» etpf" 
cations qu'on peut dsrsirer; il frit en même temps prol«* * 
de ses lenlimen» religieux «t de sue respect sens bornes r r 
le chef suprême de l'Eglise catholique. Cette declaaitiaa »'» 



I i pièce th.-oér en m! nt» de celle espèce. Il faol bien ssrpendnut qu'on 
ait trouvé quelques agrément S travers taol de grossièretés *, <*tr eliv 
obtint beaucoup de sucré», 'I même eat l'honneur d**srs> souvent re- 
présentèeau Loti> re Jcvaat toute la cour, asec de grand* applaaslit- 
eeiuens : c'est l'auteur lai-asérac qui non» en assure , a»ec qurl^u'ap- 
psrance de vérité , puisque s'oo»re«e •'eat eenservé aa théâtre pensant 
trente an» . da temps mime de Melierv, et bien avant «tant le siècle de 
Louis XIV. Tristea avoit prit peur suodelet Ici raratitrt des «oeicaoe* 
comédie* de Piaule et de Téressee. pue» qu'k l'épo |u* '■ û il écriénit, 
les poète* enmieues frsnfai* a'étoient peint encore dtns l'usa** de 
peindre le* moeurs cl la satiété de bar pays : Plante et Térvnre 
n'avoient ru* -me m es fait Mire chose que peindre le* parasites jçrssc*. 
Ces p < r« tue» a'éloteul que " 1 snisérattlei , ministres des débauches de 
jeune* libertin* dont il* partageaient Itorg e.: ils payoieat leur éeot 
en silea complaisance*, en boiifrrsnnerie* e,coiasièt«* , éa patience bon* 
If ose penr loates les avanies M les inanités dont le patron te plusoit S 
letareabter. 

De tel* personnage* tèpVe,aeat k atss nsiaor». Tristan aurait pu 
peindre des parasites d'un meilleur ton j besnroup de gens de lettres de 
re lemos-l» *<irnietv pu lui offrir de* 



re la-mee-U surnieiv pu lui offrir dea osndelss roi.ins indignes de la 
comédie. Il était cnalemno<aia de c* fameus Mmtmiur. professeur 
en lasunie grr-cque au Collège-Royal , dont Buileau Wi.m partant 
d'un autre parasite : 

Sasaal dam ce métier si etVraut be'ux-c*pr{ia , 
I tu nt Masxtm'ur *alrefr.|» fit leçon dans Paris. 
Tristan tùi-osèn'C étoit un peu parasite : il ptssa aa vie S faire ta cour 
sus nrhes . et il mourut pauvie. Oo crojl que BotleasT l'asoit ea vue 
ru'il a parlé d'un poèl» , 

Qni a'étaol »èlu que dt simple bureau . 
Psute l'été «ans line* et I biteri 



IjC paritile est nne hrtnehe <tn Hattror : il Halte ponr un dîner; 1*1*»' 
tenr s des vues d'in'érét plut étendues. Après le siècle de Louis XIV. 
le* gensd* leliret, devemst pins polit, se répandirent d»»aei*gctl»ss«t 
monde ; cm rechercha lea agrément de leur esprit ; ils Créât las détins 
dea meilleure» tables ; ilt se rendirent aimanter, et ptr-l» drr mf "t 
I*. ami* d* tout le monde : tel Sut le célèbre Footenelle , spss In 
f.snmes se ditpntoient jauqae dans ta vieilleite. Oo attribua » Piroa ** 
met cruel tur ce bel-esprit ti fêté; on rapporte que. r*ne*oir«i f 
convoi dans la rue, S l'heur* du sHner , il dit l • Vaite la ptaaWre Mss 



m que Pontraelle tort da ettea lui, t'ertte heure , tan* «lier dl*»r e* 
» ville. • Mut je ae garantis point sjette earrdole. Snr la S* «e a 
trtisiéaa* dynastie , quelques gens da lettre* s'érigèreot en *»sttf»aé**t 
le* nts tons doUt ilt aVloient que les parssites : i>t Gr«ol I toalr* In 
bonnes («blés de* cours de morale et de politique ; ils ae forew r*> 

pas eu n m. e eux. 

M. Picard , qai daa* tonte* ses pièe>* «'attache I pet*J>* I* ris 
commune, non* * présenté , daa* «on Ami de tout le M— 4*% 
complaisant qui, dan* nne maiaoa ou il dtne dens f«ia I» strtui*, 
■'attache k Natter ton* ceux qui l*bsbiï<-et , depuis le maître ja*}» - *»* 
valets. M. Mondreis ( e*e*t «on nom ) « la coanance du mari, A' * 
femme, est le confident d«s Gi*,da laqsuis , de 1a aoubrellr; il** 
né'lie* poia' in « i • ■ de U petite chiensse de iar*d«n)e , et il * soit "< 
lui apporter des tpmblettes ; il ne dit k charun que des choses • 
•se donne que de* coaetiU qui plaisent : il est «ceeiaiaod**!, eostr ■ 
et toujours de l'a*i« d« ceini qui parle. C'est U sna csr.ciett i < 
tactique ponr se faire et «e ceatervev d » maison*. 

Cet ami de^toot le mande q 'aï me peraooae , ae s'îqI tresse 1 <*** t '^' 



pas para utUfeitante à M le nonce ; il «„ , f«it le ra j et d mie 
nouvelle plainte, qu'il a envoyée par ion secrétaire à S. Ex. 
la landamman. Tel est dans ce moment l'état de celle affaire , 
q«u fait ici une grande sensation. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Baronne, 17 décembre, 

La brait qui t'était répandu tur le départ d'un prince 
eipafrnol avec la {nasille «te B régence , l'est en quelque torte 
continué \ mais en ralrae temps ou apprend que cette circons- 
tance ett de moins d'itsportaace que I oun'avoitcro. Ce prince 
•'appelle don Pedro, il* de don Gabriel , frère du roi régnant 
d'Espagne et d'une princeaae portugaise, issue d'une branch* 



de la maison royale. Le* deux pare os de don Pedro étant 
morts subitement , ce prfoce, quoiqu'infant d'Espagne, fat 
envoyé à Liaboaue il y a tréa-long-temps ,/«t élevé comme 
membre de la maison de Bragance , et destiné , à ce qu'on 
•saure , à r p ou se r Isa fille aînée do prince de Brésil . 

Toutes les lettres qn'oo reçoit de Lisbonne affirment que 
les troupe* franchises j observent la meilleure discipline. 
On garnit de batterie» tons les points attaquables ont côtes. 

a, < P a n 1 1 , i5 décembre. 

Voici la teneur du décret impérial que nous avons annoncé 
Wert 

En notre naxis royal de Milan, le 17 décembre 1807. 

NAPOLEON, Empcubuk on FaawçAit, Roi d'Italie, 
st PnoracTaun oa la ConFananATiois do Rhin, 

Vu les dispositions arrêtées par le gouvernement britan- 
nique, en date dn 1 1 novembre dernier, qni assujettissent les 
bAtnc. ru des puissance» neutres, amies et mime alliées de 
l'Angleterre, non -seulement a une visite par les croiseurs, 
anglais, mais encore à nne station obligée en Angleterre et à 
une irapasilte/n srbitrair* de tant pour cent sur leur charge- 
ment , qui doit 4 tre réglée per le législation anglaise ; 

Considérant que par cet actes le gouvernement anglais a 
dénationalisé les bntimens de toutes 1rs nations de l'Europe} 
qu'il u'est au pouvoir d'aucun gouvernement de transiger sur 
son in lé pendante et «r ses droit j, tous les souverains de 
l'Europe étant solidaires de ta souveraineté et de l'indépen- 
dance de leur pavillon; que si, par une foiblesse inexcusable, 
et uni seroit une tache ineffaçable aux veux de la postérité, 
on laissoit pssscr en principe et consacrer par l'usage nne 
pareille tyrannie , les Anglais en pretidroient acte pour l'éta- 
blir en droit, comme ils ont profité de la tolérance des gou- 

rsr établir l'm l;Vue principe que le pavillon ne 
ma 



courre pas I 



rchandise, et pour donner à leur droit de 



blocus un» esj te tssii M i arbitraire elertentMoire «Y la souverai- 
neté de tons les Etats; 

Noos avons décrété et décrétons ce qui suit s 
Art i". Tout bâtiment, de queiqne nation qu'il soif, qni 
aura souffert la «*ite d'un vaisseau anglais , on se sers sdutnis 
n un voyage en Angleterre, ou aura pajé nne imposition quel- 
conque au gouvernement anglais, est par cela seul déclaré 
dénationalisé, a perdu la garantie de son pavillon, et est devenu 
propriété anglaise. 

a. Soit que lendits bâtiment ainsi dénationalisés par lés 

anglais , entrent dans 
qu'ila tombent au 

ponvoir de 00s vsisseaux de gnerre o >J -j nos corsaises, ils sont 
déclarés de bonne et valable prise. 

S. Les lies britannique* sont déclarées en état de blocus 



doit que lendits bâtiment aimi dért 
ares arbitraires du gouvernement ang 
ports ou dans ceux de nos alliés, soit 
voir de nos vsisseaux de gnerre ou de u< 



Tout bjliment , de quelque nation 
qu'il soit , quel que soit sou chargement, expédié des portt 
d'Angleterre ou des colonies eaglaiaes , ou des payés occupés 
par les troupe» anglaises , ou allant en Angleterre, ou dans le» 
colonies anglaises , on dans des pays occupés par les troupes 
anglaises , est de bonne prise , o 
décret ; il sera capture par nos < 
corsaires, et edjugé au capteur. 

4. Ce» mesures , nui ne sont qu'une juste réciprocité pour 
le système barbare adopté par le gouvernement anglais, qui 
assimile sa législation a celle d'Alger, cesseront d'avoir leur 
elfet pour toutes les nstions qui sauroieot obliger le gouverv, 
nement anglais à respecter leur pavillon. Elles continueront 
d'être en vigueur pendant tout le temps que ce gouvernement 
m reviendra pas anx principes du droit des gens , qui règle 
les relations des Eut» civilisés dans l'état de guerre. Les ditpo- 
titiopt du présent décret seront abrogées et nulles par le fait, 
dès que le gouvernement anglais sera revenu aux principes dn 
droit des gens , qui sont aussi ceux de la justice et d* 
l'honneur. 

5, Ton* pps ministres sent chargés de l'exécution du prê- 
tent décret, , qni sera inséré an bulletin des lois. 

Signé NAPOLEON. 

Par l'Empereur, 
Le ministre secrétaire d'Etat , signé H. B. Marbt. 

A 1 a suite 3e ce décret , le journal officiel publie la circulaire 
suivante , adressée par le ministre de l intérieur aux chambres 
de commerce : 

anglais, ce dernier terme de l'oppression du . ransefee du*mon.iej vous 
tassa qo'sl a résolu de détruire les loiblea -estes de I iudépend iw, drs 
d vent que désormais aucun bais cm ne 



nier. I 



relftrher dans ses ports, sans payer nu triant à sa prétendue 
et sea» en Matent une ignonunievue liueoce. 

Ainsi , I Océan u'eit plus qnc le champ de l'esclavage . l'usurpation 
dn droit le plus «acre des nation., est consommé, et e | u, tyrann-'qiia 
peser» sur elles jusqn 'su jour des v ng..anc<-» , A jusqu'à ce 911e, rsmend 
k I» modération, le gouvernement soûlais oalmc «es fureur» et li i»e 
lui-même ce sceptre auquel les peuples c**atiacn|enx oe coasenuroni ja- 
mais t se soumettre. 

Je m'entretiens avec «ont des grandes oircoostsnoeaqui nouaentrifoent, 
ponr éveiHer voire palriotitme cl votre «agese. U tembloit que toutee 
gêne», tontes les contrariétés qu'éprtiovoil le çommercv du coatinnt 
etmeat épuise*., et cependant elles vont s'aecraitre par les dernières 
ntesures «W r Angleterre; mais elles nous trourerwni résigné» t lut er 
et à ramure oetln nouret e opproavon. 

Il n* tint pu m le dissions er, l'importation et l'exportation, déji si 
rélrccics, vont l'être avanuge; tout ce qui tient au commerce maritime, 
lom ce qui en dépend , deviendra plu» difficile cl pins incertain : «pen- 
dant deux canaux restm' ouverts. 

L< u>ûrse sur tons les btaàmra* qui «usosst renoncé a l'indépendance 
de leur nalioo . en obéitsunt booteuermeni i U •onveraiueQ btiianniqn* , 
et en naviguait son» a» licence, • offre d'ahord »u coura.e i'e n a cnpl- 
Lioes , cette reseOnrc» oe sera pas vaine, et le commrree français ne se 
livrera pas sans utilité à ee genre de guerre , qui ne laisse lamaie tans ré- 
compense La hj"»VOO'e, l'habileté et /audace. 1 

«oui devoa» espérer ensuite que des vaisseaux neutres tronrperont la 
v.«iiancede»eroiaier». a glaises , l'immense étendue des cdte» del'Euipire 
protea^e». leurs teaiaiives. 

Ces lessooreea ne du»»co t-eUes être comptées pour rien , la France «a 
résigner, t une .itnation momeeunéequi ne peut changer qa aveo le tempe 
et de nouveaux efforts ; usais s n ennemi ne lui ravira pas les gr. des b***s 
de sa praspérité, sa coiu.imU c.tioo intérieure, ans rapports asec la 
continent , aur leqael elle œ compte plu* que dan .toi s on des allié*. 
Sun sol ne sera pas tueras fertile, mm indn.tr ie a en robsistera pas 
moins, q osqus privée de quelques matières qu'il n'est pat isnpo-sibk du 
remptaeer. 

Jappait» votre attention, Messieurs, 



1 , et qu'il laies* tanguir dm» la miseie, il l'entretient d'élo*e» 
de a» raison et de son économie; il r -t f >ri content d'elle parce qu'elle 
ne lus demande rien , et ne se mêle point de sa connaît* de penr d'élre 
obligé de subvenir a se besoin* Tel cm M. Mnodoux, » oui cette phi- 
losophie rtoi5.ii fort bien pendant quelque temps; aa»is il est difficile 
de conserver dans la société cet état d« neutralité si paisible et as eom- 
suode. Le bon M. Mondons a uaaocieauusinamfnttCooevitle, brouillé 
nvec M.Doligai.ie maître de la maison oA dlae fasas de tout le monde. L» 
ssmcsuoo cet embasraaaanl* ; avec tnuie von adreaae, Mondoux ne peut 
a'esnpéeher d* perdre l'é.|nilibre. On découvre aussi H uecs bon homme 
pour eanx qui lm donnent é dîner , est us irévnséchant homme pour 
aa aonar. Tout te monde abandonne l'ami d< tool 1* monde ; et la petite 
chienne, oubliant le» gmibletiea, eutaur le poial d'à bayer après lut. Ce- 
* at tout «'arTangc: w Mur , dosée par l'ami Osatrville, épouse le 
M. Dohgni ; et Moadoex vuil dans ce caariam la perspective 
svelte maison pour lus. 



Ce enractere est développé dans le premier acte avec beaucoup d'ea- 
uti|^*i de finesse ; il' est exn©»é, «nr-tOtti au eommreeees.'M , avec aa 
'-Tst w une gaieté 5 qui proutettoit pl.ta encore qu'*Hc n'a Un* : 
i de ces cumédles de caractère e»l toniour» l'action et l'intrigue, 
^rd ■ répandu le sel S pleine» intuns dans les scène» 00 l'ami de 
toast le inonde est eu Jeut et ri.ra n e»i ptu» enjoué, plus comique que 
terni son premier »ele • msi« il f,at finir, il fia' rléauuer une intrigue qui 
n'a pretauç neu de commun avec t*a.«n .!« iooi J • monde. Les amour» du 
ne rtolqms avec la sens* de M. Mondons . «Impie brodeuse che» ta 



snere de son amant ; la dot qni hsi „«„b. de» nue» par le libéralité d'aa 
de ses parea»; «ou mariaae Ire^ea-ranrdiaura avec le fils d'an l 
fort ndve , cela seul le roman ; n le roman . qui rériiiuffe 00 1 
refroidit une comédie de e» r »ct*re. Celé a smeecre BU que 
«rtl* production de M. Picard n'ait obtaae al ne osérive bs 



t de tant de jolis ouvrage», et I» lotselin 
pcvai'C fidèle des «ans et d.a ridiculea 



suerts : 0>i y' 

de notre useideeac D<nconi t , ce 
d» jour. . 

La pièce est 'muée avec beaucoup .Je talent et d'ensemble par le* pre- 
n»er».uieu de cethéitre : eH que Vigny, Clonel , Barbier 1 metdesjaai- 
seUmAsielineel Molière. 1 * 
Concert extraordinaire de Mlle Colbfun. 

Je renefrai compte inreasammeat du Mariât* d* Ftfurm , opéra 
commne de Mnsyrt, qu'on vient de re^.éa-Bler avee» uC ce»au théâtre 
de I lmpeV.tr.ee : aujourd'hui , ]e vais part-r de Mlle Cslhran , re-ta- 
IriMtrés-eTsnnguée, qui n'a point tro.opé l'attente du peblic, et uni la 
•urpasser» »vn» doute dans le* ceneeris «uivsns. 

L'assemblée, «é «Ile n'étoit aa» extrêmement nombre .ne , noit trêa» 
eho»s|e et trcVbrilUote. Le» placée le* pins chères étoient I*. miens 
remplie». Tnuie* les premières lo e. étaient earoiea de mamére a 
«nie» lea vaux du .p. dateur 1 l« parterre émit aussi Irèa.plei«. 
Mademoi«*lt< Colora* a une voix forte , étendue, sonore | elle chante 
VI e • T '« «pr'a» i o a - l-e» »»«"«« q-'elle ■ et.nié» éteieat 

ataÏS?. '. ** q0 * ,<,U r t ?** • *• *** a ' ni "'<'» «« f^nt le triomphe 
des can.,tnce* . q^mé elles lea «nrmenteot «ans eff«r. Mlle Col bran 
a fraoch, tons ces patssge* avec une vigueur et une rapidité qui lui ont 
attiré de eraod. applaad.asemeua. Sou orgsae est n. réellement doux 
et ui(lod.*«jt. cepeodaat *n e trouvé qeelqu'tp^té dan* le* ton» 
»«gu» , quelque chose de heurté et de Urusqua dans i'eiérurioa de 
cert.me» difficultés, il est probable qae le trouble inséparable d'o», 
essai . devant une assemblée d* conaa'issenrs , a produit qurlqn'thé-' 
ration légère dans les tnovees de Mlle Colbran. La plupart des mor- 
ceau» qu elle a chamtés étaseot acenenoagrté» decbmur» d'un effet mti 
méd.ocre. Ces! un accours dent Mlle Colbran peut aapasaer noua 
-'t, a l'Opéra, à i 



Verni ares des e-twils t donner et .le* exemple» i ofTrrr on «OTrot-rce; il 
«iajl uirvii» dhioiafeutjyrftt (*« |» |»i1V»MM»<k«'«*»«» «•"•'"■' 41 
•M'-ioin dra ©.i.mi» cl «Je» leinlurea. . .- . . „ , 

'l>»c*»tun»"inpr.»t,i«"noil en Traocé, cru» qui noo» parviendront du 
L'«am: «™* - xj*e'; ' *M * de» Kfoi* pWt'^We»*. prOc»«r« la 

«allure i».ii't-n*> . ex». té* «ton ca»» *lt«oe> , stirHroot pour aWntrr en 
grande partie no* usanutaqwr-saj ***? f , y°*"*'_, < -"? ,«| ,, -- k ' ues -■"«* 

aux «j*nri«r» 
l'on pot rappeler 



pom 
recourir 
■«t 



et tr*- 



.«iroient éprouver d«,s mis»ti.ai». il .faul , autant q" M 
courir a.i «liant-re el a» lin, pour men c.r du trs.o I 
,e lec:t*i •■ffrrt«>wil'|WH .er.i.'a de.irer qu'or 
te» eonao •Miumri au» produit, drr it*i*re» née» do not. 

de» éiofiet <ioi :>..■•* re» lent tributaire» de. wpstrées éuangert-s. 

'L .uulièiet «le lein'iuré pourront dc.tpir rare*, mai» plusieurs »err>nt 
rempla x-e»>ar de» produit» Al »■« : n, u» non» passerons de» autre» en 
Luutit de |é*lr» ^»ûce»> «te tpaawrpiea onele«Wi rpti , pin» belle», planent 
davaru>ae , «an* rien j ■ . ne- a la b Mité inirmieque de l'dtofte. Auiurulu», 
compl o» »ur le 6<oi' uiapufciçtBri'r ; il surinooterace» diiutiulté». 

Le» ôatul qn» , maigre le» usurpa-nrs, relieront ouveri» aux impor- 
tation», •xiH'Ttnl ne pal suffire a la oousoinination du »ucre et du café ; 
ce» ol-jels* d line utilité .eènnda re , pot»' roni être nirr»; mai» la erande 



et •"■■••t - ■ r . , — - , . . . , 

rua*»* de In nain ne tendra pa» ce le prrealion e»oment.ui*e ; 'Us luh:- 
UWe» tr. p éie-d« ... «a-root vo«l»llW» «' ■•»»•*.«<*• P* •» «-*• 

tTiire on »ttr plu» que la grande nalion «* laissert/i.t 
■nation de q «Iqtet futiV» j>«titantet7 Se» arme'., 
a «wurninre le» «*e»om» 'e» plu» pre Mtw'! ce MM 



Ifg 

El | o rru l on 
i oii i't pat la pr 
on! supporté aan» . 

excrt.pl- ne >ers point perdu, jl loraq . il .■a*ti de 
pen.l nc- de* m-r»; lorupi M a agit d altranchir te commette d. a acte» 
!„ B . uv de piraterie exercé» pWtrqueitienl »>ir loi; lor.rttV.1 s'afil de 
l'h.niiem national, et de Itiiter |.» l-. u che» C udinra que rAt»slet«rre 
rlcv. ...r i»r«a et, \f p upl* frjmçiù» »«|»| or l'J* at«ç h d.j;nitè et 
1- KW IC tpi à. pirt rnnent a' fou grand n.iac err , I » eri a.e» pa«» - 

f.*te» io»po»-e» * » «« luf »i»4" "•<"" • u41 » 1 ; .• •»> 

me>n ■ e PRoropc. " m duajIOM pat, m-i» 1>i uu.t a'.lrancl;i^ J lulerët 
det pcu.le>. I lionni-'u- <!e» »o vei^i»», e» r^oUliun. muguanim- » <^u 
pin» puis nul dr» allie» de la i'r i cr; la f nr el la volonté du l.érirtq i 
n g.meme ; Ja iu>l «.e d'une «»<>«*■ è l..q ~-Ue I' ciel acoordera tu p»i>- 
lr. lion , lo i» «.c^ro yen» de. ioerj. t la q »• r. Ile : le aooot» ne peut cU« 
int't'. n. . 

Ki*. " -, , M. ■- ■-, l'aiiur.iipe de ma aïoocrc eatime, 

O^'itt CasTcr. 

— Aux iléuil» que nnm ■•ons donnéi hi«r tur rarri>écfJc 
la reine régenle rlM-î-urie i Mibn , le Journ. Offic du roywn* 
d'il . lie .j^-ate lci luiva,,*: Celle prH»ce«»e eu arrivée »e 17, 
à ci-rj h ura> du juir. Le prince vice-roi »'e»l au«il«»t rendu 
ou|«rr» o« S. M. , qui apre* l'e.re repofde pendant quelque 
temps, s'est traisportée avec le jeune roi son fils «m palais 
roytl, oiielle a été.iolroduile a une audience particulière de 

l'tMPki-Eun et Rot- , . , , 

— S. M. le roi de Weitphalir a nommé Rooverneur dn 
tulais de Cauel l«vi«u* et brarc général Wurmb , eu reip- 
plicetncnt de M. le généra 1 R evt-bel) , appelé au guuvtnif- 

uieut de la ville. 

' _ Albert , cotiieiller inlim,e du roi de Proste , est passé 
à .Nancy, le 21 de ce mois, se reniant a l'.ril. 

_ On va ço -istruire, sur l'eiiiplacetpBnt de l'Ara«»al, un 
vaste édifice destiiuia former un grenier de rèeerve ponr 1-aris. 
O.i a choisi ce licn,«|ui a« trouve k la fois près de Ij 5iine, 
près du bassin du canal de l'Ourcq et des Boulevards, afin de 
rendre plus fucites les arrivages el les chargement. Le* vins 
Sïrpnt emmagasinés dan* le» caves et rei-de-chauaséw ; c*» 
placera les grains et les farines dans le» étapes tv râleurs 
S. E». le ministre de l'intérieur , acv(trnpa h 'ue dts prrfcit du 
département el de la police, ira poser, Samedi prtxbain, la 
prem ère pirrr; Je cet édifice. Il seracoustruil «ou» la direc- 
tion de M- Dcljnoj, affvhiucle. 



— Dans une taîion où les eani de. la Seîn« derietroeal de 
plut en pdns bourbeuses et chargée» de partie* hétérogéad 
et maltainat, a ou» croyons devoir rappeler am public l'ét»- 
bliatemenl de AL Cuchet <»il«é au Terrain, derrière l'église 
Noire-Dame , doii l'eau I» plu» pure et U- phi» «aine etf 
transportée dans tuys les quartier» . de .Ptria., On «'abonne»» 
bureau de l'établissement mihne, que le» personnes curieuse» 
de connoltrele» procédés de M.Cuchel peuvent aller voir tons 
le» jour», excepté le» diaMoclse», depuis di*. i^ure» jusqu', 
quatre. 

— On dit .que les aveugle» de» Quinxe-Vintvla joui étM 
transféré» dan» uu loojal plu» «mfon»»» lear sàtuatum et a 
leur nombre. Oo .aj»pte que. leur .étab 
logemquj el à l'iusUuqluin de uou veaux r 

ÎVECROLOG 1E. 

Mad. de U Fayette e»t morte à Pari», hier 24 décenibr*, 
a uii|tuit Elle émit fille du ci-devant duc d'Ayen , tu» du 
maréchal de NoaiUe», et feajurue du général La toytUe. 

Elle doit <Mre long-temps et gMcvaleaueot regeettee. Fidtlli 
à tons se» devoir* , il» furent loujour»/»es seuls pLmr», or a?» 
de,U>ulr»4e» vertu», pieuae, modeale, clurilable, sévère pour 
elle-même , indulgente pour le» autres , elle fut du pcli' 
nombre de* personoes dont la réputation pure a reçu us 
nouvel éclat par les malheurs de notre révolution - ruinée 
par no* orages, à peine paroissoil-elle *e rappeler quVfe 
avoit ^oui d une grande fertnne. Les indigens seuls la regret- 
taient; c'éluil leur patrimoine qu'il» avoient perdu. 

A peine délivrée de» prison» de Robespierre , où ette* art.fr 
montré une fermeté inaltérable, et d où sa suère et sa str-r 
n'éloient sortirs que pour monter à l'échahud, e le ooemt 
avec tes fille», se jeter dan» les cacbots d'OIrouti, en Marnie, 
pour y partager les fer» de son épout. Son courage hérottiue 
y soutint son esittence; mais ion taag reçut dam l'air ialnt 
de ces Ktulèrraint le poison qai, après de longues wof'rjB- 
ce», vient de terminer sa vie. Elle est morte enfswré* d'one 



famille «ombreuse, qui adressoit eu vain au ciel det «ni 
arden» pour sa conservation Elle ne pouvott p»u» parler, et 
sa buBcbe aourioit 
f r>i mu qui arrosoie» 
leur» larme». 

. Tout le inonde doit pleurer M A. do lai Fayette. Elle fat 
le bonheur de «a famille, l'appui des ptuvees, I. cv>»s©litin 
de» affligé», l'ornemeel de au patrie, et !7H>on*or de »<» 



core à l'upect de »oil éaoon et dt te» 
son lit, «on visage et ses bu.m d« 



.* - C«M.--ti.l>U- 



LOTERIE IMPERIAE.DE FRANCE. 
Tmige de Paris, Wu a5 décembre. 
33 - 5 7 - 8l - 3 7 - 64. 
ANNONCE. 

motionnai* de la Fable, densaeroe édition ; par F. NoU DratW 
in-ê*. d<* 8.10 psa.cluoun, impriiné» <n pet l-ietlc , «tir dui tiJusav"», « 
einibdnnefi^uieallégori<pi'-, gradée d apiè- ! • .Je>ii:» d* GirJ'l-Liv- 
culion typographique de cet outrage eit un|.niU>pie . Prfc» : »' 
sxj Ir. par la poate. - 

/iltrrgc lie la Nvthnlofiie universelle , oa DiciÙMaaire ir la rata», 
adnpté par la ctnnaiiaaion des onvra^aa < .< > •••••••«, pt*ar le* f-yé*» «t "' 

Ecole» secoodaiiea; par Fr. N<«- ; l. Un vol. fi-ia de 6» p»g> , pt'a'.-UW 
i deux colonne». Prix : 5 fr., et 6 fr. So cent, par la poule. 

A Tat i» , che» le Norniant. 



De rimprimcrie d. LE NOR M A N 1 "J Hr* 




n\ ty, vis-à-vis rFglisf. 



Peu» »y mphonies , l'une de* Uayda ,. el l' nlre de Cititrubini f exé- 




dema lainr* Calalani , .-.Vxc.f? 1j ptu ^ « teijta .tn, 
par l'es,>rmion qu'il «ait donne/ a re< il'snm ni d 
digoe d'occuper un de» pvm'e^ tan ( -»'p>rnii h-t ntiuo«t« < 
au plus haut «teeré l'art dn violon, j. 



île ; if paioll 
.quiontporui 



Ce 



au publie un vif d»s*r d'en entendre on iecitn.1. 

t'n irri'Jenl arrivé 6 mxxf« ne Talwa . a efTrayé hn-r lo ite» tes pfr. 
annnes présçnits,»* TM&|n< Fraac*». La trivrr'»^ di* L. telle ,' ru ic 
letaitil , a emeurté «Ue. un.- ee.d«»«a q«i e treloirlM» du haut du 

nnire »nt lit l/tï de inadarne T.dttia. !>tia artaiM a>H értn if-e- te 
pjrnurt a ^t<S r.oM./rl de iWS'U, e»ca l*»a«a»fo<f<l^ «an» e.»n<i.ûutr.fe. 
Peu de te npt_apre. ot e.t veau préarcoir 1» public r,t» t .a bl«».ate ne 
préaenioit rien dic .uiéUnt puur as via. 

M O D E 5. 

Dan» le» (telles reaniou» , le» robe» bien-pal» , le» inirnes bleues et 
le» pluini t ble-ie» apo» en a»»rx er*Bde i^nanlil» r>onr qu'on |itii>»e j«»n- 
rec que eeilf itMOce aer.t bien .1 dtmtnanle : Sep^ndidl on on-ni« 
encore do jaune dan» I* , ■ U. 1. ■ • ' t .le» n» 'Satie*. 

Le» plutaes se, i,'i*ten« plate» , exrr»*i«ei»)rt»t t*ofa*» et tombante». 
De»pluu>e>, fu ane etiffase ee «be'-eux,, car»etérisenl la fran ] a- 



robe» de tatia blane caraiea en placbe noire, de» rete» amaraaiw , - 
robe» aouei. Le» ciefTe» de Lyoa , en robe» , «ont rose sur rose, W» 
ia' bl'u. 

Quel pie» gtrnitut"» d>* crêpe blaae iaiitent de» boulet de aivUet.*' 
dernier b.l de l'Athënéa «te» Etranger* . le» re.be» de* dantetnw» «i»"' 
d? {,»»« ctoiléa ; q lelqiies-uacs tvnttol , poar (rtenitore des f**™" 1 
bleue»- el pour a<'cea«cttre , nn cctratlf» bleu : de» 11, un blcaet ai t 
dm» le» lie»-», faitr-irut l'aro'ittxnt da la eo ffare. 

A I» ville ,on, «oit beaaieoop de fiebus de ey pu* on Kard<-s da ey|**. 
euaitirt, en retour* « »a cawoir roouebelé. tjn rhapeao <tc f'"""" 
pouf uiorter » tlieaal , est de f.-ulre noir, el s la (orme «fan c '"^ 1 
- nnrt* |4e» qae de» <anl» t beaateleu élattwtWJ. Jr»' 

t, rtt^«Vn<»»; 



d'So.ri no. O» <•' nnsie pie* qae 
veneur e.| }4- Vf 
, n». a>. Le» 



ta • 
s» » 



fur*.' Dana la de.ni-toilctu et daoa a» nét;l»eé, oa porte ».ir la t*n- , J-s 

vaîlesqui reu>mb«nt «n pan» é% a «ta -i- O « tolê. O'.ire le» robn 

a uauuqaé, a J. ««ceai* ^.êsantatioa de ta rcsêaie , des 



lieu , n». 9- 
,nviii» Ç n u«Icnr l 

L O O o G n I P lf v. 

Avec mon rh»f, lecteur, jesnîiBn ornement; 
fil mi lut , je ne »uit qu'un ohjrt dée.oAlanl.^ 

• mot de ta dernier* CkarWe est Fort-une. 



/> y.- -., e tu J -r.ii n W«S Kofant , dtrritAea de fsrnilte . 
cxfuyl a» n» pour; I» ioat dp J'an, las Hte» , *te.; mït'i Ai rTStH !"«> 
IVjiiif aiH, on, Mo 4' le» da I «ttre» air le même tnjet. Vi v*s»»*"*^ 
t!> e. , ni 1 fr. par la p ive» 



Si, Pn* 



^ r m\ , . o» ■ 11 v } rmx ■ a> |âvu«|tsri> 

A P rit, r «explore*»», Ibratre , plaenS 6*r*t»ai»)»PAy 

rat 



El cb-x la \orioaat , , 
tatraui»-! \ssxejKou, a/.atj 



1 a »«"»«»( 
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tfOUFKLLRS ETRANGERES. 

TURQUIE. 

Coastantinople, 10 novemer». 
La Sublime-Porte a «dresse un» lettre à la cour de Prusse , 
dan» laquelle elle cherche à loi donner pleine ntisfactiou au 
eujet de la conduite que le précédent ministère tore a tenue 
emera M. le baron de ijen/i-Pilmc. On ne doute pe», en con- 
ml ». o«e U légation : : * *- —-*>»*- 




conseiller 
ud grand 



RUSSIE. 
Péienbourg , a5 novembre. 

Lorqu'oR reçut à CroasUdt l'ordre de mettre »• embargo 
t«r tous le» bâtiment anglais, il ne s'en tsoawa qne quatre 
dans ce sort. Un de ce» quatre vtisteau» * été relâché «moi te, 
et mi. a la disposition d. lord Govrer , .rub.as.deur tri tan - 
trique , pour la transport de m personne et de ses eétats ea> 
Angleterre. Vingt bâtiment anglais avaient mie à La voile , 
de Crosiitadt , la veille vente de l'embargo. 

Le li- devant chargé d'affaires de la république des Sept- 
Isles, accrédité près de notre conr, a obtenu la permission 
de aa faire naturaliser Russe. & M. I. l'a 
d'Etat. Il continue de pester dans cette 
aoiubce de t rou P ei qui se portent en Fi 

ITALIE. 
ktUan , 19 décembre* 
Lea trois collège» tant aawablée depuis cinq jour» pour 
■oraener loi trente membres de* Etait vénitien» dont tes col- 
lèges doivent être accru. 

•* aa.— Dimanche, à midi , le» trois eaiMge» ont été 
innés dam la grande salle du palais, 

L!EaaraaKm> précédé de» conseillers dM'.iat-consuIteurs, 
de» comédien drEtaWégislaiif», des conseillers d'Etat-audi- 
teur», des officiers de sa maison, de» gt»nd*officiers de la 
couronne, dn viee-connétshle, du grand-duc de Berg et du 
prince vice-roi, est entré dans la salle. 

éJt H**"' mthre *" cérëm0rriM ' » P ri « ,e « 

Le chancelier » présenté' an serment individuel le» membre» 
des collèges- Ensuite, le ministre -sesréteire oTEtst a fait 
lecture dn quatrième statut constitutionnel, et de» tf*i» lottres- 
patentee ci-jeintes. 

Quatrième Statut constitutionnel. 
NapoUoi», par La grâce de Di«u et par les corn 
de l Empire, Empereur de* Français et Roi d'Italie j 



a.. V ?. U F"**" •»»« conilftuiioBne! de notre rnfaome 
d Italie, du 1 7 mars ,8o5, nom «von» décrété et décrétoal 
ce qui suit : 

Art %~. Nom adoptons pour fil» le princt 
Napoléon , arcbichanoelier d'Etat de notre Empire de 1 
al vioavroi de notre roya u me d'I talie. 

a. La couronne d'Iulia sera , après nous et à défaut de non 
enfans et descendant miles légitime» et naturels, héréditaire 
dans la personne du prince Engène et desea deeceudan» directs , 
Urnes et naturel», de mâle en mâle , par ardre de primo- 
ture, à l'exclusion perpétuelle de»- femme» et de leur 
dance. 

A défaut de ne» fil» et descendant mâles légitimes et 
naturels , et des fils et descendaos mâles légitimes et natoreli 
dj» prince Eugène, ta Couronne d'Italie sera dévolue au fila ou 
M payée* le pis» proche de celui des princes de notre sang 
oui régnera alors en France. 

4 . Le prjoce Eugène , notre fils, j ou ira de tous les bonnenr» 
attachés à notre adoption. 

, < * roi * V* ,ai donne notre adoption à la couronne 

d Italie, ne pourra jamais, en aucun cas et dae» aucune cir- 
constance , autoriser , ni lui ai ses deteendan» , k élever anenoe 
prétention à la couronne de France, dont la succession est 
irrévocablement réglée psr les constitutions de l Empire. 

b. IN oui commandons et ordonnons uue les présentes , mu- 
nie» du sceau de l'Eut , soient communiquées eu» collèges 
électoraux de aotre royaume d'Italie, insérées au Bulletin des 
U>u, «l adressées aux tribunani et aux autorité» administra- 
tive», pour gu'iUIe» transmirent sur leur, registre», les obser- 
vent et les lassent observer. Le secrétaire "d'Etat de notre 
royaume d'Italie est chargé de veiller à l'exécution de U 
présente disposition. 

Donné ea notre pelei. impérial dm Tuileries, le 16 février 

» NAPOLEON. 
Psr 1 Empereur et Roi , 

Le ministre secrétaire d'Etat , siené Anromo Aldsni. 

. -fi *nu.k.«n , par la grâce de Dieu et- par lea con il 1 t uions , 

Emnerenr des Français, Roi d'Italie , protecteur de la Coo- 

federjtiosj du Rhin, à tous ceux oui les présentes verront; 

Voulantdonner ne preuve particulière denotré satisfaction 
notre bonne „We de Venise, non. avons conféré et confé- 
P**" *•* présente» lettres-patentes , à notre bien sirné 
■laie prince Engèue-ftspeléon , autre héritier présomptif a 
I* couronne d'Italie , le titre de Prince de Venin. 

Nous mandons et ordonnons que -les présente» lettres— 
patentes soient enregistrées à la consulte-d r Etat , transcrite» 
sur le grand livre qu'ouvrira h cet effet notre chancelier garde- 
des-senanx , et iaseVécs au BuMetm dm Lais, afin que personne 
ne puisse en prétexter cause d'ignorance. 

Donné an notre paUu. rej.l de Milan, le an décembre 
,8 "7- Signé NarcLÉo». 
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i./t*H om toast» Monde, k Voluge,la Ciga'eel U Fourmi. 

Tllif »| OlI VAUDaVILLJU. 
Le Hctour d« Jean-Bart, Bane%lin , if. K m.t du Sac. 

t n t A t ». a n a s v a a 1 * x | c,. . 
La Banqueroute „UDuiUe Romain,, lie. reconnu* 

»tm db< s,' sMsiav-coargvx 
Le F«Ket dtHenmautléd , te Fille de ta Ifjfvre. 

THÛAtmn DB LA OAIITsf. 
Lw^meumele I.Ufin,.kf Thmbounn»ur de Pantin. 

vu I „' ^ . , .! 0 - t, » f*Me delà Cité. 

Ftte , Atnanssm de M. rorioso, O.nae», Cooeart, Vue. pis 

âaaoesd'bu. F4ia« Bel oaei. Prix du bitlei dVnireets fr. 

S A t ON SIS * IDÏUTtk 

An). 1 Féie et bal. — Prix d'entrée 1 1 fr. 8e e. 
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VARIETES, 

pou* U fetede S «enta Mette , ytr P. %. Lcniairs. ) 

Crtt. joli» piéte de vers I. tin - est précédée 4s Taris misant . eut— 

Il^KJSii!?" £ ma l m •"««^ear.éne.îinï 
I ? e .° r 'P»talion que t'assciene* comtan- 

. aus.érrtédJljdi.r.pl.nejM, rinstilutii. de. enner.»,. eénl- 

. raox de I Université Js reao.».,.ée de cet-, O .i»oe ^.eeroTn.r de. 

- tneiopUs anh tt «ls. Ua tel éudlistemrnt ne peo,oii Si* mem 
. la^er na *r, t i ride dans l>»trq C tkio paaliaoTT «• de rifis re K re«» 
. da«, le e<*or des p*,e» d. fenaille : il était ser lœi red t *,.ad/ m» 
' *V£kV T"' ' P*"* 1 hm» enfeeee <t „ e ^ 

- célèbre: et c est pour obéir t ce rot» q*. M. Pkr-emier . éltve lei- 

- même de cette c»nnnuBaiiié , a foaéé use nouveilm Sminte-Beréé 
» sinon dans le, mur», du moie< sur U risle et lespnucii eade IW 

'. IWViË&ï! k ■> a V rn, " le * ^ ^'fc rt P«nstolitaires de 
rarn , commence a rsReerir e»tle antique pépinière . ani « va les 1 
» lettres , le. Kiences et ton. les^tsu de la société r«e«,r1ch.r de ,7* 

' f 'T [ e J hef ■ 0 ? , ' el *» bl »*»«?'>< P««»»s se.feec,k,n,.. et T 

! îl * n . V} : «nt I. plu. réfléchi « réduction , M l »bbé 

. osémoire serai eU ,mirS «hér. #8at mia aVsaaéVls». P«or mi.ua »M.rer 

: teJ: -r!«a& 



Prix: 7 $e.A Paris, ebes le 
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î?Ar<H.«o« f y»»- U grâce d« Dien «t le* constitutions, 
Empereur de* Français, Roi d'Italie , protecteur de la Gon-' 
fédération du rlhin, à tous eeus qui le* présentes verront 
*a1nt: 

Voulant donner nue preuve particulière rie notre satisfac- 
linn à relre bonne ville de Bologne, nom avons conféré et 
conférons par le* présentes , le titre de princesse de Bologne à 
noire bien-aimée petite-fille la princesse Joséphine. 

Nom mandons et ordonnons que les présentes le Itr ri- 
pa l«u te» «oient enregistrées à la. consulte d'Etat , transcrite* 
•or le* registres du sénat à la première session , inscrites sur le 
grand livre qu'ouvrira à cet effet notre chancelier garde- des- 
sceaus , et insérées an Bulletin des Loi», alin que personne ne 
pui.ne en préloter cause d'ignorance. 

Donne en notre palais royal de Milan , le 10 décambre 1807. 

Signé fS A PO LÉON. 

N*»ol éoj» , par la grâce de Dieu et les constitutions , 
Empereur des Français, Roi d'Italie , protecteur de la Confé- 
dération du Rhin , à tous ceux qui les présentes verront ; 
salut : 

. Voulant recoanoitre les services que le sieur Me>lzt , chan- 
celier garde-des-aceau* de notre royaume -d'Italie » nous 
■ rendus dans toutes les circonstances , dans l'administration 
publique , oix il a déployé , pour le bien de nos peuples 
et de notre couronne , les pin* hauts talcn* et la plus sevète 
intégrité j 

Nous souvenant qu'il Tut le premier Italien qui nous porta , 
»ur le champ de bataille de Lodi, les clés et les vœux de noire 
bonne ville de Milan, nous avons résolu de lui conférer le titra 
de duc de Lodi , pour être possédé par lui ou par ses héritiers 
masculins, soit naturels , soit adoptifs, par 
géniture; entendant que le cas d'adoption 
titulaire et aes descendant, elle sera soumii 
bation ou a celle de nos successeurs. 

Nous mandons et ordonnons qoe l'etat des bien* que oons 
avons annexés au duché de Lodi, soit envoyé par notre grand- 
juge au* cour* d'appel dn lieu où ils sont situés, pour être 
inscrit au greffe, afin que personne n'en puisse prétexter 
cause d'ignorance ; notre intention étant que ce* bien* soient 
excepté* de* disposition* du Code Napoléon , et possédé» 
toujours et en entier par le* titulaires du duché , comme en 
lai «an t partie intégrante. 

Le* présentes lellres-pa tente* seront enregistrée» à la con- 
sulte d'Etat, imprimée» au Bulletin des Lois, et transcrites 
tur les régime* du «énat , à *a première »e«»ion, et sur le 
grand Jivre qu'ouvrira à eet effet notre chancelier garde- 
des-sceaus. 

Donné èn notre palais royal de Milan , le >o décembre 1807. 

Signé Na»«h.uon* 

L'Empixio*, après la lecture de ce* oc tel, a 
discours suivant : 

« MM. le* possidenti, dotti et commercianti, 

» Je vou* voit avec plaisir environner mon trône. 1 
• De retour, âpre* trois an» d'abience , je me plais à 
» remarquer les progrès qu'ont fait mes peuples ; mais que 
» de choies il reste encore à faire pour effacer les faute» de 
» n<» pere« , *t vou» rendre digne* de» destin» que je vou» 
» prépare ! * 

n Le* division* inteitine* de no* ancêtre», leur misérable 
» égoïtroe de ville, préparèrent la perte de tou» no* droit*. 
» La patrie fut déshéritée de «on rang et de *a dignité, elle 
» qui dan» de» tiède* plu» éloignés avoil porté si loin l'honneur 



irartn., 



at lien par le 



>» t 



« de Mi atmes et l'éclat de se* vertus. Cet éclat , 
» J*a «'«s comiiler ma gloire à le* reconquérir. 

» Citoyen» d'Italie, j'ai beaucoup fait pour voir*; je (V, 
» plu* encore. Mai» de votre cd'é , uni* de cœur 
.. von» l'été» d'intérêt avec me* peuple* de France , r.ooii- 
» déret-le* comme des frère» aîné». Voyez constamment la 
• worce de notre prospérité, la garantie de nos inititutiont, 
n celle de notre indépendant» , dans I union de cette cou- 
» ronne de fer avec ma couronne impériale, n 

Florence, ia décembre. 

Depuis le départ de notre souveraine , il a été fermé ici 
un gouvernement provisoire. Le premier ministre dirige 
toute» le» affaire» , en attendant que notre nonveeo 'sort soit 
fixé d'une manière certaine. Une dépntation s'est rendue à 
Milan pour complimenter S. M. l'Eiarenrcn. et Roi, et 
l'assurer du dévouement inviolable de la nation toscane. 
GRAND-DUCHÉ DE VARSOVIE. 
Varsovie , 1 a décembre. 

Avant-hier, la garnison de la ville, composée de Françait, 
de Saxons et de Polonai», se rendit dan* là platine de Wo't, 
où elle exécuta différentes manoeuvre» en présence de S. M., 
et sons le commandement de S^Es. M. le marécJaal Dsvotut. 

Hier, le roi a voulu qu'on célébrât avec I» plot grande 
pompe l'anniversaire du traité conclu à Posen , le 1 ( dé- 
cembre , enîre S. M. l'Empereur Napoléon et l'électeur de 
Saxe , devenu roi par ce .traité. Le canon a tiré dès le matin. 
Il y a eu grand dîner à la cour, et ce soir il y aura un cercle 
brillant. S. M., pour perpétuer la mémoire de *on attache- 
ment à l'Empereur des Fraoçai* , a donné à la plui beHe ras 
de Varsovie ( 1a rue du Miel ) le nom de Napoléon. Cette 
inauguration s'est laite avec la plu* grande magnificence, *a 
bruit de l'artillerie, par le roinittrtde la police , accompagné 
de tous les corp* de ville et de» principale» autorité». U «II» 
•era illneninée ce soir. 

MECKLENBOURG. 

Sçhwrrm, ia décembre. 

Le général Laval , avant de quitter ce pays-ci, a cossaa- 
niqué à notre gouvernement la lettre tuivante : 

Foauioeblesa , 11 novembre 18*7. 
A M. le général Laval , • 

« Je veu» informe, M. le général, qne Twtetitio») de S. M. 
lT.Mi-Knk.il r est qoe l'on ne permette aucune com«nuuicalk>a 
entre le continent et la Suède , at que l'on arrêta toute* le* 
lettres destinées pour se reysome. Donnez , en conséquence, 
le» ordres nécestsires poor assurer l'exécution de cette ne- 

Le vice-connétable et 



WESTPH AL IF, 
Castel, 17 décembre. 

PROCLAMATION. 

IS'out Jér6me-TVapeléon , par la grâce d* Dieu et la 



aanstituùons , roi de IFenp halte , prince 
a nos bons et fidèle* sujet» et habitans de notre 
Weslphaiie ; salut : 

u Westphaliens, la divine Providence avoit «wooe celle 
époque pour réunir sous une augusle institution vos proviacrf 
épartes, et de* familles voisines et pourtant étrang/m- 
viens occuper ce trône, préparé par la victoire, élevé [>" 



« tout le* mm», 'fin «le l'siiterde leurs observations e| de leurs conseils. 
« C'eit dan» ose de eei réu» : nns . te jour sterne de la fête de tminle 
m Barbe , qu'ont été pronnacés Ut ver» suivant. Oa y trouva, «ta» 

• queiqusa endroit* , un tan lie bariin'ge qui ne lanroii lir-r i eonté- 

• qaence ; l'estime et te reipeet même te concilient très-bien a««cdt 
■ leffêra* plaisanterie* de toneié . elr. i> 

t .'objet de cette pièce • « donc de oétébrer la rétablissement de Sminf- 
Parhe, ton* le» anspice» et tons la direction de MM. PernseonW cl 
Lntaoi». 1 .a joie qne ce rétshlissemrnt caaie a loua le» aoeâeo» élève» de 
•jatte maisoa , devoit nécessairement s'exprimer en latin , et ae pon- 
voit avoir on meilleur interprète que M. Lemaire : c'est dtat la langue 
e*. «tries instrument de (on pays, qa'nne eploaie . Was-terop* di»p«r- 
t*r , dent chjnier m réunion. Let vers latins oai tant doute aujour- 
d'hui pen de faveur dans le monde ; la rai §00 n'en eal que trou évi- 
dente; h peine «eul.ou pardonner * an journaliste qui en eue qoeftjnet- 
un«. J'espère cependant obtenir ma *,rare , s cante du motif qui 
m'anime ; je eroia aussi qne quelque* personnes te rappelleront qne les 
vet» latin» et la* Composition* latirt-a de toute espèce ont été le* p'élud-s 
de tant de beau» ouvriers nui font le rlurnut Je I* nation fonçai»* et 
1* «lewre d» ta rinéVature. Tloileen , Racine, Voltaire , t'envoient , 
en latin , » bien écrire en fmnçal». M. Lemaire n'avot rien V brtver 
m narUnl latin devant des barbltter; el ta pièce, imprimée, trouver» 
enmre >tr'bons jnge* qui anrnvrnl été trés-digoas de Crntendre , et qui y 
svrnnn diront rexcellrnt Islinitte , rbumantsle très-disiingoé , dont le 
nom hntlera toujours parmi lot soaveoir* le* plu» glorieux de t'aa- 
ri ot- S in.v -Harbe , et dont l.i voî* éloit faite pour ea célébrvr la 
1 »• 1 1 11. i u n t | Si l'on trouve dïas set vers qneli|ue« pltitjn' -net légères 
et p'ftisute* snr le» personnes et me let choses, du moins on n'y 
t-»ne trace de retle smertatae , qui dbroit pn , dans une 



lem rni'ir suri 



Mile circo saune* , siumer la vervaé'an autra poète, et q-i« psut-ètrs 

- •• .--i.t.» . tif'i •> ■ -: ai' ! .*» «-i ,-•?*' 



on auroil partannée >a zèle d'un vrai bmrbitU. Nul emportrmeal, 
tr i' même contre cens qui peuvent avoir tpé ulé tur le aoin rt» 
répn'alion de cette célèbre commuaaiité ,* anlle allusion au riT"* 
qu'ils ont f iiU pour se mettre moralement » la place de U coloaic dé- 
troit» , après s'y é:re mi» physiquemeat. Le poète o'a va , »aal #>•'«. 
dans celte («père d'uturpatioâ de pieuio-è*rbùttt à q»*uo lto«tiB»Jt 
rendn k la renommée et t Ir floire d'une école fameuse; cl U c»l*n 
poétique a été désarmée. 

Il commence par ailuer , d'un ton trèa-tolannet le» does» roaW- 
ler» qaa M. Panneatier »'est adjoints 1 » «es reux , Crue rèaatnn •» 
qnelques anciena camarade» est an ronteil auguUe , un ancnt < f " " ■ 
le* donse contultam som doure piret emueriplt , qui I 
veinent , tous les mois , sur. l'éducation des enfant: 

9slvrîe, ô tocii veierrv , vrnerabile salfs 

Cnncilium . p*tre* du j déni , alterqoe seaatos , 

Quoa de Phcabeis puv>r6rum ret'v» agentt* 

Anna» liiaa vidai; tandem salemaia 'notiite 

Sedikai in cevti* celebmmu* te. ta Pairoats. 
Pen s'en f»ut que dana U* vers du poète . M. Pjrmeti — - 
eipèce d'Rnée , qui a trouvé enfin . rue dtt Poils* . n*. J4 ; ■ 'T* 
marqué par le» ifesllaa, où il devoit fiai r aet p*n*L-l , M »**»*■■' 
nui, ti de «a potri* : 

Autsishn »«cr»s bte Parmtntmrimt tede» . vl.sj*» 1 . 

Virginia instaurât. . . 

M. I.eu. -ii-f rend hommage emuhe, mail toajonrs *"* a" 
bt'liaage qui atsaisonne la losange , au rare mérite se M. r>t»* 
Lingoi» . dont il poinl de couleur» an peu chargés» r»apee« ' m? °"*l 1 
»1 représrule ta / •_v./cic , la n omit rit « la grammaire r<v»i»r 'm" 
Grèce*, qui te disputent cet ancien professeur : U 
porte ; «t le pfeèl* rvpose je»'pr«C«naat ci 
' . - - {5*j*v- ae**!. 
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de pOiis «rande* poiwunc'ra de l'Europe , fondé tut 
an titre nor\ moins taué, tur votre véritable intérêt. 

• Trop long- temps vos campagnes onl souffert des préten- 
tions de famille ou des intripjocs de cabinet: fous aviez, en 
partage tous les malheurs de I» guerre, et veusélies. esclus des 
bienfaits de la psis. Quelques-une* de vos cites recueilloieot 
seulement l'honneur stérile d'attacher leur nom à des traités 
où rien n'étoit oublié, si ce n'est le tort des peuples qui les 
habitoient. 

n Combien sont différent les résultats des guerres suscitées 
an chef auguste de ma maison ! C'est pour les peuples que 
Napoléon* vuineu, et chacun des Usités qu'il a conclus est 
un pas de bhta rm le but que se prépose son grand génie, de, 
donner à des nations entières une existence politique , des gou- 
vernement et de* lois dictées par la sagesse, de constituer pour 
chacune d'elles une patrie, et de n'en plus laisser dans cette 
nullité déplorable , où elles ne poovoient ai se défendre de la 
goetre , ni profiter de la paix. 

n WVstphalieni, tels forent les résultats des journées de 
Mar-ngo, d'Austt rlin., d'Jén* ; telle «st aujourd'hui pour 
vous la conséquence du mémorable traité de Tilsit. Ce jour- 
la tous aven obtenu le premier des biens, une patrie. Loin 
de entre pente* le sneveutr de ces dominations éparscs, der- 
nier réseltet de la Modalité , q»i préparoient un maître à 
chique cité. Ces intérêts divert n'en doiveol plus faire qu'un. 
Votre maître, c'est la loi; votre protecteur, le monarque 
chargé de ht faire respecter: désormais vous n'en aurez plus 
d '.au 1res. 

» Weitphalient , vous avez une constitution appropriée à 
vos mœurs et a vos intérêt» ; elle est le fruit de la méditation 
d'un grand homme et de l'espérience d'une grande nation; 
ses principes sont d'accord avec I état actuel de la civilisation 
de l'Europe, et contiennent des vues d'amélioration qui 
compenseront et au-delà les sacrifices que cet Ordre nouveau 
impose à quelques-uns d'entre vous. Il faut donc que vous la 
suiviez avec confiance, puisque sur elle repose votre liberté 
•t votre prospérité. 

• En montant sur le trône, je contracte l'obligation de 
vous rendre henreus , et j'y serai fidèle. L'égalité des culte* 
■m maintenue, lea propriétés assurées et garanties. C'est ainsi 
qu'il s'établira, entre moi et mon peuple, une alliance de 
votas et d'intérêts, qui ne sera jamais altérée. VWs'phaliena , 
entre souverain compte désormais sur votre fidélité et sur 
eotre inviolable attachement 

n Donné eu notre pelait mynl de Casse 1 , le 1 5 décembre 
1807, et de notre règoe le premier. » 

Signé JinoMs-Narouion. 
( Journal officiel de Cevj»r£ > ^ 

ALLEMAGNE. 

Hambourg, 18 décembre. 

On annonce que le a; janvier , il se fera à Copeohjgoe une 
vente publique d'un grand intérêt pour le commerce européen, 
«fana les circonstances actuelles. Voici les articles qu'on y 
vendra: 600,000 livres de c*fc de l'Ile de Java, 200,00» livres 
de sucre de la même Ile , 1 00,000 livres de sucre de Manille , 
100.000 livret de poivre, 5,ooo livres d'indigo., et 7,5oo de 
bois de S.paa. Ces marchandise* seront livrées à Bergen , eu 
iNorvregc, où elles viennaot d'être tpportéet per un vaisseau 
danois, qui arriva droit de Batavia et de Manille. Ce bâti- 
ment , appelé le» Trois- A mis , a échappé aux 
en tournant les lies britanniques par le nord. 

D'après le désir des militaires espsgoola qui 
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dam cette vin*, il va p-rmîlrc un extrait '*vt e*»*^no1 J-. t 
CorrcspcmiLint , h plut «Mimée de nos g-rceftes pûlitii|uet. 
Francfort , ai' décembre. 

Il est encore arrivé hier an- soir ; de Majence , environ iRi>n 
Russes, entièrement équipé* et organisés en régiment de chis- 
seurs ( uniforme vert collet et paremens rouge» ). Ils on) 
continué leur route ce marin. 

Des lettres de l'Autriche disent que les grande* décoration* 
de la Légion-d'Honneur , destinées pour S. M. l'Empereur 
François 1", l'archiduc Charlet , l'archiduc Jean et le comte 
d'Urboa , sont arrivées à Vienne le 7 de ce mois. 

Il est arrivé, le a5 novembre, à Belgrade, un évéque grec , 
comme envoyé du grand -seigneur , avec deux secréUires et 
une suite nombreuse. On ignore l'objet de ta mission, 
EMPlfth r R AISCAI&. 
Hauts, 26 décembrr. 

— Il perolt certain que S. M. l'Es» pub sua et Roi sera de 
retour a Pari* avant le 1" janvier prochain. 

— On assure que , par décret de S. M. I. et R. , M. Méjan , 
secrétaire des coramandemene du prince vice-mi d'Italie, e 
été nommé conseiller d'Etat. 

— Une députa lion toscane, arrivée à Milan, a eu l'hon-' 
aeor. d'être présentée à S. M. l' Eaux aiu n et Rot. 

f -*»Un bâtiment neutre , parti de Sravrpc, et arrivé le an 
novembre à Cattaro , a annoncé , comme une nouvelle cer- 
taine, que le roi de Perse «voit déclaré la guerre à l'An- 
gleterre. 

— S. M. a assisté le 19, à Milan, à la première représen- 
tation d'un nouvel opéra stria , intitulé Clfopâtre. La mu- 
sique est dn sigaor VeigL 

— Par décret rendu à Milan, le 17 de ce moit , M. d'Ati- 
busson est nommé ambassadeur à Naple» , et M. Grosbois , 
secrétaire d'ambassade dans la même résidence. 

— Un autre journal dit que la reine d'Etmri» , en parlant 
de Florence, a annoncé à ses sujets que l> Toscane étoit 
réunie au royaume d'Italie. Nous avons donné littéralement 
la proclamation de cette princesse, qui ne dit pas un mot sur 
le sort futur de la Toscane. Aussi, jusqu'à présent, rien Je 
moins authentique que cette nouvelle. 

P. S. S. M. ,"par un décret daté de Milan du 19 décembre , 
n créé quinte nouveaux dignitaires , cinquante commandait* 
«t trois cents chevaliers de l'ordre de la Couronne de Fer. 

Par en de ret du 20, 9. M. a ordonné que le conseil -ries 
consuùatori cetsereit de faire partie do conseil d'Etat . et 
prendrait le nom de 5éoai : sue attributions seront IV m * »- 
traînent de* lois et la répression de tout les abus relatifs a la 
liberté civile. 

P-r un décret de la, même date , S. M.i nommé donre 
assista™ auprès dn conseil d'Etat du royaume d'Italie, dont 
le* attribution* seront les mêmes que celles des auditeurs au- 
prèa du conseil d'Etat de France. 

— Le 6 décembre, l'Angleterre a déclaré le guerre à la 
Russie. Cette nouvelle est potitive. 

( Journal officiel de Milan. ) 

VARIÉTÉS. 
Traité de la Procédure civile , ou Explication méthodique 
et raisonnéedu Code de Procédure^); par M. Thomine- 
Desmaxures, avocat, professeur de procédure civile et 
criminelle , ele , dans I école «pédale de Droit de Caen. 
La science du Droit en général est la connoissance du juste 
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( 1) Un roi. in-»". Prix : 5 fr. . ei 6 fr. 5o c. par 1» poste, 
A Pari* , ohe* faVquart , roc Gti-le Camr ; et chez 1a " 



I. al pâlir Tombe* à*j fi r Tricot: 
ethodi perveait fana tua Orc ioij 
hait «impie* LhomumdaJ . et icta 
Lan» bo.o r"r»ùm Tricoti t%r allait omhra, 
M. et Wailly éielt prêtent . et comme pro»i«-or dm Lvetc Napol érm , 
00 la nouvelle Sainte- « *rh< eavote se* élève» . et comme barbùtê 
lut-mime , et romane nombre do conieil. Le poêle Compare le» nom - 
bernée* victoire* que remporte eiqonrdliai aoa lycée , * celles que la 
proviseur rempertoit autrefois dan* »►» chutes ; mais jl mile t caa 
iaaangaa ma reproche tuw capable que les ptat «mads élatjee . de fr'ee 
rouf ir ao« modestie saoia» hostibla meoe que celle He M. de Westly : 
m Voataves commencé , loi dit-il , àm traduire fforaee en vers que 
• c* poète n* o^seeovcreit pas ; qae! faneste somneil a taisi votre 
» Mot* 7 fyoù Tient cette intrmiplioa ? Ponrqooi votre | 
» t-elle TO»;tiiomphr» et le» pUmr, do publir? u 
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Undè libi peaérnt opéra ioterrapta ? Trinmplios 
Cur piger ipve nM«), eor pabliragaoetia differ* t 
*" Le poète ae «aepote interrompu toai-t-coup par 1 irrj.r» A- eetoiseao 
ao»H céj<bre ehea \e*t>arti>trt qne le Phénix l'etoil cher le» F.-vt>;i.o»: 
« Taodia qoe je parle , voalt notre vieil aosi qui te présente, an milim 
» de* applvadisarnens; un par Ta m qui ano» e»t conon l 'annonce: notre 
■• odorat est en flatté ; rappelés maialenaot voire ancien aupéti*. . « . -m 
> Salât , eiteaa sacré dea larmis tes , aelat; c'est loi qui , ton* le» »nt , 
• reooovclle» leur taiàte anloa , et qhi la eimeelet de ton sang. • 
. Sesnpar aolettai* Btrbicelsram 
Feedera In renova» , et aecro unç.» ine sicn-i» ' 



. . T . 



•• "*m ■ rnseevrs 
« rc*er*c unur M. 

Quuiu ftiî.io te 
Occipili». 



al* 



doit t\m 
Que a*v décoo.r.ra-Ml p»»^ . 
iodsce fo»»a» 



Parvnla, po*t p»rv«s anses , per tempor» »if o»ns , 
J nt.Tu.rs eavi penetrabit terts cerebri , 
ftjiSire*qne ocjin' n'rvu fontrmque niedullas 
Membrane *cae mollenrvrihcanri» in orbe* 
Tesiarim tWHnn mrrantum anie ora revotvet ! 
« H verr» rfan» le cerveau dn dindon la Mnémonique de Finsiele,- l'im- 

• peetioenle ayammsi" de Domergue, le» r»|embour»j de Beanet . et 

• f Homme aux trois sitarti , et les briltanschefa-d'oeuvre du théitre 
» de U Gaieté. > 

rve<apc sub hniua avis cerebrom casside eernet 
Mnemonicen Feneçti fratn» slaltiqne Ponurgi 
Graramaticen stoltanv . et Scnrrilt» dicta Bruneti , 
Aiqoe Hominem triplici Vnlta raocojue thratro 
Utiinia mti.«ae», «enu» heu! mnfc-rarnle , Caudat. 
Mais le p««lc tt bite de demander p»rdon au docteur : 

Mihid» vebitm , mihi parce magliter 

O UCIU m "tii'n I' (reavi t 

Non» »itoo«, ajo'ite-t- : l , qu»l ju»re motif vons aroèoe ici : L'En- 
rope , étoanée A-\ triomphes de la France, achevé M. le doctenr 
G»ll d>1a million wcrél* d*et inainer si te» Franç»i» n'ont pas des cer- 
veaux d'un* nature pertienliére et supérieure. Nations mteaaéet , quelle 
eereor e»t la vôtre ! Paisqae vou» vanter, tavoir la ca<iae de rptal de 
victoire» . «ans aller, l'apprendre: « N ajouter» a embrs»é no» cœur» du 
» fan réleste qui IVnnirtl.n- : il nous a donué un aouveau géme en 

• nr.u» roinmaaiqaant le vten s il e»t jfraiiTii , et il a créé U Grande- 
r iTrtfra. Qas 1. fjule de. ra.t vs.oemeot rérotiés contra lui , cesw 
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«t 4» l'injuste ; U «Uace delà Procédure oit U CCtonaiesuoce 

dawréîgJfis «t des fnrmylit^s à obwrr.tr pour <;bl<«ur ou rendre 
justice; elle apprend U manière d'iatliroire un procès, de le 
poursuivre , 4« t'en Refendre , détenir jug entrât , de I» tore 
ciétuler , de maintenir ses droit* «t Mt intérêts d*jM lel 
d.vrrjej ejtisations de U t**- Ce» dau* science», dont l'une 
n'eit qu'an* conséquence de l'autre , ont été long -temps 
distincte* et séparées t cependant elle» ont un teste «onaeiioD , 
S»'*' puni vrairer quelqueti»*i «tue '« <"orwe emporte Je fond; 
«t cuUe science de» /firmes est tetUmerU importante , que leur 
inobservation peut fit» le entraîner la ruine d'uoe b ou ue ci w. 

Le gouvernement ne s'est donc pa* coultnié de rétoblàr le* 
écojc» du Droit ; il * vouly ajouter a ce pn-nijer bieutait celui 
d'une instruction pioi Jfbémle et plot vanta. Il a euaxi cjûh- 
sucré l'enseigaerneat de là procédure civil* et criminelle; 
partie entièrement inconnue les aaueunei école* , regar- 
dée ju*riu Cr la comme au* caaiine avengte, et qne le* «vuns 
dédaignoienl , parce que , disoient - il* , ce nétoit qu'au* 
science dé formatil**, 'et qu'il ne mitai' que 4a tempe pour 
bief Je posséder. Ce préjugé avait prévalu ; et l'on n auuchoû 
que fort peu de contidération à. la proteatipu mésae de ocu 

K'cej ne deaignoit que par 1a deaoaiinatioo de proiicUm. 
pendani il y eu avait, parmi eos f un grand npmbre dont 
la réputation récjsmoit contré cette initiée ; et cette répa-l 
ti l ion , il* lfiwoieai aairité* , oan -seu \cp\cv t par leur» lumière», 
m» il encore par la dignité ejU r il* me ttcu «ni dan» l'caexciçfi de 
leon fonctions. 

Mai» la meilleure manière de détr-pir* cet injuste préjugé , 
et d'enoobl.r h profeuion de **UX qui a'accupeat de 1« 
procédure, c'étoit de la faire connu) ire. La goorememeo), 
comme je rien» de le dire , en a consacré l'eatetgoewenl. 

Cette espèce d'iUustration dounée * la sciauce de» iurma- 
li tes , a ranimé l'ardeur de «ans qni ea avaient tait une élude 
particulière -, il, ont publié dire» ouvrage», d>a* lesqual» il» 
q'oot rien oublié de ce qui regarde la procéda*» ; nuit» avant 
vu psroitre *uccee*ir»*aeat kt Praticien Jwnçeit , le Com~ 
mt a taire sur le Cède de Procédure civile , et tant récemmept 
«a Procédure civile des Tribunaux de France. H y ta « en 
une foule d'entre»; mai* je n'indique ici que le» prùadpauK. 

Aa milieu de tooi ce» ouvrage», on distinguera celui que 
non» «nnançan» ici. Il e»t çompoié paru* juriicouanlte habile, 
chargé particulière m eut de renseignement de la procédure 
den* une de» nouvelle» école* de Droit , al il no ai a paru réunir 
le» qualités le* plu» essentielles pour un livra de ce genre, la. 
précision , la tastasM et la clarté. . 

L'auteur commence par donner quelque» natta** »nr l«* 
i et le» devoir» mutuel» «ur lesquels repose le mtème 
I , et dont l'infime Ou* «i nié me l'oubli sont ordinairement 
la source de toute» la» conte» i» i»uj» humain** ; i| fait aaajrir 
l'impossibilité de reconnaître pour qui que ce «oit le droit 
de *e faire juxticeàtoi-mé'mè, et cppséquemmeat la nécessité 
de recourir à la loi , de procéder devapt eHa ealou le» régies 
qu'elle prescrit, soit en poursuivant la répaxsuoit d'un tqrt, 
soit en se défendant d'usé attaqua iaju»te. Nul ne peut être 
jugé uni être averti on enieu (u- Les soyons , suivant la diver- 
sité des atTaira» qpi «n «mt l'objet , doivent étse intentées et 
suites ir v *a t le» tribunaux que U uature de c,es -uéTnfs adirés 

d»as 

tv 

i pnucipes. 




Apreaavosr expocé le plan du Cède de Pmcédare , HU toit 
dan* *e» ditTéreeiU» disposition* , et réunit dsn* chacun de sa 
chapitres les titre* qui peuvent se lier par la suite dei ustirrr*. 
Ainsi , par catmple , dan» le troisième chapitre sur |i juvk» 
de paix, il embrasse tous les titres dd premier Uvred* Cot« ; 
ei dan» Je quatrième , sur l'introduction dm procès, I* ti-j** 
do la conciliation et de l'ajournement. 

An comrpeiKemerU de chaque chapitre, il présente l*» 
règle» de droit et le* masimes de raison relatives ; >1 y jei.it 
toujours de» déoaidon» très- « «acte». D» la il pas»* »H< régies 
du Code , qui en sont autant <ie conséquences ; comptre ces 
mêmes règles avec le* dispositions du Droit roniaia et <j* 
nouveau Droit français : il réunit ensuite plusieurs srucl** 
pour en retsdre le sens plus clair, et pour tracer avec plat 
de cureté la forme de le procédure. 

Nous terminerons en répétant le jugement que pou» nom 
porté plus haut sur cet oovrage. Non* pensons qnc Te* aa 
peut trop en recommander l'étude à ceux qui voeutroat 
acu uérsr une coanoissance assurée et positive de la procédore 
civile. U sera encore utile à ceux qni , déjà habiles dam cette 
t néanmoins te trouver 
II» trouveront dsns M. 
nn guida sur la» traça» duqnal ils ne 
de »'égar*r. D. 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 
7i>ag# de Bruxellc9 t dv 17 
38 — 29 — 57 — .Ho — tb\ 
cour» oa *>« aouasi du 36 Disimm 

Arcjeatfia, le» toeo-ieea 



Acn«. bjujpq 
— Coor»it. 
Harobonrif, 
... 1 




Âr^bso à o45, ses 
■ooo-tooo le kilugma. sil »» 
Arg. au-UeMOUa ë« 010, 
te* uxm-toeo le Uka* m» as 
Purs. e. Qui* 

mem, .......,«. » 

'wsue $ S9 

QuadrepU *i <o 

Onuat 11 ti 

4700 o • 475 e-o iouimrm ^ . • .. , . . se • 

**ue 
le** 

000 00 
8lo*r»6t 

5-4 p' 
o o-op 
lao 0-0 
i-»p e-oj 

1 , f. c-o ;. 

a-Sp okj|. 
«P 

0-0 p »0|, 

Court tUt ms?ic*i. 
Or fio, le* leee-rooo Fhee- 

ir<t>hé la» 1000-1000 
1 Mclugaçamc. • ..... i^t 09e 

ANNONCE. 

CmhndrUr de Im Ooar, tiré de U Cj«noi»Mt>0S «s* T 

l'an 1 H .8 avec le* nom» de» »0<iMraiii*, prioeai «S 

Prùt : 6c crnl. , et 70 c«»t. p tr ) j pw"S. 

A Pari», chez Laofloil , ioipria». l,b. , no do Petit-Pont , n*> «S» 
fcl O'irr Ir NoriCUSt , rtM Prtira» S. C*na.-t'A«i»r«v"> 1 •*• >f> 



'. p. 0/0 e. J, du a 
^190086/» oopomeufOOC'^ 
Idem. Jentss. do »» mm iv>* , 

851 Soc oce cof 004 
Banq.deFr. avee doabVeaie* 18*71* 

>T |3W iJSsf ïoe romtuat 

M«<Wi;u. U ittofrmmmt. 

Ça» M.rti»i^i« afasal «f« 



-s. 

'Socre 

— ko*. 

Goioa do L*vaoi. 
Ka*. de Marseilt*. 

4.1.U d'avivé. . . . 



t »-» 
e en è aa» 
o o» t » «s» 
e « 1 »*•* 
• es t • es* 
e «a t • **• 



1 V '' 



as 



de LE NORMANT, rfi* dm Prêtre» 




m daac enfin d* » ou loir tenter le ton da» arutat; «f>« rKarnpe «s>é»s> 
a> sente m me <U»orio*n un treia a son audeee sacrilège, U qu'en 

» voyant A*a»»Vi»™ , elle »pprcnnc 5 r»r««B<iiH-e M» 101. • 1 



Scilicet anhrteai nobitnovaaeoiiaa ilamaie 
Napolee afHavit ' , nobî* nova p«< k><a fiaasi* 
Ip«e sunoi iofandena saitnaiiii , wytnsarne craavi» 
Oeotem illiaa, vexo Gaatan de oovaiaa MsgaaaB, 
Er«* tierilrco* CM 
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Europa indoeiHa; ncuveeusn tarâa •e**lli« 
Mnr.a*in araaa rasât; aid Napofeo.a «idando 
Tandem Eiarof a atiam «Titest c»f»oar«re rmgmu. 
Patate te otiva petit» p««e* naoq»erl-«U« un pajh d?ens«fl»aU ; mai» 
les deuils étineellent d'raprit. M. Lamair* eu an éea beetm*» «M 
France qui en ont la Peut, en fraoçaié eoaatne aa'latusi «4 le latio n'a 
pas uoi t des d)»t>o»thoni n beiuMuaaa. I> ffieli* ddtobe s)a«a»>etou , 
beaoeoap <*» »H»ctae , da» laaraaca» oa Ona béoiiauohca » Boraca 
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t'hï» NaJermaa, taotear de Kaepat, «"dataair de 
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AttÀU et Th edere. i»-e>». 5 v. t* f. — teX ta-t*. 4 ♦. «et 

Alfliomine. io-t'.tr. itl. — Id. raVttvSv. fi J»' 

AnMtlesdll* Vertu. ro-f.SW: tif. -riê.ln.te.'iv.rtr'^- 
r>«vèf/4r* o*!» Crz-te. in 5 v. m f. —M. ht ia.S v. 7f.S»c 

CBwtefW) ttaVM îs-tltT.Jlfcs 

r/haurs moraux. tn-tf. I v. 4 ♦"• — fif. nl t» tv.sf. 

DuchesiedeUrallière. ia*JJ«. » v. •> f. — fdl ît>-<». » v4*- 
Hirhier mirml. in lT. » v. 5 f. — fd». m, ta, i v^sf- 

Madame de Huinlenon. in 8 - . t v. 5 f. — r«f.i«M»:*a.5f. 
Mères ri. ut,s. in-8". 4 v. 1 5 f. — / et- »*.4^7f• 5o, ■ 

Monumrns reA/peux. în-8*. 1 *. 5 f. 60 e. 
Mét'iode tt Enseignement, in-f*. 1 v. 4 f.5oc.— fd. itj-s*. » •.*(■ »* 
P!oùveavx Contes mormttx. inJI* 4 *• i-i f- —/a*. In- ta. 6v. tît 

Petit Tjalrurère. . . • • . S» ~K% i t« * ^ r ' 

in-8*. » v. $ f. —lé. ttf-tx», v - > 
Philosophie Cnnêfimufe. . . m f i»>4v. t t 

i'«/i'".',ri Jr Pc'tcio L' '*. . , . . „ f . . !■»■•».•»•* 

Thédtre de Société. itsS». »_ v. iq f — foi ipripti*** 



Digitized by.'GoogU 



Lundi 18 D&e-mt 1*07. 



JOURNAL DE L'EMPIRE- 



VOUFELLES ETRANGERES. 
ITALIE. 

A/t'lnn / » i décembre. 
Hier malin, 1*Emperbur et Roi t'est rendu , comme «oui 
l'avons dit, an salon du palais royal, où les trois collèges 
électoraux avoienl été convoqué*. Apres la lecture do qua- 
trième statut constitutionnel ( V. notre numéro d'hier), le 
ministre d'Etat a la les pièces suivantes : 

Ctnauirme Statue constitutionnel \ 

TSxroviqn , par la grâce de Dieu , etc. , aven» décrété et 
décrétons ce oui suit : 

Art. i". Le conseil des consultent cesse de faire partie do 
couseil d'Ftat , et prend le nom de sénat consultant. 

a. L'enregistrement des lois et la répression de toute espèce 
«l'abus relatifs à la liberté civile, sont ajoutés à ses attributions» 
actuelle*. 

5. Il j aura nécessairement dans le sénat, un sénateur de 
chaque département. Lea sénateurs seront nommés par le 



roi , sur un* liste triple , formée par les collèges électoraux. 
t> 4* Le sénat consultant sera définitivement organisé par 
un statut spécial. 

Voulons et ordonnons, etc. 

Donné à Milan , ie 20 décembre 1807. 

Décrets. 

Napoléon, etc., avons décrété et décrétons ce qui suit : 
Art. 1". Lu section de législation de notre conseil d'Etat , 
fera portée au nombre de 1 8 conseillers., et celle des auditeur* 
au nombre de 20. 

a. Il y aura auprès du conseil d'Etat 19 asaistatis. 
5. Leur compétence et leurs attributions seront les mêmes 
snits celles des autres près de notre couseil d'Etat de France, 
fîiées par décret du 19 germinal an 1 1. 
4. Ils recevront du trésor «ne indemnité annuelle de 1 000 1. , 



et leur famtlle de»ra leur faire, à Milan, une peusïoo annuelle 
•> è>o» liv. italienne*. 

Autre décret. 

Napoléon, etc. , voulant , eu égard à l'agrandissement de 
notre royaume d'Italie et aux important services rendus par 
plusieurs citoyens a la couronne et a l'Etat, accroître le 
nombre des récompenses établies par l'institution de l'ordre 
de la Couronne de Par, avons décrété et décrétons ce qui 
•uit > 

Art. 1". Quinze dignitaires , cinquante commandeurs et 
«rois cents chevaliers sont ajoutés au uumbre fixé par )e 3* 
statut sur la création) de l'ordre de la Couronne de Fer. 

2. La dotation de l'ordre est accrue d'un fonds de aoo,ooo 
liv. d'Italie. 

5. A cet effet, le ministre des finances de notre royaume 
n.k .... , U dùpotition de l'ordre, autant de biens 



domaniaux situés à la gauche de l'Adige , qu'il eu faut pour 
produire un revenu net de 200,000 liv. 

4. La traitement de* dignitaires, comnun leurs et cheva- 
liers créés par Je présent décret, sers pris sur ce fond* , et le 
restant sera employé à l'augoieuiatiou des pensions fixées par 
le y statut, an. 7$. 

GRAND-DUCHÉ DE VARSOVIE. 

Varsovie, t5 décembre. 

X* proclamation suivante a été publiée ici en français 
et en polonais : 

Frédéric- Auguste , par la grâce de Dieu, roi de Saxe, 
duc de Varsovie , etc. eteV 

Le 1 1 décembre fera à jamais époque dans les fastes de 
notre nation; époque glprieufe pour le grand IVapoIéoti , 
époque de consolation pour nos peuples. C'est daos celto 
journée que le héros a donné un exemple rare, parmi Us- 
coiiqucraos, de modération, de grandeur et d'amour d« 
l'humanité. 

Le traité de Poser»,* en rendant la pais, à la Sata, eu a 
écarté le tléau d'une guerre , dans laquelle le concours des 
circonstances , que nos soins' n'ont pu prévenir , l'avoit euve- 
loppée. Nous regardons comme un devoir de signaler notre 
reconnoiesance , et celle de ce peuple. L'anniversaire du jour 
sous l'augure duquel nous avons vu eninite s'établir les liens 
e> ai nous attachent atfs habitant du duché de Yarsovie , nous 
«a offre une occasion des plus favorables. 
: Çcsixant donc de Isister à la postérité, daos la capitale de ce 
pays, qui par la générosité ; du grand Napoléon a passé sons 
notre domination , un souvenir durable des sentiment dont 
nous tommes pénétrés , nous avona arrêté et arrêtons qu'une 
rue de Yarsovie porte le nom de çelui auquel ce duché 
doit son existence, et nous voulons que dorénavant la rue 
du Miel soit nommée rue Napàlëêni nom respecté par la 
postérité, cher à notre coeur, et précieux a tout Polonais. 
Fait dans notre château de Varsovie , le 11 décembre 1807. 

Fnioaaic-AuousTB. 
DANEMARCK. 
Copenhague, r5 décembre.' 

Le roi de Suède a décidément quitte Helsimbourg pour 
retournera Stockholm^ où il doit arriver le 19. 

On établit ici et dam divers districts de la Sélande des 
magasins pour approvisionner notre lie pendant plus de déuaV' 
sus. , 

On continua de porter au département de la marina deé 
dons volontaires pour la construction d'une nouvelle flotte. 

L'exportation du sirop a été autorisée, 1* 10 de ce mois ,' 
jusqu'à la concurrence d ua million de livres pesant. 

Le vaisseau de ligne danois, Louise- Auguste , est revenu 
de la Baltique sans avoir rencontré de bliiruent ennemis. 11- 
eat maintenant à l'ancre dans U rade, ainsi que le brick' 
Lbt gen. 



fBUlLLKTOiN DU JOUKUAL DK L'EMPlsV E 
Lundi 28 Décembre i8o> 
* n a a r a a français. 
Z'F« •/*<*>* Mère» , Brmei* et Pahumt. 

théatab impérial tia b'or âaa-coMfQua. 
£■1 bruine et Cota4in^G<tbt»re 

M •«'•aie Belrnoul eontiaueta te* début* dnrt te» Heox p»«eea. 

•r h é a t a a «"a l'isf'tiif 11 ci, 
Le G rw«x, Penfta et Cotât. 

r n a s * a n n a 's v a a 1 s r à a. 

GeJlel, les hnoerns, RemainviiU, TicomeL 

a ss a 1 « »-c o ss 1 q ■ a. 
Se< *>m # ou te Vorteire, H. 8 file. 

T H i A T K B D B LA O A I B T S. 

1 4 ficil rte Mouton, Vietor. 

cirque olympique di mm. pbawc'oki vils. 
Rue Suint- Honoré, près la place Vendôme. 
Au]., pour l'ouverture, araada txtrrvti «IMqml'tion , dansa et 
voloee »ur le* cbcviTtiii , m>ru de J.i prem. r*p. de Ij lanière» de 
Diegéne , teenee t'q •<>tret, loroîa n quatre petit* tableau* de quatre 
gi* d, neele*. 

util sosTiniii. 

A^ord'ani, rnjeotftpartble I\a»et et aa t.oape, varieront leur 
«pe* larle par des exercice* ««niveaux. 

o m * a a s csisotiii ni riiiriis, 
te Petit Peueet, le Backervn, Orphée eu* Enfers. 



/.m . , Fpcctacle cb 1 M. Pi* r.- , J «ej.i heure* «t demie. 
SALLE DE* CI-DBVAWT TROUBADOUR* 

Boulevard du Temple. 
Aujourd'hui, ri«wpide et aa troupe feront plaasnsrs caeteket 
nouveaux « variés. .... 

P A * M A R M O *t ! C O M, 

fit* du Lytée, prit le palais du Tribunal. L'entrée mst 
par la tour. eh» Fontaùnu tfit\ s. ■ 

Grand concert <lou» 1er ioart , S huit heure* du aair. 

— — . ' ■ . — - - - — Ml • 

T 11 b a t u a paan^'Aïa. 

Phèdre. 

Cet'e repréarritarioa de Vendredi a été tr*+-vÂ%etm: D*raa» jonnii 
I* r&te d'Hippolytr; Saiut-PriX, estai de Tbeiée . et Mlle George* 
celui <le Phèdre ; la Comédie ne pouroit rien (air* de plna pour i'heo- 
neor de U pièce. Le tpeelarle avoit atriré beaucoup de monde ) mats 
on pr^jume que le Jeunesse d» Henri V a voit iaftué sor le coneour* 
eaeoie \<lut un- PhiJre , chef-é maitr* qui, coatnic la soleil , a le 
grand défaut d'aeoir été vu trop souvent. 

IS'e voilt-t-il pa* nn étranger , un AMeutaad, qui s'est latté d'avoir 
le* yeux aatet perçant pour découvrir quelque* tache* daa* ce soleil I , 
M. Schtrgel, qui a de l'deuditioo coûtent un Allrmand , et d* l'ea- ' 
prit comme un Piançti*, a'eat a«i*é de faire an* cotnparaUon entra 
l' Hippolyte d'Euiplde et la PAddf/vda Hacina^ et ao«>aealeiiicni il 
n'a pa* iraiie' Euripide routine no aot et un barbouilleur, aiu*i que 
Voltaire et M. de (a Ma' pe ent coutume d'en agir, mail, et c'est là 
son crime , il a dnnné au poète grec quclqu'** aotage tur le poète fran- 
riia, par rsppn-t au plan et an earJCtére : oq n'a aeulemeot p«a dai- 
gné eia nmer *e* rai.onaemfu»; il émit plot facile de les caloraaief qtta 
de l«t réfuter. Toute ta petits litié atnra fraaçaias s'est soulevée eenuo 
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On évaloe s r oo taille risdales une de* prîtes que nos 
bomires ont laite* à Bornholm. Une autre prise , qui » été 
amenée dani notre rade, a voit à bord M. Garlike, ancien 
ministre d'Angleterre près notre cour , et en dernier lien , 
nommé ambassadeur' près celle de Prusse. Ce ministre «'étant 
concilié l'estinae du. gouvernement et dn public, par la noble 
conduite qu'il a tenue pendant sa mitrion à Copenlwgue, le 
prince Royal l'a fait conduire tar un bitimeot de l'Etat à 
Helsimbourg, d'où il te rendra eo Angleterre. Il renoit de 
Kœnigsbcrg , où il n'avoil pai été admis , par ordre de S. ML. 
prussienne. 

Les denrées coloniales sont Tortenaesit recherchée* t on de- 
mande sur-fou t beaucoup d'indigo , dont l'exportation, est 
permise. Il vient d'en être vendu une grande quantité , dont 
le tiers de la va'eur nvoit été payé d'avance. 

La compagnie asiatique a fixé au ao janvier 1808, la rente 
de ses marchandise! du Bengale , consistant en aoo mille pièce* 
de coton, et (» a 7 mille livres d'indigo. Elle ne comptoit faire 
cette vente que le 1" mars ; mais le besoin que l'on a de ce» 
a fait devancer l'époque. .... 

ALLEMAGNE. 

Hambourg, 



•9 

Il psrott certain que le roi de Suède a déclaré qn'ii 
ne se départiront point du système qu'il ■ suivi jusqu'à 
présent, et qu'il étoit résolu à n'avoir aucun égard à I invita- 
tion qui loi a été faite par la coor de Pétersbourg, de coopé- 
rer aux mesures prises par les autres puissances du Nord 
contre le despotisme maritime de l'Angleterre. On regarde 
«as conséquence uos> rupture entre la Russie et la Suède 
comme inévitable. 

On mande de Stettin que M. le maréchal Soult est arrivé 
dans cette ville le 14 de ce mois. 

EMPIRE FRANÇAIS. 

Pa. r 1 s , 3.7 drcenitrrc. 

— Hier, afî décembre, la cérémonie de la pose de la 
première pierre do grenier de réserve qui doit être construit 

frès le boulevard Bourdon, sur l'emplacement qu'occupoit 
ancien Arsenal , a eu lien ainsi qn'il suit : 
A l'heure de midi , S. Etc. le ministre de l'intérieur s'est 
transporté sur les Meut , accompagné de M. Frochot, con- 
seiller d'Etat , préfet du département de la Seine , comman- 
dant de la Légion- l' Il mineur , et M. Dubois, conseiller. 
d'Etat à vie, chargé da troisième arrondissement de la police 
générale de l'Empire , préfet de police de Paris , et com- 
mandant d» la Légion-d'Honoeur. En descendant de voilure , 
& Etc. a été reçue par M. le maire du Q* arrondissement , 
ci par Farchitexte chargé de la conalraclio» de l'édifice. 



Le cortège a marché au milieu d'un grand concours 
de spectateurs, jusqu'au lieu où devw't être posée la pre- 
mière pierre. Là, I architecte a présenté à S, Es. une table 
de métal destinée à être enfermée dam la pirrre, et sar 
laquelle était gravée l'inscription suivante : 

L'an troisième du rigna da Napoléon-le-Grand , Empe- 
reur des, François, Roi d'Italie, et Protecteur de la 
Confédération du Rhin, ce monument de sa bitnyeillancé 
pour sa capitale fut commencé. 

La première pierre en fut potée, le aG décembre 1807, 
par S. Ex. Mgr. Emmanuel Cretet , commandant de la 
Lf gton-d Honneur , miùitre de t 'intérieur , en présence dé 
M. Frochot, conseiller d'Etat, préfet du département de 
la Seine, al de U. Dubois, conseiller a* Etat, préfet de 



police de Paris, chargé du troisième 
la police générale de f Empire. 

La direction de ce monument fut confiée m 
Jacques Dclarmoy, architecte. 

S. Esc le ministre de l'intérieur • placé cette inscription 



dans la pierre préparée à cet effet , et ony a aussi renfermé , 
par son ordre, plusieurs pièces de monnaie ayatit cours, et 
portant le millésime sctuel. S. Esc a posé elle-même la pi 



destinée à couvrir l'inscription et lésine 

S. Esc. le ministre de l'intérieur s'est ensuite fait présenter 
les plans du greu, r de réserve, et a expliqué tons les avin- 
tages qni en résulteraient pour la ville de Paris. Le» longueur 
de l'édifice jusqu'au quai Morlaad, sera de 554 m - *>* c. ( 18s 
taises ) , sur 20 m. 78 c. ( 10 toise*) de largeur. Il sera élevé 
d'un rei-de-chaussée sur caves pour le dépôt des vins, «t ie 
sept étages carrés servant de réserve pour des grains et des 
farines : les sept ; lagea réunis formeront une surface totale 
de 12,600 toises ou 5 1,800 m. 4° c. , et pourront contenir 
5oa>ooo quintaux de grains ou de farines. Tout l'édifice sera 
entouré d an mur d'tucetote , surmonté d'une grille en fer qui 
en défeadra l'approche. La proximité de la Seiae et du bssna 
de la Garre rendront très-facile l'arrivage des grains par eaa , 
et l'eau elle-même servira de moteur pour faire monter et des* 
cendre ces grains. 

Enfin , cet édifice sera entièrement isolé, au moyen de deux 
nouvelles rues : l'une de ces rues ( la rue Cesteix) qui, de la 
roe Saint-Antoine, ira aboutir au quai Morland, est c*n. 
mencée. Les développemens que S. Ex. a donnés de ces plaai, 
oal été accueillis avec enthousiasme par tous Us spectateurs. 
Les cris de vivo r Empereur ! se sont fait enleadre de tosia 
pa rt». ( Journal officiel ) 

— La compagnie des ageas de change de Paris , vient de 
procéder , dans une assemblée général», s> l'éleorion de Isar 

Kndic et des adjoints au syndic. Unt été élas:*ysdic, 
. Huiiard, adjoints, MM. Leroux, Richard'Moojoyeox, 
Pésn de Saint-Gilles, Lecordier, Gay*| , Gonpil. 

— Il résulte d'un rapport de la gendarmerie da eVptr>. 
ment de l'Anbe , adressé à M. le chef de l'état- major d* la 
18* division, que le tadace mois, vers les dix heuresda soir, 
le domestique de M. le général Bélaire, en entrsnt su 
château où étoit son maître, a été dévoré par le* ekiees 
de la cour de ce château. 11 «'est /esté do cadavre qae Ici 
jambes. 

— Parmi les députés qui se rendent à Cassai, peor prêter 
foi et hommage an nouveau souverain , 00 «autarque tout ce 
qu'il y s de pins distingué daos 1% noblesse , dans le clergé 
et dans les „u très classes supérieures de lu nji ion ; un aomtae 
MM. le comte de Schulenbourg., le comte d' Al vernisses , 
le célèbre président Dohm, l'abbé Hencke , etc. etc. 

— L'article 57 du Code de Commerce porte que les sociétés 
anonymes de commerce ne peuvent exister qu'avec lautoriu- 
tion du gouvernement. Eo exécution de cet article , S. Etc. I* 
ministre de l'intérieur vient de prendre un arrêté qui enjoist 
aux individus qui veulent former une société anonyme, ds- 
dresser leur pétition , signée de tous, au préfet de leur dépar- 
tement et au conseiller d'Etat préfet de police. Cette pé il oa 
contiendra la désignation de l'affaire ou des affaires que la 
société veut entreprendre, le temps de sa dorée, le domicile 
des pétitionnaires, le montant du capital que la société devra 
posséder, la manière dont ils entendent former ce capital, 
soit p-vr souscriptions simples ou par actions, les tîél-isJsm 
le>uuels le capital devrs être réalisé, te domicile chuiu 0* 
sera plasée l administration, le mode d'administrant* , tl 



1 pisé , croyant biao ven- 
in de cea illustres vcorears ajerraeeé t'en- 

nd« et de 



le Ueaérair* ; chacun lui 
ger Rarme , er même 

nemi d'un Kui coup, en Misant que ta comparaison d'Euripide 
Racine AOirde!» Critique d* Feuilleton. On 1 ni bien qae M S' Me- 
gel ne peut plus *e relever , et qn'aa homme coupable d'avoir fait de /a 
critique de btuilUton-, est poor'te toom» pendable. 

Si l'earase dVmaaSe te que c'eat que de le critique do FeuiUeton, 
Y répondrai qae, dan» l'opinion de celui S'" ' cr ** wl " ininse.c'ett 
tout ce qu'il y a de plus "horrible 'àimoaec: si Ton in*i-tr ponesavoir au 
assiste «a qj** c'est que ee graoJ ennemi de to critiat* de Feuilleton, ie 
dirai que C'en uahonxiue 4 .■■»•• dit p'.i o»ophe,el I on ne voudra >ainai» 
■r cro-re: car 00 philosophe don savoir qs'one cntiauen'eet pu uiauvaua 
pfttiaameal parce qa'el esstdana un Feuilleton; qu il tMlrc»-pOt«hle da 
mettre de Iama«n,de1'eaprtt eidu *i>le danaan Fenilleton .comme il peut 
acrivrransu^ii'aa mette beaucoup aVpla'iiudee, d'eneurtci de galimatias 
i<jni un ti»'-i>u!i .....!< uvq.ir, n .'• l'experienee le prouve. Il y a d'aiU 
Irm* <iàaA celte dt'i<imiaati*>a maligne ur.e indiicri'tion trea-peu pht- 
loso.'biqaat car ptuaicurs ioasnaox bien • . oun«, et aoais des gt-ands 

prmcipea, ont des Feuilleton»; et c'e.t les iaaulter toi a m t, 

a tuoias qa'il. a'axiile par h#aard m Feailsrion par excellence, que le 
ut ,-peiu nombre des sdepies e»I coni ss«J de trouver déleat^hlc , quoique 
le irta^iaad nombre de. honnttta gêna le trouve fut de »m coûl. 

ndtcule rie cette di«|>qte '«t Kéi-ienaible. Le critique allrmand 
■I aail p»a le fiançai» , et tes criuque» fronç ■ ne aataai pas le gie; : 
il réi"ll« de ente i^iinrance mu«ell« , que M. .Schleeel ne comiott 
fia Kaeme, et que tes adveriiiret coanoiaaeot encore mon» Emipide. 
Dset éaaa une SSS're prt ss abaurde de vouloir coinoarer un auteur firri 
4 M atteur frança.x , aur-toi>l •• c'etl un auteur dramatique : tes jugra 



l> eompaiai#<ia étant de> Franfii». malbeur a l'as 
ViteVeltana p »u trsecker ces difificalléaL Par 



'eultore/ec! 



,la ba- 



lance est a-peu-ptes éasle entre Euripide cl Sophocle : tel u- 
même penchent poor Sopbocle ; et M. de l i Harpe , qui art »*i 



savant .préfère aussi Sophocle. F.h bieo, Voltaire , qui ne 1 
g'itre ni l'un ai l'autre , se décide hanlevoenl pour Eoi i,>ide : il tt pro- 
clame roman an poète trëa-euperiear S Sophocle: et sot e»! 
fondement ? Parce qae Racine a imite! quelque chose d'EniiptSt. 
et riea ahaaluioeat de Sophocle. Le sala da <raad R*eine encoatl»». 
aa cosuaire , que c'eat par admiiatioa poar SnphocU q-ie aoa péra a'a 
iaoïiii oaé y touchar : il ci'e qoelques traits de cet eaiboutiaansejtxttaoï- 
dinaire de Itarine pour Sophocle ; ce qni dairuit le inolil l narre rar 
lequel Votuire appaie U supériorité d'Eoripide. 

On peat «ire etoami qae Vottvre, aulear éminemmeo» frarçii, 
c'eat-S-dire eswniietlrnieai fritole et léger iliaque dana les aajeu le» 
plu» eravtx, n'ait ea* enveloppé dana le même saêpria éeax wrai 
p. «tea (treca qu'il éteit du boa ton de perailler , et dont on ne poato I 
parler décemment dani las pet>ta aoapera de Paria. Il e.t cacore plvi 
étrange que Veltaire aceoede S Euripide un génie pmrfuit- os searu» 
terme*: Dacier ne ac fut pat exprime autrement. Mata patience, ans» 
aUon» bientôt voit ce génie parfait re.U<ué il'ao» la claiie dea <«•><. 

Anr?a mi cité luctquca ver» de la troisième acéne da | r« r 1 ' 
de Pkéttro, on Raeme a imita Eariplde, Vo'1 aire ajoute : « Prêtât 
• lOuie cette scène est traduite mot pctjr mol d'F.oripide; il " ■ 
. pas cependant qae te lecteur , aWait par celte fradae,;,,, , a'ùaa,- 
» qae la pièce d'Euripide .oit nu Soa navrée : *o là le seul bel est 
» rîç aa tragèd a, « même U seul ration nai'e ; car c'en te irmt 



a Bueine ait imité.» Ainsi voilS Baripide, ctigforemarf.it. eaidaiu 
andeaeata«illeur«a«vra«ea,n'a qu'une teatcKéneiaitonsablei Elfoar 
quoi cette «cène «at-ellclaaeuie rai.naaabial Parée qae c'est la sea le sa 
Racine a^J imitée : c'est toujoura la même logiqua. Nous avoaaveaj» 
haut ,u'E.npid. élott «périear S Sophocle / parce qea Rscsss U 
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enfin Ttetl ou lei sctti d'tlK> e, *tion passes entre 1m Intéressés. 

Les préfets du départsmens, el le préfet de polree* à Paris, 
feront , anr U pétition à eux adressée , toutes les informations 
nécessaires pour vérifier les qualités et la moralité soit des 
auteurs An projet , soit des pétitionnaires : ils donneront 
leur avis sur l'utilité de l'affaire , sur la probabilité da suc- 
cès qu'elle pourra obtenir ; ils déclareront si l'entreprise n« 
paraît point contraire aux moeurs , à la banne foi du com- 
merce , et an bon ordre des affaires en général; ils feront 
des recherches sur le» facilités des pétitionnaires, de manière 
• s'assurer qn'ils sont en état de réaliser la mise peur laquelle 
ils enlenJenl s'intéresser. Le* pièces et l'avis du préfet seront 
adressés au urinstrr. I e ministre , après avoir examiné U pro- 
position, la soumettra à S. M. en son conseil d'Etat, qui 
statuera sur «in admission ou son rejet. 

— La salle de l'Odéon paroit définitivement destinée aux , 
comédiens de S. M. l'Impératrice et à ceux de rOpéra-Buffa 
réunis. La troupe sera augmentée et renforcée d'un ballet. Ce 
théâtre , pour lequel on prépare de belles décorations , s'enri- 
chira encore de celles qu'an a la plut admiiéea à U Parie 
Saint-Martin. M. Durai, nouveau directeur, n'épargnera 
rien pour rendre à ce théâtre l'activité qui l'a si long-tempe 
distingué. Les gens de lettres , qui tous honorent et estiment 
aon caractère , le voient avec plaisir à la téte du second 
théatr* français, et ils s'empresseront sans doute de seconder 
ses effort pour conserver à l'art dramatique un établissement 
dont chaque jour fait davantage sentir la nécessité. 

— Un journal annonce aujourd'hui une nouvelle tris- 
importante. Il nous apprend que deux femmes célèbres , Mes- 
dames Récamier et de Staël , vont passer l'hiver à Vienne , et 
qu'on les atlendoit, le 18 décembre, à Au «bourg. Il faut 
espérer qu'on nous donnera régulièrement des, nouvelles du 
vovage de ces datâtes , et que Ta Gazette de Vienne nous 
foornira des détails intéressixn* sur lear séjour dans cette 
capitale. 

N. B. On irorive chez le Nbrraant une Collection , très-bien 
reliée , de livres propres à être donnés en élrennesaux jeunes 
gens et aux enfant des deux sexes. Les différens ouvrages dont 
elle est composée forment plus de quinze cents volumes, tous 
choisis de manière à ce que l'amusement ne soit jamais sans 
utilité, soit ton» le rapport de Tinslrocliun littéraire , soit 
sou* le rapport plus important encore de la religion et de la 
ninrale. Ou remarque dana cette Collection les Épkémérides 
Politiques et Littéraires de M. Noël , les Lettres de Mad. de 
Sévigni, Us Œuvres eor»p/sVr* 'd'Homère , de M. Delille, 
de Mad. de Genlit, de Berqois», de Fiorian, de Mad. le 
Prince de Bcaument , Atala-RMt h Kojage du Jeune Ana- 
efiarsi* i *e* Mille et Une Nuits, là Collection des Stéréotypes 
d'Herhan, etc. etc. etc. 

— On a mis en viole ehex !T. Nicolle, rue des Petitt- 
Angnstins, n*. i5, et la Normant, un nouveau roman de 
Mad. .le Garnit, intitulé : Le Siège do ta Rochelle, ou 
le Malheur et la Contcience. Un volume in-8\ Prix: 6 fr., I 
et 7 fr. 5o cent, par la poste. 

P. & La nomination de M. Méjan a la place da con- 
- set lier d'fetat du royaume d'Italie est certaine. Il sera 
attaché à la section de législation. 

Le 2i, la ville de Milan a donné an grand dîner aux 
membres d«s trois collèges électoraux. 

Le 12 , les trois collèges ont clé admis à l'audience de S. M. 
Chacun des président a prononcé nn discourt , qua nous ferous 
connaître , ainsi que les réponses de S. M. 

M. Cesamrti est nommé commandeur de l'ardre de là 
Couronne de Far. 



VARIETES. 

La Jeunesse aV Plorian , on Mémoires d'un Jeune F.spe- 
gnol (>;• Ouvrage posthume, suivi, de ses Idées anr nos 
auteurs comiques , et da quelques Pièces fugitives. 
Je commence d'abord par féliciter les éditeurs, et tur-tout 
le public, de ce que ce- volume est le dénier s viogl-qeatra 
volumes, c'est bien honnête. L'auteur le plus. brillant, et le 
plus fécond , celui qui a le plus d'esprit et de génie , gagneroit 
toujours beaucoup en réputation et en véritable gloire, si, 
faisant un choix parmi ses nombreuses productions, et en 
rejetant une bonne partie, il les réduisoit à de pirejlles 
limites, qui assurément ne sont pas trpp étroites. La plupart 
perdent , beaucoup à les éleadre jusque-là : c'est au lopins 
assez pour les plus grands écrivains jx'etl trop pour les autres, 
Le drrnier volume d'une collection d'agréables ouvrages , 
contient l'histoire des premières années de leur auteur, écrita 
par lui- usé me. Floriaaavoit donné à cet ouvrage le litre de 
Mémoires d'un jeune Espagnol. Il se donne done une origine 
espagnol'', un nom à-peu-près espagnol , Hiaflor , anagramme 
de Fiorian; il transforme les Céveaue*, "u il est ne, enrovauioe 
de Grenade; le. pari qui s'étend entre Genève r i I . mont Jura, 
en royaume de. Valeuçej Paris, c'est Madrid;, Versailles, 
c'est iTecuri'al ; le parlement de P*ris , c'est le conseil de 
Catlille, etc. Ou ne voit pss trop les raisons de cetîc bizar- 
reriei Lexpliqueroit-on parle Roût quc Fiorian montra tou- 
jours pour ta natiou et pour la littérature espagnole? Mais ce 
scroit changer un goût très-raisonnable en une passion très- 
déraisonnable , que de le porter jusqu'à vouloir se faire Espa- 
gnol , lorsqu'eu ae l'est pas. Seroil-ce pour te déguiser aux 
yeux du lecteur, et jeter un voile sur les personnages dont 
il parle, et sur les aventures qu'il raconte / Mais ce voile est) 
bien transparent ; et personne, ne cherche moins à se cacher 
que celui qui se donne la peine d'écrire tes Mémoires. 

Peut-être M. de Florian , e» cédant à cetté «unité, qui 
dans Je dernier siècle a persuadé à, plusieurs écrivait» que las 
espiègleries de leur enfance, les galanteries de leur jeunesse, 
les petits succès de l'âge oiûr, et les radotages de leur vieillesse, 
étoient des évétiemens important et propres à intéresser le* 
contemporains et la postérité,, a senti néanmoins toute l'in- 
convenance et tout le riJicule d'une pareille prétention , et il 
a cru y remédier par un léger déguisement det noms des per- 
sonusges et des lieut de la scène. Ce seroit alors une de cet 
illusions de l'amour-propre , qui voulant se satisfaire en gar- 
dant les apparences de la modestie, pense éviter tout blâme, et 
se mettre à l'abri de toot reproche par de t>el»ta sacrifice! 
qui ae lui dérobent riea , ou par le changement des plus 
•égécei <ircoru|juaçea> t Je ne crois pas qqe par cfyte faible alté- 
ration dans la venic de son histoire, M. de.Feoriaa ait dimi- 
nué (e tort plut ou moins grave , selon qu'on «sa abusa plus ou 
moins, de parler long-temps de soi su pablic, et je crois qaa 
le plaisir du lecteur n'en est pas augmenté. On aisneroit 
autant, pour le moiot, voir l'auteur aller et faire un assez 
long séjour chez Voltaire, à J-'ernejr , que chez Lopez de Vega , 
à Feruiui. Le nom de Corneille nous ferait autant de plaisir 
que celui de Calde/oo ; celui de mademoiselle Clairon, autant 

8ue celui de la signora Clairon , etc.. La, plupart de ce* noms 
clifs, suit par leur altération peu sensible, soit par les cir- 
constances qui les accompagent , sont aussi tacitement connus 
que si .l'auteur avoit mis les noms véritables} et alors U ne 
val oit pas U peine de les altérer. Quelques-uns sont plus dif- 
ficiles a recouooilre. ; mais alors oa ne se donne paa la peine de 

li) Vmj»t-qa**ie*tV'-*t dernier volume de. Œuvrir complète*'. 
Fr» : > fr. et i fr. 5o e. parla poste. — La collection complète . txs fr. 
e t S4 fr. par la poste. A Pari, clan H. Nicoll* et le Neextsut. 



■vuit fait l'aonnetir de l'imiter en quelques eadroitt. Ici, il». a tout a-ta r 
fo'e insulte et mei.eoagr: c'est ontrager Euripide , que de pi étendre 

âu'it n'y a que la p- inli.rr. .lu désoadte de Phèdre <{ «s toit ra^aonpable 
aet ann ftippoirte : Jire qaa cette teene est le te*M rp.lroil lunié par 
Racine , e'e*t <.. tufr I «éiilc; car la grauJe seine de 'J é**« 
»««c *»> fil». d«u« ta f'«J t 'ti lt..i. m-.- , cil calculent tradaite mot 
m >ir ii.o* d'Eur.j.i lie. ,i " 

Vo Ui'* Cnii t " »e> mler cé1rià?heufe-ix Eunpi l« S Cjrano J» 
H.fgirac , auteur d na Voyage éasUfla Luae : il atSJt, c que H fut a pu 
picodrc aiielquc» Km» m lioi < TEuripide , omme Ma ièie apiit 
quelque» konara »• *i»e» d.m Cyrtho da Bcrgta- r. Qu.nd te etn t de 
tiooe école osoJe'ue p,< !e .les aneiees atac c«u« icretcjeaer , et de la 
littérature f.am.a'sv a»e- Celle (<i*oli4, it ne faut pas lUrtrtieptu* >led«r 
cea. e. d'etacni'.de et .lep»of'''ndcar Je la pari desrt Ji ci|>K/>. M ScliU r 
a Jnoc rao \\i,t , c«nt|iaé par tonte la troure, quo;qi>'il y, an det 
renViii.ns fmi Jmtr» dans ta brochure; tnaia elle* ) auul qui tij it f.»it 
attoit tic s |>a( dea «éii 1^-4 , p r des observations nainiuteuac-.; ott fan^ae*, 
oui ont ittw <W pStiire à ceux qui faoi de la cr tifu* Je /•> .{ la >t. 
U'aailrur*^ le littdratear allenund a chesM un .M', I pt'a lavorat^le. 
Enrij I Je cl rt.Kiae »nnj tncoia(>arabl> • : il tant le* admitt» U^timtaL, 
el retidre a ch.eno ta iutlieé qui lui est due. Malltenrcuseinf ot , il f 
m rres-pea de l.cietut capables «te jnger EaripiCe : c". si uo ioconn,u 
pour l'imineriie uiaioriie* de la asiioo , taudis que llacun- a, l«u» les 
Françuia pour admiratettrset |aar |tsges. I 

t m i * t » f » t' i st » « n a T a » c a.. 

Le Mariage de Figenoi opéra bouffon , musique de Mozart. 

L'on» taee n'a paspntduit , 4 la prfont^re rrjn. ; cutiliyo , un effet 
pt il,--», iuji.il ■! a h ici union col ;.na le da ccmposilèur. Oa De parle ae 



Moaart que comme d'un boiaune divin ; tes productions sent des CaVts» 
d «autre «a premier ordre : |'aétniimtJOa qu'il iatpire prdaenia looa les 
earaetfret du fanatisme | mais c'en L taperstitioa qui fait les impie*» 
Oi> eal tenté da rire des esrts d'une dévotion insenaee ; el par on autre 
excès, on »oi. d'nit proscrire le cal ta le plut raitonaalala: Isa adera-p 
leur* de M r. i.i. i auiaeni t leur idole an exagérant aaa péifecUoat. 

Je ne eata par qnelta fatalité cet cointtotikoo» si adnirf àbtra da mi- 
aictenfillsntand. d'onl îamait obtenu qu '.m foible succès en Fiance ; 
Los t$y stères d'isis, «epéee oe pot- pour i rte draert, moreeavac Ira— 
liquea et coauque» , ne «a sont pa» .ou tenu» ton-.ietnp» i U Mariage 
de Figaro, parodié sur det paroles français t, n'a ea qu'un moiaeat 
d'ests-enee S 1*0, éra ; Don Juan n'a p-.s attiré la fonte; enfin , Fi tara , 
une tes BoafTona «ieauètit dV nbut donner en italien, an ike& re de 
rianpéralrica , n** pa* rempli mul S fa t l'ailen!eda oouaere prtdisieua, 
d'amatei r. r/unis pour l'entendre. 

Il y a danteette coinrosilioti quelqort morceaux exrrltena, qai ont 
fait le plu* grand plaisir; ntaia il laiulaaaitendie el les acheter. On 
ne s'aerpatuinc yoinl A ta langu>-ur el an vide d'un ouvrage dramatique 
fi amusant et ri eoioné sdr la srénr fr... ^ >\-r : on vent quelque mal S tp 
matique de détruire tout l'n^réruent tltoul l'esptil de» parole*. Je na 
•aie pourquoi on cite reip.e<sion comme U principale qnaliui de Moxart. 
Son Figaro n'eaptime rien : On n'y remarque aucune cou'eur locale, 
aucune trace du cararière espagnol, même dans la romance, qui 
pour l'expression . est inférieure i celle, da frgaro français. Quel 
a-andjtle qu'tro rieil air de nourrice se trouve plufexpr»*i.r, plus ton. 
chani qu'une romatife de Mofaki ! Le* airs et lét morceaux d'eatembfa 
pourroirnieonsenir Sirssi bien t tout autre sujet qué'Fiejr», an ptntot 
ce ne oit que ie$ ^ morceau» da concert, dont le *en| mérite, est dana 
Aharnouja r et qui n'ont aucune eUpret'ioti sitéatrate. Si les logea 
étoient', camme eu Italie , de* salon* où l'on joua , oA l'e» caeae, •* 
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l<* chercher : ainsi , fvr exemple , si l'éditeur ne enVét pat 
averti qoe Durmmgo voûtai t dire Baptumt, je « l'adroit pu 
deviné ; en sis je m'en seroii peu impiété. 

M. de Pioriaa ne nous donne que fhittoire de» première* 
années Je m vie , depuis sa naissance inclusivement jusqu'à m 
■ omi nation à nne sous-lieutenanoe dans un régiment de 
cï valerie. Soaenfaace resaembla a celle de beaucoup d'autres: 
elle eut cepeadant cela de particulier, que neveu d'un homme 
qui «voit épousé une nièee de Voltaire, il fat des l'ige de dii 
au transporté à Feroey, au ton éducation fut pour ainti dire 
commencée tout les yen* de cet homme extraordinaire dont 
il obtint dès-lors l'attention et i'intérét. On prettent toute 
l'admiration du jenne Florian pour le vieillard te plut célèbre 
de l'Europe : elle étoit dneaotsi aux grands talent de Voltaire; 
ce n'étoit point au jenne homme qti'ilcombloit de tes bontés, 
à remarquer l'abut de cet talent , les écarta du grand homme 
ei les torudetoa héros. Apres det étadet assez légères, Florian 
devint page du duc de fenthièvre ; et la vie du page le plut 
éveillé n'offre rien de bien important pour l'histoire de la 

Jietite cour de Sceaux. M. de Florian passa à une école d'artil- 
erie daar ta petite rrlle de flapaome; ta /dea duelt, des 
blettaret données au reçues , des galanteries attez. obscures , 
det amour» claadettiat , des bonnet fortunet assez commuées, 
•ccupeat la meilleure partie de son temps et de ses Mémoires. 
Toatcela a le mérite d'être court, d'être asaezbien raconté, de 
conteair quelque! traits tînt et spirituels , et quelques détails 
sur Voltaire et sa cour , qui seroient assez agréables si nous 
n'étions un peu fatigués de l'immense quaulilé de ceux que 
nous avoas déjà sur le même sujet. 

Les lecteurs à qui des Mémoires aussi brusquement inter- 
rompu! à l'âge de 18 ans, laitseroient quelque curiosité tur la 
•uite det événement qui entrent dant l^iittoire particulière de 
Florian , les trouveront dant ane Vie de cet agréable écri- 
vain , placée à la tête d'un autre volume de set Œuvret pos- 
thumes, et écrite avec une recherche qui n'est pas toujours 
heurease , et un air de profondeur qui est souvent ritible. 
Cette Vie, et même ces Mémoires n'ajoutent donc pas beau- 
coup au mérite de la collection de set Œuvres ; mais cette 
collection a un mérite très-réel et très-indépendant de ces 
petits accessotrel : il en ett pan qui offrent nne lecture plut 
attachante, plut agréable; et cet agrément naît du mérite 
qu'on trouve dant chaque ouvrage en particulier , et de leur 
grande variété. En effet, pastorales, poèmes, nouvelles en 

firote, contes en vers, comédies, traductions, fables, poésie» 
ugiuvet, mélanges, M. de Florian t'est exercé dans tous ces 
ceures; et dm» tout il a mis de la finesse, de la délicatesse , 
du naturel et de la grâce , de l'élégance sans recherche , de 
l'esprit sani abua , de la -sensibilité tant fadeur. 

Parmi ces divers genres, il en est un dans lequel M. de 
Florian ett resté comme modèle, presque comme inventeur, 
du moins chez les Français ; genre, il est vrai , dans lequel il 
aura peu d'imitateurs et d'émules, parce qu'il ett très-cir- 
censcrit et très-peu dans nos mœurs : c'est la pastorale. M. de 
Florian est le seul, parmi août, qui ait tu donner de l'intérêt 
au langage, aux mœurs, aux passions, ans actions det ber- 
gers et des bergères; et c'est par l'intérêt qu'an ouvrage 
d'imagination sajt nous plaire, et obtient un succès durable. 
Estelle et Galatée sont deux ouvrages trèt-tgréablet ; Galatée 
sur-tout , dont les événemens sont naturels et intéressant, le 
style simple et élégant , la proie douce et harmonieuse, les 
romances pleines de sensibilité et de grâce , let actions et ta 
langage conformetà la nature embellie, comme elle le doit 
être , des pe no nuage, que la u leur 
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n'avaient tracé , dam' leurs pastorales, que quelcra* sets» 
rapides et patsagèrei, le plus souvent dénuées d intérêt „ 
dont tout le mérite çonsistoit dant la vérité det p e i„,„' 
tans doute ressembla n tel alort, et dant le charme de Upoetv' 
charme qui peut-être se fait un peu moins sentir dam 00 , 
langues moderoet, et qui teul suffit rarement a soutenir na 
ouvrage. Les Italiens, entr'aatrea Guarini et le Tasse , dtai 
le Pastor fido et l'Aminle , imaginèrent une action qui k 
développoit dant plutienn tcènet et dam plusieurs actes et 
créèrent le drame pattoral. Michel Cervantet, à l'exemple' d» 
sophiste Longin , et à l'imitation de Daphnii et Chloé , pre- 
mier modèle du roman pattoral , étendit l'intérêt dans la sait* 
de pluticurs actions, de plusieurs événemens, de plusietm 
annéet , et presque dant la vie entière de tes principioi 
personnages. C'est ce genre que M. de Florian a, le premier 
transplanté parmi nous, a moins qu'on ne veuille regarder 
I Attrée comme un roman pattoral ; ruait alort il faudra dira 
que l'auteur de Galatée , en donnant a ce genre plus de vérité, 
plus d'agrément, en le renfermant dans de justes bornes, l'i 
infiniment perfectionné : ce q ni est uoe sorte de création. 

C'est ainsi que si Marivaux luyavoit donné le modèle d'un 
Arlequin bon , honnête, sensible/ il a tiré un si heureux parti 
de celte idée , qu'il passe généralement pour être l'inventear 
de cette famille det Arlequin, famille aimable, dont le di.f 
offre toujoun un heureux mélange de bon cœor, de bon sens 
et de bonne humeur. Dans ses poèmes en prose, M. de Florin 
n'a pas pu triompher det difficultés et des inconvénient d'ut 
genre qui a été l'écueil de plut d'un talent. Ses oouvelle» et 
proie tout agréables, variées et appropriées aux mœurs et u 
caractère des diverses nations ou il place le lieu de la seras 
Ses coa'et en vers n'ont pas, ce me semble, la répuutioonoiii 
méritent; oa y trouve une douce gaieté, un aimable btii- 
nage. Voici ua trait, entre une foule d'aulret que je pourrais 
choisir, qui, s'il n'a pat toute ta n»ï%clé'de La Fontaine, « 
cette malice fine qoi convient au conte. Je le prends diai 
celui qui a pour titre le Chien de Chasse. Le malheoreni 
Médor, injustement battu et chassé, va d'un air suppliant 
implorer la protection d'oae jolie femme qui se pronuasit 
avec tan amant : 

Les amoureux ont toujours le coeur boa : 
Tout aussi tôt cette dame attendrie , 
Du pauvre chien se déclare l'amie, 
Kt sur-le-champ le mène à ta maison. 
L" bon Médor lui marque su Icodreite 
Far plus d'un tout, par plu» d'une osresse ; 
El reacontrant, en 'chemin , te mari, 
Il aboya , toit hasard, toit adresse. 
C« dernier irait enchanta »a maîtresse. 
Et dét ce jour MétW fea favori. 

Dant cette rapide nomenclature , je suit obligé de 
sous silence plusieurs ouvrage!, entr'autrei la tradnclwi 
de Don Quichotte, tur le mérite de laquelle je mi w 
d'ailleurs fort étendu dans des articles précédent ; et Vt 
fables, auxquelles un de mes collaborateurs a rendu jostio», 
il y a peu de jours. Je ae puit rien faire de mieut q* 
d'adopter ton sentiment, ou plutôt, ctr c'étoit déjà le aurn, 
je le remercie de m 'avoir si bien dispensé de l'exprimer. A 

ANNONCE. 

Manuel de la Bonne Compagnie, on l'Ami de la rwJite»»», ne. 
égard» , du bon Ion et de I. bicivs^nce, dédié n la société rrsnpi* « • 
I» jeunesse des deux sexe». Deuxième édition, revue, corrigée et sotc*»!»* 
Un vol. in- 18 imprimé »ur très-beau papier , et orné d'usé jolie fr*»"». 
Prix : 1 fr. a5 c. et 1 fr. 5o c. par la poate. 

A Paris , chez A ..celle . libraire , rte «a la Harpe m en»* 

#ellc de* IstalX-POeTlttli Cl «a? WQtaWnflSi 



Pou m 1 ripe ; ni le parterre étoit nn lieu de 



, on o 'écoute- 



soit que ce qui ett agréable, on «squiveroit l'enoei <to dialogue, oa 
récitatif et da tout ce qu'il y a d'insignifiant dan* ta pièce ; mat» il faut 
tout essuyer, tout avaler , et les épine» étnnifmt les roses. Tel est 
cependant le charme que eerlnie» endroit* font éprouver , qu'A y a lien 
d'espérer que U ceernge des ama'enr» passera pnr-detsus tout le 
reste. On ne f rnivoil pn» exiger de» nctenr» ilatiefta le fest nécessaire 
•pur faire valoir In partie comique. Barilli est déplacé dans le Vole de 
Figaro; les entres rotes sont encore pla* ntal'rendo*. Madame Binllt 
Mule remplit nstex bien le personnage de la comtesse , et an voix fuit 
valoir tout en qu'elle cbnate telle seule est la piéee tout entière, et en 



Lnnonaiani 

Avec cinq pied» , lecteur , parfois je snts 
«S.tts m'en «les dans', je " 



l .. mot du 



Trén-hellcn Bougies de table 

ndf 



de voilures nt de cabriolets , poids 
se -e onces, a .vendre bien au-dessous du cours, d'une mannjacti 
avinlaeeusemeot connue. 

I .- dépôt té trouve chex M. Lnforét, rate de Cléry , a*. S , In 
jaiire porte cochéreen natrant par la rae Montmartre. 

'l faim d<s envois dans les département. 



Lit éditeur. 4e la CalwaTsiT 



MM. leur, so.iscrip eurs . o-ie l. lcente-»eptif>me livrais-» ée efl (*- 
vrage sera mise au jour le lundi So décembre 1807. 

Air do Nmiaçe de Pif»'» ( Voi che aapete ) . ebaolé p« «*' 
dame Banlli , musique de MoatH , nvec accompagnement de pu»» " 
harpe . Prix : 1 fr. 80 c. 

Air do Mariage de Figaro ( IN on piiVandrai, farfnllone m* • 
chanté par M. Barish . muaiqne de Mon irl , nvee nCcompagncuMnl a 
pi* no a» barne ; par Parîni. Prix : a fr. 

Dno du MarUfft de Figaro ( Crndel perché Cn»ra) , chante»" 
M. et msda<iie Bintig u, iiiiitniue de Moxart, arrangé pour piano 1?» 
harpe; par Parmi. Prrx : « fr. 5o c. 

Dnod'i Mariage de Ftg iro ÇSulV aria che seave aeEreilo ) , cb>»i« 
par me» t.. nie» Barilli et Blanchi , muasque de Mosart , avec KM"' 
pngneroent de pinoo on harpe. Prix : 1 fr. 80 c. 

A Paris , chez madame Massoa, éditeur de pinoea de théâtre, rat *• 
l'Echelle Saint-Honoré, n*. 10. 

Et chet Godcfroy , rue Neuve-den-Petits-Cbamp* , n*. s 

Fables de Flarian , nouvelle édition, beau papier, gron easaH*r*< 
nvee deux jolies figure». Prix : 1 fr. 80 e. , et » tr. 5o c par la p 0 *" 

Les mîmes Psbles, avec cent onte lîg. Ua vol. io-s», car Won 1 
q fr. 5o c. ; relié, avec Glets, tranche dorée, « fr. 

A Paris, che» Gcnasi jeune, libraire , rue eVThioovitlc, a». "4 

El chex |e Normaat , arap.-lih. , rut dos PreVeavSaioJ-Cernv'»- 
l'Auxerrois , n". 17. 

Nota. On trouve chex les otfmcs litVniret, In C .Ile. -non itt J - ' 
inttmellfi , par FrdvtUe ; prix « 7 fr. aoe. : et In ooxiéme «diùoa <V * 

EL. ' UJ n .^ s. *ttfps£ r».ïï i 
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«.âU .<K55 '* ^weni «. muri*àL'Ms ©mum , adomu- 

* fa : JO l.'h N AL DE C Krt^Wi , «m* eaur*,*. «sw ,«>û , 
aU li -.1,1 - Je. j< ur »*« 0%oh , e.» tf «ao**nl« *>• .-»tW />JV*d*. 

L's t&iftet , muett el *t#M, doive ,1 Ace r.dietne, fianet du 
wp !ti ' * l ** J "*' ,t • «•« '*««" Pfémst S. r 4<ig„ if. tj. 

On e«i prie! de j .ia.jr» « loMei lr , r f jUtaatroas , ch >ac 1 ma a '. -fa ira»** , 
Mi <mt U. ft»lK,n.i€.n«,i , 4, de>a*ee Hnin ««prima*. r, M 1» 




UOVVULLRS M7Jt dtiO Xtl ES. 



JT.AL I p. 
Milan, aa décembre. 



1 » 



>• fUpréseniens de la premier* dan* de PBtet , its «entant 
«ÏTMMnt Piiiurrêt «rue *.m* partez. « l-i prospérité nationale. 
Veux ee*7. replace l'ordre social «ur «a véritable .'>«•« . U pr..- 

{) miMp. Maigre 't* cir. urtil Micet qui aggravent leurs hrfn'm, , 
et «eprtattitana de* propriétaires oe mettent aucune limite 4 
leurs -cap* rauces «u vanas. 

» Le pouvoir électif concé'lé à vie, ect un« création *U 
votre wprilj vous en" *vei fait an éléuie»! fie ee grand svs- 
Mine créé par la force a* votre génie ; al ce o'eat pas un <k i 
, moindres clieis de «a ^uiesasce de vetre «areeterc , «|4>e 
d'^vo:r laissé à in hante «agesse du temps ,doiK on ne <peutmé~ 
«tônrmitre le pouvoir , le mm de «p*rte«ti©na>er ee grand rv%- 



L* ville de Miîiin a donné un rcpasanrapluevx ans membres ' 
des troi» collèges électoraux, d^ns la graude sal.le du jardin 
public Le po lestât et les conseiller* municipaux eu f*ispifnt 
Jes honneur;. Les personnages les plu» distingué Je I » cour et 
de> premières autorités civiles el miJùajr.es ont pris part à 
«cite file. I>a vaste salle du festin éloit magnifiquement orné*". 

tribunes étaient remplies de spectateurs. Une musique 
niilitaire répondoit axis santés portes a S. M. l>M.-kn«tiK et 
Roi avec acclamation. Le soir, les jardins publics ont été 
illumines. 

K.r décret du 20, S. M. a nommé M. le duc de Lo-Ji, pré- 
sident de la censure; t-llea ordonné que cccorpi s'assemblerait 
exU. «ordinairement à Milan le 3^ ' 

S M. I. et IV a diigué admettre hier ? ses audiences les 
dépolirions des trots collège» électoraux. Klle* ont été in|ro- 
eluHet l'une après l'autre par le ra .r're 'les cérémonies. S. M. 
émit sursou trône, cl oioil a ses < <ué< f-L. A A. H. le prince 
eice-roi, le grand- duc dpJher^, c! .'». A. le prince de , 
N«uchàtel. Les ifrands-ofiieier» de rt'.iilj durov>UtpÇ> ' 

Ua gran Js- (J i'-i ie»» de U coonpqtut , lus cp<isc»jl-rs a'p(«t et 
le, officiers civils et militaires de la maison r v jal« étotept 
p***ef*s. 

prèndenr des trois collège* ont adressé à S. M. les 
discourt suivant : 

tfiteours de M. te duc de Lotit, p'tti (eut du eol'rge 
électoral des possUeniù 

Sire, 

" « L» députatiun du collège électoral des possidenti a 
l'honneur de se présenter devant le trône, pour porter a 
"V. M., su nom de tous Us membres du collège, l'hommage 
drs sentiment de fidélité qui les animent pour votre auguste 
Jofsniuie. 

» Témoins des bienfaits signale» que vous vennxie répaiiJre 
«■r le ntvaume d'Italie, et nue V. M a daigné même étendre 
lM»qu't eus , \U nous ont imputé l'obligation d'e» primer «ci I 
» plus protondu recouuoittaiioe. ' § 



» Puissiei-voot , S»re, vivre antsi long-lem m rpie «ew« ltf 
dnirons , afin «ht le voir accompli ! La p«cterite , a <{tii il esi 
réservé de prononcer , dira laquelle il faut placer au premier 
rang, on la rcvolittson poriu^ue que v»ni avot. opérée pur 
tant de prodiges dent la paix et dans la guerre , on k réTo- 
Intion morale, qui , ^nr l'amélioration dei 
chatjisé jour la rtHtaajratmn de l'ordre civil. 

>• Quant à nu ai , Sire, nous reconuoiisons avec une joie 
inexprimable, dans les nouveaux titres par lesque-l* vous avt& 
attnebé à i* lelicilé publique et la personne «t tes descendais 
de ce royal prince que votre cœur nous a accordé , nn «oa- 
vean gage de ce constant amour pour la nation italienne, i^tii 
fera dam tous les temps notre gloire. Uaignex, «ire , Ironyer 
la rnesnre de notra vive gratitude dam la grandeur même des 
bienfaits éclatans dont vous nous avec comblés. » 



S. M. a daigné répondra t 

m MM< àa collège des possidenti , j'agrée les scntim«us qne 
vous m'expi iinev.. 

» L t lois de U propriété forment le pacte entre le touve- 
ctsisi et le peuple. . . 

n Comptez toujours fur ma prolectiun. » 

cours do M. faldngm, présidait du collège électoral 
des Joui. 
Sire, " 



u 

meu 



Le collège des dolti, après avoir consacre, par un ter- 
t selennel , sou inviolable fi-iciité, se prcaeuteanjourii'iif i 
devant votre troue augojte pour vous offrir l'hommago d« sqn 
admiration et de sa plus entière recotmoissauce. Son admira- 
tion «steommaudée par celte suite non interrompue d« pro- 
diges que vont avez, accomplis, soit daos la p"x, toit dant 
U guerre, et qui sont l'étonoement du mode. Sa recounois— 
tance psi doe a e es bip tsjfaitl tigoaUs qoe vont veraei tuabon- 
daminent sur vos peuples. 

» Les hoinmaces de loutes les nation, appartiennent à cette 
grandeur d'aine uuépirable de la verln qui produit les gran'i«« 
actioos , et qui est t.iiijpurs hi«n£rfsanle et géiiéreusf. 

n Sire , vos tàiU liéraiquet seront tramiUis à ta p w| ^ ri J j 



fEUlLl.fc.TON DU JOURMAL Ut L'EWPlHfc. 
M.rdl 3fj Décembre 18*17. 

sesniats s «s r ani a s> n di musiQsc. 

Lm Vtttat» , epera «n -roi» aclei. 

r m i a r* t r a a m ç a '1 a. 

tè ' tfptt.ttre, CEc+fwittt .W«r»J. 

b>. Pal«."l<er reiltliouer» »ri .Wmli Hn.'i ■• r 1 • ..!»<-». 

TIISA-tllK IMVKfllAL nx LOI* feH A-COM t Q U E. 

L' Anioi t Julr>ur, Fe/fcr. 

r m a.A.T •>.. « nx^t-'" « r in a x ai ce. 
l'Ami de tont U .Wixartfl, 7e* J '« l'vtatUe* 

t m, m a r x a 0 « VawnxvikLB. 
lea rmUnée t>e>»>g>e, fa UitHre, J. Asewet. 

Vtl'l t-M I' »ti VAXiiraa. 
Im Dupe, le T-otn , BomainvitU, Taronntl. 

a m a 1 e m-*-, an 1 p « * 
S*, itm, nu U O r'aire, U Foret péiiUeme. 

T U X A T « ■ n X LA U A l X T 4 
l i a?«a«e .U Utri' . *> -K.W ./y Ch .>J*»»ier. 

CIXQME OLtvriQIIS Dt! ««. SSAUCMl riLS. 

Hue ^iaini-MoHorè, près ta p ace Vmdéme. 

Fini., i^oui r7iri*ertarr. eciiiKls txr^t ••» it'rn -«..l'on , daote rt 
t>liT,eaor le. rhev.HV. «irris 0> b .' anfrti W« /V«**7r. 

o «i n n « s < » 1 s» 6 1 s r s d x t x » a e m i n. 
l.'Enlc'ein.ntrU Pn> «r i r, le Ramo tut^ tie As n Un. 

A«j. Spectacle ch. t M. Eierr* , à te| t Uiii* et demie. 



a t fi é iN t E iTe paris. 

(n oui n ma'uamx ox sa ad vos t.) ' 
Troisième JLetti e d'un Champenois à sott Cousin. 




é'accouipl r tua ff éJie i 
rreaaa >one sé'c.*>»t« , et L/saucX-le « U r le ^arna«*r ; v vri r*x 
été Un*m»f» qii y chi rthent ee> mnu»e« et dij luhrrt.dt l'uhula- 
fl >le* qui «xatMn«ai -n petit ir\»\ d' roebef p >ur deconvrir si In inoa- 
i*4 «t, a doubla rien* ue «crml poijil une produciioa ioc»o : q"'i <tr» ctii- 
wiAua «• i déeid' m , aeerâ Maïaus i .-.^«e doei«iattk|nit| tue le *ol 4.1 

u .ir vj|<uo bVki t u' m 1 l -1 !m de rcrj'i mjtmi; et de* ..-i».. •<,• |.-» .pi. , 



cteiuro o| ars , ea 



il le 



■y s, »i uiccbammeot uiu I toari par Apollon. 1.4 



If . ut .ni 4 . I p 
dntaïKle^le dr Ma 

Ura d'or te f jt.«ltc\mcadre , rrite t)te . dont Pn>»L" ouut au<> m 
là ptiî imct* eu le lyre qui chuoi- In dieux lotin-», et au* .ont <fe 
laourlla l'aigle de Jufoer *r Halmce mollement <a inarqiunl |a 

r.dencc, «uuitot ud l'hywien cl.lil«t te. cilcii's »ur la r ivn c 

dft corps sonores , et desarinme ï>ec rrceinoo l'ttpjce que le ion par* 
coBxld-n. I im. r.atle d'une w<-r.rde. ft-gaidra bien , mon cher eoj- 
aio , ce pv^te «pu »'»«it>t iiuiwi lucat .ur cl c lerie * crée q»i devr ait 
éjUe^OX pslriruorn ; OU I npriç it » peine <l r». pirJu d«o* l > f^ut- 
d s -loclauu; il v« chauler. .1 clouta, mais 1,0 I > ru 11 a'élH»? P-» 
é<*la1. de lire, dr. h. eioulîrnt l.i vrâx dt reniant J'Ap« | l'u<> : 
n AauÏ , Jui .i t un docteur, xard-a vos rhioson* p< ur end. r •■<ir le. 
ciil'ans. Je ti'-clr des lumière* «*est y celui de U n '. t 1 olnaie ; voi e 
aurore aux dofii de 1. n'.- -i autre cho«e que le crépuai u|e du rnalH 
on .t. n.-'- u.- j J-» ra\ous du 'olril rrlW'Ft' dan* le» mi.lé«-iiler J< 
Pi ilii < ( r- , vuir» el at* J'Apol an e«t une «nu.- de feu Ire'tC e«-t;i 
tnill. fil. |li,i.* qui le jKl.r it»r«»tr»i rl vMrc cl.B.ie Di -nt u'e.l 
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U plut recules ; mai* vos bienfaits sont fentis et appréciés 
désormais par ces hommu même qui les avoient longtemps 
méconnu*, cl qui s'unia*enl enfin a l'opinion universelle. 

» Qai poarroit se les dissimuler? Le royaume d'Italie 
étoil divisé en tant de petits Etals dont 1rs intérêts étoient 
opposés , et que d'antiques rivalités tenoient désunis : vous 
nen avex formé qu'un seul peuple; vous lui avex donné des 
constitutions, des lois, une force militaire; vous avex pro- 
clamé sou indépendance, et prorats de la soutenir. Opprimé 
de nouveau, vous l'avez, délivré, vous l'a vex garanti de non- 
ymus outrages. Persuadé qu'il ne pouvoit se maintenir et 
prospérer sans un gouvernement durable, vous avex donné 
tous vos soins à ce grand résultat, et, secondant le tœs pu- 
blic, vous voui êtes chargé dn poids de son gouvernement , 
et vous avex placé sur votre auguste front cette couronne de 
fer qui vous étoil^déceroée par la commune reconnoissance , 
et qui n'étoit duc qu'à vous, puisque seul vous éliex digne 
de la porter. 

m Ce fut à cette époque mémorable et fortunée que nous 
reçûmes de vous l'inestimable présent d'une législation nou- 
velle , résultat beureus de l'expérience et des lumières. 

» La morale sous votre gouvernement ne fut plus un vain 
nom , aussitôt que vous eûtes donné aux peuples gouvernés 
par vous , d'excellentes institutions, et l'éclauot exemple de 
toutes les vertus domestiques. 

• Enfin, pour ne laisser aucun doute sur votre amour, 
vous vous fîtes représenter près de nous par le fils de votre 
adoption, qui, uni à la plus vertueuse princesse, fait les 
délices de la nation. Instruit par les grands principes que 
voua avex imprimés dans son coeur , accompagné constam- 
ment de votre esprit, rempli de vertus militaires et poli- 
tiques, il fera la gloire et la splendeur du royaume d'Italie, 
et notre Célicité. Ces bienfaits sont connus de tout; mais le 
collège des savant devoit sur-tout les rappeler , lorsque l'Italie 
vom doit les progrès des lumières et la prospérité des sciences 
et des arts. Par les soins des savant et par la faveur du prince, 
les sciences et les arts se soutiendront asrec honneur dans 
cette belle péninsule, autant qu'un gouvernement libéral leûr 
laistera un vaste champ poux accroître leur splendeur, pour 
exciter leurs efforts et proscrire les préjugés. Mais, Sire, en 
accordante votre royaume d'Italie une représentation natio- 
nale choisie parmi les citoyens les plus retpeclables et les plut 
atiles de l'Etat, en leur confiant les fonctions les plus distin- 
guées , et en les appelant à prendre part à ces dispositions 
que votre sublime sagesse regirde comme nécessaires à sa 
propre gloire et a notre tûreté , il vous a plu de réunir à la 
représentation nationale , un concours d'hommes distingués 
dans tous les genres de connoissancet. Cette aggrégation 
forme une époque mémorsble dans l'hittoire des insti- 
tutions politiques , puisque non content de répandre les 
bienfaits et les honneurs sur ceux qui collivent les sciences et 
les arts, voua voulex encore, dans votre haute sagesse et par 
un exemple unique , leur atsurer une faveur constitutionnelle 
qui augmente et affermit leur dignité , qui excite l'émulation, 
el qui imprime dans le peuple cette idée utile et vraie , que 
les sciences et les arts sont étroitement liés à la félicité des 
Etala. 

» Le col'ége des dolti étant animé des mêmes principes, sa 
fléputation n a pat besoin d'un long discours pour exprimer 
avec quelle joie , avec quels senti mens d'une respectueuse gra- 
titude, elle a reçu hier , dans une pnmpe solennelle, les 
communications quo vous avex daigne faire aux représen- 



tant réunis de votre royaume. Ls tuccetsîon an trône ett ré- 
glée et assurée dans la personne et dans la descendance de 

l'excellent prince Eugène-Napoléon; deux cités principdrt 
sont honorées en donnant leurs noms à ce prince lui-même cl 
à son auguste fille; un sénat conservateur des constitutions est 
créé; le nombre des récompenses destinée! à ceux qui m dis- 
tinguent dans les armes , dans la magistrature , dans les coaaoi - 
aances otilet et par d'important et signalés services, ett aug- 
menté. Sire, vont nous donnez > m la preuve la plut tient- 
lée de votre prédilection , de votre amour pour notre prospérité, 
de votre magnanimité et de votre justice. 

» Vous avex entendu les sincères acclamations de la voit 
publique, vous avez, vu briller dans tous les yeux la joie li 
plut pure, vousavex éprouvé celle sa ti.faciion si «ligne d'envie, 
qui est la plus belle récompense d'une aine grande et géaé- 
reute. 

» Recevez , Sire , avec votre bonté accoutumée, le Iribat 
de la respectueuse reconnoissance do collège des dotti. 

» Vous êtes grand dans la guerre, parce que vont êtes 
invincible ; vous êtes grand dans la victoire , parce que vont 
êtes généreux ; vous êtes grand dans la paix par votre génie 
politique, et par la science si difficile de gouverner: vous vous 
rendez plus grand encore lorsque vous gravez si profon- 
dément votre nom dans le souvenir des citoyens et dans U 
mémoire des peuples. 

a Eh ! quel tribut la reconnoisssnce nationale peut-elle ro«i 
offrir, qui soit plus beau , plus digne, plus durable, qae et 
monument élevé par une reconnoissance éternelle dans le cœar 
de vos su jeu! 

n Het'reux les peuples de l'Italie, plus heureuse encore Irar 
postérité, qui pourra jouir pleinement des fruits de vot entre- 
prises immortelles et de votre gouvernement éclairé. Puissent 
vos peuples répondre complètement aux preuves continuelles 
de votre affection paternelle , par det témoignages Je lear 
fidélité, de leur confiance et de leur amour, et se rendre digne» 
des grandes dettinées que vont leur avec préparées I • 

S. M. a daigné faire la réponse suivante : 

u Messieurs du collège des dotti, 

» Vos talen* vous donnent une grande influence sot U 
» nation. 

n Employez-les pour l'avantage du trône el des lois qai 
» en sont le soutien. 

» Votre prospérité est également nécessaire à mes peupla 
» et à ma gloire. 

» Je me plairai toujours à vont donner des preuves de m 
» bienveillance. » 

» ■ 

Discours de M. Bologna , président du collège «kcumi 
des commtrcianii. 

« Votre gloire, Sire , est parvenue à un si haut degré aise 
chercherait en vain des cxpressioni pour rendre les senuntrst 
qu'elle inspire à tant de peuples divers qui vous ont sa 
triomphateur et législateur. Une nation qui naguère avoii des 
usages et des lois si différens des nôtres , réunie aujourd'hui 
autour de votre trône, appelée par votre génie immurld s 
partager nos destinées et nos brillantes espérances, roui révert 
comme ua sauveur et comme un père. 

» Elevé , par un acte de votre eouveraine bonté, à ta pboe 
î de président du collège électoral des commercianti de tout 
royaume d'Italie, combien je me trouve heureux de poarwr 
présenter humblement , aux pieds de voire auguste Iront, Il 



rlot qn'on aaiellitt quaraate-aeuf foi» plot petit que la terre , et dont 
la révolution MnrMij.ie ett l-pcn-prét de vingf-neuf Jours , donxe 
heur»» et quarante-quatre minute*. Je réduirait ce dernier nombre en 
fractions logarithmique*, si ton* y enttodiet que'q>te chose, s» Le poète 
confu». tette *a Ivre, se eaehe dan» la foule de* «avant, et aatiate S 1» 
dissctùm d'oa «tW.earéliéchiiaaot tar la profondeur de la science 
«i la wiiiéde la poésie. 

O que «ont voyrx tur le P-rmasse avec votre lunette, je le voit avec 
mes yeux S t' Athénée de Pari». Ainsi, mon ester <-, > in , «n attendant 
que tout me rendit* compte de co qui te patte ta -haut, je vaia vont 
dire ce qu'on a fait la-bas. 

On août svoit promit , on avoit même annoncé publiquement este 
M. Gall feroil l'expoeition de son système, auquel on donne le nom de 
dortrint; matt le docteur , an<|i Co que savant, ne t'est jams.» mon- 
tré qi>t> comme physiologiste ; et lorsqu'il t'est de sa doctrine , il a 
itsgê ii propo* de »ë faire repréteoter pat un suppléant, qui lai-mên* a 
tait lire aun diseouri par un substitut. Vous avoneret. , mon cousin , 
que cela n'est pa» maladroit ; eouime an>lomi«ie, M. Gall peut te 
monlier avec glotte ; mais, comme fuiteor de système», il exposerait «a 
f.ertonne à dea railleries piquante» qu'il laiite prud mment tomber sur 
te» ncolstet : on Jtsnre néanmoins, qu'il »e montrera comme crânMo- 

f-itr . lorsqu'il pourra compter «ur la /ofde tes auditeur* , ou lorsque 
e* directeur» de l'Athénée •ao'ontniirtY/erte» lal»n». Cela prouve que 
te docteur conaoll Lien let lioiomrt; el je croit let eonnollre aiseï 
snoi-niéiue pour pouvoir sou» assurer qu'il réoitira beaucoup , pen- 
dant quelque temp*. 

On t» tromperait fort, mon cher eousin, »i l'on p*n*nji que le* 
propret de I- philosophie nons aient guéri» de la rrédulité. Non» tomme» 
toujours un peu malades daj ceneaa, de maniîre ou d'antre, non» ne 
rrpousson» une chimère que ponr en eareiser une r nvette . et oout 
auiitoai aussi facilemaot la vérité pour l'erreur, que l'erreur pour la 



vérité. Je conrois dan* la geinde ville beaucoup d'etprits-fort» qai «s* 
peor det revenant, tt telle j Me femme qui ne croit pua es» D»rt> »s»l 
secrètement fir.-r fer carter, pour appeendie tt set amant aeroat la*!- 
temps dupel et fidèle». Ce» deux eipèrea de gena croiront au sfs'esst 
de M. Gall ; et c'est sur le grand noavsbie <** ce» crédule* ph.toaaf»* 
que le docteur a spéculé. ,. ..... 

J'ignore dé»avooera l'exposition que l'on a faite de*» Asetma, 



ignore i 

le jtudi 94 de ce moi» , 4 l'Athènée de Paris; 1 
tonforme t «ne autre exposition, contre laquelle M. G>ll t'est Mtersti* 
f«ux. |t «ci oit plaisant qu'il nou» lais-ôl disputer »ur les lèvcvws »V» 
protubérances-, et, qu'il vint non* dire dan» 1,1 tentâmes: a J« »'•> 



jamait été asiex fou pour cro*r* au ays'éme detbottr* , et «.'est «a *"sr 
de Carnaval que, 'ai voulu j'ticr aux Parisien».' ss J'ai aStax bonnttp 
mon du doclessr pour espérer qu'il finira 1 or IS. 

I a crnnolosjie se divite en deux pansas ne*- distincte» .- rate 
phy»iologiqu C , l'antre «yttéaaeiiqne. Dao* U préavis* r. M. Gettst 
montre fort »a»aot «I ton s*gr; dans ta seconde, il devient l'émakao 
Mesmer et det Caglioatro. N'allex i-as croire cjfeodaat n ' cet» 
couleur de charlatanisme nuiae à la réputation dn doct. ai ; la pan* 
folle de son »y»ijme e*t , au contraire , U caute réelle de s* célcW 
INoii* n'avons rien S envier aux autre* nations, relativement t lx«*i»- 
mie , et tm Fiança ■ q«| n'auron été que saVaot o'auroit p»s f»i|aatsai 
d- bruit en Fiance, pour non* frapper d'une admiration «tupi de . f 
faire ouvrir le» cent hoachea de I* renommé* , il Mirât d'abord «•< 
le doeienr fit étranger : ce qui porte tniiiours honlir or cKrx anas ; * 
fa 1 1 os t enta le que ce docteur noua ofTli un.tyttéme contraire S à 
raijon et S la morde : car l'audace nous plaît mut autant qae l'errrai 
La vérité ne chemin? pas ai rite : il lui faut du temps pour faire f»- 
tnne , et , selon Fonten Ile , e'nl nn coin quV, f»uj faire taurerpM '« 
gras bout dan* le ertne de» humain».- 
Je vaia, mon cher cousin , roua dire en trèt peu de ntnts et *»'df 
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iimafce* retptolaent de K^\é t d'amour et de reconnais- 
sance, de celle portion indu*'neuse de vos »uje'.«, que voire 
sublime génie a appelée* fhotraeur de concourir a la repré- 
sa* talion de FEtal! Sire, ceux qui doivent à V. M. use dis- 
tinction ai désirable, sont disposes à tout faire pour se rendre 
dignei de votre souveraine bienveillance , pour seconder vos 
grands desseins, pour concourir à la commune félicité. Ces 
flatteuses espérances qui les animent sont garanties par les 
mémorables paroles que vous avez, daigné prononcer du haut 
de votre troue , lorsque les trois collèges réunis ont eu le 
bonheur de vous prélei un serment de fidélité qui étoil moins 
encore dans leurs bouches que dm» leurs cœurs. 

n Avec celte bonté particulière à votre ame généreuse et 
magnanime, daignez , Sire , accueillir cet humble tribut de 
votre collège des commercianli. Et dans l'heureux accomplis- 
sement de tous vos desseins , puissions-nous contribuer aux 
brillantes destinées que la sagesse de vos lois , le nombre de 
vos victoire! et la gloire de toutes vos actions assurant au 
commerce de votre royaume d'Italie '. » 
H. M. a répondu : 

Measieuts du collège des commercianli , , 
» La gran Jour d'un Eut est sur- tout avantageas* à la pros- 
périté du commerce, si nécessaire au bien de l'agriculture. 

» Lies lois sar lesquelles mon Empire est fondé , sont spé- 
cialement utiles et honorables pour voua. s* *«••-' 
» Je me pUiraf Constamment à veiller snr tous vos intérêts. 
» J'agrée les sentimens que vous venez, d'exprimer, n 
( Elirait du Giornale itaiiano. ) 

I STRIE. 1 
Trieste, 14 décembre. , ,, 

Conformément aux nouveaux arrangemens que notre gou- 
vernement a pris avec la France , tout commerce direct et 
indirect avec Trieste et Fiume , est défendu aux Anglais; et 
pour que nous n'ayons pasà craindre une expédition semblab/e 
• celle de Copenhague, on prend les .mesures de défense les 
plus vigoureuses. Un nombre immense d* ouvriers est mis en 
réquisition pour compléter les travaux et établir des batteries 
dans le voisinage de notre ville. On assure qu'un embargo 
général sera mis ici au premier jour sur toutes les -marchan- 
dises anglaises , ainsi que sur les propriétés des Anglais, des 
Siciliens et des Maltais. 

Les Anglais, de leur coté . ne respectent pins le pavillon 
autrichien , depuis qu'ils ont connaissance du système poli- 
*}ue que notre cour a adopté à leur égard. Ils ont déjà saisi 
trois batitnens triestains qui venoient du Levant , et les' ont 
conduits à Malte. 

Nous voyous arriver ici journellement beaucoup d'Anglais 
venant de Vienne , et qui s'embarquent pour Malte ou pour 
le Sicile. Dans quelques semaines il a'y aura plus d'Anglais 
dans les Etats autrichiens. 

Une corvette russe est arrivée ici de Corfou. D'après l 'assu- 
rance de plusieurs voyageurs qui y étoient embarques , les îles 
de Corfou , de Zante , etc. , se trouvent dans le meilleur état 
de défense. Ces voyageurs ont répandu la nouvelle d'un com- 
bat naval qui anroit eu lieu à l'entrée de* Dardanelles j mais 
cette nouvelle est si vague qu'on la*jregarde généralement 
comme dénuée de fondement. 

AUTRICHE. 

Vienne, U> décembre. 

En conséquence de la convention conclue le 10 actobre à 



Fontainebleau , entre les cours d'Autriche et de France, la 
remise de la ville et forteresse de Braunan s'est effectuée , le 
10 de ce mois , par M. Otto , envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire de l'Empereur des Français, Roi d'Italie, près 
S. M. le roi de Bavière , entre les mains du général-major , 
chevalier Marqoant-Geogelle, du conseiller de régence Wes- 
loschoig de Bernberç , du capitaine de cercle de rlnnviertel , 
et du major Haioauères, du corps du génie, nommés com- 
missaires impériaux pour Cette remise. 

Le même jour , à 8 heures dn matin , la garnison française , 
sous les ordres du général de division Merle, est partie de 
Braunan , et a pris la roule de Munich. 

( Gazette de la Cour. ) 

S. M. I. R. et apostolique a daigné recoaooltre comme 
princes, les descendans de l'ancienne maison' princière de 
Hoheozollern , qui avoienl jusqu'à présent le titre de coin tes; 
elle a en conséquence ordonné que le géaéral de cavalerie , 
Frédéric-Antoine comte de Hoheniollern-Hechingen , et le 
lieutenant-général Frédéric-Xavier comte de llohenzollern- 
Hechingen , recevront à l'avenir, des autorités militaires et 
civiles , le titre de princes, et jouiront de toutes les préroga- 
. tives personnelles don* jouissent les princes étrangers. 

( idem. ) 

BAVIERE. 



i, so décembre. 

Toute notre armée est de retour dans sts foyers, et va être 
mise sur le pied de paix. De chaque compagnie d'infanterie , 
80 hommes recevront leur congé. Les généraux Deroy et 

W m A a aMAnt nr> m m â a f a* I .4 _ Basa * m Â , . V\ a ■ . m I .smamI *n «..afinir . I 



>nt nomme* feld-maréchaux. L'inspecteur-général 
M. Triva , 



Wrede seront 

de l'armée, M. Triva, sera ministre de la guerre. On affirme 
eue le traité de commerce entre la Bavière et le royaume 
d'Italie, est prêt à être conclu. 

ALLEMAGNE. 

Carlsruhe, so décembre. 

Le'gouvernemeol badois ayant aboli toutes les prérogative* 
anciennes de la noblesse , relatives à l'exercice exclusif des 
fonctions publiques, il a été présenté, au nom de tous Isa 
membre* de la noblesse , nne pétition tendante à leur accorder 
la permission de porter un uniforme particulier. S. A. R. le 
grand- Juc vient de fixer cet uniforme ; il consistera en nu 
habit bleu avec collet et paremens muges , lisières brodées 
en or , boutonnières à ganse d'or , boulons dorés ou d'or , 
au gré des individus , ornés du chiffre du souverain ; gilet 
blanc , culotte de même , dragonne de 1 epèe et ganse de 
-chapeau à la badoise. Cet uniforme sera porté à compter du 
|* janvier. 

. „ Francfort, 24 décembre. 

M. de Srainioe , secrétaire-interprète au département des 
affaires étrangères de Russie, a passé ici m 19, en courrier, 
se rendant à Pétersbonrg. Il a été expédié de Lisbonne le 26 
novembre, par l'amiral biniavin, aussitôt après qne la flotte 
russe fut heureusement entrée dans le'Fage. Comme à l'époque 
dn 3o novembre, il y avoit déjà à Lisbonne plusieurs mille 
hommes de l'armée dn général français Junot, les batteries 



et ouvrages établis à l'embouchure du Tage, pouvoient être 
suffisamment garnis ponr mettre la villa cl le port à l'abri 
de toute attaque de la part des Anglais. La flotte rnsse se 
trouvoit aussi par-là en sûreté du côté [de la mer. Les deux 
foru, San-Jttlia ot San-Bogio, situés sur les deux rives du 



point du eerveae S ta ihoelià 
«eaux se dirigeât de bas «n h 

confie»» r le cerveau n'est point pr* 



épirriére , mai* , sts 



dirigent de bas *n hsul ; ce* faisceaux ne sont pas 



fat*. 



e*M de la mot I te 

mai* «a nspf tcusent t il n>*t petnl nonplu* un« masse mé- 
dullaire, comas* ou fa cru jusqu'à posent, nui. one membrane plie»éc, 
trè*-*«*ee*)libie «PeiSeosiot» , «soi ne m d»»«onl pas dans le cas d'hydro- 
céphalie , «t ne cesse ras tes inaction* lors niènjj qn'elle est , comme 
chea le* hydrocéphale* . plont.ee dm* un volume d'ea'j considérable. 
Ajoute* 0 cela que le- nerf» ne «ont pas «le la m «elle cpinièr* aux rxtré- 
sntlé* du corps, mai» des extrémités du corps S la moelle épiniére. 'trous 
auiea la somme de* découvertes physique* faite* par le tWicur G*l>. 

Ses dècoBvrrtc* naoralw soatl celles que «on connoistcz : nouaavon* 
tous plu* au moins de bosses a la létr qui non* reodent br iv.» ou pol- 

IletD-sou pacifique*, «aihvo* on dr- 



a de oeuf dtn* la phv >' >'<^"- cérébrale do docteur. Les nerfs ne vont traits de la physionomie , comme I* vonloit Lavater. La docteur 

sois** me paroll beaucoup moin* déraisonnable que le docteur alle- 
mand j car il est incontestable que l'action, longtemps continuée , d'une 
passion inllue «iolemment tur le* muscles, et peut conidquetnmeoc 
niodilîer le* irait* d* la figure. 

Je n'ti ni le temps oi l'espace nécessaires pour examiner les preuves 
aux lesquelles M. Cill appuie son sysletne, et je me propose de te* 



irons . honnête» on voie 



. quérclle 

cher cousin , une bosse au froDt ua veut pal toujours 



«tsreeeei'dsHMssi 

Le docteur a craint le scandale , Car il a modifié se* Il ne 

dit pies , comme il l'**suroit en A'le«>a;ne, que iw u , avons atej 
penchant trrétitiMet , ee qui tranquiiiisoit beancaup la conscience 
de* scélérats, il dit seulement qne nous avons det dispuitiont innées. 

, Voa* sentes combien celte nouvelle vereroe affaiblit le merveilleux de 
la criaologie: car c:rtaiaeroeni on n'a (ainsi* nié que telhottiioe n'eût 
plus osa moin* de dispositions' .|«e tel asjlrc. Q se le docteur y prenne* 

-gardes,- s'il devient ra sonnnhle il ne fera -«ftee de seo» .lion d*n* le 
monde : les lUtpetitinirt inniet acnt nne rhosc rtuiane et commune 
que personne n'admireras, m.is le» penchant trre 'trttWejavoieatquel- 
que ckose da nun>lqu' , et piaisoient beaocoup aux gen» qui ne veulent 
résMler S aucun peathsnt. 

tl n* resta donc plus qu'a «avoir »i ce* di»po»iiioos innée* »e msni- 
f«stcDt pu des basse* au front, comme 1* dit M. (wll , ou par les 



discuter quand U vous rendrai compte d'une anavellt aéaacc oA le 
docteur cessera, cWtre invisible. Dans celle de jeudi , la trantittea a été 
brusque, car on a passé de la cranologie S deux pièce* de ver* de mt- 
darne <U Beanfort-d'Haupoult , qui ont été lue* par M. Luce da 

Landeal. 

La première est intitulée: Hémicds Lucrèce, *t la seconde : Eplir* 
a mon Trieet. L'ocrasioo n'éioil pas favorable à Lucièce- nous étions 
earore ion pleins des protubérance* et de* disposition* iaaée*, cé qui 
rendoit le crime dcTarquin beaucoup plus excusable te* malheursuc 
avoit sans doute l'organe fatal que M. Gall a placé près de l'occiput, 
et , malneoreueement pnus, lai . Lucrèce ne l'avoil pas; car, *eloa la 
doctenr, la vertu de* femmes ne lient qn'i cette boaM; et c'est un* 
bas*- de plus pu de moin* qui a décidé si l'Empire Floinain resleroit eu 
monarchie, ou deviendrait une république. La Lncrèc*de msdameda 
D aufort assemble h* ami* et se* parée* pour leur conter son piteux 
cas; elle leur dit : 

n>**-mblé» S ma voix, pareil*, ami*, toi , voa» 
Qae je nomme en trémb'am du nom sacré d'époax. 
Cette finesse française qui existe daa» le loi, votu, et qai termipe si 
élégamment fhé 1 miche , «ou* prouve que le malheur de Lucrèce ce 
lai «voit pas &lé le deair de montrer de l'esprit. Elle fait en tableau 
effravant de la passion da Tsrqain. Ce débauché l*avoit menacée d* 
la dédionorer dan* h mémoire de* hoasaes, si fil* ne conaeoloit t *• 
1 s «l il «voit <o l'impndeac* Je I«i dirai 
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* 1 * a S e t dont îet fe ux «te croitent, «ont garnit d'une nom- 
breuse artillerie, et détendent I entrée du fleuve 

La quatrième cotomic de troupe* ru** qui retirirtienl 
dam linr patrie , arriva ici hier soir, de \Tayejtce. Ule c-t 
repartiec* malin. Le* 5* et 6* colonne! axriveroot içi auiour. 
aJ'hui *t apre.-Jema.n. . ~" fr ... H . . 

EMPIRE FH\>(,AI1 

Afont-dc-Afarsun, t9 décembre. 

Une armée française a traversé la* province* men'diors* les , 
pour te rendre en Ëqngne cl en PQrtugal ; on ,en conclut 
<{ue S. M. !. et 4L, douj. U préface comble en ce moment 
ici nantit de tel peuples "d'Italie, te portera bientôt de» çxtré- 
Mites de l'Adriati<]ue , sur les rives du >F*g*. 

Les département rhérîdiontux de la France eipereOt iro'enfin 
il* louchent a fcettfc itpiiqii^lamtdesir^é , ou ilt podrront mettre 
aux pieds de leur auguste souverain le tribut de leur dévoue- 
ment et de leur retpect. 

Tons les esprilt Ibnt en mottvenieirt , tôrW' t îéY ereurr'sont 



émus. lies gardes d'honneur t'grpsmicrfïVPaà Tifuloute , 
a tWieau*. Lx grande population' do ce* VUré»',' leur pro- 
curera l'avantage (Twrironwr S/ M;. ^ie^HHe»« noni- 
Lreuse ; le chef lieu du département des Lan les ne sauroit 
l'obtenir; mais de tous les points de cette province, ou a 
manifesté a M. le prêtât i'emp'esspraeutlè plus «-h pour iT'j'il 
voulut bien , s ir la totalité du PW'^ or d? n ' ,cr Ulie . jÇ*fJ« 
q'ni pÉft être admise a 'PHonueur doiit Joîfftvit 'e« ^ranics 
cités. M. le préfet a accédé a cet vfeux si naturel*, et 8« 
principaux propriétaires , on leur* fils ^ ' ou des jeunet geo* 
attachée aux principales administrations , 4rit été admis' p 
faire partie de cette garde , qui tera à cheval , tout un uni- 
forme dcji convenu. ( Journal dû département des Laudes} 
Toulouse , 20 décembre. 

Le préfet , informé par M. le maire de Toulouse, que les 
jeunes gens des fa millet le* pKis recomnaandables de celte ville , 
encrant y voir arriver très- rocbaiueisieail l'ËMPUBun , api- 
tut* <1u désir de donner à S. M. I. un témoignage écla'ant de 
Jour r spécial de leur amour, ont dei»ian le l'antorisafion d«; 
te réunir pour former une g«He d'honneur digne d'être pré- 
» nie-- au monarque, et de concourir à l'honneur de gtrder sa 
personne sacrée pendant son séjour à Toulouse } vu Te projet 
d'or^aiiisation dressé pir la commission nommée à cet effet 



P * a i* , 28 décemThrt. 

— S. M-'ï- rr'a du pariir de Milan que le i! h l'Ile est alUr- 

due incess.njjiutui à V.ti, 

— S. A. I. la pijnteiie de Lucqqes'est arrivé* à Lucu», 
le 12 décembre, de retour du vojuige qu'elle «u 01, m t , 
Ycuise. 

— M. le maréchal Moncey , premier inipçc tcar-cénaral 
de 1a gendarmerie, nommé par S. M. l'Enf^acun au com- 
mandement <n ctief du cûrpt d'obtervatipn u«t côte» Ot 
l'Océan, „, arrivé, le ai, a bordeaux. 

— Un vaisseau arrivé à Lapo-d'htri* , le 10 dôcembre . a 
annoncé que tes Anglais «voie.it levé m: blocus de, Darda- 
nelles. 

-r-Une lettre >ie Corf >\x annonce que l'encadre «"çUiicqn'oa 
avoit annoncé être dundees j»arag«-s, n'avoir pas tu^cne encAi* 
paru , et que. le» J.l/ére;,. «.^a.., 'entre Je T'Itqwe ^ 
llussie , relativeiueni a la \al iclne et a la M,.. 



Russie , relativement' a là \al iclne el à la i\l-JdVie ,ax,v»iej4t 
élere.ms, pur le .uka„ ( fttu*V H lu , * U U<5W*i<«|» Je J'hur s- 
HKUK irVapoleon . 



(Napoléon . 

— La dépulation Interne envoyée à Milan .est corjir>Oiée de 
MM. le priuce CerliW, le mjr<|uii Girti , 1er CoOite flardi , U 
seaMtetàT YctU.wi , le comLe Giiuit. detk Gbttar Jesca , *l Bal- 
Uinj^iaaavquier., , ,31 1. 1 

-7 Apre» kaiéptft^eV'fkin* d'etmri., touleoUsuaopei 
lotcanesont prêté serjauttrf *>b- M. t'Ëmpcrenr tl lUi. entra 
loti «utsia iiu général de duvision JRriite , asda^e-camp At 
6. M., «cGum^gtié al«» M. ni' An bossus: , oaina*ir« ^v«nipo- 
leuiiajrc ( jl Jpmatn iestSéiaih. ) 

MINISTERE DU Tj\£f Oil PUBLIC. 
Païen t m ùe ta tiettt put-lttjue , a rjjectuei a Pari*, an 
lundi ab decem. 1807 , au samedi ij<wier 1 1 > ; taVAiai 
• 1 a a r t s Tuutti a r riaiia**, 



par >1. le mure , arrêt* ce qui mit s 
' Li garde *"honi»fur à présenter à 3. M. I. par la ville de 
Toubmse, tera organisée, armée al équipée lotit la direction de 
M. le maire. ËHc s-ra composée de 180 li-nnnaet, dont 60 à 
cheval «t 1 30 à pied. Ceux qui seront admis à 1 honneur d'en 
fiire partie, s'h*Hil|*roql et «.'équiperont à leurs frais. Le* 
couleurs de l'uniforme icronr tes mêmes pour les deux armes. 
L'habit, U rut* «t I* culotte axcoat de drap blanc mperéin, 
ay#c para>ut« 9 s, collet et revers de veloar* aoaaranabt If* bou- 
toajtuyr«a acrorit galonnéea «a or; les garnitures aiaj araae* «t 
l*t boutuiss seront dnréa. 

L* coipiauidenient «n ch«f de U garda est co«flé iM.lt 

5<ufri| de brigade Baget , l'on det co*nnlan,dao»d* U Légio - 
•Momjessr. jJecoaam.ndemnnt delà eavaWie, à M. de Gat- 
!<• I «1,1 , ancien lieoteuant-colonoi dani celle arme. Le oona- 
W lX^nsaînl Je l'iuûuitcrie , à M. dtBru.veret-Oiab.bro. 



SeasttKre échu le deocasore i^u7a 
Dette uiagère. 
( »" daw. ou *.v uo* t*«. ) 

I du n" 1 lu n" . . ................ 

latfaj *»• n&vt à ... » < 

* 4% g* jr'.^., 4 



t»*l .V 

1» .U* 



• « « • a 
• . • a 



aV • * *> • p «. . • 



» • • 
• • ■ t 
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a tétas.) 
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. «tu a" M KM S 

5*1 »' 4t»N>i a . 
b «u n* &7»oi a 

(a'claaeaf 
7 do n* t è . . 
1 B du n* ilioM i 

( i' «1 4* cUitet pu sur 5 et 4 éies.) 

1 Me 

Lea luuii ii } , r ~. •' 3i dcte<nl>re. 

Cours de la Uour^,- du t9 Béctr*hre. 
Cinfl f '•»«-• '•• J. i-a tepi. 1 tk7 8of 5oc 4 >c f«o 70e 75c 80» Soc bec 7c» 
/«l>«t. louitt. «in t» mur» 1 Sut , oof ooe «»»f «vie «Joe <>••«:. 
AaO>tleU«.*ta>KT.a^caW> a h. , iWal. o: .SUC. iW *o* aso* l*BJ 

Afr NO N Cav 

AiU\ mn.Ume portatif , .>Knpo.<< «le ti.ui c/iai«r l'.il-» UlOarti» 
j|nsU>V' reri^nyr. c' dr ttot- <att<'»4M!0'ioiutqi>ci.a iai«a*J« «V» ^ »v• 1 * , 

gens, pr-i île* Ko:!-"-, lie lia Uro rapliie , i>rùealé avec pHrr et «Isa» 

Une prlite ««rendo» , et d'ooe d'-^i ipiioo d^ta liée de ton'rs les pairie* «la 
«Mie; put aVithoiun, pnifeotewr. !»••>.«• nie <jiii«>«, revae, onerieV» «t 
•urmralée de louv> '<•« chan^eineu, 1urT.11 »• ia»^«i • aos ru r r • t 

• u ,V I» .c, vn Italie , etc., eio. Un *»:•. i«v.s*. «aWv n a). fraa : sali., 
rl i5 fr. p>c la pu«te. , t 

A Paris, r.hex P. Moogie 1 aine , libraire, cour des Poataioei, t>*. 1, 
HuooD du l'an); ariiionî. on. 

1.1 ch'X le JN«>rmanl , itnpsitt|a»(.|ibniire • rae «Sa* Pi4i'** Si.?.i- 
0«*»»n >in-r."\ , iv« , rpni« , n°.-t". 



L__._ 



saWl'lutpriittssrie de L£ NOAM ART, rua d«s PréU** Saint-Germam-l'Ausrrroit , n*. 1 7 , vis-*-vu t'E^ti**, 



/n«q« d«»i le» Knfers je «oiiitij-rii tnn o*tjra 

mem éj 
fiémralemtnt applaudi. 

t U. «nstobéranc 

in, , eno „ .eïnb'aWe m\t 



Le .001 «ta éerojer l.n^eipKe «e t Ecrit , 4*as 'iratae) m yémnen. 

Kxpotitum ti*n:m a - a de i Umrmritim , TAA-icei *f *Wf»«W «W 
Aeeordst <m»-ai;c ctaMur«»e r'nM 1 l'u iellicjiqD' < J<- icu I • i«ai*fc, 
•«xèmo d'Ka.monia et m«!lK«d«ti A'acoinpsaneateat^ oiitWi^ié M* r 
gouvimi-aarat rrstucsi* pour l'ri-tri^oetrMnl Se» élève* •**> asabo>v< 
iflahlm pir «teVré* J e S. M. f Fsapereur «t It*i. BaVéié a ft. K. IL a. 
l*e,-pAé». pr J n-i-rl,«o«-eM' l -r «S* la I «tiun il ' H o«or« r . y. étiSTf f* 
Sri»-»! , in«>mt>r« é« l'I -Miiai, «te. ; p j, B. i.rv , «i* lai <»a«*aB« «« 
S. M. l'B>up<>reur «•« R à , et é« TAïajteuMe lu»i«cr iate «i«r Ma jetai 

Priv : 18 h-ane- broché. 

A P rifr. clie» I Ant(ur , .u, FeyileM , a». ïé . •» co«a»aJar «fiV «I: 
RtI„ lia*. 

Ckvt NaaJeraam, rat ée k Lai, aaswea é. n fé ». Foi . i « 

OmfdrOr. 

fx cl,-i t! J. I- û.,y , «lir-o-lear de ricaarvakrria Morvcrlr, rv- 

M«uve.dr».Peuu CHiaipa , 4. 1 

Etrennet eux Dûmes . on Alm*n»ch «S» t*A<n«ar «-i dp l Am-i. 

rarirt'i «le 11e f er. *ur » , r«-.„r l'm u- 180O.. H 

A Poita. rhr.ai Joie»h Catomeroi, libfairt p» ai« dav 'Jr !».! ■ 
gaVr,, debo-s. u*. 1S6. j5 

F» ri,», |. Néria nl . ru* é»« Preirei S. ti«ria. l'A» « «M 'ai* . •». 1-. 

Ce n«»e<ieil . qai e«ml)H><Tt Art (ravure* ebimaantev. ««m 
*>»a» . est '«T-ioW «.o bvsueoap de «>•«. U «évita | 
■aai delà terni de. F 

iVn/a. On ir<Mi<e 
»e«»« . «m CSn 
»«■»#' l'a «yf il ir**<4<rt .**nu < 
ISij^ciifr., et 4ir. |«r fas«t**a< 







Je voos iaiîse , mm cher connu,, admirée a loitlr ce veia , qui a été 
généralement applaudi. Quant S moi, j» vonJroia bien qu« le doc- 
teur OaM m'apprll qu^lf 
Ulia . qnaad Ml femme 
avon fa, t une *om*« : t* 
ebarme 
perfert 



irancf» rronta|et de Cot- 
teton m idame d<- n«anforr , it allci «aotant lu 



a von 

cbarnirt de «r» frmnie; et quaad S »tu» Tanin o ( »n»t doqler «Se Uni de 
rtion* , il s'offrit, en raari kenèi,, dr lui en ftmutr \.\ nr'n»e. Oh , 
inon cher coutin , ae vantes pat voire femme , et rie eatiftotseï pa< h a 
f-raa4i setensun eh es vout pour la leiir taire admirrl Aprea~Vité«o1de , 
r.i veane l'Eptire de oisdaine de Beanfoiià sob TrirsM. P.llei. prodqit 
l'effr' de la pelite pièce «prêt la tragédie. Le *l«le en est J'un,- çr \n ir 
fainîbariir: l'auteur yaioane lont e* que promet le titra: oem» v»to«s 
apprit qu'il est hiea doux de chuusser ce qu'on aime* que éet bn» ne 
Mal un ouvra|(e bien noble . <{u« le Pcuitl Ion n'en pariera 

jamais ; assit que, quand on veut s'élever au Pâma»-*, on em exposé 
I U ent qne amere , «•! que loot hiea considéré . it vont mieux tri- 
eeter que hoir. Ne sembleroil- dp»». 0100 «-h*r contin . qu'il n'y eut 
poini de milieu eoJre la hsiae ei le tricot? Il s'en f>ot r-. -rt,t»n! biea 



: f tniji que, quand on vent s'él 

it qne amére, et que loat biea 1 

u« hoir. Ne sembleroil- il pa» , 

e milieu entre la hsi«e ei le iri< 

que toute* les nmi«u»e» aient été aussi doue- 1 e*. hiissi « 1 l r « qne 

taadatne de Beanfbrt, et ie suis hien v*-r*9»*é qu'on H" h hafroll ya» 

quand bien même cil* ae ir cotfioil i r iui s l^ihéné • '4* Psri*. ' 

' 1/... - .;_ n x . 



CHAH 



Vetret-ousin Bfuts, 
A D B. 



Si le Dieu qui t'e»t priât . lectenr, daas mop premier, 
Séduit rnc-«r 1rs »f nj ijljirri par no* drriict, 
C>»i que «ar 1» r j oa X\ éi nd «\ot> rnii»,^ 

(I) II*»* I Aimunatk des Htt't'i , qui ••cm d« (Miaitta, «sa a fai 
à C« sais «ne asile eorr -r* r>a. Oa v lit : 
Tlfai dans la* Eattauvttéirtr laaqa'a 



|. de* pvodiirSM>i<a dr r«> «eaee sk » es a» • e* 
iroa»« ehr» les même* libraire*. I* Vuttalm «M. J,m- 
Soix drp moTreai alrt plus pi aav«, a toriav* Se rasnr««X 

B>L i*> 1 1. 

tA>.*Sj 
••"^^ ' 
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JOURNAL DE L'EMPIRE. 



A T I I. 

la prix du Tûbtnnmuni au JOURNAL DES DEBATS , esùovt. 
Whut JOLT,:*,VL DB L'BMI'l&fi, est de quUimh. pour ttoU mois , 
de u*nl* h*- pour si* mois , et de soixante tr. pour Cannée. 

Les lettres, paesspu et arçpnt, doneat être attestés, frênes de 
pert , à M. Caorpaàr . rua des Prêtres S. Gentt. l\4ut.. n". if. 
Oa «t prie ia joisUr* S testât l*i r^UnaUioM , ch.Mtwtnt d***r*i*. , 
-itueine U» rsuhjjnofcisa» , la dernier* »<ira»** isaonuii* <p« laa racjtt 




N OU y ELLES El RANG ERES. 

, ANGLETERRE. 
Londres, j5 décembre. 

Fonds publies du 12. — Troi» pour ceat réduits, 61 7/8. 
— Troi» pour cent consoli'lés, pour l'ouverture prochaine, 
64 1 /4. — Omnium , t 1 /4 Je prime. 

Du 14. — Trois p ureent réduits, 65. — Trois pour cent 
consolidés, 64 5/4- — Onnium, i 1/4 de prime. 

M. Peglcr, messager «l'Etat , est arrivé de Pétersbourg, 
avec un ukase de l'Empereur de Russie , relatif à l'embargo 
mis sur nos bâtiroens. ( Voyez plus bas l'article Pctersbourg. ) 
Notre gouvernement M'a pas encore publié de déclaration 
de guerre contre la Russ-.e ; il s'est borné à ordonner la 
détention de tous les batimens russes *jui se trouvent dans 
nos portj ou qui s'y rendroient , ainsi que tous ceux que 
l'on pourra rencontrer en mer ; mais on n'y a pas joint 
la formule ordinaire, « de brûler, de couler à fond et de 
a détruire ces batimens; » au contraire, il est ordonné u de 
y> prendre tous lessoins possibles pour la conservation de leur» 
» cargaisons. » 

D'après un rapport officiel du ministre de la marine russe , 
la (lotie «le U Russie consiste actuellement en 55 vaisseaux 
de ligne, 54 frégate*, 5y catters , bricks, etc., et taati galères 
et autres petits batimens. Sur ce nombre , uo vaisseaux de 
ligne et 4 frég «tes se trouvent dans les ports de la mer Noire. 
Il y a n vaisseaux de ligne en mer ; maison n'indique pas 
les stations ou ils ic trouvent. 

Nous avons reçu des papiers américains jusqu'au 12 no- 
vembre. L'article du discours du président relatif à la négo- 
ciation avec l'Angleterre, a été renvoyé à un comité de la 
chambre des représentai. Il ne parolt pas qu'on prenne une 
résolution définitive avant de cannoltre d'une manière posi- 
tive les intentions de notre ministère actuel. Nous espérons 
crue les hommes sages des deux pays frustreront les cruelles 
espérances de ces insensés qui voudro ent allumer entre I An- 
gleterre et les Etats-Unis une guerre qui serait si funeste pour 



On a reçu l'ordre à Portsmouth d'équiper tous les vaisseaux 
de guerre danois qui se trouvent dans ce port , et de lea 
Mettre promptament en état de servir. 

L'escadre de I amiral Otway reste à Saitit-Helens , toujours 




prête à une sortie immédiate. EU» consiste en sept ¥aismn* 
de ligue. 

Le vice-amiral sir Charles Colton, et le major-général 
Spencer sont arrivés à Portsmouth , pour prendre le coirtimn-» 
dément de l'expéditionqui s'v prépare. Sir Cottou a hissé son 
pavillon sur le Minotanrc , de 74 canons. 

L'asnii.'ssideor snedais vient de recevoir cka dépêches sfc sa 
cour, jur l'on croit de la plus haute importance , puisqu'elles 
ont t< ; > ••■portées par nn officier d'an rang élevé. On assure que 
le rot Je Suède a résolu de nous rester fidèle, et _ 
russe s'avance vers ses frontières orientales. 

L«s savons , las chandelles et le beurre ont « 
haussé de prix depuis la rupture avec U ! 

RUSSIE. 
Pétersbourg , aa novembre. 

Nom voyou tous les jours des corps de l'armée de Pologne 
arrivçr dans cette capitale ; ils prennent tons le chemin de la 
Finlande. On apprend en même temps que les côtes de la 
Livonie , de l'Estonie et de la Courlande se garnissent de 
troupes , et qu'on élève dei batteries sur plusieurs points. 
Ces dispositions semblent indiquer dos événemens mililairai 
d'une haute importance. L'échange des courriers entre notre 
cour et celle de Snède est très-fréquent. 

Voici l'nltase psr lequel S. M. L a ordonné de mettre 
sous l'embargo les batimens anglais et les propriétés de «cita 
nation s 

Au comte Nicolaï Petrowiu Romonzoff. 

En conséquence des circonstances politiques actuelles qui 
nous ont obligé de rompre toutes liaisons avec U Grande- 
Bretagne, nous ordonnons : 

Art. «■**. Un embargo sera tnvs, dans nos ports, sur tous 
les «aisseaux auglais et sur toute propriété anglaise à bord 
desdilfS&isteaux , comme aussi sur celle déposée dans Us ma- 
gasins de ht bourse et de l'hôtel des douanes. * 

a. Leur propriété immobiliaire , «t celle trot' ne consiste 
pefint en marchandise!, sert laissée en leur possession , comme 
auparavant, mais ne pourra être vendue , hypothéquée nu 
transférée en d'autres mains. Ces mesures, procédant unique- 
ment de notre indulgent envers eux, nous espérons que, 
pendant la durée des différends qui se sont élevés , ils ne 
violeront point leurs devoirs par des action* qui pourroient 
porter préjudice à la Russie, et leur faire encourir notre 
juste déplaisir ; mais qu'ils vivront en paix et tranquillité. 

5. Concernant l'embargo, un comité sera formé dans ca 
port, composé des négociant russes les plus considérés , et 
d'un membre du collège do commerce. Nous vous autorisons 
à choisirai mettre an fonctions les membres de ce comité, 
et à nous rendre compte des mesures que vous aurez prises à 
cet effet. 

4. De semblables comités seront formés à Riga et àArcliau. 



FEUILLETON DU JOURNAL DE L'EMPIRE. 
Mercredi 5o Décembre 1807. 
TKkATk* r a a h f a 1 s. 
Za Mort de Pompée, le Paravent. 

TMiAThE I M PARIAI. HE S.*0 P B * A - CO ■ I Q U S. 

Joseph. 

>- w a a t a a x»a l'impératrice. 

Aoi«vur.i hui, le Sas,ut di Figaro ( la Mariage de Figaro) , opéra en 
Cjuaire aei M . musqué de MoiatL 

Tliitll DV VAWDBVIS.LB. 
»uguei-Troui„, AdiU, U Fond du Sac. 

T H B A T R B DES VARIATES. 

L'tntrimueen l'Air, /es Trois l>a*f*uis, XomauwitU, TaeomuU. 

A ss a i o u-c o a i « u a. 
Saakam. oo U Corsaire, Rnilina. 

t 11 s a t a s na la o a i ■ t a» 
**Q« uede Lapin, Ta fin, U Ponl-aur Bithes. 

CIROUK OLYMPIQUE 111 MM. FftAKCONI VILS. 

Rue Saint-Honoré, pris la place Vendôme. 

*«. u i-. pou' ."-verture, grmd« exerriT» «fVqiilation , danse et 
vjinge sur k-w eheonx. snivi» «le la Lanterne de Dioxine. 
1 OMBRES CHlilOIIII O X S B R A P H J P. 
La PdU aui Amans, l'Embarras du Mtnage, Paris. 

ialli NaatANsisa. 

Anjourd'hni et demain, rtldche. 

■t Ha»el ainé a I h oncur de prévenir '« pohlic, epi'il fera »a rcalréa 
1* 1 janvier iSug; qu'il a'* | lai q*ac« uiots A resurà Paria, ou il 



développtra s s (a oui , *l 1er* u n pessit. e uaur rn«vil*r letsuffragea 
dis sptcijtciws. 



Tous le» jours , dtuint 1 
avec la feuille explicative 



Aaj. , Specucle clin M. Pierre . a sapi heure» et demie. 

Auj., Etpérieaces -a» physique et F>nt»nta<orie eh«* M. 1 
(Ali 1 M I SB MOSrilMSNS i S Cil VI, 

Rue de Seine, fuubourg Saint - Germain, tr*. 8. 

ir», dtumtdix heure.» ju.iju'a quatre. — Prix d'eoué» t 
1 fr. 'm, e. 
panhahmoricon, 
Rue du Lycée , prés le palais du T ribunat. L'entrée est 
par la cour des Fontaines , n'. 1. 
Grand conteri loo» le.. in«c«, s huit lir..rr« du .v>ir. 

À C A B B SS 1 B IMPÉRIAL R DB MUS1QUS. 

Saisi. 

Ol oratorio avait attiré la foule vendredi dernier; mais le dimancha 
snivani, le aonabr* dra au.ltViira a cnnaidcnblement diininué. Crfwr- 
danl c'est uo «pci-taclc pomi«ux , fut pour pl.ure a la multiludal il y 
■ de* marches, d-» procea-tana» une inusniue religi»n»e bBABOmp 
d'Iiarmoni* el de belles dan.es : re n'e.-l pa» I' •• «rtr d'..o **ul com- 
po»il«nr; c'ait le mélaugr de plu»ienr* inorr- aui choiii». CViott une 
lùée bien heureuse de turmer amti uo entemble d'exre levt s • 1ère» de 
rapport . el de réunir ea nne seule compoiiion un grand nom 1 r d'ms* 
pir*iion* sublime*, que le* homme* Je gén-e n'ont eu que 1 i«eojent cl 
oc ioia ea loin : mai» l'exéeurioo éi it u.iit 1 c , pour ne pas di' e im- 
possible : il «il fallu trouter, pnnr faue uo pareil choix , uo nomma 
*Vua goût sûr | libre de tout préjagé , ae tenant â aucaa parti, à aacuaa 
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«1 , sous la dépendance de celui-ci. !*4*oU de cettf *qfi 
la compoiofoai et ceax snii't» activité, ap^rHendra aux 
chs/l militaires qm tout atim cfMr»>él du dop jMe ment crvij , 
Al oi< il n'y fera point de semblables «ti«fW; M(1t'gt)0rV«rn«un 

, oi.SWMl' l -U *iisb» aulq tnsm»iiM*uoj| »b *>n*.(iDO- « 
- . J o r L& M <iT«* po» «tt eu» éWil de M»n|M(W|'lA IrJa'rUeené 
, , 4*.*#m*e» r e j pet i i v ns r - et , ta d r< p e m - sera portée' auj «o«»p 1^ 
; . , de* viuteaUs ,et luaiclundiiri séuïWstrets. ■ Auac*M*)«t. ! 

MiisiMtOiB W -.ii aopel >bpOHit*0'0 J A 5 Iiî ,o: ' r ' ,L "<"<4*j ' 

„- ^«pw'.le dftpfft pri^C* r trsusquillrie fit ed- 

*.! tf'^™* 1 " Çé(a.biie daiu ferojaumç. Le,| \f^op«» ; fr»o«*i*nott 

g^ttiit un simulacre p> dcWqoanWntau. Xv>rl du I^Miichelj 
^ nuis le puerai Loianu s y étant parut a la t£i< tir- lea.tfinupct , 
'aïs ont aussi-tôt prit la large. 



autres autorités coniIflàè^lJÉ ' WwmWire^ ? ênir>t rt h 
m in lire plénipA(eplaire d« f/apçe_ furent reçu > a U porte d* 
palais par le eonjeff ) " le ebatteelier fit lecture de ta procl*. 
■nation de l*< reine ,'riaf fût sùiV(e d'un discÔursde M. ReilV, 
dans lequel jf dédirs atiHl prenoil poweJsinn du roulât 
dElrurîV, àh àvm'My. Mi Ttl» per.au* et Roi , confirma* 
jusqu'à hbiiVdlÔr^rv i nirf-liînlemeat le consefl rotai , érm 
.o.û touTèa 3 r<a;>b toriTëi Constituées ^ mîtA-ires f cwile, « 
ecclejiastitjrtéiA ej toits fé* employé^ dV l'Etat, aMi ^Veiaata 
' lej lais et' s^aluti ÈnJvigaeUrY Alors toutes les surprit?» furent 
'uejniîséà VWénél ) nrmèflt'«'Mr1^njrr| dp T»Waii$re,' ef if fu 

verbal de tetVcérJi... 



e*t paffei teun rtit pourvu i 



construction , de} far et 



de toutes lorlea de provisions navales, il j a dans la ri» le lit 
viisaeaux de paetre qui au premier moment peuvent être 
•rsMlèrtmeOt trrmés et équipé parmi lesijuats if tàscb de 
' Gàna y vttneau de yZ, tout neuf, "avec lia fréf.aArxet douxe 
brickf ! L'armée portugaise ^ COinpa*ée de ^vihjjçyquatrç réjrsj- 



rseni d'ibiantene et de sfi ae caValerie , foruiani' en tout d 
aniHe homtnet lot» Ici' armes , va Kire ornanise'e en léiî«B - 
^ice de la France. Le général en cl.eï'Wot i c 'upe 



jnilêport. 



L'eacadre ruste deramû^^wiavin est d 

. > r ta.-n «I . •( ../ >•(, îs 1-uT/sVjL1jI*i.| i 
■t »»iiv] n/l Fi orme e , i5 décembre. 
Voici qnélauea détaflj relatifs au' départ de S.^W. 



x 

au 

le 
Ile. 



.Wre à tant .^t-ÀroV, «t/iU, 
►I» ses ' membrer, inîlo^ tu J > 
noMe parrf4|nmie ; oit i'lt h^tfe'uoriser^r V la lo»!;». 
poreir, W^séfc^; !• a^r| B^plf-^^^ 1 ™ 
atteint , eti\ liW^r^'<ÏÏè?U ! <f«rHj 



!:U V^ ^«nJwJ 



rente 



d'Etrurie, et *1a prise de pnsseùion 1 «le son roraum.; feile 
•« nc« Je^rErnpCTrtr dd FH^l» : Y ^ 

La reine ptrlit le ib, à quatre Neures du Mir ; elle avnlt 
dans son tUrrbsir fa roi ion nU , L ducl«e*<e de Strorjli , pré- 
' Mière dame du palaii, et le chevalier Nuti , coineîîUr Ul-ltit 
tt gouvemtfuf Aa r<r. L* éortitpé rnyaf étnit prike'dé de dcHx 
codrrierk du cikinet f et de plusieurs chariots à uu»lre chef 
Tâux. Le ministre pletaipoteotuire de Frauce , M. d Aubussoij; 
le clisrffé dM'fjirr* du riryiume d'Italie , M. 1 assoni , et le 
Comoaistaire-gencral français Reille . voulurent avoir Vhoif- 
neur d'accompagner S. M a quelque dislance de la cap'.tjlè. 
L'escorte étoil composée des gardeardu-rcorp^, de deuji dilaU 
de cavalerie <rançaiae, et duiae cuinuagnie de 
Bscans. Le cortège ie mit eu mirc^'e Ui,>»to|tt{, 



par la porte de 3auji-Çjl16, et t> 
' S* rèppta' un 



chemens 
dragoaa ! 

•reversa, la villa, sortît par la 
dirigea vers ia villa de Cjjïagioilo, oii Si % 
iuataot, et continua ta roule pouf Bologne 

Le même jrjor , enlréréni à Ffnrsp' 
4oo hoaanaea de cavalerie et taoo 'd" 
d'artillerie. U leudemaio du dépar 
irapérialei frauçaiset furent srbpr&s sur 
naedi matin, iufinterie , cavalerie f cbsssèurs, Volontaires ai 
•!*rd<.-i nationules tic U Toacsne s'assemblèrent iur U place 
It"_v4le, et prêteront sarment de fidélité • S. M. TEnlpereur 
des FrsiBçait , entre 1 les tnaina dà général de dlvltion Reilla, 
aide-sle-eanip de S, M. , commissaire ntommé à cet effet 





I 



'YetraVedl dérnleK , rs &â côurknl i' ^Vcielïaej r i 
tel 

adressé 
but 

les traVâux a nrirjfc desquels 



ainsil^ 



tff *d.u'etTei'«vgï:3t 

Wj^r^eT' d^U'rrori'a» Éél»e>ile, K i W 
époqne où tout sera bl oit se conjtfrer'WdorTes 1 3&>W ai 
mépris et les repl6n%ér daVié ItVnëani. S. M. a témoigné s cette 
dépu talion le plu» vif iniéXr , 4*a aasuréè d«^«'prhteeU(«,it C« 
engagée à redoubler d'eflWti pou» wnJtipltef et |j |»| fea les 
avantages qui ont déjà couronné sesi rravaov'. \ la ?'jife Ce te 
disertors , fe utunarrjwe's'est entrcfmb utief Iting-^ëjh ;^ec 

les meiuhrn dfl ce te société , luf ItS 'êè^rthri qill^pU.it 

le piua d'Konriiwri I» Po!„ h -n- , et «tifféi drfeH k 

sentes et d'ans qui peuvent oflrir le plus J'JWilén 

ni ion; « 'w lâasism p-»''"» sbooonl 



< ii 01 



iltloq tl si»j A W^r *'f<OH» B 



:i( i-llf<»|0i 



5^.*» n.i •!■! fVeame, tR tléeémirt. 
8. M. l'Empereur est arrrré fe ri u Budè, aeeo«p#a«ai 
csjnatedrtirbria , premier ebambailan , et du cn<uf»daSW!nu«, 
sninialreiVS affaires étrangères. 8. M. aVSnf été* preVeifaV" 
letasute d'Erdodv , grand eliancefiecde Htingrfé 1 , e\ desaet- 
■ «armes ^Htacbéea ■ 1» chanterfei i« . laafyi'ibei 1 w ."od 
- La clAture de ta diè;te a eu lieu fe t5 avec ' lei" fv*»V.>i 
d'usagr. Dani leur çjo« séance, tenue le 16\ Serf.^*'*râU< 
érréîé la complément de leurs re|irése#i<a'liftns*'8.M;-,fliTiiit 
.«usr été nommé une ee 
reintéies de «eux <y.» «Vn 
, 8 tS»yi*f . »•>•■ . WtSTPHA* 1 
ov on , «r. • r • Caitel, **t MlMMNI ,i3u P *"* x,w 
■ iLaiToi-et la reara» ont visité , lu**, >le*Nf«rtÉUr*y »M«it 
ia salle des modelai. U . MM ont été aee>aeMié»/ f«r<<»rt 
ienr psmge , par les plus vives atcUraaAo**. >"' { ^ '■• i r 
j. < 3 "OMba souverains ae cuneilienl tous Jrt c«ttrs [«rletfrlwté 



••j 



et teurafTabiirté. On remarque sur-tout àréb r» 1 mu ivl. H 

tonaat êt'ià n lietiii- 

nohem tui emploi» et charges de l'Miat. 



donne constamment la préférence au *4Mtio*net éabs 1 



Le célèbre pobliciste , Mi de f>ihmv>iet* l"W*«8««'»' 

ministre des cultes et de l'iUatrUOliOlT pa^iqHrdrrtJStUe* 

Weétpbalie. • >i r« ». > 'l su .* 'i«q sV li .bulrusi 
EMPIRE Ft\/WNÇA> Irb» ribusq 
Pastst, 99 lîVceméTK — " 



drS C"inpo»ite'irs tetpluien eogae ^ ■ijoiird'inn dim cr;tr "u i 
niétod r , ci %i aiuouKua J* Ika/moni* biuvaott, a^V 
rbn-uri a pr>t^ae tpus m» rli<n|a. 0. est. vrai «an* »«• «lo»w •i* ' 
paarrra qu'il* uni keaoin d'clre noum, pv le* sWa^V J^aH^"*' 

Je 1'. r -! ! k J. 1 ; a.; ■ . ei I I il .n.-çj <lej p-ynctltepaj'iMtqup j'|(ei.i «le- U 1 " 
ninent U plat hels» jatiie ite foraiorio : ce* J»me s ,pJ» ia cp*Sr>-S) " 

tX%%!lt4 SMS»»* 

couip.jnra raiable* d'clfaciir tout Ce *p| 

' T H i 1 T I t F U A 

Vcnci^lif. 

FjnuM jottoil le r&le de l.aJi-|i»j»opr ta KCfltije J"i«. .h*fvt : ' * 
uo d»»c*faeKreï |r* hIu* exiraoerllnair> • qu'il y ait »B iMB**.**''" 
de» fAlï, le.pl», difficile»: it f . I toi»' bi.-i» r«i nyttr SuVta Hn«|i» *' * 
»«*ne . pour »a<r y ■fdseataf a» if*MST ptitare brutal «I feeae* «•'J* 
le IQélMU.da-ifWao'i, (I ne r-, r ,., ; -,.->, u, ..u V le. le,.. n«#: |* «V ^ 

a.,e lr çaUp, Eoate.«ellc aaiir»W 4«*.«lf«a» .a.uapan.l 
C^e^aniU fougue et a s «lente av*..<i« dea |»a»,.o«.u| 

001 aa luo.iverntpi et de 1 éc,aj — 



éenle{ no^ioinneoi allemand, ai iialieo , ai fVan^iis: qui aie 
I Piaittean , ni k Otueti , ni a Piceinî, irtals à là bonne et véritable 
in»«i-j« t ne phénix ne s- tr■>aver*')1rtnlis■; fes arehiieéie* de l'oratmlo 
4t Saûl M ni des Allemands. Quoique IV <>le Je Darante ail piO'lùii 
nne prodigicuac qui alité de ehefa-d'eratre 
relis-rruie , il* n'ont neo pTii qu'on petit 
morceaux de ehsoi, i!» n'ont au garde t 
t • ..i ■ . raviwatoe tt venaient adfé lâîie de* 



rrediel le eenre de la inutique 
t eharitr de Dorante ; q.aol atix 
de no ui f a r r e emeaj;. la ...<- 
s aTMtid» i 1 r,- , de cette école 1 



d.n. lé. 



it. ne unua ont offert que ee qu'if y a de plu* 

te-.r . Haticoa nu„l» r n4. 

\j* trie de Goeiee , O Suintons Hutte , exécuté San* sortin appareil 
*l*«>r< Kfire, *«ot abcan friess 'dlnatrum'ed» ,' prodé't touipar* plia* 
dVtée* etsa la* éaoréeUUx le* plu» hrov*<<S. les plu* eomi)riqné<, lé* pin* 
savon* Il " ' •' au» IVup vrai uue U'déradcacé de ta ranai'iue data de* 
pe<tf>réi de 'Chaeenooie , 0 ■ plntôi de l'ui-ti-iim m.-ll, •••re qu'on a 

• I 4«»«t«»+n dnarer, »0i»* préfevte de 11 lardée' ,pl"* çomjjlrtè. Ooi a 

• il IfnilXi tnélOiiie et ta vAritatite' bafnVniii^ 'riinl un' 'aih»* ! irié«iHiVii»p» 
*" ' *'V»nl , «tua un énorme fW e^s de pif!*** "niitt|»a ! 00 'ai fait liiî éh •©» 

• 6* ea «n'arn eoerHa * l *-ui. ^ r , df n ,r u*i tontevéraetncu 
S-t*rdeVpw^erapvia*ipei, t»i?ee»»afW •Vr'é^rfPrtaéatlèt , elle 
«1m *V»'| perÀ. dan* ta f*«l* de* M eét..eàr rant;poar r>c<m«paîoer. 

t> »v»nSn» a dfi »'e*e*d.t»f li. tal^aWleS Éiraié éiilrtua.qie 
--S»af lriV-no,al.r«r«. et te* »f«,leBe^ eé«i*\brr raWs:1bi.< lé n»oa<« 
*<> , ra t? i*«*/«é. In* e,.irr]i r. ! f ^-fcrénMWém 1é« ttéh-éreé» *n tniirti(.|u ht 
|. » choeur* , nn a trouvé I* moyen d^irrteMVr Srra p>dpte rmUte»»* de 
cbswisiei et de |onei»r* d'jni^rninrjXj dont la plnpart auraient péu 
d". if ire ». le* ■ lieue» te rémlTlit.o enl tien* leur état poturvl. tkt 
irr,ii.iii »i.| «n 1 1 rendre } >»e «o W oelt>r»»Uf #éceuta«aé <» pubjc 
, »w b-«i,, , i. t .f™., P . t ,K,-„o* iHmu o 1 fi-n.U'néeeasaSira U>î 



lappnac)»*. . 



.%ïr W' i 



nar ion .».l..ce, etaoa nft^ 01 
.>! » r !e« cr|inej U* nia» pdifçrax. ,. „. 

Il JT » oeu » homme* d ni r>di*1as; e r tM un mm*< datai» F"""^ 



paitï^ d,e la pièce; 4'"» t* 
intfli qu'tl a t»é aon frér.t c 



eoade c >n noe tapera de asial- 0» *^ 
liant ui« m* »yt>l ,,il s» t»," •«* 101 ' 



1 * ^^»»r' ^^"Vu'"^ 1 ^ 
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prêt. S. M. a iU accueillit » 10.0 imr« pir lo pins vive* 

1 insliop». i:' V'nlq V'» "^ 

- L'Empebbcii est p«rli lt î4 de Milan pour Alexandrie. 
S. V. I. cet attendue à Parit deonjn qn smièÀ IU>||LU ' f 

- Le» ambassadeurs de Russie , d'Autriche, el dt jPrnsie 
m Angleterre, ont dû quitter l^ndresie jnérjev, jfWf » «■ 
venu de leur rampel par leuri cours respçctirrs. 

— Nous annonçâmes ver» U fin dt l'année dernière . >| m- 
|e jupe jivfbit accorcjsj la décoration du Pallium a M. P«V4.)«i 
«J'.ucin, fMiuvclle'rifnt norami C» pre'ii l'i nyi l<- :<.'• m 
ren.ois, jour de Noël, des mains 4e S- Ltq. M^r. |t c^iinal 
Maury, irre toute la solennité convenable a une pareille céri - 
munie, «fous la chapelle de» Kjjcnrj de . la Charité , rue du 
Vieux-G>l^robi»-r i A,prè* avoir] f*ia^T^ ,4m ivi/stc, revêtu de cet 
ornement, M. l'évéque d'Autun donna la bénédiction a l'inté- 
v-.nte fiioijlf de liuatrfc-viag's jeiine», iules cii vei : srlon la 
rgle etj, t'eiprit (je «int Vi Pjo!«, On, *aj| que le 

''clliurn etV regtrde comme l'.rtnul^jpe de la paissaoce epi|- 
tropele dtot tpme «a plénitude r »;i qj/i) n'appartient de drojt 

Îu'aoz archevêques. Par un privilège particulier à l'église 
'Autun', depuis plusieurs vircles.MS cv<!i)ues l'obtiennent jusfi 
d'i - n-Sifgf. Mais c'est Joujo^j^ue favepr pour crlui .j-u 
le .TfcyÙ > el «'icun prclal lu pu en ire pUi digne que 
M. imberlirs, dont on ne fait qjs'un. éloge Ucu monté, en 
diaant qu'il je montre dans l'évéché d'A,utu» Je digue, «vçciv- 
ttmr de M. <fe F'oQtangc». , , uo , Mll o„ p ,„j, 

VARIETE Ji.pi iji jj siiqui 
famfriéfmï^Tjml, au? fa\$mkabourg et de 

tUickcuJidij et <t*/s» une f»<*a<« etevi* «5^«e-reV^>ty W 
. M. le chevalier de Qrav. A o iup n^alorva 

Celle reUtimi joint au mérite du» *! vie agréable el aiiiraè. 
le mérita bien plut essentiel de nous nppre*>*f e< de* choses 
bcuïh et intéressante*. On a fait atuev. de phrases en fcram e; 
jl y (o i dans les magasins de no« Académie* de quoi fournir 
le monde entier; mais cette marchandise est devenue; ai com- 
mune, qu'on ne tronve plus » l'en iefaire : le public demande, 
■njourd'hoi quelque chose de plu* solide; on esige qu' 
écrivain ait "e* conooitsaocc* positives, sur la matière q 
•n'rapread de traiter. Que «eU es» dur pour Ctrtsinea sjeni 
Que de beaux discours est l'air vont rester inédits et perdit* 
pour la littérature, si ce maudit esprit J'enaclittide , d'erudi- 
lion et de rechei chei continue -t *e répandre .' (J\xc de «ova- 
cears, sur-ton I , voul Olre Crus: ré» d« leQri JruiLj a l'nuruoi U- 

ute! Déjà il ne sufln plus, pour être un grand voyageur*, 
(J'avoir passa lea.Aipa*, «Ravoir mangé du fromage de Parr 
xnrtin , observé qu'il y a des gondole* à Venise, et, vérifié quia 
Saint-Pierre de Home est encore debout. Autrefois , en bro- 
dant sur un fond de remarque* semblables, quelques épar 
grammes, quelques anUUjet** el force exclamations, un voya- 
geur composoiâï à aoo eim des lettres sur l'Italie, el pauort 
«Jaiu toute* les Académies pour un second Aoachartié. 
Aujourd'hui les Couk, les llumholdl, les S iussure ont gàl^ 
le mélior ; ass^Qisrd'nui le public «nus demande froidement : 
Qoei a é i é le but de vos recherches Ou'av n.- vous deco u - 

, , vert ') Qase savea-vous de plus que vos devajaciera? 

Ces questions n'eurmaat rien d'emlnrraasan* pour M. le 
cbovalicr de JJray f qu»iqu'bon«ine du monde , il a dirigé 

U tes «biecvauoo» "en yu Lut solide et uule ; qsmiqu'icravaita 
■piriliiel , il n*a point cru déroger en noua oetreast des fait* 
positifs at des ajéuitsi-tuscfs. F.n le suivant dans ses recherches^ 



1 
a un 

,ufl 

maj! 



— rrr- 



( i) Un ?frf. ia-p. Pris : s fr. 5o e. , et 3 fr. i > c. pa» b p>»te. 
A Pari», eha* Scboell, Iibra re , fj« do fos*«» S»iot • Gerroain- 
rAMSfreÛt ettWt lé Noraoat. 



an croit s instruire avec tao Allemand ; en lisant lee' pages 
agréables dont sa relation cet remplie , on seul qu'il est r'rsn- 
ç.in. tu effet, M. de liray est né «a France : jeté'^ar les 
orages politiques sur une terre éhassgôre , il a su tnéYi'ét I* 
confiance do gouvernement le pins éclairé de l'Allemagne , 
celui <] e K»vi<.r*i ■ sprè* svoir réossi dans de* émisions diplo- 
matiques Ui'i-diflialea, il remplit aujourd'hui une" plarr dis- 
tinguée dans celle administration sage -ét vigoureuse , dont 
le biron de A!orilgelas rit l'pme, et de laquelle la monarchie 
bavaroise attenJ sa prospérité future. Mais il est temps de 
nous occuper dn Voyage en Tyrol. y 
• Lé cancltre dés Ttrorrehj'préjentoit à la plutpj^e qotre 
voy*gpur un sti jet très lienreu* ; car <l faut en convenir, les 
h. Lui s des m>nfagnes n des Vrs Isflreni louj mri plus d'on 
gimlilé d.vnï lenrs maniercs, plus de varictc : dajs* leu't. genre 
de >ir, uftu d'énergie, de liberté <"t de n at u: el. 3aqs leur 
façon de penser el a a pir. Les montagnards et les insulaires 
reçoivent dcl maint de la nature physique une ci iç«)jon forte 
et vigoureuse qui les prémunit contre fiiiltueuui amoiiiwule 
de la civilisation moderne. : , 

i ? «-ne cpuhnualiop J.ç U Puisse ;,»WiAH *vj»e» 

y o|Vrent ipoiat de pointe* clevéct et des mifsc* plu* .jl«#duc* 
eu Lir^rur. I! y a des placier» , W ai$ myms bca^» que eau» du. 
HJont-pfaççj de* torren» iaipêtuçut et tcrribJcs,i pei»d*cas- 
cadç»^ ti^s> t arssjiêes^ droites et j|pqeu»e*i pyaU Je plais>sani de 
grands ' > r s côté de Fa !■ yi c , ws valiacs ratuit, pir 
leur exposition septentrionale, ont up climat Ircs-froid. Le» 
< lM n i J''»l .t 0 ", 1 '»^ w v Jf l'IuUe, é>QUvn# df 
grandes variations de lempéraJnre ; «u souffU glacial de» 
Alpe» , on y voit succéder le brûlant sirocco : aussi la végé- 
tation y offre les plantes du NerJ et du Midi , les unes à cuti 
des autres. Quoiqu'on cultiyo dsjm lo Tyrel toute aorte de 
îs^S't.V^r depuis 1 »roiqç iui n*>u najas» et depuw Itgroseiller 
«fqjs'i I* v'^ne et au myrtCf, lç paya ne, nvorfit point ses 
hahitan». Ep vajn ce» dçrqicrs o<. ils »rr»fcl\é a la nature pri- 
mitii-e le pjus pejit coirji fô feçrc labourable , pratiqpé de» 
çliasnPI en trrres rapportées sor \c» pnj» allrcu» précipices , 
^ravi les sominç,!^ jes plus eacarpé* P««r Jf dt/^V ie» 9*ù\» 
nîate.iu» foriaçi par la décomposition des u)oi».tpgi}ftS. Toute 
Ta perséy érance de» Tyrolien» ne suffit pjs pour Uicr de celte 
terre de rocher» qe quoi pourrir une population de 700,009 
»rnes. I!j chercheut dam d'iaduilricui iravaut une ressource 

f mur leurs besoins. Or» auroit peine à se figurer 1* diversité et 
a variété, des branche» d'industrie que ces montagnards cul- 
tivent. . 

Dans le Voruribcrg , il| mettent a profil les immenses 
fureU» qui les eqvj^oppent. Ils constraiisenl en bois de* bou- 
tiques et, d»^ ( maisons entière», dont le» pièce* détachée* et 
numérotées sont amenée» sur des traîneaux jusqu'à Brégeati, 
et la , sont chargée* w dé| bste-iux , qui les transportent 
dans vie». tilles Htnéej k I jflflre ^reVnité du lac de Coo»laoce. 
rendant que les liom.ine» s'occupent de ces constructions , le» 
femmes brodent des mousseliqea , Uicotc/it des U* ou Ireuerit 
dVIr^am chapesux de paijjc, Cc»t UA<pup^'«»il iiiléxeasant 
quand on enlcç nçpd#nt l'Iiiyer dan» l* 4«Oi«u/« d'un do ces 
montagnards, ïjjr vob* qufilquefoi» 4i»,OU doute feanenee 
assise» autour dune Uble^tûa^W if iW««t>*f 1» snain; plus 
loin, dans un coin ^ vuus vuje;. un vieillard qui fart des 
houppes, ou un, couple d'eutaus qui avalisent d'adresse « 
manier le fuaeap. 

La mécanique, et en général les art*, ont un attrait par- 
ticulier pour les Tyroliens; ils y réuuitaeot quelquefois d'nne 
manière lurprenanle. Un paire , Pierre Anich, est devenu un 
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werAsanteet r»unn d>a* T.aH,jl,t . rendvtit le rMt Mtrèrnemeo» d' '- 
iMtC; fictrmr <i«l rétH I S jmier h vml^ic» et l'jnHiee, e, h. n • 
•{•tefntt 4»m I ■ enarrittna et la pénitmee. Comment eonaeivér" qneiqae 
t r,t,|e,<- t , mrtie,, |V>>« ^t.-.s h'r tt 4t finMîletsé» hrtiiaJe i' 
lali*t»i* CoiS»»ie«t n*»trr pa» n»i>ti"t ne. lvnt',-1 p'"oenr »u roiliSn 
<lm »jn„at.r«n#hfr» 4e «a mnvPO ,nnt U le* ten\ éraeds au* f .jt 
n*i pM \o»\amr* évité» : il n* viatique porni de vtftrile»» ■ ; i!» qnel<;i« • 
m<w d'inergir : trae plus grande |>r^lti^u* dit 1 Aie le lei« Iriumjhtr 

ava Arteittrea.'™ 1 '''^ 

Mrs» *«enr»e» a «ne tr*»-t»e!le i#ntie . et la cfiçnilé extérieure oui 
envterX ; «| un maivpte "1 T'" elîal'isr et «•<• feeiaelé. l'ette .>eine e 
avxil intl» , >| ,el ,n « j u,« . j . i r ■. , ■ 
r<">lr de Phèdre , <iui est b*a'>e«np pl 
m- -y m» : !<• pnMit l'» io* • «rai' il 0"t 
pua e W |ii,er aoo talent . rt ■ o-toi, 1 .„ 
'Vair»ise pour pea an'elle »e n çli e • 
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rite, aa unlteii .t». frSet et <ir« H'e- arle». Im 1 ila«Sné dsit d^fÇO'lt p^a' 
le* ocevpatioof de s <a an*, et e'est et dan aaiaret|e*n*'at arriver » 



nue f.ialé «te jeunes perwnne* qu'on élevé to i-iadoerèiruveoi dani la 
di^ipation e| daui let plaiaira qni acecrapaxoent les ar » d'agrément, 
tata 1 " la ttuisiq'K < ' I» dau s ■ ■ Kit - re 4ao» 1rs eoneeria et Ira-onmédies 
qu'une jaune M', prendra le («ttl «V L idune qui contiens Masiu, 
rt de, dex/ii* «j^us l'aiteailcol iiaaji l'état d 1 luactaje : elKi m mioi f »» 
ptul t duueure» et iiiuiicii «nts , qu'elle» »e"Uol *Jr* cuinédi^nnea; 
c'eat la vocaiiqo de pr ejquf loulr» ira jeunes bour^cgiaet qu'os a l'un - 

rr.udence d'initter i de» atta qui ne «'accorde»! puai avee Unr fortune. 
I ne faut pas même qut le» «'emn'telle* le» plu» riebr» rt t«» plu» 
qUf liiice» >e piquent d 'm r irv>r> » umu Hana-Jà *!»<•*■ el Sri n* la tnn- 
«Hue. S4tl.11!» ol't'ive. en tériuLU t'iiilosoflia . q l'une crita>na 

npn 'f dafne ooniine Stnqironia, «voit u» ebaater, diotcr et jnuar 

de> initrumeus , qu'il qe rua» l'tit 3 Une IvOBflètc tétanie : S plu» forte 
raison. çcMrs qui »»rn qcea dfn» Je» e,las*e» mo^anne» ér la société . 
, fi 'oai-elles p»> br» na de l'étalage de ers art* fait» pour «muter la loisir 
•!«* riches- I-'ev dnifti» «rcoiuamé» i -ow lirt la piano, tt aueear le* 
eorde» de la lij'pe , dédi>(joeroot toujvua* l'augualta al le IsaaraUt Le* 
toiot douie«'iqu«« a'au'oat 4|oe Jt» dégoûts pour le* janpaa persanac* 
novrrïes d ,o» les eoebinteuacu* Cl U* illution* du »en> p«iint lt* 
ch.intt, let dantea «t lia ll.éj.'res. I .»» parcusqm feroot U loli«4'éle- 
»er ain-i I mi ùile. . ne ■! 1» ni p«a êlr» »ur(>iit *• rt mode d'éducalioa 
jMrnqj»jaJ,J^tMaf9a<', «/arc »u ciel , a»trr de danter,».» , de 0,1111- 
penoe» , ■!* (ojn.litirnnr» . il mtuiuaoquc de Lonne» msnagtre» , de 
bonnes ruiir 1 J' lt ;vt>in »l » â.0 , i a' ■ 

<V. D. On trouve chez, le Nortnanl une Collection, Irrs-bies» 
ntian r de' tàvre» propre* à -être donnés en- évrennes ans jeunes 
g en* et au s enfatts de» dans laies La» dtlféreu» ouvrages dont 
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de cartes géographique! , et- a «nuirait 
«n très-beau globe terrestre. Dans lei vallons les plus élevés, 
vous voyez chaque ruisseau tomber d'espace en espace sur 
des fouet grossièrement (tisonnées , mais dont le mécanisme 
Simple remplit les travaux les plus importons du ménage. 
Taut-il moudre des grains? Faut-il aiguiser des outils, 
exprimer de l'huile, arroser les prairies? C'est le ruisseau 
voisin qui est chargé de ces fonctions , et qui les remplit au 
moyen des moulins qu'il met en mouvement. M. lWirer , 
voyageur allemand, cité par M. Debray, raconte avoir vu 
dans ce paya un berceaa d'enfant, auquel une roue, susse en 
mouvement par le ruisseau voisin, imprimoit un.bale.ucc- 



II y a des cantons dans le Tyrol , et sur-tout dans le 
Wippthal, où presque tous les hommes émigreut régulière- 
ment tous les ans pour exercer dans l'étranger diverses branches 
d'industrie. Les uns vendent des serins, les autres recueillent 
des plantes médicinales qu'ils ont appris à reconnoitre dès 
leur pins tendre enfance. Rien ne leur est étranger : ils sont 
architectes, graveurs, sculpteurs, ouvriers en stuc et en 

filàlre; ils font même le commerce avec beaucoup d'mtel- 
i»euce;ily en a qui étendent jusque dans les Deux-Iodes la 
sphère de leurs hardies spéculations et de leurs course* infati- 
gables. De retour dans leur village, ils partagent leurs béné- 
fices entr'eux ; le voyageur jette sur la table son uc d'argent , 
dépouille des peuples lointains; chacun en prend sa part, 
selon qu'il a contribué aux frais de l'entreprise. L'assemblée 
finit par un banquet fraternel , où , au sein de la gaieté, on 
discute de nouveaux projeta de commerce pour l'année pro- 
chaine. 

Dam le Tyrol italien , il ne règne ni antant de loyauté ni 
autant de concorde. On a calculé que dans le seul canton dit 
des Confins , il y a plus d'avocats et plus de procès que dans 
tout le Tyrol allemand. Le climat délicieux des bords du Uc 
de Garda , comparable ans plus beaux de l'Italie, fait m'itty : 
des mœurs plus amollies, un luxe plus raffiné, et des dispo- 
sitions à l'égoïsme, source de tous les vices. 

Le Tyrolien allemand ( et jusqu'à Roliano tont le peuple de 
l'est) se distingue encore par sa dévotion , quelquefois accom- 
pagnée de superstitions. Il croit voir les esprits de ses ancêtres 
apparoitre sur la cime des montagnes ; son imagination peuple 
les antres de démons et de sorciers. Je regrette infiniment 

3 ne M. deBray, en jetant sur ces idées populaires un coup 
'œil trop dédaigneux , nous ait privés du plaisir d'en cou- 
noitre les détails. Ces sortes de croyances forment un chapitre 
important daus l'histoire des peuples ; souvent le philosopha 
antiquaire y retrouve de précieux restes des anciens systèmes 
religieux. Ce caractère porté à la croyance , les braves 
Tyroliens l'ont de commun avec tous les peuples monta- 
gnards , et l'on peut ajouter avec tous les peuples vertueux, 
simples, courageux et indépendans. Toutes les célèbres répu- 
bliques de l'antiquité comptoient les croyances populaires au 
nombre de leur, principes fondamentaux. 

Nous Aurions trouvé beaucoup de plaisir a suivre encore 
M. deBray dansseS autres incursions ; car, sa t qu'il nous peigoc 
ces voûtes où l'audacieuse industrie va arracher aux rochers 
les cristaux du sel, ce premier besoin après le pain; soit qu'il 
nous retrace les amours patriarcales des bergers de la Haute- 
Bavière , ses tableaux s'animent toujours p.ir l'empreinte d'une 
ame sensible, et par l'heureux mélauge d'idées philosophiques 
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et de descriptions pittoresque-. Mus flous nom ni*, forcés d< 
circonscrire en des bornes étroites les extraits des nouveau 
Voyages, attendu qu'il en parolt un si grand nombre dit» le 
moment actuel. C'est M. Robin , avec ses trois volâmes sur 
la Louisiauc; c'est M. Perrio , avec deux volumes sur l'In !- , 
c'est M. Legoox de Fiais, qui nous apprend aussi beaucoup de 
choses sur i Inde ; enfin , il y en a tant , que nous ne savons 
comment nous tirer d'affaire. Cest l'intérêt de notre propre 
plaisir qui nous a engagés à commencer la revue par le Voyage 
en Tyrol. ✓ Malte-Bsiu*. 

LOTERIE IMPERIALE DE FRANCE. 
. Tirage de Strasbourg, du 2t décembre. 
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ANNONCE. 



Jeux de Caries hislori./uet, mythologiques et géographiques, 
denincs h l'instruction et à l'amusement de le ;euies<« des deujr 
sexes. 1 . L Hiatotre ramaiue; a'. I Histoire de la monarchie Iranoittr, 
depui» Hlisniinond juxju'a Lonia XVI; 3*. nfiainsie creatra», é'«fc 
Fiblr; 5". l'Hivtoire Sainte ; tous avec n,,'ur<-i 6*. la Uco:;rapbie a ara«S 
de Iil'mt-s reprén ui-.,t les diffe'r.vi» pennies de b terre dan* le JRgaai 
particulier à tliacno d'eux; 7 0 . l'Hinolr* do uonveau Tesanett/ 
fure suite a celui de I Histoire Saiute. Ce Jeu eu la •eptiMnTi 

rue JtaPe:iu- 



eullrciion. 

A Lille , cKei Vansckere, Gran !c PI ce 
Librairie Stéréotype 



thrx H. Nieolîc, 
■ mpiimenr- libraire , rue de» Pr*s"H Setas. 



A Paris, 1 
Au^uitins , n''. l'y ; 

El ch»x le iNormant , 
Geruviin l Auxerroia, n 

Le prix dii cinq premier» J m et du acpliérne, renfermé» éaas •» 
étui, est de a fr. C-: n i dv Jeu Géographique est de a £r. tom-pmjlk 
plaui»phircj;ra»i; par TarJien. Lac tlleclioo deaaept Jmx corne 1 4 fr- >oe, 

/Vola Oa vient de metlr • en vente chea les mêmes iiunifffi^fÊWSi 
tenu roman de Mad. de Genlis, iolitale' : LeSirg» de 
le Malheur de tu Conscience. Uo vol. la 8 . Prix ! fi(r. 

par la po«le. 
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de LE NORMANT, rue des Prêtres Saint-Germain-l'Atixerroii , n\ 17 , via-à-ria laissa. 



elle est composée forment plus de quinze cents volumes , tous 
choisis de manière à ce que nusement ne soit jamais tans 
utilité, soit sosss le rapport de l'instruction' littéraire , Soit 
10 us le rapport plus important encore de la religion et de la 
morale. On remarque dans cette Collection les Ephémérides 
Politiques et Littéraires de M. Noël , les Lettres de Mad. de 
'Sévigni, les Œuvres complètes d'Homère, de M. Delilie, 
«le Msd. de Geolis , de Berqnia , de Florian , de Mad. le 
Prince de Beaomant , sttala-Réné , Voyage du Jeune Ana- 
cfiarsis, les Mille et Une Nuits, la Collection des Stéréotypes 
•i'Herhan, etc. etc. etc. 

LOOOOKISME. 

Je sais fiançai», latin : f.iol-il pr. nver le fait? 
L'un te donne de l'iai, l'autre donne da lail. 

Par un Abonni. 

Le mot de la dernière CkaraJe en Au-age. 

les A"ge< à ttglise, et i>« Auteurs à la Maison, d'aprea de» 
SiM- a «x dé Mallet , gravé» par Prtt. Hauteur, nrut pouf es, sur dix de 
1* geur. 

Prix : 3 fr. eu noir , et C fr, en couleur , clintj e. 
A Paris , enex Osterwald L'ainé , rue du Petit - Lie* Saint- 
Su Ipire, n°. ao. 



Ces deux ctitiipoiitions rerr-'sînteor : la première . une r 
siadtu'a ; casant , dan» une «Uapelle , faisaut leur asiate | la 



teraoïsnant a leur mire lenr leodre «ffeciion. Cti 
semblent compoiée» expséa poar la «r a}n*a»ce S» 



r ie» )«aste« 




les mêmes ei.fio« 
cit.imprs çracleuat 
nouvel 30. 



Eirennes musicales pour le forié-piiao, coolen 
de diffé ena genre* n >« tliffiell-a , COi 
par O. Steibell. Œuvre LXXIU*. 

P'ix : g franr». 

A Paris, ch« madame Dnhan et compagnie 

marchands d'instiumejis, lautwure Poi»»uunù(re, n°. 
Lvre». 

Et ehe* Godefr y , me Neuve-dee-Petits-Cbaanpa , as 

Almanaeh Cath->Hqtte pour fattn/e 1808, orné 4e 
soiiante-quinxe figure» . avec le» piiere» du malin» ef eas 

l'ordinire de la niasse. Uo ve-l. i-i d' «run troiaeeni» 

brorbé, 1 fr. 5o c. . et le double en papier velhs; téftd, 
1 ft\ 10e.; vean, » fr. 40 c.; mouton vert, 3 Ir. j tuaroejoio, ^t'-. 
(VtV<n tibia , 5 fr. 

"A Paria, cher Dflance, imprimenr-Uhraire, rue de-» MatWuran». 
hétel Clunyï chu la veuve GanJsVr . rel eu.»e. roe Gatanée,a*. tS'- 

Et ehei le Norinjnt , imprimear du Journal de i' 'fcmfsir* . fwed«» 
PrélretSjint-Germ»in-fAnxerf«ia, la r -.»ric c.Telsése »i».a-fia.rE»if"«. 
an nremier •arle devant. 1 . - ■ > j»*-k*t|fe^i 

Nota. T>aht le Fei.illetftn «n.:er . on a oam le prix de» ktremnr' aar 
Dames :hroc\,è. q fr., et 10 fr ; »«. e«t«*iéeaVS«>«t 
chtrt. Chuuuierot , el le Normani. Ou unnmadr* «wplaase»»«^«<*a 
ve u er maroquin. \\ i 

Le Voltaire de U Jeunesse, un vol. fat- sa j 
cbes les inéwcs. 
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NOUVELLES ETRANGERES. 

ANfïLFTER A E 

LmnArts, 16 décembre. 
Flj«« W bu grand conseil , 0.1 l'un • discuté 1* projet 
de déclaration de guerre « U IVusm*. On annonce que cède 

{.ièce importante sera rendue publique «oui deux o« tenu 
ouri. 

Il e»t certain qu'il y a un* grande mésintelligence entre le» 



principaux mevVei'du ministère. Lord Hm^esbury «l« 
guerre ouverte **ee <MM. Ciitping , rVrcera^ tt ^Wnereagh, 
La premier contint l'on aait, e»l de» long- lent pt regardé 
comme un de» boute-feux gui prêchent la guerre perpétuelle ; 
le second est connu par ton fanatisme , et » été constamment 

l'instigateur de* mesure! violentes qui Ont Clé prise» contre 
le* malheureux catholique» d'Irlande; quant an troisième, 
c eat un des enfin* perdu* de œ parti uni oe s'est signalé que 
bar l horrible ecptfitipn de Ctpeuhagoe. Qn ne doute pas que 
lord Uawkeibury , «ôuleou py son pire , Tord Liverpool , 
qui , ctimme l'on sait, est lout-puissaut au «onseil secret de la 
reine , ne parvienne à opérer une révolution «Uns le, minis- 
tère, où , dans ce cas , Ton verroîl entrer de nouveau le lord 
Crenville , et la lord Sydmouth ( M. Adai-glon ). 

Le dernier' messager arrivé de Suède, a apporté la nou- 
velle que le roi de Suède rexloH déiiniliveanent notre allié. 
Kraonne ne teitendoit a celte résolution de S» M. suédoise, 
pas même les partisans les plus déclarés du ministère. 

Wons n'avons pas reçu depuis plusieurs jours de nouvelle* 
de Lisbonne. Il parolt que l'armée commandée par Junot a dû 
J entrer dans les derniers jours de novembre. 

Le corne de Slaremberg , ministre d' Autriche, n*a pis 
encore quitté Londres; mais tout ses préparatifs de départ 
•ont faits. On assure cependant qu'avant de se mettre en 
route, il attend l'arrivée d'un nouveau messager de sa cour. 

ML de Jacobi, ministre de Prusse, qui habitoit une cane- 

À quittera t'Anglitrrr». ,. »—>■ • '* 

flot journaux soûl remplis de détails sur le docteur 0»n , 
fou* le* articles imprimés dans le* papiers de Paris , «nr sa 
crAnologie, les lettre* «fe *4. Reicrem et du docteur Piébcau, 
©• t été traduite* en anglais, et amusent bsaucoup le* oisifs 
des cafrt de Londres. 

Le vice-amiral sir Ch. Cotton et le major-général Spencer 
•ont arrivé* , vendredi , à Partsmoulb , pour y prendre le 
commandement de l'expédition qui se prépare dans ce port. 
Sir Coltôn a hisse de «uite son pavillon à bord du 3tinutaur, 
Je 74 canons. Le brigadier-général, ' M.' Farlan* , s'est aussi 
reniu à Portsmouth. I^s rérfiiuen* destinés à former cette 
. expédition , sont s les *tf Saf, 5<>% 8a* i et les 3*, 4* , «f et 8* 
bat. de la légion aftein*ode du roi ; enfin , une eomp. de l *rt. 

lemanue da roi. F|»s>enr* de 



«fin 



royale^ et une cornai 
ce» corps tant déjà embarqués, et le» autres s'embarquent dans ' 





^\r.-", T .... t . A >. .m. • V •'-{ ' T' ' 

Y^rVn l - : r.i v-' 

l •>.'*'. ti**" îWk * **■ f&*T" ' » 
les premiers jours de la semaine proebajin». lia v*a»se*e, 
chargé de pièce* d'artifice , de l'invention de M. Congre** r 
est allé joindre l'expédition. Le Minotour et tout les bâti— 
mens.de, transport sont approvisionnés comme pour nnsnrvice 
lointain A en joger par U n«tur* des apiprovjsionnemeiMj 
militairgs , et pas le* objet* de pbarmacin embarqué* 
lea,vas*tc«ux , cette expédition ,n/**t destinée ait pour le* et 
in Portugal , ni pour la Méditerranée ; eu surplus, elle doit, 
mettra-* va voile anus très-peu de jouta, I^r Saturne , 0074, 
tt je» t»ois frégate* , fa Boaicée , la .\j-mphtti Ja La» vue f 
dpivteil , dit-on , se ioiodr< encore à elle. 

Ooalrecu, veodredi , • iViamoulh, l'ordre d'équiper rt 
d'à pp rov mo n u»:r , pour être l»i* en commission , J ea quatorze 
yaiaseâsni de ligne ei la* truik frégate* de I* isiaripe danoise , 
qui ont été amenés de Copei)hae*e dans ce port, 
x POlfiOGAL. 

civner*. 

On a voit toujours reg.irdô oomme impraticable , sur-tout 
pendant l'hiver , l'entrée d'une armée en Portugal par la trun- 
tière d'Hspague , du côté de Sâlamauqwe. I^utaxe lieues da 
pj/S en Espagne, et vingt au n)V>U» en Portugal, n'oflreat 
aucune rjsaource pour la subsistance d'un* armée. Le» chemin* 
v sont deeaentien à peine tracé* , el 1a nature y a multiplié 
tous le* genre* d'obstacle* qui peuvent arrêter la marche d'un* 
troupe, et sur-tout de l 'artillerie. C'e»t p»rticuUèr«m«nt au 
commencement de l'hiver que le* passages deviennent plu» 
difficiles * le* pluies tombent avec on* extrême abondance , 
et faisant de chaque ruisseau un large torr. nt , multiplient 
les difficultés devant nne armée en marche. Tels éloieajl le* 
motifs qui tendoiwl fa sécurité d* la cour de Lisbonne. 
Elle te croyoit inattaquable de ce voté, et n'atlendqit nos 
troupe* que par l'autre côté du Tage ; ,ce qui lui auroit 
donné le temps de faire plus à l'ane de* prépara tin de 
dfler.se a) u de départ. C'est cependant par la* montagnes 
les plnj^in*£çes»ibUs et par La ligne la n>baa sjueecte qn** 

^snt'wi" n^'^pri* a^ilLouee" Tènirêe ea^orta-i* 
gai qùe lorsque son ayant-garde est arrivée à A bran tes , 
c'es-»àr»dire y à un peu plu* de vingt lieue* de Lisbonne. 
La cour , qui avait pourtant concentré vers fa capitale 
toute** le* force* du royaume, n'a pensé qu'à fuir 1 «II* a- fui 
en dé*êrdre, encombrant de chute* précieuieset de personnes 
mutiles toutes le, embarcation* qu'elle* pu trouver sons s* 
main. Ce* embarcations é toi* nt dans un état si peu propre à 
la manœuvre, et dan» une telle pénurie de vivre*, qu'elle* 
ont du, comqse elle»' l'ont fait effectivement , relâcher en 
Anelrtcrre pour « mettre dass un meilleur ordre. 

fa stupeur et de la prostration moral* d* toutes les force* 
portugaises, au grapd .^ennement d* la majorité d* la 
nation, eA^clès p»r le* vasux seerelidf la p*rtic honnête 



Junot, dpit 



rtUlLLETON DU JOUHNAL l>& Lt^'utr., 
Jeudi 5i Décembre 1807. 
TviiaTn Bsaaeçei*. 
Jpkig/mîe en Taurt>i,- . Minuit. 
m»<Tu iwviniAi. si b'osi a t-e*«iQ«t. 

1 n J lika , ImS b < v»rm«i /»«p>frv>/f. 
T U s a T n pi t) « t'iVrillTIlICI. 

L'Ami <*> nsul fa Mofde, lf 1 MarfannelU*. 

t m é a t a a a .0 tiuuimvii. 

lr Jour d, VA 1 , tanc*lin,U< P-IgtM. 

t h a & t a 1 nés vaiiit**. 

Lm LcVp-G+rc* , la Bouffa, H.unam^ti- , TorO-Kut. 

»»<«T»I DU i,' AMBIOn-COMtOU B. 

Tikili, lm IMle dtU Nntum. 

t n é a t n sj nt la otitti 

î.m Ktl'a Huvard. U rStdiia jtf«alee. 

CIRQUE OLTHHQUS SI MM. VMAKCOIVI Fit,*, 

Rue Saint-Honori , n*. 58. 
Aoj.. Grands exeto'e*d*ë<iniialion .d^nae e» »otli«e 
•eàvS* de t» L»meme de Dio tn*. ' 

naissi cnifoiiii os .uiuphik. 
lm BelU «lia lm Peulm FtmmJe , V Kcm 

b* M S H A I M O « I C O V. 

Lycée , prêt /e paiWr Ju Tribunal. L'entrée est par 
la cour des Fontaine» , n". 1. 

1 4^ls*>*f lté J {J \é\ T m *S E i a k l i. C U f C f *J tf» s*0 C , 



sLAbl.Aftl'3. 
SCUbPTUaVE» 



Battes Jet auteurs dramatiqnet lét plts célèbre* . exécutés 



en i-jrj, 



1780 er 



r»mt\r~4 K I m fit* LCKV. SJ , GACLUir, 

i 7 85, pour décorer le fojer de la 



Comédie Françoise. 

On vernit depuis peu , au forer de ta f>irié*die Fr»oej*^e, teeVoite* 
de* aateiiTa UVanisno^sea «•< .>en »«nt «atrefe • le fnyr'r de |s ...H.- 1 . 

: ee» .11 1 1 r. , for. n n1 ,„„,„ t,.,, „«. c,,\ i , - 



Iran S4TM evrnm* , ton* av»nt été exe>ul<i d>n, le oiême temr>i. i 
ma* "fc (ne que foa peut regarder comme calle de ta pins gundt Jéra- 



detvc 

L» 



anus, 
suté >le* fnmies . 



n* ttrle /levé 



n*éioieat"pàiBt te nu'on 
oit snr-loat ■ r 1 Je la 
m*rird«<se, tVe-a-dire dJe l'art ct'naiier le- e 1 airs, t^usod on rovtoh 
Iéii* u* grand éloge d*i>o *eulp<«ar , nn diaoil : • ft tait «mollir rt 

• péirtr le Marbre. • Cornent si ce nient . estianhl* en lui-même , 
étnit le premier de tout , «f peavnit dispenser de* autres ! 

Le» pr.n-et et le» «r»nd« eo-wnimdn.eat peu ,!e stttnes; mais 
beiaenap de pertieal er» laituirnf faire leur ». ..te ; pointé* Cnaaeiei . 
d* nn«ntftt dnChitetel on d'éehefiù . «uf oe voulut avoir le *î*n; et 
t**»* «Blc'oient q .i' :q les fit reasriiiMaos. fi s'étoit pi» «uesiicn d* 
deaaia J -os la plupart de ee» ngorei ; n***'* IVtitie éi*U parvenu a 
Mltir le lie et la fTHStare tiabitaetle de lut anirtVte . il a'^pptiai.nit * 
reod'e , »»e" U pLrteaScie «crité, les draperie», lé Imse, les .lente le<, 
t** Teloae* , la moire. I*s »i|,m. ; rt si Ira taalet et I"» cousu es 
eoMuliée* aar eva détail» , les fneeoient dicaet J' leur suffrage , rieu 
ne inane^uoit au chef-d'eturre. l,i inéme dtspotilioa dea eaprita qui 

• > û, r s lisser la tragédie beHsrg«ei*e . * n T ^ EU * e *'£ 
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«t éclairée. Non» n'avons point de bataille , point de tomb.it ,* 
point de siégea, transmettre à l'histoire; mais ponr qu» 
COtmott le mérite de vingt tnsrches consécutives; pour qui 
apprécie les difficultés, les fatigues de trente cols à monter et 
• descendre, de trente lorrens à passer par jour, sous une 
submersion de pluie dont on n'a pas d'idée dans les climats 
du Nord ni dans ceux du milieu de l'Europe ; pour qui 
tient compte à des hommes qui bravent' des privations 
incroyables auxquelles a été soumise une armée réduite à vivre 
de châtaignes pendant plusieurs jours, et à coucher sans abri 
pendant des nuits froides et pluvieuses; pour celui, dis- je , 
qui examine tout avec attention et pèse avec justice, l'expé- 
dition de Portogel mérite d'être placée avec honneur a côté 
de celles qui ont immortalisé les armées françaises. 

L'étonaeinent a donc été le premier sentiment des Portu- 
i, en voyant arriver les Français dans leur capitale; là 
nveillance a bientôt succédé à cette première impression. 
Les Anglais et leurs partisans leur avoient fait tant de contes 
ridicules sur ce qu'ils avoient à craindre de nous, qu'ils ont 
été doublement surpris et charmés de la discipline du soMa 
et de l'urbanité de l'officier. L» trsnouiUité de cette grande 
et populeuse capitale, qui, comme dans tous tes pays mal 
gouvernés, abonde eu mendiai» et fainéana de toute espèce-, 
n'a été troublée quelques minutes que par l'espoir qn avoât 
conçu cette vile canaille de pouvoir se livrer eu pillage, dent 
le désordre et le tumulte d'une première occupation. Mais la 
fcatine tenue et la sagesse des troupes a sur-le-champ rassuré 
lesliahiians d'une ville bien dienu qu'on y introduise la police 
française; car la négligence fan gouvernement dans* lequel 
on aperçevoit depuis long-temps tous les signes de vétusté et 
de décadence , coinprimoit sente l'élan que devoit avoir une 
nation aussi aimable et aussi spirituelle 
bon , utile et commode. 



une parti* considérable du territoire deSeroio et de Tore: 

engloutis par les eaos, uns ■ 



deV 



ervie, 



vers tout ce qui est 



L'escadre portugaise , qui est partie pour le Brésil , est corn- 
posée des vaias|de ligne: te Prince-Rojral,dcc)ocan.}i»Comte' 
Henri, 74 ; le Princc-du- Brésil, 74; la Reinc-de- Portugal, 
«4; Alpnonzo-<fAlbuque<que, n^^DonJiuwCastres,^; 
la Méduse, v4; '« Martin-de-PrietaS , 64; de trou fré- 
gates; la Minerve, de 44; Soifinho, 5t>; Vrmnia, 55; 
quatre bricks de t8. On évalue, dit-on, à a5o millions de 
crutades les trésors du prince et|de ceux qui l'ont suivi. 

Il reste encore dans le port, le Pasco-dc-Gama, 74 ; 
Mana-Primura, 74; San Sébastian , 64 ; la Princesse-de- 
Beira, 64; on vatw.su sur le chantier, de 74. Six frégates, 
la Curlotta , de 44 canons ; la Perola , 44 ; l'Amazona , 44 ; 
le Phénix, in; la Vénus , ~n>. Plusieurs bricks ou corvettes 
en état de pouvoir être armés; 12 fortes goélettes j'4 cha- 
loupes canonnières , une batterie flottante. Les easenaux 
contiennent tout ce qu'il faut pour mettre ces vaisseaux en 
«Ut de service. 

ITALIE. 

Scrnio ( canton de Tirano , département de l'Adda J, 
l5 décembre. " 

Dans la nuit du 7 au 8, à dis heures et demie italienne? , 
une partie de notre montagne située à la droite dit fleuve, 
de l'Adda, cultivée en vignes, minée par les pluie* con-* 
tinuellesqui sont tombées en septejdbre, s'est tout-è-ebup 
dét.cliée, et, se précipitant sur la colline à fauche, die 
• arrêté le cours du fleuve, dont les eaot ont bteoi.it 
inondé la belle ptaine de dans communes Voisine* , et tersné < 
nn tac de six milles de droouCérence el d* environ ' cent, 
brasses de profondeur dsns sa partie bo s se . ' ' - <*- ' î» 

Les deux tiers du meilleur temia) en vigaes, cWanp* et I 
prés de Lover*; la moitié des maisons de cette commune ; 



comprendre plusieurs maisons éperses dans la campagne, 1 
deux usines, vingt-quatre moulins, huit pressoirs de viseqsi 1 
ont été ou ensevelissous les ruines ou engloutis dans lelas&Beu 
hommes et une femme enceinte ont péri dans ce désastre. A 
la première nouvelle de ce terrible événement , le ptaftt d* 
l'Adda s'est transporté sur les liens; et, bravent In us sasspjifli 
d'un voyage fait pendant la nuit, au milieu d'un tem p» essp 
et par des chemins inondés, il s'est rendu à Sernio par t*r>a*, 
Il a ordonné toutes les dispositions nécessaires ponr ouvrir, s 
travers les décombres, un ceoal qui facilite l'écoulement des 
eaux, et empêche une plus grande invasion du lac- Hjtsf s'est 
retiré que lorsqu'il a vu 3oo ouvriers occupés eux excatstk.it, 
sous les ordres des ingénieurs Gorbelbino et Ytnostaa • s* 
HONGRIE. V. 
Semlin , 8 décembre. 
Ou mande de Belgrade, que Je congres wrrlon se!', 
adopté plusieurs articles d,u plan de nouvelle cosistitaliont>ri 
loi a été soumis par M. le conseiller d'Etat russe RodofieiLa, 
Ces articles concernent pruicipajerneut la translation dosée* 
à Belgrade; une nouvelle organisation des tribunaux , qe 
étoient en grande 'partie r emplis par des. hommes ioeplej, 
et n'étoient composés que'd v un juge et d'un comuaisaire i 
police; enfin, l'organisa non des établisse mens d'instruclioa 
publique d'après le système allemand, et la défense do sort 
d'armes. 

Le Bruit court qu'il va se rassembler en Hongrie ans 
armée autrichienne de 5o,ooo hommes. 
•"' ALLEMAGNE. 

Francfort, 76 décembre. 

M. le comte d'Arco, commissaire-général de S. M. le roi 
de Bavière dans le Tyrol , a a Jressé une proclama boa sut 
Tyroliens , dans laquelle il les engage a ne point m lasser 
séduire par les malveillansqui répandent qne l'on vent détoure 
la religion, opprimer les prêtres, piller les. église» et re- 
verser les autels. « Vos pasteurs (est-il dit dans c«UepsmJ 
ne sont pu seulement les ministres du culte, ils sootiam 
les instructeurs et les conseillers du peuple ; il importe par 
conséquent au souverain que ces conseillers soient des hetsrca 
probes. , . * , ; • 

» Chargé par la Providence déveine/ au bien-étt* de ssssnjeto, 
il est de son devoir de ne point permettre ooe les biens ecclé- 
siastiques deviennnent le partage d'hommes indignes. Le* sou- 
verains du Tyrol, de la maison d'Autriche, et pa*twulirrert»e B i 
l'Impératrice Marie-Thérèse, les Empereurs 1 wpu II aj 
François 11, Ordonnèrent , "par celte raison , qne les curs As 
districts de Trente et de Brixen ne seroieot point <cm£ér*t 
par les évéques. L'esprit de domination et des vue» totéassà* 
opposèrent des obstacles à l'exécution de ces dispooMBS. 
Mais voue souverain, convaincu de leur utilité , tas a csa- 
firmées , et « ordonné que lorsqu'une cure viendraU » 
vaquer, l'évéque à qui il appartient de la remplir, prsa*- 
seroit trois prêtres examinés par lui , entre lesquels le sou- 
verain , s'il les jugeoit digues, èn choisiroit nn , et 'le coa- 
fumeroit dans la possession de la cure. V" 

» Les ivéqoes de Trente et de Coire ont faussera mi nrfU- 
senté au Saiol-Siége, que le rei les entravoit daneliasdlua- 
tion des prêtres , lés excluoit de toute influence sur l*ox>tt\- 
tion des cures, et vouloit vous dunner pour pasteurs ueavffti 
indignes et inconnus. Par ces fausses déclarations , v"* 1 
induit le Saint-Père en erreur, el ont cherché! s* 
division dans le pays. De tels perturbateurs du s-epos«L 
dévoient «tre éloignes des Etats de S. M. Ça a aussi vos* 



pie* h.ur«u«iinn( né . «e crdoit inévitablement par l'hibfluit C* 

genre da travail ; et l*s idées l in e' que l'on s'étoit Mars aui Isa pro- 
c«dc* el le» béantes de l'.rt . contribuoiwt * sa *é gradation , invitât 
dan» la» projettera» d'un ordre plot 'élevé. \ fl .' 

\jt grand me «te de p-irir «r modeler le marbre, ne se toontroit 
famii» aïeux qne «or de» figures charnues, potelées . 6 formée arrondie*. 
•I compoiée» d'un grand nombre de petites parties te jouant !e» une* 
.«après des autres, forment t»ee multitude de petit» méplat»; or , 'cet 
sorte* de figure*, que l'on appelle «tnftnanécs, qui plaisent «aes ta SJB» 
abja , quand la jenotMe leer prête sa fraîcheur et aoa éclat , ««•*•*• 
etsjia* qu'il y a de plu» opposé S la béante. 1 ' 

Les traits d'un beau vis<(« «ont timplea. étendu*, ei a msi fieu multi- 
plié* qa'il est possible. Ua< C({ wc oa le Irait qui descend du front 
ft IVxi. imité du nea , l'sre du sonreil et eenx décrit* par le* (Mjepnke* 
•ont rompes, a en tins de beauté que la ligure dans laeoell* ch>ein« 
«le ce* parties est formée d'une te.: le ligue: la difforuaiié «uf aiebtera, 
à mesure que le* l>|(ees se multiplieront par îJ cavitd de» ycus , le 
renfleaicat de* narines, l'exubérance des Uvre* , la saillie de» os 
du front , de* joues , du menton; per le relicSSement des snasetes es 
leer jciion inégale «ur de* partie* qu'il* deveoient tenir eu baQnce. 

Qaelqaefo»* ce* défait* sont le rétultatde mauvaises ItaMmsSN con- 
tractée* dias l'enfance , l'effet des maladies , el plia* ordm»ireaaent 
encore celui de l'iee ; aonvent a 11*11 ce «ent de» vice* naturèla de coo- 
fermatioa: nn «tnipleiir habite en fait k différence. Dana ie premier, 
cas , il «s dispense de reproduire de«accideau qui ae «ont poual eetesi- 
liett S la physionomie du modèle | s dan* le second , il tache de faire 
entendre s ce modèle , que cette voie par laquelle il se propose d'ar- 
river a l« postérité, ne «aureit être ponr lui qu'un pis-aller. Mai* voilk_ 
ce que ne fait pas un artiste isjoorant , ou celui qu'on apsxtls a travailler 
pou*- des fien* qui ne «avenl point se rendre 4 de bonsu» raisons. Que 
sor«-c« si l'acusu est * U fois son» l'tufluaoce de ces de*s 



fscht-uie* , comm- il arriva , dm» le temp» dont non* partes* , tl> 
plupart des tculptenra ? . , _ 
Le bustr de Deatpucbet, par Bevmer , «'offre U premier en en:ni| 
dan* le f-tyer de laCetnéuie Franc iite. Il aetaul pas aller chrrebrr?h> 
loin un rhef-d'oiuvre de nvrhidtita el un exemple de oeil* aaVM 
scrnpuUute J'un portrpititte , qui ne tait trace S son modèle «"»*- 
cune difformité, ^suf : ce m >'brr , en receanott d'tbord le Sna it 
couleur et la qxajbté. .de» chair*; mai» en eaéme leatpe I» ttl* »'» 
point forme hum» ne ; .«'en un .-erablage de traiU irvéeollenj , jssM 
th.rgci de tou. le* «ceiden. de la vitiUeMe, el d'.n embonpoint déaw 
•uréj une figure sans caractère , telle, je le veut bien , qn<il a'c*t pw 
rax» d'en rencontrer de «emhlable* dans te monde, mai* telle aeen 
ee l'auroit jamti» faite un aenlptrer capable de ditliuguer , sou «as 
ma«*e de ebaint molle* , le» forme* primitive* de It nature. La Jr*p«- ' - 
exectsiveraent volomiaeute et suai ajustée, est au au d'une imiW»* 
Ire» fidclle. A l'époque .<ont je parle , on avoit porté cette parti* «du!* 
terne de l'art fort loin, plut loin pe«*l-eiie qne n'avoicot tait le* *atK» 
eux-mémt*. Ceux-ci l'emporieient «in* doute par ht bcaatd du jet èa» 
draperie*, qui dépend du gout el de •eatimcntde* rffcupitasrevqaei; 
m«i« le* moderne* ont mi* plu* de«oio S l'exéention et S la rrthert • 
de» petit» procédé. parle»quel* on arrive t une imitation exacte d* tes 
détails : la variété de nos étoffe», doat la plupart éteeeat mcoaaao 
aux anciens . a fourni aniii i nos artiste* no plu» grand «tembre afne* 
or'oo» de «'exercer, et de foimer de nouvelle» coaaUnajaesu. Isa 
genre d'imitation. 

Le* défaut*, ou *i l'on veet les canctère* propre* S 'l'ouvrage d? 
Berraer , te retrouvent , un peu moins prononcé* cependant , «*•» I* 
butte de Crébtllon : celui-là a été exécuté par M. Onha :, «prè» «a 
butte de Lemoine , auquel la pottéiilé sera { r*i r 11I 1 1 1— SJi*n """* 
de »avoir que faiikui de R kmdtmtitê »v«M une Vertus sur Is cii* 
dseitduac. J^r. 
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Un eroittqïe la ▼«te de* D * n * ccclésiastî ^ue étott un volj 
mtii l'on tous laissoit ign° r *T H' 1 *-' U produit de celte vente 
éVvoilélre employé »u iouU*«» de» églises et de* écoles, à 
eaitier 1m pauvre* cari* et maître* d'école. De* pape* mime 
et ton) les souverain» de la chrétienté, ont couvent employé 
«» lies* à on bot aussi salutaire. » 

11 «al dit à la fin de cette proclamation : ■ À je* nne pleine 
toealar — le gouvernement, et le temps von* apprendra 
•ii la religion qo« von* avez héritée de voi père*, paiera 
■Me et intacte à votre postérité 1 » 
SUISSE. 
Luccrne, ?ï décembre. 
Le* différends qni eiiitent entre le Saint-Siège et le canton 
de Lncerne, prennent une tournure plus sérieuse qu'on 
Sjs l'a d'abord cru. M. Testa-Ferrata , nonce dn pape , 
•/est point retourne à Lncerne lors de son retour dn Valais , 
comme on l'avoit dit; il *'c*t rendu à Berne, d'où il a 
*>: parvenir de* plainte* an landatnman. Ces platVtes , 
qu'il a adressée* à S. Etc., sont principalement dirigées 
contre Tavoyer de Lncerne, M. Graner. On assure» que le 
nonce a déclaré , d'une manière formelle , qu'il ne retour- 
ner oit à Lncerne , sa résidence ordinaire r que lorsqu'il auroit 
«blenu une satisfaction complète. 

EMPIRE FRANÇAIS. 
,- Alexandrie. , 3.5 décembre. 

S. M. I'F.mc iaium et Rot , parti de Milan , hier *4s *>.*>* 
heure* du matin, a déjeuné à ravie , où il a reçu les autorité* 
civile* et militaire*, et est arrivé ici à la nuit tombante. No* 
magistrat* «ont allé* an-devant de lui , tonte la plaine do 
Ma/engn étoit éclairée par des (lambeaux allumé» sur son 
pacage. 

I Le lendemain , S. M. a reçu M. le général Meooo , faisaqt 
le» tondions de gouverneur-général de* dcpariecnen* au-delà 
de» Alpes, MM. le* conseillers d'Etat Djucliy et MonlalivOt , 
et toutes les autorités civiles et militaires. Aprèt la messe, 
«TEstrasatun est monté à cheval pour passer eu revue la gar- 
nison, et viciter le* travaux de la place. 

Cologne , a6 décembre. 
Le Béobachler, le seul jo é nal allemand qui soit autorisé 
à paraître dans cette ville, aunoo.ee qne le roi de Suède ne 
convoqua le* Etats de «on rovanme que pour déposer dans 
leurs majns sa couronne et sou sceptre. Ce prince , ajoute- 
t-en , « été vivement pressé par la Russie et le Dauemarck, 
pour accéder à une alliance contre l'Angletere > on lui de- 
mandoit, comme garantie de tes senti mens, la remise de la 
. province de Scanie , qni commande l'entrée delà Baltique. 

Pauts, 5o décembre. 
.. ;f «r* Une dépêche télégraphique a annoncé que S. M. l*Eat- 
• «MtJirter'Roi est arrivé an Mont-Cenis, hier 2 y , a dix 
heures dn malin. 

— M. Serra , nommé résident de S. M. L et R. à Variovie , 
et chargé d'affaires près la ville libre deOantxick, a prêté 
hier serment en cette qualité entre les mains de S. A. S. le 
prince de Bénévent , vice-graad-électeur , faisant les fonc- 
tions d*arcrti chancelier d'Etat. ( Moniteur. ) 

-«-Par suite de L'autorisation de S. M. le roi de VVestphalie, 
*Jth4. ta* officiers 1 ," ci-devant an service de Hesse, détenus 
Cornasse' otages à Luxembourg , viennent de recevoir l'ordre 
dW naestrer dans leurs foyers ; leur bonne conduite et l'acte 
«l'humanttak et Je bienfaisance qu'ils ont exercé envers le*, 
victime» aie l'eiplotion du magasin à pondre , le ati juin. 
•dernier , reur'ant mérité l'estime de M. le général de division 
W Won» ,i] commandant d'armes , des autorités civiles , et des 
, dou t il* emportent à j uste titre l'estime et les regret*. 
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■,«— • Les jeunet gens de Tours se tout n'unis le a* ce 
mois, sous h. présidence du maire de la ville , pour se formor 
en garde d'honneur de S. M. 

— On mande de Nancy qne deux demoiselles Igéas l'nne 
de 19 an» et l'autre de 17, ont été trouvées morte* dans leur 
lit, le a5 décembre, pour avoir voulu échauffer leur chambre 
avec de la braise allumée. 

VARIÉTÉS. 
Sur quelques Mémoires. 
(Il* Article.) 

■S'il se prétente de grandes difficulté* ponr celui qui veut 
étudier notre histoire sur les monument mêmes, celui qui 
se propoaeroit de l'écrire en rencontrerait de bien plus grande* 
enepr*; car lorsque 1*/ premier connott nne foi* -toute» les 
opinion* contradictoires sur tel on tel événement , sou but est 
rempli; il peut, comme dit Montaigne, reposer tranquille- 
mçznt,. sur l'oreiller du doute. Il n'en est pas ainsi du second ; 
il fàuXqu'il choisis** , qu'il se décidé , et qu'il fixe le* incer- 
titudes e ses lecteurs. Ce n'est point tout encore : le défaut 
ebjplu de matériaux pour les premiers temps de notre his- 
toire, le met dan» un embarras non moins grand. 
, Nous n'avons aucun historien avant Grégoire de Tours, 
qni, comme on «ait, écrivoit »nr la fia du sixième siècle. 
Aucune des nations septentrionales n'en ont eu avant celte 
époque; et pour les temps suivais*, non* né possédons que 
quelques chroniques rédigées par des moines; et ces chro- 
nique* «ont inexactes et infiJelles. Il faut Jonc, pour les 
premier* siècles, cous en rapporter uniquement a Grégoire 
de Tour», qui est notre Hérodote : à cela près, dit Vi. luire, 

Îue le Tourangeau est moins amusant et moins élégant que le 
Tec. Outre que son histoire est incorrecte et écrite d'un 
style rode et grossier, elle a de plus le Jetant de ne inarquer 
ni lea date» du jour, ni même celles de l'année où se sont 
passés le* évéoeraens les pins important. Il n'y a aucun choix 
ni dan* les tait* ni dans le style. 

Ainsi donc rien n'est moiu clair et moins positif que les 
commet! cerne ni, je ne dirai pas de l'Histoire de Fraoae, elle 
n'en Otérite pat le nom, mais de no* premier* rois Francs. 
Aussi Méxerai, Daniel, Boulaiovilliers , l'abbé Duboi, et le 
président Hénaut , n'ont pu s'accorder snr ces premier* 
temps de notre monarchie. Ils ont tous établi esta système* 
différent. Boulaiuvilliers prétend que les Francs navoteot 
point do véritables rois, que Clovis n'étoit qu'un chef d 'aven- 
turiers, ei que ce n'a éie que par une irruption subite, a la 
manière des Barbares, que le* Francs sont venus fondre dans 
les Gaules, et en ont réduit les habitant en servitude.' . 
. Pf^ktLaatpauwaU ce sestlimeat ; il eroiTqeWShiriV IHtoh- 
qois. Ut* Gante» , atais il ne pense pas que les Francs y turent 
établis avant lui. Mêlerai n'a point d'avis bien positif t il a 
talé ton* le* systèmes sans en adopter aucun ; il ne fait point 
asiti sentir en quoi ils diffèrent, ni remarquer Tes points 
essentiels qui divisent les historiens. L'abbé Dubo» regard* 
Clovis plutôt comme an politique que comme 2 dn conqué- 
rant : il peo«« qu'il a beaucoup profité , contre les'Romains , 
.des charges q*r il posséaoit dans leur Empire ; que les évéques 
et la ceiigtpnacni beadtotfp contribué à ses succès, et enfin que 
les paultatos^iossêattiesrmt goi au-devant de ses lois, et l'ont 
appéif poUir tm»sjot»éertte».Vo)là. des- opinions bien contra- 
.dx«ti/i*e*,e>is«^s»»*sn*t. qafeneVaccordent guère. Le préti- 
;iè*n tte**n»>>a |fr» •,-irfstevoir < lomperés ensemble, s'est dé- 
cidsjaatscr ndrê niisaonà •ties'tro* et des autres , l'opinion iuter- 
^auedi^rs^ oiM^pttu ,1a r-lm vraisemblable t m Mais , dit - il , 
» ■*»«?' m*o a»rrWnipr*u».it> parvenu» I saisir ce milieu , sans la 
» lumière que l'abbé Dubo* a répandue par sos recherches et 
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48 DsnsVlFes demî Vaste», I» prunelle «le l'ctôl est l ég i ti ment eteuaJsC'L** 
«peien* sculpteur» r*pr.«!fe*t<>ieot-l'iTil par une »ur£ace noir : c'était te 
trafermer riçnureos ment dans le- bornée d'au art qui considère le» 
ohaiets dans laar forme Miilf naot , «t en f>i»-.ni abstraction de la coaleur. 
Cependant IV.»t de l'ir<» et de lu prunelle est é'un »i grand effet I m» 
lu phv*jo»soin\e <l% l^niiwite-, qu'.io ne aaaroït bllmtr cram qui ont 
Chef cbV i au(ip^éc» r»» c»Wie>a -par le iravail du citeau , encore 

éjd'aâèan |ty, SU réju«i k|ne4rè««ti)naarfaiteineM. 

OVi ftéwjirtiife jq^e l'amour 4u*b<me de nachie evnit ta a aa <li»po-. 
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lit ion n'n Tr^»7»oo paîtrait difsfe. esbôd <pOê<«.'|<e*et'rar Saaterrei Je> 
n* >i point vu Ce portrait; mai» iéaeàhoh >ine belle iravure pour laquelle 
1 -«servi de modèle .'et eelreteTforare ne ratteinble en rien au bette de 
Ih Cnmtfn'i'e Fran«^i»a (1). Je «lîmte même que ce dernier resteoible t 
tuelqae cboié , lael la tête m'an parott « l li>n.-,-e contra tonte nature ; 
eoaerai bien tiaorer , du mutas, que jamsia diieiple de Gall <>n de La- 
mtetvu* reconnaîtra «etie téi* et ce viaige pour cens de l'auteur éa 
P fièâre tX ^jttka/ie. Se peot-il aasai que Racine eftt les «fpaulu 
errtie» *V<btJ* ppirvti F . 

' «t>oT tir connoli point de portrait de Corneille d'tnré» natnre ; cela 
Itème fooroistolt an aealpteur on preteate heurtas: de douoer carriers 
"'" unagioaliçu, et Je créer la grande li;nre hworique soaS Nqoclle 
e f>«^re dei Haï oc* > 4M de CinHa d--.it »r montrer aaz aiède» S venir. 

1. «Ha fit «n iii'éioit p»« iun fort ponr user de cette bonne fortune : 
Sri «narneitTe n'a nen de réle«;itior> que le aojet coutosan doit , rien qui 
t J itiri»ue du coma>un de* nertrailt. 
LPcritMq ghfiïji au twate de ftegnard «*t It teal qui ait prl* le pirti 
Traiter «on ^ear-t 4m% le »t»le tont-S-fuit hUtorique : malheureuie- 
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^C'^'iS^P»? rtr art af PMUent 
I Ranoc; rt la eravnre do 



4 M. Jacobé dr INauroi . anïére-petit-filt 
doat il e»t parlif ici , e»t dtsalinée S l'édition 
m dtuvres r+mpUlrt dt Racùt», avec le» Commentaire» de M.Gcof- 
oy, <]ui »a paroliie laoeiumtueui cbet !e NormaoU 



l'a ip>mnir f toute frjfrhe d'aae i 
I f.yj» retreuv* le goitt da tempa et le talent particulirr de M. Caffltrt 
'e col Je mcinatelia* , t* [abot de dentelles .et 
Cbtua»«<e. 



I 4«t«0*J« 1 «CI««iWT« IC (JOUI UU 

«fan» ta petite f'Rure , le 
I l r h»h» de 4ro»;aet de la Cl 
- , T toute foi» , le feu tacr 



Biedt^oo JO t d'abord d'oii lui étoit venue cette heoreutc inspiration. Le 
ni*oa*emrnlcl l'air de tête, b <ii •position de la cbtvelure, quelque choM 



<ic% traits du *i»aeje , diaaal trop clatrernetn que l'antèur avoit 
élade de l'Apollon du Bel«rëd*re. 



•acte que noua voyoa» »e rallooter de oo« tours , 
• D'étoii peint entièrement l'teim : le boite d« Molière e»t du ttyre^'W 
( plu» éle»i que l'on puisée employer 4m» le portrait. Le faiVé eaY ltr<r* 
' et f»«i{_e, , la draperie bien ajustée , et la phy»ioo«7inse d'une belle 
expression | la rbevelare . tr*»-*oluminen*e . aurnit peut-être betoin 
d'é.re touillée un pra davautat;t , pour ne point former snr la tête un 
WturtelfJt si pesant. Ce dtkisnt est pea de chose il et il ternit d'entant pins 
fui le d'y remédier , qne la pmaque de la Chaatiée . ta perruqne de 
Iticipa et la perruque de Destoucbea, tout dea modèle* présent de 
pertyçMûn daa» et genre. Ce «beau batte était fott biea plard sur la 
erandt cVimn--: da foyer de l'ancienne Comédie : il faudrait lai 
tron«er fêta) celui-ci ua point de vuat peu prêt semblable. 

La atsiue en pied de Voltaire cet . cemme anirefois , * part, sent le 
reitibule on se ratsemblent le* erieurt et les latpiais . parce- que lea 
pl»i»chers de l'étape aupêriear sont . dit-on , trop foibles pour la 
pemer :eMavaîse rasjon ; il n'est polot aujouMIfii de plancher que le 
moindre de nos architectes ne mit . avec awlaue pea «te dopent* , en 
étal de porter une statue beancoap pins tourde qne n'est ••- I- I». Ou 
a pris , «I est vrai , le soia de l'éclairer par un qainquet » rêverMre , 
mis lè exprès, Je préférerais , ponr plat d'une raison , qu'elle partici- 
pât fe la Inrniere oommune. D'abord . il y a d«n» cet appareil quelque 
chose de recherehé, par conséq u ent d'oppoté au bon «oui. Puis ou 
pent assurer , aoivsnt le calcul des probabilité» , que ee qoiaqnet di»p». 
r ' 1 r 1 a la première réforme a faire dan» le luminaire de la Comédie ; 
et le public sera «it naamapriré ait la va* d'an* beJk auto*. 
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» par us wvantu critiques sur ce morceau de noire histoire. » 
Le préaident Hénaut rend ici un hommage bien Batteur aux 
grandes connoiuaucu de l'.bbé Dubo* Sïï?^ 
Pillustre Moniewuieu a cornkwltu l'apamoo de lebbe Ouboa. 
Voltaire , <iui sut institué JMge de t- querelle, acocuae Mon- 
tesquieu de citer faui , aelou aa coutume , et de taira dire a 
l'abbé Ouboa ce qu'il n'a j.oaiia dat, Ù ne balance pa» un nw- 
ment à donner gain de eau» «u digne secrétaire de C Aca- 
démie française sar le digne membre de cette même Aca- 
démie. 

Cette diversité d'opioiooa entre dea gw qui tous ont fait 
du recherqhea profonde», UUae entrevoir combien il pourrou 
y avoir d'arbitraire d*ni ce. diffcreus »yslème*. Et comment 
«l'y en auroit-il pu, puisqu'U n'y a aucune autortle ^rtaine 
qui pu, uc aervir da guide , et qu'au cniW de eu tënebrea et • 
3e cea inccrtiladea; on eat réduit de chercher , comme à 
talons, quelques conjecture» vraisemblable»/ 

Tous 1m peuplée reocoutreut à-pe«-prcs U mixa * ab * c f 
rite" dans Te Mmmcucwiwnl de Innr» annale». Avnnl que Jee 
nation, m policent , avant que le* art» êt les lettr» aient 
quelques progrès . erant qu'il se rencontre des hommes ca- 
pable» dWe liiatoire, U a'écoule bien des siecJesj et ces 
siècles sont des later^thep inexiricablea dont il eat preas"! 
imposable de aort^r. Ainsi jonc, oueluuuu qui voud,roi 
nous donner une nouvelle Histoire de France, ue pouvant 
aller pins loin eue ceux qui l'ont précédé dans U carrure , se 
verroit d'abord forcé d'adopter leuft systèmes vrai» ou fana. 
Arrivé a une époque pins récente, il éprouyeroil , comme 
j r l'ai déjk dit , l'embarras des richesses , si 1 «f» P« ut »• 
vir de ce mot pour caraelérîaer des écrits dictés^ le plus souvent 
par l'esprit de parti ou l'intérêt particulier. Ce ne sont plus 
alors les maires chrooicje» dea «i?JÏ3ft 



: jonaalique contiennent plus de volumes que 
de l'Empire romain. Comment choisir entre tant de mate 
riaux7 Comtneut se décider ? Autant de tète* , autant dav.s 
d.tlérens. J'en ai donné un exemple dan. mon premier article ; 
et quoique l'époque que j'avois ebojaie fôt tres-rapproenee 
de nous ! on a vu combien lea différena Mémoires » arcordnient 
p«a entr'eux. Chacun tiroit à soi touU la gloire , et s attribuait 
l'honneur des grandes choae. qui ont été faites. U cardinal 
de Itelx se regardait comme le chef de 1. fronde } le duc 4e 



ae util h: rcraraun iuumhs — ■ — - - • , 

la Rochefoucault ne voyoit que le Grand- Coude; ma^me 
de Motteville se déclaroit ouvertement pour Anne d Autri.be, 



raademoiaelle de Montpellier ne parloit gue d elle «eute , et 
iVocat-géoérel Talon plaidoit pour le parUioe.it. 

Oueseroit-cesi je présenlois le tab^u des co.rtradicr.pn. 
ejui »e rencontrent dans un. foule d'autre. Mémoire, du se- 
cond ordre,et qui tous se rapportent à la même «poque ? Mon 
de»ein n£t pu de pou.se/ Vexamen si lom ; ce que , dit 
prouve assex comb.en il est quelquefois raisonnable de djWtef 
ouand il s'aeit de «oints historiques controversés, annsdiauie, 
l Jnd nue Aose M contredit pas ouvertement le bon sens; 
S2 eU.s'accoPleavec le. prob-bilit^uuoiqu'ellene^ 
prouvée par le ««seulement unanime des ecnva.u» , u plu- 
sieurs s'accooient entr'eux , on peut adopter W KUUme^ 
Cependant il £»t S"' u y • o™??* ™ 

lXrî'armer de défiance ; et c'est aur-tout lorsqu .1 a *>t 
d, 'oriiio. Te, peuple. , qu'il «ut u mettre en n-r4« contre 
ZïiïF* ce. P ré?as .Lrde, ^^^^ 
eu quelque aorte cousacrés , et que lu historié.* ont aooptea 



fun nveuei uti. 



on mm eeewen, on perce qu'Us ont pensé quM y I dea m» m, 
populaires qu'il tant respecter. 

C'cet dans l'intime persuuion qu'il faut apporiM- are 
grande circonspection dawa la lecture des hiatoneus , au 
r„r.que nous rendîmes compte, il y a quelque ie»ps da 
i //,\toire critùju* de la Répub iiue romame, par M. U- 
vesque , nous adopté mes les douïes de cet écrivain surla plupwt 
des fart» dent lu historiens ont entouré le berceau de la r«|«* 
bliuue romaine. Quelque, partieans tél^s d^s Romains .ut 
accuM M. Levesque de témérité; cepe m»nt H. Leve^ue n eu 
pas le premier qui ait cherché I nous mettre en g" rde ™n" 
leiréc»UdeTile-Live:récitt on I on trouve plus SjMM 
tajBM d'un orateur que la rigoureuse impartialité (ta. la».. 
U.rieu. Saint-Evr«nont.avoit déjà Uneé quelques atressanes 
contre ces fiers républicains ; et Voltaire, dnna vuigletulrorts 
de w. onvrages, prouve qu'il tau* bien w g.rtleede croir, 
toUiw»«Trte-Livewr parole; d'autant plu», comme )t la. 
dit daoa mon premier .rlide , que Tite-L.ve avons 
même qoll aiott difficile de ee décider entre lei . divers Mé- 
moires qu'avoient Uisaéa les fantitle» lu plue sHostres. îmsb 
doute , ee «croit le cnmWe de l'extravagance de n»rr iU e is 
peuple romain fut un des plus grands peuples qu. aient J.iu» 
esi.ié. Les résuluta font foi; et il est inessuteaiable qui., 
étendu sa domiuaUon sur toute la surface du mon.l* torm 
de son temps; «aie il eat bien permis de ne pu ajou.er fu 
aveuglément à tout ce qu'on noua raconte de ces iameui 
républicaiu; il Ut permis de traiter de faWu l histoire 4. 
C*.tor et Pollux combalUnt pour les Romains; I aventure d. 
Crtiu se précipitant dans un gouffre «u milieu de ta pia<e 
publiaue ; celle de la Vestale tirant un v.iaaeau avec u cem- 
ture i 11 ut encore permi» de révoquer en doute la l.ox.** 
victoire de Camille sur les Gaulois , la délivrance d« Uf»u>* 
par lu -ies , le supplice de Régulus, et mille autr« HM 
«on moins extrao.din.ires. Je le répél» , il faut s.r,»er da 
doute lorsqu'il s'agit de l'origine «le. penplu; et le pyrrh^ 
ni.me eslpre.que toujours le parti le plus sûr et le pbtuu- 

Cours de la Bourse 5o Décembre. 

9 l. , ft.,; «Ot i «• « •>* i « an« a5. ope ooe ou. 
.,«,*, SM l.xr.ûfooc ooc. orc.o.*. 
doyb. , i î .of. ooe oooof. OMof ooe «oo 



TS^éTmZvSZ u ? , .e.u i. > r £ 

-.^■ivjBrdcCcéroB .u* Teir:eenUl.oni de Fer net. l. "» D "» n « " u 
CTtï" «>. Ira, 1 , essd'nu .«I M "Je 

mas kotî^I- - 

ro«iM , p«r oemlié'emrnt la ms.n droit 



ftos 

. - 



Cioij p. ofp c. I. da .«iept. 
Idem. loeJwi do «» w 
Act. d*UB. de Fr...ec« 

N B. On trouve chei le ZMorm.'it une Collection, Ires-bim 
reliée, de livre, prop.es à être donnés rn étrenne. •"M»""*» 
K ens et auj enfans de» deux u.c.. l^s d.ffe.en. ouvr.gudo.r 
elle est co.o.o»ée furment plu. de quinie cepU volumes, tou 
choisi, de «Tanière à ce q«. l'amuse. oent ne ^i«««J 
utililé, «Oit »u. le rspport de r.mtruc ion littéraire, ^ 
sous le rapport plu. important encore de le rel.çonel de la 
™or.le.O. P remarque dan. ce rte ^^^^TÏ" 
Religieuses, Potùiques et Littérales de M N«l,l«t** 
de Mad de S*,gli, ^Œuvres complètes 
M- Delille, de Msd. de Genlîs, de Berquin , > Flonw , M, 
M.d. le Prince de Beaumont , Atala-Renè , dorage eV lUum 
Anacharsis, les Mille et Une Nuits, la Colleclum usa, 
Sléréoiypes d'Herhan , etc. etc. etc. 

ANNONCE. 

AaectoUset Conte, Monxux , pour i'jMtreHieu i* la î*?"'f • 

orné, de 3o iol.e. fijure.. Prix : 5 fr. el b fr. par 1» po-e; U -*« 
rKru^h<iBWoi..l.bc.i.e,^ de. An,u.ti 0 .. m- 3«. 
Et UNor-ol, r-e d« Preirea A 'AUUU-.. - > •» 



„,.,«, uttlca« 1*eaeu u l b y'fg P»^^^ , „, u mVhoir. 

U anlauer avant 4 EKÎÎl^^îaasVa Sm c3r 3 ci*rî...««e de 
,B ^r " »T iVïïu^^v^. TO I A> 0 »é il P e- 
SlZeWel 'l»oinl de "Ulie à la Urre Ce.» qui Vol.a.re 
d é> ..^ur et pomi ex lraordl»wre : vo.l» . 

de r«d.e cet ef f.t , en eremam profondément U pm nette u « 
21 M? .«outiv. dont le ré.ul... «-ou. .pa.p.r. toffigg' 
X, moin . a l—iér. de 1» lampe. O. »o* eepend... <,-* ""« ^"^ 

fisuTStX e, de Ito.ro, ; ^J»a,tt 
ment eelu. d. DeatoncV. . qui non. ■ aer.i de r™"« « c £"P ,r * ' 
de..D. *me bientôt repl.eé. d... la galène «wa.nl ou fojret , ueU 
cre v oui dc.oir Uianr .ub.mar ce. obtemnont. 
' CHanana. 

LWe^aJ^t^coté* vent touimi^r.^m^premier , 



U moi d» ^.rniea L S^'jP^ eatj^.^ 



wnM-.ee H- 



.cro!n7«ne««nt S Œ jYrt • Pr « » 

^ BusïT ÀVS W, cs.^d.^.evet.pW.eo.ha.... 

P HJm^^lîn« C SoMte pc-r I. l>rt.-pi».e, « ° W * t 

Prt» : 3 fr. 6o e.. el 4 h". P» h •<->••. „ 

A P~i.. 'or. SKiaer , marchand de n.u..c,ue ei d twtmo^... « 

*£ttJ«ifc, U* Nenve.de,-P^Cna«W. -•• * 

crjvore d'apr#» le d. M.a de M. Marinier , ei « un 
P ix- «fr. . ei 3 fr.pu l« po»te. • a 

A Pa... . rbr. LouU. libra.r. rne dr Saeon, n .6. 

RtehmteNornnui . i-.p.-i.h. . '»< ■>« P'*^" ?^^iuSe* C < 

Ce volume esi le qa.ranie-nnMr.èm- d* l« .(> W' ^ 
Ahnaneeh det lUtse* , H 'Vl ^i"***/ rf?3ffi,A hUi. 
p.. être ceal«»<J» avec eelu. mtoteU l« J BW, ' nr T.: |ei 

V' paroll depuis pen d'aaoéta, et dont le tore pent uot»T" P 1 

a\l> leur. . »— ... Crae** > "* 1 

On tro-ve che» le» même», le CAin»o»wer WT^, 8 , M M 

nm..q >e «r..e> de, air. no-vea.Ju, P0l» r ï. 8< *: V il « de I*. * 
d'an«cl..rmaotee,..v«re, terM-Ra^, d -.pr*. le de..* *• k 
reau jeune . e« <Too froot.. P ice 6 r..d. Pr.x s . fr. , « a f«. 
pvlte. 

iVete. Cil. doeaiuuvoU-e «a ». coUuii... 
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